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Γ/sprta one deslots providenlieJfes qui rogtesent 1e monde, raremeol les ceovres ac-dessos de lOrdinalre sc fqnt 
sana contradictions plus ou rooiw fortes el nombreuses. Les AUikrt Catholiquet ne pouvaient gufere ecbapper » ce 
•achet d«vin de leur utilito. Tantdt on a nt£ leur exislence ou leur irnportaDce; lantit υη a dit qiTil» clatent fenn&s 
ou qu'ils allaient Γ έ ΐ Γ β . Opendantils poursuivent leur carrifcre depuis 51 ans, el les produciioos qui eu sorienl 
«tewennent de plus en plos graves et soign6es : auset paraU-il certain qu'a molos d'£v6oements qu'auoune prodcnce 
humaine ne saurait prevoir ni emp&cher, ces Ateliers oe se fermeront que quand la Bibliotlttque du Clerga sera 
lerminoe en se* 2,000 uolumes in-4e. Le passo parali un sur garant de rarenir, pource au'il y a a esporerou α 
craindre. Cependant, parmi les ralomnies aaxqoelJes iU se soot trouvds en butte, II en esl deui qui ont &6 conti-
nuellemeut r6p6t6es, parce qu etant plus caphales, lear effet entralnail plos de consoquent e*. De pelils et ignareg 
concarreots se sontdonc â harngs, par leor correspondance ou leurs voyageurs, a r£p£ier partout que nos EdiUoos 
£taient mal corrigoes et roal impriinoes. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, iie sonl 
que les chefs-dOeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les teinps et dans toos les pavs, il fallait bieu 
se rejeler sur laforme daoscequ'elle adeplusserieox, la correction et rimpresslta; en effet, leschefe-dautro 
m6me n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en otait toexacl ou illisible. 

11 est trfes-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de )a Typographie ayant fbrco KEditear de 
receprir aux m6caniques, afin de raarcber plus rapidenient elde donner les ouvrages a moindre prix, qualre volnmes 
ilu double Cour$ d'Bcriture tainteel de TneOtogie fureol iir& avec la correciioii insufBsante donnoe dans les iropri-
meries a presque tout ce qai s'adite; il est vrai aussi giTun ceriaiD nombre d'aulres volumes, appartenant a divenes 
rublicatioos, furent imprlm£s oa trop noir oa trop blanc. MaU, depuis ces temps 61oigu£s, les mocaniqoes out 
codo le Iravail aux presses a bras, et rimpressloii qui eo sort, sans 6tre du luxe, attendu que le luxe jarerait dans 
des ouvrages d'une telle nalure, est parfailement convenable sous tous les rapports. Qaani a la correction, il est 
de fait qu'elle u*a jamais 6lo portoe si lotn dans aucune £dtlion ancienne ou contemporaioe. Et coromeot en seraU-fl 
autreroeni, apr&s toutes les peinee el toutes lea dopenses que nous subissons pour ariiver a purger nos Ipreuves rie 
toutes faales? L'babitude, en typographie, mftme dans les meillenres maisons, est de ne cornger qae deux opreuves 
et d'en conforer uue troisiiime arec la seconde, sans avoir prGparo eo rien le manascrit de l^uleur. 

Dans les Aletiers Catlwliques la diffference est presque incommensurable. Ao moyen de correcteurs blanchis MUI 
le harnais el dont le coup d'ceil typographique est sans pitio poor les fautes, on commence par pr^parer la copie d*un 
bout k 1'aulre sans en excepter UD seul mot. On lit ensaite en premi&re ^preuve avec la copie ainsi pr£par£e. On Ut 
cn seconde de la m$me manifere, mais en collationnant avec la premi&re. On fait la m£me chose en lierce, en colla-
tionnanl avec la sec«>nde. Oo agil de m$me en quarle, en collatioDnant avec la tierce. On renouvelle la m r̂ne ορέ 
ratioo en quinte, en collalionnant avec la quarte. Ces collationneroents ODI pour bui de voir si aucone des faotes 
eignaloes au bureau par MM. les correcieurs, snr la marge des ^preuves, η a ĉbappd a UM. lee corrigeurs sur le 
marbre eile m6ial. Apr ŝ ces cinq leclures entî r&s cootrol̂ es I'uoe par 1'aulre, ei en debors de la pr6paraM"fi 
ci-de$sus menlionnoe, vieot une rovistou, et souvent il en vient deux oa trois; puts Γοη clicbe. Le clicbage op6r£, par 
consequeot la pureto da iexte se trouvant immobilisoe, onfait, avec la copie, une nouvelle lectore d'un bout de Ιό 
preove a 1'aulre, oo se livre a une nouvelle rovision, et le lirage n'arrive qu*apr6s ces innorobrables procautions. 

Aussi y a t il a Montrowge des correcleurs de toules Ies nations et en plus grand riombre que dans vingt-doq 
imprimeries de Paris rounles I Aossi encore. la correclion y coute-t-elle autant que Ia composiiion, Undis qu'ailletjra 
elle ne coule que le dixifcme ! Aussi enfin, bien qoe TassertioD puisse paraitre tom^raire, l'cxaclitude obienae par 
lant de frais el de sofns, fait-elle que la plupart des Editions des Atclier* Catiioligues laissent bien loin derriore elles 
celles meme des ĉ l̂ bres Bon^dictins Mabillon et Monlfaucon et des col̂ bres Josoiles Pelau et Sirmond. Que Γοα 
c( mpare, en eflet, n'importe quelles feuilles de leors odition» avec celles dee noires qul leur correspondent, eo grcc 
c< mme en latin, on se coovaincra que 1'invraisemblable est une r6alil£. 

D^illeurs, ces eavanLs ominenU, P l u» prooccopos du sens des textet qae de la partie typographiqoe et n'elant 
roint correcteurs de profession, lisaient, non ce qae poruient les opreuves, mais ce qut devait s> trouvcr, lcur 
baule intelligence supploanlaux fautes de redition. De plvs les B£n£diclins, comme les JosMiies, op£raicnt presquo 
loujours sur des manuscrils, cause perpotoelle de la maltiplicita des fautes, pendant que les Atelters Catholiqnes, 
dont le prgpre est surloul de ressusciter la Tradition, nOperent le ρΐυβ soovent qoe sur des imprimos. 

I.e R. p. ue Buch, J6suile Bollandisie de Bruxelles, noos ^crivait, il y a quelqne lcmps, ii'avoir pu tronver en 
dix-hnit roois d'£tude, une heule faule datis notre Patrologie latine. M. Deniinger, professeur de Thoologie a lUnh 
versilo de Wurzbourg, et M. Reissmano, Vicaire Gon r̂al de la m£me ville, nous mandaient, a la dale du 19 juilkt, 
navoir pu ogalemeni surprendre une seule faule, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Palrologie. Eufln, 
le savant P. Pitra, Beoodiclln de Solesme, et M. Bonelty, directeur des Annales de phitosophie chritierme, mis ati 
d£fi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont Μ forces d'avouer que nous n'avions pas tmp 
prosumo de nolre parfaite correciion. Dans le Clerge se irouvent de bons latinisles et de bons bellonisies. et, ce qul 
est plus rare, des hommes tr&s-posilifs et trds-prattques, eh bien 1 nous leur proraetlons une prime de 25 centuncs 
par cbaquc faute qu'i!s decouvrlroDt dans nimporle lequel de nos volumes, surtonl dans les grecs. 

Malgre ce qui prtc6de, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus Vimportance el m̂ me la n4cessit& 
riOne correciion parfaite pour qu*uo ouvragc soit veritablemeni utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, el 
cst resola de se uvrer jusqu'a la fin k une op6ralion longue, penible et couleuse, savoir, la revision enliere et 
universelle de ses innombrables clichos. Ainsi cbacun de ses volumes, au fur et a mesure qtTil les remet sous pressc, 
est corrige mol pour mot d'un bout h l'autre. Quarante hommes y sool ou y seront occupes pendant tO ans, el une 
.si)mme qui ne eaurait otre moindre d'un demi million de francs est consacree a cet fmporlant conlrole. De celle 
fnantere, les Publications des Atelien Catholiques, qui doja se dislioguaieut enlre toules par la suporiorit̂  de leur 
correction, n*aurontde rivales, sous ce rapport, dans aucun terops ni dans aucuo pays; ear quel est Poditeur qul 
pourrait cl voudrait se livrer APHES COLP a des travaux si giganlcsques el d*un pHx si exorbiUot? II faut 
certee filre bien ponelxo d'une vocalion divine a cel eflet, pour ne reculer ni devant la pelnenl dnvanl la depense, 
surlout lorsque PEurope savante proclame que jamais volames n'ont ύιό 6dit6s avec taut d'exaclitude que ceux do 
la Bibliothlque universelte du Clergi. Le pr&eot volume esl du uombre de ceux ravisos, et tous ceux qui le seront 
a l'avenir porteront celte note. En conŝ quence, pour juger les produclions de* Atelier* Catlioliques sous le rapport 
<ie la correclion, il ue faudra prendre qoe ceux qui porleroul en i£te Pavis ici traco. Nous ne reconnaissons que ceuo 
«VJition et celles qui suivroni sur nos planches de molal aiosi corrî oes. On croyait autrefois que la $t£rdot>pio 
Imnaobilisail les fautes, attendu qu'un cllcho de metal n'est poiut ^lasliauc; pasda tout, il iniroduil la perfcclion, 
car on a tronvo le moyendc le corriger jjsqu'k ex t inc t ioD de fautcs. L'Hebreu a 6tu revu par M. Dracb, le Grcc 
par des Grecs, le Latln et le Francais par les preraiers correcteurs de la capHale cn cea languea. 

Nous avons la consolation de pouvoir flnir tet avis par les reflexiows euivantes : Enftn, Doire cxerople a fim par 
fcoranler les graode» pablications en Iulie, en Allemagne, cu Belgique et en France, par les Canons grecs de Uontc, 
le Gerdil de Naples, le Salnt Thomas de Parme, VKneyciopddie retigieuse d* Munich, le recueil des didaraUom des 
rite* de Bruxelles, les Boltandistes, le Suarez et le Spiciltge de Paris. JosquVi, on n'avait su roimprimer que dcs 
ouvragee de courte halelne. Les in-4°, ού ŝ englouUsseot les io-folio, faisaient petir, et on nosait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abtmes saos fond et sans rives; mais on a floi par se risquer a nous imilcr. Bien plus, 
sous notrc irapulsion, d'autres Editeurs se propareot au Butlaire uniYersel, aax Duehions de loules \es Congregations, 
a une Biographie et a une Histoire g6n6rale, etc, etc. Malheureosement, la pluparl des ^dilions dija faites ou qul $e 
font, sonl sans autoriU, parce qu*elles sont sans exactitwde; la correclion sembU ea avoir 6lo faile pardes aveugles, 
soit qiTon n'en ail pas scnli la graviio, soit qu'on ait reculo devanl les frai«;smals pationce! nne reproducliOli 
correctc surgira bientot, no ful-ce qu'a la lumidrc des ocolcs quijse sonl failesou qui se feroul cncore. 
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CHRISTJANISSIMO 

FRANCORVM ET NAVARRM REGl 

LUDOYICO Α DEO DATO, 

Ecclesiaslicarum rerum Histortam, a Socrale oiim ac Sozomeno Gr&ce conscriptam, nunc 
vero in Latioum sermonem a me conversam atque observationibus illustratam, utrum Maje-
stati T u s nuncupare deberem, rex Christianissime, diu multumque dubitavi. Nam cura ab 
ineunte aatate studiis me humaDioribus addixissem, et quietam tranquillamque vitam cum 
liUeris cunctis semper rebus anteposuissem, ineptum mihi videbalur et alienum ab institulo 
nostro, provecta jam aetate, regiam ambire* et Majeslatem Tuam, tot tantisque districtam ne-
gotiis, litlerario munere interpellare. Sed postquam animadverli Majestatem Tuam hujus-
raodi munera haudquaquam aspernari, et eruditos homines, non eos solum qui sub princi* 
palu tuo degunt, verum etiam exteros siogulari humanitate ac benevolentia complecti, et ad 
exeolenda optimarum artium studia cunctorum aniinos nuper liberalitate sua excitasse, i n -
§rati animi fore existimavi, si hoc opus tuo principatu coeptum atque elaboratum, alteri po-
tius consecrarem quam tity. An cum ego tot jam libros in lucem emiserim, tot illustres viros 
scriptis meis praedicaverim, reginam etiam extenus gentis peculiari oratione laudaverim, re-

- gem meum, rerum gestarum gloria et cunctis belli pacisque artibus excellentem, silentio 
transmiltam; necomnibus modis elaborem, ut aliquod iogenii mei monumentum in augu-
stissimo qus nomine appareat? Huc accedit exemplum Sozomeni nostri» qui cum ecclesiasti-
cam Hisioriam a principatu Constantioi Haximi ad sua usque tempora novem Hbris con-
textrisset, eam Theodosio Juniori nuneupandam putavit. Quem secutus longo post intervallo 
Nicephoras C&Uislus, Andronico Patoologo, Byzantino imperatori, opus suum consecravit. 
Ac profecto sapieatissime, ut equidem censeo, uterque illorum judicavit nullum regibus at-
que imperatoribus coavenienlius offerri posse munus, quam historiam rerum ecclesiastica-
rum. Q\w enim cognitio utilior magisque necessaria est principi, quam earum rerum qu© 
ad ipsum quotidie deferuntur? Certe cum religio primum locum obtineat in republica, cum-
que ex quo tempore reges atque imperatores sese Ecclesiae corpori adjunxerunt, maxima 
semper fuerit eorum auctoritas in rebus Ecclesice administrandis, turpe atque indecorum est 
Ulis negotia', i n quibus tractandis assidue versantur, ignorare. Itaque magores tui, Carolos 
dico et Ludoricos , qui Francorum regno Romanum imperium velut appendicem quamdam 
adjuDxernnt, omni studio ac diligentia in id incubuerunt, ut ecclesiasticarum rerum exactis-
simara sibi notitiam compararent. Quippe intelligebant principes sapientissiml, rebus Ecc le -
sia probe constitutis atque ordinatis, reliqua deinceps ex voto succedere, et pacem imperii 
ac tranquilJitateni e i Ecclesiae pace ac tranquillitate, tanquam ex fonte, promanare. Testan-
tur hoc i i lorum studium, tum his lori® veteres, tum leges capitulares ab iisdem editae ac pro-
muIgaUB; e jusmodi decreta, in quibus primo semper loco de rebus ecclesiasticis sanxerunt, 
quibus aihil a d disciplinam ecclesiasticam sanciri possit utilius. Idem etiam testantur libri 
a Caruio Magno conscripli, quos vulgo Carolinos vocant. Non igitur sine causa, Christiano-
*un antiquitates Christianissimo principi, ecclesiasticam Historiam tibi inter Ecclesiae filios 
fnmo^enito, dedicandam esse existimavi. In qua, quid et quantum juris sit principi in re-
Jt>us tcclesiasticis, MajestasTua liquido perspicict: et quemadmodum ex imperatoribus R o -
raanu,ii q u i d e m qui Ecclesiam saevis persecutionibus infesiarunt, adversa semper fortuna 

u » , fonesto t a n d e m exitu inlerierint; ii vero qui Ecclesiam augere atque ornare omnibus 
modis studuerunt, qui sacerdolibus honorem, clericis privilegia immunitateraque tribuerunt, 
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omnia sempor laela ac ρ { 0 £ ρ φ 4 &x{terti sinl, et de hostibus ac lyranais maximas vic lorias 
reportarint. Quonjn)»Ul^e&\pin cuni a primis regni tui rudimentis imilatus sis, jure merfto 
cadem tQ felipitas*Hri:6nc\is expeditionibus perpetuo comilatur. Possem hoc loco in l a u a c s 
lua$ Jiberius excilrrere, idque exemplo eorum scriptorum quos supra nominavi. Nam M*ye-
^tafis,;.Tuft* res gestse longe profecto uberiorem ad dicendum materiam. mihi suppeditanl^ 

;V«.quam aut res Theodosii Junioris Sozomeno, aut res Andronici Nicephoro olim suppedila-
runt. Sed quoniam de rebus ecclesiasticis priraum institula est oratio, quarum historiam M a -
jestali Tuae oblaturus accessi, malo meintrahos fines continere, quos mihi ipse inilio prae-
scripsi, et ex laudibus luis eas solum altingere qua> ad Ecclesiam et ad religionera pertincnt. 
Nihil igitur dicam de eximia humanitate lua, qua cunctos adeuntes excipere soles; nibil de 
admirabili prudentia, qua et civilia et bellica negotia administras ; nihil de justitia, quam i n 
omnibus faclis dictisque religiosissime servas; nihil de incredibili vigore ingenii tu i ; n i h i l 
de prolixa in Htteras munificentia, quarum te patronum jam pridem declarasti. Preeternrit* 
tam tot bellicas expeditiones tuas, expugnaliones urbium atque oppklorum, exercitus h o -
stium cfiesos, tropeea in Belgio, in Germania, et in media erecta Pannonia. Taceo Turcos 
primo adventu copiarum tuarum fusos et fugatos, et amnem cadaveribus oppletum. Nihil 
dicam de novissima expeditione lua in Belgium, qua plures urbes unius aeslatis spatio c e -
pisti, quam toto superiore bello a d i v » memorifie Ludovico parente tuo fuerant e x p u g n a t » . 
Mitto comitatum Burgundi©, medio hiemis algore raptum potius quam caplum. Hlam vcro 
pacem, quam nuper Aquisgrani cum rcge Hispano pepigisli, tacitus praterire nullo modo 
possum. Qua in componenda, quanta esset ©quitas ac moderalio anioii tui perspicue decla-
rasti. Nonenim amplificandi regni eupiditas te a recto justii i© tramite abduxit. Non nrilitum 
tuorum robur ac multitudo, non ducum preestantia, non magnitudo beJlici apparalus, non 
hostium provinciaB militaribus copiis nudatee, aniraum tuum sollicitarunt. Sed tuo contentus f 

nihil ullerius concupivisti. Equidem hanc pacem omnibus victoriLs ac triumphis luis Iouge 
anteponendam puto. Nam el urbes Belgii maximas ac munitissimas dilioni t u » adjunxil» et 
nomini tuo immortalem gloriam comparaviL Quid enim gloriosius quam insumma felicitato 
semetipsum vincere, et supra tropeea stantem, victoriee suee niodura imponere? Cepit ex hac 
pace non mediocrem fructum religio, cigus in renovando foedere pra&cipuam rationeiu ha-
bendam esse duxisti. Q u » cum ©gre admodumcerneret duos polenlissimos oibis Chrisliani 
principes inter se oollidi, et mutuis cladibus sese atlerere jam paratos; idque eo tempore 
quo ipsa ab hostibus Christjani nominis terra marique impugnaretur; irunc firmato inler 
eosdem principes pacis fcedere lffitatur, et, resumpta fiducia, triumphum sibi de impiis illis 
Deoque invisis pollicetur. Sed et Ecclesia Gallicana pacem sibi haud dubia spe jam spondet. 
Quffi cum plures jam per annos gravissimis disseii&ionibus concussa fuerit atque turbata, 
nunc interventu paci f ic« Majeslatis Τιιω ad pristinam concordiam et tranquillitalem revo-
cari se posse confidit. Denique littera nostrse, bujus pacis causa, incredibili gaudio gesliunt 
atque exsullant. Quee cum tibi jampridem pluriuium debcant ob regalem erga ipsas mimifi-
centiam tuam, nunc se vilam ipsam hoc nomine tibi debere ingenue profitentur. Sunt euim 
alumnffl pacis, et comites quietis atque olii. Itaque omnes erudili ac probi, proBcipue vcro ii 
in quos hujus belli tempestas incubuerat, ut haec pax diuturna ac perpetua sit, ardentissimis 
votis Deum deprecantur. E x quorum ego numcro, hos ecc les ias t ic» Historise libros, a me 
expositos atque emendatos, Majestati Tuae libens dieo atque offero. Quos quidem, tanquam 
obsides devotissirai obsequii mei, gratique animi certissimos testes, ut benigno vultu susci-
pias, Majestatem Tuam etiamatque etiam rogo. 

S. Μ. T. Dicatissimus 
HENBICUS VAIKRUTS. 
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Post Euscbium Catsariensem, qucm parcntem ecclesiasticae hisloriae merito appellare possurous, imil t i 
pia jemulatione soccensi, idem argumentum traclare institueruitt. Sed prae caeteris omnibus Socratcs, et 
Sozomenus ac Theodoritus, tolias antiquitatis judicio celebrati sunt; qui ab iis temporibus exorsi in qui-
bos Eusebius scribendi finem feccrat, ad Theodosii Junioris tempora opus suum perduxerunl. Et initio 
quidero ires islos scripiores simul junctos in lucem proferre dccreveram, ut qucmadmodum onum idem-
qae argumenlum litteris proseculi sunt, sic eliam uno eodemque volumine comprehensi legerentur. Sed 
quoniam nimis prolixura boc facto fulurura erat volumen, idoirco editioncm Theodoriti aliud in lempus 
differrc suin coactus. Cni Evagrii Epiphaniensis Historiam cum escerptis Philoslorgii ac Theodori Lectoris 
aJjungant, u l lotum corpus ecclesiaslicse hislorkc, nostro labore expositnm atque explicatuni, sUidiosi 
ρ >$lhac possinl pervoWere. Interim vero babes in boc corpore, Lector, Socrateui ac Sozomenum simul 
junctos. tn qtiorom edilione qaid praestiterim, paucis accipe. 

Ante anno* octo, cum Eusebii Caesaricnsis Hisloriam jussn atque auspiciis illustrissimorum antistitum 
dcr i Gallicant in Inccm ederem, tria praecipue in illa editione praslare studui. Primum enim manu-
scriplis opUuue note codicibus uitdique conquisilis, ea quae in prioribus edUionibuscorruptaet intcrpolata 
faerant emendavi alqoe dislinxL Detnde cum superiores interpretes, seu scriptorum exemplarium penu-
rta, sea ob atiam quamlibet causam mullis in locis lapsi essent, ne illorum inlerprelatio lcctores in erro-
rtm inducerel, novam tpse inlerprctationem efoboravi, qua studiosos in poslerum conlentos fore confido. 
Poslrcmo annotationes subjeci, quibus tem emendalionum mearum rationem redderem, tum obscu-
riora qoawpie ae difficiliora loca exponerem alque illustrarem. Atqtie haec editio, benigne ab omnibus ex-
cepia, versatur nune in manibus entditorum. Qnod igilur in Hisloria Csesariensis Eusebii lunc opitulante 
Deo perfcci, idem nunc iu Historia Socralis atque Sozomeui, jussu alque auspiciis eorumdem quos dixi as-
listitam, perflcere sum conatus. Nam ut priore loco dicam de Socrate, qui prior ad scribendum" se contu-
Ul, ejes HistoriatB emendavi ope alque auxilio i r ium mss. codicum, Sfortiani scilicet, Florentini et Alla-
ttani. SforUanus codcioplimus ac vetustissimus s c m l u r nunc in bibliotheca Vaticana. Hunc jampridem 
in §ralkun Uluslrissimi vir i Caroli MonchaHi, arcbiepiscopi Tolosani, cum edilione Genevensi contulerat 
Locas Holsienius, vir doclissimus; et varias lectioncs una cum emcndationibas Philostorgii ex ms. codice 
Scoriicenst decerptis, ad eumdem antistitcm niiserat, cum clerus Galiicanus yeleris Historise ecclesiastica? 
ncmm editionem procurandi mnnus ei mandassct, ut scribit lapm Holslenius in epistola ad Petrum Possi-
m*ua Sodelatis Jesu theologum. Poslea vefo, cum, rogatu ipsius archiepiscopi Tolosani, qui ob nimias occu-
pationes haic edltioni vacare se non posse intclligebat, clerusGallrcanus eam provinciam mibi injunxisset, 
varias lecttones snpradicti codicis Sfortiani, ad marginem editionis Generensis afscriptas sua ipsius mana, 
mmt ad me idem Holstenius, ana cum emendationibus illis Philostorgii: plura insuper missoms, si vila 
ip$i loogior concessa fuisset. Ettnira paulo aale obilum disserlationes aliquol ad me misit de locis quibus-
dam cooeilii Nicaeni et concilii Chalcedoneusis, dcque Synesii episcopatu. Quae quidem disserlationes, si 
Dens juterit , in terlk> Historiae ecclesiasticae tomo edentur a nobis, ne respublica liiteraria doclissimi v i r i 
lufBbraltouibns dialius fraudetur. Sequitur codex Florcnlinus, ante annos circiter quingentos descriptus, 
qui nonc servatur Florentiae in bibliotheca S. Laurentii. Hujos indicium alque usum dcbeo Emerico Bi-
gotio, sagacissimo bibliothecamm veterom indagalori: cujus diligentia faclum esl ot, bic sedentes alque 
otiosi, raulumm ac disjunctissiroarum bibliothecarum opibus Ibesaurisque frueremur. Ejus enim rogatu 
Michael Erminios tpatricius Florentinus, codiccm illum contulit cum edilione Genevensi, ct varias ejusdem 
lectroncs ad me transroisit. Quo quidcm noroine ulrique plurimura me debere proGteor. Tertius cst codex 
Leonis A l l a l i i , v i r i undecunquc doctissimi, ctde anliquilate ecclesiastica optime mcriti. Hic codex con-
tinet Historiano ecclesiaslicam Tbeodori Lectoris, duobus libris comprehensam : quaiu Theodorus Leclor 
ex iribtts ecclesiaslicarum rerum scriptoribus, Socrate scilicet, Sozomeno ac Tbeodoritocollegcrat, eodem 
plane roodo quo Cassiodoras Senator Triparlitam Hisloriam composuit. Yerum Iriparlita haec Theodori 
Lecioris Historia res tantum principalu Gonstantini et Gonstantii in Ecdesia ge*tas compleclilur : sive 
qood Theodorus Lector non progressus eral ulterius, sive quod reliqui ejus opcris l ibri vetustatis negli-
genlia perierunt. Ex hoc igitar codicc varias lectiones in duobus prioribus Socralis libris Leo AJIatius jani-
pridem excerpBerat, et ad illustrissimum antistilera Garolum Monchallum transraiserat, manu sua de-
icriptas. Quas ego postea nactus som beneficio illustrissirai v i r i Dionysil Talaei, in suprema Parisiorum cu-
^feneralis advocaii regis Cbristianissimi. Praeter hos tres codices manuscriptos, usos sum Regio codice, 
«οφκ noo admodum vetere, quem unum Robertus Stephanus typis suis exprcssit. Quo minus miranduin 
esttinilgaHe baclencis Socratis editioncs adeo vitiosa? suni, cumex nnico exemplari, eoque admodum 
receofe, omnes descriptae eint. Porro hunc codicem ex Rcgia bibliothcca deproraptum, bumaniier mihi 
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commuiiicavit iHustrissimus ac reverendissimus aniistes Nicclaas Colbertus, Lucionensis episcopus, vir 
cximia praditus docirina et virtule ac dignitate. De cujus laudibus plora dicerem hoc loco, r isi me Id 
maxime cjipientem singularis ejus modestia cohiberet. Atqoe haec sunt auxilia scriptorum codicum quibus 
fulius ad hanc Socratis edilionem me accinxi. 

In Historia vero Sozomeni corrigenda pauciores mihi codices adfuerunl. Nam praeler exeniplar biblio 
thecae Regiae, quod Robertus Stephanus iu editione sua expressit, et pneter codicem illum Leonis Allatii 
cujus eupra mentionem feci, qui in quatuor duntaxat prioribus Sozomeni libris et in principio l ibr i quioti 
nobis^djumento fuit, unicum habui codicem Fuketianum. IIic liber primum quidem fuerat Garoli Mon-
challi, arcbiepiscopi Tolosani, vir i ecclesiasticae historiae stodiosissimi. Postea vero in Fukctianara biblio* 
tbecam translatus, ab ampiissimo viro Nicolao Fukelio mihi commodalus est. Quam ob causam in Annola-
tionibus meis Fukeliannm eum codicem appellavi. Tandem vero effecla jameditione nostra, codex iste, tina 
cura reliquis mss. exemplaribus bibliotbeca? Fukelianae, transiil in jus acdominium flluslrissimi viri ,et turo 
sqis, tum patris meritis spectatissimi, Caroli Mauricii Tellerii, abbalis S. Renigiii, qui nunc coadjutor esi 
in arcbiepiscopatu RemensL Est quidem hic codex non admodum vetustus, optimae tamen notae ct ex oplt-
mo exemplari descriptus. Tituli capitutu qui io codice Regio et in edilione Roberli Slepbani praefixi suni 
Uisloriae Sozomeni, in hoc codice non habentar. Nulla item capilum dislinctio est in singulis libris. Ex quo 
prastanliam acvetustalem ejus codicis licet deprehendere. Indicesenim i i l i scn tituli capitura, a Nicephoro 
Callisto, vel potius ab aliquo recentiore, composili sunl ineple prorsus aut barbare. Adeo ut mihi, accura-
tius intuenti, cujusvis polius quam Nicephori esse videantur. Porro ne quem sua laude defrandcm, varias 
lectiones in Historia Sozomeni ac Theodorili, cx supradicto codice Allaliano, id est ex Historia Tr ipar i iu 
Tbeodori Lectoris excerptas, debeo Samueli Tennulio, viro doctissimo nieique amanlissiroo, qu» nunc No-
viomagt liiteras magna cum laude profitetar. Hic eniro dum Rorose esset, eas manu sua deseripsa ex codice 
Leonis AUalii, vir i nunquam salis laudati: qui meo rogatu meaque causa varias illas lecliones eidem Ten-
nulio describendas concesserat. Horum igilur exemplarium subsidio, lam in Socrale quam in Sozomeno, 
innumerabilia loca quae anlea corruplissima legebantur emendavi, lacunas plurimas supplevi, dislinclione» 
restitui, novam denique interpretationem adjeci. De qua nunc pauca dicank 

Quse de Musculi et Christopborsoni interpretalionibus olim dixi in praefatione ad illustrissinios Ecclest» 
Gailicanae antisiitcs, quaeeditioni Eusebii noslri preQxaect, ea impraesentiarum nibil altinet commemorarc. 
Id unura addam : si posl illoe quos dixi interpretes, Historia Gasariensis Eusebii novo inlerprele opus ba-
buit, roulto magis necessariam fuisse novam inlerpretatiouem Historiae Socratie atque Sozomeni. Horum 
cnim Historia longe mendosior ad nos penrenit, quam illa Caesariensis Eusebii. Idque ex editione Roberli 
Slephani prudens lector facile deprehendel. Quippe Roberlus Stepbanus in Eusebii quidem editione 
plures mss. codices adhibuit, ex bibliolheca Regia depromplos: in excudendis aulem Socralis ac Sozomeni 
Histortarum libris, unicum singulorum habutt codicem. Raque ad calcem editionis su« , in Eusebii quidem 
libris varias lecliones ex vetuslissimis, ut ipse dicit, exemplaribus desumptas notavil. Iu Socratis autcm 
ac Sozomeni Historia nullas apposuit variantes lectiones, proplerca quod unicum ulriusque scriploris exem-
plar nattusfuerat. Et Eusebii quidem exemplaria, quibus usus e*l Stepbanus, optiina erant ac veluslissrma, 
ut ipse testatur. Ulerque autem codex, tam Socratis quam Sozomeni, quem RoBertus Stepbanug in edi-
lione sua expressit, recentissimus est, ut ipsi vidimus, mendi&que referlue quamplurimis. Proinde mirum 
non est vires doctes in his Socratis ac Sozomeni libris inierpreiandis saspius ballacinatos fuisse, cum tam 
tiliosa ac mutila exemplaria prae oculis haberent, et mss. codicum auxilio destituerentur. Nam Musculus 
quidemsolam Roberti Slephani edilionem viderat. Chrislophorsonus vero, Easebii quidem ac Theodoriti 
inss. codices aliquol inspexit. Socralis vero ac Sozomeni nulla mss. habuitexemplaria, ut in annotaiionibus 
meis non seinel observavi. Varias duntaxat lectiones, ei doclorum bominum conjecturas, ad margincm edi-
tionis Roberti Slephani amiolatas viderat : cujusmodi codices quamplurimi in nianus nostras venerum. 
Yerum lectiones illae nullius fere sont ponderis atque auclorilalis, cum nullam habeant ascriplara notani 
antiqui exemplaris ex quo descriptae sunt. Ego vero com opiimos ac v^tustissimos codices tam Socralis 
quam Sozomeni nactus sim, eosque non sine sumroo labore cum vulgalis edilionibus contalerira, faciliore 
deinceps ac planiore via ad eorum interpretationem accessi. Nostra igitor baec editio omnibus, tam Gnecc 
doctis, quam iis qui Graca nesciunt, ex aequo, ut spero, satisfaciet. Nam et Grace docii, Soeralem ac Sozo-
menum nostra opera emendalos ac perpurgalos legent; el qui Graca minus callent, eosdem Latioa inter* 
pretatione a nobis donatos facilius intelleciuri snnt. 

Sequuntur annotaliones: in quibus perinde ac in nolationibus Eusebianis, duo periicere tenlavi. Pr i -
mum, u l emendationura mearum rationem redderem, et varias lecliones ex mss. codicibus deprompla», 
Icctoris judicio proponcrem. Deinde, ut obscuriora quseque ac didiciliora loca, qua? legenlis ingcnium mo-
rari posse videbanlur, pro modulo meo illuslraretn. Nec ignoro maltos esse dclicatos ac fastidiosos bo-
luines, qui exquisilasdunlaxat observationcs et comrouncs quos vocanl locos, ad pompam et oslenlationem 
compositos, sibi exbibcri velint: iilam vero annolaiionuro paricra quoe cmendationcs ac varias lectionrg 
continet, levem prorsus ac despiciendam exisliroent. Quibus cgo id rcsponsum vclim : ctsi emendaliones 
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i l l e ac variae lectiones quas Gra?ci διττογραφίας vocant, insuaves plerumque ac molcsta? sint legciuibus, 
utiles lamen eas esse iinprimis, ac prorsus nccessarias, iu liis prasertim scriptoribus quorum l ibr i miuus 
emendali ad nos pervenerunt. Hujasmodi autem esse Socratis ac Sozomeni Hbros jaui superius admonui. 
E ' obscrraiiooes quidera majorera spcciem pneferunt eradilionis: emendatio vero plus ingenii ac judicii 
r^quirtre mihi videlur. Neque eniui cujusvis cst de vera ac germana veterum scriptorum lectione fcrrc 
•^ntcoliam, sed ejns qui et molliplici doctrina instructus sit, et in hac judicandi arle diu muUumque excr-
cilaius. Forro annotalionibus tres a me subjuncti sunt l ibr i observationum ecclesiasticarum, quae ad So-
cralis ac Sozomeni Historiam illustrandam perdnenl. Nam cum animadverterem, in rebus Alhana&ft 
Alexandrini et Panli ConstantinopoHtani referendis, mullos et maximos errores admissos esse a Socrale 
aique Sozomeno, et ab iis qut illos postmodum secuti sunt, eam historiae partera, quanta fieri potuil cura 
ac dfligentia, duobus prioribus libris illustrare studui. In quibus multa reperieni sludiosi a mc observata, 
qiup aliorom diligentiam fugerant. Tertius autem liber, qui explicaLionera continet sexti canonis concilii 
Nicxni* idcireo a me hic subjectus est, quod in eo canone agilur de jure ac potestate pairiarcharum, quo-
ruro a Socrate nostro menlio fit in libro sexto ac seplimo. Cujus quidem rei ideo lectores admonendos pu-
U v i , ne quis existimaret me cujusquam reprehendendi causa librum hunc reliquis attexuisse. Non cnim 
profecle id mii i i consilium fuit. Sed primo quidem, verilatis indagandae studio canonem illum exponere 
aggressus stun; deinde vero, ut scriptori meo lucem aliquam afferrem, eam libellum anaoUlionibus raeis 
sabjeci. In quo t i a viro doclo atqueamico dissentio, id modeste, nec sine bonorifica ejus appellalione feci. 
Coroflarti loco addita est dispulatio Archelai Mesopotamiae episcopi adversus Manichaeum, cujus mentio i i t 
a Socrale m libro primo- Ejusdem operis memioit Epiphanius in haeresi Manicbaeorum, el Hieronymus in 
Vtbro De scriptoribus ecclesiasticis, cujus haec sunt terba: Archelaus, epUcopns Metopotamice, librum dispu-
Uiionis $U42, quam habuit adversum Mamchaum exeuntem de Perside, Syre sermone compotuit, qui translatus 
in Gr&cum, habetur amultis. Claruit tubimp. Probo. Hocegregium anliquitatis ecclesiasticae mouumentttii 
in ltaliae bibliotbecis baclenus delituerat. Tandem vero Emerici Bigotii v i r i clarissimi studio ac diiigcntia 
e tenebris erotum, in lucem prodit. Sed dolendum est quod exemplar Ulud ex quo haec descripta sunt, 
mendis refertum innumeris, et imperfectuin insuper ac mutilam ad nos pervenit. Desidcrari enim vidclur 
ditpoUtio ipsa Archelai, quam habuit adversus Maniebaeum in Marcelli domo, coram quatuor judicibus a 
Narcello electis. Nisi forte dicamusdisputationem Arcbelai contineri inepistola ad Diodorum presbyterum, 
in qua Archelaus disputationem illam quam adversos Manich&iiiii babuerat, integram refert. ut coliigitur 
ex ftne illios epistote. 

Atqoe haec sunl de quibas in princtpio hujus operis lectores admonendos esse exisiimavi, ut quirf in bsc 
fto&lra editioue pnecipuum esset, nec in superioribus hujus flistoria? edilionibus inveniretur, primo 
ftUtim iaiuiui posscnt cognoscere. Restat nunc ut de Socrate ac Sozomeno pauca dicam; qui et 
qoaksfoeriiit;qaodgeous vitaesecuti, quam religionem professi fuerint, et uter eoruni prior Uis to iLn 
cooscnpsent. 

D E VITA E T S C R I P T I S SOCRATIS A T Q U E SOZOMENI. 

Socrales igUur noster, ab hoc enira ordiemur, Α tcm nostrum circa exordia principatus Tbeodosii in 
palriam babuitConstanliiwpoliiii. Ipse eerte in Hbro lucem edilum fuisse. Quippe pueri anno aelatis cir-
qointo Bistoria? ecclesiaslicae, cap. 24 t se in eaurbe citer decimo tradi solebant grammalicis erudiendi. 
nalum alqae educaium fuisse lestatur, et ob eara Post baec Socrates rbeloricam didicil sub Troilo 
causam ree illas praecipue coramemorasse, quae in sophisla, qni per id tempus summa cuin laude 
ea dvitate acciderant. Gramraaticse artis praeceptis eloquentiam docebat Constantinopoli. Id quidem 
institalas est, admodom adolescens, ab Helladio et diserte non dicit Socrates noster. Yerum ex cjiu» 
Ammonio grammaticis, qui tunc forle Alexaodria verbis atlenlus ac diiigens lector islud quod dixi, 
profugi, CoostaoUnopolim se receperani. Gausam facilc colliget. Toties enim, taroque honoriOce ejus 
vero cor gramraatici i l l i Alexandria migraverinl, si mentioncra facit, ut magistro Minerval solvere vir 
qaie scire desiderat, eam inveniet relalam a So- deatur. Nam el patriam cjus nominat, Siden Paio-
craie in l ib. v, cap. 16. Nam cam lempla gentilium phyliae; ejusque discipulos commemoral baud pau-
deslrucu essent Alexandrise, cura ac sludio Theo- cos, Eusebium scilicet Scbolasticuiu, el Silvanum 
phUi, urbis illius cpiscopi, Helladius et Ammouius atqne Abiabium episcopos. Dcnique in libro scplimo 
f rammal id , quorom altcr Jovis, alter Siuiii sacer- Anlhemium praefectum praBtorio, qui Tbeodosio 
doe erat Alexandrix, conlumeliam haoc deorum ^ Juniore adbuc puero rempublicam administrabat, 
tuorum a*gre fcrenlcs, relicla urbe Alexandria Con- Troili sopbislaB consiliispraccipuc usum esse scribil. 
«antinopolijn profecti, domicilium sunm Ulic collo- Ubi eliam illura hoc exornal elogio: δς μετά τή^' 
canmt. Porro gentilium templa Alexandriae de- ούσης αύιφ φιλοσοφίας (sic cuini scribeoduni est, ut 
fiiteta sunl Tiuiasio et Promoto consulibus, u l scri- in appendice annoiationum monui), χα\ κατά τήν 
bil Marcellinas in Ghrontco, qui annus cral undccn πολιτικών φρόνησιν τίρ Άνθεμι^ι εφάμιλλος ήν· id 
taus imperatoris Theodosii. Ex quo apparet Socra- est: qmprmer philosophiam qnw in ipso inerat, d -
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ritium quqqut rerum prudentia par Anthemio esse t t -
debatur. flis ralionibus adduclus, Socratem nostrun> 
in rbetorica Troilo magistro usum fuisse exisli-
roavi. Yerum de bac re unusquisque pro arbitrio 
suo slaluet. Sciendum porro est, veteres non raplim 
ac properanter, sicut nonc fleri solet, sed longo 
admodam tempore cloquentiae operaro dedisse. 
Certe Gregorius Nazianzenus in Carmine de vita 
suateslaiur, ae anno aHalis tricesimo Atbenis dis-
eessisse, cum in ea urbe oraloriae artis precepta 
didirisset. Post haec Socrates relicla Troili scbola 
ad forura se conlulit, et causas aclilavit Conslanti-
nopoli. Unde cognomentum adeptus est Scbolastici. 
Sic enim advocati eo tempore dicebantur, ut jam-
pridem ab aliis observatum est t non quod in scho-
las relati essent, sed quia juvenes ex rhetoram 
scbolis profecli, arlem banc profilebantur. Tandem 
•ero abjecla causidicina, ad scribendam ecclesia-
gticam Hisloriam animura suum applicuit. Qua in re, 
et judicio et diligentia usus esl singulari. Ac judi-
ciara qaidem, declarant observattones ac senientiae 
passim in libris epis intexta?: quibus, meo quidem 
jadirio, nibil est illustrius. Diligentiam vero, cum 
alia mulla testantur, tum illud imprimie, quod tem-
poram notam, id est consulatus et olympiadas 
sacpenumero apponit, pneserlim ubi res quasdam 
majoris momenli commemorat. Neque vero Histo-
riam suaro negligenler ac supine conscripsit, quem-
tdinodum Rufinus Aquileiensis, qui duos libros 
Historiae ecclesiaslicae, quos Eusebit Caesariensis 
libris atlexait, memoriter mihi videtur composuissc. 
Longe aliier Socrates nosler, qui conquisitis undi-
qoe optimis monumenlis, id est, episloiis anlisli-
tum, actis synodalibus, et libris ecclesiaaticorum 
scriptorum, ex eoruin fide Historiam suam elucu-
bravit. Gumque in pcima edUione operis sui, Rufi-
num seculus, synodum Tyri el relegalionem Albana-
sii in Gallias, principatu Gonslantii Augusli retu-
lisset, lectis postea Athanasii libris errorem suum 
animadverliL Quare necesse habuit novam edilio-
nem HistQriae suae inslilucre, in qua tura erratum 
illud quod d i x i , emendavil; tum alia qusedam ad-
jceit, quae in priore editione desiderabantur, ut 
ipse teslatur in principio l ibri secundi. Ex quo ap-
parel quanti a nobis facicnda sit hiec Socratis III— 
storia, cui scriplor ipse ultimam manum adbibuil. 
In scribenda aulem Hisloria usus est Socrates 
stylo shnplici atque abjecto, idque de industria, quo 
ab omnibus facilius inlelligi posset, ut ipse testalur 
iti exordio l ibri priroi aclerlii . Illud enira sublime et 
ornalum dicendi genus panegyricis potius oratio-
nibus quam rerum ecclesiasticarura historiae con-
venire existimavit. Porro Historiam suam nuncnpavit 
Theodoro coidam, quem in principio libri secundi 
sacram Dci hominem appellat, perinde ac Eusebius 
noster Paulinnm episcopum Tyri compellat in exor-
dio l ibri decimi. Quisnam autem sitbicTheodorus, 
rnihi quidem irtcomperlujn est. Neque enim Tbeodo-
rum Mopsueslia? episcopum cssc crediderim, cum 

Γ SCRH^S « 
i Socratcs Historiam suam conscripseril posl obttuui 

Thcodori Mopsuesteni. Sed jam tempus est ut dc 
ejus sccla ac religione, sicul in i t io po l l l c i l i sumus, 
inquiramus. 

Baronius quidem in Annalibus, e l Pbilippus Latt-
bseus in libro De scriptoribus ecdesiasticis, Socra-
lem nostrum secta Novatianum fuisse affirraaut. 
Idera etiam ante illos censuit Nicephorus in proce-
mio Historiae ecclesiasticae, bis verbis : ό τήν προσ
ηγορία ν t ού μήν δέ γβ κα\ τήν προαίρεσιν καθαρός 
Σωκράτης. Id est: et i$ qui cognomine quidem Καθα
ρός, sed animo minus puro fuity Socrates. Quod non 
ila acdpiendum est, quasi Socrates Καθαρός coguo-
minatus sit, sed nt Novatianum i l lum fuisse signi-
ficctur. Nain Novaliani se catharos appellabanl, ut 

1 docet canon octavus concilii Nicaeni. I dcm Nicepbo-
rus in libro u , capite 14, ila scribit dc Socratc : 
Hcec sibi renuntiata esse Socrates (qui hoc loco non 
abhorrere $e α Novatianorum institutis palam prm 
u (ert) α sene quodam tcribit, clc. Cur autem Nova-
tianus a plerisque habitus sil Socrates nostcr, cau-
sa3 nec paucaB sunt, nec leves. Primura en im seriem 
episcoporum Novatianorum, qui Constanlinopoli 
ecclesiam illorum rexere jaro inde a Constantini 
temporibus, diligenter coromemorat, nolatis eiiatn 
consulibus, quibus singuli ex hac luce m i g r a m n i . 
Deinde unumquemqae eorum summis eflert laudi-
bus, praecipue Ageliom ac Sisinnium, Chrysantbum 
ac Paulum. Cujus eliara precibus iniraculum quod-
dam perpetratum essescribitConstantinopoii. Denl-
que cuncta qna3 ad seclam Novatianomm perlinent, 
U D U cura ac diligentia perseqaitar, ut huic sectas 
addictus fuisse videatur. Vemm gt quis haec accura-
tius examinare volueril, uihil in his reperiet quod 
Socratem nostrum Novalianum fuisse convrncat. 
Nam et Arianonim episcopos qui Constantinopoli 
ecclesiam illorum administrarunt, pari diligontia 
enumerat: nec lamen idcirco Arianus fuissc d ic i - v 

tur. Cuncla eliam quae Arianis et Eunomianis ac 
Macedonianis contigerant Constanlinopoli, non m i -
nore studio relulit, quam quae Novatianis contige-
runt. Cujasquideai rei ipse rationcm rcddil in libro 
quinto, cap. 24, ubi scribit id sibi propositum 
fuisse, u l ea potissimura commemoraret qu;c Con-
slantinopoli acciderant, tum quod ipsc in ea urbe 
degerct, in qua et nalus fuerat et cducatus; tum 
quod rcs in ea civitate gestx illustriores essent c l 
memoria hominuni digniores. Quod si quis objicial 
Arianorum cpiscopos non pcrindc laudari a Socratc 
ac Novatianorum, facilis cst responsio. Quippc 
Arianorumepiscopi, qui tom Constantinopoli degc-
baiit, longe inferiores fuere episcopis Novatiano-
ruin. Horum enim ecclesia per illa tempora multis 
ac pnestantissimis sacerdolibus abundavil. Idquc 
Sozomenas etiam suo teslimonio conCrmat, q«i 
elogia eorum refert, Socratis noslri clogiis simil-
Hma. Quocirca aut Sozomcnum quoque NoTatianiMiv 
fuisse diocndum est, aut Socrates nostcr absolven-
dus ab hac calumnia. Atqni conslal Sozomcnuio 
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noo faiaee Novaiiaauin. Natn ut omtliam tcstimo-
niuin Tbeodori Lectorte, qui in epi&tola quam H i -
storiae suae Triparlitse praflxil, euiu μαχαριώτατον 
appeilat, ipse iu libro 11000 iaterfuisse se seribit 
proeessioDi publicae, quse in bonorcm quadraginla 
Uariyruai Constaultnopoli celebraia esl, Proclo fic-
rlcsiam ui bis illitis administranle. E \ quo manifeste 
coilt^Uur Sozomcnuni calhoiicce ccinmunionis bo-
niinem ftiisee, quippe qui una cum Calholicis sup-
plicalioni puUiea? iuterfuerit. Fatcor quidera Socra-
tem noslrum farcre plerumque Novatianis: ut cum 
Novatiamun seclae illius auclorem inler martyres 
nanierat, cum Novatiano* arclissima benevolentia 
tofijunclos fuUse dicit CaUioJicis, et ima cutn illis 
in ecclesia Dcum orasse; cum Sisinnu oraironern 
commeiHlal, quadi habuit adversus dictuin iilud 
Cbr)so6CoB)i: Etiam si inillies pctnitentiam egcri$t 

i rm/r . Verem aJiod est favcre Novalianis, aJiud 
NoYaiiaDtim csse. Poluit quidem Socralcs noster 
farcre >'ovauani&, sen quod necessiiudine ac fami-
iiarilaie tisdem conjitDCtus esset, seu quod eomm 
discipiinam atqac abslioenliam probaret. Foit enim, 
quaniara quidero cx ejus libris colligere possumoe, 
paulo seterior. Sed Notatianutu iilum fuisse, segre 
admodum mibi pcrsuasertm; prasenim cum ex 
aliquol lods qiise in ejus Historia ocourrunt, con-
Irarium mibi videar deprehendisse. Primum enim 
hi libro n, cap. 38, τους τής Εκκλησίας non semel 
appHlai Caihoiicos; eosque opponit Novatianis. 
Motaiianos ergo extra Ecclesiam faisse agnoscit. 
Qood profecto nuoquam facerei, si Novaliani seclam' 
amplexiis faissei. Scd et in libro sexto, capite 20 et 
23, Noxattanos inter haereticos nominat, cura Arianis 
fioHcet, Macedonian s et Eunomianis. Denique ex 
capHe 19 ejosdfn» .ibri aperle colligitur Socratem 
flovauMoro BOD fuisse. Primo enim Ecclesiam per-
petao appdJat simplicitcr et absolute, Ecclesiam 
CalfeoJicorain: opponens cam ecclesiis aliarum se-
cUrum, de qaibas agit in sequenlibus capiiibus, 
Ariaooruni sciiicet, Novatianorum et Eunomiano-
rora. Detnde consilium illud Neclarii qui pceniten-
tianom presbueram sastulit, non obscure repre-
teodU. Ait enim hoc faclo datam csse licenliam 
peccantibos, cum nemo esset qui peccanles coar-
gueret. Qua* quidera senlcnlia proficisci non potesl 
ab bomijie Novaliano, cum Novatiani nfec poeniten-
tiam nec presbyterom pceuilentiarium unqoam ad-
wiserinl, ot ibidem teslatur Socrates. Accedil le-
stimoniain Tbeodori Lecloris, qtii in epislola quara 
llbtoris eo;lesiastica3 prseflxit, Socralemct Sozo-
niennm ac Tbeodoritum άνδρας θεοφιλείς appellat, 
W esl tiros pios Deoque acceptos. Porro Tbeodorus 
Uctor In eadem urbe el iisdcm fere temporibus 
xixit qoibus Socrales, Auastasio scilicct iinpcrium 
fchnrnistranie. Denique Petrus Halloixius m Notis 
*iViiam beali Iren»i , pag. 6G4, ideni nobiscura 
^ t i t . Disputans enim adyersus fiaronium, qui ad 
**e«Chr i$ t i lf>9 ita scripscrat: tt&c Socrates 
towiwnntt, cum Judccis ipsc quoque cclcbrans Pa-
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scha deeima quarta lunay etc., haec a i l : Et quod So-
crate* dicitur NovatianHs, dupliciter capi potest. Vno 
quod faverit interdum Novatianh : quod etiam scribit 
Bellarminu* tw libro Dt $criptoribu$ ccclesiaslicis ad 
annum Domini 440, tam de illo quam de Sozomeno. 
Altero, quod juerit hetreseos Notntianorum. In ciiato 
quidem capiU nec te esse ostendit, nec favere. Nam 
et illos vituperat, et dmensiones ac vitia detegit : ut \ 
non amicus, sed hostis vidtalur, aut neutrum potius, 
$ed veritatis enarrator: quod historici est munus. Hac-
tenus de Socrate. Nunc de Sozomeno dicendum est. 

Hermias Sozomenus fuit et ipse causidicus Con-
slantinopoli, iisdem lemporibus quibus Socrates. 
Majorcs habuil non ignobilcs, onos ex Palaeslina, ex 
vico quodam juxla Gazam qui Bclhclia dicilur. Hic 
vicus olim abuodabal incolarum multitudine, ct 
fana habebat pulcherrima ac Tcluslissima. Scd 
pne reliquis Pantheon cminebat, colli manu facto 
impositum, quod velut arx quaedam eral Belbelia?, 
ut scribit Sozomenus in libro γ Ilistoriae ecclcsia-
slicae, cap. 15. Ex eo vico orlus avus Hermiae Sozo-
meni, ad Cbristi fidem primum conversus est ab 
Hilarione monacbo. Nam cum Alapbion ejusdem 
vici incola a daemonio vexarctur, et Judaei ac rae-
dici quidam sanare illum aggressi, incantamcnlis 
suis nihil profccissent, Ililarion solo Dei nomine 
invocalo daDmoncni fugavit. Quo miraculo obstupc-
faclus avus Sozomeni, et Alapbion ipse, cuni uni-
versa farailia Christianam religionem ainplexi sunt. 
Et avus quidem Sozomeni in exponcndis sacris Yo-
luminibus excelluit, οαιΰ esset elegauti ingcnio, et 
intelligentia valeret. Erat pnelerea discipliuis mc-
diocriter eruditus. Uaque Chrislianis Gazam et 
Ascalonem ac ftnilima loca incolenlibus cbarus ad-
modum fult, ulpole ulilis ac ueccssarius religioni, 
el qui sacrorum Volurainum nodos facile dissolveret. 
Alaphionis autem posteri, sanetitate vilai et erga 
pauperes bumanitale ac reliquis virtytibus prae 
ca3teris inclarucrunt: primique onmium ccclesias 
el monasleria illie condiderunt, u l lestalur Sozo-
menus inlocojam cilato. Ubi eliam addit ex ista 
Alapbionis familia viros quosdam sanclos ad suam 
usque a3latcm pcryenisse, quibuscura ipse ad-
modum adolescens versalus sit, ct de quibus infra 
locuturum se esse pollicetur. Intelligil autem pro-
culdubio Salamanem, Fusconem, Malcbionem ct 
Girispionem fralres, de quibus loquilur in lib. YI> 
cap. 52. Ait enim bos fratres, in monaslica disci-
plina ab Hilarione inslitutos, Valenlis principalu in 
Palaestinae monasleriis enituisse: habilasse autem 
juxla Belbeleam, qui vicus est in agro Gaz&orum. 
Erant enim nobili apud illos genere ort i . Eorunidcm 
meminit in l ib. vm, cap. 14, ubi Crispionein ait 
fui&se arcbidiacouum Epiphanii. Apparet igilur 
fralres istos quos dixi , ex Alaphionis familia oriun- f 

dos fuisse. Fuit autera Alaphio propinquitate jun-
ctuscum avo Sozomeni. Idque cx eo conjicio, quod 
avns Sozomcni cura universa dorao sua ad fidr m 
Gbrisli convcrsus esse dicitur ob admirandam A!a-
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phionis euraiionem, qucm Hilarion solo omnipo- Α sloria? libros, scripserat Sozomenus Breviariom re-
tentis Dei nomine invocato sanayerat. Deinde e i 
eo quod scribit Sozomenus, ee admodum adolescen-
tem cum grandaevis monacbis qui erant ex ge-
ncre Alapbionis illuis, familiariter esse vereatum. 
Poslremo, ex eo quod Sozomenus ab isiis Alaphio-
nis vel flliis vel nepotibus, nomen acoepit. Diceba-
lur enim Salamanes Qermias Sozomenus, quemad-
raodum testatur Pbotius in Bibliolbeca, ex noroine 
Salamanis Ulius qaem Fusconis, Malcbionis et Cris-
pionis fratrem fuisse superius observavi. Quare 
emendandas est ertor Nicephori et alLorum, qui 
Sozomenum Salaminii cogoomen babuisse existi-
mant, proplerea quod ex oppido Gypri Salamine 
originera duceret. Alqui non Cyprium, sed Palae-

mm ecclesiasticarum, ab ascensu Chrisli osque ad 
exauctorationem Licini i . Quod opus duobus librts 
coroprebensum erat, ut ipse lestatur in procermo 
l ibr i primi. Verum hi duo Hbri longinquitate teui-
poris interciderunt. In scribenda autem Illstoria 
usu3 est Sozomenus stylo, nec depreseo nimie nec 
turgido, sed qui inter otrumque medius incedit, 
Qui quidem stylos ecclesiasticarmn rerum scriptori 
oplime convenit. Et Photius quidem in Bibliotheca, 
dictionem Sozomeni prsefert dictioni Socralis. Cui 
noe libenter accediraus. Sed quantum dictionis ete-
ganlia vincit Sozomenus, lantum Socrates judicio 
vincit. Nam Socrates quidem tum de viris, Uim 
de rebue ac negottis ecclesiasticie optime jodical. 

stinum futese Sozomenum supra ex ipsius Sozomeni Nibil est in Ulo nisi grave ac seriora. Nlhil 
quod tanquam euperfluam possis expungere. Con-
tra vero i i i Sozomeno quxdam oocumint levia ac 
poertlta. Gujusmodi est in libro primo excessus ille 
deconditu urbis Hemoasc, et de Argonautis, qui 
navem Argo humeris suis per aiiquot stadia trans-
porUrunt. Item descriptio Ula Daphiiensis subur-
bani, quai habetur in libro quinto, pag. 209. Item 
obsenratio illa de pulchritudine corporis, ubi agit 
de vlrgine Ula apud quam diu ladtavit beatue Ath*-
natiue. Denique liber nonus nibil fere aliud conli-
M% quam eventus bellicos, quibus nihil commun» 
est cum Historia eoclesiastica. Sed et dictio ipsa 
fomeni, quamPbotiusdiclkmi Socratisanteponit, vU 

tcsliraouio demonstravi. Non enirn solum avus illius 
PaJaeslinus fuit, ut superius diclumest, verum etiam 
Sozomenus ipse educatus est in Palaestina, in gre-
raio, ut ita dixerira, monacborom illonim qui erant 
ex Alaphionis familia. Qua quidem ex educatione 
bausisse mihi videtur Sozomenus ardentissimum 
nium amorero monasticae vitae ac disciplinaa> quem 
passim in Hisloria sua prafert. Hiuc est quod in 
libris suis baudquaquam contentus fuit referre qui-
nam patres atque auclores fuissent monaati&e phi-
tosopbiar. vermn etiam successores eoruro ac disci-
pulos studiose commemoraviL, tum qui in iEgypto, 
et Syria ac Pabeslina, tum qui in Ponto» Armenia 
atque Osdroena hoc vitae genus excoluissent. Hinc £ uis suis non caret. Observavi enim periodos a So-
est quod in primo Historiae libro, cap. 12, ambilio-
eum ilhid elogium monasticae philosophia3, lanquam 
in vestibulo legendum propoauit. Quippe ingratum 
se Ibre existimavit, nisi bis in quorum contubernio 
vixerat, et a quibus tara prjeclara bona3 convcrsa-
tionis exempla acceperat adole&cens, hoc saltem 
modo gratiam referret. Id enim ipse indicat in 
procemio l ibri primi. Caeterum non ex hoc solum 
)oco quem dtxi, Sozomenum GazaB educatum esse 
colligitur, sed etiam ex fine l ibr i octavi, ubi Sozo-
inenus ait se vidisse Zenonem episcopum Maiumae. 
EstauleinMaiumanavale Gaza3orum. Qui licet annos 
nalus esset propemodum centum, a matutinis tamen 
nc vespertinis hymnis nunquam abfuerat, nisi forte 

zomeno non aliter inter se connecti quam per par-
ticidas illas βέ et τέ, quibus nihil est molesUtuL 
Quod si quis epistolam illam attentius legertt qua 
Sozomenus opus suum Juniori Tbeodosio nuncu*-
payit, inveniet profccto id quod dixi , Sozomenura 
non magnum oratorem fuisse. Superest ut inquira-
mus uter illorum prior scripserit, et utcr ab altere 
mutuaius, scu potius furatus sit. Certe cum ambo 
de iisdem rebus pene eadem scripserint, ambo ab 
eodem principio exorsi ad eamdem metam decu-
currerint, a principatu scilicet Gonstantini ad xvn 
consulalum Theodosii Junioris, prorsus necessc cet 
u i allcr alterius scrinia oompilaverit Qaod gcnus 
plagii a multis Gracis scriptoribus comraissum 

morbus ipsum detinuisset. Post ha3c Sozoroenus Β fuisse testatur Porphyriusapud Eusebiumin libro x 
causidicinaeoperam dedit.Et jus quidemcivile didi-
cit Beryti, qoa? urbs est Pboenices, baud procul 
distans a patria Sozomeni; in qua celebris crat j u -
risprudentiae schola. Causas autein egit Gonstanti-
nopoli, quemadmodum ipse testatur in libro n, cap. 
5. Nec tamen valde occupatus fuisse videtur in 
causis agendis. Etenbn eo ipso tempore quo advo-
catus erat Gonstantiaopoli, ecclesiasticam Histo-
riam conscripsit, ot ex ipsius verbis licet colligere. 
Sic eniro ait in pag. 48 bujos editionis : Quce vero 
acciderint Aquilino, viro qui hodieque mecum una 
versatur, et in eodem foro causidicinam exercet, par-
tim ut ab ipso audivi, partim ul ipse conspexi^ dicam 
w:ce*$ar\o. Porro anle hos novem ccclesiastica; I I i -

Praeparationis evangelica». Verumulerplagiariussit, 
Socralesne an Sozomenus, difficilc est dicere, cum 
ambo iisdcm temporibus vixerint, ambo prmcipaiu 
Tbeodosii Junioris Historiam suara scripserint. Ita-
que in hujus quaestionis disceplalione ulendum est 
conjectura. Sic Porphyrius in libro supra memoraio, 
cum incertum esset utrom Hyperides ex Bemosthenc, 
an Demosthenes ex Hyperide furalus essel, propi«r-
ea quod ambo eodem tempore vixissent, conjectura 
utendom esse pronuntiavit. Videamus ergo in quem 
cadat suspicio furti . Equidem sic exislirao, infc-
riorem plerumque furari a praestantiorc, et junio-
rem a seniorc. Atqui Sozomcnus meo quidem judn 
cto longe infcrior est Socrale: junior item quaro 
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Secrates, ad Historiam scribendam se contulil. Α in libro De scriptoribus ecclesiasticis, eumque sc-
Scrfpsit enim cum adhac esset advocatus, uti supe- cuti Miraeus, Labbaeus et Vossius. Ex antiquis vero 
rias obserravi. Professio autem ad vocatorum, apud Cassiodorus et Pbotius ac Nicephorus Socratcm 
Romanos, non perpetua erat sed temporaria. Deni- priore loco nominant. Quanquam Cassiodorus va-
qoe qui a l u r i addit aliquid, et qui alterum inter- riasse deprebendilur. Nam in praefalione Hisloria 
dym emendal, is posterior videtar seripsisse. Alqui Tripartitae, inverso ordine, Theodoritum quidem 
Soxomenns qasedam interdum addit Socrati, et in primum nominal, Sozomenum vero secundo loco 
aliquibus locls ab eo dissenlit, ut observal Pbolius, recenset, Socratem ullimum rcfert. Ita quoque eos 
et no* iBaniiolationibusnostnsadmonaimus. Poste- recenset Theodorus Lector in epislola quam Hisio-
rior kaqne videtur scripsisse Sozomenus. Atque riae Tripartilae praefixM. Hactenus de Sozoment). 
baec est opinio pene omniuro recentiorum , qui So- Nunc lempus est ut testtmonia vetenim de utroque 
cratem anle Sozomenum coliocant. Ua BeUanninus scriptore audiamus. 

VETERUM TESTIMONIA DK SOGRATK AC SQZOMENCL 

Cassiodorus Senator, in Ubro De divinis leetionibus, cap. 47. 
Post Hietoriatn vero Eusebii, apud Grsecos, Socrates, Sozomenus et Theodoriius sequentia conscripse-

rttnL Qoos a ?iro diserlissimo Eptphanio in uno corpore doodecim libris fecimus Deo auxilianle transferri: 
ae insultel habere se facunda Graecia necessarium, quod vobts judicet esse subtraclum. 

Idem Cauiodorus % in ptcefatione Hittoria Tripartkm. 
Hftoc igitar Histeriam ecclesiasticam, quae ctinctis Ghrislianis valde necessaria comprobatur, a tribus 

Grxcis auctoribas mirabiliter constat esse conscriptam : uno scilicet Tbeodorito, venerabili episcopo, et 
duobos disertissiniis viris, Soxomeno et Socrate. Quos nos per Eptpbanium Scboksticum Latino coiufentes 
eloquio, necessarium duximus, eoram dieta deflorata in unius styh traclum, Domino juvaiile, perducere, efc 
dc tribus aoctoribos nnam facere diclionem. 

Theodorus Uctor Ecclaice Con$tantinopolitan<BT in EpUtota quam prccfixit Historice ecclesiasticce. 

E&9t6fa> τον θαυμασιωτάτου τήν έπίκλην Ποίμ- β Post admirandom Eusebium cognomento Pam-
φίλου, κεχμηκότος περι τήν συλλογήν των ανέκαθεν pbiluro, qui plurimum gludii posuit in colligendi» 
τάςτο^αύτα^ εκκλησιαστικές υποθέσεις λογίων ανδρών fibris doctissimorum virorum qui res ecclesiastica& 
συγγεγραφότων, ου udvov λέγω των παρά Χριστιανοϊς conscripseranl, ηοη solum apua Ghristianos, verum* 
φιλοσοφτ,σάντων, αλλά κα\ παρ* Έβραίοις, κα\ τήνδε etiatn apud Jadaeos; el qui Hisloriam suam per-
τήν Ιστοριχήν συνταξιν ποιησαμένου άχρι του είκο- duxit ad-annom vicesimum piissimi et revera a Deo 
στοΰ Ιτουςτης φιλο^ρίστου καΐ ώζ αληθώς ύπ6Θεου ordinati principatus, laudatissimi ac beatissiini imp. 
χειροτονηθείσης βασιλείας Κωνσταντίνου του πανευφή- Gonstanlmi : idem argupientum tractare aggrcssi 
(ftouml αακαριωτάτου ώδε καταλύσαντος, ΙπΙ τοιούτον vir i Deo chari, pari cura ac diligentia, sicut ipsorum 
της υποθέσεως σχήμα μετά πολλής τής ακριβείας, l ibr i fidem facient, seqoentium temporum historiam 
ώσγε των Ιχτεθέντων ή γραφή μαρτυρήσει, τήν conscripserunt: Theodorilus scilicet beats recorda-
στοόνδ^ν ΐΜοιήκασιν θεοφιλείς όμου κα\ λογιώτατοι tionis, episcopus Gyri, et Sozomenus ac Socrates. 
Μρες· λέγω ίή Θεοδώρητος ό τής όσίας μνήμης, In scribenda autem bistoria ηοη eamdem viam 
γενόμενοςέ^ίσκοπος Κόρου, Σωζδαενος, %α\ Σω- . omnes tenuerunt: sed singuli peculiari raodo ratio-
χράτης * τών Ιπιλοίπων χρόνων ποιούμενοι τε πραγ- cinati sunt, et res gestas scriplis prodiderunt. 
ματεών ούκάμφω-xbv τοιούτον δμ^λον θέμενοι, άλλ' Ιδία Ικαστος φιλοσοφήσας, καΐ τοΟς λόγους άναγράψας^ 

Theodorui Lector, in eadem Epistota. 
Άρξομαι & τής υποθέσεως έκ τής Ιστορίας του Ordiar aulem ab Hisloria beati Sozomeni. 

μακαρίου Σωζόμενου. 

Evagrius Scholatticus in libro primo Historim ecctesiasikw, cap. 1. 

Εδσεδίψ γε ουν τψ Παμφίλου, Σωζομένω τε κα\ C Easebius, inquam, Pampbili, et Sozomenus, ac 
#εο&*ρίτω, κα\ Σωκράτει, άριστα πάντων πεπόνηται Tbeodoritus, et Socrales, b^nignissimi Servaloris 
ή τε Ις ή μ ΐ ς Αφιξις του φιλάνθρωπου θεου^ ή τε ές nostri adventum in terras, ejusdemaue ascensum in 
ουρανούς άνάέασις, δσα τε τοις θεσπεσίοις άποστδλοις, coelum; turo ea quae a divinls apostolis et fortissimis 
Mo xa\ τοϊς Αλλοις μάρτνσι διαθλεύουσι κατώρθωτο, marlyribus pro nde cerlanlibus praeclare sunt gesla: 

ί [ εί τι χα\ 4λλο άζιόλογον ήμΐν, ή κα\ τηνάλλως quidquid pneterea aut laude, aut viluperalione 

χον πέπρακτα ι , μέχρι τινδς μέρους τής Θεοδοσίου aigiium aclum est a nostris, osque ad principalum 
βασιλείας. Tbeodosit, omnium optime scriptis proaideruiil. 

Gregorius Magnu$y in epistola 31 libri VT. 
In Hisioria autem Sozomeni, de quodam Eudoxio qui Constanlinopolllanae Ecclesiae episcopatum arri-

pui«e d ic i la r , aliqaa narranter. Sea ipsam qaoque Historiam sedes aposiolica suscipere recusat, quoniam 
molu roeniitur, et Tbeodoruin Mopsuesli» nimium laodat, atquc usque ad diem obitus sui magnum 
doctorero Ecclesia fuisse perhibet. 
4 Hxc Tbeodori Mopsucsleni laudalio hodie in Historia Sozomem non exstat: sed babetur in hbro qumto 
,HJ*tori2 ecclesiasticaB Theodorili, capite 40. Aut igilur dicendum esl Gregorium Magnum memoriae vitio 
Upsum fuisse, qui id quod a Theodorito dictum est, Sozomeno Iribuerit. Qua in sententia fuit Melcbior 
Uaas in H b r o t i Locorom tbeologicorum. Aat certe cum Baronio in annotalionibus ad Martyrologiuxn 
^eanaoi dicendum est maximam partein l ibri noni Hermiae Sozomeni bodie desiderari, historiam sciJi-
eHnnorom c i r c i t e r !8 , aconsulalo Agricola ct Eustaibii usque ad consulatum 17 Theodosii Augusli: 
*l iaus cap i l ibus q u » veluslatis incuria perierunt, Sozomcnum de Theodoro Mopsuesteno ea scripsiss* 

1 / C o r . n , 8. 
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qua? referunlur a Gregorio Magno. Verum haec Baronii responsio, licet Miraco et Vossio aVtisqoe placuerit, 
inihi lamen haudquaquam salisfacit. Quis cnira credat Gregorii Magui a»tale inlegriores fuisse Sozotneni 
codices quam nunc sunt ? Nam Gassiodori setale, qni Grcgorium Magnuro aulecessit, nibilo aucliores eranl 
Sozomeni codices iis quos nunc babcmus : idque ex Hisloria Tripartita Cassiodori facile esl cognoscere. 

Synodus septima, in actione prima. 

Κωνσταντίνο; ό ευλαβέστατος διάκονος κα\ νοτά-
ριος άνέγνω· έκ τής Εκκλησιαστικής Ιστορίας 
Σωκράτους· Φωτεινός ό του Σιρμίου γενόμενος επ ί 
σκοπος, ααθητής ήν Μαρκέλλου του Άγκυρας, κα\ 
αύτδς ψιλδν άνθρωπον τδν Κύριον Ιλεγεν ώς ό 
Μάρκελλος. Κα\αυΟις δ αύτδς άνέγνω έκ τής αυτής 
Ιστορίας. 01 έν τζ Σαρδική ερήμην αυτών κατεδι-
ήτησαν. "Όρον δέ πίστεως των έν Νικαία έκύρωσαν, 
καΐ τδ avojiotov έκβάλλουσι, κα\ άναΟεματί^ουσιν 
άποδιδόασι δέ τους θρόνους Παύλψ κα\ Άθανασίω, 
έτι γε μήν κα\ Μαρκέλλψ τψ Άγκυρας, άπολογου-
μένψ κα\ λέγοντι, ως ούκ ένοήθησαν απερ έν βίβλοις 
έξέθετο· έπε\ κα\ αύτδς τους λέγοντας ψιλδν άνθοωκον 
τόν Κύριον αποστρέφεται. Κάί μετ% tAiya. Στέφανος 
ό ευλαβέστατος μοναχδς κα\ βιβλιοφύλαξ άνέγνω. Έ κ 
τής Έκκλησιαστικής'Ιστορίας 'Ρουφίνου. Τούτον μέν 
ουν τδν έμφύλιον οιωγμδν βραχύν δντα πρ>5τερον, 
είς τήν έπισκοπήν παρελθών Μακεδόνιος ηΟξη$εν· 
Άκάκιος δέ κα\ Πατρόφιλος Μάξιμον των Ιεροσολύ-
μων'έξεωσαντες, Κύριλλον άντ&κατέστησαν· 

Constantinus reverendissimoe diaconus et nota- Α 
rius legit: De ecclesiastica Hisloria Socralis. Photi-
nus, Sirmii quondam episcopus, discipulus erat 
Marcelli Ancyrani; et ipse purum hominem dlcebat 
Dominum, sicut el Marcellus. Rursus idem lcgit de 
ecclesiaslica Uistoria Socratis : Qui aulem Sardica 
convcneranl, primum quidem hos, eo quod judicium 
subterfugissenl, daranarunL Et deGmtionem fidei 
Nicaeine confirmanles, dissimilitudinem re&puunl et 
analhematizant. Rcddiderunt autem sedes suas 
Paulo et Alhanasio, necnon et Marcello Ancyra, 
ralionem reddenlt, ac dicenti quod non fuerijit i n -
tellecla quae* in libris suis exposeerat, prsesertim 
cum ipse eos qui dicebaot Dominura purum homi-
nem, aver&aretur (α). Et paulo post: Slepbanus re-
verendissinius monachus el librorum cuslos legit : 
De ecclesiastica Hisloria Rufini. Hanc quidem i n -
testinam perseculionem, cum lcvis esset, primum in 
episcopalum iransiliens Macedonius crescere fecit. 
Acacius autem et PalropbilusMaximum Hierosolymi-
taiium expellenles,Gyrillum pro eo constituerunt (6). 

Photiu*, in Bibliotheca, cap. 28. 

Lecla est Socratis ecclesiastica Historia, E u s e - Β Άνεγνώσθη Σωκράτους Εκκλησιαστική Ιστορία, 
biura proxime excipiens : ducens quidem initiura a 
Constantini imperio, el ad Theodosii Junioris lem-
pora progredicns. Scriptor bic Ammonium et Hella-
dium Alexandrinos graiumalicos, qui genliles erani, 
et ob scdilionera palria expulsi, Conslantinopoli de-
gcbant, in gramraatica praeceplores habuit adhoc 
puer. Continct vero boc opus res gestas centam et 
quadraginla annoruro, omnisque adeo Htsloria se-
ptom esl libris comprebensa. Slylus i l l i non admo-
dftm splendtdus : sed nec in dogmalibus valde ao-
curatus esl. Et cip. 30 : Lecta est Salamanis 
Hermix Sozomeni ecclesiastica Uistoria libris no-
vem comprehensa, quam auctor nuncupat Theo-
dosio Juniori. Incipit autem a consulalu Grispi 
cjusquc fralris Gonslantini, et progredilur usque 
ad principatum Theodosii Junioris. Hic Gonslan 

εφεξής ουσα τής Εύσεβίοο. Άρχεται μέν γάρ άπο^ 
της Κωνσταντίνου βασιλείας, κα\ κάτεισιν ίως τής 
του Νέου Θεοδοσίου βασιλείας· όδέ συγγραφεύς παρά 
Άμμωνίψ κα\ Έλλαδίψ τοΤς 'Αλεξανδρευσι γραρ-
ματικοίς φοιτών, Ιτι παΤς ών τά τής γραμματικής 
έδιδάσκετο, ΈλληνΙσταΤς ουσι κα\ διά στάσιν έκπε-
σουσι τής πατρίδος, κα\ έν Κωνσταντινουπόλει 
διατρίβουσιν περιέχει δέ ή βίβλος χρόνον ετών ρμ'. 
ή δέ πάσα Ιστορία έν τόμοις αύτψ συντέθειται έπτά, 
ή δ* φράσις ουδέν έχει άξιόλογον, αλλά καΐ έν τοίς 
δογμασιν οΟ λίαν έστ\ν ακριβής. Et cap. 30 : Άνε
γνώσθη Σαλαμάνου Έρμε ίου Σωζόμενου σχολαστικού 
Εκκλησιαστική Ιστορία έν λόγοις θ\ Προσφωνεί δέ 
τήν Εστορίαν πρδς θεοδόσιον τδν Νέον άρχεται δέ 
άπδ τής ύπατείας Κρίσπου κα\ του πατρός Κωνσ-
_ .. > κ r * ί". v i £Α £_^Γ_·. ταντίνου· κα\ κάτεισι μέχρι της του Νέου Θεοδοσίου 

linopoli causas egit : estque Socrate in scribendo Γ βασι)χίας. Ουτο; δέ δίκας ήν λέγων έν Κωνσταντινου-
pneslantior : a quo eliam in quibusdam narralio- ^ πόλει * ξστι δέ Σωκράτους έν τή φ ρ άσε ι βελτίων. Δια· 
nibus dissentit. φωνεΐ δέ αύτψ κα\ κατά τινας Ιστορίας· 

Nicephorus Callistus, in libro primo Hittonm eccle$iastica> cap. i. 

Ponro Hermias Sozoroenus, qui et Salaminius dici-
tur, et doclissimus Tbeodorilus episcopus G^ri, qui 
terliajn synodura impugnavit : ilero Beo invisus 
Pbilostorgius, et qui cognomento quidem Καθαρός, 
sed anirao minus puro fuit Socrales, a fine Eusebii 
CaBsariensis exorsi, usque ad tempora Tbeodosii 
Jnnioris Historiam suam perduxerunt, cum omnes 
nescio quo paclo idem sibi arpmentum proposuis-
eent. Vide etiam lib. x i , cap. 14. 

Ερμείας μέντοι Σωζόμενος, δ κα\ Σαλαμίνιος, κα\ 
δ τήν Κυρεστών προεδρεύσας σοφός θεοδώριτος. τή 
τρίτη συνόδψ πρδς μάχην Ιών ίτι δέ κα\ δ οεομισής 
Φιλοστόργιος·' προς δέ κα\ δ τήν προσηγορίαν, ού 
μήν δέγε κα\ τήν προαίρεσιν καθαρδς Σωκράτης, *sb 
πείρας εκείνου αρχήν τών Ιδίων πεποιημένοι πραγμα
τειών, άχρι δή καΐ τών χρόνων Θεοδοσίου τού Νέου 
τήν Ιστορίαν καθείλκυσαν, υπόθεσα μίαν ούκ οΐδ' δπως 
άπαντες προστησάμενοι. 

ln libro ιν Juris Graco-Romani, cap. De translationibus episcoporum. 
Hermias Sozomeni fllius scribit, regnanle Gon- jy Ό Σωζόμενου Ερμείας γράφει, δτι έπ\ Κωνσταν-

stantio Meletium a Sebastia Armenia3 translalum τίου Μελέτιος επίσκοπος Σεβάστειας τής Αρμενίας 
csse Anliocbiajn. μετετέθη είς Άντιόχειαν. 

Cedrenm, in Chron\coy pag> 273. 

Sozomenus vero ait eam diTina visione di«matam vO δέ Σωζόμενος φησιν, δτι και θείας έμφανείας 
ftiisse (c). ήξιούτο. 

Vide etiam Uberatum diaconum in Breviario HUtoriw Nettorianw, cap. 2. 

(a) Hsec lcgnnlur in libro u Historiae ecclesiasticai 
Socralis, cap. 18 et 20, sed non iisdcm vcrbis. 

(b) Haec lcguntur apud Socralrm in Jibro n Histo-

rine. cap. 27 et 38. Quarc in Graeco tcxUi pro voce 
Τουφίνου scribftidiim est Σΐι)κράτους. 

(r) Loquitur tic Pulcheria Adgusta. 
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LIBER PRIMUS. 
ΤΜΕ ΒΝΒΣΤΙΝ ΕΝ ΤΩ IIPQTQ BIBAJQ ΤΉΣ 

ΕΜΚΑΗΣΪΑ ΣΤΙΚΒΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ. 
Ktf* Α'. Τό τον βι6Μου Ώροοίμιον. 

l f . Tlra τρόχον ό βασιΛεύς Κωνσταντίνος 
έχϊ τό Χριστιανίζειν έΛήΛυθεν. 

Γ . Πώς Κωνσταντίνου τά Χριστιανών αύ
ξοντος , ΑιχΙννιος ό συμβασιΛεύων 
αντφ, Χριστιανούς έδίωκεν. 

Α?. Ότι χόΛεμος μεταξύ Κωνσταντίου καϊ 
Ktxiwiov, διά Χριστιανούς έγένετο. 

Depl τής Αρείου πρός 'ΑΛέξανδρον τόν 
^ ΙχΙσχοχον φιΛονεικίας. 

<Γ· 'Ος έχ τής φιΧονεικίας αρχήν διαιρέ
σεως ή ΈχχΛησία §Λα€εν· χαϊ ώς 
*ΑΛέξανδρος ό Αλεξανδρείας χαθεί* 

Λεν Άρειον χαϊ τούς χερϊ αυτόν. 
Ι \ Ώς ό βασιλεύς Κωνσταντίνος Λνχηθεϊς 

μέν τχ) ταραχή τών Έχχλησιών, §χεμ-
ψεν "Οσιον τόν Ίσχανόν είς 'ΑΛεξάν-
ορειαν% είς όμόνοιαν χαραχαλών τόν 
έχίσχοχον χαϊ τόν "Αρειον. 

Vt. Περί της γεγενημένης συνόδου έν Μ -
xala τής Βιθυνίας, χαϊ χερϊ τής έχει 
εκτεθείσης χίστεως. 

9. ΈχιστοΛη τής συνόδου, χερϊ ών ώρισεν 
ή σύνοδος9 χαϊ ώς καθχφέθτι "Αρεως, 
χαϊ ol όμοφρονούντες αντφ. 

Υ. 9Οτι χαϊ τόν Ναυατιανών έχίσχοχον 
%Αχέσιον κεχλήκει είς τήν σύνοδον ό 

βασιλεύς. 
ΙΑ'. Περί Παφνοντίου του έχισκόχου. 
19. Περϊ Χχυρίδωνος του Κυπρίων έχισχό-

χαυ. 
ΙΓ. Περϊ Εϋτυχιανοϋ του μονάχου. 
ΙΑ'. 9Οχι Εύσέοιος ό Νικομήδειας, καϊ θέο-

γνις ό Νικαίας έξορισθέντες διά\ τό 
σνμφρονήσαι Αρείφ, ύστερον βιβΧΙον 
μετανοίας διαχεμψάμενοι, χαΧ συν
θεμένοι τχι εκθέσει ττ\ς χίστεως, τούς 
έαντών άχέλαδον θρόνους. 

Ι ΐ . "Οτι μετά τήν σύνοδον, Αλεξάνδρου 
ΤΒΛβυτήσαντος ,1Αθανάσιος καθίστα-
zm έχίσχοχος. 

ΙΝ PRIMO LIBRO BISTORIJE ECCLES1ASTJCM 
SOCRATIS SCHOLASTICI HJEC CONTINENTUR. 

& φ . I . Prommium totius libri. 
Π. Qua ratione imp. Conttantinus adretigio-

nem Christianatn se contulit. 
ΙΠ. Quomodo, dum Constantinus re* Christia-

norum amplificaret, Licinius ejus col-
lega eosdem persecutus est. 

IV. Qualiter inter Constanlinum et Licinium 
bellum propter Christianos exortum «f . 

V. De Arii adversm Alexandrum episcopum 
eontentione. 

V I . Quomodo ex contentkme ortum est in Ec-
clesia diuidium, et quomodo Alexander 
Alexandrice epUcopus Arium sectatores-
que ejus deposuit. 

V I I . Quomodo imp. Constantinus ob Ecclesta-
rum perturbationem dolore affectus, Ho-
sium Uispanum misit Alexandriam, epi-
icopum et Arium ad concordiam ex-
hortans. 

VII I . De synodo qum habita est Nicccas in Bi-
thynia, et de fide quw ibi promulgata tii. 

I X . Epistola tynodi de ii* quce ab ipsa consti -
tula sunt: et qualiter Arius et qui cum 
ipso consetuerant, depositi sunt. 

X. Quod Acesium quoqueNovatianorum episco-
pum ad tynodum vocaverit imperator. 

X I . De Paphnutio episcopo. 
X I I . De Spyridone Cypriorum epitcopo. 

X I I I . De Eutvchiano monacho. 
XTV. Quomodo Eusebius NicomediG emscopus et 

Theognis NicKW, qui in exsilium miui 
fuerant eo quod Ario con$ensi*sent, post-
ea miuo p<£nitenti<E libetlo, exposttioni 
fidei consentiente*, sedet $ua$ recepe-
runt. 

XV. Quomodo AUxandro posl synodum Nicm-
nam mortuo, Atnanasius creatut e$$ 
episcopus. 



ζι 
XVI. Quomodo Constantinus imp. urbcm Byzan-

tiorum auxk, et Con$tantinopotim vo~ 
cavit. 

XVII . Quomodo imperatoris ihater Helenacrucem 
Dcmini aiu perquisitam Hierosolymis 
reperit, et ecclesiam construxit. 

XVIII . Quomodo imp. Constantinus gentilium qui-
dem superstitionem delevit; multa$ au-
tem ecclesiat variis in iocis erexit. 

XIX. Quomodo Constantini temporibus interiores 
Indi fidem Christi amplexi $int. 

XX. Quomodo Iberi ad Cfiristi fidem conveni 
sint. 

X X I . Dc Α ntonio monacho. 
X X I I . De Mane auctore hcereseot Manich&orum, 

ct unde is oriainem traxerit. 
X X I I I . Quomodo Eusebius Nicomediensis et Theo-

gnis Nic<snu$, resumpta fiducia Nicas-
nam fidem tubvertere conati sunt, $tru-
ctis Athanasio insidiis. 

XXIV. Detynodo Antioehena, m qua depoiitus 
esl Eustathiu» Antiochentis episcopus : 
propter quem exorta seditio totam fere 
urbem delevit. 

XXV. De presbytero qui operam navavit ut Arius 
revocarctur. 

X X V I . Quomodo Arius ab exsilio revocatw, / i -
bello panitentia pnncipi oblato, Nicm-
nam jidem simulaverit. 

X X V I I . Quomodo Ariumjussu imp. Alexandriam 
reversum Athanasiui non admisent, ac 
propterea Eutebiani varias ei calumnias 
apud imperatorem struxerint. 

XXVIII . Quomod* imp. ob accusationet qucs contra 
Athanatium motce fuerant,$ynodum Tyri 
congregarijuttit. 

XXIX. De Arienio, et de manu quce itU amputata 
este dicebatur. 

XXX. Quomodo post primam accutationem, eum 
Athanastu* innocens euet mventu$, ac-
cusatores fuga te proriOuerint. 

X X X I . Quomodo Athanasius aa imp. confugerit, 
cum episcopi defensionem ipsius in $e-
cunda accusalione non admmttent. 

XXXU. Quomodo Athanasiu* cumdiscetsmet, syn-
odali sententia deposilus est. 

ΧΧΧ1Ι1. Quomodo synodm reticta Tyro venit Hiero-
solymam: atque illic celebratis encamiU 
novm Hieru&alem, Arium in communio-
nem recepit. 

XXXIV. Quod tmp. svnodum ad $e per litteras evo-
cavit, ut Athanasii causa coram u dili-
gentius spectaretur. 

XXXV. Quod cum synodu* ad imp. non venmet, 
Eusebiant Athanasium criminati $unt, 
quasi minatus esset aversurum se anno-
nam, qua ab urbe Alexandria prcebeba-
tur Constantinopoli. Qua re commotus 
imp. Athanasium in Galtias relegavit. 

XXXVI. De Marcello Ancyrce episcopo, et Asterio 
sophista. 

XXXVII. Quomodopost exsitium Athanasii Arius ab 
imp. CP. evocatus, turbas excitavit ad-
versus Alexandrum CP. episcopum. 

De morte Arii* 
Quomodo imp. in morbum delaptu$ finem 

vivendi jecit. 
X I , . De sepultura imp. Constantini. 

XXXVIH 
XXXIX. 

SOCRATIS 52 
Ός βασι.ίενς Κωνσταντίνος τό xdlai Ου-

ζάντιον ηνξήσας, Κωνσταντίνου . πόΛιν 
έχωνόμασεν. 

'ύς ή τον βασιλέως μήτηρ 'ΕΛΛνη, έπϊ τά 
ΊεροσόΛνμα Λσραχενυμένη, τόν σταυρόν 

τον Χριστού άναζητήσασα εύρε, καϊ έχχΛη-
σίαν άνωχοδόμησεν. 

Ώς χαϊ ό βασιΛενς Κωνσταντίνος τά μέν 
'ΕΛΛήνων χαθήρει· χοΧΧάς δέ έχχΛτ\σίας 
έν διαφόροις τόποις ϊδρυεν. 

Τίνα τρόχον έχϊ τών χρόνων Κωνσταντίνου^ 
τά ένδοτέρω ξθνη τών Ινδών έχρ(στιό
νισαν. 

Τίνα τρόχον "Ιδηρες έχριστιάνισαν. 
Περϊ Αντωνίνου του μονάχου. 
Περϊ Μάνεντος τού άργηγον τής αίρέσεως 

τών Μανιχαίων, χαϊ όθεν ήν τήν αρχήν. 
Ώς Εύσέβιος ό Νιχομτ{δείας% χαϊ θέογνις ό 

Νιχαίας άναθαρσήσαντες, σχουδήν χε-
χοίηνται χαρατρέψαι τήν έν Νιχαία χί-
στιν% διά τό σχευωρήσασθαι Άΰανάσιον. 

Περϊ τής γενομένης συνόδου έν "Αντιόχεια, 
^ χαθεΙΧεν Εϋστάθιον τόν "Αντιοχείας 
έχίσχοχον. Έφ% φ στάσεως γενομένης + 
μιχρου άνετράχη ή χόΛις. 

Περϊ του χρεσ6ντέρον, του σχονδάσαντος 
^ άναχΛηθηναι "Αρειον. 
Ώς "Αρεως άναχΛηθεϊς, βιδΧΙον μετανοίας 

δούς τφ βασιΧεϊ, τήν έν Νιχαία χίστιν 
ύχεχρίνατο. 

Ώς "Αρείου είς τήν ΆΛεζάνδρειαν γνώμη 
τοϋβασιΛέως χατεΛΟόνΐος, χαϊμή (εχθέν-
τος ύχό Αθανασίου, οΐχερΐΕύσέδίον δια* 
φόρους κατά "Αθανασίου διαδοΛάς xpdr 

t τόν βασιΛέα χεχοίηνται. 
Ώςδιά τάς κατηγορίας τάς κατά "Αθανασίου 

σύνοδον έχισχόχων έν τή Τύρω ό βασι
λεύς γενέσθαι χαρεσχεύασεν. 

Περϊ "Αρσενίου, χαϊ τής κεχόφθαι Λεγομένης 
αυτού χειρός. 

fHc * Αθανασίου έχϊ τη κατηγορία αθώου 
ευρεθέντος, ol κατήγοροι φυγή έχρ?}-
σαντο. 

"Οτι τάς έχϊ τή δευτέρα κατηγορία άχοΛο-
νίας "Αθανασίου μή χαταδεξαμένων τών 
έχισχόχων, "Αθανάσιος χρός τόν βασιλέα 
άνέδραμεν. 

"Οτι "Αθανασίου άναχωρήσαντος, οϊ τής 
συνόδου χαθαίρεσιν αυτού έ}[ΓηρΙσαντο. 

Όχως ή σύνοδος] άχό τής Τύρου έχϊ τά 
Ιεροσόλυμα χαραγέγονε, χαϊ τά εγκαίνια 
χοιησαμένη τής νέας Ιερουσαλήμ, τούς 
Χερϊ "Αρειον είς κοινωνίαν έδέζαντο. 

"Οτι ό βασιλεύς τήν σύνοδον έχάλει χρός 
εαυτόν δι" έχιστολής, ϊν" έχϊ αυτού τά 
κατά^Αθανάσιον άχριδώς έξετασθή. 

Ότι τής συνόδου μή έΛΘούσης χαρά τόν 
βασιλέα, ol χερϊ Εύσέβιον διέδαλλον "Αθα-
νάσιον, ώς άχειλήσαντα άχοστρέφειν τόν 
σιτον τόν έχ τής "Αλεξανδρείας τή Κων
σταντίνου χόλει χορηγούμενον έρ" οϊς 
κινηθεϊς όβασιΛεύς είς έξορίαν εξέπεμψε 
τόν "Αθανάσιον, κελεύσας τάς Γαλλίας 
οίχειν. 

Περϊ Μαρχέλλου τον "Αγκύρας, χαϊ 'Αστε~ 
ρίου τού σοφιστού. 

"Οχως "Αρεως μετά τήν "Αθανασίου έξορίαν 
έκ τής "Αλεξανδρείας, ύχό τον βασιλέως 
μεταχεμωθεϊς, ταραχάς έκίνησεν "Αλεξάν
δρα τφ εχισκόχφ Κωνσταντίνου πόλεως. 

Περϊ τού θανάτου "Αρείου. 
'Ος ό βασιλεύς άφφωστία χεριχεσών, τέλει 

τού βίου έχρήσατο. 
Περϊ τής κηδείας τον βασιλέως Κωνσταν

τίνου. 
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ΤΟΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. L I D E R P R I M U S . 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 
Τό τον βιβΜον χροοίμιον. 

Ενσ£€;ος 6 Παμφίλου έν δλοις δέκα βιβλίοις τήν Α 
έχ«λησιαστι <ήν Ιστορία ν εκθεμένος, κατέπαυσεν είς 

χρόνους του βασιλέως Κωνσταντίνου, Ιν οΓς καϊ 
δ ο ρ ά του Διοκλητιανου κατά Χριστιανών γενόμε
νος διωγμός (1) άπεπαύσατο. Γράφων δέ ό αύτδς είς 
τλνβίον Κωνσταντίνου, τών κατ* "Αρειον μερικώς (2) 
ρήμη* πεποέηται, τών επαίνων τού βασιλέως, καϊ 
τξς πανηγυρικής ύψηγορίας τών λόγων μάλλον, ώς 
έν έγκωμίφ φροντίσας, ή περ\ τού ακριβώς περίλα
βαν τά γενόμενα, Ήμεϊς δέ προθέμενοι συγγραψαι 
« ές εκείνου μέχρι τών τξδε περ\ τάς εκκλησίας 
γινόμενα, τής υποθέσεως αρχήν, Ιξ ών εκείνος άπ-
4Μπε,(3)ποα;σόμεθα· ού φράσεως δγκου φροντίζοντες, 
ά*λ* δσα ή εγγράφως εύρομεν, ή παρά τών Ιστορη-
οάντων ήκοΰσαμεν διηγ ου μένων (4). Κα\ επειδή 

CAPUT PRIMUM. 
Prooemium totius libri. 

1-5 Eusebius Pamphili res in Ecclcsia geslas 
decem libris complexus, principalu Conslanlini Au-
gusli Historiam suam terminavit : quo iempore per-
secutio Diocletiani adversus CbrUtianos finem acce -
pit. Idem in libris quos de Yita imperaloris Con-
stanliui conscripsit, ea quae ad Arium perlinenl, 
obiter tanlum perslrinxit : quippe cu i , u i in en-
comiis fieri solet, impcraloris laudes el pancgyricam 
oralionem conlexere magis curae esset,quam res 
gestas accurale commcmorare. Nos vero quibus 
proposiluin esteaquae ab illis lemporibus ad no-
stram usque aelatem in Ecclesia gesla sunt, scriptis 
mandare, ab iis rebus quas ille intaclas reliquit, 
operis noslri suiuemus exordium. Ac de inani qui-
dem verborura pompa parum solliciti, quaecunque 

*PS τδ «ροκείμενον ΐσυλλαμβάνεται ήμϊν μνημο- Β aut litterarum raonuroenlis prodiU reperimus, aut 
νεύσαι, τίνα τρόπον ό βασιλεύς Κωνσταντίνος έπ\ τδ ab iis qui rebus ipsis interfueraut auditu accepi-
Χριοτιανίζαν έλήλυθε, μικρά περ\ τούτου ώς οΐόν τε mus, singillatim exponemus. Et quoniaro ad insli-
μνημονεύσωμεν,ένθένδε ποθέντήναρχήν ποιησάμενοι. tulum nostrum plurimum confert nosse qua ratione 
tap. ConsUntinas ad Christianam religionem transWerit, ea de re pro v i r i l i parte pauca dicaox,. 

ΚΕΦΑΑ. B'. 
Tfra τρόχον ό βασιΛενς Κωνσταντίνος έχϊ τό 

XptortaviCBtv έΛήΛνθεν. 
Hvlxa (5) Διοκλητιανδς, κα\ Μαξιμιανδς ό επι

βληθείς Όρκούλιος · , έκ συνθέματος τήν βασιλείαν 
ά*οθίμενοι, τδν Ιδιωτικδν Ιπανείλοντο β ίον καϊ 
Μαξιμιανν; δ έπικληθείς Γαλέριος, ό συμβασιλεύ-
ββς eiitO;, ΙπΛάς τής Ιταλίας, δύο κατέστησε Καί
σαρας, Μαξιμτνον ρένέν τοις κατά τήν Έφαν, Σε 

CAP. I I . 

Qua ratione imp. Conttantinus ad Chnstianam rrff-
gionem $e contulit. 

60rdiar porro ab iis temporibus quibus Dioclelia-
nos et Maximianus cognomento Herculius, imperio 
deposilo, ex compaclo privatam vilam amplexi suiit : 
Maximianus vero is qui Galerius cognominatus est, 
et qui cum iisdem illis imperaverat, in Italiani 
profectus, duos Gsesares, Maximinum in Oriente, 

OrjwvS έν xcl; κατά τήν Ιταλία ν Κατάδέ τάς Βρετ- C Sevemm in Ilalia conslituit. Ιο Brilannia vero Con-
(6) Κωνσταντίνος άνηγορεύθη βασιλεύς, είς etantiiius crealus est imperalor, in locum patris sui 

VALESH ANNOTATIONES. 

(i) Γενόμενος χόΛεμος. Sic ex codice Reeio edi-
djlRobertasStepbanus. Sed in optimis codicibus, 
FhreaUDO el Sfortiano, scriptura inveniraus γενό-
ρ*νος διωγμός, quomodo eiiam GbHstophorsonus 
u eais exempJaribus repererat. 

fi) Μερικώς. Hoc loco μερικώς non eignifical t t»-
ftHoiBriM, jted έκ μέρους. Revera enim Eusebius in 
Kbra de V i u Consianlini, bistoriam Ar i i exparle 
wuiaxac alt igil , non vero totam nec singillatim 
Kwecatosest. 

|3) Έξ ών έχέινος αχέΧιχε. Musculus bunc lo-

tuerit, historiam Arianae bxreseos diligeniius narra-
turum, et ab iis rebusquas Eusebiusveldeindustria 
praBtermiserat, vel quia nibil ad institutum ipsius 
racerent, obiter lantum perslriDxerat, initiura Histo-
riae suae facturum. Gerte Socrates non inde Histo-
riam suam incboavit, obi Eusebius desierat. Euse-
bios enira usque ad obitura Constantini opus suum 
perduxit. Hisloriaraquidem ecclesiasticam Eusebiu» 
usque ad tumuitum Ari i ,e t ea quae Nicaenura conci-
liom praecessere, continua serie perseculus est. 
Proinde si decem libros Hisloriae ecclesiasticae 

iU vcrlit : eomm^arii noitri exordia tnde «M- n spectemus, Socralem inde incepisse ubi Eusebius 
Μ*. *k* uu A**iu ktnnn it^ Γ^\λ4λλΚλψολ- scribendi flnein fecerat, possMmus dicere. Sed si 

praeterea jungamus libros de Yila Gonslanlini, 
sicat junxit Socrates, tum islud yerum non e r i l . 

(4) Αιηγονμένων. Scribendom oronino est δι-
ηγουμενοι, licet scripti codices nibil mutent. 

(5) 'HvUa. Hocinitium esse periodi Musculuset 
Gbristophorsonas existimarunt, cum tamen perio-
dusincboanda sit ab iis verbis quae in fine superio-
ris capitis lcguntur, ένθένδε ποθέν τήν αρχήν ποιη
σάμενοι. Idque nos in versione nostra secuti suraus. 

(6) Κατά dk τάς ΒρεττανΙας. Existimasse vide-
tur Socrates, ConsUntinum et Maxentium imperare 

>, «H ilie detiit. Alque ila fere Christophorso-
B » f Bisi quod magis barbare, et minus Latbie 
fustalit: tx iis rebui α quibus ab eo detitum est 
Krifert, mosin operis exoraium capiemus. Ego vero 
ntiim Teitere : ab ii* rebui quas ilie nobi* reliquit, 
*"btndi svnumut exordtum. Yult ^nim dicere So-

exonorum se ab historia A r i i , quam Euse-
^ ex parte t an lum auigerat in libris de Yila 
j * * » t i n i : Eusebium enira in iis Hbris magis stu-
" " ' « n i m p e r a l o r i s l a u d e s aroplificaret, quamut 
res eede^asticas accurale perscriberet: se vero, 

res u Ecdesia gestas scriplis mandare consti-

VARIORUM. 
• Scepftanaft e t Valesius scribunt per Ε in prima syllaba. 



55 SOCRATIS 5« 
Gonstantii, qui primo ducenleshnae ac scptuagcsinue Α τόπον Κωνσταντίου του πατρδς αύτοΰ f τβθνηκότος 
primx Olyrapiadis anno, ante diem oclavuin Kalend 
Auguslie vivisexeesserat. Roraae denique Maxenlius 
Maximiani Herculii * fiHus, tyrannus polius quam 
imperalor a pratorianis militibus levatus est. Qtia 
occasione Herculius, recupcrandi iniperii cupidilale 
raplus, Maxenlium iilium suum conatus esl inler-
iicere. Sed tum quidem niililes, quommus id pcrfi-
ceret, obstitere. Poslea vero Tarsi in Cilicia extrc-
niurn dium obiit. Severus aalero C#sar, a Galerio 
Maximiano Romara missus ad coniprehendendum 
Maxentiura, mililam suoram prodilione interemplus 
e>l. Poslremo Galerias Maximianus, totius imperii 
clavura regens, abivit e vita, cum Licinium prius 
imp. creavisset, velerem amicum ct conlubernalem 

τώ πρώτω ένιαυτφ τής διακοσιοστής εβδομηκοστής 
πρώτης ^Ολυμπιάδος (7), τή πέμπτη κα\ εΐκάδι του 
Ιουλίου μηνός. Έν 'Ρώμη δέ ύπδ τών στρατιωτών 
τών πραιτωρίων, Μαξέντιος δ υίδς Μαξιμιανοΰ του 
κα\ Έρκουλίου, ήρθη τύραννος μάλλον ή βασιλ-ύς. 
Έ κ τούτων δ Ήρκούλιος είς έπιθυμίαν πάλιν βαστ-
λείας αρθείς, έπεχείρησεν άπολέσαι τδν υίδν Μαξέν-
τιον. Άλλα τούτο μεν ποιήσαι ύπδ τών στρατιοιτών 
διεκωλύθη. "Υστερον δέ έν Ταρσψ τής Κιλικίας έτ*-
λεύτα (8) τδν βίον. Σεβήρος δέ δ Καίσαρ k ύπδ του 
Γαλερίου Μαξιμίνου (9} πεμφθείς είς τήν Τ ώ μ η ν 
έπ\ τήν Μαξεντίου σύλληψιν, άνηρέθη, τών ατρατιω-
τών προδεδωκότων αυτόν. Κα\ τά τελευταία πάντα 
Μαξιμιανδς ό Γαλέριος περιέπων (10-11) τελε,,τ^. 

suum, qui ex Dacia erat oriundus. lnlerea Maxen- Β Atxivviov πρότερον βασιλέα καταστήσας · δς ήν έκ 
παλαιών τών χρόνων συ στρατιώτη ς αύτψ κα\ φίλος, 
άπδ Δακίαςορμώμενος. Μαξένχιος δέ κακώς τούς Ρ ω 
μαίους έπέτριβε, τυραννικφ μάλλον ή βασιλικφ τρόπψ 
χρώμενος κατ' αυτών μοιχεύων άναίδην [β/, άνέδην] 
τάς τών ελευθέρων γυναίκας, κα\ πολλούς άναιρών, 
καϊ ποιών τά τούτοις ακόλουθα. Τούτο γνούς ό βασι
λεύς Κωνσταντίνος, βύσασθατ "Ρωμαίους τής ύ π ' 
αυτού δουλείας έσπούδαζεν · ευθύς τε φροντίδας έτ ί -
θει, τίνα τρόπον καθέλοι τδν τύραννον. Κα\ ώς ήν έν 
τηλικαύτη φροντίδι, έπενόει τίνα Θεδν έπίκουρσν 
πρδς τήν μάχην καλέσειε. Κατά νουν δέ έλάμβανεν, 
ώς ουδέν ώναντο οί περ\ Διοκλητιαΐδν, πβρ\ τους 

lius 7 Romanos gravissime oppressit, lyrannora se 
potius erga illos qaam imperatorem gerens. Nam et 
ingcnuorum hominum uxores impudentissime con-
stuprabat, et plurimos civiuro indicta causa peri-
mebal, aliaque id genus facinora perpetrabat. Qai-
bus compertis, imp. Constantinus Romanos jugo 
tyrannicae servitutis liberare studuit; stalimque 
sollicite coepil inquirere qua ralione tyrannum op-
pressurus esset. llujusmodi sollicitudinc dislrictus, 
pcrpendebal animo quemnam sibi Detim ad hoc 
bellum adjulorem vocaret. Yeniique i l l i in mcntera, 
Dloclelianum quidem, qui gentilium deos impense 

VALESH ANNOTATIONES. 

coRpisse eodem anno qtio Diocleliamis et Maximia- G 
nus llerculius purpuram deposuerant. Qua in sen-
tentia fuit etiam auctor Gbronici Alexandrini, el 
alii quidam, qui annos imperii Conslanlii Conslan-
tino ejus filio attribuunt. Alque hinc factum est u l 
Gonslartlinus Maximus a quibusdam regnasse dica-
tur annis duobus ac triginla, cura tamen revera t r i -
ginta lantum annis ac mensibus decem regnaverit. 

(7) Τεθνηκότος τφ πρώτφ ένιαυτφ τής διαχοσιο-
στής εβδομηκοστής πρώτης ΌΛνμπιάδος. Idem re-
petitSocratesin fine libriscptimi, ubiHistoriam suam 
concludens, ail eam ordiri ab anno primo Olympia-
dis CCLXXI, quo Constantinus imperalor renuntiatus 
est. Ua?c,01ympias incipil a solstitio anni trcccnte-
simi quinli ,qui fuit annus primus post abdicatio-
netn Diocleliani. Yerum Coustanlius nqn boc auno 
mortuus est, sed sequenlc, quo ipse sexlum consul 
fucrat, cum Galerio Augusto, ut legilur in Fastis 
Idatii c . Anno igitur secundo supradiclae Olym-
piadis mors Conslantii ascribenda esl. 

(8) '£> Ταρσφ τής ΚιΛικΙας έτεΛεύτα. Fallitur 

hic Socraies. Maximianus enim Senior, qui Η ΠΟΓ-
culius, jussu Gonslanlim occisus est in Galliis an-
no 310. Maximinus aulem Caesar biennio post v i -
ctns a Licinio, periit apud Tarsum, ut scnbit A u -
reliusYictor, Eusebius in Gbronico, et alii . 8o-
lemnis est hic error GraBCorum, qui Maximianuui 
et Maximinum inter se confundum. 

(9) ΓαΛερίον Μαξιμίνου. Scribendum omnino esl 
Μαξιμιανοΰ, ut recte infra scribilur. Sed ha3c no-
mina, u l dixi, confundi solent a Gracis. Sic ini l io 
hujus capitis ubi lecitur Μαξιμιανδς δ έπικληθε\ς 
Γαλέριος, in codice Sfortiano scnptumest Μαξιαίνος· 

(10-41) Πάντα ΜαξιμιανόςόΓαΛέριος περιέχων. 
Haec benigne intelligenda sunt. Neque enim Gale-
rius lotius imperii revera clavum tenuit, cum dao 
alii eodem tempore essent Augusti, Gonslantinus 
in Galliis, et Maxentius Romae. Yerura summam 
imperii nibilominus administrasse dicitur, eo quod 
ipse senior erat Auguslus, et a junioribus Augu-
siis inslar patris colebalur. 

VARIORUM. 
b Σεβήρος δέ ό Καίσαρ. Flavius Yalerius Seve-

rus Maximiani Armentarii imperaloris ex sorore 
nepos, ab avunculo, cum Maximino, Caesar decla-
ralue, Ilaliae Africse res curavit. Illum saltatorera, 
teinulentum, ebriosum, cui nox pro die, et dies 

βΓοιιοοίβ, dixi l Diocleltanus. Cum Romse imperium 
[axentius invaseral, vi Kal. Novombris ann. 506, 

Scverus, ut eum opprimeret, ad muros urbis arma-
tus accessit. Slatim vero milites eum deserunt, et 
se Maxentio, conlra quem venerant, tradunt. Quid 
reslabat deserlo, nisi fu$a ? Ravennam confugit, 
ibique se cum paucis militibus inclusit. Sed cum 
videret futurum ut Maximiano Herculio, qui eum 
cum exercitu urgebal, Iraderetur, dedil sese ipsc ; 
Uihilque aliud impclraTit, ncsi bonam mortcm: 

D I^am veois ci incists, leniter mori coacitis est. Vide 
Lactant. De mortibus perseeutorum, cap. 18 oi 26: 

r- Idatio astipulalur et Eusebius in Chronico a 
B. Hieronymo Latine verso, quo ad sccundum an-
num Olympiadis CCLXXI Iia3C nolanlur: Constantius 
tcxto decimo imperii anno diem obiit in Britannia> 
Eboraci. Pott quem filius ejus Constantinu*, ex con-
cubma Helena procreatus, regnum invadit. Quarto 
autem persecutionis anno Constantinu* regnare or$ut. 
Quin eliam Gonstantinum impcrium invasisse vnt 
Kal. Aug. anni 506, ex ipsius obilu clarissime evin-
citur: de quo vide Socratera cap. ult. hujus l ib r i , el 
Eusebium in ejus Yila, l ib. iv, cap. 64, compulalis 
in cjus rcgnuio annis 50, raensibus 10. 
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Έλλήν*ν θεούς διακείμενοι * ηύρισκέν τε ώς δ αύ- Α coluissct, nullum ex eo fructum percepisse; Con-
τού ιατ^ρ Κωνστάντιος άποστραφείς τάς Ελλήνων 
θρησκείας, εύδαιμονέστδρον τδν βίον διήγαγεν. Έν 
τοιαύτη τοί#υν αμφισβητήσει τυγχάνοντι, καί που 
άμα τοΐς στρατιώταις δδεύοντι, συνέβη θαυμάσιόν 
τι κα\ λδγου κρεϊττον θεάσασθαι. Περι γάρ μεσημ
βρινός ηλίου ώρας, ήδη τής ημέρας άποκλινούσης, 
εΐδεν έν τψ ©ύρανψ στύλον φωτδς σταυροειδή, έν φ 
γράμματα ή ν λέγοντα· %Er τούτω rixa. Τούτο φα-
νέν τδ ατ μείον, τΑν βασιλέα έξέπληττεν. Αύτδς τε 
τοίς οίκείοις σχεδδν άπιστων δφθαλμοίς, ήρώτα καϊ 
τού; παρόντας, εί κα\ αύτο\ τής αυτής άπολαύουσιν 
δψεω;. Τών δέ συμφωνησάντων, άνε^^ώννυτο μέν 
δ βασιλεύς έπ\ τή θεία κα\ θαυμαστή φαντασία. Νυ
κτός δέ έπιλαβούσης, κατά τούς ύπνους δρ$ τδν Χρι-

stanlium vcro parentcm sarnn, qui a Graecorum sn-
perslitione alienus foisset, vilam longe feliciorem 
traduxisse. Porro dum in lam ancipili deliberalione 
versalur, forte i l l i cum militibus itcr facienli ad-
mirabilis quaedam, et quse omnem dieendi vira 
superal, visio oblata est. Horis enim meridianis, 
cum jam dies vergerct in vespcrum, lacis colum-
nam insfar crucis in coelo videl, cui inscripta erant 
baec verba: In hoc vince. Hujusmodi signo slalira 
obstupefactus csl imperator. Nec jaui suis ipse ocu-
lis salis fldcns, interrogavit eos qui aderant, num 
el ipsi idem signuni vidissent. Quibus idem s i l i 
quoque Tisura esse teslantibus, imp. quidem con-
firmatus est divina illa ac rairabili visione. Nocie 

στδν λέγοντα αύτψ κατασχευάσαι κατά τδν τύπον vcro superreniente Chrisluni in somnis v id i t , j u -
τού όφθέντος σημείου, καϊ τούτψ κατά τών πολε
μίων, ώς έτοίμω κεχρήσθαι τροπαίψ. Τούτψ πει
σθείς τψ χρησμω, κατασκευάζει μέν τδ σταυροειδές 
τρδπαιον, β μέχρι νύν τοίς βασιλείοις φυλάττεται. 
Ιύν προθυμία δέ μ*(ζονι πρδς τάς πράξεις έχω ρε ι. 
Συμβολών τε αύτψ πρδ της Τώμης περ\ τήν καλου-
μένην Μουλβίαν γέφυραν νικά, Μαξεντίου είς τδν 
ιηταμδν άποπνιγέντος. Τ Ην δέ τούτο ίβδομον έτος 
της βασιλείας αυτού (12) ήνίκα τήν κατά Μαξεντίου 
Ιρατο νίκην. Μετά ταύτα Λικιννίου τού συμβασι-
λχύοντος αύτψ, του καϊ γαμβρού αυτού τυγχάνοντος 
W xfj αδελφή αύτου Κωνστάντια * κατά τήν Έψαν 
διάγοντος, αντδς άπολαύσας τών τηλικούτων ευεργε
σιών τού Θεού, χαριστήρια τψ ευεργέτη προσέφερε, Q 
Ταύτα δέ ήν, άνείναι τούς Χριστιανούς τού διώκε-
«Θαι, κι\ τούς έν εξορία βντας άνακαλείσθαι * τούς 
δέ έν δεσμωτηρίψ άφίεσθαι, κα\ τοίς δημευθείσιν 
α%τών τάς ούσ&χς άποκαθίστασθαι. Τάς τε εκκλη
σίας άνύρθου, x i l πάντα έποίει συν προθυμία πολλή. 
Έν τούτψ δέ χα\ Διοκλητιανδς (15), δ τήν βασιλείαν 

άχο&έμένος, έν Σαλώνι τής Δαλματίας έτελεύτα. 

bentem u l signum inslar ejus quod viderat fabri-
caretur, eoque tauquam certissimo adversus bostes 
Iropaeo uterctur. lioc inductus oraculo, tropaeiiin 
ad crucis simililudinera construi jubet, quod etiam-
num servatur in palalio. Deinceps vcro majore 
fiducia animi rebus agendis incubuit. E l cum boste 
congressus, ad portas urbis Romae circa Muhium 
ponlem victoriam reti i l i t , demerso exslincloqqe in 
amne Maxentio. Scplimus bic erat imperii ejus an-
nus, cum de Maxenlio victoriam reportavit. JPost 
haec cum Licinius ejus collega, quem eliam sibf 
generuro asciveral, dala i l l i in conjugem sorore 
sua Conslantia, in Oriente morarelur, ipse tot lan- ' 
tisque acccplis a Deo beneOciis, auctori suo gratia? 
retulit. Ghristianos siquidcm perseculione libera-
v i l : exsules ab exsilio rcvocavit: carceribus ioclu-
sos dimit t i , proscripiis bona sua rcslilui jussil. Ad 
bacc ecclesias reparare aggressus est, eaque cuncla 
g maxima cum animi alacritale gessit. Sub idem 
lempus Diocletianus qui 8e principalu abdicaveral, 
Salona3 quae civilas est Dalniali», e vivis excessit. 

VALESfl ANNOTATIONES. 

(12) Έδδομοτ ίτος rrjc βασιλείας αντον. Con-
ftaotinae victonam de Maxenlio retulil anno Chri-
rti 312, cura ipse et Licinius secundum consulatuin 
gertrent. Hic erat annns sexlas imperil Gonslantini. 
Ejoe etttm tfuliam consargil ex ante diem octavura 
KaL Augusli, anno Cbrisli 506. Quod si Maxentinm 
victam esse dicamus octavo Kal. Oclobris, ut ia 
FasUs pontt Onufrins el Sigonius in lib. n De Occi-
denlali imperio, tunc verum esse poterit id quod ait 

bic sibi ipse conslat. Nam cnro iroperiora Conslan-
tini ab anno Christi 505 exorsus sit, recte hanc v i -
cloriam rcferl anno ejusdem imperii seplimo. 

(15) *Er τούτψ δέ καϊ ΑίοχΛητιανός. Mortuusest 
Dioclctianus Salonae die terlio Nonas Decembris, 
anno Christi 516,. ut recte in Fastis scribit Idatios. 
Idem scribil auclor Chronici Alexandrini, nisi quod 
pro Diocleliano nomen Galerii Maximiani perperara 
irrepsit. Idem quoque confirmal Zosimus in libro 

Socrates, Consuntinum septimo imperii sui anno D secundo Historia?, ubi schbit Diocleiianum tribus 
Μ. « · . Ϊ — · Λ annis post tertiora consulatum Constantini et Lic i -

n i i , raortem obiisse. Postquam enim dixit, a Cbilo-
nis et Libonis consulalu, quo saeculares ludi cele-
brati fuerant, ad tcrtium consulatum Conslantini et 
Licini i , decem supra cenlom annos fluxisse, sub-
jungi t : Διοκλητιανος μέν τελευτά τρισ\ν ένιαυτοίς 
ύστερον : quod verissimum est. A l Josephus Scali-

{;er in Anrmadversionibus Eusebianis, bunc Zosinii 
ocura male accepit, qnasi dicerel Zosimus Diocle-

tianum triennio posl abdicationcm imperii, seu post 
noDum ipsius consulatum, e yivis abiisse. 

Vktoriam de Maxentio relulisse. Uuippe annus se-
pumiis ejus imperii coepcrat oclavo die Kal. Au-
gisii, anDo 512. Turbat me tamen non mediocriter, 
ffeod Maxenlios anno 6 iraperii soi cxeunle, pridie 
quaro eepliiBum inchoarcl, occisUs csse dicitur in 
ranegvrico Nazarii . Atqui Maxentius paucis diebus 
post Constanlinum imperare exorsus fuerat. Quod 
tioclavo Ka|. Oclobris caesue fuit, neceseario dicen-
daa esl eum seplimo Kal. Odobrisregnare coepissc. 
l̂qae ila Constaniinus duobus mensibas anle 

mot i imn ad iroperium pervenisset. Quod quidem 
probabile lnibi videtur. Caeteruin Socrales 

YARIORUM. 
4 1w χαϊ γαμβρού αύτον τνγχάνοντος έχϊ rj} 

MtJpv €τντοί Κωταταττία. VerU»ndum, guem 
ttwm tibi aflmtm atciverat, vel aflimtate sibi ad-

junxerat, etc. Ila Tocem γαμβρδς exponit Scholia-
etcs in HomeruiD : Γαμβρός, inauit, καλείται δ γή-
μας, ύπδ τώ/ οίκείων τής γαμηθείσης. W . LOWTH, 
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C A P . 1H. 
Quomodo dum Conttantin*$ res Christianorum am-

plificaret, Ucinius ejut colUga eosdem persecului 
tit. 
Et Constantinus quidem imp. Chrisli religionem 

amplexus, cuncla agebat tanquam Ghristianus: ec-
ctesias construens, easque magnificis exornans 
donariis: gentiliora aulem lcmpla claudens ac d i -
ruens, et slatuas in illis positas publicans. Licinius 
vero ejus collega, genlilium erroribos implicalus, 
oderat Christianos. Et palam quidem persecutionem 
adversus eos concitare minime audebat, roelo prin-
cipis Constantini. Mullis tamen occulte struebat i n -
sidias. Tandem vero eos aperto marte persequi 
aggressus est. Atque baec quidem persecutio localis 
fuit. In iie enim dunlaxatiparlibus grassata est quae 

SOCRATIS 

Α ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Πώς Κωνσταντίνου τά Χριστιανών ai»i;©trr©c» 

Αικίννιος ό σνμδασιΛεύων αντφ Xpunuemooc 
έδίωκεν. 
'Αλλά Κωνσταντίνος μέν δ βασιλεύς τα τού Χ ρ ι 

στού φρονών, πάντα ώς Χριστιανός Ιπραττεν, dcv-
εγείρων τάς εκκλησίας, κα\ πολυτελέσι τιμών αενα-
θήμασιν · ίτι δέ χα\ τούς Ελλήνων ναούς χλείων χ α \ 
καθαιρών, χα\ δημοσιεύων τά έν αύτοίς άγάλματΛ-
Αικίννως δέ δ συμβασιλεύων αύτψ, τάς έλλην ιχα£ 
Εχων δόξας, έμίσει Χριστιανούς. Κα\ διωγμδν μ £ ν 
προφανή, φόβψ τού βασιλέως Κωνσταντίνου, xtvecv 
ύπεστέλλετο. Αεληθότως δέ πολλούς έσκευωρεΤτο. 
Προ ιών δέ, χα\ φανερώς αυτούς βλάπτε ι ν έπεχε ίρε ι . 
Και γάρ ούτος δ διωγμδς τοπιχός. "Ενθα γάρ 3jv 
Αικίννιος, έχεί μόνον έγένετο. Έπε\ δέ ταύτα τε *ca\ 

sub ditione erant Licini i . Haec et ejusmodi alia Β τυραννιχώς ποιών, ουδαμώς Κωνσταντίνον 
tyrannice gerens Licinius, Gonstantinum baudqoa-
quaru latuit. Quem cum idcirco gravissime commo-
tum esse inlelligeret, purgare se apud illum insti-
tuit. Etblandis assenlalionibus eum deliniens, s i -
mulaUe amicilise cum eo foedus pepigit, idenlidem 
jurans se nibil unquam tyrannice moliturum. Sed 
juramenlis conjuncluni erat perjurium. Nunqoam 
enim nec a tyrannicis adversus Conslantinum ma-
chinationibus, nec a perseculione Gbristianoram 
absliiftiil. Quippe lege lata, episcopos ad gentilium 
aedes veluil accedere, ne scilicet Ghrislianorum re-
ligio hujusmodi obtento propagaretur. Eratque iwec 

έλάνθανεν» Έ γ ν ω τε έπ\ τούτοις χαλεπαίνοντα, πρ&€ 
άπολογίαν έτρέπετο. Καϊ θεραπεύων αύτδν, π λ α σ τ ή * 
φιλίαν έσπένδετο, πολλούς δρκους δμνύς, μηδέν ru— 
ραννιχδν φρονήσειν ποτέ* άμα τε δμνύς, χ α \ 
έπιορχών. Ού γάρ μετετίθετο τού φρονειν τε τά τ υ 
ραννικά, χα\ χατά Χριστιανών χινείν διωγμόν. Nopu* 
γάρ έκέλευσε, τούς επισκόπους μή φοιτών παρ* Έ λ -
λησιν, ώς άν μή έχοι πρόφασιν αύξεσθαι τάΧριστ ι*-
νών. Τ Ην δέ δ διωγμδς θρυλλού μένος έν ταύτψ κ * \ 
άπό^ητος . Έκρύπτετό τε τψ λόγψ, χαϊ ίργψ τ;ν 
φανερός. Ανήκεστα γάρ ol διωκόμενοι, είς τε τ λ 
σώμα, χαϊ είς τά χρήματα Ιπασχον. 

persecutio aperta eimul et occulta. Nam verbis quidem diseimulabatur : reipsa vero erat manifestissima. 
l i eniin qui persecuiioni subjacebant, intolerabilia mala tum in bonis, tum in corporibue suis perpetie-
bantur. 

CAP. IV. C 
QuaUler inter Constantinum et Ucinium bellum 

propter ChrUtianos exortum e$t. 
Has ob causas, Constantinus imp. advcrsus L i c i -

nium gravissima indignatione exarsit: ruptoque 
eimuIaUe amicitise foedere, hostes sibi motuo facli 
sunt. Nec longo post tempore bello se inyicem appe-
tierunt. Mullisque praeliis tcrra marique consertis, 
tandem ad Cbrysopolim Bilhyniae, quod navale est 
Ghaleedonensium, devictus Licinius, Constantino se 
dedidit. Porro Conslantinus captum tractavit hu-
manissime: nec ullo affectum supplicio, Tbessalo-
nicae quiete et pacate 9 degere praecepit. At ille 
cum aliquantisper quievissel, colleclis poslca qui-
busdam barbaris, cladem suam resarcire ac bellura 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
mOu χόΛεμος μεταξύ Κωνσταντίνου xal Αιχιννίον 

διά Χριστιανούς έγένετο. 
Έκ.δέ τούτου, πρδς απέχθεια ν μεγίστηντδν βασι

λέα ΚωνσταντΤνον έχίνησεν. τΗσάν τε πολέμιοι, δια
κοπείσης αύτοΓς τής επίπλαστου φιλίας. Ούκ είς 
μακράν τε είς τδ πολεμείν αλλήλους έτράπησαν. 
Καϊ πολλών γενομένων συμβολών χα\ κατά γήν καϊ 
κατά θάλατταν, τέλος πρδς Χρυσόπολιν τής Βιθυνίας, 
έπίνειον δέ τούτο τής Χαλκηδόνος έστ\ν, ήττηθε\ς 
έξέδωκεν εαυτόν. Ζώντα ούν συλλαβών φι>Λνθρωπεύε· 
τα ι · καίκτείνει μέν ουδαμώς, οίκείν δέ τήν θεσ-
σαλονίκην προσέταξεν ήσυχάζοντα. Ό δέ πρδς ολίγον 
ήσυχάσας, ύστερον βαρβάρους τινάς συναγαγών, 
άναμαχέσασθαι τήν ήτταν έσπούδαζεν. Τούτο γνούς 

reparare conatus cst. Quo comperlo, Constanlinus D δ βασιλεύς, άναιρεθήναι αύτδν προσέταξε. Κα\ κε-
eum necari mandavit: ejusque jussu Licinius est 
occisus. Ua Gonstantinus totius orbis Roroani impe-
rium adeptus, et imp. atque Augoslus appellatus, 
denuo ad res Gbristianorum ampliflcandas studium 
suum contulit. Quod quidem variis modis ab illo 
est pnestilum: adeo ut ejusoperaresChristianorura 

λεύσαντος αυτού άνηρέθη. Κωνσταντίνος τοίνυν πάν
των γενόμενος εγκρατής, αυτοκράτωρ τε βασιλεύς (14) 
αναδειχθείς, τά Χριστιανών αύθις αύξειν έ σπούδαζε ν. 
Έποίει τε τούτο διαφόρως · κα\ ή ν έν βαθεία ειρήνη 
τά τού Χριστιανισμού δι' αυτόν. 'Αλλά δή τήν τ η -
λικαύτην είρήνην εμφύλιος τών Χριστιανών πόλεμος 

VALESII ANNOTATIONES. 

(44) Αυτοκράτωρ καϊ βασιλεύς. In codice Regio 
et Florenlino deest parlicula κα\, quam supplevit 
Christopborsonus. Mibi noo admodum necessaria 
vldetur. Quod si eam retinere voluerimus, tum βα
σιλεύς Auguslum signtficabil, non ut vertit Christo-

pborsonus, re^em Alludit autcro Socrates ad mi!i-
tum acdamalionea, qui post insignem victorianj, 

i)rincip4im suura imperatorcm el Augustum appel-
are consueverant. Idem faciebant cives, cum prio-

ceps victor in urbem inlroirei. 
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διαδέχεται. Τίςδέ ήν όλος , χαέ όπως Ελαβε τήν άρ- Α in samma pace ac secmritate essent. Verura bujus-
xty, ώς οίον τ* διηγήσομαι. modi pacem intesiinum Inter Cbroltanoe bellum 
cootinuo exoepiL Qtodiam vero fueril hoc bettum, ei onde iniliom acceperit, deincepe pro Yiribusex-

CAP. V. 
De Arii adtertu* AUxandrum epiuopum 

contentione. 
Post Pctram Alexandrinse urbis episcopura, qui, 

Diodeliano regnanle, raarlyrium consummavil, Acinl-
las ponliflcalum ejus loci suscepit. Huic deinde suc-
cessit Alexander, reddita jam Cbrislianis pace quam 
supra commemoraviraus. Hic ergo securius degens, 
Ecclesiam suam gubernabat. Forte quodam die, 
praesenlibus suis presbyteris ona cum reliquo 
clero, dc sacrosanclae Trinilatis mysterio ambi-
tiosius disputans, in TriuiUte esse docebat unionein. 
Arius vero uuus e numero presbyteromra qui 

g Alexandro parebanl, vir artis dialeelictt minime 
ignarus, ralus episcopum Sabellii Libyci dogma 
iuducere, ad opinionem quae cum Sabellii dogmate 
ex adversopugnat, conlentionissludiodeQexit,iisque 
quae ab episcopo dicla fuerant, acerbius, <ii videba-
tur, occurril, ila dispulans: Si Pater genuit Filium, 
cxsistendi iuilium babet is qui gcnitus esl. Ex quo 
manifeste liquel, fuisse aliquando tempus cum non 
essel Filius: et necessario conficitur, cumdem ex 
nibilo subsislere. 

ΚΕΦΑΛ. Ε*. 
Περϊ της 'Apelov χρός ΆΛέξανδρον τόν έχίσχσ-

xor φιΛονειχΙας. 
Μετά Πέτρον · τδν γενόμενον έπίσκοπον Αλεξαν

δρείας, τδν κα\ έπ\ Διοκλητιανού μαρτυρήσαντα, δια-
διχ^ται τήν έπισκοπήν 'Αχιλλάς · μετά δε 'Αχιλλάν, 
Αλέξανδρος έπ\ τής μνημονευθείσης ειρήνης · κα\ 
άδιέστερον διάγων, τήν Έκκλησίαν συνεκρότει· καί 
ποτέ παρόντων τών ύπ* αύτώ πρεσβυτέρων κα\ τών 
λοιπών κληρικών, φώοτιμότερον περι τής αγίας 
Τριάδος, Iν Τριάδι μονάδα είναι φιλοσόφων, έθεολό-
γει. "Αρειος * δέ τις πρεσβύτερος τών ύπ' αύτψ 
ταττομένων, άνήρ ούκ άμοιρος τής διαλεκτικής λέ
σχης, οίόμενος τδ Σαβελλίου τού Αίβυος δόγμα · 
είσηγείσθαι τδν έπίσκοπον, έκ φιλονεικίας κατά διά-
μετρον εις τδ εναντίον της τού Αίβυος δδξης άπ-
έκλινε, και ώς έδδκει, γοργώς ύπαπήντησε πρδς τά 
παρά τού επισκόπου λεχθέντα * καί φησιν, Εί ό Πα
τήρ έγέννησε τδν Υίδν, αρχήν υπάρξεως έχει ό γεν
νηθείς · κα\ έκ τούτου δήλον, δτι ήν δτε ούκ ήν ό 
ΥΙός * ακολουθεί τε εξ ανάγκης, έξ ούκ δντων lysiv 
αύτδν τήν ύπδστασιν. 

ΚΕΦΑΛ. ς \ 

\Ος έχ της αιΛονειχΙας αρχήν διαιρέσεως i j Έχ-
%At\cla ύα6ε- χαϊ ώς "Αλέξανδρος ό 'ΑΛε-
ΙατδρεΙας χαϋειΛεν "Αρειον χαϊ τους χερϊ 
uinor. 
Ταύτα τψ καινοπρεπεί λογψ συλλογισάμενος, άνα£-

φνκίζει τούς πολλούς πρδς τδ ζήτημα. Κα\ άνάπτε-
ται άπδ σμικρού σπινθήρος μέγα πύρ. Άρξάμενόν 
τε τδ κακδν άχδ τής 'Αλεξανδρέων Εκκλησίας, 
διέτρεχε τ^ν σνρπασαν ΑΓγυπτόν τε κα\ Λιβύη ν, κα\ 
τήν άνω ΦςοαΙ&α · ήβη δέ κα\ τάς λοιπάς έπενέμετο 
έηρχίας τε ΧΑ\ πόλεις. Συνελαμβάνοντο τή Αρείου 

πολλοί μέν κα\ Αλλοι, μάλιστα δέ Εύσέβιος h αυ
τής άντείχετο, ούχ δ Καισαρεύς, άλλ* δ πρότερον 

10 CAP. V I . 
Quomodo ex contentione ortum ett in Ecclesia diui-

dium; etquomodo Alexander AUxandrxce epucoput 
Arium sectatoretque ejus deposuit. 

Haec Ule novis atque inauditis asseritonibus cum ila 
^ conclusisset, multos ad eam quaestionem cxcilavit. 

Aique ex modica scinlilla niagnum subito exstilit 
iacendivii). Ortum quippe ab Alexandrina Ecdcsia 
malum per untversam iEgyptum el Libyam ac su-
periorem Thebaidem pervasil: tandem vero reli-
qms provincias ac civitates depastum est. Porro 
opinioni Arii complures quidera alii favebant: sed 
prae ca?teris eam luebatur Eueebius, non ille qui-

VARIORUM ANNOTATIONES. 

• Μετά Πέτρον. S. Petras, episcopas Alexandri-
nos, anno perseculionis nono martyriam fecit, tesle 
Eosebio in fine l ibr i vu, ideoque Ulud ad annum 
Cbristi 311 revocandum est, dieinque Novembris 25. 
(Aai. Pagi, ad ann. 510,cap. 4, et ann. 511, cap. 20.) 
S. Acbiiias anno laniuin o!2 in locura ejus subro-
pta», mensibiis laiilum quinque sedit. Huic succes-
«l Alexauder, cujus initium Eusebius in Cbronico 
ad annuin 515 coilocat. Idcm ibid. 

1 'Αρειος. Ar ius gente erat Libs, eive, u l habet 
Pbotius, ortt i Alexandriniu, Amioonii fllius. Proba-
bile est i l la in ex Luciani Anliocbeni schola pro-
dusse; diserte cnim Eusebium Nicomediensem ton-
UaanUtam appellat. Orto Meletiano schismale , 
prieuai paries Neletil tuebalur; quo deinde dc-
«rto, ad Pe l rum Alexandriae episcopom se contulit, 

io diaconoram numerum ascilus, et ob lur-
^ie&iuai iugeniain iteram ejectus. Post morlem 
Ptin poeeiientiam siinulavit, et ab Acbilla episcopo 
•enaa precatue, ab eo adpresbyteri dignitalem 
pKinotas ee t ; nnamqae ex ecclesiis Alexandrinis, 
qnx JbucuUi dicebalur, cura su« commiesam ha-

P A T E O L . G K . L X V I I . 

buit. (Guil. Caveas ad anp. 515J Famosissimuro 
hunc baeresiarchum sic depiogit Epiphanius r Fuit, 
inquit, proceriore ttatura, demisso vultu, totaque 

V corporis conftauratione, subdoli serpentis imlar, ad 
fraudem et fullaciam composita; ita ut callido illo 
extemoque habitu facile simpliporibns animis obre-
ρετεΐ. Nam kemiphorium et collobium indutm, in 
colloquii* ac salutatwnibvs blandus erat imprimis, 
atque omnium animot adulationum ittecebris devin-
ctot tenebat. 

• Τό ΣάβεΧΧίον... δόγμα. Σαβέλλιος δέ δ Λίβυς ό 
Πενταπολίτης. Sabeltiu* Afer Pentopotilanus hujus-
modi hwre$in inchoavU. Unatn hypostasin es*e dixit 
Patretn et Filium et Spiritum sanctum, el unam tri-
plicis nominis personam :eumdemque nttnc ut Patrem 
vocat, nunc ut Filium, nunc ut Sptritum sanchim. Ac 
in Yeteri quidem Testamento utPatrem, legem tuliue; 
in Novo autem ut Filium, e*se incarnatum; et ut 
Spiritutn sanctum, ad apostolos venisse. Theodoret. 
lUeret. Fab. l ib . n, cap. 9. 

h Εύσέβιος. Etisebius, Nicomediensis diclus, J H -
lianum imperalorem, qui puer adbuc sub eo educa-

2 
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dem Caesariensis, sed alter,qui cum anle Berylionim Α μ*ν της Βηρυτίων Εκκλησίας επίσκοπος, τότε δέ τής 
fuissel episcopus, tunc temporis ad Nicomediae q u « 
in Bithynta est, pontificaluro irrepserat. Quae cum 
audiret ac cerneret Alexandcr, gravi exarsil ira et, 
collcclo raullorum episcoporura concilio, Arium 
et rcliquos qui senlentiam ejus aropleclebantnr, 
gr?du movil, el episcopis per singulas urbes con-
slilutis scripsit in hunc modum : 

Epistola Alexandri episcopi Alexandrice. 
Dilectis el cbarissimis ubique calholica: Ecclcske 

comrainislris, Alexander in Domino salutem. 

Cum uimm sit catholicae corpus Ecclesix, manda-
tamque sil in sacris Litteris, ut pacis et concordiae 
vincuhira conserveraus, consentaneum est u l quae-
canque apad singulos geruniur, nobis inviccm per 
litteras signiGcemus; quo scilicet, seu patientc, seu 
gaudenlc uno nicmbro, ipsi vicissim aul compa-
tiamur, aul colhetemur. In nostra igitur paroecia 
CYStiterunt nupcr bomines iniqui et hoslcs Christi, 
doccntes dciectionem ejusmodi quam jure quis 
pneviaro ac praenuntiam Anticbrisli appellaverit. 
Ac volueram equidcm boc quidquid est silentio 
\ \ involvere, u l malum intra ipsos aposlatas clau-
sum consumerelur, ne forle in alia transgressum 
loca, simpliciorum hominum aures conlaminarel. 
Scdquoniam Eusebius is qui nunc esl Nicomediae, 
res Ecclcsiae ex nutu suo penderc cxistiinans, eo 
quod relicla Bcryliorum Ecclesia ad Nicomedien-

έν Βιθυνία Νικομήδειας τήν έπισκοπήν ύποδύς. 
Ταύτα άκούων κα\ όρων τε (15) γινόμενα ό Αλέξαν
δρος, πρδς δργήν έξάπτεται· κα\ συνέδριον πολλών 
επισκόπων καθ ίσος, τδν μέν "Αρειον, κα\ τους απο
δεχόμενους τήν δόξαν αυτού καθαιρεί *. Γράφει δέ τοις 
κατά πόλιν τοιάδε · 

ΈχιστοΑή "Αλεξάνδρου i "Αλεξανδρείας. 
ΤοΓς άγαπητοίς κα\ τιμιωτάτοις συλλειτουργοίς 

τοϊς απανταχού τής καθολικής Εκκλησίας, Αλέξαν
δρος έν Κυρίω χαίρειν. 

Ένδς σώματος δντος τής καθολικής Εκκλησίας (16), 
εντολής τε ούσης έν ταΐς θείαις ΓραφαΙς, τηρεΓν 
σύνδεσμο ν τής ομονοίας κα\ εΙρήνης, άκόλουθόν έστι 
γράφειν ημάς καί σημαίνε ι ν άλλήλοις τά παρ* έκά— 
στοις γιγνόμενα, Ινα είτε πάσχει; εΓτε χαίρει έν μέ
λος, ή συμπάσχωμεν, ή συγχαίρωμεν άλλήλοις. Έ ν 
τή ημετέρα τοίνυν παροικία έξήλθον νύν άνδρες 
παράνομοι κα\ χριστομάχοι, διδάσκοντες άποστασίαν, 
ήν είκότως άν τις πρόδρομον τού Άντιχρίστου Λ · 
μίσειε (17) χα\ καλέσειε. Καί έβουλόμην μέν σιωπή 

• παραδούναι τδ τοιούτον, ιν* Γσως έν τοΓς άποστάται; 
μόνοις άναλωθή τδ κακδν, κα\ μή είς έτερους τόπους 
διαβάν, £υπώση τινών ακεραίων τχς άκοάς. Επειδή 
δέ Εύσέβιος δ νύν έν τή Νικομηδεία, νομίσας έπ ' 
αύτψ κείσθαι τά τής Εκκλησίας, δτι καταλείψας 
τήν Βηρυτδν, καί έποφθαλμίσας τή Εκκλησία Nt-
κομηδέων, ουκ έκδεδίκηται κατ* αυτού (18), προίστα-

VALESII ANNOTATIONES. 
(15) Ακούων χαϊ όρων τε. Transposila sunt νο- C simi dictum si l , ferri non potest haec vereio. Nam 

cabula, quae sic restiluo, άκούων τε κα\ όρων γινό 
μενα, scu, u l legitur in codicc Sfortiano, γενόμενα. 

(16) 'Ενός σώματος δντος της καθολικής "Εκ
κλησίας. Scripserat oliin Lucas llolsienius vir do-
ciissimus disscrtalioncm in hanc epistolam Alcxan-
dr i , quam quidcm paulo anlc obitum suuro, ima 
cum aliis opusculis ad mc misil. In ea dissertatione 
id priuio loco observat, male inlerprctes baec AJexan-
dn vcrba ila transtulisse; Cum unum catholicw cor-
pus Ecclesice. Ipse vero conlendil, locum ila polius 
veriendum fuisse : Cum Ecclesia catholica unum sit 
corpus, e l c , vel, uno cotutet corpore. Vull cnim vir 
doctiesiinus, Alcxandrum alludere ad Epislolas 
Patili, in quibus Ecclesia sxpius vocatur corpus 
Christi. Scd, pacc summi v i r i , niibi quondam aoiicis-

si Alexander ita sensissel u l vult Holsienius, dice-
rel profeclo ένδς σώματος ούσΐ)ς τής καθολικής Ε κ 
κλησίας. Quod cum non dixerit, apparet non alium 
esse eensum horum vcrborum, quam qaem posue-
runt inlerpreles. Praeterca si Alexander voluissel 
dicere, Ecclesiara esse corpus Chrisli, non dtxisset 
ένδς σώματος, sed potius σώματος τού Χρηστού. 

(17) Νομίσειε. In codice Leonis Allatii el apud 
Gelasiuin Cyzicemim legilur ύπονο^σειε. 

(18) Ονκ'έκδεδίκηται χατ% αυτού. In codice Lco-
nis Allatii legitur τά κατ* αυτού. Apud Gelasium au-
tcm Cyzicenum τά κατ αυτόν. Sed vulgala lcciio 
magis placel, quam confirniat eliam Epipbanius 
Scholaslicus, qui sic v e r l i l : Non est in eum ultio 
tubsecuta. 

VARIORUM 

aiinulam, nuper a Diocleliano mire exornatam, vir 
supra moduia ambitiosus transferri sc curavil. 
Ariuin in clicntelani suam recepit; amicitiam cum 
co c l communionem, eiusqqe causam missis ubique 
lillcris gnaviler egit. Idem prorsus cuin Ario docuit, 
Filium nempe non modo κτιστδν είναι κα\ θεμελιω-
τδν κα\ γεν^/ητδν τή ούσίφ, sed el alteruro ab ingcnito 
vcrc esse, el non ex ejus subslantia faclum, nec ullo 
uiodo pariicipem naturae illius, nec e substanlia ejus 
cxsistcnlem, verum natura el viriule prorsus divcr-
sum, ad perfcclam liccl siinililudinem nalune vir-
tulisque opificis sui condilum. Eadem porro dog-
niata docere non contentus, tolius factionis dux ac 
biffiiifcr evasil, omniuwque malorum quae in Atha-

τόν μέν "Αρειον. χαϊ τους ά.τοδεχομένονς τήν 
δόξαν αύτον καθαιρεί. Prius, ut videtur, prcsbyle-
ros et diaconos Alexandriae elMareotidis in unam 
congrepavit, quorum eon^ensum in Ario ejusque 
sequacibus deponendis postulavit. Ipsam Alexandri 
ad cleruni suum allocutionem in lucero protulit Co-
tclerius, noiis in librum vni ConstU. apost., cap. 98. 
W. Lovnn. 

i ΈπιστοΛή Αλεξάνδρου. Edidenint banc epl 
stolam docliss. monachi Bcnedictini Jnter Opera 
S. Athanaeii, lomo primo, pag. 596, ubi observanl 
hoc, quod Socratee dedii, cxemplar multis mendif 
csse respcrsum; desiderari ctiam hic Alexandruii 
cleri subscripiioues, quas ad suae cditionis calcem 
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ναι κα\ τούτων τών αποστατών, χα\ γράφειν έπεχεί- Α sem episcopalum nullo ulctecente, impune Irans-
ρησ* πανταχού, συνιστών αυτούς, εΓπως ύποσύρη (19) 
ττνάς άγνοούντας είς τήν έσχάτην κα\ χριστομάχον 
αΓρεσιν · ανάγκην Εσχον, είδως τδ έν τψ νόμω γε-
γραμμένον, μηκέτι μέν σιωπήσαι, άναγγεΤλαι δέ 
πάσιν ύμίν. Ινα γινώσκητε τούς τε άποστάτας γενο
μένους, χα ι τα της αίρέσεως αυτών δύστηνα £η μάτια, 
καί έάν γράφη Εύσέβιος, μή προσεχή τε. Τήν πάλαι 
γάρ αυτού χαχόνοιαν τήν χρόνω σιωπηθεΤσαν, νύν 
δϊά τούτων άνανεώσαι βουλό μένος, σχηματίζεται μέν 
ώς υπέρ τούτων γράφων· έργω δέ δείκνυσιν, ώς 
δτι υπέρ εαυτού σπουδάζων, τούτο ποιεί. 01 μέν 
ούν άποστάται γενόμενοί ε ί σ ι ν "Αρειος, Άχιλλάς, 
Αειθαλής χα\ Καρπώνης, χα\ έτερος Άρειος, χα\ 
Σαρμάτης *, χα\ Εύζώΐος, χα\ Λούχιος, χα\ Ίου-

gressus est, horam apostatarum patrociniura susci-
pit, et litlcras quaquaversus ausus est scribere, 
commendans illos, u l imperitos liomines ad pessi-
mam Ghristoque infensam haeresim iraducat: ne-
cessarium duxi silentium abrumpere, utpote sciens 
id quod in lege scriptum est, vobisquc oranibus 
renuntiare, quo et apostatas ipsos et infelicissima 
erroris illius verba cognoscatis, ac si forle Euse-
bius scripseril, ci miniroe altendatis. Pristinam 
enim malevolentiam suam, quae longinqnilate lem-
porisjain oblivioni ac silentio tradita videbatur, 
per istos renovare nunc studens, simulat quidem se 
eoruro causa litleras scribere : reipsa tamen decla-
ral, se sua causa laboranlem id agere. Eorum porro 

λιχνδς, και Μηνάς, χα\ Έλλάδιος, χα\ Γάΐος, χα\ Β qui ab Ecclesia defecerunt taaec sunt nomina: Arius, 
σύν αύτοίς Σεκούνδος χαι Θεωνάς, οΕ ποτέ λεχθέντες 
επίσκοποι. Ποια δέ παρά τάς Γραφάς έφευρόντες 
λαλούσιν, Εστι ταύτα (20)· Ούκ αεί δ θεδς πατήρ 
ήν * · άλλ* ήν δτε ό θεδς πατήρ ούκ ήν. Ούκ άε\ 
ήν δ τού θεού Λόγος, άλλ* έξ ούκ βντων γέγονεν. Ό 
γάρ ών θεδς, τδν μή δντα έκ τού μή δντος πεποίηκε. 
Αιδ κα\ ήν ποτ ε, δτε ούκ ήν. Κτίσμα γάρ έστι κα\ 
ποίημα δ Τίός. Ούτε δέ όμοιος κατ* ούσίαν τψ Πατρί 
έστιν, ούτε άληθινδς καί φύσει τού Πατρδς Λόγος 
έστ\ν. ούτε αληθινή σοφία αυτού έστι (21) · άλλ' εΤς 
μέν τών ποιημάτων καί γενητών έστι · καταχρηστι
κώς δέ Λόγος καί Σοφία, γενόμενος καΛ αύτδς δέ 
τφ (22) Ιδίω τού θεού λόγω, καί τή έν τψ θεψ σοφία, 

Acliillas, Ailhales, Carponcs, alter Arius, Sarmales, 
Euzoius, Lucius, Juliaiius, Menas, HelIadias,Gaius : 
cumque bis Secundus ac Theonas, qui olim epi-
scopi sunt appellati. Ea vero quae sine ulla Scriplu-
rarum aucloritate commenti lemere effutiunt, sunt 
hujusmodi: Deus, inquiunt, non semper fuit paler, 
sed tempus exslilit cum Deus roinimc esset pater. 
Verbum Dei non scmper fuil , sed orlum est ex n i -
hilo. Deus enim qui est, illum qui non erat, ex eo 
quod non cst procrcavit. Proinde lerapus aliquando 
fuit cum non esscl : quippc Filius creatura esl 
opusque. Neque vero similis esl Patri secundum 
subslantiam, ncque verum ac genuinum Dci Ver-
bum, nec vera ejusdem sapienlia. Scd unus quidem 

έν ή καί τά πάντα κα\ αύτδν πεποίηκεν δ θεός. Διδ C e s t e x o pferibus et creaturis : abusive aulcm Vcr^ 
χΑ τρεπτδς έστι και άλλοιωτδς τήν φύσιν, ώς κα\ bum dicitur atque Sapienlia, quippc cum et ipse 
πάντα τΐ λογικά. 2ένος τε κα\ αλλότριος, καί άπ- exstitcrit per proprium 12 Bei verbum et per sa-

VALESU ANNOTATIONES. 
codicem Socratis quo usus est Epipb. Scholasiicus, (19) Ίσως ύχοσύρη. Apud Gelasium in Historia 

comlii Sicxni libro u , lcgitur δπως ύποσύρη. Sed 
ia codice Leonis Allalii scriptam cst εΓπως*, quod 
pneferendam poto. 

(20) Έστι ταύτα. Post haec verba in codice Flo-
reiiiino haec habcntur, πώς φρονούσιν Άρειανοί. Quae 
ad marginem potias ascribi debuerant. Apud Gela-
Mm simililer scriptum est boc loco δόγμα Αρείου. 

(21) Ούτε αληθινή σοφία αυτού έστιν. Post haec 
verba deerat integra pericope, quam nos cx tribus 
codtabua nostris, Florentino, Sfortiano, Allatiano, 
et ex Gelasio Cyziceno supplcvimus boc modo, αλλ* 
είς μέν τών ποιημάτων και γενητών έστι. Quae ver-
ba io soo etiaoi eodice legerat Epipb. Scholasticus, 

a nostris paulo diversum fuisse. Godex tamen Leo-
nis Allatii plane similis est ei queni secutus esl Epi-
phanius. Sic enim babet: Ούτε δέ αληθινός έστιν, 
ούτε αληθινή σοφία αυτού έστ ι ν ούτε άληθινδ; καί 
φύσει τού Πατρδς Λόγος εστίν άλλ' είς μέν τών γεν
νημάτων κα\ ποιητών έστι · καταχρηστικώς δέ λέγε
ται Λόγος, καί, etc. Adeo inler se consenliunt au-
ctores Historiae Iriperlitae Graecae ac Latinse, ut aller 
ab allero mutuatus videri possit. 

S22) Γενόμενος χαϊ αυτός δέ τφ. In manuscriplo 
lice Leonis Allatii bic locus ila legilur, γενόμε

νος κα\ αύτδς δέ ών έν τω ίδίω τού θεού λόγφ, κα\ 
έν τή τού θεού σοφία. Quam lectionem seeutos est 

stcotex versione cjus apparel. f otum enim locum D eliam Epiph. Scbolasl. qui sic v c r l i l : Factus et ipse 
iU transtulit : Creatura etl enim tt factura Fitius, et exsistens in proprio Dei verbo, et in Dei sapien-
uque similis e*t Patri secundum substantiam; neque i ia, etc. Nos vero lectionem codicum noslrorum, 
i m u etl, neque vera sapienlia ejus est, neque verum Regii, Florenlini et Sforliani sequi maluimus, quam 
naluraUter Patris Verbum e$t, $cd unu$ quidem crea- el Gelasius conflrmat; nisi qood particulam δέ non 
tvarmm ei facturarum est. Ex bis apparet Graecum agnoscil, quse pro δή posita videtur. 

YARIORUM. 
alterum in ipso Patre residenlem Λόγον, naiuralero wbjecerunt. I^egUur item, inquiant, apud Gelasium, 

lib. u, cap. 3, cnm subscnplionibos, sed mendis 
ttiam obsila. Ilabelur dcnique apud Epiplianium 
Scbolaslicum, HistoriaB Iriperlilae l ib. i , cap. 45. 

k KaX Σαρμάτης. Post Σαρμάτης addit exemplar 
faedidiiioruxn ol ποτέ πρεσβύτεροι * et mox post 
ϊ&ς, ol τΒοτέ διάκονοι. 

Oirx άεϊ ό Θεός χατήρήν. Gl. Georgius Bullus, 
ioWec dogroaU Arianorom animad?erlens, ait, eos 
A<̂ ov duplicem, ut ei dupliccm Σοφίαν statuisse; 

ipgius et proprium; per (juem, el unifersitatem re-
rura et Λόγον alium condidil; alterum a Patre el i n -
βΗοΛόγφ procreatum, qui Λόγος noroinelur abusive, 
quippe qui nec genuinum ejus Verbum sit, ncc ipsi 
coaeternum, sed έξ ούκ βντων a Deo buirc mundum 
condituro factus fucrit ; el hunc posleriorem Λόγον 
Filium Dei dicebanl. (Defens. Fidei Nic, sect. 111, 
cap. 4.) 
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pienuam quae in Deo esl, in qua Deus lum caeiera Α ε^χοινισμένος εστίν 4 Λόγος τής του θεού ουσίας. Κα\ 
oinnia, tum eum ipsuni fecit. Quamobrem suapte 
nalara conversioni obnoxius cst ac mulalioni, per-
inde ac reliqua rationalia. Extraneum el alienum 
csl Verbum, ac semolum a Dei substantia. lovisi-
bilis alque inenarrabilis est Filio Pater: neque enim 
pcrfecte el exacte Filius novit Patrem, neque eum 
perfecte videre potest. Nam nec suam ipsius sub-
siantiam novil Filius, cujusmodi sit. Siquidem pro-
ptcr nos factus est, u i ejus tanquam instruraenti 
cuju&dam opera Deus nos crearet. Nec ipse exsti-
tisset unquam, nisi Dees nos creare voluisset. Et 
cum quidam eos inlerrogasset, ulrum Dci Verbum 
mulari posset skuti mulatus est diabokis, ipsi non 
veriti sunt respondere : Cerie potest. Esl enim na-

ά^ητός έστιν (25) δ Πατήρ τψ Τίψ. Ούτε γάρ τελείως 
χα\ άχριβώς γινώσχει ό Υίδς τδν Πατέρα, ούτε τε
λείως δρ$ν αύτδν δύναται. Κα\ γάρ εαυτού τήν ού-
σίαν ούχ οΐόεν δ ϊ ί δ ς ώς Ιστι * δι* ημάς γάρ πεποίη-
ται, Γνα ημάς δι* αυτού ώς δι* οργάνου χτίστ] δ θεός · 
χα\ ούχ άν υπέστη, εί μή ημάς δ θεδς ήθελεν ποιή-
σαι. Ή ρώτησε γούν τις αυτούς, εί δύναται δ τού 
θεού Λδγος τραπήναι ώς δ διάβολος έτράπη * χα\ 
ούχ έφοβήθησαν είπείν, Να\ δύναται. Τρεπτής γάρ 
φύσεως (24) έστι, γεννητός (25) χαϊ. τρεπτδς ύπάρ· 
χων. Ταύτα λέγοντας τούς περί "Αρειον, χα\ έπ\ 
τούτοις άναισχυντούντας, αυτούς τε χα\ τούς συν-
αχολουθήσαντας αύτοΐς, ημείς μέν μετά τών χατ* KU 
γυπτον έπισχδπων χα\ τής Λιβύης (26), εγγύς έχα· 

lurse matabilis, cuna gigni possitet creari. Haec δ τδν βντων, συνελθδντες άνεθεματίσαμεν · ol δέ περ\ 
igitur dicenlem Arium etsumma cum impudenlia 
aflinnanlem, nos quidem una cum &gypti ac Libyae 
«piscopis, prope centum numero, in unum congre-
gatis, tum ip&um, ium eos qui i l l i adbaeseruni ana-
theraate perculimus. Eusebius vero eoe suscepil, 
impielalem pielali, et verilati sludens miscere 
mendaciura. Sed nequaquara prevalebit. Vincitennn 
•erilas : nec ulla esl societas luci cum lenebrU, nee 
Cbristi cum diabolo eonsensio. Quis enim unquam 
talia audivit? Aut quis esl qni et nunc audiens non 
obstupescat, et aures non obturet, ne hujusmodi 
A e r b o r u m sordcs penctrare ad cas possint? Quis 
J jaimem audicns dicentem /n principio erat Ver-
bum, non condemnet isios qui asscrunt, Fuil tenw 

Εύσέβιον προσεδέξαντο, σπουδάζοντες συγχαταμίξαι 
τδ ψεύδος τή άληθεία, χα\ τήν άσέβειαν τή εύσεβεία* 
Άλλ' ούχ Ισχύσουσι. Νικ$ γάρ ή αλήθεια · χα\ ου
δεμία έστ\ κοινωνία φωτ\ πρδς σχδτος, Ουδέ συμφώ-
νησις Χριστψ πρδς Βελίαρ. Τίς γάρ ήχουσε πώποτε 
τοιαύτα; Ή τίς νύν άχούων ού ξενίζεται, καί τάς 
άχοάς βύει, υπέρ τού μή τδν 0ύπον τούτων τών 
βημάτων ψαύσαι τής άχοής ; Τίς άχούων Ιωάννου 
λέγοντος, Έν αρχή ήν ό Λόγος, ού χαταγινώσχει 
τούτων λεγόντων, Τ Ην ποτε δτε ούκ ήν ; "Η τίς άχού
ων έν τψ Εύαγγελίω, μονογενής ΥΙύς, καΛ, Λι% αίτ-
τοϋ έγένετο τά πάντα, ού μισήσει τούτους φθεγ-
γομένους, δτι είς έστι τών ποιημάτων δ Υίός; Πώς 
δέ δύναται Γσος είναι (27) τών δι* αυτού γενομένων ; 

, » - ρ ' — — * — ι » 
pus cum non esset? Aut quis audiens baec verba ex u "Η πώς μονογενής, δ τοΤς πάσι κατ* εκείνους συναριΟ-
Evangelio, Unigenitus Filius*: el, Per ipsum facta 
tunt omnia **, istos non oderit, affirmantes Filiura 
esse imum ex creataris ? Enimvcro quomodo potest 
unus 6sse ex illis quae per ipsum facta sunl ? Quo-
modo potestesse unigenilus, qui, juxta illorum scn-
tentiam, una cum reliquis omnibue ia creaturarum 
ordine censetur ? Qua ratione ortus sil ex nibilo, 
curo Pater dicat, Eructavit cor meumverbum bo-
num': et alibi, Ex utero ante ludferum genui tek1 
Aut quomodo substantia dissimilis est Patri, com 
sil imago perfecta el splendor Patris, cumque ipse 
dicat, Qui vidit tne, vidit Patrem * ? Quod si Filius 
ratio Patris est ac sapientia, quonaodo fuit tempas 

1 Joan. i f l . • ibid. 3. »* ibid. 18. 9 Psal. xuv, 2, 

μου μένος ; Πώς δέ έξ ούκ δντων άν εΓη. τού Πατρδς 
λέγοντος, Έξηρεύξατο ή καρδία μου Λόγον αγα
θόν ' χα\, Έκ γαστρός πρό εωσφόρου έγέννησά 
σε; " I I πώς ανόμοιος τή ουσία τού Πατρδς, δ ών 
είκών τελεία, κα\ απαύγασμα τού Πατρδς, και λέ
γων, Ό έμέ έ^φακώς, έώρακε τόν Πατέρα; Πώς δέ, 
εί λόγος κα\ σοφία έστ\ τού θεού δ "Πδς, ήν ποτε δτ€ 
ούκ ή ν ; Γσον γάρ έστιν αυτούς λέγειν, άλογον καί 
άσοφόν ποτε τδν θεόν. Πώς δέ τρεπτδς ή άλλοιωτδς, 
δ λέγων δι* εαυτού, Έγω έν τφ Πατρ\% καϊ ό Πατήρ 
έν έμοί · κα\ , Έγω καϊ ό Πατήρ έν έσμεν' διά 
δέ τού προφήτου, 9Ιδετέ με δτι έγώ είμι, καϊ ούκ 
ήΛΛοΙωμαι; ΕΙ δέ κα\ έπ* αυτόν τις τδν Πατ/ρα τδ 

•Psal. α*, 5. " Joan. χιν, 9. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(25) Καϊ ά£/>ητός έστιν. In codice Leonig Allatii 

qm contioet Hisloriam tripertium, quam Theodo-
rus Lector Graece composuit ex Socrale, Sozomeno 
ac Theodorilo, legitor κα\ αόρατος. Atque ita le-
gil Epipb. Scholasticus, sicol ex versione ejus ap-
\met. 

(24) Τρεπτής γάρ φύσεως. Pro his verbie codex 
Allatii haec habet, οία τρεπτής ών φύσεως κα\ γεν
νητός, quomodo eliam legil Epiphanius. 

(25) Γεννητός. Scribendum pulo γενητός, ut le-
gilur apud Gclasium Gyzicenum. Neque aliter legit 
Epiphanius. Verlit enim : Factut autem et coiwerti-
bilis ett. Quod aotem sequitur, καί τρεπτός, melius 
in Gelasio legiiur κα\ κτιστό;, quam scripturam in 
versione mea sum secutus. 

D (26) Καϊ τής Λιβύης. ID codice Leonis Allatii le-
ffilur καΙΛιβυην. Apud Gelasium veroxat τάς Λί
βυας, quod magis pfacet. Duplex eiiini est Libya. 
Porro notandus est hic numerus cenlum cpiscopo-
rum in ^Egypto. Eumdem quoquc numerum lcgerc 
raemini apud Athanasium m Apologia n, adversus 
Arianos, pag. 788: Έπίσκοποί είσιν έν Αίγύπτφ κα\ 
Λιβύρ και πενταπόλει, εγγύς εκατόν. 

(27J Ήώς δέ δύναται ίσως είναι. Ιιι oodice Flo-
reniino el Sfortiano Γσος legilur. Verum in cudice 
Leonis AUalii, et apud Gelasium Gyzicenum bic lo-
cus longe reciius scribitur hoc modo : Πώς γάρ δύ
ναται είς είναι τών δι1 αυτού γενομένων; Ncque ali-
ter JegitEpiph. Schoiaslicus. 



» niSTORlA ECCLESIASTICA. — LIB. I. £0 
0ητον δύναται αναφερόν, αλλά καί άρμοδιώτερον Α cura nonessct? Perinde enim est ac fci dicercnt, 
l v «Γη χερϊ τού Λόγου νυν λεγόμενον, δτι χα\ γενόμε
νος Ανθρωπος ούχ ήλλο'ωται, άλλ' ώς ό Απόστολος, 
'ίψτονς Χρ*στός χθες καϊ σήμερον, ύ αυτός καϊ 
είς τους αΙώνας. Τί δέ άρα ειπείν αυτούς έπεισεν, 
δτι δΥ ημάς γέγον*, καίτοι τού Παύλου γράφοντος, 
ΑΓ δτ τά χάντα, καϊ δι" οΰ τά πάντα; Περί μεν 
ούν τού βλασφημείν αυτούς, δτι ούχ οίδε τελείως δ 
ΙΊ&ς τον Πατέρα, ού δεί Οαυμάζειν. "Απαξ γάρ προ-
θέμενοε χριστομαχεϊν. παραχρούονται χα\ τάς φωνάς 
αυτού τού Κυρίου λέγοντος, Καθώς γινώσχει με ό 
Πατήρ, κάγω γινώσκω tbr Πατέρα. ΕΙ μεν ούν έχ 
μέρους γινώσχει ό Πατήρ τδν ΤΙδν, δήλον δτι χαι δ 
ΊΠδς έχ μέρους γινώσχει τδν Πατέρα. ΕΙ δέ τούτο 
λέγειν ού θέμις, οίδε δέ τελείως δ Πατήρ τδν ΤΕδν, 

Deum aliquando ralioms et eapicnlia? experlem 
fuisse. Quomodo mulationi conversionique ob-
noxius sit, cum de se ipse dicat, Ego in Patrt et Pe-
ter in m* *; el alibi, Ego et Pater unum tumm'; per 
prophetas vero multo ante pronunliaveril : Videte 
nu, quod ego $um et non mutor * ? Ac licct quis boc 
diclum ad Patrem ipsum referrc 13 possil, aplius 
tamen fueril nune de Filio dictura acciperc : co 
quod cum bomo faclus sit, nequaquara est immuta-
tus, sed, u l atl Apostokis, Jesns Chrittut heri «I 
hodie, idem ipse el in necula ·. Quidnam vero eos 
impulit, ut dicerent iUtim proplcr nos faclura esse, 
cum Pauius ulique dicat: Propter quem omnia, etper 
quem omnia u ? De biaspbemia vero illa qaa dicunl 

δήλον δτι χαθώς γινώσχει δ Πατήρ τδν εαυτού Αόγον, D Patremnon perfecte cognosci a Fiiio, neiuini minini 
ούτω χαϊ δ Λόγος γινώσχει τδν εαυτού Πατέρα , ου 
χαλέΊτι Λόγος· Καί τ»ύτα λέγοντες, χα\ άναπτύσ-
σοντες τάς θείας Γραφάς, πολλάχις άνετρέψαμεν 
αυτούς. Και πάλιν ώς χαμαιλέοντες μετεβάλλοντο, 
φιλονειχούντες είς εαυτούς έφελχύσαι τδ γεγραμμένον, 
9Οταν έλθη ό άσεβης είς βάθη κακών, καταφρο
νεί · . Πολλα\ γούν οΐρέσεις προ αυτών γεγόνασιν, 
αΗινες πλέον τού δέοντος τολμήσασαι, πεπτώχασιν 
είς άφροσύνην. Ούτοι δέ διά πάντων αυτών τών βη
μάτων (28), έπιχειρήσαντες ταΤς άναιρέσεσι (29) τής 
τού Λόγου θεότητος, έδιχαίωσαν έξ εαυτών έχείνας , 
ώς εγγύτεροι τού άντιχρίστου γενόμενοι. Διδ χα\ άπ-
εχηρύχθηααν άπδ τής Εκκλησίας, καΐάνεθεματίσθη-
σαν, 
ράλιτηι 
βίας, νύν άπεπήδησαν. Ού ξεν^όμεθα δέ. Τούτο γάρ 
χαλ Ύρίναιος καί Φιλητδς πεπόνθασι* χαι πρδ αυτών 
Ιούδας, άκολουθήσας τψ Σωτήρι, ύστερον δέ προδό
της χα\ αποστάτης γενόμενος. Kojl περ\ τούτων δέ 
αυτών ονκ άδϋαχτοι μεμενήκαμεν. Άλλ 1 δ μέν Κύ-

ρωζ χροείρηχε. Βλέπετε μή τις υμάς χλανήση* 
χολλοί γαρ ελεύσονται έχϊ τφ ονόματι μου λέ-
Τνντες, *£γώ είμι, καϊ ό καιρός ήγγικε· καϊ χολ-
λους χλανήσονσι. Μή χορευθητε οπίσω αυτών. 
Όδέ Παύλος μαθών ταύτα παρά τού Σωτήρος, έγρα-

ψεν, ότι Έν ϋστέροις καιροΐς άχοστήσονχαί τίνες 
της χέστεως της ΰγιαινούσης, χροσέχοντες πνεύ-
ρασι χλάνοις, καί διδασκαλίαις δαιμονίων, άπο-

videri debet. Nam cum semcl Christo bellum in -
dixerint, spernunl quoque vcrba ipsius Domini di -
ccntis 1 1 : Ut cognoscit me Paler, et ego cognosco Pa-
trem. Proinde si ex parle tanium Filium cognoscil 
Paler, palam est quod et Filius ex partecognoscil 
Patrem. Quod si boc dicere nefas est, et si Palcr 
perfeclc oovil Filiuui, perspicuum est quod qucm-
admodum Pater Verbum suum cognoscil, ila et 
FUiusnovit Palreni soum cujus est Yerbum. Ac 
nos quidem baec dicenles, ct sacras Scripturas rc-
plicantes, saepeniunero eos convicimus. Verom ί 11 i 
lanquam chamaeteontes, sobinde mutali sunl, dum 
sludent sibinielipsis privatioi vindicare id quod 

Αυπούμεθα μέν ούν έπ\ τή άπωλεία τούτων, καί ^ scriptum est: Impiut cum in profundtim malorum 
στα δτι μαθόντες ποτέ κα\ αύτο\ τά τ ή ; Έκκλη- gurgitetn venerit, spernit. Muitae quidem ante illos 

hasreses exsliterunt, quae plus quam decebat ausre, 
i i i extremam demenliam prolapsae sunt. Isii vero 
divinilatera Verbi cunclis sermonibus suis subver-
tere molili , effecerunt quantum quidem in sc cst, 
ut priores ha3reses illae justac esse viderentur, quippe 
qui ad Antichristum propius accedant. Quamobrem 
abdicati sunt ab Ecclesia, el anatbemate percussi. 
Ac dolore quidem aflicimur ob exitium illorum, ideo 
praesertim quod cum Ecclesiae doclruiam olim per-
ceperint, nunc ab ea desciverunl. Nequaquara la-
men magnopere miramor. Idem enim Hymenaeo 
conligit et Pbilelo 1 1 : et anle bos Judae, qui cum 
Scrvatorem 'sectalos fuisset, tandem prodilor ejus 

τρεφομένων τήν άλήθειαν, Τού τοίνυν Κυρίου κα\ ^ factus esl ac desertor. Ac de bis etiam ipsis pramo-
Σωτηρος η μ ώ ν Ιησού Χριστού, διά τε αυτού παραγ- nitiones neutiquam nobis defuerunt. Nam Dominus 
γέλλοντος, χ α ϊ διά τού Αποστόλου σημαίναντος περ\ quidem ipse praedixil: Cavete ne quis vos seducat. 
τών τοιούτων, ακολούθως ήμεΐς αύτήκοοι της ασεβείας Yenient enim multi tit nomine meo, dicentes : Ego 
«ύτών γενόμενο ι , άνεθεματίσαμεν καθά προείπομεν sum, et tempus appropinquavit: multosque in erro-

«Joan. x , 5 8 . v ibid. 30. 8 Malach. u i , 6. ' Hebr. xm, 8. " Hebr. u , 40. 1 1 Joan. x, 45. " I I 
Tlm. n , 17. 

VALESH ANNOTATIONES. 
(28) Αιά χάντων αυτών τών βημάτων. Rectius (29) Έπιχειρήσαντες τάΐς άναιρέσεσι. Magis 

'» codioe Leon i s AJIalii lcgilur διά πάντων τών έαυ- placet leclio qua3 habelur in codice Leonis Allatii ct 
^ημάτιον . Gclasius vcro scriplum babet διά apud Gclasium, έπιχειρήσαντες τά είς άναίρεσιν. 

^MCMV τ ώ ν εαυτών £η ματ ίων. 

VAR10RUM. 
•*0Γ«Κ έλθχιό άσεβης εις βάθη κακών, καταφρονεί. Locus dcsumplus e Proverb. χνιιι, 3. juxla 

U i X W . L o w i b . 
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rem indueent. NoliU eos sequill. Paolas aulem qui Α τούς τοιούτους, άποδείξαντες αυτούς άλλοτρίους της 
ista a Servatore didicerat, ita scribit : Novissimis 
ttmporibus deficient quidam α fide $ana, attendentes 
spirilibu* erroris, et doctrinis dasmonum veritatem 
aversantium Cum igitur et Servator noster Jesiu 
Chrislus per se ipse hoc praeceperit, et per Apo-
stolum de istis signiflcaverit, jure merito nos qui 
impietatem illorum coram audivimus, ejusmodi ho-
mines, sicut prgediclum est, analhemate perculi-
mus, eosquc ab Ecclesia ac fide catholica alienos 
esse declaravimus. Idipsum autem vestraepietali in-
dicavimus, dilecli 14 et charissimi comminisiri, ut 
neque eos, si forte ad vos etiam venire praesumpse-
rint , suscipiatis, neque Eusebio vel alteri cuiquam 

καθολικής Εκκλησίας τε κα\ πίστεως. Έδηλώσαμεν 
δίε καί τή υμετέρα θεοσεβεία, άγαπητο\ κα\ τιμιώτα· 
τοι συλλειτουργοί, Γνα μήτε τινάς έξ αυτών, εί προ-
πετεύσαιντο χαί πρδς υμάς έλθείν, μή προσδέξησθε, 
μήτε Εύσεβίω , ή έτέρω τιν\ γράφοντι περ\ αυτών 
πεισθήτε. Πρέπει γάρ ημάς ό ς Χριστιανούς δντας, 
πάντας τούς κατά Χρ.ττού λέγοντας τε κα\ φρονούν-
τας, ώς θεομάχους κα\ φθορέας τών ψυχών άποστρέ-
φεσθαι, κα\ μηδέ κάν χαίρειν τοίς τοιούτοις λέγειν, 
Γνα μή ποτε κα\ ταίς άμαρτίαις αυτών κοινωνο\ -;8-
νώμεθα, ώς παρήγγειλεν δ μακάριος Ιωάννης. Προσ-
είπατε τούς παρ* ύμίν αδελφούς. Υ μ ά ς ol σύν έμο\ 
προσαγορεύουσι. 

qui illorum causa ad vos scripserit, fidem accom-
modetis. Nos enim qui Chrisliani sumus, eos omncs qui adversus Cbristum cl loquunlur et senttunt, 
non secus ac Dei bosles el corruptores animorum aversari debemus, ac ne Ave quidem ejusmodi bo-
miiiibns dicere 1 3 , ne sceleribus eorum ullalenus commnnicemus, sical a beato Joanne preceptum 
est. Salutale fratres qui vobiscum sunl. Hi qui apud nos sunt, vos salutant. 

Hujusmodi lilteris ad omnes episcopos per sin- Q Τοιαύτα τοις απανταχού κατά πδλιν Αλεξάνδρου 
gulas urbes constitulos ab Alexandro dalis, malnm γράφοντος, χείρον έγένετο τδ κακδν, είς φιλονεικίαν 
in delerius profecit, cum i i qui Hlleras accepcrant, 
ad contentionem excitarentur. Et alii quidem litte-
ris consentientes, iisdero eliam subscripserunt. 
Alii vero contrarium fecere. Sed maxime omnium 
Eusebius Nicomediensis episcopus ad dissenliendum 
impulsus est, eo quod Alexander in suis litteris 
nominaUm ipsum perslrinxisset. Porro Eusebius 
tunc temporis plurimum poterat, propterea quod 
imperalor degebat Nicomediae. Illic enim paulo 
ante Diocletianus palatium aediflcaverat. Hanc igi-
tur ob caasam iuulti episcopi Euscbio obsequeban-
tur. Et ille frequentes litteras miltcbat, nunc ad 
Alexandrum, monens ut suppressa qusestione qu» 

έξαπτομένων, οΤς τά γραφέντά έγνωρίζετο. Κα\ ot 
μέν τοίς γραφείσι σύμψηφοι γινόμενοι, κα\ προσυπ-
έγραφον. 01 δέ τουναντίον έπο ίου ν. Μάλιστα δέ πρδς 
άντιπάθειαν έκεκίνητο δ τής Νικομήδειας Εύσέβιος, 
δτι αυτού κακώς Αλέξανδρος έν τοίς γραφεΤσι μνή
μην πεποίητο. Ίσχυε δέ κατ' εκείνο τού καιρού μά
λιστα δ Εύσέβιος, δτι κατά τήν Νικομήδειαν δ βασι
λεύς τότε διέτριβε. Κα\ γάρ έχεί τά βασίλεια μικρδν 
έμπροσθεν οΕ περ\ Διοκλετιανδν έπεποίηντο. Διά τούτο 
ούν πολλο\ τών επισκόπων τω Εύσεβίω ύπήκουον· 
κάκεινος συνεχώς έπέστελλεν, Άλεξάνδρω μέν, Γνα 
καθυφε\ς τδ κινούμενον ζήτημα (50), δέξηται τούς 
περ\ "Αρειον. ΤοΤς δέ κατά πόλιν, δπως άν μή γέ-

inter ipsos coromota fuerat, Arium in communio- C νοιντο σύμψηφοι Άλεξάνδρω. "Οθεν τά πάντα ήν τα-
nem reciperet, nunc ad singularura urbium episco 
pos, suadens ne Alexandro consensum acccmmo-
darent. Quo factum esl ut lumullu ac perturba-
tionibus omnia complerentur. Neque enim solos 
ecclesiarum anlistites verbis inler se digladiantes 
cernere licebat, verura etiam populi multitudinem 
duas in parles divisam : aliis ad hos, aliis ad illos 
sese applicantibus. Denique eo indignilatis res pro-
cessit, u l publice in ipsis etiam thealris Christiana 
re.ligio deriderelur. Et i i quidem qui erant Alexait-
driae, de summis fidei nostrae dogmalibus pertina-
citer conlcndebant. Ab iisdera ad singularum pro-
vinciarum episcopos missa? sunt legationes. Et isti 
in alterulrara divisi partem, ejusdem cum illis se-

1 1 Mattb. xxiv, 4 sqq. u I Tira. ιν, 1. 1 5 I I Joan. 10. 

VALESII ANNOTATIONES. 

ραχής άνάμεστα. Ού γάρ μόνους ήν ΙδεΤν τούς τών 
εκκλησιών προέδρους λόγοις διαπληκτισμένους, άλλα 
κα\ πλήθη τεμνόμενα· τών μέν ώς τούτοις (51), 
τών δέ θατίροι; έπικλινομένων. Είς τοσούτον δέ άτο-
πίας προέβη τδ πράγμα, ώστε δημοσία καί έν αύτοις 
θεάτροις τδν Χριστιανισμδν γελδσθαι, ΟΕ μέν ούν κατ* 
αυτήν τήν Άλεξάνδρειαν, νεανικώς περ\ τών άνωτάτω 
δογμάτων διιπληκτίζοντο , διεπρεσβεύοντδ τε πρδς 
τούς κατ' επαρχία ν επισκόπους. 01 δέ, εις θάτερον 
τεμνόμενοι μέρος, τής εκείνων δμοίας στάσεως έγί-
νοντο. Συνανεμίγνυντο δέ τοΓς 'Αρειανίζουσι Μελι-
τιανο\(52), οΕ μικρδν έμπροσθεν τής Εκκλησίας χωρι-
σθέντες. Τίνες δέ είσιν ούτοι, λεκτέον. Τ π δ Πέτρου 
τού επισκόπου Αλεξανδρείας, τού έπ\ Διοκλητιανοΰ 

(50) Τό κινούμενον ζήτημα. Godex Leonis Alla- D mo. Neque cnim Melitiani Arianis se adjunxerum, 
t i i scriplum habel τδ κινούν τήν ταραχήν ζήτημα · 
cui consentit Epipbanius Scholasticus. Paulo posl 
ubi lcgitur σύμψηφοι Άλεξάνδρφ, idem codex ha-
bct σύμψηφοι, οΓς Αλέξανδρος έγραφε. 

(51) Των μέν ώς τούτοις. Florenlinus codex 
kcriplum babet, ώς τούτους, quod non displicct. 

Συνανεμίγνυντο δέ τοις Άρειανίζουσι Με-
ΛιτιανοΙ. Fallilur hic Socratcs, ut equidem cxisli-

nisi post synodam Nicienam, ab Eusebio Nicome-
diensi sollicilati ut adversus Athanasium calumnias 
texerent, quemadmodnm testatur ipsc Atbanasius 
in Apologclico secundo adversus Arianos. Gerle si 
Mclitiani ante synodum Nicsenam conjuncli fuisseut 
cum Arianis, non lam bcnigne cos tractassent Pa-
ircs svnodi Nic«na;. 
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μαρτυρήσαντος, Μελίτιός τις * μιας τών έν Αίγύπτω Α ditionie ac turouUue parlicipes exslilerunt. Cstc-
κόλεων επίσκοπος καθηρέθη, δι* αλλάς τε κολλάς αϊ 
τισς, και μάλιστα δτι έν τψ διωγμψ άρνησάμενος 
τήν πίστιν, έπέθυσεν. Ούτος καθαιρεθείς, πολλούς 
τε έσχηκώς τούς επόμενους αύτψ, αίρεσιάρχης κατ
έστη τών άχρι νύν έξ αυτού κατά τήν ΑΓγυπτον Με-
λιτιανών καλουμένων. 'Λπολογίαν τε ουδέ μίαν εύ
λογο» έχων τού κεχωρίσθαι τής Εκκλησίας, ήδικήσθαι 
μέν Ιλεγεν έαυτδν απλώς. Έκακηγόρει δέ καί έλοι-
δδρει τον Πέτρο ν. 'Αλλά Πέτρος μέν έν τψ διωγμψ 
μαρτυρήσας. έτελεύτησεν. Ό δέ μεταφέρει τάς λοι-
δορίας έπΙ "Λχιλλάν, δς μετά Πέτρον επίσκοπος ήν* 
καί αύθις έπ\ τδν μετά Άχιλλάν γεγενημένον 'Αλέ-
ξανδρον. Έ ν τούτοις δέ καθεστώτων αυτών, έπιγί-
νεται τδ κατά "Αρειον ζήτημα* κα\ ό Μελίτιος άμα 
τοϊς αυτού συνελαμβάνετο τψ Άρείω, κατά τού επί
σκοπου συμφατριάζων αύτψ (35). Καί δσοις μέν άτο
πος ήν ή Αρείου δδξα, άπεδέχοντο τού Αλεξάνδρου 
τήν έπ\ * Αρείω κρίσιν, και ώς δικαία εΓη ή κατά 
ιών ούτω φρονούντων ψήφος. Έγραφον δέ κα\ ol περ\ 
τδν Νικομηδέα Εύσέβιον, κα\ δσοι τήν Αρείου δόξαν 
ήσμένιζον, ώστε λύειν μέν τήν φθάσασαν άποκήρυξιν, 
Ιπανάγειν δέ είς τήν Έκκλησίαν τούς άποκηρυχθέν-
ιας* μήτε γάρ δοξάζειν κακώς. Ούτως εναντίων τών 
γραμμάτων πρδς τδν έπίσκοπον Αλεξανδρείας πεμ-
χομένων, πεποίηνται τών επιστολών τούτων συνάγω-
γάς, "Αρειος μέν τών υπέρ αυτού, \Α)έξανδρος δέ 
tbn εναντίων* καί τούτο πρόφασις γέγονεν απολογίας 
ιαις νύν έπιπολαζούσαις αίρέσεσιν 'Αρειανών, Εύνο-
μιανών, κα\ δσοι τήν έπωνυμίαν άπδ Μακεδονίου 
ίχουσιν έκαστοι γάρ μάρτυσι ταΐς έπιστολαΤς έχρη
σαν» τής οίχείας αίρέσεως. 

rum Arianis sese adjunxeranl Meliliani, qui paulo 
ante ab Ecclena fuerant segregati. Quinam autem 
isti sinl, operse prelium fuerit dicere. Melitius qut-
dam episcopus iEgypli, a Pelro Alexandriae episcopo, 
qui sub Diocleliano marlyrium consummavit, tom 
1*5 ob alias causas deposilus esl, lum preserlim eo 
quod perseculionis lempore fidem inflcialus, sa-
criGcassel. Qui cum sacerdolio pulsus esset, mul-
losqae haberel sectalores, ducem alqne auclorem 
se prabuil haeresis eorum, qui ab ejus nomine Me-
litiani in iEgypto etiamnora appellanlor. Porro cum 
nullam habcret idoneam causam cur se ab Ecclesia 
segregassel, se quidem affeclum injuria esse dice-
bal, Pelrum vero malediclis el conviciis incesse-
bal. Ac Pelrus quidem persecutionis tempore mar-
lyrio est coronalus. Melilius vero calumnias suas 
Iranslulit primum in Achillam qui Pelro in episcopatu 
succcsserat, dejndc in Alexandrum Achillaj successo-
rem. Dum haec ab illis gemntur, orla esl Ar i i con-
Iroversia: el Melitius una cnm suis Ar i i parles fovit, 
cuui illo coDspirans adversus episcopum. Caetcrum 
quibus Ar i i opinio absurda esse videbatur, i i prola-
tam ab Alcxandro adversus Ulum sentenliam appro-
barunl, eosque qui ita senlircnl jure damnalos esse 
censuemnt. Eosebius vero Nicomediensis, et qaot-
quot opinionem Ar i i amplectebanlur, ad Alexandnjm 
scripserunt, u l lalaro jam cxcommunicationis sen-
lentiam dissolveret, el excoromunicatos ad Eccle-

^ siam revocarel: nequc eniui illos male scnlire. In 
bunc modum cum conlrariae ulrinque lilterae ad epi-
scopum Alexandriae mitlerenlur, ulriusque partis 

littene in mmm corpus collectae sunt. Et Arius quidem eas qua? causae suse favebant, Alexander vero r.oii-
trarias in trnuai voluraen redegtt. Atque hinc sectae ill-e quae noslra aetate plurimum vtgent, Arianoriun 
trittcei, Emnomianorum, et eorum qui Macedoniani vocaittur, defensiouis suae ansam arr ipiunl : sin-
gnli eaim $ectx suse epistolas, tanquam lestcs idoneos laudant. 

ΚΕΦΑΛ. Z \ 
Ός ό βασιΛενς Κωνσταντίνος Λυχηθεϊς έχϊ τή 

ταραχή τών έχχΛησιών, έχεμψεν "Οσων τόν 
Ίσχανόν είς "ΑΛεζάνδρειαν, είς ομύνοιαν χα-

ραχαΛών τόν έχίσχοχον χαϊ τόν "Αρειον. 
Ταύτα δέ πυθόμενος ό βασιλεύς, κα\ τήν ψυχήν 

δπερσλγήσας, συμφοράν τε οίκείαν είναι τδ πράγμα 
4γησάμενος, παραχρήμα τδ άναφθέν κακδν κατα-

CAP. VI I . 
Quomodo tmp. Constantinus ob Ecciesiarum pertur-

balionem dolore affectu*, Hosium Hitpanum misit 
Aiexandriam, epUcopum et Arium ad concordiam 
exhortam. 
Haeccuin audissct imp., gravissimo dolorc por-

cutsus est, suamque esse ducens banc calauiitalciu, 
eo inciibuit ut excitatum maluui quainprimum rc-

σβέσαι σπουδάζων, γράμματα πρδς 'Αλέξανδρον κα\ D stingucret. Proindc lilteras n i i t l i l ad Alexandruiu 

VALESII ANNOTATIONES. 
(53) Συμρατριάζων αντφ. Post baec verba codex Leonis Allatii ba3C addil, κα\ συλλυττών. 

VARIORUM. 
» ΜεΜτιός εις. Cadit, juxta Alhanasium, Mele-

tbni txordiurn sdiismaus in annum 501, vel 502 : 
xit enim ipsc in Epislola ad cpiscopos /Egypti et 
Libya*, anno 556 conscripta, Mclclianos anle annoe 
55 schismaticos evasisse. Secus tamen cxislima-
nml Raronius aliiquo, qui cum oam episiolam ad 
afloum 5β1 refcraol, Mcleliani scbisroalis inilio an-
wnn 506 consequentcr as&iguant. Sed cam ipsam 
tfblolain cerlissime ad aimara 550 pertinerc in MOJ 

ad eamdem palam facicmus. Nonnihil tamen 
•tfHii faciant Socratis vcrba, qui ai l Meletiuin pcr* 
IPQA'ionis lcinporc idolis immolasse: cum enim pcr-
**eio anno 505grassari cccpcril, non potuii Ilelc-
liflseb Ulud flagilii, pcrsecutionis hujus tompore 

commissi, anno 501 abdicari ct schisma cfllcere. 
Verum cum Socrales hanc bisloriam ex Alhanasio 
ferc ad verbum sit inutuatas, videiur sane illud, 
έν τψ διωγμψ, quod illc dc Melctio loqucns ail, suo 
inarlc addidisse; aJias enim sscpissime Alhanasii 
sentenliam rcferens, ab Alhanasii scopo nou paruin 
aberrat. Nihil lamen repugnat, Melctium ante an-
num 501 idolis immolassc : licol enim ingens illa 
persecutio nonduin coepissct, altameu quavis m i -
nima dala occasione, ceriis in locis persecutio in 
quosdam concitabalur. (Clariss. monacbi Bcnodi-
clini, Noiis in S. AUianasii Apotogiam contra Aria-
no$, pag. 177.) 
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et Arium, per virum spectata? fidei, Hositun no- Α "Αρειον πέμπει, δΓ άνδρδς άξιοπίστου, φ όνομα μέν 
mine, eptscopom Cordab* qus Aispanis civitas 
est: quem quidem imperator et amabal ei colebai 
pluriraam. Harura litlerarum partem hic inserere 
opportunum 16 duxi. Integrae enim exstant in l i -
bris Eusebii de Vita Conetantini. 

Yictor Conttantinus Maxitmts Augustus, AUxandro 
et Ario. 

Prasentis controversiae iiiitium hinc exMilisee 
comperio. Gom enim ta, Alexander, a presbyteris tule 
requireres, quidumnquiaque eoram de quodamlegis 
loco sentiret, seo potio* de quadam parle inanis 
quaelionie eos interrogares : cumqne t u , A r i , id 
quod vel nunquam cogitare, vel sane cogitatum si-

ήν "Οσιος °» μ*άς δέ τών έν τή Ισπανία πόλεων 
όνομα Κουδρούβης, ύπηρχεν επίσκοπος· πάνυτε αυ
τόν ήγάπα, καί διά τιμής ήγεν δ βασιλεύς. ΤΟν γραμ
μάτων μέρος ενταύθα κείσθαι ούχ άκαιρον, Ή γάρ 
δλη επιστολή έν τοίς Εύσεβίου είς τδν Κωνσταντίνου 
βίον κείται βιβλίο* (54). 

ΝιΜφής Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σεβαστό 
'ΑΛεξάνδρω καϊ 'Αρείψ. 

Μανθάνω εκείθεν ύπήρχθαι τού παρόντος ζητή
ματος τήν χαταβολήν. "Οτε γάρ συ, ώ Αλέξανδρε, 
έζήτεις παρά τών πρεσβυτέρων, τί δήποτε έκαστος 
αυτών (55) υπέρ τίνος τόπου τών έν τψ νδμω γε-
γραμμένων, μάλλον δέ υπέρ τίνος ματαίου ζητή-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ματος μέρους πυνθάνοιο· σύ τε, ώ "Αρειε, όπερ ή 
ienlio premere debueni*, ^ m p r a d c n t e r ^ ^ H ^ s ; B ^ τ ε τ Ι ϊ ν ά « Λ ν *νθυμηθήναι, ή ένθυμηθέντα, σιωπή 
excitata inter vos discordia, commnnio qutdem de-
negata est; sanctissimus autem popolas duas in par-
tes discissus, a totius corporis onitate discessit. 
Qaocirca nterqoe vesirum veniam vicissim alteri 
tribaens, id amplectatur, quod conservns vester 
Tobis jaslissime soadet. Quidnam vero illud est? 
Nec tnlerrogire de bujusmodi rebos principk) dece-
bat, neo intenrogalom respondere. Istiusmodi enim 
quaestiones, qnas nullius legis necessitas pnescribit, 
fed inutilig ol i i altercatio proponit, licet ingenii 
exeroendi caosa instituaniur, tamen intra roentis 
nostrae penetralia oontinere debemus, nec eas facile 
in publicos eflferre conventus, nec auribus vulgi i n -

παραδούναι προσήκον ή ν , άπροόπτως έντέθεικας-
δθεν τής έν ΰμίν διχόνοιας έγερθείσης, ή μέν σύν
οδος ήρνήθη- ό δέ άγιώτατος λαδς είς αμφότερους 
σχισθείς, έκ τής τού κοινού σώματος αρμονίας 
έχωρίσθη. Ούκούν έκάτερος υμών εξίσου τήν γνώμην 
παράσχων, δπερ άν δ συνθεράπων υμών δικαίως 
παραινεί, δεξάσθω (56). Τί δέ τούτο έστιν; Ούτε 
ερωτών υπέρ τών τοιούτων έξ αρχής προσήκον ήν, 
ούτε έρωτώμενον άποκρίνασθαι. Τάς γάρ τοιαύτας 
ζητήσεις, δπόσας ού νόμου τινδς ανάγκη προστάττει, 
άλλά ανωφελούς αργίας έρεσχελία προστίθησιν, εί και 
φυσικής τίνος γυμνασίας Ενεκα γίνοιτο, όμως 
δφείλομεν είσω τής διανοίας έγκλιίειν, καί μή 

consulte commitlere, Quotusquisque enim esl, qui c «ροχβίρως είς δημοσίας συνόδους έκφέρειν, μηδέ 
laniarum rerum lamque difficilium vim aique natu-
ram aut accurate comprebendere, aut pro dignilate 
explicare sufflciat? Quod si quis id facile praestare 
posfic existimelur, quotae tandem parti vulgi id per-
guasurus est? Aut quis in ejusmodi quaeslionum 
sublili et accurala dispulalione , citra periculura 
gravissimi lapsns possil consistere ? Itaque in bu-
jusmodi qinestionibus loquacitas comprimenda esl ; 
ne forle aut nobis ipsis id quod proposilnm est, ex-
plicare non valentibue, ob naturae nostrae inftrmila-
tem, aut auditoribus ob ingenii larditatem ea quae 
dicunlur minime assequenlibus; ex alterutroho-
ram, aut in blaspbemiae, aut in schismalis necessi-
tatem populus incurral. Proinde et incaula interro-

ταίς πάντων άκοαίς άπρονοήτως πιστεύειν. Πόσος 
γάρ έστιν έκαστος, ώς τε πραγμάτων ούτω μεγάλων 
καί λίαν δυσχερών δυναμιν, ή πρδς τδ ακριβές 
συνιδείν, ή κατ 1 άξίαν έρμηνεύσαι; Εί δέ καί τούτο 
ποιείν τις ευχερώς νομισθείη, πδσον μέρος τού δήμου 
πείσει; ή τίς δ ταίς τών τοιούτων ζητημάτων άκρι-
βείαις, έξω τής επικινδύνου παρολισθήσεως, άντισταίη; 
Ούκούν έφεκτέον έντοίς τοιούτοις τήν πολυλογίαν, 
ίνα μήπως ή ημών ασθένεια τής φύσεως, τδ προτε-
θέν έρμηνεύσαι μή δυνηθέντων, ή ή τών διδασκομένων 
ακροατών βραδύτερα σύνεσις, πρδς ακριβή τού £η-
θέντος κατάληψιν έλθείν μή χωρησάντων, αύθις έξ 
έκατέρου τούτων ή βλασφημίας, ή σχίσματος είς 
ανάγκην δ δήμος περισταίη. Διδπερ καί έρώτησις 

gatio, c l inconsulla responsio, apud utrumque ve- D άπροφύλακτος, καί άπόκρισις άπρονδητος, τήν ίσην 

VALESU ANNOTATIONES. 

m (54) Κείται βιβΑΙοις Post hasc verba in Floren-
tino codice addilur, μέρος επιστολής. Quae verba 
Ueel ad marginem asoribi possinl, inlerdun taraen 
a scriptoribns ponuulur m eorpore, ot videre est 
apud Alhanasium ra Apologetico adversus Arianos. 

(55) Τί δήχοτε έκαστος αυτών. Codex Leonie 
AiJalii et G^a9ius Cyzicenos addunt φρονεί. Yide 

quse notavi ad Eusebii l ib. n de Vila Contantiuit 
cap. 69. Paulojposl ubilegitur έντέθεικας, idein cu" 
dex Alhitii scnplam babet άντέθεικας. 

(56) ΑεξάσΟω. In Florenlino et Sforliano codice 
kgi lur δέξασθε, alque i U fere codex Leonis Al· 
la t i i . 

VARIORUM. 
0 "Οσιος. Hosius, genle Hiepanus, Cordubse, Se-

neca? el Lucaui nalaltbus inclytae, in provincia BJR-
tiea episcopus, sab persecutione Haximiani confes-
sione nobius. Interfuit synodo Hliberi babilae anno 
505, seu ex Ferdinand. Mendozae calculo, 500, VPI 

,501. Apud Couslaiitinum M. summa in gratia mul-

tos annos floruit, eique erat a sacris consiKie; ab 
eo ad synodum Arelatensem anno 514 evocatug; 
ab eodem anno 524 Alexandriam ad sedaitdam 
controversiam Arianam cum Htteris missus. (€u:l. 
Cavc, ad ann. 316.) 
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άλλήλαις tmotoVJwjav έφ* έκατέρφ συγγνώμην* ο ύ » Α etrum veniam sibi moluo concedant: neqae enim de 
pracipuo et suromo legts noslra? mandato inter vog γαρ υπέρ του κορυφαίου τών έν τ φ νόμφ παραγ

γελμάτων ύμίν έξήφθη πρόφασες, ουδέ καινή τις 
ύμίν υπέρ τής του θεού θρησκείας αίρεσις άντ-
εισήχθη· αλλ* ίνα κα\ τδν αύτδν έχετε λογισμδν, 
ύσπερ το τής κοινωνίας σύνθημα. Υμών γάρ έν άλ-
λήλοις ύκέρ μικρών καί λίαν ελαχίστων φιλονεικούν-
των, τοσούτον τδν τού θεού λαδν ταίς ύμετέραις 
ίθύνεσθαι φρεσιν (57) προσήκει, διά τδ διχονοείν, 
άλλ* ούτε πρέπον, ούτε όλως θεμιτδν είναι πιστεύεται* 
Ινα δέ μ ι χρφ παραδείγματι τήν υμετέρα ν σύνεστν 
ύκομνήσω, λέξω. Ίστε δή κα\ τούς φιλοσόφους αυ
τούς, ώς έν\ μέν άπαντες δόγματι συντίθενται· 
πολλάκις δέ έπειδάν έν τινι τών αποφάσεων μέρει 
διαφωνούσιν, εί καί τή τής επιστήμης αρετή χοιρί-

est orU conienlio : neque ullum novum a Yobis de 
Dei cultu inlroductum est dogma, scd unam eamdem-
que sentemiam ambo tenetis, adeo u i ad commo-
nionis societatem coire facile possitis. Vobis enim 
pertinaciter contcndentibns de rebus panris atque 
levissimis, tum numerosum Dei populum vestro ar-
bilrio regi atque impelli non decel, in lanta praeser-
tim animorum disscnsione ; 17 n e c solum id indc-
corum, sed prorsus ncfas esse existimatur ; alque 
ut pmdenliam veslram niinore exemplo commone-
faciam : Scitis ipsos eliam pltilosophos unius sects 
professione inler se omnes foederari; eosdem lamcn 
i i i aliqua asserlionum parte inlerdum discrepare. 

ζονται, τή μέντοι του σώματος ενώσει πάλιν είς άλ- Β Verura licet in ipsa scienlije perfectkrae dissenUant, 
λήλονς σνμπνέουσιν. Εί δέ τούτο έστι, πώς ού πολλφ 
διχαιδτεραν ύμας τους του μεγάλου θεού θεράποντας 
καθεστώτος, έν τοιαύτη προαιρέσει θρησκείας, 
όμοψύχους άλλήλοις είναι; Έπισκεψώμεθα δέ λο-
γισμφ ρείζονι, και πλείονι συνέσει τδ ptflkv ένθυ-
μηθώμεν, είπερ ορθώς Ιχει δι* ολίγας κα\ ματαίας 
βημάτων έν ύμίν φιλονεικίας, αδελφούς άδελφοίς 
«ντιχείσθαι, κα\ τδ τής συνόδου τίμιον ασεβεί διχο-
νοία χωρίζεσβαι δι* υμών, ο! πρδς αλλήλους υπέρ 
μικρών ούτω χαϊ μηδαμώς αναγκαίων φιλονεικού-
ρεν; Δημώδη ταύτ' Εστι, κα\ παιδικαίς άνοίαις 
άρμόττοντα μάλλον, ή τή τών Ιερέων κα\ φρονίμων 
ανδρών συνέσει προσήκοντα. 'Αποστώμεν έχοντες 

nibilominus ob seclae coramuoionem rorsus in 
timim conspirant. Quod si ita est, quomodo non 
mufto jastius fuerit, vos qui summi Dei ministri 
estis, in ejusdem religtoots professione unanimes 
pennaaere? Sed aceuratius si placet et alicnlius cx-
pendamus id qnod jam dixi , anpiumne s i t u l o b l e -
vitun et inanium verborum inter vos conlcntiones, 
fralres fratribus velut in acie oppositi slent; uique 
venerabilis conventus, per vos qui de rebus adeo 
exiguis et miniroe necessariis rixamuii, impia dis-
sensione dissideat? Plebeia sont ba3C, el qu« pue-
r i l i magis inscitiat quam sacerdoturo et pmdenliuni 
virorum sapientiae congruant. Abscedamos nostra 

διαβολικών πειρασμών. Ό μέγας ημών Θεδς δ Q sponte a diaboli tenlationiboe. Maxiimis Deus nosler 
Σωτήρ πάντων, κχχνδν απασι τδ φώς έξέτεινεν. 'Εφ' 
Λ τή κρονοία, ταύτην έμοί τφ θεραπευτή τού 
χρεΗτονος τήν σπουδήν είς τέλος ένεγκείν συγχωρή
σατε, δ/α*ς υμάς τούς εκείνου δήμους, έμή προσφω
νήσει κα\ υπηρεσία, και νουθεσίας ένστάσει πρδς 
*ήν της συνόδου κοινωνία ν έπανάγοι μι. Επειδή γάρ, 
ύ ς έφτρί, μία τίς έστι πίστις έν ύμίν, κα\ μία τής 
**θ' υμάς αίρέσεως σύνεσις, τό τε τού νόμου παράγ-
Τ*λμ*« τοίς δι* εαυτού μέρεσιν είς μίαν ψυχής πρόθε-
«ν, τδ Ολον συγχλείει* τούτο όπερ ύμίν έν άλλήλοις 
φύονειχίαν ήγειρεν, επειδή μή πρδς τήν τού παντδς 
νόμου δύναμιν Ανήκει, χωρισμόν τίνα κα\ στάσιν έν 
ύμίν μηδαμώς έμποιείτω. Καλ λέγω ταύτα, ούχ ώς 
άναγκάζων ύμ&ς έξάπαντος τή λίαν εύήθει, κα\ οία 

et omniuni Servator comrounem cunctis tacera 
porrexit. Sub cujae aospicto ac providentia, mibi 
ejus famulo et cultori concedite, qnasso, u l hoc opug 
ad exitum perducam; quo populus iHius mea allo-
cutione atque opera, et admonilioiuini instanlia, ad 
convenlus unilatem revocetur. Nam cum vobis, ut 
dixi, uaa eadcmque sit fides, una de religione no-
stra^ententia, curaque legis praeceplum ulraque sui 
parle omnes in unam animorum consensionem 
constringal: istod quod levem iulcr vos excilavit 
oonlenUonem, qoandoquidem ad louus rcligionis 
sumioam iioo pertiittt, non est cur ullum ialer vos 
dissidtum ac sedUionem faciat. Alque byec ego noo 
eo dico, ut vos de inepla, qualiscunque deraum vo-

δήποτέ έστιν facefvq ζητήσει συντίθεσθαι. Δύναται D canda est, quaistionc idem omnino senlire cogara. 
Tip χαι τδ της συνόδου τίμιον ύμίν άκέραιον φυλάτ-
ασθαι, κα\ ή α£τή κατά πάντων κοινωνία τηρείσθαι, 
κ£ν τά μάλιστοχ τις έν μέρει πρδς αλλήλους υπέρ 
ελαχίστου διαφαινία γένηται* έπε\ μηδέ πάντες έν 
«ασιταύτδ βουλόμεθα, μηδέ μία τις έν ήμίν φύσις ή 
Τνύμη πολιτευαται. Περ\ μένουν της θείας προνοίας 
ρία τις έν ύ μ ί ν Εστω πίστις, μία σύνεσις, μία 
«ννθήχη του κρείττονος. "Α δέ υπέρ τών ελαχίστων 

Potest enim gravitas conventus integra apud voe 
cooservari, et una eaderoqoe inter omnes commo-
nio relineri, quainvis invicem de re aliqua minimi 
momenii dissentialis. Siquidem nec idem omnes vo-
lttoms in omnibus, nec una omninm indoles cst a l-
quc sentcnlia. Ilaque de divina quidem providenlia, 
una ialer voe sit (ides, unas sensas, unum divini 
nurainis foedus Quae vero de levissimis istis qua> 

VALESII ANNOTATIONES. 

Ρ ) ΤαΤς ϋμΒτέραις Ιθύνεσθαι φρεσίτ, etc. Το- πρέπον, elc. Nec aliter legit Epipb, Scholast. Sic 
lustelocas i i i codice Leonis Allalii ita scribitur, enim vcrtit : Tantum Dei populum, qwsm ve*tru 
τοπ^Λ» του θεού λαδν δν ύπδ ταις ύμετέραις εύχαίς orationibus et prudentia conventt qubernart, dtscor-
*ai φρεσ\ν εύΟυνείσθαι προσήκει, διχονοείν ούτε dare nec decet, nec omnino fa$ es$e credibtlc e&i. 
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ttiouibtis inler vos eubliliter disputalis, licet non in Α τούτων ζητήσεων έν άλλήλοις άκριβολογεΤσθε, κ ί ν μή 
eamdem conveniatis scntentiam, interiore mentis 
cogilatione continere, et arcano pectoris recondere 
debelis. Maneat firma in vobis communis amiciliae 
prarogaliva, et veritalts 6des, et Dei legisqne ob-
servantia ; recurrite ad muluam dilectionem ct cba-
rilatcm; reddile universo popalo soos amplexus. 
Ipsi vicissim expurgatis, ut ila dicam, animis ve-
stris, vosmel ipsos agnoscite. Saepe enim posl depo-
sitas inimicilias rcconciliaia iterum gratia, jucun-
dior exsistit amicitia. Reddite 18 igUur raihi Iran-
quillos dies, et nocies curarum expertes; ul mihi 
quoque purae lucis voluptas ct quiela? vilae laetiiia 
in poslerum conservelur. Quod nisi consecutus fue-
ro, ingemiscam necesse est, totusque lacrymis per-
fundar : nec reliquum vitae tempus placidc exigam. 
Nam quandia populus Dei, conservos meos dico, 
iniqua ac perniciosa contentione dtscissus esl, qui 
fleri potest ut ego deinceps animo consistam? Atque 
ut doloris hac de re mei magnitudincm intelligalis, 
paulisper altendite. Nuper cum Nicomediaiu venis-
scm, protinus in Orienlem iter facere decreveram. 
Cumquc profeclionem urgerem, et majorejamex 
parte vobiscum essem, hujus rei nttntius consilium 
noslrum retro averlit ; ne cogcrer ea coram aspi-
cere, quae ne auditu quidem tenus lolerare mc posse 
existimabam. Postbac iguur consensu vestro vfara 
mihi in Orientem aperite, quam mihi mutuis inlcr 
vos contenlionibus obslruxistis. Date hoc mihi, ut 

πρδς μίαν γνώμην συμφέρητε, μένειν είσω λογισμών 
προσήκει, τ φ τής διανοίας άπο^£ήτφ τηρούμενα. Το 
μέντοι τής χοινής φιλίας άπό^ητόν τε κα\ έξαίρετον, 
χα\ ή τής αληθείας πίστις, ή τε περ\ τον Θεδν χα\ 
τήν τού νόμου θρησκείαν τ ιμή, μενέτω παρ* ύμΓν 
ασάλευτος· επανέλθετε δέ πρδς τήν αλλήλων φιλίαν 
τε κα\ χάριν. Άπόδοτε τψ σύμπαντι λαψ τάς οίκείας 
περιπλοκάς · ύμείς τε αύτο\ καθάπερ τάς εαυτών 
ψυχάς έκκαθάραντες, αύθις αλλήλους έπίγνωτε, 
Ήδίων γάρ πολλάκις γίνεται φιλία μετά τήν τής 
έχθρας ύπδθεσιν (58)· αύθις είς καταλλαγήν επανέλ
θετε. Άπόδοτε σδν μοι γαληνάς μέν ημέρας, νύκτας 
δέ άμερίμνους, Ινα κάμοί τις ηδονή καθαρού φωτός, 
και βίου λοιπδν ήσυχος ευφροσύνη σώζηται· el δέ 

Β μή, στένειν ανάγκη, κα\ δακρύοις δι' δλου συνέχεσθαι, 
κα\ μηδέ τδν τού ζήν αίώνα πραέως ύφίστασθαι. Τών 
γάρτοι τού Θεού λαών , τών συνθεραπδντων λέγω 
τών έμών, ούτως άδίκφ χαϊ βλαβερή πρδς αλλήλους 
φιλονεικία κεχωρισμένων , έμέ πώς έγχωρεί τ φ 
λογισμφ συνεστάναι λοιπδν; "Ινα δέ της έπ\ τούτψ 
λύπης τήν ύπερβολήν αΓσθησθε, ακούσατε. Πρώην 
έπιστάς τή Νικομηδέων πδλει, παραχρήμα είς τήν 
έφαν ήπειγδμην τή γνώμη. Σπεύδοντι δέ μοι πρδς 
υμάς ήδη, κα\ τψ πλείονι μέρει συν ύμίν δντι, ή τούδε 
τού πράγματος αγγελία, πρδς τδ Ιμπαλιντδν λογισμδν 
άνεχαίτισεν Ινα μή τοϊς δφθαλμοϊς δρ$ν άναγκα-
σθείην, 1 μηδέ ταίς άκοαίς προσέσθαι δυνατδν ήγού-
μην. Ανοίξατε δή μοι λοιπδν έν τή καθ* υμάς δμο-

«51 νοβ et reliquos omnes populos laetos atque hila- Q νοία τής έώας τήν δδδν, ήν ταίς πρδς αλλήλους 
res quamprimum videre, et pro communi omnium φιλονεικίαις άπεκλείσατε. Καί συγχωρήσατε θάττον 
concordia ac libertale debitas Deo gratias, cum ona- υμάς τε δμού, κα\ τούς άλλους απαντάς δήμους έπ-
aimi laudum concentu referre possim. ιδειν χαίροντας, κα\ τήν υπέρ τής κοινής απάντων 
δμονοίας τε κα\ ελευθερίας δφειλομένην χάριν, έπ' εύφήμοις λόγων συνθήμασιν, δμολογήσαι τψ κρείττονι. 

CAP. V I I I . 
De synodo qnoe habita e$t Nicmm in BHhynia, e$ de 

fide qu<e ibi promulgata ett. 

Hi haec quidem impcrator admirabili sapienlia 
prxditus per litteras suadcbat. Sed malnm adeo in -
valuerat, ut nec iinperatoris diligenlia, nec auctori-
tas illius qui litteras attulerat, quidquam profecerit: 
nam neque Alexandcr, neqne Arius, his Htlcris mol-
l i t i sunl : ct in ipsa plebe ingcns tumullus cl con-
tcntio grassabalur. Scd el alius siiberal localis mor-
bus, qui ecclesias non inediocriier conlurbabat: 
dissensio scilicet de festo Paschx die ; quae quidem 
in Orieniis dunlaxal parlibus versabatur : his Ju-
cbeorum more feetum diem celebrare, illis reliquos 
totius orbis Christianos in hoc imitari sludcntibus. 
CaBtenim quamvis de dic festo inlcr so hoc modo 
dissidcrent, non tamen idco a communione mulua 
abstinebaitf. Sed diei fosti laetitia bocdi$sensionisnu-

ΚΕΦΑΑ. H \ 
Περ) τής ^γενημένης συνόδου έτ Νικαίφ τής 

Βιθυνίας, χαϊ χερϊ τής έχει εκτεθείσης πίστεως. 

Τοιαύτα μέν ούν θαυμαστά καΛ σοφίας μεστά 
παρήνει ή τού βασιλέως επιστολή. Τδ δέ κακόν 
έπικρατέστερον ήν καί της τού βασιλέως σπουδής, 
κα\ αξιοπιστίας τού διακονήσαμε νου τοίς γράμμασιν* 
ούτε γάρ Αλέξανδρος, ούτε "Αρειος ύπδ τών γραφέν-
των έμαλάσσοντο, άλλα τις ή ν άκριτος καί παρά 

1 τοΓς λαοΐς ϊρις κα\ ταραχή* προϋπήρχε δέ καί άλλη 
τις πρότερα νόσος τοπική, τάς εκκλησίας ταράτ-
τουσα, ή διαφωνία τής τού Πάσχα εορτής* ήτις περι 
τά της έφας μέρη μόνον έγένετο* τών μέν Τουδαι-
κώτερον έορτήν ποιείν έσπουδαχότων, τών δέ μι
μούμενων σύμπάντας τούς κατά τήν οίχουμένην Χρι· 
στιανούς. Διαφωνούντες δέ ούτω περ\ τής εορτής, 
τής κοινωνίας μέν ουδαμώς έχωρίζοντο, στυγνοτέραν 
δέ τήν έορτήν τή διαφωνία είργάζοντο. Δι' αμφότερα 

VALESII ANNOTATIONES. 
(58) Τής έχθρας ύπόθεσιν. In Annolalionibus ad 

librum ιι Eu*ebii de Vila Conslantini, monui scri-
bendura vidcri άπόΟεσιν, ut in quibusdam cxem-
plaribus lcgilur. Sed cum noslri codiccs Florenti-
nus, Sfortianuset Allalii, nibil hic mutent, (crri po-

test vulg^ata leclio, qnam confirnui euam Epiph. 
Scholaslicus. Sic enim ver l i t : Suaviores crebro sunt 
amicitia* post immicUiarum causas ad concordiam 
rofifafiir. 
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tofwv ορών ό βασιλεύς ταραττομένην τήν Έκκλησίαν, Α bUo fuscabalur. Gum igiluriroperatorduubus hjsraa-
σύνοδον οίκουμενικήν συνεκρότει, τούς πανταχόθεν 
επισκόπους δια γραμμάτων είς Νίκαιαν τής Βιθυνίας 
άπαντήσαι παραχαλών. Παρήσάν τε έχ πολλών 
έκαρχιων χα\ πόλεων οί επίσκοποι* περί ών ό Παμφίλου 
Εύσέβιος έν τψ τρίτψ βιβλίω τών είς τδν Κωνσταν
τίνου βίον, τάδε κατά λέξιν φησίν Τών γούν εκ
κλησιών άπασών, αϊ τήν Εύρώπην άπασαν, Λιβύην 
τε κα\ τήν Άσίαν έ πληρούν, όμού συνήκτο τών τού 
Θεού λειτουργών τά άκροθίνια. Εις τε οίκος 
ευκτήριος, ώσπερ έκ θεού πλατυνόμενος, έν
δον έχώρει κατά τδ αύτδ Σύρους τε χαϊ Κίλικας, 
Φοίνικας τε κα\ Άραβίους, καί Παλαιστίνους, καί 
έπ\ τούτοις ΑΕγυπτίους, Θηβαίους, Λίβυας, τούς τε 
έχ μέσης των ποταμών ορμώμενους· ήδη δέ κα\ 

lis Ecclesiam concuti videret, uuiversalem synodum 
congregavit, omnes undequaque episcopos per l i t le-
ras invilans, ut Nicaeam Bilhynia? convenirent. Proin-
de ex variisprovinciis ac civilatibus multi adfuerunt 
episcopi,dequibusEusebiusPamphili in terliodeVita 
ConslaDtini libro bxc ad verbum scr ibi l : Ex omni-
bus ecclesiis quae universam Europam, Africam at-
qoe Asiam impleverant,ii quiinter Dci ministrosenii-
ncbant,simal convenere. Unaque aedes sacra, veluti 
Dei nulu dilaiata, Syros simul et Cilices, Phoenices 
19 el Arabes, el Pakeslinos, iEgyplios preterea, 
Tbebaeos ac Libyas, aliosque ex Mesopolamia profe-
ctos ambilu suo coroplexa esl. Quidam etiam ex Per-
side episcopus concilio interfuit. Acne Scytba qui-

Πέρσης επίσκοπος τή συνόδψ παρήν ούτε Σκύθης Β dem desideratus est in hoc choro. Pontusitein,Gala-
άπελιμπάνετο τής χορείας. Πόντος τε κα\ Ασία, 
•ρυγία τ* κα\ Παμφυλία, τούς παρ* αύτοίς παρειχον 
έκκρίτους. *Αλλά κα\ θράκες και Μακεδόνες, Αχαιοί 
τε κα\ Όπειρώται , τούτων τε οί Ι τ ι προσωτάτω 
«χούντες άπήντων. Αυτός τε Ισπανών δ πάνυ βοώ-
μενος, εΤς ήν τοΓς πολλοίς άμα συνεδρεύων. Τής δέ 
γε βασιλευούσης πόλεως, δ μέν προεστώς, διά γήρας 
ύττίρει* πρεσβύτεροι δέ αυτού παρόντες, τήν αυτού 
τάξιν έπλήρουν. Τοιούτον1 μόνον έξ αιώνος, εΤς βασι
λεύς Κωνσταντίνος, Χριστώ στέφανον δεσμψ συνάψας 
ειρήνης, τψ αυτού Σωτήρι τής κατ* έχθρων κα\ πο
λεμίων νίκης θεοπρεπές άνετίθη χαριστήριον, είκόνα 
χορείας αποστολικής ταύτην καθ* ημάς συστησάμενος. 
Έπε\ κατ* εκείνους συνήχθαι λόγος, άπδ παντδς ^ 
έθνους τών ύπδ τδν ούρανδν άνδρας ευλαβείς, έν 
οίς έτύγχανον Πάρθοι χαϊ Μήδοι χαϊ 'ΕΜιμΊται, 
καί οί χατοιχονττες Μεσοαοταμίατ, Ίουδαίαν τε 
jcal Kaxxa&oxlar, Uorzor τε χαϊ τήν Άσίαν, 
Φρνγίατ r t χαϊ ΠαμρυΛίαν, Αϊγνχτον χαϊ τά 
μέρη της Αι€ύης, της κατά Κνρήνην οί τε έχι~ 
δημονττες Ρωμαίοι, Ίονδαιοί τε χαϊ χροσήΛυτοι, 
Κρψες χαϊ Άραβες. Πλήν δσον έκείνοις μέν ύστέρει, 
τδ μή έκ θεού λειτουργών συνεστάναι τούς πάντας· 
έπΙ δέ της παρούσης χορείας, επισκόπων μέν πληθύς 
τριακοσίων άριθμδν ύπερακοντίζουσα ή ν επομένων 
δέ τούτοις πρεσβυτέρων κα\ διακόνο>ν, ακολούθων τε 
πλείστων όσων έτερων, ουδέ ήν αριθμός. Τών δέ τού 
θεού λειτουργών οί μέν διέπρεπον σοφίας λόγω* οί 

lia,PampbyliaetCappadocia, Asiaquoque et Phrygia 
lectissimum quemque ex suis praebuere. Tbraces 
pnclerea ac Macedones, Acbivi et Epirotae, el qui 
longissimo ullra hos intervallo positi sunl, nihilo-
niinus adfuere. Ab ipsa quoque Hispania vir ille 
multo oranium sennone celebralus una cum rel i -
quis aliis consedit. Aberal quidem regiae urbis an-
tistes : sed pnesto erant presbyteri, qui vices ejas 
implerenl. Hujusmodi coronam pacis vinculo con-
serlam et connexam, solus ab omni aevo imperalor 
Conslantinus, velut divinum grati animi monumen-
lum pro vicioriis quas de hosiibus et inimicis retu-
leral, Cbrislo Servatori suo dcdicavit; boc amplis-
simo coelu, lanquam imagine quadam apostolici 
chori, noslris temporibus convocalo. Siquidem et 
aposlolorum temporibus, vi r i religiosi ex omni na-
tione qwe sub coelo est, in unum convenisse dieun-
lur. Inter quos eranl PartM, Medi, Elamita, et qui 
habitant Metopolamiam, Judceam et Cappadociam, 
Pontum, Asiam et Phrygiam ac Pamphyliam, JEqy-
ptum etpartes Ubyce qucc est juxta Cyrenem :advencc 
quoque Romani, Judcci et proselyti, Cretcnses et 
Arabes u . Yerum apud islos quideni hoc niimis 
fui l , quod non omnes eranl Dci ministri qui convc-
nerant. In praesend autem choro episcopi quidem 
trecenli el amplius adfuerunt, presbyterorum vero 
qui eos comilati sunl, diaconorum, acolulborum, 
aliorumque complurium numerus iniri vix potcst. 

δέ βίου σ τ ε ^ ^ τ η τ ι , κα\ καρτερίας υπομονή οί δέ D ΡΟΓΓΟ ex bis Dei minislri3 alii sermonc sapienliae, 
τφ μέσψ τρόπκ^ κατεκοσμούντο. *Ησαν δέ τούτων οί 
μέν χρόνου μ,ήκει τετιμημένοι* οί δέ νεότητι κα\ 
ψνχης άκμή βεαλάμποντες* οί δέ άρτι παρελθόντες 
έιΑ τδν τής λειτουργίας δρόμον. ΟΤς δή πάσι βασιλεύς 
έφ' έκαστης ημέρας τά σιτηρέσια δαψιλώς χορηγεί-
βθαι διετάξατο. Κα\ τοιαύτα μέν περ\ τών εκεί συν-
ελθόντων Εύσέβιος (39). *Επιτελέσας δέ ό βασιλεύς 
έηνίκιον κατά; Λικιννίου έορτήν, άπήντα κα\ αύτδς 

ttAct. ι ι , 9 - ! I . 

VALESII ANNOTATIONES. 
(SI) Περί των Αχει σντεΛθόττωγ Εϋσέδιος. Hoc εξήλθεν Εύσέβιος. Quod quidcm majorem babct έμ-

ίοοο aliquot voculis auctior est codex Allali i . Sic φασιν. 
tairn habcl , π«ρ\ τών έχεί συνελ. δ Παμφίλου δι-

alii gravitate \\UR et laborum loleranlia emincbant: 
alii modestia el comitate morum eranl omali, ac 
nonnulli quidem eorum ob provectani actalem 
maximo in honore erant: nonnulli et corporis el 
animi juvenili vigorc cnitcbant; quidam recens ad-
moduni minislcrii sui sladium eranl ingressi. Qui-
bus omnibus quolidie annonas copiose praeberi im-
peralor mandaveral. Ac de his quidcm qui eo con-
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venere, Busebius iUi scribit. Imperator w o , cum 
ob victoriam de Licinio partam triumphales ludos 
edidisset, ipse quoque Nicseam perrexil. Erant i n -
ler episcopos duo quidam celeberrinii nominis, 
Paphnulius ex superiore Thebaide, et Spyridon Cy-

* prius. Quaraobrem vero istorum menlioneoi fece-
rim, dicam paulo post. Adcrant etiam comphires 
laici, dialecticae artis periti, stree partis patrociniom 
parali suscipere. Caeterum Ar i i opinionem tueban-
tur tum Enscbius Nicomediensis, ot antea dixi, lum 
Theognis et Maris : quorum ille quidem Nicxa?, hic 
Cbalcedonis in Bitbynia eral episcopus. Adversus 
istos Athanasius fortiler dimicabal, qui tunc qui-
dera AJcxandrinx Ecclesia» diaconus militabat. 
CaeLerura magno in honore apud Alexandrum erat 
cpiscopum: 20 u n < k eliam invidiae livor contra 
eura exarsil, sicut postca diclurus sum. Inlerim 
vero, paulo anlequam in unum locum convcnirenl 
episcopi, dialeclici quibnsdam sermonum prolusio-
nibus conlra nonnullos vciilantcs, sese exercebant. 
Cnmquc mulli verborura suavilate allicerentur, la i -
cus quidam ex confessorum nuinero, recto ac sim-
plici pnpditus sensu, cnm dialeclicis congredilur, 
bisque illos verbis compellavit : Cbristus et apo-
sloii non artem nobts dialecticam, nec inanem versu-
tiam tradidernnl, sed apertam ac simplicem sen-
tentiam, quae fide bonisque aciibus custoditur. 
Qu» cum dixissct, omnes qui aderant, admiralione 
pcrculsi, ei assensenint; dialeclici vero simplici 
scrmone verilalis audito, poslbac aequiore animo 
conquievere. In hunc modum tumultus illc quem 
dialectica concilaverat, penilus comprcssus cst. 
Postcro dic episcopt omnes unuin in locum conve-
niunt. Post ilios advenit etiam imperalor. Qai 
postquam ingressus cst, sletil in medio : ncc prias 
scderc sustinuit, quam episcopi id nulu significas-
senl. Tanta illos observanlja ac reverenlia iinpc-
rator proscquebalur. Facto deinde, ut par eral, si-
lcnlio, imperalor ex solla verba facere ccepit, ad 
consensum cos exborlans atque concordiam; et 
privatas qaidera simullatcs ut singuU deponerent, 
admonuit. Quippe complures eorum sese muluo ac-
cusabanl: nonnulli eliam pridie cjus diei libcllos 
suppliccs imperaiori porrexerant. Ipse vcro, ut 
propostlo negolio, cujus gratia convencranl, i n -
slarc politis vellcnt, eos bortatus, libellos omnes 
exuri jussit, adjeclo lanlum boc elogio: Cbristus 
pracipit u l veniam fratri det, qaisquis sibi ipsi ve-
niam dari vclit. Tunc igilur cum de pacc ct con-

είς τήν Νίκαιαν. Διέπρεπον δέ έν τοίς έπισκδποις Πα-
φνούτιός τε δ έκ τής άνω Θηβαϋδος, κα\ Σπυρίδων·ό 
έκ Κύπρου. "Οτου χάριν δέ τούτων έμνημονεύσα-
μεν (40), μετά ταύτα έρώ. Συμπαρήσαν δέ λαϊκοί 
πολλο\ διαλεκτικής έμπειροι, έν έκατέρφ μέρει συν-
ηγορεΓν προθύμου με νο ι. *Αλλά τήν μέν "Αρείου δόξαν 
συνεκρότουν Εύσέβιδς τε Νικομηδεύς , ώς μοι κα\ 
πρότερο ν είρηται, κα\ θέογνις, καί Μάρις' ών δ μέν 
Νικαίας επίσκοπος ήν, Μάρις δέ τής έν Βιθυνία Χαλ
κηδόνος* τούτοις δέ γενναίως άντηγωνίζετο Αθανά
σιος , διάκονος μέν τής Άλεξανδρέων Εκκλησίας. 
Σφόδρα δέ αύτδν διά τιμής ήγεν Αλέξανδρος δ επί 
σκοπος· διδ κα\ φθόνος ώπλίσατο κατ* αυτού, ώς 
ύστερον λέξομεν. Μικρδν ούν πρδ τής είς ένα τόπον 
συνελεύσεως τών επισκόπων, οί διαλεκτικοί πρδς τους 
πολλούς προαγώνας έποιούντο τών λόγων. Έλκομέ-
νων δέ πολλών πρδς τδ τού λόγου τερπνδν, εις τις τών 
δμολογητών λαΐκδς, άκέραιον έχων τδ φρόνημα, άν-
τιπίπτει τοίς διαλεκτικοίς, καί φησι πρδς αυτούς· 
ώς άρα ό Χριστδς, κα\ οι απόστολοι ού διαλεκτικήν 
ήμίν παρέδοσαν τέχνην, ηύδέ κενήν άπάτην, άλλα 
γυμνήν γνώμην (41), πίστει κα\ καλοίς έργοις φυ-
λαττομίνην. Ταύτα είπόντος, οί μέν παρόντες πάντες 
έθαύμασαν κα\ άπεδέξαντο' οί δέ διαλεκτικο\ εύγνω-
μονέστερον ποιούντες ησύχασαν, τδν απλούν λόγον 
τής αληθείας άκούσαντες. Τότε μέν ούν ούτως δ έκ 
τής διαλεκτικής γινόμενος θόρυβος κατεστάλη. Τή δέ 
έξης πάντες άμα οί επίσκοποι είς ένα τόπον συνήρ-
χοντο. Παρήει δέ καί ό βασιλεύς μετ' αυτούς. Καί 
έπε\ παρήλθεν, εις μέσους έστη· κα\ ού πρότερον 
καθίζειν ήρείτο, πρ\ν άν οί επίσκοποι έπινεύσε;αν. 
Τοσαύτη τις ευλάβεια καί αίδώς τών ανδρών τδν βα
σιλέα κατείχεν. Έπε \ δέ κα\ ή πρέπουσα τψ καιρίρ 
ησυχία έγένετο, ήρξατο δ βασιλεύς αύτόθεν έκ τής 
καθέδρας παραινετικοίς πρδς αυτούς χρήσθαι λόγοις, 
πρδς συμφωνία ν κα\ δμόνοιαν προτρέπων αυτούς· καί 
τήν μέν έκαστου ίδιάζουσαν λύπην πρδς τδν πλησίον 
παραχωρείν συνεβούλευε· κα\ γάρ άντεγκαλούντες 
ήσαν άλ).ήλοις οί πλείονες· πολλοί τε έξ αυτών βιβλία 
δεήσεων τψ βασιλεί τή προτεραία ήσαν δρέξαντες. 
Έ π \ δέ τδ προκείμενον, διδ κα\ συνεληλύθεισαν, χω-
ρείν παρακαλέσας, τά βιβλία καυθήναι έκέλευσεν, 
έπειπων μόνον Κελεύει Χριστδς άφιέναι τψ άδελφψ 
τδν αφέσεως τυχείν έπειγόμενον. Τότε ούν τούς περ\ 
ομονοίας κα\ είρήνης λόγους είς πλάτος διεξελθών, 
αύθις περ\ τών δογμάτων έπιμελέστερον έπισκέψα-
σθαι τή αυτών γνώμη έπέτρεψεν. ΟΤα δέ κα\ περ\ 
τούτων έν τω αύτψ τρίτψ βιβλίψ τών είς τδν βίον 
Κωνσταντίνου δ αυτός φησιν Εύσέβιος, έπακούσαι 

YALESO ANNOTATIONES. 

(40) Τούτων έμνημονεύσαμεν. Hoc eliara loco 
idem codex Allatii vocem interseril boc modo, τού 
χάρ-.ν δέ τούτων ίδικώς έ μνημόνευσα, μετά ταύτα 
έρώ. 

(41) ΆΛΛά γνμνήν γτώμην. Magis placet scri-
ptiira qaani pneferl codcx Allatii γυμνήν γνώσιν έν 
πίστει, elc. Alque ila prorsus legerat Epiphanius 
Scholaslicus. Sic cnim vertit : Sed puram scientiam 
fide et bonis opcribus obtcrvandam. Cscleruoi Socra 

tes hanc narrationem videtur hausissc ex Rufini 
libro decimo, ubi RuOnus agil de concilio Nicaeno. 
Sed Socrates quaedam dc industria muUmt. Ccla-
sius vero cum boc argumcntum nactus esscl, mi-
rum in modum aoxil atque aroplificavit, singxiloruni 
philosopborani inlcrrogationes rcferens. c l resmmsa 
cpiscoporuoi. Quic omnia fabulas potius rcuotcnt 
quatn bistoriam rcruni geslarum. 
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XJAOV έστι δέ ταύτα* Πλείστων δή τών ύφ* έκατέρω Α cordia abuude dissernisset, deinceps u l de religio-
ταγματι προτεινομένων, πολλής τε αμφιλογίας τ α
ν ρώτα συνισταμένης, άνεξικάκως έπηκροατο δ βασι-
λινς τών πάντων, σχολή τε εύτδνψ τάς προτάσεις 
ύπεδέχετο. Έ ν μέρει τε αντιλαμβανόμενος τών 
παρ* έχατέρου τάγματος λεγομένων, ήρεμα συν-
ήγε τους φιλονείχως ένισταμένους, πραέως τε ποιού
μενος τάς πρδς Ικαστον ομιλίας* Έλληνίζων τε τή 
φωνή, οτε μηδέ ταύτης άμαθώς ε ίχε , γλυκύτερος 
τις ήν καλ ηδύς, τους μέν συμπείθων, τούς δέ κα\ 
δυσωπών τψ λόγω· τούς δέ ευ λέγοντας έπαινών. 
Οάντας δέ είς όμόνοιαν έλαύνων, όμογνώμονάς τε κα\ 
ομόδοξους αυτούς έπ\ τοις άμφισβητουμένοις άπασιν 
έπ\ τδ αυτό κατεστήσατο, ώς ομοφώνως μέν κράτη σαι 
την πίστιν, τής δέ σωτηρίου εορτής τδν αύτδν παρά 

nis nostra dograatibua accuraiitis disquirerent, 
eorum arbilrio polesUtique permisil. Verum operae 
prelium fueril audire, quW de bis relms narret 
Eusebius ί ο tertio illo jam superioe a aobis comme-
morato libro de Vita imperatoris Conslantini. Sic 
autem a i t : Mullis igitur bunc in rnodum ex ulraqae 
parle propoeilig, magnaque controversia in ipso 
principio excilata, imperator cuocta paUentresime 
auscullans, intento animo propesitae quaestionee 
excepit; el quae ab utraqae parte dicebautur, vicie-
sini aslruens atque adjuvans, perlinacius certan-
les paulatim conciliavit. Cumque omnes placide 
alloqtierelar, et Greca uleretur lingua, quippe qui 
ne bujus quidem linguae ignarus essel, suavissimus 

τοίς πάσιν όμολογηθηναι καιρόν. Έκυρούτό τε ήδη ^ *c jucundissimus fuit , dum alios vi rationum ad-
xal εγγράφως δι* ύποσημειώσεως έκαστου τά κοινή 
δεδογμένα. Τοιαύτα καί περ\ τούτων ταίς εαυτού 
φωναίς δ Εύσέβιος εγγράφως κατέλιπεν. Ημείς δέ 
ούκ άκαίρως αύτοίς έ χρήσαμε θα · αλλά μάρτυσι χρώ-
μενο* τοίς ύπ ' αυτού λεχθείσι, τήδε αυτά κατετάξαμεν 
τή γραφή· ίν' όταν τινές τής έν Νικαία συνόδου ώς 
«ρ\τήνπίστιν σφαλείσηςΡκαταγινώσκωσι, μή αυτών 
άνεχώμεθα, μηδέ πιστεύσωμεν Σαβίνψ τψ Μακεόο-
νιανψ (4S), Ιδιώτας αυτούς κα\ αφελείς καλούντι τούς 
έχείσε συνελθόντας. Σαβίνος γάρ, ό τών έν Ήρακλεία 
τής Θράκης Μακεδονίανών επίσκοπος, συναγωγήν ών 
διάφοροι επισκόπων σύνοδοι εγγράφως έξέδωκαν 
ποιησάμενος, τούς μέν έν Νικαία, ώς αφελείς χα\ 

duclos in suam sententiam trahit , alios oral et 
fleclit, eosque qui recte dixissenl, laudibus afficit, 
et universos ad concordiam incilat. Donec tandem 
eos concordes in omnibus de quibus antea cerla-
balur, atque unanimes effecil: adeo ut non modo 
unius Odei consonanUa apud omnes obtineret, vc-
ruin etiam umim idemque tempus in 21 salutaria 
festi celebratione ab omnibus firmaretur. Porro ea 
quae in commune placueranl, scriptis mandata et 
singulorum subscriptionc roborata snnl. Et baec 
quidem Eusebius ad verbum scripla istis de rebus 
ttobis reliquit. Nos vero ea hoc loco proferre nou 
alienum duxtmus : sed eorum teslimonio utenles, 

Λώτας διέσυρε, μή αίσθανόμενος, δτι κα\ αύτδν C buic Hisloriae noslrae consulto inseruimus, ut sl 
Εύσέβιον, τδν μετά πολλής δοκιμασίας τήν πίστιν 
δρολογήσαντα, ώς Ιδιώτην διαβάλλει. Κα\ τινά μέν 
έχω* πχρέλιπεν, τινά δέ παρέτρεψεν. Πάντα δέ πρδς 
τδνοίχείον σχοπ>* μάλλον έξείληφεν. Κα\ επαινεί μέν 
τδν Παμφίλου Εύσέδιον, ώς άξιόπιστον μάρτυρα· 
επαινεί δέ χαΧ τδν βασιλέα, ώς τά Χριιτιανών δογμά
τ ω ν &»αμενβν· μέμφεται δέ τή έχτεθείση έν Νι
χαία πίστει, ώς ύπδ ίδιωτών κα\ ουδέν επισταμένων 
έκδεδομένη· χα\ δν ώς σοφδν κα\ άψευδή καλεί μάρ
τυρα, τούτου τάς φωνάς εκουσίως ύπερορά. Φησ\ 
Τ^Ρ 0 Εύσέβιος, δτι τών παρόντων έν τή Νικαία τού 
θεού λειτουργών οί μέν διέπρεπον σοφίας λόγψ, οί 
δέ βίον στε#ότητι· κα\ ότι ό βασιλεύς παρών, πάν-

qiii forte Nicaenum conciliura tanquam in causa fi-
dei lapsum condemnare voluerint, iis miiiime at-
tendamus, nec Sabino Macedouiano credamus, qui 
iinpcrilosac simplices\ocal eos qui in eo concilio 
convencrunt. Nam Sabinus Macedoniaiiorum apnd 
Ueradeain Tbraciae urbem episcopns, qoi diversa-
rum synodorum acla unura in corpus coHegit, N i -
caeni quidcm coiiciiii sacerdotes, quasi nides ac 
eimplices deridet; nec animadverlit se ipsom qoo-
que Eusebium, qui fldem illam poet diulurnae inqui-
siiionis examen amplexus esl, ut imperilum simnl 
criminari. Ac nonnulla quidem de industria pneter-
mi s i t : qusedam vero pervertil alqne immuUvit. 

YALESH ANNOTATIONES. 

Jt/N)_ ΣαβΙνφ τψ ΜαχεδΌτιανφ. Hic Sabinus epi-
*MMK feit Macedonianorum in urbc Tbracise Hc-
rma, qui oollectionein actomm synodalium cora-
P<Meeralt opits u i i l e admodum : eujus lettiraonio 
«p*»4 uiiuir Socrates in his libris. Reprchendit 

» eoni Socratcs plerisqac in locis, tum quod 
fide usus essel m actis illis colligcndis; ea 

~ stodioae rcferens qnae ad astruendam ip-

D siushieresim pertinebant, omitlens vero contraria: 
lura quod orlnodoxis cpiscopis semper infensum se 
ostenderel. Cujusuiodi illud est quod hoc loco re-
fcrl Socrates, Patres Nicaeni concilii ignaros ac siin-
plices fuissc. Sed solerane esl baerelicis, adversus 
sanclissimos Ecclesiae Patres ac doctores convi-
ciari. 

VARIORUM. 
1 'lr ίτατ τινές της er Νικαία σντόδον ώς 

*V xlcxtr σφαΛείσης. Non sinc indignalio-
*** **«qiie hor rore quodam recolo slnpendam eo-
nim iateUiaai · seu poiins impiaib vesaniam, qui in 
^ ^ M w Patres Ntcaenot oon verili sunt palam 
oytoccaari, tanquara qoi caUiolicam dc persona 
"$a Chrku docir inani , ab apostolis tradilam, ao 

per tria prima saecula in Ecclesia conservatam, vel 
malitiose, vel certe per imperitiam ac teraere de-
pravaverinl, novamque fidem orbi Christiano ob-
etruerint. Hoc nomine (ut veteres taceam Arianos) 
olira infamie fuit Sabinus, Macedonianre faclionif 
assecla. (Cl. Bullus initio Defensioms Ftdei Nic.) 
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Canerom cuncla ad instttutum suuro scnsumque Α τ<Κ £ U opovotav άγων, όμογνώμονας καί ομόδοξους 
pertraxit. Et Eusebium quidem Pamphili, tanquam κατέστησεν. 'Αλλά Σαβίνου μέν, sf που χρεία καλέ-
leslem fide dignissimum laudat: imperatorem quo- σοι, ποιησόμεθα μνήμην. Ή δέ έν Νιχαία παρά της 
queipsura preconiis aflicit, ulpote qui Chrislians μεγάλης συνδδου μεγαλοφώνως έξενεχθεΐσα {45) αυμ-
fidei dogmata apprime calleret; fidem vero Nica?«B φωνία τής πίστεως Εστιν αύτη· 
exposilam reprebendit, tanquam ab ignaris et imperitis hominibus conscriptam; et quem sapicnlem 
virum ac veracem testem nominal, ejus verba sciens ac prudens despicit et conlemnit. Eusebius eniin 
scrtbit, ex ministris Dei qui Nicaenae synodo interfuerunt, alios sermone sapieniia?, alios vilst con-
ttantia ac fortiludine excelluisse; et imperatorem ipsum qui aderat, ad concordiara cunctos reduceo-
tcm, unanimes et consentientcs rcddidisse. Verum de Sabino qutdem, sicubi necessilas exegerit, men-
licaem facluri sumus. Fidei vero consensio Nicaeae a magno concilio roagnifice promulgala , baec es t : 

Crediraus in unum Deum, Patrem omnipolenlcm, Πιστεύομεν είς ένα θεδν (44), Πατέρα παντοκρά-
omnium visibilium et invisibiliuro Creatorem; et τορα, πάντων ορατών τε χα\ αοράτων Ποιητήν χαϊ 
in unum Dominum Jcsum Chrislum, Filium Dei, Q είς ένα Κύριον Ίησούν Χριστδν τδν Γίδν τού θεού*, 
gcnitum ex Patre unigenilum, boccsl, ex substan- γεννηθέντα έχ τού Πατρδς μονογενή, τουτέστιν έχ 
lia Patris: Deuin de Dco, lumen de luroine, Deum 
Ycrum de Deo vero : gcnilum, non factum; consub-
slaulialcm Palri : per qucro omnia facta sunl, quae 
in coelo sunt et ia lerra. Qui propler nos homines 
22 e t propter salutem nostram descendit, incar-
nalusque el homo factus esl, et passus; qui resur-
rexit lertia posl dio : ascendit ad coelos, venlurns 
est ut vivos jutliciU ac roorluos: credimus el in 
Spiritum sanctum. Eos autem qui dicunt: Fuil ali-
quando lcmpus cuin non essct, el Antequam gi-
gneretur non erat: vel quod de non exslanlibus 
factus est: aut qui ex allera substantia vel cssentia 
dicunt esse Filium Dei, aul creatum, aut conver-
5ioni mutalionique obnoxium , anathematizat Q θολιχή κα\ άποστολιχή Εκκλησία, 
sancla catbolica ct apostolica Ecclesia. 

Hanc iidem trecenti quidem et octodccim anlisti-
ies probaverunt et amplexi sunl : atquc, ut Eusc-
bius scribit, uno oranes ore et in unam scntentiam 
conspiranles conscripserunt. Quinquc tantum rc-
perti sunt, qui Ulara aniplecti nollcnl, vocera con-
tubstantialii reprebendenle* : Eusebius scilicel N i -
comedieneis cpiscopus, Theognis Nicase, Maris 
Chalcedonis, Theonas Marmarica*, ot Secundus 
Plolemaidis. Nam quoniam consubstanliale, tllud 
esseaiebant quodex alio esl, vel partilionc, vcl 
fluxu, vel erupiioue : erupltone quidem, ut ex ra-

τής ουσίας τού Πατρδς, Θεδν έχ Θεού χα\ φως έκ 
φωτδς,Θεδν άληθινδν έκ Θεού αληθινού* γεννηθέντα, 
ού ποιηθέντα, δμοούσιον τω Πατρί· δι' ού τά πάντα 
έγένετο, τά τε έν τψ ούρανψ κα\ τά έν τή γή· δι' ημάς 
τούς ανθρώπους κα\ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατ-
ελθόντα καί σαρχωθέντα κα\ ένανθρωπήσαντα * πα* 
Οόντα χα\ άναστάντα τή τρίτη ήμερα, άνελθδντα είς 
τούς ουρανούς, έρχδμενον χρίναι ζώντας κα\ νεκρούς* 
κα\ είς τδ άγιον Πνεύμα q. Τούςδέ λέγοντας, δτι Τ Ην 
ποτε δτε ούκ ήν, κα\ ΠρΙν γεννηθήναι ούκ ήν, κα\ 
οτι Έξ ούκ δντων έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή 
ουσίας φάσκοντας είναι, ή κτιστδν, ή τρεπτδν, ή άλ-
λοιωτδν τδν Τίδν τού Θεού, αναθεματίζει ή αγία κα~ 

Ταύτην τήν πίστιν τριακόσιοι μέν πρδς τοϊς δε
καοκτώ Ιγνωσάν τε κα\ έστερξαν, χαϊ, ώς φησιν δ 
Εύσέβιος, δμοφωνήσαντες χα\ δμοδοξήσαντες έγρα-
φον. Πέντε δέ μόνοι (45) ού προσεδέξαντο, τής λέξεως 
του ομοουσίου έπιλαβόμενοι · Εύσέβιός τε δ Νικο-
μηδείας επίσκοπος, κα\ Θέογνις Νικαίας, Μάρις Χαλ
κηδόνος, Θεωνάς Μαρμαρικής, Σεκούνδος Πτολεμαΐ» 
δος. Έπε\ γάρ Ιφασαν δμοούσιον είναι, δ Ικ τινός 
έστιν, ή κατά μερισμδν, ή κατά £εύσιν, ή κατά προ-
βολήν κατά προβολήν μέν, ώς έκ ριζών βλάστημα· 
κατά δέ {δεύσιν, ώς cl πατρικο\ παίδες* κατά μερι-

VALESII ANNOTATIONES. 

(43) ΜεταΧοφρόνως έζενεχθεΤσα. In codice Leo-
nis Allatii nic locus ita legilur : ή δέ έν Νικαία πα
ρά τής μεγάλης συνόδου κα\ ύπδ Εύσεβίου μεγάλο· 
φώνως έπαινεθεϊσα συμφωνία, etc. Eamdem lcclto-
nem seculus est Epipbanius Scbolaslicus. Sic enim 
vertil : Concordia erao fidei α magno in Nkcea pro-
latce concilio, ab Eusebio clara voce laudattt, hac cst. 
Videlur omnino legisse Epipbanius παρά της μεγ. 
συνόδου έξενεχθείσα καί, et caelera, ut supra. 

(44) Πιστευομετ είς ira θεότ. Symbolum miod 
hic sequilur, deest in omnibus no^tris cxcmptari-
ribus, Kegio, Florcntino et Sfortiano. Recte tamen 
Cbristophorsoaus id reposuit hoc loco. Uic cnim 

D positum fuisse a Socrate, tum ex Epiphanio Scho-
iaslico discimus, ium ex verbis qiue proxiinc se-
quuntur, Ταύτην τήν πίστιν τριακόσιοι, elc. Afanu-
scripii autem codiccs symbolum istud bic omise-
runi , eo quod paulo post rcpeterelur in epislola 
Euscbii Pamphili. 
^ (i5) ΙΙέττε δέ μόνοι. Irao duo tanium episcopi, 
Socundus ac Theonas, fldci Nicaena3 subscribere 
recusarunt, ut recle ecribil Theodortlus in libro prU 
ran Hisloria? ecclcsiaslic», el ante illum llicronytous 
in Dialogo adversus Luciferianos. Idque aperle con-
iirmal Episiola synodica concilii Nicaini, quae hic 
refertur a Socrate. 

VARIORUM. 

q Καϊ είς άρον Πνεύμα. Symbolom originem 
crpit ex agnilione Qdei a baptizandis facta, ut fusc 
ostendit docliss. Pearsonus ia sua Symboli aposto-

lici exposiiione, p. 34, 35, ideoque olim haud plares 
babuit ariicalos. (Vid. eumderapag. 531, c l Socrtr» 
tcui nosirum paulo infra in hoc capilc.) 

\ 
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•μδν βέ, ώς βώλου χρυοίόες δϋο ή τρείς· κατ* ουδέν δέ α dicibus germina; fluxo, ut ex parentibus l ibc r i ; 
τούτων έστ\ν ό Τίός* δια τούτο ού συγκατατίθεσθαι 
τ | πίστει Ιλεγον. Πολλά οδν τήν λέξιν του ομοουσίου 
σκώψχντες, τ«, καθαιρέσει Αρείου ύπογράψαι ούκ 
ήβοολήθηααν. Διόπερ ή σύνοδος "Αρειον μέν κα\ τούς 
δμοδόξους αυτού άνεθεμάτισεν απαντάς, προσθέντες 
μήτε έπιβαίνειν τής Αλεξανδρείας αύτδν βασιλέως 
δέ πρόσταγμα κα\ αύτδν κα\ τούς περ\ Εύσέβιον καί 
βεογνιν, είς έξορίαν απέστειλε ν. Εύσέβιος μέν ούν 
χει θέογνις μικρδν ύστερον μετά τήν έξορίαν βιβλίον 
μετανοίας έπιόόντες, τή πίστει τού ομοουσίου συν-
έθεντο, ώς προϊόντες δηλώσομεν. Τότε δέ έν τή συν-
Ιίω Εύσέβιος, ό τήν Παμφίλου προσωνυμίαν έχων, 
χΛ τής Ιν Παλαιστίνη Καισαρείας τήν έπισκοπήν 
κεχληρωμένος, μικρδν έπιστήσας, κα\ διασκεψάμενος 

partilione vcro, ot ex auri roassa duae vel Ires phia-
lae : nuUo porro ex his modo esse Filiura Dei: i d -
circo in eam fidem se consenlire non posee asseve-
rabanl. Yocem igilur consubslanliaHs plurimis 
caviliis ac dicteriis inseclali, Ari i dcpositioni sub-
scribere nolnerunt. Qnam ob causam synodus qui-
dem Ariam et omnes qai cum eo sentiebant, ana-
themate percnssit, adjecto insuper ne Alexandriam 
ingredi ei liceret. Imperator vero lum Arium ipsam, 
lum Eusebium ac Tbeognin exsilio mulctavil. Et 
Eusebius quidem ac Theognis, paulo post quam in 
exsilium missi essenl, oblaio poenitentiae libello, in 
fidera consubstantialis consensere, sicut in progres-
su oralionis oslensuri sumus. Tunc vero Euftebius, 

εί δεί προσδέξασθαι τδν δρον τής πίστεως, ούτως άμα Β is qui cognomentum Pampbili sortitus est, Caesareae 
τοίς πολλοίς πάσι συν^νεσέν τε κα\ συνυπέγραψεν 
κα\τφ ύπ* αύτδν λαψ έγγραφον τδν δρον τής πίστεως 
διεπέμψατο, τήν τού ομοουσίου λέξιν έρμηνεύσας, ίνα 
μηδέ όλως τις ύπόνοιαν άνθ' ών επέστη σε ν Ιχη περ\ 
αυτού. Έ σ τ ι δέ αυτού τά γραφέντα (46) κατά λέξιν 
τάδε* Τά περί τής εκκλησιαστικής πίστεως πράγμα-
τευβέντα κατά τήν μεγάλην σύνοδον τήν έν Νικαία 
συγκροτηθείσαν, είκδς μέν καί υμάς, αγαπητοί, με-
μαθηκέναι, τής φήμης προτρέχειν είωθυίας τδν περ\ 
τών πραττομένων ακριβή λόγον. 'Αλλ' ίνα μή έκ μόνης 
τοιαύτης ακοής τά τής αληθείας έτεροίως ύμίν 
άπαγγέλληται, άναγκαίως διεπεμψάμεθα ύμίν πρώτον 
μέν τήν ύφ' ημών προτεθείσαν περ\ της πίστεως 
γραφήν, έπειτα τήν δευτέραν, ήν ταίς ήμετέραις ̂  
οωναίς προσθήχας έπιβαλόντες έκδεδώκασι. Τδ μέν 
ούν παρ ημών γράμμα, έπ\ παρουσία τού θεοφιλέ
στατοι ήυών βασιλέως άναγνωσθέν, ευ τε Εχειν κα\ 
έοκίμω; άτΏ-ανθέν, τούτον έχει τδν τρόπον Καθώς 
παρελιβομεν χαρά τών πρδ ημών επισκόπων, κα\ 
έν τί} καττ^σει, καί δτε τδ λουτρδν έλαμβάνομεν, κα\ 
καθώς άπδ τών θείων Γραφών μεμαθήκαμεν, κα\ ώς 
Ιν τψ πρεσβύτερε ίω , κα\ έν αυτή τή επισκοπή έπι-
στιύσαμέν τε κα\ έδιδασκομεν, ούτω κα\ νύν πι-
ετεύοντες, τήν ήμετέραν πίστιν ύμίν προσαναφέρο-
μεν. Έστι δέ αύτη* Πιστεύομε ν είς ένα θεδν, Πα
τέρα παντοκράτορα, τδν τών απάντων ορατών τε κα\ 
αοράτων Ποιητή ν · καί είς ένα Κύριον Ίησοΰν Χρι· 
«τδν, τδν τού θεού Αόγον, θεδν έκ θεού, φώς έκ 

in Palaestina sacerdotium gerens, com in synodo 
paululum haesitavisset, secumque expeudissel utrum 
admillemla essel fidei formula, tandem et ipse una 
cum reliquis assensus est ei subscripsit: et Caesa-
riensibos suis conscriplam fidei formulam misil, 
vocem consubstantialis interpretatus, ne quis si-
nietrum quidpiam de ipso suspicaretur, eo qiiod 
aliqoantulum substitisset. Porro quae ab Eusebio 
scripta sunt, sic se habent: Quae de fide ecclesia-
stica in magno concilio Nicaeae congregalo iraclata 
eunt, verisimile quidem est jam vos alinnde d i -
dicisse, fratres cbarissimi, cum accuratam re-
rura gestarom narrationem fama plerunque 

, soleat praecurrere. Yerum ne isliusmodi rumore 
res 23 vobis aliter quam se habet nuntielur, ne-
cessarium pulavimus ad vos milterc primum qui-
dem fidei formulam a nobis propositam, deiude 
alteram, quam episcopi quibusdam ad nostram ad-
jcctis appendicibus promulgarunt. Noslra igilur for-
mula, quae in conspectu imperaloris Deo cbarissimi 
k-cta,rccte ac probe se babere omnibus visa est, 
sic habcl: Sicut ab antecessoribus noslris cpiscopis 
accepimus, lunc cum primis fidei rudiinenlis i n -
slrucli, el cum salulari lavacro tincti sumus : sicut 
ex divinis Scripturis didicimus, el sicut ipsi lum in 
prcsbyterio, lum in episcopali gradu constitali, el 
credidimus el docuimus, ila nunc eliam credenles, 
Gdem noslram vobis exponimus. Est aulem hujus-

φωτός, ζωήν έκ ζωής r , Υίδν μονογενή, πρωτότο- d modi : Credimus in unum Deuro, Palrem omnipo-
*sn πάσης κτίσεως, πρδ πάντων τών αιώνων έκ τού 

ίΐατρδς γεγεννημένον · δι' ού κα\ έγένετο τά 
*άντσ, τδν διά τ ή ν ήμετέραν σωτηρίαν σαρχωθέντα, 
« I έν άνθρώποις πολιτευσάμενον χα\ παθόντα, κα\ 
ενεστάντα τή τρίττ] ήμερα · κα\ άνελθόντα πρδς τδν 
Οιτέρα, κα\ ήξοντα πάλιν έν δόξη χρίναι ζώντας χα\ 
««ρους. Πιστεύομεν κα\ είς έν Πνεύμα άγιον. Τού-

tentem, vieibiliam omnium el invisibilium Crcato-
rem : el in unnm Dominum Jcsum Chrislum, Dei 
Verbiim, Dcuin de Dco, lumen de luminc, vilara ex 
\ i l a , Fiiium unigenilum, primogenitura omnis crea-
turae, ante omnia saccula cx Deo Palre genilum, per 
quero omnia facla sunt: qui propler nostram salu-
tem incarnalus esl, et inter boniines versalus : qui 

VALESll ANNOTATIONES. 

iH) Έστι dk αντον τά γραρέττα. In codice Florentino et Sfortiano legilur Ιστι δέ αυτά τού Εύ-

VARIORUM. 
**>*τά γ ρ α φ έ ν τ α , elc. 

' 2*ψ> έχ ί ω ι κ - Sicot Eusebius Filium vocat vi-
it fila ; i i a . alli poslea virtutem de virtute, Π 

upientiam de sapicntia. S. Augurt. De Irin. Hb. vn, 

cap. 5 : Ideo Christus virtus el sapientia Dei, quia de 
Patre virtute et sapientia « I ; *IVMI lumen de Patre 
luminCf clc. 
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passus est, et resurrexil terlia die; asoendil ad Pa- Α των Ικαβτον εΤναι xa\ ύπάρχειν πιστεύοντες, Πατέρα 
trem, el ilerum venUirus esl com gioria ut vivos Αληθώς Πατέρα, κα\ Τίδν αληθώς Τίδν, κα\ Πνεύμα 
judicet ac moriuos. Credimas eliam in anum Sphi- άγιον αληθώς άγιον Πνεύμα · καθώς κα\ Κύριος ημών 
lum sanclum. Uorum uBumquemque esse ac subsi- άποστέλλων είς τδ κήρυγμα τούς εαυτού μαθητάς, 
slere credentes : Patrcm vere Patrero, Filium vere εϊπε · Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά §θνη9 

FUium,etSpiritum sanctuiu vereSpirilumsanctum: βαπτίζοντες αϋτους είς τό δνομα του Πατρός, 
stcut el Dominus noster, cum discipulos suos ad καϊ του ΥΙοϋ, καϊ του άγιου Πνεύματος. Περ\ ων 
praedicandum mitteret, dixit : Ιίε ac doute omne$ κα\ διαβεβαιούμεθα ούτως έχειν, κα\ ούτω φρονείν, 
gentes, baptizantet eos, in nomine Pairis, εί Ftlii, εί κα\ πάλαι ούτως έσχηκέναι, καί μέχρι θανάτου ούτω 
Spiniut sancti^.he qtiibasetiamaflinnainug,nos ita σχήσειν, κα\ έν αυτή ένίστασθαι τή πίστει, άναθε-
tenere alque ita senlire, et olim ila lenuiee, el us- ματίζοντες πάσαν αίρεσιν άθεον. Ταύτα άπδ καρδίας 
que ad morlem relenluros, atque in hac flde con- ψ^χήί ™* ν τα πεφρονηκέναι, έξ ούπερ ίσμεν εαυ-
stanler permansuros esse, omnem iinpiam b&resim τούς, κα\ νύν φρονείν τε κσΛ λέγειν έξ αληθείας, έπ \ 
anatbemate damnantes. Haec nos omnia sincere at- τού θεού τού παντοκράτορος, κα\ τού Κυρίου ημών 
que ex animo sensisse, ex qoo nosmelipsi nosse po- Ιησού Χριστού μαρτυρούμεθα, δεικνύναι έχοντες δι* 
luimus, alque etiamnum sentire et loqui verissime, Β αποδείξεων, κα\ πείθειν υμάς, δτι κα\ τούς παρελ-
coram omnipolente Deo et coram Domino noslro θόντας χρόνους ούτως έπιστεύομέν τε κα\ έκηρύσσο-
Jesa Chrislo testiiicamur, parati certissimig proba- μεν ομοίως. Ταύτης ύφ* ημών εκτεθείσης τής π ί -
tionibu8 06tendere,etvobispersuadere, nos praeter- στεως, ούδεν\ παρήν άντιλογίας τόπος. 'Αλλ' αυτός 
ilis etiam lemporibus ita credidisse, alque ita pra> τε πρώτος ό θεοφιλέστατος ημών βασιλεύς, ορθότατα 
dicasse. Cum tiaec a nobis fides esset exposita, nul- περιέχειν αυτήν έ μαρτύρησε ν · ούτω τε κα\ έαυτδν 
lus erat coutradicendi locus. Sed el imperator ipse φρονείν έμαρτύρατο, κα\ ταύτη τούς πάντας συγκα-
noster Deo charisstmus, eam rectissime conceptam ταθέσθαι, κα\ υπογράφε ι ν τοίς δόγμα σι , κα\ συμ-
esse, priinus omnium leslatus esl : atque ila sentire φωνείν τούτοις αύτοίς παρεκελεύετο, ένδς μόνου 
se aflinnavit, cunclosque horlatus est ut ei assenti- προσεγγραφέντος βήματος τού ομοουσίου (47). "Ο 
renlur alque subscriberent, ulque in hanc doctri- κα\ αύτδς ήρμήνευσε λέγων, δτι μή κατά τά τών 
liam omnes conspirarenl; una dunlaxat voce con- σωμάτων πάθη λέγοι τδ δμοούσιον, ούτε ούν κατά 
substanlialis adjecla. Quam quidem vocero ipse quo- διαίρεσιν, ούτε κατά τινα άποτομήν έκ τού Πατρός 
que 24 inlerprelatus est, asserens consubslanliale a ύποστήναι· μήτε γάρ δύνασθαι τήν άΰλον,καΐ νοεράν, 
se dici, nonjuxta corporis aflfectiones, neque perdivi- χα\ άσώματον φύσιν, σωματικόν τι πάθος ύφίστα-
sionem aot per sectionem quamdam Filium ex Palre σθαι* θείοις δέ κα\ άπο^ήτοις ^ήμασι * προσήκει 
Bubsislerc : fieri enim non posse, u l materias expers τά τοιαύτα νοείν. Κα\ δ μέν σοφώτατος κα\ ευσεβής 
natura et intellectualisalquc incorporea corpoream ημών βασιλεύς τοιάδε έφιλοσόφει. Οί οέ, προφάσει 
ullam affeclionem admil la l : sed divinis arcanisque τού ομοουσίου, τήνδε τήν γ ραφή ν πεποιήκασι (48)* 
rationibus id esse intelligendum. Ac sapientissimus quidera et religiosissimus iroperator ita tum pbilo-
rophatus est. I l l i vero occasione vocis illius constibslanlialis, bujusmodi formulam conscripserunt: 

SYMBOLUM. ΤΟ ΜΑΘΗΜΑ. 
Gredimus in umim Deuin, Patrem omnipotentem, Πιστεύομεν είς ένα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, 

omnium visibilium el invisibilium Creatorem : et in πάντων ορατών τε κα\ αοράτων Ποιητή ν και είς ένα 
t T Mattb. xxviii , 19. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(47) Προσεγγραφέντος βήματος του ομοούσια*. (48) Τήνδε Thv γραφήν πεποιήκασι. Post b « c 

Ailinnarc videlur Eusebius, Constantinum impcra- verba, anle Symbolum Nicaennm, in codice Floren-
torem auclorem fuis.se ut vocabulum consubslantia- lino el Sforliano adduntur baec vcrba, τδ μάθημα, 
lift in symbolo adderelur. Quod lamen nequaquam Ita Graeci vocabant Symbolum fidci, co quod a ca-
verisimile est. Neque cnim adeo doctus erat Con- lccbumenis memoriler disceretur. Socrales in libro 
stantinus, quippequi vixadhuc essetcalecbumenus. lerlio, capile 25, Πιστεύομεν είς ένα θεδν Πατέρα 
Sicigilur baec Euscbii narratio inlelligenda est, ut παντοκράτορα, κα\ τά λοιπά τού μαθήματος. Leon-
episcopi quidcm post prolalum ab Eusebio Caesa- tius Bisantias ίιι l ib. De sectis, de synodo Constan-
nense Symbolum, addcndam i l l i esse censuerint vo- D tinopolitana loquens : Καί εκτίθενται δρον ήτοι μά-
cera con8ub$tantialisy Conslanlinus vero corura scn- θ η μα πίστεως, δπερ λέγομεν. Ει malto post de con-
tentiara coniirmaverit. Eusebius vcro, qui se apud ciho Chalcedonensi loqaens.Kat εκτίθενται μάθημα, 
saos purgare et excusare satagebal, quod formuiac πώς δεί πιστεύειν. Et pagina 466, de Zciionis Hcno-
fidet in concilio editae subscripsissct,quemadmodum lico loqucns, Symboluin Nicaenum vocai τδ μάθημα 
leslalur Athanasius in libro De decrelis svnodi Νί- τών έν Νικαία. Reslituenda est ea vox in lib. ν H i -
caena3, el in Hbro De synodis Arimini et Scleucix, storiaB tripertiUe. Nam ubi vulgo lcgilur: Pr<e$ens 
rera de industria involvit , el Constantino priacipi concilium celebralum eil, non ut auulhema discat, 
id ascribit, quod episcopis potius eral ascriben- neque ut fidex exptanaiionem suscipiat, etc.,scriben-
dum. duio e s l : Non ut mathema discat, etc. 

VARIORUM. 
» Άποββήτοις βήμασι. Rcctius legitur άπο^ήτοίς λδγοις apnd Thcodorit. l ib. i , cap. 1*2. W. 

LOWTH. 
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Κόρων Ιησούν Χριστδν, τδν Υίδν του θεού, γεννη- Α unum Dominum Jcsum Cbrislum, Fiiioin Dei, geni-
θέντα έχ του Πατρός μονογενή, τουτέστιν έκ τής ου
σίας του Πατρός- θεδν έκ θεού, φως έκ φωτδς, θεδν 
αληθινδν έκ θεού αληθινού· γεννηθέντα, ού ποιηθέντα· 
ομοούσιο* τω Πατρ\, 6V οδ τά πάντα έγένετο, τά τε 
b τω ούρανώ, κα\ τά έν τή γή· τδν δι* ημάς τούς 
ανθρώπους. κα\ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατ-
ελθόντα και σαρκωθέντα, ένανθρωπήσαντα, παθόντα, 
κχΐ άναστάντα τή τρίτη ήμέρχ· άνελθόντα είς τούς 
ουρανούς* έρχόμενον κ ρίνα ι ζώντας κα\ νεκρούς· κα\ 
είς τδ Πνεύμα τδ άγιον. Τούς δέ λέγοντας, *Ήν ποτε 
δτε ούκ ·ήν, ή Ούκ ήν πρ\ν γεννηθηναι *, ή έξ ούκ 
θντνν έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας 
φάσκοντας είναι, ή κτιστδν, ή τρεπτδν. ή άλλοιωτδν 
τδν Τίδν του θεού, τούτους αναθεματίζει ή καθολική. 
κα\ αποστολική τού θεού Εκκλησία. 

Kal δή ταύτης τής γραφής ύπ* αύτων ύπαγορευ-
Ιείσης, δ πως είρηται αύτοίς τδ έκ τής ουσίας τού 
Οστρδ;, κα\ τδ τώ Πατρ\ δμοούσιον, ούκ άνεξέταστον 
αύτοίς καταλιμπάνομεν. Επερωτήσεις τοιγαρούν κα\ 
αποκρίσεις εντεύθεν άνεκινούντο, έβασάνιζέν τε ό 
λίγος τήν διάνοιαν τών είρημένων · και δή κα\ τδ έχ 
rrjc ουσίας ώμολόγητο πρδς αυτών, δηλωτικδν είναι 
τού έκ μέν του Πατρδς είναι,-ού μήν ώς μέρος ύπάρ
χειν τού Πατρός. Ταύτα δέ κα\ ήμίν έδόκει (19) κα
λώς έχειν συγκατατίθεσθαι τή διανοία τής ευσεβούς 
διδασκαλίας, ύπαγορευούσης έκ τού Πατρδς είναι 
τδν Υίδν, ού μήν μέρος τής ουσίας αυτού τυγχάνειν. 
Αιδκερ τή διανοία κα\ αύτο\ συντιθέμεθα, ουδέ τήν 

tum ex Patre unicom, hoc est ex subslanlia Patris : 
Dcum de Deo, lumcn de lumine, Deum verum de 
Deo vero; genilum, non factum : consnbslantialem 
Patri, per quein orauia facta sunt, quae in coelo sunt 
et in terra : qui propler nos homines et propter no-
stram salulem descendit, incarnatusque et boino 
faclus est, c i passus; qoi resurrexil tertia post die; 
ascendit ad coelos, venturus est ut vivos judicel ac 
morluos *. et in Spiritum sanctum. Eos aulem qui 
dicunt: Fuit aliquando tempus cum non esset; ct, 
Anlequam gigneretur non erat: vel quod de non ex-
stantibus factus s i t : aot qui ex altera substantia vel 
essentia dicunt esse Filium Dci, aut creatum, aut 
conversioni mutationique obnoxiuro, anathematizat 

Β sancta catbolica et aposlolica Dci Ecclcsia. 
Cum baec ab illis dictaU esset fldei formnla, id 

quod ab illis dictum erat, ex substantia Palris, et 
consubstantialis, non absque examine praetermisi-
mos. Hinc igitur variae 25 qua^tiones orlae sunt c i 
responstones : et quaenam esset eoram verbonim 
scntentia, accurate expendebatur. Et bas quidem 
voces, ex substantia, fassi sunl boe eignificare, F i -
liom qnidem esse ex Palre, sed non tanquam par-
tem ipsius Patris. Honc sensum u l nos quoque aro-
plectereimir, sequum omnino videbatur, cum pia 
doctrina pnedicet, Filium ex Patre esse, non tamen 
pariem esse illias subslantiae. Quamobrem et nos 
buic notioni assensum praebemos. Ac ne ipsam qui-

οωνήν τού ομοουσίου παραιτούμενοι, τού τής είρήνης , dcm vocem consubstanlialis rejicimos,pacisintuitu, 
σκοπού πρδ οφθαλμών ήμίν κειμένου, κα\ τού μή της 
ύρ·τ\ς έκπεσείν διανοίας. Κατά τά αυτά δέ, κα\ τδ 
γεητηθέντα, ού χοη\$έττα, κατεδεξάμεθα, επειδή 
τδ κοιηθέτ, κοινδν Ιφασκον είναι πρόσρημα τών λοι
πών κτιβμάτων, τών διά τού Υίοΰ γενομένων ών ού-
δίν δμοιον Ιχειν τδν Υίόν· διδ όή μή είναι αύτδν 
wfypa, τοίς δι* αυτού γενομένοις δμοιον· κρείττονος 
δέ ί κατά πάν ποίημα τυγχάνειν ουσίας, ήν έκ του 
Π*?ρδς γεγενήσθαι διδάσκει τά θεία Λόγια, τού τρό-

ct ne a recta intelligentia excidamus. Pari ratione 
bas eliam voces approbavimus, genitum, non factum. 
Nam factum, verbum esse dicebant commune rel i -
quis omnibus creaturis quae per FUium facta sunt; 
qcibus nihil siniiie babcat Filius : ac proinde eum 
non esse facluram, bis qu» per ipsum facta sunt si-
milem; sed longe praestanlioris quam reliquas crea-
turas esse subsianlise, quam quidem ex Paire esse, 
divina docent Oracula, arcano quodam generationis 

YALESU ANNOTATIONES. 

(49) Ταύτα di χαϊ ήμιτ Ιδόχει, elc. In codice 
AUalu el apod Ί beodoritum in l ib. primo Historiae 
logitor ταύτη δέ, elc. Sed vutata lectio nelior mihi 
riaeiar. Epiphanias Scbolasticus legieae vkietor δια 

ταύτα. Sic enira ver t i t : Propterea nobis quoque r t -
debatur bene se hobere% ut mente consentireinus pias 
doctrina1, etc. 

VARIORUM. 

Όνχ Jjr xplr ^ryurjrw. Hujus effali, quod D 
pro 6oo agnoscil Ariue in Epislola ad Eusebium Ni-
cooedknsem, apud Theodorit. l ib . i , cap. 5, bic 
ent seosus, F u i u m a Patre per generalionem or i -
^aeiD babutsse, quod eliam Caihohci confilebantur; 
aed ita hibuisse, u t tempus aliqaod assignari possil, 
ia ooo non fui&set genilus. Γέγονεν ύστερον, ο πρό
ωρο* μή ύ π α ρ χ ω ν , qui prius ηοη erat, postea ex-

: e l : προηγε ίτα ι διάστημα έν ψ φασι υ.ή γεγεν-
^rtoi ΥΙδς α π ο πού Πατρός, praceuit spalium tem-
f**> ta quo aHcunt non exttitiue Fihum α Patrc, 
prott Ariana dogmala recitat Alexander episcopus 
Alextaariniie ad cognominero suum Constaminopo-
i f tao^apud Theodorit. l ib. i , cap. 4. Cum contra 
Cltboaa assererent Πατέρα άε\ είναι Πατέρα, ά=ι 
«ϊρόντος τοΰ VloO, Patrcm semper es*e Patmn, pra-

P A T B O L . G R . L X V H . 

sente semper Filio, ο ύ χ ρ ο ν ι κ ώ ς , ουδέ έ κ δ ι α σ τ ή μ α 
τ ο ς genilo, ot ait idem Alexander ibid., Filium esse 
σ υ ν α ΐ δ ι ο ν el ά ε ι γ έ ν ν η τ ο ν ; quas voces uli a Calholicis 
de Filio usurpatas criminanlur Arius, ubi gupra, 
ejusqne assecl», in Epistola ad Alexandrum apud 
Athanasium de synod. Arimin. et Seleuc. Eumdem 
sensum aliis verbis exprimunt Palres synodi Aulio-
chenae, cum anatbemati illos subjiciuiit qui asse-
Γ υ η Ι κ α ι ρ δ ν ή σίώνα είναι ή γ ε γ ο ν έ ν α ι . π ρ δ τ ο ύ γ ε ν 
ν η θ η ν α ι τ δ ν Υίδν τ ο ύ θ ε ο ύ , apud Socralera l ib . ιι, 
cap. 40. Idem senliunt auclores Fidei μ α κ ρ ο σ τ ί χ ο υ , 
cum neganl χ ρ ο ν ι κ δ ν δ ι ά σ τ η μ α π ρ ο ε ν θ υ μ η τ έ ο ν Χρι
σ τ ο ύ , ibid., cap. 49. Aliler quidem hoc Arianoruui 
effatum explicat Cl. Bullus in Defens. fid. Nic, 
sect. i i i , cap. 9 , qucm consule. W. LOWTII. 
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modo, qui ntc verbis expriiui, nec inldligentia com- Λ π · υ γεννήσεως ανέκφραστου καΛ άνεπιλογίστου 
prebendi ab ulla possit crealura. Sic ctiara i l lud , 
consubstanlialem csse Filiuni Palri, cum allatis ra-
tionibus discussum esset, eonvenit non juxta corpo-
rum modum, neque inslar mortalium animanlium 
accipi debere : nam neque per divisionem subslan-
tiae, neque per abscissionem, nec per mulaliouem 
patemae essentia? atque virtulis id posse constare : 
tngenilam enim Patris naluram ab bis omnibos alie-
nam esse. Verum hoc, consubslaulialcm esse Patri, 
j i ib i l aliud significare, quam Filium Dei nuJlara cum 
creaturis ab ipso iactie siinililtidinem babere; sed 
solius Palris, a quo genUus stt, per omnia similem 
esse; ncc cx alia quadam hypostasi aut subslanlia, 
sed ex Patre esse. Quod quidem cum ita expositum 

πάση γεννητή φύσει τυγχάνοντος. Ούτω δέ καΛ τ ^ 
δμοούσιον είναι τού Πατρδς τδν Υίδν εξεταζόμενος δ β 

λδγος συνίστησιν, ού κατά τδν τών σωμάτων τρόπον, 1 

ουδέ τοις Ονητοίς ζώοις παραπλησίως * ούτε γάρ κατά 
διαίρεσιν τής ουσίας· ούτε κατά άποτομήν, ή άλλοίω-
σιν τής τού Πατρδς ουσίας τε κα\ δυνάμεως * τού
των γάρ πάντων άλλοτρίαν είναι τήν άγέννητον φυ-
σιν τού Πατρός. Παραστατικό* δέ εΐναιτψ Πατρν (50)9 

τδ δμοούσιον, τδ μη δε μίαν έμφέρειαν πρδς τά γεννητά 
κτίσματα τδν Υιδν τού Θεού έμφαίνειν μόνψ δέ τψ Πα· 
τρ\ τψ γεγβννηκότι κατά πάντα τρόπον άφωμοιώσθαι, 
κα\ μή είναι έξ ετέρας τε υποστάσεως κα\ ουσίας, αλλ* 
έκ τού Πατρός· Τ ψ καί αύτψ τούτον έρμηνευΟέντι τδν 
τρόπον, καλώς Ιχειν έφάνη συγκαταθέσθαι · έπε\ και 

fuisset, jurc merilo approbaiidam esse censuimus : Β τών παλαιών τινας λογίους κα\ επιφανείς επισκόπους 
quandoquidem nonnullos ex veleribus insignes epi-
scopos et disertos scriplorcs, in explicanda Palris ac 
Filii divinitale, boc vocabulo consubstantialis usos 
esse cognovimus. Atque hasc dicia stnl de fide qiue 
Nicese premulgala esl, 26 quidem omnes con-
sensimus, non leviter el ioconsulta, sed juxta sensus 
allatos, qui coram ipso religiosissuno imperalore 
discussi, et ob raliones superius expositas ab oraoi-
bus comprobati siuit. Scd el analbematismum qui 
posl fidei formuhm ab illis est proiuulgalus, baud-
quaquam molesle suscepimus, eo quod peregrinis et 
a sacra Scripiura alicnis vocibus uti prohibeal, ex 
quibus omnis iere dissensio ac perturbalio Ecclesia-

κα\ συγγραφέας έγνωμεν έπ\ της τού Πατρδς καί 
Υιού θεολογίας, τψ τού ομοουσίου συγχρησαμένους 
ονόματι ». Ταύτα μέν ούν περ\ τής εκτεθείσης είρή-
σθω πίστεως, ή συνεφωνήσαμεν πάντες ούκ ανεξέ
ταστος, αλλά κατά τάς άποδοθείσας διανοίας έπ' αυ
τού τού θεοφιλέστατου βασιλέως έξετασθείσας, και 
τοίς είρημένοις λογισμοίς συνομολογηθεί σας. Κα\ τδν 
άναθεματισμδν δέ τδν μετά την πίστιν πρδς αυτών 
εκτεθέντα, άλυπον είναι (51) ήγησάμεθα, διά τδ 
άπείργειν άγράφοις χρήαασθαι φωναίς* διδ σχεδόν ή 
πάσα γέγονε σύγχυσίςτε καί ακαταστασία τών Ε κ 
κλησιών. Μηδεμιάς γούν θεοπνεύστου Γραφής τδ Έ ξ 
ούκ δντων, κα\ τδ Τ Ην ποτε δτε ούκ ήν, κα\ τοίς 

rum exorla est. Ciim igilur nulla divinitus inspiraU c έξης έπιλεγομένοις κεχρημένης, ούκ εύλογον έφάνη 
Scriplura islis unqoam usa sit vocibus : De non ex 
stanlibus, et, Fuit aliquando tempus cum non esset: 
el alits quae ibidem subjiciuntur, visum esl nullate-
IHIS rationi consentaneum essc, ut haec vel diceren-
lur vel doccrcnlur. Proindc huic reclo ac salubri 
decrelo etiam consensimus, quippe qui nunquam 

ταύτα λέγειν και διδάσκειν. Τ ψ χα\ αύτψ καλώς 
δόξαντι συνεθέμεθα, έπε\ μηδέ έν τψ πρδ τούτου 
χρόνψ, τούτοις είώθαμεν χρήσθαι τοίς |}ήμασι. Ταύτα 
ύμίν άναγκαίως διεπεμψάμεθα, άγαπητο\, τδ κεκρι-
μένον της ημετέρας εξετάσεως τε κα\ συγκατα-
Οέσεως φανερδν ύμίν καθιστώντες * κα\ ώς εύλόγω; 

YALES1I ANNOTAT10NES. 
(50) Παραστατιχύν de shm τψ Πάτοι. etc. Mc-

lius apud Theodoriluui legitur hoc raodo, παραστα-
τικδν δέ είναι τδ δμοούσιον τψ Πατρ\, τού, ctc. 

(51) "ΑΛυΛοτ είναι. Apud TlieodoriUim ia libro 

primo Historiae legitur δεκτδν είναι. Et paulo posl, 
οι' άς σχεδόν, etc. Quod quidem inagis placet. In co-
dice cerle AJlalii δι* & scriptum est. 

VARIORIM. 
• Τφ τον ομοουσίου συγχρησσμέτονς ονόματι. Kbro De se»l«Blia Dionyeii Alexandrini contra Aria-

Όμοουσίου vocabulum non primum a Patribos N i - n nee referl DkmysivBi illum (Origenia disctpnlam) 
esnis inventura, neque ab ipsis in quaestione de Fil i i 
diviniiate noviter usurpatuin (quod mulli exigti-
tuarunt), sed inde a majoribus ad posleros iransJa-
tom futsse, Eusebiue nic diserte testatar. Non est 
diibium quin Eusebio praesto fiterhH imilta prim*vai 
anliquilatis monumeuta, qiixbodie nusqnam cxstant, 
scd dndom inlerciderunt, ex qnibns ille hanc asser-
tbnem suam abunde confirmare potuisset; neque 
cniro nobis, in tanto ae lam deplorando vetcmra 
seriptomm naufragia, desmil testimonia qoae eara-
dem salis etincanl. TertulliaTius initio l ib r i Adver-
$tts Praxeam, expresse dicit Patrem , Filiuro , ct 
Spirittrm sanclum esse unim stibstantitt; idque adeo 
in Regnla ftdei el Οίκονομίας sacramento, a Calbo-
llcis cuslodUo, contineri affirmat. Quid antem, te 
obsccro, aiiud Latinc significal uniut substanticc, 
quam qood Gncce dicilur δμοούσιον ? Ruflnus De 
adulteratione Hbrorum Oriyenit lestalur, frequenter 
banc vocem apud Origenem reperiri. Atbanasius in 

in epistola ad cognominem Dionysium Romanum 
dixilse, Cbristum esse δμοούσιον τψ θεψ · exstat 
euam bodie Dionysii Alex. epistola contra Paulum 
Samosatenoin, in qua vox illa reperitur. Sed maxi-
ffinm τψ όμοουσίψ pnejndfciom facerc nonnullb 
visom esl, quod synoihis AnHt)chenat sexaginta cir-
citer anrrts ante Nicamam habita, conlra Paultim 
Samosatcnum, vocem rslam exprepse repudiaverll. 
Vemm DasUius M. Opcrum lom. ΙΠ, p. 29i , discrle 
teslatur, eatenns tanlum bomooosii vocem rejecisse 
Patres Anliocbcnos, quatciias ipsa significorc vido-
retur substantiam ahqHam dixmam Patrc el Fifto 
anteriorem, quae postmodum in Patrera el F i -
lium dfstribula fuerit : idcoque vocem silentio sup-

f^rimendatn censuerunt, qnod Panlus cx ca, Catho-
icis salis ositata, argumentuni formaret, quo ChrU 

sli divinitatcm oppiignarci: ut scribR AthanasiU5 
in Kbro De synodfs Anm. et Seleuc. (Cl. Bnllas bt-
(cns. fid. Nic., pag. 2«, 33. fol.) 
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τότε ftkir κα\ μέχρι ύστατης ώρας ένιστάμεθα, δθ* Α antea hujusmodi vocibus uti consuevissemus. Hacc 
ήμίν x l έτχροίως γραφέντα προσέχοπτεν τότε δέ 
άφιλονεέκως τα μή λυπούντα χατεόεξάμεθα, δτε ήμίν 
εύγνωμόνως έξετχζουσι τών λόγων τήν διάνο ιαν, 
έφάνη συντρέχειν τοίς ύφ% ημών αυτών έν τή προεκτε-
Θείσ*. πίστει ώμολογημένοις. Τοιαύτα μέν 6 του 
ΠαμφίλΛο Εύσέβιος είς τήν Παλαιστίνης Καισαρειαν 
δαχέμψατο. Και τή 'Λλεξανδρέων δέ Έχχλησίφ, 
χαΐτοίς έν Αίγύπτω χα\ Αιβύη χαλ Πενταπόλει, 
χοινή ψήφφ ταδε ή σύνοδος έγραψεν· 

vobis nccessario scribenda esse dttximus, ditectie-
simi, ut vobis Hqtiido demonstraremus, quanto cum 
jadicio tam dttbitatio, tam assensio noslra librata 
s i t : et qnod recte atque ordinc, prhmini qnidcm ad 
eitreoaam esque boraro restHiaias, quandiu non-
nM& aliler quaia oporluh scripta nos offendebant: 
tandem vero ea qua» nihil offensionis babebant, sinc 
conlentione amplexi samus, postqoam nobis verbo-
ram senteniiam candide examinantibt» apparait, ea 

ptorsot cmm UIU con vewne, q o » uo% ipsi i * ide primnm a nobis exposila confessi faeranms. Hujits-
modi Mlferas Eusebiue Pamphili CAtaream Pabestina? direxiL Alexandrinse vero Ecclesiae, el ctmclie 
in jEgypt* ei Libya ac PenUpoU degentibiie, tpsa *podus commoni sententia i la scripsit: 

ΚΕΦΑΑ. Θ\ CAP. ix. 
'EztcteXh της συνόδου, χερϊ ων ωρκτεν ή συν- Β Epittola tvaorft, άε ii$ quce ab ipta conitituia et 

οδος' xml ως χαΰχφέθτι "Αρεως χαϊ οί όμοφρο-
νουντεχ αύζφ· 
Τ5 αγία Θεού χάριτι, χα\ μεγάλη Άλεξανδρέων 

Έχχλησια, χαλ τοίς χατ* Αίγυπτον* χοΑ Αιόυην χα\ 
Πεντάπολιν άγαπητοίς άδελφοίς, οί έν Νιχαία συν-
αχθέντες, χα\ τήν μεγάλην χα\ άγίαν σύνοδον συγ-
χροτησαντες επίσκοποι, έν Κυρίω χαίρειν. 

Έχειόή τής τού Θεού χάριτος, χαι τρύ θεοφιλέ
στατου, βασιλέως Κωνσταντίνου συναγαγόντος ή μάς έχ 
διαφόρων πόλεων τε χα\ επαρχιών, μεγάλη χα\ αγία 
σύνοδος έν Νιχαία συνεχροτήθη, έξ άπαντος άναγ-
χαΐον έφάνη, παρά τής ίεράς συνόδου χα\ πρδς υμάς 
έπιστείλαι γράμματα ' ίν' είδε να ι Ιχοιτε, τίνα μέν 
έχινήθη χα\ έξητάσθη, τίνα όέ έδοξε χα\ έχρα^τύνθη. 

qualiter Arim el qta cum ipto consenterant, depo-
$iH sunt. 
Sanclae gralia Dei loagnxque AlexaBdriooruax Ec-

clesiae, el ditectis fralribus per iEgypiiua, Libyam ac 
Penlapolim conslitutis, episcopt Nica^a; coBgregati, 
et magnaro sanctamque synodum coqiplenleg^ in 
doaiuo saliuem. 

Quandoqaidem Deo eptimo roaxime, ekpie cbarie-
simo principe GoDStanUno, nos ex dtversis civilal i-
bas ac provincus «ongreganle, «acre et 9*gB* syper 
d«s Nicsa3 cekbrata est, prorsue necessariym duxi-
mus, ab universo sacro conctlio etiam ad vos l i i -
teras m i t t i ; ex quibo« inteHigere possiiie qu*ua# 
pioposiu atque examinata, quaeaam ilem decpela ae 

Ορώτον μέν ούν εξ απάντων έξητάσΟη τά χατά τήν c gtabilita sint. Primum igilur babita cst qiuestio co-
άβέόειαν χα\ τήν παρανομίαν "Αρείου χα\ τών 
βύν αύτψ, επ\ παρουσία τού θεοφιλέστατου βασι
λέως Κυνσταντίνου * χα\ παμψηφε\ Ιδοξεν άναθεμα-
τ^ηνα ι τήν άσεόη αυτού δόξαν, χα\ τά βήματα χα\ 
τά ονόματα τά βλάσφημα, οΤς έχίχρητο βλασφη
μώ», τδν Τίδν τού Θεού λέγων έξ ούχ όντων, χαϊ 
είνα/ ποτε δτε ούχ ήν · χα\ αύτεξουσιότητι χαχίας χα\ 
αρτιης δεχτιχόν τόν Τίδν τού Θεού λέγοντος (52), χα\ 
χτίσμα χαϊ ποίημα όνομάζοντος, άπαντα άνεθε-
μάτεσεν ή αγία σύνοδος, ουδέ όσον άχούσαι της άσε-
<ούς δόξης ή άπονοίας χα\ τών βλάσφημων βημάτων, 
ανασχομένη. Κα\ τά μέν χατ* έχείνου οίου τέλους τε-
τύχηχε, πάντως ή άχηχόατε ή αχούσεσθε, ίνα μή 

ram pitss&mo principe GonslaBliQQ, de impietate ae 
perversitaie Ar i i et socioram ejas, «anclisqne mt-
fragantibas placnit u i impia ejus opinio anatbe-
roate damoaretur, verbaque tc Dornina blaapbe-
mm pleiia, quibns ntebaiur, dicene Fuinm Bti 
ortam ex nihilo, el fuisse aMquando lempos cum 
w n easei, et pro arbitrii tibertate eum vit i i ac v i r -
2 7 iu^s capacem ease: et creatoram Ulum ^ocams 
aiqve factnram. Haec omnia anaibemate daranavlt 
sanaissiina synodus, opinionis bujus impietaiem 
aique anmtiam, el verba bksphemve plena, ne a « -
dire quidem paUeoier snalinens. Et ea quidem qwe 
adversas Ulum gesta sunt, vel comperisUa jam, vel 

δόςωμεν έπεμβαίνειν άνδρ\ όι* οίχείαν άμαρτίαν άξια ρ brevi compeituri eslis: ne nos insnllare vide^nur 
τά έπίχειρα χομχσαμένω. Τοσούτον δέ ίσχυσε αυτού 
ή ασέβεια ώ ς ΧΑ\ ηαραπολέσαι Θεωνάν άπδ Μ*ρ-
ραριχής, χαλ Χεχούνόον άπδ Οτολεμαΐδος. Τών γάρ 
αυτών χάχεένοι τετυχήχασιν. Άλλ' έπζιδή ή τού 
βεού χάρις, τ η ς μένχαχοδοξίας έχείνης χα\ ασεβείας, 
Χαϊ τής βλασο^τιμίας, χαϊ τών τροσώπων τών τόλμη-
βάντων Οιαστασ%ν %α\ Ιισίρεσιν ποιήσασθαι τού είρη-
ντυομένου Swu9sv λαού, ήλευθέροίσεν ημάς· έλείπετο 
ft τδ χατά τ ή ν «ροπέτειαν Βέελιτίου, χα\ τών ύπ' 

howini qut tcekris sui dignam merccdem recepit. 
Taplo/a vero vim babuit ejus impielas, H4 Tbeonam 
Marmaric», tt Seeuiidum Ptol^maidis episcopaiD, 
eecum io exitium pertraxerit. Nam cl in istos, 
eadem qqap ia illujn iaia sen^eutia esuSed quQniaio 
omnipountis Dei araiia, pravitate qwdam iMws 
opinionis ei impietaie aiqqe blasphctnia, el iis bo-
minibus qqi in populo tatebac pacalo inrbas ac 
dissidia conctlare ausi foerant, vo* jam liberavit; 

VALESH ANNOTATIONES. 

fifoTdr Τίόν του θεού Λέγοντος. Exfttat ba*c 
efioiU apu4 Tbeodoriiam in libro primo Hrstori® 
eodesasticsp, aliquot in locis discrepans ab edUione 
Socnug. N a m Thcodoritus vocem λέγοντος cum se-

queuti pericope ooiiuit, ei hasc omnia iungit eum 
pnecedeoti periodo. In codice quoque Lconis Alla-
t i i deest verbum λέγοντος, et quod sequilur όνομά-
ζοντο^ Et pro άπαντα, legilur ταύτα πάντα· ' 



S O : E A T I S 

J i r i & i vero ti tmwm qmt Λ ϋΐο orduoij » U L , a4-
lr*e re&fma erai e—fanrat ia : oc kt* etiaai qoid 
tialmenl sfmoam, %M* iif^iieaaMi, IratRS cfcara-
fro»L Fbeoil i f i la r (uemeaum t r g a M t u i i u atjeale 
i f iMMlo: « Η Ν » emni j e r e o a H » vauaai s m t o -

tar; ot ttuiariiaJe taaanaeal , nec « Ο » kabcat 
aul maau Mtpoetadi asl digeadi pouuntm; *ee 
kejo* r e i ea*sa aol im v k o , i o l i a w t e «Jb eoepa-
rtaiy M 4 i t d i a hamatn η ύ eomai relneai. l i TCTO 
α«ί ab ipto coostilali soat, aaactiore 2 8 ordiAa-
tiooe coofiraaii, a d coiBaiaiikmefB adanUaaUir, ca 
lege 61 konoren q a M k m ac m i o u t e r i o j B η ο η re i i -
ncaot; teeaodo Itmco jemper loeo *hu ab Us otnni-
bos qoi io uaaqaaque paraecia el Efdesia v e r s a n t a r , a 

Λ αύαού χΕ&ροοογταίντνν' zxx τχρϊ τβΰζ»Γ* τκχ> μέρους. 
*A έέ&ξε τξ οννόδ», i y p r « ; » y r » S?r». αγππητεΑ 
αοελ^οί. ΊΖοξε* «ύ» Μ ε ϋ τ ν » pfc». ?ελ*νΙρκ»τε-
pov κινηθείσης ττ,ς κ η β η ( χ χ ΰ γάρ τ*ν άχρ*6η 
λόγον 155% ο6£εμι»ς αν^γνώ^τ* ί ξ κ ς ^ ) , μένετ» έν 
τξ πάλει έαντού, καλ μ η ί ε μ ί π rgfti/ra» έχετν αντον 
μήτε χειρββετείν. μί,τ* πρνχεχρέζεσοχε, έν ν/ιρα 
μήτε έν πόλε*. Ιτέ^α ?α£νε*Ι*χ, τανττςτ^ς προφάσεως 
ΙΛΧΛ' ψιλδν δε τδ δνομζ τ^ς τχμ^ς* χεκτηβφχι-
Ίο^ς ί έ ύπ* αυτού χατασταΦΙντας (54) *. μυατχχωτέρα 
χειροτονία βεβαιωθέντος (55) χ*5ν***ησκι έ«1 τούτοις· 
έφ* ψτε έχεχν μέν αυτούς την τιμ%» καί λεηουργίαν, 
δεύτερους δέ είναι έζάπαντος πάντων τών έν έκαεττ} 

Β παροικία τε καί Έκχλτσια έξεταζομένο/ν, τών ύπδ 

TALESn ANNOTATIONES. 
(55) Κ Λ Γ Λ τ^ρ f ^ K ακριβή Λόγον. Male Cbriflo-

pbortooiif hunc locmn ila r e r t i l : Nam εί accmraie 
in emm inquMmm fuisut, nikil urtt eommeruiuet 
tenim: ακρ ιβή λόγος e§4 ftriduro jo« f eoi oppooi-
tar asqoiUf. «ve έπιιίχεια. Aiunl igilor Patre» sy-
nodi Nicxna? fvnodacn e îe^e cam Meliiio, non ^ t r i -
elo ac iammojare, nec ju i l a exaclam regti!am ac 
disciplinam, ted difpenialive, boc e t l συγχαταοα-
τιχώς. Summo eoim jure Melitiot nollam ventam 
merebalur, qaippe cjui ordinationes nuliatenus ad 
%t perlincnlei »ibi vmdicasset, el scbisma in Mey-
pto fecitttl . Id enim aperle designant hsec verba bu-
jua epitiolx, τοος δέ χάριτι θιου έν μηόενΐ σχίαματι 
«Ορείένταί. Ob banc igilur lemeritatem alque inso-
lenliam, dignu* erat Melitiue qui deponeretur atque 
excoinmariicaretur. Sed Umen sanclissiini Patres 
clefnenliua cum eo agere voluerunt, omnem qoidem 
potc»taU*m ei adimentcft, solum aulem episcopi no-
nien ei rcliiiqiicntos. Cur autem bcnignius actum sil 
<:um Mclilio, plures causae afierri potsnnl. Prima 
e»t quam iniinuant in hac epiatola sancliuiroi Pa-
tr.et.co auod gcilicct vigorcm ccnsura? ac sevcri-
tatin ttua? in Arium cjusque socioe priue dislrinxe-
rant. ^qaum autein erat tit posl tnstom atque im-
ituiem in illos lalam senlcnliain, locat deinceps de-
iiienilue relinquerclur : praescriim cum Melitius itul-
iiuii hflcrcicoH conviclu», BchtHtna lanlum fccisse 
nrgooretur. Mnlti quoquo Inlcr Mclitianos erant viri 
boni, ei Mnciilaie viUe conepicai. Cajatmodi fuil 
Paplmuliu» l\ki anacborcla, et Joannee episcopus, 
de qiiibuii loquilur Eplpb. in bapresi Melitianorum. 
Dcniquc pro bono pacU, ut vulgo dtcitur, quo Ec-
cleal» tnenibra antea dlvulsa In unum coalescereiit, 
Palroe Mcajni Meliiianos kk communionem recepe-

ronl. Alqoe boc esl iilaslrtssiiaam cxcaiplam dis-
pensationis ccdesiasucae. 

(54) Τους &k vx% aitov χοτασταΒέττας. Noa 
probo interpretaliooem CbrtstoplK>rsoai, qoi hxc 
verba accepil de presbvteris a MHitio ordioaUs. 
Nam Meiilius non prcsbyteros solom ac diaconos, 
eod cpiscnpos quoque pcr iCgyptom ordinaTerat» 
nt leslalur Epipfaanias. Imo vero longe piares ordi-
Darai cptscopos qoaa presbyteros, qoeaaadioodain 
colligere est ex indiculo qaem Alexander posl 
&ynodum Nica?nam ab illo exegisse dicilor. Lo eo 
enim brevicolo, octo et viginli recensenlur episcopi 
partium Mel i t i i : presbyteri vero quinqae, el Ires 
diaconi. Exstat bic indicoliis apud Athanasium in 
Apologelico secuodo adrersus Arianos. Cum igitur 
Melilius lo l , ut dixi, episcopos ordinaveril, si Palres 
synodi Nicaena* nibil de episcopis ab illo ordinaus 
ftiatuissent, imperfecla eseet eorom sentenlia; qui 

C de presbyleris quidem a Mclilio conslitutis quid 
agcndum esset dccrevisscnt, de episcopis rero ta-
cumeut. Qoare existiino bacc verba de olrisque ac-
cipknda esse, tam de episcopis, quam deprcsbvleris. 

(55) Μυστιχωτέρα γειροτον'.α βεΐακύΟεττας. 
Pritno loco staluil synodus ut episcopi el clerici 
qui a Melitio ordrnati fuerant, sancliori consecr»-
tioiie urmenttir, id esl mani» tmposUionem ab 
Alcxandrino episcopo acoipiant. Natn cura prcler 
conscnsum ipsius ordinati Tui&sent, \ u l l synodus u l 
antcomnia abepiscopo Alexandrinoordinenturjuxta 
aniiquam consneiudinem, qua rcceplnm erat ul om-
nes episcopi i£gypliacx diocccsis subjecli essent 
Alexandriuo pontifici. ln Melilio autem synodus idcm 
non exigit, quia sciltcet Melitius ipse legitime ordi-
naius fuerat. 

* WiAW βέ τό Ινομα τής τιμής 
MHUIun.pnHcr crlmcn supra mcmoraluin, antiquam 
vl ublque forf roceptam cpitcoporum ordinandi oon-
MicludiMcm vlolaverot. Quippe moe fuil ut omnee 
pruv&uche ορίποορί nd bcdcin vacantcm convenien-
!<*», plcbo pnrHcnU», succe»sorcm cligcrcnt ac ordi-
narenl. M«liliii» v<*rof qucmcunque locum aui regio-
1191α poragrarlt, ibi epiicopos, preebyloroe et diaco-
1101 Hun propria aucloritate inHtitucrat, ut scribit 
EplpbniihiA, hmrce. «8, c l Tbcodorct. Ifaret.fab. l ib. 
iv, c up. 7.IIIR0 t b«o inlque factacum Alexanderepisc. 
Aloxundrlmu eynodo Nic«na? BigniBcawel, aucior 
iuit, ni fallor, ut quartus cjusdem synodi canon cou-
dcrctur; quoneiupo dccenutur ut, quandocunque 
^piscopus ordlnanauft eet, omnee provincise episcopi 
convoniant, vcl willcm pcr lillcras suflVagia ferant, 
\Λ tlc ordlnationcm slmul pcragant: quce aulem ab 
lis flatit, a mctropolitono cujusqac pravincise conflr-
iiiomur. (Gull. Bcvercgius Annot. in canonem prte-
dicium, abi bunc Socratis locum adducit.) 

VARIORUM. 
χεχτήσΟαι. ρ « Τονς δέ ύχ' αυτού χατασταΟέττας . . . His 

consimilia siatuerunl Patrcs de Novatianis sive Ca-
lhari$f canone 8 bujus concilii: Περ\ τών δνομαζδν-
των μέν εαυτούς καθαρούς ποτε, προσερχόμενων δέ 
τή καθολική κα\ αποστολική Εκκλησία, έδοξε τή αγία 
συνδδω, ώhxt χειροθετουμένους αυτούς ιιένειν ούτως 
έν τψ κλήρι·) . . . ένθα μέν ούν πάντες είτε ένκώμαις 
είτε έν πδΆεσιν αυτοί μόνοι εύρίσκοιντο χειροτονη-
θέντες, οί εύρισκ^δαενοι έν τψ χλήρω, έσονται έν τψ 
αύτφ σχήματι* εί οέ τού τής καθολικής Εκκλησίας 
επισκόπου ή πρεσβυτέρου δντος, προσέρχονταί τίνες, 
ποόδηλον ώς δ μέν επίσκοπο; τής εκκλησίας έξει τδ 
άςίωμα τού επισκόπου * ό δέ ονομαζόμενος παρά τοίς 
λεγομένοις καθαροίς επίσκοπος, τήν τού πρεσβυτέ
ρου τιμήν Ιξ*ι· πλήν εί μή άρα δοκοίη τψ έπισκόπψ 
της τιμής τού ονόματος αύτδν μετέχειν * εί δέ τούτο 
αύτψ μή άρέσκοι, επινοήσει τόπον ή χωρεπισκόπου 
ή πρεσβυτέρου υπέρ τού έν τψ κλήρψ δλως δοκείν 
είναι, Γνα ρ ή έν τή πόλε ι δύο επίσκοποι ώσιν. 
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τού τιμιωτάτου κα\ συλλειτουργού ημών Αλεξάνδρου Α charissirao collega noslro Alexaudro prius ordinati: 
adeo tit his quidem nulla faculias suppctat quos vt-πρτκεχειρισμένων (56)· ώς προς τούτοις δέ (57), μη-

δεμίαν έξουσίαν είναι τούς αρέσκοντας αύτοίς προ-
χειρί^εσθαι (58), ή ύποβάλλειν ονόματα, ή δλως 
rouft τ ι χωρ\ς γνώμη» τού τής καθολικής Εκκλη
σίας επισκόπου (59), τών ύπδ Άλέξανδρον. Τούς δέ 
χάριτι θεού κα\ εύχαίς ύμετέραις έν μηδεν\ σχί· 
σματι εύοεθέντας. άλλά άκηλιδώτους έν τή καθολική 
Εκκλησία δντας, κα\ έξουσίαν Ιχειν προχειρίζεσθαι, 
κα\ ονόματα έπιλίγεσθαι τών αξίων τού κλήρου, κα\ 
δλως πάντα ποιείν κατά νδμον κα\ θεσμδν τδν έκ-
κλησιασττκον. Εί δέ τινας συμβαίη άναπαύσασθαι τών 
έν τή Εκκλησία, τηνικαύτα προσαναβαίνειν είς 
τήν τ ιμήν τού τετελευτηκότος, τους άρτι προσ
ληφθέντος, μόνον εί άςιοι φαίνοιντο, κα\ δ λαδς αί-

sum fuerit eligendi, aut nomen cujuspiam sugge-
rendi, aut omnino, quidquam gerendi sine consensu 
cpiscopi calholicaeEcclesiai qni Alexandro subjeclus 
est. DH vero qui, Dei juvante gratia vestrisque pre-
cationibus, nullo unquam in schismale deprcliensi 
sunt, sed in calholica et aposlolica Ecclesia absquc 
labe ulla perseverant, potestalcm habcant eligencfi, 
el proponendi nomina eorum qui in clerum allegi 
meruerint; cuncta denique peragendi juxta legcni 
et sanctionein Ecclesia*. Quod si quemptam eorum 
qui in Ecclesia censentur, dicm suuni obirc con-
tigerit ; tum i i i dcfuncti locura atque honorem 
provehanlur i i qui nuper ascili sunt, modo digni 

poho (60), συνε-ιψηφίζοντος αύτψ κα\ έπισφραγίζον-Β v ideantur, el populus eos el igal , suffragant: 
τος τού τη^ "Αλεξανδρείας επισκόπου. Τούτο δέ τοίς 
μέν άλλοις πάσι συνεχωρήθη. Ί?π\ δέ τού Βίελιτίου 
προσώπου ούκέτι τά αυτά Ιδοξε, διά τήν ανέκαθεν 
αυτού άταξίαν, κάΙ διά τδ πρόχειρο ν καί προπετές 
της γνώμης , ίνα μηδεμία εξουσία ή αυθεντία αύτψ 
δοΟιίη, άνθρώπψ δυναμένφ πάλιν τάς αύτάς'ατα
ξίας έμποιήσαι. Ταύτα έστι τά εξαίρετα κα\ δια
φέροντα τή Αίγυπτψ, κα\ τή άγιωτάτη Άλεξαν-
δρέων Εκκλησία. Εί δέ τι άλλο έκανονίσθη ή έδογ-
ματίσθη, συμπαρόντος τού κυρίον κα\ τιμιωτάτου 
συλλειτουργού κα\ αδελφού ημών *Αλεξάνδρου, αύτδς 
παρών άκριβέστερον άνοίσει πρδς υμάς, άτε δή κα\ 
κύριος κα\ κοινωνός τών γεγενη μένων τυγχάνων. 
Εύαγγελιζόμεθα δέ ύμίν, περ\ τής συμφωνίας τού 

nihilominus plebisque judicium confirmante Alexan-
drinae urbis cpiscopo. Et aliis quidem omnibus i J 
concessum est. De Melitio vero, ob pristinam eju; 
contomaciam, el ob lemerarium ac prjeceps boimnis 
ingenium, aliter placuit decernere, ne poteslas au-
ctorilasque uila tribuatur boinini qoi casdom rursn» 
turbas excilare possit. Atquc baec sunt quae atl 
iEgyptum el ad sanctissimam Alexandrinorum 29 
Ecclesiam privatim pertinent. Si quid aalem praeter-
ea prsesente domino et cbarissimo collega ac fratrc 
nostro Alexandro, sancitum ac deGnilum est, id ipsc 
vobis accuratius referel, quippc qui gestorum auctor 
et parCiceps exsislat. Nuntiamus practerea vobis dc 
concordia sanclissirai Pascbae, hoc eliam negolimn, 

άγιωτάτου Πάσχα, δτι ύμετέραις εύχαίς κατωρθώθη Cprecibus vcstris adjuvantibus, felicitcr confecluiu. 

VALESII ANNGTATIONE&. 

(56) 'ΧΜξάτδρον ΛροχεχειρισμένωνΛΙβΥΐΌΖ scri-
bereCur προκεχειρρτονηαένων, at lcgilur apudTheo-
doriiam in/ibroprimo. Aliudenimsignifiratapoyupi-
νεσθαι, oiposiea dtceoius.Porro Sozomenns inl ibro 
pnmocap. 2*,ubi bancepistolam in compendium rc-
dkf(,l«cverba de clericis accepit,non de episcopis. 

(57) Ώς χρός τούτοις δέ. In codice Allatii ct 
apod Theodoritum legitur, ώς τούτοις μέν. Sed vul-
gata lectio magis placet, si delealur ώς. 

(58) Τους αρέσκοντας αύτόϊς χροχειρίζεσθαι. 
In Anaotationibus ad Eusebii librum tertium de Yila 
Constaotmi, jampndem monui προχειρίζεσθαι idem 
esae quod propooere noroina orainandorujii. Sic 
•epra de MeJitio statult synodus, μήτε χειροθετείν, 
μήτε τροχειρίζεσθαι. Nec aliier Nicelas in Yila Igna-
ώ palnardue ConatanliDopolilani, ubi ejus cleclie-
nem coramcjnoral. Πολλών τοιγαρούν είς προστασίαν 
της Εκκλησίας προχειριζομένων, και άλλων δι* άλλας 
αίτιας διαμαρτανοντων τού σκοπούς ete. Id esl, Cmn 
igiiir wmlti ad prasuktum Ecclctke nominareutur, 
ti alti *kmt ob causas ερε sua exciderent, elc. Ilaque 
quod seqoUur ή ύποβάλλειν όνόυΛτα, nibil aliud erit 

5uam έπεςήγ-ησις, sca explicatio verbi pnecedenlis. 
Ique ita sumpstt Sozoinenus in dicto capile 24. 

Porro nolandum esl Melilium, utpote auclorem 
*AUmalisr durias tractalom essc quam Meliiianos. 
^oaem enira cpiscopalem functionein adeincruiil 
Mtlio Mcaeni Patres, solum ci nomen episcopi rc-
Jufcpenies. Melillauis rero pennUerunt ul minisle-
r ioayium obircnl io ecclesia, id csl, u l diacont in 
diaconorum ordine ministrarent, presbyteri vero 
^fferreni e l consccrarcnt, c l baptismi solcinnia ce-
lebrarenl. UidcmfjiKi f piscopi. boliim illis adrinc-
runl jus suffragioruiii in declionibus; idquc pru-

denti consiiio ab iis factum est, ne MeHliani quos-
dam suarura partium boiDinesad ecclesiaslica oflicia 
danculo promoverent. 

(59) Χωρίς γνώμης τον τής καθοΛικής Έχκ.ΐη-
σίας έχισκόχου. Scribendum omnino est τών τής 
καθολ. Εκκλησίας επισκόπων, ut legilur apud Tliee-
dorilum et in codice Allaui. Sequilur enkii τών ύπδ 
Άλέξανδρον. Autcertesi priorera lectionem retineas, 
scribendum erit τού ύπδ Άλέξανδρον. Epiph. Scho-
lasticus vulgatam scripturam ex parte seculus esi. 
Sicenini vertit: Et ut his nulia pote&tassit sibi ptacitos 
eliqei'e> vel nomina eorum proferre, aut omnino ali-
qutd agere prceter wiunlaUm Eccletix catholicw 
prwsult* Alexandrini. 

(60) Ei άξιοι φαίνοιντο. καϊ ό Λαός αίροΐτο. Ha?c 
D verba plane confirmant id quod supra dixi, iion de 

solis^ presbyleris ac diaconis bic agi, verum eliauv 
de episcopis qoi a Melilio fuerant ordinati. Naui s l 
de solis presbyleris iu locura alterius presbylcri 
proioovendis hic ageretur, cur lantam cautioneu^ 
adhiberent Nica>ni Palres, cor lot ac lanla require-
rent ad lioc ut aliquis ex presbyteris Melilianoruiu 
in locum defuncti Ecclesise catbolicae presbylcri 
subrogaretur ? Velant enim diserle sanctissiini 
Patrcs ne quis ex Melitianis in locum alque hono-
rem defuncli succedat, nisi boc bonore dignus,esse 
vidcalur, nisi populus cum eligat, nisi ejus eleclio 
ab episcopo Alexandria? confirmaU sit. Qwors»"»1 

tauta cautela ac diligentia in promotione presbyleri? 
Apparet omnino haic verba aa episcopos potius per-
linere. Ia quorum praecipue electionibus nccessaria 
eranl popuii euflfragia; el quorum clcclioncin COH-
lirinart iuiiupcr oporlcbal ab Aiexandriuo episcopu, 
quippc qui mclropoliiaiius csscl tnlitis iEgypli. 



«3 SOCRATIS 

ftitsae; cunctosque qui in Oriente sont frairea, c i i Α χα* τούτο τδ μέρος · ως τε πάντας τους έν τή έώα 
in le t cum Judaeis Pascha cdebrarunt, cumBomanis 
in posterwn, et nobiscoro, et com omoibus qtii ab 
tillima antiqeiute nobiscum Pascba peregerant, 
conoorditer esse «elebraturos. Vos ergo laHi atqoe 
bilares ob felicem rernm eventum, et ob communem 
oinnium pacem atque concordiam, et quod haeresis 
omnis penitus excisa esl, majore cum bonore ac be-
nevoJentia eollegam nostrum, vestmmqae episco-
pom Alexandrum excipite; qui et sua pnesentia 
maximara nobis attalit voUipialero, et in lam pro-
vecu aetate plurimam labori* suslinnit, ut pax inler 
vos resttltierelur. Orate etiam pro nobis omnibus, 
«t quse recte eonstilula eont, firma permaneanl per 
Dcom omnipotentem et Dominmm nostruta Jesura 

άβελφους, τους μετά τών Ιουδαίων τδ πρότερον ποι
ο Οντας ν συμφώνως Τωμαίοις χα\ ήμίν, χα\ πάσιν 
τοΤς έξ αρχαίου μεθ' ημών φυλάττουσι τδ Πάσχα, έχ 
του δεύρο άγειν. Χαίροντες ούν έπ\ τοίς κατορθώ-
μασι, κα\ τή τής ειρήνης συμφωνία, χα\ έπ\ τδ πάσαν 
αίρεσιν έκκοπήναι, άποδέξασθβ μέν μετά μείζονος 
τιμής καί πλείονος αγάπης τδν συλλειτουργδν ημών, 
υμών Ιέ έπίσκοπον Άλέξανδρον, τδν εύφράναντα 
ημάς έν τ | παρουσία, κα\ ένταυττ^ τή ηλικία τοσού
τον πόνον ύποστάντα υπέρ του ειρήνη ν γενέσθαι κα\ 
παρ' ύμίν. Εύχεσθβ Ιέ υπέρ ημών απάντων, ίνα τά 
καλώς Ιχειν δοξαντα, ταύτα βέβαια μένη, διά τού 
παντοχρατορος θ ε ο ύ , m\ διά τού Κυρίου ημών Ι η 
σού Χριστού, συν άγίω Βνεύματι * ψ ή δόξα είς τούς 

Clrristum ona cum sanclo Spiritu, cui gloria in cun- B α^ας. Αμήν. Έ ν ταύ-cfl τή τής συνόδου επιστολή 
cla saecula. Amen. Εχ bac synodi cpislola pcrspicue 
apparet, cos non modo Arium et sectatores ejus, 
venim etiam ipsa opinkmis illius verba anatbemale 
damnavisse : et cum de pascbali feslo intcr se con-
scnsissent, Melitiuat sectae allerins auctorem svsce-
pisse, episcopalas quidem dignitaiem reliiierc eum 
passos; vermn potestaie agendi quidqnam pro eal-
scopo, i l l i penilus adempla. Quam ob causam arbi-
tror McliUauoe in Mgypio ad boc usqne tempus ab 
Ecdcsia separatos esee, propterea quod synodis 
orancm Mclilio polestatem aderait. Porro sriendura 
est Ariun» de opinione sua librum quemdam cora-
posoisse, quem Thaliam Miscripsit. Est aulem d i -

φανερδν καθίστησιν, δτι ού μόνον Άρειον χα\ τούς 
ομόδοξους αυτού άνεθεμάτισαν, αλλά κα\ τάς λέξεις 
τής δόξης αυτού · χα\ δτι περ\ τού Πάσχα όμοφρονή-
σαντες, έδέξαντο τδν αίρισιάρχην Μελίτιον (61), τήν 
μέν άξίαν τής επισκοπής Ιχειν αύτδν αυγχωρήσαν-
τες · τήν δέ έξουσίαν τού πραττειν αύτδν τινα ώς 
έπίσκοπον, περιελόντες* ΘΓ t\v ahiav νομίζω, άχρι 
νύν κεχωρίσθαι τής Εκκλησίας τους έν Αίγύπτω Ms-
λιτιανούς, δτι περιείλεν ή ούνοδος ΜελιτΙου τδ δύνα-
σθαι. Ίστέον δέ, δτι Άρειος βιβλίο; συνέγραψε περ\ 
τής εαυτού δόξης, δ έπέγραψε BaJUtav J* Έστ ι δέ 6 
χαρακτήρ τού βιβλίου χαύνος καί διαλελυμένος , τοίς 
οωταδίοις £σμασιν (62), ήτοι μέτροις παραπλήσιος · 

cendi genusraolle acsolulun, soladiris carminibus Q δπερ κα\ αύτδ τότε ή σύνοδος άπεκήρυξεν · ού μόνη 
BOQ absimile : quem quidem Hbrum tunc temporis 
etiam synodus condempavil; neqae vtro soli synodo 
curaB fuH, de pace Ecclcsia restituta lilteras scri-
bere; sed tt ipse hnperalor Constantinus ad Alexan-
drinam Ecclesiaai bas Htleraeiledit: 

30 Epittota imperaioris C&nilantiuu 
CoTHlaolinus Auguetue calholica? AJexandrino-

nmi Eccle^Ue. Sahrele, fraires dileciteRiini. Max-i-
mwm a diviaa providentia beneflcium accepimus, 
«t omni errorc Uberaii, unam eafndemque fideiu. 

δέ ή σύνοδος τού γράψαι περ\ τής γενομένης εΙρήνης 
έφρόντισεν * άλλά γάρ χα\ ό βασιλεύς Κωσταντίνος, 
Κ οίκείων γραμμάτων τή Άλεξανδρεων Εκκλησία 
τάδε έπέστειλεν * 

Ύ έχισζοΛή του βασιΛέως. 
Κωσταντίνος Σεβαστός τή καθολική Άλεξανδρεων 

Εκκλησία. Χαίρετε, αγαπητοί αδελφοί. Τελείαν παρά 
τής θείας προνοίας είλήφαμεν χάριν, Τνα πάσης πλά
νη ; άπαλλαγέντες, μίαν κα\ τήν αυτήν έΏγινωοκω· 

TALESn ANN6TATKWES. 

(61) Έδέξαντο τόν αίρεσιάρχητ MeMrtor. fmmc- Β Uacpe boe sensa Melitia&tiawesiarcbesdid potest. 
rito Socrates Meliiiuw appellat bffiveeiarcboin. Natn 
Beqoe Nicacni Paircs, neqoe Aihanaaiue in Apolo-
aetico secundo, neqoe Epipbanius, MelUluro uliius 
naereseos insimuUni, sed sebiemaue dunlasat au-
ctorem fnisse dieunt. Verum cum Melitiani Ariams 
taodem eese adjunxerint, quod quidcm poet syno-
duro Nica3nam, el post iDorlem ipsius Meluii faetunv 
esse supra moitui, scfaisnia euam rn baeresim ver-
terunt, sicut de Donalistis scribit Augusilnus. 

(6ί) ΣωταδΊοΐζ φσμασιν. Noelri eodiecs" Sft>r-
tiaifae et Flerentiwift addvot ήτοι μέτροις: qcRee 
verba Christophorsonits qvoqoe In hbris auls repe-
r i t , ut ex versioae cjus apparei. De Thalia aatem 
A r i i , vide AibaBasium in oratkme i i Conlra Arianoe. 
Quam com a synodo damnaiam esse dicit Socrates, 
intelligendum est non ipsum cannen nomlnatim 
esse daBmatum, eed doctrinam «aniuoi quee illo car-
nine cenlintbaUir. 

XARIOIttJM. 

7 SaJetav. Cantica eonseripsit Arius (leste Pbi-
lostorgio l ib . n , cap. 2) varii teneris, nempe nau-
tica, molendioaria, viatoria, aliatpie ejusmodi, cer-
tis modulationibns aptala, ut fnperitonim aninos 
suavitate canlus ad impietatem «uam eenshn obdu-
reret. Sed prsc caeterie deeantatisstmusest liber ille, 
Thalia dicios, lolies Atbaimsio dtatus, ad morem 
Sotadis, turpissimi Crctensis iambographt, con-

acrlptas r in quo de grarissimis stnmne<p*e vene-
ranois fldci mysterii$, levksitnls rabtilissimbqae 
numeHs disscroil. EXCCTJIU qinedam ex eo haben-
tur apod Albanasiam Dc synodi Nicaen. contn» 
hieres. Arianam decretis, pag. 015, Orat. n Conlra. 
Arianoe, pag. 157, 110, etc., Bc ?ynod. Arim. ct 
Selcuc, pag. 680. (ϋαϋ Cave in Ario.) 
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μεν πίστιν. OO&v λοιπδν τ φ διαβόλψ ίξεστι καθ* Α agnoseamus. Nihil deinceps diabolo adversus nos 
ημών * πάν «Γ τι 6* άν κακοτεχνησάμενος Ιπεχείρη-
σεν, Ιχ βάθρων άνήρηται. Τά; διχονοίας, τά σχίσματα, 
τού; θορύβους εκείνους, καΛ τά τών διαφωνιών, ίν* 
ούτως ε ίπω, Θανάσιμα φάρμακα, κατά τήν τού Θεού 
κέλευσιν, ή της αληθείας Ινίκησε λαμπρότης. "Ενα 
οχγαρούν άπαντες καί τψ ονόματι προσκυνούμεν, 
καί είναι πεπιστευκαμεν. "Ινα δε τούτο γένηται, 
ίπομνήσει Θεού, συ νε κάλε σα είς τήν Νιχαέων πάλιν 
τούς πλείστους τών επισκόπων, μεθ ' ώνπερ είς ϊξ 
υμών Ιγώ . δ συνθεράπων ύμετιρος καθ* ύπερβολήν 
είναι χαίρων, κα\ αύτδς τήν τής αληθείας εξέτασιν 
άνεδεζάμην. *0λέγχθη γούν άπαντα, κα\ ακριβώς έξ-
ήτασται, δσα δΓ αμφιβολία ν ή διχονοίας πρόφασιν (63) 
Ιδόκει γεννφν. Κα\ φεισάσθω ή θεία μεγαλειότης, 

l icebit : siquidem cuncta qua3 in nostram pernl-
ciem fraudulenter machinatus fuerat, nunc fundi-
tus sublala sunl. Dissensiones ac dissidia, tumullus 
illos, et letalia, u l ita dicam, venena discordiarum, 
veritatis splendor juxta Dei praeceptum obruil ac 
superavit. Unum igiiur omnes Deura et nomine 
adorainus, et esse credimus. Porro ut id fieret, 
Deo suggerenie, convocavi in urbem Nicaeain quam-
pluriinos episcopos, quibuscum ego unus ex vestro 
mimero, qui me vestrura conservura esse magiio-
pere gaudeo, veritatis examen suscepi. Proinde 
cancla qtue conlroversiam aul dissensionis mate-
riam excitare videbantur, accurate discussa atque 
examinata sunt. Parcat divina majestas : quaiiU et 

ήλίχα χαϊ ώς δεινά τά περ\ τού μεγάλου Σωτήρος (64), ^ quam gravia de Servatore noslro, deque spe ac vita 
περ\ τής ελπίδος κα\ ζωής ημών, άπρεπώς έβλασφή-
pyjv τίνες, τάναντία ταις θεοπνεύστοις Γραφαίς κα\ 
τή άγια πίστει φθεγγόμενοί τε κα\ πιστεύειν όμολο-
γονντες. Τριακοσίων γούν κα\ πλειόνων επισκόπων, 
4πΙ σωφροσύνη τε καί άγχινοία θαυμαζομένων, μίαν 
χα\ τήν αυτήν πίστιν, ή κα\ ταίς άληθείαις κα\ ακρι
βείας τού θεού νόμου πέφυκε πίστις είναι, βεβαιούν-
των, μόνος "Αρειος έφωράθη της διαβολικής ενεργείας 
ηττημένος, κα\ τδ κακόν τούτο πρώτον μεν παρ* ύμίν, 
Ιπειτα κα\ παρ* Ιτέροις ασεβεί γνώμη διασπείρας. 
'Αναθεξώμεθα τοιγαρούν, ήν δ παντοκράτωρ παρέσχε 
γνώμην· επανίλθωμεν 1π\ τούς αγαπητούς ημών 
αδελφούς, ών ημάς τού όιαβόλου αναιδής τις ύπηρέ-

nostra irapudenter blasphemarunt aoonulli, Scri-
pluris divinitus inspiralis el sacrosancla? fidei cou-
traria proferenles, et credere se profitenles. Cum 
igitur irecenti et amplius episcopi, lum ob inodc-
stiani, tum ob solcrliam admirandi, unam omnes 
eteamdem iidera, quae juxta veritalera et cxaroen 
divinae legis sola fides polest essc, unanirai sen-
tenlia conOrmassent, solus repcrlus est Arius, dia-
belica fraudc ct macbinatione superalus , qui boc 
malum primum quidem apud vos, postoa vero et 
apud alios impia mettle disscminavil. Nos crgo eam 
sentenliam suscipiamus, quam omnipotens Deus Ira-
didit. Revertamur ad cbarissimos fratres nostros, 

w»» «χώρισχν. Έ π \ τδ κοινδν σώμα , κα\ τά γνήσια ^ a quornm consortio impudeus illc diaboli minister 
ημών μέλη, σπουδή πάση ίωμεν. Τούτο γάρ κα\ τή 
«Τχινεία και τή πίστει, κα\ τή δσιότητι τή υμετέρα 
πεεκει, ίνα της πλάνης έλεγχθείσης Ι κείνου, δν τής 
αληθείας είναι εχθρόν συνέστηκεν , πρδς τήν θείαν 
όπανέλθητε χάριν. Χ) γάρ τοίς τριαχοσιοις ήρεσεν 
επίσκοπος, ουδέν Ιστιν έτερον, ή τ*ύ θεού γνώμη, 
μ&ιστά γχ βπου τδ αγιον Πνεύμα τοιούτων κα\ τη-
λιχούτων ανδρών ταίς διανοίαις έγκείμενον, τήν θείαν 
βούλησιν έξεφώτισεν. Διδ μηδε\ς άμφιβαλλέτω, μη-
διίς ύπερτιθέσθω· αλλά προθύμως πάντες είς τήν 
άληθεστάτην όδδν έπάνιτε · ίν* έπειδάν δσον ούδέπω 
πρδς υμάς άφίκωμαι , τάς δφειλομένας τψ παντ-
εφόρω θεώ μεθ* υμών ομολογήσω χάριτας , ότι τήν 
εϋιχρινή πίστιν Ιπιδείξα;, τήν εύχταίαν ύμίν άγάπην 

nos separavil. Ad comroune corpus et propria no-
stra membra omni studio propcremus. Hoc enim ct 
prudcntiae, et fldci, ac sancLitati vestrae convcnit, 
u l conviclo errore illius qucm conslat esse verita-
tis iuiinicuui, ad divinam gratiam redealis. Nam 
quod trccentis placuit episcopis, nihil aliud exi-
stimandura est quam Dei sententia ; praesertim cum 
in lantorum virorura menlibus insidens Spiritus 
sanctus, divinam volanlatem aperucril. Quocirca 
nemo vestrum ambigat, nemo differat; sed omncs 
alacri animo ad verilatie viam redite : ut cum ad 
vos quamprimum venero, omnium inspectori Dco 
debita* vobiscitm gratias referam, quod, sineera fide 
patefacta, optalam vobls cbaritalcm tandem resti-

άχοδέοωκεν. # 0 θεδς υμάς διαφυλάξοι, άγαπητΆ D tuerit. DiviniUs vos servet, fratres charissimi. 31 
άδιλοοί. Ό μενδή βασιλεύς τοιαύτα Εγρα*ς<τψ Άλε- Et imperator quidem baec scripsit ad populum 
ξανδ^έων δ ή μ ψ , μηνύων ότι ούχ άπλώ: , ούδε ώς Alexandrinam.dooens deftnRionem fldci oon leviter 
Ηνχε γέγονεν ό δρος τής πίστεως «· άλλ* δτι μετά ac lewere, sed cum mulla inquisilione ac diligenti 

VALESH ANNOTATIONES. 

\CS) mB ϋιχότοιατ xpopaetr. In oodice Leonis 
Alkiii legiiur όιχονοίας, quod magis plaoel. lUque 
M H S Laous jeribendus videiar, όσα δή άμφιβο· 
*** ή όιχονύιας πρόφασιν εδόκει γινν^ν, vel poUus 

ή αμφιβολίας, etc., u l poulo post dicit Socraies. 
(ftf) ' ^ C δεινά τά περί τον μεγάΛον Σντηρος. 

Codex Leoois Ailalii aoriplam bajoieloaa δεινά π ιρ \ 
τού ημετέρου Σωτηρος: quod roagU probo. 

VARIORUM. 

• Ηηνύωτ δτι ev% <U4o>c. συδέ ώς έτυχε γέγο · 
>ττό δρος της *ίστεως. Εχ bis apparol Siinonis 
I ^ c o p i ass^cbriiiu in Palres Nica>iiosiniquiUH, 
<(ui drpmgunl eos tanquam furore p^rcito^, par-

tiumque studio baauo ac malcicriato abreptos » 
adeo ut symbolum polius prsecipitaturo quam a 
Gompositis animis profecium videri debcal. En hic 
falsaj criminalionib redargulio I 
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examine dictatam fuisse : necquacdam in eo concilio χ πολλής συζητήσεως κα\ δοκιμασίας αύτδν ύπηγδρευ-
dicla, quiEdara silenlio tradita ; sed quapcunque ad 
conOrraationem dogmatis dici polerant, cuncla in 
mediam fuisse prolata; nec causam temere defini-
l i n i , sed prius accurate discussam fuisse : adeo ut 
qtiae controversiam aut contenlionis maleriam exci-
tare videbanlur, e medio sublata sint. Atquc, ut 
gummalim dicam, omniura qui illuc convenerunt 
volunlatem, Dci voluntatem appellal: nec dubitat 
quin tot ac talium cpiscoporum consensio a Spiritu 
sancto procurata sit. Sabinos vero Macedonianae 
sectae antesignanus, scicns acprudens bis lestimoniis 
refragatur: eosque qui illic congregati sunt, rudes, 
omiiiqne scientia destitutos fuisse d i c i l ; paromque 
abest quin ipsum etiam Caesariensera Eusebiuro 

σαν · κα\ ούχ δτι τινά μέν ελέχθη, τινά δέ άπεσιγήθη, 
άλλ' δτι δσα πρδς σύστασιν τού δόγματος λεχθήναιήρ-
μοζε (65), πάντα έχινήθη · χα\ δτι ούχ απλώς ώρίσθη, 
άλλ' άχριβώς έξητάσθη πρδτερον ώστε πάντα δσα 
ή αμφιβολίας, ή διχονοίας πρόφασιν έδόχει γεννάν, 
ταύτα εκποδών γεγενησθαι. Τδ χεφάλαιον γνώμην 
θεού, τήν πάντων τών εκεί συνελθόντων γνώμην κα
λεί, κα\ Πνεύματι άγίφ, τών τοσούτων κα\ τηλtκου
τών επισκόπων τήν όμοφωνίαν γενέσθαι ούκ άπιστεΓ. 
Σαβίνος δέ ό της Μακεδονίου αίρέσεως προεστώς, τού
τοις μέν εκών ού προσέχει* άλλ' ίδιώτας , κα\ μή 
Ιχειν γνώσιν, τούς έκείσυνελθόντας φησίν κινδυνεύων 
καί αύτδν τδν Καισαρέα Εύσέβιον έπ\ άγνωσία δια-
βάλλειν* κα\ ούκ ένθυμείται, ώς εί κα\ ίδιώται ήσαν 

imperitiae accusct: neque illud rcpulat, eos qui ad B ol της συνόδου, κατελάμποντο δέ ύπδ τού θεού, κα\ 
synodum illam convenerunt, quamvis rudcs essent 
atqne imperiti, Dei tamen el Spiritus sancli gratia 
tliustratos, nullatenus a verilate aberrare potuisse. 
Verum audiamus quid imperator tn alia epistola, 
ariversusArii sectaiorumqae ejus dogmata lcgera 
ftlaioens, ad omnes ubique episcopos et provincia-
lcs scripserit. 

Alia epistola Cotutantini. 
Victor Constantinus, Maximus, Augustus, episcopis 

et ptebibus. 

Cum malos et impios bomines imitatus sit Arius, 
oamdein cum illis pcenam infamiae meretur subirc. ̂  
Queraadmodum ergo Porphyrius verae pielatis i n i -
micus, composilis adversus Ghristianam religionem 
nefariis voluminibus, dignam mercedem relulit, ut et 
ipsc infamis sit apud posteros, multisque appetitus 
oppTobrik , el impii ejus l ibri penitus fuerint abo-
l i l i : ila nunc placuit Arium seclatoresque ejns 
Porpbyrianosvocari, ut cujtis Imitati sunt mores, 
ejus etiam vocabulo appellentor. Praeierea, si quis 
forte liber ab Ario conscriplus reperiatur, 32 
flammis eum absumi praecipimus: ut non solum 
prava illius doctrina funditus abolealur; sed ne 
monumentam quidem ejus ullura posteritati relin-

τής χάριτος τού αγίου Πνεύματος », ουδαμώς άστοχή-
σαι τής αληθείας έδύναντο. Έπάκουσον γούν οία κα\ 
δι* ετέρας επιστολής δ βασιλεύς, κατά τε Αρείου 
κα\ τών ομόδοξων αυτού νομοθετήσας, τοΤς πανταχού 
έπισκόποις τε κα\ λαοις διεπέμψατο. 

"ΑΛΛη έχιστοΧή Κωνσταντίνου· 
Νιχητής Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σεβαστός, 

έχισχόχοις χαϊ ΛαοΊς. 
Τούς πονηρούς κα\ ασεβείς (66) μιμησάμενος 

'Αρειος, δίκαιος έστι τήν αυτήν έκείνοις ύπέχειν άτι-
μίαν. "Ώσπερ τοίνυν Πορφύριος ό τής θεοσεβείας 
έχθρδς, συντάγματα παράνομα κατά τής θρησκείας 
συστησάμενος , άξιον εύρετο μισθδν, κα\ τοιούτον, 
ώστε έπονείδιστον μέν αύτδν πρδς τδν έξης γενέσθαι 
χρόνον, καλ πλείστης άναπλησθήναι κακοδοξίας, άφα-
νισθηναι δέ τά άσεβη αυτού συγγράμματα· ούτω καλ 
νύν έοοξεν "Αρειον τε κα\ τούς Αρείου όμογνώμονας, 
Πορφυριανούς μέν καλείσθαι b , ίν* ών τούς τρόπους 
μεμίμηνται, τούτων Ιχωσι καλ τήν προσηγορίαν. 
Πρδς δέ τούτοις κα\ εί τι σύγγραμμα ύπδ Αρείου 
συντεταγμένον εύρίσκοιτο, τούτο πυρ\ παραδίδοσθαι * 
ίνα μή μόνον τά φαύλα αυτού τής διδασκαλίας άφα-

TALESII ANNOTATIONES. 

(65} Αεχφήναι ήρμοζε. Post haec verba codex D tcum apposui, proprie non pertinet ad synodura. 
AUalii addit πάντα έκινήθη. nec ullara synodi conlinel mentiouem. Porro ad 

(66) Τους χαϊ ασεβείς. Haec Constantini impera- hanc Conslantini epistolam alludit Alhanasius in 
loris epistola non suo loco hic referlur a Socrate. Epistola ad solitarios, nbi de Consiantio haec d i c i t : 
Collocanda potiua erat post epistolam Constantini Διά τί τούς Ά ρε ια νους ούς εκείνος Πορφυριανούς 
ad Ecclesias, quae proxime sequilur in boc capile. ώνόμααε, τούτους ούτος είς Έκκλησίαν είσαγαγείν 
Primo enim loco referendae sunt epistolae quae pcr- σπουδάζει; 
tinent ad synodum Nicaenam. Haec vero cujus in i -

VARIORUM. 

* Κατελάμποντο δέ ύχό του Θεού, χαϊ τής χά
ριτος του άγιου Πνεύματος. In ea sentenlia fuil 
Socrates, u l crederet, concilio episcoporum vere 
univcrsali seraper adesse Spiritus sanclt gratiam 
illuminalricem, quae eos, utcunque rudes et impe-
ritos (quod tamen Sabinus de Patribus Nicaenis 
lalso aflirmaverat) ab errore, saltem in necessariis 
iidei arliculis, immnnes cnstodiret. (YideCI. Bulli 
Dffens. fidei Nic. pag.2, fol.) 

b "Εδοξεν "Apetcv τε xcil τους 'ΑρεΙον όμογί'ω 

μονάς, Πορρυριανονςμέν χαΛεΤσθαι. Doctissimos 
Cudwortbos, ιη ΙηίεΙΙεείηαΙί stjitemate, pag. 595, 
conjicit, nomen hoc ideo Arianis inditum, qaod 
instar Porphyrii aliommque e Juniori Platonicotum 
schola, sradationes qnasdam inter diversas sanciae 
Trinitatis hypostases excogiUrant: quo pacto secun-
dam et tertiam personam in creaturarum fcre or-
dinem redigerent. Imo Plato ipse a Cyrillo AIcx. 
redargurtur, l ib. ι Contra Julianum, quasi grada-
tionibus suis viam Arianismo Mcrncrct. W. Lowrn. 



* UISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. 1. 90 

νισθρίη ^άλλά μηδέ υπόμνημα αυτού όλως ύπολεί- Λ quatur. l l lud etiain denuulio, quod ei quis libruin 
ab Ario composituin occulu&se deprcbensus sit, nec *ο\.το. Εκείνο μέντοι προαγορεύω t ώς εί τις σύγ

γραμμα ύ«ο Αρείου συνταγέν φωραθείη κρύψας, κα\ 
μή ευθέως προσενεγκών πυρ\ κατανάλωση , τούτω 
•ανατος Εσται ή ζημία · παραχρήμα γαρ άλούς έπΙ 
τούτψ, κεφαλικήν ύποστήσεται τιμωρίαν. Ό θεδς 
ύμας όιαφυλάξοι. 

ΆΧΙη έχιστοΛή. 
Κντσταντιτος Σεβαστός, ταις %ΕχχΛτ\σίαις. 
ΠεΤραν λαβών έχ τής τών χοινών εύπραξίας, δση 

τη; θείας δυνάμεως πέφυκε χάρις , τούτον τε πρδ 
πάντων έκρινα είναι μοι προσήχειν σχοπδν, δπως 
παρά τοίς μαχαριωτάτοις τής καθολικής Εκκλησίας 
πλήθεσι π/στ:ς μία, κα\ είλικρινής αγάπη, δμογνώ-
μων τε περ\ τδν παγκρατή θεδν ευσέβεια τηρήται· 
άλλ' επειδή τούτο έτέρως ούχ οΤδν τε ήν άκλινή κα\ 
βεβαίαν τάξιν λαβείν, εί μή είς ταύτδ πάντων δμού, 
ή τών γουν πλειόνων επισκόπων συνελθδντων, έκαστου 
τών προσηκόντων τή άγιωτάτη θρησκεία βιάκρισις 
γένοιτο · τούτου ένεκεν πλείστων δσων συναθροισθέν-
των, καλ αύτδς δέ καθάπερ εΤς έξ υμών έτύγχανον 
συμπαρων (ού γάρ άρνησαίμην άν έ - / φ μάλιστα 
νείρω, συνθεράπων υμέτερος πεφυκέναι*) άχρι τοσ
ούτου άπαντα τής προσηκούσης τετύχηκεν εξετά
σεως, άχρις ού ή τ φ πάντων έφόρω άρέσκουσα γνώμη, 
πρδς τήν τής ένότητος συμφωνία ν είς φώς προήχθη· 
ώς μηδέν Ετι πρδςδιχόνοιαν, ή πίστ?ως άμφισβήτησιν 
ύκολείπεσθαι. Ένθα κα\ περί τής τού Πάσχα άγιω-
τάτης ημέρας γενομένης ζητήσεως, Εδοξε κοινή γνώμη 
χελώ; Ιχειν, έπ\ μιάς ημέρας πάντας τούς απαντα
χού έπιτελείν. Τί γάρ ήμίν χάλλιον, τί δέ σεμνότερον 
ύπάρςαι δυνήσεται, τού τήν έορτήν ταύτην, παρ* ή ; 
τήν της αθανασίας εΙλήφαμεν ελπίδα, μι$ τάξει κα\ 
φσνιρψ λόγω, περά πχσιν άδιαπτώτως φυλάττεσθαι; 
χαϊ πρώτον μίν, άνάξιον Ιδοξεν είναι τήν άγιωτάτη ν 

έκείνην έορτήν, τή τών Ιουδαίων επόμενους συνηθεία 
πληρούν· οί τάς εαυτών χείρας άθεμίτω πλημμελή-
ματι χράναντες, είκότως τάς ψυχάς οί μιαρο\ τυφλώτ-
τουσιν. Έξεστι γάρ τού εκείνων Εθνους άποβληθέν-
*ος ·, αληθεστέρα τάξει, ήν έκ πρώτης του πάθους 
ημέρας μέχρι τού παρόντο; έφυλάξαμεν, κα\ έπ\ τούς 
μέλλοντας αίώνας τήν τής έπιτηρήσεω; ταύτης συμ-
πλήρωσιν εγγίνεσθαι. Μηδέν τοίνυν Εστω ύμίν κοινδν 
μετά τού έχθ ιστού τών Ιουδαίων δχλου. Είλήφαμεν 
παρά του Σοττήροςέτέοαν δδόν. Πρόκειται γάρ δρόμος 
t j ί^ρωτάττ] ημών θρησκεία, κα\ νόμιμος κα\ πρέ
πων. Τούτου συμφώνως αντιλαμβανόμενοι, τής Εχθρας 
εκείνης εαυτοί* ς συνειδήσεως άποσπάσωμεν, αδελφοί 
τ ιμιώτατοι .Έστι γάρ ώς αληθώς άτοπώτατον, εκείνους 
αύχείν, ώς άρα παρεκτδς τής αυτών διδασκαλίας 
ταύτα φυλάττε ι* ούκ ήμεν Ικανοί. Τί δέ φρονείν 
ικιίνοι όρΟΰν έυνήσονται, οί μετά τήν κυριοκτονίαν 
ΐπίνην έκστοτντες τών φρενών, άγονται ού λογισμώ 

αλλ* όρ*μ$ άκατασχέτω, δποι άν αυτού; ή Εμ-

eum statim oblalum igne combusseril, morlis poe-
nam subibi l : simul atque enim in hoc facinorc 
fuerit deprebeasus, capitali supplicio ferielur. D i -
vinitas vos servet. 

Alia epistola Comlantim. 
Constanlinus Augustus, Eccletiis. 

Gum ex florenti rcipublicre slatu compertum ha-
berem quanta fuisset crga nos oinnipotcntis Dei 
benignilas , in hoc pnccipue mihi esse elaboran-
duni existimavi, ut a sanclissimis Ecclcsix calbo-
licae populis una Gdes, sincera charilas, c l consona 

Β erga omnipotentem Deum rcligio scrvarctur. Sed 
quoniam Oeri non poteral ut ca res firine ac slabi-
liter conslituerelur, nisi omnibus episcopis, vel 
certc plurimis corum, in nnum congregatis, singula 
qnae ad sacralissimam religionem perlinenl, disce-
plata prius fuissent: banc ob causam coactis qiiam 
fieri potuit plurimis saccrdolibus ; mc quoque lan-
quam uno ex vobis prsescntc (nequc eniin ncgave-
rim id quo maxime cxsolto, conscrvum me vcstnnn 
esse) cuncla competenti examine eo usqnc dtscu$sa 
sunt, donec inspectori omnium Dco accopta senten-
tia, ad unilalis concenturn proferrctur in luccm: 
ila nt nullus dlsscnsioni, nttllus controversia? de 
flde locus amplins relinqueretur. Ubi ctim de san-
ctissimo etiam Pascbae die qu&silum fuisset, com-

^ tnuni omniam sententia decretum est, eam festivi-
tatem uno eodemque die ab omnibus ubique cele-
brari opoiiere. Quid enim pulebrius, quid bonesiius 
nobis esse possit, qoam ut taaec festivitas, ex qua 
spem immortalitalis accepimus, mio eodcmque or-
dineel eerta ralione ab omnibos inoffense observe-
tur? Ac primum quidem visnm est omnibus rem 
esse prorsus indignam ut in sanclissima? bujus so-
lemnilatis oelebratione consaeludinem Judawrum 
sequeremor: qui cum manus suas nefario scelere 
Gontaminarint, merito impuri bomines cascilale 
mentis laborant. Quippe rejecta illorum consuetu-
dine, possnmua rectiori ordine, qucm a prinao pas-
sionis die ad ha?c usque tempora senravimns, ad 

ρ falura etiam saecula bujus observantiaB ritum pro-
pagare. Nihil ergo nobis commune sit cum inimi-
cissima Juda?orum turba. Aliam cniin vtam a Serva-
torc accepimas. Proposilus est sacralissimse reli-
gioni nostra? cursus lcgtlimus et bonestus. Hunc 
unanimi eonsensu retiucntes, ab il!a lurpissima 
socielate ct conscientia nos abstrabanm», fratres 
charissitni. Est enim profecto absurdissiimun. qood 
i l l i niagnifice jactant, nos absquc ipsorum magisie-
rio haec commode obscrvare 33 n o n Ρ 0 ^ · Quid-
nam vero i l l i rccte senlirc possinl, qui posL ncccm 

VARIORUM ANNOTATIONES. 
e Τον εκείνων ίΟτονς ά.τουΛί\ΰεπος. Recle έΟονς emendavit Valcsius ad 

(Ofttilant. l i b . m, cap. 48. b . 
Euscbium de ViU 



SOCKATIS 

Dotniiti, pott illod parriciditun, fneuie capti , non h φυτος αυτών άγάγη μανία ; Εκείθεν τοίνυν καν τού* 
ratione, sed pracipiti iinpeiu fentntur, quoctHique 
innatus foror ipsos impulerit ? Hinc est quod ne ia 
hac quidera parte verkalem ipsam perepiciunt : 
adco nt a convcnienli eroendalione lengieeime ab-
crrantes, uno eodemque anno duo Pascfaata eele-
Lrent. Quid ergo est cur islos sequamur, quos 
conslat gravissimo erroris raorbo laborare? Nam 
uno eodem anno gemiuum Pascba facere, nunquam 
profecto sustinebimus. Veruni eliamsi qiue dixi 
minirae euppeterenl, veslrae lamen solcrliae est id 
curare omnibus modis alquc optare, ne sanciitas 
animarum vestraruni, io ullius rei similUudine, 
cam nequissimorum boininuro moribus sociari et 
comraisceri videalur. Illud praeterca considerandura 

τ φ τφ μέρει τήν άλήθειαν ούχ όρώσιν, ώς άεΐ κατχ 
πλείστον αυτούς πλανωμένους (67), άντ\ της προσ
ηκούσης επανορθώσεως, έν τώ αύτψ έτει δεύτερον τδ 
Πάσχα έπιτελείν. Τίνος ούν χάριν τούτοις έπο* με θα, 

Ό ! δεινην πλάνην νοσείν ώμολδγηνται; Δεύτερδν γε 
τδ Πάσχα έν έν\ ένιαυτφ ούκ άν ποτε ποιείν άνεξώ-
μεθα. Άλλ' εί κα\ ταύτα μή προύκειτο, τήν ύμετέ-
ραν άγχίνοιαν έχρήν κα\ διά σπουδής κα\ δι* ευχής 
Ιχειν πάντοτε, έν μηδενδς όμοιοτητι τδ καθαρδν τής 
ημετέρας ψυχής κοινωνείν, ή δοκείν ανθρώπων Ιθεσι 
παγκάκων. Πρδς τούτοις, κάκείνο πάρεστι συνόρων, 
ώς έν τηλικούτψ πράγματι κα\ τοιαύτη θρησκείας 
εορτή (68) διαφωνίαν ύπάρχειν, έστ\ν άθεώτατον. 
Μίαν γάρ ήμίν τήν τής ημετέρας ελευθερίας ήμΙρβν^ 

est, nefas esse ut in tanti momenli negolio, el in Β τουτέστι τήν τού άγιωτάτου πάθους, δ ημέτερος 
hujusmodi religionis sulemnitate dissensio reperia-
tur. Unum enim libertali* noslrae festum diem, boc 
esl diein sacratissima» passionis, Servator nosler 
nobis reliquit, uoamquc cssc voluil caUioiicam Ec-
clesiam. Cujus membra licet variis locis dispersa 
sint, uno lamen spirilu, Dci scilicel volunlale, fo-
veniur. Consideret, qtueso, vcslne sanclitalis so-
lertia, quam grave sit el indecorum, iisdein diebus 
ahus quidem jejuniis iiiteutos esse, alios vero con-
vivia celebrare : et post dics Pascbae, alios quidem 
in fcslivitaiibus et animorum reamsione versari, 
alios vero dcflnitis vacare jejuniis. Hoc itaque con-
vcnienii emendalione corrigi, et ad unam eamdem-

παρέδωκε Σωτήρ, μίαν είναι τήν καθολικήν αυτού 
Έκκλησίαν βεβούληται. Τ Ης εί κα\ τά μάλιστα είς 
πολλούς τ ί κα\ διαφόρους τύπους τά μέρη διήρηται, 
άλλ' δμως έν\ πνεύματι, τουτέστι τψ θείψ βουλήματι, 
θάλπεται. Λογιοάσθω δέ ή της υμετέρας δσιότητος 
άγχίνοια, δπως έστι δεινό ν τε κα\ άπρεπες, κατά 
τά ; αύτάς ημέρας, έτερους μέν ταίς νηστείαις σχό
λαζε ιν, έτερους δέ συμπόσια τελείν * και μετά τάς 
τού Πάσχα ημέρας, άλλους μέν έν έορταίς κα\ άν-
έσεσιν έξετάζεσθαι, άλλους δέ ταίς ώρισμέναις έκδε-
δόσθαι νηστείαις. Διά τούτο ^ούν τής προσηκούσης 
επανορθώσεως τυχείν, καί πρδς μίαν διατύπωσιν 
άγεσθαι τούτο, ή θεία πρόνοια βούλεται, ώς Ιγωγε 

que forraam redigi divina vull providantia, quem- Q απαντάς ηγούμαι συνορ|ν. "Οθεν επειδή τούτο ούτο*ς 
adoaoduni omnea roeo quidera judicio iuteUigilis 
Proindecumhoc ila emendari oporterel,ulnihilBO-
biscommttneessetcum tUorom Dotniiii interfecloniHi 
et parricidartim oonsuetudine: cumque bic ordo 
decenlUsimus sit, quem oranes taui occidenlalium 
quam meridianarum el seplentrionalium orbis par-
tiuin Ecdesix, ac nojuiulla) quoquc orienUlium 
eervanl: idcirco id adquam rcctumqae esse omncs 
judicaverunt, qued ct vobis placiUirum esse epo-
pondi; u l scilicet quod in urbe Roma, perque oui-
nem llaliam, Africain, /EgypUim ; per Hispaniaui, 
Gallias, Brilannias, Libyas; pcr uaiversamAchaiam; 
per Asianam et Ponlicain dio&ccsim ; per Ciliciam 
douique concordi seutentia observalur, id vestra 

έπανορθούσθαι προσήκεν, ώς μηδέν μετά τού τών 
πατροκτόνων τε κα\ κυριοκτόνων εκείνων Εθνους (69) 
είναι κοινόν · Εστι τε τάξις ευπρεπής, ήν άπα σα ι τών 
6υτικών τε κα\ μεσημβρινών κα\ άρκτψων τ ή ; 
οίκουμένης μερών παραφυλάττουσιν αϊ Έκκλησίαι, 
καί τίνες τών μετά τήν έψαν τ ό π ω ν ών ένεκεν έπ\ 
τού παρόντος καλώς Εχειν άπαντες ήγήσαντο · κα\ 
αύτδς δέ τή υμετέρα άγχινοία άρέσειν ύπεσχόμην 
ίν' όπερ άν κατά τήν Το»μα ίων πόλιν, Ίταλίαν τε 
κα\ Άφρικήν, άπασαν Λίγυπτον, "Ισπανίας, Γαλλίας, 
Βρεττανία;, Αιβύην, δλην Ελλάδα, Άσιανήν τε 
διοίκησιν κα\ Ποντικήν, κα\ Κιλικίαν, μι$ κα\ συμ-
φώνψ φυλάττηται γνώμη, ασμένως τούτο κα\ ή υμε
τέρα προσδέξηται σύνεσις · λογιζόμενη ώς ού μόνον 

quoque prudentia libenlibus animis ampleclatur : D πλείων έστιν δ τών κατά τούς προειρημένους τόπους 
illud nimirum atlendens, non modo majorem esse 
numerum Ecclesiarura in locis supra memoralis; 
verura eliam sequissimum esse u l oranes in coin-
mune id veliot quod slricta ralio exigere videtur, 
nec ullam cum Juda3oruin 34 perjurio societatem 
habere. Alque ut eummalim ac breviter dicam, 
placuit communi omnium judicio, ut sancussima 

^Εκκλησιών αριθμός · άλλά καί ώς τούτο μάλιστα 
κοινή πάντα ς ύσιώτατόν έστι βούλεσθαι, δπερ κα\ ό 
ακριβής άπαιτείν δοκεί λόγος, κα\ ουδεμία ν μετά τής 
Ιουδαίων έπιορκίας Εχειν κοινωνίαν. "Ινα ο* τδ κε-
φαλαιωδέστατον συντόμως εΓπω, κοινή πάντων ήρε σε 
κρίσει, τήν άγιωτάτην τού Πάσχα έορτήν μιά κα\ 
τή αυτή ήμερα συντελείσθαι. Ούδε γλρ πρέπει έν 

VALESII ANNOTATIONES. 
(67) Ώς δεΐ κατά πλείστον αυτούς πλανωμέ-

νους. In noslris codicibus Florcnlino ct Sforliano 
legitor ώς άεί. Quam lecUoneui conlirmat etiam 
Tbeodorilus. Apud Eusebiuin in libro lertio de Vila 
Conslantini scnpium esl : ώς δή κατά τδ πλείστον 
αυτούς πλανωμένους της προσηκούσης έπανορθώ-
σεο>ς. Ad qucm locum vidc placet qn;e notavi. 

(68) Τοιαύτη βίησχείας εορτή. In codice FIo-
renlino legitur τοιαύτης non male. Atque ila scri-
ptum habel codex Allaiii in HiKioria Theodoriti. 

(69) Κυριοκτόνων εκείνων έθνους. Postrcma vox 
deesl in nostris codicibas Florentino et Sfortiauu» 
ncc babclur apud Theodoritum. 
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αγιότητι εΐναί τι να βιαφοράν · ΧΟΛ κάλλιον Α Pasch« festivitas UDO eedemqne die cclebrarelur. 

Neque enim decet in lanta ganciilate aliquam esse IssoOox τ | | γνώμη ταύτη, έν ή ουδεμία ίσται άλλο 
τρδας πλάνης χαι αμαρτήματος επιμιξία. Τούτοι 
#5» ούτω στοιν/>ύντων, Ασμένως όεχεσθαι* τήν ούρα-
νίαν χαλ θείαν ώς αληθώς έντολήν. Πάν γάρ δ τι δ* αν 
έν τοές αγίοις τών επισκόπων συνεδρίοις πραττηται, 
τούτο πρδς τήν θείαν βούλησιν Ιχει τήν άναφοράν. 
Διδ πδσι τοίς αγαπητούς ημών άδελφοίς έμφανίσαντες 
τά προγεγραμμένα, ήδη καί τδν προειρημένον λόγον, 
» 1 τήν παρατήρησιν τής άγιωτάτης ημέρας ΰποδέ-
χεσθκί τε χαλ διαταττει* οφείλετε · ίν' έπειδάν πρδς 
τήν πάλαι μοι «οθουμένην τής υμετέρας διαθέσεως 
οψεν άφέχοιμαι, έν μιά κα\τή αυτή ήμερα, τήν άγίαν 
με·* υμών έορτήν έπιτελέσαι δυνηθώ* κα\ πάντων 
ένεκεν μεθ ' υμών ευδοκήσω, συνόρων τήν διαβολική ν 

dissoDanliam ι prsestatque eam sequi sentenliam ίο 
qua nulla est alieni errora scelertsque socielas a l -
que commuiiio. Quae cum ita se babeant, coeleslcm 
gratiam et plane divinum mandalum Ubcntibus 
animis suscrpile. Quidquid entm in sanctis cpisco-
porum conciliis gerttur, id oinne ad divinam refe-
rendum tst voluntatem. Quamobrem ubi eaqua? 
gesta sunt dilectis fratribus nostris nuntiaveriUs* 
supradictam rationem et saneiieekni diei observan-
tiam amplccti ac stabilire debelis : o l cuin in d i -
leciionis veetrse conspcctum jampridem a me desi-
deratum venero, uno eodemque dic sanctara festi-
vilaiein peragere possim : ulque de oinnibus una» 

ωμότητα ύπδ της θείας δυνάμεως διά τών ημετέρων Β Yobiscum gaudcam, ccrnens diaboii crudelitatem 
πράξεων άνηρημένην, άκμαζούσης πανταχού τής υμε
τέρας πίστεως καί είρήνης κα\ ομονοίας. Ό Θεδς 
υμάς δϊαφυλάςοι, άδελφο\ αγαπητοί. 

ψΑΛΛη εχκττοΛή χρός Βύσέδιοτ (70). 
ΙΙαεπτής» Κωτστχτχϊτος, ΜέγΗττος, Σε&Ηττός, 

Εύσεβίω*. 

Έ ω ς τού παρόντος χρόνου, τής άνοσίου βουλήσεως 
χαϊ τυραννίδος τούς ύπηρίτας τού Σωτήρος Θεού 
διωκούσης, πεπίστευκα καί ακριβώς έμαυτδν πέπεικα, 
πασών τών εκκλησιών τά έργα, ή ύπδ αμελείας 
διεφθάρθαι. % φόβω της επικείμενης ενεργείας έλάτ-
tova τής αξίας γεγενήσθαι, αδελφέ προσφιλέστατε· 
Kw\ δέ τής ελευθερίας άποδοθείσης, κα\ τού δράκον-

divina potentia, nobis operam navanlibus, esse sub-
lalam : florente ubtque lerrarum veslra fide atque 
concordia. Deus vos servet, fratres cbarissimi. 

Atia epuiota ad Eutebium. 
Firter CoHstantiuHs, Maxhnui, Augustus, Eusebio. 

Cum ad hanc usqoe diem iinpia prasumplio e4 
tyranmca violentia muiisiros Dei ac Servatoris no-
etri peraecuta sit, pro corto Uabeo plfttioque mibi 
ipse pereuadeo, ommum eceiesiarum sedificia, aut 
per incuriani cerrupta, aut prae meUi ingruentU 
temporura iniquitaiis minus boftorftitce exculla essc, 
Eueebi fraler cbariseime. Niinc ciHn Hberlas resti-

τος εκείνου Αικιννίου τού διώκτου (71), άπδ τής τών £ tula s i l , el draco ille provideulta quidem Dei oplirai 
κοινών διοικήσεως. Θεού τού μεγίστου προνοία, ήμε-
τίρα δέ υπηρεσία διωχθίντος, ηγούμαι καλ πάσι 
φανεοαν γενέσθαι τήν θείαν δύναμιν, κα\ τν^ς ή 
αόβτρ ή άπιατίχ *ή άμαρτήμασί τισι περιπεσόντας, 
ίχηνίνης Λ (Η) τον όντως δντα Θεδν, ήξειν έπ\ 
t^v αληθή παι όρθήν τού βίου πατάστασιν. "Οσων 
τοίνυν ή αυτός προΐατασαι εκκλησιών, ή άλλους τους 
κατά τόπον προϊσταμένους επισκόπους, πρεσβυτέρους 
τε ή διακόνους οΐαθα, ύπόμνησον σπουδάζει ν περ\ 
τά έργα τών εκκλησιών, ή έπανορθούαθαι τά όντα, 
ί €ίς μείζονα αύξειν, ή ένθα άν ή χρεία άπαιτή, 
καινά ποιεϊν. Αιτήσεις δέ καλ αύτδς, κα\ διά σού οί 
λοιποί τά αναγκαία, παρά τε τών ηγεμονευόντων, 
aul τής έπαρχικής τάξεως (75) * τούτοις γάρ έπ -

•maximi, mimsterio autem no&tro, a rcipublicse ad-
imnistrauone sabmolus; equidem exieiiaio divi-
«am poieDikm omnibue clarissime iBuotuissc: Η 
eo»qui seu metu, seu incredoJtlale aliquid pocca-
verimt, agoito illo qui vere esi, ad reciam el veraui 
Yivendi ralionem esse redituros. QnolqHol igitur 
eodesiie-aut ipee prases, airt alios in suigulis lock» 
praesidenles episcopes, «tprcsbyteros , el diacoiu>s 
nosti, cunctos admone 4it in opera ecclesiarum 
omni atudio ac diligentia incumbant: quo aut rcpa-
rentur qua adbuc manent, ant augeantur in majus, 
aut, sicubi usua postulavcril, nova xdiiiccntur. 3 5 
Quaeouuque aiMem necesearia fuerint, et ipse ct re~ 
liqui alii tuo inlcrveutu, tum a praesidibus provin-

YALESll ANNOTATIONES. 

fffl)'AJJi] έχιστο.ίτι χρδς Ενσέβιοτ. Haec epi-
stobConsUniiiii ad Eusebium, auieijue ilera duae 
qnx seqonritirr, prorsus aHeno loco hie poeitse sxmt. 
XaM i^e atl syimdum Nicsenam iillaleins perlmeitt, 
afc de AHo aui de Arianis loquuntur. Quiniuio 
p i w ba?c Coiistantini ad Eusebium epistola scripta 
» i aiite conctlium Nicsnum, ut apcrle indical Eu-
«eaitts ipsc i n libro sccundo de Vila -Ccmstantini, 
cip. 4«. 

(71) HTfl τοϋ δράχΌΤΤος εκείνον Autirviov του 
focrov.Tree pekreRKe voeesdeeont apudEosebiem 
faWeosnpra eitalo, et schoHi vice adjccUe eonL, 
τά a Socraie, rel ab atio schollastc. 

D (72) %Εχιγνόντας δέ. In libro sccundo Euscbii 
de Ti ta Constantini Icgitur έπιγνόντας τε τδ δντως 
όν. Apod Theodrtritiim vero scribitur έπιγνόντας 
τε τδν δντως όντα· Ego vero maUem scrrbere έπι-
γνόντα ήδη, olc. 

(73) Καί τής έχαρχιχής τάξεως. Id csl, ab offt-
cio praefecturae praitorianae. Hi ofliciales uno verbo 
έπαρχιχο\ diccbantur. Ita enim Chrysoslumus ap-
pellal in epist- 44 ad Olympiadeni, el i n cpist. 4tS 
e t ^ ^ . Lairni qiioqoc uho verbo priefeciiaaos oos 
nppeilant. Sic Aimmaivas MarceUhiits m tibro xru , 
pagina 90: Bmkjue inusitato exemvio, id peiriufo 
Ccnar impetraverat α prafecto, ul secHudte Beigicte 

VARIOWM. 
* Άσμέπύς δέχεσθαι. Lfgcudum δέχεσθε. W Lov>ni. 



95 SOCUATiS 

chrum peteut, tum ab oflicio praefccluraj preto- Α εστάλη, πάση σπουδή έξυπηρετήσασθαι τοίς ύπδ τής 
riana*. flis enim per litleras pneccptum est u l iis σης δσιότητος λεγομένοις. *0 βεδς διαφυλάξοι σε, 
quap tua sanctilas dixerit, oiniti diligentiaobseqoan- αγαπητέ αδελφέ. Ταύτα μέν ούν περ\ τής τών Έ χ -
tar. Divinitas te servet, frater cbarissime. Elliscc κλησιών οικοδομής, πρδς τούς καθ* έχάστην έπαρχίαν 
quidcm de ecclcsiarum aediilcatioiic impcrator ad επισκόπους έπέστειλεν. Όπ'.ία δ* κα\ περ\ τής τών 
singularuni provinciarum episcopos scripsil. Quae Ιερών βιβλίων κατασκευής πρδς Εύσέβιον Εγραψε ιδν 
vcro de sacris codicibus conficiendis ad Eusebium Παλαιστΐνον, έξ αυτών τών γραμμάτων καταμαθεϊ» 
Palxslinum scripserit, ex ipsis ejus lilteris licel co- εύπετές. 
gnoscerc. 
Victor Constanlinus, Maximus, Auguttm, Eu$ebio, Νικητής Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σεβαστός, 

Ccesarece episcopo. Ενσεβίφ Καισαρείας. 

In ea urbe quae a nobis nomen sorlila est, divina Κατά τήν έπώνυμον ήμίν πδλιν, τής τού Σωτήρος 
Servatoris noslri adjuvantc providenlia, maxima Θεού συναιρεμένης προνοίας, μέγιστον πλήθος άν· 
bominum multitudo ad sanctissimam Ecclesiam θρώπων τή άγιωτάτη Εκκλησία άνατέΟεικεν έαυτδν; 
sesc adjunxil. Itaque cum cuncla illic maximum g ώς πάντων έκείσε πολλήν λαβδντων αύξησιν. Σφδ-
increiuentum capiant, conscnlancuin in primis v i - δρα τοίνυν άξιον καταφαίνεται (74)·. *σΛ εκκλησίας έν 
detur, ul plurcs qiioquc in ea conslruantur cccle- αυτή κατασκευασθήναι πλείους. Τοιγάρτοι δέδεξο 
sijt. Accipc igilur libenti animo id quod faccre dc- προθυμότατα τδ δόξαν τή ημετέρα προαιρέσει· πρέ·» 
crcvi. Visum eslenim id signiQcarc prudentiae tua», πον κατεφάνη δηλώσαι τούτο τή σή συνέσει, δπως 
ut quinquagiula codiccs divinamni Scriplurarum, άν πεντήκοντα σωμάτια έν διφθέραις έγκατασκεύοις, 
quarum apparatum et usum maxime nccessarium ευανάγνωστα τε κα\ πρδς τήν χρήσιν εύπαρακδ· 
Ecclesiae esse intelligis, in inembranis probe appa- μιστα, ύπδ τεχνιτών καλλιγράφων, κα\ άκρι€ώς τήν 
ratis, ab artilicibus antiquariis venusle scribendi τέχνην επισταμένων, γ ραφή να ι κελεύσειας* τών θείων 
pcrilissimis describi facias, qui et legi facile, et ad δηλαδή Γραφών, ών μάλιστα τήν έπισκευήν καλ τήν 
omnera usum circumferri possint. Litlerae porro a χρήσιν, τψ τής εκκλησίας λόγω άναγκαίαν είναι 
nostra clcmentia missae sunt ad rationalem dioece- γινώσκεις. Άπέσταλται δέ γράμματα παρά τής 
sis, ot cuncla ad eorum codicum confeclionem ne- ημετέρας ήμερότητος πρδς τδν της διοικήσεως καθ· 
cessaria praiberi curet. Tiue erit diligcntiae u l ολικδν (75), δπως άν πάντα τά πρδς τήν έπισκευήν 
scripli codices quantocius apparenlur. Caelerura αυτών επιτήδεια παρασχείν φροντίσειεν. "Ινα γάρ ώς 
duorum publicorum vehiculorum usum auctoritate C τάχιστα τά γραφέντα σωμάτια κατασκευασθείη, τής 
bujus epistolae accipies. Sic enjm qua» eleganler σης επιμελείας έργον τούτο γενήσεται* κα\ γάρ δύο 
descripla sunt, ad conspectum nostmm commodis- δημοσίων οχημάτων έξουσίαν είς διαχομιδήν, έκ της 
sirae perferentur : uno scilicet ex ecclesiae tune αυθεντίας τού γράμματος ημών τούτου λαβείν σι 
diaconis id ministerium obeunte. Qui quidem ubi προσήκει. Ούτω γάρ άν μάλιστα τά καλώς γραφέντα, 
adnos pervenerit, bumanilatis nostrae experimen- κα\ μέχρι τών ημετέρων δψεων ,όάστα διακομισθείη, 
tum capiet. Divinitas Ιο servet, fraler cbarissime. ένδς δηλαδή τούτο πληρούντος τών έκ τής σης "Εκ
κλησίας διακόνων δς έπειθαν άφίκηται πρδς ημάς, τής ημετέρας πειραθήσεται φιλανθρωπίας. Ό θεός 
σε διαφυλάξοι, αδελφέ αγαπητέ. 

36 ΔΙια epittola ad Macarium. "ΑΛΛη έχιστοΛή προς Μακάριον. 
Victor Conttantinut, MQXimut, Augustus, Macario, Νικητής Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σεβαστός, 

Hierosolymorum episcopo. Μακαρίφ Ιεροσολύμων. 
Tanta est Servaloris nostri gratia, ut nulla ser- Τοσαύτη τού Σωτήρος ημών έστιν ή χάρις, ώς μη-

monis copia ad praesenlis miraculi narralioncni D δεμίαν λδγο>ν χορηγίαν τού παρόντος πράγματος 
suflicere videatur. Nam ut sacratissimx illius pas- άςίαν είναι δοκείν. Τδ γάρ γνώρισμα τού άγιωτάτου 
sionis monumenlum, sub terra jampridem occulla- εκείνου πάθους ύπδ τή γή πάλαι κρυπτόμενον, το-
tum tot annorom spalio delilueril, quoad communi σαύταις ετών περιόδοις λαθείν, άχρις ου διά τής τού 
loninium hoste sublato, famulis ejus in liberlatem κοινού πάντων εχθρού αναιρέσεως, έλευθερωθείσι 
asserlis affulgeret, id omnem revera admirationem τοίς εαυτού θεράπουσιν άναλάμπειν Εμελλε, πάσαν 
superal. Nam lametsi quotquot ubiqoe terrarura sa- Εκπληξιν ώς αληθώς υπερβαίνει. Εί γάρ πάντες οί 
picntcs habenlur, omncs in unum coacti, aliquid διά πάσης της οικουμένης είναι δοκούντες σοφοί, είς 

VALESIl ANNOTATIONES. 
mulliformibus malit oppressas dispositio sibi commil- λαβόντων. αύξησιν, σφόδρα άξ'.ον καταφαίνεσΟαι, elc. 
teretur : ea videlicel lege, ut n*c prcBfectianvs, ηεο (75| Αιοικήσεως καΟοΛικόν. Hunc loouin expo-
praiidialit apparitor ad wlvendum quemquam « r - sai in AnnolatioDibus ad librura quartuni De vita 
geret- Videquas nolaviad librura secundumEusebii Constantini. De Καθολικοίς vero, seu Rationalibus 
Dc vila Conslantini. niulta d i x i , partim in Comincntariis ad Aiuuiianum 

(74) Σφόδρα τοίννν άζιον καταφαίνεται. Apud MarccUinum, parlim in Nolis ad excerpla Dionis 
Eusebium in libro iv Dc vita Conslant., et apud Coccciani, partim eliam in Amiolalioiiibus ad I l i -
Thcodorilum in libro ι llislorkc , bic locus ita siuriam ccclcsiasticam Euscbii. 
logitur ac distinguitur, ώ ; πάντων έκιίσ* πολλήν 
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εν χαλτοαύτο συνελθόντες, άξιον τι του πράγματος Α pro bujus rei dignilate dicere instituerent, nc ad 
Ιθελήσωσιν ε ίπείν , oCS* άν προς τδ βραχύτατον 
άμιλληθηναι δυνήιονται· έπ\ τοσούτψ πα σαν Ανθρω
πίνου λογισμού χωρητικήν φύσιν ή του θαύματος 
τούτου πίστις υπερβαίνει, δσω τών ανθρωπίνων τά 
ουράνια συνέστηκεν είναι δυνατώτερα. Αιά τούτο γούν 
ούτος άε\ κα\ πρώτος κα\ μόνος έστί μοι σχοπδς, ίν* 
ώσπερ έαυτήν όσημέραι καινοτέροις θαύμασιν, ή τής 
αληθείας πίστις ένδείκνυσιν, ούτω κα\ αί ψυχα\ πάν
των ημών περ\ τδν άγιον νόμον, σωφροσύνη κα\ 
όμογνώμονι προθυμία, σπουδαιότεραι γίγνοιντο· 
•Οπερ επειδή πάσιν είναι νομίζω φανερδν, εκείνο 
μάλιστα σε πεπείσθαι βούλομαι, ώς άρα πάντων μοι 
μέλει μάλλον, δπως τδν ιερόν εκείνον τδπον, δν θεού 
προστάγματι αίσχίστης ειδώλου προσθήκης, ώσπερ 

mimmam quideni ejus parlem aspirarc posse mihi 
videnlur. Quippe hujus miraculi fidcs omnem hu-
mana; rationis capacem naturam tantum excedit, 
quantuin humanis divina prcecellunl. Quocirca hic 
unus mibi ac praecipuus semper esl scopus, ut quem-
admodum verilalis fidcs novis quolidie miraculis 
inclarescit, sic eliam mentes omnium noslrum ad 
sanctissimae legis observantiam cum oniDi mode-
stia et concordi alacritale incitcntur. Quod quoniam 
oronibus perspeclissimum esse cocfldo, id tibi in 
primis persuasum velim, nihil mibi anliquius esse 
quam u l sacrum illum locuro, qocm Dei jussu tur-
pissima adjectionc siinulacri vclut gravi quodam 
pondcre exoDeravi; ct qui ab inilio quidetn Dei j u -

τινδς επικειμένου βάρους έκούφισα, άγιον μεν έξ Β dicio sanctus fuit, poslea vcro mullo sanctior efle-
άρχής βεού χρίσει γεγενημένον, άγιώτερον δέ άπο-
φανOiντο, άφ* ού τήν τού σωτηρίου πάθους πίστιν 
f i ; φώς προήγαγεν, οικοδομημάτων κάλλει κοσμήσιο-
μεν. Προσήκει τοινυν τήν σήν άγχίνοιαν ούτω δ:ατάξαι 
τε, κα\ έκαστου τών αναγκαίων ποιήσασθαι πρδνοιαν, 
ώς ού μόνον βασιλικήν τών πανταχού βε>τίονα, αλλά 
κσλτά λοιπά, τοιαύτα γενέσθαι, ώς πάντα τά έφ' 
έκαστης πόλεως καλλιστεύοντα, ύπδ τού κτίσματος 
τούτου νικάσθαι* κα\ περ\ μέν τής τών τοίχων εργα
σίας τε κα\ καλλιεργίας, Δρακιλλιανψ τω ήμετέρφ 
φίλψ διέποντι τών λαμπρότατων έπαρχων τά 
μέρη (76), καί τ ψ τής επαρχίας άρχοντι, παρ* ημών 
έγκεχειρίσθαι τήν φροντίδα γίνωσκε. Κεχέλευσται 
γάρ ύπδ της έμής εύσεβείας, χα\ τεχνίτας κα\ 

ctus est, ex quo Doiuinica? passionis Qdcm in luccm 
protulit; eum, iuquam, locuin fabricarum pulcbrilu-
dioe exornemus. Decet itaque prudenliam tuam, 
singula ad opus necessaria ita disponcre et curare, 
ut non modo basilica ipsa omnium quac ubique 
sunt pulcherrima; scd el reliqua mcmbra cjustnodi 
6int, ut omnes shigularum urbium fabricae quan-
tumvis eximiae, ab hac una facile superenlur. Ac 
de parielum quidera substruclione et eleganlia, 
Draciliano amico nostro, agenli vices clarissimo-
rum pnefectorum praetorio, et praesidi provinciac 
scias a me coram esse commissam. Jussit siquidem 
pielae nostra ut artifices et operarii, el quaecunque 
ad boc opus necee&ria esse ex prudentia tua co-

έργάτας, καλ πάνθ' δσα περί τήν οίκοδομήν αναγκαία C gnoverint, protinus instante illorum solliciludine 
τυγχάνειν, παρά τής σης χαταμάθοιεν άγχινοίας, 
πχρχχρηυα διά της εκείνων προνοίας άποσταλήναι. 
Ui{»\ δε τών κιόνων, ή τών μαρμάρων, ά δ* άν νο-
μίσης είναι τιμιωτερά τε καί χρησιμώτερα, αύτδς 
σννόόεω; γενομένης πρδς ημάς γράφοι σπούδασον* 
ίν* όβων Γ άν καί οποίων χρείαν είναι διά τού γράμ
ματος έπιρώμεν, ταύτα πανταχόθεν μετενεχθήναι 
σοιηθ^. Τδν γάρ τού κόσμου θαυμασιώτερον τόπον, 
κατ* άςίαν φαιδρυνεοθαι δίκαιον. Τήν δέ της βασι
λικής χαμάραν, πότερο ν λακωναρίαν, ή διά τίνος 
ετέρας εργασίας γενέσθαι δοκεί, παρά σού γνώναι 
βούλομα:. φ. γάρ λακωναρία μέλλοι είναι, δυνήσεται 
κει χρνσψ καλλωπισθήναι. Τδ λειπόμενον, ίνα ή σή 
όσιότης τοίς προειρημένοις δικασταίς ή τάχος γνω-
ρισθήναι ποιήση, €σων τε κα\ εργατών κα\ τεχνιτών ^ 
κε\ άναλωμάτων χρεία* κα\ πρδς έμέ ευθέως άν-
ειεγκείν σκού£ασον, ού μόνον περ\ τών μαρμάρων τε 
«Λ κιόνων, άλλά καί περ\ τών λακωναριών, είγε 
τ*}» κάλλιον έπικρίνειας. *0 Θεός σε διαφυλάξοι, 
αδελφέ αγαπητέ . Κα\ άλλα; δέ έπιστολάς δ βασιλεύς 
χιτά Αρείου χα ι τών ομόδοξων αυτού πανηγυρικά)· 
τερηνγράψας, πανταχού κατά πόλεις προσέθηκε (77) 

dirigantar. De cotamnis vero et marmoribus, qua> 
cunque et preliosiora et utiliora csse ipso aspectu 
judicaveris, cura ut ad DOS perscribas; ut cuin ex 
litleris tais cognoverimue qnol et qualibus opus s i l , 
ea nndique possial comporlart. jEqnum est eniro ut 
qui pne tolius orbts locis maxime admirabilis est lo-
CUB, pro dignilate sua exornetar. Porro 37 cauie-
ram basilica*, ntniin laqucataui, an alio quopiam 
operis genere faciendam censeas, certior a te fieri 
velim. Nam si laqueala fiet, axiro quoque poterit 
exornari. Rcslal igitur n l sanctitas tua eupra me-
moralis judicibus qaamprimuru signiOcet quot 
operartis, el arlificibus, ct sumplibus opus c r i l : 
iilqae ad me celeriter iffcrat, non modo de mar-
moribus et columnis, sed etiam de Iaciftiaribus, si 
boc opus venustius esse censueris. Divinitas le ser-
vet, frater chariesime. Alias etiam epislolas contra 
Arium scctatoresque ejus, in modom oralionum 
scriplas per singulas urbcs proposuit, perslringeDs 
hominem, ct facele jocando suggillans. Scripsil 
praeterea ad Nicomedienses adversus Eusebium et 
Theognim. Quibus in litteris improbilatem Eusebii 

VALESH ANNOTATIONES. 

fW| ΑραχίΛΛιατφ τψ διέποντι τών Λαμποντά-
τντ Ιχαρχων τά / ιέρη. Hunc locum abunde cx-
J Aiinotationibus ad librum tertium Eusebii 

bujos episloUe loca ibidcm exposita reperiet, qna? 
boc loco repetere superfluum esse duxi. 

(77) Πανταχού κατά πόΛεις προσέθηκε. Scri-
« · «te anperaloris Constantini, cap. δ! . Eas iei- bendum omnino esl προέθ^κε, id est, proposuh 
torconsolei studiosus lcclor, si volei. Nara et aiia Solebant enim impcratores Romani episiolas suas, 
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carpit, ηοη solum eo quod Ario semper favisset, Α ίιακωμιρδών, χα\ τής είρωνείας τψ ήθβι διαόάλλων 
vcrum etiam quod tyranni partibus antchac addi-
ctus, rebes euis insidiatus csset Proiode illos hor-

. tatur ut ejus loco alnim episcopmn eliganl. Verum 
epistolas dc htscerebus ab eo conscrtptas bic appo-
nere, ob earum prolixitalem eupervacuum duxL Si 
qai vero illarum desiderio tenenttir, eas et perqui-
rcre facile poterunt ei legere. Sed de bis bacleiras. 

αυτόν β . Ού μήν άλλά κα\ Νικομηδεύσι (78) κατά 
Εύσεβίου κα\ βεόγνβδος γράφων, καθάπτεται μέν 
της Εύσεβίου κακοτροπίας, ού μόνον έπι τψ 'Αpeνά
νι σμψ, άλλ' δτι καΛ τψ τυράννψ ήδη πρότερον 
εύνοών, τοίς αυτού πράγμασιν έπεόούλευσε· παρήνει 
δέ Ετερον έλέσθαι έπίσκοπον άντ* αυτού. *Αλλά τάς 
περ\ τούτων έπιστολάς, διά τό έν αύταίς μήκος, 

ενταύθα προσγράψαι περιττδν είναι ένόμισα. Έξέστω δέ τοίς βσυλομένοις, άναζητήσαι κα\ έντυγχάνειν 
αύταϊς. Κα\ περ\ τούτων τοιαύτα ειρήσθω. 

CAP. Χ. ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Qnod Acetium quoque Novatianorum epi$copum ad "Οτι καϊ τόν Νανατιανών έπίσκοπον *Ακεσιον 

synodum vocaverit imperalor. κεχΛήκει είς τήν σύνοδον ό βασιλεύς. 
Porro imperatoris studiura admonet me tit alle- Κινεί δέ με ή τού βασιλέως σπουδή, και έτερον 

rius quoque rei mentionem fauam, qaa mens Uliu» πράγματος μνήμην ποιήσασθαι τής αυτού γνώμης, 
declaratur, el quantam pacis curam ac solliciiudi- ^ δπως έφρόντιζε τής είρήνης. Τής γάρ εκκλησία· 
r.em gesserit. Nam cutn Ecclcsiarum concordiae 
consuleret, Acesium quoque NovaLianorum episco-
pum 38 a<* concilium evocavit. Cumque fidci for-
mula a synodo conscripta esset, omniumque sub-
scriplione QrmaU, imperator Acesium interrogavit 
num et ipse buic fidei ct deflnitioni de festo Pasch* 
die consensum accommodareL A l i l l e : Nihil novi, 

στικής ομονοίας πρόνοιαν ποιούμενος, κέκληκε πρδς 
τήν σύνοδον κα\ Άκεσιον (79), τής τών Νανατιανών 
θρησκείας έπίσκοπον. Μετά ούν τδ γραφή ναι κα\ 
ύπογραφήναι παρά τής συνόδου τδν δρον της πίστοως, 
ή ρώτα δ βασιλεύς τδν Άκέσιον, εί κα\ αύτδς τή 
πίστει συντίθεται, καλ τψ δρισμώ της τού Πάσχα 
εορτής *0 δέ, Ούδΐν καινδν, Ιφη, & βασιλεύ, ή 

V A L E S U Α Ν Ν Ο Τ Α 1 Ί Ο Ν Ε & 

quas ad civiLates scribebanl, publice legendas pro-
ponere. llaque ad calcem epistote addebant, pro-
ponatur: u l in Eueebianis Annotatiooibus obser-
vavi. Sic igitur Consianlinus cuin multas epislolas 
conscripsissel adversus Arium et cjus sectalores, 
cas publicc in fero proponi voluit. Talis est Epi-
stola imp. GofBtantHii ad Arium el Arianos, quaro 
referi Gelasius Cyzicentis in libro tu De jgeatte sy-
nodi Nicaena: cujus epistolae meroinU eliam Epi-
pbanius in haeresi Arianorum. Scripta est autem a 
Conslantino post synodum Nicacnam, et conlinei 
poenam adverws cos qui a pcava Ar i i opinione ro-
cedere noluerinL Jubel enim imperaiox ui fine Ulius 
epislolae, ut decem capitum adjeclione mullenlur, 
si plebeii fuerint, id esl, nt praler tribntariam fun-
clionera et capitalionem gnam, pro deoein insnper 
capitibus tribulam pendant: qui vero curiaiis esr 
seut originis, curise tradereoUir, ei publicis decu-
rionum functionibus obnoxii essent Hsec igitur epi-
siola fuit tnslar edicti, ac proinde pabliee legi ac 
proponi debuit. 

(78) Καϊ Νικομηδεϋσι. IIujus epistolae Constan-
lint ad Nicomedienses pars maxnna exslat apad 
Tbeodoritum ftistorix ecclesiastic» libro primo 
cap. 20. Integrt aotem, sed Latine* cxsUilapud Ba-
roQiura ad annum Christi 329, sicul eam Justinia-
nns iniperator raisii Vigilio papae. 

(79) ΚίχΛηχε πρός τ%ν σύνοδον καϊ 9Ακέσιον. 
Idem refort Sozomenos ln libro primo cap. 22; ila 
tamen ut saiis appareat eum a Socrate banc hislo-
riam accepisse. Etenim Socrales quidem totatn b i -
storiara longe ubcrius et elegantius refert. El post-

auain eam retulit, ail se illam accepisse ab bomine 
nde digno qtii synodi Nicaenae temporibus vixiasei. 
SozonieiMj& vero narraVionem bane sicorditur, Αέ-
γεται δέ τ?*ν Βασιλέα, etc. Nec eam ullius testunooio 
confirmal. Adde quod Sozomenus ipsa qaoqne So-
cratig verba quodainmodo suffuratur, immutans al i-
auanlulem atque inierpoiaBS, u i soleBt pJagraHi. 

x- Haec lameu narraiio porum probabiUa mibi videiur, 
mullis de causis. Primuin quia nuUia& veleris scri-
ptoris teslimonio nititar. Deinde nec Socrales, nec 
Sozomemts dicanl cajusnaro urbis episcopuff fuerit 
Aceeiu». Qood tamen ad fldem fadendam erat DO> 
cefaarinia. PraUerea nequaquam verisimiic est, bav 
relicorum episcopum ad synodum ecdetiasticani 
accitum fuisse a Constantino. Nam ei ad reetitoea-
dam Ecdes i» coneordkm CoosUatinHS Aceaium 
evocavit, eadem raiione aliarum quoqoe bawefeon 
episcopos ad Nicaenum conciiiuro evocassel. Deni-
que quod ait Socrates, se ab bomine adniodam pro-
vects aetaiis id acoepisse, qui synodo interfuieset, 
incredibite proreus mihi videtur. Fuit hic Auxaoa, 
Novatomm presbyter, qai ana cum Aceeio boie sy-
nodo ioterfuit, el usque ad imperium Theodosii Jo-
nioris vixit, ut ail SocnUes cap. 43. Α stnodo aulem 
Nicaena ad initiam imperii Tbeodoeli, aiuii t o i i i 
octogiola ires. Quibue ai vma l i annos ackliderit, 
quos natum fuisse oportel Auxanon^m tunc com 

D eynodo inlereeeet, centenario major Auxano fneHt 
necesse est qaando isiud Socrati narravit. Aviim*t 
igitur leclor qoanti faciendum «it tes4irooiiiiUi bo-
minis decrepili et haBretici. 

VARIORUH. 

• Αιαχωμψδών, καϊ τής είρωνείας τφ ήθει δια-
βάΛΛων αυτόν. Vide Epislolam Conslantini ad 
Arium et Arianos, apud Baroniam ad ann. 319, 
n. 7, elc. W . LOWTH. 

f Καϊ τφ όρισμφ τής του Πάσχα εορτής. Hoc de 
Paschate dccrctum distincte a canooibus Nica?nis 
recensel Epipbanius, baercs. 69, num. 10, cl recte 
quidem : ncque euim in canonibus occurrit; quod 
nonnulli eo delorqucre conabantur, ut exinde pro-

barent plurcs qoam viginli caaones a Nicsenls Palri-
bus constitutos esse; non animadvertenles con-
sensum etiam Palrum istorum de fide in canonei 
non referri; neque san« neceese crat ut canon de 
utrovis tnstitueretur. Cnm enim eo ipso nomine 
coovocati fuerinl, ut ftdem de FUii dWinilate ex-
pouerenl, ei controversiaui de Pascbate IUQC lem-
poris exortam determinarent, quid de istis negotils 
racium esl, Sn Epistola synodica (superiori capite 
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εύνοδ*ς ώρισεν. Ούτω γάρ άνωθεν καΛ έξ αρχή;, έκ Α inquil, a concilio dcfimlum cst, iuaperalor. Siccniai 
των αποστολικών χρόνων παρ.ίληφα κα\ τδν δρον 
τής πίστεως κα\ τδν χρόνον τής τού Πάσχα εορτής. 
Έπανιρομένου ούν τού βασιλέως, Αιά τί ούν τής κοι
νωνίας χ ω ρ ί ϊ η ; εκείνος τά έπ\ Δεκΐου γενόμενα κατά 
τδν διωγμδν έόίδασκε* κα\ τήν άκρίβειαν τού αύ-
ετηρού κανόνος ίλεγεν, ώς άρα ού χρή τούς μετά τδ 
6άπτισμα ήμαρτηκότας αμαρτία ν, ήν πρδς θάνατον 
χιλούσιναίθείαι Γραφα\, τής κοινωνίας τών θείων μυ
στηρίων άξιου σθαι, αλλ* Ιπ\ μετάνοια ν μέν αυτούς προ-
τρίπειν * ελπίδα δέ τής αφέσεως μή παρά τών Ιερέων, 
αλλά παρά τού θεού έκοέχεσθαι, τού δυναμένου κα\ 
έςουσίαν έχοντος συγχωρείν αμαρτήματα. Ταύτα 
ιΐκόντος τού Άκεσίου, έπειπείν τδν βασιλέα, θες , 
& Άχέσιε, κλίμακα, κα\ μόνος άνάβηθι είς τδν οΰ-

oliin ab initio et ab ipsis aposlolorom lemporibus, 
tum Cdci dcfinilloncm, tura fcsli Pasdialis lempus 
tradilura accepi. Rursus interroganli iniperalori : 
Cur ergo lc a cominunione sejungis? ille res siib 
Dccio perscculionis tcmpore gcstas commemoravit, 
el vigorem severce illius regulae protulit,eos scillcci 
qui posl baptismum ejusmodi crimen admiserint, 
quod peccatum ad mortem divinae Scriplura pro-
nunliant, ad divinorum roysteriornm communioncm 
admitti non oporterc, sed ad popnitentiam quidem 
invitandos esse : remissionis vero spem non a sa-
cerdolibus exspeclare eos debere, verum a Deo, qwi 
solus jus poteslateroqnc habel dimitlcndi peccala. 
Quse cum dixisset Accsius, subjunxit iraperator: 

ρανόν. Τούτων ούτε δ Παμφίλου Εύσέβιος, ούτε άλ- D Pone scalam, Acesi, ct in coeluin so!us asccndc. 
λος τις έ μνημόνευσε πώποτε. Έγω δέ παρά άνδρδς 
ήχου σα ουδαμώς ψευδόμενου, δς παλαιός τε ήν σφό
δρα, καί ώς ίστορήσας τά κατά τήν σύνοδον Ιλεγεν · 
δθεν κα\ τεκμαίρομαι τούτο πεπονθέναι τούς σιωπή 
ταύτα παράπεμψα μένους, δ πολλοί τών Ιστορίας συν-
γραψαμένων πεπόνθασιν. Εκείνοι γάρ πολλά παρα-
λιίπουσιν, ή προσπάσχοντές τισιν, ή προσώποις 
/αρχόμενοι. Τά μέν ούν Άκεσίου τοσαύτα. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περί Haprovrhv τον ixtcxdxov. 

Έπε\ δέ Παφνουτίου καί Σπυρίδωνος ποιήσασθαι 
μνήμη* ανωτέρω έπηγγειλάμεθα, εύκαιρον ενταύθα 
τκρ\ αυτών ειπείν. Παφνούτιος γάρ μιάς πόλεως τών 
άκβ Θηβών επίσκοπος ήν · ούτω δέ ήν άνήρ θεοφιλής, 
4ς κα\ σηρενα θαυμαστά γίνεσθαι ύπ* αυτού. Ούτος 
b xsp^ τού διωγμού, τδν όφθαλμδν έξεκόπη. Σφό
δρα 11 4 ̂ ατλχύς έτίμα τδν άνδρα, κα\ συνεχώς έπι 
«ά βασίλεια μχτεπέμπετό, κα\ τδν έξορωρυγμένον 
frffalpiv χατεφίλει. Τοσαύτη προσήν τψ βασιλεί 
Κωνσταντίνο; ευλάβεια. Έ ν μέν ούν τούτο περ\ Παφ-
νουτίου είρήσΟω. *Ό δέ πρδς λυσιτέλειαν τής Ε κ 
κλησίας χαϊ κοσμον τών Ιερωμένων διά τήν αυτού 
συαδουλήν γέγονχ, τούτο διηγήσομαι. Έδόκει τοίς 
έπισχόποιςνόαον νεαρδν είς τήν Έκκλησίαν f είσφέ-
ρειν, ώστε τους Ιερωμένους, λέγω δέ επισκόπους κα\ 
πρεσβυτέρους καΛ διακόνους (80), μή συγκαθεύδχιν 

Haec neque EusebiusPampbili, neque alius quispiam 
litleris prodidil. Ego vcro ea accopi ab bominc 
baudquaquain vano; qui quidem admoduoi pro-
vccla erat selate, el ea narrabat quae ipse in conci-
lio geri viderat. Ex quo etiam conjicio, iis qui ista 
silentio prsetermiscrunt, idem conligissc quod mul-
tis aliis bistoria? scriptoribus. Hi enim mulla pne-
lerire solcnt,vel proplerea quod male aflecli sunt 
erga quosdam, vel ut ceriis hominibus graliflcen-
tur. Scd de Acesio bactenus. 

CAP. X I . 
De Paphnutio episcopo. 

Sed qaoniam superins potttdti snmtfs, nos mcn-
, tionem Paphnulfi, Spyridonisqne csse facturos, op-
' portanum bic faeril de illis paaca dicerc. Papbnu-
tius igitur cojusdam orbis m superiori Thebaidc fuit 
episcopus: vir adeo pins Dcoque cbarus, ut admi-
randa ab eo signa ederentur. Huic perseculionis 
tempore oculns fuerat effossas. Impcrator vero bo-
minem raagnopere observabat, et frequenter in pa-
laliom accersebat, effossumqae ejus ocalom deoscu-
Iabatur. Taiila in principe Conslantino inerat piclas 
ac reverentia. Alque hoc dePaphmitio a nobisprimo 
loco dictum sit. l l lud vero qnod ad utilitatem Ec-
desiae, ct ad honestatem dericorura, ejas consilio 
geslam est, deinceps exponam. Visura erat episco-
pis novam legem in Ecclesiam inducere, 39 u l 

quicunque in sacrum ordinem allecti essent, id cst 

VALESII ANNOTATIONES. 

(8Θ) 'ΕΛΛσχόχονς χαϊ χρεσβντίρονς χαϊ dtaxo- D specta mibi videtur. Nam nec RuQnus, ex quo priora 
« »i ... J J : . 1 Λ — Λ — p a p b n u l i o bausit Socrates, nUam hujus rei mcu-

lioneiii facil : nec Paphmrtius ullus meinoratnr in-
lcrepiscopos iEgyptiqui Nicaeno concilio interfue-
ront. Dc cailtbatu autem episcoporum, presbvtcro-
rnm ac diaconorom , exstat decretum Siricii PP., 
cap. 7; ftem Innocentii PP.} cap. 16; item Leonis 
PP., cap. 47. 

νννς. ln codice FHyreotino additur κα\ ύποδίακό-
ν»ς. Aiqoe i l a quoque babct Sozomenus in libro 
primo cap. Ϊ 5 . ubl hanc bistoriam refert de Pa-

Sotio. Ex quo fliam apparelid quod sapra dixi, 
mienimi sua mutuatam esse a Socrate. h enim 

toi adjicit alierius narrationi, satis indicat se po-
stenorera scrip«isse. Caiierum tota haec narratio dc 
Paplmatio c t de cseHbata ctericonim, prorsus su-

\ARIOIUM 
καθαιρείσθω, Mwra ia 

erat 
) potins qoam in eanombos promulgan-

(GuU. Beveregius Arniol. tn can. 4 An-
•wt., p . 188.) Canon aiitem apostolicus, ad quem 
rtmat Acesius, esl VII : Εί τις επίσκοπος, ή πρε-
rtfxpK* ή διάκονος τήν άγίαν τού Πάσχα ήμέραν πρδ 
τί{ς έχρ·.νής Ισημερίας μ ιτά Ιουδαίων επιτελέσει, 

* πόμον reaodf είς tf\r ΈχχΧησίαν εϊσφέρεντ. 
Vcli» qurppe lex haxc crat : τήν βοηθδν Ιερεύς έκ-
βάλλων, άποβαλλέσθω · μή είσάγων δέ, καθαιρείσθω, 
Apost. canon V I . klem et sextae synodi in Trollo 
canones X I I , ct XI I I constituunt. 
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episcopi, presbyteri et diacont, ab uxorum quas cum Α ταϊς γαμεταίς, άς έτι λαίκοί δντες ήγάγοντο h . ΚαΛ 
laici essent, malrimouii jure sibi eociaverant 9 con-
cubitu absllnerenL Cumque bac re in mediuni pro-
posiia, singulorum sentenliae rogarenlur, surgens 
in medio episcoporum consessu Papbnulius, vehe-
menter vociferatus est^non esse iroponendum cleri-
cis et sacerdotibus grave taoc jugum: honorabilcs 
nuplias et lorum immaculalum u esse dicens, ne ex 
nimia severitale damnum potius inferrent Ecclesiae: 
neque enim omnes ferre posse lam districtae conti-
nentix disciplinam, ac forsitan inde eveiiturum esse 
i i l cujusque uxoris castilas miniine custodiretur. 
Castilalem aulem vocabat congressum vir i cum 
uxore legitima. Salis esse, ut qui in clerum fuissent 
ascripti, juxta vetcrem Ecclcsia) traditionein, jam 

έπε\ περ\ τούτου βουλεύεσθαι προύκειτο, διαναοτά; 
έν μέσω τού συλλόγου τών επισκόπων ό Παφνούτιος», 
έβόα μακρά, μή βαρύν ζυγόν έπιθείναι τοίς Ιερωμέ
νος άνδράσι · τίμιον είναι κα\ τήν κοίτην, κα>. αύτδν 
άμίαντον τδν γάμον λέγων, μή τή υπερβολή τής 
ακριβείας, μάλλον τήν Έκκλησίαν προσβλάψωσιν ού 
γάρ πάντα; δύνασΟαι φέρειν τής άπαθείας τήν άσκη-
σιν, ουδέ ίσως φυλαχθήσεσθαι τήν σωφροσύνην τής 
έκαστου γαμετήΓ. Σωφροσύνην δέ έκάλει κα\ τής νο
μίμου γυναικδς τήν συνέλευσιν. 'Αρκείσθαί τε τδν 
φΟάσαντα κλήρου τυχείν, μηκέτι έπ\ γάμον έρ/ε-
σΟαι, κατά τήν τής Εκκλησίας άρχαίαν παράδοσιν · 
μήτε μήν άποζεύγνυσθαι ταύτης, ήν άπαξ ήδη πρδ-
τερον λαίκδς ών ήγάγετο. Κα\ ταύτ* Ιλεγεν άπειρος 

non amplius uxores ducerent: non tamen qucm- Β ών γάμου, κα\ απλώς είπείν, γυναικός ·έκ παιδδς 
quam sejungendum esse ab ea quam antehac, tnnc 
cum essei laicus, legitime duxisset. Alquc haec 
dixit, ipse non modo conjugii, sed muHebris con-
gressus penilas expers; quippe qai a puero in mo-
naslerio educatus fuisset, et ob singularem casli-
inoniam ab omnibus celebratus. Caeterum universus 

γάρ έν άσκητηρίψ άνετέθραπτο, κα\ έπ\ σωφροσύνη, 
εί καί τις άλλος, περιβόητος ών. Πείθεται πάς δ τών 
Ιερωμένων σύλλογος τοίς Παφ νουτίου λόγοι ς. Διδ κα\ 
τήν περ\ τούτου ζήτησιν άπεσίγησαν, τή γνώμη τών 
βουλομένων άπεχε σθ α ι τής ομιλίας τών γαμετών κα-
ταλείψαντες. Κα\ τοσαΰτα μέν περ\ Παφνουτίου. 

sacerdotum coetus Papbnulii sermonlbus assensus est. Proinde omissa cjus rci disceplalioiie, singu-
lorum arbllrio permiserunt nt ab uxorum consuetudine abslinercnt * si vcllcnt. E l baec quidem dc 
Paphnulio. 

CAP. XIL 
De Spyridone Cypriorum epUcopo. 

Nunc ad Spyridonem iranseamus. Tanla in «o 
adbuc ovium paslore inerat vitaesanctitas, ut dignua 
habitus sil qui bominum quoque pasLor exsisleret. 

ΚΕΦΑΛ, 1B\ 
Περϊ Σπυρίδωνος τού Κυπρίων επισκόπου. 

Περ\ δέ Σπυρίδωνος J, τοσαύτη τψ ποιμένι προστ.ν 
δσιότης, ώς κα\ άξιωθήναι αύτδν καλ ανθρώπων 
ποιμένα γενέσθαι. "Ος μιας τών έν Κύπρψ πόλεων 

^ Ι 1 I «" ~« ρ C Ι - ' - t — " ~ » -wr »r ·»ν«*|#ψ 
Uic urbis cujttsdam in Cypro, noiuine Trhnitbunlis, ονόματι Τριμιθούντος, τήν έπισκοπήν έκεκλήρω' 
episcopatum sorlitus est. Veruro ob singularem ani-
uii modesliam, etiam in cpiscopatu ovespascerenon 
deslilil. Et multa qnidem de boc viro referunlur. 
Ego vero unum duntaxal aut alterum ejus facinus 
cominemorabo, nc longius ab instituto videar abcr-
rare. Furcs media nocle caulas cjus clanculo i n -
gressi. oves inde abducenj lcntabanL 40 Sed Deus, 
qui pastorem ipsuro servabat, oves quoque ejus con-
servavit. Fures cnUn invisibili quadara virtule 
constricli ad ovilia teiiebantur. Jam dies illucesce-
bat : ille ad ovcs vcniene, poslquam juvenes 
lnanibus post lergum rcviiiclis vidit, statim intel-

" Hcbr. xni , 4. 
VAIUORUM ANNOTATIONES. 

h Affj σνγκαβεύδειν ταΐς γαμεταΐς, άς έτι Λαϊκοί D riensem Exposilione articuli XXXII Ecclcsia? An 
δπες ήγάγοντο. Canon apostolicus X X V I : Τών είς glicana* 

ιτο, 
Διά δέ άτυφίαν πολλήν, έχόμενος τής επισκοπής 
έποίμαινε κα\ τά πρόβατα· Πολλά μέν ούν τά περί 
αυτού λεγόμενα. Ένδς δέ ή δύο έπιμνησθήσομαι, ίνα 
μή Ιξω τού προκειμένου δόξω πλανάσθαι. Μεσούσης 
ποτέ τής νυκτδς, κλέπται ταίς έπαύ)^σι τών προ
βάτων λάθραίως έπελθόντες, άφαιρείσθαι τών προ
βάτων έσπούδαζον. Ό θεδς δέ άρα ό τδν ποιμένα 
σώίων, έσωζε κα\ τά πρόβατα. 01 γάρ κλέπται 
άοράτψ δυνάμει παρά ταίς έπαύλεσιν έδέδεντο. "Ορ
θρος τε ήν · κα\ ήκε .παρά τά ποίμνια. Ός δέ εδρεν 
δπίσω τάς χείρας έχοντας, έγνω τδ γεγονός · καί 
ευχόμενος, λύει τούς κλέπτας, πολλά τε νουθετήσας. 

κλήρον προσελθόντων άγαμων, κελεύομεν βουλομέ· 
νους γα με ίν, άναγνώστας κα\ ψάλτας μόνους. Ιη 
quem canonem haec habet Balsamon : Πρδ τής χει
ροτονίας πάσιν έφείται συνάπτεσθαι γυναιξί, και ούτω 
χειροτονείσθαι τούτους πρεσβυτέρους, διακόνους και 
ύποδιακόνους* μετά δέ την χειροτονίαν, μόνοις ανα
γνώστες κα\ ψάλταις ένεδόθη γαμείν. Canooe etiara I 
synodi Neocaesareanae statutum est, Preibytcrum, 
&i uxorcm duxent, ordine $uo esu movendum. De 
cunjugio sacerdoLum vid. Pearson. in tracl. de an-
nis priorum Roinae episcoporum, p. 486, e lc , eub 
his titulis : yihil imtninutus tacerdolii honor legiti-
tno tnatrimonto. Quis eunuchui propter regnum ca-
tomm. Commoda aulcm et incommoda lstiusmodi 
conjugii vid. apud Gilberlum episcopum Sarisbu-

4 Αιατασΐάς έν μέσω του συΛΛότου τών επι
σκόπων Παρνούτιος. Narratio hafc de Papbnutio 
suspecla est Valesio; verum hujusce suspicionis 
nullum idoneum argumeutum aflerl vir doctus. Ε 
contra, sentenlia isla Papbnutii poslea legc impc-
riali confirmata est, quae exsUl IID. XVI Cod. Theo-
dot., leg. 44, De episcopis et prcsbyteris. Ilaquc 
non minus caiidide qaam vere bac de re pronun-
liavit docliss. Du Pin, scilicet bujus bistorise fidem 
non alia de caasa in dubium fuisse vocatam, quam 

3cod receptas Ecclesia? Romana? dlsciplinae contra-
icat. W. LOWTH. 

i Περϊ δέ Σπυρίδωνος. De Spyridone plura vide 
apud Sozoraemim lib. i , cap. 41. 
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και παραινέσας έχ δικαίων πόνων σπουδάίειν, μή Α lexil id qood geslum faerat. Factaque oratione ab* 
μήν έξ αδικίας λαμβάνειν · κριόν τε αύτοΓς χαρισά 
μένος απέλυσε, χα\ χαριέντως έπιφθεγξάμενος, "Ινα 
μ ή , φησι, μάτην ήγρυπνηχότες φανείητε. Έ ν μέν 
δή τούτο των περ\ Σπυρίδωνος θαυμάτων. Έτερον δε 
τοιούτο · ήν αύτψ θυγάτηρ παρθένος, της του πατρός 
εύλαβείχς μετέχουσα, τούνομα Είρήνη. Ταύτη γνώρι
μος τις- πολύτιμον παρέθετο κόσμιον ή δέ ασφαλέστε
ρων ποιούσα, γή τήν παραχαταθήχην έκρυψε - μετ' ού 
πολύ βλ τδν βίον άπέλιπεν."Ηκει μετά χρόνον δ παρα
θεμένος. Μή εύρων τε τήν παρθένον, εμπλέκεται 
τψ πατρλ, νύν μέν έγκαλών, ξστιν δέ δτε κα\ παρακα-
λών. Έ π ε \ δέ συμφοράν έποιειτο τήν τού παραθεμέ
νου ίημίαν ό γέρων, έλθών έπ\ τδ μνήμα τής Ου-
γατρδς, έπεκαλειτο τδν Θεδν, πρδ καιρού δεϊξαι 

solvit fures, admonens eos alque exbortans, ut ex 
juslis laboribus, non per fraudem alque injuriam, 
victum sibi parare conlenderent. Arietem quoque 
eis donavit, adjecto boc facele dicto: Ne frustra v i -
gilasse videamini. Alque ita solulos eos dimisit. 
Hoc cst unum e Spyridonis mrraculis. Altenim vero 
est hujusmodi. Filiam babuit virginem, palernae 
pietatis aemulam, nomine Irenem. Huic familiaris 
quidam pretiosum nescio quod ornamentum custo-
diendum tradiderat. llla quo tutius servaret depo-
situm, in terram abdidit, ac paulo post decessit c 
vita. Aliquanto post tempore venit is qui rem de-
posuerat. Et cum virginem non reperiret, patrem 
adorlus esl, nunc inslmulans eum, nuncobsecrans. 

ipsius duccret csse jacturam, venit ad sepulcrum 
filiae, Deumque precatus est ut promissam rcsur-
rectionerosibi ante tempus ostenderet. Nec spes 
eum fefellit. Slatim enim puella rediviva astiiit 
palri . Cumque locura indicasset in quo abscondi-
tum eral ornamentum, rursus ex hac luce migravit. 
Hujusmodi bomines imperaloris Constantini tem-
poribus in Ecclesia floruerunt. Atque haec ego lum 
a multis Cypriis auditu accepi, luro in libro Ruilni 

Ex quo quidem libro, tum baec ipsa, tum 

αύτψ τήν έπαγγελλομένην ανάστα σι ν . Καί της έλπί- Β Senex, cum damnum ejus qui rem deposueral, suara 
δος ούχ ήμαρτε. Ζώσα γάρ αύθις ή παρθένος, φαί
νεται τψ πατρί . Κα\ τδν τόπον σημάνασα, ένθα τδ 
κόσμιον άπεκέκρυπτο, αύθις άπεχώρει. Τοιούτοι άν
δρες έν τοίς χρόνο ι ς τού βασιλέως Κωνσταντίνου κατά 
τάς Εκκλησίας έξέλαμπον. Ταύτα δέ εγώ κα\ άκοή 
παρά πολλών Κυπρίων παρέλαβον, κα\ συντάγματι 
'Ρουφίνου τινδς πρεσβυτέρου ένέτυχον, Τωμαΐκή 
λέξει συγγεγραμμένω» *Αφ' ών ταύτα και έτερα τινα 
τών μετ' ού πολύ ^ηθησομένων συνήγαγον. 
cujusdam presbyleri Latina lingua conscripto posita inveni 
iiia qtue paolo poslea dicentur, collegi. 

ΚΕΦΑΛ.ΙΓ . C 
Bepl Εντνχιανον τον μονάχου. 

Έχουσα δέ έγώ καί περ\ Εύτυχιανού, θεοφιλούς 
ανδρός κατά τούς αυτούς χρόνους άκμάσαντος. "Ος 
κα\ αύτδς τής Έκκλησίας^ών Ναυατιανών τυγχάνων, 
περεχλήσια έργα ποιών έθαυμάζετο. Τίς τε ό περί 
τούτου διηγησάμενος, έρώ μετά ακριβείας, και ούκ 
απόκρυφοι, καν δόξω τισ\ν άπεχθάνεσθαι. Αυξά
νων τις τής Ναυατιανών Εκκλησίας πρεσβύτερος, 
μιχροβιώτατος γέγονεν * δς κα\ τή έν Νικαία συνόδφ 
κομώ$ νήπιος ών, άμα τψ 'Ακεσίψ παρέβαλλε, κα\ 
τά Λβτά 'Ακέσιον έμο\ διηγήσατο. Ούτος έξ εκείνων 
τών χρόνων, άχρι της βασιλείας τού Νέου Θεοδοσίου 
έξέτεινε, χαί νεωτέρω μοι σφόδρα τυγχάνοντι, τά περ\ 
Εύτυχιανού διηγήσατο, πολλά μένόιεξελθών περ\τής 
προσούσης αύτψ θείας χάριτος · έν δέ κάκεΐνο μνήμης 
άξιον έπι τού βασιλέως έφη Κωνσταντίνου· Τών δο
ρυφόρων τ ι ς , οΟς οίκείους καλεί δ βασιλεύς (81), τυ
ραννικά τινα πράττειν ύποπτευθε\ς, φυγή έχρή-
οετο. Ό βασιλεύς δέ έκέλευσεν απειλή άναιρείσθαι 
εύτδν, Ινθα άν εύρίσκοιτο. "Ος περ\ τδν ΒιΟυνδν "0-
λυμπον ευρεθείς, βαρυτάτοις κα\ χαλεποίς σιδήροις 
έν είρκτή κατexiκλειστό, περ\ τά μέρη τού Όλύμ-
που,ένθαήν χ α \ 0 Εύτυχιανδς τδν μονήρη βίον ασκών, 
Ώλλών τε τ α σώματα κα\ τάς ψυχάς έθεράπευεν. 
Συνήν δέ αύτιρ κα\ ό μακροβιώτατος Αυξάνων, νέος 

πάνυ, καΛ, τ ά τού μοναχικού βίου ύπ*'αύτψ παι-
*»4μενος. Π ζ ρ ά τούτον τδν Εύτυχιανδν ήκον πολλοί, 

CAP. X I I I . 
De Eulychiano monacho. 

Eutycbianum quoque virum sanelissimtini iisdem 
temporibus floruisse comperi. Qui cum et ipse ex 
Ecclesia Novatianorum UDUS esset, multa tamen 
opera bis stinilia quae supra memoravi, non sine 
raagna adrairatione gessil. Quisnam autem de illo 
niihi retulerit, dicam accurale; nec dissimulabo 
quidquam, lametsi intelligam apud nonnullos id 
mibi offensioiii fore. AuxanonquidamNovatianorum 
Ecclesiae presbyler, admodum longeevusfuit: qui ad 
synodum Nicamam una cum Acesio vemt adbucad-
modum adolescene» et quae de Acesio superius d i -
cta sunt,mihi commemoravit. Hic ab illis temporibns 
ad principatum usque Tbeodosii Junioris vitam pro-
duxit. mibique admodum juveni de Eutycbiano 
narravit: multa quidem referene de divina qua3 in 
illo viro inerat gralia: unum tamcn prae caHeris 
memoria dignum aiebat» quod Constantino regnante 
geslum est. Quidam e numero stipatorum quos im-
peralor domesticos vocare solet, cum in suspicio-
nem affeclatae tyrannidis venisset, fuga sibi consu-
luit. lmperator 41 T ero ira percitus, pracepit ut 
ubicunque deprehensus foisset, occideretur. Captus 
ergo circa Olynipum montem Bitbynia3, gravissirais 
vinctus catenis in carcerem conjicitur, haud procul 
ab eo tractu Olympi in quo Eutychianus, solitariam 
degens vitain, moltorum hominum corpora el ani-

VALESII ANNOTATIONES. 

. W)0{>c οίχείονς xaJsi ό βασιλεύς. Poraesticos protectores intelligit, de quibus scripsi fn Annota-
liofiiboa ad Itbrom xiv Amm. Marcellini. 
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uiassalulari medicina curabat. Versabatur cum illo Α 
r t Auxanon ille longaevus, lunc quidem adhuc ad-
modum adolescens, ct vitae monastica! praeceptis ab 
1110 erudicbatur. Ad hunc igitur Eutycliianum plu-
rimi advenerunt, orantes ut vinctum liberaret, et 
pro illo apud imperalorem intcrcedcret. Fama quip-
pe miraculorum quae*ab Eulychiano facta fucrant, 
ad iniperatoris usque aures pervenerat. Illepromplq * 
animo pollicitus est, se ad imperatorem profectu-
rum. Sed quoniam vinctus incredibiles dolores ex 
vinculis patiebatur, i i qui pro illo orabant, raortem 
quae i i i i cx vinculis imminebat, et supplicium ab 
impcralore infcrendum, et intercessionem pro ipso 
faciendam ab Eutychiano, praeventuram esse dixe-
runt. Eutycbianus igitur ad carceris custodes misit, 
rogans ut hominem liberum dimitterent. Cumquc ^ 
1111 rcspondissent, libcrationem noxii gravissimum 
sibi periculum allaluram, tpsc una cum Auxanone 
ad carcerem conlendil. Et cura i l l i carccrem ape-
rire nollent, gratia quai Eutychiano incrat, facia 
est multo illustrior; nam forcs carceris sua sponte 
paluerunt, cuni custodcs ipsi pencs se claves babe-
renl. Cum autem Eutychiauus una cum Auxanone 
ingrcssus esset, et omncs qui aderant stupore deiixi 
baererent, vincula sponte resolula ex membris 
vincti ceciderunt. Post ba?c Eutychianus ad urbera 
quae oiim Byzantium, postca vcro Constantinopolis 
appellata est, una cum Auxanone proflciscitur. 
Ubi admissus in palalium, bominem raortis pcri-
culo liberavit. Nam imperator, utpote qui Eulychia- ^ 
num magnopere venerabatur, ejus petilioni liben-
tissime annuit. Et boc quidem conligit paolo post 
hxc tempora quac nunc cxponimus. Tunc vcro 
episcopi qui concilio intereranl, cum quaedam etiam 
alia conscripsissent, quse canoncs seu regulas vo-
care solent, ad suam quisque urbem reversi sunt. 
Cselerum hislorix sludiosis baudquaquaui inutile 
fore arbitror, si nomina episcoporum qui Nicacam 

108 

παρακαλούντες pΟεσΟαι τδν όέσμιον, βασιλεί παρα
κλήσεις προσφέ^οντα. Καί γάρ έληλύΟει είς τάς 
άκοάς του βασιλέως τά παρά του Εύτυχιανού γινόμενα 
θαύματα. Ό δέ έτοίμως ύπεσχετο παρά τδν βασιλέα 
πορεύεσθαι. Έπε\ δέ δ δεσμώτης έκ τών δεσμών 
ανήκεστα έπασχεν, οί παρακαλούντες υπέρ αυτού, 
φθάνειν ίλεγον καί τήν παρά βασιλέως τιμωρίαν κα\ 
τάς υπέρ αυτού παρακλήσεις, τδν έκ τών δεσμών 
επικείμενου θάνατον. Εύτυχιανδς δέ πέμψας παρα
καλεί τούς δεσμοφύλακας, άνειναι τδνάνθρωπον. Τών 
δέ λεγόντων κίνδυνον φέρειν αύτοΐς τήν άνεσιν τού 
δεσμώτου, αύτδς δι' εαυτού άμα τφ Αύξάνοντι, πρδς 
τδ δεσμώτη ρ ιον παραγίνεται. Εκείνων δέ μή βουλο-
μένων άνοίγειν τήν είρκτήν, ή προσοΰσα χάρις Εύ-
τυχιανψ φανερωτέρα έγίνετο* αυτόματοι γάρ αί πύ-
λαι τού δεσμωτηρίου ήνοίγοντο, τών δεσμοφυλάκων 
τάς κλεις εχόντων παρ* έαυτοις. Είσελθόντος ίϊ τού 
Εύτυχιανοΰ άμα τω Αύξάνοντι, κα\ πολλής τοί; τότε 
παρούσιν εκπλήξεως γενομένη;, αυτόματοι οί δεσμο\ 
τ>ν δεσμώτη ν άπέλιπον. Μετά ταύτα έπι τδ πά)αι 
μεν Βυζάντιον, ύστερον δε Κωνσταντίνου πόλιν, άμα 
τω Αύξάνοντι παρεγένετο. Δεχθείς τε είς τάς βασι-
λικάς αύλάς, τού θανάτου έρύσατο τδν άνθρωπον. 
Έτοίρωςγάρ δ βασιλεύς τιμών τδν άνδρα, κατένευσ* 
πρδς τήν αΓτησιν. Τοΰτο μεν ο3ν ύστερον έγένετο. 
Τίτε δέ οί έν τή συνόδψ επίσκοποι, κα\ άλλα τινά 
έγγράψαντες, ά κανόνας όνομάζειν είώθασιν, αυθι; 
κατά πόλιν τήν εαυτών άνεχώρησαν. Φιλομαθές δέ 
είναι νομίζω, κα\ τά ονόματα τών έν Νικαία συν-
ελθόντων επισκόπων, & εύρεΤν έδυνήθημεν, κα\ ής 
έκαστος επαρχίας τε κα\ πόλεως ήν, κα\ τδν χρόνον 
έν φ συνήλΟον, παραΟέσθαβένταύΟα. "Οσιος επίσκοπος 
Κουδρούβης (82) Ισπανίας, ούτως πιστεύω ώς προ· 
γέγραπται· 'Ρώμης Βίτων (85) χα\ ΒικεντΤνος πρε
σβύτεροι· Αιγύπτου Αλέξανδρος· Αντιοχείας τής 
μεγάλης Ευστάθιο;· Ιεροσολύμων Μακάριος* Άρπο-
κρατίων Κύνων (81)· χα\ τών λοιπών ώνείς πλήρες 
τά ονόματα κείται έν τψ Συνοδικώ Αθανασίου (85) 

VALESII ANNOTATIONES. 

(82) "Οσιος επίσκοπος Κουδρούβης. Hunc Ιο-
cum supplevi ex codice Florentino ct Sfortiano. 
Nam in vulgatisquidemcditionibus, posl haec verba 
lcgcbatur, Βιτών κα\ Βικεντίνος. Verum oplimt i l l i 
cotlices inlegrum nobis locuin cxbibuerunl hoc 
modo, "Οσιο; επίσκοπος Κουδρούβης Ισπανίας ού
τως πιστεύω ώ; προγέγραπται · 'Ρώμης Βιτών, elc. 
l ^ t bccc scrios episcoporum qui concilio Nicneno 
•^ihscripsiraiU, quam Socrates dcscripsit ex Iibro 
Synodico Athanasii, ut ipse infra tcstatur. El in 
(ii^cis quidcm canonum collcctionibus bsec serios 
liesideralur, ncc habetur in versionc Dionysii Exf-

In vetuslissima tamcn collcctione quse nupcr 
Parisiis odila est, ot qr.a antc versioneni Dkmysii 
olim nlebalur occidentalis Ecclesia, nccnon" in 
Colleclione Isidori, baec serics habetur iisdem fcre 
verbis. In vctustissima quidcm illa colleciione sic 
legitur : Et subscripserunl. 0*iu$ episcopus civitatis 
Cordubcnsis provinciic Spanice, dixit: Ita crcdo sicvl 
supcrins scriptum e$t. Viclor et Vinccntius presbtjtsri 
vrbis Romtr. Alexandr Alexandriw magnos. Arpho-
eralion, ctc. Alque ila fere Colleclio Isidori. Vcrum 
in Synodico Atbanasu post Alcxandrum cpiicopum 
AlexandriaB collocalus erat Enslalbius episcopus 

Antiocbix, et Macarius Hierosolyraorum : ita ut 
qualuor primarum sedium episcopi priore loco sub-
scripserint. Nam Hosius uua cum Vitone et Vin-
centio prcsbyteris, pro Silvcslro episcopo urbis Ro-

^ ma} viuelur subscripsissc. Alia cnim causa afTcrri 
non potest cur Uosius inlcr episcopos qui concilio 
Nicaeno subscripserunt, primo loco positus sit, nisi 
illa quam dixi. Quippe illud concilium maxima partc 
ex oricntalibus constabal episcopis. 

(83) Βιτών. (Iujus Vitonis presbyleri meminit 
Athanasius iu Apologelico advcrsus Arianos ; et sy-
nodum Romanam quinquaginia cpiscoporum, a 
quibusipse susceptus est in communionem, incjus 
Ecdcsia collcctam fuissc testalur : Λοιπδν ούν συν-
ελΟόντες επίσκοποι π'/έον πεντήκοντα , ένθα Βίτων 
ό πρεσβύτερος συνήγεν, ctc., id cst, Tandem vero 
cum convenissent episcopi plures quam quinquaginta^ 
in ecclesia in qua Vilo povulum colligcbat, elc. 

(8i) ΆρποχρατΙων Κυνων. In Latinis canonum 
colleclionibus, Harpocralion Naucralites cpiscopus 
dicilur, eiquc proxime subjungilur Arlamantius Cy-
nopoiitcs, sive Cyncnsis, ut scribiturin veluslissuna 
Colloclione illa" cujus supra mcnlionem feci. 

(85> Έν τφ Σννοδιχψ Αθανασίου. Ilic libcr 
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ιού Αλεξανδρείας επισκόπου. Και ό χρόνος & της Α convenerunt,quaequidem invesligarepotui, cicujus 
συνοίου, ώς έν παρασημειώσεσιν εύρομεν (86), ύπα- quisqire provinciae ac civitalis episcopus iuerit, tem-
τείας Παυλίνου κα\ Ιουλιανού, τή είκάδι του Μαίου pus item quo congregati sunt, hoc loco ascripsero. 
μηνο\: (87) *· τούτο δέ ήν έξακοσιοστδν τριακοστδν Hosius, episcopus Cordubx Hispaniae ; ita credo, 
txtov έτος, άπδ τής Αλεξάνδρου του Μακεδονος βα- utsuperias scriptumest. VitoelVincenlius, presby-
σιλείας (88). Τά μένουν τής συνδδου τέλος εΤχεν teriurbisHoraa3; 4 2 ^ > P l i Alexanderepiscopus; 
Ercfov δέ, δτι μετά τήν σύνοδον δ βασιλεύς έπ\ τά Magnae Anliocbiae Eustatbius; Hierosolymorum Ma-
Ισπίpta μέρη ά^ίκετο. carius; Harpocratio Cynopoleos; et reliqui quorum 
Boroina in libro Athanasii episcopi Alcxandrini, qni Synodicus inscribilur, plenissime digesla sunl. Tem-
pu5 aulem qno synodus congregata esl, sicut in notalionibus temporis ipsi synodo praTixi& iiweni, fuit 
consulata Paulini el Jtiliani, die undecimo Kalendas Junias, anno sexcenlesimo tricesimo sexto a rogno 
AJcxandri Macedonis. Et Nicaena quidem synodus bunc finem actcpit. Imperalor vcro, finita syncdo, 
ad Occidentis partes se contulit 

ΚΕΦΑΛ. IA\ CAP.XlV. 
'Οτι Ενσέ€ιος ό Νικομήδειας t χαϊ θέογνις ό ΛΤι· Quomodo Eusebius Nicomedice ephcoptu εί Theognis 

χαιας, ίζορισϋέντες διά τό συμρρονήσαι Nicccce* qui in exsilium missi {tierant eo quod Ario 
'Af&tt*, ύστερον βιβΛίον μετανοίας διαπεμψά- Β conscn$is$ent> poslea tnisso poeniteutice libello ex-
μενο*, χαϊ συνθεμένοι τ ή έχθέσει τής πίστεως, positioni fidei comenticntes , sedes suas rccepC-
τους έαντών άπέΛα€ον θρόνους, runt. 
Εύσέβιος δέ κα\ θέογνις (89), βιβλίον μετανοίας ΡΟΓΓΟ Euscbius c l Thcognis pocnilcnlia? libello ad 

ν.ις κορυφαίοις τών έπιικόπων άποστείλαντες (90), pnccipuos episcopos misso, 4 3 imperatorisjussti ab 

VALESH ANNOTATIONES. 
Albanasii hodie non exslat, quod equidcui sciara. Consiantini. Vicesimus Vero incepit eodcm ar.rio 
Gsteram probabile est nomina episcoporura qoi sub finem mensis Julii. 
Nkaeoo concilio subscripserunt, ex eo libro Irans- (89) Ενσέδιος δέ χαϊ θέογνις. Nullum hic or-
Uia esse. dinem servavit Socrates. Revocaios enira esse dicit 

(Μ)ψΟςεν παρασημειώσεσιν εύρομεν. Hanc vo- ab exsilio Eusebium ac Theognium, prius pene 
cem non inlcllcxerunt inlerpretes. Παρασημείωσις quam in exsilium roissos esse dixerit. Rectius ita-
fsl noutio temporie, actis publicis praefigi solita, que Sozomenus, qui bac in parle Socratis narra-
ut jtm pridem monui in Annolationibus ad librum tioncra correxil. Nara in libro primo Historiae ca-
priraura Historiac ccclcs. Eusebii in caput 9. Sane pile 21 refert Eusebium ac Tbeogniuro paulo posl 
ia Greca collectione canonum qoam primus edidit synodum missosesse in cxsilium ab imperalore Con-
Joaones Tilius, lcmporis noia praGgitur bujusmodi. stantino, et in eorum locum alios cpiscopos suffc-
Κανόνε; τών τιη' άγιων Πατέρων, των έν Νιχαία συν- C clos esse. Deinde in libro sccundo capite 16 narrul 
«λ^ντων, έν ύπχτεία Παυλίνου χαϊ Ίουλιανού'τών qualiter ab exsilio revocali siM. Ex quo, ut obitor 
)ι^τοοτχτων9 έτουτ'/λς' άπδ Αλεξάνδρου* έν μηνΐ moneatn, colligilur Sozomcnum posl Socratem H i -
διτΛ^Ιννεαχαιδεκάτη, πρδ δεκατριών χαλάνδων Του- storiam suam conscripsisse, cum narralionem So-
λίων'. 4 cratis plerisque in locis emendet ac corrigal. Porro 

(87) Tji tUAii τού Matcv μηνός. AJiter in col- Eusebius ac Theognius tribus post synodum Nicae*-
lectiooe Gnrca quain edidil Tilius. Convenisse enim nam elapsis mensibus missi sunt in exsilium, u l 
dicitnr synodus die 19 mensis Dcsii, quem Romani testatur Pbilostorgius. Anno autem terlio post 
Janiom vocant, die 15 Kalendas Julias. Idque con- camdeni synodum ab exsilio reversi sunt, ut scribit 
nrmat aortor Cbronici Alexandrini, et Cbalcedo- idcm Philoslorgius, id esl anno Christi 328. Qure 
Deuse concilimn, et collectio Lalina quam Baronius cum historia rerum eo lempore geslarum optime 
Cresconianam vocat. Sane in Annotationibus Euse- conveniunt. Omnes enim hislorici consentiunt Eu-
biants, pag. ±24, cerlissimis argumcotis demon- 9ebium, cum ab exsilio rediisset, consiliura cepissc 
sinms^ mihi videor hanc posteriorem scripturara de conGrmanda Arii opinione, et de exturbandis 
Teriorem eŝ c quam illam Socratis. Quod si conje- Nicaense fidei asserloribus. Primumque ejus impc-
ctarap locos esit videtor Socrates usus esse vitioso tum fuisse adversus Eustathium Antiochensem epi-
codiee, in qao scriptum erat πρδ δεκατριών χαλάν- seopum, qucm conficiis calumniis deturbavit anno 
^ Ιουνίων pro Ιουλίων. Porro sciendum est, Chrisli 3z9, aut certe 550, ut notavi ad librum 
Ntcxnos, sicat ct reliquos Asiaticos, usos csse an- tertium Euscbii de Vila Constantini. Male igitur 
w> ac mensibus Maccdonicis. Π Baronius Eusebii Nicomcdiensis reditum consignal 

(88> *Α.Ιεξάνδρου τον Μαχεδόνος βασιλείας. anno Ghrisli 550. 
PtfSl oajc verba oodex Leonis Allatii hoc addit, άπδ (90) ΒιβΛίον μετανοίας τοΤς χορνφαίοις τών 
& τη; Κωνσταντίνου βασιλείας έννεακαιδέχατον Ιτος επισκόπων άποστείλαντες. Baronius ad annum 

que sunl veriseima. Paalino eniin et Juliano Chrisli 525, Socratom ac Sozomenum reprebendit, 
cm. qei est annos Cbristi 525, mense Maio, quo qui dixerint Eusebiuin ac Tbcognium paulo post 
juxu Socratis senlenliam Nicscna synodus congre- synodum Nicaenam missos esse in exsiliurn : dein-
pU c«t, nonas deciraus agebatar annus impcrii d'e aliquot post annis misso salisfaclionis libello ad 

VARIORUli. 
1 TQ εικάδι τον Matcv μητός. Comraunis et sonus tnlerpretantur). At Cbronicon Alexandriuum, 

«uium receplissiroa csi opinio, celebralum fuisse titulus canonum, et concilium Cbalcedonense syn-
cotiliam Nicyenura anno Constantini xx, Cbri- odi hujus inilium collocant in 19 die mensis Ma-

De dte autem inlcr scriplores non conve- cedonici Desii, qui respondct xiu Kal. Julias, sive 
nit. Secrates enim iniisse asavrit τή είκάδι τού decimo nono dici Junii ιη anno Juliano. (Beveregiut 
Wotou μηνός, id csl, vtVritma di: mensis iJ/flii, sive Annot. in can< concil. Nic, inilio.) 
Xd aa l / jun . (non x i f ut Vateiiin el Cbristophor-



111 SOCRATIS ! I 2 

exsilio rcYOcali, Ecclesias suas receperunl; eosquc Α άνεκλήθησάν τε της εξορίας «χ βασιλικού προστάγμα-
gui in ipsorum locum ordinati fuerant, expulerunt, 
Amphionem quidem Eusebius, Chreslum vcro 
Theognis. Cujus quidcm libelli exemplum hoc esl : 
Nos qtiidem a pietate vestra dadum condemnaii i n -
dicta causa, judicium sanctilalis vesirae placide el 
cum siientio fcrre debemus. Sed quoniam absur-
dum est argumentura caluraiiiie advcrsus semet-
ipsum silcnlio suo prasbere, idcirco sigoiOcamus 
vobis, noe el in fide unanimes conspirasse, et notione 
consubstantialis diligcnter exarainata, omni studio 
tn pacem incubuisse, nullam unqoam haeresim secu-
tos. Cumque ob securitatem el Iranquillilatem Ec-
clesiarum ea suggessissemus quae nobis in roentem 
veniebant, et eos quibus a nobis satisfieri oporte-
bat confirmassemus, fidei quidem subscripsisse, ana-
thcmalismo vero noluisse subscribere; non quod fl-
dem reprehenderemus, sed quia minime credeba-
mus illura qui accusatus fuerat, ejusmodi esse , 
cum partim ex iis quse ad nospcrlitleras scripserat, 
partim ex ejus sermonibus iu conspeclu nostro ha-
bilis, compertum haberemus illum talem non csse. 
Quod si sanctissimo concilio vcstro salisfactum est, 

τος, κα\ τάς Εκκλησίας εαυτών άπέλαβον, τούς είς 
τόπον εαυτών χειροτονηθέντας έξωθήσαντες, *Λμ-
φίωνα μέν Εύσέβιος, Χρήστον δέ θεογνις. Οϊ βιβλίου 
τδ άντίγραφδν έστι τόδε· "Ηδη μέν ούν καταψηφι-
σθέντες (91) πρδ κρίσεως (92) παρά της εύλαβείας 
υμών, έν ησυχία φέρε ι ν τά κε κριμένα παρά της 
αγίας υμών έπιχρίσεως όφείλομεν. *Αλλ' επειδή 
άτοπον, καθ* εαυτών δούναι τών συκοφαντών τήν 
άπόδειξιν τή σιωπή, τούτου ένεκα άναφέρομεν, ώ̂ ς 
ήμεΐς κα\ τή πίστει συνεδράμομεν, κα\ τήν έννοιαν 
έζετάσαντες έπ\ τω όμοουσίψ , δλοι έγενόμεΟα τής 
εΙρήνης, οί μηδαμού τή αίρέσει εξακολούθησα ντε ς. 
Ύπομνήσαντες δέ έπ\ άσφαλεία τών Εκκλησιών, Οσα 
τδν λογισμδν ημών ύπέτρεχε, κα\ πληροφορήσαντες 

Β τούς δι* ημών πεισθήναι οφείλοντας, ύπεσημηνάμεθα 
τή πίστει * τψ δέ άναθεματισμψ ούχ ύπεγράψαμεν, 
ούχ ώς τής πίστεως κατηγορούντες, άλλ' ώς άπι-
στούντες τοιούτον είναι τδν κατηγορηθέντα, έκ τών 
Ιδία πρδς ημάς παρ 9 αυτού διά τε επιστολών, κα\ 
τών είς πρόσωπον διαλέξεων, πεπληροφορημένοι μή 
τοιούτον είναι· Εί δέ έπείσΟη ή αγία υμών σύν
οδος (93), ούκ άντιτείνοντες, άλλά συντιθέμενοι τοίς 

VALESII ANNOTATIONES. # 

Sui synodo inlerfuerant, lum cx actis ipsis synodi 
icamse, in quibus inter nomina episcoporum qui 

synodo subscripserant,Eusebius el reliqui quos dixi 
recensebaDlur. Idem quoque teslatur Philostorgius, 
qui tfibus circiter mensibns elapsis post Nicaenam 
evnodum, Euscbium ail esse reJegaltim. Cum igitiir 
Eusebius ac Theognius se damnatos ab episcopis 

nobiliores episcopos, ab exsilio esse revocatos. At 
Baronius contendii hunclibellura ab Eusebio oblatum 
esse episcopis in synodo Nicaena. Primura enira re-
gulam Qdei ait scriplam fuisse, cui Eusebius Nico-
roediensis curo aliis quatnor episcopis subscribere 
recusarit. Eumdem lamen postea, oblato satistaciio-
nis libello, iis quae decreta fuerant subscripsisse. 
Posthaec vero cum synodus Arium analhemate dam- Q esse faleaniur, id aulem in synodo Nicsna*facluni 
nasset, Easebium ac Tbeognium buic analbemati-
smo noluisse subscribere : eamque ob causam dara-
natos ac depositos esse a synodo, et Amphionem 
ac Cbrestum in eorum locum subrogatos. Constan-
tinum tamen imperatorem intercessisse, ne senlen-
tia exsccutioni mandaretur, egisscque ut Eusebius 
ac Tbeognius oblato poeniientiae libello susciperen-
tur a synodo. Scd priinum in eo peccat Baronius, 
qjod duos Hbellos ab Eusebio oblatos esse dicil . 
Nam de priore UIo libello nemo unquam mentionem 
iecit. Deinde quod ait de depositione ac damna-
lione Eusebii atque Tbeognii facta in concilio N i -
caBno, ejus rei nulluin aoclorera citat. Certe Con-
stanlinus in epislola ad Nicomedienses, id tunc 
factum esse non dicil, sed tanlum ait Eusebiuin 
metuisse ne id fieret. Denique quod ait libellum 
poenilentiae ab Eusebio oblalum esse in synodo Ni -
csena, id ex ipso libello manifesle refellitur. Obla-
lus est enim bic libellus ab Eusebio cum esset in 
exsilio, ut testatur his verbis, κα\ διά τούτου τού 
γράμματος πληροχορούμεν τήν συγκατάθεσιν, ού τήν 
έξορίαν βαρέως φέροντες, άλλά τήν, etc. Praeterea 
missue est bic libellus cum jaro Arius ab exsilio 
esset revocalus. Id enim teslantur baec vcrba, άτο
πον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου άνακεκλημε
νού καί άπολογησαμένου, etc. Porro Arius satis diu 
post synodum Nicaenam a Coustantino revocatus esl. 

(91) Ήδη μέν οΰν κατα^φισβέντεζ, elc. Cura 
Eusebius ac Tbeognius in exordio bujus epistolae 
dicant se damnalos ab episcopis, quaeri mento po-
test obi et quando fucrint condemnali. Baronius 
quidem eos in synodo Nicaena damnatos esse dicit 
atque deposilos. Scd conlra est auctoritas beati 
Hieronymi, qni in Dialogo advcrsus Luciferianos, 
diserte tcslatur Eusebium ac Thcoguiura cura aliis 
episcopis Arianie factionis a synodo Nica^na susce-
ptos fuisse. Idque probat tum ex testimonio eorum 

non esse constet, necesse est ut in alioquopiam 
episcoporuro conventu id geslum sit. Causam qui-
dem ipsam refert ConstantinuR io epistola ad Nico-
medienses. ldcirco enim se illos in exsilium misisse 
dicit, quod haereticos quosdam, quos ipse ab urbe 
Alexandria ad comilatum mitti jusserat, suscepis-
sent, et cum illis coraraunicassent. Et Baronios qui-
dem ad annum Chrisli 329 bos Melitianos ftusse 
censel, perperam. Ego vero Arianos fuisse potius 
credidenm. Idque diserte testanlur episcopi j£gyp(i 
in epistola Svnodica quam refert Atbanasius in Apo-
logia secunda adversus Arianos. Ob banc igilur 
causam synodum aliquot episcoporum fieri jussit 
Constantinus, a quibus Eusebius ac Tbeojgniug dam-
nati SUDI atque depositi, ipse vero eos in exsilium 
raisit. Idque aperle conflnnat Athanasius in libro 
De synodis, αετά γάρ τήν έν Νικαία σύνοδον οί περ\ 
Εύσέβιον καθηρέθησαν. Idem quoque dicit Theodo-

) ritus in libro ι HUt., cap. 19. 
(92) Πρδ κρίσεως. Haec verba in interpretatione 

sua oraisit Christophorsonos et Muscnlus. Leg-an-
tur taroen eliam apud Sozomenum; et Epiphanius 
Scbolaslicus ea sic reddidit: Dudum quidem ante 
judicium condemnali α reverentia res/ra, patienier 
ferre qua dewta tunt α sancto vestro concilio debni-
mu$. Sic igilur conslruenda sunt baec vcrba, ήδη 
πρδ κρίσεως καταψηφισθέντες. Quibus verbis aub-
indicare videtur Eusebius, se indicta causa, et prac-
judicio quodam damnalum fuisse : quia scilicet im-
peralor ipsum antca damnaverat, infensus scilicet 
Eusebio ob varias causas, quas vide in epistola Con-
slantini ad Nicomedienses. 

(93) ΕΙ δέ έπείσθη ή άγια υμών σύνοδος. ΠΟΤΙΙΠΙ 
verborum bic cst sensus: Si tunc, inquil, salisfeci-
mus sancto concilio vestro, Nica?no scilicet, eiqae 
pcrsuasimus justam nos causam babni&se, cur ana~ 
themalismis nollemus subscribere, uunc consensum 



«13 HtSTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I . I I I 

ιταρ ύμίν «κριμένοι ; , καλ 6cA τούτου τού γράμμα- Α "οη repugnanles, sed consentientes iis quae a vobis 
τ χ πληροφορούμεν τήν συγκατάθεσιν ού τήν έξορίαν 
βίρα*; φέροντες, άλλά τήν ύπόνοιαν τής αίρέσεως 
άχβδυόμενοι. ΕΙ γάρ καταξιώσητε νύν γούν είς προσ
ήκον έπαναλαθείν ημάς , έχετε έν πάσι συμψή-
φους (94), ακολούθουντας τοίς παρ* ύμίν κεκριμένοις* 
έχοτε αύτδν τον έπΙ τούτοις έναγόμενον, έοοξε τή 
Ιμών εύλαοεία φιλανθρωπεύσασθαι κα\ άνάκαλέσα-
σ$αι (95). Άτοπον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου, 
ενακεκλημένου, κα\ άπολογησαμένου έφ* οΤς διεβάλ-
λτ», ημάς σιωπίν, καθ· εαυτών δίδοντας τδν έλεγχον. 
Καταξιώσατε γούν, ώς αρμόζει τή φιλοχρίστω υμών 
ε&αβείσ, χα\ τδν Οεοφιλέστατον βασιλέα ύπομνήσαι, 
χχ\ τάς δεήσεις ημών έγχειρίσαι, κα\ θαττον βου-
Α:ύσασθαι τά ύμίν αρμόζοντα έφ* ήμίν. Κα\ τούτο 

decreta sunt, eliam hoc libello consensum nostmm 
confirmamus; non quidem taedio exsilii, sed ut 
suspicionem vitemus haereseos. Nam si in con-
speclum vestrum nos venire paliamini, invenietis 
nos in omnibus coucordes, el decretis veslris mor-
dicus inbaerentes : quando et eum ipsum qui ob 
ista accusabatur, placuit revereniiat vestrae buma-
niler tractare, et ab exsilio revocare. Porro ab-
surdum fuerit, cum is qui reus esse videbatur, 44 
revocatus sit, seque de illis qoae ipsi objiciebantur 
purgaverit, nos silere, et argumentum adversus 
nosmetipsos ultro suppeditare. Vos ergo, sicut re-
verentiam vestram Chrisli amantissimam decet, 
iroperatorem Deo cbarissimum admonere digne-

μέν τδ τής παλινωδίας βιβλίον Εύσεβίου κα\ θεόγνι- Β naini, eique preces nostras offerre, et in noslra 
«ος έστιν · άπδ δέ τών βημάτων αυτού τεκμαίρομαι, 
foo&to*. μέν τή ύπαγορευθείση πίστει ύπεσημήναντο, 
τή δέ καθαιρέσει Αρείου σύμψηφοι γενέσθαι ούκ 
Ιβουλήθησαν * κα\ δτι Άρειος πρδ τούτων φαίνεται 
ενοχληθείς. "Αλλ* εί κα\ τούτο ούτως έχειν δοκεί, 
όμως τής Αλεξανδρείας έπιβαίνειν κεκώλυτο * τούτο 
Εέ δείκνυται, άφ' ών ύστερον έαυτψ κάθοδον είς τήν 
Έχκλησίαν κα\ είς τήν 'Αλεξάνδρειαν έπενόησεν, 
Ιχιπλάστω μετανοία χρησάμενος, ώς κατά χώραν 
έρούρκν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
'ΟΓΙ μετά τήν σύνοδον, Αλεξάνδρου τελευτή-

σαντος, Αθανάσιος καθίσταται τής Άλεξαν
δρεων πόλεως επίσκοπος. 

causa, ea quae vobis congruunt, mature decernere. 
Et bic quidem est libellus relraclationis Eusebii at-
que Tbeognidis. Ex cujus verbis conjicio, istos fi-
dei quidem qoae in concilio edila fuerat, subscri-
psisse; deposilioni aulem Ari i con3enlire noluisse: 
et Arium ante istos ab exsilio fuisse revocatum. 
Verum licet boc ita babere videatur, nibilominus 
Alexandriam ingredi prohibitus fuerat; idque ex eo 
convincitur, quod poslea reditum sibi in Ecclesiam 
et in urbem Alexandriam paravit, simulala usus 
poenitentia, sicut suo loco dicturi sumus. 

CAP. XV. 
Quomodo Alexandro post synodum Niccenam mortuo, 

Athanaiius creatus ett epUcopus. 

Μκιταύτα δέ ευθέως Αλεξάνδρου (96) τού έπι- C Paulo post mortuo Alexandro Alexandriai episco-
«*«»της *Αλε^ανδρείας τελευτήσαντος™, προΐστα- ρο, Atbanasius Ecclesiae praeficilur. Hunc cum ad-

VALESU ANNOTATIONES. 
•oeinw oami ei parie adimplemus; et tam ana-
^tmUsm qnamfidei formulae subscribere parati 
sofDiis. Ttdes qoanlam buic loco lucem afferat dua-
ree Toeam adjecuo, τότε ct νύν. At Christophorso-
DW locam boi\c aliter inlerpretatur, quasi legere-
lar εί & πιστείτ; *. Etenim ver t i t : Quod $i sanctum 
Kitnu concilium nottru νετΚε voluerit fidem adhi-
btre. Ferom Sozomeuus ac Nicepborus \ulgatam 
leetionea tuentor. 
^*)Ενργήρους. In codice Florentino et apud 
Soxomeeain legilar συμψύχους. 

(95) Καϊ άναχαλέσασθαι. Episcopis tribuit id 
<f*°d tb imperatore factura fuerat. Neque enim epi-
gppi Ariom ab exsilio r^vocaverant, sed imperator. 
'cnna icripiores ita pleniroque loqui solent, ut epi-
«•pis triboant i d quod ab imperalore factum esl; 
Ji cootra ioierdum imperaton altriboanl id quod 
»«em est ab episcopis. Sic Socrates supra dixit 
tJ^odmn NicaBnam vetuisse ne Arius Alexandriam 

ingrederelur, cum lamen id ab imperatore ipso 
pneceptum sii, ut docet epistola Consiantini. 

(90) Μετά ταϋτα δέ ευθέως Αλεξάνδρου. Fallitur 
bic Socrates, et Sozomenus, qui Alexaodri morlem 
et ordinalionem Atbanasii referunt post redilum ab 
exsilio Eusebii ac Theognii. Atqui Alexander episco-
pus Alexandriaa, nondum qmnque mensibus elapsis 
a synodo Nicaena, mortera obiil, ut lcslatur Atna-
nasius in Apologelico secundo adversusf Arianos, 
ubi agit de Melilio : Άλλ' έν τή συνόδφ τή κατά Νί-
καιαν, ή μέν αϊρεσις άνεθεματίσθη, καί οί 'ΑρειανοΙ 
έξεβλήθησαν. Οί δέ ΜελιτιανοΙ δπτοσδήποτε εδέχθη-
σαν. Ού γάρ άναγκαίον νύν τήν αίτίαν δνομάζειν · 
οΟπω δέ πέντε μήνες παρήλθον, κα\ δ μέν μακαρίτης 
Αλέξανδρος τετελεύτηκεν. Idem quoque tcstatur 
Tbeodontus in libro ι Historiae, cao. 26. Mors igilur 

n Alexandri conligit anno Cbristi 525; ordinatio au-
υ lein Albanasii vel eodem anno exeunte facla est, 

vel sub initium anni sequentis. 

YARIORUM. 
, 1 Sic Toeem hanc exbibuit typograpbus Parisien-

' qoid sibi v e l i t nescio. 
• 'Αλεξάτ&ρσν τελευτήσαντος. Obiil S. AJexan-

• ^ x x n formuda?, die lun» , inquit auclor I l i -
• '• '•palnarchariiin Copbiitarum, qui Baronii tem-
P^ioo exsubat , id est,die dcciraa sm>tima mensis 
A p ^ q u i hoc anno (scil. annoGbr. 326) cum fe-
w jecttib concorrebat. Festum taracn ejus die 26 
^P"*» edebratur; sive quia eodie ordinalus fnerat, 
»re ob alWpiam ejns translationero. Albanasius in 

Apologia i i , et Theodorilus in l ib. i , cap. 26, tradero 
videntur eum inortuura esse post roenses quinque a 
concilio Nicxno absoluto. Sed signantius terapns 
cxprimit auctor libclli Synodici in synodoCscsa-
riensi, dura a i t : Atexandro papa Alexandnas, quinto 
post mense quam Nk<ra domum reversu* esset, ad 
Dominum digretso, Athanasius prmulatum merito 
accepit. Quo pacto Alexander in suaiu Ecclesiam 
inilio bieniis pervenit, et die 16 Aprilis defunctus 
est. — Quod eo raagis dicendum est. quod Athana-

file:///ulgatam
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exsilio revocati, Ecclesias suas rcceperunt; eosque Α άνεκλήθησάν τε της εξορίας έχ βασιλικού προστάγμα-
qui in ipsorum locum ordinati fuerant, expulerunt, 
Amphionem quidem Eusebius, Chrestum vero 
Theognis. Cujus quidcm libelli exemplum boc esl : 
Nos quidem a pietate vestra dudom condemnati i n -
dicla causa, judicium sanctitatis vestre placide et 
cum silentio ferre deberaus. Sed quoniam absur-
dum est argumentum calumiibe advcrsus semet-
ipsum silentio suo prxbere, idcirco significamus 
vobis, nos et in fide unanimes conspirasse, et notione 
consubslantialis diligenter examinata, orani studio 
in pacem incubaisse, nullam unquam hseresim secu-
tos. Cumque ob securitatem et tranquillitalem Ec-
clesiarum ea suggessissemus quse nobis in menlem 
veniebant, et eos quibus a nobis satisfieri oporte-

τος, καΛ τάς Εκκλησίας εαυτών άπέλαβον, τους είς 
τόπον εαυτών χειροτονηθέντας έξωθήσαντες, 'Αμ-
φίωνα μέν Εύσέβιος, Χρήστον δέ θέογνις. Ού βιβλίου 
τδ άντίγραφόν έστι τόόε* "Ηδη μέν ούν καταψηφι-
σθέντες (91) πρδ κρίσεως (92) παρά της εύλαβείας 
υμών, έν ησυχία φέρε ι ν τά κεκριμένα παρά της 
αγίας υμών έπικρίσεως όφείλομεν. *Αλλ* επειδή 
άτοπον, καθ* εαυτών δούναι τών συκοφαντών τήν 
άπόδειξιν τή σιωπή, τούτου ένεκα άναφέρομεν, ής 
ημείς καί τή πίστει συνεδράμομεν, κα\ τήν έννοιαν 
έξετάσαντες έπ\ τω όμοουσίψ , δλοι έγενόμεθα τής 
ειρήνης, οί μηδαμού τή αίρέσει έξαχολουθήσαντες. 
Ύπομνήσαντες δέ έπ\ άσφαλεία τών Εκκλησιών, δσα 
τδν λογισμδν ημών ύπέτρεχε, κα\ πληροφόρησαντες 

bat confirmassemus,fidei quidem subscripsisse, ana- Β τούς δι1 ημών πεισθήναι οφείλοντας, ύπεσημηνάμεθα 
thematismo vero noluisse subscribcre; non quod fi-
dem reprehenderemus, sed quia minime credeba-
mus illum qui accusatus fuerat, ejusmodi esse, 
cum partim ex iis quae ad nosperlilleras scripserat, 
partim ex ejus sermonibus in conspeclu nostro ba-
bitis, comperlum habereinas illum talem non esse. 
Quod si sanctissimo concilio vcstro salisfactum est, 

τή πίστει * τψ δέ άναθεματισμψ ούχ ύπεγράψαμεν, 
ούχ ώς τής πίστεως κατηγορούντες, άλλ' ώς άπι-
στούντες τοιούτον είναι τδν κατηγορηθέντα, έκ τών 
ίδία πρδς ημάς παρ* αυτού διά τε επιστολών, καί 
τών είς πρόσωπον διαλέξεων, πεπληροφορημένοι μή 
τοιούτον είναι. Εί δέ έπείσΟη ή αγία υμών σύν
οδος (93), ούκ άντιτείνοντες, άλλά συντιθέμενοι τοϊς 

nobiliores episcopos, ab exsilio esse revocatos. At 
Baronius conlendit bunclibellum ab Eusebio oblatum 
esse episcopis in synodo Nicxna. Primum enim re-
gulam fidei ait scriplam fuisse, cui Eusebius Nico-
roediensis cum aliis quatuor episcopis subscribere 
recusarit. Eumdena tamen. poslea, oblato satislactio-
nis libello, iis qiwe decrela fuerant subscripsisse 

VALESIl ANNOTATIONES. 

Sui synodo inlerfuerant, tum cx aclis ipsis synodi 
icaenae, in quibus inter nomina episcoporum qui episcoporum ι ... 

synodo subscripserant,Eusebius et reliqui quosdlxi 
recensebanlur. Idem quoque testatur Phiiostorgiu*, 
qui tribus circiter mensibns elapsis post Nicaenam 
svnodum, Eusebium ait esse relegatum. Cum igilur 
Eusebius ac Theognius se damnatos ab episcopis 

Poslbaec vero cum synodus Arium anathemate dam- Q esse faleanlur, id autem in synodo Nic&na facltUD 
nasset, Eusebium ac Theognium buic anathemati 
smo noiuisse subscribere : eamque ob causam dara-
natos ac depositos esse a synodo, et Amphionem 
ac Cbrestum in eorum locum subrogatos. Constan-
tinum tamen imperatorem intercessissc, ne senlen-
tia exsccutioni mandaretur, egisseque ut Eusebius 
ac Theognius oblato poenitentiae libello susciperen-
lur a synodo. Sed priinum in eo peccat Baronius, 
q jod duos libellos ab Eusebio obiatos esse dicil. 
Nam de priore illo libello nemo unquam mentionem 
iecit. Deinde quod ait dc deposilione ac damna-
lione Eusebii atque Tbeognii facta in concilio N i -
ca3no, ejus rei nulluin auclorem citat. Certe Con-
Btanlinus in epistola ad Nicoinedicnsee, id tunc 
factum esse non dicil, sed Lantum ait Eusebiuin 
metuisse ne id Geret. Denique qood ait libellum 
poenilentiae ab Eusebio oblalum esse in synodo Ni-
c&na, id ex ipso libello manifesle refeililur. Obla-

non esse constet, necesse eet ut in alio quopiam 
episcoporum convenlu id gestum sit. Causam oui-
dem ipsam refert Constantinus in epistola ad Nico-
medienses. Idcirco enim se illos in exsilium misisse 
dicit, quod haereticos quosdam, quos ipse ab url>e 
Alexandria ad comilatam mitti jusserat, suscepis-
sent, et cuio ilUs comraunicasftent. Et Baronius qui-
dem ad annum Christi 329 bos Melilianos futsse 
censel, perperam. Ego vero Arianos fuisse potius 
crediderim. Idque diserte tfstanlur episcopi iEffyptt 
in epislola Synodica quam refert Atbanasius in Apo-
logia secunda adversus Arianos. Ob banc igfttir 
causam synodum aliquot episcoporum fieri juseit 
Constantinus, a quibus Eusebius acTbeojgnius dam-
nati sunl atque depositi, ipse vero eos in exsilium 
raisit. Idque aperle confirmat Atbanasius in Jibro 
De synodis, αετά γάρ τήν έν Νιχαία σύνοδον οί περ\ 
Εύσέβιον χαθηρέθησαν. Idem quoqoe dicit Tbeodo-

tus est enim bic libellus ab Eusebio cum esset in D ritus in libro ι Uist., cap. 19. 
exsilio, ut lestatur his verbis, χα\ διά τούτου τού 
γράμματος πληροχορούμεν τήν συγκατάθεσιν, ού τήν 
έξορίαν βαρέως φέροντες, άλλά τήν, elc. Praeterea 
missus est bic libellus cum jara Arius ab exsilio 
esset revocatus. Id enim leslanlur haec vcrba, άτο
πον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου άνακεκλημε
νού κα\ άπολογησαμένου, etc. ΡΟΓΓΟ Ariu$ satis diu 
post synodum Nicsenam a Couslantino revocatus est. 

(91) "Hdr\ μέν ούν κατα^φισθέντες, elc. Cura 
Eusebius ac Tbeognius in exordio bujus epislole 
dicant se daranatos ab episcopis, quaeri meriio po-
test ubi et quando faerint condemnati. Baronius 
quidem eos in synodo Nicaena damnatos esse dicit 
atque deposilos. Scd conlra est auctoritas beati 
Hieronymi, qui in Dialogo adversus Luciferianos, 
diserte lcstatur Eusebium ac Theognium cum aliis 
episcopis Ariame factionis a synodo Nica?na susce-
ptos fuisse. Idque probat tum ex testimonio eorura 

(92) Πρό κρίσεως. Uasc verba in inlerpretatione 
eua omisit Christophorsonas et Musculus. Legun-
tur tamen eiiam apud Sozomenum; et Epipbanius 
Scbolaslicus ea sic reddidit: Dudum quidem ante 
judicium condemnali α reverentia vestra, palienter 
]εττε quce decreia sunt α sancto vcstro eonciko debrn^ 
mu$. Sic igitur conslrueoda sunt basc verba, ήδη 
πρδ κρίσεως κατ «ψηφισθέντες. Quibus verbis sub-
indicare videtur Eusebius, se indicta causa, et pra> 
judicio quodam damnalum fuisse : quia scilicet im-
peralor ipsum aotea damnaverat, infensus scilicet 
Eusebio ob varias causas, quas vide in epistola Con-
slanlini ad Nicomedjenses. 

(93) ΕΙ δέ έπείσθτ} ι} ά)Ία υμών σύνοδος. Horum 
verborum hic est sensus: Si tunc, inquit, satisfcci-
mus sancto concilio vestro, Nic?pno scilicet, eique 
pcrsuasimus justam nos causam habui&se, cur ana-
tbematismis nollemus subscribere f uunc consensam 
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πχρ' ύμίν κεκριμένοις, καΛ διά τούτου τού γράμμα- Α uon repugnanles, sed consentientes iis quae a vobi* 
τος πληροφορούμεν τήν συγκατάθεσιν* ού τήν έξορίαν 
βαρέως φέροντες, άλλά τήν ύπόνοιαν τής αίρέσεως 
άποδυόμενοι. Εί γάρ καταξιώσητε νύν γούν είς πρόσ-
uwf έπαναλαβείν ημάς , ^χετε έν πάσι συμψή-
φους (94), άκολουθούντας τοίς παρ* ύμίν κεκριμένοις* 
δαύτε αύτδν τδν έπ\ τούτοις έναγόμενον, έοοξε τή 
έμών εύλαβεία φιλανθρωπεύσασθαι κα\ άνάκαλέσα-
σθαι (95). Άτοπον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου, 
άνακεκλημενού, κα\ άπολογησαμένου έφ* οΤς διεβάλ-
λιτο, ημάς σιωπάν, καθ% εαυτών δίδοντας τδν έλεγχον. 
Καταξιώσατε γούν, ώς αρμόζει τή φιλοχρίστω υμών 
ε&αδείχ, καί τδν θεοφιλέστατον βασιλέα ύπομνήσαι, 
χι\ τάς δεήσεις ημών έγχειρίσαι, κα\ θάττον βου-
λιύσασθαι τά ύμίν αρμόζοντα έφ' ήμίν. Κα\ τούτο 

decreta sunt, etiam hoc libello consensum nostrum 
confirmamus; non quidem laedio exsilii, sed ut 
suspicionem vitemus baereseos. Nam si in con-
speclum vestrum nos venire patiamini, invenietis 
nos in omnibus concordes, et decretis veslris mor-
dicus iubaerentes : quando et eum ipsum qui ob 
ista accusabatur, placuit reverenliaR vestrae buma-
niler tractare, et ab exsilio revocare. Porro ab-
surdum fuerit, cum is qui reus esse videbatur, 44 
revocatus sit, seque de illis qnae ipsi objiciebantur 
purgaverit, nos silere, et argumentum adversus 
nosmetipsos ultro suppeditare. Vos ergo, sicut re-
verentiam veslram Chrisli amantissimam decet, 
iroperatorem Deo charissimura admonere digne-

μεν τδ τής παλινωδίας βιβλίον Εύσεβίου κα\ θεόγνι- Β mini, eique preces nostras offerre, et in nostra 
ίός έστιν · άπδ δέ τών βημάτων αυτού τεκμαίρομαι, 
δτιουτο'. μέν τή ύπαγορευθείση πίστει ύπεσημήναντο, 
τ} δέ καθαιρέσει "Αρείου σύμψηφοι γενέσθαι ούκ 
Ιβουλήθησαν * κα\ δτι Άρειος πρδ τούτων φαίνεται 
ανακληθείς. Άλλ' εί κα\ τούτο ούτως έχε ι ν δοκεί, 
δρως τής Αλεξανδρείας έπιβαίνειν κεκώλυτο · τούτο 
δέ δείκνυται, άφ' ών ύστερον έαυτψ κάθοδον είς τήν 
Έκχλησίαν κα\ είς τήν Άλεξάνδρειαν έπενόησεν, 
έχικνάστω μετανοία χρησάμενος, ώς κατά χώραν 
Ιρούρεν. 

causa, ea quae vobis congruunt, mature decernere. 
Et bic quidem est libellus relraclationis Eusebii at-
que Tbeognidis. Ex cujus verbis coqjicio, istos fi-
dei quidem qoae in concilio edila fuerat, subscri-
psisse; depositioni aulem Ari i consenlire noluisse: 
et Arium ante istos ab cxsilio fuisse revocatum. 
Verum Hcet boc ita f»e babere videatur, nibilominus 
Alexandriam ingredi prohibitus fuerat; idque ex eo 
convincitur, quod poslea reditum sibi in Ecclesiam 
et in urbem Alexandriam paravit, simulala usus 
pccnitentia, sicot suo loco dicturi sumus. 

CAP. XV. ΚΕΦΑΛ. I E \ 
90τι μετά τήν σύνοδον, Αλεξάνδρου τελεντή-

σοττος, ^Αθανάσιος καθίσταται τής 'Αλεξαν-
Ipikir πόλεως επίσκοπος. 
Μεταταύτα δέ ευθέως Αλεξάνδρου (96) τού έπι- C Paulo post mortuo Alexandro Alexandria», episco-

«o*a& της Αλεξανδρείας τελευτήσαντος m , προΤστα- ρο, Atbanasius Ecclesiae praficilur. Hunc cum ad-

Quomodo Alexandro post synodum Nicanam mortuo, 
Athanaiius creatus ett epucoptu. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Mrtni» oaai et parle adimplemus; et lam ana-
lacmtusno qoara fidei fbrmals subscribere parali 
$umu§. Yides qoanlam huic loco lucem afferat dua-
rofa TOCOHI adjeclio, τότε ct νύν. At Christophorso-
ow locimi bui^c aliter interprelatur, quasi legere-
lor εί πιστειη*. Etenim ver t i t : Quod εί sanctum 
lettrum eonalimm nostru verbis voluerit fidem adhi-
iftt. Vennn Sozomenus ac Nicepborus vulgatam 
lcetionem tuentar. 

(94) Σνμφήρους. In codice Florentino et apud 
SoioiiieiiBin legitar συμψύχους. 

(95) Καϊ άνακαλέσασθαι. Episcopis Iribuit id 
<|*od tb inperatore factum fuerat. Neque enim epi-
Mopi Ariam ab exsilio r^vocaverant, sed imperator. 
fentm scriptores i U plcnimque loqui solent, ut epi-
ecopts tribaant id qood ab lmperalore facturaest; 
ti contra inlerdom iraperalon atlribaant id quod 
bctan est ab episcopts. Sic Socrates supra dixit 
(Jiodam Nicaesiam veluisse ne Arius Alexandriam 

ingrederelur, cum lamen id ab imperatore ipso 
praeceptum sil , ut docel epistola Conslantini. 

(96) Μετά ταντα δέ ευθέως "Αλεξάνδρου. Fallilur 
bic Socrates, et Sozomenus, qui Alexandri mortem 
el ordinalionem Albanasii referunt post redilum ab 
exsilio Eusebii ac Theognii. Atqui Alexander episco-
pus Alexandriae, nondum qvhique mensibus elapsis 
a synodo Mcaena, moriero obiit, ut leslatur Atha-
nasius in Anologelico secundo adversu^ Arianos, 
ubi agit de Melilio : Άλλ' έν τή συνόδψ τή κατά Νί-
καιαν, ή μέν αίρεσις άνεθεματίσθη, καί οί ΆρειανοΙ 
έξεβλήθησαν. Οί δέ Μελιτιανο\ δπιοσδήποτε έδέχθη-
σαν. Ού γάρ άναγκαίον νύν τήν αίτίαν δνομάζειν* 
οΰπω δέ πέντε μήνες παρήλθον, κα\ δ μέν μακαρίτης 
Αλέξανδρος τετελεύτηκεν. Idem quoque tcstatur 
Theodontus in libro ι Historiae, cao. 26. Mors igilur 

n Alexandri contigil anno Christi 525; ordinatio au-
υ lem Atbanasii vel eodem anno cxeunte facla est, 

vel 6ub inilium anni sequentis. 

VARIORUM. 

. 1 Sic Tocem hanc exbibait typograpbus Parisicn -
^ · qoid sabi re t i t nescio. 

• Αλεξάνδρου τελεντήσαντος. Obiit S. AJcxan-
fct*exxn Bermudae, die lona?, inquit auctor H i -
^Wipalriarchaniiii Copbtitarum, qui Baronii lem-

ow cx^ubat, id est, die dcciraa septima mensis 
•*pri&\qui hoc anno (sctl. anno Cbr. 526) cam fe-

tetroHla concorrebat. Feslura tamen ejus die 26 
•tyrife ceiebratur; sive qnia eodie ordinatus fuerat, 
**xe ob aliquam «jns iranslationem. Atbanasius in 

Apologia i i , et Theodorilus in lib. i , cap. 26, tradero 
videntur eum mortouro esse oost roenses quinquc a 
concilio Nica?no absolulo. Sod sipanlius terapns 
cxprimil auctor libelli Synodici m synodo Casa-
riensi, dum a i t : Atexandro papa Alexandrice, quinto 
po&t mense quam Nicaa domum reversus esset, ad 
Dominum digresso, Athanasius prasulatum tnerito 
accepit. Quo pacto Alexandcr in suaui Ecclesiam 
inilio bieniis pervenit, et die 16 Aprilis dcfunclus 
est. — Quod "^endum est. quod Athana-
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exsilio revocali, Eccleaias suas receperunt; eosque Α άνεκλήθησάν τε τ ή ; εξορίας εκ βασιλικού προστάγμα-
qui in ipsorum locum ordinati fuerant, expulerunt, 
Amphionem quidem Eusebiue, Chrestum vero 
Theognis. Cujus quidcm libelli exemplum hoc esl : 
Nos quidem a pietate vestra dudum condemnati i n -
dicta causa, judicium sanctitatis veetrae placide et 
cum silentio fe.rre debcmus. Sed quoniam absur-
dum est argumenturo caluraiiiae adversus semet-
ipsura silentio suo prxbere, idcirco siguiGcamus 
vobis, nos el in fide unanimes conspirasse, et notione 
consubstantialis diligenter examinata, omni studio 
in pacem incubmsee, nullam unquam haeresim secu-
tos. Cumque ob securitatem et iranquillilalem Ec-
clesiarum ea suggessissemus quae nobis in mentem 
veniebant, el eos quibus a nobis satisfieri oporte-

τος, καλ τα ; Εκκλησία; εαυτών άπέλαβον, τού; ε ί ; 
τόπον εαυτών χειροτονηθέντας έξωθήσαντες, 'Αμ
είωνα μέν Εύσέβιος, Χρήστον δέ θέογνις. 0 5 βιβλίου 
τδ αντίγραφαν έστι τόδε· "Ηδη μέν ούν καταψηφι-
σθέντες (91) πρδ κρίσεως (92) παρά τής ευλάβεια; 
υμών, έν ησυχία φέρειν τά κεκριμένα παρά τ ή ; 
αγίας υμών έπικρίσεω; όφείλομεν. "Αλλ' επειδή 
άτοπον, καθ* εαυτών δούναι τών συκοφαντών τήν 
άπόδεφν τή σιωπή , τούτου Ινεκα αναφέρομε ν, ώ,; 
ημείς κα\ τή πίστει συνεδράμομεν, κα\ τήν Ιννοιαν 
έξετάσαντε; έπ\ τω όμοουσίψ ν δλοι έγενόμεθα τ ή ; 
εΙρήνης, οί μηδαμού τή αίρέσει εξακολούθησα ντε;. 
Ύπομνήσαντε; δέ έπ\ άσφάλε ία τών Εκκλησιών, δσα 
τδν λογισμδν ημών ύπέτρεχε, κα\ πληροφορήσαντες 

bat confirmassemus,fidei quidem subscripsisse, ana- Β τούς δι* ημών πεισθηναι οφείλοντας, ύπεσημηνάμεθα 
thcmatismo vero noluissc subscribere; non quod fl-
dem reprebenderemus, sed quia minime credeba-
mus illum qui accusalus fuerat, ejusmodi esse, 
cum partiro ex iis quae ad nos per lilteras scripserat, 
partim ex ejus sermonibus in conspeclu nostro ha-
bitis, compertum haberemus illum talem non esse. 
Quod si sanctissimo concilio vestro salisfactum esl, 

τή πίστει * τψ δέ άναθεματισμψ ούχ ύπεγράψαμεν, 
ούχ ώς τ ή ; πίστεω; κατηγορούντε;, άλλ' ώς άπι· 
στούντε; τοιούτον είναι τδν κατηγορηθέντα, έκ τών 
ίδία πρδ; ημάς παρ* αυτού διά τε επιστολών, καί 
τών εί; πρόσωπον διαλέξεων, πεπληροφορημένοι μή 
τοιούτον είναι. Εί δέ έπείσθη ή αγία υμών σύν
οδο; (93), ούκ άντιτείνοντε;, άλλά συντιθέμενοι τοίς 

VALESIl ANNOTATIONES. 
qui synodo inlerfueranl, tum cx aclis ipsis synodi 
Nicsens, in quibus inter nomina episcoporum qui 
synodo subscripseranl,Eusebius et reliqui quosdixi 
recensebantur. Idem quoque testatur Philostorgius, 
qui tribus circiter mensibiis elapsis post Nicaenam 
8vnodum, Eusebium ait esse relegatum. Cum igitur 
Eusebius ac Tbeognius se damnatos ab episcopia 

nobiliores episcopos, ab exsilio esse revocatos. At 
Baronius contendit hunclibellum ab Eusebio oblatum 
esse episcopis in synodo Nicaena. Primum enim re-
gulam fidei ait scriplam fuisse, cui Eusebius Nico-
mediensis cum aliis quatuor episcopis subscribere 
recusarit. Eumdem taraen poslea, oblato satistactio-
nis libello, iis quae decreta fuerant subscripsisse. 
Postbsec vero cum synodus Arium analheraate dam- Q esse falcaritur, id aulcm in synodo Nica3na"faclum 
nasset, Easebium ac Theognium huic analbemati-
smo noluisse subscribere : eamque ob causam dani-
natos ac depositos esse a synodo, et Amphionem 
ac Cbrestum in eorum locum subrogatos. Constan-
linum tamen imperatorem iulerceesisse, ne senlen-
tia exsecutioni mandaretur, egisseque ut Eusebius 
ac Tbeognius oblato poenitenlix libcllo susciperen-
lur a synodo. Scd priinum in eo peccat Baronius, 
q jod duos libellos ab Eusebio oblatos esse dicil. 
iNam de priore illo libello nemo unquam mentionem 
iecit. Deinde quod ait de deposiltone ac damna-
lione Eusebii alque Tbeognii facta in concilio N i -
ca3no, ejus rei nulluin auclorero citat. Certe Con-
atanlinus in epislola ad Nicoroedicnsee, id tunc 
factum esse non dicil, scd tantum ait Eusebium 
metuisse ne id fieret. Denique quod ait libellum 
poenitentiae ab Eusebio oblatuin esse in synodo Ni-
csena» id ex ipso libello manifesle refellilur. Obla-

non esse constet, necesse eet ut io alio quopiam 
episcoporum conventu id gestum sit. Causam qui-
dem ipsam refert Constantinu& in epistola ad Nico-
medienses. Idcirco enim se illos in exsilium misisse 
dicit, quod haereticos qiiosdam, quos ipse ab urbe 
Alexandria ad comilatum mttti jusserat, suscepis-
sent, et cuui illis communicasftent. Et Baronios qui-
dem ad annum Christi 329 bos Melitianos faisse 
censet, perperam. Ego vero Arianos fuisse potius 
crediderim. Idque diserte testanlur episcopi iEgypti 
in epislola Svnodica quam refert Athanasius in Apo-
logia secunda adversus Arianos. Ob banc igitur 
causam synodum aliquot episcoporam fieri jussit 
Constantinus, a quibus Eusebius ac Tbeognios dam-
nati sunl atque deposilt, ipse vcro eos in exsilium 
misit. Idque aperle confinnat Atbanasius in Jibro 
De synodis, αετά γάρ τήν έν Νικαία σύνοδον οί περ\ 
Εύσέβιον καθηρέθησαν. tdem quoqoe dicil Theodo-

tus est enim hic libellus ab Eusebio cum esset in ρ rilus in libro ι Hiat., cap. 19 
exsilio, ut testatur his verbis, κα\ διά τούτου τού 
γράμματος πληροχορούμεν τήν συγκατάθεσιν, ού τήν 
έςορίαν βαρέως φέροντες, άλλά τήν, etc. Praelerca 
missus est bic libellus cum jam Arius ab exsilio 
esset revocatus. Id enim teslantur haec verba, άτο
πον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου άνακεκλημέ-
νου καί άπολογησαμένου, etc. Porro Arius satis diu 
post synodum Nicamam aCoustantino revocatus est. 

(91) "ΰδη μέν οΰν κατα^φισθέττες, elc. Cum 
Eusebias ac Tbeognius in exordio bujus epislolae 
dicant se daranatos ab episcopis, quaeri menlo po-
test ubi et quando fuerint condemnati. Baronius 
quidem eos in synodo Nicxna damnatos essc dicit 
atque depositos. Sed conlra est auctoritas beati 
Hieronymi, qui in Dialogo adversus Luciferianos, 
diserte teslatur Eusebium ac Thcognium cum aliis 
episcopis Arianae factionis a synodo Nic&na susce-
pios fuisse. Idque probat tum ex lestimonio eorum 

(92) Πρό κρίσεως. Ha?c verba in inierpretatione 
sua omisil Christophorsonus et Mugcultis. Legen-
tur tamen etiam apud Sozomenum; et Epipbanius 
Scholaslicus ea sic reddidit: Dudum quidem ante 
judkium condemnati α reverentia vettra, patienter 
ferre auce decreta tunl α sancto vestro concilio debui-
mu8. Sic igitur conslruenda sunt b»c verba, ήδη 
πρδ κρίσεως καταψηφισθέντες. Quibus verbis sub-
indicare videtur Eusebius, se indicta causa, et prsc-
judicio quodaru damnalum fnisse : quia sciiicet im-
peralor lpsum antea damnaverat, infensus scilicet 
Eusebio ob varias causas, qaas vide in epistoia Con-
stanlini ad Nicomedienses. 

(93) Εί δέ έπείσθη ή dtfa νμωτ σύνοδος. Horum 
verborum hic cst sensus : Si lunc, inquit, sati$fcci-
mus sancto concilio vestro, NicTno ecilicet, eique 
persuasimus juslam nos causam habuisse, cur ana-
tbematismis nollemus subscriberef uunc consensom 
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cap ύμίν χεκρ^μένοις, καλ 6cA τούτου τού γράμμα- Α uon repugnanles, sed consentientes iis quae a vobis 
τ χ πληροφορούμεν τήν συγκατάθεσιν- ού τήν έξορίαν 
βσρίως φέροντες, άλλά τήν ύπόνοιαν τής αίρέσεως 
άποδυόμενοι. Ei γάρ καταξιώσητε νύν γούν ε ί ; πρόσ-
WTOV έπαναλαβείν ημάς , έχετε έν πάσι συμψή-
φβυς (94)» ακολούθουντας τοίς παρ" ύμίν κεκριμένοις* 
4χοτε αύτον τον έπ\ τούτοις έναγόμενον, έοοξε τή 
Ιμών εύλαβεία φιλανθρωπεύσασθαι κα\ άνάκαλέσα-
σθαι (95). Άτοπον δέ, τού δοκούντος είναι υπευθύνου, 
σνχκεκλημένου, κα\ άπολογησαμένου έφ* οΤς διεβάλ-
Ιετο, ημάς στωπάν, καθ* εαυτών δίδοντας τδν έλεγχον. 
Καταξιώσατε γούν, ώς αρμόζει τή φιλοχρίστω υμών 
cfta6e£j, κα\ τδν θεοφιλέστατον βασιλέα ύπομνήσαι, 
χ%\ τά; δεήσεις ημών έγχειρίσαι, κα\ θάττον βου-
λεύσασθαι τα ύμίν αρμόζοντα έφ' ήμίν. Κα\ τούτο 

decreta sunt, etiam hoc libello conscnsum nostrum 
confirmamus; non quidem taedio exsilii, sed ut 
suspicionem vilemus baereseos. Nam ei in con-
speclum vestrum nos venire patiamini, invenietis 
nos in omnibus coucordes, et decretis veslris mor-
dicus iuhaerentes : quando et eum ipsum qui ob 
ista accusabatur, placuit reverentiae veslrae buma-
niler tractare, el ab exsilio revocare. Porro ab-
surdum fuerit, cum is qui reos esse videbatur, 44 
revocatus sit, seque de illis quae ipsi objiciebantur 
purgaverit, nos silere, et argumenlam adversus 
nosmetipsos ultro suppeditare. Vos ergo, sicul re-
verentiam vestram Chrisli amaniissimam decet, 
iroperatorem Deo charissimum admonere digne-

μέν τδ τής παλινωδίας βιβλίον Εύσεβίου κα\ θεόγνι- Β mini, eique preces nostras offerre, et in noslra 
ιός έστιν · άπδ δέ τών βημάτων αυτού τεκμαίρομαι, 
ότι ούτοι μέν τή ύπαγορευθείση πίστει ύπεσημήναντο, 
τήδέ καθαιρέσει Αρείου σύμψηφοι γενέσθαι ούκ 
ίδουλήθησαν * και δτι Άρειος πρδ τούτων φαίνεται 
ενοχληθείς. *Αλλ* εί κα\ τούτο ούτως έχειν δοκεί, 
δμως τής Αλεξανδρείας έπιβαίνειν κεκώλυτο * τούτο 
δέ δείκνυται, άφ' ών ύστερον έαυτψ κάθοδον είς τήν 
Έχκλησίαν κα\ είς τήν Άλεξάνδρειαν έπενόησεν, 
Ιχιχλάστω μετανοία χρησάμενος, ώς κατά χώραν 
έρούριν. 

causa, ea quae vobis congruunl, mature decernere. 
Et bic quidem est libellus relractationis Eusebii at-
que Theognidis. Ex cujus verbis conjicio, istos fi-
dei quidem qua in concilio edita fuerat, subscri-
psisse; deposilioni aulem Ari i con3entire nolaisse: 
el Arium ante istos ab exsilio fuisse revocatum. 
Verum licet boc ila babere videatur, nibilominus 
Alexandriam ingredi prohibitus fuerat; idque ex eo 
convincitur, qaod poslea reditum sibi in Ecclesiam 
et in urbem Alexandriam paravit, simulala usus 
poenitentia, sicot suo loco dicturi sumus. 

CAP. XV. 
Quomodo Alexandro post synodum Nicaenam mortuo, 

Athanasius creatus e$t epitcopus. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 
"Ori μετά τήν σύνοδον, Αλεξάνδρου τελεντή-

οαττος, Αθανάσιος καθίσταται τής Άλεξαν
δρεων χόλεως έχίσκοχος. 
Μιταταύτα δέ ευθέως *Αλεξάνδρου (96) τού έ π ^ C Paulo post mortuo Alexandro Alexandri» episco-

n&VT) της "Αλεξανδρείας τελευτήσαντος m , προΐστα- po, Atbanasius Ecclesiae praeilcilur. Hunc cum ad-

VALESU ANNOTATIONES. 
noeintiB omi ex parle adimplemus; et lam ana-
lacmlimo qnam fidei formula? subscribere parali 
*WDO». Yides quanlam huic loco lucem afferat dua-
nw) Tocim adjectio, τότε ct νύν. At Christophorso-
nw IOCOJD honp aliter interprelatur, qnasi legere-
lar εί δέ πιστείηΐ. Etenim ver t i t : Quod εί sanctum 
intnim eoneilium nostris verbis voluerit fidem adAt-

Verom Sozomenus ac Nicepborus vulgatam 
lectionem loentor. 

(94) ϊνμγήρονς. In codice Florentino c l apud 
Soiomfnnm legitur συμψύχους. 

(95) Καί άνακαλέσασθαι. Episcopis tribuit id 
q*od ab imperatore factom fuerat. Neque enim epi-
wopi Arium ab exsilio rqvocaverant, sed imperator. 
Vemm scrtplores ila plenimque loqui solent, ut epi-
Kopts tribaant id quod ab imperalore factura est; 
Η eontra ioterdain iraperalon attriboaiit id quod 
ttctam esl ab episeopis. Sic Socrates supra dixit 
ffiodani Nicaeoam vetuisse ne Arius Alexandriam 

ingrederelur, cum lamen id ab imperatore ipso 
prseceptum sii , ut docel epistola Conslantini. 

(96) Μετά ταΰτα δέ ευθέως "Αλεξάνδρου. Fallilur 
bic Socrales, et Sozoroenus, συί Alexandri mortera 
et ordinationem Atbanasii referunl post reditum ab 
exsilio Eusebii ac Theognii. Atqui Alexander episco-
pus AlexandriaB, nonduin qeinque mensibus elapsis 
a synodo Nicaena, morlero obiil , ut lcslalur Atha-
nasius in Apologelico secundo adversu^ Arianos, 
ubi agit de Mcliiio : "Αλλ" έν τή συνόδω τή κατά Νί
κα ιαν, ή μέν αίρεσις άνεθεματίσθη, και οί 'ΑρειανοΙ 
έξεβλήθησαν. Οί δέ Μελιτιανο\ οπωσδήποτε έδέχθη-
σαν. Ού γάρ άναγκαίον νύν τήν αίτίαν δνομάζειν · 
ούπω δέ πέντε μήνες παρήλθον, κα\ δ μέν μακαρίτης 
Αλέξανδρος τετελεύτηκεν. Idem quoqae tcstatur 
Theodoritus in Hbro ι Hisloriae, cao. 26. Mors igitur 

n Alexandri contigit anno Christi 525; ordinatio au-
" lein Atbanasii vel eodem anno cxeunte facla est, 

\e l sub inilium anni sequentis. 

Y A R I O R D M . 

. 1 Sic Tocem banc exbibait typograpbus Parisien-
w - qaid sibi velit nescio. 

• Αλεξάνδρου τελευτήσαντος. Obiit S. Alexan-
^ ^ x x n Bennuda?, die lunce, inquit auclor H i -
5 l a ' t»pat r ia rchani in Copbtitarum, qui Baronii tem-
P ° * M Q exAlabat, id est, die dccima septima mensis 
Aprifo,qni hoc anno (scil. anno Chr. 526) cum fc-

sectnda concurrebal. Festum tamen ejus die 26 
Aprife edebratur; sive quia eodie ordinalus fuerat, 
w?c ob aliquam ejns transialionera. Atbanasius in 

Apologia n , et Theodoritus in lib. i , cap. 26, tradero 
videntur eum inortuura esse post menses quinquc a 
concilio Nicxno absolulo. Sed signantias teropus 
cxprimit auctor libelli Synodici in synodoCasa-
riensi, dum a i t : Atexandro papa Alexandnas, quinto 
post mense quam Niccra domum reversus et$et, ad 
Dominum digresso, Atkanatius prasulatum merito 
accepit. Quo pacto Alexander in suam Ecclesiam 
initio hieniis pervenit, et die 16 Aprilis dcfunctus 
est. — Quod eo raagis dicendum est. quod Athana-
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modam puer esset, sacrum qucmdam ludum ona Α w - τής Εκκλησίας Αθανάσιος. Τούτον φησιν ό Του-
cum pueris ?equalibu3 lusissc Rufinus narrat. Is lu-
sus erat imitatio sacerdotii, et collegii sacrorum v i -
rorum. In hoc igitur ludo, Alhanasius quidein epi-
seopi dignitatem sorlitus fuerat. Reliquorum vero 
pueroruui alius presbyteri partes agebat, alius dia-
coni. Atque barc a pueris ludcbantur eo ipso die 
quo Pelri episcopi et martyris cclebrabatur memo-
ria. Forte Alexander Alexandria; episcopus luncpra-
torgrediens, ludum omnem contemplalur. Accitos-
que ad se pucros interrogat quem quisque locum co 
in luda sorlitus fuisset, ratus e i eo quod gesluin 
fuisset, aliquid singulis procnunliari. Quo faclo, 
pueros in ecclesia educari et litterarum studiis eni-
diri jubet, ac pracipuc 45 Atbanasium. Quem qui-

φίνος n κομιδή νήπιον δντα, παίζειν σύν έτερο:; 
ήλικιώταις Ιερδν παίγνιον. Τούτο δέ ήν μίμησις ίερο-
σύνης χα\ του καταλόγου τών Ιερωμένων ανδρών. 
Έν δή ουν τφ παιγνίψ τούτψ, Αθανάσιος μέν τής 
επισκοπής έχεκλήρωτο τδν Ορόνον τών δέ άλλων 
νέων έκαστος, ή πρεσβύτερον, ή διάκονον έμιμείτο. 
Ταύτα έπαιζον οί παίδες κατά τήν ήμέραν, έν ή τού 
μάρτυρος κα\ επισκόπου Πέτρου έπετελείτο μνήμη· 
τότε δέ Αλέξανδρος δ τής Αλεξανδρείας επίσκοπος 
διαβαίνων, δρά τδ γιγνόμενον παίγνιον κα\ μεταπεμ-
ψάμενος τούς παΐδας, έπύΟετο παρ* αυτών τδν έν τώ 
παιγνίψ κληρωθέντα τόπον έκαστο), προμηνύεσθαί τι 
διά τού γεγονότος ήγησάμενος. Έκέλευσέν τε έν τή 
εκκλησία άγεσδαι τούς πχιοας, κα\ παιδείας μετα-

dem jam \ i r i lem ingressum aetalem , diaconum Β λαμβάνειν, έξαιρέτως δέ τδν 'Αθανάσιον. Είτα έν 
constiluit, et Nicxam secum duxit, ut in concilio 
quod ibi congregatura erat, adjumento illius utere-
tur. Haec de Athanasio RuGnus in libris suis coinme-

^ moravit: nec profecto incredibile est ea contigisse, 
cum mulla bujusmodi scepenumero gcsta esse repe-
rianlur. Sed de Aihaiiasio hactenus. 

CAP. XVI . 
Quomodo Constantinus imp. urbem Bgzanliorum 

auxit, et Constantinopolim vocavit. 
Imperator vero post peraclum conciliura, summa 

in laelitia vilam exegit. Cclebrata igitur fcstivitale 
publica vicennalium 6uorum, stalim ad ecclesiarum 
instaurationem omne studium suum conlulil. Idque 
turti in alhs civilalibus pnestitil, tum in urbe sibi 

τελεία γενόμενον ηλικία, κα\ διάκονον χειροτόνησα;, 
ήγεν έπ\ τήν Νίκαιαν, συναγωνιζόμενον αύτψ εκεί, 
δτε συνεκροτείτο ή σύνοδος. Ταύτα μέν δ Τουφίνος 
περ\ αυτού Αθανασίου έν τοίς συντάγμασιν εαυτού 
είρηκεν. Ούκ άπεικδς δέ γενέσθαι· κα\ γάρ πολλά 
τοιαύτα γενόμενα πολλάκις έφεύρηται περ\ ού τέως 
τοσαΰτα (97) είρήσθω μοι. 

ΚΕΦΑΛ. i q \ 
Ώς βασιΛεύς Κωνσταντίνος τό χ&Λαι Βνζάντιον 

ανζήσας, Κωνσταντίνου χόΜν έχωνόμασεν. 
Ό βασιλεύς δέ μετά τήν σύνοδον έν ευφροσύνη 

διήγεν * έπιτελέσας ούν δημοτε>ή τής είκοσαετηρίδος 
αυτού έορτήν °, ευθέως περ\ τδ άνορθούν τάς εκ
κλησίας έσπούδαζεν. Έποίει τε τούτο κατά τάς άλλας 
πόλεις (98), κα\ έν τή αυτού έπωνύμψ. Ί Ιν Βυζάν-

cognomine. Quara qaidem Byzantium antebac appel- ^ τιον καλουμένην τοπρότερον, ηύξησε, τείχη μεγάλα 
latam, magnopere amplificavit, c l ingentibus cin- περιβαλών, κα\ διαφόροις κοσμήσας οίκοδομήμασιν · 
ctam muris, variisque aedificiis exornalani, reginae ίσην τε τή βασιλευούση Τ ώ μ η άποδείξας, Κωνσταν-
urbium Komae exaequans, Conslanlinopolim nomi- τινούπολιν μετονομάσας, χρηματίζειν δευτέραν 'Ρώ-
navit, ulquc nova Roma vocaretur, lege sanxit. Quae μην (99) νόμψ έκύρωσεν.Ός νόμος έν λιθίνη γ έ -
t;uidem lex in columna lapidea incisa, ac publice in γραπται στήλη κα\ δημοσία έν τω κάλου μένω Στρα-

VALESII AMOTATIONES. 

(97) Περϊ οί τέως τοσαντα, etc. Melius in codice 
Leonis Allatii legitur hoc modo : περι ούν τούτων 
τοσαύτα τέως λελέχθω μοι.. 

(98) Έχοίει τε τοντο χερϊ, lege έχοίει δέ τοντο 
κατά τε τάς άΧΧας χόΛεις, elc. Frequenter in his 
particulis peccatumest ab anliquariis qui hos libros 
cxscripserunt. Quod quidem scmel inonitum volui, 
ut studiosus lector perse deinceps id observet. Ccrte 
iu codice AUatii legilur κατά τε τάς άλλας πόλεις. 

(99) Χρηματίζειν δέ δευτέραν 'Ρώμην. Hunc Ιο-
cura qui corruptus antca legebalur, el prava distin-
clionc confusus, pristino nilori reslilui, expuncla 
particula δέ, qua3 nec in Fiorenlino codice, ncc in 
Sfortiano habctur. Confirraat emendalionera no-
stram Epiphanius Scbolasticus, qui sic verlil : Εί dc^ 
nominatam Conslantinopolim , appellari secundam 
Romum legc firmavil. 

VARIORL'.*.!. 

sii ordinatio nonnisi sub hujus anni flnem peracta D 
est; cum anno 573, dic 2 mcnsis Maii, ad Deum mi-
grarit, et, ut teslalur Cyrillus Alex., annos 46 inler 
gros sederit. Quare non dubito quin ea ordinalio vi 
Kal. Januarii, uti ad genuinum Bedae Martyrologium 
addilur in ms. ecclesiae Vaticanai S. Petri, die vide-
jicet 27 mensis Decembris, S. Joanni evangelislx 
sacra,facla si t ; el bucusque S. Anatbasii iniliumbu-
jus anni principio perperam consignatum fuerit, pra> 
termissa vacatione sedis per aliquot mcnses ; cujus 
causa ftiisse videtur fuga Athanasii. Vide Sozora. 
j ib. i i , eap. 17. (Ant. Pagi ad ann. 356, nura. Z.) 

ηΦησΙνό 'Ρουφίνος. Rcm hanc narrat Ruunus 
Ifist. lib, x, cap. 14. Cui saffraganlur Sozomcnus 

lib. i i , cap. 17, et Nicepborus l ib . vm, cap. U 
Ant. Pagi ad ann. 511, n. 26, 27, qui banc 

44. Vi,!.-
Iiislo-

riara defendit, et putat Atbanasium lunc circitcr 
tredecim annos natum. Caveus vero «ostcr ei Du 
Pin fabulam esse censent. 

° ΕΙκοσαετηρίδος έορτήν. Eusebius, Socrates 
el Soxomenus uno oro aflirmant Conslantinum 
proximeposl dimissaui synodum, priusquara cni-
scopi domuin redirent, viccnnalia sua dedjsse. lloc 
cliain Chronici Alexandrini suffragio conOrmatur. 
Proinde ad xx impcrii annum Consianlinus pervc-
nerat, cum synodus liPec Nica?na diinillebalur. ( B o 
vcregius Artnoi. in can conc. Nic.f inilio.) 
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Μ HISTORIA ECCLESIASTICA 
τητίω, πλησίον του εαυτού εφίππου παρέθηκε ( I ) . 
Κύ εν ταύτη τη πόλει, δύο μεν οίκοδομήσας εκκλη
σίας, μίαν έπωνόμασεν Είρήνην, έτέραν δε τήν τών 
Αποστολών επώνυμο ν. Καί ού μόνον, ώς έφην, ηύξει 
τα τών Χριστιανών, άλλά κα\ τά τών Ελλήνων καθ-
* ρει. Τά γούν αγάλματα κόσμο ν τή Κωνσταντίνου 
3&ει προύτίθει δημοσία, κα\ τούς Δελφικούς τρίπο
δας έν τώ ίπποδρομίφ δημοσιεύσας προύθηκε. Ταύτα 
μένουν δόξειπεριττά λέγεσθχι νύν · όράται γάρ πρό-
«ρον ή ακούεται. Τότε δέ δμως μεγίστην έπίδοσιν 
Ιλαοε τάτου Χριστιανισμού. Κα\ γάρ έν τοίς καιροί ς 
τού βασιλέως Κωνσταντίνου, κα\ άλλα πλείστα ή τού 
θεοϋέφύλαττε πρόνοια (2). Ούτω τών τού βασιλέως 
εγκωμίων μετά μεγαλοφώνου φράσεως ό Παμφίλου 
Εύσέβιος μνήμην πεποίηται. Ούκ άκαιρο ν δέ ηγού
μαι χαϊ ημάς περ\ τών αυτών, ώς οΓόν τε, διά βρα
χέων είπεϊν. 

LIB. I . 113 
Α Slrategiojuxtaequeslrem iroperatorisipsius statuatn 

collocata sst. In eadem urbe duas ecclcsias sedifica-
v i l : alteram Irenes, alteram Apostolorum vocabulo 
appellalam. Nec vero solum rcs Chrislianorum am-
pliOcavil, u l antea d i x i , verum eliam superslilio-
nem genlilium destruxit. Certe deorura simulacra 
ad omalum urbis Constanlinopolilanai palam propo-
sui t , et tripodas Delphicos in ejusdcm civilalis circo 
publicavit. Sed haec quidem supcrflua nunc videnlur 
commemorari : prius enim spcctantur oculis, quam 
pcrcipiantur audilu. Tunc lemporis vero Cbristia-
norum res maximum incrementum ccpcrc. Elenim 
impcralorisConslantini temporibus, cura alia mulla, 
lum id praccipue divina Providenlia reservabat. Et 
bas quidem iniperaloris laudes Eusebius Pampbili 

Β magnifice commcinoravit. Non imporlunum lamen 
esse arbilror, ut el nos quoquc dc iisdem rebus pro 
Λ i r i l i parte pauca diramus. 

46 CL\P. XVH. 
Quomodo imperatoris mater llelena, crucem Domini 

diu perquisitam Hierosotymis repeni, et ecclesiam 
conslruxit. 

Mater impcraloris Hc!ena,cujus gralia impcralor 
Drcpanum, quam ex vico civilatem cffeccrat, Hcle-
nopolim voluil appcllari, a Dco in somnis admonita, 
venil Ificrosolyma. El cum vctercm illam Hicrusa-
)cm,juxla Propbclae vaticiniuin,1* dcsorlamsicut ρα· 
moruin custodiam ofTcndisscl,Cbrisli monunientum, 
in quo illc scpullus rcsurrexit, sludiosc coepil per-

ΚΕΦΑΛ. 17/. 
'ύς τον βασιλέως μήτηρ 'Ελένη, έχϊ τά Ιεροσό

λυμα χαραγετομένη, τόν σταυρόν τον Χριστού 
άναζητήσασα εύρε, καϊ έκκλησίαν άνφκοδό-
μησεν. 
11 τού βασιλέως μήτηρ Ελένη, ής έπονόματι τήν 

ποτε κώμη ν Αρεπάνην, πόλιν ποιήσας ό βασιλεύς 
Έλενούπολιν έπωνόμασε, δι' ονείρων χρηματισθείσα, 
εις τά 'ίεροσόλυμα παρεγένετο. Κα\ τήν ποτε Τερου-

!ρημον ώς δπωροφυλάκιον κατά τδν Προφήτην 
εύρουσχ, τδ τού Χριστού μνήμα ΙνΟα ταφεις ανέστη, 
σπουδαίως έζήτει. Κα\ δυσχερώς μέν , συν θεψ δέ 
«δρίσκει. Τίς δέ ή αίτία τής δυσχερείας, διά βραχέων C quircrc. Ac diflicile quidcm illud, scd lainen opilu-
έρώ. "Οτι οί μέν τά τού Χριστού φρονούντες , μετά 
τδ» χαιρδν του πάθους έτίμων τδ μνήμα. Οί δέ φεύ-
γ^ντες τά τού Χριστού, χώσαντες τδν τόπον, Αφρο
δίτης χατ% αύτοΰ ναδν χατασκεύασαντες επέστησαν 
άγαλμα, ^ η>ιούντες μνήμην τού τόπου. Τούτο μεν 
ojv πάλιι προύχι'^ρει. Τή δέ μητρ\ τού βασιλέως φα-
vepiv τούτο έγένετο. Καθελούσα ούν τδ ξόανον, κα\ 
τδν τόπον έκχώσααα κα\ καθαρδν έργασαμένη, τρείς 
ευρίσκει σταυρούς έν τω μνήματι · ένα μέν τδν μα-
χιριττδ*, έν ψ Χριστδς έξετανύσθη · τούς δέ έτερους, 
έν οίς οί συσταυρωΟέντες δύοληστα\ τεθνήκεσαν. Συν 
αύ:οίς δέ εύρητο κα\ ή τού Πιλάτου σαν\ς, έν ή βα
σιλέα τών Ιουδαίων τδν σταυρωθέντα Χριατδν προσ-
γράφων, έν διαφόροις γράμμασι έκήρυττεν. Έπε\ δέ 

lanlc Deo taudcm reperil. Quac Y C I O causa fucrii bu-
jus diflicullalis, paucis aperiam. Qui Cbristi fldcni 
sequcbanlur, post morlcm cjus, moniimciiluin islud 
magnopere colucrunt. Hi vcro qui a rcligionc Cbrt-
sii abhorrcbanl, locum aggcre opplentes, lemplum 
Ycncris in co exslruxcrunt, el simulacro superpo-
silo, luemoriam loci pcnilus abolcrc sluducruiu. Et 
hoc quidcm oliin cis succcsseiat. Ycruni impcralo-
ris nialri ca rcs innoluit. Delurbalo igUursimula-
cro, cgcslaquc humo, c l loco undiquc rcpurgaio, 
Ircs cruccs in monumento rcperit : unam qtiidcm 
bralam in qua Cbrislus pcpendcrat ; duas vcro 
alias, in quibns duo lalroncs qui una cum illo cru-j 
cilixi sunt, inortcm obicrant. Cuin bis invcnla ctiam 

• r w—-w - i i * ιγ-ιτ' ir " |» 
άμφίδολος ήν ό σταυρδς ό ζητούμενος Ρ, ούχ ή τυχούσα cst labclla in qua Pilalus Cbristum crucifixuni, rc-

1 1 Psal. Lxxvni , 1. 
VALESil ANNOTATIONES. 

gionc quinla cjus urbis recenselur, ct in Chroiiico 

(I) Πλησίον τον εαυτού έφίχχνυ χαρέΟηκε. 
Scribendimi videlur παρέατηκεν. Quani cmendatio-
nem conOrmal cliam Epiplianius bis vcrbis : Sicut 
bx ipta in marmorea plnloma voscitur esse comcri-
pto, ft in Stralegio juxla cqucstrem $latuam ejus 
(ontiitnttt. L c g c a l crgu Epipbanius in suo codicc, 
τλτΐ:ον τού α·>τού εφίππου παρέστηκεν, stipplc άν-
(μχντος. E r a i autcni Slralegiuin xdcs puUica in 
•iesiralrgi, i<\ os\ duumviri qui urbem feyzantium 
ofi» regebanl, scdcre consuevcrant. Ejus mcntio 

veteri dcscriplionc urbis ConsLinlinopolitanx, 
inipcrii Uoiuaui prxfixa est: ct in re-

AJcxau 
(2) Καϊ άλλα χλεΤστα ι) τον θεού έφνλαττε xptf« 

rota. Locus bic liuililus est, ut apparct.Quem Chri-
slopliorsonus quidcm, ex conjoclura, ul opinor. ila 
supplcvil, κα\ τά τής πίστεως μάλιστα ή τού θεού 
έπλάτυνε πρόνοια. Scd vcrbinn illuil έπλάτυνε nullo 
modo tolcrari polcst. Nos igilur lcviori nuilationc 
locui» ila rcsliuiciiduinpulamus : τάτεάλλαπλε-στα, 
κα\ τούτο μά).ιστα ή τού θεού έφύλαττε πρόνοια. 
Quam lcclioncm in vcrsionc noslra soculi suinus. 
Idox logo και τούτων μίντών βασιλέως 1γκο>μίων, clv. 

YARIORUM. 
HEXEI t*t αμφίβολος ήν <' rrarp.%r f Οιτούμεν.-ς. Hisloria b.vc «lo invrntimir S 
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geru esse Judaeorum variis linguis ac littcris pro- Α λύπη κατείχε τήν τού βασιλέως μητέρα. Ούχ ε!ς μα-
nuntiaverat. Sed quoniam ambiguum eral quauiam 
essel crux illa qoae quaerebatur, mater imperaloris 
non mediocri dolore affecta est. Quem quidem brevi 
post tcmpore Hierosolymorum episcopus, nomine 
Macarius, sedavit et ambiguitatem omnem fidei 
virlute dissolvit. Signum enim a Deo petiit, et im-
petravil. Signum vero fuit bujusmodi. MoJier quav 
dam illius loci, diulurno confecta morbo, jam in 
ipso mortis articulo erat constituta. Huic ergo ani-
mam agenti, episcopus singulas cruces apponi jubet, 
oertissime sibi persuadens fore ut mulier pristioae 
valetudini restitucrelur, si pretiosam Domini cru-
ccm altigisset. Nec vera spes eum fefellit. Admotis 
enim duabus crucibus qua3 Dominicae non erant, 

xpiv δέ παύει τα τής λύπης ό τών Ιεροσολύμων επίσκο
πος, φ δνομα ήν Μακάριος. Αύει δέ πίστει τδ άμφί-
βολον. ΣημεΓον γάρ ήτει παρά τού θεού, κα\ ελάμβανε. 
Τδ δέ σημείον ήν τοιούτο · γυνή τις τών εγχωρίων, 
νόσψ χρονία ληφθείσα, πρδς αύτψ λοιπδν τώ θανάτω 
έγένετο. Προσάγεσθαι ούν τή άποθνησκούση τών 
σταυρών ε χα στον δ επίσκοπος παρεσκεύασε, πιστεύ-
σας άνα^ωσθήναι τήν γυναίκα, άψαμένην τού τι
μίου σταυρού. Κα\ τής ελπίδος ούχ ήμαρτε. Προσ-
ενεχθέντων γάρ τών μή Κυρίων δυο σταυρών, Ιμενεν 
ουδέν ήττον ή γυνή αποθνήσκουσα. 'Ος δέ δ τρίτος δ 
γνήσιος προσηνέχθη, ή αποθνήσκουσα ευθύς άνε^-
£ώσθη , κα\ έν τοίς ύγιαίνουσιν ήν. Τούτον μέν ούν 
τδν τρόπον τδ τού σταυρού ξύλον ηύρηται. Ή δέ του 

mulier mbilominus in sammo vilae discrimine re^ Β βασιλέως μήτηρ, οίκον μέν εύκτήριον έν τψ τού 
μνήματος τδπψ πολυτελή κατεσκεύασεν, Ιερουσαλήμ 
τε Νέαν (5) έπωνόμασεν, άντιπρόσωπον τή παλαιά 
εκείνη κα\ καταλελειμμένη ποιήσασα. Τού δέ σταυ
ρού, μέρος μέν τι θήκη άργυρε περικλείσασα, μνη-
μόσυνον τοίς ίστορείν βουλομένοις, αυτόθι κατέλιπε· 
τδ δέ έτερον μέρος αποστέλλει τψ βασιλεί. "Οπερ 
δεξάμενος, κα\ πιστεύσας τελείως σωθήσεσθαι τήν 
πόλιν Ινθα άν εκείνο φυλάττηται, τω εαυτού άνδρι-
άντι κατέκρυψεν, δς έν τή κατά Κωνσταντίνου πόλιν(4), 
έν τή επιλεγόμενη άγορ$ Κωνσταντίνου, έπ\ τού 
πορφυρού κα\ μεγάλου κίονος ίδρυται. Τούτο μέν 
άκοή γράψας έχω. Πάντες δέ σχεδόν οί τήν Κωνσταν
τίνου πόλιν οίκούντες, αληθές είναί φασι, Κα\ τούς 

£ ήλους δέ, οί ταίς χερσλ τού Χριστού κατά τδν σταυ-
ρδν ένεπάγησαν, δ Κωνσταντίνος λαβών (κα\ γάρ κα\ 
τούτους ή μήτηρ έντψ μνήματιεύρούσα άπέστειλεν), 
χαλινούς τε κα\ περικεφαλαίαν ποιήσας, έν τοίς πο-
λέμοις έκέχρητο. Έχορήγει μέν ούν πάσας τάς ύλας 
δ βασιλεύς είς τήν κατασκευήν τών εκκλησιών. 
"Εγραφε δέ κα\ Μακαρίψ τω έπισκόπψ, έπισπεύδειν 
τάς οίκοδομάς. *ΙΙ δέ τού βασιλέως μήτηρ, ποιήσασα 
τήν Νέαν Ίερουσαλήμ,καΙέν τω άντρψ τής Βηθλεέμ, 
Ινθα ή κατά σάρκα γέννησις τού Χριστού, έτέραν 
έκκλησίαν ούχ ήττον κατεσκεύαζεν (5). Ού μήν άλλά 
κα\ έν τψ βρει τής αναλήψεως. Ούτω δέ είχε ν εύλα-

mansit. Adbibita vero terlia, quae vcra Domini crux 
eral, illa in vitaB mortisque confinio posita, statim 
convaluil, et prislinum vigorem recuperavit. Hoc 
igilur modo repertum est orucis lignum. Imperalo-
ris autem maler, in ipso quidem sepulcri loco tera-
plum magnificum exstruxit, et Novam Hierusalem 
cognoroinavit, quam ex adverso veteris illius ac de-
serta? condiderat. 47 Crucis vero porlionem unam 
argentea inolusam Iheca, iis qui visere eam vellent, 
ad perpetuam memoriam illic reliquit; alteram vero 
ad imperatorem misil. Quam ille cum accepisscl, 
pro certo babens civitatem illam perpetuo incolu-
mem fore in qua boc pignus servarelur, in slalua 
saa recondidit, quae Conslantinopoli in foro quod 
Constanlini dicilur, super ingenti columna purpurea 
posila est. Alque hoc quidem auditione acceplum, 
buic historiae inserui. Omnes tamen ferme qui Con-
siantinopolim incolunt, id verum esse affirmant. 
Clavos praeterea quibus Gbrisli manus croci fuerant 
affixae, cum idem imperalor accepissct (nam et hos 
in monumento rcpertos roater ad ipsum miserat), 
frcna ex illis et galeam fabricari jussit; iisque usus 
esl in bello. Cselerura imperator quidein materiam 
omnem ad construclionem ecclcsiarura aflatim sub-
ministravit. Scripsit eliam ad Macarium episcopum 

VALESII ANNOTATIONES. 
(3) Ιερουσαλήμ A^aK.Desumpsit haec Socrales ex 

Eusebii libro III de Vita Gonstantini, cap. 33. Sed 
dcceptus est, cum existiraavit ecclcsiam illam quae 
juxta sepulcrum Domini ab Helena, scu potius a 
Constantino, aediiicala est, Novam Uierusalem esse 
appellatam. Neque enim id dicit Eusebius; sed tan-
lum alludit ad novam Hierusalem, cujus mcntio flt 
in Apocalypsi Joannis. Vide quae nolavi ad diclum 
locum Eusebii. Porro hunclocum emendavi ex Flo-
rentino codice, in quo ita diserte scribitur, Ιερου
σαλήμ τε νέαν, ut jampridem monuit me perhttc-
rasv i rc l . Emericus Qigotius, cum ipsum codicem 
inspexisset Florentiae. 

(4) "Ος εν τή κατά &ύίνστατίνου χόΛιν. Scri-

D bendum cst : δς έν τή κατά Κωνσταντινούπολη 
επιλεγόμενη άγορα Κωνσταντίνου. De bac porro 
Conslantini slatuaquae super Porphyrclicaui co-
lumnam in foro Constantini posita erat, mirum ac 
penc incredtbile est quod narrat Philostorgius, 
eam a populo illuc cum ccreis convenicnte adorari 
solitam. Id tamen teslimonio quoque suo confirmat 
Tboodoritus in libro primo llisioria? ecclesia-
sliox cap. ultimo: Εί δέ τις έ/είνοις διαπιστεί, τά 
νύν περ\ τήν εκείνου θ*κην κα\ τδν ανδριάντα γενό
μενα βλέπων, πιστευσάσθω τοίς γ:γραμμένοις. 

(5) Οΰχ ήττον κατεσκεύαζεν. Scribcndum esl, 
ούχ ήττονα. 

YARIORUM. 

currit apud Eusebium, inloco huic ^arallclo, lib. in 
de Vita Constanl., cap. 28. Verum tyr i lhis episco-

i>usHierosolymitanus,quieodem sa3Culovixit, aperle 
esUlur lignum Sauclie crucis imp.Constanlino divi-

nitus ostensum , in epUloJa ad filiumcjus Conslan-
t ium; itein in catechesi dc ejus inveutionc loquilur, 
ut dc re omnibus nola. O^^irca de historix htijus 
6de dubilari non polest. W. Lowrn. 
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**ς π«ρ\ ταύτα, ώς καΛ συνεύχεσθαι έν τψ τών γυ- Α ut opus ipsum acceleraret. Maler vero imperatori&, 
νχικών τάγματι . Κα\ τάς παρθένους τάς άναγεγραμ-
ρένας Αν τψ τών εκκλησιών κανόνι, έπι έστίασιν 
κροτρεπομένη, δΥ εαυτής λειτουργούσα, τά δψα ταίς 
ιραπέίβις προσέφερε. Πολλά δέ κα\ έδωρείτο ταίς 
Ιχχλησέαις χα\ τοίς πένησιν · εύσεβώς τε διανύσασα 
την ζωήν, έτελεύτησε περ\ δγδοηκοστδν έτος · κα\ τδ 
ούρα βύτής είς τήν βασιλεύουσαν νέαν Τώμην δια-
χομισθέν, έν τοίς βασιλικό^ μνήμασιν άπετέθη. 

poslea quam aedificasset Novam Hierusalem, apud 
Bethleem quoque in spelunca in qoa Ghrislus secuu-
dum carnem natos esl, alteram ecclesiam priore illa 
baudquaquam inferiorera eistruxit. Sed et lertiam 
aedificavit, in eo monte ex quo Dominus conscendit 
inccelum.Porro tam pie ac religioseerga haec erat af-
fecta, u l in ordine muliemm una cuio caHeris Deum 
oraret. Virgines quoqoe in matricula ecdesiarum 

ascriptas, ad conviviam vocabat; eisque ipsa per se minislrans, mensae apponebat fercula. Malta pra> 
terea ecdeatis et pauperibos erogabat. Denique cwn in summa pietate vitam exegisset, mortem obiit 
inno jBUtis circiler octogesimo; corpusque ejus Novam Romam deporlatum, in regalibus monumentis 
deposiltim est. 

Β ΚΕΦΑΛ. ΠΡ. 
Όζ «αϊ ό βασιλεύς Κωνσταντίνος τά μέν Ελ

λήνων καΒχφει, χολλάς δέ εκκλησίας έν δια* 
ρόροις τόχοις Ίδρνσεν. 
Καί μεταταυτα δέ δ βασιλεύς επιμελέστερος ών 

περίτά Χριστιανών, άπεστράφη τάςΈλληνικάς θρη
σκείας. ΚαΛ παύει ριέν τά μονομαχία * · είχόνας δέ 
τάς Ιϋας έν τοίς ναοίς έναπέθετο. Λεγόντων δέ τών 
Ελλήνων ώς Αρα δ Σάραπις είη δ τδν Νεϊλον άνάγων 
επιάρδεία της Αίγύπτου, τψ τδν πήχυν είς τδν ναδν 
τού Σχράπιδος χομίζεσθαι, αύτδς είς τήν έκκλησίαν 
τδν πήχυν Άλέξανδρον (β) μετατιθέναι έχέλευσε. 
Τών δέ φημι^όντων, ώς ούχ άναβήσεται ό Νείλος 
*ρτί τ*ύ Σαράπιδος, ή τε Ανοδος τού ποταμού (7) τψ 
τι έξης έτει χα\ είς τδ μεταταυτα, έγένετο τε κα\ 

CAP. ΧΥΠΙ. 
Quomodo ιmp. Constantinu* gentiUum quidem ruper-

stitionem delevit, multas autem eccte*ia$ variis in 
locis erexit. 
Postbaec imperator, rebus Cbristianorum magis 

addictus, gentilium superstitioaes pcnitus aversa-
tus est. Ac primo quidem gladiatorum speclacula 
suslulit; deiQ saas imagines in deorum templis col-
cavit. Gtimque gentiles Serapim esse dicerent, a 
quo Nilus ad irrigandos jEgypti agros adduocretur, 
eo quod cubitus Nil i ad lemplum Serapidis porlart 
consueverat, ipse ad ecclesiaro Alexaadrinonun cu-
b i l u m 4 8 i , , u r a transferri praecepit.Et cum illipalam 
jactarent, propter iram Serapidis Nilura ascensuram 
non esse, nibilominns et sequenle anno, et reliquis 

γίνεται · Ιργω τε δείκνυται, ώς ού διά θρησκείαν, C dcinceps annis exundavit Nilus, alque etiamnum 
άλλά διά τούς δρουςτης Προνοίας, ή τού Νείλου άνά-
βασι; γίνεται. Ύπδ δέ τούς αυτού χρόνους (8), κα\ 
• ιρβαρων Σαρματών κα\ Γότθων Γ κατατρεχόντων τήν 
'ΡαραΙων γήν, ουδαμώς ή περ\ τάς εκκλησίας τού 

ι̂σύΜως ποόθεσις ένεκόπτετο · άλλ' αμφοτέρων 
τήν άρμδζουσαν έποιήσατο πρόνοιαν · τούς μέν γάρ 
τφΧριστανιχώ τροπαίψ πεπιστευκώς, κατά κράτος 

ιν&α, ώς καί τδ είωθδς παρά τών πάλαι βασιλέων δί-
δ»θαι χρυσίον τοίς βαρβάροις περιελείν, εκείνους 
τε έκπεπληγμένους τψ παραλόγψ τής ήττης , πι-
σηύσαι τότε πρώτον τή Χριστιανισμού θρησκεία, 
&' ής χαϊ Κωνσταντίνος έσώζετο. Αύθις δέ ετέρας 

exandat: adeo ut re ipsa declaralum sil Nilum non 
ob superstitionem illam genlilium, sed ex divinae 
Providentia? decrelo ascendere. Sub idom lempus 
cum barbari, Sarmatae scilicet et Gotbi, irruptione 
facla Roiuanorum agros vaslarent, iraperaloris U -
men studium in construendis ccclesiis neutiquani 
propterea est imminutum: sed utrique negolio com-
pctentem curam ac solliciludinem adhibuit: nam 
hos quidem, Ghristi tropaeo conflsus, penitus devi-
c i t : adeo u l aurum quod a priscis imperaloribua 
dari consueverat barbaris, in posterum adiracret., ct 
ipsi insperata cladc perculsi Gbristianam religionem, 

VALESU ANNOTATIONES. 
(6) Tfor xijzvr Άλέξανδρον. Gbristopborsonus D Vide Rufinum in libro n , cap. 13. Porro ea lcx 

Gonstantini diu non sletil. Nam Julianus eumdem 
cubilum in Serapidis templum jussit reporlari, 
ibique deinceps roansisse videlur usque ad tempora 
Theodosii, et eversionem Serapei. 

(7) "Β τε άνοδος τον χοταμον. Delenda est par-
licula τε, quaa hic superflua csl, el ob nimiam rc-
petitionem odiosa. 

(8) 'Τχό δέ τοΐ)ς αύτον χρόνονς. Lego cum 
Christophorsono et Musculo, ύπδ δέ τους αυτούς 
χρόνους. 

qaidenj et Mosculus verbahoc ioco transposita esse 
rrediderant, legerunlque, ut ex versione eorum 
appiret, είς τήν έκκλησίαν Άλεξανδρεων τδν πήχυν 
μετατιθέναι έχέλευσε. Sed cura μετατιθέναι passive 
*umi DOD possit, aliler eroendaiidus est bic locus. 
Nosigitar ex codice Sfortiano locam ita restitui-
eias: Αύτδς ε ί ς τήν έκκλησίαν τδν πήχυν Άλέξαν
δρον μετατιθέναι έκέλευσεν. ld est, Ipte Alexandro 
prxctfit, ut cubitum illum in ecclesiam Iransferrel. 

quidem cmendatio conGrmalione non eget. 

VARIORUM. 

\ Τα μονομαχία. Veteres CbrislianL artcmgla- Vila Constant., l ib . nr, cap. 5. Certe Graeci SCHt 
^tttortam omxiino damnabant. Perit (inquit Ter- ptorcs Σκύθας vocare solent, quos Latini Gotbos. 
Ufianuft De pudiciiia) fidelit elaptut in $pectacu- Porro Gothi victi sont ab exercilu Roroano in terris 
ί*» fMadrigarii furon$< et gladiatorii cruorU. Yide Sarroatarnm, dic xu Kal. Maii, Pacaliano et Hila-
eleomdem De tpcctaculis. riano coss., id est amioChr 332, inquit Yales. in 

f Γότϋων. Pro Gothis Scytbas dicil Eosebius de loc. cit. 



m SCCRATIS 

cujus praesidio lulus ubique erat Conslantinus, lunc Α εκκλησίας έποίει 
primam amplexi sint.Ipse vero alias rursus ecclesias 
a&dificavit: et unam quidem ad quercum Mambre, 
sub qua angelos liospilio exceptos ab Abrabamo d i -
vina lestantur oracula", construxit. Cum enim cora-
perisset aras sub ea quercu positas esse, et genli-
lium ritu illic sacrificia peragi, Eusebium quidem 
Caesariensem episcopum graviter per litleras repre-
hendit: aram vero ipsam disturbari, et ecclesiam 
juxta quercum tabricari jussit. AJteram vero eccle-
siam ileliopoli in Phoenice construi praecepit ob 
bujusmodi causam. HeliopoliUe quem olim legislato-
rem habuerint, et cujusmodi moribus is fuerit prae-
ditas, equidcra non possum dicere : verum illius 
mores civitas ipsa salis oslendit. Quippe apud illos . . . . . 
lex palria jubet uxorcs communes esse. Quara ob T^p *οΛ τέκνων ουδεμία διάκρισις ήν. Τάς δέ παρθέ 

κα\ μίαν ρέν έν τή καλούμενη 
δρυ* τή Μαμβρή, ύφ* ήντούς αγγέλους έξενίσθαι πρδς 
του Αβραάμ οί Ιεροί λόγοι μηνύουσι, κατεσκεύαζε. 
Μαθών γάρό βασιλεύς βωμούς ύπδ τή δρυΐ Ιδρύσθαι, 
κα\ Ουσίας Έλληνικάς τελείσθαι έπ' αύτψ, μέμφεται 
μέν δι* επιστολής Εύσεβίω τψ τής Καισαρείας £πι-
σκόπψ· κελεύει δέ , τδν μέν βωμδν άνατραπήναι· 
πρδς δε τήν δρύν κχτασκευασΟήναι οίκον εύκτήριον. 
Έτέραν δέ έκκλησίαν έν Ηλίου πόλει τής Φοινίκης 
κατασκευασθήναι προσέταξε, δΓ αίτίαν τοιαύτην · οί 
Ηλίου πολίται, τίνα μέν έσ/ον έξ αρχής νομοθέτην 
ούκ έχω είπείν, όποιος ήν τδ ήθος · τδ δέ ήθος έκ της 
πόλεως δείκνυται. Κοινάς γάρ είναι παρ' αύτοίς τάς 
γυναίκας εγχώριος νόμος έκέλευε. Κα\διά τούτο, 
αμφίβολα μέν ήν παρ* αύτοίς τά τικτόμενα. Γονέων 

causam incerti apud eos erant liberi. Parentum enim 
ac liberorum nulla erat distinctio. Virgines vero ho-
spitibus qui ad ipsos venerant, constuprandas tra-
debant. Hoc mstitutum, quod ab ultima v-ctuslate 
apud illos oblinuerat, imperator abolere sluduit. 
SubJato enim per honestam legein turpissimac con-
suetudinis flagitio, id perfecit ut scipsas cognosce-
rent faruiliae. Ecclesiis praterea sedificalis, episco-
pura illic ordinari, et sacrum clerum constilui 
curavit. In bunc modum imperalor fieliopolitarum 
morer» ex pcssirais modcsliores reddidil. Simili 
ralione delubrum Veneris in Apbacis ad mon-
tem Libanum demolilus, nefanda qua? illic commit-

ννυς τοίς παριούσι (9) ξένοις παρείχον πορνεύεσΟαι. 
Και τούτο έξ αρχαίου κρατούν παρ* αύτοίς , λύσαι 
έ σπούδασε. Νόμψ γάρ σεμνω τών αίσχρών άνελών 
τδ μύσος,τάγένη έαυτά έπιγινώσκειν παρεσκεύασεν. 
Εκκλησίας τε κτίαα;, και έπίσκοπον χειροτονηθήναι 
παρεσκεύασε, κα\ κλήρον ίερόν. Ούτω τά Ήλιουπο-
λιτών κακά μετριώτερα άπείργάσατο. Παραπλησίψ 
δε τρόπω κα\ τδ έν "Αφάκοις τού Λιβάνου ίε^δν τής 
Αφροδίτης καθελών, τάς εκεί γιγνομένας άναίδην 
άρ^ητοποιΐας έςέκοψε. Τί δ* άν είποιμι, δπως τδν έν 
Κιλικία Πυθωνικδν έξήλασε δαίμονα, τδν ο*κον έν ψ 
ένεφώλευεν, έκ θεμελίων άνατραπήναι κελεΰσας; Τοσ
ούτος δέ ήν δ τού βασιλέως περ\ τδν Χριστιανισμδν 

tebantur flaojitia penitus exstirpavit. Quid vcro com- Q πόθο:, οΊς κα\ Περσικού μέλλοντος κινείσΟαι πολέμου, 
memorein, qucmadmodum Pythoaicum daemonem 
in Cilicia fugavit y srde in qua ille delilescebat, fun-
ditus everti jussa ? Tantus porro in illo erat amoris 
ardor erga Chiisti religionem, ut cura bcllum Persi-
cum imrmneret, tabernaculum ad inslarccclcsiai, ex 
49 variiu piclisque velisconfici jusserit, sicut Moyses 
olim in solitudine fecerat, atque illud secum portari 
voluerit, ut in locis ctiam desertissimis paralum ha-
beret oratorium. Sed bellum eo quidem lemporc 
ulterius non processit. Slatira enim exslinctum esl, 
ob meium quem Persis imperator incusserat. Jam 
vcro quod in condcndis eliam urbibus plurimum 
studii posuerit, et quemadmodum exquibusdam vicis 
civilales effeccrit, ut Drcpanem ex matris noininc, 

κατασκευάσας σκηνήν έκ ποικίλης οθόνης, εκκλησίας 
τύπον αποτελούσαν , ώσπερ Μωύσής έν τή έρήμω 
πεποιήκει, και ταύτην φέρεσθαι, ίνα έχοι κατά τούς 
έρημοτάτους τόπους εύκτήριον ηύτρεπισμένον. 'Αλλ' 
ού προέβη τότε δ πόλεμος* έφθη γάρ οέει τού βασι-
λέο>ς σβεσθήναι. "Οτι δέ κα\ περ\ τδ άνορθούν τάς 
πόλ:ις σπουδαίος ή ν ό βασιλεύς, κα\ όπως κώμας 
πολλάς, πόλεις άπέδειξεν, ώ ; τήν Αρεπάνην, έπώνυμον 
τής μητρδς, κα\ έν Παλαιστίνη Κωνσταντίαν, έπ* 
ονόματι τής εαυτού αδελφής Κωνστάντιας, ούκ 
εύκαιρον ηγούμαι γράφειν. Ού γάρ πρόκειται τάς 
πράξεις τού βασιλέως άριθμείν, οτι μή δσαι πρδς 
Χριστιανισμδν άρμό£ουσιν, άλλ' δσαι μόνον περ\ τάς 
εκκλησίας έγένοντο, Διδ τά κατορθώματα τού βασι-

ct in Palacstina Conslantiam ex sororis sua; vocabulo D λίως ετέρας υποθέσεως δντα , ίδίας τε δεόμενα 
appellaril, intcmpestivum arbitror hic referre. Ne-
que enim nobis proposituin est res gestas impera-
loris omnes recensere, sed eas tanlum quac ad 
Cbrisli religionem pertinent, et praecipue quae circa 
ecclesias contigerunl. Proinde praeclara iniperatoris 
facinora, quippe quae allerius sint argumenti, et 
proprium opus desiderent, aliis relinquo, qui ea 
commode possunt perscribere. Ego vero, si quidem 
Ecclesia expcrs scdilionis ac discordiaepermansisset, 
ipse quoque penitus conlicuissem. Quippe ubi argu-

, 0 Gen. xvni, I sqq. 

VALESII ANNOTATfONES. 
(9) Τάς γάρ παρθένους το7ς xapovct. Πιιηο locum cmendavi cx codice Lconis Allatii. Reiiqui cniin 

codices nihil mulanl. 

πραγματείας, έτέροις άφίημι, τοίς τά τοιαύτα συγ-
γράφειν δυνα^ένοις* έγω δέ, εί μέν αδιαίρετο; ή 
εκκλησία μεμενήκει, κα\ αύτδς ήσυχίαν άν ήγον. 
"Οπου γάρ ύπόθεσις μή χορηγεί τά γινόμενα, περιττδς 
ό λέγων εστίν. Επειδή δέ τήν άποστολικήν τού Χρι
στιανισμού πίστιν, ή διαλεκτική κα\ κενή άπατη 
συνέχεεν έν ταύτψ κα\ διέσπειρεν, ψήθην δείν γραφή 
ταύτα παραδούναι, δπως άν μή αφανή γένηται τα 
κατά τάς εκκλησίας γενόμενα* ή γάρ περ\ τούτων 
γνώσις, παρά μέν τοίς πολλοίς κα\ εύκλειαν φέρει* 
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α>τδν δέ τδν επιστάμενον άσφαλέστερον απεργάζεται-Α mentuni deest, superflua cxsistit dicentis oratio. 
kljzxst δέ ff 0) μή σαλεύεσθαι, κενοφωνίας τινδς Scdquoniam inanis dissercndi sublililas alque vcr-
Ιμπεσο^σης έ χ λέξεων, sutia apostoIiraniChristiaQaereligionis fidem lurba-
t i i simul ac dissipavit, litleraruro monumentis haec mandanda esse duxi, nc res quae in Ecclesiis gesUc 
wnt , silenlio oblilterentur. Uujusraodi eniin rerum notitia lum apud alios maximam laudem affert, 
tam ipsaiu qui ea praeditus sit, mullo efficit cauliorem; ncc fluctuare sinil, ubi novilas qusedam dictionum 
incidenl. 

ΚΕΦΑΑ. ϊθ*. 
Tira τρόχον έπϊ τών_ χρόνων Κωνσταντίνου, τά 

ένδιτέρω έθνη τών "Ινδών έχριστιάνισαν. 
Α'θις ου ν μνημονευτέον καί όπως έπ\ τών καιρών 

τού βυιλέως δ Χριστιανισμός έπλατΰνετο* τηνικαύτα 
γάρ Ινδών τε τών ένδοτέρω κα\ Ιβήρων τά έθνη, 
rpo; τί» χριστιανίζειν ελάμβανε τήν αρχήν. Τίνος £έ 
ένίκεν τή προσθήκη τών ένδοτέ^ω έχρησάμην, διά 
βρι/ίων έρω. ΊΙνίκα οί απόστολοι κλήρφ τήν εί; 

CAP. XIX. 
Quomodo Constantini temporibus inleriores lndi 

fidem Chrisli amplejci sunt. 
Jam vero qualilcr Cbristiana reiigio, hujus inipe-

ratoris temporibus, lalius propa^ala sit, a nobis 
corumemorandiim est. Inlcriorum enim Indorum 
genles et lberi , Cbrislianam fidem lunc primum 
susceperunt. Cur vcro interiores dixerim, breviter 
explicabo. Cum aposioli praedicalionis causa ad 

τ ι έθνη ττορείαν έποιούντο, Θωμάς μέν τήν Παρ- & gCntes profecturi, eas inler se sortito dividerent, 
θων (11) άποστολήν ύπεδέχετο· Ματθαίος δέ τψ 
Αί&ιοπίαν Βαρθολομαίος δέ έκληροΰτο τήν συνημ-
ρένην ταύτη Ίνδίαν τήν μέντοι ένδοτέρω Ίνδίαν, ή 
ίτροσοικεί βαρβάρων Ιθνη πολλά, διάφορο ις χρώμενα 
γλώ^σαις, ουδέ πω πρδ τών Κωνσταντίνου χρόνων ό 
τού Χριστιανισμού λόγος έφώτιζε. Τίς δέ ή αιτία τού 
κχΐ αυτούς χριστιανίσαι, νύν. έρχομαι καταλέξων. 
Μερόπιός τις φιλόσοφος, τφ γένει Τύριος, ίττορήσαι 
την Ινδών χώραν ΐσπευσεν, άμιλλησάμενος πρδς τδν 
9ΐλδσο?ον Μητρίδωρον (12) · , δς πρδ αυτού τήν 
Ί&*νχώραν ίστόρησεν. Παραλαβών ουνδΰο παιδάρια 
συγγενή ό Μεροπιος, Ελληνικής ούκ άμοιρα δια-
λίχτου, κατα).αμβάνει πλοίω τήν χώραν. Ίστορήσας 

Tliomas quidem Parlbiae, MaUhaeus vero jfcthiopiae 
aposlolaium sortitus est. Barlbolonweo India quae 
jEthiopise confinis est, obtigil. Interior autcm India, 
quam genles accolunl plurmiae, diversis utentes l i n -
guis, anle Constanlini tempora nondura Cbristi fide 
fbcrat illustrala. Porro qua? causa cos impulerit u l 
Chrislianam religionem amplecterentur, jam dicere 
aggrediar. Meropius quidam phiiosophus, genere 
Tyrius, Indorum regionem viscndi gratia pctere 
decrevit: excmplo Melrodori pbilosopbi ad id pro-
vocatus,qui 5 0 eamdem regioncm paulo anlelustra-
verat. Assumptis igilur duobuspueris,necessiludine 
sibi conjunctis, qui lingua3 Graecse ncquaquam crant 

τιίσα εδούλετο, προσορμίζει χρεία τών επιτηδείων Q ignari, navigio in eam regionem trajecit. Cumque 
v/=w λιμένα 2χοντι ασφαλή. Συμβεβήκει δέ τότε ea quae videre cupierat contemplalus essct, rerum 
t'M ^ ^ ( l S ) . τάς σπονδας όιεσπασΟαι, τάς μεταξύ quaj ad victum necessariae sunt parandarum causa, 
'Ρωμιίων τι κα\ Ίνδών. Συλλαβόντε; δέ οί ΊνδοΙ τ^ν ad locum quemdam appulit, in quo porlus crat tutus. 
f^TKfsvxil τους συμπλέοντας, πλην τών δύο συ γ- Forle contigerat ut foedus Romanos inter et lndos 

YALESll ANiNOTATIONES. 

(10) 1'δάσνει δέ. Melius scriberelur διδάσκει τε, 
qood iket leve videatur, necessario tamen admo-
Desdum est, ne quis nobis forsan oLjicial id fu-
gisse dtligenliara noslram. 

(IJ) Θωμάς μέν τήν Πάρθων. Vide (jnae notavi 
ad Jibram m Historiai eccles. Eusebii, in caput 1. 
Quibas adde locum incerli scriploris ex Homilia 2 
in Mattbaeum : Denique cum po&t resurrectionem Do-
tttm' Tiiomas apottolus isset in provinciam illam, ad-
jnacti sunt ei ; ei bnptizati ab eo, facli sunt adjvto-
ra pratdicationis illius. De magis Persicis loquitur. 

(12) *ΑμΟΛι\σύμενα> πρδς τόν φιΛέσορ.ν .tfq-

τρόδωρον. Hic est Bletrodorus pbilosoplms, cujus 
mcminit Hieronymus in Cbronico : qui cx Indica 
peregrinatioiie reversus, mtiltas gcinmasatque unio-
nes obtulit Consiantino; et alia plura, quoe longe 
majoris prctii essent, a Sapore Persarum rege sibi 
eropta esse mentilus, causam praebuil bello Per-
sico t , u l testatur Ammianus Blarcellinus in l i -
bro xxv. \ ide , si placct, quaj illic notavi. 

(13) Σνμ&-δήχει δέ τότε πρνς όΛίγον. Scribcn-
D dum ouiuino esl πρδ ολίγου, quam eraendationem 

confirmat cudcx Allatii , in quo scriptum est πρδ 
ολίγον. 

VARIORUM. 
e ΆμιΑΙησάμενος αρός τδν φιΛυσορον ΛΓη-

τρόδωρον. Cum Meropius dicilur Melrodori exem-
plo i n t i u i u s ad lon^inquara peregrinalimcm $us-
ctpiendaiD, hoc iniuime inlelligendum de perrgri-
fiatione aliqua io jElbiopiam, Indiara tuuc vocalam, 
« perperam intcllexil Rufinus, scd simpiiciler el 
ttsoiule de percgrinalione ad orbcm lerrarum lu -
ttraodum insiilula. (Ant. Pagi ad ann. 527, n. 16. 

e l i a m Pearsonutn Vindic. epist. Ignat. part. ι, 
P»T. 185.) 

1 Haec sub Constantio, non vero sub Constanlino 
coniisere : pax cnim Romanos inler et Pcrsas an-
no^oC rupla,occa$ionc irruplionum P*T»arum iu 

Mcsopolamiam, et in rcgjones orientalcs imperii, 
ut disertc docent Eusclius in Vita Constantini, 
l ib . iv, cap. 56, c tc , Eutropius in Historia, Yictor 
de Caisaribus, et Rufus in Breviario. Et tantuni 
abest ut Sapor Persarum rcx accepta non remiseril, 
et Conslautmo non fecerit satis, ut Eusebius, leslis 
oculaius, qui in hac re falli non potuit, prodal 
Persas, postquaiu in ditiones iinperii irruperc, cum 
Constantino congredi vehementer reformidasse, 
uiissis legatis paccrn ab eo postulasse, el iraperalo-
rem pacem et araicitiam cura eis libcnler pepigissc, 
(Aat. Pagiadaniu327, n. 18.) 
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paulo anterumpcretor.Indiitaqueetphilosophum,et Α γενών παιδαρίων, Απαντος διεχρήσαντο. Τούς δέ δυο 
eos qui eadem nave vecti erani, comprehensos omnes, 
exceptis duobus pueris ejus consanguineis, inlerfi-
ciunt. Pueros autem aelatis gralia miserati, Indorum 
regi dono obtulerunt. Ille, puerorum aspectu delecta-
tus,alterum,iEdesium noroine,pincernam mensae suae 
conslituit; allerum vero, cui nomen eratFrumentius, 
scrinioram curam gerere praecepit. Non multo post 
tempore rex rooriens, iilio adrooduro puero et uxori 
relicta succcssione regni, duo3 illos adolescentes l i -
bertate donat. Sed regina, quae filium in lenera adhuc 
«lale derelictum videbal, poslulat ab adolescentibus, 
ulejus curam tantisper suscipianl, donec virilem a l l i -
gisseta3tatera.IUi, reginae oblemperantes,regni nego-
tia procurare coeperunl. Sed rerum summa penes 

παίδας, οΓχτψ της ηλικίας διασώσαντες, δώρον τ φ 
Ινδών βασιλεί προσκομίζουσιν. Ό δέ ήσθελς τή 
προσόψει τών νέων, Ινα μέν αυτών, q> δνομα ήν 
Αίδέσιος, οίνοχόον τής αυτού τραπέζης καθίστησι· 
τδν δέ έτερον, Φουρμέντιος δνομα αύτψ, τών βασι
λικών γραμματοφυλάκων φροντίζει ν προσέταξεν. 
Μετ* ού πολύ δέ τελευτών δ βασιλεύς έπ\ υίψ κομιδή 
νηπίψ κα\ γυναικ\, ελευθέρους τούτους άφίησιν. Ή 
δέ γυνή τού βασιλέως, υίδν έχουσα καταλελειμμένον 
έν ηλικία μικροί, είπεν αύτοίς πρδνοιαν αυτού ποιήσα
σθαι, άχρις οδ είς Ανδρα τελέση. Πεισθέντες ούν οί 
νεανίσκοι, πρδνοιαν* ποιούνται τών τού βασιλέως 
πραγμάτων. Φουρμέντιος δέ ήν μάλιστα δ διοικών 
σύμπαντα. Έργον δέ έποιείτο, τούς έπιδημούντας τήν 

Frumentiumerat.Hic igitur Roroanos mercalores qui Β χώραν Τωμαίους έμπδρους ζητείν, είπου τινά τών 
inillaregionetumagebaiit,sollicite coepit perquirere 
num quis forle inter illos Christianus inveniretur. 
Gumque aliquot reperisset, et quisnam esset ipse eos 
dotuisset, hortalus est ut privata sibi Ioca delige-
rent, in quibus Cbristianorura more Deuro preca-
reutur. Dein processu lemporis ecclesiam aedificavit 9 

et quo&dam ex Indis Cbristianae Odei rudimentis i m -
butos, orandi causa secum in ecclesiaro induxerunt. 
Postea ver>, cum regis puer ad perfeclam venisset 
aHatera,Frumentius, resignatis ei regni negotiis quac 
probe administraverat, pelit ut in patriam reverli 
sibiliceret. Rege conlra ejusque matre roganlibus 
ut maneret, ncc persuadentibus, revisendae patriae 

χριστιανιζδντων έφεύροι. Εύρων δέ, καλ τά καθ* 
έαυτδν διδάσκων, παρεκάλει τόπους καταλαμβάνε ιν 
Ιδιάζοντας (14) έπ\ τφ τάς Χριστιανικάς έκτελείν 
εύχάς. Καταβραχύ δέ προϊόντος τού χρόνου, κα\ 
εύκτήριον κατεσκεύασε, καί τινας τών Τνδων κατ-
ηχούντες συνεύχεσθαι αύτοίς παρεσκεύασαν. Έπε\ δέ 
ό τού βασιλέως παίς τής τελείας ηλικίας έπέβη, οί 
περ\ τδν Φουρμέντιον παραδόντεςτά καλώς ύπ*αύτών 
διοικηθέντα πράγματα, ήτουν έπ\ τήν εαυτών άπο-
χωρήσαι πατρίδα. Τού δέ βασιλέως, καί της εαυτού 
μητρδς έπι μένε ι ν πα ρα καλούντων, κα\ μή πεισάντων, 
άνεχώρουν επιθυμία τής ένεγκαμένης. Αίδέσιος μέν 
ούν ώς έπ\ τήν Τύρον έσπούδαζεν, δψόμενος γονέας 

desiderio captus, ona cum iEdesio domum rediit. Et ^ τε καί συγγενείς* Φουρμέντιος δέ καταλαβών τήν 
jEdesius quidem Tyrum velociler contendit, ut pa- ^ Αλέξανδρειαν, τψ έπισκόπψ Άθανασίψ τότε νεωστλ 
renles et cognatos illic viseret. Frumentius vero τής επισκοπής άξιωθέντι (15), ύπαναφέρει τδ πράγμα, 

VALESJI ANNOTATIONES. 
(14) Τόπους καταλαμβάνειν Ιδιάζοντας. Hunc 

locuiri non inlellcxerunl inlerprelcs. Musculus enim 
fiic vertit, ut separatis locis uterenlur. Ghristophor-
sonus vero, ul loca separatim sibi sumerent. Socra-
tes in hoc capite Ruiinum pene ad verbum inler-
pretatur. Et Kufinus quidem ita dixerat, monere ut 
convenlkula per loca stngula facerent. Socrates vero 
τόπους ιδιάζοντας vocavit, qoae Rufinus dixerat con-
venticula. Sunt enim conventicula, proprie loca 
privata, in quibos collcctae fiunt; et ab illis distin-
guuntur ecclesiae, quae sunt publici juris , non in 
dominio cujusquam privati. 

(15) 'Αβανασίφ τότε νεωστί τής επισκοπής 
άξιω&έντι. Idem ait Ruftnus : Tiim vero Athanasim, 
nam U nuper sacerdotium susceperat, etc. Sed si rein 
attentius expendamus, baec vera esse non possunt. 
Etenim Meropius philosopbas in Indiam profeclus 

pius, cum Melrodori excmplura secutus Indiam 
perlustrare aggressus sit, non nisi aliquot post an-
nis banc peregrinationem soscepit. Ponamus igitur 
Meropium profectum esse in Indiam anno natalis 
Douiinici 527. Anno sequenti cum in patriam re-
verteretur, occisus est a barbans. iEdesius vero ac 
Frumentius, adhuc adolescentes, oblati sunt Indo-
rum regi: ei alter pincema regis factus, alter scri-
niis ac rationibus praepositus cst. In quo ministeno 
ambo usque ad obituin rcgis perraanserunt. Pona-
mus igitur triennium eos ministrasse rcgi. Obiit 
postea rex Indorum relicto illio admodum pqero. 
Sed regina pueri mater trapetravit ab iEdcsio ac 
Frumentio ot procurationem regni suscipcrciit, 
donec puer ad perfectam aelatem pervenisset. De-
mus igitur pueruro octo circiter annos natum fuis*e 
tiinc cum paier abitt e vila. Cum Frumenlius non 

esse dicitur exemplo Metrodori philosopbi, qui |> nisi puero jam adulto et tulelae suae facto reversus 
anle illum Indiam perlustraverat. Alqui Metrodo 
rus philosophus non ante annum Domini 325 ex 
Indica peregrinatione reversus est'. Reversus enim 
ex India, Gonslantino imp. obtulil rounera quse a 
rege Indorum acccperat, ut supra noiavi, partim 
ex Ammiano Marcellino, partim ex Cedreni Chro-
nico. Id ergo post debellatum Licinium contigerit 
fiecesse est. Tunc cnira Constanlinas Orientis ira-
perium accepit. Yictus autem ac debellatus est L i -
cinius anno Christi 324 exeunte. Jam vero Mcro-

fuerit Alexandriam, oronino necesse est ut dccem 
minimum annos regnt negotia procuraverit. Ita 
Frumentius circa annum Domini 341 reversus foe-
ri t Alexandriaro, quo auno Alhanasius non receos 
factus erat episcopus, scd quintumdecimum episco-
patus annuro excesserat. Porro ex his qoae dixi 
manifeste eolligitur hanc Indorum conTercionem 
per Frumentiura faclam regnanle Constanlio conli-
gisse, non autem principalu Gonstantini, nt RuQ-
nus c l alii eum auctorem secuii prodiderunt u . 

VARIORUM. 
u Valesium summopere hac in re baUucinatnm, facilc est demonstrare. — Aibanasius, qoi nuper sa-

et Rufinum quoad rei gcslae tcmpus non crrassc, cerdotium susceperat, illuc Frarucotium epUcopum 
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διδάςας τ ά τ ε τής εαυτού αποδημίας, χαι ώς ελπίδας Α Alexandriam delatuF, Athanasioepiscopoqui tumre-
(χουσιν ΊνδοΙ τδν Χριστιανισμδν παραδέξασθαι * 
έπίσκοπον τε χα\ χλήρον αποστέλλε ιν (16), χα\ μη-
δαρώς περιορ^ν τους δυναμένους σωθήναι. Αθανάσιος 
ίϊ λαβών είς Ιννοιαν τδ λυσιτελές, αύτδν Φουρμέντιον 
τήν επισκοπή ν άναδέξασθαι παρεσχεύασεν, είπών μή 
1/ειν αυτού έπιτηδεώτερον. Γίνεται δή τούτο. Κα\ 
Φουρμέντιος αξιωθείς τής επισκοπής (17), αύθις έπ\ τήν 
Ινδών παραγίνεται χώραν, κα\ κήρυξ τού Χριστια
νισμού γίνεται, ευκτήρια τε πολλά Ιδρύει. Αξιωθείς 
β θείας χάριτος, πολλά μέν σημεία, πολλών δέ συν 

rj ψυχή καί τά σώματα έθεράπευε. Ταύτα δέ ό *Ρου-
οΝοςπαρά τού Αίδεσίου, ύστερον κα\ αυτού Ιερωσυνης 
άξιωθέντος τής έν Τύρω, άκηκοέναι φησίν. 

cens bonorem illum adeptus 51 fueral, rem omnem 
refert, peregrinationis SUK eventum narrans: spem 
esse, Indos Christi fidem suscepturos. Proinde 
orat ut episcopum et clerum ad eos mitteret, nec 
ullatenus negligeret homines qui ad salntis viam 
facile deduci poseent. Athaiiasius quid facto opus 
esset considerans, ipsum Frumentium episcopatum 
suscipere borlatur, asserens nullum se habere ad 
boc munue aptiorera ipso. Atque iia factum est. 
Frumenlius ergo, episcopali apice decoratus, ad re-
gionem Indorum reverlitur; et Cbristi religionem 
Hlic predicans, raultas passim ecclesias construit. 
Cumque divina ei adesset gralia, innumera miracula 

edidit, et plurimorum languentium animos simul curavit et eorpora. Haec Ruftnus ab iEdesio, qui et 
ipee Tyri presbyter postmodum factus est, se accepisse nafrat. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. Β CAP. X X . 
Tira τρόχον Ί€ηρες έχριστιάησατ. 

Καιρδς & ήδη λέγειν, δπως κα\ Ίβηρες ύπδ τδν 
αύτδν χρδνον έχριστιάνισαν. Γυνή τις βίον σεμνδν 
χα\ σώφρονα μετερφμένη, θεία τιν\ Πρόνοια ύπ* 
Ιβήρων αίχμαλωτος γίνεται. Ίβηρες δέ ούτοι Τ 

κροσοικούσι μέν τδν Εύξεινον Πδντον* άποικοι δέ εί
σιν Ιβήρων τών έν Ισπανία. Ή γυνή τοίνυν ή 
αιχμάλωτος , έν μέσο;; ούσα τοίς βάρβαροι ς έφιλο-
βδφει· σύν γάρ τή πολλή τής σωφροσύνης ασκήσει, 
νηστεία τε βαθύτατη κα\ συντδνοις προσέκειτο ταίς 
ιύχχίς. Τούτο δέ δρώντες οί βάρβαροι, τδν ξενισμδν 

Quomodo Iberi ad Cliristi fidem conversi sint. 
Jam vero tempus est ut qoa ratione Iberi sub 

idem lempus ad Chrisli fldem conversi sint expo -
nam. Mulicr qusedara castam ac sobriam ducens 
vitani, divina disponente Providentia ab Iberis 
capta cst. Isti 52 porro Iberi ad Euxinum Ponlum 
babitant. Iberorum qui sunt in Hispaoia, coloni. 
Mulicr igitur captiva, inler ipsos barbaros philoso-
pbicum \ivendi genus seclabatur : nam pnEter 
arclissimam castimoniae disciplinam, longissimis 
etiam jcjuniis el continuis orationibus vacabat. 

VALESH ANNOTATIONES. 

(1β) Καί χΛηροτ άχοστέΛΛειτ. Addendum vide- C 
Ur δείν. 

(\1)Φονρμέττιος αξιωθείς της έχισχοχής. De 
iot rrooeolio episcopo loquitur Athanasius in 
ApoVo t̂ko ad imp. Gonslantium : Ιδού πάλιν τρίτη 
τις κατέλαδεν ακοή, δτι γέγραπται τοΐςέν Αύξουμει 
τυράννοις, ώστε Φρουμέντιον τδν έπίσκοπον τής Αύ-
ξο^μεως εκείθεν αχθήναι. Et paulo post refert epi-
Uobm Constantii ad Aizanam et Sazanam lyran-
AOS Aoxumis, qua iis praecipit ut Frumentium, 
ovem Albanasius Auxainis episcopum ordinaverat, 
AJexaadriani miltant ad Gcorgium illius urbis epi-
«•oponi, ni ab i l lo vene fidei doclrinam accipiat. 
K\ qoo apparet Frumenlium tunc temporis recens 
J • Athanasio ordinaium fuisse. Scripla autem est 

hxc epislola anno Chrisli 356. Sed Baronius in An-
notationibus ad Martyrologium Roinanuro, Frumen-
tiura hunc Aaxumis episcopura distmguendura esse 
dicit ab altero Frumentio Indorum episcopo, de quo 
Ruflnus et Socrates loquuntur. Ego vero unum 
eumdemque Frumentium esse conlendo, eum qui 
Auxumis, eteum qui Indorum episcopus diciiur. 
Auxumis enim metropolis est jEtbiopiae. iEihiopes 
aulem ab anliquis confundi solent cum Indis. Sic 
Pbiloslorgius Homeritas, qui Auxumitig Ticini sunt, 
Indos vocal. Ipsi quoque iEtbiopes qui nunc Abys-
sini dicuntitr, sese Indos vocant, et apostolum gen-
tis sua? Frumentium agnoscunt, ut teslatur Lucas 
Holstenius in Notis ad Marlyrologium Baronii, q u « 
nupcr Romae prodierunl. 

VARIORUM. 

ordinalam redire jubet : ex qno in Indtce parlibus et 
ψεψεΑ Ckristiatwrum ει ecctetice factm sunt, e{ $a-
ctrtotium ctemt: ila Rufinus. Cum vero S. Albana-
»oi met*se D^cembri anni 526 episcopus Akxan-
trioos renonlialas fucrit, liquet hoc circiter tera-
porc, o l recte vidit Uaronius, Frumentium cpisco-
pem in i€Ui ioptam f Indiam a Ruflno appelialam, 
Busam esse, Meropiuipque, cum i^dcsio ct Fru-
M i i o , «jae propinqnis, anno Cbristi circiler 516 
pnnegriflationem lllam snscepisse, et uno aut altero 
aalea aono Melrodorum, cuius exemplo inviutus 
foit, venun Indiabi, quara Rufinns perperam cite-
riocwu v o c a l , penetrasse. Neque enim parvum 

ais i n eundo et rcdcundo, et ibidem commo-
, donec fitius rcgis adolesceret, iEde&io ct 

Fr^arritio ccmsuincnduin fuit. Non ilaque contra 
carooologiam, scd contra geographiam Rufinus pec-
or i t . u e n i m llistoriam suam ecclesiasticam in 
iia,« scripsit post annum Cbr. 400; ideoque cum 

Parthia limes fuerit imperii Romani, mediaqae in-» 
ter daas Indias, India anam cileriorem appellat 
Rufinus, India ulterior ruit, et quam ulleriorem 
dicit, citerior appellanda erat. PraHerea fallilur in 

n eo quod Metrodorum Indiam quam ulteriorera ap-
υ pellat, seu iEthiopiam bodiernam, penetrasse scri-

bit. Metrodorus enim non iEtbiopiam, seu Iodiara 
respectu nostro citeriorem, sed veram Indiam, seu 
Indiam ulleriorem (ut a viro qui in imperio Ro-
mano scribcbat, vocari debuil) perlustravil. (Ant. 
Pagi ad ann. 527, n. 15, 16.) 

• "ϊβηρες Si οίτοι. Iberia, regio Asi« Slraboni 
el Ploleraaeo, inler Albaniam ad ortum, et Golcbi-
dem ad occasuro, Armeniae majori ad meridiem 
conlermina, ad scptentrionem montibus Caucaseis 
a Sarmatia Europaea separata, nunc Georgia propria 
dicilur, incolis Chartueloba, Asiaticis Gurgistan, e l 
Gallis Ια ϋέοτρίε, eslque pars orienlalis Georgiae. 
BAUDRANO. 

file:///ivendi
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Quod cum viderent barbari, ipsa rei novilate per- Α ·ου πραττομένου έθαύμαζον. Συμβαίνει δή τδν βασ; 
culsi sunt. Forle accidil u l regis filius admodum 
puer in morbum incideret. Eum regina, ex recepto 
illius gentis raore, ad alias mulieres curandum mit-
l i t : si quod forte morbi remedium nossent, usu 
ipso edoclx. Scd cnra circumduclus a nutrice puer 
nullam opem ab aliis mulieribus reperissct, poslrc-
mo ad mulierciu captivam deducilur. llla mullis 
mulieribus spcctaniibus, nullum quidcm corporale 
reinedium adbibuit, quippc quae nullum nossel ejus-
modi. Sed acceptum pucruni, in stragulo quod ex 
pilis contcxlum habebal, deponcns; haec tantum 
prolulit verba : Chrislug, qui multos sanavit, bunc 
eliam sanabit Lnfanlcm. Posl haec verba cum ora-
tioneui fecissel, Dcique auxilium invocassel, e vesli-

λέως παίδα νήπιον δντα, ά££ο>στία περιπεσείν. Και 
έθει τιν\ έγχωρίψ , παρά τάς Αλλάς γυναίκας ή του 
βασιλέως γυνή Επεμπε τδν παίδα θεραπευθησδμενον, 
εΓπου τι βοήθημα πρδς τήν νδσον έκ πιίρας έπίσταν-
ται. 'ύς δέ περιαχθε\ς δ παις ύπδ τής τροφού, παρ' 
ουδεμιάς τών γυναικών θεραπεία; ετύγχανε, τέλος 
Αγεται πρδς τήν αίχμάλωτον. Ί\ δέ , έπ\ παρουσία 
πολλών γυναικών, ύλικδν μέν βοήθημα προσέφερεν 
ουδέν ουδέ γαρ ήπίστατο. Δεξαμενή δε τδν παίδα, 
κα\ εις τδ έκ τριχών ύφασμένον αυτή στρωμάτιον 
άνακλίνασα, λόγον ειπεν Απλούν Ό Χριστδς, φησ\ν, 
ό πολλούς ίασάμενος, κα\ τούτο τδ βρέφο; ίάσεται. 
Έπευξαμένης τε έπ\ τφ λόγω τούτω, κα\ έπικαλε-
σαμένης θεδν, παραχρήμα ό παις άνε^ώννυτο, και 

gio sanatus est pucr, et in poslerum rccle se babuil. Π ειχιν έξ εκείνου καλώς. Φήμη τε εντεύθεν τάς Βαρ-
Fama exinde ad rcliquas barbarorum muliercs, et 
ad ipsam usque rcginam pervcnit: nomenque capli-
vae illuslrius exslitit. Nec multo posl ipsa quoque re-
gina in morbuin delapsa, mulierem caplivam accer-
sit. Quae cum pra; pudore ac mudcslia rccusaret, 
ipsa ad illam regina deferlur. Illa vero, quae in 
puero antea feceral, cadem et hic facit. Slatiraque 
regina coiivaluit cx morbo, et roulieri gralias egit. 
At i l l a , Non meum, inqui l , cst hoc opus; sed 
Cbristi, qui Filius cst Dei conditoris bujus raimdi. 
Hortalur ergo ut iiium invocct, verumque Deum 
agnoscat. Porro lberorum rcx tam subiuc curalionis 
miraculo obstupcfactus, percontalus quisnam id 
egisset, caplivani donis reinuneralus csl. llla vcro 
divitiis quidcm se nequaquam opus babere rcspon- C ο υ κ δείσΟαι πλούτου · έχειν γάρ πλούτον την 

βάρων γυναίκας, κα\ αυτήν τήν τού βασιλέω; δι
έτρεχε · κα\ φανερωτέρα ή αιχμάλωτος έγίνετο. Μετ* 
ού πολύ δέ κα\ ή τού βασιλέως γυνή ά^ωστία περι-
πεσούσα, τήν αίχμάλωτον γυναίκα μετεπέμπ:το. Τής 
δέ παραιτησαμένης, μετριαζούσης τ<έν τοις ήΟέ,σιν, 
αυτή φέρεται παρ* αυτήν. Ποιεί δέ ή αίχμάλωτος, Α 
κα\ 1π\ τού παιδδς πεποιήκει πρότερον. Παραχρήμα 
δε, ή νοσούσα έ£4όώσ0η, κα\ ηύχαρίστει τή γυναικί. 
Ί1 δέ, Ούκ έμδν, Ιφη, τδ έργον, άλλά Χριστού, δς 
Τίός έστι τού θεοΰ, τού τδν κόσμον ποιήσαντος. Τού
τον τε επικαλείσαι παρήνε:, κα\ αληθή γνωρίζει ν 
Οεόν. Οαυμάσας δέ ό βασιλεύς τών Ιβήρων τήν έκ 
της νόσου είς ύγείαν τα/υτήτα, πυθόμενός τε τίς ε?η 
ό 0:ραπεύσα; δωροις ήμείβετο τήν αίχμάλωτον. Ί1 

d i t : pielatem enim sibi pro diviliis esse; csclerum 
magni muncris loco ducluram, si Dcum qucm ipsa 
coleret, ipse quoque vellel agnoscere. His diclis, 
dona sua ad regcm remisit. At rcx sermoncm mu-
licris lum quidem in animo recondidlt. Poslridic 
vero cuni ad vcnandum esset egressus, tale quid ci 
coutigit: montium juga et sallus in quibus vcna-
balur, nebula et profunda caligine obduci coepere. 
Proinde et venatio diflicilis, et via impedita atque 
inexlricabiiis reddebatur. Rex, inops consilii, ct 
quid ageret incerlus, dcorurn suorum opem conteu-
tissime imploral. Scd cum nibil proGceret, ad cx-
trcmum vcnlt i l l i in mcnlcm caplivai mulicris Dcus. 

εύτέβειαν, κα\ δέ/εσΟαι μέγα δώρον, εί έπιγνώσειε 
τδν θεδν, τδν ύπ' αυτής γινωσκόμενον. Ταύτα ειπούσα, 
τά δώρα άντέπεμπεν ό δέ βασιλεύς, τδν μέν λόγον 
έταμιεύσατο. ΜεΟ' ήμέραν δέ έξελθόντι αύτψ : ίς 
Οήραν, συμβαίνει τοιούτο τι . Τάς κορυφάς τών ορέων 
καί τάς νάπας Ινθα έθήρα, κατέχεεν ομίχλη, σκότος 
τε πολύ. Κα\ ήν άπορος μέν ή θήρα, άδιεξίτητο; δε 
ή οδός · έν αμηχανία δέ γενόμενος, πολύ τούς θεούς 
έπεκαλείτο ούς έσεβεν. Ώς δέ ουδέν ήνυε πλέον, τέλος 
είς έννοιαν τής αίχμαλώτου λαμβάνει τδν θεδν, κα\ 
τούτον καλεί βοηθόν. Και άμα γε ηύχετο, κα\ τδ έκ 
τής ομίχλης διελύετο σκότος, θαυμάζων δε τδ γε-
νόμενον, χαίρων έπ\ τά οικεία άνεχώρει. Κα\ τδ 

llunc igilur adjulorem vocal. Yix prccationem iinic- ^ συμβεβηκδς διηγείτο τή γυναικί. Κα\ τήν αίχμάλωτον 
rat, cum caligo nebuke subito discussa est. Xdmi 
ralus boc factura rcx, domum laelus regrcdilur. 
Gumque rcm omncni u l acciderat uxori exposuis-
set, illico caplivam muliercm accersiri jubct, scisci-
taturque ex ca quisnani esset Dcus ilic qucni culc-
rel. llla cuui in conspccluai rcgis venissci, id [n r-
fccit ut rex Iberorura Cbrisli exsislcrct pra;t:o. 
Quippe illc piae mulieris hortalu, ainplexus (klom 
Cbristi, univcrsos Iberos qui ipsius parebant inipc-
rio, ad concionem vocat. Cunctisquc lam qua? ia 
curatione uxoris ac 53 *Η"> q u a m Q u * » l venatione 
accidissent, singiUalim expositis, u l caplivae roulieris 
Deum colerent, hortatur. Ambo igitur pracones 
facli sunt Chrisli : rex quidem vir i s . regina vero 

εύΟύςμεταπέμπεται, κα\ τίς είη δν σέβει θεδν έπυν-
Οάνετο. Ί Ι δε, εις πρόσωπον έλθούσα, κήρυκα τού( 
Χριστού τδν τών Ιβήρων βασιλέα έποίησε γενέσθαι* 
πιστεύσα^ γάρ τψ Χριστώ c i i της ευσεβούς γυναικδ;, 
πάντα; τούς υπ* αύτδν "Ιβηρας συγκαλεί. Κα\ τά 
συμβάντι περί τε τή ; θεραπείας της γυναικδς καί 
τού παιδίου, ού μήν άλλά κα\ τά κ»τά τήν Οήραν 
εκθεμένο;, παρήνει σέβεσθαι τδν τής αίχμαλώτου 
θεόν. Έγένοντο ούν αμφότεροι κήρυκες τού Χριστού* 
ό μέν βασιλεύς τ·*ί; άνδράσιν, ή δέ γυνή ταΐς γυναιξί. 
Μαθών δέ παρά τής αίχμαλώτου τδ σχήμα τών 
παρά 'Ρωμαίοις εκκλησιών, εύκτήριον οίκον έκέλευσε 
γενέσθαι* ευθύς τε τά πρδς οίκοδομήν προσέταξ:ν 
εύτρεπίζεσθαι. Κα\ δ ο Τ ν 0 ς ήγείρετο. Έπε ι δε καί 
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τούς στύλου; άνορθούν έπειρώντο, οικονομεί τι πρδς Α rauJicribus. Rex porro cum ex captiva muliere for-
πέστιν το>ς ένοικούντας ή τού Θεού έλκουσα Προ- mam ecdesiarum quae apud Romaiios sunt didi -
vota. ΕΓς γάρ των στύλων Ακίνητος έμενε · καί ού- cisset, ecclesiam construi jussit, et cuncla quaft ad 
δεαία εύρίσκετο μηχανή, δυναμένη κινήσαι αυτόν, opus necessaria erant, confcstim parari. Ecclcsia 
Άλλά τά μεν καλώδια διε^δήγνυτο, τα δε μηχανή- ergo conslruitur. Cum vero columnas etiam erigere 
ματα κατεαγνυτο · άπεγνωκότες ουν οί εργαζόμενοι, conarentur arliflces, divina Providenlia quidpram 
«πεχώρουν. Τότε δείκνυται τ ή ; αίχμαλώτου ή πίστις. molitur, quo incolarum animos alliceret ad fidem. 
Νυκτδς γαρ, μηδενδς έγνωκότος, καταλαμβάνει τδν Una enim ex columnis mansit immobilis , nec ulla 
τόπον, κα\ διανυκτερεύει τή ευχή σχολάζουσα. Προ- inveniebalur macbina quae possel cam commovere. 
νοία τε βεού δ στύλο; άνορΟούται, και υψηλότερος τής Nam et funes disrumpcbantur, el ipsa confringe-
βίσεως Ιν τφ άερι έστήρικτο, μηδαμώς τής κρηπίδος banlur niachinamenla : proinde operarii animum 
άπτόμεν**. ΊΙμέρα δε ήν, κα\ ό βασιλεύς έμφρων despondenles abscedebant. Hic vero caplivae mu-
τ;ς uv (18), έπι τήν οίκοδομήν παρήν · όρ£ τε τδν lieris fides declarala cst. Noctu cnim, neniine con-
στύλον έπ \ τήν ιδίαν κρεμάμενον βάσιν κα\ έκπλήτ- scio, ad eum locum accessit, ibique orationi va-
τεται μέν αύτδς έπ\ τφ γεγονότι. Εκπλήττονται δε cans, tolam noclcra exegil. Tunc verodivina favente 
xit ol παρόντες συν αύτω. Μετ' ού πολύ γάρ έπ* JJ Providentia, columna erigi coRpit, et supra ipsam 
οφθαλμός αυτών, τή ίδια βάσει δ στύλος κατιών, basim sletil in aere suspensa, ila ut nullalciius 
Βρύεται. Βοή τε εντεύθεν τών ανθρώπων βοώντων, basim conlingerct. Orto mox dic, rex utpole arcbi-
xx\ αληθή τήν πίστιν άνακαλούντων τού βασιλέοκ, teclura? perilus, ad fabricam vcnit : atque ibi co-
και ύμνούντων τδν τής αίχμαλώτου θεόν. Έπίστευόν luiiuiam supra basim in sublimi pcndentem conspi-
τε λοιπδν, κα\ συν προθυμία πολλή τούς υπολοίπους calus, Uun ipse, lum omncs qui aderant, ingenti 
στύλους άνώρθουν, και ούκ εις μακράν τδ έργον τετέλε- adiniratione perculsi sunt. Paulo post cniin ipsis 
στο. Πρεσβεία εντεύθεν πρδς τδν βασιλέα Κωνσταν- speclantibos columna descendens, basi suse innixa 
τίνον έγένετο · παρεκάλουν τε τού λοιπού ύπόσπον- sletit. Clamor inde ab omnibus excilalur, cunclis 
ύκ Τωμαίων γίνεσθαι, λαμβάνειν τε έπίσκοπον κα\ teslantibus veram csse regis fidem, et captivae mu-
ίερδν κλήρον, πιστεύει/ γάρ είλικρινώς Ελεγον τ φ lioris Deum celcbranlibus. Jam crgo crcdenlcs 
Χριστψ. Ταύτα φησιν ό 'ΡουφΙνος παρά Βακου- Cbristo, alacri animo rcliquas columnas erexemnl, 
ρίου (19) * μεμαθηκέναι, δς πρότερος μεν ήν βασιλί- loturaquc opus brcvi absolutum est. Posl hxc lega-
σχος Ι β ή ρ ω ν ύστερον δέ Τωμαίοις προσελΟών, i i 0 mil t i lur ad imperalorem Conslantinum , qua et 
τσξίαρχο; τού έν Παλαιστίνη στρατιωτικού κατ- foedus sibi in poslerum csse cum Romanis, et epi-
έστη (20) · κα\ μεταταυτα στρατηλάτων, τδν κατά C scopum cum clcricis ad se mil t i posluianl, affirman-
Μαξίμ&υτοΰ τυράννου πόλεμον (21) τψ βασιλεί θεο- tes se cx animo in Cbrislum crcderc. Uaec Rufinus 
Ιοοίω συνηγωνίσατο. Τούτον μέν τον τρόπον και se a Bacurio didicisse scribil, qui prius quidcm re-
ΤΟτρες εχοιστιάνισαν έπ\ τών Κωνσταντίνου χρόνων. gulus fucrat Iberorum poslea vero ad Ronianos 
IraiwptssM, dux Palaestini limitis cst conslitulus; landem vcro magisler mililum faclus, in bello 
coolia ifaiimum tyrannum Tbeodosio imperatori egregiam operam navavil. In bunc modum lberi 
temparibus Constantini Cbristianam fidem susceperunt. 

ΚΕΦΑΑ. KA'. 54 CAP. X X I . 

Περί Άντωνίον τον μονάχου* De Antonio monacho. 

Όποιος δέ f4v έπ\ τών αυτών χρόνων κα\ ό μονα- Jam vero qualis in soliludine iEgypii iisdcm tom-
χδς 'Αντώνίος έν τή έρήμψ τής Αίγύπτου, δ ; φανε- poribus exstilcrit Anlonius monacJius qui cuni d.ii-
οως τοίς δαίμοσιν άντεπάλα;εν, έφευρίσκων τε απλώς monibus palam dimicavit, aslus eorum alque insi-

VALESII ANNOTATIONES. 

(18) Kal ό βασιΛευς εμρρων τις ω>\ Mallcm κον κατέστη. Hoc loco Socraies non assecntus est 
legerc έμφροντις ών. Nec dubito qoin Socratcs iia sensum Ruilni. Nam RuGnus Bacurium Palaeslini 
scripserit. Ceric Rufmus, cx quo Soerales ba?c dc- limitis ducem fuisse scribit, tunc cum ista ei nar-
sntupsii, sic habet : Cum ecce matuiinus cl anxivs D raret. Socrates vero lcgisse videtur in Rufino, Pa-
c*m tuis omnibus ingrcdiens rex, eic. Iwstim militis ducem. 

(10) Baxofpiov. Nostri codices Florcnlinus, (21) Tir κατά Μαξίμον τον τνράντον xoJU-
Sfonianus et Al la l i i , scriptura babenl βακκουρίου. μω\ Hiceliam lapsus est Socrates. Neque enira io 
Sed recttns Bacurius scribitur apud RuOnum el bcllo contra Maximum pro Tbeodosio pugnavit Ba-
alios. Vide quae de hoc Bacurio nolavi ad librum ctirius, sed in bello contra Eugenium, \ i l testatur 
u u Ammiani Marccllini. Rufmus iu Hb. x i , cap. 35, el Zosimus in l ib . rv. 

(20) Ταξίαρχος τον έν ΤΙαΧαιστίνχι στρατιωτι-

VARIORUM. 
χ BuKcvptcv. H J I U C oriimdum ail Zosinuis cx curium reguluin Ibcrorum ait fuisse virum fidelissi-

Anaeaia, quse Ibcria: coi.fiuis fuit; et virum omnis mum, c i i summa erat cura religionis et verilatis. 
^itiee ac d o l i expcriciu, lullicaanlcin laudc pra> (Vaicsius in Ammian. Marccll. l ib. xxxi, cap. 12.) 
*fcUim. Sed Uufinus in lib. ι Hisl., cap. 10, Ba-
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diai omnes deprebendens, et quemadmodum mulla χ τάς τέχνας αυτών κα\ τους άθλους, χα\ δπως πολλά 
prodigia ac miracula ediderit, supcrfluum mibi v i -
detur commemorare. Alhanasius enim AJexandrinae 
urbis episcopus id argumentum nobis preripuit, 
peculiari libro de illiusvita conscriplo. Tanta bono-
rum copia Gonslanlino regnanle, uno fereeodemque 
lempore abundavit. 

CAP. X X I I . 
De Mane auctore hcereseos Maniclueorum, et unde 

U originem traxerit. 

Yerum inter bonum frumenlum etiam zizania 
nasci solent. Quippe daemonis iovidia bonis rebus i n -
sidiari consuevit. Etenim paulo ante Conslantini 
tempora Gracanicus quidam Chrislianismus vero 
Christianismo adnasci coeperat, quemadraodum 
olim propbetis pseudoprophetaB, et apostolis pseud- Β φήται, κα\ άποστόλοις ψευδαπόστολοι παρεφύοντο. 

έποίει τεράστια, περιττδν λέγειν ημάς Τ. Έφθασε 
γάρ Αθανάσιος δ Αλεξανδρείας επίσκοπος, μονόβι-
βλον είς τδν αυτού βίον εκθεμένος. Τοιούτων αγαθών 
ευφορία κατά ταύτδν ύπδ τούς χρόνους Κωνσταντίνου 
τού βασιλέως έγένετο. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 
Περϊ Μάνεντος τον αρχηγού τής αίρέσεως τών 

Μανιχαίων% καϊ όθεν ήν τήν αρχήν. 

Άλλά μεταξύ τού χρηστού σίτου εΓωθε κα\ ζιζάνια 
φύεσθαι. Φθόνος γάρ τοίς άγαθοίς έφεδρεύειν φιλεί. 
Παρεφύη γάρ μικρδν έμπροσθεν τών Κωνσταντίνου 
χρόνων 1 τφ άληθεί Χριστιανισμώ, Έλληνίζων Χρι-
στιανισμδς, καθάπερ κα\ τοίς προφήταις ψευδοπρο-

aposloli sese inserebant.Quippe lunc temporis Mani-
chaBusquidam, Empedoclis genlilis philosophi dogma 
in Christianam religionem claoi inducere tenlavil. 
De quo viro Eusebius quidem Pamphili in septimo 
ecclesiaetic» Historiae libro mentionera fecit, sed 
non salis accurate singula exposuit. Quapropter 
quod ab illo pretermissum est, id neccssario a no-
bis supplendum esse arbilror. Ita cnim intelligetur 
quis et unde profectus Manichaeus ad tantam auda-
ciam proruperit. Scyibianus quidam Saraceous 
uxorem babuit captivam, ex superiore oriundam 
Thebaide. Gujus gratia cum in iEgyptuin migravis-
set, et iEgyptiorum disciplina inslilulus esset, Ero-

Τηνικαύτα γάρ τδ Εμπεδοκλέους τού παρ* Έλλησι 
φιλοσόφου δόγμα, διά τού Μανιχαίου Χριστιανισμδν 
ύπεκρίνατο. Περι ού Εύσέβιος μέν δ Παμφίλου 
έν τή έβδομη της Εκκλησιαστικής Ιστορίας έπεμνή-
σθη · ού μήν ακριβώς διηγήσατο. Διόπερ τδ παρα-
λειφθέν έκείνψ άναπληρώσαι άναγκαίον ηγούμαι. 
Γνωσθήσεται γάρ, τίς τε ών δ Μανιχαίος κα\ πόθεν, 
τοιαύτα έτόλμησε. Σκυθιανός τις Σαρακηνδς γυναίκα 
είχε ν αίχμάλωτον έκ τών άνω Θηβών * ©V ή ν τήν 
Αίγυπτον οίκήσας, κα\ τήν Αίγυπτίων παιδείαν μα
θών, τήν Εμπεδοκλέους κα\ Πυθαγόρου δόξαν είς 
τδν Χριστιανισμδν παρήγαγε. Δύο φύσεις είπών, 
άγαθήν τε κα\ πονηράν, ώς κα\ Εμπεδοκλής, νεί-

pedoclis acPylhagorae opinioncm in Ghrislianam re- Q κος δνομάζων τήν πονηράν, φιλίαν δέ τήν άγαθήν, 
ligionem invexit. Duas enim asseruit esse naturas, 
alleram bonam, alteram malam; perinde atque Em-
pedocles: qui malam quidem naturam Discordiam*, 
bonam vero Amicitiam appellabat. Hujus Scythiaui 
discipulus fuil Buddas, qui ante Terebinthus diceba-
tur. Qui cum venisset in Babyloniam, quae regio in-
colitur a Persis, mulla de seipso vana ac prodigiosa 
confinxit, se nalumex virgineetin montibuseduca-
tum esse affirmans. 5 5 Quatuor deinde conscripsit 
libros: quorum primum Mysteriorum, alterum Evan-
gelium, tertium Thesaurum, quartum deniqut Capi-

Τούτου δέ τού Σκυθιανού μαθητής γίνεται Βούδδας, 
πρότερον Τερέβινθος καλούμενος. "Οςτις έπ\ τήν 
Βαβυλωνίαν χώραν δρμήσας, ήτις ύπδ Περσών 
υίκείται, πολλά περί εαυτού έτερατεύετο, φάσκων 
έκ παρθένου γεγενησθαι, κα\ έν δρεσιν άνατετράφθαι* 
Εΐτα συγγράφει βιβλία τέσσαρα, Ιν μέν έπονομάσας 
τών Μυστηρίων έτερον δέ, τδ Εύαγγέλιον κα\ τδν 
θησαυρδν τρίτον, και τά Κεφάλαια τέταρτον. Τελε-
τάς δέ τινας ποιείν σχηματιζόμενος, έδισκεύθη ύπδ 
πνεύματος, κα\ ούτως άπώλετο. Γυνή δέ τις παρ* ξ 
κατέλυεν, έθαψεν αυτόν' κα\ τά εκείνου χρήματα 

ANNOTATIONES VARIORUM. 

7 Έφθανε γάρ Αθανάσιος. Scripsil Athanasius 
Vitam S. Anlonii monachorum patris, qnam Eva-
srius Lalinam reddidit; idque extreuiis suae aualis 
annis, dum Alexandria3 tranquille resideret. (Ant. 
Pagi ad ann. 328.) Obiit S. Antonius anno 356, 
die 17 Januarii. Annum nos docet Hieronymus in 
Gbronico. Is el Athanasius teslanlur eum annos 
quinque supra centum vixisse, ejusque nativilas 
annoGbr. 251, Decio iroperante, accidit. Ejus vita 
a Bollando in Actis sanctoruni, mensis Januarii die 
prafala iilustraiur : aliquot vero ejus epislolic ab 
Abrahamo Eccbcllensi, posl Baronii mortem pu-
blicatae. Porro decepius est Baronius, quando exi-
stimavit Albanasiuin Vitaii Antonii eo adbuc v i -
venle scripsisse, Roinamque, cum illuc, Julio papa 
sedente, venit, secum detulisse. Nam in ea Vita 
Antonii obilus disertc memoralur. (Idem ad ann. 
558.) 

* Μικρόν έμπροσθεν τών Κωνσταντίνου χρό
νων. Originera haereseos Maniclweorum anno Chr. 

D 277 consignandam esse probat Ant. Pagi ex Euscw 
bii Ghronico. Yerum est, inquil, varias sub idcra 
fere lempus eruptiones monslri illius fuisse, ct in - < 
signibus alicujus facinoris notis celebratas. Qux 
causa fuit cur non iisdem imperatoribus haeresis 
istiusorigo roandata fuerit.Quod wirum videri non 
debet. cum bacreticorufn mos fueril diu clam do-
cere, i u ut tunc a quibusdam cognoscanlur, et ab 
aliis ignorentur. Quare ex auctoribus diversa bac 
de re scribentibus, alii de eius magisiris Scythiano 
el Budda intelligcndi, alii de ipsa oripne monstri 
ipsius, nonnulli dc variis ejus in Ecclesiam eruptio-
nibus, ac deraum alii de ejus ermmm daoinatione, 
(Pagi ad ann. 277, n. 6, 7.) Vide Pearsonum in 
Symbolum apostolicum, pag. 64, qui hanc baere-
sin iemporibus apostolorum coaevara censet, no-
menque Manet non fuisse proprium alicujus v i r i , 
sed toli secta?, vel potius quibusvis haerelicis com-
mune statuit. 
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χατασχου:α, παιδάριον ώνήσατο, περ\ έπτά έτη τήν \ la inscripsit.Cum aulem arcana quaedam sacra pe^-
ήλιχίαν, ονόματι Κούβρικον τούτον έλευθερώσασα, 
xal γράμματα έχδιδάξχσα, μετά χρόνον έτελεύτη*ε, 
πάντα αύτώ τά χρήματα τοΟ Τερεβίνθου χαταλεί-
tjaja. χαι τά βιβλία άπερ ήν συντάξας εκείνος, ύπδ 
Ιχυθιανψ παιοευόμενος. Ταύτα λαβών ό απελεύθερος 
Κούβριχος, χα\ έπ\ τά Περσών μέρη χωρήσας, μετ-
t/ομάζει μεν έαυτδν Μάνην* τά δέ τού Βούδβα ήτοι 
Τίρεβίνθου βιβλία, ώς οικεία, τοίς ύπ* αυτού πλα-
νηθείσιν έξέδωχεν. Αί τών βίβλων τοίνυν υποθέσεις, 
χριστιανίζουσι μέν τή φωνή, τοίς δέ δδγμασιν έλλη-
νίζσυσι * χα\ γάρ πολλούς θεούς σέβειν δ ΜανιχαΤός 
προτρέπχται άθεος ών, χα\ τδν ήλιον προσχυνειν (22) 
διδάσκει - χα\ είμαρμένην εΙσάγει, χα\ τδ έφ' ήμίν 
αναιρεί* χαι μετενσωμάτωσιν δογματίζεί φανερώς, 

agere se fingeret, a da»mone in pneceps cx sublimi 
jactatus misere periit. Mulier vero cujus utebatur 
hospilio, cadaver ejus sepulturas roandavit. Cumquo 
pccuniam ejus oranera adepta essel, puemm en>ii 
septennem, nomine Gubricum. Quem cum libcrta: · 
donasset, aclittcris instituisset, non mullo posl abii; 
e v i ta , cunctis Terebinthi facultatibus, et libris 
quos ille a Scythiano edoctus conscripserat, testa-
mento ei relictis. His acceptis, libertos Cubricus in 
Persidem profectus, se quidem mutalo nomine Ma-
nem appellavit. Libros vero Buddae sive Terebinthi, 
tanquam a se conscriptos, sectatoribns suis iradi-
dit. Horum porro librorum argumenla, verbis qui-
dem religionem Christi prae se ferunt: sed si do-

Έμπεοοχλέους χαλ Πνθαγόρου χα\ Αιγυπτίων ταϊς Β gmata attenderis, propius accedunt ad gcnlilitatem. 
δίςαις άκολουθήσας * χαϊ τδν Χριστδν έν σαρχ\ γε-
γονέναχ ού βούλεται, φάντασμα αύτδν λέγων είναι* 
χαϊ νδμον χαλ προφήτας αθετεί * χα\ έαυτδν ονομάζει 
Βαράκλητον- άπερ πάντα, αλλότρια τής ορθοδόξου 
Έχχλησίας, χαθέστηχεν. Έν δέ ταίς έπιστολαίς, 
χαλ άποοτολον έαυτδν ονόμαζε ιν έτόλμησεν. 'Αλλά 
τού τηλιχούτου ψεύδους άξίαν εύρετο δίχην διά 
τοιάνδε αίτίαν- Τού βασιλέως Περσών υΐδς νόσφ περι-
πεπτώκει · ό δέ πατήρ, τδ δή λεγόμενον, πάντα λίθον 
έχίνει, τδν υίδν σωθήναι βουλόμένος * μαθών τε περ\ 
τού Β&ανιχαίου, χα\ τ ά ; τερατείας αυτού νομίσας 
είναι αληθείς, ώς άπόστολον μεταπέμπεται, π*στεύ-
οις δν αυτού σωθήσεσθαι τδν υ ιόν. Ό δέ, παραγενό-

Mullos enim deos colendos esse Manicbaeus, utpote 
impius, pret ipi t . Solem quoque adorandum csse 
docel. Fatum pr&terea introducit. Et libcrlatem 
humani tollit arbi lr i i . Idem corpora ex aliis in alia 
Iransmutari asserit, Empedoclis et Pythagorae; 
^gypUoruinque opinionem manifesle secutus. Et 
Gbrislum quidemin carneexslilisse negat,phantasn-a 
illum fulsse dicens. Legem veroac prophelas rejicil, 
seque ipse Paracletum appellat. Quae quidem omnia 
a recla Ecclesiae fide aliena esse constat. Quin 
eliam in epistolis se ipsuitt attSiis est apostolum 110-
minare. Yerum falsi hujus erroris debitas tandem 
poenas luit , ob bujusmodi causam: Persarum regis 

μένος μετά τού επίπλαστου σχήματος εγχειρίζεται Q filhis forle in morbum inciderat. Eum pater ut 
τδν τού βασιλέως υίόν. Ό $έ βασιλεύς έωραχώς δτι 
δ πιΐς έν ταίς χερσ\ν αυτού έτεθνήχει, συγχλείσας 
«ύτδν, τιμωρ-ίσθαι έτοιμος ήν. Ό δέ διαδράς έπ\ τήν 
Μειοχστιμίαν · , διασώζεται. Μαθών τε αύτδν δ τών 
Βερβώ* ?«ι1εύς έχεί διατρίβειν, άνάρπαστον ποιή-
οας, ζωντσ έξέδειρεν* χαι άχύβων τήν δοράν πλη-

morbo liberaret, omhem, Μ vnJgo dicitur, movebat 
lapidein. Gum autem Manichaei fama ad eum perve-
nisset, ratus vera esee bominis prodigia alque rai-
racula, eum lanquam aposlolum acccrsit, sperans 
scilicet fore ut filius ejus opera sanaretur. Qui cum 
venissct ficta, ac simulata specie, regalem pucrom 

VALESII ANNOTATIONES: 

(22) Kal xbr r\\iov χροσχντεΊν. Manichaeos so-
lem adorasee notissiroum est. Uinc adoratores solis 
vocanlur ab Augustino in psalmum LXXX. Idem 
qaoqoe de i l l i s scribit Libanius in epistola 140 
libri i f , qaa Manicbaeos qui in Palaestina erant, 
snppresao eorom noroin^, commendat Prisciano 
ρπκίώ' Pal^sllliae: Oi τδν ήλιον ούτοι θεραπεύοντας 
άνευ αίματος, χα\ τιμώντες θεδν προσηγορία δευ-
τέρχ. χαλ τήν γαστέρα χολάζοντες, xd\ έν χέρδει 
ποχούμενοι τ ή ν της τελευτης ή μέρα ν, πολλα^ού μέν 
είσι της γ η ς , πανταχού δέ ολίγοι- χα\ άδιχουσι μέν 
β>δένα, λυπούνται δέ ύπ* ένίων, etc. Id est, Vtrt itli 

qui solem colunt absque sanguine, et Deum secunda 
appellatione honorant, qui ventrem suum casliganl, 
et diem obitus in lucri parte reponunt, multis quidem 
in locit reperiuntur, ubique tamen pauci sunt. Et 
ipsi quidem neminem injuria afficiunt, quidam ta-
tAen facessunl efs negotium. Non dubito quin Liba-
nius his verbis Manichafeos designet; nequc eniro 
aliis quam Mamchaeis haec conveniunt. Eos vero de 

D indastria nominare noluit, eo quod invisum essel 
nomen Manichaeorum. Porro de fictis Manichao-
rum jejuniis vide Cyrillum Catecbesi 6. 

VARIORUM. 
• Ό δέ διαδράς έχϊ τήν Μεσοχοταμίαν. Mane*> 

κ** αηηο Valeriani et Gallieni (anno scil.Chr. 
272) ex Persarum curceribus fugiens, cum tit Mczo-
fotuimtm veniuet, ab admirabili viro Archelao (erat 
tuttn $acer isU vir Ca*ch*irorum ejutdem regionii 
arfr» epucofm*) ejus impietas tgrtgxe abundanterque 
coa|aXafa est. Jnde ob ignominiam, quam net cx opt-
fttfe passms fugiens. ad Diodoridem Caseharorum 
ftjitxii oppidum ciam accetsit. ubi in Tryphonem 

Ivtnas ab a l i i s in Diodarum) quemdam $acrnm pro-
alumque virum, el in presbyierii gradu poiitum in-

otfVw*. jtoii minorem ignominiam pertulit. Quin ei 
P A T H O L . G R . L X V l l . 

ipse Arclieiaus Manetetn illuc advenisse cognoscens, 
erat enim vir acer, et pietatis telo succentus, ad idem 
oppidum accessit, et deceptorem illum ad consilii 
inopiam redactum, et confusione quam maxime vita-
bat perftuum, iterum iis raUonibusy guibus exosa 
eius dogmata subvertit, et cunctis deridenda atque 
detestanda proposuit, fugam arnpere coegit. Photius 
in libro ι Adversus Manichaeos. Acta integra hujus 
disputalionis, quae Baronius non viderat, exhibet 
Zacagnius toro. I Collect. monum. veterum Eccte^ 
siarutn Qrcecce ac Latinv. (Ant. Pagi ad ann. 282; 
n. 4.) 

9 
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caranduin ίη manuft sumit. Rex vcro qui pueruin in- Α ρώσος, πρδ τής πύλης της πόλεως προύθηχε. Ταύτα 
ter manus cjus mortuum esse viderat, hominem in δέ ημείς, ού πλάσαντες λέγομεν, αλλά διά λόγου 
rincula conjici jubet, extremo supplicio propedicm Αρχελάου (23) τού επισκόπου Κασχάρων, μιάς τών 
affectunjs. Veruni ille ex vinculis elapsus, in Meso- έν Μεσοποταμία πόλεων, έντυχόντες συνηγάγομεν. 
potamiam profugit. At rex Persarum, 56comperlo Λυτός γάρ Αρχέλαος διαλεχθήναι αύτψ φησι κατά 
quod Manichseus in illis partibas morarelur, inde πρόσωπον, κα\ τά προγεγραμμένα είς τδν βίον αυτού 
abreplo calem delrabi jussit, eamque paleis opple- εκτίθεται. ΤοΙς ουν άγαθοίς ένακμάζουσιν ό φθόνος, 
tam ante civitatis portas appendit. Atque haec nos ΧΛΘΑ έφην, έφεδρεύειν φιλεί. Τίς δέ ή αίτία, δι* ήν δ 
haudquaqoam commenti sumas: sed ex disputa- άγαθδς Θεδς τούτο γίνεσθαι συγχωρεί, πότερον γυ^ι-
tione quadara Arcbelai Gascbarorum vrbis in Me- νάσαι τά αγαθά τών δογμάτων βουλόμενος τής Έ κ -
sopotamia Qpiscopi, a nobis lecta excerpsimus. Hip κλησίας, κα\ τήν έπ\ τή πίστει προσγινομένην άλαζο· 
eniin Arcbelaue ait se cum Manichaeo ipso corana νείαν έκκόπτειν * ή δπως ποτέ Ιχοι, δυσχερής μέν 
dispulasse, et ea quae superiua a nobis rekla sunt κα\ μακρά ή άπόδοσις * ούκ βύκαίρως δέ νύν έξετά-
de iltius vila commemorat. Bonis igitur rebue, IUDC ζεται · ούτε γάρ δόγματα πρόκειται γύμναζε ι ν ήμίν, 
cum roaxime florent, livor, ut dixi, instdiari solet. ούτε τούς περ\ Προνοίας κα\ κρίσεως τού Θεού δυσ-
PorroquamobcausambeDignilas Dei istud fieri per- Β ευρέτους λόγους κινείν, άλλ' Ιστορίαν γεγονότων 
mittat, an ut recla Eccleeise dogmata probelatque περ\ τάς Εκκλησίας πραγμάτων ώς οίον τε διηγή-
examinet, et arroganliapi quae fidei adnasci soJet, σασθαι. Ό π ω ς μέν ούν μικρδν έμπροσθεν τών Κων-
penilus exscindat; an ob aliam quamcunque ratio- σταντίνου χρόνων ή Μανιχαίων παρεφύει θρη-
nem, difficilis ac prolixa est dispatatio, nec a nobis ακεία (24), είρηται * έπανέλθωμεν δέ έπ\ τούς χρό-
commode rnwc pertraclari polest. Non enim nobis νους τής προκειμένης Ιστορίας, 
propositum est dogmatum veritalem examinare, et absirusas Providentia ac judicii divini rationee ex-
eutere; sed renim in EccJesia geslarum historiam pro viriura noslrarum modulo oontexere. Quo 
igitur modo Manicbseorum supersiitio paulo anle Goneta&Uni tempora exorta sit, abunde dictam esl a 
nobis. Nuqe vero ad propositae nobis histori» seriem revertamur · 

CAP. XXII I . F Κ Ε Φ Α Λ . K P . 
Quomodo Eusebius Nicomediensis et Theoanu Niccs- Ός Εύσέβιος ό Νικομήδειας* χαϊ θέογνις ό Μ -

nus, resumpta fiducia Nlccenam fidem subveriere co- χαίας άναθαρσήσαντες, σπονδήν πεποίηνται 
nati tunt, structis Alhanam insidiis. παρατρέψαι τήν έν Νικαία πίστιν, διά τό σχεν-

ωρήσασθαι Άθανάσιον. 
Eusebiuset Tbeognls ab exsilio reversi, ecclesias G 01 περ\ Εύσέβιον κα\ Θέογνιν της εξορίας έπανελ-

quidera suas receperoat, expulsis, u l i diximus, his θόντες, τάς μέν εκκλησίας κατέλαβον, έξωθήσαντες, 
qui in ipsorum locum fuerajit ordinali. Cselerum ώς !φην, τούς χειροτονηθέντας είς τδν τόπον αυτών, 
maximara adeptisunt auctorilaLem apud imperalo- Πα^ησ ίαντε ού τήν τυχούσαν έκτήσαντο παρά τψ 
rem, qui Ulos lanquam a falsa ad rectam coaversos βασιλεί, δς πάνυ διά τιμής ήγεν αυτούς, ώς άπδ κα-
doclriijam, summo in bonore babebat. Uli vero con- κοδοξίας είς τήν δρθοδοξίαν έπιστρέψαντας· 01 δέ, τή 
cessa ipsis liberlate abusi, mullo graviorem quam δοθείση π α ^ η σ ί α καταχρησάμενοι, μείζονα τής προ-
qui antea fuerat, tumullum in orbe lerrarum exciU- λαβούσης ταραχήν τή οίκου μένη έκίνησαν, διχόθεν 
verunt, duabus precipue causis eos. impelleniibus, ορμώμενοι, έκτε τής προκατασχούσης αυτούς 'Λρεια-
tum Ari i opinione qua jampridem implicati teneban- νής δόξης, καί έκ τής πρδς Άθανάσιον *»άπεχθείας, 

VALESII ANNOTATIONES. 

(23) 'ΑΧΧάδιά Λόγον ΆρχεΧάον. Scribendum ad calcem hisloria) adtcxia eral, desideratur. Cujua 
est διαλόγψ Αρχελάου. Sequitur enim έντυ^όντες. loco subjicitui epistola Archelai ad Diodorum pre-
Uic Arcbelaqs episcopus Mesopolamiae, diepula- sbyterum. Hoc monuroenlum Emerioo Bigotio V. C. 
lionera quam habuerat adversus Manichseum, Syro cum muUis aliis debeo. 
ecrmone coraposuit, quâ  in Graecura translata ha- 0 (24) Ή Μανιχαίων π^οερύει θρησκεία. Re* 
belur a muUis, iU scnbU Hieronymus in libro De ciiusin codice LeonisAllatiiscriptum est παρεφύει. 
scriploribus ecclesiasticis. Ejus dispulalionis nae- Sic enim loquitur Socrales in principio bujus ca-
minil etiam Cyrillus Hierosolymitanas in Catechesi pitis : παρεφύη γάρ ρικρδν έμπροσθεν τών Κων-
sexla. Hujus operis fragmcntum penes me babeo, σταντίνου χρόνων τψ άληθεί χριστιανισμψ έλληνίζων 
nuo conlinetur historia impii ac perfidi Manicbaei. χριστιανισμός. Metaphora est a lolto et ziianiis, 
Sed dispulatio ejtis cum Archelao episcopo, qua3 qiue fmmento adnasci solent. 

VARIORUM. 

b Πρός Άθανάσιον. Atlianasias, Alexandriae bo- synodum meneibus, mortuo Alexandro, aimo 326, 
nestis parenlibus nalus, ab Alexandro ibidera epi- communi Catholicorum guffragio, Ecdesiae Alexan-
scopo nolarius et diaconorum primicerius con- drina? praeiicitur, aelatis su» anno, o l videtur, 
ytitutus est. In synodo Nycaeua Alexandro, Arium xxvm. Yide epis Apologiam n, p. 726, ubt refulatur 
fortiter oppagnanti, mira dexleritate suppetias tu- calumnia Ananorum, qui dixerant Alhanasluiu a 
l i t , et disputalione babita haeretici versutias ex- septera laoUim episcopis clam ordinaium fuiase 

ngnavit; imde per tolani vitam Arianos sibi quam contxa voluntalem ommum reliquorum. CAVE, DI*-

ensissimos expertus est. Elapsis quinque post PIK. 

pugi 
ioie 
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έπειδη αύτοίς εκείνος έν τή συνόδω γενναίως περ\ Α *ur; tum capitali odio quo contra Atbanasium fla-
τών ζητουμένων δογμάτων άνΐέπεσεν πρώτον μέν 
*ήν Αθανασίου χειροτονίαν διέβαλλον, καί ώς Αν
αξίου προς τήν έπισκοπήν, κα\ μή ώς ύπδ Αξιοπίατων 
γεγχνημένου (2f>). Έπε\ δέ εκείνος κρείοτων της δια
βολής έδείχνυτ©· εγκρατής γάρ τής Άλεξανδρεων 
Εκκλησίας γενόμενος, διαπύρως υπέρ τής έν Νιχαία 
πίστεως ήγωνίζετο* τότε δή οί περ\ Εύσέβιον σπου-
δήν έτίθεντο, Άθανάσιον μέν σκευωρήαασθαι, Άρετον 
Λ χαταγαγείν είς τήν Άλεξάνδρειαν. Ούτω γαρ μό-
νω; δυνήσισθαι τήν τού ομοουσίου πίστιν έκβαλείν, 
παρεισαγειν δέ τήν άρεεανίζουσαν. Έγραφεν ούν Εύ-
νέβιος Άθανασίφ, δέχεσθαι "Αρειον χα\ τους άμφ' 
αύτδν- χαϊ γράφων μέν παρεκάλει, έξωθεν δέ δι-
ηπείλει (26)·Έπε\ δέ Αθανάσιος ούδεν\ τρδπφ έπεί-

grabaal, eoquod ille in svnodo, cum de fldeidogma-
tibus ageretur, forliter ipsie re&titerat. 57 Pnroum 
igiiur ordinalionem Athanasii criminari coeperunr, 
quoar c i indignus ipse esset episcopatu, et ab homi-
uibne parum idoiteie elccUis. Scd postquam illeomni 
caJumnia superior apparuit: compos siquidem Aic-
xandrina? Ecclesiae, pro Nica?na ude acriter decerta-
bat : iunc Eusebius Atbanasio quidem iasidias 
struere, Arium autero Alexandriam reducere, omni 
studio contendil. Neque enim atiter consubstantialis 
fidem deturbare, el Arianam h&resim ejusloco indu-
cere se posse existimabat. Scripsil igitur Eusebius 
Albanasio, u i Arium sociosque ejus in Ecclesiam re-
ciperet. Et pcr litleras quidem obsecrabat: palam 

•ετο, κατασκευάζει πεισθήναι τδν βασιλέα, δέξασθατ Β vero et in publico rainabalur. Verum cum Athana-
μέν είς πρόσωπον τδν "Αρειον, χα\ χάθοδον αύτψ είς 
τήν Άλεξάνδρειαν παρασχείν. Κατ ταύτα μέν δπως 
Ιξ ίσχυσε κατεργάσασθαι, χατά χώραν έρώ. Πρδ τού
των δέ έτερα ταίς Έχχλησίαις έπιγίνεται ταραχή. Κα\ 
γάρ πάλιν τήν είρήνην οί οίχείοι τής Έχχλησίας έτά-
ρχττον. Εύσέβιος μέν ούν δ Παμφίλου φηστν, ευθύς 
μετά τήν σύνοδον πρδς έαυτήν στασιάζειν τήν Αίγυ-
πτον, τήν αέτίαν μή προστιθείς. Έ § ών χαϊ διγλώσ
σου δδξαν έχτήσατο, δτι τάς αίτίας λέγειν έχχλίνων, 
μή σονευδοχείν τοίςένΝιχαία συνέθετο. 'Οςδέ ημείς 
ιχ διαφόρων επιστολών εύρήχαμεν, Ας μετά τήν συν*· 
•δον οί επίσκοποι πρδς αλλήλους ίγραφον, ή τού όμο* 
wdcv λέξςς τινάς διετάραττε. Περ\ ήν κατατριβδ» 

sius nulla raUone flecti posset, conalus est impera-
tori persuadere ut Arium in conspectum suum vc-
nire patcretur : simulque ut Alexandriam redeundi 
liberam eifacullatem daret. Alque baac quidem quo-
modo perficere valuerit, suo loco commemorabo, 
Cseterumantequam ba?c gererenlur, alius denuo tu-
multus in Ecclesiisexortus est.Pacem enim Ecclesiso 
domestici ejus iterum perturbarunt. Eusebius qui-
dem PamphUi scribit jEgyptios slatim post synodum 
mutuas inler se rixas ac seditiones agitasse. Causara 
tamen facli non adjongit. Unde et bilrngiris a plc-
risque existimatus est, eo quod causas dissidiorum 
exponere delreclarit, com apod se constituisset iis 

ρενοι, χα\ ακριβολόγου μενοι, τδν κατά Αλλήλων π ό - ^ qua3 in synodo decreta erant mrmmc consentire. Ve-
Ιεμονήγοεραν. Νυκτομαχίας τε ουδέν απείχε τά γινσ* rum, sicut nos ex variis epistolis deprebendimus, 
μένα · σύδέ γάρ αλλήλους έφαίνοντο νοοΰντες, άφ' ων quas episcopi post absotatam synodum ad sese mutuo 
Αδηλους βλασφημείν ύπελάμβανον. 01 μέν γάρ τού scripsemnt, vox consubstantialis quoromdam ani-
6τ»υσίου τήν λέξιν έκκλίνοντες, τήνΣαβελλίου κσΑ mos contarbabat. Qaara illidiumaltumqucvcrsanles 
Μοντανού δόξαν (27) είσηγείσθαι αυτήν τούς προσδε- et scmpulosius examinantes, intestinum inter se 

VALESII ANNOTATIONES. 

(25) Ααί/ιή ώςνχόάξιοχίστωγ γεγενημέτον. In 
todke Florenttno legltur γεγενηρένον, quod ad 
Teram scripluram propius accedit. Scribe igitur 
xa\ ώς μή ύπδ άξιοπιστ. γεγενημένην, Dopliti en\m 
nomine Ensebiaiii reprebendebant ordinationent 
Atbanasii, tam qvod Athanasius eo honore indi-
gnos esset, tom t^nod ejus ordinatio lacta fuisset a 
riris minime idoneis. Vide Philostorgium. 

(26) ,Καϊ γράφων μέν χαρεκάΛει* έξωθεν δέ 
δη)χεΪΛ£ΐ. Sompeil b i c Socrates ex Athauasii Apo-
logeiico n adversos Arianos, ubi Atbanasius re-
tert qoa ralione Eusebiue occalte cam Melitianie 
tdferMts ipsura conspiraverit: τήν μέν ούν αρχήν 
προσέπεμπεπροτρέπων δέξασθαί με τδν "Αρειον 
χα\ άγράφως μέν ήπείλει, γράφων δέ ήξίου. Qua 
A t l n f ^ i i verba descripsit Soxomenus in libro n , 

Ί, 18. 
J7) jftr Σαδε,ΙΜον χαϊ Μοντανον δόξαν. Ob-

to in t in esi car Socrales Hontanum jungat Sabeltio. 
Katn Montan^t i n doctnna Trinitatis lpse quidem 

nibi l innovavit, sed Ecclesiae catholicae fidera se-
cutue est, ut teslatur Epipbanias in haeresi Mon-
tanislanim, et Theodoritus in libro lertio Haereti-
carara fabularum e . Quidam taraen ex illius disci-
putts, pereonarnm difiterentiam cum Sabelliosnstn-
leruBt, ut diserte ecribit Theodoritus in loco sopra 
citato: «νές δέ αυτών τάς τρείς υποστάσεις τής 
Θεότητος, Σαβελλίψ παραπλησίως ήρνήσαντο, τδν αύ-

D τδν είναι λέγοντες, κα\ Πατέρα, κα\ Τίδν, κα\ άγιον 
Πνεύμα, etc. Atque hinc est quod in epistola Sy-
nodica Arianorum apud Serdicam episcoporum, 
Montanus adjungitur Sabellio. Sic enim aiunt de 
Marcello Ancvrano * Quique assertione* $ua$ qui-
busdam iqualoribm miwns, nunf faUitatibus Sa-
bellii. nunc malitia Pauli Samotatetuis, nunc bla-
iphemiis Monlani hmreticorum omnium ducis apcrte 
permiscens , unamqw conftuionem de supradictis 
faciens, ut imprudens Galata in aiiud Evangetium 
declinavH. 

VARIORUM. 

« Hift a Valesio observalis et aliud adjiciam, Ter-
t iBiaiiam in libro Advertut Praxeam (qnem constat 
abipao jam MontanUta scriplum faisse) haresin 
qoun amplexas est Sabellias, acerrime impugnas-
J C Sciltcet idetn p3aoe scnsil Praxeas quod poslea 

Sabellius. Certo itaque certius est, neque ipsuni 
Montanum, neque primos Montani asseclas, Sabel-
tio in Trinitatis dogmate coDsentaneos fuissc. (Biil-
lus Defem. fid. i¥tc , scct. n, cap. 1, propc fi» 
nem.) 
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belluiu excitaverunl. Eaque res uoctuma? pugruc Α χομένους ένόμιζον. Κα\ δια τούτο βλάσφημους έκάλουν. 
liaudquaquam dissimilis erat. Neque.enim utrique 
satis intelligerc videbantur cur sese invicem calum-
niis appetere inslituissent. Etenim qui consubstan-
iialis vocem aversabantur, Sabellii ac Monlani dogma 
ab iis qui vocem illam probabant, indaci arbitrabau-
to r ; atque idcirco impios illos vocabant, utpote qui 
Fi l i i Dei exsistentiara tollerent. Contra vero i l l i qui 
consubstantialis vocem tuebantur, cum multorum 
deoram cukum adversarios 58 introducere cense-
rent, eos tanquam superstitionem gentilium inve-
hentes aversabantur. Et Euslatbius quidem Antio-
cbenus episcopu9 Eusebium perstringit, tanquam 
eom qui Nicaeuam fldem adolteraret. Eusebius vero, 
se quidem a Nicsena fide nullalenus ait discedere : 

ώς άναιρούντας τήν ύπαρξιν τού Που του Θεού · οί 
δέ πάλιν τώ δμοουσίω προσκείμενοι , πολυθεΐαν είσ· 
άγειν τούς έτερους νομίζοντες, ώς έλληνισμον εισ
άγοντας έξετρέποντο. Κα\ Ευστάθιος μέν δ Αντιο
χείας επίσκοπος, διασύρει τδν Παμφίλου Εύσέβιον, ώς 
τήν έν Νικαία πίστιν παραχαράττοντα. Εύσέβιος δέ, 
τήν μέν έν Νικαία πίστιν ού φησι παραβαίνειν * δια-
βάλλει δέ Εύστάθιον , ώς τήν Σαβελλίου δόξαν είσ-
άγοντα. Διαταύτα έκαστοι, ώς κατά αντιπάλων τούς 
λδγους συνέγραφον. 'Αμφότεροί τε λέγοντες ένυπό-
στατόν τε χα\ ένυπάρχοντα τδν Τίδν είναι τού θεού, 
ένα τε θεδν έν τρισ\ν ύποστάσεσιν είναι ομολογούν-
τες, άλλήλοις ούκ οΤδ' δπως συμφωνήσαι ούκ Γσχυον «· 
καί διαταύτα ήσυχάζειν ούδεν\ τρόπψ ήνείχοντο. 

Eustathiura vero criminatur, tanquam dogma Sabcllii astruenlem. His de causis singuli episcopi, velUt 
contra adversarios scriptis voluminibus deceriarunt. Et cum ulrique dicerent Filium Dei propriam personam 
atque exsistentiam habere, Deumque in tribus personis unum esse confiterentur, tamen ncscio quo pacto, 
nullatenus interse consentire potuerunt, nec ulla ratione quiescere sustimierunl. 

CAP. XXIV. 
De iunodo Antiochena, in qua depositus e$t Eusta-

tktus Antiochemis episcopus : jjropter quam exorta 
$editio totam fere urbem delevtt. 

Congregata igitur AntiocbiaB synodo, Eustaibium 
deponunt, ut qui Sabellii dogmali polius quam N i -
cxna? synodi decretis insisteret. Sunt qui ob alias 
etiam causas minus boncstas deposilum esse dicant; 
quas lamen inmedium non proferunt. Solenl autem 
episcopi, in omnibus id facerequos deponunt, ut eos 
quidem probris onerent, et impios esse pronunlient, 
causas vero impietalis non exponant. Porro quod 
Eustatbius tanquam Sabelliano dogmati favens, ab 
episcopis deposilus sit, accusante illum Cyro Beroeae 
urbis episcopo, Georgius Laodicea? quae in Syria est 
episcopus, unus ex eorum numero qui vocem con-
subslantialis oderant, in laudatione Eusebii Emiseni 

6 ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 
Περϊ τής γενομένης συνόδου έν "Αντιοχεία, ή καθ-

εΐΛεν Εύστάθιον τόν Αντιοχείας έπίσχοπον* 
έφ' φ στάσεως γενομένης, μικρού ανετράπη ή 
πόΛις. 
Σύνοδον ούν έν 'Λντιοχεία ποιήσαντες, καθαιρούσιν 

Εύστάθιον, ώς τά Σαβελλίου μάλλον φρονούντα, ή 
Απερ ή έν Νικαία σύνοδος έδογμάτιοεν. Ός μέν ούν 
τινές φασιν, δι' άλλας ούκ άγαθάς αίτίας * φανερώς 
γάρ ούκ είρήκασι. Τούτο δέ έπ\ πάντων είώθασι τών 
καθαιρουμένων ποιεϊν οί επίσκοποι, κατηγορούντες 
μέν κα\ άσεβεϊν λέγοντες, τάς δέ αίτίας τής ασεβείας 
ού προστιθέντες. "Οτι μέντοι ώς σαβεΜίζοντα καθ-
είλον Εύστάθιον, Κύρου τού Βε£0οίας επισκόπου κατ-· 
ηνορούντος αυτού, Γεώργιος δ Λαοδικείας τής έν Συ-
ρία επίσκοπος, εΤς ών τών μισούντων τδ δμοούσιον, 
έν τφ έγκωμίω τψ είς Εύσέβιον τδν Έμισηνδν Ιγρα-
ψεν είρηκέναι (28). Κα\ περ\ μέν τού Έμισηνού Εύ-

(28) 'Εγραψεν είρηκέναι. Mirum est quantopere 
errarint interpretes in bujus loci versione, qui non 
viderunl ultimam vocem expungeiidara esse, ut-

VALESH ANNOTATIONES. 
pote superQuam. Nam cum initio annoiatum esset 
ln marginc, pro έγραψεν, alias scribi εϊρηκεν* 
postea haec vox in textum irrepsit e margine. 

VARIORUM 
J Συμφωνήσαι ούχ fcr^i w.Diversoquippe seasu, 

alii strictiori de pefsonarum differeiUia, alit la-
tiori de ipsa Deilatis subslantia, vocem ύπόστασιν 
inteUigebant. Vide Bnlli noslri Defens. fid. Nic, 
sect. n , cap. 9, pag. 115, de antiquo usu ecclesia-
etico vocum ουσία et ύπόστασις. 

* Σύνοδον οΰν έν Αντιόχεια. Exisliraat Ant. 
Pagi hanc synodum anno Cbr. 327, aut ineunle 328 
coactam esse. Vide Annot. ad l ib . III Eusebii De 

mus, Socrates, Sozomenus, et Theodoritns, quod 
nempe a muliercula delatus fuerit, quae se filium 
ex Eustathio suscepisse mcntiebatur. Aiunt itcm 
Socrateset Sozomenus illum Sabellianismi fuisse 
accusalum. De quo ita dominus Bullus, Defens. fid. 
2Vic, sect. l i , cap. 1, p. 28 : Quod ad Euslatbium 
attinet, quanquam nolleni temcre v i r i , a pluri-
mis Catbolicis in prelio babit i , magmque itideni 
Athanasii amicilia nobilitali , famce alque cxisli-

Vila Gunst., cap. 59. De Euslalhio sic Athanasius D mationi quidquam detrahere: ingenue tamen fateor 
ia Historia Arianorum, vol. I , pag. 346 : Ευστά
θιος τις ήν επίσκοπος τής Αντιοχείας — Eusta* 
ttuus quidam fuit Antiochenus epucopu$, confessor 
ae fide pius. U cum veritatem tummo studio tue-
retur, essetque Ananas luereti infensissimus, iim-
reticosque illos non admitleret, apud Constantinum 
imperatorem insimulatur , conficta criminatione , 

imd scilicet matri ejus contumeliam fecmet. Aliam 
inquiunt doctissiini editores Benedictini) de-

posilioois Euslatbii causam afferunt Hierony-

me nescire quomodo Oeri potuerit, ut episcopi 
Antiocbiae congregati (fuerint licct roaximam par-
tem Ariani) illum proprie, ex omnibus bomoousii 
asserloribas, ut qui Sabetlii potius dogmatu quam 
Nicama: synodi decreiit consentiret, accusarent; pro-

fnereaque ipsum sede Antiochcna deponereut 
quod testatur Socraies ex aliorum narrationc, 

ncet ipse levissima de causa de eorum fide dtibitei, 
l ib . ι, cap. 24), nisi ipse aliquam saltem ansam at-
<jue oucasionem istiusmodi accusationi pnebuissel. 
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ο;6ίου κατΑ χώραν έρούμεν. Γεώργιος δέ τ» ρ ι Εύ· * scribil. Ac de Euscbio quidem Emtseno alibi suo 
σταθίου γράφει· φάσκων γάρ Εύστάθιον ύπδ τού Κύ-
pw κατηγορεί σθαι ώς σαβελλίζοντα, αύθις τδν Κύρον 
Ιπ\ τοίς αύτοίς άλδντα καθηρήσθαί φησι (29) · καί 
τώς ©Τον τε, Κύροντά Σαβελλίου φρονούντα κατηγο-
ρ·ϊν Ευσταθίου, ώς Σαβελλίζοντος ; Έοιχεν ούν Εύ-
ιτάθιον, δι* ετέρας καθηρήσθαί προφάσεις. Τότε δέ 
Ιν τή Αντιόχεια δεινή στάσις έπ\ τή αυτού καθαι
ρέσει γεγένηται. Καί μεταταυτα πολλάκις περί επι
λογής επισκόπου τοσούτος έξήφθη πυρσδς, ώς μιχρού 
δεήσαι τήν πασαν άνατραπήναι πόλιν, εις δύο τμή
ματα διαιρεθέντος τού λαού' τών μέν Εύσέβιον τδν 
Πιμφίλου, έχ τής έν Παλαιστίνη Καισαρείας μετά
φεραν φιλονειχούντων έπ\ τήν Άντιόχειαν · τών δέ, 
σχευδόντων έπαγαγειν Εύστάθιον. Συνελαμβάνετο δέ 
ίιατέρψ μέρει καί τδ κοινδν τής πό/εως. Καί στρα- J 

τιωτιχή χε\ρ, ώς κατά πολεμίων κεκίνητο, ώς κα\ 
ξιφών μελλειν άπτεσθσι, εί μή δ θεός τε χα\ δ παρά 
τού βασιλέως φόβος, τάς ορμάς τού πλήθους άνέστει-
*εν. Ό μέν γάρ βασιλεύς δΓ επιστολών τά γεγενημένα 
χα\ τάς στάσεις κατεπαυσεν * Εύσέβιος δέ παραιτη-
εάυχνος (30). Έ φ ' ψ κα\ Οαυμάσας αύτδν δ βασιλεύς, 
*;pi3u αύτψ κα\ τήν πρόθεσιν αυτού έπαινέσας, 
ρχάριον αποκαλεί, δτι ού μι£ς πόλεως, άλλά πάσης 
c/εδδν της οίκο·»μένη; επίσκοπος άξιος είναι εκρίθη. 
Εφεξής oSv έπ\ Ιτη δκτώ (δΐ) )έγεται τόν έν Άντιο-
yui θρόνον τής Εκκλησίας σχόλασα ι. Όψέ δέ ποτε 
σπονοή τώ*/ τήν έν Νικαία πίστιν παρατρέπειν σπου
δαζόντων, χειροτονείται Ευφρόνιος (52). Τοσαύτα μέν 

loco dictari surnus. Georgius vero de Eustathio ea 
scribil, quae parum inter se cohaerenl.Nam cum d i -
cat Eustathium, lanquam SabeHiani dogmatis asser-
lorem, a Cyro accusalum fnisse, rursus Cyrum qus-
deni erroris convictam ac depositum esse tradit. 
59 Scd quo tandem modo Qeri potuil utCyms, Sa-
belliano dogmati addictus, Eoslathium tanquam Sa-
bellianum in judiciumvocaret?Quocirca Eustatbius 
alias ob caosas videtur fuisse depositus. Porro tunc 
temporis Antiocbiae ingens seditio exorla esl in illius 
depositione. Sed et poslea cum de episcopo eligeodo 
ageretur, lanta flamma dissensionis exarsit, ut pa^ 
rum abfueril quin tola civilas funditas everteretur, 
populo duas in partes divieo; el bis quidem Euso 
biam Pampbili a Caesarea Palestln» Anliocbiam 
transferre, illis vero Eustalbium io sedem «uam 
restituere contendentibus. Utrique aulem Christia-
norum parti tota civitas eese adjunxit. Milites quo-
qne, velut contra hosles, utrinque in acie etelere, 
ventunque esset ad gladios, nisi Dens el imperatoris 
metos, plebis impetum repressisset. Nam impcralor 
qoidera litteris suis, Eiisebiue vero episcopatum 
recusando, tumullam Hlum ac sedilionera sedavit. 
Quo illum nominc iroperator magnopere miralus, 
scripsit ad eum Hlteras, in quibus consilium ejus 
laudat, et felicem eum predicat, qai non unius ci* 
vilalis, sed totius fere orbis episcopalu dignus esset 
judicatus. Igitur Antiocbena sedes octo deinceps 

apt τξς συνόδου ή κατά τήν Άντιόχειαν δι* Εύστά- Q continuos annos vaeasse dicitur. Scro landem, 
Θ:·Λ γέγονςν, εστορείσθω. Μεταταυτα δέ ευθύς κα\ ό 
•V Βηβυτδν μεν πάλαι καταλιπών Εύσέβιος, τότε δέ 
* T̂; VJ Νιχομηδεία κρατών Εκκλησίας, σπουδήν 
έθε-.ο 5„ν τ«2ς άμφ ' αύτδν, 'Αρειον καταγαγείν είς 
τ™ *Α*εςανδρειαν. Πώς δέ έξίσχυσαν τούτο κατερ-
7«**3$xi, χαϊ πώς έπείσθη δ βασιλεύς είς πρόσωπον 

&ί*«42: 'Apciov κα\ τδν συν αύτψ Εύζώίον, ήδη λε-
χτέον. 

opera ac studio eonim qui Nicaenam fidem convel-
lere nilcbantur, episcopus ordimlus cst Eupbro-
nius. Alque hsec dicta sini de concilio quod pro-
pler Euslathiam Antiochiae congregatum est. Slatim 
post haec Eusebius qui jampridem Berytum reli-
querat, tunc vero lcmporis Nicomediensem regebat 
Ecclesiam, una cum gregalibus suis omni studio In 
id incubuil ut Arium Alcxandriaro reduccret. Quo^ 

YALESll AN! 

(2ί)) Kvpor έπϊ τοις avtolc dJorra χαΰχφήσΟαΙ 
φ o . l t r u m CyrusBeroeensisepiscopus Eustatbium 
tanqaaui Sabellii dognaati palrocinanlcm accusave-
rit. ui scribit Georgias Laodicenus, equidcm ne-
irio. Qood vero scribit Georgius, Cyrum postea 
dcpo^ilom esee, propterea quod Sabeluo faveret, id 
r^i,proplerea quod doctrinam consubslantialis tue-
r?tur (sic e n i m ha?c inlflligertda sunt): id profecto 
verissimuin est. Id enim teslatur Alhanasius in 
CptsloJa ad solilariam vilaro agenles: ubi omnes 
rptM^pos ordinc recenset, qui ab Arianis expulsi 
buni Conslantioo regnanle. Ac primo quidem loeo 
nomtnal Eustathium Anliochcnum, deindc Eulro-
ρΐαπι Adnanopoli(anuin,postea vero Eophrationcra 
a Dalaneis,duosCymal'ios, Asclepam Gaza3,etCyrum 
fercre, aliosqae commemorat, qui imperatoris 
cdirtorelegali sinl, aliis in eorom locum substituiis. 

<J0) Ενο-έ€ΐος δέ παραιτησάμετος. Hujus loci 
^OMIS b i c e s t : Imperator quidem per litteras ad 
Anttocbcnos scriplas, Eusebtus vero per recusa-
'icofm episcopatus Antiocbeni, tumulluin illum 
comprcsstt. Sopplendom cst igitur άπδ κοινού, id 
quou pracccssil, τά; στάσης κατέπαυσεν. 

(δί) %Εχ\ έτη όχτώ. Falsum est <fuod bic ait Sii-
crates, poet abdicalionem Eustatbii, Antiuchcnam 
sedem octo annorum spaiio vacuam permansisse. 
Etenim pulso Euslathio, cum Eusebius Caesaricn-
sis eam sedem recusavissel, PaulinusepiscopusTyri 
ad eam sedem translalus est anno Christi 529, ut 
notavi ad librum decimum Hislori» ecclesiasticai 
Eusebii. Paulino deinde successit Eupbrooiu?, sive, 
nt alii volunt, Eulalius. Post quem Flaccillus ad 
cpiscopatura. Antiochenum promolus est, quisynodo 
Tyrensi inlerfuit, u l testatur Athanasius in Apologia 
secunda adversus Arianos. 

(32) Χειροτονείται Ευφρόνιος. Idem seribit So-
zomenus,et Tbeodorus Mopsueslenus apud Nicaelam 
in Thesauro orlhodoxaB fidei. Sed el Georgius Lao-
dicenus in EncoroioEusebiiEmisseni id ipsum con-
firmat. Ejus verba refert Socrates inlibro secundo, 
capite nono: Είτα αύθις τδν Εύσέβιον συνεϊναι Εύ-
φρονίψ τψ διαδεξαμένω Εύστάθιον. Theodoritos la-
roen ιή libro primo Hisloria, capite 22, inter Eu-
slaibium et Eupbroniam interponit Ealalioro, 
rumqac brevi admodum tempore pwefniaee scribiU, 
Ciim Tbeodorito conscntit PhilQStorgiua.. 
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namaulcai uiodo id i l l i perfecerint, et qua raiione imperatori persuascrinl o l Arium el Euzoium tn 
conspectum suum venire paterelur, nunc lerapus eKt conimemorare. 

00 CAP. XXV. ΚΕΦΑΑ. K E \ 
De pretbytere, qui operam navavit ttf Arhu Α jj8p\ t 0 y πρεσβυτέρου, του σπουδάσαντος άνα-

χΛηθήναι "Apetor. 
τ Ην Αδελφή τψ βασιλεί Κωνσταντίνψ 

revocaretur. 
Conslantiaus imp. bororem habuit, nomine Con-

stajitiam. Nupla haec olim fueral Licinio, qui prios 
quidem una cum Conslanlino imperaverat , poslea 
vero ad tyrannidem prolapaus, eam ob causam in-
terfectus est. Uulc familiarie erat presbyter quidam 
Arianae favens seeta?; adeoque inter ejus domesti-
cos censebatur. Iste igitur ab Eusebio et reliquis 
ejusdem factionis impulsiis, in familiaribus eura 
Constantia colioqmia, sermooem mterseruit de Ar io ; 
illum injuria atfectum esee dicens a synodo, nec ita 
sentire ut rumore valgi ferebaiur. Qus cufti *o> 
disset ConsUolia, pre»bylero qujdem fecile credi-
d i t : sed imperatori dieere mtnime ausa est. Accidit 

τούνομα 
Κωνστάντια. Γυνή δέ έγεγδνει Λίκιννίου, του πρδτε-
ρον μέν συμβασιλεύσαντος αύτψ Κωνσταντίνψ, μετα
ταυτα δέ τυραννήσαντος, χα\ διατούτο άναιρεθέντος. 
Ταύτη πρεσβύτερος τις τψ 'Αρειανων προσκείμενος 
δόγματι, γνώριμος ήν, κα\ έν τοίς οίκείοις έτάττετο. 
Ύποβαλόντος ούν Εύσεβίου και τών σύν αύτψ, λόγους 
περ\ Αρείου πρδς τήν γυναίκα παρέσπειρεν, ήδΊκη-
σθαι φάσκων αύτδν ύπδ τής συνόδου, κα\ μή φρονείν 
ώς περ\ αυτού λόγος κατέχει. Ταύτα άκούσασα ή 
Κωνσταντία, τψ μέν πρεσβυτέρψ έπίστευσβ « τψ δΑ 
βασιλεί λέγειν ούκ έτόλμα. Συμβαίνει δέ χαλεπή νδσω 
περιπεσείν τήν Κωνσταντίαν. Ό δέ βασιλεύς συνεχώς 

interea ut Constantia in gravem njorbum incideret. * ά^υστούσαν αυτήν έπεσκέπτετο. Επειδή δέ ή γυνή 
Eam imperator aBgrolantem assidue invisebat. Cam 
autem merbus quotidic ingraveseeret, et mulier 
morlem jam exspectaret, imperatori conunendat 
presbyterum, industriajn ejus ac religienem, devo-
tamque principis obseqvia fidem ac benevokntiam 
testimonio suo eon0rjna»8. Et illa quidem non 
multo pest fato functa est. Presbyter vero inter fa-
miliarissimos imperatoris deineeps baberi coepit. 
Qui paulatim majorem nactus auctorilateei, euradem 
de Ario sermonem suggerit imperalori, quem antea 
cum sorore ejus habueral, Ariiim afitrmans non 
aliud sentire quain qood a synedo decretum fuisset; 
et si m tpn&pectmn ipsius admUteretar, synodi de-

έκ τής νόσου χαλεπώτερον διετέθη, θνήσκειν δέ προσ-
εδόκα, παρακατατίθεται τψ βασιλεί τδν πρεσβύτΣρον, 
μαρτυρούσα αύτψ σπουδήν κα\ ευλάβεια ν, κα\ ώς έθ
νους είη περί τήν βασιλείαν αυτού. Ή μέν ούν μετ* 
ού πολύ τεθνήκει. Ό δέ πρεσβύτερος έν τοίς οικειοτά-
τοις τού βασιλέως έτάττετο. Κα\ δή καταβραχύ τήν 
πα£(δησίαν αύξήσας, τούς αυτούς αναφέρει λόγους 
περ\ τού Αρείου τψ βασιλεί, οΤς πρδς τήν αδελφής 
έχρησα το πρότερον φάσκων μή άλλως φρονείν 
'Αρειον, ή δ τή συνόδψ δοκεί, έλθόντα τε αύτδν κατά 
πρόσωπον, συντίθεσθαι τούτοις, κα\ μή άλόγως συκο-
φαντείσθαι τούτοις (53). £ένα καταφαίνεται τψ βασι
λεί τά παρά τού πρεσβυτέρου λεγόμενα * κα\ Εί 

creti* consensurum esse, el sioe causa eum falso Q "Αρειος, Ιφη, συντίθεται τή συνόδψ, κα\ ε ί τα εκείνης 
insirauiarL Nova atque adrairanda imperatori visa φρονεί, δέξομαίτε αύτδν είς πρόσωπον, κα\ συν τιμή 
sunt quae a preabytero dicebantur. Sic igilur Ule εκπέμψω έπΙ τήν 'Αλεξάνδρειαν. Ταύτα έλεγε, κα\ 
rcspondit presbytero: Si Arius decreiis synodi sub- αύτίκα πρδς αύτδν έγραφε τάδε * 
scribit, et eadem sentit cum synodo, eum in conspeeturo meum admittam libcnd, el cum bonore re-
miltam Alexandriam. Haec ioculus, oonfeslim ad illum scripsit in bunc modum : 

Νικητής Κωγσταπϊτος, Μέγιστος , Σεβαστός, 
Άρε/ω. 

Πάλαι μέν έδηλώθη τή στε^όότητί σου, δπως Αν 

Victor Con$tantinust Maximus. Augustus, 
Ario. 

Jampridem graviuti tuae significatum est, ut ad 
comitatum no&trum venires, quo maiestatig noetrae 
conspectu perfrui posees. Sed mirari satio non pos-
enmus quod confesiim id non pra?stiteris. Con-
scenso igitur vehiculo publico, ad comilatum no-
sirum venire accelera, ut nostrara clementiam ae 
beneOcentiam expertas, in patriara reverti possis. 
Divinitas te gervet, frater dil^ctis&ime. Daia ante 

είς τδ έμδν στρατόπεδον άφίκοιο, ίνα τής ημετέρας 
θέας άπολαύσαι δυνηθείης. θαυμάζομεν δέ σφόδρα , 
μή παραχρήμα τούτο πεποιηκότα. Διόπερ νύν έπιβάς 
οχήματος δημοσίου, είς τδ ήμέτερον στρατόπεδον 
άφικέσθαι έπείχθητι* δπως Αν της παρ* ημών εύμε-
νείας τε καί επιμελείας τυχών, έπΙ τήν πατρίδα άφ
ικέσθαι δυνηθής. *0 θεός σε διαφυλάττο*, αγαπητέ. 

\ALESU AMNOTATIONES. 
^ S I Κ α 1 %\ συκοφαττΒΪσβαι τούτοις. D »i presbvter ille gratia et audoritate tanlum valuit 

UUim* vox dolenda eat. Quam eliam Leo Allatius 
deesae monuit, in euo eodice. Sed ulrom posl ver-
bum συντίθβσβαι, an post συχοφαυτεΐσθαι dees&et, 
non nolavit. Alteruiro certe in loeo superflua est. 
Porro narrationem istam de presbytero Ariano, 
quem Conelantia Augusia Constantino fratri com-
mendavii, baoait Soerates cx Rufini libro decimo. 
Eaaa tameti euspeclam babeo: primum quia Atba-
naeiua, qui oinnes Arianorum fraudee detegere ac 
iradicere aolet, ejus rei nuspiam merainil; deinde 
quia nomca iliiu» presbyteri snpprimiHir: alqui 

apud Constantinum, ut testamentum suum morieus 
ei traderet, dignus profecto fuil cujus nomen com-
mcniorarf tur. Rufini vero, meo quidcm judicio, levis 
esl aactoritas, quippe <jui Historiam suam negii-
genter admodom conscnpscrit, non ex monumen-
tis rerom gestarum, sed ex fabulosis narrationibus, 
c i , ut Graece dicam, έκ παρακουσμάτων. Pene omi-
seram monere delendam esse boc loco particulam 
negativam. Pro qoa Savilius el CbrUtopbofSonui 
legunt κα\ δή άλόγως, elQ, 
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'Εδόθη vg πρδ πέντε καλανδων Δεκεμβρίων. Κα\ Α diem quintum Kalendarum Decembritim. Et ha& 
αύτη μεν ή πρδς * Αρειον του βασιλέως επιστολή. 
Θαύμασα ι δέ μοι έπεισι τήν σπουδή ν χα\ τδν ζήλον, 
δν εΤχεν δ βασιλεύς περ\ τήν θεοσέβειαν. Φαίνεται 
γαρ δια τής επιστολής, ώς πλειστάχις αύτδν έπ\ με-
τά.ο:αν προτρεψάμενος, άφ'ών μέμφεται δτι πολλά-
χις αυτού γράψαντος, μή ταχέως 'Αρειος έπανήλΟεν 
είς τήν άλήθειαν. "Αρειος μέν ούν δεξάμένος τού βα
σιλέως τα γράμματα, μετ* ού πολύ παρήν έπ\ τήν 
Κωνσταντίνου πάλιν* Συμπαρήν δέ αύτψ χα\ Εύ-
ζώΐος^ δν καθείλεν Αλέξανδρος δντα διάκονον, δτε 
χαθήρει τούς περί "Αρειον. Δέχεται ούν αυτούς δ βα
σιλεύς είς πρόσωπον, χα\ διεπυνθάνετο εί τή πίστει 
συντίθενται. Τών δέ συνθεμένων έτοίμως, δ βασιλεύς 
έγγραφον αυτούς έπιδιδόναι τήν πίστιν έχέλευσεν. 

0 1 quidem est imperatoris ad Arium epistola. Hic 
vero mirari subit imperatoris studium atque zelum, 
quo erga religiofiem erat affectos. Exhac enimepi-
stola perspicue apparet qnod Arium saepissime ad 
poenitentiam cohortatus si t : quippe Ulum repreben-
ditquod, cum ipsecrebras ad eum dedisset litteras, 
nihilominus ille ad viam veritatis redire minime 
properasset. Arius igitur, acceptis imperatoris l i t -
teris, haud mullo post Gonslantinopolim venit. 
Erat cum illo etiam Euzoius, quem Alexander dia-
conatus honore exuerat, lunc cum Arium ejus-
que socios deponeret. Eos imperator ad conspe-
ctum suum admisit, interrogavitque utrum fideicon-
sentirent. Iliis protinus asseutienlibus, imperator 

Β libellum fidei suae tradere eos jubet. 

ΚΕΦΑΑ. KCT. 
Ώς "Ap^ioc άναχΛηθεϊς, βιδΜον μετανοίας δονς 

τζ> βασιΛεί, τήν έν Νιχαία πίστιν ύπ-
εχρίνατο. 
Οί 51 βι&ίον συντάξαντες, τψ βασιλεί προσκομί-

{ο»σι, τούτον έχον τδν τρόπον Τψ εύλαβεστάτψ κα\ 
θεοφιλέστατοι δεσπότη ημών βασιλεΤ Κωσταντίνψ, 
Άρειος χα\ ΕύζώΤος* Καθώς προσέταξεν ή θεοφιλής 
•ου ευσέβεια, δέσποτα βασιλεύ, έχτιθέμεθα τήν εαυ
τών πίστιν, χαλ εγγράφως δμολογούμεν έπ\ Θεού, 
όντως πίστευε ι ν χαϊ αυτοί χα\ οί συν ήμίν, ώς ύπο-
τέταχται. Πιστεύομε ν είς ένα Θεδν, Πατέρα πα ντο-
χράτορα* χα\ εϊς Κύριον Ίησοΰν Χριστδν τδν Τίδν 
αυτού, τδν Ιξ αυτού πρδ πάντων τών αίώνων γεγενη- Q 
μενον* Θεδν Αδγον, δι* ού τά πάντα έγένετο, τάτε έν 
τοίς ούρανοίς, *α\ τά έπ\ τής γής· τδν κατελθδντα 
χΛ σαρχωθέντα, χα\ παθόντα, καΛ ά^ΐστάνχα f , άν-
tXMfta εξς τούς ούρανοΰς, χαλ πάλιν έρχόμενον κρΐ-
ναι ζώντας χαι νεκρούς* καί είς τδ άγιον Πνεύμα, 
**\ *k σαρκός ΑνΛστασιν, κα\ είς £ωήν τού μέλλον
τος σ/ώνος, κα\ είς βασιλείαν ουρανών, καΛ είς μίαν 
χαθολιχήν Έκκλησίαν * τού Θεού, τήν άπδ περάτων 
έ·*ς περάτων *. Ταύτην δέ τήν πίστιν παρειλήφαμεν 
έχ τδν άγίοτν Ευαγγελίων, λέγοντος του Κυρίου τοίς 
εαυτού μαθηταίς* Πορενθέττες μαθητεύσατε πάντα 
ta έθνη ι , βαπτίζοντες αυτούς είς δνομα τον Πα· 

CAP. XXVI . χ 

Quomodo Ariut ab extilio revocattts, libello pwniten-
ixot principi oblato, Nicwnam fidem simuiaverit. 

1IH ergo cotnpoeitnm ab ec tibeltam obtolerunt 
imperatori, qui sic habel: Rdigiosissimo Deiqoe 
amantissiino domino nostro imperotori Conslabdno, 
Arius et Euzoios: Sicut praecepit Deo cbarissima 
pietas tua, domine imperator, fldem nostram expo-
rtimus, scriptisque profitemur coram Deo, no& et 
tttoe qui oobiscum snnt, ila credere u l i stibjectom 
e i l . Crcdirtus in imum Deum, Patrem omnipoten-
tem, el ih Dominum Jesum Chrlsium, Filium ejus, 
qni ex eo factus est ante omnia sxcula : Dernn Yer-
btim, per quera omnia facta stirtt, qiia? in coelo et 
q»ie in tefra : qui desoendit et ittcarnaius efet. qui 
passue eet, et reeomxit , et ascendit ad ccelos, et ite-
rtfm ven tum esl ut j ud i t t t Titoe ac mortdos. E i in 
Spiritnm sanctem; in carbis rusUrreciionem, et in 
t i iam venluri sftcdll, regtfomqbef coeflorom, ct ίπ 
ihiam calhblk»m Eecle&iam Dei, qoie a primis car-
dinibos ad ultimo^ usque teh-atnm fines porrigitur. 
Honc ftdefo et satrctis Evaogeliisaccepimu^, Dotnino 
drsdpulis seis dlcenle : Ite, et docete omnet $εηίεε : 
baptitantet eos in nomitie Putris εί FilU et Spiritus 
$Ancii Nisi Oft bâ c ita credimu<», ac nisi 

1 1 Mattb. xxvm, 19. 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

' Παθόντα χαϊ άνασχάντα. Hic obserrare licet D 
coio eraditissimo Pearsono articulum dc descensa ad 
inferna non baberi in ulla antiqua fidei confessione, 
oecCatholicoram, nechsreticoram; primumqueoc-
currere i n Ecclesia? Aqoileieiisis symbolo, paulo 
roinus quadringentis post ChrisUim natom annis. 
(Pearson. i n St/mbohm apost., p. 325.) 

• Kai * lc μί*? χαθοΛιχήν ΈχχΛησίαν. Hic arti-
cnlos DOU semper eomdem locom in Svtnbolo tenuit; 
qnajHfocpie enim nonas ftiit, qnandoqae altimus: 
naxjma tamen ex parte arliculum de Spiritu sancto 
Koxime eequitur. Tertall. De baptwm, cap. 6 : 
u m *ub iribus etlettatio fidei εί $pon$io tolutii pigne-
tmf«r f nectuario adjicitur Ecclesice mentto, quoniam 
4i tres, id e*J, Pater et Fttiui tl Spirihu sanctus, ibi 
Ealesia* qum trium corpus e$t. Augusi. in Enchirid. 
cap 56 : Soiritut $anctus si creatura, twn Crealor 

e$$ct, profecto creatura rattonalii esset: tpse enim esset 
summa creatura; εί ideo in regula fidei non ροηετε-
tur ante Ecclesiam, quia et ipse ad Ecclesiam per-
Hneret. (Pearson. in Symb. apost., pag. 534.) 

h Την άπό περάτων έως περάτων. Καθολική 
μέν ούν καλείται Εκκλησία, διά τδ κατά πάσης είναι 
της οίκουμένης άπδ περάτων γής!ωςπεράτο>ν. Cyrill . 
Catech. 18 : Sancta Ecclesia ideo dicitur Catholica, 
pro εο quod univertaliter per omnem tnundutn sii 
diffusa. (Isidor. De summo bono, lib. i , cap. 9.) 

i ίίορενθέντες μαθητεύσατε πάντα τά ίθνη. Εο-
dem prorsus modo el Eusebius suam fidei regulam, 
quam synodo Nicaenae obtulit, hujus textus aucto-
ritate nrmavit: Καθά χα\ δ Κύριος ημών άπο-
στέλλων είς τδ κήρυγαα τούς έαυτου μαθητάς, είπε· 
Πορενθέντες μαθητενσατε. etc. (Socr. l ib. ι, cap. 
8; Theodorct. l ib. ι, cap. 12.) 



w SOCRATIS 

>ere suscipimus Palrcm et Filiiim et Spiruum Α *οδς xal τού Tlov χαϊ τού άγΙον Πνεύματος (3Γι\ 
sanctum , sicut omnis catbolica Ecclesia et Scriptu-
rx docent, quibus per omnia crcdimus, judex no-
ster est Deus nunc c l in futuro judicio. Quaproplcr 
piciatem tuam rogamus, Deo charissime imperalor, 
ul cum ecclesiastici simus, et fidem ac sensura Ec-
clesiae sanctarumque Scripturarum leneamus, per 
paciOcam ac religiosam pietatem tuam uniamur ma-
t r i nostrae Ecclesiae, sublatis videlicet quaeslionibus 
ac disputationibus superfluis : ut et nos et Ecclesia 
mutuam inter nos pacem servantes, solemnespreces 
pro pacato imperio majestatis tuae, et pro universa 
slirpe lua simu) omnes r>d Deum fundamus. 

ΕΙ μή ταϋτα ούτως πιστεύομεν κα\ άποδεχδμεΟα 
Αληθώς, Πατέρα, Υίδν κα\ Πνεύμα Αγιον, ώς πατα 
Καθολική Εκκλησία, κα\ αί Γραφαλ διδάσκουσιν, αΤς 
κατΑ πάντα πκιτεύομεν, κριτής ημών έστιν δ θεδς, 
κα\ νυν, κα\ έν τή μελλούση κρίσει. Διδ παρακαλού-
μέν σου την Οεοσέβειαν, θεοφιλέστατε βασιλεύ, εκ
κλησιαστικούς ημάς δντας, κα\ πίστιν κα\ τ]δ φρόνη
μα τής Εκκλησίας κα\ τών αγίων Γραφών έχοντας, 
ένούσθαι ημάς διά τής ειρηνοποιού σου καί θεοσεβούς 
εύσεβείας, τή μητρ\ήμών, τή Εκκλησία (34) δηλα
δή, περιηρημένων τών ζητημάτων κα\ περισσολο-
γιών, Γνα καΊ ημείς καί ή Εκκλησία είρηνεύσαντες, 

μετ' αλλήλων τάς συνήθεις εύχάς υπέρ της είρηνικής σου βασιλείας κα\ παντδς του γένους σου, κοινή πάν
τες ποιησώμεθα. 

CAP. XXVII . 
Quomodo Arium justu imperatoris Alexandriam re-

venum Athanasius non admuerit, ac propterea 
Euiebiani varifts ei calumnias apud imperatorem, 
struxerinL 

Ad bunc modam Arius cum principi persnasisset, 
Alexandriam reverlitur. Sed fraudulenta obreptio 
veritatem quae occultabalur, superare non valuit. 
Nam cam Ulam Alexandriam ingressum Athanasius 
non susciperet: quippe hominem tanquam labem 
quamdam arersabaMir ; iterum ille Alexandriam 
conturbare aggressus est, errorem sgum dissemi-
nando. Tunc vero Eusebius, et ipse litteras scripsit, 
ς ι imperatori persuasit ut scriberet, quo Arlus una. 

t ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
Ώς Αρείου εϊς τήν ΆΛεζάνδρειαν γνώμη του 

βασύέως χατεΛθοντος, χαϊ μή λεχθέντος ύχό 
Αθανασίου, οί χερϊ Εύσέδιον διαφόρους χατά 
Αθανασίου διαδοΛάς πρδς τδν βασιΛεα πε-
ποίηνται. 
Ούτω μέν ούν "Αρειος τδν βασιλέα πείσας, έχώρει 

έπ\ τήν Αλέξανδρε ιαν. Ού μέντοι γε * ρείσσων ή κατα
σκευή τής σιωπωμένης αληθείας έγίνετο· ώς γάρ κα-
ταλαμβάνοντα αύτδν τήν Αλέξανδρε ιαν Αθανάσιος 
ούκ έδέχετο· ώς μΰσος γάρ αύτδν έξετρέπετο· αύθις 
άνακινεΐν έπεχείρει τήν 'Αλεξάνδρειαν, παρεμβάλω ν 
τήν αΓρεσιν. Τότε δή κα\ οί περ\ Εύσέβιον αυτοί τε 
έγραφον, κα\ τδν βασιλέα γράφειν παρεσκεύαζον, 
δπως Αν προσδεχθώσιν οί περ\ "Αρειον. Αθανάσιος 

Cum sociis in Ecclesiam reciperetur. Veruin Athana- Q μέν ούν πάντη τού δέξασθομ αυτούς άπηγδρευσε· κα\ 
sias eos adraillere prorsus recusavit, et imperalo-
xem per litteras docuit fieri non posse ut qui fidem 
semel vioJa^sent et anatbemate perccussi essent, rur-
sus de inlegro reeiperentur. Imperator vero id mo-
leste ferens, Atbapasio per iitteras interminatus est 
his verbis: Cujna igitur voluntatis meae indicium 
acceperis, fac u.t opmibus ad Ecclesiara accedere 
cupientibus liberum aditum prebeas. Nam si quem-
quam eoram qui Ecclesiae sociari expetunt, impedi-
lum esse abs te et aditu probibitum intellexero, 
vnittam continuo aliquem qui mandatis meis obse-
quens, te deponat, et extra patriam tuam deporlet. 
Hsec imperator utilitati publicae consulens scripsit, 
cum Ecclesia3 inembra divelli nollet. Id eiiim praeci-

τδν βασιλέα γράφων έδίδασκεν, αδύνατον είναι τούς 
άπαξ τήν πίστιν άθετήσαντας, κα\ άναθεματισθέντας, 
αύθις έξ υποστροφής συλλαμβάνεσθαι. Ό δέ βασιλεύς 
βαρέως ένεγκών, τάδε Άθανασίω γράφων ήπείλη-
σε (35). Μέρος επιστολής τού βασιλέως* "Εχων τοίνυν 
της έμής βουλής τδ γνώρισμα, πάσι τοϊς βουλομέ-
νοις είς τήν. Έκκλησίαν είσελθειν, άκώλυτον παρά-
σχου ·?ήν εΓσοδον. Έάν γάρ γνώ ώς κεκώλυκας τινάς 
αυτών τής Εκκλησίας μεταποιούμε νους, ή άπεΓρξας 
τής είσδδου, άποστελω παραχρήμα τδν καθαιρήσοντά 
σε έξ έμής κελεύσεως, κα\ τών τόπων μεταστήσον-
τα. Ταύτα έγραφεν δ βασιλεύς, τού λυσιτελουντος 
γινόμενος, κα\ μή βουλόμενος τήν Έκκλησίαν δια-
σπάσθαι (36). Τούς γάρ πάντας έπ\ τήν δμονοίαν 

pue curabat, ut omnes ad concordiam reduceret. D άγειν έσπούδαζε. Τότε δή καιρόν εύκαιρον οί περ\ 
Tunc igitur Easebiani, qui adversus Albanasium Εύσέβιον εύρηκέναι νομίσαντες, άπεχθώς πρδς Άθα-

VALESH AI^NOTATIONES. 

(33) Είς· δνομα του Πατρδς χαΧ τού ΧΙού χαϊ 
του άγιου Πνεύματος. Posl haec verba deerat in -
legra pericope, quam ex codice Leonis Allati i , el 
ex Sozomeni lib. n , cap. 27, suppievimus. 

(34) Τή 'ΕχχΛησίσ. fn cpdice Regioei apud Epi-
pbanium Scbol. ^ic locus interpungilur lioc 
inodo : Τή μητρι ημών τ|) Εκκλησία, δηλαδή περι
ηρημενων, elc. Quae distinctio non displicet. 

(35) Γράφων ήπείΛησεν. Post haic verba codex 
Florentimis bsec addit: Μέρος επιστολή; τού βασι
λέως. Quae omnino oecessaria sunl, ut lector mlel-
ligat non inlegram imperatoris cpistolam, sed ejus 
^ODlaxat panera apponi. Cerle Atbanasius in Apo-

logelico i i adversus Arianos, ex quo bxc dcsum-
psit Socrates, banC Constantioi epistolam adducens, 
eadem verba prseposuil; additque hanc epislolam 
perlatam essc Alexandriam a Syncletio et Gaudentio 

Salalinis. Sed quod ait Socratcs, Arium vcnisse 
lexandriam, id non dicit Albanasius, nec verum 

puio. 
(Ζβ)ΤήνΈχχΛησίαν διασπάσθαι.νο$1 haec verba, 

ex manuscriptis codicibus Florenlino, Sfortiano et 
Leonis Allatn, integramperiodumaddidimus,qQae in 
vulgalis editionibus desiderabatur: eadem fere 
verba babcl Sozomenus in libro secumlo, capit^ 2& 
ad calceni, mutato lanium ordiite» 
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,?-ιον έχοντες, τήν του βασιλέως λυπην ύπουργδν Α hostili odio flagrabanl, opperlunum se lcmpus na-
έλάμβανον τοΰ ϊδίου σκοπού. Κα\ διά τούτο έκύκων, 
άπ-Λίνησχι αύτδν τής επισκοπής σπουδάζοντες- ούτω 
γ*ρ ήλπιζον μόνω; τήν Άρε?ανήν δόξαν κρατήσειν, 
Άθχνασ.'ου εκποδών γινομένου. Συμπαρατάττονται 
»>>ν κατ* αυτού, Εύσέβιος δ Νικομήδειας, θέογνις 
Ν:χαΓχς, Μάρις Χαλκηδόνος, Ούρσάκιος Σιγγιδόνος 
τ?ς Ανω Μυσίας, κα\ Ούάλης Μουρσών τής Παννο-
νίσς. Οντ.ι μισθοΰνται τινάς της Μελιτίου αιρέτεως, 
\ι\ διαφόρους κατά Αθανασίου κατηγορίας έκίνη-
σιν. Κα: πρώτον μέν διά Ίσίωνος καί Εύδαίμονος 
χύ Καλλινίκου (37) Μ^ιτιανών, διαβολήν εργάζονται, 
ώς Αθανασίου λινην έσΟήτα τελείν τούς Αιγυπτίους 
τή Άλεξανδρεων Εκκλησία κελεύσαντος. Άλλάταύ-
την μέν τήν διαβολήν, Άλυπιος κα\ Μακάριος (3S) 

clos cssc arbitrati, principis indignationcm Lanquam 
minlslram ad propositi sui cxseculionem assumunt. 
Atque £ 3 0 u ^ a n c causam cuncta miscerc ac per-
turbare cooperunt, u l Alhanasimn episcopatu deji-
cerent. Neque enim, nisi remoto Alhanasio, spera-
bant forc ut Ariana opinio praevaleret. Igilur adveiv 
sus eum, quasi consertis scutis, irruunt Eusebius^ 
Nicoraedicnsis episcopus, Theognis Nicaenus, Marts 
Cbalcedonis, Ursacius Singiduni superioris Moesiae, 
et Yalens Mursae in superiori Pannonia episcopus. 
Hi quosdaro e Mclitianis mcrcede conducont, et va-
rias advcrsus Atbanasiuin excilant accusationes Ac 
prinium quidem per Isionem, Eudsemonem et Calli-
nicum Melilianos, calumniam concinnant, quasi 

πρεσβύτεροι της Άλεξανδρεων, τότε τυχηρώς έν Νι- R Atbanasius iEgyptios lincam veslcra pcndcrc Alexau-
νομηδεία τυγχάνοντες κατέσβεσαν, ψευδή τά κατά 
Άθιναιίου λεχθέντα διδάξαντες είναι τδν βασιλέα. 
Διδ τών μέν κατηγόρων διά γραμμάτων ό βασιλεύς 
καΟήψατο· Άθανάσιον δέ πρδς έαυτδν έλΟεΙν προσ-
ετρέψατο. Πρινή δε έπιστή, φθάσαντες οί περϊ Εύσέ 
fcov. έτέραν έπισυνάπτουσι τή πρότερα διαβολή, καί 
πολλψ τής προτέρας χείρονα· ώς Αθανάσιος έπιβου-
>εύων τοίς βασιλέως πράγμασι, Φίλου μένω τιν\ 
έπεμψε γλωσσόκομον πλήρες χρυσίου. Άλλά περ\ μέν 
τούτου δ βασιλεύς έν ΤαμαΟία, προάστειον δέ τούτο 
ττ,ς Νικομηδείας έστι, διαγνούς, κα\ άΟώον εύρων 
'Αθαν&ιον, μετά τιμής εξέπεμψε, γράψας τή Άλεξ
ανδρεων Εκκλησία, ότι αυτών επίσκοπο; Αθανάσιος 

drinae Ecclesiae jussisset. Sed banc oriminationera 
Alypius et Macarius presbytcri A^xandrinorum 
Ecclesiae, qui turo forte Nicomcdia? versabantar, 
statim restinxcre, imperalorem doccntcs falsa essc 
qiue contra Atbanasium dicerentur. Quamobrem 
imperalor accusatorcs quidem per litteras reprehcn-
d i i ; Atbanasium vero u l ad se vcniret horlatus est. 
Vcrum Eusebiani, adventum illius praevenientes, 
aliaro denuo contexunl calumniam, eamque priore 
illa longe graviorem : quasi Atbanasius adversus 
principem conepirans, loculara auro plcnom Philu-
meno cuidam misisset. Sed cum imperator ipse de 
hoc quidem crimine cognovissel Psamalhia», quod 

ψευοώ; διεβέβλητο. Οία μέντοι μεταταυτα οί περ\ Γ est suburbanum Nicomediae, et innocenlem esse Γ.'_J£.̂ . u A......'... «>...i/l..... λ.. ..ν.. 21.. α ·ι : — : ~ * ι j; » :< Εύσέβιον κατά Αθανασίου συνέθεσαν, καλδν μέν ήν 
καί πρέπον σιγή παραδούναι, ίνα μή ή τού Χριστού 
Έκκληιία ύπδ τών μή φρονούντων τά τού Χριστού 
χαταγινώτκηται. Επειδή δέ εγγράφως έπιδοθέν-
τ» (39), φανερά τοίς πάσιν έγένετο, διατοΰτο άναγ-
καίον ήγτ^άμτ^ ώς οΤόν τε διά βραχέων είπείν τά 
Βιαζούης πραγματείας δεόμενα. "Οθεν δέ ή τής συ-
χοφσντίας ύπόθεσις κα\ οί τάς συκοφαντίας κίνησαν-
τες έλαβαν τήν αρχήν, διά βραχέων έρώ. Μσρεώτης 
χώρα (W) της Αλεξανδρείας εστί. Κώμαι δέ είσιν έν 

Atbanasium comperisset, bonorifice eum dimieil, 
datis ad Alexandrinorum Ecclesiam l i l ter is , quibus 
iestabalur episcopum ipsorom falso in crimen vo-
catum fuisse. Quae vero posthac Eusebiani adversus 
Athanasium moliti fuerint, congnium qnidem hone-
stumque esset silentio pnelerire, ne ab bis qni a 
Christi fide alieni sunl, Christi condemnctur Eccle-
sia. Sed quoniara,ulpole scriplis Iradila, adoiuniunv 
notitiaro pervenerar.t, idcirco nccessarium putavi, 
breviter, quoad fieri potcst, ea rcferre qiue pccu-

VALESII ANNOTATIONES. 
(37) i i A Ίσίο^τΌς χαϊ Εΰδαιμοτος χαϊ KaJAtri- sium scriptasesse dicit anno Christi 327, in eoma-

*iv. flonim inenlio fit in Indiculo episcoporum nifeste rabilur, et disseutit ab Athanasio, qucm ra-

Gnis MHii i i , qaem Alexandcr exegit a Melitiu. Et men in omnibus sequi se protitetur. Etenim Atba-
wi qoidem episcopus erat in Alnribi , Eudaenion nasius, stalim post litteras Constantini ct repul-

»· Tani, Callinicus vero Pelusii. Vide Alhanasiuiu ρ sam A r i i , crimina illa a Melitianis delata essc scri-
is Apoiogelico eecando. bit ad imperatorem. 

(38) AJuJtιος χαϊ Μακάριος Athanasius in Apo- (39) εγγράφως έχιδοΰέττα. Mallem logore έκδ*>-
Iqgeiico Apim habel pro Alypio : sed locum in quo 
Coostaulinus ha*ic qusestionem babuit, non nomi-
nat Socraies taroen Nicomodiaeid iactum essescri-
bit. Porro Baronius bxc gesla esse tradil annoChri-
*ti 3i9 ι . Ego vero in setiuentcm annnm conferre 
wlim. flaec enifu post abdicationem Eustatbii con-
i^erunt, cam Eusebius ac Tbeognias ab exsilio re-
cr&i, maximam anctoritatem apud Conslantiuum 

'oeii essent. Qood vero idera Barouius Constantini 
Jtieras de A r i o in Ecclesiam reeipiendo ad Atbana-

θέντα. Atqoe ita scripsisse Socratem cxistinun 
(40) Μαρεώτης χώρα. Ilunc Socratis locum vald» 

illustral Atbanasius in Apologetico n adversus Arta-
nos. Cujus vcrba, quia ab inlerprete male acrepta 
sunt, hic apponam: Ό Μαρεώτης χ(υρα τής Αλε
ξανδρείας έστί ' κα\ ουδέποτε έν τή χώρα γέγονεν 
επίσκοπος, ουδέχωοεπίσκοπος · άλλάτψτής Αλεξαν
δρείας επισκοπώ αι έκκλησίαι πάσης της χώρας υπό
κεινται · έκαστος δέ τών πρεσβυτέρων έχει τάς Ιδίας 
κώμας, μεγίστας, κα\ αριθμώ δέκα που κα\ πλείο-

YAR10RUM. 
) Rarootos basc, qoasi diversis annis cosla essent, 330 confercnda esse censel. Bienno ciiius, nonqwi 

rcdiai partim anno 527, partim anno 329 : in quo 
Qanifeste l ab i tu r ; ut ct Valesius, qui ca in annum 

inilio anni 328 evenisse conlendit Ant. Pagi ad aiuiu 
327, n. 7. 



jpta f M10 caluwaty artiJke* iaitimn smpsernt , 
panri» dican, Mareote* re?io ert Alexaadriae. ! • 
bae: ρίαήοή « η ι τ ία, et maxima bomoofli nal t i la-
d:rj<r abaodaotei: ia quitras nali2 £ 4 oeqpe niis 
i , u*tre« kabeolar ecdeuae. fsta» porro ecdesiz 
oio/tfr» vabfrcUt MOU Alexaodrino epkcopo, et or-
banif ejas ecctoiis iccewtenimr, taoqoam panr 
tise. lo bac regtooe I td ims qoidam ila dteus, 
frcinat baadqoaqiiaai ύηρίίά raoorU? digntun ag-
grettof e*t. Cam emm ad sacerdotiom DODqaam 
prottomt foiAM-i, fopouto sibimeltpsi pretlmeri 
noratnt, xacfrdotit monoi obire auwis est. lo boc 
facioore drprebeiMtit, foga se iflroc proripoit, et 
NicomHiaiD profeclof, ad Eosebtam confogit. Dle 
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χά r» cv-
Τ2ίς ixxjrvisi πώλο! TM! ϊνρτφ*:. Ύτί ,n>r,n & xj* 
τα; xi εχχλτσίχι &πίτφτχ£ ΆΛεξκιΐρείχς£ζ=χχ£=φ, 
xal είσιν ίοδ τή* sirsvs Τ£»Σ» ύς «cmgm"rTn- & 
τώ Μχρεώτν; «r^w ΛζχΖρπς τζς * z u ^ i n o ; , 
πράγμα ύχέδυ ts-u r̂v txvssr*» iya». QvS ηώποτε 
γάρ Ιερωσννης νυχτών, «Α τώ χ^η^Λέ^ο &»μα 
έχυτφ περιδεμένος, τά Ιερέως xfiii^i» έτώμττε. 
•ωρχθ*\ς τοίννν έπέ τοις λεηρίρί^ς 4 Ιϊχ^ρας, άχο-
βράς εκείθεν, χα: χατ*λα£>ν τή» Smgfffjrtr». προσ
φεύγει τοίς περ* Εύσ£6«*». 01 & frisa προς 
Άθανάσιον, δέχονται μέν αύτ&· 6; πρεσβύτερον 
έπαγγ£λ)ονται οέ χα: τη τής έχτσχ*χτς άξια τίμη
σα: , εί χατηγορίαν ένσττσετχχ χατα Αθανασίου, 
τροφασιν λαμβάνοντες δσα δ Ισχυρός έπλάττετο. 

p r » ο ί ίο qoo ία AthanasimB ftagrabal, eoni αϊ Β Έφήμιζε γάρ, ώς ε Γη τά πάνδετνα έφοονυ πεπον-
pr^b j l i i rem ftosripU, eptteopalas bonorem ροΟίά-
tu%, Μ aconatioora ίο Aibanatiara intenderet. 
ynUxlam porro accufalionU Mtoptit ex its qax 
afi K l i y r a fingebantiir. iaciabal eoiaa ille gravis-
tiuia %c perpc«fturo etee Unqaam ex bostUi quodam 
hicurto; et Macariom, irreepl^oi io sacrariam, 
measam quidera tnbitrime ; mysticam rero poca-
lam confrfgisie, tt eacroe Codices concremasee. 
Mercedem igitor accasationis, o l dixi , episcopatom 
t\ promitlaat Eusebiani; pneridentes scilicet fore 
ot mola adversuf Macariam accusatio, bimul com 
co qoi accutabatar, ipfttim etiara a qno raissae fue-
rat Macariue, Alhanasiam everteret. Et hanc qui-
dcm accoaationeru poiUa intenlarunt. Prias rero 

6ώς· xal δτι Μακάριος είαττηδήαας είς τδ θυσιαστή— 
ριον, άνέτρτ|ε μέν τήν τράχεζχν, τντήρ^ν δέ χ α τ -
έαςε μυστιχίν, χα\ δτι τά Ιερά Βιβλία xa r fxy j r t . 
Μ:σθδν ούν αύτφ,ώς έφτ.ν, τής χατηγορίας, τήν έ π : · 
σχοίτήν έπηγγείλαντο. γινώσχοντες ώς ή χατά Μακα
ρίου κατηγορία, συν τώ κατηγορουμένη καί τδν 
πέμψαντα καθαιρεί Άθανάσιον. Ταύτη ν μέν ουν τήν 
κατηγορίαν ύστερον συνέστησα ντο. Πρδ δέ ταύτης, 
τήν παντδς «επληρωμένην μίσους, «ερ\ ής ήδη 
λεκτέον. Χείρα άνθρωπου ουκ οίδα τα^θεν λαβδντες. 
πότερο ν άνελόντες τινά κα\ χειροκοπήσαντες, ή ήδτ\ 
νεκρού δντος απέκοψαν δ θεδς οίδε, και οί αύθένται 
τής πράξεως. Προεχειρίζοντο δ* ο3ν δμιας αυτήν, ώς 
Αρσενίου τινδς επισκόπου τών Μελιτιανών Ορη-

aiiam concinnarunt, plenam odii ac malevolentiae; C σκείας (41) τυγχάνουσαν. Κα\ταύτηνέφερον έν μίσιο. 

VALE5II ANN0TATI0NES. 

νας. ld ctt, Mareotes reg\o at Alcxandrice :nec ulln$ 
unquam in ea fuit epitcoput, ac ne ctiOrepiicopus qui-
dem; ted univence eiu$ reqfonit eccteiim $ubiectm 
$unt epiicofo Alexandrino. Singuli avtem presbyteri 
proprios haoentpagoi.eosque maximos.denotintcruum 
aut plures. E* nis apparet singuios Mareoticae pagos 
non habuisse guum prcsbyterum, scd uuicum pres-
bylcratn denospagosrexissc, alque interdum plures. 
1 Ccrte pagus ίιι quo fuit Ischyras, cum esset om-
nium mtnimug, nec ecclesiam, ucc presbylerum pe-
culiarem unnuam babuerat. In epiatola qoara ora-
nes Mareotidu presbyteri ac diaconi gcripserunt ad 
synodura Tyri , quae refertur ab Athanasio in eodem 

libro, quatuordecim eubscripseronl presb\leri, ct 
quindecim diaconi. 

(,ϋ) Αρσενίου τινός επισκόπου τής MsJtrta-
νών όρησχείας. Hic Arsenius episcopus fuit Meli-
tianoruin in urbe llypself, quaB esi in Thcbaide. 
Certe ioEpistola quam ecripeit ad Alhanasiuin, huno 
honoris titulura assumit : Άθανασίφ μακσρίω Πά
πα, Αρσένιος επίσκοπος τών ποτε ύπδ Μελιτιόν τής 
Ύψιηλιτών πόλεως. Id est, Athanasio beatissimo ρα-
p(B Arsenius episcopui urbis Bypselitarum, ex m qui 
aUquando fuerunt *ub Melitio. In Indiculo tamen 
episcoporum partis Melitii, qaera Melilius tradidit 
Alexandro, nullus reperitur Arsenius. 

VARIORUM. 

k Ίσχύρας τις. Vide ampliorem hujus facinoris 
narrationem apud Athanasium Apol. contra Aria-
noi, p. 434. Undc colligere liccl judicium Ecclcsioe 

Brltnllivu3 de ncccssitale ordinationis episcopalis. 
kliliue, licot ecbiemalicue, qooniam tamen fuii 

cplncopu», ogniti tunt ab eo ordlnati preebyteri * 
dum lecliyras bic pronbyteratus gradum a Collutho 
qunduin moro prcsbytcro eortiiut, locum istum iion 
foniili, no<l nd laicotdctriiMii ciit.(CodiuledomJoan. 
INillor llb. rtgimin* ecchiiattho, paff. 294.) 

1 r.llutum AlbnniKll locum ita intellccluin vult 
Vu l^hu , ut i lngul l Marcotici prcsbytcri, deoomaut 

IOurf Α mAKimoA |Mgo» adminifttrnndot babon n l , 
\ i\ «itftdcrl qurni lot tanu>»quo vicoi unioui-

quo pro«bvl^ro oomml«»oi h i l u c Kt alloqnl liulo 
UiiiM|Mvlulioul rrpugnnro > Idinur lp»o Aihuna^iuj», 

D dum ait,lscbyra3 paguro ila parvum ftiisse, ut milla. 
in eo foerit cccleeia: quo uinuit, in araplioribas 
quibusque eccleeiam, atque adeo presbyterum cx-
stitisae. Quare deccm lantum vicos, aut plurcs in 
tola regione recensere Athanasium existimamus. 
E i eane YOX χώρα, quam nsurpat Athanasins de 
Mareote loqnons, non amplam regtoncm signiiicarc 
videtur, ted hand fnagnum terra? spattoi^. Haud 
cxigua umcii regio fuisset Marcoles, si presbytcri 
Marcolici, qui novemdecim numerantur in subscri-
ptionibus opislola? Alexandri, decem maximos pagos, 
inm plurcs singuli adminislrandos habuissent. Pto-
lcnuiius octo urbes aut pacos rcceneel, (Clarissimt 
inonachi Bcnediclini in diclum Alhanasii locoiu, 
pag. iOO.j 
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τδν *Αρσένιον Αποκρυψαντες- κα\ έλεγον τήν χείρα Α de qua nunc dicendum eet. Manem cujusdam bo-
τκ*ττ? \Α6σνάσιον έσχηκέναι πρδ; μαγείας τινάς. 
Τδ μέν ούν μέγιστον κεφάλαιον, δ οί συκοφάνται 
συνέθεσαν, τοιούτον ήν. Οία δέ φιλεί έν τοίς τοκ>ύτσις 
γίνεσθαι. Αλλοι Αλλα κατηγορούν αυτού. ' ίπετίθεντο 
γάρ τότε μάλιστα, οί πρδς αύτδν άπεχθανόμενοι. 
Ταύτα γνούς δ βασιλεύς, γράφει τω χήνσορι Δαλμα-
τ'ιρ τ » α/δελφιδω εαυτού (42), έν 'Αντιοχεία τής Συ
ρίας δΗάγοντι, Αγωγίμους ποιήσαι τούς κατηγορουμέ
νους, και διαγνόντα δίκην τούς έλεγχθέντας είσπρά-
ξισθαι. "Επεμπε δέ χα\ Εύσέβιον άμα θεόγνιδι, ίνα 
έχ\ παρουσία αυτών χρίνοιτο Αθανάσιος. νΟ δέ ώς 
Ιγνω κχλείσθαι ύπδ τού κήνσορος, πέμπει είς Αίγυ-
πτον ά*»α£ητή3αι τδν Άρσένιον. Και μανΟάνει μέν 
αύτδν χρύπτεσθαι * συλλαβείν δέ ού δεδύνηται, 
Αλλοσε αλλαχού μεθιστάμενον. Ιίαύει δέ δ βασι
λεύς τδ έπλ τού κήνσορος δικαστήριον, δι* αίτίαν 
τοιαύτην. 

minis nacti, andenam equidem nescio: utrom ipsi 
homiiKMu inlcrfcceriwt, manuroque ei praeciderint; 
an vero alicujus jam fato functi ainputaverint ma-
iium, no* it Dcus, el quicunque facinoris UHus au-
ctores fuere, Eam igilur manum proposueiunt, 
tanquara Arsenii cujusdam episcopi scctae Melitia-
norum. El ipsum quidcm Arseniam occultarunt; mn-
nura vcro proferebant in medium, aiebantque Alha 
nasium magicae artisgratia penes se iilam habuisse. 
Precipuum ergo accusationis caput, quod calunmia-
tores adversus Atbanasium composuerunt, bujus-
modi fuit. Caeterum, ut in his casibus ficri solet, 
atti etiam aiiis de rebus eum accasarunt. Eo nam-
que potissimum tempore illum adorti sunt, quicun-
que infenso prios animo erga ipsam erant. His co-
giii t is , imperator iitteras scripsit ad Dalmatium 

censorcm, fratris sui GHum, qui tum 65 Antiochia^ 
in Syria cnorabatur; mandans uC accusatos perduci ad se jubcret, causaque cognita in convictos anim-
adverloret. Misit pralerea Eusebium et Theognidem, ut coram illis Albanasii causa judicarclur. 
Ule ubi cognovit se a censore vocalum fuisse, misil in iEgyptum qui Arsentum perquirerent. E l bomi-
•ena quidem oecultart certo cotoperit : comprehendere tainen non potuil, propterea quod lalebras subin-
de antarei. Inlerea imperalor judicium quod coram censore Dalmatio agebatur repressit tali de causa. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 
Ός διά τάς κατηγορίας τάς κατά Αθανασίου σύν

οδον έχισκόχ<αν ir τή Τύρφ ό βασιΛεΙς γε
νέσθαι χαρεσκεύασεν. 
Ιύνοδον επισκόπων εκήρυξε γενέσθαι 0 έπ\ τή καθ-

υιρύσει τού εύκτηρίου οίκου, δν έν τοις Ίεροσολύμοις 

CAP. XXVII I . 
Quomodo imp. ob accusationes <juce contra Athanasium 

motce fucrant, tynodum Tyrt congregari ju$$il. 

Ad dedicalronem ecclesiae quam Hierosolyraie 
construxerat imperator, frequentes episcopos jus-

VALESII ANNOTATIONES. 

y & Ttp χήνσορι ΑαΛματΙφ τφ άδεΛφιδφ έαν- C 
τον. ttaec ex Atbanasio sumpsit Socrates. Yerba 
Athaimu \n ipologetico n adversus Arianos haec 
taot: Γράρει δε Κωνσταντίνος είς 'Αντιόχειαν Δαλ-

τίφ τφ χήνσορι, άκούσαι περ\ τής τού φόνου 
Ό τοίνυν κήνσωρ έπιστέλλει μοι παρασκεύα

ζ α «ρδς άπολογίαν. Putavit Socraics honc Dal-
mumm Consiantini fraim filiuiu fuisse, euro qui 
*$mot post annis Caesar faeius est a Constantino. 
Sed iooge falsus est. Dalmatius enim censor, frater 
i u i Constantim », pater Dalmatii Caesaris. Id te-
saioraacior Cbronici Alexandrini, qui deConstan-
liao Ua scrilut : Καί Ααλμάτιον τδν υίδν αδελφού 

Δαλματίου τού Κήνσορος Καίσαρα άνηγόρευε. Gerte 
Dahnatius Dalmalii fllias, tunc cum baec gcsta sunt 
quse ab Atbanasio refcruntur, adbuc tenera erat 
aetate, nec jodex sedere potcrat in tam gravi nego-
tio. Pnclerea tunc temporis degebat Narbona?, ct 
una cum Hannibaliano fratre Exuperium rhciorem 
audiebat. Ex ea eoim urbe accitus a Consfanlino, 
admodum adolescens Caesar creatns est, ut tradit 
Ausonius in libro De pro(e*soribv$ Burdigal., anno 
Christi 335. Judicium auleia Hlud de csede Arsenii 
babitum est Α Dalraalio censore Antiochia?, ut te-
stalur Athanasius, anno Ghristi 532, juxla scnten-
tiam Baronii. 

YARIORUM. 
• Erat Hannibalianus, Dalroatms etiam dictus, ait Sozoroenus lib 

CeastantiDi Magni ex palre tantum frater, u i docet 
araymQs ValeeiaDas. Aocior Chronici Alexandriui 
^sutor eutn, aimo 355 reeem nominatnm, pur-
pora i n d o u i m foissc, et Caesaream Cappadociae 
wuaodauini. Qua de re legcndus Yictor in Epiiome 

i i , cap 24, rnrsus adversarii 
accusatorum niultitudinem adversus eum excita-
runt. Qoare iroperator apud Caesaream synodum 
fleri jussit, ad quam cnro Atbanasius venire com-
pelleretur, triginta circiler mensium spatio pro-
feclioneni suam distulit. Ita Sozom., cap. 25, et N i -

» Σύνοδον έχισκόχων έχήρνζε γενέσθαι: So- D ceph. l ib. vm, cap. 49. Dalmatius itaque a causa 
eratessciibit ConstaiUinum, jadiciora cpiod coram 
Iblmauo censore in causa S. Athanasu agebalur, 
"fpressisse, qnod jassisset episcopos ad dedicatio-
>em ecclesiae Hierosolymitans convenire, et prios-

f nizn i l l uc perrcnirent, caosam Albanasii obiter 
yri f ^n t i l a r e . Tbeopbanes vero habct ConstanU-

nun, qaod Dalmatio commiserat judiciom, Caesa-
rcam transiulisse ; quo, cum propter Eosebiom Cav 
eare« episcopum ventre recQsassetAtbanasias,diem 
ei esse d ic tum Tyr i . Res ilaqne sic se babuit. Post-aoam Conslantintift ad Athanasiam scripsisset, ut 

leii i ianomiu insidiae pro uihilo duceret; et Mcli-
liani tunore percu!si aliquautisper qoievisscnt, u l 

Atnanasii cognoscenda anno praecedenti cessavit; 
eodemque vel circiter nova3 ilfse insidiae Atbanasio 
structae, et synodas Ca3sarlensis indicta; triginta 
enim menses i l t i ab indiclione hujus synodi incboa-
t i , et aiioo ̂ 4 , quoea celebrata, absoluti. Certe in 
Synodali epistola pseudo-9ynodi Sardicensis, anno 
547 scripta, legitur :Asclepa$ ante decem et teptem 
annos episcopalut honore di$cinctu$ isf, ideoque anno 
531, aul 350. Erat Asclepas episcopus Gazae, de quo 
Theodoritus l ib . i , cap. 29, a i t : Cum episcopi Tyri 
convenisient (anno scil. 535), eo acceuerunt tum alii 
quidam, qui ob perversam doctrinam accusabantur: 
ex qtwrum numero fuit Asclepas epi$copus Cazw; 
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acrat convenire. Eos ergo,priusquam illucconveni- Α άνήγειρεν. Όδού ούν πάρεργον, πρδτερον έν τή Τύρω 
rent, in civitate Tyro collectos, obiler causam Atha 
nasii ventiiare pracepit, ut, conlentione prius i l -
lic e medio sublata, festivilalem dedicationis tran-
quillius peragerent, ecclesiam Deo consecrantcs. 
Tricesimus hic crat annus impcrii Constanlini. 
Porro Tyrum variis ex locis convenerunt episcopi, 
jmmero scxaginta, congrcgante illos Dionysio ex 
consulari. Et Macarius quidem presbyter ab 
urbc Alexandria eo perduclus est sub mili lum cu-
stodia, catenis ferreis vinctus. Alhanasius vero oc-
currere quidcm nolebat; non quod objecla sibi c r i -
mina reformidaret: quippe nullius eorum sibi 
conscius erat: sed quod ractueret ne quid Ulic 
contra decreta Nicaenae synodi innovarelur. Vere-

συναχθέντσς τους επισκόπους, τά κατά Άθανάσιον 
γυμνάσαι προσέταξεν · δπως άν έκεΤ πρδτερον εκ
ποδών γενομένης τής έρεσχελίας, είρηνικώτερον τά 
έπιβατήρια τής εκκλησίας έπιτελέσωσι, καθιερουντες 
αυτήν τφ θεφ, Τριακοστδν δέ ετος ήν τούτο (45) της 
βασιλείας Κωνσταντίνου 0 . Κα\ παρήσαν έπΙ τήν 
Τύρον έκ διαφόρων τόπων επίσκοποι τδν άριθμδν 
έξήκοντα, Διονυσίου τού άπδ ύπατικών συναγαγόντος 
αυτούς. Κα\ ήγετο μέν Μακάριος Ρ δ πρεσβύτερος 
έκ τής Αλεξανδρείας σιδηροδέσμιος διά στρατιωτικής 
χειρός. Αθανάσιος ίϊ άπαντήσαι ούκ έβούλετο, ού 
τοσούτον τάς κχτηγορίας εύλαβούμενος · ουδέν γάρ 
τών κατηγορουμένων έγίνωσκεν · άλλά φοβούμενο; 
μή τι καινοτομηθή παρά τά έν Νικαία τή τότε αυν-

balur tamen minaces imperatoris litteras. Scriptum ^ όδω συναρέσαντα, Έδεδοίκει γάρ τά τού βασιλέως 
enini i l l i fuerat, nisi sponte sua venisset, vi addu-
^tura i r i . Igitur necessitate compulsus adfuit illic 
etiam Alhanasius. 

CAP. XXIX. 
De Arsenio, et de rnanu quce illi amputata e*$e 

dicebatur. 
Porro Dei providenlia Arsenium in urbem Ty-

rum ire perpulit. Neglectis enim mandatis quae 
caluruniatores a quibus conductus fuerat ipsi de-
<|erant, clam eo advcnil, u l quse illic gererentur 
coram spectaret. Forte accidil ut famuli Archelai 
consularis, in laberna quosdam audirent dicentes 
Arsenium, qui occisus essc dicerctur, in aedibus cu-

άπειλητικά γράμματα. Έγέγραπτο γάρ αύτφ, ώ ; 
εί μή εκών άπαντήσοι, ανάγκη άχθήσεσθαι. Παρην 
ούν έξ ανάγκης κα\ Αθανάσιος. 

ΚΕΦΑΛ. Κθ ' . 
Περϊ "Αρσενίου, χα) τής κεχόρθαι Λεγομένης 

αύτοΰ χειρός. 
θεού δέ τις πρόνοια τδν Άρσένιον έπ\ τήν Τύρον 

ήλαυνεν. Άμελήσας γάρ τών εντολών, ών αύτψ οί 
τά χρήματα συκοφάνται παράσχοντες δεδωκασι, καθ* 
Εστορίαν τών γενησομένων κεκρυμμένως παρήν. 
"Ετυχε δέ πως τού ύπατικού Αρχελάου (44) οίκέτας 
έν καπηλείω άκοϋσαι λεγόντων τινών, ώς Αρσένιος 
ό λεγόμενος άνηρήσθαι, πάρεστιν Εν τίνος οικία κρυ-

jnsdam civis dclilescere. His auditis, cumeos quiista C πτόμενος. Ταύτα άκούσχντες, κα\ τούς είπόντας ση-
dixerant notassenl, rem omnem ad dominum rcfe-
runt. Lle c vesligio, nihil cunctatus, bominem pcr-
quiril atque invcnit, Invenlumquc sub diligenti custo-
dia servari jubet. Post haec Alhanasio significat ut 
bono animo sil : Arsenium enim mcolumcra praeslo 
esse. Comprehensus porro Arsenius, inilio quidcm 
ficgabat se Arsenium esse. Yerum Paulus cpiscopus 
Tyr i , qui jamdudum bominem norat, eum convicit. 
Rebus in hunc modum a divina Providenlia ante 

μειωσάμενοι, καταφανή τά άκουσθέντα τφ δεσπότη 
ποιούσιν. Ό δέ ώς είχε μή μελλήσας, ανεζήτησε 
κα\ εύρε · κα\ εύρων ήσφαλίσατο. Και τφ Άθανασίψ. 
δήλοι μηδέν ταράσ^εσθαι * παρειναι γάρ ζώντα τδν 
Άρσένιον. Συλληφθείς ούν Αρσένιος, ήρνειτο είναι 

δς ήν. Άλλ' αυτόν Παύλος δ τής Τύρου επίσκοπος 
πάλαι γινώσκων, έξήλεγξεν. Ταύτα τής Προνοίας 
προευτρεπισάσης, μετ* ού πολύ έκαλεΤτο ύπδ τής 
συνόδου δ Αθανάσιος. ΚαΛ παρόντος, οί συκοφάνται 

VALESII ANNOTATIONES. 

(45) Τριακοστον δέ έτος ήν τοντο. Habita cst stis Idalii, toto anno eam solemnitatem anticipans, 
gynodus Tyri Constanlio et Albino consulibus, ut D Atque baec tricennalium anticipatio, non Socratt 
testatur Athanasius, anno Christi 335. Erat bic an 
nus imperii Gonstanlini octavus et viccsiraus. No-
nus autem ac vicesimus ccepit iisdcm consulibus 
die oclavo Kalcndas August. Quo quidcm die Con-
stantinus triccnnalia celebravit, ut scribitur in fa-

solum, sed aliis etiam pluribus occasionem crroris 
praebuit. 

(44) Τον νπστιχον ΆργεΑάου. RuGnus in l ib . x, 
Historue ecclesiastica? bunc Arcbelaum non consu-
larem Pboenices, sed comitem Orientis fuisse dicit. 

VARIORUM. 

tum admirandus Athanasius. Gum igitur in synodo 
apud Tyrum celebrata tam Asclepaais (Pagius scri-
psit Asclepiadis. Lege Asclepce cura Valesio infra 
p. 115) quam Athanasii causa discussa fueril, ap-
paret utrumquc etiam anno 551 fuisse accusatum, 
ac ulriusquc causamad synodum Caesaresc, indeque 
a i Tyrianam remissam, et synodum CaRsariensem 
anno"331 indiclam esse. Sedcum post triginta cir-
citcr mcnsium spalium, nculcr Ca*saream adventa-
rc l , ulritisque causa ad synodum Tyrianam rcjccta 
fuii . (Ant. Pagi ad ann. 352, n. 2.) 

° Τριακοστον δέ έτος ήν τοντο τής βασιΛείας 
Κωνσταντίνου. Rccte Socrales; qucin frustra cor-

rigit Valesius in Notis. Nimirum Constantimis anim 
506, vni Kal. Aug., patri successit. Proinde ann. Ϊ53Γ;, 
annum Iriccsimum incboavit; quod ipsc Valesrus 
agnovit in Notis ad libruni iv De Vita Constantini, 
cap. 55. Yidc eliam Bakizii Nolas in Lactant. De 
mortibus penecutorum, cap. 24. W.Lovrrn. 

Ρ Kal ήγετο μέν Μακάριος. Criminabantur scili-
cct illum Euscbiani, quod poculum mysticum, j t i -
bcnte Albanasio, confrcgisscl. Calomnia autcm luxc 
ab Ischyra intcntata fuit, qucm Atbanasius per Ma-
carium prohibucrat nc saccrdotii muncre fungc-
retur. 
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τήν χείρα είς μέσον ήγον, κα\ τήν κιττ.γορίαν έν- χ disposilis, panlo post Athanasius a synodo evoca-
ίσταντο. Ό δ έ σοφώς μετήλθε τδ πράγμα. Ερώτησε 
γΑρ τους χάροντας κα\ τούς κατηγόρους, τίνες είεν 
ο! γινώσχοντες τδν Άρσένιον. Πολλών δέ ε Ε πόντων 
γι νώσχειν αύτδν, είσάγεσθαι ποιεί τδν Άρσένιον, ένδον 
τού ιματίου τάς χείρας αυτού έχοντα. Είτα αύθις 
ίρωτ£* Ούτος έστιν δ τήν χείρα Απολωλεκώς ; Οί δέ, 
ί:Λ μέν τώ παραδόξω κατεπλάγησαν, πλήν τών είδό-
to/v δθεν ή χε\ρ ή κοπείσα. 01 δέ λοιπο\ (45), άλη-
&ώί φόντο λείπειν τψ Άρσενίω τήν χείρα, κα\ προσ-
εδοκων έξ ετέρας υποθέσεως άπολογείσθαι τδν Άθα
νάσιον. Ό δέ άνελίξας τδ Ιμάτισν τού Αρσενίου καθ* 
έτερον τών μερών, δείκνυσι τού Ανθρώπου τήν χείρα. 
Πάλιν ΑΙ νομιζόντων τινών τής ετέρας ύστερείσθαι 
αύτδν, μικρδν παρελκύσας. Αμφιβόλους κατέστησεν. 
Eha μή μελλήσας, κα\ τδ Ιτερον Ανελίξας μέρος, κα\ 
τήν έτέραν τού Αρσενίου χείρα έπέδειξεν" ούτω τε 
είπε προς τούς παρόντος · Αρσένιος μέν, ώς οράτε, 
τάς δύο χείρας έχων έφεύρηται. Τής τρίτης δέ τδν 
τόπον όθεν άφήρηται, δεικνύτωσαν οί κατήγοροι. 

tur. Qui cuni adessct, calumniatores tnanum in IUC-
dium proferunt, ct accusationem intendunt: lile 
vero prudculer admodum se gessit. Nana et eos 
qui aderanl, et accosatores ipsos intcrrogavit num 
qais ex ipsis Arsenium nosset. Gumque multi dice-
renl se illum probe nosse, induci jubet Arsenium, 
manus sub pallio abditas babentem. Dcindc intcr-
rogal ilerum : Hicctne est qui manum amisit ? Tum 
vero i l l i ob rem tam inexspectalam adniiratione 
perculsi sunt, exceplis iis qui unde manus esset 
excisa cognilum babebant. Reliqui enim manum 
revera dccsse Arsenio exislimabanl, el Athanasium 
alia quapiam ratione causam suam defensurum 
esse sperabant. At ille, pallio Arsenii in altcrum 
latus reducto, manum bominis ostcndit. Rursus 
honntillis suspicantibus altera eum manu muliia-
tam essc, aliquantulum moratus, ancipites eos ba> 
rere permisit. Dcinde abjecta mora, cum alterum 
pallii latus reduxisset, alteram quoquc Arseuii 

Budavit manum, et eos qui aderant compeilavit his verbis : Arscnius 67 quidem, ut videlis, ambas 
manos babere deprehenditur. Tertia vero undenam excisa s i t , oslendanl nobis accusalores. 

ΚΕΦΑΛ. X\ 
'Ος "Αθανασίου έπϊ τή κατηγορία αθώου ευρεθέν

τος, οί κατήγοροι φυγή έχρήσαντο. 

Τούτων ούτως έπ\ Άρσενίψ πραχθέντων, έν Αμη
χανία μέν οί £ άψα ντε ς τόν δόλον κατέστησαν. Άχαάβ 
δέ,όκαΐ Ιωάννης (46), δ κατήγορος,τού δικαστηρίου 
διαδύς, έν τψ θορύβψ διέφυγε. Κα\ ούτω μέν ταύτην 

CAP. XXX. 
Quomodo post primam accusationem, cum Alhanastm 

innocens esset invcntus, accusatores fuga se pro» 
ripuerint. 
His de Arscnio ita gcslis, ad inopiam consilii re-

dacti sunt qui fraudem hanc &iruxerant. Acbab 
vcro, qui et Joanncs alio noiuine vocabaiur, ac-
Cusator Albanasii, sc cx judicio subduccns, in ipso 

τήν κατηγορίαν Αθανάσιος άπεδύσατο, μηδεμι^ C tumoltu aufugit. Et hanc quidem accusalionem 
χρησάμενος παραγραφή. Έ θ ά ^ ε ι γ ά ρ , ώς κατα
πλήξει τους συκοφάντας και μόνη τού Αρσενίου 
ή ; « ν 

ΚΕΦΑΑ. ΛΑ*. 
*0ri rAf ixl rn δευτέρα κατηγορία άποΛογίας 

Αθανασίου μη καταδεξαμένων τών επισκόπων, 
^Αθανάσιος πρδς τδν βασιΛέα Λνέδραμεν. 

*Et\ δέ ταίς κατά Μακαρίου συκοφαντίαις, ταίς 
νομικαίς έχρήσατο παραγραφαίς. Κα\ πρώτον μέν 
τους περί Εύσέβιον ώς εχθρούς παρεγράφετο, φάσκων 
μή δέίν έπι Αντιδίκων κρίνεσθαι * έπειτα δέ κα\ δεί-
κννσθαι, εί 6 κατήγορος Ίσχύρας αληθώς πρεσβυτέ
ρου έχει αξία ν . Ούτω γάρ κα\ έν τή κατηγορία έγέ-
γραπτό. Έ π ε λ δέ τούτων ούδένα λόγον οί κριταλ 
νρασεδέξαντο, είσήχθη μέν ή κατά Μακαρίου δίκη. 
Άτονησάνταιν δέ τών κατηγόρων, ύπέρθεσιν έλάμβα-
νεν ή άκρόασις, έφ* ψ παραγενέσθαι είς τδν Μαρεώ-
την τινάς, ί ν α έπ\ τών τόπων ζητηθή τά αμφίβολα, 
'βς δέ Αθανάσιος πεμπομένους είδεν ούς παρεγρά-
4**ο* έπέμσεετο γάρ Θέογνις, Μαρ\ς, Θεόδωρος, 

Athanasias ila depulit, nulla usus cxceplione · 
Conlidebat enim fuluram ut tel so!a Arsenii viven-
lis prxsentia calumnialores stuporc percellcrcl. 

CAP. X X X I . 
Quomodo Athanasiu* ad imp. confugerit, cum epi* 

scopi defensionem ip$iu$ in secunda accusatiom 
non admisment. 
In refellendis vero accusationibus qu# contra 

Macarium fuerant intentata?, legitimis usus est ex-
ceptionibus. Ac primum qtiidem, Eusebium et so; 
cios tanquam inimieos rejecit, cum diceret non 
debere quemquam ab adversariis judicari; deinde 
vero, priu&probandum esse dixit, quod accusalor 
Iscbyras presbyteri dignitatem revera adeptus esset. 
Ita enim scriptum erat in accusationis libello. Sed 
cum judices barum exceplionum nullani rationem 
baberent, Macarii causa introducla esl. Cum vero 

D accusatorcs languescerenl ac prope jam deficcrent, 
dilata est causa? cognilio, donec in Marcolem qui-
dam raissi, de omnibus controversiis illic inqui^i-

VALESII ANNOTATIONES. 

(45) 01 δέ Λοιποί. Mallem ecribere ol γάρ λοι
ποί, eic., quam Ieciioncm in versione mea sum se-
CBtUft. 

(46) Άχαάδ δέ ό κα\ Ιωάννης. Apud Athana-
tiura in Apolo^etico u , pag. 785 : Άρχαφ ό κα\ Ι ω 
άννης. Sed et i t i epistofa Alexandri Tbessalouicen-
tu episeopi ad Atbaiiasium Arcapb dicilur. Duolici 

igitur nomine appelialus est. Et Arcaph qtiid<m 
al) i€gyptiis patrk> vocabulo dicebatur; JoaniifS 
vero monaslicum ejus nomen fuit. Fuit aulem cpi-
scopus partis Melitii apud Mcmpbin. Eique inan;Ia-
tum essc a Coostantino scribit Athanasius, ut cum 
arcbiepiscopo suo concordaret. Intelligit autcm 
Athanasius litteras Coastaatini ad Joannem * 
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vlsscnt. Porro Athanasius, cum eos ipsos railti v i - Α Μακεδόνιος, Ούάλης , Ούρσάκιος · έ6ό* σκευωρίαν 
tleret qtios rejeccral; niissi enim erant Tbeognis, 
Maris, Theodorus, Macedonius, Valens elUrsacius: 
exclamavil fraudem insidiasque esse ea quae gere-
baiUur; iniquum enim esee ut Macarius quidem 
presbyter in vinculis deUnerelur ; accusator vero 
una cum judicibus cjns inimicis pro^icisccrelur , 
quoscilicet ex una tantura parte mo: umenta fto-
renl actorum. Hiec vociferatus Athanasius, ei tum 
episcopoe omnes qai in concilio aderanC, tum Dio-
nysium ex ooneulari coatestalus, cuna nemo esset 
qui ip&i aUcnderet, clain se imk subduxit. Caetê -

ειναι κα\ δόλον τά γινόμενα* ουδέ γάρ δίκαιον είναι, 
Μακάριον μέν τδν πρεσβύτερον έν δεσμοϊς εΐναι, τδν 
δέ κατήγορον άμα τοις έχθροίςδικασταίς είναι (47 s 
έφ' φ τε έκ μονομερούς πράξιν υπομνημάτων ποιή
σασθαι. Ταύτα βοώντος του Αθανασίου, κα\ διαμαρ
τυρομένου τό τε κοινδν της συνόδου, χα\ τδν άπ$ / 
ΰπατικών Διονύσιον* κα\ ώς ούδε\ς αυτού λόγον 
έποιείτο (48), διαλαθών άνεχώρησεν. (Λ μέν ούν 
άποσταλέντες είς τδν Μαρεώτην, έκ μονομερούς 
υπομνήματα ποιήσαντες, ώς αληθώς γενομένων, & Α 
κατήγορος Ιλεγεν, είχον (49). 

ram qui in Maneotem misei fueranl, ex una tantum parle confeciis actie, quasi veristima esetne 
qufie accusaior delulerat, Tyram reversi swnL 

B ΚΕΦΛΑ. 6 a C A P . X X X I ! . 
Quomodo Athanasius, cum dhccssisset, synodali $en* 

ieniia depositus e$t. 
Et Atbanasius quidem discedens, recta ad im-

pcratoreni se contulit. SynodOS vero primo quidem 
abscntem condemnavit, eo quod judicium dese-
ruisset. Poslquam vero ettam acta ήΐι» in Mareote 
confeda fuerant accessere, depositionis scnten-
tiam adversus euro lalerunt, mullis eum probris 
onerantes in deposhionis libello; de eo vero qaod 
calufnniatores in accusattone caedis Arsenii larpi-
icr vicli fuissent, prorsus reticentes. Arsenius vero 
qui occisus dicebatur, ab illis susceplus est. Qui 
prius quidem Melitianorum seclae fuerat episcopus; 
Mnc vero tanquam Hypseiitarum urbis episcopus, 
deposilioni Albanasii subscripsit. Alque ita, quod G καθαιρεί τδν Άθανάσιον 
mirabiic cst, is qui interfectus ab Albanasio dicebalar, vivus deposuit Albanasiura. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΓ, 

AIT. 
"Οτι ^Αθανασίου άναχωρήσαντος, ol τής συνόδου 

καΟαίρεσιν αύτοϋ έγι\φΙσαντο. 
ΚαΛ Αθανάσιος μέν άναχωρήσας, πρδς τδν βασιλέα 

ά έδραμεν. Ή σύνοδος δέ, πρώτον μέν ερήμην αυτού 
κοντεδιήτησεν. Ώ ς δέ καί τά έν τφ Μαρεώτη π ε 
πραγμένα συνέφθασε, καθαίρεσιν έψηφίσαντοΐ πολ/Α 
έν τοίς καθαιρετικοΐς (50) αύτδν λοιδορήσαντες, κα\ 
τής έπ\ τψ φόνψ κατηγορίας τών συκοφαντών τήν 
ήτταν άποσιγήσαντες. Έδέξαντο δέ κα\ αύτδν Άραέ-
νιον, τδν άνηρήσθαι λεγόμενον. "Ος πρότερον μέν τής 
Μελιτιανών θρησκείας επίσκοπος ήν * τότε δέ είς τήν 
κατά Αθανασίου καθαίρεσιν, ώς τής Ύψηλοπολιτών 
πόλεως (51) επίσκοπος καθ υπέγραψε. Καί τδ παρά-
δοξον, δ λεγόμενος άνηρήσθαι ύπδ Αθανασίου* ζών 

CAP. ΧΧΧΠΙ. 
Quomodo synodm relicta Tyro vrnit Eierotoiymaml 

atque ilhc celebratis encccniis noviB Hierusaiem, 
Arium in communionem recepit. 

Inlcrea imperaloris affcrunlur litterae, quibua 
jubebalur u l synodus ad novam Hicrusalcm quam-
primum se conferrel. Slatim igilur relicta Tyro 
Hierosoiymam profecti suni. Ubi cum solcmncfeslum 
ob dedicationcm locorum celebrassent, Arium qui-

"Οχως ή σύνοδος άπδ τής Τύρου έχϊ ta Ίεροσό* 
Λυμα χαραγέγονε, χαϊ τά εγκαίνια χοιησαμένη 
τής νέας ΊερουσαΛήμ9 τους χερϊ Άρειον είς 
κοινωνίαν έδέξατο* 
Παρήν δέ ευθύς γράμματα τού βασιλέως, σημαί

νοντα έπΙ τήν νέαν Ιερουσαλήμ σπεύδειν τήν σύν
οδον. Ευθύς τε ώς ειχον, έκ της Τύρου σπουδαίως έπ \ 
τά Ιεροσόλυμα έπορεύοντο. Πάνδημον δέ ποιήσαντες 
έορτήν έπ\ τή καθιερώσει τών τόπων, "Αρειον μέν 

VALESII ANNOTATIONES. 

(47) "Αμα τοις έχθροΤς δικαστάϊς εΤναι. In co-
drce Leonis Allatii acriptum est, &αα τοίς έχθροίς 
άπιέναι, quod roagis placet. 

(48) Καϊ ώς ουδείς αύτοϋ Λόγον έχοιεΐτο, De-
lcnda est particuVa κα\, utpote superflua. 

(49) "Α ό κατήγορος έΛεγεν, εϊχον, Hic locoe 
mulilus est, ut ncmo noa videt; quem ita supplere 
possumus, si pro είχον scribamus είχοντο τής επαν
όδου. 

(50) ΠοΛΛά έν τοις χαθωρετικοΐς. Musculus et 
\ Christopborsonus τά καΟαφετικά, dcpositionis cau-

sas interpretanlur. Nam Musculus quidem ila ver-
t i l , ac multa probra inter depositionis causas referunt. 
Christophorsonus vero, multa probra in causis abdi-
cationis referendis contumeliote objiciuntur. Ego vcro 

D llbellum depositionis bis vcrbis inlelligi censeo, 
sive epislolaro synodalem de condcmnatione ac 
depositione Athanasii. Eadera voce utUur Socrates 
in libro secundo cap. 1. Quod si quis harum epi-
stolamm exemplnm legere desideral, exslat eptstola 
synodica comulii Antioclieni de depositionc Pauli 
Samosalensis . epiatola iiera synodica Serdiceneij 
concilii de Gregorii AJexandnni, Valentis ct Ur -
sacii, alioromque Arianorum autistitura deposi-
tione. 

φ\) 'Ωςτής * ΥψηΛοχοΛίτών χόΛεως9 etc. Apml 
Athauasium rcctius lcgitur Ύψηλιτών πόλεως, nt 
supra monuimus. Stepbanus De urbibu$ Ύψελιννί-
ciim iEgypti esse dicit, ejueque incolas Ύψελίτας 
vocari. 

VARIORUM. 

ι Καθαίρεσιν έψηρίσαντο. De iniquilate hujus depositionis vide Athanasu Apologiam comra Aria-
not, p. 13). 
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wai το\ς τζ<\ αύτδν έδέξαντο (52), τοίς βασιλέως 
γράμμα σι πειθαρχείν λέγοντες, Bt ών δεδηλώκει 
αύτοίς. πεπείσθαι περ\ τής πίστεως Αρείου κα\ 
Εύ^ωΐου. "Εγραφον δε κα\ τή Άλεξανδρεων Εκκλη
σία, ώς παντδς έξορισθέντος φθόνου, έν ειρήνη τά 
της Έχχλησίας χαθέστηκε πράγματα · κα\ δτι"Αρείος 
έκ μετανοίας έπιγνούς τήν άλήθειαν, ώς λοιπδν της 
Έχκλησίας ών , δικαίως κα\ λοιπδν παρ* αυτών 
προσ&νθείς (55), κα\ έξορισθέντα τδν Άθανάσιον 
αινιττόμενοι (54). Ού μήν άλλά και τψ βασιλεί τά 
περ\ τών αυτών γνώριμα καθίστων. Ταύτα δή τών 
επισκόπων διατεθέντων, έπικαταλαμβάνει έτερα τού 
βασιλέως γράμματα, σημαίνοντα Άθανάσιον μέν 
Αναδε&ραμηκέναι πρδς αυτόν 9 * αυτούς δέ άναγκαίον 
είναι δι* αύτδν παραγενέσθαι έν Κωνσταντίνου πόλει. 
"Εστι δ& τά έπικαταλαβόντα γράμματα τού βασιλέως 
τάδε. 

dem una cum sociis in commwiionem recipiunl, 69' 
obtemperare sc dicentcs imperatoris litteris, quibus 
ceiliores ipsos fccerat, Udein se Ar i i et Euzoii pc-
nilus perspectam habete. Ad Alexandrinam autcm 
Ecclesiam scripserunt, omni jam exlurbato livore, 
res Ecclesiae in summa pace ac tranquillilate esse 
constilutas; el Arium, quippe qui poenitenlia du-
ctus veritatem agnovcrit, deinceps tanquam Eccle-
siae filium jure merito ab ipsis quoque suscipiendtim 
esse. Albanasium vero episcopalu depulsum esse, 
obscure significarunt, cum dicerent livorem omnem 
cxlurbaUim fuisse. Sed et imperalorem iisdem de 
rebus certiorem fecerunl. Dum baec ab episcopis 
geruntur, supervenerunt aliae imperatoris liltcrae, 
quibus significabal, Athanasium quidera ad se con-
fogisse; ipsos vero ad causam dicendam ConsUnti-
iiopolim venire oporlere. Imperatoris autem lilterae 
sant hujusmodi. 

VALESH ANI 

(52) "Αρειον μέν χαϊ τους περϊ αύτδν. έδέξαν
το. Apad Albanasium in Apologia secunda adversus 
Arianos, et in libro De synodis Arimini el Scleu-
cis, referlnr epistola Synodica concilii nierosoly-
nntani, in qua episcopi qui ad dedicationem basi-
licae Gonstanliniana? illic convenerant, teslantur se 
ta commonionem suscepisse τούς περ\ "Αρειον : id-
aoe ex mandato imperatoris, qui per litlerag ipsis 
ngaificaverat se rectam eorum bominum fiacra 
eogaovisse, lain ex viva ipsoram voce, tum ex 
libeilo 6dei ab itsdera porrecto. Quem quidcm Hbel-
lam Constanttnas litleris suis subjecerat. Intelligit 
ailem tibeUum illora fidei quera Arius et Euzoius * 
Goattantino obtuleranl : quem supra reloTit So-
€nte&, el quem refert Sozomenus inl ibron, cap. 27. 
Kaa cnm Arias libellum fidci Constanlino obtu-
lMtci,Coo&taniinus credens ejus doctrinam cura 
ftittem ftde consenlire, ipse quidem hac dc re j u -
dicare wAaU; sed eum ad examen concilii Hiero-
sotymitani renisit, ot scribit Rufinus in libro de-
dmofei Sozomenus. Atbanasius quoque in libro 
De sroodk diserle scribit Arium ejusque socios in 
ooouDBoiooem receptos esse a synodo Hierosoly-
mitaaa : verba ejus baec sunt : καΛ μετά τδ έξορι-
αθίναι τδν έπίσκοπον τής Αλεξανδρείας Άθανάσιον, 
ΊρφΗτες 6είν δεχθηναι "Αρειον κα\ τούς σύν αύ-
τψ, eic. Ycram ego non Arium illum baercsiarchem, 
« d alterain Arium ei cognominem, qui ab Alexan-
dro Alexandria» episcopo una cum Ario signifero 
too daiaiiatus fuerat, iiic intelligendum puto. Arius 
exiiai baeresiarcbes diu anle synodum Hierosolymi-
taoam e v iv is excesseral r, u l ceriissimis argumen- I 

tis probavi in libro secundo Observalionum eccle-
siaslicarum, capite 2. Proinde Arius ille qui una 
cum Euzoio libelluro fidci suae oblulit Gonstantino, 
alius est ab Ario haeresiarcha. Quod quidem alio 
quoque argumenlo oslendi potest. Hic Arius, qui 
cura Euzoio libeilum obtulit Conslantino, ante syn-
odum Hierosolymitanam, id est, ante annum Cbri-
sti 555, nondum restitutus fuerat, ncc Ecclcsitt 
catholica? sociatus : petil enim a principe in su-
pradicto libello, u l per ejus pietatem, sublatis cun-
clis altcrcationibus, uniatur Ecclesia; catholicaa. 
Alqui Arius hxresiarches diu antea revocatus ab 
exsilio, et ad communionem admissus fuerat, ut 
lestatur libellus salisfactionis Eusebii ac Theognii. 
lb i enim Eusebius ac Theognius diserte scribunt 
ipsum auctorem lotius controversiae, Arium videli-
cel, data satisfactione in integrum restilutum esse. 
Eusebius porro ac Thcognius eum libellum mise-
runl episcopis anno Christi 528, ut supra ostendi. 
Arius lgitur hxrcsiarches ejusdem anni exordio re-
Tocalus fuerit neccsse est. 

(55) Καϊ Λοιαότ παρ" αύτώτ χρρσδεχβεΐς. De-
leuda est vox λοιπόν, qnae ex siipenori versu male 
repetila est, c l pro προσδεχθε\ς legendum προσδε-
χθείη. 

(54) Καϊ έξορισθέντα τόν "Αθανάσιον αϊνιττό· 
μενοι. Locus mulilus, cujiis sensum facilius esl as-
sequi quam verba corri^ere. Yull igilur dicere So-
crates episcopos in epislola synodica subindicare 
Atbanasium, cum dicunl : πάντα μέν έξορίσας τής 
Εκκλησίας τού Θεού φθόνον, κα\ πάσαν μακράν άπε-
λάσας ρασκανίαν, etc. 

VAIUORUM. 

ν Sek> qaidem d . virura Henr. Valesiam affir-
mare A r i o m anle aliquot jam annos obiisse, adeo-
qoe illara q u i aiino 555 in synodo Hierosolymilana 
aaa cum Εαζο ίο ad Ecclesiae pacem admissus est, 
noofeiase nosl rum, sed allerum Arium, haercsiar-
chae asseclam. Vemm ha?c omnia pene gralis dicia 
**ni, non n i s i levibus duntaxal conjecluris, nullo 
^iTnm testiroonio diserte nixa; el ui bisloria ec-
dtvaaica bospes plane sil oporlel qui nesciat 
^oes unaniroi consensu hsec omnia ad nostnim 
Artm an ice referre. (Guil. Cave in Ario.) Gum 
Aikaaasius, qui nullibi duos Arios memorat, in 
ifljro De synodis tradai Arium anno 556, se jain 
emJe, i n vlvis fuisse, manifesto bic ballucinatur 

Valesius. (Yide plura de hac re apud Ant. Pagi ad 
ann. 540, n. 16, etc.) Translala est auirra synodus, 
eodem auctore, ab urbe Tyro Hierosolymaro, anno 
Ctar. 555. 

* 'Αθανάσιον μέν άναδεδραμηχέναι πρδς αυ
τόν. Sic ipse Albanasius Apoiog. conlra AHunos, 
pag. 201 : Ε μ ε ί ς δέ άνελθόντες έδείξαμεν βασιλεί 
τάς αδικίας τών περ\ Εύσέβιον, έπε\ χαΧ αύτδς ήν δ 
τήν σύνοδον γενέσθαι κελεύσας, καί κόμης αυτού 
καθηγείτο ταύτης, etc. Νο$ autem imperatorem od-
euntes, injurias ab Eusebianis itlatas ip$i rcnunlia* 
vimu$ , ulpote qui synodum cogi jiusissel, cui pra>-
tidebat ejut comes. Iis audilis t//e, graviter commo-
tus, ha$ tcripsit litterat. 
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CAP. ΧΧΧΪΥ. Α 
Qaod imperator syttodum ad se per littera* evocavit, 

ut Atiianasu catua coram se diligcniius specta-
retur 

Victor Lonstantinus, Maximus, Auguslus, episcopis 
qui in urbe Tyro conveneruut. 

QIUE a veslro concilio per tumultum ac tempesta-
lemjudicala sinl, equidcm ncscio. Vidctur lamen 
per lurbulentam quamdam concitalioncm veritas 
esse labefactata; duni scilicet ob muluam inler voe 
contenlioneni, quam invictam alque insuperabilera 
csse vullis, nec veritatem, nec ea quae Deo grala 
sunt, consideralis. Sed facict divina Providenlia, ut 
conlenlionis bujus mala maaifesle deprebensa peni-
lus dissipenlur; utque nobis planum fiat, quaiilam 

ΚΕΦΑΑ. \ A \ 
"Oti ό βασιΛενς τήν cv\ odov IxaJci π4 ός έαντδν 

δι* έπιστοΛής, ϊν έχ) ϊαντον τά χατα "Αθανά
σιον άκριδώς έξετασϋή. 

Νικητής Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σευαστδς, τοις 
έν Τύρφ σννεΛϋονσιν έχισκόποις. 

Έ γ ώ μέν αγνοώ ι , τίνα έστ\ τά ύπδ τής υμετέρα* 
συνόδου μετά θορύβου χαϊ χειμώνος κριθέντα. Δοκεί 
δέ πως ύπδ τίνος ταραχώδους Αταξίας ή αλήθεια 
βιεστράφθαι, υμών δηλαδή δια τήν πρδς τδν πλησίον 
έρεσχελίαν, ήν άήττητον είναι βούλεσθε, τ ά τ ψ θεψ 
άρέσχοντα μή συνορώντων. Άλλ' έσται τής θείας 
Προνοίας έργον, κα\ τά της φιλονειχίας ταύτης κακά 
φανερώς άλδντα διασκεδασαι · κα\ ήμίν δια^δήδηνν 

εί τινα τής αληθείας αυτοί οί συνελθόντες έποιήσασδε 
vos qui in unum convenistis, veritatis curam gesse- ΰ φροντίδα, κα\ εί τά κεκριμένα χωρίς τΛνος χάριτος 
ritis, et an judicia veslra cilra graliam el odium 
cujusquam a vobis prolala sint. Vos igitur universos 
ad noslram pietatem propere oportet accedere, ut 
eorum quae gesla sunl a vobis, rationein per vosmet-
ipsos accurale reddatis. Porro quid causae sit cur 
haec ad vos scribenda putaverim, vosque ad me per 
has lilteras accersam, ex iis quae sequuntur intelli-
getis. tngredienti mihi cognominem et omnino bea-
lam palriam meam Conslantinopolim, 70 sedebam 
aulem lunc in equo, subito Alhanasii^ episcopus 
cum quibusdam sdcri ordinis viris quos circa se ha-
bcbal, adeo incxspectalus occurrit, u l nos stupore 
quodam percellercl Testis enim est mibi omnium 
inspector Deus, me primo aspectu quisnam esset 

κα\ απέχθειας έκρίνατε, φανερώσαι, Τοιγαρούν 
ήπειγμένως πάντας υμάς πρδς τήν έμήν εύσέβειαν 
άνελθείν δεί, ίνα τήν τών πεπραγμένων ύμίν άκρί-
βειαν δι* υμών αυτών παραστήσητε. Τίνος οέ ένεκεν 
ταύτα γράψαι πρδς υμάς έδικαίωσα, κα\ υμάς πρδς 
έμαυτδν διά τού γράμματος καλώ, έκ τών επομένων 
γνώσεσθε. Έπιβαίνοντί μοι λοιπόν τής επωνύμου 
ημών κα\ πανευδαίμονος πατρίδος, τής Κωνσταντίνου 
πόλεο>ς · συνέβαινε δέ τηνικαύτα έφ' ίππου με όχεί-
σθαι· εξαίφνης Αθανάσιος δ επίσκοπος έν μέσω τής 
λεωφόρου, μετά Ιερών τίνων (55), ούς περ\ αύτδν ί-Ιχεν, 
άπροσδοκήτως ούτω προσηλθεν, ώς κα\ παρασχείν 
εκπλήξεως άφορμήν. Μαρτυρεί γάρ μοι δ πάντων 
έφορος θεδς, ώς ουδέ έπιγνώναι αύτδν δστις ήν παρΑ 

non potuisse cognoscere, nisi quidam noslrorum, et Q τήν πρώτην δψιν έδυνήθην, εί μή τών ημετέρων τΐ-
quis esset, et quam pertulissel injuriam, nobis sci-
eciianlibus, ut par eral, indicavissent. Atqtie ego 
quidem id teniporis ncc sermonem cum eo, nec 
congrcssum ullum habui. Gum aulem ille ut audire-
lur flagitaret, idque ego rccusarem, ac propemodum 
jubercm eura submovcri, ille majorc cum fiducia 
nibil amplius se postulare dixit, quam ut vos bic 
adessclis; quo vobis prasenlibus, ea quae perpessos 
cst, necessitate coaclus, possel deplorare. Quod cum 
uiihi aequum in primis el lemporibus nosiris con-
gruum esse videalur, haec ad vos libenti animo scri-
I>enda curavi, u i omnes qui ad conciliura in civitate 
Tyro convenislis, ad comilatum clemcnliae noslne 
absque ulla dilatione properetis, inlegritalem ac 

νές, και δστις ήν, καί τήν άδικίαν ήν πέπονθέ, οι-
ήγήσασθαι, πυνθανομένοις, ώσπερ είκδς; ανήγγειλαν 
ήμίν. Έγώ μέν ούν ούτε δίελέχθην αύτψ κατ* εκείνο 
καιρού, ούτε ομιλίας έκοινώνησα. Ός δέ εκείνος μέν 
άκουσθήναι ήξίου, έγώ δέ παρητούμην, κα\ μικρού 
δεΐν άπελαύνειν αύτδν έκέλευον, μετά πλείονος πα£-
Θησέας, ουδέν Ετερον παρ 1 ημών ή τήν ύμετέραν άφι-
ξιν ήξίωσεν ύπάρξαι, ίνα υμών παρόντων, & πέπον-
θεν άναγκαίως άποδύρασθαι δυνηθή. "Οθεν επειδή 
εύλογόν *.·οι είναι φαίνεται, κα\ τοις καιροίς πρέπον 
καταφαίνεται, ασμένως ταύτα γρσφήναι πρδς υμάς 
προσέταξα, ίνα πάντες δσοι τήν σύνοδον τήν έν Τύριρ 
γενομένην άνεπληρώσατε, ανυπερθέτως είς τδ στρα
τόπεδον τήςήμετέράς εύσεβείας έπειχθήτε,τοίς Ιργοις 

sinceriutem judicii veslri rebus ipsis OStensuri, D αυτοί; έπιδείξοντεςτδ τής υμετέρας κρίσεως καθαρόν 
idque coram me, quem sincerum esse famulum Dei, τε κα\ άδιάστροφον, έπ 1 Ιμού δηλαδή (56), δν τού 
ne vos quidem ipsi inficiari polestis. Certe per mcum θεού γνήσιον είναι θεράποντα ούδ' άν ύμείς άρνη-
erga dirinom numen obsequium ac niinisteriuin, θείητε. Τοιγαρούν διά τής έμής πρδς τδν θεδν λα-
ubique terrarum pax viget : ipsis eliam barbaris τρείας » τά πανταχού είρηνεύεται, κα\ ύπδ τών Βαρ-

VALESII ΑΝΝ01AT10NES. 
(55) Μετά Ιερών τίνων. Apud Alhanasium ία 

Apologia secunda adversus Arianos, ubi Constan-
tmi refertur epistola, scriptom est μεθ* έτερων τι-

episcopus in meaia platea cum (fuibusdam sacerdoti-
ous, όνο* circa sc habebat, sic inopinate noo 
adiit, ctc. 

v(ov. Sed vulgatam scripturam tuetur Epiphanius (56) Ύπ' έμού δηΧαδή. Scribendum est έπ* έμού^ 
RepenU Athana$ius ut lcgitur in codicc Aliatii ct apud Atbanasiuin. Scbolasticus. Sic enim ver l i t : 

VARiORUM. 
% Έγώιιέν αγνοώ. Hanc cpislohro integram re- Ilisloria Triparlita, l ib. l i i , cap. 7. 

ferunl Atnanasius Apolog* contra Arianos, p. 201; « Τοιγαρούν διά τής έμής χρός τόν θεδν Χι-
Sozom , l ib. ιι, cap, 28; Niceph. l ib . vm, cap. 50; τρείας. Epipbauius Scbolaslicus totura bunc iocuin 
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βάρων αυτών (57) τδ του θεού δνομα γνησίως εύλο- Α nomen Dei ex animo venerantibas, qai ad hoc asque 
γούμενον, ot μέχρι νυν τήν Αλήθειαν ήγνόουν. Δήλον 
δε δτι δ τήν Αλήθειαν άγνοών, ουδέ τδν θεδν έπιγι-
νώσκει. Πλην δμως, καθά προείρηται, καλοί βάρβαροι 
Ιι ' έμέ τδν τον θεού θεράποντα γνήσιον, έπέγνωσαν 
τδν θεδν, χα\ εύλαβείσθαι μεμαθήκασιν, δν ΰπερ-
ααπί€ειν μου πανταχού χα\ προνοείσθαι, τοίς Ιργοις 
αύτοίς ήσθοντο· δθεν μάλιστα χα\ ίσασι τδν θεδν, δν 
εκείνο* μέν διά τδν πρδς ημάς φόβον εύλαβούνται. 
Εμε ί ς U οί τα Αγια μυστήρια τής Εκκλησίας (58) 
αυτού* δοκούντες προβάλλεσθαι * ού γάρ εΓποιμι φυ-
λαττετν · ήμεΖς, φημι, ουδέν πραττομεν, ή τά πρδς 
διχόνοιαν κα\ μίσος συντείνοντα, και απλώς είπείν, 
τά πρδς βλεθρον τού ανθρωπίνου γένους συντείνοντα. 
*Αλλ* έπε ίχθητε, καθά προείπον, πρδς ημάς πάντες ή 

tempus Teritatem ignoraverant. ΡΟΓΓΟ qoi veritatem 
ignorat, isDcam quoque ignoretnecesse eel. Verum-
lamen, sicut anlea dixi , ipsi etiam barbari mea 
opera, <pii ingenuus sum Dei famulus, Deam jam 
agnovemnt, eumque venerari didicerunt : cnjoa 
providentia me ubique prolegi ac servari, rebus 
ipsis experli sunt. Qaae res pnecipue ad nolitiam 
Dei eos induxil. J2l i l l i qnidem melu nostri veneran-
tor Deum. Nos vero qoi sacrosancta mysteria Eccle-
siae illius praeferre videmur, non enim dixerim 
tueri : nos, iuquam, nihil alind agimus, quani quae 
ad discordiam et odium perlinent, et, ut absolute 
dicam, quae ad bmnani generis perniciem tendant. 

. Λ . , . . . . . . . . , i t Verum, ut jam dixi, omnes quam celerrime ad nos 
τάχος* ««πεισμένοι, ώς παντι σθένει κατορθώσαι ^ accurrile : pro cerlo habentes me oroni ope ac stu 
πειρασδμεθα, δπως έν τψ νδμφ τού θεού ταύτα 
έξαιρέτως αδιάπτωτα φυλάττηται, οίς ούτε ψόγος, 
ούτε καποδοξία τις δυνήσεται προσπλακήναι, διασκε-
δασθέντων δηλαδή κα\ συντριβέντων άρδην, κα\ παν
τελώς Αφανισθέντων τών έχθρων τού νόμου, οίτινες 
έπι προαχήματι τού αγίου ονόματος, ποικίλας κα\ 
διαφόρους βλασφημίας έμ6άλλουσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Α Ε*. 
*Ori της συνόδου / ιή έΛθούσης χαρά τδν βασι-

Λία, oi χερϊ Εύσέ€ιον διέδαΛΛον Άθανάσιον, 
Ας άχειΛήσαντα άχοστρέφειν τδν σιτον έχ της 
Αλεξανδρείας τη Κωνσταντίνου χόΧει χορη-
γούμενον * έφ% οϊς κινηθείς ό βασιΛενς, είς έξ" 
ορίαν έξέχεμψε τδν "Αθανάσιον, χεΛεύσας τάς 
ΓαΧΧΙας οίκειν. Q 
Ταύτα τά γράμματα Τ είς Αγώνα τούς έν τή συν* 

κατέστησε. Καθδ οί μέν πλείους έπ\ τάς εαυτών 
έχίιρησαν πάλεις. 01 δέ περ\ Εύσέβιον κα\ θέογνιν 
ΧβΧ Μαριν, ΙΙατρόφιλόν τε κα\ Ούρσάκιον κα\ Ούά-
λεντα,εΐςτήν Κωνσταντίνου πόλιν έλθόντες, ούκέτι 
περ\ ποτηρίου κατεαγότος ή τραπέζης ή Αρσενίου 
άναιρεθΜος (ήτηαιν γενέσθαι συνεχώρησαν Αλλ' 
tst έτέραν χωρούσι διαβολήν, διδάξαντες τδν βασιλέα, 
ώς £&) Αθανάσιος άπειλήσας κωλύσειν πεμφθηναι 
τδν σίτον, τδν έξ έθους έκ της Αλεξανδρείας είς τήν 
Κωνσταντίνου πόλιν κομιζόμενον · και τούτων λεγο
μένων παρΑ Αθανασίου Ακηκοέναι Άδαμάντιον *, 
Ανουβίωνα, Άρβαθίωνα (59) κα\ Πέτρον τούς έπ ι -

dio perficere conaturum, ut ea quae sunt legis Dei, 
integra et inconcussa praecipue serventur, quibus 
nec probrum, nec infamiae labes ulla possit aspergi: 
profligalis videlicet et conculcalis penilusque deletis 
legis inimicis, qui 71 sub obtentn sacrosancii nomi-
nis varias ac muUiplices blaspbemias ingerunt. 

CAP. XXXV. 
Quod cum $ynodu$ ad tmp. non veniuet, Eusebiani 

Athanatium criminati sunt, quasi minatut es$ct 
aversumm te annonam quas ab nrbe Alexandria 
jfrebebatur ConstantinopoU. Qua re commotut 
tmp. Athanasium in Galkas teUgamt. 

Ha? liUere eos qoi in concilio aderanl anxios et 
sollicitoe reddidemnt. Quocirca complures quidcm 
ex illis ad proprias civitales reversi sunt. Eusebiu? 
•ero et Tbeognis ac Maris atque Palrophilas com 
Ursacio el Valenlc, Constantinopolim profecti, non 
amplins de calice confracto, nec de mensa subversa, 
nec de caede Arsenii inquisilionem fieri permisc-
rant: sed ad aliam conversi sunt calomniam, im-
peratori suggerenles comminatum esse Albaaa-
aiam, prohibilumm se ne annona milleretur, qiue 
(piolaniiis ex urbe Alexandria Constantinopolim 
vebi consoevcrat: et Adamanliaro, Anubionem, Ar-
baethionem ac Peiniro cpiscopos, Atbanasinm ista 

VALESH ΑΝΝΟΤΑΉΟΰέΕΒ. 

(57) Καϊ ύχό των βαρβάρων αυτών. Iberoe D Ηε, elc. Ex (jaibns eliam, ut obiier monearo, appa 
tone in te l l ig i l , de quorum conversione paulo an- ret Epiphanium legisse ύμείς δέ, quo modo etian 
tea locniaa eet Socrales. ΙΑ^ΙΠΡ m ΜΛ\Μ FTnrpiitino. 

X Ol τά άγια μυστήρια της ΈκκΛησίας. In 
Lton i s Allalu et apud Athanasiura scribitur 

τής εύμενείας. Alqoe i U quoque legit Epipbanius 
Scbobslicfis. Sic enim vertit bunc locum : Vo$ au-
tem qui utneta mysteria είπε cUmcntiv prmferre vi-
iewxm, non dkam cu$todire;vot, inquam, nihilagi-

. _ r _ : , , )etiam 
legilar m codice Florentino. 

(59) "Αρδαθίωνα. Apud Atbanasium in Defen-
sione secunda advereus Arianos scribitur 'Αρβε-
τίωνα. Sed legendum est cara diphlhongo Άρβαι-
τίωνα. Esl enim nomen Grxcum άπδ τού Άρβαίτου, 
eoque nomine vocalus est consal quidam regnanle 
ConsUntio, utnotavi ad Ammianuiq Marcellinura. 

YARIORUM. 

ut kabet *. fgitur ubique pjtcificatur AH nomen% et 
nttapc bcnedicitur per meam in Deo eulturam, euam 

ψεοε barbaros, qui veritatem hactenu$ iqno-

ψ Ταντα τά γράμματα. Paulo aliler Athanasius 
Apetog. contra Arutnos: Ταύτα μαθόντες οί περ\ 

P A T R O L . Ga. LXVII. 

Εύσέβιον, κα\ είδότες & πεποι*κασι, τούς αέν άλ
λους επισκόπους έκώλυσαν Ανελθείν, αυτοί δέ μόνοι, 
Εύσέβιος, θεόγνιος, Αατρόφιλος, έτερος Εύσέβιος, 
κα\ Ούρσάκιος, κα\ Ούάλη$ άνελθόντες, ούκέτι περί 
ποτηρίου, etc. 

» Μαμάντιον, elc.Erral Socrales, qui hoe epi-
6 
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dicentem avdiisse. Enimvcro maximam vira habet Α τόπους . Άλλά γάρ ίσχύει διαβολή (60), δταν ό όιαβάλ-

calumnia, obi fide dignus babclur calumniator. Hac λων αξιόπιστος ή. Τούτψ γάρ συναρπαγε\ς ό βασιλεύς, 
ratione circumvenlus itnperalor, et ad indignalio- χα\ εΕς θυμδν άχθελς, εξορία υποβάλλει τδν Άθανά-
ncm provocatus, Atbanasium in ei3iliura relcgavit, σιον τ9 τάς Γαλλίας κελεύσας οίκείν. Φασ\ δέ τίνες 
et Gallias incolere praecepil. Sont qni dicanl impe- τούτο πεποιηχέναι τόν βασιλέα, σκοπψ τού ένωθήναι 
ralorem eo consilio istud egisse, u l Ecclesia ad uni- τήν Έκκλησίαν, επειδή Αθανάσιος πάντη κοινώνησα ι 
latem et concordiam revecaretur, qaandoquidcm τοίς περ\ "Αρειον έξετρέπετο. Άλλ'ούτος μέν έν Τρι-
Albanasius communicare cura Ario ejusqiie seclato- βέρει τής Γαλλίας 1 διήγαγεν. 
ribus prorsus recusabal. Sed ille quidcm in urbe Galliae Trcveris commoralus est. 

72 CAP. ΧΧΧΥ1. ΚΕΦΑΑ. A q \ 
De Marcello Ancyrce epi&copo, el de Atterio Περϊ ΜαρχέΧΙον τον "Αγκύρας καϊ ΆστερΙον τον 

sophista. αόριστον. 
Episcopi vero qui Constantinopoli convcncranl, Οί δέ έν Κωνσταντίνου πόλε ι συναχΟέντες επίσκοποι 

Marcellura quoque episcopum Ancyra?, quae minoris g κα\ Μάρκελλον τδν Άγκυρας τής έν μικρά Γαλατία 
Galatke civilas est, lali de causa deposuerunt: Asle- καθείλον, δι' αίτίαν τοιαύτην Άστέριός * τις έν 
lius quidam in Gappadocia arlem rbeloricam do- Καππαδοκία σοφιστικήν μετιών, τήν μέν κατέλειπε* 
cens,earelicta,Chrislianam rcligionem profiteri cce- χριστιανίζειν δέ έπηγγέλλετο. Έπεχείρει δέ κα\ λό-
pit. Libros etiam scribcre aggressus est qui etiam- γους συγγράφειν, οί μέχρι νύν φέρονται, δι' ών τδ 
mim babcntur, quibus Ari i dogma asserebat, Chri- Αρείου συνίστή δόγμα, τδν Χριστδν ούτω λέγων 
stuin dicens esse virlulem Dei eodem modo quo είναι θεού δύναμιν, ώς εΓρηται παρά Μωύσή τήν 
locusta el brucus apud Moysem virlus Dci esse dici- ακρίδα κα\ τήν κάμπην δύναμιν είναι θεού, και έτερα 
t u r e l , aliaque bissiinilia. Yersabatur autcm assidue τούτοις παραπλήσια. Συνήν δέ δ Άστέριος συνεχώς 
idcm Aslcrius cum episcopis, ac precipue cum illis ΧΟΛ έπισκόποις, τοις μάλιστα τήν Άρειανών δό-
qui opinionem Ari i ininime rejiciebanl. Quin etiaro ξαν μή άΟετοΰσι. Καί δή είς τάς συνόδους άπήντα, 
a i synodos frequens vcntabal, ad episcopatum cu- ύποδύναι μιάς πόλεως επισκοπή ν προΟυμούμενος· 
juspiara civilatis sludens arrepere. Verum ille sa- άλλ' Uρωσύνης μέν ήστόχησε, διά τδ έπιτεδυκέναι 
wrdoliuui qnidem inimme esl asscculus, co quod κατά τδν διωγμόν. Περιίών δέ τάς έν Συρία πόλεις, 
perseculionis lempore sacrificassel. Urbcs autcm ους συνέταξε λόγους έπεδείκνυτο (61). Ταύτα γνούς 
SyrlaB peragraus, libros quos composucral, publice Q δ Μάρκελλος b , άντιπράττειν αύτψ βουλόμενος, κατά 
recilabat. Hoc comperlo Marcellus, com adversus διάμετρον πολύ (62) είς τδ εναντίον εξέπεσε. Ψιλδν 
eum vcllct scribere, niniia conlradiceudi cupiditale γάρ άνθρωπο ν ώς δ Σαμοσατεύς έτόλμησεν είπείν τον 
i i i contrarium errorcm delapsus esl. Gbrislum enim Χ ρ ιστό ν. Ταύτα γνόντες ol τότε έν Ίερδσολύμοις 
perinde ac Paulus Samosatensis, nudum bominem συνελθόντες, Άστερίου μέν ούδένα λόγον έτίθεντο» 

" Exod. χ, 12. 
VALESIl ANNOTATIONES. 

(60) ΆΧΧά γάρ Ισχύει διαβοΛή. Codcx Allatii νο- (62) Κατά οιάμετρον ποΛύς, etc. Τιι Sfortiano et 
cem hic intcrserit άλλά γάρ μέγα Ισχύει, ctc. Quod AJlatiano codice legitur πολύ. Epipbanius auiera 
non displicel. Paulo posk mallem legcre τούτψ γούν Scbolaslieus legissc vidclur διά τδ άμετρον πολύ. 
συναρπαγείς, ctc. Yertil cnim : \\ccc agnoscem Marcellu$t contra tum 

(61) Οΰςσννέταξε Λόγονς έπεδείχνντο. Αtbana- scribcre volcns, mensuram contrarietath excetsit. 
aius m libro De synodis, a i l buuc Asterium inlcr Ubi vides pro άντιπράττειν Epipbanium legisse ά ν -
clericos scdenlcm in ccclesia, libros suos publice τισυγγράφειν, quo modo etiam in codice Al la i i i 
rccitasse. scripluiu habelur. 

VARIORUM. 
scopos Albanasil accusatores apud imperatorem D Gallis : cujas arcbicpiscopus intcr oclo imperii 
fuisse rcferl; cujus errorem seculus esl Baronius. eleclones secuudum locum obtinct. Urbs esl ampla 
Enimvero constat ex eorara Epistola ad Dionysium ct antiquissima omnium urbium Europaearum ; 
romitera, Atbanas. Apolog.contraArianos, pag. 196, Roir.a IQDUO anliquior, scd male culta, ad Mosellaia 
«os Athanasii partibus addiclos fuissc. (Gl. mona- fluvium. (ΗΛΓΟΚΛΚΒ.) 
cbi Renediclini notis in Athanas. vol. I , pag. 203.) * Άστέριος. Aetorius, Gbrislianus factus, Luciani 

y Εξορία ύΛοβάΧΧει τόν "Αθανάσιον. Cele- Antiocbeni scbolara frcquenlavit; cujus proinde 
braUe hujus synodi Constantiitopoli, &imulquc ex- discipulis cum acccnsel Pbilustorgius, l ib . u , 
silii Atlianasio* irrogati tcmpus dcduco ex epistola cap. 14. Sub persccutionc Maximiaui, fide Chr i -
Constanlini Juiiiorisad populum Alcxandrinuui ( in- sti abncgata, diis gcntilium iinniolavil: poslea la-
fralib. n, c. 3),quando Athanasium patriae restiluit, men magislro illius poenitentiam promovenlo, la-
anno Cbr. 358. Data enim esl Treviris xv Kal. psum suum cmendavit. Arianis se adjunxil, ipsi 
Jul., ut docet Alhanasius in Apolog. Cum ita- Ario familiaris. Claruit praccipue circa ann. 5o0, 

Jue, Theodorilo teste, l ib . u , cap. 1, pest amtos quo circiler tempore edidil famosum illud Synta-

uos ct menscs qualuor Athauasius in suam Eccle- gma, cujus tutics roeminit Athanasius, in quo palaiti 
siam remissusfuerit, apparel anno 336, mense cir- asscruit, prsetcr Cbristam aliam esse in Deo Sa 
citer Februario, banc synodum coactam, el Atha- pientiam, ipsius Cbristi et mundi condilricem ; 
nasiuro Coustantini M.jussu in Galliam relegalum. Filium esse ένα τών πάντων, πρώτον δέ τών γενη-
(Anl. Pagt ad ann. 556, η . 4.) τών, unum εχ rcrum universitalc, rerum Ucet condi-

% "Εν Τρι€έρει τής ΓαΧΙίας. Treviri , nrbe Gal- tarum vrimum, ctc. (Cave ad ann. 530, pag. 151.) 
Ua> Bebicaj^jftjmc Trier i t tf ia& 4 l fiermanis» Trcvu b Μ^χεΑΛος. Marcellus, Ancyr», nttae $?ίι\ιν 
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έπελ μηδέ είς τδν κατάλογον των ιερέων έτέταχτο. Α esse ηοη dubiuvit asscrere. Quod cum intellexis-
Μαρκελλον δέ ώς ίερωμένον , λόγον άπήτουν του 
συγγραφέντος αύτψ βιβλίου (65). 'Ος δέ ηύρισκον 
αύτδν τα του Σαμοσατέως φρονοΰντα, έκέλευον αύτδν 
μεταθέσθαι τής δόξης. Ό δέ καταισχυνθείς, έπηγ-
γέλλετο κατακαύσειν τδ βιβλίον. 'Ος δέ σπουδή δι-
ιλύθη ό τών επισκόπων σύλλογος, τού βασιλέως εις 
τήν Κωνσταντινούπολη καλούντος αυτούς, τότε δή 
τών περ\ Εύσέβιον έν τή Κωνσταντίνου πόλε ι παρ
όντων, αύθις τά κατά Μάρκελλον άνεζητείτο. 'Ος δέ 
δ Μάρκελλος ούχ ήρείτο κατακαύσαι καθά ύπέσχετο 
τήν άκαιρον συγγραφήν, οί παρόντες τδν μέν καθ-
εΣλον,Πασίλειον δέ άντ' αυτού είς τήν "Αγκυραν έπεμ
ψαν. Άλλά τούτο μέν τδ σύγγραμμα Εύσέβιος έν 
τρισλ βιβλίοις άνέτρεψεν, έξελέγξας τήν κακοδοξίαν 
αυτού. Μάρκελλος δέ ύστερον έν τή κατά Σαρδικήν 

senl episcopi qui tumHierosolymiserajil congregati, 
Asterii qnidem nullam ralionem babuerunl, quipp 5 
qui iu ordinem sacerdolum ascriplus non essct. 
Α Marcello vero, ulpoie sacerdote, exegeruni tu 
libri a se conscripti ralionem redderel. Gumquc dc-
prebendissent illum Pauli Saiuosalensis errore im-
plicalum essc, jusserunl u l raularet scnlenliam. Ille 
pudore suffusus, librum suum sc combusturum pro-
misit. Verum concilio cum fcslinalione dimisso, eo 
quod iinperator episcopos Constantinopolim cvoca-
visscl, cum Eusebiani Constanlinopolim veuissent, 
Marcelli causa ilerum discussa est. E l 73 C l i m 

iinprobum librum, sicul anlea promiseral, combu-
rere recusarel, episcopi qui aderanl ipsum quidem 
deposuerunt, Basilium vero ejus loco Ancyram mi-

r r - » r * u —r » ~* j 

συνόδψ τήν έπισκοπήν άνέλαβεν, εΙπών μή νενοήσθαι serunt. ΡΟΓΓΟ bunc MarcelH Jibrum Eusebius Iribus voluminibus confutavit, pravam Ulius opinionem 
coarguens. Marcellus vero postmodum in synodo 
Sardiccnsi episcopatum recuperavit, cum diceret 

librum suom non recte intelleclura fuisse, alque idcirco se in suspicioncin venisse, quasi idem cum 
Paolo Samosaleno senliret. Yerum bac dc re dicemus suo loco. 

αύτοϋ τδ σύγγραμμα, κα\ διά τούτο τού Σαμοσατέως 
δόξαν λαβείν. Περι μέν ούν τούτου κατά χώραν 
έρούμεν· 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ'. 
"Οχως "Αρειος μετά rfyv Αθανασίου έξορίαν έκ 

της ΑΛεξανϋρείας ύ-τό του βασιΛέως μετά-
χεμρθεϊς, τάραχος έκίνησεν ΆΑεξάνέρφ τφ 
έχισχόχψ Κωνσταντίνου πόΛεως. 
Τριακοστδν δέ έτος τής βασιλείας Κωνσταντίνου 

τούτων γινομίνων έπληρούτο. Κα\ "Αρειος συν τοίς 
περ\ αύτδν (64) καταλαβών τήν Άλεξάνδρειαν, αύθις 
δλην έτάραττα, τού Άλεξανδρεων λαού δυσφορούντος, 
έπΙ τε τή Αρείου καθόδψ κα\ τών άμφ' αύτδν, 
m\ δτι δ επίσκοπος αυτών Αθανάσιος είς έξορίαν G 
άπίσταλτο. Ός δέ ό βασιλεύς έπυνθάνετο διεστρά-
φθσι τή» Αρείου γνώμην, μετάπεμπτον αύθις είς 
τήν Κωνσταντίνου πόλιν ήκειν αύτδν έκέλευσε, λόγον 
oweoves ών αύθις άνακινείν έπεχείρει. Ετύγχανε δέ 
τοτι της έν Κωνσταντίνου πόλει προεστώς Αλέξαν
δρος Εκκλησίας, Μητροφάνην πάλαι διαδεξάμενος. 
Τούτον τδν άνδρα θεοφιλή δντα, ή πρδς "Αρειον τότε 

CAP. XXXVII . 
Quomodo post exsitium Athanasii Arius ab tmp. 

Constantinopolim evocatm turbat excitavil ail-
versus Atexandrum CP. tpiscopum, 

Dum haec gcrunlur, tricesimus complcbalur an-
nus impcrii Gonslanlini. E l Arius quidem una cum 
sectaloribus erroris sui Alexandriam reversus, to-
tam denuo civilatem perturbavil, cum Alexandri-
norum populus et Ar i i rcditum cum sociis, ct epi-
scopi sui Aibanasii exsiliuui roolesle ferret. Im-
perator vero cura perversain esse Ari i mentem 
accepisset, eum rursus Gonslantinopolim evocavit, 
rationcm reddilurum turbarura ac sedilionum quas 
denuo concitarc aggressus esset. Prasidebat tunc 
Constantinopolilanae Ecclesiae Alexander, qui jarc-
pridcm Mclropbani succcsscrat. Hunc virimi Deo 
acccptum fuisse, ex cerlamine quod i l l i fuit cuia 

VALESn ANXOTATIONES. 

(65) Του συγγραφέντος αντφ βιβΛίου. Liber 
ille Μarcelli inscriptus erat, De tubjectione Chri$tiy 

• l docei Hilarias in fragracnlo l i bn De synodis. 
(64) Καϊ "Αρειος σύν τόϊς περϊ αυτόν, etc. Hic 

Socrates Rufinnm auclorem sccutusest, qui Arium 
post synodotn Hierosolymilanain reversum esse 

scribit Alexandriam, ac paulo post, cum artcs ejus 
nihil illic proficercnt, Gonslanlinopolim ab Eusc-
bio esse revocatum. Sed haec omnia falsa sunt, ut 
supra monui, cuni Arius diu ante synodum Hiero-
solvmitanam vivere dcsierit. 

VARIORUM. 

•etnmolis est, episcopas, concilio Ancyrano, an-
QO 515 babito, profuii , si qua fldcs libello eynodico 
floem Pappos edidi l ; cui fere in hac parle subscri-
ptiones bnjus synodi suffragantur : ulcunque, cer-
tom est saocue synodo Niĉ enaB illum interfuisse, in 
9tt pro fide catbolica adversus Arianos strcnuc 
faoaUvii. Postea vcro, dnm impia Asterii sophi-
^ «cripta vchemeniiu» refelleret, in contrariam 
^ M u , ac perinde Pauli Samosateni baeresin i n -
c*»** impegU; docens Filium esse λόγον προφορι-

urbum proiatitium, nec aliam esse a Palre 
ptrsomam, δ ν δέ κα\ ταύτδν είναι τψ Θεψ, unum 

idem cnm Deo tss#, quemadmodum et huma-

D nnm vcrbum unum atqne idcm est cum bomine, 
non potestate, aut hypwtasi, ncc aliter oranino se-
parabile, quam solius operationis ^ffectu, etc. Hic 
diu inter Galholicos deliuril, et Sabelliani dogina-
tis accusatus, boc se telo defendil, quod commu-
nione Julii, cpiscopi Romani, ad quem exsul con-
fagerai, fefelleratquc, munilus esset. Tandem lanra 
detracla, ba3retici jnotam ab omnibiis Gatboltci* 
ei inustam tulit . Vide Eusebium l ib. contra 
Marcellum, et De ccclesiastica Theologia, l ib . i , 
c. 17, alibique passim. (Guil. Cave, ad ann.55^ f 

pag. i52.) 
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condit, in quo tres quidem liberos imperii haeredes Α δέ έπι τούτω γενόμενος, διαθήκας ποιείται, έν αΤς 
insliluit, suam caique partem, prout vivus fecerat, 
assignans. Roma? vero et urbi quara suo nominc 
Constantinopolim nuncuparat, mnlta relinqucns pr i -
vilegia, teslamentum commcndal prcsbylero i l l i , 
cujus anlea fecimus menlionem, per qucm Arius ab 
cxsilio fueral revocalus; mandalque ne cuiquam 
alteri quam Qlio suo Constantio, quem Orienti prae-
feccrat, illud in raanus traderel. Ad hnnc modum 
condilo lestamcnto, cum aliquol dies supervixisset, 
cx hac luce migravit. Porro morli cjus nullas ex 
filiis interfuit. Millitur ilaque protinus in Orientem, 
qui Conslajilio palris obilum nunliaret. 

7 6 C A P . X L . 
De sepultura imperatoris Conslantini. ^ 

Corpus vero imperatoris, aureo conditum loculo, 
neccssarii Gonstantinopolim deporlarunt, et in su-
blimi suggeslu collocaverunt in palalio; maximo 
bonore c l frequenli satellitio illum quasi adbuc su-
perslitcm observantcs, quoad usque ex flliis ejus 
quispiam advenissel. Postea vero cum Constantius 
ex Orienlis partibus advolasset, regia honoraius cst 
sepullura, dcpositusque in ccclesia Aposlolorum, 
quam ipse eo consilio aedificaveral, u l hnperalores 
et pontifices ab apostolorum reliquiis baud proeul 
abessenl. Yixit autem imperalor Gonstantinus annos 

τούς μέν τρεις υΙούς κληρονόμου; της βασιλείας 
ένίσταται, καθα κα\ ζών αύτοίς τούς κλήρους διένειμε. 
Πολλά δέ τή Τωμαίων πόλε ι και τή εαυτού έπω-
νύμψ (69) πρεσβεία καταλιπων, τάς διαθήκας έκείνψ 
παρατίθεται τψ πρεσβυτέρψ (70), δι* δνπερ Άρειος 
άνακέκληται, ού κα\ μικρδν έμπροσθεν πεποιήμεθα 
μνήμην έντειλάμενος μηδενλέτέρψ, ή τ ψ υίψ τψ 
της Ανατολής άρχοντι Κωνσταντίψ, είς τάς χείρας 
βαλείν. Μετά δέ τδ θέσθαι τάς διαθήκας, ολίγας ημέρας 
έπιβιούς, τδν βίον άπέλιπε d . Τών μέντοι υΙών αυτού 
έπ \ τή τελευτή παρήν ουδείς. Πέμπεται ούν ευθύς πρδς 
τήν Έψαν δ Κωνσταντίψ μηνύσων τήν τελευτήν. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 
Περϊ τής κηδείας τον βασιλέως Κωνσταντίνου. 

Τδ δέ σώμα τού βασιλέως οί επιτήδειοι χρυσή εν
θεμένοι λάρνακι, έπ\ τήν Κωνσταντίνου πόλιν διεκό-
μισαν · άπέθεντό τε έν τοις βασιλείοις έφ' υψηλού, 
κα\διά τιμής ήγον κα\ δορυφορίας πολλής, ώς καί 
ζώντος έγίνετο · κα\ τούτο έποίουν έως τις τών υίών 
αυτού παραγένηται. Μετά δέ ταύτα έκ τών άνατολι-
κ7>ν μερών έπιστάντος Κωνσταντίου, κηδείας τής 
βασιλικής ήξιούτο, άποτεθε\ς έν τή εκκλησία τή 
έπωνύμψ τών Αποστόλων, ήν δι' αύτδ τούτο πε-
ποιήκει, δπως άν οί βασιλείς τε καί Ιερείς τών απο
στολικών λειψάνων μή άπολιμπάνοιντο (71). Έζησε δέ 

quinque et sexaginta: ex quibus unum et Iriginta Q δ βασιλεύς Κωνσταντίνος έτη έξηκονταπίντε. Έβασί-
imperavil. Mortuus est Fcliciano et Tfliafio consu-
libus, die undccimo Kalcndas Junii : qui quidem 
secundus eral annus Olympiadis ducentesiraae se-
ptuagcsirase ociavae. Gseterum bic liber spatiom unius 
el Iriginta annorum compleclilur. 

λευσε δέ 2τη τριάκοντα Ιν · έτελεύτησε δέ έν υπατία 
Φιλικιανού κα\ Τατιανού, τή δευτέρα κα\ είκάδι τού 
Μαΐου μηνός · τούτο δέ ήν δεύτερον έτος τής διακοσιο-
στής εβδομηκοστής ογδόης Όλυμπιάδος (72). Περιέχει 
δέ ή βίβλος χρόνον ετών ένδς πρδς τοίς τριάκοντα. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(69) ΠοΧΧά δέ καϊ τή "Ρωμαίων χόλει καϊ τή 
εαυτού έπωνύμφ. Posleriue καί, quod in edilione 
Roberti Slephani deerat, nec in noslris codicibus 
Florentino et Sforliano legilur, primus supplevit 
Gbristophorsonus: babetur lamen in codice Leo-
nis AUalii. Scd prius καί in eodem dcsideralur. De 
congiario quod Conslantinus seniori Romx testa-
mento suo reliquit, testis esl Eusebius hosler iu l i -
bro auarto de Viia Gonstanlini, cap. 63. 

(70) Διαθήκας έκείνφ παρατίθεται τφ πρεσβυ-
τέρφ. Desumpsit haec Socrates ex Rufini libro de-
cimo. Yerum haec narratio paniro probabilis mibi 

Nuilas entm apostolorura reliquias in ca ecdesia 
condiderat Gonslantinus. Malira Haquc vertere, ut 
imperatores et antistites itlic scptliendi, ab aposlofa-
rum reliqum haud procul abcuent; sed eodem honore 
ctim ipstt afficerentur. Quam interprctalionem COD-
firroat Eusebius in l ib . nr de Vita Constanlini, c. 4. 

(72| Δεύτερον έτος τής διακοσιοστής έδδοιιη-
κόστος ογδόης "Ολυμπιάδος. Errat Socrates. Nain 
Felicianoet Tiliano coss., qui fuit annus Cbristi 337, 
die undeciroo Kalcndas Junias, currebat annus quar-
tusOlympiadis ducentesimae sepluageslmae oclavse. 
Idquc certissirois ralionibus demonslrari potest. Sed 

videtur. Quis enira credal Gonslantinum impera- D videlur Socralcs osus esse vilioso codicc Gbronici 
torem, qai tum circa se moltos babebal episcopos 
(id cnim diserte teslatur Eusebius), plurimos item 
duccs et comites, unum elegisse presbj terum, eum-
que ignobilem, quippe cujus nomcn perpetuo ret i-
cetor, cui testamentum soam moriens commilte-
ret? Quare Philostorgium hic sequi malim, qui 
Gonstanlinum leslamenli sui labulas Eusebio N i -
comedicngi tradidisse scribil, a quo paulo anlea 
fuerat baptizalus. 

(71) Mr\ άπολιμπάνοιντο. Musctilus el Gbristo-
phorsonus bunc focum ita verterunt, ne imperato-
res et anti$tile$ reliquiis apostolorum destituerenttir. 
Vcrum banc interpretationera probare non possuin. 

Eusebiani, in quo Olympiadis annas Diale erat de-
signatus. Videtur tainen in boc Socratis loco scri-
bcnduro esse τδ τρίτον έτος. Aitenim Socrates p r i -
mum hunc Historiae suse Hbrum coraplecli spatiam 
annorum unius ac triginta. Ordilar enim ab initio 
Gonslanlmi, qucm regnasse scribit annos triginla 
et unum. Ejusautcm inilium consienat anno primo 
Olympiadis ducentesiraae septoagesinia? prima?, a t 
supra vidirous. Atqui ab hoc anno ad annum secon-
dum Olympiadis duccntesiroa? eeptuagesimae oc-
tava3, anni sunt lantum triainla, idque duobus ler-
minis inclusis. Proinde in hoc Socratis Joco mcn-
dum sic necesse est. 

VARIORUM. 

* Τόν βίον άπέλιπε. Anno imperii xxxn, cum to-
tum arbcm tredecim tenuitut, sexaginta natm, atqne 
amplius duo> in Persas tendens, α queis bellum ir-
rumpere acceperat, rure proiimo Nicomedict Achy-

ronam vocant, ezcmtl ; eum id tetrum sidus regnh, 
uuod crinitum wcant, portendistet. Funut relatum 
tn urbem *ui nominis. Victor de Caesaribus. Deccssil 
autcm A. G. 337, die Penlccostes, xi Kal. Juniai. 
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LIBER SECUNDUS. 

ηΐΕ ΕΧΕΣΤΐΝ ΕΝ ΊΩ AETTEPQ ΒΙΒΑΙΩ ΤΗΣ 
ΕΚΚΑΒΣΙΑΣΏΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ. 

ΚΕΦ. Α' . Προοίμιον, δι" ήν αΐζίαν τό πρώτον χαϊ 
τό δεύτερον βιβλίον άνωθεν ελέχθη. 

Ι*. Ώς οί χερϊ Εύσέβιον τδν Νικομήδειας έχί
σχοχον, αΰθις τό Αρείου σχουδάσαντες 
εΙσαγαγεΤν δόγμα, τάραχος τοις "Εχχλη-
σίαις έκίνησαν. 

Ρ . ~Οχως "Αθανάσιος Κωνσταντίνου του νεω
τέρου γράμαασι θαβφήσας, τήν "ΑΛεξάν-
δρειαν χατέλαβεν. 

Δ\ 9Ος τεΛευτήσαντος Εύσεβίον του Παμφίλου, 
Άχάχιος τήν έχισκοχήν Καισαρείας δι-
εδέξατο. 

Ε*. Περϊ r j c Κωνσταντίνου του νεωτέρου τε-
Λευτης. 

Q*. Ώς "Αλέξανδρος ό Κωνσταντίνου χόΛεως 
έχίσκοχος τελευτών, ύπόψηφον χεχοΙτ\κε 
Παύλον, καϊ Μακεδόνιον. 

V. Ώς ό βασιλεύς Κωνστάντιος Πανλον τόν 
χροβληθέντα έχίσχοχον έκβάλλει· Εύσε
βίω δέ έχ τής Νικομήδειας μεταχεμφθέντι, 
Tifv έχισκοχήν Κωνσταντίνου χόΛεως 
ένεχείρισεν. 

Η". Ός Εύσέβιος έτέραν σύνοδον χοιησάμενος 
έν "Αντιόχεια τής Συρίας, έτέραν έκθεσιν 
χίστεως ύχαγορευθήναι έποίησε. 

fr. ΠβρΙ Ενσεβίου του "Εμισηνοΰ. 
Κ οί έν * Αντιόχεια συνεΛθόντες επίσκο

ποι, διά τό χαραιτήσασθαι τήν "Αλεξάν· 
δρειαν Εύσέβιον τόν Έμισηνόν,Γρηγόριον 
χειροτονήσαντες, τήν τής έν Νικαία πί-

β στεως φράσιν μετεχοίησαν. · 
'Ος Γρηγορίον μετά χειρός στρατιωτικής είς 

"ΑΛεξάνδρειαν κατελθόντος, Αθανάσιος 
έφνγεν. 

Ώς Εύσεβίον τεΛευτήσαντος, ό έν Κων
σταντίνου χόλει Λαός Πανλον αύθις έν-
εϋρόνισε · χαϊ ώς οί "Αρειανοϊ Μακεδόνων 
χροεδάΛΛοντο. 

Περϊ τής "Ερμογένους του στρατηλάτου 
αναιρέσεως * καϊ δπως χάλιν διατουτο έξ-
εώσθη Παύλος τής Εκκλησίας. 

*Οτι οί "Αρειανοϊ, Γρηγόριον τής "Αλεξαν
δρείας μεταστήσαντες, Γεώργιον απ
έστειλαν. 

Ώς * Αθανάσιος καϊ Παύλος εϊς τήν 'Ρώμην 
Χαραγενόιιενοιf καϊ γράμμασιν όχυρωθέν-
τες τ°ν επισκόπου Ιουλίου, χατέλαβον 
αύθις τούς Ιδίους θρόνους. 

Ώς ό βασιλεύς χαρεσκεύασε διά Φιλίππου 

ΙΑ'. 

Π \ 

ΙΔ'. 

ΙΕ\ 

κ . 
τσϋ έπαρχου, έξωσθήναι τόν Παύλον, καϊ 
elc έξορίαν πεμφθήναι, Μακεδόνιον δέ 
ένΟρονισθήναι. 

Ώς ^Αθανάσιος φοβηθείς τάς του βασιλέως 
άχειλάς, έπϊ τήν 'Ρώμην άνέδραμεν. 

Ώς ό τών έσπερίων βασιλεύς έζήτησε παρά 
τσϋ αδελφού πεμφθήναι τους λόγον δώ-
σοντας περϊ Αθανασίου καϊ Παύλου, καϊ 
δτι έτέραν οί χεμφθέντες ύπηγόρευσαν 
έκθεσιν πίστεως. 

CAP. I . 

I I . 

ισ. 

I V . 

ν. 
V I . 

νπ. 

νιπ. 
I X . 

χ. 

X I . 

X I I . 

X I I I . 

XIV. 

XV. 

XVI . 

χνπ. 
xvm. 

TORLE SOCRATIS HJEC CONTINENTUR. 

Procemium, in qno rationem reddit cur 
primi ac tecundi Ubri novam editionem 
fecerit. 

Quomodo Eusebiut Nicotnedietuis cum 
«uts, Arii dogma Uerum induceTe cona-
tut, Eccletiat perturbant. 

Quomodo Athanatius Constantini Junioris 
lUteris (retus, Alexandriam τεάηί. 

Quod Eusebio Pamphili mortuo, Acacius 
episcopatum Cxsarea $u*cepit. 

De morte Comlantini Junwrit. 

Quomodo Alexander Comtantinop. epitco-
pus Paulum et Macedonium proposuit 
ordinandos. 

Qualiter Constantinus imperator Paulum 
epitcOpatu ejecerit, et Eutebio ab urbe 
Nicomedia evocato episcopatum CP. 
tradiderit. 

Quomodo EusMus collecta iterum Antio-
chke $ynodo, alteram fidei formuiam 
promulgavU. 

De Euubio Emiteno. 
Quomodo episcopi Antioehia congregati, 

cum Eusebius EmUenus episcopatum 
Antiochice recusasset, Gregorium ordi-
narint, et Nicama fidei verba immuta-
verint. 

Quomodo cum Greaorius milUari manu 
stipatus AUxanariam venUtet, Atha-
naswi fugerit. 

Quomodo post mortem Eusebii poputus 
CP. Paultim in tedem suam restiluerity 

et Ariani Macedonium dciegerint. 

De Hermogenh magistri miiilum ηεεε, et 
quomodo Pavlu* ob eam causam iterum 
puUut sit Ecclesia. 

Quomodo Ariani, amoto Gregorio, Geof-
gium ejus loco tubstituervnt. 

Quomodo Athanasius εί Paulus Romam 
profectiy iterum proprias tedes recupe-
rarunt, JulH Romani epi$copi Ηΐίεή9 
muniti. 

Quomodo imperalor ρετ Philippum ρτα!-
fectum prcctorio, Paulutn quidem ejici 
εί in exsilium mitti jtusii, Macedonium 
vero in $ede episcopali conslituii. 

Quomodo Aihanasius imperatorit minat 
veritus Romam ρεττεχίί. 

Quomodo occideniaUum partium impera-
tor peliit α fratre, ut mittemitur tfui de 
Alhanasii Paulique depositione rattonem 
redderent, ct quomodo tniui ab Oiicute 

aliam fidei formulam edidcrunt. 



183 
XIX. 
XX. 
X X I . 
X X I I . 

SOCRATfS iS4 

xxm. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

protixa fidei expositione. 
De eondtio Serdicensi. 
Eusebn Pampkili defensio. 
Quomodo eum imperator OrientU Pautum 

et Athanathim α Serdicensi synodo retti-
tutos, nollet admittere, Occiaentis impt-
rator ei betlum minhtus M. 

Quomodo Constantius fratru tninas veri-
tut Athanasium suit liUeru evocavit, et 
Alexandriam mUit. 

Quomodo Athanasius Alexandriam redietu, 
cnm fer Bierosolymam transiret, α Maxi-
mo ts cpmmuniomm sutceptus e$tf el 
tyhodurk epUcoporum collegit, in φφ 
ionfirmata etl μάέί Nicama. 

De Magnentio et Vetranient tyrannU. 

Qualiter mortuo Occidentis partium tmpe-
ταίοτε, Paulus et Athanatiks jterum suii 
sedibus pulti: et Paulus quiaem cum fti 
exsilium abducereiur, occuut eit; Atha-
riasius vero %e fuga proHpuit. 

XXVU. Quomodo Macedontus cum sedem CP. oc-
cupavisset, cos qui ab ipto dltsentieb&nt 
plurimis niali* ajfecit. 

ΧΧΥΙΠ. De mali* AUxandna perpetratis α Georgia 
Ariano, ex narratione ipsiut Athanam. 

XXIX. Be Photino hmresiarcha.. 
XXX. De fidei formulis Sirmii expositi* eoram 

imperatore O>nstaniio. 
%%%\. De Hosio Cordubensi tpucopo. 
XXXif. De Magnentii tyranni exitw. 
ΧΧΧ1Π. De Judatis Diouetaream PaUntin» tltfe-

. lentibus. 
XXXIV. De Qallo Cviare. 
XXXV. De Aelio Syro Eunomii magutro. 

XXXVI. De iwnodi) MedioluHtrui. 
XXXVU. De Arimnensi ιψιοάοί et de fidei formula 

illic promutgata. 
XXXVIII . De Macedomi tmvitia, ef tumtitibus ab εο 

. concitatU. 
XXXIX. De conalfo ajmd Selendam Uaurim urbem 

coacto. 
X L . Qualitet Acacku Conarem episcoput in Se-

leuaetui tgnodo atiam fidei expositio-
Η€9Λ tCTWittit, 

X L I . Quomoio Acaciahi, imperatore ab Occi-
dentis partibm reteno, CP. congregati, 
Arimineiuem fidem nonnullU ei additu, 
confirntarunt. 

XLH. 

X L I I I . 
XLIV. 
XLV. 
XLVI . 

K ' . 
K A \ 

ΚΓ. 

ΚΔ'. 

ΚΕ'. 

KCp. 

ΚΖ'. 

ΚΗ'. 

Κ * . 
Α \ 

ΑΑ'. 
ΑΒ'· 
Α Γ . 

ΑΑ'. 
ΑΑ'. 

Δ<?. 
ΑΖ'. 

ΑΗ'. 

Λβ'. 

Μ'. 

ΜΑ'. 

εκθέσεως. 

Qualiter, deposito Macedonio, Eudoxtus ΜΒ'. 
ephcopalum CP. obtinutt. 

De Eustathio Sebastiae epitcopo. 
De Meletio Antiochice epucopo. 
De ΗβταΛ MacedoniL 
De Apollinarutis, deqiu eoruin hwresi. 

XLVIL De morte imperatoru Constantu. 

Μ Γ . 
UA*. 
ME'. 

ΜΖ'. 

Περϊ της μαχροστίχον έχθέσ 
Περϊ της ir Σάρδη συνόδου. 
"ΑχοΛογία υπέρ Εύσεβίον tov ΠαμφίΧον. 
'Ος τής έν Σαρδιχή συνόδου άποδούσης 

τόν θρόνον Ά0ανασ(φ χαϊ ΠαύΛφ, χαϊ τον 
βασιλέως τής έφας μή δεχομένον, πόλε» 
μον ό τών έσπερίων ήπείΛησε βασιλεύς. *·* 

Ός φοδηθεϊς ό Κωνστάντιος τάς άπειλάς 
τον αδελφού, OC επιστολών έχάλεσε τόν 
Άθανάσιον, χαϊ είς τήν Άλεξάνδρειαν 
έπεμψε. 

Ής*Αθανάσιος έπϊ τήν "Αλεξάνδρειαν διά 
τών Ιεροσολύμων παριών, ύπό Μαξίμου 
είς χοινωνίαν άνεδέχθη, χαϊ σύνοδον επι
σκόπων , τά έν Νιχαία χνρουσαν συν-
ήγαγεν. 

Περϊ τών τυράννων, Μαγνεντίου χαϊ Βε-
τρανίωνος. 
'Ος του βασιλέως τών έσπερίων τελεντή-

σαντος, αύθις τών Ιδίων έξεδλήθησαν 
τόπων Παύλος χαϊ Αθανάσιος* χαΧ ώς 
Παύλος μέν είς έξορίαν αγόμενος, άν-
ηρέθή' Αθανάσιος δέ άπέδρα. 

'Ος Μακεδόνιος τού θρόνου έπιλαδόμενος, 
πολλά κακά τους μή φρονούντας τά αυ
τού πεποίηχε. 

Πεοϊ τών γεγονότων έν τή "Αλέξανδρεία 
υπό Γεωργίου τού "Αρειανού, έκ της "Αθα
νάσιον διηγήσεως. 

Περϊ Φωτινού τού αίρεσιάρχου.^ 
Περί τών έν τφ Σιρμίφ έχτεθεισών πίστεων, 

παρουσία τού βασιλέως Κωνσταντίου. 
Περ\ "Οσίου τού Κουδρούβης. 
Περϊ τής ήττης Μαγνεντίου τού τυράννου. 
Περί τών εν Αιοχαισαρεία τής Παλαιστίνης 

Ιουδαίων. 
Περϊ Γάλλου του Καίσαρος. 
Περϊ Άετίου τού Σύρου, τού διδασκάλου 

Εύνομίου. 
Περί της έν Μεδιολάνφ συνόδου. 

Περί της έν "Αριμήνφ συνόδου, καί περί 
τής έκεΐσε εκτεθείσης πίστεως. 

Περί τής Μακεδονίου ώμότητοο, χαϊ περί 
τών δι" αυτού γεγονότων τάραχων· 

Περϊ τής έν Σελευκείφ τής Ίσανρίας συν
όδου. 

"Ότι έν τή κατά Σελεύκειαν σννόδφ, "Αχά-
κιος ό Καισαρείας, άλλην ύπηγόρευσεν 
έχθεσιν πίστεως. 

Ός τού βασιλέως έπανελθόντος έκ τών 
έσπερίων μερών, οί περϊ "Αχάχιον έν τή 
Κωνσταντίνου χόλει συναχθέντες τήν 
έν "Αψιμήνφ χίστιν έχύρωσαν, χροσόέν-
τες αύτη χαϊ άλλα τινά. 

Ός καθαιρεθέντος Μακεδονίου, Ενδόξιος 
τήν έχισκοχήγ Κωνσταντίνου πόλεως 
χατέσχεν. 

Περϊ Ευσταθίου, τού Σηδαστίαςέχισκόχον. 
Περϊ Μελετίου τού "Αντιοχείας έχίσχοχον. 
Περϊ της Μακεδονίου αίρέσεως. 
Περϊ των ΆχολιναριστώνκαΙ της αίρέσεως 

αυτών. 
Περϊ της Κωνσταντίου τον βασιλέως χε-

λευτης. 

L I B E R SECUNDUS-
7 9 GAPUT PRIMUM. 

Proamium, in quo rationem reddit cur primi t 
tecundi libri novam editionem fecerit. 

Rofinus, is qui Latino eennone ecclesiasticam 
t c r i ^ U Hifctoriam, In tetapomm notatione longe a 
voro aberravit. Etenim ea q u » adversus Athana* 

Τ Ο Μ Ο Σ Β 1· 
KfitAAAION Α'. 

Προοίμιον, δι" ήν ahlav τό πρώτον καϊ to δεύτε
ρον βιβλίον άνωθεν έλέχόη. 

ΤουφΙνο*\ ό t f l Τινμαίων γλώττη τήν έχχλησια-
στ·.χήν Ί ί τ ο ^ α ν βυνταξβς, ttp\ τούς χρόνους έπλα-
νήθη. Τά γάρ χβτά Άθανάσιον νομίζβι μ€τά τήν τ*-



ISS HISTORIA ECCLESlASiTCA. — LIB. Π. Μ 

λε*τήν τον βασιλέως Κωνσταντίνου γεγενηβθαί * Α siom gesU sunt, post ConsUntini obitum accidissd 
άγνο** 61 χα\ τήν Ιν Γαλλίαις γενομένην αδτού έξ-
ορίαν, *α\1τε ρα πλείονα. Ε μ ε ί ς οδν πρδτερον Του-
f tvu άκολουθήσαντες, τό πρώτον χα\ τδ δεύτερον τής 
Ιστορίας βιβλίον, ή έκείνψ έδόκει συνεγραψαμεν -
άπδ 8έ του τρίτου άχρι τού έβδομου βιβλίου, τά μέν 
«αρά 'Ρουφίνου λαβόντες, τά δέ έχ διαφόρων συν-
αγαγόντκς, τινά δέ χαϊ παρά τών Ιτι ζώντων άχούσαν-
τ ε ς , έπληρώσαμεν. Τστερον μέντοι συντυχόντες 
"Αθανασίου συντάγμασιν, έν οίς τά καθ* έαυτδν δδύ-
pttox πάθη , χα\ δπως ί :ά τήν διαβολήν τών περλ 
Εύσέβιον έξωρίσθη , Ιγνωμεν δείν πιστεύειν μάλλον 
%ψ πεπυνΟόιι, χαϊ τοις γινομένων τών πραγμάτων 
πχροΟσιν, ή τοίς καταστοχασαμένοις αυτών, κα\ δια-

censet: relegationem quoque ejus in Gallias, et alia 
plurima pralermitlit . Ac prius quidem nos Rufl-
num auctorem secuti, prinium ac secundum Histo-
riae noslrae libnim juxla fidem illius conscripsimoe. 
Α tertio vero libro usque ad septimum, parlim ex 
ejosdem RuOni, parlim ex aliorum Hbris quaedam 
colligentes, nonnulla etiam ex iis qui adhuc soper-
suut audila referenles, opus nostrum complevimus. 
Postea vero fcum Albanasii libros nacti essemos, in 
quibus ille suas calaiuitates deploral, et qua ra-
tione per calumniam ac fraudem Eusebianorum in 
exsilium missus fuerit, exponil, sathis esse duxi-
rous ei qui mala ipsa perpessus eseel, et iis qoi re-

tovta πλανηθείσιν. Έ τ ι μήν χαλ επιστολών τών τότε & bus gestis interfuissent, fidem babere, qoam illia 
διαφόρων έπιτετυχηκότες, ώς οΓδν τε τήν αλήθειαν 
άνιχνεύσαμεν. Αιδ ήναγκάσθημεν τδ πρώτον χα\ τδ 
δεύτερον βιβλίον άνωθεν ύπαγορεύσαι, συγχρώμενοι 
χα\ έν οΤς δ *Ρουφίνος ούχ εκπίπτει τού αληθούς. Ού 
μήν αλλά καΛ τούτο ίστέον, δτι ού παρεθήκαμεν έν 
τ ) πρώτη υπαγορεύσει τδ χαθαιρετικδν Αρείου, 
ούτε μήν τάς βασιλέως έπιστολάς, άλλά τά γυμνά 
μόνον πράγματα , υπέρ τού μή πολυστίχου γενομέ
νης της Ιστορίας% οκνηρούς τούς άναγινώσκοντας 
άπεργάσαάθαι· Επειδή πρδς σήν χάριν, ώ Ιερέ τού 
θεού άνθρωπε Θεόδωρε (73), και τούτο Ιδεί ποιήσαι· 
ώστε μ ή άγνοείν κα\ δσα ταίς λέξεσιν οί βασιλείς 
έπέστειλαν, ή κατά διαφόρους συνόδους οί επίσκοποι 
τήν πίστιν καταβραχύ μεταποιούντες έξέδωκαν* δια- ^ 
τούτο δσα αναγκαία ήγησάμεθα, έν τήδε τή μεταταυτα 
υπαγορεύσει μετατεθείκαμεν * κά\ τούτο έν τφ πρώτψ 
βιβλίω ποιήσαντες, καί έν τψ μετά χείρας, λέγω δέ 
τ$ διυτέρψ, ποιήσαι σπουδάζομεν. 'Αρκτέον δέ ήδη 
τής Ιστορίας. 

qui res conjeclura tanlum asseculi, et ob eam 
causam in errorem prolapsi essent. Ad hacc variaa 
excellentium lonc temporis virorum epistolas nacti, 
verilatein, quoad ejus fieri potuit, indagavimos. 
Quam ob causam nccesse nobis fiiit primum ac eo-
cundom hujus operia librom cx integro dictare, re-
tenlis nihilominus iis in quibus Rufinus a veritale 
minime aberravit. Illud praHerea sciendnm esi, noa 
in priore edilione, nec libellum depoeilionis A r i i , 
nec imperatoris epistolas, aed nodam rerum gesta-
rum narrationem posoisse, ne ex verbomm prolixi-
tate lectoribus taediom nascerelur. Sed qooniam lua 
causa illud qooqoe praeslandum eral, ο vir ac sacer-

, dos Dei Theodore, ut neque ea q o » imperatoree m 
' sois epistolis scripseront igoorares, neque ea qum 

episcopi in diversis conciliis fldem 80 paolatim 
immutantes promulgaveruiit : idcirco quaeconqae 
necessaria esse censoimo*, in hmnc poeteriorem 
ediliooem traustulimas. Et cum in primo libro ielud 

ι adbtt jam pnesiitam sit, idem qooqoe in aecande, quem pne manibae habemas, pnesUre cenabimor 
Sed j*m fempus est at ad bisioriae ordiaem revertamur. 

ΚΕΦΑΑ. B \ 
'Ος οί Xspl Εύσέβιον τόν Νικομήδειας έχίσχοχον^ 

αύθις τό Αρείου σχουδάσαντες είσαγαγειν 
δόγμα, τάραχος τοις 'ΕχχΛιχσΙαις έκίνησαν. 
Τού βασιλέως Κωνσταντίνου τελευτήσαντος , οί 

περ\ Εύσέβιον τδν Νιχομηδέα χα\ θέογνιν Νικαίας 
έπίσκοπον, καιρού δεδράχθαι ευκαίρου νομίσαντες, 
αγώνα Ιθεντο τήν τού ομοουσίου πίστιν έκβαλείν. 

CAP. Π. 
Qnomodo Euttbitu NicomediemU cum «οίε, ArH 

dogma it&um indvcere conatus, EccUna* per-
turbarit. 
Morluo imperatore ConsUnUno, Eoscbiue Nico-

mediensie et Tbeognis Nicaenas, opportunura ee 
tempus nactoe esse arbilrati, omni studio in id 
incubuerunt, ut coosabslantialis fidem exlarbarent, 

άντεισάγειν δέ τήν άρειανίζουσαν. Περιέσεσθαι δέ Q ejasque loeo opiHionem Ari i inlrodacerenl. Id vero 
τούτου ούκ αν δύναιντο (74), εί μή ύπονοστήση Ά θ α - nunquam se conseculuros ease intelligebant, si 
νάσιος. ϊ α ϋ τ α δέ κατεσκεύαζον, ύπουργψ χρώμε- Albanasitis Alexandriam reverleretur. Ροιτο ad 
νο» τψ πρζσβυτέρψ, δς τής "Αρείου ανακλήσεως h&c agenda usi gunt ministerio presbyteri illius 

YALESII ANNOTATIONES. 

(73) 'ΕχΒΐόΊι χρός σ+rr χάριν, ώ Ιερεύ τού Θεου 
άτθρίίχ* Θεόδωρε. Scrtbendum eet επειδή δέ, vel 
έπε\ U, ui Savilioe ad oram sai codicis adnouve-
ru . |>gCTu)ain qnoque β8ίώ Ιερέ τού θεού άνθρω-
^ β ε ο ^ ω ρ χ , ο ι scnptom eet ίο codicc Florentino. 
Boien verbis Paulinom episcopom Tyri alloquilur 
EMdriits noeler in cxordio l ibr i decimi IRstoriae 
« c t M o e i i c » . Cojos exeropluin secotns hic videtur 
£oerates. Qoisnam porro bic sit Tbeodoms, ctii 
Socraics Ristoriam suam nuncupavit, incerlum 

cst. Neque enim Tbeodorom Mopsoestenom epi-
soopuro mlelHgi puto. 

(74) Περιέσεσθαι δέ τούτου ούκ αν δύναιντο. 
Hlc locus mutilus csl ac mendosus. Suppleri tamen 
non incomniode potcst hoc modo, Περιέσεσθαι δέ 
τούτου συνήεσαν ώς ούκ άν δύναιντο, εί ύπονοστήση 
"Αθανάσιος. Restilui etiam potesl hoc modo, Περι
έσεσθαι δέ τούτου ούκ άν ποτε ψοντο, ut habet N i -
cephoms. 
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per qucm paulo antc Arias fuerat ab cxsilio revo- Α αίτιος μικρδν έμπροσθεν έγεγόνει. Πώς Λ τούτο 
catus. Sed quemadmodtim ea res confecta sit, di 
cendum arbitror. Presbyler ille quem dixtmus, 
teslatnenlum et mandata quae Constanlinus mo-
riens ipsi commiseral, Conslantio imperatoris filio 
obtulit. Ille cum in tcslamento id quod maxime 
copiebat, scriplum esse coinperisset: Orieotis enim 
imperium testamenlo ei Iradebatur; presbylerum 
magno in honore habuil, multumque auctorilatis ei 
concessit, el ut Qdenler ac libere in palalium in-
grederetur, prscccpil. Haec igitur licentia presby-
tero concessa, eum brevi familiarem reddidil, lum 
imperatoris conjugi, lum ejus eunucbis. Ea lem-
pestate praposilus erat regii cubiculi eunuchus 
quidam, noroine Eusebius. Huic presbyter pcrsuasit 

έπράχθη, λεκτέον. Τήν διαθήκην ό πρεσβύτερος καί 
τά ένταλθέντα παρά τού κατοιχομένου βασιλέως προσ -
φέρει Κωνσταντίψ τψ τού βασίμως υίώ. Ό δέ τούθ* 
εύρηκώς γεγραμμένον δπερ έδούλετο* τής γάρ Έψας 
βασιλεύειν αύτδν έπέτρεπεν ή διαθήκη* διά τιμής ήγε 
τδν πρεσβύτερον, πα^βησίας τε μετεδίδου πολλής, 
είς τε τά βασίλεια θαββούντα είσιέναι έκέλευεν. Ή 
τοίνυν δοθείσα παββησία γνώριμο ν αύτδν ταχέως 
κατέστησε τή τε τού βασιλέως γαμετή, κα\ τοίς εύν-
ούχοις αυτής. Τ Ην δέ έν τψ χρόνψ τούτψ πρωτότυ
πος τών κοιτώνων τού βασιλέως ευνούχο;, ψ δνομα 
ήν Εύσέβιος. Τούτον δ πρεσβύτερος συνθέσθαι τή 
Αρείου δδξη συνέπεισεν. Έκ δέ τούτου, καλ οί λοιποί 
τών ευνούχων τά αυτά φρονείν άνεπείθοντο. Ού μήν 

Ot opintonem Ari i amplecleretur. Quo faclum est " άλλά κα\ ή τού βασιλέως γαμετή, διά τών ευνούχων* 
κα\ τού πρεσβυτέρου, τή Αρείου δόξη προστίθεται. 
Μετ* ού πολύ δέ κα\ έπ ' αύτδν διέβαινε τδν βασιλέα 
τδ ζήτημα τούτο * κα\ γίνεται φανερδν (75) κατά. 
βραχύ, πρώτον μέν τοις κατά τά βασίλεια στρατευό
μενοι; (76). Έπε ι τα δέ, διεδόθη καί είς τά πλήθη 
τής πόλεως* διελέγοντο δέ (77) περί τής δόξης, έν μέν 
τοΤς βασιλείοις οί έπικοιτωνιται Αμα ταΤς γυναιξίν* 
έν δέ τή πόλει, καθ* έκάστην οίκίαν διαλεκτικδς 
πόλεμος ήν * διέτρεχε ν ούν ταχέως τδ κακδν, καί έπλ 
τάς Αλλάς επαρχίας τε κα\ πόλεις. Κα\ ώς σπινθήρ, 
έκ μ*κρού λαμβάνον τήν αρχήν τδ ζήτημα, είς φιλο-
νεικίαν τους άκούοντας ήγειρεν. "Εκαστος γάρ τών 
πυνθανομένων τής ταραχής τήν αίτίαν, πρόφασιν 

ot caeteri eliam eunucbi in eamdem scntentiara 
adducerentur. Sed el ipsa imperatoris oxor, el spa-
donum et presbyteri bortato, Ar i i parlibus scse 
adjunxil. Nec roulto post ad imperatorem ipsura 
pervenil baec quaestio; paulatimque evulgala, pr i -
mum qoidem iis innotuil qui in palatio militabant, 
poslea vero ad ipsum quoque urbis regise vulgus 
pertnanavii. E l in palalio quidem, cobicolarii una 
com moliercolis de boc dogmate disputabant. In 
orbe vero, per singulas prope domos bellum quod-
dara dialecticom gerebatur. Porro hujus mali labcs 
alias qooque orbes ac provincias brevi corripuit. 
Alqoe iostar scintillae, ex parvis orta principiis 
controversia, andientiom animos ad maximam con- Q ευθύς είχε ζητήσεως* κα\ άμα τή ερωτήσει, ερίζει ν 
lentiooem excitabat. Singuli enim dum causam 
tamultus 81 perconlantor, occasionem disputandi 
stalim habebant: eoque ipso quo percontabantur 
tempore, rixas inibanl; per hujosmodi aotem rixas, 
coocla subverlebantor. E l haec quidem in Orientis 
duataxat urbibus agebanlor. Urbes enim IUyrici, 
et qoae in Occidentis parlibus sitae sunt, interim 
quievere : quippe quae Nicami concilii decreta la-
befactare nollenl. Cum igitur excilalum boc malom 
qoolidie ingravesceret, Eosebiani sedilionera ac 
Uimultum multiludinis lucro suo depulabant. Nc-
qoe enim aliter fieri posse sperabant, ot aliqoem 
episcopum Alexandria? conslilocreot, qui ipsorum 
opinioni suffragaretur. Sed consilium Dlorum prae-

έβούλετο. Έ κ δέ της έριδος πάντα άνατέτραπτο. 
Ταύτα μέν ουν κατά τάς Άνατολικάς πόλεις έγένετο. 
Αί γάρ έν Ίλλυριοΐς, κα\ τά Έσπέρια μέρη (78) 
τέως ήσύχαζον τούς δρους γάρ τούς τής έν Νικαία 
συνόδου παρασαλεύειν ούκ ήθελον. Ό ς ουν έξαφθέν 
τδ πράγμα έπ\ τδ χείρον έπέδωκε, τηνικαύτα οί περί 
Εύσέβιον τδν Νικομηδέα, Ιρμαιον ήγοΰντο τήν τών 
πολλών ταραχή ν. Ούτω γάρ μόνως δύνασθαι τής 
Αλεξανδρείας έπίσκοπον άναδείξαι τής αυτών δόξης 
δμόφρονα. .Άλλά τότε μέν Ιφθασεν έπανελθών είς 
αυτήν Αθανάσιος, ένδς τών Αυγούστων ώχ υ ρω μένος 
γράμμασιν, άπερ τψ Άλεξανδρεων λαψ Κωνσταντί
νος δ νέος δ τψ πατρ\ ομώνυμο;, έκ τής έν Γαλλία 
Τριβέρεως Ιπεμψεν. Έστ ι δέ τάδε τά γράμματα τά 

venit Albanasii redilus : qoi Alexandriam reversos D ύποτεταγμένα. 
cet, regiis munilos lilteris, qoas unus cx Augostis, Constantinus Junior patri cognomiois, ex civitate 
Trcvironim ad populum Alexandrinum scripserat. Earum autem litterarum excmplom bic subject» 

VALESII ANNOTATIONES. 

(75) Kal γίνεται φανερόν. Coojunclionem hic 
addidi ex auctoritate codicis Florenlini, quauquam 
in hoc codice particula soo loco mota erat. Sic 
enim scriptum habct, Τδ κα\ ζήτημα τούτο γίνεται 
φανερό ν. Scd facile erat banc transpositionem anim-
advertere. Gerte Nicephorus emendaiionem banc 
conftrmat. 

(76) Τοις κατά τά βασΙΛεια στρατευόμενοι ς. 
Ilale Christopborsonus imperatons satcllites inter-
prclatur. Oinncs enim palatini bac diciione dcsi-
gnantur, non prolcctorcs soluin ac doroestici ct rc-
Uqiii sebolares qui sub anuis crant, vcrum cliam 

minisleriani et scriniarii. Haec enim palalina o i i l i -
lia dicebatur; eodeoi modo qoo officiales seti *p-
paritores magislraiuom ordinariorum seo civiliom, 
milites diccbanlur. Eorumque actus io codice Thco-
dosiano cabortalis militia appellalur. 

(77) άιεΛέγοντο δέ. Scriberitium videtur διελέ
γοντο δή, ut vitetor ejusdera parlicubc nimis cre-
bra repctilio. 

(78) Καϊ τά έσπέρια μέρτ\. Non dobito qoin So-
cratcs scripscrit, κα\ κατά τά έσπέρια μέρη, etc., 
supplc πόλεις. 
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Όχωτ "Αθανάσιος Κωνσταντίνου τον Νεωτέρου 
γράμμασι βα^ήσας, τήν ΆΛεζάνδρειαν κατ-
έΛαδεν. 

Κωνσταντίνος Καίσαρ τφ Λαφ τής ΚαβοΛιχής 
"ΑΛεξανδρέων ΈχχΛησίας. 

Ουδέ τής υμετέρας Ιεράς εννοίας άποπεφευγέναι 
είς γνώσιν (79) οΤμαι, διατούτο Άθανάσιον τδν του 
προσχυνητού νόμου ύποφήτην πρδς καιρδν είς τάς 
Γαλλίας Απεστάλθαι, Γνα επειδή ή άγριότης τών 
α!μο6όρων κα\ πολεμίων αυτού έχθρων, είς κίνδυνον 
τής Ιεράς αύτοϋ κεφαλής επέμενε, μή άρα διά τής 
τών φαύλων διαστροφής ανήκεστα ύποστή. Πρδς τδ 
διαπαίξαι τοίνυν ταύτην, άφηρέθη τών φαρύγγων 
τών επικειμένων αύτψ ανδρών, ύπ* έμο\ διάγε ι ν κε-

CAP. ΠΙ. 
Quomodo Athanarius Constantini Juniorii litteris 

[retus, Alexandriam redHt. 

ConstanHnus Ccesar potmlo Ecclesia Calholicas 
Alexandrinorum. 

Nec sanclissimse menlis vestnB notilia.i arbitror 
praeterire, Athanasium venerandae legis interpretem, 
ad tempus idcirco missum esse in Gallias, ne, quo-
niam cruenlorum ejus hostium feritas sacralissimo 
illias capiti extrenium periculum minabatar, ipse 
per nefariara improborum bominum perversilateia 
mala insanabilia suslinerel. Quainobrem, u l banc 
feritalem cvitaret, ercptus est faucibus eorum qui 
ipsius capiti iniminebant, jussusque sub mea dilione 

λευββείς ούτως, ώς έν ταύτη τή πδλει έν ή διέτρι- degere, ita ut in ea arbe quara incolerc preceptam 
βεν, πάσι τοϊς άναγκαίοις έκπλεονάζειν, εί κα\ τα 
μάλιστα αυτού ή άοίδιμος αρετή ταίς θείαις πεποι-
θυϊα βοηθέ ίαις, καλ τά τής τραχυτέρας τύχης άχθη 
έξουθενεί. Τοιγαρούν εί κα\ ταμάλιστα πρδς τήν 
προσφιλεστάτην υμών θεοσέβειαν, δ δεσπότης ημών 
δ τ ή ς μακάριας μνήμης Κωνσταντίνος δ Σεβαστός, 
6 ΙμΛς πατήρ, τδν αύτδν έπίσκοπον τψ ίδίψ τόπψ 
παρασχεΤν προήρητο, δμως επειδή άνθρωπίνψ κλήρψ 
προληφθείς, πρδ τού τήν εύχήν πλήρωσαt άνεπαύ-
σατο, αχόλουθον ήγησάμην, τήν προαίρεσιν τού της 
θείας μνήμης βασιλέως διαδεξάμενος πληρώ σα ι. 
"Οστις άττειδάν τής υμετέρας τύχη προσόψεως, δσης 
παρ' έμού αίδούς τετύχηκε γνώσεσθε · ού γάρ θαυ-
μαστδν, ε ί τι δ* άν υπέρ αυτού πεποίηκα. Κα\ γάρ 

ei fueral, omnibus necessariis abundaret: Umetsi 
cjus eximia virtus divino freta prasidio, eliam aspe-
rioris fortunae aerumnas parvi pendat. Proinde etsi 
domiuus ac parens noster divae memoriae Gonstanti-
nus Auguslus, eumdero episcopum in pristinum lo-
cum restitucre, ac veslrae sacratissimae pielali 82 
reddere proposuerat, quoniam tamen bumana sorle 
praevenlus, priusquam votura suum implesset, ex 
bac luce migravil, consenlaneum esse exislimavi, ut 
divae niemoriae principis propositum, ego utpole 
haeres, exsecuiioni mandarem. Quanta porro reve-
reutia i l l i a nobis exbibita fucrit, ex eo ipso, simul 
atque in conspectum veslrum venerit, cognoscetis. 
Nec mirum, ejus gralia aliquid a me factura fuisse. 

τήν έμήν ψυχήν, ή τού υμετέρου πόθου είκών, κα\ τδ Q Αά boc enim el imago quaedara amoris vestri, et 
τηλικούτου άνδρδς σχήμα είς τούτο έκίνει κα\ προ-
έτρεπεν. Ή θεία Πρόνοια υμάς διαφυλάξοι, αδελφοί 
αγαπητοί. Τούτοις θαββών τοίς γράμμασιν δ Αθα
νάσιος, καταλαμβάνει τήν Άλεξάνδρειαν κα\ ήδκιτχ 
f b αύτδν άνεδέξατο δ τών Άλεξανδρεων λαός. "Οσοι 
δΐ έτύ;χανον άρειανίζοντες έν αυτή, φατρίας συν· 
tatno κατ* αύτου. Δι* δ ν συνεχείς στάσεις έγίνοντο· 
αίτινες ύπόθεσιν παρείχον τοίς περ\ Εύσέβιον τού 
διαβάλλειν αύτδν βασιλεί, δτι μή κρίναντος τού κοι-

tanti v i r i spccies animuin mcum movil atque mcita-
y i l . Divina Providentia vos servet, fralres charis-
simi. Uis litteris fretus Alhanasius Alexandriam 
venit; ct populus quidem Alexandrinus eum Jiben-
tissime susccpil. Quotquol vero in illa urbe opinio-
nem Arii sequebantur, societate inita, adversus eum 
conspirabanl. Unde crcbrac exortae sunt seditiones, 
quae ansam pnebucrunt Eusebianis u l illum apud 
imperatorem accosarent, quod sine decreto comma-

VALESII ANNOTATIONES. 
(79) "Αχοχερενγέναι είς γνώσιν. Lego άποπε

φευγέναι γνώσιν, u l scriptum csl apud Atnanasitim 
in Defensione secunda adversus Arianos, ubi hacc 
Consuntiui Junioris epislola referlur, data die xv 

Kalendas Julias Treviris. Sic enim concepta est 
subscriptio apud Athanasium. Datam autero esse 
Fcliciano et Titiano coss. alibi obsenavi, id csl 
anno Ghristi 337 ' . 

VARIORUM. 

• "Εδόϋη πρδ δεκαπέντε ΚαΛανδών ΊουΛΙων έν 
Τρίδέροις. Datum Trevtris xv Kalendas Julias, 
id esi, 47 Junii. De anno autcm dispulant reccntio-
re$. Valestns 337, alii vcro scquentem assignant. 
l i lem resolvunt Athanasius et Theodoritus. Iile iu 
Epistola ad soliiarios, paulo post inilium : Ταύτα 
συνορώνττες, ait, ol τρεις αδελφοί. — Ha*c cum anim-
adierlrrenl tres (ratres, Constantintn, Constantius, 
it Constans, po$t patris obitum, omnes in patriam et 
Ecclenam *uam reverti jutserunt: scribentes qui-
ien de tingnlu adproprias Ecclesias, de Athanasio 
*ttm ad hune modum. Post baec subjicilur initium 
tftistoJse Constanlini Junioris. Hinc sane liquet ex 
irem f ra ln im consensu exsnles omnes revocatos 
foiae; alqoe adeo non anno 337, scd scqncnte, 
Π Juai i scriptain fuisse hanc epistolam, Aihana* 

D siumquc cx Galliis rcdiisse. Cam enim anno 337, 
Maii vicesima sccunda, Gonslaniinus obierit, vix 
17 Junii ejusdem anni nunliura obilus Gonstanli-
nopoli Treviros pervenisse credalur. Nec lam mo-
dico tcmporis inlervallo, fralres Ga3sares lanto i t i -
nere disjuncli, ac tam gravibus alias negoliis 
implicali, comniuni consensu exsules re?ocare, ac 
lilleras exsulibus tradere potucrunt. Quae senten-
tia vaJidissime firmatur Thcodoriti testimonio, qui 
l ib. u , cap. I , ait Athanasium biennio el qualuor 
mcnsibus Treviris commoratum. Gum enim Alba-
nasius inilio anni 33G Treviros advenerit, non po-
luit nisi anuo 338, duos anuos et qualuor mensca 
ibidem confecisse. (Gl. raonachi Benediclini, nct. 
in Atbanasium.) 
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nls episcoporom conciln, roople irntu atqoearbitrio Α νου συνεδρίου των επισκόπων, έαυτψ έπιτρέψας τήν 
Alexandrinam Ecctesiam occupaseet. Taaluraque 
criminationiboe sais perfecere, ut i r t percitus impe-
ralor Alexandria illum expulerit. Sed qoa ralione id 
iactiim sit, paalo postea dicam. 

CAP. IV. 
Quod Etuebio Pamphili tnortuo, Acaciut epi$eopat*m 

Ca 

Έκκλησίαν κατβλάμβανεν · έπιτοσούτον δέ τάς διά
βολος έξέτεινσν, ώς όργισθέντα τδν βασιλέα, της 
"Αλεξανδρείας έκβαλεΐν. Πώς μέν ουν τούτο έγένετο, 
μικρόν ύστερον λέξω· 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Ώς τελεντήσαντος Εύσεβίον τού Παμφίλου, 

"Αχάχιος τήν έχισχοχήν Καισαρείας διεδέ-
ξατο. 
Έ ν δέ τφδε τ φ χρόνφ τελευτήσαντος Εύσεβίου f, 

οζ τής έν Παλαιστίνη Καισαρείας επίσκοπος ήν, κα\ 
τήν Παμφίλου προσωνυμίαν έκέκτητο, Άκάκιος μα
θητής αύτου τήν έπισκοπήν διαδέχεται * δς άλλα μέν 
βιβλία πολλά έξέθετο, κα\ είς τδν βίον δέ τού διδα
σκάλου αυτού συνέγραψεν. 

Β ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Περϊ τής Κωνσταντίνου τού Νεωτέρου τελευτής. 

Μετ* ού πολύ δέ δ του βασιλέως Κωνσταντίου αδελ
φός δς ήν ομώνυμος τφ πατρ\, δ Νέος Κωνσταντίνος, 
επιών τοίς μέρεσι τού νέου αδελφού Κώνσταντος, 
συμβαλών τε τοίς στρατιώταις αυτού, αναιρείται * 
ύπ* αυτών, έν ύπατεία Ακίνδυνου κα\ Πρόκλου. 

ΚΕΦΑΛ. ς* . 
Ώς "Αλέξανδρος ό Κωνσταντίνου χόΛεως έχϊ-

σχοχος τελευτών, ύχόψηρον χεχοίηχε ΠαύΛον 
χαϊ Μαχεδόνιον. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν τούτον χρόνον κατά τήν Κων

σταντίνου πόλιν, έτερα ταίς προτέραις έπισυμπλέκε-
ται ταραχή, έξ αίτίας τοιαύτης* Αλέξανδρος (80) ό 
κατά τήνδε τήν πόλιν τών εκκλησιών προεστώς, δ 

Uauarea* tusceptt. 

lnter haecnaoftao Eusebio C&safeg PaJa?siin$ ur-
bis episcopo, <iul cognomentum erat Pamphili, Aca-
dus ejas discipulus episcopaium susccpit. Qui qui-
dem et alios complares cdidii libros, et de vita 
pneceptoris sui Eusebii specialiler scripsii. 

CAP.V. 
t>e morte Conslantmi Junioru. 

ftcc mullo post Constantii imp. frater patri co-
gnoiuinis, Juiiior Gonslantinus, dum in parles Con-
etantis fralris soi nalu minoris conalur Invadere, 
conserlo cum mililibus ejus praelio interficilur, con-
suialu Acindyni et Proculi. 

88 CAP. V I . 
Qnofnodo Alexander Constantinop. ερίεεορη* Ραπ-

lum et Macedonium propotuit ordinandos. 

Sub idem tempos Constantinopoli post illos tu-
rtiuitus quos supra retulimus, alios continuo excila-
tus est bujusmodi de causa: ^lexander Ecclesiae 
illius Urbis episcopus, qui conlra Arium strenue d i -
micaveral, cum Ires quidem ac viginti annos in C τήν πρδς "Αρειον μάχην άγωνίσάμενος, τδν ένθάδε 
cpiscopatu egisset, octo vero ac nonaginta vixissel, βίον άπέλειπεν h , είκοσιτρία μέν έτη κατά τήν έπι-

VALESII ANNOTATIONES. 

(80) Αλέξανδρος. Errat hic Socrates, et quot-
qwot eomsecoti sont, qui Alexandri Conslanlinopo-
litani obituta referont coneulatu Acindyni el Pro-
culi , anno Chrisli 340. Ego vero in libro u Obser-
vatiooum ecclesiasiicarum certissimis argumentis 
demonstravi Alexandmro episcopum CP. obiisse 
priocipaio GonslanUai, eiqoe Paulum soccessisse, 
eodem Constanlino adhuc regnanle. Gerte Baro-
nius, qui Alexandri obilum consignat aono Gbrisli 
340, inanifestissime secum ipse pugnat. Synodum 
enira eplacopofum i fyypt i , quae ad refulandas Eo-

sebianomm in Atbanasium caluronias collecta ett, 
factam eese dicit anno 339 Nalalis Dominici. Alqui 
epi&copi i l l l in Epistola sua synodica diserte testan-
lur, Eusebium jam tuui relicta Nicooiedia ad Coo-
stantmopolitanam sedem transiliisse. Verba ipsiua 
epistote nihil attinet hic referre, cum a Baronio 
ipso prolala sint ad annum Ghristi 340. Quod si 
Eusebiuft anno Cbrisli 339 Constantinopolitanani 
sedcm jam obtinebat, anle huac annum Alexander 
obierit necesse esu 

VARIORUM. 
r Τελευτήσαντος Εύσεβίον. Annorum et famae 

salur, inquit Guil. Gave, diem clausit exlremom 
Euscbius circa ann. 340. Erat aulem Acacius, eiua 
discipnlus et successor, bomo in fide varius, et m-
gcnio vafer, qui scnlcntiam suam pro re nata va-
riarc probe novit ; neqne cum Arianis Filium κτί
σμα έν των κτισμάτων aflirmabat, neque coro Serai-
Arianis δμοιούσιον, sed simpliciter δμοιον, vel δμοιον 
κατά τήν βούλησιν μόνον, sola voluntate Patri siiai-
lcm esse voluit. (Jdem in Acacio.) 

* ΆνωρεΤται. Diviserat imperiom sauro Con-
slaniinus M. in Ires filios. Gonstantino natu ma-
ximo cessit Gallia, Hispania, Britanvia et AfVica 

f>roconstilaris cx parte. GonsianU natu minimo Ita-
ia, AiVica reliqua, Illyricam, Macedotiia, Gnecia, 

Pontoque Euxino finilima. Constahtio Mvsia, Thra-
cia, Constanlinopohs, Asia, iOgyptus, Orienlisque 
iinperium ab Illyrico ad Nisibim." (Eunapius in E&c-
9W, pag. 45, ct ZOMDIUS lib. n.) Itec tamcn divisio 

D noo oranino placide traneacta; composila lamen a 
CooetanUo in Pannonia, ut predicat Julianus ora-
lione I I I , iodeque postea ipee in Syriam profectus 
est, ut babet Julianus oratione I . Verum bi tomul-
tus anni scquenlis iniiio accidere; tandemqoe de 
perlincnte ad Gartbaginem Africa, Iialiaque dissi-
diura Constanlinum inlcr ct Constantem cxortum : 
quod cum Iricnnium tolnm fovisseiii, anno demuni 
340 Gonstantino fatale foit. (Ant. Pagi ad ann. 
337, n . 7.) 

h Τόν ένθάδε βίον άχέΛε/χεν. S. Alexandri o l -
itus accurate a Raronioanno 340consignatur. Sedit 
enim is aimos23, ut testanturSocrates, Soxomenus, 
Thcopbanes, utcrque Niccphorus, et Zouara*. 
Eum principatu Gonstaniii Augusti Paulus exccpit, 
inquil Aul . Pagi ad dictum antium, n. 9, gui Valc-
sii argumcniis in contrariuin allalis ibidcm rc-
5pondct. 
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6*io. lUndavit lamen iis penes qaoe jas digeodi t βιούς, ούδένα οίς τδν αύτοϋ τόπον χειροτονή-
•σας. Ένετείλατο ( ι τοίς καθήκουσιν έλέσθαι δυοίν τδν 
έτερον, δ ν αύτδς δνομάσειεν. Κα\ εί μεν βούλοιντο 
&4αακαλικδν έν ταύτφ κα\ βίου χρηστού μαρτυρού-
με νον, Παύλον τδνύπ* αυτού χειροτονηθέντα πρεσβύ-
τκρον, Ανδρα νέον μεν τήν ήλιχίαν, προβεβηκότα δέ 
τα ί ς φρεσίν. ΕΙ δέ μόνον έχ τού προσχήματος τής 
ευλάβειας δεικνύμενον, αιρείσθαι Μακεδόνιον, διάκο
νον (81) τυγχάνοντα μέν ήδη πάλαι τής εκκλησίας, 
τ ή ηλικία δέ γέροντα. Έ κ τούτου μείζων φιλονεικία 
περ\ χειροτονίας γίνεται επισκόπου, κα\ τήν Έκκλη
σίαν διετάραττεν. Έπελ γάρ δ λαδς «ίς δύο διετέτμη-
το μέρη* των μέν προσκειμένων τφ 'Αρειανφ δόγ· 
ματ ι , των δέ φρονούντων καθά ή έν Νικαία σύνοδος 

erat, o i alteram ex duobus quos ipse nominaret, 
eligerent. Ac si qoidero eum vellent qui et ad do-
eendom idoneos, et vitae ac roorum inlegritate oon-
spicuas e$set, Paolom, qoem ipse presbyterum or-
dinarat, assumerent: auate qoidem adhoc juvenem, 
sed prudentia senem. Siu eum sibi mallent qui ex-
terna tanUuu specie gravitatis commendaretur, 
Macedonium eligerent, qui ecclesiae illius jampridem 
erat diaconus, et ad seDilem jam vergebat aetatem. 
Ilinc vero in deligendo episcopo major exorla con-
tenlio Ecclesiam conturbavit. Nara populus duas in 
parles divisus erat, bis Ariano favcntibas dogmati, 
illis Nicaeni concilii decreta defendenlibus. E l su-

δρισε. Κα\ Ιως μέν Αλέξανδρος περιήν, κατεχρά- ρ perstite quidem Alexandro, Homousiani superiores 
τονν οί φρονούντες τδ δμοούσιον, τών άρειανιζόντων 
διακρινομένων, χα\ όσημέραι διαπληκτιζομένων 
πχρ\ τού δόγματος. Έπε\ δέ εκείνος τετελευτήκει, 
αμφήριστος ή τού λαού μάχη καθίστατο. Διδ οί μέν 
τού ομοουσίου τήν πίστιν φυλάττοντες, Παύλον είς 
τήν έπισκοπήν προχειρίζονται* οί δέ άρειανίζοντες, 
Μακεδόνιον Ισπευδον. Κα\ έν μέν τή τής Είρήνης 
έπωνυμω εκκλησία (82), καλέχομένη τής νύν Μεγάλης 
καί Σοφίας ονομαζόμενης, χειροτονείται Ααύλος, έφ' ού 
χαά μάλλον ή τον Απελθόντος <|ή^ος έδόκει κρατείν. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
7ές d βασιΛεύς Κωνστάντιος ΠαϋΛον τόν Xjpo-

δΟηθέντα έπίσκοπον έχδάΧΧει, Ενσε€ίφ δέ 
έχ r » c ΝιχομηδεΙας μεταπεμφδέττι, τήν έπι-

Κωνσταντίνου πόΛεως ένεχείρισεν. Q 
Μιτ* ού πολύ δέ έπιστάς δ βασιλεύς τή Κωνσταν

τίνου πάλει, πρδς όργήν έχκάεται έπ\ τή γενομένη 
χχψοτονία * χαλ καθιστάς συνέδριον (82*) τών τά 
*λρε*οο φρονούντων επισκόπων, τδν μέν Παύλον 
οχολΑζεεν έποίησεν* Εύσέβιον δέ έκ τής Νικομηδείας 
μετα&τήσας (83), τής Κωνσταντίνου πόλεως έπίσκο
πον άναβείκνυσι. Κα\ δ μέν βασιλεύς ταύτα πράξας, 
έπι τήν *Αντιόχειαν ώρμησεν. 

fuere, dissidentibus Arianis, et de proprio dogroale 
inter se digladiantibus. Scd postqnam ille fato fuu-
ctus est, anceps ulrinque fuil concertaiio. Proinde 
Homousiani quidem Paulum designarunt episcopam, 
Ariani vero sludia sua in Macedonium conferebanl. 
Et in ccclesia qoidepi quae dicitur Irene, et contigua 
est 84 e i Φ · * n u n c Magna et Sopbise vocalur eccle-
sia, Paulus episcopus ordinatur, m quo sane vide-
bator mortui Alexandri valuisse suffragium. 

CAP. m 
Qualiter Conttantius imp. Pauhim ephcoputu ejece-

rit, el Eutebio ab urbe Nicomedia ενοεαίο epUcopa-
tnm CP. ttadidmti 

Imperator vero non roullo post Constantinopolim 
ingreseos, ob Ubm ordinalioiiem graviseima exarsit 
ira. Collectoque Arianorum aoiistitum concilio, 
Paalo quidem episcopatum ademil, Eosebium vcro 
ab orbe Nicomedia translatum, ConsLaniinopolcos 
episcopum deeignavit. His ila getlis imp. Aniio-
chiajn profectus est. 

VALES& ANNOTATIONES. 
flM) Μαχεδόνιον, διάκονον. Hic postea sub Pau-

k) Gooslantinopolitano episcopo ad presbyterii gra-
dom promoias, episoopum suum accusavit *, ut 
tcribit Athanasius in Epislola ad solilarlos. 

(84J *Er μέν rrj τής Είρήνης επωνύμω έχχΛη-
clq. vnx* foenmt hojus nominis eccleeiae in urbe 
Goaeuocinopolttana, altera vetus, altera nova, ut R 
scribitar io Vita Pauli Constantinopolitani episcopi, 
qoatti refert Pbolios io Bibliotbeca : Καί χειροτονεί
ται δΠαύλος.έπίσκοποςέντή τής Αγίας Είρήνης έπω-
νύμω έκκλησίφ * ήν δ χρόνος Αντιδιαστέλλων τής νέας, 
έ^ωκε καλείσθαι πάλαιαν. Ροιτο vetus ecclesia Irene 
eootknia eral magnae ecelesiae quae Sophia postea 
appeUala £ s t ; nec eeparaloe habebat ctericos : sed 
deria magiue eedesue per vicets ia ea ecdeeia roi-
fdOrabaat. Docel id imperator Justinianos in No-
^«0a tertia : T Hv δέ δ προσκυνητδς οίκος της αγίας 
ειρήνης ό τ*5 μβγάλη εκκλησία συνημμένος, etc. In 

•eteri descriplione Constantinopolle qoae Notiti» 
imperii Romani pnefixa est, haec ecclesia yocalur 
anliqua, et in secunda regione ponitur ona cum 
ecclesia magna. In septima aatem regione recen-
setur Irene, nova scilicet. Aaliqua? Ireoes meminit 
Socrates in libro primo, ubi mortem Ari i descri-
b i l . Dicitur autem αγίας Είρήνης, eodero modo 
quo Αγίας Σοφίας, non qood virgo aut martyr fuc-
r i t eo nomine appellala. 

(82*) Καί χανιστάς συνέδριον, etc. In codice 
Leoiiie Allatii scriplum est καί καθίσας, quod non 
displicet. Ita certe legitur apud Soiomenom in 
libro ni , cap. A. 

(83) Έχ τής Νικομήδειας ρεταστήσας. Codex 
Allatii qiuedam bic verba interserii boc roodo : Έκ 
τής Νικομηδείας κατΑ περιδρομήν αυτού μεταστή-
οας, τής μεγαλοπόΧεως έπίσκοπον Αναδείκνυσι. ld 
est: ρετ ambUum ipttus Ewebii. 

VARIORUM. 

» Vacedoniot Paohim jam jepiscopum ordinatom reo commnnicaTerit accosator. (Ant. Pagi ad aniu 
ae erintae nescio quo accosavit: qood certe lere 340, n . 12.) 
fafese oporlet, coni, pendeote accosalioae, eum 



495 SOCRATIS 

CAP. VUI. Α 
Qtmmodo Butebiu* colUcta iterum Antiocldx tynodo, 

196 

aUeram fidei [ormulam promulgavil. 

Eusebius autcm nullo paclo conquiescere polerat, 
sed omncm, u l est in proverbio, movebal lapidem, 
u l id quod proposuerat efficcret. Concilium igitur 
Anliocbise in Syria curat congrcgari, pretexlu qui-
deni dedicandae ecclesise, quara Augustorum pater 
Constantinus aedilicare coeperal, post ejus aulem 
obitum Constantius fiiius, decimo post anno quam 
jacla fucranl fundamenta, absolveral; reipsa vero, 
ut consubstantialis fidem evertercl ac profligaret. 
In hoc concilio ex diversis civitaiibus convcnemnt 
episcopi numero nonaginla. Maximus tanien Hiero-

ΚΕΦΑΛ. H'. 
Ώς Ενσέδιος έτέραν σύνοδον ποιησάμενος έν 

"Αντιόχεια τής Συρίας, έτέραν έκθεσιν χίστεως 
ύπαγορευθήναι έποίησε. 
Εύσέβιος δέ ούδενλ τρόπψ ήσυχάζειν έβούλετο, 

άλλά, τδ τού λύγου, πάντα λίθον έκίνει, δπως άν δ 
προέθετο κατεργάσηται* κατασκευάζει ούν σύνοδον 
έν Αντιόχεια τής Συρίας I γενέσθαι, προφάσει μέν 
τών εγκαινίων τής εκκλησίας, ήν δ πατήρ μέν τών 
Αυγούστων κατασκευάζειν ήρξατο, μετά τελευτήν 
δέ αυτού, δ υίδς Κωνστάντιος δεκάτψ Ιτει άπδ τής 
θεμελιώσεως συνετέλεσεν. Τδ δέ αληθές, έπ\ τή ανα
τροπή κα\ καθαιρέσει (84) τής ομοουσίου πίστεως. 
Έ ν ταύτη δέ τή συνόδψ συνήλθον έκ διαφόρων πό
λεων επίσκοποι ένενήκοντα. Μάξιμος μέντοι δ τών 

solymorum episcopus, qui Macario successeral, non Ιεροσολύμων επίσκοπος, δς Μακάριον διεδέξατο, ού 
inlerfui l : id scilicet animo reputans, dcceptum se 
prius fuisse, et per fraudem induclum ut deposi-
tioni Albanasii subscriberet. Sed neque Julius inler-
fuit Romanae urbis episcopus; nec quemquam eo 
uiisit qui locura suum impleret: 85 c u m lamen ec-
clesiastica regula vetet, ne absque consensu Ro-
mani pontificis quidquam in Ecclesia decemalur. 

παρεγένετο έν αυτή, έπιλογισάμενος ώς εΓη συναρ-
παγε\ς, κα\ τή καθαιρέσει ύπογράψας Αθανασίου. 
Άλλά μήν ουδέ Τούλιος παρην, δ τής μεγίστης *Ρώ-
μης επίσκοπος * ουδέ μήν είς τδν τόπον αυτού άπ-
εστάλκε: τινά* καίτοι κανόνος εκκλησιαστικού κελεύον-
τος (85), μή δείν παρά τήν γνώμην τού επισκόπου 
ΊΡώμης, τάς Εκκλησίας κανονίζειν k . Συγκροτείται 

VALESn ANXOTATlOiNES. 
(84) Καϊ τή καθαιρέσει. Delenda videtur parti-

cufe κα\, totusque locus uno lenore ila legendus, 
έπιλογισάμενος ώς είη συναρπαγε\ς, τή καθαιρέσει 
ύπογράψας Αθανασίου. Id es l : Reputan* circum-
ventum te fuisse ut Atnanasii depositioni subscribc- C 
nt. Maximus enim Hierosolymorum episcopus, iu 
concilio Tyri , una cum Paulo et reliouis deposi-
lioni Atbanasii subscripserat. Cujus facti cum ipsum 
poeiiileret, Antiochcno concilio interesse postea 
recusavit, ut scribil Sozomenus in libro terlio, 
cap. 6, sub finem. At Musculus et Christophorso-
nus in hoc Socralis loco nibil viderunt. 

(85) Kulzoi κανόνος εκκλησιαστικού κελεύον-
τος. Regula? ecclcsiasticae in duplici sunt differen-
tia. AHae enim uni duntaxat Ecclesiae aut provinciae 
conditae sunt. Aliac ad universalcm Etclesiam spe-
clani. Prioris geoeris regulae, cujusmodi sunt Ca-
nones poenitenliales Dionysii Alexaudrini, Pelri, 
Basilii el aliorum, absque consensu episcopi Ro-
mani proraulgari possuni ab cpiscopo cujusquc re-
gionis, praseriim si is cpiscopus alteri palriarcha? 
subjectus sit. Posterioris vero gencris regtilae nul-
lam vim habenl, nisi conscnsus accessent cpiscopi 

Romani. Hic enim priroatura oblinel universalie 
Ecclesias, ut loqufiur Ferrandus in Epistoia ad 
Analolium. Ad quem de omnibus majoris moroenli 
iiegoliis, reliqui episcopi referre debeni. Itaque 
Ferrandus in supradicta epistola nondubitavilasse-
rere ouiversalia concilia episcopi Romani con-
sensu flrraari oporlere. Sic eoim ait : Umter$alia 
concilia , prcccipue illa quxbus Ecclmce Romanm 
consemus acces$it% secunda aucloritatis tocum po$t 
canonicos libros tencnt. Et aliquanto post, de uni · 
versalibus conciliis loquens, neminem ait cogi i l l i * 
subscribere, praeter eos qui concilio interfuerunt: 
Suficere enim judicatur ad plenam conftrmationem, 
i t perducta in notitiam totius Ecclesicc, nultum of-
fendiculum moveant vel scandalum fratribus: ted 
apottolicw fidei convenire firmentur, apostolicu! sedi* 
roborata conscnsu.laem confirmat ArnmianusMar-
cellinus in libro xv, ubi dc Atbanasio loquens, qui 
synodali senlentiadepositus fuerat, ait Coiistantium 
imperaiorem, quamvis ea sententia exsecutioni iam 
mandata fuissel, tatnen omnibus roodis studuisse 
ut decretum illud auctoritate quoque potiore Ro-
manai urbis episcopi confirniaretur. 

VARIORUM. 

i Σύνοδον έν Αντιόχεια τής Συρίας. Occasio-
nem hujussynodi desumendam ex dedicalione tem-
pli Antiocheni (Aurei Dominici ob excellentiara 
dicti) ostendit Athanasius in libro De synodis, 
quando a i t : Antiochia novam stjnoditm per causam 
Enccemorum cocgcrunt. Idem babet Sozom. l ib . v. 
lLec synodus, ut Arianorum conciliabulum, tam 
a veteribus qaara a recentibus impugnata. Pri-
mus omnium ejus aucloritatem defendit Schelstra-
tius, ostcndilque quadruplici tilulo synodum An-
tiochenam iinpctitam fuisse: 1° quod Arianoruro 
conciliabulum fuerit; 2° quod Atbahasium depo-
euerii; 5 a quod fidcm perverterit; 4° quod disci-
plinam ecclesiaslicam impugnarit. Sed ba?c quatuor 
non conrenire primordiis AiUiochenae synodi a no-
naginU Patribus celebralae, sed fini, aut novissi-
mis Anliocheni conciliabuli a quadraginta circiter 
Eusebianis celebrati aclis, certum. Iiicboata esl 
synodus ann. Cbr. 341, Julii Papae 5, Constantii el 

D Constantis 5. (Ant. PAGI. 
k Κανόνος εκκλησιαστικού κεΛεύοντος* μή δειν 

παρά τήν γνώμην τού επισκόπου 'Ρόψης, τάς 
εκκλησίας κανονίζειν. Eadcm fere habcntuf infra, 
cap. 17. Hunc locura Gothofrcdus ita exponit: Ni-
hil pro rato habendum, priusouam super εο senten-
tia episcopi Romani explorata fuerit, Piane ut dici-
tur 16 Cod. Tbeodos., t i t . % I . 45. Ια provinciis 
Illyrici nihil absque scientia epluopi Conttantinopo-
litani sunodali judicio esse reservandum; addilur 
autem, honorem isium urbis ConslanlinopoHtana? 
episcopo deferri, quia Romae veleris praerogaliva 
lxtatur. Aliam bujus loci expositionera profert P. de 
Marca, l ib. iu De concord., cap. 12, seilicet: Epi-
scopum Romanum habere prmrogatham tufffdgti εί 
in unaquaqtu τε definienda ρτωίτε ccettris debere; 
plane ut metropolitani sentenlia necessaria erat ad 
tgnodi provinaalis desreta stabilienda. Verum ne-
srire me fateor quein canonem ecciesiasticuro in -
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tZv αδτη ή σύνοδο; έν τή Αντιόχεια, παρουσία Α Congregatar itaque synodus Anliocbiae, prscsente 
Κωνσταντίου τού βασιλέως, έν ύπατε (α Μαρκέλλου 
χαλ Προβίνου (86)* ήν δέ πέμπτον Ετος (87) τούτο 
τής τελευτής τού τών Αύγουστων πατρδς Κωνσταν
τίνου. Προειστήχει δέ τότε τής έν Αντιόχεια Εκκλη
σίας Πλάκιτος (88), διαδεξάμενος Εύφρόνιον. Οί περ\ 
Εύσέβιον ουν, Εργον τίθενται προηγουμένως Άθανά
σιον δΊαβαλλειν, πρώτον μέν ώς παρά κανόνα πρά-
ξαντα, δν αύτο\ ώρισαν τότε, δτι μή γνώμη κοινού 
συνεδρίου τών επισκόπων, τήν τάξιν τής Ιερωσύνης 
άν£*αβεν· Έπανελθών γάρ άπδ τής εξορίας, έαυτφ 
έ-ατρέψας ε(ς τήν Έκκλησίαν ε! σε πήδησε. Και βτι 
έν r j j είσόδω αυτού ταραχής γενομένης, πολλο\ έν τή 
σ-ααει Απέθανον (89)* καί ώς τίνων αίκισθέντων 

ipso imp. Constanlio, consulatu Marcellini et Pro-
bini , anno quinlo posl obilum Gonstanlini patris 
Auguslorum. Praesidcbat eo tempore Antiochenae 
Ecclesise Flaccillus, qui Euphrouio successcrat. Igi-
tur Eusebiani ante omnia Albanasium calunmiari 
sluduerunt: primam quidem, quod contra regulam 
quam ipsi tura primum constituerunl, episcopatus 
sui locum absque decreto coromunis episcoporum 
concilii recuperasset. Quippe ab exsilio reversus, 
suopte nutu alque arbitrio Ecclesiam occupaverat. 
Deinde quod sub ingressum cjus orto tumultu, multi 
in seditione occubuissent; et quod alii quidem ver-
beribus ab illo affecti fuissent, alii in judicium ad-
ducti. Sed et illa quae in urbe Tyro adversus Atba-ύ*ο Αθανασίου, τινών δέ δικαστηρίοις παραδοθέν

των. Ού μήν Αλλά κα\ τά έν τή Τύρω πεπραγμένα Β nasiura gcsla fueranl, in mcdium protulere 
κατά Αθανασίου είς μέσον ήγον. 

ΚΕΦΑΛ. θ \ 
Περϊ Εύσεβίον τον Έμισηνον. 

Έ π \ τούτοις τότε τής διαβολής γενομένης, προχει-
ρίζονται τής Αλεξανδρείας έπίσκοπον, πρώτον μέν 
Εύαέ6ιον τδν έπικληθέντα Έμισηνόν. Τίς δέ ούτος 
ήν, διδάσκει Γεώργιος δ Λαοδικείας, δς τότε παρήν 
έν τή σ\ινόδω. Φησ\ γάρ έν τφ είς αύτδν πεπονημένψ 
βιβλίψ, ώς ε Γη Εύσέβιος έκ τών ευπατριδών της έν 
Μεσοποταμία Έδέσης καταγόμενος * έκ νέας τε ηλι
κίας τά ιερά μαθών Γράμματα (90)* είτα τά Ελλήνων 
παιδευθελς παρά τψ τηνικαύτα τή Έδέση έπιδημή-
«αντι παιδευτή* τέλος ύπδ Πατροφίλου και Εύσεβίου 

86 CAP. ιχ. 
De Eutcbio Emiseno. 

Hujusmodi lum concinnatis calumniis, Alexan-
drina» Ecclesiae episcopom designant, primo quidero 
Euscbium cognomento Emisenum. Quisnam porro 
iste fuerit, docet Georgius Laodicese episcopus, qui 
concilio huic eliam inlerfuil. Nam in libro quem 
de ejus vita conscripsil, ait illum ex \ i r i s nobilis-
siniis Edessae in Meeopolamia generis sui originem 
duxisse, el a puero sacris Lilteris institutum, Gra> 
cas postca disciplinas a quodam magislro qui tnnc 
lemporis Edessae degebat, percepisse : tandcra vcro 

τά UpA ήρμηνεύθη Βιβλία * ών δ μέν τών έν Καισα- Q sacrorum Yoluminum expositionem ex Patropbilo 
ρεία, δδέ τής έν £κυθοπόλει προίστατο Εκκλησίας. 
Μετά ταύτα δέ έπιδημήσαντος αυτού τή Άντιοχεία, 
συνέβη Εύστάθιον ύπδ Κ υ ρου κατηγορηθέντα τού 
ΒεοαΙϋς καΟαιρεθήναι ώς Σαβελλίζοντα. Είτα αύθις 
τδν Κιοέβιον συνεΐναι Εύφρονίω τώ διαδεξαμένω 
£&*?ά&ον* φεύγοντά τε τήν ίερωσύνην, κατάλαβεϊν 

baosisse atque Eusebio: quorum bic Caesaricnsem, 
ille Scylhopolitanain regebat Ecclesiain. Post hacc 
cum Antiochiam venisset, contigit ut Euslaibius a 
CyTO Berceensi accusalus tanquam Sabclliani do-
gmalis asserlor, deponerctur. Quare Eusebius cum 
Eupbronio, qui Eostathio successcrat, deinceps v i -

VALESll ANNOTATIONES. 

(86) *£r νπατεία ΜσρχέΛΛον χαϊ Προβίνον. 
Aiaaoasiuft in libro De synodis, hujus concilii lcm-
pos bis notis designal: ΤΗσαν δέ οί συνελθόντες έν 
τοϊς έγκαινίοις επίσκοποι ένενήκοντα, ύπατε ία 
ΙΙαρκελλίνου κα\ Προβίνου, ίνδικτιώνος ιδ', Ικεΐδν-
τος Κωνσταντίου ασεβέστατου. Fuere autem, qni 
lempore Eneamorum conveneranl, episcojn numero 
iiofiaoijtfa, consulibm Marcellino et Prob\no% indi-
ctiont decima quarla, prcc*ente ibidem impiimmo 
Cuustaxtio. 

(97) Ήνβέ πέμπτον έτος, etc. Marcellino et 
Probioo cose., die undccimo Kalendas Junias, com-
pklos es i aonus qoarlus ab obitu Constantini. Post 
OBDC i g i t u r diein collecta est synodus AiUiochena, 
si r e rum estquod ait Socratcs, eam colleclam fuisse 
aooo q a i n t o ab obilo Consianlini. 

(88) ΠΛάκιτος. Rectius scribitur boc noroen in 
n n i o o c Epiphanii Scholastici. Pratsidebat tunc 
tuUti* Aniioehence Flacallus succeaor Euphronii. 
fer a l i le r d ic i tor in Epistola Julii papee ad episcopos, 

Aotiochiae in bac synodo congregali fuerant. 
S* t a i w babel inscriptio: Δανίψ, Φλακίλλψ, clc. 

Idera anlca concilio Tyri interfucrat, et cum Aria-
nis adversus Athanasium conspiravcrat, ut do-
cet Epislola episcoporum iEgypti ad Dionysium 
comilcin, quam refert Athanasius in Defensione 
spcunda adversus Arianos. Eidem Flaccillo Euse-
bius Csesariensis libros suos contra Marcellum nun-
cnpavii. Pro Flaccillo tamen fere ubiquc Placitus 
scribilur. Nisi quod in sequenti cap. codcx Allatii 
scrinlum habct, ύπδ Φλακίλλου. 

(89) ΠοΧΧοϊ έν τη στάσει απέθανον. Has Eu-
0 sebianorum calumnias egregie rcfulant episcopi 

iEgypti in Enistola gynodica, quam refcrl Albana-
sius in l i Dcfensiouc advcrsus Arianos. 

(90) Τά Ιερά μαθών Γράμματα. Hunc Socratis 
locura cxplical Sozomenus in libro m, cap. 6, de 
Eusebio Emiseuo ita scribens, Έκ νέου δέ κατά 
πάτριον 10ος τούς ίεροΰς έκμαθών λόγους, etc. 
Pueri igilur Edcssenorum sacnc Scriplurse Hbros 
memoriter ediscebant cx niorc instilutoque majo-
rum. Sanc Edessenos ardentissimos fuisse cultofes 
Christianse religtouis lcstantur scriptores eccle-
siastici. 

VARIORUM. 

lefl^at Socrates, qoi tantaro praerogativam episcopo 
eeaces^eril; qoanquam P. de Marca xcx-

tnm synodi Nicxna? indigilari Tult, loco citatc 
W. LOWTH. 
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Quomodo Eiuebiu* colUcta Uerum Antiochia tynodo, 
alteram fidei formulam promulgavit. 

Eusebiusautem nuUopaclo conquiescere polerat, 
sed onuiem, ut est in proverbio, movebal Iapidem, 
ut id quod proposuerat efficcret. Concilium igitur 
Antiochiae in Syria curat congregari, pratextu qui-
deni dedicandae ecclesix, quaro Augustorum pater 
Constantinus aediftcare coeperat, post ejus auiem 
obitum Conslanlius filius, decimo post anno quam 
jacta fuerant fundamenta, absolveral; reipsa vero, 
ut consubstantialis fidem everterct ac profligaret. 
In boc concilio ex diversis civilalibus convcnerunt 
episcopi numero nonaginla. Maximus tamen Hiero-

ΚΕΦΑΛ. H'. 
Ώς Ευσέβιος έτέραν σύνοδον ποιησάμενος έν 

Αντιόχεια της Συρίας, έτέραν έκθεσιν πίστεως 
ύπαγορευθήναι έποίησε. 
Εύσέβιος δε ούδενΐ τρόπψ ησυχάζει έβούλετο, 

Αλλά, τδ τού λόγου, πάντα λίθον έκίνει, δπως άν δ 
προέΟετο κατεργάσηται* κατασκευάζει ούν σύνοδον 
έν Άντιοχεία τής Συρίας 1 γενέσθαι, προφάσει μέν 
τών εγκαινίων τής εκκλησίας, ήν δ πατήρ μέν τών 
Αυγούστων κατασκευάζειν ήρξατο, μετά τελευτήν 
δέ αυτού, δ υίδς Κωνστάντιος δεκάτψ έτει άπδ τής 
θεμελιώσεως συνετέλεσεν. Τδδέ αληθές, έπ\ τή ανα
τροπή κα\ καθαιρέσει (84) τής ομοουσίου πίστεως. 
Έν ταύτη δέ τή συνόδω συνήλθον έκ διαφόρων πό
λεων επίσκοποι ένενήκοντα. Μάξιμος μέντοι δ τών 

solymorum episcopus, qui Macario successeral, non | j Ιεροσολύμων επίσκοπος, δς Μακάριον διεδέξατο, ού 
interfui l : id scilicet animo reputaos, dcccptum se 
prius fuisse, et per fraudem inductuni ut deposi-
tioni Alhanasii subscriberel. Sed neque Julius inlcr-
fuit Romana? urbis episcopus; nec quemquam eo 
niisit qui locum suum implcret: 85 c u m laroen cc-
clesiastica regula vetei, ue absque consensu Ro-
mani ponLificis quidquam in Ecclesia decernatur. 

παρεγένετο έν αυτή, έπιλογισάμενος ώς εΓη συναρ-
παγε\ς, καΛ τή καθαιρέσει ύπογράψας "Αθανασίου. 
Άλλά μήν ουδέ Ιούλιος παρήν, ό τής μεγίστης 'Ρώ-
μης επίσκοπος * ουδέ μήν είς τδν τόπον αυτού άπ-
εστάλκει τινά* καίτοι κανόνος εκκλησιαστικού κελεύον
τας (85), μή δείν παρά τήν γνώμην τού επισκόπου 
ΊΡώμης, τάς Εκκλησίας κανονίζειν k . Συγκροτείται 

VALESII AMOTATIONES. 
(84) Καϊ τή καθαιρέσει. Delenda videtur parti-

cula κα\, lotusque locus uno lenore ila legendus, 
έπιλογισάμενος ώς είη συναρπαγε\ς, τή καθαιρέσει 
ύπογράψας Αθανασίου. Id est: Reputans circum-
ventum $e fuisse ut Athanasii depoutioni subscribe- C 
ret. Maxiinus enim Uicrosolymorum episcopus, in 
concilio Tyr i , una cum Paulo et relitjuis deposi-
tioni Alhanasii subscripserat. Cujus facti cum ipsum 
pc&iiileret, Antiochcno concilio interesse postea 
recusaril, ut scribit Sozomenus in libro terlio, 
cap. 6, sub finem. At Musculus et Christophorso-
mis in boc Socratis loco nihil vidcrunt.^ 

(85) Καίτοι κανόνος εκκλησιαστικών χελενον-
τος. Kegulac ecclcsiasticae in dtiplici sunl differen-
tia. Aliae enim uni duntaxat Ecclesiae aul provinciae 
condilse sunt. Aliac ad universalem Etelesiam spe-
clant. Prioris generis regulae, cujusmodi sunt Ca-
nones poenitcntiales Dionysii Aicxandrini, Pelri, 
Basilii et aliorum, absque consensu cpiscopi Ro-
raani promulgari possuni ab episcopo cujusque re-
gionis, preserlim si is cpiscopus afteri patnarchoc 
subjectus sit. Poslerioris vero gencris rcgulae nul-
laai vim habent, nisi conscnsus acccsserit episcopi 

Romani. Hic enim primaturo obtinet universalie 
Ecclesi», ut loqnitur Ferrandus in Epielola ad 
Analolium. Ad quem de oranibus majorls momenti 
negoliis, reliqui episcopi referre debent. Itaque 
Ferrandus in supradicta epistola nondubitavitasse-
rcre universalia concilia episcopi Roroani con-
scnsu flrmari oporlcre. Sic enim ait : Universalia 
cancilia , prwcipue illa quibus Ecclesice Romanot 
comemiu accessit, secundas aucloritatis locum potl 
canonicoi libros tencnt. Et aliquanto post, de uni · 
versalibus conciliis loquens, neminem ait cogi illte 
subscribere, praeler coe qui concilio inierfuerunt: 
Stt/ficere enim judicatur ad plenam confxrmationem, 
si perdncta in notitiam totius Eccletiiv, nullttm of-
fendiculum moveant vei scandalum fratribus: ttd 
apostolicw fidei convenire firnuntur, apottoHcw tedU 
roborata contcnsu. Idera confirmat AmmianusMar-
celliuus in libro xv, abi dc Athanasio loquens, qui 
synodali sententia depositus fuerat, ait Coustanlium 
imperatorem, quamvig ea sententia exsecutioni jam 
uiandala fuisset, tamcn oranibus modis studuisse 
ut decretum illud auctoriiate quoquc potiore Ro« 
mana3 urbis episcop\ confirmaretur. 

VARIORUM. 

i Σύνοδον έν "Αντιοχεία τής Συρίας. Occasio-
nem bujus synodi desumendam ex dedicatione tem-
pli Antiochcni (Aurei Dominici ob excellentiam 
dicti) ostendit Athanasius in Hbro De synodis, 
qtiando a i t : Antiochia* novam synodum per causam 
Encceniorum coegcrunt. Idem babct Sozom. l ib. v. 
llaec synodus, ut Arianorum conciliabulum, tam 
a vetcribus quatn a recentibus impugnata. Pri-
mus omuiuin ejus auctoritatem defendit Schelstra-
tius, ostendilque quadruplici titulo synodam An-
tiochenam impctilam fuisse: 1° quod Arianorum 
conciliabulura fueril; 2° quod Athahasium dcpo-
euerit; δ* quod fidem perverteril; 4° quod disci-
plinam ecciesiasUcam impugnarit. Sed h;ec quatuor 
non coiiveiiire primordiis Antiochenae synodi a no-
naginta Patribus celebrat», sed flni, aut novissi-
mis Aniiocheni conciliabuli a quadrannta circiter 
Eusebianis celebrati actis, certum. Inchoata est 
synodus ann. Chr. 341, Julii Papx 5, Constantii et 

D Constantis 5. (Ant. PAGI. 
k Κανόνος εκκλησιαστικού χελεύοντος* μή δείν 

παρά τήν γνώμην τού επισκόπου 'Ρόψης, τάς 
εκκλησίας κανονίζειν. Eadem fcre habcntur infra, 
cap. 17. Hunc locum Golboiredus i u exponit: iVi-
hil pro rato habendum, priutouam super εο lentcn-
tia episcopi Romani eiplorala fuerit. Plane ut dici-
tur 16 Cod. Theodos., l i t . % 1. 45. Ια provinciis 
Illyrici nihil absque scientia ερ\ηορ% Constantinopo-
litani sunodali jndtcto esse reservandum; additur 
nutem, honorem isvum urbis ConsUniinopolitana» 
episcopo deferri, quia Romie veleris pnerogaliva 
la?latur. Aliam bojus loci expositionem proferl P. de 
Marca, l ib. ιιι De concord., cap. 12, scilicel: Ep/-
icopum Romanum habere prarogativam $ul[r*qii ei 
tit unaquaque τε definienda preire CBteris άείετε; 
plane ut meiropolitani sententia necessaria erat ai 
tynodi provinaalis decreta itabilienda. Verum ne-
soire me fateor qucm canonem ecclesiaslicuro i n -
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οδν βδτη ή σύνοδος έν τή Άντιοχεία, παρουσία Α Congregatnr itaque synodus Antiochiae, prxscnte 
Κωνσταντίου του βασιλέως, έν ύπατεία Μαρκέλλου 
καλ Προβίνου (86)* ήν δέ πέμπτον Ετος (87) τούτο 
τΤ^ς τελευτής τού των Αυγούστων πατρδς Κωνσταν
τίνου. Προειστήκει δέ τότε τής έν Άντιοχεία Εκκλη
σίας Πλάκιτος (88), διαδεξάμενος Εύφρόνιον. ΟΕ περ\ 
Εύσέδιον ουν, Εργον τίθενται προηγουμένως Άθανά
σιον διαβαλλειν, πρώτον μέν ώς παρά κανόνα πρά-
ξαντα, δν αύτο\ ώρισαν τότε, δτι μή γνώμη κοινού 
συνεδρίου τών επισκόπων, τήν τάξιν τής (ερωσύνης 
άνέλαβεν· Έπανελθών γάρ άπδ τής εξορίας, έαυτφ 
Ιπιτρέψας ε!ς τήν Έκκλησίαν είσεπήδησε. ΚαΛ δτι 
έν τ$ εΐσόδψ αυτού ταραχής γενομένης, πολλοί έν τή 
σ:ασει Απέθανον (89)* καί ώς τίνων αίκισθέντων 

ipso imp. Constanlio, consulatu Marcellini et Pro-
bini , anno quinlo post obilum Constantini palris 
Auguslorura. Prsesidebat eo tempore Antiocbenae 
Ecclcsiac Fiaccillus, qui Eupbroiiio succcsscrat. Igi-
tur Eusebiani ante omnia Athanasium calumniari 
studuerunt: primum quidem, quod contra regulam 
quara ipsi tum primum constituerunl, episcopalus 
sui locum absque decreto communis episcoponim 
concilii recuperasset. Quippe ab exsilio reversus, 
suople nutu alque arbilrio Ecclesiam oceupaverat. 
Deinde quod sub ingressum cjus orto lumultu, multi 
in sedilione occubuissent; et quod alii quidem vcr-
beribas ab illo affecti fuissent, alii in judicium ad-
ducti. Sed et illa quae in urbe Tyro adversus Atha-ύκδ Αθανασίου, τινών δέ δικαστηρίοις παραδοθέν

των. Ού μήν Αλλά κα\ τά έν τή Τύρψ πεπραγμένα Β nasium gcsta fuerant, in medium prolulere 
κατά Αθανασίου είς μέσον ήγον. 

ΚΕΦΑΛ. θ \ 
Περϊ Εύσεβίον τον Έμισητού. 

Έ π ι τούτοις τότε τής διαβολής γενομένης, προχει-
ρέζονται τής Αλεξανδρείας έπίσκοπον, πρώτον μέν 
Εύσέβιον τδν έπικληθέντα Έμισηνόν. Τίς δέ ούτος 
ήν, διδάσκει Γεώργιος δ Ααοδικείας, δς τότε παρην 
έν τή συνόδω. Φησ\ γάρ έν τω είς αύτδν πεπονημένφ 
βιβλίψ, ώς εΓη Εύσέβιος έκ τών ευπατριδών τής έν 
Μεσοποταμία Έδέσης καταγόμενος * έκ νέας τε ηλι
κίας τά ίερά μαθών Γράμματα (90)* είτα τά Ελλήνων 
παιδεοθελς παρά τ φ τηνικαύτα τή Έδέση έπιδημή-
οαντι παιδευτή- τέλος ύπδ Πατροφίλου και Εύσεβίου 

86 CAP. IX . 
De Eusebio Emueno. 

Hujusraodi tum concinnatis caluraniis, Alexan-
drina? Ecclesiae episcopum dcsigiiant, primoquidcm 
Euscbium cognomento Einisenura. Quisnam porro 
isle fuerit, docet Georgius Laodiceae episcopus, qui 
concilio buic etiam interfuit. Nam in libro quem 
de ejus vila conscripsit, ait illum ex viris nobilis-
simis Edcssae in Mesopolamia generis sui originem 
duxisse, el a puero sacris Lilteris instilutam, Gra> 
cas postea disciplinas a quodam magistro qui tunc 
lemporis Edessae degebat, percepisse : tandera vcro 

τά U p i ήρμηνεύθη Βιβλία * ών δ μέν τών έν Καισα- Q sacrorum Voluminum expositionem cx Patropbilo 
ρεία, δ δα της iv Χκυθοπόλει προίστατο Εκκλησίας. 
Μετά ταύτα δέ έπιδημήσαντος αύτου τή Άντιοχεία, 
συνέβη Εύστάθιον ύπδ Κ υ ρου κατηγορηθέντα τού 
Βεροιέως καθαιρεθήναι ώς Σαβελλίζοντα. Είτα αύθις 
τδν Εύσέβιον συνείναι Εύφρονίφ τ φ διαδεξαμένφ 
Ι3ατα6ιον * φεύγοντά τε τήν ιερωσύνην, κατάλαβε ίν 

baasisse atque Eusebio: quonira bic CaDsaricnsem, 
ille Scythopolitanain regebal Ecclesiam. Post hscc 
cuin Anliocbiam venisset, contigit ut Eustatbius & 
Cyro Beroeensi accusatus tanquam Sabclliani do-
gmatis asserlor, deponeretur. Quare Euscbius cum 
Eupbronio, qui Eostathio successerat, deinceps v i -

VALESII ANNOTATIONES. 

(86) *Ev ύπατεία ΜαρκέΧΧον καϊ Προβίνον. 
Atbanasitia in libro De synodis, bujus concilii tem-
pos bis DOUS designal: "ΤΙ1σαν δέ οί συνελθόντες έν 
τοις έγκαινίοις επίσκοποι ένενήκοντα, ύπατεία 
Μαρκελλίνου κα\ Προβίνου, ίνδικτιώνος ιδ', έκείδν-
τος Κωνσταντίου ασεβέστατου. Fuere autem, qni 
toKporc Enc&niornm cenvenerant, eviuopi numero 
nsnagtnta, consulibus Marccllino et Probino% indi-
ctiane decima quarla, prmente ibidem impiissimo 
Cottstaniio. 

(87) "Br δέ πέμπτον έτος. ctc. Marcellino et 
Probino coss., die undecimo Kalcndas Junias, com-
•VeUis est annus quartus ab obitu Conslantini. Post 
u n c igitur diem collecta est synodus Anliocbena, 
«i renun e&tquod ait Socratcs, eara collectam fuisse 
aaoo qoinlo ab obilu Consianiini. 

(88) ΟΜκιτος. Reclius scribitur boc nomen in 
vertMffle Epiphanii Scbolastici. Prwsidebat tunc 
ttdtum Antiochenw Flaecilhit succetsor Euphronii. 
Vaf i i e r dicitur in Epistola Julii papae ad episcopos, 

S Anliochiae in bac synodo congregali fuerant. 
atiin habel InscripUo: Δανίφ, Φλακίλλφ, ctc. 

Idem anlca concilio Tyri interfuerat, et cum Aria-
nis adversus Atbanasium connpiravcrat, ut do-
cet Epistola episcoporum iEgypli ad Dionysium 
comitcm, quam refert Atbanasius in Dcfensione 
secunda adversus Arianos. Eidem Flacciilo Eusc-
bius Caesariensis librossuos contra Marcelltim nun* 
cupavii. Pro Flaccillo tamen fere ubiquc Placitus 
scribilur. Nisi quod in sequenli cap. codcx Allatii 
scriplum babct, ύπδ Φλακίλλου. 

(89) ΠοΛΛοϊέν τη στάσει απέθανον. Uas Eu-
0 sebianorum cahimnias egregie rcfulant episcopi 

iEgypli in Epislola synodica, quam refcrl Albana-
sius m n Dcfensioue advcrsus Ariaoos. 

(90) Τά Ιερά μαθών Γράμματα. Ilunc Socraus 
locuro cxplical Sozomenus in libro m, cap. 6, de 
Eusebio EmiseDO ita scribens, Έκ νέου δέ κατά 
πάτριον £0ος τούς ιερούς έκμαθών λόγους, etc. 
Pueri igitur Edcsscnoruai sacne Scripturse Hbros 
memoriter ediscebant cx niorc instilutoque majo-
rum. Sanc Edessenos ardentissimos fuisse cultoces 
CbristiaiUE religiouis leslantur scriptores eccle-
siastici. 

YARIORUM. 

kBifaA SocratM, qoi tantam praerogativam episcopo 
coKcesserii; quanquamP. de Marca tex-

tnm synodi Nicaena? indigitari vu l t , loco citato, 
W . LOWTB. 
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xjt. Postea cum sacferdotfuro ei deferretur, honoris Α τήν Άλεξάνδρειαν, χάκεί μάθε** φι^όσοφα. Έ π -
ejsie vitandi causa Alexaudriam se contulit, atque 
iltic pbilosophiae operam dedit. Hiac revergus An-
tiochiam, cum Flaccillo Euphronii successore fami-
liariter versatus est: tandemque ab Eusebio Con-
stanlinopoleos episcopo ad Alexandrinae urbis sacer-
dotium est promolvs. Eo lamen proiectus non est, 
propterea quod Atbanasius a populo Alexandrino 
plurimum diligerelur. Missus est ilaque Eraisam. 
Sed cum Emiseni in ejus ordinalione seditionem 
excitayissent: probris enim ac conviciis appete-
batur quasi malhematicarum arlium studiosus: 
inde fugiens Laodiceam se contulit ad Georgium, 
bunc ipsura qui de illo lam multa praedicavil. Hic 
cum AnUochiaoa Ulum perduxisset, ut a Flaccillo ct 
Narcisso Eraisam denuo reduceretur effecil. Post-
ea vero iterum in crimen vocatus est, quasi idem 
ciim Sabellio senliret. Ac de ejus quidem ordina-
tione Georgius fusias scribit. Ad extremum vero 
subjungit, imperalorem cum adversus barbaros 
proficisceretur, illum una sccum abduxisse, et 
prodigia quaedam ab illo esse perpetrala. Verum 
nioravit, bactenus a me dictum eslo. 

CAP. X . 
Quomodo episcopi Aniiochice congregali, emn Eu*e-

biui Emtsenus episcopatum Atexandrim rccusastet, 
Gregorium ordinarint, ei Niccenw fidei verba tm-
mHtaverint. 

Tunc vero cum Eusebius, cui Alexandrinus epi-
tcopatus ab episcopis Antiochiae coogregatis delatus 

ανελθόντα τε είς τήν Άντιόχειαν, Πλακίτφ τφ μετά 
Εύφρόνιον συνείναι, ύπό τε Εύσεβίον τον» Κωνσταν
τίνου πόλεως επισκόπου προβληθήναι εις τήν Αλε
ξανδρείας έπισκοπήν. Άλλ* εκεί μεν μηκέτι όρμή-
σαι, διΑ τδ σφόδρα ύπδ τού τών Άλεξανδρεων λαού 
ΑγαπάσΘαι Άθανάσιον. Πεμφθήναι δέ είς τήν Έμι -
σηνών πόλιν. Διαστασιασάντων δέ τών Έμισηνών 
έπι τή χειροτονία αυτού · έλοιδορεΐτο γάρ, ώς μαθη-
ματικήν ασκούμενος· φυγή χρήται , κα\ Απεισιν είς 
Ααοδίκειαν πρδς τδν περλ αυτού πολλά είπόντα Γε-
ώργιον. Ούτος δέ αύτδν είς τήν Άντιόχειαν καταστή-
σας, παρεσκεύασεν αύθις ύπδ Πλακίτου καλ Ναρκίσσου 
καταχθήναι είς τήν "Ε μι σαν. Πάλιν τε μέμψιν ύπο-
μείναι, ώς τά Σαβελλίου φρονούντα αυτόν. Κα\ τά 

Β μέν περ\ τής καταστάσεως αύτου πλατύτερον διεξήλ-
θεν δ Γεώργιος. Τελευταΐον δέ επάγει, δτι καί δ βα
σιλεύς αύτδν έπ\ τούς βαρβάρους άπιών επήγε, καί 
δτι τεράστια έν ταΤς χερσίν αυτού έγένετο· Τά μέν 
δή Γεωργίω είρημένα περ\ τού Έμισηνου Εύσεβίου, 
έπ\ τοσούτον λελέχθω μοι. 

de his quae Georgius de Eusebio Emiseno comme-

ΚΕΦΑΑ. V. 
Ώς ol έν Άντιοχεία σννεΛΟόντες έχίσκοχοι, διά 

τό χαραιτήσασθαι τήν 'ΑΛεξάνόρειαν Εύσέβιον 
τόν Έμισηνόν* Γρηχόριον χειροτονήσαντες, 
τήν τής έν Νιχαία χίστεως φράσιν μετεχοίη-
σαν. 
Τότε δέ τού Εύσεβίου έν τή Άντιοχεία προβληθέν-

τος, κα\ δεδοικότος τήν είς Αλεξάνδρεια ν Αφιξιν, 
fuerat, Alexandriam ire detrectaret, Gregoriom C προχειρίζονται Γρηγόριον είς τήν Αλεξανδρείας έπι* 

σκοπήν. Κα\ τούτο κατεργασάμενοι, μεταποιούσι 
τήν πίστιν, ουδέν μέν τών έν Νικαία μεμψάμενοι (91), 
τδ δέ αληθές, έπ\ καθαιρέσει (92) καί παρατροπή τής 
ομοουσίου πίστεως, διά τού συνεχείς ποιείσθαι συν
όδους , κα\ άλλοτε Αλλως ύπαγορεύειν τδν δρον τής 
πίστεως, ώστε καταβραχύ (93) είς τήν Άρειανήν δόξα ν 
παρατρέψωσι. Ταύτα μέν ούν δπως έγένετο, προϊόν
τος τού λόγου δηλώσομεν, Ή δέ ύπαγορευθείσα περί 
τής πίστεως επιστολή, έστιν ήδε · Ε μ ε ί ς ούτε Ακό
λουθοι Αρείου γεγόναμεν. Πώς γάρ επίσκοποι δντες, 
άκολουθήσομεν πρεσβυτέρψ; Ούτε άλλην τινά πίστιν 
παρά τήν έξ αρχής έκτεθείσαν έδεξάμεθα. Άλλά 
ημείς έξετασταΐ καί δοκιμαστα\ τής πίστεως αύτου 
γενόμενοι, μάλλον αύτδν προσηκάμεθα (94) ήπερ 

Alexandriae 87 episcopum dcsignarunt. His ita 
gestis inlerpolavernBt fidem: nihil qaidem repre-
hendentes eoruai qua3 apud Nicseam decreta fue-
rant, revera tamen id agentes, ut consubslaolialis 
fides eubverteretur: dum exemplura aliis prsebent 
erebrae assidue cogendi synodos, et formulam fl-
dei aliam subinde alque aliam promulgandi, ut 
paulatim in Arianam opinionem omues abduce-
renlur. Porro qua ratione baec ab illis gesla sint, 
in ipso narrationis progreseu docebiraus. Epislola 
varo de flde ab illis edila sic habet: Nos nec Ari i 
sectalores unquam iuimus. Quo eiiim modo, cum 
episcopi siinus, presbyleram scctaremur ? Nec aliam 
uliam fidem quam quae ab initio edita est, amplexi 

VALESU ANNOTATIONES. 
(91) Ούόέν μέν τών έν Νιχαία μεμψάμενοι. 

In codice Leonie Allatii legilur Ουδέν μέν τά έν 
Νικαία μεμψάμενοι, quod ferri potest. Vulgatam 
tamen scripturam tuctur Epiphanius, ei auctor 
\itx Pauli Gonstantinopolitani, qui pleraque ex 
Socrate descripsit. 

(92) Τό δέάΛηθές, έχϊ καθαιρέσει, etc. Horum loco 
codex Allatii baec habet: Αρχήν δέ παοεσχτικότες 
υποθέσεως, τού συνεχείς συνόδους ποιείσθαι. Atque 
i u legerat Epipbanius Scholasticus, ut ex inter-
pretatione ejus apparet. Sic enim vertit: Nihil aui-
dem culpantci Nicani concilii : $ed princitntim 
prcebentet, ut frequentibut conciln*, alia tubinde 
mutanles et rectlantes, tfficerent ut tUfinitio fidei pou-
luiim in Arianam vetaniam relaberetur. Auctgr 

DveroVita? Panli ConsUntinopoliUni hunc locum 
paulo aliter inlerpolavit. 

(93) "Ωστε καταβραχύ. In Allatii codice deeel 
ώστε. Totusque locus ita legifur, καταβραχύ τε 
είς τήν Άρειανήν δόξαν έκπεσείν. Quam lectionem 
sccotus esl Epiphanius Scbolasticns, ut videre est 
in yersiooe quam sopra retulimus. 

(94) ΜάΧΧον αυτόν χροσηχάμεθα. H & C quomo-
do intelligenda sint monui in libro n Observa-
tionum ecclesiasticarom. Non enim illum ba?reeiar> 
cbara Arium in synodo Hierosolyniilaiia soeceptum 
eŝ e putandum est, sed ejus dunUxat assedas. 
Arios enim ipse diu antea t vivis abierat. Qaod 
ai quis baac verba .epieooporam Antiocbeni concilii 
deipsoArioaccipieada esse conteoderit, tom egta 
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ήκολο,ιθήσαμεν. Κα* γνώσεσθε άπδ τών λεγομένων. Α sumus.Sedad Adem iUius probandam atque exanii 
Μεμαθήκαμεν γάρ * έξ αρχής, είς ενα τδν τώνδλων 
βεδν πιστεύειν, τών πάντων νοητών τε κα\ αισθητών 
δημιονργόν τε χτλ προνοητήν * κα\ είς Ινα Υίδν του 
β»*ού μονογενή, πρδ πάντων τών αΙώνων υπάρχοντα, 
xs l αννδντα τ φ γεγεννηκότι αύτδν Πατρ\, δι* ου χα\ 
τ ά πάντα έγένετο τά ορατά καλ τά Αόρατα* τδν κα\ 
Ιπ* Ασχέτων τών ήμερων κατ* ευδοκία ν τού Πατρδς 
χχτ*ώόντα, χαλ σάρκα έκ τής αγίας Παρθένου ανει-
λη-ροτα, κα\ πάσαν τήν πατρικήν αυτού βουλήν συν-
εχπεπληρωκότα πεπονθέναι, καί έγηγέρθαι, κα\ είς 
ουρανο ί ανεληλυθέναι, και έν δεξι$ τού Πατρδς καθ-
4ΰσθα<~ Κα\ ερχόμενο ν κρίναι ζώντας και νεκρούς, 
χσΛ διαμένοντα βασιλέα καί Θεδν είς τούς αιώνας. 
Πιστεύομε ν και είς τδ άγιον Πνεύμα. Εί δέ δεί προσ 

nandam judices consUluti, suscepimus illum polius 
qnam secuti sumus Idque ex iis quae dicenlur fa-
cile cognoscetis. Didicimus enim ab initio credere 
in onuna Deum, omnium tam intelligibilium quam 
sensibiliam opificem el conservatorera; et io uoum 
FiliuniDei unigenitum ante otnnia sxcula subsi-
glentem, manenteroquecumPatre qui ipsum genuii. 
per qnem omnia facta sont, visibilia et hmsibil ia: 
qui novisshnis diebos juxta voluntalem Patris de-
scendit, et carnem ex sancta Yirgine suscepit: el 
posteaquam Palris soi voluntatem omni ex parlo 
implevisset, passas est, et resurrexit, ad ooelum 
reversus, sedel ad dexteram Patris. Qoi venturus 
esl ot judicet vivos ac mortuos: «t Rex ac Deus 

θειναι, πιστεύομεν κα\ περ\ σαρκδς Αναστάσεως, Β permaitet in « ternum. Credimus etiam in Spiritum 
χαλ ζωής αιωνίου. Ταύτα μέν έν τή πρώτη επιστολή 
γραψαντες, τοίς κατά πόλιν Επεμπον. Έπιμείναντες 
δέ μικρδν έν τή Άντιοχεία, κα\ ώσπερ καταγνόντες 
ταύτης, αύθις έτέραν ύπαγορεύουσιν έν τοίσδε τοίς 
/Γμασι · 

'ΑΛΛη έκΟεσις. 
Ηιστεύομεν ακολούθως m τή ευαγγελική κά\ άπο-

•τολική παραδόσει, είς Ινα Θεδν Πατέρα παντοκρά
τορα, τον τών δλων δημιουργό ν τε κοΛ ποιητήν · κα\ 
είς ένα Κύριον Ίησούν Ιριστδν, τδν Υίδν αυτού τδν 
μονογενή βεδν, δι* ού τά πάντα έγένετο · τδν γεννη-

sanctum. Et si boc quoque adjiciendom est, credt-
mos carnis resurrectionem et vitam aHernam. Hsec 
cum in prima scripsissent epistola, ad omnes ski-
gulamm urbiam episcopes transmiserunt. Verum 
post b*c cum alk-aandiu Antiochiae substilissenL, 
quasi priorem damnantes epistolam, aliaui demio 
conscripseraat bis verbis : 

Alia /irfei εχροεϊϋο. 
Credlmus juxta evaiigelicam et apostolicam tra-

ditionem, in unum Deum Patrem omnipotentem, 
omnium rerum opificem et fabricalorem; ei i n 
iinum Dominum 88 Jesum Christum, Filium ejus 
tmigenitum Deum, per quem omnia facta sunt: ge-

θέντα «ρδ πάντων τών αιώνων έκ τού Πατρδς, Θεδν C nilum ex Palre ante omnia saecula, Deam ex Deo, 
έκ Θεού, δλον έξ δλου, μόνον έκ μόνου, τέλειο ν έκ 
τελείου • , βασιλέα έκ βασιλέως, Κύριον άπδ Κυ
ρίου , Αόγον ζώντα , οοφίαν, ζωήν, φώς άληθινδν, 
δδδν Αληθείας , άνάστασιν, ποιμένα, θύραν · άτρε-
πτδν τε κα\ άναλλοίωτον · τήν τής θεότητος, ουσίας 
τα κα\ δυνάμεως καί βουλής και δόξης τού Πατρδς 
απαραλλακτον είκόνα * τδν πρωτότοκον πάσης κτί
σεως* τδν δντα έν άρχή πρδς τδν Θεδν, Αόγον 
βκδν, κατά τδ είρημένον έν τψ Εύαγγελίφ* Κα\ 
Θε£ς ήν δ Λόγος, δι* οδ τά πάντα έγένετο. κα\ έν 
φ τΑ πάντα συνέστηκε * τδν έπ ' έσχατων τών ήμερων 
κατκλθοντα Ανωθεν, κα\ γεννηθέντα έκ Παρθένου 
κατά τας Γραφάς · κα\ άνθρωπον γενόμενον, μισίτην 
6«ου κα\ ανθρώπων, άπόστολόν τε τής πίστεως 

lolum ex toto, solum ex solo, perfectum «x per-
feclo, regem ex rege, Dominumex Domtao, Verbum 
vivum, sapienliam, vitam, lucem veram, viain ve-
rilatis, resurrectionem, paslorem, jamiam; nec 
mutationi obnoxiam nec conversioni: paleniae d i -
vinitatis, sabslantise, potestatis, consilii ei gloriic 
expressam undeqoaque imaginem: primogenilum 
omnis creaturae : qui erat in principio apud Deum, 
Deus Verbum, sicut dicitur in Bvangelio " : Ε t 
Deus erat Verbum, per quem omnia facta sunt, et 
in quo omnia subsistnnt; qui novissimis tempo-
ribag descendit e coelo, et natus est ex Virgine se-
condum Scriptoras: et bomo factus, medialor Dci 
et bominum, et aposlolus fidei noslras, et princeps 

ηρών, κα\ άρχηγδν ττς ζωής, ώς φησι, δτι Kara- D vi t» , qaemadmodam ipse dicit: Descendi de ccclo 

loaa. i , 4. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Μ HietxMoljBiiianam synodum intelligi dicam, 
sed aUam velustiorem quae Arium in coinmunio-
*tm εosceper i l : jam enioi ame synodum Hiero-

solymitanam id fecerunt Eusebiani, tesie Atha;..-
sio in libro De synodis, baud procul ab initio. 

VARIORUM. 
1 Μεμαβήχαμετ γαρ. Haec priroa fidei professio 
— apod Athanasiom De synodis, et quoad sen-

• tafiiuDi, apud Tbeodoret. Hb. m, cap. 5. . 
*Ζνττεύομ*τ ΛχοΛούθως. Haec eecunda fidei 

cxauteiiam apod Athanasiom, eodemcum 
e loco: apadHilariumDeeynodis,pag.ii68 t 

lesie Soxooieno l ib. ui , cap. 5, aiebant Aria-
PATROL. GR . Ι Λ Υ Ι Ϊ . 

ni se reperisse scriptam manu ipsios Lnciani mar-
tyris. 

• ΤέΛειοτ έκ τελείου. Totidem verbis exprimitur 
Fi l i i generatio apud Clemenlem Alexandrinuni, 
Paedagog. l ib. i , cap. 6, τέλειον έκ τελείου φύντα τού 
Πατρός. W» LoviTU. 
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ηοη ut fgcerem voluntatem meam, sed vbtuntatem \ ΰέδηκα έκ τον ουρανού, νύχ Ινα ποιώ τό Οέ.Χημα 
tju4 qui tnitit tne Qui passus esi pro nobis, el re-
surrexit tertio post die, et ascendit in coehim, se-
delque ad dexlram Palris. E l ilerura venlurus eet 
crnn gloria ac polcstate, u l judicet vivos ac raor-
tuos. Et in Spirilum sanctura, qui credentibue do-
nalurad consolalionem et sanctificalionem, et ad 
consuntmationem, sicul et Dorainus noster Jesus 
Chrislus praecepit discipulis suis, dicens: Ite et do-
cete omne* gentes, baptizantes cunctot in nomine Pa-
Irfo, et Fitii, et Spiritus $ancti18: Palris, inquam, 
vere Patris; et Fil i i vere F i t t i ; et Spiritus sancti 
revera Spiritus sancli: ita ut baec vocabula non 
eint nuda et sine re vocabula, sed qaa? accurate ex-
primant propriam uniuscujusque personam, ordi-

τό έμίν, άΛΛά τό ΟέΛημα τον πέμψαντός με. Τδν 
παθόντα υπέρ ημών, χα\ άναστάντα υπέρ ημών τή 
τρίτη ήμερα, κα\ άνελθόντα ε'.ς ουρανούς, κα\ καθ-
εσθέντα έν δεξι$ του Πατρός · κα\ πάλιν έρχόμενον 
μετά δόξης κα\ δυνάμεως, κρίναι ζώντας και νεκρούς. 
Κα\ είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ είς παράκλησιν κα\ 
άγιασμδν, *α\ είς τελείωσιν τοίς πιστεύουσι διδό-
μενον· καθώς κα\ ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς δι-
ετάξατο τοίς μαθηταίς λέγων ΠορενΟέντες μαθητεύ
σατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τό 
δνομα τον Πατρός, καϊ τον ΤΙον, καϊ τον άγιου 
Πνεύματος · δήλον δτι Πατρδς άληθινώς δντος Πα
τρδς, κα\ Υίοΰ άληθινώς ΥΙού δντος, κ*\ Πνεύματος 
αγίου αληθώς δντος Πνεύματος άγιου · τών ονομάτων 

nem ac gloriam : adeo ut personis quidem tres Β ούχ απλώς, ουδέ αργών κειμένων, άλλά σημαινόντων 
s int , consensu aulem unus. Hanc igitur tenentes 
fidem coramDeo el ooram Chrislo, omnem baeretico-
raai dogmatom pervereilalem aBatbemale darana-
mus. E l si quis contra eanam rectamque Scriptu-
rarum ildem docueril, tempus aut saecelum esse 
\e l fuisse priusquam Filius gignereiur, anathema 
esto. Si quis dixeril Filium creaturam tanquam 
unam ex crealuris, vel gerrnen tanquam unura ex 
germinibus, et non singula prolulerit sicut sacre 
Scriptura? tradiderunt; aut si quis aliud docuerit 
vel evangdizaverit, praetcr id quod accepimus, ana-
thema esto. Nos enim cunclis quae in divinis Scrt-
pluristum a prophetis tum abapostolis tradita sunt, 
£ 9 vere et religiose credimus atque insistimus 

ακριβώς τήν Ιδίαν εκάστου τών ονομαζόμενων ύ π > 
στασίν τε κα\ δόξαν κα\τάξιν, ώς εΐναι τή μέν ύπο-
στάσει τρία· τή δέ συμφωνία εν. Ταύτην ουν Ιχοντε; 
τήν πίστιν (94"), ενώπιον τού θεού κα\ τού Χριστού, 
πάσαν αίρετικήν άναθεματίζομεν κακοδοξίαν. ΚαΛ 
εΓ τις παρά τήν υγιή τών Γραφών δρθήν πίστιν δι
δάσκει λέγων, ή καιρδν ή αίώνα είναι ή γεγονέναι f 

πρδ τού τδν Υίδν τού θεού (95), ανάθημα έστω. Κα\ 
εΓ τις λέγει τδν Υίδν κτίσμα ώς έν τών κτισμάτων, 
ή γέννημα ώς έν τών γεννημάτων, καί μή ώς αϊ θείοι 
Γραφα\ παραδεδώκασι τών προειρη μένων έκαστα (96)* 
ή εΓ τις άλλο διδάσκει ή ευαγγελίζεται παρ* δ παρ» 
ελάβομεν, ανάθεμα έστω. Ημε ί ς γάρ πάσι τοΤς έχ 
τών θείων Γραφών παραδεδομένοις, ύπό τε τών προ-

— σ » > λ - -γ · * r 

Hujusmodi sunt fidei expositioncs ab episcopis qui u φητών κα\ αποστόλων, άληθινώς τε κα\ εμφανώς (97), Antiochiae convenerant, promulgatae : quibusetiam 
Cregorius licet Alexandriam nondum ingressus es-
sct, tamen vt episcopus Alexandria», subscripsit. 
E l synodus quidcm illic lunc lemporis congregata, 
his rebus gcslis, et quibusdam praeterea regulis 
constitulis, disccssit. Eodem vero lempore conligit 
ut rcsp. etiam turbarelur. Nam Francorum gens in 
Gallias irruptione facla, Romanorum agros vasla* 
vit. In Orienlis vero partibus per idem lempus gra-
vissimi lcrrae motus fuere; ac praecipue Anliocbia?, 
quae anno integro conlinuis tcrrae motibus concossa 
est. 

κα\ πιστεύομεν κα\ άκολουθούμεν. Τοιαύται μέν α! 
τών έν Άντιοχεία τότε συνελθόντων περ\ τής πίστεως 
εκθέσεις έγένοντο· αΓς καί Γρηγόριος μήπω τής 
Αλεξανδρείας έπιβάς, ώς επίσκοπος αυτής καθυπ-

έγραψε. KaV ή μέν εκεί τότε γενομένη σύνοδος ταύτα 
πράξασα, καί άλλα τινά νομοθέτη σα σα διελύθη. Έν 
δέ τψδε τψ χρόνψ καΛ τά δημόσια πράγματα συνέβη 
ταράσσεσθαι.Έθνος οί Φράγκοι · καλούνται, τοϊς περ> 
Γαλλίαν κατέτρεχον 'Ρωμαίοις. Έν ταύτψ δέ, κα> 
σεισμοί μέγιστοι έν τή Έψα έγένοντο · μάλιστα δέ ή 
Αντιόχεια (98) έπ\ ένιαυτδν Ιλον έσείετο. 

• Joan. νι, 38. 1 1 Mattb. xxvm, 19. 

VALESn ANNOTATIONES. 
(944) Ταύτην ούν έχοντες τήν πίστιν. Post haic D Sed nostra lectio magisplacet, quippe mia? propitig 
«ι,Λ ~ n . * A * ' ΐ — - " - : " o . m ^ A i c ..κ; accedal ad sensum Arianorura, qui Fitium Dei fa-

ctum esse dicebant. 
(96) Τών προειρημένων έκαστα. Codex Leonis 

Allalii scriplum babet Ικαστον. Atbanasius vero in 
lib. De synodis habet Ικαστον Αφ* έκαστου, quod 
noii intelligo. 

(97) ΆΛηθινώς καϊ εμφανώς. In codice Allalii ct 
apud Athanasium legitur κα\ έμφόβως. Ita quoque 
legit Hilarius. Vertit enim vere et cum timore. 

(98) ΜάΛιστα δέ ή Αντιόχεια. Iino Anliochia 
epeciali quodam privilegio immunis fuit ab boc 

verba apud Albanasium in libro De synodis, ubi 
baec formula fidei referlur, addunlur ista, κα\ έξ αρ
χής κα\ μέχρι τέλους έχοντες, quae certe omitli non 
debuerant. Sane Hilarius in libro De synodis, ubi 
banc formulam Laline inlerprelatur, eadem habet 
verba. 

(95) Πρό τούτον vldv τον θεού. Hunc locura 
correxi ex codice Florenlino, in quo scriplum est : 
πρδ τού τδν Υίδν τού θεού. Subaudiendum aulem 
est verbum γεγονέναι, quod pracessit. In libro 
Atbanasii De synodis legitur : πρδ τού γεννηθήναι. 

VARIORUM. 

*» Ot Φράγκοι. Franci α Constante perdomiti, et 
ψαχ cum ei$ facta. Mulloe Orientis urbes lerrie motu 

horribili conciderunt. Hieronymus in Cbronico, mi 
annos 544, 3i5. 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. i 
*Ος Γρηγορίου μετά χειρός στρατιωτικής εί< 

'ΑΛεξάνέρειαν κατεΛθάντος, "Αθανάσιος έρν-
γεν. 
Τούτων γινομένων, κα\ Γρηγόριόν κατήγαγον έν 

Αλεξάνδρεια Συριανός τε δ στρατηγός (9*)), κα\ οί 
νυν αύτψ δπλίται στρατιώται. Αριθμός δντες πεντα-
<ισχ£λιοι. Συνελαμβάνοντο δέ αύτοίς, κα\ οί εκεί τΑ 
Αρείου φρονοΰντες. "Οπως δέ Αθανάσιος της Ε κ 
κλησίας έξωθούμενος, τού συλληφθήναι αύτδν διέφυγε, 
λεκτέον. Εσπέρα μέν ήν ( \ ) ' δ δέ λαδς έπαννύχιζε, 
προσδοκώμενης συνάξεως. *Ήκει δέ δ στρατηγδς, 
κ»τά φάλαγγα τούς στρατιώτας τάξας πανταχόθεν 
της εκκλησίας. Αθανάσιος δέ έωρακώς τά γινόμενα, 
φροντίδα Σθετο δπως άν τψ λαψ μηδαμώς β)άβη γέ-
νηται δι* αυτόν. Κα\ προστάξας διακόνψ κήρυξα ι g damnom ullum paterelur. Mandat igilur diacono ut 

CAP. ΧΪ. 
Quomodo cum Gregorius militari manu itipatus 

Alexandriam venisset, Athanatius fugerit. 

Post ha?c Syrianus dux cum quinque millibQS m i -
litum armatorum, Gregoriura deduxit Alexandriam. 
Quotquot aulem Ariano dogmaii illic favebant, 
militibus seee adjanxere. Porro qua ratione Alba-
nasius, cum ecclesia expelleretur, manus eorum 
qui comprehendere ipsum volebant, effugerit, d i -
cendum arbilror. Jam dies vergfcbat in vesperam, 
et populus in ecclesia pernoctabat, eo quod collecta 
exspeclaretur. Venit repente dux, et iustructa mi-
litum acie ecclesiam obsidct. Quae cura vidisset 
Athanasius, operam dedit ne populus ipsius causa 

ιύχήν, αδθις ψαλμδν λέγεσθαι παρεσκεύασε. Συμφω
νίας δ£ έκ της ψαλμωδίας γενομένης , διά μιάς τών 
πυλών τής εκκλησίας πάντες έξήεσαν. Τούτου γινο
μένου , οί στρατιώται απόμαχοι έμενον * δ δέ "Αθα
νάσιος έν μέσοις τοίς ψαλμψδούσιν Αβλαβής διεσώ-
ζετο. Τούτον δέ τδν τρόπον διεκφυγών, έπΙ τήν Τ ώ -
μην άνέδραμε. Κα\ Γρηγόριος μέν τότε τής Εκκλη
σίας έκράτησεν. Ό δέ Άλεξανδρεων λαδς ούκ ένεγ-
χοντες τδ γεγονδς, τήν κάλουμένην Διονυσίου έκ
κλησίαν ένέπρησαν. Τοσαΰτα μέν ούν περ\ τούτων 
αίρήσθω. Εύσέβιος δέ δσα έβούλετο κατεργασάμενος, 
διεπρεσδεύετο Ρ πρδς Ίούλιον (2) τδν 'Ρώμης έπί-

orationem populo indiceret, statiroque precepit u l 
psalmusrecitaretur. Cum autem in recitalione psalmi 
suavis concentus torius multitadinis exstitisset, 
per unam ex ecclcsiae januis omnes cgressi sunt. 
Quod cum fleret, milites quidem quieli stelere; 
Atbanasius vero in media psallentium turba evasit 
incolumis. Atque ita imraincnte periculo Hbcralus, 
Romaro se contulit. Ac tum quidem Gregorius 
Alexandrinam ecclesiam occupavit. Popuhis autcra 
Alexandrinos, id quod geslum fuerat permoleste 
ferens, ecclesiam illam quae Dionysii dicilur, incen-
dio consompsit. Sed dc his hactenus. Eusebius vere 

VALESII ANNOTATIONES. 

lerrte motu. Sic enim scribitur in optirois illis C 
Faslis consolaribus quos sub Idatii noraine publi-
cavil Sirmondus : Murcellino ei Probino coss. His 
comuHbuM pugna (acia e$t cum genie Francorum α 
CffttJosfi Augutio in Gatliis. Eo ipso anno terra 
motus fuit ad Orientent per totum annum prueter An-
tiochiam. Suspicari quie possit Socratem nosirom 
bos Fastos legbse, nec eatis inlellexisse quid sibi 
vcUent posircma verba. 

(99) Συριανός τε ό στρατηγός. Hoc loco errat 
Socraies, qui ea quae facta sunt in ένθρονισμψ 
Georgii, confundit cum iUis quae acta sunt in ad-
Tenla Grcgorii. Gcorgium quidera Alexandriam 
deduxit Syrianus, ut tcslalur Athanasius in epi-

. stota ad solitarios, et in Apologetico ad nnperalo-
" retn Constantium pag. 690, et in Apologelico de 

fdga soa, cum Syrianus dux ipsum persequerelor. 
Verum haec dia poslea contigerimt, anno scilicet 
Cbra t i 356. Gregorius vero de quo hic loquitur So-
cratee, deductus eet Alexandriam a Balacio duce, D 
et Philagrio prxfecto/Egypli, utscribit idem Alba-
nasius iu epirtola ad solitarios pag. 815 et 816. 
Sed eorura adventum preveniens Atbanasius, 
ΛΙ+xandria discessit, et Romam profectus est, quo 
Ja l i i Papse litleris fuerat evocatus. 

(1) Εσπέρα μέν ήν. Desumpsit baec Socrates ex 
Athaiiasii Apologia de fuga sua, pag. 716, circa fi~ 
raem. Albanasii verba sunt baec : Νύξ μέν γάρ ήδη 
ήν . κα\ τού λαού τίνες έπαννύνιζον προσδοκώμενης 

ι οΛινάξεως, elc. Sed ct in Apologetico ad imperato-
raa GonsUnliaro, maaifeste indicat banc Syriani 

irruptionem noctu factara esse, non autem vespcr* 
tino tempore, o l ait Socrates 

(2) Αιεπρεσβεύετο πρός ΊούΛιον. Hic quoque 
ballucinalur Socrates noster. Neque enim post An-
tiocbense concilium, sed diu antea Eusebius Nico-
mediensis legalos misit ad Julium papam, ut eum 
adversus Alhanasium incitaret. Sed cum missi ab 
Atbanasio presbyteri legatos Eusebii corara Julio 

Eapa in omnibus convicissent, tandem legati Euse-
i i totius negotii jadicium Julio dctulerunt. Juiius 

itaque juxla petitionem legalorum, liiteras scripsit, 
tum ad Alhanasium, tura ad Eusebium et reliquc»« 
Athanasii adversarios, quibus eos Roroam ad eccle-
siasticum judicium evocabat. Verum haec ante con-
cilium Anliochenum gesla sunt, ut docet Alhana-
sius in Apolosetico secondo adversus Arianos, 
pag. 739 et 741, et JuJius papa in epislola ad epi-
scopos qui in Antiochensi concilio fueraut con^re-
gati. Quam epistolam ibidem refert Atbanasius. 
Caeterura Socratis narratio his etiam argumentis 
refelli potest: Si post Antiocbense concihum haec 
gesta essent, non solus Eusebius, sed universa 
syuodus legationem el Iitteras roisisset ad Juliun. 
papam. Deinde ridiculum prorsus fuisset atque in-
verecundum, post rem iu concilio judicatam et ex-
secutioni mandatam, pulso jam Athanasio, el Gre-
gorio in ejus locura subsliluto, scriberc ad Juliuni 
ut judex lpse esse vellet, causamque ad judiciuin 
suum traberet, perinde ac si res in integro adhuc 
esset Errorem Socratis secutus esl Sozomenus in 
l ib . u i , cap. 7. 

VAWORUM. 
» Εύσέβιος δέ διεπρεσβεύετο. Consonant ea 

ttfehabel Atbanasios in Apologia I I . Qnin et Euw-
Ηεή ad JuUum litteras muert, ety tit no$ terrerent, 
εεεεέεηι jusserunl convocari i f , ipti Julio, si vellet, 
ertitrnm causa detulerunt. Ciim igitur Romam pcr-

venjssemns, Julius ctntinuo ad Eusebianos titteras 
scripsiti missis eo duobus ex suis presbyteris, E/pt-
dio et Phxloxeno. Illi vero, ubi nostram RomiB prw-
scntiom audivissent, plurimum conturbati $unt, quod 
contra *pem eorum me Romam conttiVmem. IlanC 
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cuni quacunque voluerat perfecissel, 90 legatio- Α σκοπον, αύτδν κριτήν τών κατά Άθανάσιον γενέσθα· 
nem misit ad Julium Romana? urbis episcopum, παρακαλών, κα\ πρδς έαυχδν καλεΓν τήν δίκην. 
rogans ut causae Atbanasii judex ipse esse vellel, et 
cogititionem negolii ad se traherel. 

CAP. X I I . 
Quomodo pott mortem Eusebii popultis Constantinop. 

Paulum tit sedem suam resiiluerit, et Ariani Ma-
cedonium delegerint. 
Verum Eusebio non licuit ea quae a Julio in 

causa Atbanasii decreta essent cognoscere. Etenim 
paulo post haoc synodum dccessit e vita. Qua-
propter populas Gonstanlinop. Paulum denuo in 
ecdesiam introduxit. Ariani vero eodem lempore in 
ecclesia quae ad Paulum dicitur, Macedonium ordi-
narunt episcopum. Atque id factum esl ab iis qui 

ΚΕΦΑΛ. IB\ 
Ώς Εύσεβίον τεΛευτήσαντος , ό έν Κωνσταντι* 

νουπόΛει Λαός ΠανΛον αύθις ένεθρόνισε · χαϊ 
ώςοί 'Αρειανοϊ Μακεδόνιον προεδάΛΛοντο. 
Άλλ' ούκ έφθασε μαθείν Εύσέβιος τά παρά Ίου· 

λίου περ\ Αθανασίου κριθέντα. Μικρδν γάρ -μχτα 
τήν σύνοδον έπιβιούς, έτελεύτησε ι . Διόπερ κα\ ό «ν 
Κωνσταντίνου πόλε ι λαδς, αύθις είς τήν Έκκλησίαν 
τδν Παύλον είσάγουσι. Κατά ταύτδν δε κα\ οί άρεια-
νίζοντες, έν τή λεγομένη έπ\ Παύλον εκκλησία (3) 
XIιρστονούσι τδν Μακεδόνιον. Καλ τούτο δέ εποίησαν 

antea quidem Eusebio cuncta turbanti operam na- JJ o l «ρώην Εύσεβίψ τψ πάντα κυκώντι συμπράττοντες, 
vabant: tunc teraporis vero aucloritalem omnem 
quasi successorio jure obiinebant: Theogni scilicet 
Nicaeno, Mari Cbalcedonio, Theodoro Heracleae in 
Tbracia qriscopo, Ursacio Singiduni insuperiore 
Moesia, Valente Mureae in superiore Pannonia. Sed 
Ursacius et Valens postmodum poenitentia ducti, 

τότε δή τήν αύθεντίαν διαδεξάμενοι * είσ\ δέ ούτοι, 
θέογνις Νικαίας, Μάρις Χαλκηδόνος, Θεόδωρο^ Ηρά
κλειας τής έν θρ£κη, Ούρσάκιος Σιγγιδόνος τής άνω 
Μυσίας, Ούάλης Μουρσών τής άνω Παννονίας. Ούρ
σάκιος μέν ούν κα\ Ούάλης ύστερον μεταγνόντες, 

, βιβλίον μετανοίας τψ επισκοπεί Ίουλίψ έπιδόντες. 
Jftellum satisfactionis Juliaobtulerunt episcopo; el *ή δμοουσίψ τε δόξη συντιθέμενοι, έκοινώνησαν. Τότε 
doclrinse consubstantialis subscribentes, in com-
munionem recepli sont. Tunc vero pro Ariana per-
tidia acriter decertantes, gravissimos bellorum mo-
tus adversus ecdeeias excitavenwt. Ex quibusbel-
lis unum fuit illud quod a Macedonio factum est 
ConsUntinopoli. Ex boc enim inlestino Gbrittiano-
rum bello, crebrae in civiute ortae sont sediliooee C σύντριβεντες άπώλοντο, 
muttique earum violentia oppressi periere. 

9 1 GAP. X I I I . 
De Bermogenis magUtri militum ηεεε, εϊ quoixcdo 

Paulus ob eatn causam iterum pulsu* $it Ec-
cletia. 
ffiec cumaudisset imp. Conslantius, qui tum An-

tiochiae morabatur, mandavit Hermogeni magislro 
roilitum, quem in Tbracis partes miaerat, ut per 
Constantinopolim transiens, obiter Paulum Eccleeia 
exturbaret.UleGondtantinepoHm ingressus, totam 
civitatem comraovit, dum episcopum per vim eji-
cere conalur. Stalim enimpopoli seditio subsecuU 
est; cunctique parati erant episcopum defendere. 
Cum autem instaret Hennogenes ut mililari roanu 

δέ διαπύρως τήν Άρειανήν συγκροτούντες θρησκείαν, 
ού τούς τυχόντας κατά τών Εκκλησιών πολέμους 
έτύρευσαν, ών είς ήν δ διά Μακεδονίου (4) έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει γενόμενος. Ύπδ γάρ τούδε τον 
εμφυλίου τών Χριστιανών πολέμου, συνέχεις έγίνοντο 
κατά τήν πόλιν στάσεις, πολλοί τε έχ τών γινομένων 

ΚΕΦΑΑ. 1 Ι \ 
Περί της Ερμογένους τον στοατηΛάτου αναιρέ

σεως, χαϊ δπως πάΛιν δια τούτο έξεωθη έ 
ΠαύΛος τής ΈχχΛψτίας. 
Ήλθε δέ τά γινόμενα είς άχοάς Κωνσταντίου τον 

βασιλέως, κατά τήν Άντιόχειιν διατρίδοντος. Ε ν 
τέλλεται ουν Έρμογένει τψ στρατηλάτη έπ\ τά 
Θρφκια πεμπομένψ μέρη, οδού πάρεργον ποιήσαι, 
και έξωθήσαι τής Εκκλησίας τδν Παύλον* "Ος κατα-
λαβών τήν Κωνσταντινούπολιν, δλην διετάραξε, βια-
ζόμενος έκβαλείν τδν έπίσκοπον. 5>ιάσις γάρ ευθύς 
έκ τού δήμου παρηκολούθει, κα\ έτοιμοι ήσαν άμύνε-
σθαι. Ός δέ έπέκειτο δ Ερμογένης διά στρατιω-

Paulura expelleret, exacerbata populi multUudo, ut D τικήςχειρδς άπελάσαι τδν Παύλον, παροξυνθέν τότε 
in lalibue fiferl solet, violento impetu in illum r u i l : τδ πλήθος, οΤα έν τοίς τοιούτοις φιλεί γίνεσθαι, άλο-
domoque ejus incensa, pedibos illum trabentes i n - γωτέρας έποιεΓτο κατ* αυτού τάς ορμάς· κα\ έμπίπρησι 
leremerunt. Gesla sunt baec duobus Augustis con- μέν αυτού τήν οίκίαν αύτδν δέ αύραντες (5),άπέκτει-

VALESII ANNOTATIONES. 

(3) Εν τή Λεγομένη έπϊ ΠανΛον έχχΛησία. 
Hujus ecclesiae mentio flt in v^teri descriptione 
urbis Gonstanlinopolitanae, ubi ecclcsia Pauh dici-
tur, el in septima regione collocalur. 

(4) xQv εις ήν ό διά Μακεδονίου. Hunc locum 
ex codic« Leonis Ailalii restituimus, qui antoa 
corruptissime legebatur. 

(5) Αυτόν δέ σύροντες. Hanc sedilionem Gon-

Eosebianorum legationem anno 339 verosimiliter 
consignat Baronius : proinde missa fuit anle syn-
odum Antiochenain, quas initio anui 341 celebrata 
est. Vide Ant. Pagi ad ann. 339, n. 4, 5, 6. 

ι ΈτεΛεύτησε. Obiii Eusebius anno 342. ut os-

VARIORUM. 
tendunt Guil. Gave et Ant. Pagi : quorum postcrior 
affirmat cum, licet Arianorum paries semper fovc-
r i t , nihilominus pacera cum Julio Romana? urbis 
episcopo, et conitouiiioncni cuin Ecclesia caUiolica, 
ad obiluui usque retiuuisse. 



4 © HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I I . 210 

Ταύτα δέ πέπρακται έν ύπατεί» τών δύο χ sqiiims, Conslautia scilicel tcrlhioi et ConstaiUe 
ite^iiar.-Quo quidem leropore Constans Francos bello 
sbpecalQ9j;sa&ias ac foederalos populi Romani eflc 

Αυγούστων, Κωνσταντίου τδ τρίτον χα\ Κώνσταντος 
τ*, δεύτερον. Καθ* δν χρδνον Κώνστας μέν Φράγχων 
ϊθνος νικήσας, ύποιπόνδους Τωμαίοις έποίησε. 
Κωνστάντιος δέ ό βασιλεύς περ\ της Αναιρέσεως 
Ερμογένους πυθόμενος, έχ της Αντιοχείας Ιππεύς 

άλααας, καταλαμβάνει τήν Κωνσταντίνου πόλιν χαί 
τδν μέν Παύλον έξελαύνει της πόλεως. Έζημίωσε δέ 
τήν πόλιν, Αφελών τού σιτηρεσίου τού παρασχεθέντος 
παρά τού πατρδς αυτού ημερησίου, υπέρ τεσσάρας 
μυριάδας* δχτώ γάρ εγγύς μυριάδες έχορηγοΰντο 
πρδτερον του σίτου (6) έχ της Άλεξανδρεων χομιζο-
μένου πόλεως. Μακεδόνιον δέ Αναδείξαι της πόλεως 
έπίσκοπον ύπερέθετο. Όργίζετο γάρ ού μόνον περ\ 
αυτού (7), δτι παρά γνώμην αυτού χεχειροτόνητο, 

cit. ConstaiidajS aut^iTinjperator, audita Hermoge-
nis caede, slalfm A^tiocfi^jdigreesus, equorum 
permutatione veloci GonftaWnop^iay a ^ u r r i t ; et 
Paulum quidem urbe expulit. lpk^.vecby.oviU.-
tem multavii, ex annona diurna quam pater .e}as ; 

Gonstantinopolitanis donaveral, adimens plusquaor 
quadraginta millia modiorum; antea cnim octoginla 
fere millia modioram framenli ab urbe AJexandria 
advecti, civibus erogabantur. Macedonium porro 
civitatis episcopum designare distulil. Quippe i n -
fensas erat etiam i l l i , non solum eo quod pneter 
ipsias sententiam ordinatus fuisset episcopus, ve-

αλλ" δτι xa\ διά τάς μεταξύ αυτού τε χαΑ Παύλου m m eliam eo qood ob sediliones intcr ipsum ac 
γενόμενος στάσεις, πολλοί τε Αλλοι, χαλ δ στρατηλά
της Ερμογένης Ανήρητο. Έάσας ούν αύτδν έν ή 
Ιχχιροτονήθη εκκλησία συνάγειν, αύθις έπ\ τήν Άντι-
όχειαν Ανενώρησεν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
mOri ol "ΑρειατοΙ Γρητόριοτ τής Αλεξανδρείας 

μεταστήτταττες, Γεωργιον άνταχίστειΧαν. 

Έ ν δ έ τψδε χαϊ οί Αρειανίζοντες μεθιστώσιν έχ 
τής Αλεξανδρείας Γρηγδριον (8) ώς μισού με νον, έν 

Paulnm excilatas, tum alii muUi, tum magisler mi-
l i lum Hermogenes interfecti essent. Passus ergo 
illum plebem 92 colligere in ea ecclesia in qua 
fuerafc ordinatas, rursus Antiochiam contendit. 

C\P. XIV. 
Quomodo Ariani, antoto Gregorio,Georgium eju$ loco 

$ub$titueruni. 

Eodem tempore Ariani Gregorium ab Alcxandrina 
eede removerunt, otpote omnibus invisum ob in-

VALESU ANNOTATIONES. 

ttaBiinopolitaus plebis fuse descripaerat Ammia-
ous MareeHinttS in libris Historiarum qui vetusta-
tis iDCoria perierirot. Obiter tamen ejus meminit 
ta libro xnr, bis verbis : Herculianus advenit pro-
uetor domesticus, Hermogenit ex magistro equttum 
fiihu, evud Constantinopolim, ut tupra retutimus, 
pcpulart quondam turbeta disccrpti, elc. Hanc se- c 

ditionem inteDigit Libanias i n oralione qua βασι-
λιχδς inscribiluc, eamqne gravissimam fuisse Indi-
ra i com a i t : ΚατεΙνσταραχή τις ού αετρία τήν με
γίστη ν μέν τών τήδε πόλεων, etc. Contigit aotem 
ea res Gonstantio it el Gonstante IU Augg. coss., 
qni fuit annas Gbrigti $42, ut scriptam est in Fa-
i t is I da l i i : His consuUbus vicH Frana α Cotutante 
Aua. $eu paeati. Tractus Hermoaene$. 

(Q) "Οχτώ γάρ εγγύς μυριάδες σίτου. Ambl-
gtrain esl an de frumenti modiis, an vero de pa-
nibus hsec Socralis verba intelligenda sint. Auclor 
qaidem Vitse Paali Constantinop., qiwe habetur in 
fttbliolbeca Pbotii, buoc lecum de panibus acceptt. 
Sic enim a i t : THv δέ τδ δλον τής δωρεάς, ημερήσιοι 
Αρτοι μυριάδες δχτώ. Ego tamen modios inlelligere 
nal im cum Epipbanio Scbolaslico. Vox enim illa 
σίτου, modios tnl ic i potins designat qoam panes. 
Betnde ocloginta panom millia quomodo sufficere 
poiuistent ei civiuni multiludini quae degebat Gon- D 
ssanlmopoli? Quod si quis forte miratur, tanlam 
froiDenli copiam quotidie erogari solitam, audiat 
Eunapiom in Sopatri Yita ila loqucnlem : Ένδέ 
τοίς χαθ' ημάς χαιροίς, ουδέ τδ Απ' Αίγύπτου πλήθος 
τών όλχάδων, ουδέ τδ έξ Ασίας Απάσης, Συρίας τε χα\ 
Φοινίκης, κα\ τών άλλων εθνών συμφερόμενον πλή
θος αίτου κατά άπαγωγήν φόρου, έμπλησαι καλ κο-

ρέσαι τδν μεθύοντα δύναται δήμο ν, δν Κωνσταντίνος 
τάς Αλλος χειρώσας πόλεις ανθρώπων, είς τδ Βυ-
ζάντιον μετεστησε, etc. Id cst : Nostra auiem cctate, 
nec onerari& naves ex AZgypto, nec frumenti copta 
ex unheria A$ia, Syria ac Phctnice ae reliquis pro-
vincm tnbuti nomine illata, explere vaiet ac satiare 
temulentam popuU muUUudinem, quam Constantintu 
cateru urbibus vacuefactis, Byzantium traiuporla-
vtl , etc. Pro χειρώσας in Eunapio restilui χηρώσας, 
quod idem valet ac έρημώσας. De hoc canone fru-
mentario nrbis GonstanlinopoHtanse, qui ab inclyte 
memorise Conelantino pneslitutos, et a Theodosio 
postea auctus est, vide legem u i n Cod. Theod. de 
miraento orbis ConstaniinopoliUna?. 

(7) Ού μότοτ χερϊ αύτου. Hic locue ex codice 
Allali i ita.reslitoendus est, ώργί(ετο γάρ και κατ* 
αύτου, ού "μόνον δτι παρά γνωμην, etc. Alque i u 
legitur etiam in Vita Pauli Constantinopolilani. 

(8) Μεΰιστωσιτ kx τής 'ΑΛεξατδρείας Γρηγό-
pior. Hic quoque fallilor Socrates. Nam Gr^goriae, 
qvi in Antiochena synodo creatns fuit episcopus 
Alexandriae, eum episcopatum per sex annos tenuit, 
usqne ad concilium Sardicense, in quo deposilus 
est, et ab Ecclesiae communione praecisos, ut docet 
epistola eynodica ejusdem concilii. Gomque septem 
circiter menses boic judicio supervixieset, fato fun-
ctus est, teste Atbanasio in epislola ad solitarios. 
Ilunc Socratis ac Sozomeni errorem correxit Theo-
doritus in Hb. n Hisloria? ecclesiaslicae, eorum U -
men nominibus parcens. Georgius vero diu pos' 
Gregorium factas est ab Arianis episcopus Alcxau 
drise, anno Chrisii 356. 

VARIORUM. 

» *Κχεχτειταγ. Eoro misere iruncatum in mare Conftlantinopotim venisse, et sonlcs quidcm ab illo 
•raecipiUnint. Libanius, in Basilico pag. 126 ait casligatos essc; neminem lamen morle affccluHi, 
Γ Λ. t * — Λ . . Λ . Ι λ ι,..;«α cA^iiiinnift CUITI senalus urbis pro reis apud ipsum intirccs-

sissct. 
rmpcraloiem GonsUnliuni, audilo bujos scdilionis 
amnlio, incredibili cclcritalc \rr p.»v?3 et imbpcs 
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ccndiuot ecclesiae: simul clfanb eo quod ip^orvm 
parles baud satis acriler tnebalur. Geargituii jfexo 
in ejus locam miserunt, qtii e^.Capj^d^d^ quiiem 
erat oriundus: inter ArJa,nj#ajitfitn liogfaatis secia-
tores praecipuire babf&ttift 

Qtiom9'iaA\kanasius et Paulus Romam profecti, ite-
\ · -rvih proprias tedes recuperarunt^ Julii Romani 
* * episcopi litteris muniti. 

Porro Atbanasius post diuturnoe labores, segre 
tandem in Italiam pervenit. Iiiterea in Occidentie 
parlibus Conslans, Gonslantini filiorum natu mini-
raus, solus imperiura administrabat, fralre ipsius 
Gonstanlino, ut supra commemoravimus, a mtli t i-
bus inLerfecto. Eodem tempore Paulus quoque Con-
atantinopolis episcopus, Asclepas Gazae, Marcellus 
Ancyrae, quae urbs est minoris Galatiae, Lucius de-
niquo Adrianopolis, aJius aliam ob caueam accu-
sati et ecclcsiis suis pulsi, in urbem regiam ad-
ventant. Ubi cum Julio Roinanae urbis cpiscopo cau-
sam suam exposuissent, ille, quae est Romanae Ec-
elesise pnerogaliva, liberioribus lilleris eos conimu-
nitos io Orientem remisit, singulis sedem guam re-* 
«tituens, simulque perstringens illos qui supradictos 
episcopos lemere deposuissent. Itaque i l l i Roma 
digressi, et Julii episcopi litteris freli, suas quisque 
ecclesias occuparunl, 93 et epistolas ad eos qui-
bus scripls fuerant misenint. Verum b i , acceptis 
Julii litteris, reprebensionem conturaeliae loco 
duxere. Et convocata Antiocbiae synodo in unum 

ATIS S i* 

Α ταύτω δέ καΛ διά τδν (9) τής εκκλησίας εμπρησμών, 
κα\ δτ% ήττον τήν αυτών δόξαν συνεκρότει. Άντέπ?<χ 
πον δέ Γεώργιον, δς έκ Καππαδοκίας μέν ώρμάτο 
δόξαν δέ δεινού περ\ (10) τήν αυτών θρησκεία 
έκέκτητο. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ\ 
Ός Αθανάσιος καϊ ΠανΛος είς τήν Τώμην χα· 

ραγενόμενοι, καϊ γράμμασιν όχνρωθέντες τον 
έχίσχοχον ΊονΜον, κατέΛαβον αύθις τους 
ΙδΙονς θρόνονς. 
Αθανάσιος μέντοι δψέ ποτε διαβηναι έπ\ τήν 

Ίταλίαν έξίσχυσβ. Τών δέ Έσπερίων τηνικαΰτα 
μερών Κώνστας ό νεώτερος τών Κωνσταντίνου παίδων 
μόνος έκράτει, Κωνσταντίνου τον αδελφού αύτοϋ ύπδ 
τών στρατιωτών άναιρεθέντος, καθά κα\ ήδη φθά· 
σαντβς προείπομεν. Κατ'αύτδ δέ κα\ Παύλος (11) ό 
τής Κωνσταντίνου πόλεως, καί Άσχληπάς Γάζης, 
καί Μάρκελλος Άγκυρας τής μικράς Γαλατίας, κα\ 
Αούκιος Άδριανουπόλεως, Αλλος δι1 Αλλο κατηγορη-
θέντες, κα\ τών Εκκλησιών έξελαθέντες », έν τή 
βασιλευούση 'Ρώμβ ευρίσκονται. Γνωρίζουσιν ούν τίρ 
επισκοπώ 'Ρώμης Τουλίψ τά καθ* εαυτούς· ό δέ, 
άτε προνόμια τής έν 'Ρώμη Εκκλησίας έχούσης, πα£-
^ησιαστικοίς γράμμασιν ώχύρωσεν αυτούς, κα\ έπ\ 
τήν Άνατολήν αποστέλλει, τδν οίκεΓον έκάστψ τόπον 
άποδιδούς (12), κα\ καθαπτόμενος τών προπετώς 
καθελόντων αυτούς. Οί δέ άναζεύξαντες έκ τής 'Ρώ
μης, κα\ τοίς τύποις τού επισκόπου Ιουλίου 0α£-
^&ούντες, τάς τε εαυτών εκκλησίας καταλαμβάνουσι, 
κα\ τάς έπιστολάς πρδς ούς εγράφησαν διαπέμπον-
ται. Οί δέ δεξάμενοι *, ύδριν έποιούντο τήν έπίπλη-

VALESH ΑΝ 

(9) Έν ταντφ δέ καϊ διά τόν. Hic locus prava 
verborum transposilione corruptus est. Qu» res in-
terprelibus occasionem erroris prabuiL Atqui fa-
cile erat verba suo ordini restituere in bunc mo-
Aum, ώς μισούμενον διά τδν τής εκκλησίας εμπρη
σμό ν · έν ταύτω δέ καλ δτι, etc. Duas causas affert 
Socrates cur Ariani Gregorium episcopatu priva-
verint. Prima est qiiia Gregorius cunctis invisus 
erat ob incendium ecclesia? Dionysii, de quo So-
crales supra, et Alhanasius in episiola ad solita-
rios. Altera est quod opinionem ipsorum non satis 
fecriter defendere videbalur. ldem conQrmat Sozo-
tienus in libra 111, cap. 7. 

(10) άόξαν δέ χερϊ. Hoc loco deerat vox δεινού, 
quam supplevi ex codice Leonis Allatii. 

(11) Κατ* αυτό δέ καϊ ΠανΛος. Poet Hermoge-
uis magistri militum caedem, Gonstantius Pauium 
catenis ferreis vinctura ad oppidum Mesopolamke 
Singara relegavit, atque inde poslea Emesam trans-
tulit, ut ex Atbanasio notavi in libro secundo Ob-
senrationum ecclesiaslicaruoi. Proinde faUum est 
quod bic ait Socrales, Paulam codem tempore quo 

Aibanasium, Romse - vcrsatum foisse. MarceHus 
quidem cpiscopus Ancyrae una cum Atbanasio Ro-
mae versatus esl, ut docet epistola l u l i i papa3 ad 
Orieotales, et libellus ipse Marcelli oblalus Julio, 
ejus rei fidem facit. De Paulo vero ne verbum qoi-
dem ullum dicil Julius in epislola sapra memo-
rata : non omissurus cerle illius menlloneni, si 
tum Romae una cum Atbanasio et Marcello ad-
fuisset. 

(12) Tbr οίκειοτ έκάστχρ τόχοτ άχοδιδούς. Ne-
minem ex supradiclis episcopis Julius papa in 
feuara sedem reslituit, ne Atbanasium quidem. Et-
euim in synodo Romana, in qua Atbanasii ac Majr-
celli causa discuasa est, Athanasius lanlum iuno-
cens pronuptiatos esl, et in communionem admis-
sos a Julio el reliquis cpiscopis. In accusatores au-
tem Atbanasii qui se judicio sistere recusaverant, 
nihil pronunUaturo, sicut ex ipso Atbanasio monui 
in libro primo Observalionum. Nec anle synodum 
Sardiceusem restitutus est lum Albanasius, tum 
Marcellus et Asclepas et Lucius. 

VARIORW. 

• Τών έκκΛησιών έζεΛαθέκτες. Eusebiani, post 
pulsum Athanasium, caeteros adorti infestos sibi 
antislites , alium post alium, sedibus deturbant: 
quibus unum fuit perfugium Julius Romanus. 

1 01 δέ δεξάμενοι. Julios ad Eusebianos scri-
pserat, ut anle slalara certam diem Romae se con-
rerrent, u l synodo illic celebranda3 inleresseot, 
^lioquin roale suspicandi ansam daluros. Quam 
vcro diem Julius dicebat, pulamus versus finem 

anni 341 incidisse. Legati vero Julii vel Maio vcr-
tente, vel ineunle Junio profecli suoi, Ul ex or-
dine gestarum rerum licel opinari. Atqui Euscbia-
ni eos ultra praefinitum a Juho lempus dctinuerunt, 
nec nisi mense Januario subsequenlis aoni diinisc-
runt, datis ad Julium litleris quorelarum plenissi-
mis, oralorioque more conscriplis. Vide clariss. 
tuonachos Benedictinos in Vita Alh(inamy p. 35, 3υ'. 
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ξιν · κα\ σύνοδον έν τή Άντιοχεία κηρύξαντες (13), Α coilecli, de communl omoium senlenlia conscriplig 
συνελθόντες έν αυτή, γνώμη κοινή σφοδρότερον δι* 
επιστολής άντεγκαλούσι τ φ Ίουλίω, δηλούντες μή 
δε Ν κανονίζεσθαι παρ' αυτού, εί βούλοιντο έξελαύνειν 
τινάς τών εκκλησιών μηδέ γάρ αυτούς άντειπείν, δτε 
Ναύατον τής εκκλησίας ήλαυνον. Ταύτα μέν οί τής 
ί ψ α ; επίσκοπος τώ επισκοπώ 'Ρώμης Ίουλίω διεπέμ· 
πόντο. Επειδή δέ Αθανασίου είς τήν Άλεξάνδρειαν 
είσιόντος (14), ώθισμδς τών ύπδ Γεωργίου τού 
Άρειανου έγένετο· έκ δέ τούτου φασ\ ταραχάς καί 
διαφθοράς Ανθρώπων γεγονέναι· οι τε άρειανίζοντες 
τήν βλασφημίαν καί τά έκ τούτων εγκλήματα έπΙ 
Άθανάσιον ώς αΓτιον άναφέρουσι, βραχέα περί τούτων 
λ*κτέον. Τάς μέν γάρ αληθείς αίτίας δ θεδς οΐδεν, 
δ αυτής τής αληθείας κριτής. "Οτι δέ ταύτα κατά τδ 

litlcris, Julium vicissim acrius insimulant; signiQ-
cantes non debere ab ipso discuti, si quos ipsi ec-
clesiis suis cx{>ellere voluissenl: neque enim ee 
contradixisse, lunc cum Novatus Ecclesia cjcctus 
est. El haec quidem orientales episcopi Julio Ro-
nianae urbis episcopo rescripserunl. Caeleruni quo-
uiam Atbanasio Alexandriam ingredienle, tumullus 
exstitit eorum qui Georgio Ariano adhaerebant, ex 
quo sediliones casdesque bominmu consecula? esse 
dicuntur : et Ariaai probra ista et crimina in Alba-
nasium tanquam in auctorem rnalorum omnium re-
jiciunt, de hac re pauca mibi dicenda sunl. Veras 
quidem rerum istarum causas novit Deus, qui ip-
sius verilatis est judex. Haec vero plerumqae ita 

πλείστον είωθε γίνεσθαι όταν καθ* εαυτών στασιάζη R conlingere, quoties vulgus intestina seditione agi-
τα πλήθη, ούκ άγνωστα τοίς ευ φρονοΰσι καθέστηκεν. 
"41στε μΑτην ΆΟανασίω τήν αίτίαν άνάπτουσιν οί 
λοιδορούντες αύτδν, καί μάλιστα Σαβίνος, δ τής 
Μακεδονίου προεστώς αίρέσεως. "Ος εί διελογίξετο, 
πδσα κακά κατά Αθανασίου οί άρειανίζοντες, κα\ 
τ*ΰ»ν τδ δμοούσιον φρονούντων είργάσαντο, ή δσα αί 
δι* Άθανάσιον (15) γενδμεναι σύνοδοι άπωδύραντο, ή 
οσα αύτδς ό αίρεσιάρχης (1(5) Μακεδόνιος, κατά 
πασευν τών εκκλησιών διεπράξατο, ήσυχίαν ήγεν Αν 
ή φθεγγόμενος, εύφημα Αν πρδ τούτων έφθέγγετο (17). 
Νύν δέ ταύτα πάντα άποσιγή σας, εκείνα διαβάλλει. 
Άλλ* ούδ* δλως τού αίρεσιάρχου μνήμην πεποίηται, 
πάντως που τά τής δραματουργίας αυτού τολμήματα 

tatur, prudenlibus viris haudqoaquam obscurum 
est. Fruslra sunt igilur calumniatorcs Albanasii, qui 
borum causam i l l i ascribunt; ac praecipue S&binus 
Matjedonianorum episcopus. Qui si secum ipse re-
putasset quot et quanlis malis Athanasium et reli-
quos Homousianos affecerint Ariani, vel quotsynodl 
propter Atbanasium congregaUc de bis conquestas 
sint, vel quae ipse Macedonius haaresiarches per uni-
versas Ecclesias gesserit; aut tacuissel omnino, 
aut si loqui voluisset, Aibanasium laudibus extu-
lisset. Jam vero his omnibus consulto pra3termissis, 
res gestas illius falso criminalur. Sed ne nomen 
quidem ipsum Macedonii baerelicorura principis 

χαλύπτειν βουλδμενος. Κα\ τδ δή θαυμαστότερον, Γ usquam commemoral: id agene scilicet ot tragica 
ούς μέν πέφευγεν Ά ρε ια νους ούκ είπε κακώς· ψ δέ illius facinora penilus occullet. Et quod mullo plus 
ήχολούθησε Μακεδονίω, τούτου κα\ τήν χειροτονίαν habet admiratioois, de Arianie quidem non male 
απέκρυψεν. ΕΙ γάρ αυτής έμέμνητο, έμέμνητο άν locutus est, quos tamen ipse ftigiebat. Macedonii 
πάντως καί τών αδικημάτων αυτού, ώς τά έπ ' αυτής vero, cujus ipse sectam sequebatur, ordinalionem 
γενόμενα δβίκνυσι. Τοσαύτα μέν περί τούτου. lacitus pralermisil. Quippe si ordinationis iiiius 
mentioneni fecisset, comraemoranda prorsus fuiesent ejus v i r i scelera, sicot constat ex iis quae in iila or-
dinalione gesla sunl. Sed de hoc hactenus. 

ΚΕΦΑΛ. iq* . 
*Ώς ό βασιλεύς παρέσχε νασ ε διά Φιλίππου τού 

έπαρχου έξωσθηναι τόν ΤΙαύΧοτ, χαϊ είς 
έξορίαν πεμφθήναι, Μαχεδόνιον δέ ένθρυνι-
σθηναι. 
*U μίντοι βασιλεύς Κωνστάντιος έν Άντιοχεία δι

άγων πυθόμένος πάλιν τδν Παύλον άπειληφέναι τδν 
θρόνον, δΓ οργής ετίθετο τδ γινόμενον. Πρόσταγμα 

9 4 CAP. χνι. 
Quomodo imperator per PhUipptitn prmfeclum prcc-

torio, Paulum qutdem ejici et in exsilium milli 
jussit; Macedonium vero et in $ede episcopali con-

Porro imperator Constantius Anliochiae degcns, 
cum ei nunliatum essel Paulum sedem siiam denuo 
occupasse, eam rem permoleste Hil i l . Philippo ig i -

VALESfl ANNOTATIONES. 

(13) Kal σύνοδονέντή Άντιοχεία χηρύξαντες. D 
Posl synodum Romanam in qua Athanasius innoceos 
pronuntiatus est, cum Julius papa per Gabianum 
coniitem epislolaro misisset ad Orieniules, qui An-
tiocbiae in Encaeniis synodum celebraverant, Orienr 
ta!es ut huie epistol» responderent, ilerum eon-
gregati SUDI Antiocbiae anno Chmti 343, et cle-
gautein epUlolam ac nu>rdacem Julio papae rescri-
psernul, cojus eensum refert Sozomenus in libro 111, 
cap. 8. 

(14) Αθανασίου εϊς τήν ΆΛεξάκδρειαν είσιόν-
τος. Falsum est quod dicil Socratcs, Alhanasium 
koe teropore Alexandriam rediisse. Neque enim 
Alexandriam reversus esl Atbanasius, nisi post 
^irdicensc concilium, id est, post annum Clirl-

(15) Ή δσαι δι" Άθανάσιον. Scripscrat procul 
duoio Socrates ή δσα αϊ δι* Άθανάσιον γενόμενα ι 
σύνοδοι άπωδύραντο, ul legil Christopborsonus ac 
Savilius. 

S6) Αυτός ό αίρεσιάρχης. Lon^e pREferenda 
i videtur ea lectio, quam repen in codice A l -

l a t i i : Ή δσα ό αυτού αίρεσιάρχης Μακεδόνιος κατά 
πάσαν τήν Έκκλησίαν διεπράξατο. Id esl, Aut qucc-
cunnue hmresiarchet ipsiut Macedomus in omnibus 
EcclesHs perpetravit, elc. 

(17) Εύφημίαν πρός τούτων έφθέγγετο. Hujus 
loci resiitulio debetur codici Allatiano, qui ila scri-
ptuni habet, εύφημα άν πρδς τούτων έφθέγγετο. Id 
esl, laudn potius qmm probra ac vituperia ctcx-
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ccndium ecclesiae : simul etiam eo quod ip$prum Α ταύτω δέ κα\ διά τδν (9) τής εκκλησίας έμπρησμον, 
parles haud satis acriter tuebatur. Gcorgium yeto 
in ejus locura miserunt, qm ex£appad<jclfi quidem 
erat oriundus: inter Ana.id*Autefci tlogiaatis secta-
tores pnecipuire babpratttr, *· -* 

. - \ \ * . ·. fcAP. XV. 
Quonwdo-AtHanasius et Paulut Romam profecti, ite-

reift provrias $ede$ recuperarunt, Julii Romani 
episcopi liUerit muniti. 

Porro Atbanasius post diuturnes labores, a3gre 
tandem in Italiam pervenit. Interea in Occidentie 
parlibus Gonsians, Constantini filiorum natu mini-
mus, solus imperiura adminbtrabat, fralre ipsius 
Constanlino, ut supra commemoravimus, a mtli t i-

χα\ οτι ήττον τήν αυτών δδξαν συνεκρότει. Άντέπ?<ι 
πον δέ Γεώργιον, δς έχ Καππαδοκίας μέν ώρμδτο 
δδξαν δέ δεινού περ\ (10) τήν αυτών θρησκεία 
έκέκτητο· 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 
Ός Αθανάσιος χαϊ ΠανΛος είς τήν Τώμην πα· 

ραγενόμενοι, χαϊ γράμμασιν όχνρωθέντες τον 
επισκόπου ΊονΜον, κατέΛαβον αύθις τούς 
Ιδίους θρόνους» 
"Αθανάσιος μέντοι δψέ ποτε διαβήναι έπ\ τήν 

Ίταλίαν έξίσχυσβ. Τών δέ Έσπερίων τηνικαύτα 
μερών Κώνστας ό νεώτερος τών Κωνσταντίνου παίδων 
μόνος έκράτει, Κωνσταντίνου τού αδελφού αυτού ύπδ 
τών στρατιωτών Αναιρεθέντος, καθά κα\ ήδη φθά· 

bus inlerfeclo. Eodem tempore Paulus quoque Con- ^ σαντες προείπομεν. Κατ'αύτδ δέ κα\ Παύλος (11) δ 
glantinopolis episcopus, Asclepas Gaz», Marcellus 
Ancyra, quae urbs est minoris Galatiae, Lucius de-
nique Adrianopolis, aiius aliam ob causam accu-
sati et ecclesiis suis pulsi, in urbem regiam ad-
ventant. Ubi cum Julio Romanae urbis cpiscopo cau-
sam suam exposuissent, ille, quae est Romanae Ec-
«lesise pnerogativa, liberioribus litteris eos commu-
nitos io Orientem remisit, singulis sedem suam re-
gtituens, simulque perstringcns illosqui supradictos 
cpiscopos temere deposuissent. Itaque i l l i Roma 
digressi, ct Julii episcopi litteris freti, suas quisque 
eccJesias occuparunt, 9 3 e t epistolas ad eos qui-
bus scriplae fuerant misernnt. Vemm b i , acceptis 
Julii litteris, reprehensionem conturaeliae loco 

τής Κωνσταντίνου πόλεως, και Άσκληπάς Γάζης, 
κα\ Μάρκελλος Άγκυρας τής μιχράς Γαλατίας, χα\ 
Λούκιος Άδριανουπόλεως, άλλος δι' άλλο κατηγορη · 
θέντες, κα\ τών Εκκλησιών έξελαθέντες », έν τή 
βασιλευούση 'Ρώμβ ευρίσκονται. Γνωρίζουσιν ούν τψ 
επισκοπώ 'Ρώμης Τουλίψ τά καθ* εαυτούς· δ δέ, 
άτε προνόμια τής έν *Ρώμη Εκκλησίας έχούσης, πα£-
^ησιαατικοις γράμμασιν ώχύρωσεν αυτούς, κα\ έπλ 
τήν Άνατολήν αποστέλλει, τδν οίκεΤον έκάστψ τόπον 
άποδιδούς (12), κα\ καθ απτό μένος τών προπετώς 
καθελόντων αυτούς. Οί δέ άναζεύξαντες έκ τής 'Ρώ
μης, κα\ τοϊς τύποις τού επισκόπου Ιουλίου θα£-
[&ούντες, τάς τε εαυτών εκκλησίας καταλαμβάνουσι. 
κα\ τάς έπιστολάς πρδς ούς εγράφησαν διαπέμπον-

duxere. Et convocaia Antiochiae synodo in unum C ται. 01 δέ δεξάμενοι *, ύβριν έ ποιου ντο τήν έπίπλη-

VALESII ANN0TATI0NES. 

(9) Έν ταύτφ δέ χαϊ διά τόν. Hic locus prava 
verborum transposilione corruptus est. Quae res in-
terprelibus occasionem erroris prebuiu Atqui fa-
cile erat verba suo ordini restituere in hunc mo-
dum, ώς μισού|Λενον διά τδν τής εκκλησίας εμπρη
σμό ν · έν ταύτω δέ καί δτι, etc. Duas causas affert 
Socrates cur Ariani Gregorium episcopatu priva-
verint. Prima esl quia Gregorius cunctis invisus 
erat ob incendium ecclesi» Dionysii, de quo So-
crates supra, et Albanasius in epistola ad solila-
rios. Allera est quod opinionem ipsorum non satis 
fccriter defendere videbalur. ldem confirmal Sozo-
nienus in libro m, cap. 7. 

(10) άόξατ δέ περί. Hoc loco deerat vox δεινού, 
quam supplevi ex codice Leonis Allatii. 

(11) Κατ* αυτό δέ χαϊ ΠανΛος. Post Hermoge-
nis magistri militum caedem, Gonelantius Paulum 
catenis ferreis vinctum ad oppidum Mesopolamke 
Singara relegavit, atque inde postea Emesam trans-
tulit, ut ex Albanasio notavi in libro secundo Ob-
serrationum ecclesiaslicarum. Proinde falsum est 
quod bic ait SocraLes, Paulum codem tempore quo 

Athanaeium, Roma?- versatum fuisse. Marcelina 
quidem episcopus Ancyrae una cura Albanasio Ro-
mae versatos esk, ut doeet epislola Julii papa3 ad 
Orientales, ct libellue ipse Marcelli oblatus Julio, 
ejus rei fidem facil. De Paulo vero ne verbum qui-
dem uliura dicit Julius in epislola sopra memo-
rata : non omissurus cerle iilius menlionem, si 
tum Roma? una cum Athanasio et Marcello ad-
fuisspt. 

(12) Τόν οίχειον έχάστφ τόπον άποδιδούς. Ne-
minera ex eupradictis episcopis Julius papa in 
suara sedem reslituit, ne Atbanasium quidem. Et-
enim in synodo Romana, in qua Athanasii ac Max-
celli causa discussa est, Aihanasius lantum iuno-
cens pronuntiatus esl, et in communionem adrais-

. sas a Julio el reliquis episcopts. ID accusatores au-
u tem Alhanasii qui sc judicio sistere recusaverant, 

nihil pronuntiatura, sicut ex ipso Atbanasio monui 
in libro primo Observationum. Nee anle synodum 
Sardicensem reslilutus esl tum Alhanasius, tum 
Marcellue c l Asclepaa et Lucius. 

VARIORUM. 
• Τών εκκλησιών έζεΛαθέντες. Eusebiani, post 

pulsum Atbanasium, caeteros adorli infestos sibi 
antislites, alium post alium, sedibus deturbanl: 
quibus unum fuit perfugium Julius Romanus. 

t ol δέ δεξάμενοι. Julius ad Eusebianos scri-

i^serat, ut anle stalara certam diem Romae se con-
errent, ut synodo illic celebrandaB inleressenl, 

slioquin roale suspicandt ansam daluros. Quam 
Ycro diem Julius dicebat, pulamus vcrsus fineiu 

anni 341 incidissc. Le^all vero Julii vel Maio ver-
tente, vcl ineunle Junio profecti sunl, ut ex or-
dine gestarum rerum licet opinari. Atqui Eusebia-
ni eos ulira praeGnitum a Julio tempus detinuerunt, 
nec nisi roeose Januario subsequcutis auiii diinisc-
runt, datis ad Julium litteris querclarum plcnissi-
mis, oratorioque roore conscnplis. Vidc elariss. 
monacbos Bencdiclinos in Vita Alhananii, p. 55, 3b*. 
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ξιν· καλ σύνοδον έν τή Άντιοχεία κηρύξαντες (13), Α coilecli, de commuiii omnium senlcnlia conscriptig 
litlcris, Julium vicissim acrius insirnulant; signiQ-συνελθόντες έν αυτή, γνώμη κοινή σφοδρότερον δι1 

επιστολής άντεγκαλοΰσι τψ Ίουλίω, δηλούντες μή 
δείν κανονί£εσθαι παρ* αυτού, εί βούλοιντο έξελαύνειν 
τννάς τών εκκλησιών μηδέ γάρ αυτούς άντειπείν, δτε 
Ναύατον τής εκκλησίας ήλαυνον. Ταύτα μέν οί τής 
έψας επίσκοποι τώ επισκοπώ Τώμης Ίουλίω διεπέμ· 
πόντο. Επειδή δέ Αθανασίου είς τήν Άλεξάνδρειαν 
είσιοντος (14), ώΟισμδς τών ύπδ Γεωργίου τού 
Άρειανού έγένετο* έκ δέ τούτου φασ\ ταραχάς καί 
διαφθοράς Ανθρώπων γεγονέναι· οί τε άρειανίζοντες 
τήν βλασφημίαν κα\ τά έκ τούτων εγκλήματα έπ\ 
Άθανάσιον ώς αίτιον άναφέρουσι, βραχέα περλ τούτων 
λεκτέον. ΤΑς μέν γάρ Αληθείς αίτίας δ Θεδς οιδεν, 
δ αυτής τής αληθείας κριτής. "Οτι δέ ταύτα κατά τδ 

cantes non debere ab ipso discuti, si quos ipst ec-
clesiis suis expcllere voluissent: neque enim se 
conlradixisse, lunc cum Novatus Ecclesia ejectus 
est. El baec quidem orientales episcopi Julio Ro-
ntana? urbis episcopo rescripserunt. Caelerum quo-
niam Alhanasio Alexandriam ingredienle, tumullus 
exstilit eorum qui Georgio Ariano adhaerebant, ex 
quo $ediliones casdesque bominmu consecula? esse 
dicunlur : et Ariani probra ista et crimina in Alba-
nasium tanquam in auclorem roalorum omniura re-
jiciunt, de bac re pauca mibi dicenda sunt. Veras 
quidem rerum istarum causas novil Deus, qui ip-
sius verilatis est judex. Haec vero plertimqae ita 

πλείστον ειωθε γίνεσθαι δταν καθ* εαυτών στασιάζη Β conlingere, quoties vulgas inteslina sedilione agi-
τά πλήθη, ούκ άγνωστα τοίς ευ φρονούσι καθέστηκεν. 
*11στ€ μάτην ΆΟανασίφ τήν αίτίαν άνάπτουσιν οί 
ίοιδορούντες αύτδν, καί μάλιστα Εαβίνος, δ τής 
Μακεδονίου προεστώς αΙρέσεως. *Ος εί διελογίζετο, 
πόσα κακά κατά Αθανασίου οί άρειανίζοντες, καί 
τ^ν τΑ δμοούσιον φρονούντων είργάσαντο, ή δσα αί 
δι* Άθανάσιον (1S) γενόμενοι σύνοδοι άπωδύραντο, ή 
δσα αύτδς ό αίρεσιάρχης (16) Μακεδόνιος, κατά 
πασών των εκκλησιών διεπράξατο, ήσυχίαν ήγεν Αν 
ή φθεγγδμενος, εύφημα Αν πρδ τούτων έφθέγγετο (17). 
Νύν δέ ταύτα πάντα άποσιγή σας, εκείνα διαβάλλει. 
Άλλ* ούδ* δλως τού αίρεσιάρχου μνήμην πεποίηται, 
πάντως που τά τής δραματουργίας αύτοϋ τολμήματα 

tatur, prudentibos viris baudquaquam obscurum 
est. Frustra sunt igilur calumniatorcs Albanasii, qui 
borum causam ttli ascribunt; ac pracipue Sabinus 
Ma^edonianorum episcopos. Qui si secum ipse re-
pulasset quot el quanlis malis Albanasiam ct reli-
quos Homousianos affecerint Ariani, vel quolsynodi 
propter Athanasium congregala? de bis conquestx* 
sint, vel quae ipse Macedonius haaresiarcbes per uni-
versas Ecclesias gesserit; aut tacuissct omnino, 
aut si loqui voluisset, Alhanasium laudibus extu-
lisset. Jam vero bis omnibu» consultopraetermissis, 
res gestas illius falso crimiiialur. Sed ne nomen 
quidem ipsum Macedonii baerelicoruni principis 

καλύπτειν βουλόμενος. Καί τδ δή θαυμαστότερον, Γ usquam comraemorat: id agens scilicet ut tragica 
ούς μέν πέφευγεν Άρειανους ούκ είπε κακώς* ψ δέ 
ήχολουθησε Μακεδονίω, τούτου κα\ τήν χειροτονίαν 
απέκρυψα. ΕΙ γάρ αυτής έμέμνητο, έμέμνητο άν 
πάντως χσλ τών αδικημάτων αύτοϋ, ώς τά έπ ' αυτής 
γενόμενα δείκνυσι. Τοιαύτα μέν περί τούτου. 

illius facinora penitus occullet Et quod mullo plus 
babet admiralioois, de Arianie qoidem non tnale 
locutus est, quos tamen ipse fiigiebat. Macedonii 
vero, cujus ipse sectam sequebatur, ordinalionem 
taeitus pnetermisil. Quippe si ordinationis iliius 

Bieniioncm fecisset, commemoranda prorsus fuissent ejus v i r i scelera, sicut constat ex iis quae in il!a or-
dinalione gesta sant. Sed de boc bactenus. 

ΚΕΦΑΛ. iq* . 
"flc d βασιλεύς παρέσχε νασε διά Φιλίππου τού 

έπαρχου έξωσθήναι τόν Πανλον, χαϊ εΙς 
έξορίαν πεμφθήναι, Μακεδόνιον δέ ένθρννι-
σθτχναχ. 
Ό μέντοι βασιλεύς Κωνστάντιος έν Άντιοχεία δι

άγων πυΟόμενος πάλιν τδν Παύλον άπειληφέναι τδν 
θρόνον, βι* οργής ετίθετο τδ γινόμενον. Πρόσταγμα 

9 4 C A P . XVI . 
Quomodo imperator per PhUipputn pra*fectum prce-

torio, Paulum quidem ejici et in exsilium mitti 
jussit; Macedonium vero et in sede episcopali con-
stituit. 
Porro imperator Constanlius Anliochiae dcgens, 

cnm ei nuntiatum esset Paulum sedem suam denuo 
occupasse, eam rem permoleste hi l i t . Philippo ig i -

VALESfl ANNOTATIONES. 

(13) Kal σύνοδον έν τ ή Άντιοχεία κηρύξαντες. D 
Post 6*fnodum Romanam in quaAlnanasius innoceos 
proountiatoe est, cura Julius papa per Gabianora 
eomitem epistobun misisset ad Orieniwles, qui An-
tiocbiae in Encaeniis synodum celebraverant, Orienr 
Ulcs n t huic epietofae reeponderent, iterum eon-
gregait sttnt Anbochbe anno Christi 343, et cle-
ganteui epislolam ac mordacem Julio papa? rescri-
pseniai, cojus sensum refert Sozomenus in libro m, 
eap. 8. 

(14) "Αθανασίου είς τήν Άλεξάνδρειαν είσιόν-
ccc. Falsum e&l quod dicil Socratcs, Albanasium 
W tempore Alexandriam rediisse. Neque enim 
Alexandriam rever&us est Atbanasius» nisi post 
Sirdicensc concilium, id est* posl annum C.hri-
tu 348. 

(15) Ή δσαι δι* Άθανάσιον. Scripscrat procul 
dubio Socrates ή δσα αϊ 6Y Άθανάσιον γενόμενα ι 
σύνοδοι άπωδύραντο, ul legit Christophorsonus ac 
Savilius. 

(16) Αυτός ό αίρεσιάρχης. Lon^e praferenda 
mini videlur ea lectio, quam reperi in codice A l -
l a t i i : "Η δσα δ αυτού αίρεσιάρχης Μακεδόνιος κατά 
πάσαν τήν Έκκλησίαν διεπράξατο. Id est, Aut qua-
cunque hmrmarches ipsius Macedonms in omnibus 
Ecclesiis perpetravii, etc. 

(17) Εύφημίαν πρός τούτων έφθέγγετο. Hujus 
loci restitutio debetur codici Allaliano, oui ita scri-
plHm habel, εύφημα άν πρδς τούτων έφθέγγετο. Id 
est, iaudes potius qmm probra ac vituperia cccx-
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tur praefecto prsetorii, utpote qoi majorem reliquis Α ουν Ιγγραφον Αποστέλλει τ φ έπάρχω Φιλίππιρ (18), 
provinciarum rectoribus poleslatem obtineret, et 
secundus ab imperatore diceretur, roandat per 
epistolam ut Paulam quidero pellat ecdesia, Ma-
cedoniu» vero illius loeo in ecclesiam inducat. 
PraeiecUifr Raqne Pbilippue seditionera popuK perti-
raescens, Paulum circumvenire aggressus est, et 
iinperatorie quidem mandaiiim penes se occultat. 
Specie vero publioornm negotiorum progressus ad 
balneum publicum quod Zeuxippi vocatur, Raulum 
bonorifiee ad se aecersit : ejusmodi necessitatem 
adesse dicens, ut qnamprimam i l l i veniendum eseet. 
Paruii Paulus. Qui Cmn accitus veniseet, statim 
prefeclos mandaium imperatoris ei ostendit. Et 
episcopus quidem se kidicta causa damnatam anim-
advertens, patienter tulit . Praefectu* vero circum-
staatis muUitudinis impetum reformidans (p lu -
Tiini enim rumore ac euspicione dacli iUacconveiie-
ranl),. unam ex lavacri janais aperiri jubet, per quam 
Paulus in palatium abductus et conjectus in na-
vem ad id comparatam, confestim in exeilium mit t i -
lur . Pracepitqua ei prafectus ot Theasalonicam Ma-
cedoniae metropolim, ex qva «rbe Paulus jam inde 
a majoribus suis erac oriandus, proficisceretar, 
utqoe in ea civitate degeret. Et reliqaae quidem ur-
besJllyrid adeandi facultatem ei concessit: caeterum 
ad OrienUe partes veUiil accedere. Paulusigitur 
pneter exspeetalionem, ecclesia simul et urbe pol-
8 0 8 , oeleriter abdaeitur. Pnefectas autem impera-

ώς μείζονα μέν τών Αλλων Αρχόντων τήν έξονσίαν 
χεχληρωμένφ, δευτέρψ δέ μετά βασιλέα χρηματίζοντι* 
δπως αν τδν μέν Παύλον τής Εκκλησίας έκβάλλη, 
άντεισάγη δέ είς αυτήν Μακεδόνιον. Ό ούν έπαρχος * 
Φίλιππος εύλαβηθε\ς τήν άπδ τού πλήθους στάσιν, 
τέχνη μετήλθε τδν Παύλον* κα\ κρύπτει μέν παρ' 
έαυτψ τήν τού βασιλέως βουλήν. Πλασάμενος δέ δη
μοσίων πραγμάτων ποιείσθαι φροντίδα, πρόεισιν είς 
τδ λουτρδν τδ δημόσιον, ψ έπώνυμον Ζεύξιππος. 
ΚάκεϊΘεν μεταπέμπεται μετά τιμής δήθεν τδν Παύ
λον, ώς άναγκαίον έλθεϊν (19) παρ' αυτόν. Καί ήλθεν. 
Έπ«\ δέ εκείνος ήλθε μεταπεμφθεΥς, έπεδ>ίκνυεν 
ευθύς δ έπαρχος τού βασιλέως τδ πρόσταγμα. Και δ 
μέν επίσκοπος εύγνωμόνως Ιφερε τήν άκριτον κατα-
δίκην. Ό δέ δείσας τούς περιεστηκότας κα\ τού 
πλήθους τήν δρμήν · κα\ γάρ πολλολ συνεληλύθεισαν 
έκ φήμης υπόπτου περ\ τδ δημόσιον έκφραγήνα; 
μίαν τού λουτρού θυρίδα κελεύει* δι* ής έπΙ τάς βο> 
σιλικάς αύλάς ΑπαχθεΊς δ Παύλος (20), έμβληθείς 
τε είς πλοίον έπ\ τούτο εύτρεπισθέν, ταχέως έπ ' έξ
ορίαν έπέμπετο. Προσέταξέν τε δ έπαρχος έπ\ τήν 
Μακεδονίας μητρόπολιν θεσσαλονίκην έλθείν(21), ής 
κα\ έκ προγόνων δ Παύλος έτΰγχανεν ώ ν έν ή τάς 
διατριβάς ποιείσθαι, άδεώς τε έπιδαίνειν κα\ κατά 
τάς άλλας τών έν Ίλλυριοίς πόλεις* μή μήν έξείναε 
αύτψ, έπΙ τά Ανατολικά μέρη διαβήναι. Ό μέν ούν 
Παύλος, παρά προσδοκίαν έκβληθείς τής Εκκλησίας 
έν ταύτψ και τής πόλεως, μετά σπουδής Απήγετο. 

torie Philippus, ex balneis publicis progressus, r Ό δέ τού βασιλέως έπαρχος Φίλιππος, έκ τού δη 
recta ad ecclesiam contendit. Aderat una Macedo-
nias^velut ex machina qoadam demissus : et cum 
praBfecto in carra sedeos, omninm 9 5 oculis osten-
fabatur. Circa illoe miliium manus slrictis gladiis 
incedebat. Quo speclaculo conterrita est plebis inul-
titudo : cunctique simul, tam Homoueiani quam 
Ariani, adecclesiam properarunt, prsevenire sin-
guli et ecclesiamoccupare sommosludio adnitentes. 
Poatquam praefectus una cum Macedonio ecclesiae 

μοσίου έπΙ τήν έκκλησίαν ήπείγετο. Συν αύτψ δέ ώς 
έκ μηχανής τίνος παρών ό Μακεδόνιος, έν τψ όχήματι 
σύνθρονος τψ έπάρχψ έν πάσιν έδείκνυτο. Στρατιω
τική τε χε\ρ ξιφήρης περ\ αυτούς ετύγχανε. Δέος δέ 
εντεύθεν καταλαμβάνει τά πλήθη* κα\ πάντες είς τάς 
εκκλησίας συνέ^(5εον, οί τε τής ομοουσίου πίστεως, 
κα\ οί τού Άρειανού δόγματος * έκαστοι καταλαμ
βάνε ι ν τήν έκκλησίαν σπουδάζοντες. Έπε\δέ δ έπαρχος 
άμα τψ Μακεδονίω πλησίον τής εκκλησίας έγένετο, 

VALESII ANNOTATIONES 
(18) Τψ έχήρχφ ΦιΛίππφ. Fallitur bic Soorates, nopolilanus incboandus est. 

ct cum illo Sozomenus. Paulus enim a Philippo 
praefecto praetorio, non Thessalonicam, sed Cucu-
sum relegatus est, ibique ab Arianis strangulatus, 
u i docet Atbanasius in epistola ad solitarios. Ve- v__, ^ _ . r . > . 
rum baec diu postea conligerunt, mortuo scilicct γ loco desiderabatur integra linea, quam ex codico 

(19) Ώς άταγχζύοτ iAOeTy. Scribendmn mihi 
videtur ώς Αναγκαίον δν έλθείν παρ* αυτόν. Idque 
omnino poslulat grammaticae ralio. 

(20) Mlar τον Λοντρον θνρίδα ΠανΛος. Πθ€ 

Gonstante Augusto, anno Dbmini 550, aut 551, u l 
vult Baronias, qui quidem bunc Socratis errorem 
jam antea animadverlit. Porro ex Athanasio facile 
est Socratem refellere. Scribit enim Athanasius 
Philippum, posteaquam Paulum in exsilium misie-
set, el ab Arianis crudeliler occidi feclsdet, non-
dum transacto anno, praRfeclura bonisque gpolia-
tummisere periisse. Atqui Pbilippos consul fuil 
anno Christi 548, et sequente anno praefecturara 
gessit praetorii, ut ex codicis Theodosiani legibus 
ad iilam datis colligere est. Idem poslea legatus ad 
Magnentium missus est a Constantio, paulo ante 
Mursense proelium, ut scribit Zosinnis in libro se-
cundo; quod factum est anno Christi 351. Pona-
mus igitur Philippora anno sequente, qui fuit Cbri-
sli 352, interiisse. Tum Paulus ab illo missus fuerit 
in exsilium anno Doraini 351, quae Baronii senlenlia 
•H.Et ab hoc anno Macedonii episcopatus Comtanti*» 

Floreiiiino et Sfortiaoo supplevi. l n codioe aulom 
Leonis Allatii aliquid amplius additum cst, boe 
modo : Συνεληλύθεισαν περ\ τδ δημόσιον έκ φήμης 
υπόπτου συλλεγέντες, έκφραγήναι οιάτδ περιεστανα/ 
πάσαις ταίς έξόδοις τδν δήμον, ρίαν τού λουτρού θυ-

6ίδα κελεύει δι* ής έπλ τάς βασιλίκάς αύλάς άχθε\ς δ 
αύλος, etc. 
(21) %Βχ\ θεσσαΛοτίχηγ έΛθειτ. Qnomodo Phi-

lippus Paulum Tbessalonicam relegare polucrit, 
non video. Ha2c enim gesla referl Socrates soper-
slite adhuc Constante, et anteSardicenseconcilium. 
Atqui eo tempore Thessalonica parebal Cunstanli 
Augosto. Quomodo igilur Philippus, qui praefectus 
prelorio erat Conslanlii, Paulum Thessalonicam 

ftotuil relegare, eique permillere u l in urbibus I I -
yrici Jibcre degcret, ab Orienlis autcm parlibus 

omnino abslinerfit ? 
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τότε δή Αλογος φόβος καταλαμβάνει τά πλήθη, άλλά Α appropinquare cepit, repentmus absque ulto eausa 
γάρ καλ τους στρχτιώτας αυτούς. Έπελγάρ οί παρ
όντες δχλος ήσαν πολύς, πάροδος δέ τ φ έπαρχω 
κατάγοντι τον Μακεδόνιον ουδεμία έγίνετο, ώθισμδς 
παρά των στρατιωτών έταλμάτο βίαιος. ΈπεΙ δέ 
συ«ωθούμενον τδ πλήθος, διά τήν στενοχωρίαν ύπο-
χωρείν ούχ οίον τε ήν, άνθίστασθαι τούς δχλους οΕ 
στρατιώται νομίζοντες κα\ έκόντας κωλύειν τήν 
πάροδον, γυμνοίς τοίς ξίφεσιν ώς άντεπιόντες έχέ-
χρηντο, καλ δή καλ τού έργου είχοντο. Απέθανον 
ούν, ώς λέγεται, περί τούς τρισχιλίους έκατδν πεντή
κοντα* οί μέν, ύπδ τών στρατιωτών σφαγέ/τες* οί δέ, 
δπδ τού πλήθους φθαρέντες. Έπλ τοίς τυιούτοις δή 
τοίς κατορθώμασιν, δ Μακεδόνιος ώς ουδέν φαύλον 
πεκραχώς, άλλά καθαρδς καλ αθώος τών γενομένων 

metus plebem ipsosque adeo milites invasit. Nam 
quoniam ingens illic aderal hominum muUiftidov 
i la ut praefecto Macedonium deducehli nullas dare-
tur traoseundi locus, milites plebem violenter im-
pellere aggressi sunl : sed eum contrusa, plebs, 
propler loci aogastiam retrocedere non posset, ral i 
milites plebeiaobsistere, ac de induslria transitum 
interdadere, velal io hostem irraenles, districli& 
gladiis uti et obvios ferire coeperunt. Tria igilar 

«hominum millia ac praHerea centum et quinqua-
ginta tmic occuboisse dicantor: alii a militibue 
tracidali, alii constipatione maUiiadinis oppressi. 
Post tam pneclara facinora Macedonius, perinde 
quasi nibil mali gessisset, sed integer vacuusque 

τυγχάνων, ύπδ τού έπαρχου μάλλον, ή ύπδ εκκλησία- Β esset ab omni culpa, a prafecto verius quam per 
στικου κανόνος ενθρονίζεται. Ούτω μέν ούν Μακεδό
νιος καλ οί Άρειανοί, διά τοσούτων φόνων τής εκ
κλησίας έκράτησαν. Κατά δέ τδν καιρδν τούτον, κα\ 
δ βασιλεύς τήν μεγάλην έκκλησίαν Εκτιζεν (22), 
ήτις Σοφία μέν προσαγορεύεται νυν. Συνήπται δέ τή 
έπωνύμω ΕΙρήνη, ήν δ πατήρ τού βασιλέως μικράν 
ουοαν τοπρότερον, είς κάλλος χα\ μέγεθος ηΟξησε. 
Καλ νυν είσιν είς ένα περίβολον άμφω δρώμενοι, μιας 
τήν προαωνυμίαν έχουσαι. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ* 
Β ς Αθανάσιος, φοβηθείς τάς τον βασιλέως 

άπβιΛάς, έχϊ τήν 'Ρώμην άνέδραμεν. 
Έ ν τούτω δέ τ φ καιρφ, καλ έτερα διαβολή κατά 

ecclesiasticam regulam in episcopali sede constitui-
tur. I t i hunc modum Macedonius et Ariani per tot 
tantasque bominum csedes ecclesia potiii sunt. Per 
idem tempus imperator majorero ecclesiam fabri-
cabat, quae nunc Sopbia dicilur.Est aulem conjuncta 
ei basilica3 quae cognominatur Irene, qaam pater 
imperatoris, cum prius esset modica, pulchrara si-
mul amplamque reddiderat. Et nunc ambae uno* 
ambitu comprehensae, unius basiltcae vocabuk) ap-
pellantut. 

€AP. ΧΥΙΓ. 
Quomodo Athanasiu», imperatoris minas veritu$f 

Romam perrexit. 
Eodem tempore alia rursus adversus Alhanasium 

Αθανασίου παρά τών άρειανιζόντων συνάπτεται , 6 ab Arianis concinnata est caluronia ex bujusmodi 
πρόφασιν έφευρόντων τοιαύτην * Τή Άλεξανδρεων 
εκκλησία σττηρέσιον ήδη πρότερον δεδώρητο δ τών 
Αυγούστων πατήρ, ε ί ; διατροφήν τών πτωχών. Τούτο 
Ιφασαν έξαργυρίζειν τδν Άθανάσιον, καλ είς οίκείον 
άποφέρεσθαι κέρδος. Πιστεύσας ουν δ βασιλεύς, θά
νατον αύτφ τήν ζημία* ήπείλησεν. Ό δέ προαισθόμε-
νος της βασιλέως Απειλής, χρήται φυγή, καλ ήν 
αφανής. Τότε δή Ιούλιος δ τής 'Ρώμης επίσκοπος 
γνούς τά παρΑ τών Αρειανιζόντων κατά Αθανασίου 
γινόμενα, δεξάμενος δέ καλ τά Εύσεβίου του τετε-
λεντηκδτος γράμματα, καλεί πρδς έαυτδν τδν Άθα
νάσιον (25), πυθόμένος τδν τόπον Ινθα κέκρυπται. 

occasioner Constantinus Augustorum pater, jampri-
dem Alexandrinae Ecclesiae ad alendos pauperes an-
nonam donaverat. Hanc Atbanasiaro pretio vendere 
el tn rem suam vertere soiitam esse Ariani finxerunt. 
Quibus iroperalor oredens, mortem i l l i interminatus 
est.Verura Athanasius imperatorismmas praeveniens 
fugam arripuit, seseque occullavit.At Julios Romanae 
orbis episcopus cognitis insidiistpias Atbanasio slru-
xerant Ariani, simul etiam acceptis Eusebii litteris 
jam mortui, Atbanasium ad se voeat, gnarus 9 6 
ubinam delitesceret. Afferuntur eodem leropore 
etiam lilterae, quas episcopi prius Antiochiae con-

VALESII ANNOTATIONES. 

(22) Τήν μεγάλην έχχλχ\σΙαν έχτιζετ. Hanc ma- D 
jorem ecclesiam dedieavit Eusebius Constanlino-
poliuniis episcopus, is qui antea Nicomediensem 
episcopatora gesserat, si Cedreno credimus. Hic 
enuo ad annaro nonum Conslantii ita scribit: Καλ 
συντελεσθείσαν τήν τού θεού μεγάλην έκκλησίαν 
ύπδ Κωνσταντίου, κατά τήν ένδιάθηκον έντολήν του 
μεγάλου Κωνσταντίνου. Ευσέβιος έγκαινίζει* καλτά 
Αΐίψανα Απδ Αντιοχείας κομίζει, καλ έν αύτφ κατα-
τίθησ·, του αγίου μάρτυρος Παμφίλου, καλ τών συν 
αντιρ, Θεοδούλου, Πορφνρίου καλ Παύλου* E l Εα~ 
s«iw euUtiam Dei qua Magna diatur, α Constan-
CM 4Uointam, ticut Cotutantinut testamento manda-
*tr*i,<udicavit; et reliauicusanctt martyri$ Pamphili, 
etvbc*t%m ejusTkeoduluPorphyrn ac Pauii,AHtio-
ckim JUtas in ea repotuit. Sed Cedrenuserratin lem-
pomnolaUone. Haec eniro dedicalio si ab Eusebio 
oiouiiediense facia est, in annum tcrtium aut quar-

lum Conslantii erat rejicienda, quo temporc Eii*-
sebius Constantinopolitanam sedeni regebat. Hanc 
aidem poslea collapsam, et a Constantio refeclani 
esse tradit idem Gedrenus, et ab Eudoxio dedi-
catam. 

(23) ΚαΛει προς έαντδτ ror Άθανάσιον. Hic 
omnia confundit Socrates, et bis eadem repetit, auasi iterum facta essent. Alhanasium enim bis 

omam confugisse dicit. Idem etiam aeseril Ba-
ronius in Annalibu$, Petavius in Rationario tempo-
rum, et Blondellus in libro De primatu. Sed nos 
bunc eirorero abunde refulavimus in libro primo 
Observationum ecclesiaslicanim, quem bis anno-
talionibus STjbjectuin studiosus lector invcniel. 
Pari quoque errore Socrates Paulum Constantino-
polilanum episcopom Rouiam iterum venissc diciL 
Porro Juliuspapa Eusebii Nicomedieosis litiera» 
accepit ante concilium Antiocbense quod in Encai-
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AH* praHerea cpislolae ab Α Φθάνει δε έν ταύτφ καί τά γράμματα, άπερ οί έν 
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grcgati perscripserant. 
episcopis ifigypti ad eum missae supervenere, qui-
bus i l l i perspicue docebant falsa e*se quae Athana-
sio objicerenlur. Julius ilaque contrariis interse 
litterisad ipsura missis, rescribens episcopis qui 
Antiocbiae convenerant, graviier conqueslus es l : 
primura quidem de acerbitate ipsorum epistoke ; 
deinde quod contra canones ipsum ad synodum ηοη 
vocassent, cum ecclesiastica regula inlerdtctum sit 
ne praeter senlentiam Romani ponlilicis quidquam 
ab Eccleslis deoernaiar; questus est iiem regulam 
fidei clanoulo ab ipsis adulterari. Praeterea quse 
olim apud Tyrnra gesta essent, per dolum ac frau-
dem acia esse, cum monumenla geslorum in Ma-
reote ex altera tanium parte composita esse no-

Άντιοχεία πρδτερον συναχθέντες (24) άπεστάλκεισαν. 
Έπέμπετο δέ κα\ έτερα γράμματα πρδς αύτδν παρά 
τών έν Αίγύπτω επισκόπων (25), διδάσκοντα ψευδή 
είναι τά κατά Αθανασίου λεγόμενα. Ούτως εναντίων 
πεμπομένων τών γραμμάτων, ό Ιούλιος τοίς έν Ά ν 
τιοχεία συναχθείσιν αντιγράφων έπεμέμψατο (26), 
πρώτον μέν τδ επαχθές της αυτών επιστολής* f π ε«α 
παρά κανόνας ποιούντας, διότι είς τήν σύνοδον αύτδν 
ούκ έκάλεσαν, τού εκκλησιαστικού κανόνος κελεύον-
τος, μή δείν παρά γνώμην τού επισκόπου Τώμης 
κανονίζειν τάς Εκκλησίας, κα\ δτι τΐ,ν πίστιν λελη-
θότως παραχαράττουσιν. "Ετι δέ ώς κα\ τά έν Τύρψ 
πάλαι πραχθέντα, έκ συναρπαγής έγεγόνει, δ ιάτδέκ 
μονομερείας τά έν τψ Μαρεώτη υπομνήματα π*· 

scantur : sed et qiuc de Arsenii caede objecla essent, Β πράχθαι* ού μήν άλλά κα\ τά κατά Άρσένιον, φανερώς 
ea mani/esliesiraae convicta esse calumnhe. Haec et 
ejusmodi alia, ad episcnpos Anliochiae congregatos 
Julius pluribus verbis perscripsit. Porro tam cpi-
stolas ad Juliura scriplas, quam responsionem ip-
des Jolii libens boc loco apposuissem, nisi ea-
rum prolixitas me ab hoc consilio revocas9el. Sa-
birnte quidem Macedonians sectator baereseos, cujus 
Jkm antea mentionem feci, in collectione gestoram 
synodaJium epislolas Julii neuliquam intexuit : 
tametsi eam mtnime pnetermiserit quam episcopi 
Anliocbiae collecti ad Julium scripsere Verum Sa-

συκοφαντία έδέδεικτο. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα διά 
πλειόνων δ Ιούλιος τοίς έν Άντιοχεία συναχθείσιν 
έγραφε. Παρεθέμεθα δ* άν κα\ τάς πρδς 'Ιούλιον. 
έ πιστολάς, κα\ τήν παρ* αυτού, εί μή τδ πολυεπές 
αυτών μήκος έκώλυσε. Σαβίνος μέντοι δ τής Μακε
δονίου αίρέσεως, ου" κα\ ήδη πρότερον έμνημονεύσα-
μεν, τάς παρά Ιουλίου έπιστολάς έν τή συναγωγή 
τών συνόδων ούκ έθηκεν* καίτοι τήν παρά τών έν 
Άντιοχεία πρδς Ίούλιον ού παρέλειπε. Τούτο 81 
σύνηθες αύτψ ποιείν. Έν οίς μέν γάρ αϊ τών συνόδων 
έπιστολαΐ σιγώσιν ή άθετούοΗ τδ δμοούοιον, ταύτας 

VALESII ANNOTATIONES. 

niis celebratom est, ut superroe observavi. Eodem-
que lempore Atbanasium ejusque adversarios Ro-
maui ad causam dicendam evocavtt, ut ex Alhana-
sio constat. 

(24) Τά γράμματα άπερ ol έν Άντιοχεία πρό
τερον σνναχθέντες. Episcopi qui Antiochias in 
Encaeniis erant congregali, cum epislolam Julii 

Sap» accepissent, scnplara ad Eusebium Nicome-
iensem, qua illum et reliqnos Eusebianos Romam 

ad judicium evocabat, praeslilulo die quo concilium 
illic eral celebrandum, legalos Julii papee Eipidium 
et Philoxenum ultra prastitutum diem delinuerunt. 
Deinde celebrato jam concilto legatos dimiserunt, 
eisque litteras tradiderunt ad Julium papam. Quas 
com accepisset Julius, rescripsit epistolam illam ce-
leberrimam, quse babetur apud Atbanasium in 
Defensione n adversus Arianos. 

(25) Γράμματα Χαρά τών εν ΑΙγύχτφ επισκό
πων. Inlelligit episiolam synodicam scriptam ab 
episcopis i-Egypti ad omnes ubique episcopos: quae 
Drimo loco rcfertur ab Alhanasio in supradicla 
Defensione secunda adversus Arianos. De hac epi-
8lola synodica ad se missa loquiiur eliam Julius 
papa in epistola ad orienlales episcopos Anliocbia 

C congregatos: "Έγραψαν δέ κα\ πλείστοι επίσκοπο* 
άπδ τής Αίγύπτου κα\ έξ άλλων επαρχιών υπέρ 
Αθανασίου. 

(26) Αντιγράφων έπεμψαν ο. Lego έ^έμψατο». auemadmodum Savilius ad ocam sui codicis cmen-
avit. In codice Leonis Allatii scriplum est, έ π 

ε μέμφετο πρώτον μέν τδ επαχθές τής αυτών ε π ι 
στολής, optime. Exstat baec epistola Julii papa»; 
opus exiinium ecclesiaslica? anliquitalis, quod no-
bis conservavit Athanasius in Defensione secunda 
adversus Arianos. In ea epislola Julius papa pr t -
mum reprebendil iusolentiam ac superbiara quo 
Orienlales in euis ad ipsum littcris usi fuerant. 
Quod vero addit Socrates, Julium in suis lit leris 
conquestam esee quod ipsum non inviussent ad 
synodum: regulam cnim esse ecclesiasticam, u i 
absque consensu cpiscopi Romani nihil in Eccle-
sia decerni possit, id in eptstola illa nuspiam ie-
gitur u . Querilur quidem, nec immerito, Julius, 

ry quod Orienlales accepla ipsius cpistola qua ad syn-
odum Romanam vocabantur, parvi ducentes banc 
ipsios cilationem, Gregorium Alhanasii loco o rd i -
naverant. Sed de illa ecclcsiastica regula nibil d i -
cit. Soiomcnus tamen idem babet quod Socrates. 

VARIORUM. 

• FalUtur, mea opinione, Yalesius. Jalius enim 
ad finem istius epislolae, cum Orientalibus episco-
pis exposlulans quod Alhanasiam aliosqae epi-
gcopos sedibus sots ejecissent absaae nolilia ipsius, 
f l reliquorura Ecclesi^ occidenlalts episcoporum, 
subjangil: *H αγνοείτε δτι τούτο έθος ήν, πρότερον 
γράφεσθαι ήμίν, κα\ ούτως ένθεν δρίζεσθαι τά δί
καια ; Αη ignari ettis, hanc et$c consuetudinem, ui 
primum nobis scribatur, ut hxnc quod justum est d>-
finiripouet? Apud Albanas. Apol. u, pag. 586 
cdil. Commelin. Dixcrat quidem prius: "Εδει κατά 
τδν έκκλησιαστικδν κανόνα γραφήναι πΛ^ιν ήμίν, 

ίνα ούτως δρισθή τδ δίκαιον* Oportuit seamdum 
canonem tcribere omnibus nobis, ut ila ab omnibus 
quodjustum etsct, decerneretur. Videlur jam Socra-
tes hanc rcgularo postremo dcscriplam, quoe asse-
r i t res ad Adem et disciplinam tolius Ecclosue spe-
ctantes ad gcncrale concilium referri opor terc» 
curo priori confudissc, quae prncropalivani io dc— 
cernendo Ecclesiae Romana? tribuil . Atque i l lam 
quidem regulam si?c consuoltidincm ccclrsiasti-
cam fui&se, libentcr agnoscinius : istam vero, quad 

{>rimas partcs cpiscopo Romano vindicat, unde 
lauscnl Julius nescirc mc fatcor. W. Lowm. 
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σπουδαίως παρατίθεται* : ά ; δ: εναντία; εκών ύπερ- Α bi»ua ila scmpci facerc consucvil. Nam h\ qua* 
Cz-vst. Τοσαύτα μέν περι τούτων. ΑΙετ' ού πολύ δε forlc synodalc9 epislolae voccm cotisubstanlialis aut 
καλ Παύλος έχ τής θεσσαλονίκης ύποχρινόμενος είς rcticenl, aulomnino rejiciiinl,cassiutliosc operi suo 
τήν Ko>tvOov άπαίρειν, έπλ τήν Ίταλίαν άφίκετο. i u s c r i l : conlrarias vcro sciens ac pmdens silcnlio 
•Α·ιφω ούν τά καθ' εαυτούς γνώριμα καθιστώσι τ φ Iransilil. Scd dc liis satis. Non longo posl tcmpore, 
έκ:ί βασιλεί. Patilu9 Tlicssalonica Corinthura se pergcre 97 ei-
aMilam, ir. lialiam navigavtl. Arabo igilur carum panium tmpcralori causam suain cxponunl. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΠ'. 
• c d τών ΈσπερΙωτ βασιΛενς έζήτησε παρά 

τον άδεΛρον, πεμφθήναι τονς Λόγον δώσοντας 
περί Αθανασίου χαϊ ΠανΛον· χαϊ δτι έτέραν 
οί πεμφθέντες ύπηγόρενσαν ίχθεσιν πίστεως, 
Ό δέ τών Έσπερίων μερών βασιλεύς γνούς τΑ 

καθ* εαυτούς Ιδιοπαθή (27), καλ πρδς τδν άδελφδν 
γράμματα διαπέμπεται, δηλών τρεις επισκόπους 

CAP. XVIII. 
Quomodo occtdcntaihim partium mperator peliH α 

fratre ut millennlur qui de Alhanasii Paulinue 
deposUhne rationem reddcrenl: el quomodo missi 
ab OricnUy aliam fidei (ormulam ediaerunt. 

At imperator occidenlaHum pariium, cum ca φ ι » 
perpessi fucrant cognavisscl, coiuloluit: dalisquc ad 

μφθήναι παρ' αύτδν, τούς λόγον δώσοντας τής ^ fratrcm lilteris,poslulavil Ires ad sccpiscopos mil l i 
Παύλου καλ Αθανασίου καθαιρέσεως. Κα\ πέμπονται 
Νάρκισσος (28) δ Κίλιξ, κα\ Θεόδωρος δ θράξ, κα\ 
Μ4ρις Χαλκηδόνος, καλ Μάρκος δ Σύρος. Οίτινες 
παραγενόμενοι, τοίς μέν περ> 'AOavjjiov ουδαμώς 
ι ΐς λόγους έλθείν • κατεδέξαντο· τή*/ δέ έν Άντιοχεία 
έκτεθεΤσαν πίστιν Απόκρυψα με νοι, έτέραν ίζ πυγκστ-
τυσαντες, έκδεδώκασι τ φ βαβιλεί Κώνο:αντι έν τού
τοις ούσαν τοίς £ήμασιν* 

'ΑΛΛη έχθεσις ». 
Πιστεύομεν είς Ινα θεδν, ΙΙατέρα παντοκράτορα, 

κτίστην καί ποιητήν τών πάντων, έξ οί πάσα πατριά 
έν ουρανοίς κα\ έπλ γής ονομάζεται. Καλ είς τδν μο
νογενή αυτού ν ίδν , τδν Κύριον ημών Ιησού ν Χρι» 
o>Ovt τδν πρδ πάντων τών αιώνων έκ τού Πατρδς 

qui de Pauli atque Alhanasii deposilione ralionem 
rcdderenl. Missi sunt igilur Narcissus CHix, Tlico-
dorus Thrax, Maris Chalccdonensis, ct Marcus Sy-
rus. Qui cum venissent, congrcdi quidem cuin Aiha-
nasio rccusarunl: fldem vero Anliocbiae promulga-
laoi pcncs sc occullantes, aUcram fldci formulam a 
se couipositam Constanti Augusto obtulcrunl, cujos. 
haec suiii vcrba 

Alia fidei expositio. 
Crcdimus in unum Deum Palrcm omnipolcnlcm, 

condilorcm et opiflcem omnium: ex quo omnis pa-
lernitas in COBIO el in terris nominalur " . El in ui i i -
genitum ejus Filium, Dominum uoslrum Jcsuin Cliri-
• tum; qui ex Palre genilas csl anle omnia satttila : 

γεννηθέντα * θεδν έκ θεού* φως έκ φωτός* δΥ ού Q Deum ex Deo, lunien cx lumine : pcr quoin otniua 
έγένετο τά πάντα έν τοίς ούρανοίς καλ έπι τής γής, 
τά τε δρατά, κα\ τά αόρατα* Λόγον δντα, καλ σοφίαν, 
καλ δύναμιν, κα\ ζοιήν, χαϊ φώς αληθινόν* τδν έπ* 
έσ/άτων τών ήμερων δι* ημάς ένανΟρο>πήσαντα, χαι 
γεννηθέντα έκ τής άγιας Παρθένου* τδν σταυρωθέντα, 
καλ Αποθανόντα* καλ ταφέντα, καί άναστάντα έκ 
ν ιχρών τή τρίτη ήμερα, καλ άνεληλυθότα είς τούς 

focta sunt in coelo ct in tcrris, visibilia simul c l i u -
visibilia: qui Verbumcsl ct sapicntia alquc polenlia, 
vilaclluxvera; qui in novissimis dicbus proptcr nos 
bomo faclus csl, nalusquc cx sancla Virginc : cruci-
fixuscliam csl ac mortiiusci scpullus; lcnia vcrodie 
resurrexil a morluis, el ascendit ad coclos, scdclquo 
ad dcxlram Patris,ct in lincm sxculorum vcnlurc* 

Eplics. i i i , 15. 
VAI.ESII ANNOTATIONES. 

(27) TuxaO εαυτούς Ιδιοπαθή. Scribcndiim pulo 
ννούς τά κατ* αυτούς, ίδιοπαθεί. Vcrbutii ίδιοπαθείν 
idom vak*t ac συμπαθείν. Advcrbium ίδιοπαθώς lc-

E tnr apud ISasitiiiui, in cpistola 508. Posscl cliam 
gi δυσπαθεί, id esl, moleste tutil; aiquc banc 

cmciTHhtiimeiii priori prxfero. 
(2J$j Καί πέμπονται Νάρχισσος, clc. Pancis 

m<*f>*ibits |K)St Aiiliocbcnam syiiodmn in Encmiis 
crlcbnitaiu, orientalcs cpiscopi aliam rursus fidci 
ruruiulaiu coiididcrutii tcainquc pcr Narc:ssum,Tbco-

doriini, Marim c l Marcum, ad Occidcnlalcs c l ad 
Consiaiilem Auguslum niiscrunt, lanquam a synotlo 
Antiocbcna diclalam, ul lcstalur Albanasius in 
libro Dc svncdis Arimini ct Seleucuc. Iloc igilur 
conligit anno Cbrisli 542. Cum Albanasio planc 
conscnlil Socralcs. A i l cnim lcgalos illos abOrien-
talibus missos, Aiilioclienx quidcm synodi foniiu-
laiu supprcssissc ; cjus aulciu loco aliam prolulisse 
quaui ipsi couiposucranl. 

VAIUOKUM. 
* Τοις μέν περϊ Άθανάσιον ουδαμώς εϊς 4d- plcna. Quapropler rc infecla oraiorcs ail suos ro^ 

ΐονς έΛθειν. QIICHI Socraies a i l , abnuissc oralorcs D migrarunl. JCI. inoiiaclii Bencdicl. Viia S. Aiha^ 
rutH Albanasio coll(X|uia misccrc, non ila inlclligas ιιαειΊ, pag. 56.} m 

«loaMiuiti AllianasiusinConsianlisaulavcrsarclur : * 'Α4.ίη έχθκσις. II:cc flclci conrcssio babciiir 
rtnamqiiippecsl tum lionue fuissc : scd quoil vcl apud Alhanasium Dc synodis vol. I I , pag. io7, ct 
liomwii cum co congrcssuri sc coiiicrrc iioluoriiil, apud Niccpb. lib ix, cap. i 0 , quam aiino α*!, ur, 
»H q«ml Homa cum pcrlraiisircnl, Albanasii con- pulamus, de inlcgro conmosucrc, nnssisqueiu 
prcunm dcclinarinl. Fidci aulcm roruiulam poslrc- Gallias lcgalis, Conslanli oblulcrc Augnslo. Tam 
uwat i ic conscriplam, abdilis c l silonlio missis varije aulcm variislocis lciiiponbusque edila? suiu 
pHoribns, Constanli olTcrunl. Non ignola cral Au- ab Arianis fidci foTimikc, ut cas liaud imuria ία* 
p t u o uuiaia boiuinuui vafriiics, mciis«iiic dulis byrinllmn voccl Socraics noslcr, cap. 41 bujusiUk 
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esl u l )udicet vivos ac mortuos, ct unicuique pro Α ουρανούς* καλ χαΟεσΟέντα έν δεξιά τού Πατρδς, καλ 
operibus suifr mercedem reddat: cujus regnum i n -
terminabile permansurum est in Inflnita saecula : 
sedebit enim ad dexteram Patris non solum w hoc 
saeculo, verom 96 etiam in futuro. Et in Spiritum 
sanclum, hoc esl in Paraclelum, quem Dominus 
pollidta9 apoelolis, post assumplionem suam in 
coeiurm misit, u l doceret illos, ac suggererel omnia ; 
per quem eliam eanctificabuntur animae eorum qui 
sineere ia ipsum crediderint. Illos autem qui dicunt 
ex eo quod non erat exstitisse Filium Dei, et ex alia 
substantia, non aulem ex Deo, et lempus aliquando 
fuisse cum non esset, Ecclesia Catholica alienos esse 
staluit. Cum haec imperatori multisque aliis tradi-
dissent, nulla amplius re gesla discesserunt. Porro 

έρχόμενον έπλ συντέλεια τών α Ιώνων, κρίναι ζώντας 
καλ νεκρούς, καλ άπυδούναι έκάστω κατά τά έργα αυ
τού* Λ ή βασιλεία ακατάπαυστος ούσα, διαμένει είς 
τούς απείρους αίώνας. "Έσται γάρ καθεζόμενος έν 
δεξι$ τού Πατρδς, ού μόνον έν τψ αίώνι τούτψ, άλλά 
κσ\ έν τψ μέλλοντι. Καλ είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
τουτέστι τδ Παράκλητον* δπερ έπαγγειλάμενος τοις 
άποστόλοις μετά τήν είς ουρανούς αυτού άνοδον, 
απέστειλε δίδαξα ι καλ ύπομνησαι πάντα· δι* οδ καλ 
άγιασθήσονται αϊ τών είλικρινώς είς αύτδν πεπι-
στευκότων ψυχαί. Τούς δέ λέγοντας έξ ούκ δντων 
τδν Υίδν, ή έξ ετέρας υποστάσεως, καλ μή έκ τού 
θεού, καλ ήν ποτε χρόνος δτε ούκ ήν, άλλοτρίους 
οιδεν ή Καθολική Εκκλησία. Ταύτα έπιδεδωκότες τψ 

eum inter Occidentales adbuc el Orienlales esset Β βασιλεί, καλ πολλοίς έτέροις έκδόντες, ουδέν πλέον 
indiecreta communio, Sirmii, quae civilas esi I l l y -
r i c i , alia hseresis exorla est. Nam Pbolinus, qui ejus 
loci Ecclesiis praesidebat, orlus ex minore Galatia, 
et Marcelli, ejus qui episcopalu dejeclus fueral, 
elim discipulus, magistri sui insislens vesligiis, 
Filium Deinodam ac simplicem esse hominem Jpra> 
dicavit. Sed de bis plura suo loco dicemus. 

CAP. XIX. 
De prolixa fidH expoiilione. 

Transacto post haec iriennii spalio, rursus oriem~ 
tales episcopi collecta synodo, aliam fidei formnlam 
eonseripeerunl, eamque per Eudoxium Germani-

άνύσαντες άνεχώρησαν. Αδιάφορου τοίνυν έτι τυγχα-
νούσης τής μεταξύ τών Δυτικών τε καλ Ανατολικών 
κοινωνίας, έπεφύη έν Σιρμίψ, πόλις δέ αύτη τών 
Ιλλυριών, αΐρεσις έτερα. Φωτεινός γάρ τών έκεΖ 
Εκκλησιών προεστώς, γένος της μικράς Γαλατίας, 
Μαρκέλλου τε τού καθηρημένου μαθητής, ακολουθών 
τψ διδασκάλψ, ψιλδν άνθρωπο ν, τδν Τίδν έδογμα-
τισε. Καλ περί μέν τούτων κατά χώραν έρούμεν. 

ΚΕΦΑΛ. Ι * . 
Περϊ τής μαχροστίχον εκθέσεως 1. 

Τριετούς δέ έν τψ μέσψ διαδραμόντος (29) χρόνου» 
αύθις οί Άνατολικολ επίσκοποι συνέδριον ποιησάμε-
νοι, καλ έτέραν πίστιν σύνταξαντες, τοΙς έν Ι ταλ ία 

ciae, Macedomum Mopsubestia? in Cilicia episco- Q άποστέλλουσι δι* Εύδοξίου τού τότε επισκόπου Γερ-
pum, et Martyrium, ad episcopos Italiae miserant. μανικείας, καλ Μαρτυρίου, καλ Μακεδονίου, δς Μδ-
Itec autem fides prolixius scripta, el plarimis pnt- ψου εστίας τής έν Κιλικία επίσκοπος ήν. Ή δέ πίστις 
ier iuperiores acces&ionibus aucta, bis verbisex- διά μακρύτερων γραφεΐσα, προσθήκας τε πλείστος 

VALESU ANNOTATIONES. 

(29) Τριετούς δέ kr τφ μέσω διαδραμόττες. 
Idem scribit Albanasius in libro De synodis : Έπλ 
τούτοις ώσπερ μεταγνόντες, συλλέγουσι πάλιν τδ 
συνέδριον εαυτών μετά έτη τρία* και άποστέλλουοτν 
Εύδόξιον, Μαρτύριον, καλ Μακεδόνιον, τδν άπδ Κιλι
κίας, καλ σύν αύτοίς έτερους τινάς είς τά μέρη τής 
Ιταλίας, αποφέροντας πίστιν διά πολλών γραφείσαν, 
etc. Id est *. Potthosc quasi utorum eot pwniteret, 
pott tnennium rurtus concilium partis tuce congre-
ganl. Et Eudoxium, Martyrium, Macedonium Ct-
licem, εί alios quosdam una cum illis mittunt in 
partes Italias, deferentes fidem multis verbis con-
scriptam, etc. Baronius quidem in Annalibus boc 
secundum Antiochenum concilium, in quo prolixa 
illa ildei formula promulgata esl, colleclum fuisse 
dicit anno Christi 344. Idque ex Athanasio el So-
cratc probare sibi visus est. Sed mco quidem jadi-
cio longe fallitur. Primo enim loculio illa ρ τ ά 
τρία έτη, quartum annum significat, non terlium. 

Tres enim annoe elapeos jam esse denotat*. Ilaqee 
Socrates Albanasii locum accepit, cum ai t : τριετούς 
δέ έν μέσψ διαδραμόντος χρόνου. Cum igitur A n -
tiocbena synodus m Encaniis congregata fuerU an-
no Chrisli 341, haec secuoda in annum Christi 345 
rectius coiiferetur. Deinde secundam islara syn-
odum, in qua prolixa fldei formula conscripla est, 
non dicit Alhanasius colleclam fuisse post trien-
nium quam Antiocbena synodus in Encaeniis fuerat 
congregata; sed post tnennium quam Nafcissus, 
Theodorus, Maris et Marcus novam fidei formulam, 
tanquam Anliochiae condilaro, ad Gonstantem Au-

D gustum perlulissent. Id autem ail faclum fuissc 
aliquot mensibus post Anliochenam synodum iu 
Encaeniis celebratam. Ex quo manifeste convinciliir 
id quod d i x i : concilium itlud, in quo formula illa> 
μακρόστιχος condita est, anno Chrisli 345 celebra-
tum fuisse, non autem 344, ut vul l Baronius. 

YARIORUM. 

Τ Περϊ της μαχροστίχον εκθέσεως. Haec fidei 
professio exstat apud Alhanasium, libro De syno-
dis, pag. 738, et apud Nicephorum libro ix, cap. 
11, mqua quidem haec Arianica sentenlia, έξ ουκ 
δντων, aliaeque bujusmodi coniulantur; verum 
nibil de ούσίφ ct όμοουσίψ effertur, u l observarunl 
doctiss. monacbi Bcncdiclini tn \ i l a Aihanasii, 
pag. 40. 

1 Valcsii epocbam amploctitur Pagi, ob soqucn-

tem rationcro. Banc aatem de compuundis annis^ 
futilem el vanam appellat. Antiqui, inquit, his s i -
milibusque loquendi modis ulrumaue extremam 
annum, etiam iBcompletum, aliquando exprimuii l ; 
aliquand9 tres aul qualuor annos elapsos inle l l i -
gunl, imo aliqoaiido quartum jaro inchoatum cx-
chidunt. Ex circumslantiis itaque dijudicandain. 
(PAGI adann. 344, n. 2.) 
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π α ρ ά τΑ προλαδδντα περιέχουσα, έν τούτοις εξετέθη Α posita esl. Credimus in unum Deum Patrem omni-
το ίς £ ή μ α σ Γ Πιστεύομεν είς ένα θεδν, Πατέρα παν-
toacpAropa, κτίστην καλ ποιητήν τών πάντων, έξ οί 
κΑσα πατριΑ έν ουρανοί ς καλ έπ\ γης ονομάζεται* 
κ α λ είς τον μονογενή αυτού Υίδν Ίησούν Χριστδν, τδν 
Κύριον ημών, τδν πρδ πάντων τών αιώνων γεννη
θ έ ν τ α έχ τού Πατρδς* Θεδν έχ Θεού* φώς έχ φωτός* 
AV Λ έγένετο τά πάντα τά έν τοις ούρανοΓς καλ τά 
έ π ι της γης, τά ορατά καλ τά αόρατα · Αόγον 
δντα, κ α λ σοφίχν, χαι δύναμιν καλ ζωή ν , κα\ 
^ ώ ς άληθινόν. Τδν έπ* εσχάτου τών ήμερων δι* ημάς 
Ινανθρ6*πησαντα, καλ γεννηθέντα έκ τής αγίας Παρ
θένου · τδν σταυρωΟέντα, καλ αποθανόντα, κα\ τα-
φέντα, καλ άναστάντα έκ νεκρών τή τρίτη ήμερα, 
καλ αναληφθέντα είς ούρανδν, καλ καθεσθέντα έχ 

polentem, creaiorein omnium et conditoreni; ex 
quo omnis paiernitas in coelo et in lerris norama-
tur* 7 : et in unigenitum Filium ejus Je&um Chri-
stum, Domiuum noslrum, ante omnia saecula geni-
tum ex Patre, Deum ex Deo, lumcn ex lumine; per 
quem omnia facta sunt in coelo et in terris, visibi-
lia c l invisibilia; qui Verbum est et sapienlia atque 
potentia, 9 9 v i t a e l l u x v e r a i Φ " i n novissimis 
dicbus propler nos bomo faclus est, natusque cx 
sanctissima Yirgine : qui crucifixus est et raorluus 
ac sepultus. Tertia aulem die surrexit a mortuis, 
et ascendit in ccelum, sedetque addexteram Patris, 
venturus in fine saeculorum ut judicet vivos ac 
morlHos, el unicuiqae mercedem operis sui reddat: 

δεξιών του Πατρός * έρχόμενον έπι συντελεία τών Β cujus regnum inlerminabile, ία inflnita permanet 
αέώνων κρίναι ζώντας καλ νεκρούς, και άποδούναι 
Αχάστφ κατά τά έργα αύτου* ού ή βασιλεία Ακατά
παυστος ούσα, διαμένει είς Απείρους αίώνας * καθίζε
ται γάρ έν δεξιφ τού Πατρδς, ού μόνον έν τ φ αίώνι 
τούτω, αλλά κα\ έν τψ μέλλοντι. Πιστεύομεν δέ καλ 
είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, τουτέστιν είς τδν Παράκλη
τ ο ν δπκρ έπαγγειλάμενος τοΤς άποστόλοις, μετά τήν 
ετς ούρανδν άνοδον απέστειλε διδάξαι καλ ύπομνησαι 
αυτούς πάντα* δι* Λ καλ αγιάζονται αϊ τών είλι-
κρινώς είς αύτδν πιστευόντων ψυχαί. Τούς δέ λέγον
τας έξ ούκ δντων τδν Υίδν, ή έξ ετέρας υποστάσεως, 
καλ μή έχ τού θεού, καλ δτι ήν ποτε χρόνος ή α Ιών 

Ρ*) ·λν· άλλοτρίους οίδεν ή αγία Καθολική Ε κ 
κλησία ομοίως καλ τούς λέγοντας τρείς είναι θεούς, 

saecula. Sedet enim ad dexleram Patris non solum 
in boc saeculo, verum eliam in futuro. Credimus 
eliam in Spiritum sanclum, boc est in Paracletum, 
quem Christus pollicitus apostoiis ,'post ascensum 
in coelum, misit ut doceret illos ac submoneret de 
omnibus : per quem etiam sanctiOcanlur animae 
eorum qui sincere in illum credunt. Illos autem qui 
dicuni Filium ex eo quod non erat substilisse, aul 
cx alia subslantia, non autem ex Deo, aut tempus 
aliquando vel saeculum fuisse cum non exsiaret, 
pro alienis babel sancta ei Catbolica Ecdesia. Eos 
item qui dicont tres esse deos, aut Christom non 
esse Deum anto ssecula, neque Chrislum, neque F i -
lium Dei illuin esse : aut eumdemesse Patrem, et 

ή τδν Χριστδν μή είναι θεδν πρδ τών αιώνων, μήτε C Filiuro, et Spirilum sanctum : aut Filium esse inge-
Χριστδν, μήτε Υίδν θεού είναι αύτδν *, ή τδν αύτδν 
είναι Πατέρα καλ Υίδν καλ Αγιον Πνεύμα, καλ άγέν-
νητον τδν Υίδν, ή δτι ού βουλή σε ι, ουδέ θελήσει (30) 
έγέννησεν δ Πατήρ τδν Υίδν, Αναθεματίζει ή άγια 
καλ Καθολική Εκκλησία. Ούτε γάρ έξ ούκ δντων 
λέγειν τδν Υίδν ασφαλές* έπελ μηδαμού τούτο τών 
Ιεοπνεύστων Γραφών έμφέρεται περλ αυτού. Ούτε 
μήν , έξ ετέρας υποστάσεως παρά τδν Πατέρα 
προΟποκειμένης, αλλ* έκ μόνου τού θεού γνησίως 
αύτδν γεγεννήσθαι διδασκόμεθα. Έ ν γάρτδ άγέννητον 
καλ Αναρχον, τδν Χριστού Πατέρα δ θείος διδάσκει 
λόγος. Άλλ* ουδέ τδ ήν ποτε δτε ούκήν έξ άγραφων 
έπισφαλώς λέγοντας, χρονικδν διάστημα προενθυμη-

ni t t im, aut Palrem non arbitrio suo ac voluntate 
genuisse Filium, eos, inquam, aDalhemalizat sancta 
et universalis Ecclesia. Nam neque cilra periculum 
erroris dici potest Filiom ex iis qua non erant ex-
«titisse, cum nusquam in divinis Libris id de illo 
prodilom reperiamus; neque ex alia praeler Patrem 
prius exsistente bypoetasi, sed exsolo Deo vere ge-
nitum esse didicimus : unum enim ingenilum ac 
principii expertem esse, Chrisli scilicet Patrem, 
divinus sermo pronunfial. Sed neque eos qui sir.e 
sacrse Scripltira auctoritate lemere dicunt, fuit 
aliquando tempus cum non esset, praecogilare 
oporlet animo aliquod temporis spatium anlecc-

τέον αυτού, άλλ* ή μόνον τδν άχρόνως αύτδν γεγεν- ^ dens, sed solum Deom qui sine tempore illum gc-
νηκότα θεδν · χαλ χρόνοι γάρ καλ αίώνες γεγόνασι δι* nuerit : tempora enim et saecula per illum facta 
αύτου. Ούτε μήν συνάναρχον, ούτε συναγέννητον τδν suni. Neque ilem existimandum est Filium Pali i 
Υίδν τ ψ Πατρλ είναι, νομιστούν. Συνανάρχου γάρ καλ coingenitum, et principii simul cuin eo expertcm esse. 
συναγιννήτου ούδελς κυρίως Πατήρ, ή Υίδς λεχθήσε- Quippe coiogeniti et principio simul carentis, nec 

Ephes. m , 13. 
VALESn ANNOTATIONES. 

(30)"έ7δτι ού βονΛήσει ουδέ Θελήσει. Dogma 
Wot foit AriaDorum. Infra tamen senteiuiam suam 
CMiiDodius explicaBC Orienlales, ui scilicet intelli-

catur Paler non coaclns, nec invilas genuisse F i -
liam. 

VARIORUM. 
• Μήτε Χριστδτ, μήτε Yidr θεού είναι αύτήτ. 

^fetVi, ηεη%ε ennuUm et ChrUtum et Filium Dei 
ttu. Peretringiml hstc Marcellum, qui Cbristi re-

gnuroa naiiviute ejus incipiebal. Vide infra in hoe 
capite, Yalesii annol. in haec verba, άλλ* έκτοτε 
Χριστδν αύτδν γεγονέναι. \ Υ . LOWTII. 
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Paler nec Filios quisqnam proprie dici polest. Sed Α ται · ΑλλΑ τδν μεν Πατέρα, μόνον Αναρχον οντά καλ 
Palrem quidem solum priocipii experlem et in -
comprehensibilera esse cognovimus, qui impervia 
quadam et jacomprehensibili ralione genaerit. F i -
liura vero genitum fuisse ante saecula; nec perinde 
ac Patrem, jpsum quoque ingenilura esse; sed prin-
cipium babere, Patrem scilicet ex quo sit gcnilus. 
Capul enim Chrisii, Deus ·*. Quamvis aulem Ires con-
fiteamur res, tresque personas, Palris videlicel ac 
Fi l i i et Spiritus sancli, juxta sacras Scripturas, non 
ideo 100 taraen plures facimus deos. Unum enim 
«x se ipso perfectura el ingenitum, principiique 
experlem el invistbilem Deum novimus, Deum sci-
licel ac Patrem Unigeniti; qui ipse quidem solus ex 
seipso babet ut sit : reliquis autem omnibus copiose 

άνίφικτον, γεγεννηκέναι άνεφίκτως κα\ πασιν άκα-
ταλήπτως οίδαμεν* τδν δέ Υίδν γεγεννήσθαι πρδ 
τών αιώνων, καλ μηχέτι ομοίως τφ Πατρλ άγέννητον 
είναι καλ αύτδν, Αλλ* Αρχήν έχειν τδν γεννήσαντα 
Πατέρα. Κεφαλή γΑρ Χρίστου, δ Θεδς. ΟΟτε μήν 
τρία όμόλογουντες πράγματα -S κα\ τρία πρόσωπα, 
του Πατρδς καλ του Υίού καλ του Αγίου Πνεύματος 
κατά τάς Γραφάς, τρεις διά τούτο τούς θεούς ποιου* 
μεν. Επειδή τδν αυτοτελή καλ άγέννητον, αναρχον τε 
καλ άόρατον Θεδν, ένα μδνον οΓδαμεν τδν Θεδν, κα\ 
Πατέρα τού Μονογενούς, τδν μδνον μέν έξ εαυτού το 
είναι Ιχοντα, μδνον δέ τοίς άλλοις πάσιν άφθόνως τδ 
είναι παρεχόμενον. Ούτε μήν ένα Θεδν λέγοντες είναι 
τδν τού Κυρίου Ιησού Χριστού Πατέρα, τδν μδνον 

prasial ut sint. Ponro lametsi unom Dtum esse Β άγέννητον, διά τούτο άρνούμεθα τδν Χριστδν Θεδν 
dicamus, Palrem Domini nostri Jesu Cbrisli, qui 
solus sit ingcnitus, Cfcristam non idcirco negamus 
Deum esse ante saecula : quod quidem fociunt Pauli 
Samosalensis diecipuli, affirmantes illum post in-
camationera ex profectu ac promotione qoadam 
Deum esse factum, cum nalura nudos ac simplex 
bomo exstilisset. Scimus enim illum, quamvis Patri 
ac Deo subjcctus sit, nihilominus tamen genitum 
ex Deo, Deum natura esse perfeclum ac verum: et 

είναι προαιώνβον, δποίοί είσιν οί άπδ Παύλου τού 
Σαμοσατέως, ύστερον αύτδν μετά τήν ένανθρώπησιν 
έκ προκοπής τεθεοποιήσθαι λέγοντες, τ φ τήν φύσιν 
ψιλδν άνθρωπο ν γεγονέναι. ΟΓδαμεν γάρ καλ αύτδν, 
εI καλ ύποτέτακται τφ Πατρλ καλ τφ Θεφ, άλλ* δμως 
γεννηθέντα έκ τού Θεού, Θεδν κατά φύσιν τέλειον 
είναι καλ αληθή, καλ μή έξ ανθρώπων μεταταυτα 
Θεδν, άλλ* έκ Θεού ένανθρωπήσαι δι* ημάς, καλ μηδέ 
πώποτε άπολωλεκδτα τδ είναι Θεδν. 

non ex bominc Dcura postea faclum : sed ex Deo hominefla propler nos factum esse, nec UDquam 
Deom esse desrvisse. 

Exsecramur preierea etanatbematizamuseoa qni 
illura nudum duntaxat ac simplex Dei Verbiim, nec 
tilla subsislentia preditum, falso appellant, qood in 

Βδελυσσδμεθα δέ πρδς τούτοις καλ άναθεματίζομεν, 
καλ τούς Λόγον μέν μόνον αύτδν τού Θεού ψιλδν καλ 
άνύπαρκτον έπιπλάστως καλούντος έν έτέρφ τδ είναι 

alio suam essenliam habeal; nunc quidem inslar r Ιχοντα* νύν μέν, ώς τδν προφορικδν λεγόμενον (31) 
verbi quod prolalUium vulgo dicitur; nunc vero 
instar verbi quod internum nominalur; ipsum 
vero GhrisUim ac Dominum, et Filiam Dei, ac me-
diaiorem, aique imaginero Dei non fuisse ante se-
cula contendunt : sed ex eo terapore Cbristum ac 
Filium Dei illum esse coepisse, ex quo carnem 110-
strara assumpsitexVirgiDe,ante quadriogentos cir-
citer anuos. Ab eo enim tempore volunt Chrislum 
regni sui babuisse prinqipium; el boc regnum post 

ύπό τίνων νύν δέ, ώς τδν ένδιάθετον Χριστδν δέ 
αύτδν καλ Τίδν τού Θεού, καλ μεσίτη ν, καλ εικόνα 
τού Θεού, μή είναι πρδ αίώνων θέλοντας· άλλ' έκτοτβ 
Χριστδν αύτδν γεγονέναι (32) καλ Υίδν τού Θεού, έξ 
οδ τήν ήμετέραν έκ τής Παρθένου σάρκα άνείληφβ, 
πρδ τετρακοσίων δλων ετών. Έκτοτε γάρ τδν Χρι
στδν αρχήν βασιλείας έσχηκέναι Οέλουσι, καλ τέλος 
Ιξειν αυτήν, μετά τήν συντέλειαν καλ κρίσιν. Τοιούτοι 
δέ είσιν, οί άπδ Μαρκέλλου καλ Φωτεινού «, των 

Μ I Cor. χι, 3. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(31) Νύν μέν ώς τό προφορικδν Λεγόμενον. 
Scribendum estώς τδν προφορικόν, et paulo post, 
ώς τδν ένδιάθετον, u l legilur in codiceLeoois AJIatii, 
et apud Alhanasium in Hbro De synodis. Προφορι
κδν λόγον vocant philosopbi verbum quod ore 
profertur. Prolativura vocat Hilarius. Eique op-
ponilur ό ένδιάθετος λόγος, verbum intemum, quod 
verbum mentis vulgo vocant hodierni philosophi. 

(32) 'ΑΧΓ έκτοτε Χριστόν αυτόν γεγονέναι, 
etc. His verbis Orienlales designant haeresim Mar-
celli Ancyrani, qui Cbristi regnum ab ejus nativi-
tate coepisse dicebat, ante quadringentos circiier 

annos; perfectum numerum ponens pro impcr-
fecto. Docet id epistola Synodica orientalium apud 
Serdicam episcoporum, quam refert Hilarius in 
Fragmentis. Sic enim aiunt: Exttitit namque tem-

D poritm nostrit Marceiiiu quidam Galatice, hmrcii. 
corum omnium extecrabilwr pestis, quique sacrilega 
mente, οτε profano perditoqne argutnento velit 
Chmti Domini regnutn perpetuum, mternum et 
sine tempore, dtifenntnari, initium regnandi αεοε-

Dominum dicens ante quadtmqeniot αηηοε, 
finemque ei venturum simul cum mundi occasu. 

VARIORUM, 
* Tpla όαοΛογοϋντες πράγματα. Ila Alexander 

episcopus Alexandrinus ad cognominem suum Con-
stantinopolitanum , Patrem ct Filium δύο πράγ
ματα vocat, apud Theodorit. l ib. i , cap. A, et τάς 
τί) ύποστάσει ούο φύσεις, ibid. Subslantia Μα di-
vma, cujut nomen est Verbum, Novatianus De Tr i -

nilate, cap. 31. Similiter et Terlolliaiius cap. 7 
Contra Praxeam: ila eium Lalini Gnecam vocem 
ύπόστασιν expriraebant. Vid. Gl. Bulli Dtfen*. fid. 
Niaen., accl. 2, cap. 9, n . 11 *W. Lowro. 

« Τοιούτοι δέείσιν οΐάπό ΜαρχέΛΛον χα). Φ ω -
re/rov.Marcellus Ancyr* episcopus, Nicaeni circiicr 
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*Αγκυρογαλατών οϊ τήν προαιώνιον ύπαρξίν τε καλ Α mundi consumniationem atque judtcium, finemha-
θεότητα τού Χρίστου, και τήν Ατελεύτητον αύτοΰ 
βασιλείαν ομοίως Ίουδαίοις ΑΟετούσιν (53), ΙΓΛ 
τροφασει τού συνίστασθαι δοκέ c ν τήν μοναρχίαν. 
Πσμεν γάρ αύτδν ημείς, ούχ Απλώς Λόγον προφο-
ρεκδν ή ένδιάθετον τού Θεού, ΑλλΑ ζώντα Θεδν 
Αόγον, καλ καθ* έαυτδν υπάρχοντα ($4) · καλ 
Υίδν Θεού καλ Χριστδν. Καλ ού προγνωστικώς 
αννοντα καλ συνδιατρίδοντα πρδ αίώνων τψ εαυτού 
Αατρλ, καλ πρδς πάσα ν διακονησάμενον αύτψ τήν 
δημιουργίας είτε τών ορατών, είτε τών αοράτων * 
αλλ* ένυπόατατον Λόγον δντα τού Πατρδς,καΙ Θεδν έκ 
6οού. Ούτος γάρ έστι πρδς δν είπεν δ Πατήρ, δτι 
Ποτήσωμεν άνθρωχον χατ' ebtcva ύμετέραν χαϊ 
naff όμοίωσιν · δς καλ τοίς πατράσιν αυτοπροσώπως 

biturum. Hujusmodi sunt seciatores Marcelli atque 
Photf ni Ancyranorum, qui aelernamCbristi csseotiam 
ac divinitatera, ejusqueperpeluum et immortale re-
gnum perinde abrogant, ut monarcbiam stabilire 
videanlur. Nos vero intelligimus illum non esee 
duntaxat Yerbum Dei prolalum et internum, sed 
Yerbuin vivens ac per se subsistens, utpote Deom 
Yerbum, Deique Filium et Christum. Nec persolam 
praescienliam illuiu cum Patre semper fuisse, ct 
101 a n l e omnia ssecula cum eo fuisse versaium, 
inservienlem i l l i ad crealionem omniura rerum, tam 
visibilium quam invisibilium; scd subslantiale Pa-
tris Verbum, et Deom ex D?o illum esse profitenmr. 
Ipse enim estcui dixil Pater*. Faciamus hominem ad 

&9θη δεδωκώς τδν νόμον, καλ λαλήσας διά τών προ- Β imaginem et timilitudinem nostram t f ; qui antiqiiis 
ψητών, καλ τά τελευταία ένανθρωπή σας, καλ τδν έαυ-
Ιού Πατέρα πάσιν άνΟρώποις φανερώσας, καλ βασι
λεύων είς τους ατελεύτητους αίώνας. Ουδέν γάρ 
«ρόσ-ρατον ό Χριστδς προσείληφεν Αξίωμα* αλλά 
Ανωθεν τέλειο ν αύτδν, και τψ Πατρλ κατά πάντα 
δμο-.ον πεπιατεύκαμεν. Καλ τούς λέγοντας δέ τδν 
αύτδν είναι Πατέρα καλ Τίδν καλ Αγιον Πνεύμα, καθ* 
ένδς χαλ τού αυτού πράγματος τε καλ προσώπου τά 
τρία ονόματα άσεδώς εκλαμβάνοντας, είκότως άπο-
χηρύσσομεν τής Εκκλησίας, δτι τδν άχώρητον καλ 
απαθή Πατέρα, χωρητδν άμα καλ παθητδν διά τής 
ενανθρωπήσεως ύποτίθενται. Τοιούτοι γάρ είσιν οΕ 

palribus personam suam speclandam exhibuit; qoi 
legem dedit; qui locuUis est per prophelas; qui ad 
extremum bomo faclus, Patrem suum cunctis homi-
nibus manifestavit : qui denique regnat in perpe-
tua sa?cula. Neque enim ullam dignitatem reccns 
adcptas est Christus; sed eum ab omni aevo perfe* 
ctum, Palrique per omnia similem fuisse credimus. 
Pios eliam qui eumdcm esse dicunl Patrem ae Fi-
lium et Spirilum saoclum, tria bacc noniina de ura 
eaderoque rc ac persona per sumroam impictaterr 
accipientes, merito ab Ecdesia relegamus, eo quod 
Patrem qui ncc comprehendi nec pati potest, pas-

Νατροπαοιανολ d παρά 'Ρωμαίοις (35), Σαβελλιανολ C gioni et comprehcnsioni subjiciunt per incarnatio-

** Geo. i , 26. 
VALESH ANNOTATIONES. 

£) ·Ομοίως adtzovatv. BUOG locum restitui ex 
tasii libro De synodis, ubi haec formula refer-

lor, meo quidem judicio doctissima el clegantis-
gjma. Codex quoque Leonis Allalii plane consentit 
cram Albaoasio, niei qnod άθετουντες babel pro 
Αθετούσιν. 

(34) Καϊ xa$* iavzfir υπάρχοντα. In codice 
Fforenlino et Allatiano, necnon apud Athanasium 
detsi conjoncliva parlicula. 

(35) ΟΙ Πατροχασιανοϊ Jiaph 'Ρωμαίοις. Homm 
brerv-ticorum raentionem facit Cyprianus in epistola 
ad Jnbaianum, de baptizandis haereiicis. 8i eumdem 
Patrem, eumdern FtUum. eumdem Spiriium sanctum 
tmmdtm EccUsiam confitentur nobtscum Patripat* 

siani, Anthropiani, Valentiniani, Apelletiani, Ovhitw^ 
MnrcionitcPy catercc hwrelkornm pe&tes, etc. Augu-
slinus in libro De baeresibus, cap. 44, Sabellianof 
scribit crebrius Patripaseianos vocari. Itaeliameos 
vocat Pbilatrius io libro De haercsibus. Corruptuin 
esl boc nomen in conimentariis Epistoke primae ad 
Timotheum, qui vulgo Iribuuntur Ambrosio. Sic 
enim ibi scribitur: Quce nunc Marcioniitis, quamvii 
pene defecerunt, et Patridanis, ac maxime in Mani-
clicch denotalur. Scribo Patripassianis. Idem Augn-
stinus Iractatu 36 in Joannem : Sam Sabelliam tunt 
qnidam hwretiei, qui vocantur et Palripastiani, qui 
dicunt ipsum Patrem pastum fuisse. Et iterum in 
traclatu 37. 

YARIORUM. 
conoilii diebos, vel paulo postea, bseresin soam 1) videtur solam Domini passionem respexisse, quod 
dhralgavit, qua asseruit, ad finem mundt Cbristi 
trfDam et subsislenliam desiturara esse, ut nec 
la aetemum regnaret, nec subsisteret. Hoc conslat 
ex Cyri l i i HierosolyioiCani Catecb. 45, ubi banc 
baercatn περλ Γαλατίαν άναφυεϊσαν dicit, eo quod 
Marcellus aoctor ejus, Ancyra in Galalia episco-
pos fuit. Yide etiam Euseb. Contra Marcell. l ib. 
n t cap. 4; Theodoret. Bwret. fab., l ib. n , cap. 10. 
Baxilii Μ. episl. 52 ad Alhana&iu-u. Et ob banc pro-
cul dubio baerestn, Symbolo Nicaeno baec verba in-
lerjecia $oat, ού τής βασιλείας ούκ έσται τέλος: 
οοα tamen ab ipso couctiio Nicaeno, sed a pra3senti 
CoasuntiiiopoHtano tneerta videnlur; aauo el reliqua 
*e Spirilu sancto addiUmenU, post, καλ είς τδ Πνεύ-
αατδ άγιον. PboliQUS vero discipulus iuit Marcelli, 
«Shmit episcopus. (Guil. Beveregius, Anaot. in 

! coBcilii CousUDliiiop., p. 02. Yide et Pear-
soo in Synib. apost. pae. 284.) 

4 01 ΠατροχασιανοΤ. Patnpassianorum hsercsis 

ex vocis notatione constat : fundata est auleui irt 
errore de iocarnatione, cum non dubium sit quin 
ille qui bomo faclus esl, passus fuerit. A i l Epipba-
nius Noetum primum banc haeresin docuisse. At-
qui Gyprianus, Noelo antiquior, Patripassianorum 
meminit, epist. 75; bujus autem magister Terlul-
lianus Praxearn ejusdem dogmatis reum facit : Duo 
negotia diaboli Praxeas Roma procuravil; orophe-
tiam expulit, hcrresim intulit: Paracietum fugavil, 
et Pairetncrucifixit. (Advers. Prax., cap. 1.) Idem 
De prmscript. advers. Hxreticos, c. 5 ί : Posl ho$ 
omnes eliam Praxeas quidam hwresim introduxit, 
quam Victorinus corroborare curavit. Hic Deum Pa-
trem omnipotentem Jesum Chriitum e*se dicit, hune 
crucifixum passumqne contendit, mortuum, praterea 
seipsum sibt sedere ad dextram tuam, cum profana et 
sacrilega temcritate proponit. Yide plura apud Pcar* 
son. in Symboluai apost.,p. 458. 
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tem. Cujusmodi sunt qui a Romanis quidem Patro- Α δέ παρ 1 ήμίν λεγόμενοι. Οίδαμεν γάρ ημείς, τδν μεν 
passiani, a nobis vero Sabelliani dicunlur. Nos 
«nim sciinus Patrem quidem qui misit, in proprht 
immutabilis deitatis permansisse natura; Christum 
aiftem qai raissus est, carnis assumptae dispensalio-
neni implesse. 

Similiter et eos qui impudenter negant Cbristum 
voluntate et arbitrio Patris exslilisse, iovolanla-
riam ac violentam quamdam necessitatem allribuen-
tes Deo, ita ut invitus Filium gignal, impiissimos 
et a verilate alienos esse censemus : eo quod tum 
comimmes de Deo noliones, tum contra mentem ac 
sententiam Scripturae divinitus inspiratae, talia de 
illo audeant pronunliare. Nos enim Deum sui jaris 
arbitriiqae esse, el sponle ac voluotarie Filium ge-
nuisse, pie ac religiose credimas. Porro etsi cum Β *χόυ«-ως αύτδν καλ βέλοντα τδν Υίδν γεγ«ννηκέναι, 

άποστείλαντα Πατέρα, έν τψ οίκείψ τής αναλλοίωτου 
θεότητος ήθει μεμενηκέναι* τδν δέ άποσταλέντα 
Χριστδν, τήν τής ενανθρωπήσεως οίκονομίαν πεπλη-
ρωχέναι. 

Όμοίως δέ χα\ τούς ού βουλήσει, ουδέ θελήσει 
γεγενήσθαι τδν Χριστδν είρηχδτας άνευλαβώς, ανάγ
κην δέ δηλονότι άβούλητον ούσαν καλ άπροαίρετον 
περιτεθεικότας τψ θεψ, ίνα άκων γεννήστ] τδν Υίδν «, 
δυσσεδεστάτους καλ τής αληθείας ξένους έπιγινώσκο-
μ ε ν δτι τε παρά τάς κοινάς εννοίας περι θεού, καλ 
δή παράτδ βουλή μα τής θεοπνεύστου Γραφής, τοιαύτα 
τετολμήκασι περλ αυτού διορίσασθαι. Αυτοκράτορα 
γάρ ημείς τδν θεδν, Κύριον αύτδν εαυτού είδυχες, 

tiaiore ac reverenlia credamus id quod de illo d i -
ctum est : Dominus creavit me principium viarum 
suarum ad opera sua · · ; non taraen eum perinde 
faclum esse inlelligimus, ac reliquas creaturas quae 
per illum factae sunt. Impium enim et ab eecle-
siaslica fide prorsos alienum est, conditorem cum 
operibas ab ipso condiiis 102 comparare, et 
eodem com extraneis generalionis modo illom edi-
lum esse arbitrari. Quippe unigenitum Fii ium, so-
inra ac semel tantum yere germaneque genitum 
esse, divinae nos Scriptare docent. Sed neque 
tametsi dicamus Filium per seipsum esse, et vivere 
ac subsistere periude ac Patrem, illum idcirco a Pa-
ire separamus, spatia quaedam locorum et intervalla 

εύσεδως ύπειλήφαμεν. Πιστεύοντες δέ έμφόβως καλ 
τδ περλ αύτου λεγόμενον. Κύριος έκτισε μβ αρχή* 
οδών αυτού είς έργα αύτοϋ, ούχ ομοίως αύτδν τοίς 
4V αυτού γενομένοις κτίσμασιν ή ποιήμασι γεγεν-
νήσθαι νοούμεν. Άσεβες γάρ, καλ τής εκκλησιαστι
κής πίστεως άλλότριον, τδ τδν κτίστην τοίς δΓ αυτού 
έκτισμένοις δημιουργήμαοτ παραβάλλειν, καλ τδν 
αύτδν τής γενέσεω, τοίς αλλοτρίοις τρόπον Ιχειν καλ 
αύτδν νομίζειν. Μόνον γάρ καλ μόνως τδν μονογενή 
Υίδν, γνησίως τε καλ αληθώς διδάσκουσιν ημάς αί 
θείαι Γραφαλ γεγεννήσθαι. 'Αλλ' ουδέ τδν Υίδν καθ* 
έαυτδν είναι ' , ζήν τε καλ ύπάρχειν ομοίως τψ Πα
τρλ λέγοντες, διά τούτο χωρίζομεν αύτδν τού Πατρδς, 
τόπους καλ διαστήματα τινα μεταξύ τής συνάφειας 

r , * ρ " * * 
inter illorum conjunctionem corporali more intelli- αυτών σωματικώς έπινοούντες. Πεπιστεύκάμεν γάρ 
gentes. Credimos enim eos absque ullo medio at-
que interstitio conjunctos esse, nec a se invicem 
posse ullatenus separari: quippe cum Pater quidem 
ainasuototum compleclalurFUium: Filiusveroquasi 
appensas toli adhaerescal Patri, solusque in Patris 
gremio perpeiuo conquiescat. Credentes igitur san-
clissimam et perfeclam uudiqueTrinitatem; et Pa-
trem Deum, ac Filium quoque Deum dicentes, non 
tamen duos, sed unum esse confitemur Deum, ob 
unum bonorem divinilatis, et absolutissimam unius 
regni concordiam : ita ut Pater quidem generaliter 
omnibus, et ipsi quoque Filio dominetor : Filius 

άμεσιτεύτως αυτούς καλ άδιαστάτως έπισυνήφθα** 
καλ άχωρίστως ύπάρχειν εαυτών - Ολον μέν τού Πα
τρδς (36) ένεστερνισμένου τδν Υίδν * δλου δέ τού Υ Ιού 
έξηρτημένου καλ προσπεφυχδτοςτψ Πατρλ, καλ* μόνον 
τοίς πατρψοις κόλποις άναπαυόμενον διηνεκώς. Πι-
στεύοντεςούν είς τήν παντέλειον Τριάδα τήν άγιωτά-
την, τδν Πατέρα λέγοντες θεδν, καλ τδν Υίδν, ού δύο 
τούτους θεούς, άλλ' Ινα ομολόγουμεν, κατά τδ τής 
θεότητος αξίωμα, κα* μίαν ακριβή τής βασιλείας 
τήν συνάφειαν πανταρχούντος μέν καθόλου τού Πα
τρδς πάντων, καλ αύτου τού Υίοΰ · τού δέ Υίού ύπο-
τεταγμένου τψ Πατρλ, έκτδς δέ αυτού, πάντων τών 

*· Prov. νιιι, 22 

VALESn ANNOTATIONES. 

(36) "ΟΛον μέν τού Πατρός. Scribendum omnino D ex eodem Atbanasio restituendum est καλ μόνου 
est δλου, ut legitur apud Alhanasium : paulo post τοίς πατρφοις κόλποις άναπαυομένου. 

VARIORUM. 

• Ανάγκην Λεριτεθεικότας τφ θεψ, Ίνα άκων 
γέννηση τόν ΥΙόν. Egregie haec refulat Athana-
sius, orat. nr contra Artanos; non longe a fine. W. 
L O W T H . 

* ΆΛΧ ούόέ τόν vlbv καθ" εαυτόν είναι, e lc , 
usqae ad άναπαυομένου διηνεκώς. Haec non minus 
Catholice quam eleganter. Ausim id dicere, quan-
quam horom episcoporura non pauci Ananae per-
fidia? favisse deprehendanlur, et in ipsa confessione 
vox ομοούσιος omiliatur. Mirum quidein esset, sub-
scripsisse his Arianos, nisi et alia in eadou for-

mula sobscriptione sua ooofirmassenl, quae haerest 
Ariana3 ex diametro contraria sunt. Cujueroodi est 
imprimis illud, Filium Dei θεδν κατά φύσιν τέλειο ν 
είναι καλ αληθή, Deum natura perfectum atque ve-
rum eue. Scilicet tenebriones isti parati eranf 
quamlibei fidei confessionem sao suffragio compro-
bare, quae roodo vocem ομοουσίου non baberet; 
eiiamsi quoqoe in ea ponerentur verba alia, qua) 
apud sanos omnes idem prorsos significarent. (Cl. 
Bullus Dsfeni. fid. Nic., sect. 4, cap. 4, n.9.) 
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ροτ* αύτδν βασιλεύοντος των 4V αύτοϋ γενομένων, Α vero eabjtaatur Palr i , et praeter illum um?erea qua» 
xal τήν του Αγίου Πνεύματος χάριν, άφδονως τοίς 
άγίοες δωροομένου πατρικφ βουλή ματς. Οντως γάρ 
τον π*ρ\ τής έν Χριστψ μοναρχίας συνιατασΟαι λόγον, 
παραδεδώκασιν ήμίν οί Ιεροί λόγοι. Ταύτα ήναγκά-
σδημεν μετά τήν έν επιτομή έκτεΟείσαν πίστιν, πλα-
τύτερον έπεξεργάσασδαι, ού χατά περιττήν φιλοτι-
μίαν * αλλ4 ίνα π&σαν τήν χατά τής ημετέρας ύπο-
λήψεως άλλοτρίαν άποχαθάρωμεν ύποψίαν παρά τοΤς 
τά χαΟ' ημάς άγνοούσι' κα\ γνώσιν οί χατά τήν Δύ-
σιν πάντες, δμού μέν τής συκοφαντίας τών έτεροδόξων 
τήν Αναίδειαν, δμού δέ τών ανατολικών τδ έκκλησια-
στικδν έν Χριστψ φρόνημα^ μαρτυρουμενον άβιάστως 
ύπδ τών θεοπνεύστων Γραφών παρ' αύτοίς άδιαστρό· 
φως (Μ). 

ΚΕΦΑΛ. Κ \ 
Περϊ τηςέτ Σάρδη συνόδου. 

Ταύτα οί χατά τά έσπέρια μέρη (38) επίσκοποι, 
διά τδ αλλόγλωσσους είναι (39), κα\ διά τδ μή συνιέ-
ναι, ού προσεδέχοντο, άρκείν τήν έν Νικαία πίστιν 

Β 

post ipsum sunt et per ipsum facta sojit gubcrnot 
ac regat, et sancti Spirilus gratiam Patris arbitrio 
sanclis afFalim krgiatur. Sic enim ejus quae in 
Ghristo est monarcbia? rationem constare, sacra no-
bis eloquia iradiderant. Hsec post fidei formulam 
brevi compendio antebac edilam fusioe exponere 
coacd sumus, non inani ac soperflua ambitione im-
pulsi, sed ut omnem de fidenoelra sinistram su-
spicionem apod eos diluamus, qui senteniiara 410-
stram penilus ignorant: utque Oniversi qui in Occi-
dentis partibus degunt, ei impudentem adversario-
rara calumniam aperte cognoscant, et Gatbolicam 
Orienlalium de Cbristo doctrinaui, divinarum Scri-
pturarum teslimonio disertissime confir maiam, apod 
eos qui mentem minime perversam gerunt. 

CAP. XX. 
103 &e concilio Serdicensi. 

Veruro h&c Occidentales episcopi, tum quod Grae-
ci sermonis ignari essenl, tum quod ea minime in -
telligerent, nequaquam admisenint: Nicaenam fldcm 

YALESIl ANNOTATIONES. 
(37) Παρ'αυτοΊς διαστρόφως. In manuscriplo co-

dtce Sfortiaoo scriptum est Αδιαστρόφως. Verum in 
codice Leonis Allaiii et apud Athanasium in libro 
oV Synodis rectius legitur παρά τοίς άδιαστρόφοις, 
id est» epud eot qui non $unt depravati. 

(38) ταύτα ol χατά τά ioxipta μέρη. Hanc 
coofessionem fldei, sic enim vocat Atbanasius, le-
gaii Orienialium oblulerunt Occidentalibus cpisco-
pts Mediolaui congregatis. Illuc enim profecii fue-
rant quidam episcopi una cum presbyteris Ecclesiae 
RomaiiaB, roaatun Constanlem Augustum ut ad 
Conslanlium fralrem scriberct de congreganda uni-
ver&ali synodo, ut dissensiones quae in variis Ec-
cteftib exortae fuerant, ecclesiaslico iudicio tenni-
narentar, quemadmodum ecribit Albaoastus in 
Apolo-gia ad Conslantium. Porro cum Orientales 
taac fidei formularo obtulissent Occidenlalibue, 
peueraot ab iis ut i l l i sub&criberent. Yenim Oc-
cidtntales, quod quidem ad lidem allinet, sufficere 
i i b i dixerunl Nicaenam fidem, cui nec addendum 
ooidquam esset nec dctrabendum. Quod vero spe-
clal ad condemiialionem bsereticorum qui in con-
fcfltione il la danmabanlur, petienmt ab Orienla-
fiom legatis, ut ipsi pritis Arianam hseresim con-
Aemiiarent. Yerum i lh id facere delrectantes, irati 
e i conciiio discesserunt, ut scribil Liberius in 
epbtola ad imp. Conatanlium bis verbis : Quas est 
ροκ. cltmentisiime imperator, eum sint ex partibus 
ipsi* quatuor epucopi, Demofilus, Macedontus, Eu-
* * r i * j , Martynus, qui anU annoi octo, cum *pud 
MedioUuum Arii untentiam hareticam noluissent 
iMwutmre, de concilio iratU animit exierunt. Nihilo-
fuinue lamen Occidenlales episcopi baeresim Pho-
lini m cadexn svnodo condemuarunt. Advcrsu» Mar-
eellum vero nibil pronuntiarunt, propterea quod 
is paulo anlca in svnodo Romaoa integer ab omni 
kvmcos crimine Tuerat judicatus. ln eadem syn-
odo Ureacios ct Yalens, qui in suspicionem tene; 
m i baeresis Ariana;, porrecto libcllo quo Ari i 
fcrfdiam et Photini bsresim damnabant, suscepti 
*oai ίο coyBiuunionem, o l docet epistola synodica 
Arvxaensis concilii. Idque testantur Ursacius et 
>aka< in altero libello, quem postea obtuleronl 
RooeJulio papae, bis veruis: Item anathema di-
cmxt H* qui negant Chriitum Deum este et Ftlwm 
ihi *A r u m o , mcut per priorcm libcllum noitrum, 

PATBOL. G R . Ι Λ Υ 1 Ι . 

Stem apud Mediolanum porreximus, etc. Ila?c de 
ediolanensi synodo paulo fusius annocare libuit, 

eo quod admodum obscura est ejus memoria in 
aiinalibus ecclesiasticis. Primus Dionysius Pelavitis 
in dissertalione de duplici synodo Sirmiensi, mulla 
quidem de illa synodo docle observavit, sed annuni 
illius perperam assipiavil. Anno enim Christi 347 

C celebratam esse dicit, paulo posl Serdicense con-
cilium. Quod slare nuflo modo potest. Itaque Ja-
cobus Sirmondus in secunda diatriba quam adver-
sus Petaviuni scripsit, merito illum in hac partc 
reprebendit. Baronius quidem qui formulam illam 
μακρόστιχον in Antiochcnsi synodo conscriptam 
esse dicil anno Cbristi 344, lepationem quoquc 
Orienlaliura et Mediolanense concilium in eumdem 
annum confert. Sirmondus vero in dialriba supra 
memorata, anno Christi 34€ id concilium assignat. 
Quam quidem senlenliam veriorcm puto. Primo 
enim Athanasius in Apologetico ad Constantium 
scribit, se quarlo anno ex quo Romam venerat, a 
Conslante Augusto acciluni fuisse Mediolanum, 
quoepiscopi quidam sese contulcrant. Romam au-
tem venerat Athanasius anno Cbristi 341. Prxlcr-
ea Hilarius in fraguienlis scribit Mediolaneuscin 
syDodum in qua damnatus est Pbolinus, celcbra-
tam esse bienuio priusquam Yalene et Ursacius l i -

ry bellum satisfactionis offerrent Julio papa?. Posi-
quarn enim eum libellum rclulit, bxc subdit: Hac 
epistolapott biennium missa est, quam hccrcsis Pho-
Uni α Romanis damnata e$t. Cuin igitur epistola 
illa Yalcnlis et Ursacii scripla sit anno Christi 349, 
ut testatur Petavius, Mediolanenee concilium leriio 
ante anno cclebratum sil nccesse est: boc est Chri-
sti 346. Locutio enim illa, post bicnnium, idein va-
lel ac tertio>post anno, quod non aniniadvertit Pe-
tavius. 

(59) ΑιΑ τό άΛΛογΛώσσους elrai. Baronius hic 
Socratem merito reprebendit, qui causam cur Or-
cidenlales formulam Hlam respuerinl, haocesse d i -
c i l , quod Gnecura sermonem non intelligercnt. 
Quasi vero non multi essera in ltalia, qui Grapcam 
hnguam callcrent. Sed et Theodorus Leotor hanc 
causam merito improbavit. Horuni enim verboruni 
loco, isla subslituit : διά τδ πρόδηλον τής δυσφη-
μίας, id esl, ob manifcstam blasphemiam. 

Η 
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wiRI<W,*irce quidquara ampliue curiosc inquircn- Α λέγοντας, κα\ μηδέν (40) περαιτέρω περί'ργάζεσθαι. 
•dttin eseetaesevcrantos.Rursus vero cum impcratoris 
Jlltei*«v3)tiibus mandabai ut Paulus et Albanasius 
oedibti& suis reslilucreiiiur, ni l i i l proficercnl: plebs 
-eaimeontuiuis pene seditionibas agitabatur : Pau* 
4ua ei AUianasiua alhid concilium coBVOcari po&lu> 
-iant, u l lum ipsorum negotium, tnm fidei ceusa, 
' feneralis synodi senlentia tenoifiarelur, docebanl-
•cquc non aiiam ob causam se fuisse deposilos, quam 
«ul fides subverleretur. Indicitur ergo iterum gcne-
• rale eoncilium apud Serdicam, quae urbs est Il lyrici: 
idqiie de sciUenlia duorum iinperalortiro, quorum 
alter hoc per liUcras flagitaverat, alter vero, 
Orientis scilicet imperalor, libenler adnaerat. 
Annus tune agebatur undecimus ab obilu parcnlis 

'Επε\ ουν πάλιν γράψαντος του βασιλέως, ώστε άπο-
δοθήναι Παύλω χα\ Άθανασίω τους οικείους τόπους, 
ουδέν πλέον ήνύετο · στάσις γάρ μεταξύ του πλήθους 
έγίνετο συνεχής · σύνοδον άλλην παραχαλούσι γενέσθαι 
οί περ\ Παύλον χα\ Άθανάσιον, ώστε χα\ τά κατ* 
αυτούς, χα\ τά τής πίστεως, έπλ οικουμενικής συν
όδου πέρας λαβείν, διδάσκοντες έπ\ καταλύσει τής 
πίστεως, τάς καθαιρέσεις γίνεσθατ. Κηρύσσεται ούν 
αύθις οικουμενική σύνοδος ώς έπ\ τήν Σαρδικήν *, 
πόλις δέ αύτη Ιλλυριών, γνώμη τών δυειν βασιλέων, 
τού μέν διά γραμμάτων αίτήσαντος, τούδε τής Έώας 
έτοίμως ύπακούσαντος. Ένδέκατον έτος ήν (41) άπδ 
τής τελευτής τού πατρδς τών δύο Αυγούστων · ύπατοι 
δή ήσαν 'ΡουφΤνος κα\ Εύσέβιος, δτε ή έν Σαρδιχή 

1 0 4 duorum Augustomm : consulcs autem eranl Β συνεχροτήθη σύνοδος. Έκ μέν ούν τών έσπερίων 
Rufmus c l Eusebius, quo lempore synodus Scr 
dicie congregala esl. Et cx Occidcnlis quidem par-
libus trcccnti circiler convenerunl cpiscopi, u l 
scribit Atbanasias. Ab Oricnlc vero septaaginta sex 
tantnm adfuissc refcrt Sabinus, quoram e numero 
luit Ischyras Marcolicae episcopus, quem i l l i ipsi a 
quibus deposilus crat Alhanasius, episcopum cjus 
rcgionjs conslituerant. Qutppc alii inflrmilatem cor~ 
poris causati stint : alii pnresliluli temporis angu-

YALESH ANNOTATIONES 
(40) Καϊ μηδέν. Mallem scribcre κα\ μή δεΤν πε-

ρ αϊτέ ρω πηριεργάζεσθαι. 
(41) 'Ενδέκατονέτνςήν. Α consulatu Feliciani et 

Tiliani, qin fuit annijs Chrisli 557, ad consulalum 
Bufini et Eusebii, qui annus csl Chrisli 547, anni 
t i i n l decein sotidi. Proinde si undecimo anno post C 
ebilum Constanlini cclebraturo esl Serdicense con-
ciliuift, post vicesimum secundum diem mcnsis Haii 
songregaluni sil ncccssc est. 

(42) ΙΙερϊ τους τριακοσίονο συνηΧθον έπίσκο 
>λ» J~\ *- * Α /)iiu>/i/.i/t/« N n n Ιιλ« s l t / t i t Α f l i n n < % 

μερών, περλ τους τριακόσιους συνήλθον επίσκοποι h* 
ώς φησιν Αθανάσιος (42) * έκ δέ τών έφων, έβδομη-
κοντά έξ μόνον ό Σαβίνος φησιν, έν οίς κατηριθμειτο 
χα\ Ίσχύρας δ τού Μαρεώτου επίσκοπος, δν οί καθ-
ελόντες Άθανάσιον, είς τήν έπισκοπήν τήσδε τής 
χώρας χειροτονούσι. Προύβάλλοντο δέ οί μέν ασθέ
νεια ν τού σώματος* άλλοι δέ τδ στενδν τής προθεσμίας 
έμέμφοντο (43), τήν αίτίαν έπ\ Ίούλιον τδν έπίσκο-
πυν Τώμης άναφέροντεε; * καίτοι ένιαυτού κα\ έξ 

κα\ της Δύσεως έν τή Σερδών πόλει πλέον ή Ιλατ-
τον οο. In edilionc Mogunlina posl canoncs synorii 
Serdicensis hsec legilur notatio: El tubscripieruni 
omne* episcopi diversarum provinciarum vet civita-
tum, numero 12!. 

(43) Τδ στενδν τής χροθεσμίας έιιέμφαντο. IIoc 
loco falli videtur Socralcs, qui ad Scrdicensem 
synodum relulerit ea quae ad Romanam synoduin 
pertinebant. Nam cum iulius Orientales episcopos 
Romamad synodum evocasset, u l Atbanasii causa 
ibi cognoscereiur, Orieniales eo venire rccusarunt, 
intcralias causas angusliam prasliluti temporis pne-
lexenles, ut docct Julius papa in epistola ad cosdem 
Orienlales apud Athanasium p. 744. Cerle qtia» se-
quunlur apud Socratem, καίτοι ένιαυτού κα\ έξ μ-.-j-
νών διαγενομένων, Αφ* ού ή σύνοδος έκεκήρυκτο, χα\ 
οί περ\ Αθανάσιον έν τή 'Ρώμη διέτριβον,εΐΰ., ma-
nifcste conflrraanl id quod dixi . Alnanasius cnim 
Julii litlcris evocalus, Romam cum venisset, an-
num iniegrum c l scx mcnscs in ea urbe permansit, 
adversarios ct synodum quae Rotna; ituncta fuerat 
oppericns. Tcslalur id Julius in epislola supra me-
morala pag, 748 : Κα\ γάρ πρδς τούτοις πάσι π α ρ -
έαεινεν ενταύθα ένιαυτδν καί Ιξ μήνας, έκδεχόμενος 

^ την παρουσίαν υμών, ή τδν βουλόμενον έλθείν. 

scoit ώς φησιν Αθανάσιος. Non boc dicit Atliana-
sius, treccnlos circiler epi^copoe ex Occidenlis 
partibus ad Serdicensem synodum convenisse. Scd 
id lanlum dicit, Um eos qui Scrdicensi concilio 
interfuerunt, quam illos qui epistolae synodicx ab 
ipsis missae poslea subscripserunl, eos item qui 
ante Serdicensem synodum pro ipsa scripseranl 
epistolas synodicas, ex Pbrygia, Asia ct Isauria, 
universos fuisse trecenios quadraginta quatuor. Lo-
cus Alhanasii habctur inDefensione secunda adver-
sus Arianos pag. 768 editionis Parisiensis. Scd et 
in epistola ad Solilarios idem Atbanasius diserte 
le^Utur, episcopos, qui ad Serdicense concilium 
convenere, lani ex Occiduis quam cx Orienlis par-
tibus, non plures fuisse quam centora et septtra-
ginta : συνέρχονται τοίνυν άπό τε τής Ανατολής 

VARIORUM. 
* Κηρύσσεται ούν αύθις οίχονμενιχή σύνοδος oecumenicum vocatum ost 

ώς έχϊ τήν Σαρδικήν. Sardica urbs Il lvrici fuit. in 
Mysia? superioris conGnio, cenlum niillia passuum 
plus minus a Pbilippopoli dislans. In bac oiim ce-
lebri urbe pwescns conciliura cclebralum est; de 

iluo acerrime disputatum cst, utrum oecuinenicum 
ueril an noa. Et sane nerao inficias eat, quio ab 

iinperatoribus Constante ct Gonstanlto, ea mento 
convocatum fueril, ut oecumenicum essel; ac pro-
ptcrea utriusque imperii, Occidentalis et Orienta-
fis, cpiscopi illuc accersiti sunt: concilium tamen 
ex Occidentalibus solis constilulum est, Orienta-
libus sese iltinc proripientibus : unde et Occiden-
fo/tMmconci/tiimabanliquisPatribuss3?pe audil; ne-
que unquaoi a Grecis, vel vetuslioribus Pairibus 

(Bevercg. Annot. i n 
can. bujus concilti, ini l io, pag. 409,) 

h Περϊ τούς τριακόσιους συνηΛθον έχίσχοχοι. 
Ducenlos quinquaginta cpiscopos synodo adfttisse 
lestatur.Tbcodorilus : quinquaginla novem in H i -
larii subscriplionibus leguntur. Sed Athanastus curn 
Orientales, tum Occidcnlales 170, ve! circiler, i n 
Sardiccnsi synodo coacios ait in epistola ad So l i -
tarios, ex quibus si demas 80 Orienlalcs, qui Sar-
dica aufugienles Pbilippopoli convencre, 90 l a n -
tum supererunt qui Sardiccnsi synodo intcrfacrini . 
Sed nibil certum in tanla auclorum varietaie s l a -
tui potest. (Cl. monacbi Bcnediclini annol. in Atba-
nasii Apologhm contra Arianos, pag. 169.) 
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μηνών δΊαγενομένων, άφ'ουή τε σύνοδος έκεκήρυκτο, Α sliam pnetenderont, culpam omnem coi Jeretiles in 
χαι οί περλ Άθανάσιον έν τή 'Ρώμη διέτριβον, τήν 
σύνοδον περι μένοντες. ΌςουνσυνήλθονέντήΣαρδική, 
oi μέν ανατολικοί εις πρόσωπον τών έσπερίων 
Αλθείν ούχ έβούλοντο, φάσχοντες μή Αλλως είς λόγους 
έλθιίν, εί μή τούς περλ Άθανάσιον καλ Παύλον (44) 
Ιξελασωσι τού συλλόγου. Ώ ς δέ Πρωτογενής ό Σαρδι-
χής άπίσχοπος, κα\ "Οσιος ό Κουδρούβης, πόλις δέ 
αύτη τής Ισπανίας ώς καλ πρότερον είρηται, ούχ 
ήναίχοντο μή παρείναι τούς περλ Παύλον χα\ Άθα
νάσιον, Απεχώρουν ευθέως. Κα\ γενόμενοι έν τή Φι
λίππου πόλειτης Θράκης, Ιδίαζον ποιούντες συνέδριον* 
χαΛ φανερως λοιπδν τδ μέν δμοούσιον άναθεματίζουσι* 
τήν δέ του άνομο ίου δόξαν, έπιστολάς συγγράψαν-
τες (45), πανταχού δυχπέμπονται. Οί δέ έν Σαρθιχή, 

Julium Romanae nrbis episcopuin : cora Camen ab 
eo lcmpore quo synodus indicla faerat, et qno Alha-
nasius synodi consessum exspcctaiis, Ronue cora-
morabaiur, anni el eex mensium epatium interces-
sissel.Cum ergo Serdicain omnes oonvenissent, epi-
scopi qaidem Orienljs conspeclam Occidenjalium 
refugerunt, negantes se in coIJoquium cum illis 
venturos esse, nisi prius Paulum el Athanasium e 
suo ccetu ejecissenl. Sed cum protogeues Serdicen-
sis, el Hosius eptscopus Cordabae, quae civiias esl 
Hispaniae, ut supra dixi , nequaquam pati possent u i 
Paulns et Alhanasros a consessu excluderentur, 
Orientales illico discesserunt. Regressiqoe Philip-
popolim arbem Thracis, concilio seorsum habito, 

πρώτον μέν τούτων ερήμην χατεψηφίσαντο * έπειτα & vocera quidem consubstaniiaHs palam analhemate 
τούς κατηγόρους Αθανασίου τής αξίας άφείλοντο -
τδν δρον τε τής πίστεως τής έν Νιχαία κρατΰναντες, 
χαι τδ Ανδμοιον έχβαλόντες, τδ δμοούσιον φανερώτε-
ρον έκδιδόασι. Κα\ έγγράψαντές τε (46) κα\ αύτολ 
πανταχού διαπέμπονται. Γνώμη μέν οδν έκάτεροι 
τοιαδε δικαίως πεποιηκέναι νομίσαντες, οί μέν ανα
τολικοί, δτι τούς ύπ* αυτών καθαιρεθέντας οί έσπέριοι 
προσεδέξαντο * οί δέ έσπέριοι, δτι πρδ διαγνώσεως οί 
καθελόντες άπέφυγον, κα\ δτι αύτο\ μέν τήν έν 
Νιχαία πίστιν έφύλαττον, εκείνοι δέ παραχαράττειν 
έτδλμησαν.Άποδιδόασιν ουν τδν τόπον τοϊςπερ\ Παύ
λον (47) και Άθανάσιον Ιτ* μήν καλ Μαρκέλλω » τ φ 
Άγκυρας , τής πρδς τή μικροί Γαλατία· δς πάλαι μέν 

damnarunt : άνομοίου autem vocabuluro et opinio-
nem liiteris suis inserentes, qaoquoversus transmi-
scrunt. Episcopi vero Serdicrs constituti, primum 
qoidem Ulos ob desertom concijium condemnarunt: 
deindc Athanasii accosatores dignitate sua spolia-
runl . Et confirmata Nicaenae fidei fonnuLa, άνομοίου 
quidem vocabolom rejccerunt, consubstanlialis au-
tem vocem apertias 105 promulganint, scriptasquo 
de re litteras qooqaoversum etiara ipsi miserunt. 
Porro utrique recte se aCque ordine fecisee exisii-
mabant; Orienlalee quidem, eo quod OccideolU 
episcopi eos qai a se depositi foerant recepiseent, 
Occideotales vero, propterea quod bi qoi istos de» 

καθ^ρητο, ώς έν τώ πρδ τούτου βιβλίφ πεποιήμεθα r posoerant, ante causae cognitionem aufogissent: 
μνήμην. Τότε δέ έν τψ τήν καταδίχην άναπαλαίσαι 
Ισπουδασε, διδάξας ώς οδ νοηθείη ή ύπ* αυτού έν τψ 
βιβλίφ φράσις, κα\ διά τούτου ύπόνοιαν τού Σαμο-
σατέως λαβείν. Ούκ Αγνοητέον μέντοι δτι τδ Μαρκέλ
λου βιβλίον δ Παμφίλου Εύσέβιος Ανεσκεύασεν 
έν δλοις τρισΐ βιβλίοις πρδς αύτδν διαλεγόμενος, & 
πρδς Μάρκελλον έπέγραψε(48)· καλ τίθησι μέν τά 0ή-

et eo qaod ipsi quidem Nicsnam fidem Costodjrenl, 
i l l i vero eam adulterare aosi faissent. Pau|o igitur 
et Alhanaeio sedes snae restitaeruiit, itemque 
MarceRo Ancyrse Galaliae urbis episcopo. Qai com 
diu antca depositus faisset, ot hi eoperiori libro 
commcmoravi, tunc vcbementiseime laboravit, ot 
adversus ipsum prolata sententla rescinderetnr : 

VALESn ANNOTATIONES 
(44) K o l ttavXor. Paalos ConeUntinopoJiUnu$ 

opucopue Don inlerfuk eynodo Serdieenst, ut te&ta-
tor Toeodoritai in l ib . u Historia» ecclcsiasl., idque 
prorsos conflrroat epistola tynodica Orientalium 
apod Serdicam epiacoporam, qxue babetor in Fra-
gBemta Ht lar i t 

(45) *E*tctoXaq συγγρόψαττες. Rectias in co-

larius eos Anoraianorom dogma disseminasae: quin 
potius aflrmat, eos adiium Anomianis omni ex 
parte obstmxisse. Sic enim ait : Ex omni autem 
parte, qua u circumagere tollkxludo potuit, hcereti-
corum tngmiii adihu obitruitur, ne qntd εεεε dwtrii-
tatis pradicetur i* Fitio. 

(46) Καί έγγράψαττές τε. In codice Leonis Alla-
dice Leonis Allatii hic locos ita legitur, τήν δέ τού D l i i deesl pariicula καί. Possel etiam non incommo^e 
Ανομοίου δόξαν έπιστολαίς έγγράψαντες. Sed quodail 
Socratea, Orienlales episcopos apud Serdicam, in 
ttistola soa synodica Anomiaaorum dognia siabi-
bisae, i d omnino falsum est. Exstat eorum epl-
Hoia synodica |u Fragmentis Hilarii, ad caius cal-
cem adjecu eit confessio fldei. In ea confessione 
aibil esi qood Anomianoram ecnlentiam vel mini-
noai redoleat. Sed ei idem HUarius in llbro de 
bynodis eamdem fidem Orientalium episcoporum 
Serdica; promakralam referens, pro catholica agno-
ictt ei exponit. Tanlumque abest u l crediderit HU 

scribi, χαλ έγγράψαντες δέ κα\ αυτοί, etc. 
(47) Τοις χερϊ ΠανΛον. De Paulo ne verbum qui-

dein ullumexstat in epistola synodica concilii Serdi-
censis. 

548) *Er δΧοΐζ τρισϊ βιβΛίοις Λ χρός ΜάρχεΛΛοτ 
έχέγραψε. Exslanl hodie hi tres Easebii l ibr i , qui 
de ecclesiastica Theologia adversus Marceltam m -
scripii sunt. Quos precedunl duo libri Κατά Μαρ
κέλλου, id esl, Contra Marctllum inscripli, in qui-
bus consilium ejus ac maliiiam atque invidiam sug-
gillal. Hoa auiem libros jussu cpiscoporum qui m 

VARIORUM 
•'Er* μήν χαϊ ΜαρκέΧίψ.Haeresis Marcelli non-

oei Ttalios poei anitoo poslea innoiuii, quanquam 
flim tnra nonnallis io saspicionem vcnil. De eot 

inqoil Epipbanius bxresi72, cumaliquando beatum 
papam Athanatium intcrrogassem, cujusmodi ettm 

fuiue arbitraretur, Με neque purgavit hominem, 
neque vero a$periu$ notavit; sed Ceniter arridens, 
non multum ab improbitate abhorrxisse tigmficapit, 
(l tit eorum hcoqni *e purgas*ent,habuit. 
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docens vcrba l ibri sui non fuisse intellecla, alque Α μ«τα Μαρχέλλου · πρδς αυτά δε διαγωνίζεται, ώς 
idcircj se Ία suspicidnem veuisse erroris Pauli Sa- ψιλδν άνθρωπον τδν Κύριον, καθά Σαβέλλιος δ Αίβυς 
mosatensis. Sciendum lamen est Eusebium Para- χα\ Παύλος δ Σαμοσατεύς, τού Μαρκέλλου είσ-
phili adversus Marcclli librum disputanlem, confu- Αγοντος, 
tasse cum tribus voluminibus quae contra MarceHum inscripsit. Ac verba quidcm ipsa Marcelli in iis 
proferl : ipse vero adversus ea disserens, probare conatur Marcellum perinde ac Sabellium Libycutu 
et Paulum Samosatensem, Christum simplicem duntaxat hominem asserere. 

CAP> X X I . 
Eusebii Pamphili defenrio. 

Sed quoniam bunc quoque, Eusebium Pampbili 
hileliigo, nonuulli criminari conati sunl, perinde 
quasi Arianum dogma in Hbris suis seculus fueril, 
upporlunum fore ecnsco pauca de eo disserere 
Priimim igilur concilio Ntcxno quo Filium Palri 
consubslanlialem fuisse decretuni est, et inlerfuit 
c l conseiiiil. In lerlio vero libro quem de vila Con-
stanlini scripsil, ilaloquitur. :Omnes imperalorad 
concordiam incitavit, donec universos in iis de 
quibus aniea dissenlicbaut, concordes atque una-
nimes praeslitissct; adeo ut fides omnium consona 
apud Nicffiam obUnueril. Cum igitur Eusebius illius 
concilii meulionem faciens, cunctas animorum dis-
sensiones sopitas esse dicat, et universos in unam 
eamdemque conspirasse senlenliam, quid causse esl 
cur nonnulli eum exisliment Ariano dogmali con-
scntire? Falluntur etiam Ariani, qui illum opinionl 
sua3 suffragari arbilranlur. Sed dicet forlasse ali-
qois, illum Ariani dogmatis asseriorera videri , 
proplerca quod in libris suis crebro dicere solel, 
per Gbristum. 106 C u i n o s i d respondemue, ct 
hac loquendi ralione, et aliis hujnsmodi quae dis-
pensalionem humanitatis Jesu Cbrisli designant, 
ecclesiasticos scriplores uli consuevisse, el anle hos 
omnes Paulum apostolum iisdem vocibus usum 
fuisse, qui lamen perversi dogmatis roagisler nun-
quara est existimalus. Caeterum cuin Arius Filium 
Dei creaturam perinde ac caetera quae a Deo creata 
sunt, ausus sil dieere, audi, si placet, qoaenam de 
bac re fuerit Eusebii sententia, in libro primo con-
tra Marcellum. Unigenitos, ioquit, Dei Filius, solus 
ipse,el non alius el praedicatur et esl. Unde roeriio 
quis reprehenderit eos, qui crcaluraro illura dicere 
non dubitarunt, ex nibilo condiium perinde ac reli-

ΚΕΦΑΑ. K A . 
'ΑΧοΛογία υπέρ Εύσεβίον τού ΠαμρίΛον. 

Επειδή δέ τίνες επεχείρησαν κα\ αύτδν λοιδορή-
σαι, φημ\ δή τδν Παμφίλου Εύσέβιον, ώς άρειανί-
ζοντα έν οίς λδγοις έξέδωκε, μικρά καλ περλ αυτού 
είπείν ούκ άκαιρο ν ηγούμαι. Πρώτον μέν γάρ, τή έν 
Νικαία συνόδψ τδ όμοούσιον-δριζούση κα\ παρήν χα\ 
συνέΟετο* λέγει δέ καί αύτδς έν τψ τρίτω βιβλίφ τψ 

0 είς τδν βίον Κωνσταντίνου κατά λέξιν ταύτα* Πάντα; 
δέ δ βασιλεύς είς δμόνοιαν έλαύνων, είς δτε όμογνώ-
μονας κα\ ομόδοξους αυτούς έπ\ τοίς αμφισβητούμε· 
νοις άπασι τδ έπ' αύτφ κατέστησεν * ώς όμόφωνον 
κρατήσαι τήν έν Νικαία πίστιν. Εί τοίνυν Εύσέβιος 
τής έκείσε συνόδου μνήμην ποιούμενος, λελύσθαι μέν 
τά τότε αμφισβητούμενα λέγει, πάντας δέ δμοφρο-
νήσαι καί όμοδοξήσαι, πώς άρε ιονίζει ν αυτόν τίνες 
ύπολαμβάνουσιν; Πλανώνται δέ χα\ ΆρειανοΙ, φρο
νείν αύτδν νομίζοντες τά αυτών. 'Αλλ* έρεί τις, ώς έν 
τοίς λόγοι ς αυτού άρειανίζειν δοκεί, τψ συνεχώς λέ
γειν, διά Χριστού(49). Πρδςδνάποκρινούμεθα, δτιτ*, 
λέξει ταύτη πολλάκις καλ οί τής Εκκλησίας έχρύσαντο, 
κα\ ταίς άλλαις ταίς μηνυούσαις τήν οίκονομίαν της 
άνθρωπότητος τού Σωτήρος ημών. Κα\ πρό γε 

C απάντων τούτων, δ Απόστολος ταίς λέξεσι ταύταις 
έχρήσατο· καΐούδέ πώποτε ώς κακοδοξίας διδάσκαλος 
ένομίσθη. "Ετι μήν κα\ Αρείου κτίσμα τδν Τίδν ώς 
Ιν τών Αλλων τολμήσαντος είπείν, έπάκουσον οία 
Εύσέβιος περλ τούτου έν τω πρώτψ βιβλίφ τφ πρδς 
Μάρκελλον κατά λέξιν φησίν. 'Ο μονογενής Υίδς τού 
θεού μόνο; αύτδς, κα\ ουδέ άλλος άνηγόρευταί τε 
καλ Ιστιν. "Οθεν είκότως άν τις μέμψαιτο τοίς κτίσμα 
αύτδν φάναι τετολμηκόσιν, έξ ούκ δντων δμοιον τοίς 
λοιποίς κτίσμασι γενόμενον. Κα\ πώς γάρ Ιτι Ισται 
Τίδς , πώς δέ μονογενής τού θεού, δ τήν αυτήν τοίς 
λοιποίς κτίσμασιν έπιγραφόμενος φύσιν, τών τε πολ
λών γεννητών έσται είς (50), Ατε τής έξ ούκ δντων 

VALESU ANNOTAT10NES. 

Conslanlinopolilana synodo Marcellum damnave-
ranl, scripsisse se teslalur Eusebius in fine l i b r i 
secundi contra Marcellum. Porro utrum Socrateg 
duos illos priores contra Marcellum libros videril, 
incertum est, cum nullam eorura mentionem fa-
ciat. 

(49) Γψ συνεχώς Λέγειν διά Χριστού. Iutelligit 
Socrates δοξολογίας, quae le^untur in fine scrmo-
Di:m Eusebii, quas perpetuo ita concipit Eusebius : 
Gloria non nato Patri per Filium tuum unigenUum, 
etc. Atque id perspicere licet in opusculis Eusebii, 
qua? Jacobus Sirmondus in lucem edidit. Exempli 
gratta, in ftne l ibri prirni cunlra Sabellium haec le-
ginilur verba : Gloria uni non naio Dco, per unum 
unigenitum Deum Filium Dei, in uno Spiritu sancto, 

D et nunc et semper εχ per omnia sitcula taculorum. 
Amen. Et sic ln caeleris. In sermone quoque quem 
habuit Eusebius in dedicalione ecclesiae Tvri , qui 
refertur in libro decimo Hisloriae ecclesiasuca3, ea-
dem babetur clausula, δι* ού αύτψ ή δόξα, etc. Sic 
enim nos eum locum edidimus ex tribus manuscri-
ptis codicibus. Porro notum est Arianos pra?posi-
tionem illara, per quern, attribuisse Fiito, co consilio 
ut illum Patri subjicerent. Vide Theodoritum in 
caput primum Epistola? primae ad Corintbios. 

(50) Τών τε ποΛΛών γεννητών έσται είς. Anle 
ha3c verba desideratur integra linea, quae ex libro 
primo Eusebii De ecclesiastica Tbeologia cap. 9, 
lla supplenda est : Ταύτη γάρ άδελ^δς άν τούτων 
γένοιτο μάλλον, ούχ\ δέ υίδς τού θεού * τών τε πολ-
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κτίσεως ομοίως αύτοίς μετάσχων κοινωνίας; Άλλ' Α quas crcaturas! Qaomodo ciiftn filius fucril,qu<-~ 
ούχ ώδε περλ αυτού τα θεία παιδεύει λόγια. Εΐτα 
μετ ' δλίγα πάλιν επιφέρει* Ό τοίνυν γεννητδν έξ 
ούτε δντων καί χτίσμα προηγούμενον έχ τού μή δν
τος (51) τδν Τίδν οριζόμενος, λέληθε τοδνομα μέν 
αύτψ μδνον χαριζόμενος, τδ δέ αληθώς, Υίδς είναι 
αρνούμενος. Ό γάρ έξ ούχ δντων γεγονώς, ούχ Αλη
θώς γένοιτ* άν Τίδς τού Θεού, δτι μηδέ άλλο τι τών 
γεννητών. Άλλ* αληθώς Τίδς τού θεού δ έξ αύτοϋ, 
ώς δτε έχ Πατρδς άποτεχθείς, είκότως άν κα\ μονο
γενής χα\ άγαπητδς χρηματίσειε τού Πατρός. Ούτω 
δέ, xal βεδς άν εΤη. Τί γάρ άν καλ θεού γέννημα, ή 
τδ τψ γεγεννηχοτι άφωμοιωμένον; Κτίζει μέν ούν 
βασιλεύς πόλιν, άλλ' ού γενν$ πόλιν * γεννφν δέ υίδν, 
αλλ* ού χτίζειν λέγεται. Καλ τεχνίτης δημιουργδς, 

modo unigcnitus, si eamdcm cum caitcris crcalurU 
naluraw sorlitus est, unusque esl e nunicro rcruui 
creatarum, ulpole qui una cum illis orlus d l cx 
nihilo ? Verum divina oracula non ila de UIo pr.c-
dicant. Deinde paucis intcrjectis haec subjicil: Quis-
quis igilur Filium Dei ex nibilo factum, et creaiu-
ram e non exstanle produclam esse asserit, is non 
animadverlil, se nuduni quidem nomen filii ei con-
cederc, revera tainen eum filium perncgarc. Qui 
enim ex nihilo facius est, vere FiJius Dei esse non 
potest, sicut ncc quidvis aliud quod faclum sit. 
Verus autem Filius Dei, ulpote qui ex illo tanquaiu 
ex Palre gcnitas est, unigeniius et dilectus Patris 
merito dicilur. Ob eam eliam causam Deus ipse esl. 

άλλ* ού πατήρ γένοιτ' Αν τού πρδς αυτού δημιουργού- Β Quis eniro alius Dei fctus esse possil, quam i l l i ipse 
μενού. Τού δέ έξ αυτού φύντος υίού, ούκ άν δημιουρ-
τδς λεχθείη. Και δή και δ τών δλων θεδς, τού μέν 
Υίού Πατήρ, τού δέ κόσμου κτίστης Αν είκότως καλ 
ποιητής λέγοιτο. Εί δέ άπαξ που τής Γραφής εύρίσκοι 
τις είρημένον τδ, Κύριος έχτισε με αρχήν οδών 
αύτον, είς έργα αύτου, τδν νουν έπισκοπείν χρή τού 
λόγου, δν μικρδν ύστερον έκθήσομαι, άλλά μή κατά 
Μάρκελλον έκ μιας λέξεως, τδ κυριώτατον τής Ε κ 
κλησίας παρασαλεύειν δόγμα. 

per orania simillimus? Condit quidcm urbem impe-
rator, sed eam non gignit : filium autem gignere 
dicitur, non condere. Arliiex autem fabcr dicilur 
ejas quod fabricatus est, non pater. Fi l i i veru sui 
nequaquam faber dicilur. Ita quoque suromus hujus 
universi Deus, FUii quidein sui Paler, mundi vero 
faber et condilor roerilo dicitur. Quod si semel in 
Scripluris invenialur dictum, Dominu* creavtt me 
inUiutn viarum tuarum ad opera sua sensum 

verborum inspicere debenras, qoem pauk> post exponam, nec, ut Marcellus facit, ob unicuni tcstimo-
»ium, precipuam Ecclesue dogma convellcre. 

Τοιαύτα μέν κα\ έτερα πλείονα δ Παμφίλου Εύσέ
βιος έν τ ψ πρώτφ λόγψ τψ πρδς Μάρκελλον φησιν. 
Και έν τρ ί τω δέδ αύτδς, διδάσκων πώς δεί τδ χτίσμα 
τήν λέξιν έχδέχεσΟαι, τοιάδε φησίν * Τούτων τοίνυν 
«δέ π η κατεσκευασμένων (52), άκόλουθόν έστι μετά 
τών προβχτεθέντων απάντων, χαλτδ, Κύριος έχτισε 

Haec el alia plurima ab Eusebio Pampbili dicla 
sunt in libro adversus Marcellura. In terlio aulem 
ejusdem operis libro, docens quomodo iutelligenda 
sit 107 haec vox κτίσμα, ila loquftur : His Ua con-
stitutis, conseqnens est, ut, quemadmodum Ula quae 
praecesserunt, sic eliam haec yerba : Dominus condi-

με άρχέξΤ οδών αυτού είς έργα αυτού, λελέχθαι. C dil nu initium viarum tuarum ad opera εχα, de ea-
Κί δέ λέγει έκτίσθαι έαυτδν, ούχ ώς έκτου μή δντος 
ιίς τδ είναι παρελθών ταύτα Αν είποι, ούδ' ώς τοίς 
λοιποίς χτίσμασι κα\ αύτδς έκ τού μή δντος ομοίως 
γεγονώς, δ τίνες ούκ ορθώς ύπειλήφασιν. Άλλ* ώς 
ύφεστως μέν καλ ζών, προών τβ κα\ προύπάρχων τής 
τού παντδς κόσμου συστάσεως * άρχειν δέ τών δλων 
ύπδ του Κυρίου τού εαυτού Πατρδς κατατεταγμένος · 
τού έχτισετ ενταύθα, άντί τού κατέταξεν ή κατέστη· 
σεν είρημένου. Δια^ήδην ουν τούς έν άνθρώποις 
άρχοντας καλ ηγεμόνας, κτίσιν ώνόμασεν δ είπών 
απόστολος, Ύχοτάγητε ούν χάση άνΰρωχίνη χτί
ση διά τόν Κύριον, είτε βασιλεί, ώς ύχερέχοντι, 
είτε ήγεμόσιν, ώς δΐ αύτου χεμχομένοις. Καλ δ 
είπών δέ προφήτης, 'Κτοιμάζρυ τού έχιχαΛε'ισΟαι 

dera persoua dicta surt. Quod si creatum se essc 
dicit, non ita accipiendum est, quasi dicat, «e de non 
exslaniibu9 ad id quod est pervenisse, et perinde ac 
rcliquas crealuras ex nihilo conditum esse, sicut 
nonnulli perperam exislimarunt. Sed id dicjt.utpote 
qui subsislal ac pneexsistat anle conslilulionem to-
tius mundi; a Patre autem suo ac Domino princeps 
ac reclor bujus universi constilutus s i t : adeo ut 
verbum hoc, (κτισεν, posilupa sit h.oc loco procon-
slHuit. Certe apostolus Pelrus prtncipes et rectprcs 
qai bominibus prasunt, diserte creaturam appellal, 
bis vcrbis : Subjecti estote omni humanw creaturce 
ρτορΧετ Dominum; είνε regi tanquam prctcelUnli, 
ftve rutoriku* tanquam ab Ulo miuis M . Prophela 

ter θεάν σον, Ισραήλ · διότι Ιδού στερεών βρον- quoque cum dici t : Pr&para te> hratli ad invocan-

* Prov. vm, «2. M I Petr. n , 45, 44. 

I VALESU ANNOTATIONES. 
λώ» γτννηρ&ν έσται ε!ς. Id est: Hoc efitm pacto 
Ncr poiius Utornm [uerit quam fiUus Dei; unusqiu 

, «»tx nmmero remm creatarum. 
Μ) Kal χτίσμα χροηγούμετοτ έχ τού μή δττος. 

Serikudam esl προηγμένον, a l babel Eusebius in 
Joto m r a citato; γενητόν quoque scribenduw, non 
Τ ρ ί τ ο ν . Haec cnini duo vcrba, licct unica litlera 
diiiirwtaoiur, multum tamcn inler sc differunt. 

γβνη-Nam γεννητόν quidem est id qaod giguiiur: 
τόν vero id qaod creatum e&t. 

(52) Τούτων τοίνυν ώδε έχιχατεσχευασμένων. 
Apud Euscbium in cap. 2 lib. ιιι De eccleaiaslica 
Tbcologia, ila legitur hic locus, τούτων ώδέ πη χατ-
εσκευασμένων, etc. In Florenlino lamen c l Sfoilia&o 
codicc scriplum est έπικατασκευαζομένων. 



dum Deum tuum: quoniam ecee qu 
el qui creat ipiritum, e( qui annuntiat hominibus 
Christum suutn M : hoc verbum κτίζων, ηοη accepit 
pro eo quod factum est cura antea non esset. Neque 
enim lunc Deus ereavit spirUum, com Christum 
suum per illura cunclis bominibus annuntiavit. Nihil 
quippe sub sole novnm e s l u . Sed eral quidem antea 
Spiriius et sobsistebat j missus esl autem lunc com 
apostoli congregati eseent: quando sonus inslar 
lonitmi factus est de coelo tanquam ingruentis spi-
ritus Tebementis; et repleti sunt Spirita sancto * · . 
Alqde ita Cbristum hominibus praedicaront, juxta 
propheliam qua3 dicit : Ecce i$ qui firmat tonitru, et 
qui creat $piritum, et qui annuntiat Chrislum $uutn 
hominibus; ubi vocabalum illud eream positum est 
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firmat toniiru, χ τήν, καϊ κτίζνν ΑνεύμΛ, %a% άναγγέΛΛων είς 
ανθρώπους τον Χριστδν αύτον · τδ κτίζων, ούχ έχ 
τού γεγονότος έξ ανυπαρξίας παρείληφεν. Ού γάρ 
τότε Ε/τισεν δ βεδς τδ πνεύμα, δτε τδν Χριστδν 
αυτού πάσιν Ανθρώποις κατήγγειλεν· οοδέν γάρ 
πρόσφατον ύπδ τδν ήλιον. Άλλ* ήν μέν καλπρούπήρ-
χεν, Απεστέλλετο δέ, καθ' δν καιρδν ήσαν οί απόστο
λοι συνηγμένοι, δτ* δίκην βροντής έγένετο ήχος έχ 
τού ουρανού, ώσπβρ φερομένης πνοής βίαίας · έπλη-
ρώΟησαν δέ Πνεύματος αγίου. Καλ ούτως είς πάντας 
ανθρώπους τδν Χριστδν τού Θεού κατήγγειλαν, 
ακολούθως τή προφητεία φησάση, διότι Ιδού στερεών 
βροντή καΧ κτίζων πνεύμα, καϊ άπαγγέΛΛων εϊς 
ανθρώπους τδν Χριστδν αυτού, τού κτίζμ>ν, άντλ 
τού καταπέμπων, ή κατατάσσων είρημένου · τής 

promittens, vel pro disponens atque constiluens.To- Β δέ βροντής, χαθ' έτερον τρόπον τδ εύαγγ* Α Ι Χ °ν * ή -
nitru vero similiter Evangelii praedicationem signi-
ficat. David quoque cum dicit ί Cor mundum crea in 
m#, Deus · · , non boc dixit, quasi cor antea non ha-
beret: sed orabftt ut raeiis pura in se ipso perfice-
telar. Eadem ralione dictum est i l lud, Ot duo$ in 
«Jtxm novum hominem crearet w , id esl, conjunge-
fel . Yide antem annon ejusdem generis sit et Hlud: 
Induamini notutn kominem qui est ucundum Denm 
ετεαίηε M . Ilem illud, Si qua igilur iu Christo nova 
CTeatura w ; et qua3cunque alia ejuemodi rcperiri 
possunt ab iis, qui Scripluras divinitus inspiraias 
cariose scrntantar. Ne mireris efgo, si in boc looo, 
Dominus CTtatU me initium viatum suarum, verbom 
creavit translative positum est proconslituit ei 

ρυγμα δηλούσης. Κα\ δ λέγων ^Καρδίανκαθαράν 
χτίσον έν έμοϊ, ό θεός, ούχ ώς μή Ιχων καρδίαν 
τούτο έλεγε· καθαράν δέ αύτψ τήν διάνοιαν άποτε-
λεσθήναι ηύχετο* Ούτως είρηται κα\,"/κα τους δύο 
κτίση είςένα καινδν άνθρωπον, άντλ τού συναγάγω 
#Ορα μήποτε τοιούτον έστι κα\ τδ, Ένδύσασθε τόν 
καινδν άνθρωπον, τόν χατά θεδν χτισθέντα. Καλ 
τδ, ΕΙ τις oSv έν Χριστφ καινή κτίσις' καλ δσα 
άλλα εύροι τις Αν τοιούτω τρόπω τήν θεόπνευστον 
Γραφήν διερευνώμενος. Μή θαυμάσης tl μεταφοριχώς 
καλ έν τψ, Κύριος έκτισε με αρχήν οδών αύτου, 
τδ έκχισεν άντλ του κατέστησεν ή κατέταξε. 
Τοιαύτα μέν δ Εύσέδιος έν τοϊς πρδς Μάρκελλον δι-
έξεισίν. Ημείς δέ αυτά παρεθέμεθα, διά τούς μάτην 

rectorem ordinaviL Haeo Eusebius scribit in libris ^ έρεσχελούντας, κα\ βλασφημείν τδν Ανδρα έπιχειρή-
" " σαντας. ΟΟτε γάρ ίχουσι δείξαι, δτι Βύσέδιος αρχήν 

τής υπάρξεως δίδωσι τψ ΤΙψ τού Θεού, καν ταϊς τής 
οίκονομίας λέξεσιν i έν τοίς βιδλίοις εύρίσκουσιν α ύ 
τδν καταχρώμενον · μάλιστα δέ, δτι ζηλωτής καί θαυ
μαστής τών Όριγένους βιβλίων έστλν, έν οίς παντα
χού τδν Υίδν έκ τού Πατρδς γεννηθέντα εύρίσκουσιν 
οί των Όριγένους βιβλίων τδ βάθος κατανοήσαι δυ 
νάμενοι. Καλ ταύτα μέν έν παρεκβάσει, διά τους 
λοιδορείν έπιχειρήσαντας τδν Εύσέβιον είρηται. 

eonlra Marcellum. Quae nos bic adduximus propter 
eos, qui illum frustra criminari et traducere co-
nantar. Neque enim probarc possunl Eusebium 
tnilium essentiae Filio tribuissc, tametsi dispensa-
tionis vQcabulis passira in libris suis utatur : 108 
presertim cum scriptorom Origenis imitator et ad-
mtrator exstilerit, in quibus Filium ex Palre geni-
tum scroper praBdicari reperient, quicunque recon-
dilam Origenis doctrinam inlclligenlia assequi 
possunt. Atque hax obiter a me dicta sint, ut Eu-
scbii obtrectatoribus respondeam. 

3 3 Amoe iv, 45· " Ecclc* i f 40. 
W I I Cor. v, 47. 

1 Act. i i , 2 sqq. ·· Psal. L , 42. 3 7 Ephes. n, 45. M Epbes. iv, 24. 

VARIORUM Α 

I Καν ταΐς τής οίκονομίας Λέξεσιν. Quibus in 
verbis causarum non minimam tndicat Socrates, 
ob quam Eusebius, qui alioquin in scriptis suis 
passim veram ct aeternam Fili i divinilalem apioscit, 

f>ro Ariano a plerisque habitus fuerit. Nimiriim in 
tbris suis ea quae ad Filii οίκονομίαν (addo ego, et 

ad ejuddem subordinationem ad Palrem tanquam 
gui auctorem ac principiom) periinent, ita conlra 
Sabellianos, quorum hostis fuit acerrimus, urget, 
ac pene ad nauseam et fastidiam usque repetit et 
inculcat, u l videatur in Arianam ex adversoimpie-
talem dilapsus, a qua tamen revera scmper alienus 
fuit. Ac veiissimiim quidem illud esse falebitur, 
quisquis Euscbii scripta accurate ct scposito par-
Uum studio evolvcrit ; qui et hoc observato, ad 

ea loca omnia quas Petavius l ib. ι de Tr in i t . , 
cap. 44, magno acervo congessil, ut probarcl Ar ia -
num fuisse Eusebium, facile respondere poterit. 
Unde ipse Eusebius in libro Apologetico quem ad 
orthodoxos omnes episcopos misit, palam profcssus 
est, si quaeptam ipse protulissct unquam aut scr i -
psissct, A n i ctogma tanlillum saboleotia, ea se 

f rotulisse aut scripsisse ού μήν κατά τήν άσεβη 
κείνου έννοιαν, άλλ* έξ άπεριέργου άπλότητος, nou 

ex impio illius sen$n, sed cx minus curiota porwm* 
qne soltkita (nempe dum Sabellianse bacresi in>-
pugnanda? tolus iulentus fuit) simplicilate; refc* 
renlc Gelasio Gyziceno lib. n De synod. Nicsen., 
cap. 4. (C!. Bulfus Defens. fid. Nic. sccl. 3, cap 9, 
n. 5,) 
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TOc TPtfc έν Σαρδιχή trvrodov άχοδοόσης τούς Θρό
νους Άθανασίφ χαϊ ΠανΛιρ, χαϊ τον βασιΛέως 
της έφας μή δεχρμέτον* χόΛεμον ό τών έσπε
ρίων ήχεΙΛησε βασιΛεύς. 

01 μέντοι έν Σαρδιχή συνε>θόντες, χα\ έν Φιλίππου 
πδλει τής Βροχής Ιδιάζοντα συνέδρια ποιησάμενοι, τΑ 
δοκοϋντα αύτοίς έκάτεροι πράξαντες, χατΑ πόλης 
τΑς εαυτών άνεχώρησαν. Αιεσπάτο ούν τής "Ανατολής 
ή Αύσις* χαλήν όρος τής κοινίονίας αύτοίς, τδ δρος 
τδ λεγόμενον Τισούκις (55), όπερ έστιν Ιλλυριών τε 
καλ βροχών* χα\ έως μεν τού δρονς τούτου. Αδιάφο
ρος ήν ή κοινωνία, διαφόρου τυγχανούσης τής πίστεως* 
περαιτέρω δέ αλλήλοις (54) ούκ έποινώνουν. Τοιαύτη 
α ς ήν τότε τής περ\ τάς Εκκλησίας καταστάσεως 
σνγχυσις. Μεταταυτα δέ ευθύς δ τών έσπερίων g qnom 
μερ£ν βασιλεύς *, τΑ έν τή χατά Σαρδικήν γενόμενα 
γνώριμα τψ άδελφψ Κωνσταντίψ καθίστησιν, άποδί-
δοσδαί τα τοίς περλ Παύλον καί Άθανάσιον τούς Ιδίους 
τσπονς παρεκελεύετο. 'Οςδέ δ Κωνστάντιος παρείλκε 
πρδς τΑ γραφόμενα, αίρεσιν αύθις προύτίθει δ τδν 
έσπερίων μερών βασιλεύς, ή δέχεσθαι τους π*ρ\ 
Βαύλον καί 'Αθανάσιον έν τή οίκεία τάξει, χα\ Απο-
διδοναι αύτοίς τάς "Εκκλησίας * ή μή ποιουντα τούτο, 
έχθρόν τα είναι, χαλ προσδέχεσθαι πόλεμον. "Εστι δέ 
τΑ πρδς τδν αδελφδν γραφέντα, τάδε (55) - 'Οδβ μέν 

Quomodo, eum imperator Orientit Paulnm ei Atha-
Hashtm α Serduensi swnodo resliiuto$ nolUi ad-
mittere, OccidenHs imperalor ei belium minatus 
e$t. 

CaUerum episcop^ Um hi qui Serdicse «miedc -
rant, quam i l l i qol apud Pbilippopolim Tbraeiae se-
paratim concilium haboerant, cum siogali id quod 
sibi visum fuerai peregissent, ad suas qutsqne civi-
tates reversi sunt. Exinde igilur ab Oneuledivulsus 
est Occidens: et communionis inter utrosqae limes 
fuil mons Sucorum, qoi Iflyrios Tbracasque disier-
mina l : ad hunc usque mootem iudiscrcta et pro-
miscua erat omninm conoianio, licet in flde iuter 
se atssentiretiL; uHerhis vero degentibug nequa-

icabaot. Huja&nodi per td terepom 
rerum confosio ac perturbalto tn Ecdesiis foit. 
Peslhaec vero imperaler qui in OccMfenl» pariibus 
imperiani regebat, ea quas Serdkafe acta foorant, 
t n t r i OonsCantio staini Mgnificavit: horlalasqoe est 
a l Pamlnm 109 et Albanatram in eedes suas resli-
tuerei. 8έέ c*m Coiutaiilius ejas rei exscculioncm 
qrjoildfo d t i f e m t , Oecideelia parlium imperaior 
h a n c e l m r m optionem detutit, « i vel Paulum et 
Alhaaaeiam redintegrata dignilale reciperet, soas-
quo ttlis-Ecclesias redderet: vel nisi id fecisset* 

VALESH ANNOTATIONES; 
(55) Όρος τό Λεγόμενον Τκτούχις. Inannolado-

BUMS 841 ltbrum χχι Anuniani Marcellini, jain pr i -
dem monoi scribeodum hic esse Σούκις : et Succo-
nun angostias inlelligi, quas dcscribit Amra. Marc. 
ia dicto l ib . pag. 199. Eatdem angoslias commemo- { 

ral PbUoetorgius in Ubro m Hielori& ecclesiasticae, 
et Σουχβις nomiiiat, inter Daciam et Tbraciam sl-
Us. Stc aolem eas deecribit: Δίοδοί είσι στεναΛ με
γίστων δρών εκατέρωθεν, χαϊ ύφ* έν χωρίον εγγύς 
τού συμπτύσσεσθαι συγχλειομένων. Id est, transitus 
αασαείε maxtmorum monlium, qui hinc et xndt in 
MMmm locum coarctantur, Ua ut %t mutuo compUcti 
ttdArafvr. InteDi^it autem Hseraom et Khoaopen 
«oa lea , qui ex diversis partibas consar^eBtes, eo 
ta Ioco velut anipduiu quemdam faciunt, ac se 
maiao oscolari, ut ita dicam, videntur. Quae res ve-
lerilms occasionem fabnte dedit, ut fingerenl Uae-
mnm javenem ei puellam Rhodopeu mutao guon-
dajy ainore arstsse. Fabulam babes apud Ovidium 
la aexu Meiamorpbosi, qiue sic inc ip i t : 

Tkrekktm Khodopen habel angulus unus εί Hcemum, 
Wwmc gelido* montes, wwrtaRa οετροχε quondam. 

Bosbeqaios in epistoJa priina legalionis Torcica), . 
looc sallum hodie vocari ail a Turcis, Cupideruent, 1 

qoati dicaa, poriam angu$Harum. Corruptum eel 

bajos roonus nomen in epistola Aquiteiensis oonoi-
l i i ad inip. Theodosium, quam edidil Sirmoudus : 
Et quidem per Occidentales partes duobut in augu-
ti$ tantumi hoe ut in ΙαΧετε Dache Ripensi$ ac Ηχ
εία, fidei obstrepi videbalur. Per οηιηεε autem tra-
ctut atque regiones α Snccorum claustrU usque ad 
Oceanum,.manet intemerata fidelium atque una com-
munio. 6lc enim restituit Pelrus de Marca in libris 
de GoDCordia Regni ac Sacordolii, noslm observar 
lionisseeutus veslisia. 

(54) Περαιτέρω δέ άΛΛήΛοις, etc. Ha3C benigno 
inlelhgCDda sunt, non quasi dicat Socrales, post 
Serdicenseni synodum Occidenlales deinccps non 
commankasse * cum Orientalibus. Id cnim aperlc 
falsain eseet. Elenim in Sirmiensi eynodo, qosc ab 
Occidenlalibus adversus Photinum congrccala est 
biennio post Serdicense concilium, Occidcntalee 
decrela. aua miserunt ad OrienUles epiecopoe, com-
munionis fovendae causa, eisque Orienlales epi-
scopi rcscripscrunt, ut tradit Ililarius in Fragmen-
tis. Sic Igitur inlelligcnda sunt baac Socratis verba : 
Oecidenules post Serdicensem synodum non facile, 
nec tcmerc, eed magna adbibila cautela communi-
easse cum Orienlalibus. 

(55) Τάχρός τόν άδεΛφόν γραφέντα, ro^e.Epi-
stola Conslantis Augusti ad Conslauliuin fratrti», 

VARIORUM. 

έ 90 των έσχερίων μερών βασιΛενς. Synodus 
Sardkensis oralores misit ad Conslantioio, Yincen-
tirua nempe Capuanom episcopum, et Eapbralam 
Cotaaiemein, qui cum Angosto de gestis synodi, 
δεοοο exeolnm causa agerent. Qaibus eliam com-
teadaiitias ad fratrem litteras dedit Constans Aa-
pm», interaiiiiatiis fraUri bellaro, nisi pulsis pne-
«ftos in Ecclesias suas revertendi oopiara faceret. 
*m*thvt tum dcgebat ConsUnlius. Pollicemr om-

frairis nulo el arbitrio se faeiurani. Id per-
•otesle tulcrurU Ariani. IUico o i legatos iniaiBCs 
ndAercni, naachinantur. Slcpiiani AiUiocbia: epi-

scopi, et Arianoram signiferi opera facitjm esl, iu 
merelrix in cubiculum ubi Enpnraias pemociabat, 
clam inducereiur, et in conclavi delilescercl. In-
gressa alacriter muliercula, quod ae a juvenc ad-
voeari putaret, deinde (cum ad lectimi accederel) 
senem, episcopi forma, factique ignarum conspi-
cata, se delasam esse vociferabalor. Inde insklix 
patefaclae et maJe compesita roachinatio in Ariano-
ram cessit ignominiara. Sicpbanus doli arlifex a 
sedc episcopan detrusus, etc. Fosius haec narranlur 
ab Alhanasio in Historia Arianorum, p. 555, tt 
Tbcodorcl. Hist lib u, cap. 8 et 9 . 
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hoslis ipsius esscl, bcllumque protinus exspeciaret. Α είσι παρ' έμολ Αθανάσιος χα\ Παύλος * ΑλλΑ πυνθα-
Lillera? autem quas ad fratreni scripsit, sunt bujus-
roodi: Sunt hic apud me Alhanasius et Paulus: qaos 
quidem pietatis causa persecutionem pali perconla-
lus cognovi. Si ergo pollicitus fueris, le suas illis 
sedes redditurum, et in eos animadversurum qui 
sine causa illos insectantur, viros ad te roitlam. 
Qood si h«c ita, u l d i i i , facere recnsaveris, scias 
velim illuc me venturum esse, teque invito suas 
Hlis sedes reddikurum. 

CAP. XXI I I . 
Quomodo Corutantius fralris minas veritus, Athuna-

iium $ui$ liUeris evocavit, et Alexandriatn mi-
tit. 
Haec Gum imperator Orientis cognovisset, in ma-

ximam redactus est difficullatem. Statimque accer-
eitis haud paucis Orientis episcopis, fralris sui con-
diliones eis proposuit, et quidnam faciendam esset 
inlerrogavit. I l l i satius esse dixerunt ut Alhanasio 
eoncederentur Ecclesiae, quam ot civile bellum sus-
ciperetor. Proinde imperator necessitate conslri-
ctus Alhanasium ad se vocat. Interim OccidenUs 
imperator Paulum cum duobus episcopis et reliquo 
honorifico apparatu Conslanlinopolim mi l t i t , tum 
suis, lum synodi litteris communiuim. Sed cum 
Aihanasius adhuc reformidaret, et utrum ad Gon-
stantium proficisceretur necne, anceps atque animi 
dubius baererel: meluebat enim calumnialorum in-
sidias: Orientis iroperator non seracl, sed itenim ac 
terlio cura ad comitalum suum evocavit, sicut l i t -

νόμενος διέγνων, εύσεβείας αυτούς χάριν δΊώκεσθαι. 
ΕΙ μέν ούν έπαγγέλλη άποδιδόναι τούτοις τούς θρό
νους, έπαμυνόμενος τούς μάτην αύτοίς προσφυομέ-
νους, άποστελώ πρδς σέ τούς άνδρας. Ε Ε δ* άνανεύοις 
ταύτα ούτω ποιεΤν, ευ Γσθι, δτι αύτδς έγώ αυτόθι 
γενόμενος, κα\ άκοντος -σου τούτοις τούς οικείους άπο-
δίδωμι θρόνους. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ \ 
Ώς φοβηθείς ό Κωνστάντιος τάς άπειλάς τον 

αδελφού, δι" επιστολών έκάλεσε τδν Αθανά
σιον, χαϊ είς τήν Άλεξάνδρειαν έπεμψε. 
Ταύτα γνούς δ της Έώας βασιλεύς, είς άγωνίαν 

ρ ού τήν τυχούσαν κατέστη. Μεταπεμψάμενός τε ευθύς 
πλείστους τών ανατολικών επισκόπων. τήν τε αίρεαιν 
τού αδελφού προύτίθει, καλ περ\ τού πρακτέου 
διεπυνθάνετο. 01 δέ, κρείσσον Ιφασαν τών Εκκλησιών 
παραχώρησα ι τοις περ\ Άθανάσιον, ή έμφύλιον άνα-
δέξασθαι πόλεμον. "Οθεν έπ' Ανάγκη καταστάς δ 
βασιλεύς, έ κάλε ι πρδς έαυτδν τούς περλ Άθανάσιον· 
Καλ τέως μέν παραχρήμα τδν Παύλον μετά δυείν 
επισκόπων κα\ τής άλλης τ ιμής , γράμμασί τε πάλιν 
τοίς οίκείοις δ τών έσπερίων βασιλεύς, έτι τε καλ 
τοΤς άπδ τής συνόδου κατοχυρώσας αποστέλλει έπλ 
τήν Κωνσταντίνου πόλιν. Τού δέ Αθανασίου Jkf» 
ύποστελλομένου, κα\ αμφιβάλλοντος έλθείν πρδς 
αυτόν* ηύλαβείτο γάρ τάς τών συκοφαντών σκευωρίας· 
δ βασιλεύς τής Έψας αύτδν ούχ άπαξ μόνον, Αλλά 

terae ipsius oslendunt, quae ex Latino sermone in C κα\ δίς καλ τρλς έκάλει παρ' εαυτόν · ώς τά παρ* 
Gracum conversae sic habent: 

EpUtola Cotutantii ad Athanatium. 
€onstantius9 Vktor, Augtutut, Athanasto 

• episcopo. 
Jactari te diutius vexarique saeviasimis maris 

fluctibus, clemenliaB nostne humauilas non sinit. 
Nec te patria lare nudatum, bonisque spoliatuin, et 
in desertis atque inviis oberranlem locis despexit 
indefessa pietas noslra. Et quamvis nientis meae 
proposilum H O ad te scribere diulius dislulerim, 
exspcctans dum ipse lua sponte ad nos venires, et 
a^rumnarum luarum rcmedium postulatcs: taraen, 
quia volunlalis tuae proposilum forlasse mclus i m -
pcdiit, idcirco lilleras indulgentiae plenissimas ad D πείαν * όμως επειδή ίσως δ φόβος τήν προαίρεσιν 
gravitalem tuam misimus, ut absquc metu noslris τής σης προθέσεως ένεπόδιζε, διατούτο δωρεάς πλη-
conspcclibus praesentiam tuam quamprimum exbi- ρέστατα γράμματα πρδς τήν σήν στε££ότητα δι-
berc festines, quo scilicet compos volorum tuoram, επεμψάμεθα* ίνα άφόβως ταίς ήμετέραις προσόψεσι 
et humanilatem nostram experlus, luis oedibus ταχείαν τήν σαυτού παρουσίαν παρασχείν σπο^δάσης, 

αυτού γράμματα δεικνύει, Απερ έκ τής Τωμαΐκής 
μεταβληθέντα γλώσσης, τούτον Ιχει τδν τρόπον · 

Επιστολή Κωνσταντίου πρδς "Αθανάσιον. 
Κωνστάντιος, Νικητής, Αΰγουσψος, Άθανασίφ 

έπισκόπφ· 
Έ π \ πολύ σε κλυδωνίζεσθαι (56) χα\ χειμάζεσθαι 

τοίς τής θαλάσσης ομοίως κύμασιν άγρίοις, ού* 
άφήκεν ή τής ημετέρας ήμερότητος φιλανθρωπία. 
Γυμνωθέντα σε τής πατρψας εστίας, καλ στερηθέντα 
τών ιδίων, καί πλανώμενον έν Οηριώδεσιν άνοδίαις, 
ού παρείδεν ή ακάματος ημών ευσέβεια. ΕΙ καλ τα-
μάλιστα έπιπολύ ύπερεθέμην γράψαι τήν πρόθεσιν 
τήςέμήc διανοίας, προσδοκών αυθαίρετου σε παρα-
γενέσθαι πρδς ημάς , κα\ τών καμάτων αίτείν Οερα· 

VALESII ANNOTATIONES. 

quamliic rcferl SoCrates, dubia3 fidei mihi videtur: 
nam et Atbanasius nullam eius epistola3 menlionem 
lac i i , et nomen Pauli, quod in ea exstal, merilo 
suspeclam reddii epistolam. Paulas enim episco-
palu suo lunc potiebatur; nec Serdicensi synodo 
inierfuit, neque ejus dccrelo restituius esl, ul su-
pcrius demonstravi. Quare si haec Constanlis epi-
slola vera oet, ante Serdiccnsem synodum scripla 
fucrit necesse est. Denique cpist. 1 Constantii a,d 

AibanasioiD, quam mox refert Socrales, hanc Con-
sUniisepistolam falsi convincit. A i l enimConslan-
tius se litleris ad fratrem scriptis rogasec, a l 
Aibanasio ad sua redeundi polestalera darct. 

(56) %Επϊ πολύ σε κλυδωνίξεσθαι. llaec Con-
slantii epistola una cuin dnabus aliis sequentibus, 
reierior ab Alhanasio in Oefen&ioiie secimdA f 

pag. 769. 
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υπέρ του τής σαυτού επιθυμίας άπολαύσας, χα\ Α redtiluaris. IIujus enim rei causa Dominum ac fra-
πειραθείς ημών τής φιλανθρωπίας, τοϊς Ιδίοις άπο- tremmeum Gonstanlem Yiclorera Augustnm pro te 
κατασταθής. Τούτου γάρ ένεκα καί τδν δεσπότην borlalus sum, u l vcniendi tibi concederet faculta-
xol Αδελφόν μου Κώνσταντα τδν Νικητήν Αύγουστον lem, quo ambobus nobis simul annuenlibos patris 
υπέρ σου παρεκαλεσα, ίνα τού έλθείν έξουσίαν σοι restilulus, hoc gratiae nostrae pigiras habeas. 
δ ψ , έπλ τψ αμφοτέρων ημών έπινευσάντων, τή πατρίδι άποκατασταθής, Ιχων τούτο τής ημών χάρι
τες ένέχυρον. \ 

Altera epittola ad Athanasium. 
Conslaniiui, Victor, Augustus, Athanaiio 

episcopo. 
Elsi superioribus HUeris abunde tibi signiflcavi-

mus, ut secure ad comitatom nostram venires, eo 
quod le ad luas sedes dimittere magnopere cupia-
mus : tamcn has eliam litteras ad gravitatem tuam 
nunc dedimus. Quibus bortamur ut sine ulla su-

"ΑΧΙη έχιστοΛή χρός Άθανάσιον. 
Κωνστάντιος, Νικητής, Αύγουστος, ΆθανασΙφ 

έχισκόχω. 
Εί κα\ μάλιστα διά προτέρων γραμμάτων έδη-

λώσαμεν, δπως άμερίμνως είς τδ ημέτερο ν κομιτά-
τον παραγένη, διά τδ μάλιστα βουλεύεσθαι (57) 
ημάς άποστείλαί σε είς τά ίδια, όμως κα\ νύν ταύτα 
τά γράμματα πρδς τήν σήν στενότητα δεδηλώκαμεν. 
Διδ προτρεπόμεθα, χωρίς τίνος απιστίας κα\ φόβου Β spicione ac melu, con&censis publicis vebiculis 
έπιβήναί σε δημοσίοις όχήμασι, κα\ σπουδάσαι πρδς 
ημάς, Γνα ών επιθυμείς, άπολαύσαι δυνηθείης. 

'ΑΧΙη έχιστοΛή χρός τόν αυτόν. 
Κωνστάντιος, Νικητής, Αύγουστος, 'Αθανασίω 

έχισκόχω. 
Ήνίκα έν τή Έδέση διετρίβομεν, παρόντων τών 

σών πρεσβυτέρων, ή ρε σε ν δπως άποσταλέντος πρεσβυ
τέρου πρδς σέ, έλθείν πρδς τδ ήμέτερον κομιτάτον 
σπουδάσης, έπΙ τψ ίδόντα σε τήν ήμετέραν πρόσοψιν, 
ευθέως είς τήν Άλεξάνδρειαν όδευσα ι. 'Αλλ' επειδή 
πλείστος χρόνος παρήλθεν, άφ' ού γράμματα δεξά-
μενος π α ρ ' ημών ούκ άπήντησας, διατοΰτο κα\ νύν 
ύπομνήσαί σε έσπουδάσαμεν, ίνα καλ νύν τήν σήν 
παρουσία ν ταχείαν ποιήσαι πρδς ημάς σπουδάσης, 
καλ ούτω) δυνηθής τή πατρίδι σου άποκατασταθήναι, ^ 
καί τής ευχής σου έπιτυχείν. Πρδς δέ πληρέστατων 
διήγησιν, Άχησαν τδν διάκονον άπεστείλαμεν, παρ* 
ού δυνήστ] μαθείν τής τε ημετέρας ψυχής τήν προαί-
ρεσιν, χαλ δτι τούτων ών εύχη , τυχείν δυνήστ/j. 

Ταύτας τάς έπιστολάς έν τή Άκυληΐα δεξάμενος 
Αθανάσιος· εκεί γάρ τής Σαρδικής άναχωρήσας (58) 
διέτριβαν* ευθέως έπλ τήν 'Ρώμην άνέδραμεν (59) έ. 

ad nos veuire festines, ut iis quae oplas perfiui 
possis. 

Alia epistola ad eumdem. 
Conrtantius, Victor, Augustus, Alhanasio 

episcopo. 
Dum Edessae commoraremur, presenlitas pre-

sbyteris tois placuit, ut raisso ad te presbytero ad 
comitatum noslrum venire properares, quo ubi in 
conspectum majestatis noslre venisses, siatim 
Alexandriam proficiscerere. Sed qaoniam plurimum 
jam temporis praeteriit ex quo acceptis a iiobis lit— 
teris non advenisti, ideo te nunc quoque commo-
nendum curavimus, quo praesenliain luam nobis 
nunc sallem studcas exhibere, alque ita patriae luae 
restitui et voti tui compos ficri possis. Ad pleniorem 
autem noliliam, AcheUun diaconum misimus: ex 
quo discere poleris, el quodnam sit menlis nostrae 
propositum, et quod ea quae cupis, facile consecu-
turus sis. 

Has epistolas cum Alhanasms accepisset Aqui-
leiae : \\\ quippe Serdica digressus illic com-
morabalur : stalim Romam contendit. Ostensis-

VALESII ANNOTATIONES. 

(57) Διά τό μάΛιστα βουΛεύεσθαι. Apud Attaa-
ΒΙΝΒΙΙΙ rectiuslegitur βούλεσθαι,βίρΓΟ δεδηλώκαμεν 
scribitor δεδώκαμεν. 

(58) 'Βχεϊγάρ της Σαροικής άναχωρήσας.Atha-
rusius poet Serdieenso concilium, primam Naisi 
eommoratus esi in Dacia. Qua in urbe Uueras a 

jus profectionis su* refert Aibanasias in Defensione 
secunda adversus Arianos, ut scilicet Jolio papae et 
Ecclesiae Romanae, a qaa lam benigne exceplus 
fuerat, valediceret. Id enim significanl baec Atha-
nasii verba : Έ γ ώ δέ δεξάμενος άνήλθον είς τήν 'Ρώ
μην συντάξασθαι τή Εκκλησία καί τψ επισκοπώ. Ego 

Conslante Augusto ad se scriptas accepil. Deinde D vero his litteris acceptis Romam perrexi, valedictu 
rHicla Natso Aquileiam profeclus est, ul ipse lesla- rm Ecclesice el episcopo. Verbum enim συντάσσεσθαι, 
tt-τ in Apologeiico ad imperatorem Gonetanliata. id signiOcat, ut fusius observavi in annotalionibus 

(59) ΈΧΪ την 'Ρώμην άνέδραμεν. Causam bu- Eosebianis. 

VARIORUM. 
* Ταύτας τάς έχιστοΛάς δεξάμενος Αθανά

σιος, ευθέως έχϊ τήν 'Ρώμην άνέδραμεν. Sic qui-
dem ipse Atbanasius in Apologia conlra Arianos. In 
atia autem ad Constanlium Apologia teslatur, se, 
liUeris ejus acceptis , in GaJlias ad Gonslantem 
imp. iter insiilutsse; indeque Romam profectus 
vVdetur. (Vide Athanas. vol. 1, p. 474.) Aliler aulem 
Alhanasioai inlelligere videntur docliseimi mona-
chi Benediclini in ejus Vila, p. 45. Uassimus, i n -
qoiunl, aliquando incerli Aquileia nc in Gallias, 
aceeplis Augusti Hitcris, confeslim recla propcra-
r i l . tc delnde ex Galliis conccsscrit Romam; aa 

Aquileia profectus Romam venerit, antequam de 
Ilalia, Aogustom aditums, decederet. Yerum jam 
nobi9 pene constat, quia Athanasius Adrianopoli 
Alexandriam remigrans pertransiil, Aquileia Ro-
mam venisse, antequam ad Conslantem properarct, 
inde vero per Germaniam aecundo, ut pulatar, Islri 
fluinine magnam itineris partem confecisee. Adria-
nopolin cum pcrvenisset, decem laicorum, qui 
Arianorum pnesulum jussu caesi fuerant, lumnlos 
conspexit propler urbem sitos. Indc vcro Anlio-
cbiaro concedens Gonstanlium adiit. 
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qoc litterb Julio cpiscopo, Ecclesiam quidcm Ro- χ Έπιδείξας τε τά γράμματα τ φ έπισκοπφ Ίουλίψ, 
rnarum maximo gaudk> aflfccil. Jam enim credebaul 
fjrienuliam qaoqoc parlium imperatoreoi ipsorum 
fidci consenlire, quippe qui Alhanasium ad se evo-
caret. Julius vero ad ciernm et populum Alcxandri-
num ha?c de AUiaoasio scripsil: 

Epistola JulH epiic&pi Romani ad Atexmndrino$ pro 
Athantsio. 

Juliut episcopis, presbgteris , diaconit, et populo 
Alexandriam incolenti, dilectU fratribut, tn Do-
mino %alutet*. 
Gralulor et ipse vobis, fralres ditecligsim», qood 

fruclum fldei vestr» anle ocolos jam videlis. IIoc 
enira revera ita esse, quivis facile perspiciat ia 
fratre et coepiscopo meo Athanasio: quem Deus tum 
ob vite inlegritalem, tum ob preees veslras vobis 
restituit. Ex quo apparet, quam puras semper ple-
nasque charitalis preces ebtuteritis Deo. Memores 
«nira ccelestium promissionum, et tendentia ad illas 
inslitutionis quam ex fralris mei Atbanasii doclrina 
didicistis, verissime eognovislis, et juxta rectam fi-
dein veslris mentibus insitam id praevidfstis, Alba-
nasium non perpetuo a vobis poese diejungi, quem 
in sanctis pecloriboe veetris lanquam praesentem 
«ssidue gerebatis. Quocirca oiibi nanc ad vos ecri-
benli, rauUis verbie non eet opns. Quaecunque enim 
vobis dici a me polottint, ea jam praeoccupavil β-
tles vestra: et per Christi graliam completa sont, 
qna3 coramunibus votis omnes optastis. Gratulor 
itaqtte vobie : iterum enim dicam: quod animas 
vcslras in taenda flde inexpugnabiles conservastis. 
tpsi qooque fralri meo Atbanasio non minus graiu» 
ior, quod quamvis mulla acerba pertulerit, nunquaia 
tamcn oblitus sit charitatis ac desiderii vesiri. Nant 
iieet ad tempus corpore a vobis videbatur abstractus, 
spirttu lamen praesens vobiscura perpctoo versaba-
lur. Atque cgo quidem, dileclissimi, onnes illat 
quas pertulit vexationes, non inglorias nec inutiles 
fuisse existimo. Nam el vestra et itlius fides ea ra-
tioM ab uiiiversis cognila et comprobata est. Nisi 
enim tot ac lanlae contigissent rtxaliones, quis nn-
qoan crederet, aut vos de lanto episcopo lale tu-
lisse jndiciam, Untoque charitatis 112 ardoveeum 
complexos esse, atit illum tot ae taiUis virlutibus 
omatum fuisse, propter quas coeleslium etiam pra> 
*Biorum spe minime fraudandus est ? Adeplus est 
igitur undecunque gloriosum confcssioms testimu-
nium, tum in hoc, lum in futuro saiculo. Multas 
siquidcm calamitatcs lcrra marique perpessus, 

έν μεγίστη μέν χαρ$ τήν 'Ρωμαίων Έκκλησίαν 
κατέστησεν. Έδοκει γάρ καλ ό της Έψας βασιλεύς 
συντίθεσθαι αυτών τή πίστει, διά του καλειν Άθα
νάσιον παρ 1 έαυτδν. Ιούλιος δέ τοις έν Αλεξάνδρεια 
κληρικοίς τε καλ λαοΐς, τάδε περλ Αθανασίου έπ
ε στείλε ν · 

ΈχιστοΛή ΊσνΛΙον, έχίσχοχον 'Ρώμης, χρός 
τους έτ 'ΑΜξατόρεία» 

ΊονΛιος έχντχόχοις χαϊ χρεσόυτέροις (60), χαϊ δια-
χότοις, καί Λσφ χαροιχουττι 'ΑΜξάίτδρειατ t 

άγοχητοις άδ*Ζφοϊς, έτ ΚυρΙφ χαίρβιν. 
Συγχαίρω πάγω ύμίν, Αδελφολ άγαπητολ, δτι τδν 

καρπδν τής εαυτών πίστεως έπ ' οφθαλμών λοιπδν 
οράτε. Τούτο γάρ αληθώς άν τις Κδοι γενδμενον έπλ 

Β τού αδελφού κα\ συνεπισκδπου μου Αθανασίου. "Ον 
διά τε τήν καθαρότητα τού βίου f καί διά τάς υμετέ
ρας εύχάς, δ Θεδς ύμίν αποδίδωσιν. Έ κ δή τούτου 
συνθρ|ν έστιν, καθαράς υμών καλ μεστάς Αγάπης 
άελ τας εύχάς άνενηνοχίναι πρδς τδν θεδν. Μνήμονος 
γάρ 6ντε ς τών ουρανίων επαγγελιών κα\ τής πρδς 
αύτάς Αγάπης (61), ήν έκ τής διδασκαλίας τού προει-
ρημένου Αδελφού μου έπαιδεύθητε, έγνωτε αληθώς, 
κα\ κατά τήν προσούσαν ύμίν δρθήν πίστιν κατειλή-
φατε τούτο, ώς ούκ άν είς τέλος ούτος Αφ* υμών 
Αποσχοινισθήσεται, δν έν ταίς θεοσεβέσιν υμών 
ψυχαΤς έσχήκατε ώς παρδντα Αεί. Ούκούν, ού πολλών 
μοι χρεία λέγων πρδς υμάς έπιστέλλοντι. "Όσα γάρ 
ύμίν λέλεκται παρ* έμον, ταύτα ή υμετέρα πίστις 

^προυλαδε· καλ πεπλήρωται κατά Χριστού χάριν 
τά τής κοινής υμών πάντων ευχής. Συγχαίρω τοίνυν 
ύμίν * πάλιν γάρ έ ρ ώ , δτι τάς ψυχάς ακαταμάχη
τους έν τή πίστει τετηρήκατε. Καλ αύτφ δέ τ φ 
άδελφφ μου Άθανασίφ ούκ Ιλαττον συγχαίρω, δτι 
καίπερ πολλά πάσχων λυπηρά, ούδεμίαν ώραν έπ ι -
λήσμων γέγονε τής υμετέρας Αγάπης κα\ τού ύριε-
τέρου πδθου. ΕΙ γάρ καί τ φ σώματι πρδς καιρδν 
έδοξεν άφ^ υμών άφελκυσθήναι, άλλά τ φ πνεύματι 
δίαπαντδς, ως συνών ύμίν διήγε. Κα\ Ιγωγε, άγαπη-
το\, τδν γενδμενον κατ" αυτού πάντα πειρασμδν, ούκ 
Αδοξον ηγούμαι γεγενήσθαι. Καλ γάρ κα\ ή υμετέρα 
καλ ή τούτου πίστις έγνώσθη παρά πάσι κα\ δεδοκί-
μασται, ΕΙ γάρ μή τοσαύτα συμβεβήκει, τίς άν 
έπίστευσεν, ή υμάς τοσαύτην κρίσιν καλ τοσαύτην 

H άγάπην περλ τδν τηλικούτον έπίσκοπον έχειν, ή εκεί
νον τοσαύταις άρεταίς περιδεβλήσθαι, δι* Ας καλ 
τής έν ούμανσίς ελπίδος ούκ αλλότριος γένοιτο; 
Επέτυχε τοίνυν οίωδήποτε τρδπφ καλ έν τ φ νύν , 
χα\ έν τ φ μέλλοντι, καί ομολογίας (νδοξον μαρτυ-
ρίαν. Αιαφδρως γΑρ κατά τε γήν καλ κατΑ θάλατταν 

VALESn ANNOTATIONES. 

J60) ΙούΛιος έΧισχόχοις χα\ Χρεσβυτέροίς. Ιη 
lice Leenis Attatii ct apud Albanasium in Apo-

togia secunda advcrsus Arianos desunt baec vcrba, 
Ιπισκδποις καί. Epiphanius vcro ScRolasticus pro 
b\s verbio legissc videtur Ιούλιος επίσκοπος πρε-
σδυτέροις, cic. Quam lcciionem secutus csl ctiam 
Chrislophorsonus. 

<64) Καί rijc χρός αντάς άγάχης. Apud Atba-

nasium legitur καλ τής πρδς αυτούς αγωγής. Quod 
non probo. Naro aut ecnbendum est προς αύτάς 
αγωγής, sapple τάς επαγγελίας * aut certe acriben-
dum cst τής πρδς αυτούς αγάπης, id est, mutua m -
ter vos charitali$ memoret. Atque ita lcgisse vidc-
tur Epiphanius Scbolasticus. Sie enim v e r l i l : Me+ 
morct enim estis cwle*lium promisthnum, aiene &-
UcfoMs* elc. 
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πολλά πειρασθεΊς (62), τήν σχευωρίαν πάσαν της Α cunclas ArianaB beereseo* insidias conculca v i l ; ac 
Άρειανής αίρέσεως κατεπάτησε, χαΛ πολλάκις διά 
φδόνον χαϊ είς κίνδυνον έπιβουλευθελς, κατεφρόνησε 
θανάτου, φρουρούμενος ύπδ τού παντοκράτορας Θεού, 
χαϊ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού * έλπίζων Αμα 
χαλ τάς επίβουλος έχχλίνειν, χα\ Αποκατασταθή-
σεσθαι πρδς ύμετέραν παράχλησιν, φέρων ύμίν αμα 
| χ τής υμετέρας συνειδήσεως μείζονα τά τρόπαια· 
*8ν olg χαλ Αχρι τερμάτων πάσης τής γής Ενδοξος 
έγνώσθη, δοκιμασθείς έκ τού βίου, πα^ησιασάμε-
νος μέν τή προθέσει χαλ τήούρανία διδασκαλία* 
Αποδειχθείς δέ άδανάτφ χρίσει παρ* υμών αγαπώ-
μένος. Επανέρχεται τοιγαρούν πρδς υμάς, λαμπρό
τερος νυν ή δτε παρ* υμών Απεδήμησεν. Εί γάρ χα\ 
τάς τιμίας ύλας, χρυσδν δή λέγω χα\ Αργυρον, είς 

fucpe per invidiam fraudesqae inimicorum in viue 
discriraen adduclus, niortem contempsit, omnipo-
tentis Dei el Jesu Chrisli Domini nostri praesidio 
munitus * confidens futarum a l non solum inimico-
rum iosidias effugeret, verum etiam vobis ad con-
solationem vestram restUoeretur, majora vobiscum 
tropaea reicrens ex conscientia recte factorum. Ex 
quibus ad exlrembs usque terrarum ines gloriosas 
iunotuit, ob vilae integritatem probatus, et in propo-
ftito quidem animl sui coelestique doctrina flduciam 
gerens : vestro autem constanti ac perpetuo judicio 
dilettos alque adamalus. Reditergo ille nonc ad voe 
spiendidior, quano cum a vobis discederet. Namsi pre-
tioea metalla, aurum dico et argentum, igois explorat 

καθαρότητα τδ πύρ δοχιμάζει, τί Αν τις εΓποι χατ* D aepurgal, qoidde tantoviropro digniUtedicipossit, 
Αξίαν του τοσούτου άνδρδς, δς τοσούτων θλίψεων 
πυραν, χαλ τοσούτους κινδύνους (63) νιχήσας, Απο* 
δίδοται νυν ύμίν Αθώος, ού παρ*ημών μόνον, άλλά 
χαλ παρ* Απάσης τής συνόδου αποδεχθείς (64); Ύπο-
δέζασθε τοίνυν, Αγαπητολ άδελφολ, μετά πάσης τής 
κατά Θεδν δόξης τε καλ χαράς τδν έπίσκοπον υμών 
Άθανάσιον, μετά τούτων οίτινες (65) αυτών κοινω
νοί γεγόνασι. Καλ χαίρετε, τών ευχών απολαύοντες, 
οί τδν ποιμένα τδν ύμέτερον, ίν' ούτως ε ί π ω , πο-
θουντα χα\ διψώντα τήν ύμετέραν θεοσέβειαν, σωτη* 
ρίοις γραφαίς έθρέψατε τε κα\ έποτίσατε. Καλ γάρ 
χαλ τής έπΛ ξένης αυτού διατριβής, ύμείς παρα
μυθία γεγόνατε· καλ διωκόμενον χαλ έπιβουλευό-

qni tot inalis pericnliaqne superalis, BUBC laadem 
vobis restituitur, noa golum nostro judicio, sed 
eiiam univerae synodi sentenlia innocena declara-
tus ζ Qnocirca, fratres charissimi* cum omni eecun-
dooi Deum gloria alque tetitia euscipite episcopum 
Veslrum Atbanasiuni, et una cnra eo quotquol 
xromnaram iiiius socii ac parlicipcs exstiterunt. Et 
votorum vesirorum compotes iacli gandete, qoi 

' pastorem vestrum esurienleni, ut ita dicam, alque 
alientem pielatem vcstram, salularibus scriptis 
aloiatis atque poustis* Voe enim i l l i in peregrinis re-
gionibnt degenii solaiio fuistts; vos illum perseca-
tionibusatque insidiisappctitum, fldelissimis animis 

μενον έθάλψατε ταίς πιστοτάταις εαυτών ψυχαίς χαλ ̂  vestris ac mentibas conforistis. Ego cerle raagno-
διανοίαις· Έ μ έ δέ ήδη ευφραίνει, εννοούμενου χαλ 
πεοορώντα τ φ λογισμφ, τήν έπλ τή έπανόδφ έκαστου 
δμών χαραν, χαλ τού πλήθους τάς θεοσεβεστάτας 
Απάντησευς, χαλ τήν ένδοξον τών συντρεχόντων 
έορτήν, χαλ τίς εκείνη ή ήμερα ύμίν καλ ποία έσται, 
επανερχομένου μέν τού Αδελφού μου* παύσαμενων 
δέ τών προγενομένων, χαλ τής πολυτίμητου χατ* 
εύχήν επανόδου, είς εύφροσννην τινά πληρέστατης 
χαράς συναπτού σης τούς πάντας. Ή τοιαύτη χαρά 
κατα τδ μέγιστον μέχρις ημών φθάνει, οίς θεάθ&ν 
χαλ τούτο συγχεχωρήσθαι συνέστηκεν, ξιζως είς 
γνώσιν τού τηλικούτου άνδρδς έλθείν δυνηθώμεν. 
ΙΒς εύχήν ουν τήν έπιστολήν τελειώσαι καλόν. *0 
Θεδς δ παντοκράτωρ κα\ τούτου Τίδς δ Κύριος χαλ 

pere delector, dum cogito alque animo prospicio 
iiniQseajosqae veslrum i i i ejus redila laetitiam, et 
plebis rellgioeissimos ocoursus, et convenienlium ce-
lebreiu feelivitatem, et quis vobis qualisqoe dies 
iile fulurus s i t , cum frater quidem mcos rcvcrlc-
tur, pneteriu autem mala flnem accipient, et pre-
tiosus atque optabilis reditus in plcnissimi gaudii 
alaeriiale enndoe copalabit. Hoc porro gaudiom 
maxima ex parte ad nos usque pertingit, quibus 
divinilos conoeesam esse constat, ut in lanti \ i r i 
notitiam pervenire possemus. Decet igitur u l hanc 
epistolam 113 noelram claudat precaiio. Deus 
oumipotens, ei FUius ejus Domiuus ac Servalor 
noeter Jeeus Cbristus, bane grauam vobis perp©* 

VALESU ANNOTATIONES. 

(62) ΠοΛΛά χειρασθεΐς. In Floreniino scriptum D 
inveai πολλά χειμασθείς. Alque ita legbse videtur 
Epipbanitts, qoi sic v e r l i t : Fttqwmler enim terra 
martqme pturimum asluant. 

(63) Kal τοσούτους κινδύνους. In codice Flo-
r e n t i u o e t Sfortiano deest Y o c a b u l u m τ ο σ ο ύ τ ο υ ς . 
Codex vero Leonta Allaiii i u ecriptam babet bunc 
locain : δ ς δ ι ά κ ι ν δ ύ ν ω ν τ ο σ ο ύ τ ω ν καλ θ λ ί ψ ε ω ν νική-
σας, etc. Sed prioram codicum lectionem confir-
mmi Eplpbanius Scholasticue, qui sic veriil:Qo< 
twm Uutas trikulatione* et peneula devkerit, reddt-
t x r nmmc wobis immacuiatui. 

(J54) liaf> άχάσης της συνόδου αποδεχθείς. In 
codke Leoais AUaliiet apud Athanasium scriptum 
e$l Αποδειχθείς, quant quideui scriptoram mclio-

paio. 

(65) Μετά τούτων οΊτινες. In codice LconiS 
Allatii bic locus ita legilur : μετά τούτου κα\ οϊτι-
νες αύτώ κα\ τών τοσούτων καμάτων κοινωνοί γεγό
νασι. Apud Alhanasium Vero i U legitur, κα\ μετά 
τούτου οίτινες αύτφ τών τοσούτων καμάτων κοινω
νοί γεγόνασι. Vulgatam tamen scriptaram tueotnr 
nostrlcodiceset Epiphanios Scholaslicus : nisi (juod 
iste in suo exemplari legerat *αύτψ τών τοσούτων 
καμάτων, sicut apud Alhanasium et in Excerptid 
Theodori legitur. Ila enira verii l hunc locum Epi-
pbanius : Suscipite igitur nunc, fratret ehari$$imu 
cnm omnidivhia gratia paslorem valrum ac prasu* 
lentj tanquam vere Άθανάσιον, cumhisqui tantorum 
laborum cjus purlicipe* $unt cffccti. In excmplari quo 
usus est Epipbanius, vidctur scriptuun fuisse ώς 
αληθώς Άθανάσιον. 
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luam tribual, pramium refercns admirandae lidei Α Σωτήρ ήμων Ιησούς Χριστδς, διηνεκή τήν χάριν 
vestrae, quam illustri lestimonio erga episcopum 
vestrum declaraslis; ut vos poslcrosquc vcslros hic 
el in futuro sseculo prestantiora maneant, quae ncc 
oculus vidi l , nec auris audivit, nec mens bominis 
comprehendil; quae scilicet praparaviC Deus iis 
qui ipsum d i l i g u n t p e r Dominum nostrum Jesum 
Chrislum: per queroomnipotenti Deo gloria in saecula 
sa3culorum.Amen.Valere vosopto, fratrescharissimi. 

ταύτην ύμίν παράσχοι, διδούς Ιπαθλον τή θαυμαστή 
υμών πίστει , ήν περ\ τδν έπίσκοπον υμών ένδδζφ 
μαρτυρία ένεδείξασθε* Γνα ύμίν τε κα\τοίς μεθ* 
υμάς ενταύθα, κα\ έν τψ μέλλοντι τά βελτίονα μένοι, 
Α δφθαλμδς ούκ είδε, κα\ ους ούκ ήχου σε, κα\ έπι 
καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη · Α ήτοίμασεν δ θεδς 
τοΓς άγαπώσιν αύτδν, διά τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, δι* ού τψ παντοκράτορι θ ε ψ ή δόξα είς 

τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. Έ^όώσθαι υμάς εύχομαι, αγαπητοί αδελφοί. 
His lilleris fretus Atbanasius in Orientera Τούτοις πεπιστευκώς τοίς γράμμασινβ*ΑΟανάσιος, 

pcrrexit. At imperator Gonslantius tura quidem έπλ τήν Άνατολήν παρεγένετο. Κωνστάντιος δέ δ βα-
non infenso animo eom exccpit. Suggerenlibus la- σιλεύς, ούκ άπεχθώς μέν τδτε άπεδέξατο. Σοφίζεσθαι 
raen Arianis circumvenire illum conatus est, bis δέ αύτδν έπεχείρει, έκ κατασκευής τών άρειανιζόντων 
vcrbis bominem compellans : Sedem quidem tuam υποβαλλόμενος* καί φησι πρδς αύτδν * Τδν μέν Ορδνον 

τδν σαυτού ψήφψ τής συνόδου καλ ημετέρα συναινέσει cx decreto concilii et ex consensu noetro recupe-
rasii. Sed quouiam Alexandriae quidam ex popoto 
comraunionem tuam refugiuni, sinas illos unam in 
civitate ecclesiam habere. Ad banc petUioncm tllico 
Atbanasius respondit his verbis : Tuae potestatis 
esl, imperator, jubere et facere quodcunque volue-
ris. Ego vero a te vicissim benefieium peto ac po-
stulo, quod mibi concedas velim. Cumque impera-
tor alacri animo dalumm se promisisset, continuo 
subjunxit Albanasios, petere se ut idem sibi con-
cedcretur quod imperator ab ipso exegerat. Nam et 
ipse postulabat ut per eingulaa civitates una eccle-
gia Iribuerelur illis, qui Ariaaorum communionem 
reiugiebant. Cum aulem Ariani sententiam Alba-

άπείληφας. Επειδή δέ είσ\ν έν τή Αλέξανδρε ία τινές 
τού λαού, διακρινόμενοι τήν πρδς σέ κοινωνία ν (66), 
μίαν έν τή πόλε ι έκκλησίαν έασον έχε ι ν αυτούς. Πρδς 
τήν πρότασιν ταύτην "Αθανάσιος γοργώς ύπαπήν-
τησε, καί φησι · Τ Ω βασιλεΰ, έπ* εξουσίας μέν έχεις 
κελεύειν τε καί πράττειν δσα Αν Οέλης. Χάριν δέ καλ 
αύτδς αίτώ κα\ δέομαι, δός μοι. Τού δέ βασιλέως 
δώσε ιν έτοίμως έπαγγειλαμένου, ευθύς έπήγαγεν 
"Αθανάσιος, τήν αυτήν άξιων χάριν λαβείν, ήν δ 
βασιλεύς έπεζήτει λαβείν. Μίαν γάρ καλ αύτδς έκ
κλησίαν άπονε μη θήναι η ήξίου καθ* έκάστην πόλιν 
τοίς διακρινομένοις πρδς τήν τών άρειανιζόντων 
κοινωνίαν. Τήν Αθανασίου τοίνυν γνώμην λυσι-

nasii suis partibus incommodain esse inlelligerent, Q τελή (67) γνόντεςοί άρειανίζοντες, ύπερτίθεσθαι μέν 
id quideui in aliud teropus diffierendum eese dixe-
runt : imperalorem vero passi sunt ea agere quae 
vellct. Ille igilur Alhanasio, Paulo atque Marcello , 
Asclepae item ac Lucio, quorum alter Gazae, alter 
Adrianopolls eral episcopus, sedes suas restituit. 
Nam et isti a Serdicensi concilio suscepti fuerant: 
Asclcpas quidem cum acla exbibuisset, ex quibus 
constabat Eusebium Pampbili ona cumpluribus aliis 
de ipsiusncgotio cognoscentem, prisllnam dignitttis 
gradum ipsi reddidisse; Lucius vero, eo quod accu-

τούτο έλεγον * πράττειν δέ τά δοκούντα τψ βασιλεί 
παρεχώρουν. Διόπερ δ βασιλεύς *Αθανασίψ τε καλ 
Παύλψ κα\ Μαρκέλλψ τούς Ιδίους άπεδίδου θρόνους. 
Έ τ ι μήν χα\ *Ασκληπ$ τψ Γάζης, χα\ Αουκίιρ 
Άδριανουπόλεως. Κα\ γάρ ούτοι ύπδ τής έν Σαρδικ|} 
συνόδου εδέχθη σαν* Άσχληπάς μέν υπομνήματα 
έπιδείξας, έν οίς έδέδεικτο Εύσέβιος δ Παμφίλου 
Αμα πλείοσι διαγνούς τά κατ* αύτδν, κα\ άποδούς 
τήν άξίαν αυτού. Αούκιος δέ , δτι οί κατηγορούντες 
αυτού φυγή έχρησα ντο. Προστάγματα οδν τού βασι-

" I Cor. ιι, 9. 
VALESn ANNOTATIONES. 

\(66) άιαχρινόμετοι τήγ χρός σέ xoinarlar. 
Scribendum pulo διακρινόμενοι πρδς τήν πρδς σέ'κοι-
νωνίαν. Sic enim loquitur Socratee paulo inferias. 
Porro hanc bistoriam hausit Socrates ex Rufino. 
Apud Atbanasium vero nulla hujus rei exsut men-
lio. 

(67) Γνώμητ Λυσιτελή. Scribendam potius άλυ-

D σιτελή, sapple σφίσιν. Quam emendationcm conflr-
mat Rufinus; sic enim habet: Sed 
tmei ad eo$, oMomm consiliis utebatur, neque ibi $e 
velle accipere ecciesiam, neque kic dare respondent, 
quia plus sibi tinguU quiqtte , quatn absentibus eon-
iulebant. Epiphaniue quoque legit αλυσιτελή, e i cx 
versione ejus apparet. 

VARIORUM. 
m Τούτοις χεχιστευχως το7ς γράμαασιν. Μετά 

τούτων έλθόντα ιιε γνησίως έώρακεν δ βασιλεύς, κα\ 
Απέστειλε πρδς την πατρίδα κα\ τήν Έκκλησίαν. Cum 
Atf advenientem me imperator (qui tum Anliochiad 
degebal) perhumaniter tntuitut, ad patriam EccU-
tiamque misit, inquit ipse Athanasius, νοΙ . Ι ,ρ . 172. 

• Mlar γαρ χαϊ αυτός έχχλησίαν άχοτεμηβήτα*. 
Gum imperator Athanasium rocasset, ct una Aria-
nis ecclesia Alexandriae concederetur; Alhanasius 
aotem annuissel, ea conditionc, ut per siugulas c i -
vitates una ecciesia Catholicis tribuerclur : Arianl 

hanc condilionem minime accipiendam esee ceose-
bant. Nam cum grandls Atbanasii eeeet Alexandrine 
auctoritas, non magni interesse putabaot eodalibua-
s«is Alexandrinis, quod ecdesiam oblinerent, cum 
tanti v i r i mooitis alque bortauonibus foturum 
prospicereut, at exigua aut nulla foret Arianicis 
rebus acccssio, eliamsi ecclcsiam illic possiderent. 
Gonlravero meiuebaDtnoGalbolici, in Arianomni 
dilionem admissi, rebus suis augendis atudcrojit, 
cum magno advcrsariorum iacommodo. 
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λίως είςτΑς εαυτών έφοίτα πόλεις, κελεύοντα έτοί- χ salores ipsiosaufugerant. Proinde imperatoris edicta 
μως αυτούς ύποδέχεσθαι. Έν μεν ουν Άγκυρα Βα
σιλείου i(ωθουμένου, κα\ άντεισιόντο; Μαρκέλλου, 
ταραχή ούχ ή τυχούσα έγένετο , ή πρόφασιν λοιδο-
ρ(ας παρέσχε τοί; τά εναντία φρονούσιν * Άσκληπάν 
δέ έτοίμως Γαζαίοι έδέξαντο. Έν δέ τή Κωνσταντί
νου πόλει Μακεδόνιος Παύλφ πρδς ολίγον ύπεξέστη, 
καθ* έαυτδν έν Ιδιαζούση εκκλησία της πόλεως τάς 
συνόδους ποιούμενος. Υ π έ ρ μέντοι Αθανασίου, δ 
βασύεύς έπισκόποις τε κα\ κληρικοίς καί λαοί;, 
πιρλ τού ασμένως αύτδν άποδεχθήναι έπεστε ιλεν. 
Έτι μήν καλ τά κατ* αυτού έν δικαστηρίοις π ρ α -
χθέντα, δι* έτερων γραμμάτων άφανισθήναι έκέλευσε. 
Τά δέ περλ αμφοτέρων τούτων γραφέντα, έστι τάδε * 

'ΕχιστοΛή Κωνσταντίου ύχέρ Αθανασίου. 
Κιχητής Κωνστάντιος* Μέγιστος, Σεβαστός, έ*ι-

σχόχοις χαϊ χρεσβντέροις της ΚαθοΛιχής Έχ-
χΛησίας. 

Ούχ άπελείφθη τής τού θεού χάριτος δ αίδεσιμώ-
τατος επίσκοπος Αθανάσιος. 'Αλλ' εί κα*ι έν βρα
χεί χρδνω τή κατά ανθρώπους δοκιμασία υπεβλήθη, 
δμως τήν οφειλομένη ν παρά τής παντεφόρου Προνοίας 
άπηνέγκατο ψήφον · απολαβών βουλήσει τού κρείτ
τονος, κα\ κρίσει ημετέρα τήν πατρίδα δμού καλ 
τήν Έκκλησίαν, ής θείω νεύματι προστάτης 
ετύγχανε. Τούτψ τά ακόλουθα έδει παρά τής ημετέ
ρας ύπάρξαι πραότητος. Όστε πάντα τά πρδ τούτου 
κατά τών αύτψ κεκοινωνηκότων ώρισμένα, νύν 
αμνηστία παραδοθήναι, πάσάν τε ύποψίαν τήν κατ* 

ad ipsorum missa sunt civitates, quibus jubebamr 
ot UIos prompte susciperent. Et Ancyrse quidcra 
cum Basilius exturbaretur, Marcellus rero in ejus 
subslitueretar locum , non mediocris tumulius 
114 exorlus est, qui calumniandi occasionem pra> 
boit adversariis : Gazaei vero libenter Aaclepam 
susceperunt. Conslaniinopoli aulem Macedonius 
Paulo ad mndicum lempus loco cessit, in privaia 
quadam urbis ecclcsia seorsum conventus agcns. 
Pro Alhanasio vero imperator ad episcopos et cleri-
cos et ad populos scripsii, u i libeniibus animis eum 
exciperent. Sed et per alias litleras jussil, ut quse-
cunque in judiciis contra illum acla fuerant, abolc-
rentur. De utraque re scriptae Htterae sic se babeni: 

Β Epislola Constantii pro Athanasw. 
Yicior C*n$tantiu$, Maximu$, Aumutut, epucopit ei 

prcibyterii Catholicv Ecclesia. 

Non est dercliclus a Dei gratia reverendissimus 
episcopus Alhanasius. Sed quanquam brevi tempo-
ris spatio humanae probalioni subjacuil, divina la-
men suilragante Providentia, juslam meruit referrc 
senlentiam : reslitutus lum Dei volunlate, tum no-
slro judicio, in patriam simul el in Ecclesiam, cui 
divino nulu praesidebat. Huic consequentia a nostra 
oportet prestari clcmentia; u l scilicel cuncta qiue 
antehac adversus illos qui Hli communicabanl, de-
crela sunt, nunc oblivioni tradantur, omnisque 
deincfcps contra illura cesset suspicio. E l iuimunitas 

αύτου σχολάσαι τού λοιπού, τήν τε άτέλειαν ής C qua clerici, qui cumeo sunt, olim fruebantur,ipsis, 
έτυχον πάλαι ot Αμα αύτψ κληρικοί, τούτοις βεβαιώ·» 
θήναι προσηκόντως. Άλλά μήν κα\ τούτο τή είς 
αύτδν χάριτι προστεθήναι έδικαιώσαμεν, ώστε 
πάντας τούς τού Ιερού καταλόγου γινώσκειν, ένδε-
δέσδαι τδ Αφοβον πάσι τοίς αύτψ προστεθειμένοις, 
εζτε έπισκόποις, είτε κληρικοίς. Ίκανδν δέ γνώρισμα 
τής έκαστου δρθής προαιρέσεως Ισται , ή πρδς τού
τον Ινωσις . Όσοι γάρ άν τής καλλίονος δμού κρίσεως 
τε καλ μοίρας γενόμενοι, τήν τούτου έλωνται κοινω-
νίαν, τούτους πάντας έκελεύσαμεν, καθ* ομοιότητα 
τής φΟανούσης Προνοίας. κα\ νύν τής ύφ* ημών βουλή-
αζι του κρείττονος παρασχεθείσης χάριτος άπολαύειν. 
'ΑΛΛη έχιστοΛή, τοις ΆΛεξανδρεϋσι χεμφθεισα. 
Νιχητής Κωνστάντιος, Μέγιστος, Σεβαστός, τφ 

Λαψ νης χατά 'ΑΛεξάν&ρειατ ΚαθοΛιχής Έχ-
χΛησίας. 

Σχοπδν ποιούμενοι τήν ύμετέραν έν άπασιν εύνο-
ρίαν (68) , είδότες τε ώς έπιπολύ τής τού έπισκο-
πούντος προνοίας έστέρησθε, Άθανάσιον τδν έπί
σκοπον, Ανδρα τοίς πάσι διά τε τήν προσούσαν 
δρ36ττ}τχ, καλ διά τήν οίκείαν εύτροπίαν γνώριμον ·, 

u l par est, confirmetur. Hoc etiam nostrae in i l -
lum indulgenlise adjicicndum esse censuimus, ut 
omncs sacri ordiuis vi r i intelligant, sccuritatein 
cunclis qui Alhanasio adba3serunt, sive episcopis, 
sivc clericis, esse concessam. Recti vero singulo-
rura proposili certissimum erit indicium, Grma cum 
illo consensio. Quicunque ergo meliori judicio usi, 
et saniorem partem secuti, communionem cjus am-
plexi sunt, eos omnes jussimus juxta exemplum su-
perioris Providentiae, nunc quoque data a nobis, 
non sine Dei volunlate, indulgentia perfrui. 

D Epistota ad Alexandrinos. 
Victor Constantiui, Maximus, Augustns, populoCa-

tholicm Ecclesios Alexandrinorum. 

Cum ante oculos semper babeamos vestram in 
omnibus disciplinam, oec ignari simus jampridem 
vos episcopali providentia destitutos eese, aequnm 
censuimus, Athanasium cpiscopum, vimm ob vitoe 
sanctimoniam morumque probitateoi omnibus co-

(68) Σχοχόν ποιούμενοι τήν ύμετέραν ένάχασιν 
εύνομίαν. Epipbanius Scbolasticus legit τήν ήμετέ-

VALESH ANNOTATIONES. 
ραν , sic enira vertit : In ommbus p&hibentes no-
$tras vquitatit intentionem. 

YARIORUM. 
• Tqr οίχείαν εύτροχίαν γνώριμον. Reclius in legit Epiphanius Scholasticus, suorumque mornm 

meteri edilione, τήν τών οίκείαν (roendose pro οί- probitatem cunctit innotuit. Monacbi Benedict. An-
MXUJV) ήθων εύτροπίαν γνώριμον, quo itcm modo nol. in Albanas., vol. 1, pag. 175. 
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gnilum, ad vos rcmitlere. H 5 Hunc igilur cum cx Α πάλιν προς υμάς άποστείλαι έδικαιώσαμεν. Τούτον 
roore insUltitoque veslro, et sicnt decet, excepcri-
lis, yestranunquc ad Dcum prccum adjntorem con-
stilueritis, date operam ut congrocnlcm vobis mitai-
que ipsi gralissimam concordiam atque paccm, 
juxta Eoclesia3 legem, perpeluo ^onservetis. Neque 
enini rationi consenlaneum est, ut ulla inter vos 
dissensio aut sedilio excitctnr adversus temporum 
nostromm felicilatem. Et boc quidem malum peni-
lus a vobts abesse volumus et optaraus. Ut autem in 
consaetis ad Deum precalionibus asstdue perseve*-
reiis, illo anlislile alque adjatore, sicut superius 
liictum est, utenles, vos borlamur: quo scilicet 
hujusmodi proposito vestro ad omninm aures per-
lato, ipei etiam gentiles qni siraulacrorara cuUui aU 

συνήθως καλ προσηκόντως ύποδεξάμενοι, καλ ταίς 
πρδς τδν θεδν εύχαίς βοηθδν προστησάμενοι, τήν 
ύμίν τε πρέπουσαν κα\ ήμίν άρεστήν δμδνοιαν καλ 
είρήνην κατά τδν τής Εκκλησίας θεσμδν διαρκή 
φυλάττειν σπουδάσατε. Ουδέ γάρ εύλογδν έστι, δι-
χδνοιάν τινα ή στάσιν έν ύμίν κινηθήναι, ύπεναντίαν 
τής των ημετέρων καιρών εύμοιρίας. Καλ τούτο μέν 
Απείναι άφ* υμών παντελώς βουλόμεθα. Τδ δέ γ ε 
ταίς εύχαίς υμάς διαρκώς αύτφ, ώς προείρηται, 
προστάτη καλ επικού ρω χρωμένους πρδς τδ θείον 
έμμένειν, συνήθως παραινούμεν * ώς άν τής τοιαύτης 
υμών προθέσεως είς τάς απάντων εύχάς (69) Ρ δια-
βαινούσης, καί έκ τών εθνών οί τή τών είδωλων 
πλάνη Ετι καλ νύν προανέχοντες 4 , έπ\ τήν τής Ιεράς 

que crrori adhoc sunt mancipali, ad sacroeancla3 ̂  θρησκείας έπίγνωσιν προθυμότατα σπεύδοιεν, 'Αλε 
reJigionis noiitiam promplissime contendant, Ale-
xandrioi cbariseimi nobis, Iterum ergo vos bortar 
mur, ut in iis quae diximus persistatis. Episcopum 
autem vestram, Dei decreto noslraque sententia ad 
vos directum, libenter excipitc, el totis animis ac 
sensibus vestris coroplectendujn existiroaie. Id 
enim et vobis decornm, et nostrae clcmcnliae con-
graum esse constal. Ut autem omnis tumultus ac 
seditionis oocasio roalevolis animis adimatur, judi-
cibus qoi apnd vos sunt per litlcras mandavimus, 
ut quolquot sediliosos deprehcnderint, lcgum vin-
dictae subjiciant. Hasc igitur duo conlemplantes, 
tom nostram Deiquc sentenliam, tura curam de vo-

ξανδρείς προσφιλέστατοι. Καλ αύθις ουν παραινού
μεν τοίς προειρημένοις έμμένειν. Τδν δέ έπίσκοπον, 
ψήφφ τού κρείττονος κα\ ημετέρα γνώμη άπεσταλ-
μένον, ήδέως δέξασθε, κα\ πάση ψυχή κα\ γνώμη (70) 
Ασπαστδν ήγήσασθε. Τούτο γάρ καλ ύμίν π ρ έ π ε ι , 
κα\ τή ημετέρα πραδτητι προσήκει ν συνέστηκτν. 
Υ π έ ρ γάρ τού πάσαν άνασοβήν (71), κα\ στάσεως 
πρόφασιν περιαιρεθήναι τών· έθελοκακία χρωμένων, 
τοίς παρ* ύμίν δικασταίς διά γραμμάτων προσετά-
ξαμεν, Απαντάς οΟς Αν στασιώδεις καταμάθοιεν, τ ή 
τών νόμων ύποβάλλειν έκδικία. Αμφότερα τοίνυν 
συνορώντες, καλ τήν ήμετέραν μετά τού κρείττονος 
γνώμην, καλ τδν υπέρ υμών κα\ τής ομονοίας λόγον. 

bis deque vcstra concordia a nobis susccptam, et Q κα\ τήν τών άτακτων τιμωρίαν, τά πρέποντα καλ 
pcermra adversus iromorigeros conslitutam, date 
operam ut quarcunque sacralissimae religionis le-
gibus conveniunt, sedulo custodiatis, et praedi-
ctura episcopom omni bonore ac reverenlia prose-
quenles, ana cum illo, tum pro vobis ipsis, tum 
pro lotius generis bumani disciplina, univereoniro 
Deo ac Patri preces offeratis, 

EpUtola de ahoUndit aum contra Athanasium acia 
fuerant. 

Victor Constantius, Augustm, Nestorio. Et eodem 
εχειηψίο, Augustamniccs, ThekuidU et Ljbyce prte-
sidibus. 
Si quid ad noxam et contomeliain eorum \ \ β 

Αρμόζοντα τψ τής Ιεράς θρησκείας θεσμφ διαφυλάτ* 
τοντες, κα\ τδν προειρημένον διά πάσης αίδούς καλ 
τιμής Αγοντες, τάς εύχάς Αμα αύτφ υπέρ τε εαυ
τών καλ τής τού βίου παντδς ευνομίας τ φ τών δλων 
Πατρλ θ ε φ αναπέμπειν σπουδάζετε. 

ΕχιστοΛή ' χερϊ τον άρανισθήναι τά Χραχθέντα 
χατά Αθανασίου, 

Νικητής Κωνστάντιος, Αύγουστος, Νεστορίω· τφ 
δέ αύτφ τύχφκαϊ τοις έν Αύγονστομνίχη (72) 
καϊ θηδαίδι καϊ Αιβύη ήγεμόσιν. 

Εί ποτε πρδ τούτου έπ\ βλάβη κα\ ύβρει τών κοινω» 
VALESII ANNOTATIONES, 

ΕΙς τάς άχάντων εύχάς. Non dubito quin D sium vero ecribitur άνασοδης καλ στάσεως πρόφασιν» 
scribenduin sit είς τάς απάντων άκοάς διαβαινούσης, 
quam lectionem in versione mea sum secutus. 

(70) Πάσης ψυχής γνώμη. Sic ox codice regio 
edidit Robertas Slephanus. Terum ex codice Allatii 
el ex Alhanasio locam reetiUiimas hoe modo : κα\ 
πάση <1*υχή καΧγνώρ^ ασπαστδν ήγήσασθε, quomodo 
etiara legit Epipbanius. In Florentino lamen et Sfor-
tiano exemplari scriploni t%t, καλ πάση ψυχική 
γνώμη. 

(71) Πάσαν άνασκευήν. Reclius in Sfortiano et 
Allaliano codJce kgitar Ανασοβήν. Apod Albana-

quod magis placet. Ra otiam legil Epipbariitis, qtii 
8io ver l i t : t / l autem omnk tnrbm $1 ieditionu orce-
είοperimatur. 

(72) Καϊ τοις έν Αύγουστομνίχη. In codice I^co* 
nis Allalii ecriplum eel Αύγουστονίκη, apud AUia-
aasiara vcro Αύγουσταμνίκη. Variis modis scribi 
solet nomen hojus provinciae. Ali i eaim Augustanw 
nicam appellanl, alii Auguslanicam. Ila eitim i n 
multi& tum Graecis, lum Latinis codicibus scriplum 
inveni. Quidam eliara Augustonicam dixeruni: a 
victoria scilicet Aogusii. Sic in subscriptionibus 

VARIORUM 
fElc τάς άχάντων εύχάς. Valesius legendum ncdicL Anpot., pag. 17δ 

cxislimai, είς τάς απάντων άκοάς. Sed omnet cum 
edili, tum mss. Athanasii et Socratis εύχάς habent, 
IU5C necesse videlur άκοάς kegere : EpipbanUis certe 
Scholasticus ad omnium vola babet. Monachi Bc~ 

«ι Τη τών εΙδωΛων χΛάνη έτι καϊ νύν xpcav-
έχοντες. Legendom προσανέχοντες, qoomodo legitttr 
apud Athanas. Apol. ιι. W. L O W T I I . 

r ΈχιστοΛή. Rcgius codex ante hanc epistolaro 
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'Λθανασίψ τψ επισκοπώ πραχθέν εύρίσκε- Α q«i cum Athanasio communicaM, antebac gcslura 

cat, τοντο νύν Απαλειφθήναι βουλόμεθα. Καλ γαρ 
τήν αλειτουργησίαν 8 ήν οί αύτου κληρικοί είχον , 
τήν αυτήν πάλιν θέλομεν Εχειν. Ταύτην δέ τήν 
ήμετέραν τφόσταξιν φυλαχθήναι βουλόμεθα* ώστε 
άποδοθέντος Αθανασίου τού επισκόπου τή Εκκλησία, 
τούς κοινωνούντας αύτψ Εχειν άλειτουργησίαν ήν 
Αεί Εσχον, ήν καλ οί λοιπολ κληρικοί Εχονσιν * ίν* 
ούτως Εχοντες, κα*ι αύτο\ χαίρωσιν. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ\ 
Ώς Αθανάσιος έχϊ τήν %ΑΛεξάνδρειαν διά τών 

Ιεροσολύμων χαριών, ύχό Μαξίμου είς χοιτω-
vtav άνεδέχ&η, χαϊ σύνοδον έχισχόχων, τά 
έν Νιχαία χυρούσαν, συνήγαγαν. 
Ταίς τοιαύταις έπιστολαίς όχυρωθε\ς Αθανάσιος Β 

6 επίσκοπος, διά τής Συρίας όρμήσας, τής Παλαι
στίνης έπέδη *. Καταλαβώντε τά Ιεροσόλυμα, καλ 
τψ έπισκόπψ Μαξίμφ καταφανή ποιήσας τά τε 
ύπδ τής έν Σαρδική συνόδου γνωσθέντα, κα\ ώς δ 
βασιλεύς Κωνστάντιος τή εκείνων κρίσει έγένετο 
αύμψηφος, παρασκευάζει σύνοδον τών εκεί επισκό
πων γενέσθαι. Μάξιμος τε μηδέν μελλήσας, μετ-
επέμπετο τινάς τών Απδ Συρίας κα\ Παλαιστίνης 
επισκόπων * κα\ καθίσας συνέδριον, άποδίδωσι κα\ 
αΰτδς τήν κοινωνίαν *Αθανασίψ κα\ τήν Αξίαν. Γρά-
f c i τε καλ αυτή ή σύνοδος (75) τοίς τε έν Άλεξανδρείφ, 
«αϊ πάσι τοίς έν Αίγύπτψ και Αιβύη έπισκόποις, 
τά εγνωσμένα καλ έψηφισμένα περλ Αθανασίου · έφ' 
φ σφόδρα κατεμωκήσαντο τού Μαξίμου οί Απεχθώς 

rcpcritur, id omnino volumus abokri. Nam et im-
rounilatem, quam ejusclerici olim habueranl, cam-
dem nmic iterwn habcre decentimus. Hanc vero 
jussionem nostram ita voiumus custodiri, ut re-
stituto Ecclesjse suas Atbaiiasio episcopo, hi qui 
enm eo communicam, eamdem habeant immaniia-
lem, qaam et ipsi prius babuenwt, ct reliqui obti-
pent cler ici : quo rebus suis ita conetUatis, ipsi 
qnoque kelilia perfruanUir. 

CAP. XXIV. 
Quomodo Athanasius Alexandriam redieni, cum per 

Hierosolymam transiret, α Maximo in communio-
nem sutceplus est, et synodum episcoporum colle-
git, iit qua confirmata est fides Nicwna. 
Hujusmodi li l leris munitus Alhanasius episco-

pus, arreplo per Syriam itinere, in Palaestinam 
pcrvenit. Ingressusque Hierosolymam, Maximo cjus 
civilalis episcopo cuitcta qnae in Serdiccnsi conci-
lio gesta fuerant expoeuit, et qualiler imperator 
Constantius decretis syuodi consensisset : dedil-
quc operam ut episcoporum illius provinciae syno-
dus congregarelur. Maximus vero .nihil cunclatus, 
qoosdam ex episcopis Syriae ac Palaefclinae accer-
s i t , celebraloque ex more eoncilio, ipse quoque 
coinmunionem et prisliaam dignilalcm Albanasio 
restiluit. Sed et synodus Alexajidrinis ei universis 
per Syriam et ^Egyplum cpiscopis ea qiwe de Alba-
nasio statuta judicalaque erant, per lilteras signi-
flcavil. Qua de causa, iaimici Alhanasii Maximum 

Εχοντες πρδς Άθανάσιον, δτι πρότερον καθελών αύ- C non roediocriter irriserunt, quod com antea depo-
τδν • , αύθις έκ μεταμελείας ώς μηδενδς γενομένου, 
φήφον υπέρ Αθανασίου έξήνεγκεν, τήν τε κοινωνίαν 
αύτφ καλ τήν Αξίαν παρέχουσαν. Ταύτα γνόντες 
Ούρσάκιος καί Ούάλης, οί περ\ τδ Άρειάνιον 
δόγμα πρότερον διαπύρως σπουδάζοντες, καταγνόν-
τες τότε τής προλαβούσης σπουδής, έπ\ τήν Τώμην 

suissel Athanasium, tunc repente raulalo coneilio, 
pcrinde quasi nibil prius gestum eseet, senlentiara 
pro eodem lulerat, qua communio i l l i ac dignkas 
reddcbatur. His compertis Ursacius et Valens, qoi 
prins Arianorum dogmati mordicos adhseseram, 
damnato priore studio, Romam so couXerunl. Et 

VALESII ANNOTATIONES. 

cfisoopornia qui formolam Acacii oomprobarunt, 
uras refert Epiphanius in baeresi Semiarianorum, 
imuus ioter caeiera, Πτολεμαίος επίσκοπος θμούεως 

^Τ^^Γράφει τε χαϊ αντή ή σύνοδος. Mallem 
tmliere γράφει δέ. Porro Iiaoc epislola synodi Hie-
nxsolyBiiUiiae babelur apud Aibanasium in Defen-

sionc secunda adversus Arianos, nna cam noarini-
bus episcoporum qui ei synodo subscripserunl. €a> 
lerara observanda est hic obiter auctonlas Hieroso-
lymitani episcopi, qoi Ucet metropolilanus non easet, 
vicinos laraen episcopoa ad synodum evocavil abs-
que permissu Caesariensis episcopi. 

YARIORUM. 

habei, ερμηνεία τούτων, quibus innuit banc cpisto-
bai Laline primom scripUm, Graecc fuisse transla-
tiBi. (lidem Annot. in Atbanas., p. 174.) Erat an-
lea Awustamnica mox memorata, pars orienlalis 
infertoris iEgypli» PloJema?o, inler Arabiam Pe-
inraoi et J u d ^ m ad orlum, etDeltam ad occasum, 
«are Medilerraneum ad Boream, et jEgyptum me-
diam ad meridicm. BAUDRAND, . 

• Την άΛειτουργησίαν. Niroinim Constaotius 
derieos, qui adhaerebant Alhanasio, iis imraunilati-
bm piTfaverat, quiboscarteri fruebantar: unde quc-
n i e r l t t l ius papa in epistola ad Orientales, orlho-
dociw dericos δημοσίαις λειτουργίαις παραδίδοσΟαι, 
aMNl .Mbanas. Λρο! n . W. Lovrrii. 

1 Της ΠαΧαισχΙπ\ς έχέυη. In PahESlinam cum 

D pervenissct Atbanasius, omnes illius provincia? cpi-
scopi,duobus vel tribus exceplis, Patrophilo scilicet 
et Acacio, ot amicum excepere; littcrisqae noonul-
lis apud eum, se factonim poenitere lestificati suul. 
nec snopte molu ac consilio, sed metn ac lerrore 
corapulsos littcras adversue enm dedisse. Vide Alha-
nas. Apol. contra Arianos, pag. 179, et Epist. ad 
Solilarios. 

« "Οτι χρότερον χαΰεΛών αυτόν. In concilio sci-
licet Tyri anno 335 habito, ubi Maxinius depositioni 
Alhanasii subscripserat. Poslea aulem reputans sc 
fraude Arianorum circoravenlum, c l facti poenilea-
liam agens, corumdcm coelui Antiochia3 congrogaio 
intorcsi^c non suslinuit; ut scribit Socrates l ib. u , 
cap. 8, t't Sozom. lib. m, cap. 6, sub finera. 
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Ubelluni pocwitontix Julio episcojK) porrigentes, Α άνήλΟον. Βιβλίον τε μετανοίας * τ φ επισκοπώ Του-
vooem ac fidem consubetantialis amplexi sunt; 
scriptisque ad Atbanasium lilleris, affirmarunt se 
cum illo commonionem in po&terum eervataroe. In 
hunc igilur roodum Ursacius et Valene, prospero 
rerum Alhanasii succeseu 1 1 7 proslrati devictique, 
lunc temporis io fidem consubstanlialis coosensere. 
Albanasius vero per Pelusium iter faciens Alcxan-
driam, in singulis per quas transibat civilalibtis, 
cuncios commonebal utArianos quidem aversaren-
lu r , eos vero suscipercnl qui consubatanlialis fl-
dem profiterenlur. lu quibusdam etiam ecclesiis 
ordinationes fecit. Quae res allerius adversus illura 
erininationie ansam prabuit, proplerea quod in 

λέω έπιδόντες, τψ τε δμοουσίψ συνέθεντο · χα\ 
γράμματα προς Άθανάσιον διαπεμψάμενοι, χοινω-
νείν αύτψ τού λοιπού ώμολόγησαν. Ούτω μεν ούν 
τότε Ούρσάκιος χα\ Ούάλης τοίς έπλ Ά&ανασίω γε-
γονδσιν ήττηθέντες, ώς Ιφην, τψ δμοουσίψ συνέθεντο. 
Αθανάσιος δέ δια Πηλουσίου έπ\ τήν Άλεξάνδρειαν 
έπορεύετο* χατά πδλεις τε παριών έδίδασκε, τούς 
μέν άρειανίζοντας έκτρέπεσδαι, άσπάζεσδαι δέ τούς 
τδ δμοούσιον δμολογούντας. "Εν τισι δέ τών εκκλη
σιών χα\ χειροτονίας έποίει. Και τούτο γεγονεν αρχή 
ετέρας μέμψεω; κατ* αυτού , δτι έν ταΐς άλλων παρ-
οικίαις χειροτονείν έπεχείρει (74) *. Τά μένουν κατά 
Άθανάσιον ούτως τότε προέβαινεν. 

aliorum eccleeiis ordinare 
crant. 

CAP. XXV. 
De Magnentio et Vetranione lyrannis. 

fnierea vero ingens motus rempublicam con-
rueeit. De quo pauca dicam, summa duntaxal re-
mra capila quae necessario commcmoranda sunl, 
paulo altius repetens. Mortuo Constantinopolcos 
conditori Gonsianlino, Ires ejus liberi in iinperio 
sacceesere, quemadmodum in superiorc libro re-
tttlimus. Sciendum porro est una cam illls impe-
rasse cognatum ipsorum Dalniatium, patri suo 
cognominem. Qui cuin brevi lerapore imperium 
obtinuisset, a inilitibus est interfectus, non jobente 
id quidem, sed neque probibente Conslanlio. Qua-
liler autem Conslantinus junior, dum in fratris sui 
ditionem invadil, ipse quoque a militibus perem-

tenlasset. Et res qtiidem Albanasii lunc temporis in bujosroodi slatu 

Β ΚΕΦΑΛ. K E \ 
Περϊ τών tvpdmar Μαγνεντίον καϊ ΒετρανΙωνος. 

Έν τούτψ δέ τά δημόσια ούχ ή τυχούσα ταραχή 
βιεδέχετο. Περλ ής δσα κεφαλαιώδη παραδραμεΤν ούκ 
άναγκαΐον, άναλαβόντες βραχύ λέξομεν. "Οτι τού κτί-
στου τής Κωνσταντίνου πόλεως τελευτήσαντος, οί τρεΤς 
αυτού παίδες τήν βασιλείαν αυτού διεδέξαντο, ώς έν 
τψ πρδ τούτου βιβλίφ πεποιήμεθα μνήμην. Ίστέον 
δΙ δτι συνεβασίλευσε τούτοις άνεψιδς αυτών, ψ δνο
μα Δαλμάτιος (75) Τ ομώνυμος τ φ ίδίφ πατρί. *Ον 
έπ ' ολίγον συμβασιλεύσαντα οί στρατιώται άνεΐλον, 
ού κελεύοντος Κωνσταντίου (76) τήν σφαγήν, άλλα 
μή κωλύοντος. Ό ς δέ Κωνσταντίνος ό νέος 1 τοϊς του 
αδελφού μέρεσιν επιών, καί αύτδς ύπδ τών στρατιω
τών συμβολών άνηρέθη, ήδη πολλάκις πρότερον εΓ 

' ' ^ Λ " I " '··Γ- "J » Ι—* » " Γ ' - " Γ " 
plus est in confliclu, jam antea a nobis non semcl u ρηται. Μετά δέ τήν εκείνου άναίρεσιν, δ Περσικδς 
coramemoralura cst. Post ejus c&dem, bcllum Per- πρδς "Ρωμαίους έκινήθη πόλεμος, καθ* δν Κωνστάν-
sicum adversus Roinanos excitalum est : in quo τιος ουδέν Επραττεν ευτυχώς β . Νυκτομαχίας γ ά ρ 

VALESFI ANNOTATIONES. 

(74) Ότι έν ταΊς άΧΧων παροικίαις γειροτονειν 
έπεχείρει. De ordinationibus in iEgyplo faclis ab 
Atfianasio bic loquilur Socrales. ld enitu actum esae 
dicit ab Athanasio postquam Pelusiura venissel, quae 

Srima i£gypti urbs occurrit venientibus ex Syria. 
uod si ila est, slare nullo modopotest id quod qui-

dam hodie asscrunt, omncs ordinaiiones lam epi-
scoporam, quam presbyterorum per iEgyplum ad 
episcopum Alexandri» perlinuisse. Veruin banc 
sentcntiam abunde refutavi in disserlalioHe de sexlo 
canone concilii Nicseni. I 

(75) Συτε6ασίΛευσε τούτοις ονόματι Κωτσταν-
τϊνος. Hujus loci restitutio debetur codici Leonis 
Allatii. Florentinus enim ac Sforlianus nibil mu-

tant. Sed scripturara codicis Allatiani planc con-
flrmal Epiphanius Scbolasticus, qui locuni bunc 
Socralis iia verli l : Sciendum autem attod cum Uti% 
imperavit consobrinus eorum nomine Dalmatius, r o -
cabulum patris habens. Qui dum aliquantispcr impc-
raact, α mititibus interemplus csty non jubentt Con-
stantio ut occideretur, ncc tamen prohibettie. Conso~ 
brinum posuil Epiphanius pro patruele. Nani D a U 
malius patruelis eral Conslantii, utpote nalus pal re 
Dalmatio, qui fraler fuit Gonstantini. 

(76) Ού κεΛεύοττος Κωνσταντίου, elc.Idem t r a -
d i l Eutropius : Dalmatius Cmar haud mvlio v<> t 
oppreuut esl factione militari, Conitantio vatrucU 
suo sinenU potius quam jubente. 

VARIORUM. 
• ΒιβΛίον μετανοίας. Videatur hic Hbellus apud 

Hilarium Latine editus, el Grece apud Albanasiuin 
in Apol. contra Arianos, p. 176. Porro quinam fuc-
runt Ursacius et Valeos, vide supra, cap. 12 hujus 
l ib r i . 

χ Καϊ τούτο γέγονεν αρχή ετέρας μέμψεως κατ* 
αύτον, δτι έν ταις άΧΧων ααροικ/αις ^ειροτονείν 
έπεχείρει. Hoc acerbe sugillanl episcopi Oricntales 
Sardica; congregali, in cpistola sua synodica, Gon-
ci l . tom. H, p. 703. Per omnem viam reditus $ui, 
inquiunl, Eccletiam wbvertebnU damnalos episco-
pot aliquog restaurabat, aliqnibus spcm ad episco-
patus redttum promittcbat, aliquos cx iufidelibus 

constituebat epheopo*, salvis et permancntibus intc-
ijris tacerdotibm. W . LOWTH. 

7 ΑαΛμάτιος. Ejus csedcs ad annum 337 p w l i n e l , 
ut ex Theophanc aliisque deducitur, iuquit A n l . 
Pagi ad euiu ann. n. 8. 

* Κωνσταντίνος ό νέος. Vidcalur supra, cap. |> 
hujus l ib . , c t Viclorin Epitoinc, qui ba«c habcl : Ob 
Italias Africmque jus dmen$ere Conxtanlinus et Cou-
itans. Comtanttnus lalrochm specic dum incautu* 
fwdeque temulentus in aliena irruit, obtruncatus e*t9 

projectusque in fluvium cui nomen AUa e i l , non lon~ 
ρε ab AquHeia. 

• Ουδέν επραττεν εΰτνχώς. Constanlhs α P ^ r a i » 
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ερέ τους δρους (77) Ρωμαίων καί Περσών γενομέ- Α bello Gonstantius jiunquaai prospere rem gessit. 

νης , επικρατέστερα τότε τα Περσών προς ολίγον 
Ιδοςε γίνεσθαι. Καθ* δν xitpov ούτε τα Χριστιανών 
ήσύχαζεν, άλλα 4V Άθανάσιον, χαλ τήν του ομοουσίου 
λέξιν περλ τάς Εκκλησίας πόλεμος ήν. Έν τούτοις 
καθεστώτων τών πραγμάτων, Μαγνέντιος περλ τά 
έσπέρια μέρη έπεφύη τύραννος* δς Κώνσταντα τών 
Ισπχρίων μερών βασιλεύοντα, περλ τάς Γαλλίας δι
άγοντα, έχ συσκευής άνεΖλε e . Ου γενομένου, εμφύ
λιος μέγιστος άνε^ιπίσθη πόλεμος. Μαγνέντιος μέν 
γάρ δ τύραννος πάσης Ιταλίας έκράτει, Αφρική ν τε 
**Λ Λιβύην ύφ' έαυτφ πεποίητο, καλ αύτάς τάς Γαλ
λίας Εσχε λαβών. Έν Ίλλυρικοίς δέ, έν Σιρμίφ πόλει, 
ύπδ τών στρατιωτών έτερος έπήρτο τύραννος· δνομα 
δε αύτφ Βετρανίων *. Ού μήν άλλά κα\ τήν 'Ρώμην 

Noctnrna enim pugna circa Romanorum ac Persa-
rum fines commissa, Persae lunc, licet ad modi-
ciim tempus, superiores fuisse videbantur. Eodem 
tempore res quoque Christianorum haud molto pa-
catiores fuere : sed propter Alhanasium et ob vd-
cem 118 consubstantialis, bcllum per Ecdesias 
erat. Dum in boc slatu res essent, in Occideniis 
partibus Magnenlius quidam lyrannus exoritur : 
qui Conslanlem earum parlium imperalorem i n 
Galliis tum degentem, per insidias inleremit. Quo 
facto, ingcns bellum civile conflatum est. Nam Mc-
gnenlius quidem tyramius universa Ilalta polieba-
bur; Africaro quoque sub ditionem suam redegerat, 
ipsasque adeo Gallias obtinebat. In Illyrico vero 

ιραχή κατείχεν* τού Κωνσταντίου γάρ άδελφιδούς · β apud urbera Sirmium alter a mililibos levatus est 
ήν (78), ψ Νεπωτιανδς δνομα , δς άντεποιείτο τής 
βασιλείας, χειρλ μονομάχων δορυφορούμενος. Νεπω-
τιανδν μέν ουν οί Μαγνεντίου καθείλον στρατηγοί. 
Μαγνέντιος δέ επιών, πάντα τά έσπέρια κατέστρε
φ ε ^ . 

ΚΕΦΑΛ. KCf. 
9Ος τον βασιΛέως r ώ r έσπερίων τεΛευτήσαντος, 

αίθ*ς τών Ιδίων έξεβΛήθησαν τόπων ΠανΛος 
καϊ ΆΌατάσιος' καί ώς ΠανΛος μέν είς έξορίαν 
αγόμενος, άνηρέθτν 1Αθανάσιος δέ άπέδρα. 

lyrannus, nomine Yeiranio. Sed et in urbe Roma 
tumuUus haud exiguus fui t ; nam Nepotianus, soro-
ris Gonstanlii filius, gladiatorum manu elipatus, 
imperium arripuerat. Verora bunc qutdem Magnen-
t i i duces peremere. Ipse vero Magnentius reliquas 
Occidentis provincias hoslililer invadens, universa 
vastabat. 

CAP. XXVI 
Qualiter mortuo Occidenli* partium imperatore, 

Paulus et Athanatius iterum $ui$ sedibus ptthi: 
εί Paultu quidetn cum in exsilium abducerelur, 
occitu* e$i : Alhanasiut (uga se proripuit. 

Τούτων δέ πάντων τών κακών σύ££οια έν βραχεί Atque baec omnia mala uno fere eodemque lem-
γέγονε χρόνφ. Τετάρτφ γάρ ύστερον Ετει μετά τήν έν C pore confluxerunt. Quarto enim anno post Serdi-

VALESU ANNOTATIONES. 

(77) Χνχτομαχίας γάρ χερ\ τούς δρον ς. lntell i-
| i l noclornam pugnam inter Romanos.ac Persas ad 
SiDoara castrum Mesopotamiae, in qua Saporis Per-
sarom regis 61ius occubuit, Romani vero iogenli 
« rage confossi sunt, u l scribit Ammianus MarcelH-
nus i n l ibro xvin, pag. 112. Ubi vide quaeolim an-
fKHavi. Contigil haic pugna anno Ghristi 548, Phi-
uppo et Salia consulibus, ut scribit Idatius in Fa-
itis b: HU con$ulibus beltum Ρετ$\εΗΐη fuit nocturnum. 

(78) Τον Κωνσταντίου γάρ άδεΛφιδοΰς ήν Scri · 
beiidum cst Κωνσταντίνου. Erat enim Nepolianus 
Eutropiae sororis Conslantini Olius, ut scribilur in 
Victoris Epitome. et apud Eulropium. Gerte Epi-
phanius Scholaslicus ila legil u i emendavi. Sed iu 
eo fallilur quod fralruelem dixit Gonslantini, qui 
erat sororis filius. Sic enim ver t i t : Fratruelis nam-
que Constantini Nepotianus nomine imperium αι-
sumpserat, gladiaiorum manu *ulfuliu$. 

YARIORUM. 

wuUta et gravia perpeuut, taspe curuh oppidis, obses-
MU urbibus, cx$is exercitibus; millumque ei contra 
Sapovem prosperum prcrlium fuit; nisi quod apud 
Smgaram hamd dubium victoriam ferocia militum 
eattff r t qui pngnam $editio»e εί stoliae conira raiio- . 
M N bielu, aie jam prcedpiti poposceruni. EUTROPIUS. 1 

k Idatias in Faslis ct Hieronymus in Gbronico 
p n d i u m illud perperam differunt ad ann. 548. Valc-
sas i n notis ad lu>. i v u i Ammiani exislimat, loco 
Εκτον Ετος, $exto άτάίετ anno, legendum esse τρί
τον, tertio. Sed id alio argumenlo non probat quam 
anriorilate Idatii, qui io temporibns consignandis 
BOO raroerral, inquit Aiit. Pagi, qui pugnaro adSin-
garam refert anno 545. 

« Μαγνέντιος δς Κώνσταντα άνεΊΛε. ConUam, 
wkto fratre, iumidior, timul per cetntem caulus pa-
rvn i , αίψεε animi vehemens, adlmc minutrorum pra-
witate tx$ecrabilis, atque proaceps itt avaritiam de-
Bpectuwiqiu miliiarium, annoposl trinmphum decimo, 
magnenin, gentU barbara, dtro airoque ingenio, ice-
Ure eireumtentus e$t. Cotuians vero venanai cupidine 
mmctut, cumjam per $ilvas sattusque errarel, consni-
τΛχετε atiquoi militares in ejus necem, aucloribut 
Chmtfo εί MarcelUno, timulque Magnentio. Ubi pa-

PATROL. GR. L X V I I . 

irandi negotii dies placuii, MarcelUnus natalem fitii 
simulans, plerosque ad cwnam rogai. Itaque in mul-
tam noctem convivio celebrato, Magnent\u$ qua$i ad 
ventris secreta secedens, habitum venerabilem capit. 
Ea re cognita, Constans fugere conatui, apud HeU-
nam oppidum €$τεηκο proximum, α Gauone cum 
lectiisimis misso inierficiiur, anno lertio decimo Au~ 
gustce dominaiionis (nam Casar triennio (uerat), &vi 
sepiimo vicesimoque. Victor de Gsesaribus, et in Epl-
lome. Hujus caedera refert Ant. Pagi anoo 550. 

4 Βετρανίων. Constantis morte cognita, Veira-
nto, magisler mitiium, imperium in Pannonia apud 
Murtiam corripuit: quem Consiantiut non vo$i mul-
los die* reqno extitf, grandava cetali non vitam mo-
rfo, sed ettam voluptuarium otium conceden*. Fuit 
auiem prope ad slultitiamsimpUciuimus. (Victor in 
Epitome. Vide el Eulropium). Mense Marlio levatus 
est ad imperium Vetraoio, et Decembri sequenle 
depositus, anno 550, ut docet Ant. Pagi ad eum an~ 
num. 

« Κωνσταντίον άδεΛφιδονς. Recte emendat Va-
lesius Κωνσταντίνου * Eutropia enim, Nepotiani ma-
ler, Constanlii θεία vocalur ab Athanasio io Apolo» 
gia ad Gonslantium. W . LOWTH. 

9 
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iwage conoilium baec gesta sunt, cousulalu Sergii et Α Σαρδική σύνοδον γέγονε', χατά τήν ύπατεία* Σεργίου 
Nigriniani. Quae cum nuntiala eesent, loiios qui-
dem iroperii summa ad unum videbalur pervenisee 
V.onsUnlium. Ipse vero in Orientis partibus impe-
rator appellatus, adversus lyranaos loiis viribus 
se accinxit. Intcrea iniaaki Atbaoasii opportunujQ 
tenipus sibi oblataaa rati» rorsus in illum nondum 
Alexandriam iogreaaum, graYtsaimas 1 X 9 catam-
nias confingunt: doaetttqve imperatorem Conalan-
lium, univcreaai j£gypium ac Libyam ab illo sob-
verli . Porro crimmalk) ex eo potissunam aageba-
tar, quod is ia aliorum ecclesiis ordinationes face-
tt pnesurapsisset. In boc rerum etaia ingressue 
Alexandriam Aihanasius, episcoporum jEgypti con-
cilia congregavil. Qui quidera convenientem prorsus 

χα\ Νιγριανού (79). Τούτων άγγελθέντων, Αοοχει μέν 
ε!ς Κωνστάντιο ν μδνον περιεληλυθέναι τά τής βασι
λείας. Αυτοκράτωρ δέ έν τοίς άνατολικοίς (80) ανα
δειχθείς μέρεσι, χατά τών τυράννων παντοίος ήν εύ-
τρεπίζεσθαι. Καιρδν δέ εύχαιρον 1 οί πρδς Άθανάσιον 
διαφερόμενοι εύ ρηχέ να ι νομίσαντες, αύθις χατ* αύτου 
χα\ μηδέπω τής Αλεξανδρείας έπιστάντος, μεγίστας 
διαβολάς έξειργάζοντο* διδασχουσί τε τδν βασιλέα 
Κωνστάντιον, ώς είη πάσαν άνατρέπων ΑΓγυπτον χαλ 
Λιβύη ν. Μάλιστα δέ τήν διαβολήν ηύξησεν, τδ χειρο
τονίας αύτδν έν άλλοτρίαις παροιχίαις ποιήσασθαι. 
Αθανάσιος δέ έν τοσούτψ χαταλαβών τήν Άλεξάν-

δρειαν ε, συνόδους τών έν Αίγύπτψ επισκόπων συν-
ήθροισεν* οί ομόφωνα έψηφίσαντο τοίς τότε έν Σαρ-

cum Serdicensi synodo, et cum ea qoam Hieroso- Β δική συνελθούσι, χα\ τή παρά Μαξίμου έν τοίς Ίε-
lymfe Maximas convocaverat, tulere sententiam. At 
iraperator, qui jampridem Arianorum opinione erat 
imbutus, cunota qoa» paulo aole elatuerat in con-
trarium mulavit. Ac prijnom quidem Constantino-
poleos episcopum Paulum deporlari in exsUium j u -
bet: quem quidem bi qoi abdacebaal, in oppido 
Cappadociae Gucuso strangularunt. Marcello quoque 
expulso, Ancyranae Ecclesiae sacerdotiam iterum 
oblinuit Basilius. Lacius vero Adrianopoleos 
episcopus, cateois ferreis vinctus in carcere inler-
i i t . Ea porro quae de Albanasio dicebanlur, tantum 
ponderis atqne auctoritatis babuerunl, ot impera-
tor ineredibii* furore saceeBSus, necari illum jus-
eerit ebicuaqeo eeeet reperlos, el una cum illo 
Theodulum atque Olympium, Ecclesiarum in 
Tbracia praesules.Ycrum imperatoris mandata Aiha-
hasium minime laluerunt. Qui rem praesentiens, 

ροσολύμοις γενομένη συνόδψ. Ό δέ βασιλεύς, χαλ 
αύτδς πάλαι τή *Αρειανή κατεχόμενος δόξη , πάντα 
τά μικρδν έμπροσθεν αύτψ δεδογμένα είς τουναντίον 
μετέστρεφε· Κα\ πρώτον μέν τής Κωνσταντίνου πό
λεως τδν έπίσκοπον Παύλον έξόριστον γενέσθαι έκέ-
λευσεν δν οί άπαγαγόντες έν Κουκουσψ (8!) h τής 
Καππαδοκίας άπέπνιξαν. Μαρκέλλου δέ έκβληθέντος, 
αύθις τής έν Άγκυρα Εκκλησίας εγκρατής Βασίλειος 
γέγονε. Αούκιος δέ δ τής Άδριανουπόλεως , σίδηρο-
δέσμιος έν είρχτή διεφθάρη. Τοσούτο δέ επεκράτησε 
τά περ\ Αθανασίου λεγόμενα, ώς είς άμετρον δργήν 
έκπεσείν τδν βασιλέα, κελεύσαί τε άναιρεθήναι αύτδν, 
Ινθα άν εύρίσκοιτο. Συν αύτψ δέ, θεόδουλον καλ 

, *Ολύμπιον (82), προεστώτας Εκκλησιών έν θρφκη. 
1 Άθανάσιον δέ τά τψ βασιλεί δεδογμένα ούχ Ιλαθεν. 

Άλλά προαισθόμενος, αύθις φυγή έχρήσατο, χαλ 
ούτως τήν άπειλήν τού βασιλέως διέφυγεν. Ταύτην 

VALESII ANNOTATIONES. 

(79) Κατά τήτ vxateiar Σεργίου καϊ Νιγριανού. 
ldera scrihitur in Fastis Idatii : Sergio et Ntgriniano 
coss. His cotuulibus Constans occisus est in Galliit α 
Mugnentto, et tevatus etl Magnenthu die xv Kal. 
Februar. Et Yetranio apud Sirmium Kal. Martii, eo 
uttno, et Nepolianus Ronue tertio Sonas Junias. Et 
pugna magna fuit cum Romanit et Magnentianis. 
Quae ii&dero verbis Gnecc leguntur in Gbronico 
Alexandrlno : Τ π \ τούτων τών υπάτων άπεκτάνθη 
Κώνστας έν Γαλλίαις ύπδ Μαγνεντίου, κα\ έπήρθη 
Μαγνίντιος πρδ ιε' Καλανδών Φεβρουαρίων. Και 
Βετρανίων είς τδ Σίρμιον Καλάνδαις Μαρτίαις, χα\ 
Νεπωτιανδς αύτώ τψ έτει έπήρθη έν Ρώμη πρδ 
τριών Νώνων Ιουνίων. Κα\ πόλεμος μέγας έγένετο 
μετά ταύτα μεταξύ Τωμαίων κα\ Μαγνεντιανών. 
Vcrnm in ChronicoAlexandrino roale haic referun-
tur constilatu Liraenii et Catullini, cum anno sc-

quenle contigeriot, qui fuil Gbristi 350. 
(80) Αυτοκράτωρ δέ ir τοΤς άνατοΛικοΊς, eic. 

Gonstantius jam quidem antea imperator erat 
OrientU.Tunc vero mortuo Constante, qui Occiden-
lis imperium oblinebat, imperator tolius orbis Ro-
mani a militibus appellatus est. 

(81) 'Er ΚουκουσφΛη codice Florentino nomen 
hujus oppidi scribitur cum dupJici σ. 

(82) Σϋτ αύτφ δέ θεόδουΛοτ καϊ ΌΛύμχιστ. 
Olympius quidem episcopus erat Aeni urbis Tbra^ 
ciae : Tbeodulus vero episcopus erai Trajanopolia, 
teste Athanasio in epislola ad solitartos. Eosdem 

D episcopos nominat in Apologelico de fuga eua, 
pag. 703. Ycrum baec praepostere referuntur a So-
crate. Neque eniroanle belluui Magaemlaaain geeiu 
sunt, ut referi Socrates, 6ed confecto jam bel lo , 
anno Chriati 356, ut rccte notavit Baronius. 

YAIUOBUM. 

3uo anno ad 349, anni iredecim floxerc; vel d » o -
eciin, ei ullimum, in qoo Alexandriam redik, e x -

f Καιρδν εΰκωροΥ. Constantis raetu el auctori-
tate perterriti Atbanasii adversarii, nibil ausi sunt, 
Ulo 9oporsrite, in sanctnm pnesulem roovere. Ejus cJudas. (Ant. Pagi ad aon. 350, n . 4.) 
autem evulgata nece, rumores denuo spargerecoe- h %Er Κουκουσφ. Guaissus, urbs Armentse mi-

noris Euslalhio, apst Gocusuin Antonio, Gocassa 
S. Albanasio, et Cusuio dicta ab Ammiano; o l i m 

perunt 
* Αθανάσιος καχαΛαβώτ τί\ν ΆΛεξάτδρειαν. 

Epiphanios m haeresi Lxvm, postquam retulil Alha-
tiasium a Gonstantino M. in Gallias relegatum 
fuisse, addit: Buodecim Uaque vel tredecim annix 
in Gatlia mansit. Eos autem annos exorditifr ab 
anno 336, quo Athanasius iu exstlium missus; a 

episcopalis, el D. Joannis Ghrysoetomi ex6Uio c l a r a , 
in Cihciae et CappadockE coufinio, in via inter Ca»« 
saream et Anazarbum. BAUBRAND. Obitus S. P a u l t 
a Pagio refertur anno 351. 
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αυτού τήν φυγήν διέβαλλον οί Αρειανίζοντες. κα\ μά- Λ denuo fugam arripuit, alque hoc oiodo minas pnn-
λίστα Νάρκισσος ό Νερωνιάδος τής έν Κιλικία εστί-
σκοπός, καί Γεώργιος ό Λαοόικείας, καλ Λεόντιος (83) 
ό τής Ιν Άντιοχεία Εκκλησίας τότε προεστηκώς -
όστις ή νίκα πρεσβύτερος ήν, Αφηρέθη τής Αξίας », 
ότι γυναικλ συνδιημερεύων Εύστολίψ όνομα, καλ τήν 
είς αυτήν αίσχράν ύπόνοιαν έπικρύψαι σπουδάσας, 
τών γεννητικών έξετεμεν έαυτδν, καλ του λοιπού 
πσβ^ησιέστερον τή γυναικλ συνδιήγεν, ώς μή Ιχων 
δΓ Α είς αυτήν διεβάλλετο. Γνώμη δέ καΛ σπουδή του 
βασιλέως Κωνσταντίου, τής έν Άντιοχεία Εκκλη
σίας προεβλήΟη επίσκοπος μετά Στέφανον, δς Πλά-
χιτον διεδέδεκτο πρότερον. Τοσαΰτα μέν περλ τούτου. 

cipis evasit. tiaoc illitis fugam crimintti sunt 
Ariani : prsecipue Narcissus Neroniadis Cilicia? ur-
bis epiecopus, Georgius LaodkeaB, et Leonttns, qui 
Aatk>ehen£ Eectesi» Uin$ lemporis pnesidebat. 
Qui cum esset presbyler, eo digaitatis gradu de-
jectus fuerat, propterea qnod cum muliere quadam, 
Eustolio nomine, perpeluo degens, ut.omnem lur-
pis cum illa consuetudinis suspicionem adimeret, 
genitalia sibi membra praeiderat: atque exinde 
Hberius cum ea versabalur, uipote jam carens illis 
propter quae anlea in suapiciooem criminis vocaba-
tur. Postea tamen senlentia ac studio imperatori s 

GoaaUntii, ad Antiochcnsis Ecclesiae episcopatum proaiotus faerat poet obitom Stepbaai, qm Flac-
cillo sncceaseral. Sed de illo hactenus. 

ΚΕΦΑΑ. K Z \ Β 120 CAP. XXVII . 
*ύς Μαχεόόηος τον Θρόνου έχιΛα£όμετνς% xoXXa 
*ά*α τους μή φρονοΰττας τά αυτόν χεχοίηχε. 

Τότε δέ καλ έν Κωνσταντίνου πόλε ι Μακεδόνιος 
τών Εκκλησιών εγκρατής γίνεται, Παύλου εκποδών 
γενομένου, καθ* δν είρηται τρόπον. Πα^^ησίαν τε 
παρΑ βασιλεί μεγίστη ν κτησάμενος, Χριστιανικών 
εκίνησε πόλεμον, ούχ ήττονα ή ύπδ τδν αύτδν χρόνον 
Ιποίουν οί τύραννοι. Πείσας γάρ τδν βασιλέα συλ
λαμβάνε σθ α ι αύτψ πορθούντι τάς Εκκλησίας, πα
ρασκευάζει νόμψ κυρούσθαι, δσα κακώς πράττειν 
έβούλετο. Καλ τδ εντεύθεν κατά πόλεις μέν νόμος 
προύτίθετο* στρατιωτική δέ χε\ρ ύπουργείν κεκέ-
λευστο τοίς τού βασιλέως θεσπίσμασιν. Έξωθούντό 

Qnomedo Macedonins, cum tedem Constantinop. oc-
cnpavisset, co$ qui ab ipso ditsentiebant, plurimu 
malis affecit. 
Ea tempestale Macedoaius apud CoB&tanlinopo-

lim Ecclesiig potitus est, Paulo, sicot diximus, e 
medio sublato. Qui maximam liberlatem apud prin-
cipem nacias, bellum inter Cbrislianos commovit, 
nibilo levius eo qood iune temporis a tyrannis ge-
rebalnr. Nam cona persuasiasel iroperatori ut sibi 
Ecclesias vastanti opem ferret, operam dedit ut 
qusecunque nofarie agere decreverat, lege lata con-
finnareatar. Coniiaiio igitur in aiogulla civitatibus 
preposita tex est, et miliiaris rnanue ad pracceplo-
rum regaliam exaeeoitonem destinaia. PeUebaninr 

τε ol φρονούντες τδ δμοούσιον, ούκ έκ τών εκκλησιών C nOB modo ab eectesite, verum etiam ex civitatibus, 
μόνον, άλλ' ήδη κα\ έκ τών πόλεων. Καλ τδ μέν πρό
τερον περί τδ έςωθείν μόνον έσχόλαζον * προβαίνον
τος δΐ τού κακού , έπι τδ άναγκάζειν συγκοινωνείν 
αύτοίς έτρέποντο, μικρά τών εκκλησιών φροντίσαν-
τες. *Ην δέ ή άναγκη ού μείων, ής πρότερον παρ
έσχον οί τοίς άγάλμασι προσκυνείν άναγκάσαντες. Κα\ 
γ*ρ παντοίας αίκίας προσέφερον ) , καί στρεβλώσεις 
ποικίλος κα\ δημεύσεις χρημάτων · έξορίαις τε πολ-
VA ύπεβάλλοντο. Καί οί μέν ταίς βασάνοις έναπ-
έθνησκον · οί δέ έφθείροντο, κατά τάς εξορίας άπαγό-
μενοι. Κα\ ταύτα έγίνοντο κατά πάσας μέν τάς άνα-

quicunque eonsubelanlialis fidem aieerebant. Et 
initio qpukHi id tnaai agebaox u i eos expellereal; 
poetea vere, progrediente ulteriae malo, ad id ao 
verlerttni ut communicare stbi etiam iovitos coge-
roBi; parum scilicel de ecdesiis aoilicilt. Eratqoc 
ea vis nihilo minor illa quam o l i n adhibuerant hi 
qni Cbristianos ad simulacrorom cultom adigebanU 
Qirippe verbera ac tormenta, ct emnie generis cni 
ciatue admovebafitur. AUi bonorum proscriplione, 
alii exsilio multaii eool. Et bi quidem in ipsis crn-
ciatibue inierieraQl; Hli v e r o d w ad exsilium ab-

VALESII ANNOTATIONES. 
(%5)Αεόττΐ€ς. Hojus insigne elogium legitur in D ariano scriplore.Verum Athanasios Leonlium hunc 

Cbronko Alexandrino, Sergio e l Nigriniano coss. ubiqiie perstringit Subdolum ejos inceniuin egre-
Qeod elogium deftunptom eat ex quopiam Semi- gie describrt Tbeodoritns in libro n Historiae. 

VARIORUM. 
& %\φχφέΟτ\ τής αξίας. Staioeroiit canoeesapo-

ttoKd ot eunucbns oatus, vel aliqua injuria factus, 
t i AgBBS eaaet, ad quemvis cleri graddm admittere-
CBT : qood si quis seipsom moiilaret, ntt in clemm 
rectpereur. et, ei clericus essei, deponeretor, (Gan. 
aposiT f l , S , etc.) Hos canones niroium tandem 
nealeetoe, n% Pitres Klcxni renovarent, Leontius 
hle, ex sententja Beveregii, causara prabuit. Qvippe 
«xWttiQax ante synodnm Nicaenam Leontium sibi 
vb^aexsecaissc : Non duim, inquit, post consti-
totom bonc canonem, tale in se facinos perpelrare 
assttt etset. (Goil. Beveregius, Annot. inl Can. 
Cemc l f k . ) 

t Παττοίας σίκίας χροσόφεροτ. Τδ κακ\ν ού 

μέχρις Αρχιερέων έκέχυτο, iaquit Pkoiius, άλλά καλ 
γυναίκας καλ παίδας, οσοι τήν Μακεδονίου κοινωνίαν 
άπετρέποντο, έπενέμετο. ΜασθοΛ γυναικών (ώ τής 
μανίας!) κιβωτών καλύμμασιν έμβαλλόμενοί τε καλ 
συμπιεςόμενοι άπεπρίζοντο* οί δέ σιδήρ<{). τούςδέ και 
tboic πεπυρακτωμένοις, ταινίαις αυτά τοίς μορίοις 
ένελίττοντες κατέκαιον. Maium non $olum ad ερλεεο-
ροε extendebatur, ted ε% ad mulUns et pu&os, qui-
cnnque Mactdonii oommmnionem non admitterent, 
$ε effudil. Vbera mulierum (o impieittem!) operculu 
cistarum includenttt et comprtmtniei exuiiidebant, 
oHa ftrro, alia eutem ευΐ* ignilis, quorum (raamenla 
fascUs invob)(banl, exuuerunt. Pbotii Biblfotbeca 
cod. CCLVIl. 
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ducerenlur, necati sunl. Et baec quidem per omnos Α το)ικάς πόλεις, εξαίρετος 61 έν τή Κωνσταντίνου 
urbes oricntalis impcrii gerebanlar, maxime vcro 
Goiwlanlinopoli. Hanc intestinam persecutionem, 
cura anlehac modica esset, Macedonius epiecopa-
tum adeptus auxit plorimum. Achaiae vero el Π-
iyrici civilates, et reliquee occiduarum parliuro Ec-
clesiae, tranquilla? adhuc erant et inconcuseae; lum 

πάλει. Τούτον μέν ούν τον εμφύλιο ν διωγμδν, βραχύν 
δντα πρότερον, είς τήν επισκοπή ν παρελθών Μακε
δόνιος ηύξησεν. ΑΙ δέ περι τήν Ελλάδα πόλεις καί 
Ιλλυριούς κα\ τά έσπέρια μέρη, έμμενον έτι ασά
λευτο:, τφ συμφωνείν τε άλλήλοις, κα\ τδν παραδο
θέντα έκ τής έν Νικαίφ συνόδου κανόνα κρατείν. 

quod intor conscntirent, tum quod fidei regulam a Nicaeno concilio iradilam constanlissime retine-
renl. 

CAP. XXVIII . 
De molis Alexandrias perpetratis α Georgio Ariano 

ex narratione tpsius Athanatn. 

Qiue vero Georgius eodem tempore Alexandriae per-
pclrarit, ipsum Alhanasium, qui ea perlulit ct qui 
cunclis interfuit, narranlem audiamus. Hic igitur ^ θότος κα\ παρόντος τοίς γινομένοις, έπάκουσον. Έ ν 

psit, de bis γάρ τφ 'Απολογητικφ περ\ τής φυγής k εαυτού λόγω. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 
Περϊ των γεγονότων έν τή ΆΑεξανδρεία ύχό 

Γεωργίου του Άρειανού, έκ τής Αθανασίου 
διηγήσεως. 
Οία δέ τή Αλέξανδρε ία Γεώργιος ύπδ τδν αύτδν 

χρόνον είργάζετο, τής φωνής Αθανασίου τού π·πον-

in Apologctico quem de fuga sua conscripsit, 
qiwe tunc gesla sunt loquens, bis utitor verbis: 
1 2 1 l n < ^ e e n , m venerunt Alexandriam, iierum me 
quaerentes ad necem. Et quae tum gesta sunt, longe 
pcjora fuere prioribus. Milites enim repente eccle-
siara circumdedcrunt, et in oralionis locum suc-
cessit praelium. Posi haec Georgius, qui ex Cappado-
cia ab ipsis missus fuerat, Quadragesimae tempore 
snperveniens, scelera quae ab ipsis didicerat, 
adauxit. Nam post octavas Pascbae, virgines in ear-
ccrem.trudebantur; episcopi a mililibus duceban-
lar vinculis constricli; pupiUoniin viduarumque 
â des et annonae diripiebantur: irrnptiones in do-
mos factae: Cbrisliani nocto ad tuaralura depor-

κατά λέξιν περί τών εκεί γεγενη μένων φησί, Κα*ι 
γάρ είς τήν 'Αλεξάνδρειαν έπεφύησαν ζητούντες π ά 
λιν ημάς άποκτείναι. Κα\ γέγονε τά ύστερα, χείρον α 
τών πρώτων. Στρατιώται γάρ εξαίφνης τήν έκκλη
σίαν έκύκλωσαν , κα\ τά πολέμων άντ\ τών ευχών 
έγίνετο. Είτα είσελθών τή Τεσσαρακοστή, δ παρ' αυ
τών αποσταλείς έκ Καππαδοκίας Γεώργιος, ηύξησεν 
Α παρ* αυτών μεμάθηκε κακά. Μετά γάρ τά έβδομα 
τού Πάσχα, παρθένοι είς δεσμώτηριον έβάλλοντο * 
επίσκοποι ήγοντο ύπδ στρατιωτών δεδεμένοι * Ορφα
νών κα\ χηρών ήρπάζοντο οίκίαι τε κα\ άρτοι · έφ
οδοι κατά τών οίκιών έγίνοντο · καΐνυκτδςοί Χριστια
νοί κατεφέροντο. Έπεσφραγίσθησαν οίκίαι * καλ 

tati. Obsignabanlur domus, et clericorum fratres g άδελφο\ κληρικών υπέρ τών αδελφών έκινδύνευον. 
pro fratribus suis periclilabantur. Gravia quidem 
isia: sed multo graviora fuere quae postea commts-
sa sunt. Hebdomade enim qnae est post sanctam 
Pcnlecosten, populus cum jejunasset, oralionis 
rausa egressus est ad rcemelerium, eo quod oranes 
-ommunionem cum Georgio aversarenlur. Quod 
nbi didicit nequissimus Georgius, Sebastiannm du-
ccm, secta Manicbaeum, adversus eos instigat. Ille 
cum multitudine militum armatorum, gladios di -
striclos arcusque et tela gestantium, impetu faclo in 
populum irrui t dle Dominico. Paucisque inventis 
qni oralioni vacabant: plerique enim ob tempus 
diei jam discesseranl: talia gessil, qualia decuit eum 
agere qui Arianis parebai. lncenso enim rogo, vir-

Κα\ δεινά μέν ταύτα * δεινότερα δέ, τά μετά ταύτα 
τετολμημένα. Τή γάρ έβδομάδι μετά τήν άγίαν Π ε ν 
τηκοστήν, δ λαδς νηστεύσας εξήλθε περι τδ κοιμητή-
ριον εύξαοθαι, διά τδ πάντας άποστρέφεσθαι τήν 
πρδς Γεώργιον κοινωνίαν. Άλλά τούτο μαθών 0 π α μ 
πόνηρος αύτδς, παροξύνει τδν στρατηλάτην Σεβα-
στιανδν Μανιχαίον δντα. Κα\ λοιπδν αύτδς μετά π λ ή 
θους στρατιωτών, δπλα κα\ ξίφη γυμνά κα\ τόξα καλ 
βέλη φερόντων, ώρμησεν έν αυτή τή Κυριακή κατα 
τών λαών. Κα\ ολίγους εύρων ευχόμενους , οί γάρ 
πλείστοι λοιπδν διά τήν ώραν άναχωρήσαντεςέτυχον, 
τοιαύτα είργάσαντο, οία παρ* αυτών έπρεπε πρα-
χθήναι. Πυρκαίάν γάρ άψας, καλ στήσας παρθένους 
παρά τδ πΰρ, ήνάγκαζε λέγειν αύτάς τής Αρείου 

gines igni admotas proQleri coegit se Arianas esse. D πίστεως είναι. Ός δέ νικώσας αύτάς Ιίβλεπε, κα\ μή 
Υ,I cura illas invicto animo esse flammasque con- φροντιζούσας τού πυρδς, γυμνώσας λοιπδν, ούτω κα -
tcmnere videret, detractis quibus tegebantur velis, τέκοψεν αύτάς είς τά πρόσωπα, ώς μετά χρόνον μ ό -
i:a faciem illarmn cecidil, ut post multos dies aegre γις έπιγνωσθήναι · άνδρας τε κρατήσας τέσσαρα-

VARIORUM ANNOTATIONES. 

k Έν τφ ΆχοΛογητικφ χερϊ τής φυγής. Com 
inimici Atbanasii paulo ante in fine cap. 20 memo-
rati, aegrc ferrent eum fuga sesc prortpuisse, ac 
eruentas Syriani ducis evasisse manus, fugam ejus 
criminari aggressi, timiditatis illum arguebant, ani-
mumque in periculis pro populo suo subeundis 
ignavum exprobrabant. Qiiam ut propulsaret con-
uimellaiii Atbanasiu9, scripsit Apologiam de fuga 
sua; in qua exemplum affert veterum Patnim, 
prophetaruoi, necnou apoetok>rum ; imo ipsius 

Cbrisli, qui non solum vcrbo docuit esse in perse~ 
cutione fugiendura ab una civitate in aliam; sed e t 
ipse ad necem conquisitus, baud semel scse subdu-
xit . Demum enarrat quo pacto obsessa a Syriauo 
duce ecclesia in qua ille tum versabatur, Deo opU 
tulante, tantum evasit periculum. Scripta est aulem 
haec Apologia anno 357 vel 358, anno scilicel, vel 
biennio post fugam, ut docent eruditiss. mouachi 
Benedicuni sua in eam Admonitione. 
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χαΐνοτέρω τρόπω κατέκοψε. 'Ράβδους γΑρ Λ agnoscerentur. Viros auiem quadraginta comprc-
τΑ; Απ* των φοινίκων ευθύς τεμών έν εαυτοί; έχου
σας £τι τους σκόλοπας, τ Α νώτα τούτων ούτως έξ-
έδειρεν, ώς τινάς μέν πολλάκις χειρουργηθήναι, διά 
τούς άποπαγέντας έν αύτοίς σκόλοπας · τινάς δέ κα\ 
μή φέροντος, άποθανεϊν. Πάντας μέν ούν τούς περι-
λειφθέντας Αθρόως, κα\ τήν παρθένον έξώρισαν εις 
τήν μεγάλην 'Οασιν (84)*. ΤΑ δέ σώματα τών τετε-
λευτηκδτων, ουδέ τοΤς Ιδίοις κατά Αρχήν άποδοθήναι 
Λνεχώρησαν Αλλ* Εκρυψαν ώς ήθέ)ησαν, Αταφα 
βα>οντες υπέρ τού δοκείν αυτούς λανθάνειν τήν τοσαύ
την ωμότητα. Πράττουσι δέ τούτο πεπλανημένοι τή 
διανοία οί παράφρονες. Τών γάρ οίκείων τών τετε-
λευτηκότων, χαιρόντων μέν διά τήν όμολογίαν, θρη-
νούντων δε διά τά σώματα, μείζον έξηχείτο κατ' 

hensos, novo quodam el inusilato modo verbera-
\ i t . Virgis enim palmeis recens ex arbore desectis, 
quie suos adhuc haberent aculeos, terga illorura ila 
dilaceravil, uTquidam ex eis ob aculeos altius i n -
iixos alque impactos, chirurgorum opera diutius usi 
fuerint: nonnulli dolorem verberum non ferenles, 
morlem oppetterinl. Reliquos omnes, et cum iis 
virginem quamdain in majorem Oasim relegavit. 
Porro mortuorom cadavera, initio quidem propin-
quis reddi minime sinebant: sed insepulla proji-
cienles, prout ipsis visum erat occnltabant, nc 
tantae crudelitalis conscii viderentur. Yerum ve-
cordes isti, errore nientis obcscati id agebant. Nain 
cum morluorum necessarii, ob confessionem qui-

αύτών ό της ασεβείας καΐώμότητος έλεγχος. Κα\γάρ Β dem illomm gaudcrent,ob insepulta autem cada-
εύθύς άπδ τής Αίγύπτου κα\ τών Λιβύων, έξώρισαν 
ράν επισκόπους, *Αμμώνιον, θμοΰΐν, Γάϊον, Φίλωνα, 
Έρμήν, Πλήνιον, Υενόσιριν, Νειλάμμωνα, Αγάθωνα, 
'Ανάγαμφον, 'Αμμώνιον, Μάρκον, Δρακόντιον, 'Αδέλ-
φιον/Λμμώνιον έτερον · καλ έτερον Μάρκον, *Αθη· 
νόδωρον κα\ πρεσβυτέρους, Ίέρακα καί Διόσκορον. 
Καλ ούτω πικρώς ήλασαν αυτούς, ώς τινΑς μέν αυ
τών έν ταίς όδοίς, τινάς δέ έν αύτφ τ φ έξορι-
σμφ άποθανείν. Έφυγάδευσαν δέ επισκόπους (85) * 
πλείους ή τριάκοντα. Σπουδή γάρ ήν αύτοίς κατά 
τδν Ά χ α ά β , εί δυνατδν έξάραι τήν αλήθειαν. 
Τοιαύτα μέν Αθανάσιος περλ τών ύπδ Γεωρ
γίου κατά τήν Αλέξανδρεtav γενομένων, οίκείαις 
διεξήλθε φωναίς. Ό δέ βασιλεύς έπλ τήν Ίλλυρίδα 

vera moerore conficerentur, tanlo manifestius con-
vicla impielas istorum et crudelilas divulgabalur. 
Posl ha3c autem ex AEgyplo et ntraque Libya in 
exsiliura deporlarunt, episcopos quidem: 122 A m " 
moniam, Tbmuim, Caium, Pbilonem, Hermcn, Pli-
nium, Psenosirim, Nilammonem, Agalbonem, Ana-
gampbum, Ammonium allerum et Marcum, Dra-
conlium, Adelpbium et Alhenodorum; presbyteroe 
vero Hieracem et Dioscorum. Eosque cum ducc-
rcnt, tanta acerbilate traclarunt, ut quidara eorum 
per itinera, alii in ipso exsilii loco morlui sint. 
Episcopos vero ptares quam triginta in fugam ege-
runt. Idem enim illis eludium erat quod olim 
Achaab, u l veriutem e medio tollerent. Uxc de 

" ' 1 w · Γ ρ ' ' " -
έστρατοπεδεύετο* ήγε γάρ αύτδν έκείσε τών δημοσίων u iis quae a Georgio gesta sanl Alexandrisc Atbana 
χρειών ή ανάγκη * μάλιστα δέ ή Βετρανίωνος ύπδ 
τών στρατιωτών Αναγόρευσις. Γενόμενος δέ έν Σιρ-
μίψ , χατά συνθήκας έντυγχάνει τ φ Βετρανίωνι, 
κατασκευάζει τε μεταθέσθαι τούς Ανακηρύξαντας 
αύτδν στρατιώτας * οί κα\ μεταθεμένοι, Κωνστάντιον 
μδνον άνεφώνουν Αύγουστου καλ βασιλέα καί αυτο
κράτορα* Βετρανίωνος δέ ούδαμού μνήμη βοώντων 

sius ad verbum scribit. lnterea vero imperalor 
exercitum duxil in I l lyricnm; illuc enim illum pro-
ficisci cogebal publica necessilas, et precipue quod 
Yetranio ii i ic a militibus imperator appellalus 
fuisset. Cumque Sirmium venissei, icto foedere, in 
colloquium venit cum Yetraoipne : cffecilque u l 
milites qui imperatorem illum renunliaverant, ad 

YALESII ANNOTATIONES. 
(84) Έξώρισαν είς τήν μεγάΛην "Οασιν. Sic 

ciiaro legitur apud Albanasium. Magis lamen pla-
<vt scriptura codicum noslrorum Florentini ac 
STortiani, έξώρισεν, ut haec de Sebasliano duce 
jEgypli intelligantur, qui tum vice sacra judicabat. 
Porro ba»c omnia, ut jam dixi , prxpostere narran-

VARIORUM. 

tur a Socrale, cum gesla sint anno Cbristi 356. 
(85) Έφυγάδευσαν δέ έπισκόπονς. lla quoquc 

legitur apud Atbanasium. Sed apud Tbeodoriluoi 
in l ib . n Historiae eccles., cap. 14, ubi bic locus 
Athanasiirefertar, proέφυγάδευσαν legiturέφόνευ
σαν. Quod verius puto. 

1 ΒΙς τήν μεγάλην "Οασιν· Oasis magna, locus Α- D 
fricac, in Libya propria, seoiEgypliaca, Plolemaeo et 
aliis; nonc quibusdam e&t.Algnechet, teste Merca-
tore. Gadenuz vero Zieglero, in Barca regione, est-
oiM» locus in mcdiis Libyas arenis tanquam in pelago 
insula, quae aquaet vino abundat, tllicqoe babilan-
libosapta; cujusdescriplionem vide apud Zosimum, 
et ex Otrmpiodori excerptis pete. 90 mi l l . pass. d i -
s u i ab Oasi parva in meridieni, et 7 dierum itinere 
a Tbebis ^ g y p t i hi occideniem. BMJDBASD. 

m Άμμωνtov έτερον. Yalesii textas Grsecus de-
cem ei septem episcopos numerat; versio autem 
Lattna quindecim tantum; utrobique roale : sede-
d o eoim episcopos io cxsilium pulsos nominatim 
monorat Alnanaeios lom in Apologiade fuga, tum 
io ea ad imp. Gonslautiuro, sub fincm. Male ergo 

in Gra3CO Valesii lecilur Ammonius tertius, ct in 
versioue omittilur Marcus secundus. 

^Έφυγάδευσαν δέ επισκόπους. Mire varial 
Theodoritus, qui habet έφόνευσαν δέ επισκόπους, 
ejusque lcctionem germanam putat Yalesius. Sed 
mcnaosam eam esse arbilramur. Nam praeterquain 

Suod omnes mss. et editi Albanasii, Socratis, ct 
icepbori, babent έφυγάδευσαν, bajc lcclio vera 

comprobatur ex Apologia ad GonsiaMium^ ubi sic 
legilur : Καί έξωρίσθησαν μέν δεκακα\ έξ* τών δέ άλ
λων οί μέν έφυγαδεύθησαν, οί δέ ήναγκάσθησαν ύπο-
κρίνασθαι. Quorum (scil. episcoporam) sedecim sunt 
in ex&tlwm acli% ex cwteris vero alii in fugam yersi, 
aiii ad timulandum coacti sunl. (Cl. monacbi Bc-
nediclini in Atbanas. Apol. de fuga,p. 324.) 



275 SOCRATIS 2*6 

parlca saas traneirent. Uli ergo a Yetranioae defi- Α έγίνετο. Ό δέ ευθύς αίσθδμενος προδίδοσθαι, πα ρ ι 
τούς κάδος έχυλινδείτο τού βασιλέως. Κωνστάντιος cientes, solum ConeUDtUiin Augustum atque impe 

ratorem acclamaverunt, nuUa Yelraaionis mentioite 
facta. Qui stalim prodilum ge intelligens, ad pedes 
imperatorisprovohiius est. At Gonstanlins, detracta 
iUi purpura ac regio diademate, benigne et clemen-
ter erga eom ββ gesgit, monens o l in privali habitu 
tranquillius degeret. Quippe bomiai aetate provecto, 
vitam negotiorum expartem magis convenjre, quam 
nomen plenum curae ac solliciludinis. E l res qui-
dem Yelraoionis hunc exitum babnere. Imperalor 
vero ampiigaimos ei rcditus ex publicis funclioni-
bus praeberi jussil , ac ssepenumero ad illum Prusae 
in Bilbynia degentem litteras scribens, affirmavil 
seae i l l i maximorum boaorum auctorem fuisse, qui 

δε αυτού περιελών τδν βασιλιχδν στέφανον χα\ τήν 
άλουργίδα, φιλανθρωπεύεται, παραινέσας ίδιωτιχψ 
σχήματι ήσυχέστερον διάγειν (86) * πρέπειν γάρ τψ 
προδεδηχότι τήν ήλιχίαν, Απραγμονέστερον βιούν, 
ή Εχειν δνομα φροντίδων μεστόν. Τά μεν ούν χατά 
Βετρανίωνα, τοιαύτην Εσχε τήν Εχβασιν. Ό δε βασι
λεύς αύτψ παντοίαν δαπάνη ν έχ δημοσίων φδρων 
έκέλευσε δίδοσθαι * πολλάκις δέ αύτψ ύστερον έν 
Προύση τής Βιθυνίας διάγοντι γράφων έδήλου, ώς 
εΓη μεγίστων Αγαθών αίτιος αύτψ γεγονως , άπαλ-
λάξας φροντίδων, χα\ δσα σύνεστι τή βασιλεία κακά, 
Ούχ εύ τε πράττειν Ελεγεν αύτδν, δτι ων έχείνψ παρ-
έσχεν, αύτδς ούχ Απέλαυσε. Κα\ τοσαύτα μέν περλ 

lo l ac tantis curis alque seruuinis quae imperium Β τούτων λελέχθω. Τότε δέ δ βασιλεύς, Γάλλον μέν 
comitari solent, ipsum liberassel. Nec se recte agere, 
qui iisdem illis quse ipsi prasliterat, bonis minime 
frueretur. Sed de bis haclenus. Per idem tenipus 
iraperator CoDStantius Gallura palruelem suum Ca> 
sarem nuncupavit: impositoque i l l i suo nomine, 
raisit eum Antiocbiam Syriae, eo consilio ut Orien-
lis partes per illum defenderentur. Qui dum Anlio-
cbiam iogrederetur, eignum Salvatoris in Orienle 
appaniit. Nam oolamna qusedam effigiem crucis ge-
rena, in ccelo visa, maxinuim stuporem spectantibus 

άνεψιδν εαυτού Καίσαρα χαταστήσας, τότε οίχείον 
θε\ς αύτψ δνομα, είς τήν Συρίας Άντιόχειαν Επεμψε, 
φρουρείσθαι τά τής έώας μέρη δΥ αυτού προνοούμενος* 
οτε και έπιστάντος αυτού τή 'Αντιοχέων, τδ τού Σο>-
τήρος ση μείον περ\ τήν'Ανατολήν έφάνη (87). Στύλος 
γάρ σταυροειδής έν τψ ούρανψ δφθε\ς, μέγιστον 
θαύμα τοίς δρώσιν έγένετο. Τούς δέ άλλους αυτού 
στρατηγούς συν δυνάμει πολλή χατά Μαγνεντίου 
προύπεμπε. Παρείλχέ τε έν τψ Σιρμίψ, προσμένω ν 
τά έχβησδμενα. 

copiis advereus Magneniiom pnemisit. Ipse ineueeit. Reliquos vero duces cum ingeniibus 123 
ikteriin Sirmii degens, reram eyenluni opperiebator. 

CAP. XXIX. ΚΕΦΑΑ. Κ θ \ 
De Photino hmresiarcha. Περϊ Φωτεινού του βίρεσιάρχον· 

Ttmc temporis eliam Photinus Ecclesiae illti» aa- Τότε δή χαλ Φωτεινδς Ρ δ τής έχεί Εκκλησίας προ-
tfetes, dograa a se excogitatum multo quam antea C εστηχώς, τδ παρευρεθέν αύτψ δόγμα φανερώτερον έξ-
manifestius pnedieabat. Εχ φιο cum tomulloe eseet εθρόλλει. Δ Ατάραχης έχ τούτου γενομένης, δ βασιλεύς 

VALESH ANNOTAT10NES. 

(86) Ώουχέοτεροτδιάγειν. hi codice Florentino 
scriptura eet ήσυχαίτερον, quod ncquaquam gper-
nendum vtdetur. 

(87) Του Σωτήρος σημεϊον Λερϊ τήν ΆνατοΛήν 
έφάνη. Idem legitar in Fastis Idatii, post cousula-
tum Sergii et Nigriniani. Uis cos*. levatus e*t Con-
stantfut Ccesar la. Martii, et apparuU in Oriente 
signum Salvatoris die irt Kal. Feiruar,, luna xxvm. 
Yerum anctor Ghronici Alexandrini sigmiin hoc 

visum esse diclt fn Orienie Nonis Maii ci«;a diem 
Peoteooelee °. Cm ooMsentkiiit Cyrilius, Pbilootor-
giiK ac Gedroniis. Idqae confirnare videtur Socra-
tes hoc loco, Ait enim boc signum in Oricnte ap-r 
pamiese, tunc cum Gallus Gaesar Anliocbiam inlra-
ret. Alqui Gallus Gxsar faclus est ldibus Marliis, 
ot praMer Idatium docet auttor Ghronki Atexan-? 
drini . 

YABIORtJM. 

^ ^ A u c t o r Ghronici Alexandrini, ip$o die Pente-
costes, Noni$ Maii; Tbeopbanes in Gbronico, die 
$acro Pentecostet; Philoslorgius, circa lioram tertiam 
tjut diei quw vulgo dicitur Pentecortts, crucem 
fuisse visam aiunt. Quae verba eruditorum ingenia 
eicruciaront; cum anno 551 (quo annoGallus Ca> 
sar nuncunatus est, et cmx ei Antiochiara intranti 
apparuit), Pascba die 31 Martii, Pentecostes festum 
die 19 Maii celebratum foerit: nonergo in diem se-
ptimum, vel Nonas Maii incidere potoit. Verum to-
tum arcanom in eo situm est, auod GraBci Penteco-
sten sumant non solora pro die illo qui a dto pascbaK 
quinquagesimus, sed etiam pro septem bebdonadis 
qua3 Paschasnbsequnntur.Huhts rei egregiam exem-

fdum vide apud Eusebiutn, tn Tita Gonstanttai M. 
ib. tv, cap. W. (Ant. Pagi ad ann. 353, n. 9.) 

1» Φωτεινός. Ptiotinus ortus ex Galatia n inor i , 
MarcelH episOopi Ancyrani discipulou. Aliquaadiu 
calholicus exstitit, et raagno omnium consensu in 

D Ecclesiae Sirmiensis episcopatum ascitus. Inccr-
tum estquo tempore sedem islam obtinuerit, qoove 
anno zizania sua proseminare coeperit. Gbristum 
docoit esse ψιλδν άνθρωπον, etex Maria initiura ha-
buisse. Inde Homunctonhta Yigilio Tapeensi dictus; ausque seqoaces Homundontitct Auguxtino. Mat-

aeu6 Larroqaanue hs&reaeos Photiniaiue epocham 
ad annum 3Α1 refert. Gerte detectom fuisse Pho-
tinuin anto ann. 844 indicio e$t μαχρόστιχος i l la 
fermula condita in synodo Antiochena eoanoo ba-
bila, in qua erreres Pbotini expresse damnautur» 
Quod etiam facium est in synodo Sardiceasi anno 
347; in Mediolanensi anno, 348. Deniqve in toncil io 
Sirmiensi (de qno hic agUtir), anuo 351, teroseos 
eonrrctus, et in exstltafti pttlsus est: oosiea taineit 
Ecclesiaro suaio recup^ra^e vidclar. (Guil. Gaveia 
Photino, ad ann. 344.; Erat aotem Strminm Pan-
nonie inferioris civiias, nunc^regni Hungari» i n 
Schvonia urbtxula. 

Ο χ 
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σύνοδον επισκόπων έν τψ Σιρμίψ (88) γενέσθαι έχέ- Α obortus, imperalor synodum episcoporum iu urbe 
λευσε, ΣυνήλΘον ουν εκεί. τών μέν ανατολικών Μάρκος 
6 *ΑρεΘου>ηος($9), Γεώργιόςτεδ Αλεξανδρείας (90), 
δν ο£ αρειανίζοντες Επεμψαν, άποκινήσαντες Γρηγδ-
ριον, ώς μοι πρότερον εΓρηται, Βασίλειος τε δ έκβλη-
Θέντος Μαρκέλλου τής έν Άγκυρα προεστώς Εκκλη
σίας , ΙΙαγκράτιος Πηλουσίου , Ύπατιανδς Ήρα-
χλείας (91). Τών δέ δυτικών, Ούάλης Μουρσών, καλ 
δ περιβόητος τοίς τότε άνθρώποις "Οσιος δ τής έν 
Ισπανία Κουδρούβης επίσκοπος άκων παρήν. Ούτοι 
μετά τήν ύπατείαν Σεργίου κα\ Νιγριανού, καθ* δν 
ένιαυτδυ διά τούς έκ τών πολέμων Θορύβους, ούδε\ς 
ύπατος τας συνήθεις δπατείας έπετέλεσε (92) * συν-
ελθόντες δέ έν Σιρμίψ, κα\ τδν Φωτεινδν τδ δόγμα 
Σαβελλίου τού Αίβυος κα\ Παύλου τού Σαμοσατέως 

Sirraio fieri jussit. Gotivenhinl if t lor Bhic, exOrien-
talibus quidem Marcus Arelhaeius, Georgius epi-
scopus Alexandriae, quem, remoto Qrtgorio, Artani, 
sicut antea diximus, i i i locum iHtas snbstttaerant: 
Basilius qoi, polso Marcello,Ancyraiue Ecdeeise prse-
sidebat: Pancralius episcopus Petasii, et Hypatia-
mis Heraclia». Ex episeopis anlem Oeddentalibus 
Yalens Mursae, ct celeberrimi UIDC nomfn» Hosius, 
Cordubae in Hispania episcopas, adTViti invilus. Wi 
post eonsalatum Sergii et Nigriniaai, quo quidera 
anno, propter turaultos bellicos, nert* solemnem 
gessit consulalum, Sirmii eongregati, 124 c u n i 

Pbolinum dogma Sabellii Libyci, Paulique Samosa-
tensis asserere deprebendissent, etatim eum depo-

φρονούντα φωράσαντες, καθείλον ευθύς. Κα\ τούτο Β snerunt. Et boc quidem lanqoam recle ac jure 
μέν ώς καλώς καί δικαίως γενδμενον, πάντες έπ- factum universi et tunc et postea approbarunt. 
•Jvtoov χαλ τότε καλ μεταταυτα* ol δέ έπιμείναντες, Sed qui illic remansemnt cptscopi, aliud qotdpiaiu 
Επραξαν (95) 2περ ού πάσιν ήν άριστον. egerant, quod non perinde ab omnibos probatum 

esi. 

VALESH ANNOTATIONE5. 

(88) *0 βασιλεύς σύνοδον επισκόπων έν τφ Σ/ρ-
*/ω. QQO anno oelebrata eit Sirraicnsis synodus, 
ID qoa Photimis episcopatu dejectus est, non con-
venil inter eroditos. Socrates quidem atque Sozo-
rsenus oelebralam esse dicunt poet consulatura 
Sergit et Nigriniani : quo aono, qb civilU belli tu-
nuutom, in Orienle quidem nulli consules fuere; 
in Ocridentis autem partibos Magnentius Augustus 
com Gaiaone consulatum gessit. Baronius vero in 
Annalibas ecclesiasticis, earo synodum celebratam 
esse contendit anao Ghristi 357, consulatu Con-
suatii Aagusli nono et Juliani Caesaris secundo. 
Venmi Dtonysius Petavius primum in Animadver-
siohjbos Epipbanhuiis, deinde in Disserlatione de r 

dnpKd synodo Sirmienei, certissimis argumentis 
demonstravil annum ejos synodi recte assignatum 
faiase a Socrale post consulatum Sergii ct Nigri-
oiani, qni fuit annus Christi 351. Scio Jacobum 
Strmondum doos Hbellos scripsisse, quibus Baro-
nii seDientiam adversns Dionysiam Pelavium asse-
rtre conalus est. Sed cum lpse eos libellos non 
ediderit, satis oslcndil se falsitatem opinionis suae 
tartdem agnovisse. 

(89) Ttor μέν ανατολικών Μάρκος ό Άρε-
Φη'σιος. Episcopi qoos hic nominat Socrates non 
in iila Sirmienfei aynodo sederant, quae collecla est 
advereus Pholinum post coosulatum Sergii et N i -
erintani, anno Christi 551 , sed in altera quae col-
lecta esl Easebio et Hypatio consulibos, anno Chri-
sti 359, paulo ante Anminense concilium : et quae 
fomtrJam illam edidit quac postea Arimini recitata 
esl, cui prxflxa erant consulum nomina. Alqee id 
manifeste docet Germimus in epistola ad Valentem, 
qnm refertor hi Fragmentis Hilarii, et Epipbaniirs 
m biercs! Semiarianoroin.Certe priori i l l i Sinniensi c 
synodo adversas Pbolinum congregatse, soii Oricn-
talea eptacopi inlcrfuere, ot testanlur Bilariug in 
fibro De aynodis, et Tigiliua Tapsensis cpiscopus in 
I b r o quinto advemis Entycbem : Vigilii quidem 
haec verba 9ont: lllius vero Cathotiei conaln apud 
Scnonini contra Photinum ex toto Oriente congregati, 
quu *u/Uiat multiptice* fidti ganctione$ comprehen-
dtre, eic. 

(90) Γεώργιος τε δ ^Αλεξανδρείας. Georgius hoc 
ttmpore, id est, post consulatum Sergii et Nigri-
aiftfti, nendmn erat episcopus ATexandrise. Crcatws 
C A eoiaa «piscopna coosulaUi Gonstanlu Augusli 
octavo, et Juliaai Gasaris primo, φ\οά cst anuo 

Gbristi 356. Quocirca sedero non potuit in priore 
illa synodo Sirraiensi quae PhotiHom deposuil anno 
Gbristi 351. Idem de Hosio quoqoe dicendum est, 
qui eo tempore sub dilione degebat Magnentii, 
nec Sirmium adhuc fuerat relegatns. 

(91) Ύαατιανος Ηράκλειας. Anno Cbristi 356 
Heracleae in Thracia episoopus adhuc erat Tbeo-
dorus, ut constat ex Atbanasio in epistola ency-
clica ad episcopos M$ypti ac Libyai, pag. 2U0, 
quam scripsit Athanasius anno Ghrisli 356, post 
ingressum Georgii. Quare Hypaliaaae posi hunc 
annum factos sil oportet episcopus Heracleae. Ejus-
dem Hypatiani meminit Sozomenus in l ib. v i , c. 7. 

(92) ' Τπατείας έπετέ.Ιεσε. Iu codice Sforliano 
scriptum est απετέλεσε * ύ πατεί ας autem vocat So-
crates ludos circeases, quos consules initio cou-
sulatus sui edebant : quod Latini dicunt consula-
lum dare. Sta in libdlo episcoporum Arelatensis 
provinciae, qu\ oblalus est Leoni papae, loquun-
lur antistites Gallicaui: ln hac urbe, quicunquc in-
tra Gatlias ex tempore prccdictorum ottentare voluit 
insignia dignitatis , consulatum ftucepit εί dedit. 
Quidam autem consules prsler circense epeciacu-
lum, scenicos quoque ludos et venationem populo 
dabant. Quemadmodum fecit Asterius consul, sic-
ut ipse testatur his versibus, quos Yirgilio a se 
eroendato praefixil: 

DMitnxt εηιεηάαη$ gratum miAi munus amici 
Su$cipien$, operi sedulus mcubw. 

Tempore quo penacet circo $ubjunxiwu$, atque 
Scenam Euripo extulimus subitam: 

Ut ludot% currutque $imuly variumqiu (erarum 
Certamen junclim Roma leneret ουαη$. 

Ternum quippe tofos tuerui: terna agmina tulgi 
1 Per ceveus plausus concinuere meot. 

In qumlnm fama, cemu* jnctura cucurrh: 
Nam iaudU (ruclum taiia damna feruut. 

Sic tot amtumplas urvant spectacula gazat, 
Festorutnque trium permanet una dies: 

Atttnumqne tnum vivax transmUtil in avum, 
Qui partai trabcu tam bene donat opes. 

(93) Οί δέ έπφείναντες έπραξαν. Hoc toco m -
dex Sfortianus aliquot verbis auclior est. Sic euim 
babet, οί δέ έπιμείναντες Επραξαν δπερ ού πάσιν ήν 
άριστον. Optime, ut equidem judico. Id est, /· vero 
qui in urbe Sirmio remanserant, feceruni quidpfom 
qnod non <?qnc ab omnibut probatum e$t. Ccrie for-
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parics suas Iraneirent. l i l i ergo a Yetranione defi- Α έγίνετο. Ό δέ ευθύς αίσθόμενος προδίδοσθαι, παρά 
dentet, solum Gonelantiom Augustum alque impe-
ratorem acdamaverunt, ntiUa Yetraaionis mentioue 
facta. Qui statim proditum ae intelligens, ad pedes 
iraperalorisprovolutus est. At ConsUolius, detracta 
iUi purpura ac regio diademate, benigne et demen-
ter crga eum se gesoit, nionens a i in privali habitu 
Iranquillius degeret. Quippe bomiai xtate provecto, 
vitam negotiorum expertem magis convenjre, quam 
nomen plenum curae ac sollidtudinis. El res qui-
dem Vclranionis bunc exitum habuere. bnperalor 
vero ampJissimos ei redilus ex publicis funclioni-
bns praeberi jussit, ac saepenumero ad illum Prusae 
in BUbynia degentem litteras scribeus, affirmavil 
sese i l l i maximonim boaorum auclorem fuisse, qui 

τους πόδας έχυλινδεΐτο τού βασιλέως. Κωνστάντιο; 
δέ αυτού περιελών τδν βασιλιχδν στέφανον χα\ τήν 
άλουργίδα, ψιλανθρωπεύεται, παραινέσας ίδιωτιχψ 
σχήματι ήσυχέστερον διάγειν (86) * πρέπειν γάρ τψ 
προδεδηχότι τήν ήλιχίαν, Απραγμονέστερον βιούν, 
ή εχειν δνομα φροντίδων με στον. Τά μεν ούν χατά 
Βετρανίωνα, τοιαύτην ίσχε τήν Εκβασιν. Ό δέ βασι
λεύς αύτφ παντοίαν δαπάνη ν έχ δημοσίων φόρων 
έχέλευσε δίδοσθαι * πολλάκις δέ αύτφ ύστερον έν 
Προύση τής Βιθυνίας διάγοντι γράφων έδήλου, ώς 
εΓη μεγίστων αγαθών αΓτιος αύτφ γεγονως , άπαλ-
λάξας φροντίδων, χα\ δσα σύνεστι τή βασιλεία χαχά, 
Ούχ εύ τε πράττειν Ιλεγεν αύτδν, δτιών έχείνφ παρ-
έσχεν, αύτδς ούχ άπέλαυσε. Κα\ τοσαύτα μέν περλ 

tot ac tantis curis atque aerumnts quae imperium Β τούτων λελέχθω. Τότε δέ 6 βασιλεύς, Γάλλον μέν 
comilari solent, ipsum Uberassel. Nec se recte agere, 
qui iisdem illis quse ipai prsesliterat, bonis ininime 
frueretur. Sed de bis hactenus. Per idem tempus 
impcrator Gonslantius Gallura palruelem suum Ca> 
sarem nuncupavit: impositoque i l l i euo nomine, 
roiail eom Antiocbiam Syriae, co consilio u l Orien-
tis partes per illum defenderenlur. Qui dum Antio-
cbiam ingredereiur, signom Salvatoris in Orienle 
appamil. Nam colamna quttdam effigiem crucis ge-
rena, in ceelo visa, maximum «tuporem spectanlibus 
incoe&ii. Reliquos vero ducee cam ingentibus 1 2 3 

άνεψιδν εαυτού Καίσαρα χαταστήσας, τότε οίχεΐον 
Ο'Λς αύτώ δνομα, είς τήν Συρίας Άντιόχειαν έπεμψε. 
ΦρουρεΓσθαι τά τής έώας μέρη δι* αυτού προνοούμενος" 
δτε χαι έπιστάντος αυτού τή 'Αντιοχέων, τδ τού Σω
τήρος ση μείον περ\ τήν Ανατολή ν έφάνη (87). Στύλος 
γάρ σταυροειδής έν τφ ούρανφ όφθε\ς, μέγιστον 
θαύμα τοίς δρώσιν έγένετο. Τούς δέ άλλους αυτού 
στρατηγούς συν δυνάμει πολλή χατά Μαγνεντίου 
προύπεμπε. ΠαρεΙλχέ τε έν τ φ Σιρμίφ , προσμένων 
τά έχβησόμενα. 

copiis adverea* MagnenUem pramisit. Ipse 
inlerim Sirmii degens, reram evenlum opperiebaUr. 

CAP. XXIX. ΚΕΦΑΑ. Κ θ \ 
De Photino harethrcha. Περϊ Φωτεινού του εύρεσιάρχον. 

Ttrnc temperis etiam Pbolinus Ecdesiae i l l i w an- Τότε δή χαλ Φωτεινδς * δ τής έχεΙ 'Εχχλησίας προ-
tittes, dograa a se excogitaium mullo quam antea c εστηχώς,τδπαρευρεθέν αύτφ δόγμα φανερώτερον έξ» 
manifestius prcedicabat. Εχ quo cam tamultn» eseet εθρύλλει. ΔΑταραχής έχ τούτον γενομένης, δ βασιλεύς 

VALfiSH ANNOTATIONES. 

(86) Ήσυχέ&τεροτ διάγει*. In codice Florentino 
scriptara eet ήσυχαέτερον, qaod nequaquam eper-
nendum videtur. 

(87) Τού Σωτήρος σημεΐον Λερϊ τήν ΆνατοΛήν 
έφάνη. Idem legitur in Fastis Idatit, post cousula-
tura Sergii el Nigriniani. His co$$. levatus ett Con-
stantiut Ccesar la. Martii, εί appnruit in Qnente 
signum Salvatoris die m Kal. Fibruar.9 luna xxvui. 
Yemm ^actor Chronki Alexandrini sigitum boc 

visum esse didt 1n Orientc Nonis Maii dr^a diero 
I¥ t> i eoo8 le« ° . OA consentkint Gyriltas, Pbiloolor-
giuft aeGedrenus. I d f no confirmare videtur Socra-
tes boc loco, A i l enim boc stgnum in Oricnte ap-r 
pami&se, tiuic cum Gallus Caesar Antiochiam inlra-
ret. Alqui Gallus Gâ sar factus est Idibus Marliis, 
o i pre&ter Idatiom docet auttor Ghronid Alexaiw 
drini. 

YABIORUM. 

AJ^Auctor Chronid AJexandrini, ipso die Pente-
εο$$ε$, Nonis Maii; Theoplianes in Ghronico, die 
$acro Penteco$te$; PhUoslorgius, circa horam tertiam 
ejut άίεΐ quos vulgo dicitnr PetttecosPes, crucem 
fuisse visam aiunt. Quae verba eruditorum ingenia 
excruciarunt; cum anno 551 (quo annoGallosGav 
sar nuncupatus est, et crux ei Antiochiam intranti 
apparuil), Pascha die 31 Martii, Pentecostes feslum 
die 19 Maii cdebratum foerit: nonergo in diem se-
ptimum, vel Nonae Maii incidere potuit. Yeram to-
tum arcanom in eositum est, cruod Graeci Peoteco-
sten garaaat non solum pro die illo qui a die pa9diati 
quinqaagesimus, sed ettam pro septem hebdomadis 
qu$ Fascbasubsequontur.Huhis rei egregiam exem-

fdum vide apud Easebium, m Ylia GonstaiHiai M. 
ib. tv, cap. 61. (Ant. Pagi ad ann. 353, n. 9.) 

1» Φωτεινός. Ptiotinus ortus ex Galatia ninorS, 
MarcelN episOopi Ancyrani discipulmj. Alkpiandiu 
coibolicus exstitit, et raagno omnium consensu in 

D Ecdesiae Sirmiensis episcopatum ascilns. Incer-
tuta estquo tempore sedem istam oblinuerit, quove 
anno zizania sua proseminare coeperit. Ghnsluiu 
docmt es$e ψιλδν Ανθρωπον, ctex Maria initiura ha-
buisse. Inde HommndonkUi Yigilio Tapeensi diclus; 
ejusqiw sequaces Nomuneionuta Augnstino. Mai -
Ibaeus Larroqnanus breregeos Photiniame epocbam 
ad annum 341 refert. Geite detectuin fuisse Pbo-
tinum anto ann. 344 indieto cst μαχρόστιχος i l l a 
formula condiia in synodo Antiocbena coanao ba-
bila, in qua errores Pboiini expreaee damtiantur* 
Quod etiam factum est in synodo Sardicensi anno 
347; in Mediolanensi anno. 348. Denique hi concilio 
Sirmiensi (de quo bic agitur), anuo 3ol , haercseos 
fonvrctiis, f t in exeiltam puisus f s t : ooslea tamen 
Ecdcsiaro suatn reciwra9*e vidciar. (Gail. Care i a 
Pbotine, ad ann. 344.;Eral aoiero Sinmom Pan-
noitue inferioris civius, nunc^irgni Huogaria i n 
Sclavonta arbecula. 

ΟΛ 
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σύνοδον επισκόπων έν τφ Σιρμίψ (88) γενέσθαι έχέ- Α oLortus, imperator synoduin episcoporum in urbe 
λτ<>σε.Συνήλθον ουν εκεί, τών μέν Ανατολικών Μάρκο; 
ό Άρεθουσιος(89), Γεώργιος τεό Αλεξανδρείας (90), 
δν οί αρειανίζοντες έπεμψαν, Αποκινήσαντες Γρηγό-
puv, ώς μοι πρότερον εΓρηται, Βασίλειος τε δ έκβλη-
•έντος Μάρκελλον της έν Άγκυρα προεστώς Εκκλη
σίας , έΤαγκρατιος Πηλουσίου , Ύπατιανδς Ήρα-
κλιίας (91). Τών βέ δυτικών, Ούάλης Μουρσών, καλ 
δ περιβόητος τοίς τότε άνθρώποις "Οσιος δ της έν 
Ισπανία Εουδρούβης επίσκοπος Ακων παρήν. Ούτοι 
μετά τήν ύπατείαν Σεργίου χαλ Νιγριανού, καθ* δν 
ένιαυτον διά τους έχ τών πολέμων θορύβους, ούδελς 
ύπατος τας συνήθεις ύπατείας έπετέλεσε (92) * συν-
ελθόντες δέ έν Σιρμίψ, κα\ τδν Φωτεινδν τδ δόγμα 
Σαβελλίου τού Αίβυος κα\ Παύλου τού Σαμοσατέως 

Sirraio fieri jossil. Conventunt igtlur flhic, exOrien-
talibus quidem Marcus Arethoeius, Georgius epi-
scopus Alexandriae,quem, remoto Gtfgorio, Ariaui, 
sicot antea diximus, ia locum ilKoe sobstituerant: 
Basilius qoi, pulso MarceUo,A&cyran» Ecdetise pra> 
sidebat: Pancratius episcopus Pelnsii, el Bypatia-
mis Heraclia». Ex episeopis anlera Ocddentalibus 
Valens Mursae, et celeberrimi tonc normnts Hosins, 
Cordubae in Hispania episcopug, adlutt invilus. Hi 
post consulalum Sergii et Nigriniaai, quo quidem 
anno, propter tumultue bellicos, nertfr solemnem 
gessit consulalam, Sirmii congregati, 124 c u m 

Photinum dogma Sabellii Libyci, Paulique Samosa-
tensis asserere deprehendissent, statim euro depo-

ορονουντα φωράσαντες, καθείλον ευθύς. Κα\ τούτο Β soerunt. Et hoc quidem lanqaam recle ac jare 
μέν ώς καλώς χαλ δικαίως γενδμενον, πάντες έπ- factum universi ei tune et poslea approbarunt. 
fvcoav χαλ τότε καλ μεταταυτα* ol δέ έπιμείναντες, Sed qui illic remanseront optscopi, aliud qpidpiaiu 
έπραξαν (93) δπερ ού πάσιν ήν Αριστον. egerant, quod non perinde ab omnibns probatum 

est. 

VALESII ΑΝΝ0ΤΑΤ10ΝΕ5. 

(88) Ό βασιΛεύς σύνοδον επισκόπων έτ τψ Γ/ρ-
ρΐφ. Qoo anno celebrata sit Siruaiensis synodus, 
IH qua Pbotinus episcopaiu dejcctus est, non coo-
venit inter erudilos. Socrates quidem atque Sozo-
roenos oelebraiam esse dicunt post consulaium 
Sergii ei Nisriniani : qao anno, qb civilis belli tu-
moitam, in Orieute quidem nulli consules fuere; 
ίο Ocddentis autem partibus Magnentius Auguslus 
com Gaisone consulatum gessit. Baronius vero in 
Annalibus ecclesiaslicis, eam synodum celebratam 
csse contendit anno Christi 357, consulatu Con-
stantii Aogusli nono et Juliani Gaesaris secnndo. 
Vernm Dionysius Petavius primum in Animadvcr-
roohlbtis Epiphanlanis, deinde in Dissertalione de r 

doplici synodo Sirmien&i, certissimis argumenlis 
dettoostravil annum ejos synodi recle assignatam 
faisre a Socrale posi consulatom Serjrji et Ntgri-
oiani, qiri fuit annos Cbristi 351. Scio Jacobum 
Sirniondam doos libellos scripsisse, quibus Baro-
nii senientiam adverstts Dionysium Pelavium asse-
rere conatus esl. Sed com lpse eos libellos non 
edideril, saiis oslendit se falsilateni opinionis suae 
tandem agnovisse. 

(89) Των μέν άνατοΛικώτ Μάρκος ό Άρβ-
ϋη'πιος. Episcopi quos bic nominat Socrates non 
ία iila Sirmien&i synodo sederont, quae collecta est 
jKfvcrsus Pbotinum post consulalum Sergii et N i -
grintam, anno Gbristi 351 , sed in altcra quae col-
fccta est Eosebio c l Hypallo consalibns, anno Chri-
sti 359, paolo ante Ariminense concilium : et qus 
fonnolam illam edidit quae postea Arimini recitata 
esi, cui pnefixa erant consulum noroina. Atqfje id 
taanifeste docet Gerrainius in epistola ad Valentero, 
qxat refeitor in Fragtnentis Hilarii, el Epipbanius 
m ba*resi Scmiartanoniin.Certe priori i l i i Sirmiensi D 
avnodo adversos Pholinum congregatae, soli Orien-
taka episcopi interfuere, at testanlur Hilarius in 
Hbro De syoodis, et Vigilitw Tapsensis cpiscopus in 
fibro quinto adversos Eatycbem : VigUii quidem 
baec verba sunt: Itlius vero C*tholici concitn apud 
Binmum eonlra Photinum ex loto Oriente congregati, 
quu tmfficiat multiplices fidei tanciiones comprehen-
dere, elc. 

(90) Γεώργιος te ό 'ΑΛεξανδρείας. Georgius boc 
taapore, id est, post consulatum Sergii et Nigri-
mm, nondnm erai episoopue Aiexandria?. Crealus 
crA rraut episcopoa eonsulaUi Constantii Augusii 
odavo, el Juliaai Caesaris primo, csl anao 

Cbristi 356. Qaocirca sedere non potuit in pnore 
illa synodo Sirmiensi quae Pbotinum deposuil anno 
Cbristi 351. ldem de Hosio quoque diccndum est, 
qui eo tempore sub ditione degebat Magneiitii, 
nec Sinnium adbuc fuerat relegatas. 

(91) Ύπατιανός 'Ηράκλειας. Anno Christi 356 
Heracle» in Thracia episoopus adhuc erat Tbeo-
dorus, ut constat ex Albanasio in epistola cncv-
clica ad episcopos iE^ypli ac Libya?, pag. 2U0, 
guam scripsil Atbanasius anno Chrisli 356, post 
iiigressum Georgii. Quare Hypatiamie post bunc 
annum factos sit oportet episcopus Heracleae. Ejus-
dem Hypatiani meminit Sozomenus in l ib. v i , c. 7. 

(92) ' ΤπατεΙας έπετέΛεσε. l u codice Sfortiano 
scnplura est Απετέλεσε * ύπατε ίας autem yocal So-
crales ludos circenses, quos consalcs initio con-
sulaius sui edebant : quod Latini dicunt consula-
tum dare. Siu in libcllo episcoporum Arelatensis 
provinciac, qui oblalus est Leoni papae, loquun-
lur antislites Gallicaoi : ln hac urbey quicunquc trt-
tra Gallias ex tempore prcedktorum ostenlare votuit 
insignia dignitalis , consulatum suscepit et dedit. 
Quidaro aulem consales preler circense gpectacu-
lum, scenicos quoque ludos et venationem poputo 
dabanl. Quemadmodum fecit Asterios consul, βίο
υ t ipse lestatur bis vcrsibus, quos Virgilio a se 
emendato praeftxit: 

Duifnxt enundans gratum rmhi muMis amid 
Stfjcipiin*, operi sedulu* incubui. 

Tempore quo penacet circo $ubjunxiuau, αΐηπε 
Scenam Euripo extuUmu» subitam: 

Ut /ttdo*, currtuque $imul9 variumqtu ferarum 
Certamen junciim Iioma Uneret oyans. 

Ternum quippe $ofo$ merui: terna agmina vulgi 
Per cuveu* plausus concinuere tneot. 

In qucBslHtn famm, censu* jactura cucurrh: 
Nam laudis fruclum talia damna ferunt. 

Sic tot coHSumptai servant spectacula gazat, 
Festorumque trium pernumel una dies: 

AsteriumqHC tuum νίυαχ tran$mltil in (Bvum, 
Qui partat trabeu tam bene donat opet. 

(93) (Η δέ έπιμείταττες έπραξαν. Hoc toco co-
dex Sfortianus aliquot verbis auclior est. Sic eniih 
habet, ol δέ έπιμείναντες έπραξαν δπερ ού πάσιν ήν 
άριστον. Optime, u l equidem judico. Id est, / i vcro 
qui in tir&e Sirmio rtmanserant, fecerunt quidpiam 
qnod non irquc ab omnibus probatum est. Cerie for-
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CAP. XXX. 
De fidei formuHs Sirmii expositi* coram imperatore 

Conttantio. 
Quasi eoim ea jam condemnarent quae prius ipsi 

de fide constituerant, alias fidei forroulas denuo 
promulgaverunt. Unam quam Marcus Arethusius 
Graeco sermone dictavil; alias autera duas Lalina 
lingua conscriptas, quae nec verbis nec eomposi-
tione inter se conveniunt, neque cum Gnaeca illa a 
Marco dictata. Perro earum quae Latine sunt edilae, 
alleram quidem hoc locoei sabjungam quse a Marco 
perscripu ess. Alteram vero qu« Sirmii poslea 
recilata est suo loco referemus, ubi ea q u » gesta 
sunt Arimini, a nobis exponenlur. Scienduin au-
tem est ulramque earum in Gnecum sermonem 

SOGRATIS 280 

Α ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Περϊ τών έν τφ Σιρμίψ έπτεθεισών πίστεων, πα

ρουσία του βασιΑέως Κωνσταντίου. 
"Ωσπι ρ γάρ κα\ καταγινώσκοντες των πάλαι αύτοις 

περ\ τής πίστεως δεδογμίνων. αύθις ετέρας π*ρ\ τής 
πίστεως ένομοΟέτουν εκθέσεις. Μίαν μεν ήν Μάρκος 
ό 'Αρεθούσιος (94) ύπηγόρευσεν Ελλάδι γλώσση, 
άλλας δε τή "Ρωμαίων φωνή (95), σύμφωνον ούκ 
έχουσας ούτε τήν λέξιν, ούτε τήν σύνθεσιν, ούτε πρδς 
έαυτάς, ούτ* μήν πρδς τήν Έλληνικήν, ήν δ 'Αρεθού-
σιος ύπηγόρευσε. Τήν μέν ούν μίαν τών ' Ρωμαϊκών 
έκθεσε ο) ν, τή ύπδ Μάρκου συντεθείση συζευξας εν
ταύθα υποτάξω. Τήν δέ δευτέραν, ή ν ύστερον έν Σιρ
μίψ ανέγνωσαν (96ΐ, τψ οίκείψ τάξωμεν τόπω, δτε 
τά έν 'Αριμήνω γενόμενα έκτιθέμεθα. Ίστέον δέ, 

esee translalam. Igilur expositio iidei quae a Β δτι Αμφότεραι είς Ελλάδα μετεβλήθησαν γλώτταν. 
Marco dictata est, sic babet : Credimus in unum 
125 Deum Palrem omnipotentem, crealorem et 
couditorein omniam, ex quo omnis paternilas in 
coelo ct in lerris noroinatur". Et in Filium ejus 
unigenilum, Dominum noslrum Jcsum Clirislum : 
qui ante omnia saecula ex Paire nalus cst, Deus ex 
Deo, lumeii ex lumine : per quem facta sunt omnia 
quae in c«elts sunt et quae in terra, visibilia et invU 
sibilia.Qui et Yerbum est et sapienlia: lux vera et 
vita. Qui in novissimis diebus propter nos boma 
factus est, natusque ex sancla Virgine : crucifixus 
eliam, mortuus ac sepullus: qui resurrexit ex mor-

"Εστι δέ ή ύπδ Μάρκου ύπαγορευθείσα τής πίστεως 
έκθ5?ις ήδε· Πιστεύομε ν ί είς ένα θεδν Πατέρα 
παντοκράτορα, τδν κτίστην καί ποιητήντών π ά ν τ ω ν 
έξ» ού πάσα πατριά έν ούρανοΐς καί έπ\ γής ονομά
ζεται. Κα\ είς τδν μονογενή αυτού Τίδν, τδν Κνριον 
ημών Τησούν Χριστδν, τδν πρδ πάντων τών αιώνων 
έκ τού Πατρδς γεννηθέντα , θεδν έκ θεού , φώς έκ 
φωτδς, δι' ού έγένετο τά πάντα, τά έν τοϊς ούρανοίς, 
κα\ τά έπ\ τής γής, τά δρατά κα\ τά αόρατα, Αόγον 
δντα κα\ σοφίαν, καλ φώς Αληθινδν, καλ ζωήν. Τδν 
έπ' έσχατων τών ήμερων δι* ημάς ένανθρωπήσαντα, 
καί γεννηθέντα έκ τής αγίας Παρθένου, κα\ σταυρω-

tvis tertia die, et ascendit in coelum, sedetque ad θέντα καλ αποθανόντα κα\ ταφέντα, κα\ άναστάντα, 

4 1 Epbes. ΙΠ, !5. 
VALESII ANNOTATIOKES. 

mulam fidei qu« in concilio Sirmiensi contra Pho-
linum edila est, Hilarius quidem in libro De syno-
dis, ut Galbolicam commcndat: Athanasius vero 
in synodis Ariinini et Seleuciae, eam condemnat 
ac rejicit, periode ac reliquas ab Arianis conscri-
ptas. Neque vero de hac sola fldei forroula Hila-
rius et Alhanasius inter ee dissentiunt, verum 
etiam dealiis; verbi gratia.de Anliochena. Nam 
HUarius quidem fatetur Orientales merito novas 
fidei fonnulas coqdidisse, cura novae haereses ad-
versus Ecclesiam surrexissent. Atbanasius vero 
novas illas fidei formulas callide ab Arianis com-
positas esse contendit, ad destractionem Nicaeiue. 
Porro in boc Socralis loco, pro άριστον mallem 
ecribere άρεστόν. 

(94) Μίαν μέν ήν Μάρκος ό Άρεθούσιος. Daplici-
ter hic fallitur Socrates, et cum illo Sozomenus. 
Primum quod ires fidei formulas in Sirmiensi 

igitur Ircs synodi Siruiienses, quarum siugutas 
suam formulam ediderunt. Priraa iuit conlra Pbo-
tinum ajino Cbrisli 351. Allera anno Ghrisli 357, 
in qua conscripta est Hosii et Potaraii blaspheraia. 
Terlia cclebralaesl Eusebio et Hypalio consulibiis, 
anno Christi 359, in qua conscripla esl fides illa 
quam Marcus Arelhusius dictavit. 

(95) "ΑΛΛην δέ τή "Ρωμαίων νωνή. Scribendum 
est άλλας δ έ , ut habet codex Allatii . Tres enim 
iidei formulas Sirmii conscriplas hic recensel So-
crales; quarom duas posteriores ail Latino ser-
mone primum scriplas fuisse, ac deinde in Graecum 
translatas. Quod lamen verum non puto. Ulam quU 
dem, qua; Hosii blasphemia dicitur, ab Hilario 
Latine primuin edilain fuisse facile concesserim. 
Alleram vcro, qua3 consules babuit praenolalos, 
Graeco scrmone primum dictatam essc pro ccrto 
habeo. Is cnim qui eam diclavit, Marcus Aretbu-

contra Photinum synodo scriptas esse censuit, cum D sius, et reliqui qui tum convenerani episcopi, 
una tantum in ea synodo conscripta sit fonnula, 
quam praeter Socratem refert Athanasius et Hilarius 
in libro De synodis; deinde quod formulam fidei 
quae in Sirmiensi contra Phottnum svnodo Grsece 
promulgata est, a Marco Arelhnsio dictalam esse 
asserit. Alqui Marcus Arethusius non hanc quam 
dixi fonnulam dictavit, sed altam, cui praeOxa 
erant consulam nomina, ei quae postea Arimini 
recitata est, u l ex Gcrminit epistola jampridem 
obeervavit Nicolaus Faber in Praefattpne quam 
scripsit ad Fragmenta Hilarii. Distingucndse sun^ 

Graeci ferc omnes fuerunt. Denique subscriptioncs 
episcoporuni qni buic formube subscripserunt, 
Grsece scripiae lcgunlur apud Epiphanium in bae-
resi Semiananorum. 

(96) Ύστερον έν Σιρμίψ ανέγνωσαν. Procul 
duoio scribendum esi έν 'Αριμίνψ, alque ita lcgil 
Epiphanius Scbolasticus, ut ex versione ejus ap-
parel. Sic enira verlil : Secundam vero, quam m 
Arimino pastea reUgermnt, ioco proprio poMtnu*. 
Vide infra, cap. 37. 

VARIORUM. 
q Πιστεύομεν, Ha3C fidei confessio exstal apud synodis, col. 1174. In umeiei nihil compareat 

AUianas. De SVnodis Arim. et Seleuc. vol. I I , p. 742, ab ecclesiastica bde absonum, id sugpiciosum lainea 
apud Nicepb. lib. ix, cap. 31, et apud Hilarium De esl, quod του ομοουσίου tiomen tacetot\ 
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t x νεκρών τή τρίτη ήμερα, χα\ αναληφθέντα είς ού- Α dexteram Patris: et in extrema saeculi clausula 
•enturus est, u l judicel vivos ac morluos, ei uni-ρανδν, χαλ χαθίσαντα έχ δεξιών τού Πχτρδς, καλ έρ

χόμενον έπλ συντβλεία τού αΙώνος κρίνα ι ζώντας χαλ 
νεκρούς, καλ άποδούναι έκάστφ κατά τά έργα αυτού · 
ού ή βασιλεία ακατάπαυστος ούσα διαμένει είς τούς 
Απείρους αίώνας* έσται γάρ καθεζόμενος έν δεξι$ τού 
Πατρδς, ού μδνον έν τψ αίώνι τούτψ, άλλά καλ έν τψ 
μέλλοντι.Καλ είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, τουτέστι τδν Ηα-
ρακλητονδπερέπαγγειλάμενος τοίς άποστόλοις μετά 
τήν είς ουρανούς άνοδον άποστεΓλαι διδάςαι καλ ύπο
μνησαι αυτούς πάντα, Ιπεμψεν δι'ού καλ αγιάζονται 
ai τώνείλικρινώςείςαύτδνπεπιστευκότων ψυχαί.Τούς 
δέ λέγοντας έξ ούκ δντων τδν Υίδν, ή έξ ετέρας υπο
στάσεως, καλ μή έκ τού θεού, καλ δτι ήν χρδνος ή αιών 
δτε ούκ ήν , άλλοτρίους οίδεν ή αγία καλ Καθολική 

cuiqae reddat mercedem operum suorura : cujus 
regnum perpeluum, nec unquara dcsiturum, in in-
finita permanet saecula : erit enim sedens ad dex-
teram Patris, non solum in hoc saeculo, verum 
etiam in futaro. Et in Spiritum sanclum, id est 
Paracletum: quem pollicitus aposlolis suis Domi-
nus, post ascensum in coelura misil, ut doceret i l -
los et monerel omnia; per quem eliam sanclifican-
tur animae eorum qui in ipsum sincere credidc-
rint. Eos aulcm qui dicunt Filium Dei ex iis quae 
non erant, aut ex alia essc substantia, non autem 
ex Deo: et fuisse iempus aut «seculum cum non 
exsisleret, alienos a se ccnset sancla el Catbolica 

Εκκλησία. Πάλιν ούν έρούμεν, εί τις τδν Πατέρα καλ Β Ecclesia. Iterum ergo dicimus: si quis Patrem et 
τδν Τίδν δύο λέγει θεούς, ανάθεμα έστω. Καλ εί τις 
λέγων θεδν τδν Χριστδν (97) πρδ αίώνων Υίδν τού 
θεού, ύπουργηκότα τψ Πατρλ είς τήν τών δλων δη-
μιουργίαν μή δμολογοίη, ανάθεμα έστω. Εί τις τδν 
άγέννητον, ή μέρος αυτού, έκ Μαρίας λέγειν γεγεν·· 
νησθαι τολμά, ανάθεμα έστω. Ε ίτ ι ς κατά πρόγνωσιν 
τδν έκ Μαρίας λέγοι υίδν είναι, καλ μή πρδ αίώνων 
έκ τού Πατρδς γεγεννημένον πρδς τδν θεδν είναι, 
καλ δι' αυτού γεγενήσθαι τά πάντα, ανάθεμα έστω. 
Εί τις τήν ούσίαν τού θεού πλατύνεσθαι, ή συ στέλ
λε σΟα ι φάσκοι, ανάθεμα έστω. Εί τις πλατυνομένην 
τήν ούσίαν τού θεού τδν Υίδν λέγοι ποιεϊν, ή τδν πλα-
τυσμδν τής ουσίας αυτού Υίδν ονομάζει, ανάθεμα 
Ιστω. Ε ί τ ι ς ένδιάθετον ή προφορικδν λόγον λέγοι τδν 

Filium duos dixerit Deos, analhema sit. Et si quis 
Cbrislum Deum Deique Filium ante saecula esse 
dicens, eumdem non confiteialur in creatione om-
niura rerum Palri minislrasse, analbema sit. <Jt 
quis ingemtum, aut parleui ejus, ex Maria natum 
esse audeat dicere, anathenia sil . Si quis sccundum 
prascientiam ex Maria dicat Filiura esse, non au-
tem anle saecula ex Patre natum apud Deura esse, 
el per eum facta fuisse omnia, analhema sit. Si 
quis substanliam Dei dilalari aut contrahi dical, 
analhema sit. Si quis dilatalam subslanliam Dei 
Filium facere dical, aut dilalationem substanliae 
ejus norainet Filium, anatbema sit. Si quis inlernura 
aut prolatWum verbuin dixerit Dei Filium, anathe-

ΥΙδν τού θεού, ανάθεμα έστω. ΕΓτις άνθρωπον μόνον G ma sit. Si quis Filiura ex Maria natuin, bominein 
λέγοι τδν Υίδν τδν έκ Μαρίας, ανάθεμα έστω. Εί τις 
θεδν καλ άνθρωπον τδν έκ Μαρίας λέγων, θεδν τδν 
άγέννητον αύτδν νοεί, ανάθεμα έστω. Ε? τις τδ, Έγω 
Θεός χρωτός, καϊ έγω μεταταυτα, καϊ χΛτχν έμοΰ 
ούκ έστι Θεός, τδ έπ' αναιρέσει ειδώλων καλ τών 
μή δντων θεών είρημένον, έπ' αναιρέσει τού μονογε
νούς πρδ τών αίώνων θεού Ίουδαίκώς έκλαμβάνοι, 
ανάθεμα Ιστω. Εί τις τ δ , Ό Αόγος σαρξ έγένετο 
άχούων, τδν Λόγον είς σάρκα μεταβεβλήσθαι νομίζοι, 
ή τροπήν ύπομεμενηκότα άνειληφέναι τήν οάρκα, 
ανάθεμα Ιστω. Εί τις τδν μονογενή Υίδν τού θεού 
έσταυρωμένον άκούων, φθοράν ή πάθος (98), ή τρο
πήν, ή μείωσιν, ή αναίρεσα ύπομεμενηκέναι λέγοι, 

tanlum esse dicat, anathema sit. Si quis Deum et 
bominem ex Maria nalum esse dicens, ingenitum 
ipsum inlelligat, analhema sit. Si quis illud qood 
scriptum esl: Ego Deu* primus, εί ego posiea, ηεε 
e$ialiu$Deu$ praier m e " ; qood quidem diclum 
estad simulacrorum et falsorum numinun ever-
sionem, Judaico roore inlelli^at, quasi dictum sit ad 
subversionem unigeniti Fili i Dei qui est ante saxu-
la, anathema sit. Si quis audiens baec verba, Vcr-
bum caro facium i * t " , Yerbum in carnem muta-
tnra esse existimet, aut conversionem aliquara pa-
tiendo assumpsisse carnem, anatbema sit. Si qui» 
unigenitura Filium Dei audiens esse crucifixum, d i -

άνάθεμα Ιστω.Εί τις τδ, Ποιήσωμεν άνθρωχον, μή ^ vinitatem ejus corruptioni, aut passioni, aul muta-
τδν Πατέρα πρδς τδν Υίδν λέγειν, άλλά αύτδν πρδς tioni 126 obnoxiam fuisse dicat, et diminutione© 
έαυτδν λέγοι τδν θεδν είρηκέναι, ανάθεμα Ιστω, Ε ίτ ι ς aliquamvel interilum suslinaisse, analhema sit. Si 
μή τδν Υίδν λέγοι τψ Αβραάμ έωράσθαι, άλλά τδν quis il lud, Faciamus hominem", non Patrera dixisse 
άγέννητον θεδν ή μέρος αυτού, ανάθεμα Ιστω.Εί τις τψ ad Filiuro, sed ad semetipsum locutum esse Deuin 

*· Isa. X L I , A ; X L I V , 6; X L V H I , 12. M Joau. i , 14. " Gen. i , 26. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(97) Καϊ εϊ τις Λέγων τόν Χριστόν. Aliter legisse 
videtur Hilarius. Nam in libro De synodis banc fldei 
foraiularo referens, ila vcrtit : Εί εί quis unum 
dkeru Deum, Chrittum auiem Deum ante sacula 
FiHum DH, obsecutum Pairi in creatione omnium 
itoa confietur, anathema $it. 

(98) Ακούων φθοράν ή χάθος, etc. In codicc 
leoma Allatii , et apud Albanasium in libro De sy-

nodis, hic aiiathematismus ita concipitur : ΕΓ τις 
τδν μονογενή Υίδν τού θεού έσταυρωμένον άκούων, 
τήν θεότητα αυτού φθοράν ή πάθος, elc. Neque 
aliler lcgit Hilarius. Sic enim verlit hunc locum · 
Si quis, unicum Ftlium Dei crucifixum αχάχεηε, 
deitatem ejus corruOiionem, vel pa$$ibilUatem, aut 
demutationem, aut dtminutioncm, vel intcrfcciionm 
tuiiinume dical, anathema sif. 
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asserat, asalbema sii. Si quis non Filium Abrahamo χ Ιακώβ (99) μή τδν Υίδν ώς άνθρωπον πεπαλαικέναι9 

visum esse d ica t u , sed ingenitum Deum aut partem 
cjus, anathema sit. Si quis non Filium taiiquam 
hotninem cum Jacobo colluctatum essedicatM, sed 
ingenitam Deam aut parlem illius, analhema sit. Si 
quisillud, Ptuit Dominus α Domino", non de Pa-
tre ac Filio intelligat,sed ipsum a semetipso ploisse 
dicat, analhema sit. Pluil eniro Dominos FUius a 
Domino Patre. Si quis audiens Dominum Patrem et 
Dominum Filium, aut Doininttm Patrem el Filium, aut 
Dorainus ex Domiuo dicens, duos dixerit Deos, ana-
thema sil. Non enim Filium exaequamus Palri, sed 
subjectum i l l i esse intelligimus. Neque enim sine vo-
JunUte Patris descondit Sodomam, neque pluita se-
metipso,sedaDomino, bocest a Patre, penes quem 

άλλά τδν άγέννητον θεδν, ή μέρο; αύτου λέγοι, ανά
θεμα Ιστω. ΕΓ τις τδ, "Εβρεξε Κύριος παρά Κυ
ρίου, μή έπλ τού Πατρδς καλ τού Υίού έκλαμβάνοι, 
άλλ1 αύτδν παρ* εαυτού λέγοι βΞβρεχέναι, ανάθεμα 
Ιστω. "Εβρεξε γάρ Κύριος δ Υίδς, παρά Κυρίου τού 
Πατρδς. ΕΓ τις άκούων Κύριον (1) τδν Πατέρα, καλ τδν 
Υίδν Koptov, καλ Κύριον τδν Πατέρα καλ τδν Υίδν 
εΓποι, καλ Κύριος έκ Κυρίου λέγων, δυο λέγοι θεούς, 
ανάθεμα έστω. Ού γάρ συντάσσομεν τδν Υίδν τψ 
Πατρλ , άλλ' ΰποτεταγμένον τψ Πατρί. Ούτε γάρ 
κατηλθεν είς σώμα * άνευ βουλής τού Πατρδς · ουδέ 
έβρεξεν άφ' εαυτού, άλλά παρά Κυρίου αύθεντούντος, 
δηλαδή τού Πατρδς. Ούτε κάθηται έκ δεξιών άφ' 
εαυτού, άλλ' ακούει τού Πατρδς λέγοντος· Κάβου · έχ 

estauctorilas.Necsedetin dexleraPatrisasemetipso; Β δεξιών μου, ανάθεμα Ιστω. ΕΓτις τδν Πατέρα καλ τδν 
scd Patremaudit dicenlem, Sede α dextrU metV.Si 
quis Patrem,Filium et Spirituro sanctumunamperso-
nâ m esse dicat, analbema sit. Si quis Spiritam san-
clum Paracletura dicens,ingenilumDeum dixerit,ana-
tlicma sit. Si quis uon alium quam Filium dicat esse 
Paracletum, sicat ipse Filius noe docuit, cum dice-
r e l : Alium Paracletuii) mittel vobis Paler quem ego 
rogabo", anathema sit. Si quis Spiritum partcm Pa-
tris el Fil i i esse dixerit, anatbema sit. Si quis Pa-
trem el Filium et Spiritum sanctum tres dixerit 
t)eos, analheroa sit. Si quis Filium Dei volunlate 
Palris lanqaara unam ex creaturis exstilisse dicat, 
analheroa sit. Si quis Filium non volente Patre ge-
nilum esse dicat, anatbema sit. Non enim coaclus 

Υίδν καλ τδ άγιον Πνεύμα Ιν πρόσωπον λέγοι 
ανάθεμα Ιστω. ΕΓ τις τδ Πνεύμα τδ άγιον Παράκλη-
τον λέγων, τδν άγέννητον λέγοι θεδν, ανάθεμα Ιστω. 
ΕΓτις ώς έδίδαξεν ημάς, μή άλλον λέγει τδ Παράκλη-
τον παρά τδν Υίδν · εΓρηκε γαρ,ΆΛΛον ΠαράχΛηχον 
χέμψει ύμΤν ό Πατήρ, δν έγώ ερωτήσω, ανάθεμα 
Ιστω. ΕΓ τις τδ Πνεύμα μέρος λέγοι τού Πατρδς καλ 
τού Υίού, ανάθεμα Ιστω. ΕΓ τις τδν Πατέρα κσλ τδν 
Υίδν καλ τδ άγιον Πνεύμα τρεϊς λέγοι θεούς, ανά
θεμα Ιστω. Είτις βουλή σε ι τού θεού, ώς Ιντών κτι
σμάτων γεγονέναι λέγοι τδν Υίδν τού θεού, ανάθεμα 
Ιστω. ΕΓ τις μή θελήσαντος τού Πατρδς γεγεννήσθαι 
τδν Υίδν λέγοι, ανάθεμα Ιστω. Ού γάρ βιασθελς ό 
Πατήρ (2) ύπδ ανάγκης φυσικής, αύθις ώς ούκ ήθε-

Pater, vel naturali nec^ssitate ductus, cum nollet ^ λεν έγέννησε τδν Υίδν · άλλ* άμα τε έβουλήθη, καλ 
gcnuii Filiura: sed simul ac voluit, sine tempore et 
sine passione ex se genitum illum ostendit. Si quis 
Fiiium ingenitum el principii experlem dixerit, 

άχρόνως καλ άπαθώς έξ εαυτού αύτδν γεννήσας 
άπέδειξεν, ανάθεμα Ιστω. ΕΓ τις άγέννητον καλ αναρ
χον λέγοι τδν Υίδν · , ώς δύο άναρχα καλ δύο άγέννητα 

" Joaa. νιιι, 56. Μ Gea. xxxn, 24 eqq. " Gen. χιχ, 21. » Psal .cix,! . Μ Joan. χπτ, 16. 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(99) ΕΪ τις τφ Ίαχώβ. OmUsus erat hoc loco 
anathematismus inleger, quera ex Athanasii et Hi -
larii libro supplevi. 

(1) Εί τις άχούωνΚύριον. Hanc locum edidi sical 
legitur in optimis codicibus FJorentino el Sforliano. 
Aliter lamen legilur apud Albanasium : Εί τις 
άκούων Κύριον τδν Πατέρα, καλ τδν Γίδν Κύριον, καλ 
Κύριον, τδν Πατέρα καλ τδν Υίόνέπελ Κύριος έκ 
Κυρίου, δύο λέγει θεούς, ανάθεμα Ιστω. Quae lcclio 
eimplicior mibi videtur ac reclior. Hilarius vero 
lla vert i t : Si qith Dominum, el Dominum Patrem et 
Ftlium, quasi Domimm α Domino inteiltgnt: qui* 

Dominum εί Dominum duo$ dicat Deot : anathema 
tit. Legit igitur Hilarius : ΕΓ τις άκούων Κύριον τδν 
Πατέρα καλ τδν Υίδν Κύριον, έπελ Κύριος έκ Κυ
ρίου , ως Κύριον καλ Κύριον, τδν Πατέρα καλ τδν 
Υίδν δυο λέγοι θεούς, etc. 

(2) Ού γάρ μή βου,Χομένου τού Πατρός. Qua-
D tuor postremae voces delendae suni; lotusque locus 

ila ecribendns est ex Atbanasio Ού γάρ διασθελς δ 
Πατήρ ύπδ ανάγκης φυσικής σχθελς, ώς ουκ ηθέλη
σε ν, έγέννησε τδν Υίδν. Quara scriptaram contir-
mant Hilanus ei Epiphanius Scholasticus. 

VARIORUM. 
Γ Ούτε γάρ χατήΛΘεν είς σώμα. Socrates et 

Nicepborus minus recle legunt σώμα. Alhanasius 
fiabet Σόδομα, et Uilarius cuui Yalesio vertit, neqne 
enim deiandit in Sodomam. 

• ΚάΘου. Post verba κάθου έκ δεξιών uou.delenda? 
yidentur duae vocesquaesequuntur, ανάθεμα Ιστω* 
qnas proinde Valesius ia sua versione onaisit. Occur-
runt taraen boc in loco apud Atbanasiam De svnodis 
Ariin. et Seleac, et apud Hilarium. Mox iteniin 
redundant post γεννήσας άπέδειξεν. W . L O W T I I . 

1 ΕΙ τις τόν Πατέρα, χαϊ τόν ΥΙόν, χαϊ τό άγιον 
Πνεύμα, έν χρόσωχον Λέγοι. Photini secta diat 

Deum shgutum n$e ei solitarium, ef more Judaico 
confiteudum. Trinitatis pleniludinem n*pat, neque 
vtlam Dei ?ir6t, aut ullam Spiritu* sanctt putat eue 
personam : Christum vero hominem tanlummodo to-
iitarium Ciserit, cui principium aseribit εχ Maria; 
et hoe omnibus modi* dogmatizat, sotam nos peno-
nam Πει Patris, et tolum Christum homijtem τοίετε 
debere. Vincent. LirinensU Adversus haeres., c. 17. 

1 1 Ε ί τις άγέννητον χαϊ αναρχον Λέγοι τόν Υΐόν* 
Eadem ralionc ct Catbolict Dci niiitatemprobabant. 
Sed ha?c aSirmienslbns haud bona flde, sod eophU 
stico suo more scripta fuUsc c^rium ost. Quipp c 
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λεγιαν, και δυο ποιών Θεούς, ανάθεμα Ιστω. Κεφαλή Α ianquam duo ingenita 1 2 7 e l ^uo prmcipii ex-
γαρ Ι σ η χαλ αρχή πάντων δ ΥΙδς * χεφαλή U έστι 
τον Χριστού δ Θεδς. Ούτω γάρ είς μίαν Αναρχον τών 
δλων αρχήν δι* Υίού εύσεβώς τά πάντα Ανάγομεν. 
Και πάλιν ούν διαχριδούντες τού Χριστιανισμού τήν 
ftvmcav, λέγομεν δτι εί τις Χριστδν Ίησούν Τίδν τού 
Θεού *ρδ aUfrvojv δντα, ύπου ργηκότα τψ Πατρλ είς 
τήν τών δλων δημιουργίαν μή λόγοι, Αλλ* έξ ού έγεν-
νήση έκ Μαρίας, Iκτοτε χαλ Υίδν και Χριστδν κε-
κλήσδαι, καλ Αρχήν είληφέναι τού Θεδς είναι, ανά
θεμα Ιστω ώς δ Σαμοσατεύς. 

Βίστις εκτεθείσα έτέρως έν Σιρμίψ Τ 'Ρωμαϊσχϊ, 
ηαϊ έρμηνευθεΐσα (3). 

Επειδή περλ πίστεως Ιδοξε τινά διασκεψιν γεγε-

pcrtia diceos, ac duo* faciens Deos, anathema sit. 
Caput eniin et principium onaium esl Filius. Capui 
aulem Cbriftti Deus". Ita enim ad unum qui est 
eine principio, omoium principium, unWersa rc-
ferimos. Praeterea Cbristianae religionis sententiam 
accurate exponentee dicimus: si quis Christum 
Jcsnm negat ante omnia saecuia fuisse Filium Dei, 
et mintetrasse Patri ad omnium reriun crealionem: 
sed ab eo soJum tempore quo natus est ex Maria, 
FUium ct Christum eum appellalum esse dicil , et 
initium lunc acceptsse Deilatis, analhema sit. 

AIU fidet Latino sermone SirmH ediki, et in 
* Grwcum tratulata. 

Com nonnalla de fide putarelur esse disoeplatio, 
νήσθαι, πάντα ασφαλώς έζητήθη καλ διηρευνήθη (δ) έν ^ diligenter apud Sirmium Iractata sunt el discussa, 
τψ Σιρμίψ έπλ παρουσία Ούάλεντος, καλ Ούρσακίου, praesenlibus eanctissimis fratribus et coepiscopis 
χαλ Γερμινίου, καλ τών λοιπών (5)* συνέστηκεν, Ινα nostris, Valente, Ursacio, et Germinio, et caetcris. 

• • ICor . x i , 3. 
VALESII ANNOTATIONES. 

?) ΙίίστίςέχτεθεΤσαέίέρωςέτ Σιρμϊψ'ΡωμαΤστϊ, 
έρΐιητενθεϊσα. Idem tradil Atbaaaeius in libro 

Ete synodie. Poetquam enim reiulii eam fidero, quxe 
proxune conmemorata est a Socralc, de ista baec 
subjicit: Ταύτα πάντα παρω?άμϊνοι, καλ ώσπερ 
βελτίονα Ιπινοήσαντες, δογματίζουσιν άλλη ν πίστιν, 
χαλ γρΑφουσι ταύτα έν Σιρμίψ 'Ρωμαίστλ μέν, έρ-
μηνευθένταδέ "Ελληνιστί. Id est, Jiu omnibus rejectn, 
σκάει nuUora cxcogitassent, aliam fidem promulgant: 
et itta icribnnl in nrbe Sirmio Latina qutdem lingua, 
ted q*€t fa Grmcum terviontm mc tramiata sunt. 
lUlamsvero in libro De svnodie fidem hanc reie-
rene, hunc litulum praeponit: Exemplum blasphe- C 
mlct apud Sirmium per Bosium cl Potamium con-
t m p i e . Quem qwdein titulum k>se composait H i -
Urios, <joi ftdem illam raerito blasphemiam oppel-
bi. Qatsnam aotera sit Polamius Ule qui Hoeio 
tdjunclus est, docet MarcelHnas presbyter ia I i -
beilo precnm qoem obtulit unp. Tbeodosfo. Ubi 
inierpnevaricatores divinae etapostolicae fldei, post 
Arium primo loco hunc numeral: Potamw* Oojp-
sipona* civitatu epxscoput, primum quidem fidem ca-
iholicam vindicans, Oostea vero prcsmio fundi fi$calis9 

qnem habere concuptverat, fidem prcevaricatus e$t. 
Hunc ffosiu de Corduba, apud EccU$ia$ HitpanHt-
rum €t detexit ei repuht ut impium hctrcticum. Sed 

et ipse Bosiut.Potamii querela aecenitus adConttan-
ftvm regem, minhque perterritus, et me&uent ne *e-
nex e$ dives extiUum proscriptionemwc pateretur, 
dat rnanus impietati, etc. 

(4) Καϊ διερμητενθη. Melius in codice Leonis 
AHatii scriptom est διερευνήθη. Apad Athanasium 
verelegilor διηρευνήθη. Latina enim bojus fidei 
editio, qoam nos ex Hiwri i libro appoauimus, sic 
babet: Diligenter omnia apud Sirmium tractata 
suni et discutsa. 

(3) ΓερμιτΙον πα! toV Αοιαώτ. Tria tec poetre-
ma verba non habentur ui exemplari Latino hajus 
forraulae. Legunlur tamen apod Athanasium et in 
omnibos nostris codicibus. Ex bis auiem colligere 
est, plares Umc episcopoe Sirmii congregatos iuis-
ee. Sane Phoebadius Aginnensis epiecopae in epi-
stola quara adversus nanc fidei formulam con-
scripsit, eara in synodo episcoporum edilam esse 
dtserte teslator. Idem etiara abunde conftnnat 
Athanasius in loco quem superius adduxi. Denique 
com Hilarius in supradicto Ubro testetur ean i -
dem, postqnam diclata fuisset apud Sirmium, sta-
tim missam faisse ad omnes tam Occidentis quam 
Orienlisepiscopoe, uteorum suffragio comprobare-
lur , satis indical eam m syoodo fuisse dielatam, 
Neque enim alibi quam in synodo episcoporum di -

VARIORUM. 

Ariani credebanl Filium Dei ex Deo Patre taiiguam 
principio, productom fuisso per modum crealionis, 
qaemadmodiuD ct caelera omnia : et boc solum in -
Cer Dei Filium csterasque crealuras discrimen po-
Bebaat, qood FUins primo et immediate a Patre 
ex nibilo prodoctas sit, deinde per Filinra reliqua. 
Quod et ipsi Sirmienses non obscure significant in 
verbis Uus : ΕΙς μίαν Αναρχον τών δλων Αρχήν δι4 

ΥΙου εδσεδώς τά πάντα Ανάγομεν! Ad unum qui est 
$me prinapiOy twnium principium, per Ftlium pie 
OMiifa referimus. BU enim saiis ostendunt ee pari-
ler e* FUiuni el alta omnia ad Deoiu Patrcm lan-
quaro principium referre : Filkim quidem Αμέσω;, 
per Filiuro vero caetcra. Frastra aulem et perridi-
ctue conetur aliquis Patrem et Filium unum esae 
Deum inde demonstrare, quod bic ex illo tanqtram 
principio suo exsislal; nisi priacipUjni, δμο, ενή el 

' oofxsoDOiantiaie inielligat. NJsi enim, inquam, illud 
in argttmeatoMippoDjtur, ree sinffulas creaus unuoi 
oaie cum Palre Deum, qood ausurdissfiinuai eet, 
etdem opera probabitur : siquidem crcalura? om-

nes exDeo Patre lanquara principio origiuem 9uanx 
D utconque babent. Egregium vero Ariauorum Deui 

ex Deo, qui non alller ex Deo sit quam per mo-
dum creationis, quomodo ex Deo sunl quae subsi-
stunt universa 1 (Gl. Bullus Defetu. /U. Nic., scci. ιν, 
cap. 4,D. 8 t) 

• Πίστις έκτε&εΊσα έτέρωο έν Itpuhp. Tilulus 
apud Uilarium Desynodis, col. 1136, bicest: Ex-
emplum blasphemte atmd Sirmium per Osium ct 
Potamwm con&criptce. A l non putalur Osius illaiu 
conscripsisse; sed cum eidem subscripsisset, fraudo 
forlaise Arianorum obtinuit, ut ea Osii confessia 
vocareiur. (Cl. Benediclini in Athanas. vol. Π, p. 
744, ubi haec formi^la occurrit, ul et apud Nicepb. 
1. ix, c. 31.) In ca lacelur nomen sub$tantia etcon-
ntbttantialis ; Filius minor Palre pnedicaiur ho-
nore, dignilate, clarilate, roajeslale, Patrique sub-
dilus. Dicilur Pater solus inilio carere, immorialis, 
invisibilis, impatibiiis esse. Quamobrem jare ab 
Hilario blasphemiaDimcupalur. (Iidem Vita Atha-
na*. ad amn. 557.) 
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Unum 1 2 8 constat Deum esse omnipotenlein Pa- Α θεδν είναι Πατέρα παντοκράτορα, καθώς έν πάση 
trem, sicat per universum orbem creditur; et uni-
cum Filium ejus Jesum Ghristum Dominum, Salva-
torem nostrum, ex ipso ante saecula genitum. Duos 
aulem Deos nec posse nec debere predicari, quia 
ipse Dominus d i x i l : Ibo ad Palrem meum et Pa-
trem vestrum, Deum meum et Deum vestrum*1. 
ldeo omnium "Deus unus est, sicut Apostolus do-
cui t : An Judceorum Deu$ tantum? nonne et gcn-
tium ? imo et gentium. Quoniam quidem unus 
Deus, quijustificat circumcisionem ex fide, ti prm-
putium per fidem". Sed et caetera conveneront, 
nec ullam habere potuerunt discrepantiam. Quod 
vero quosdam haud multos movebat de substan-
tia, quae Grece ουσία appellatur; id est, ut expressius 

τή οικουμένη καταγγέλλεται· καλ ένα μονογενή αύτοϋ 
Υίδν Ίησοΰν Χριστδν, τον Κύριον καλ θεδν καλ Σω
τήρα (6) ημών, έξ αυτού πρδ αίώνων γεννηθέντα. 
Δύο δέ θεούς μή χρήναι λέγειν, επειδή καλ αύτδς ό 
Κύριος είρηκεν, Πορεύομαι πρός τόν Πατέρα μου 
καϊ Πατέρα υμών, χαϊ Θεόν μου χαϊ Θεόν υμών. 
Διά τούτο καλ πάντων θεδς έστι, καθώς καλ δ Από
στολος έδίδαξεν, Ή Ιουδαίων ό Θεός μόνον, ούχϊ 
δέ χαϊ εθνών; ναϊ, χαϊ εθνών. Έπείπερ εϊς Θεός, 
ός δικαιώσει χ περιτομήν έχ πίστεως. Καλ τά μέν 
λοιπά πάντα συμφωνεί, *κιλ ού δε μίαν άμφιβολίαν 
έχει. Έπελ δέ πολλούς τινας κινεί περλ τής λεγομέ
νης Τωμαίστλ μέν σουβετανίας 7, Έλληνιστλ δέ λε
γομένης ουσίας, τουτέστιν, ίνα άκριβέστερον γνωσθή 

intelligatur, horaousion quod dicilur, aut homceu- Β τ ο δμοούσιον, ήτοι λεγόμενον όμοιούσιον, ού χρή τινα 
sion, nullam omnino fieri oportere mentionem, 
ncc quemquam praedicare, ea de causa et ratione, 
quod kiec in divinis Scripluris contineatur, ct quod 
super hominis scientiam sit, nec quisquam possit 
Fii i i nativitatem enarrare , de quo scripturo est: 
Generationetn ejus quit enarrabit **? scire aulem 
raanifestum est solum Patrem, quomodo genuerit 
Filium suum, et Filium quomodo genitus sil a Pa-
tre. Nulla ambiguitas est, majorem esse Patrem. 
Nulli potest dubium esse, Patrem honore, digni-
late, claritate, majestate, et ipso nomine Palris, 
majorem essc, Filio testante : Qui me misil, major 
me est e \ Et boc Gatbolicum eese nemo ignorat, 
duas personas esse Patris et F i l i i ; majorera Pa-

τούτων παντελώς μνήμην γενέσθαι, ουδέ περλ τούτων 
έξηγείσθαι τή Εκκλησία, διά ταύτην τήν αίτίαν καλ 
διά τούτον τδν λογισμδν, δτι έν ταίς θείαις Γραφαίς 
ού γέγραπται περλ τούτων, καλ δτι ταύτα υπέρ τήν 
τών ανθρώπων γνώσιν καλ τδν άνθρώπινον νουν έστιν* 
καλ δτι ούδελς δύναται τήν γενεά ν τού Υίού διηγήσα» 
σθαι, καθώς γέγραπται, Τήν δέ γενεάν αύτου τίς 
διηγήσεται; μόνον γάρ είδέναιτδν Πατέρα φ α νερό ν 
έστι, πώς τδν Υίδν έ γέννησε* καλ πάλιν τδν Υίδν, πώς 
αύτδς γεγέννηται άπδ τού Πατρός. Ούδενλ δέ άμφίβο-
λόν έστι, μείζονα είναι τδν Πατέρα τιμή καλ αξία καλ 
θεότητι, καλ αύτψ τψ ονόματι τψ πατρικψ μείζονα 
είναι διαμαρτυρομένου αυτού τού Υίού, Ό έμέ πέμψας 
Πατήρ μείζων μου έσεΥ.Καλ τούτο δέ καθολικδν είναι 

t rem, Filium sabjecium, cum omnibus bis quae ^ ούδελς αγνοεί, δύο πρόσωπα είναι Πατρδς καλ Υίού 
ipsi Pater subjecit. Palrem inilium non babere, in - καλ τδν μέν Πατέρα μείζονα, τδν δέ Υίδν ύποτεταγ-
\isibilem esse, iromortalem esse, impassibilem esse, μένον 1 μετά πάντων ών αύτψ δ Πατήρ ύπέταξεν. Τδν 
Filium aulem natum esse cx Patre, Deuro ex Deo, δέ Πατέρα αρχήν μή έχειν, καλ άόρατον είναι, καλ 
lumen ex lumine. Gujus Fi l i i generationem, ut άθάνατον είναι, καλ απαθή είναι* τδν δέ Υίδν, γεγεν-

β ι Joan. χχ, 17. " Rom. ιιι, 19, 20. Μ Isa. u n , 8. »* Joan. xiv, 28. 

VALESH ANNOTATIONES. 

ctari potest formula fldei. Porro Gerniinius qui bic 
nominatur, episcopus erat Sirmii, pulsoPhotino in 
eius locum substitutus, anno Gbristi 351. Hunc 
Nicolaus Faberin Praefationc ad Hilarii Fragmenla, 
prius episcopum Gyzici fuisse dicit, quod non cre-
do. Imposuit viro doctissimo locus Alhanasii in 
epistola ad solitarios pag. 860, ubi Gonstantium 
imperat. reprebendit quod adversus ecclesiasti-
cas regulas ignotos bomines, et in dissitis regio-
nibus natos, epiecopos civitatibus milteret: Ούτω 
Γρηγόριον άπδ Καππαδοκίας έπεμψεν είς Άλεξάν-
δρειαν καλ είς μέν τδ Σίρμιον άπδ Κυζίκου αετ
έ πέμψατο Γερμίνιον άπδ δέ τής Λαοδικείας Κεκρόπιον 
είς τήν Νικομήδειαν απέστειλε. Id e s l : Jta Grego-
rinm ex Cappadocia mi$it Alexandriam et Germi-
nium quidem ab urbe Cyzko Sirmium evocavit , Ce-
cropium νετο Laodicea misit Nicomediam. Ex his 
Atbaiiasii verbis uequaquam id conficilur, Germi-

niam prius episcopum fuisse Gyxici. Alioqui idem 
dicendus esset de Gre^orio ac Gecropio, hunc sci-
licet prius Laodiceae, lllum vero prius in Gappado-
cia fuisse episcopum.Quod cum in istis perspicue fal-
sum sit, de Germinio quoque dici non polest. Pro-
motus auiem est ab Arianis ad Sirmiensem epi-

*v scopatum, eo quod dogrnatis ipsorum acerrimii^ 
esset propugnator Docet id Alhanasius in epislola 
encyclica ad episcopos ^Eg>pti ac Libyae, pag. 296: 
Ευστάθιος τε ό νυνέν Σεοαστεία, Δημόφιλος τε καλ 
Γερμίνιος, καλ Εύδόξιος, καλ Βασίλειος συνήγοροι 
τής ασεβείας δντες, είς τούτο προήχθησαν. 

(6) Ίησούν Χριστδν χαϊ Σωτήρα. l n codicibus 
noslris Sfortiano et AJIatiano bic locas ila !«gitar, 
Ίησούν Χριστδν τδν Κύριον καλ θεδν καλ Σωτήρα 
ημών. Qijibus consentil interpretatio Epipbanii 
Scbolastici. Apud Alhanasium vero el Hilanura de-
sunt haec verba καλ θεόν. 

VARIORUM. 

Αικαιώσει. Post verba δικαιώσει περιτομήν έκ 
πίστεως, desunt in mea editione verba ista mox 
siibjangenda, καλ άχροβυστίαν διά πίστεως, typo-

f rapbi errore. W . LOWTH. Desuni ct in noslris 
'arisiensi et Stephani, ut et tn Nicpphoro : ha-

bentar tamcn apud Atbanas. 
y 'ΡωμαΐστΙ μέν σουβετανίας. Atbanasius De 

synodis legit σουβσταντία;, rectius. W. L O U T H . 
• Ύποτεταγμένον. Ύπ 

apad Athanas. 
Γποτεταγμένον τψ ΟατρΙ 
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νήσθαι έχ του Πατρός, Θεδν έχ Θεού, φώς έκ φωτός· Α anle dicluro est, nominem scire nisi Palrciu stium. 
Ipsum aulem Filium Dei, Domiiium et Deum no-κα\ τούτου τήν γένεσιν, καθώς προείρηται, μηδέ να 

γινώσκειν, εί μή μόνον τδν Πατέρα. Αύτδν δέ τδν 
Υίδν τδν Κύριον χα\ Θεδν ημών, σάρκα ήτοι σώμα, 
τουτέστιν Ανθρωπον, είληφέναι · , χαθάπερ χαΛ δ 
Αγγελος εύηγγελίσατο · καθώς δέ κα\ πάσαι αί Γρα-
φαλ διδασχουσι, καλ μάλιστα αύτδς Απόστολος, δ 
διδάσκαλος τών* εθνών, άνθρωπον Ανέλαβε ν δ Χριστδς 
Απδ Μαρίας τής Παρθένου, δι' ου πέπονθεν. Τδ δέ 
κεφάλαιον πάσης τής πίστεως κα\ ή βεβαιότης έστ\ν, 
ινα Τριάς άει φυλάττηται, καθώς άνέγνωμεν έν τφ 
Εύαγγελίω. Πορενθέντες μαθητεύσατε πάντα τά 
ίθνη , βαχτίζοντες αυτούς είς τό δνομα τον Πα
τρός, χαϊ τού ΤΙού, καϊ τού άγιον Πνεύματος. 
Ακέραιο; δέ καί τέλειος έστιν ό άριθμδς τής Τριάδος. 

sirum, sicat legitur, camem vel corpus, id est, bo-
minein, suscepisse ex utero Virginis Mariae, eiciit 
angelus praedicavU: ut autem Scriptune omnes do-
cenl, et praecipue ipse magisler genliam Apostolus, 
hominera suscepisse de Maria Yirgine, per quem 
corapassus est. Ula autem clavis tolius fidei, c l ilia 
confirniatio, quod Trinitas semper servanda est, 
sicul legimns in Evangelio, /fe, et bapthate omne* 
gentes in nomine Patris, εί Filu\ εί Spiritus sancti 
Inleger et perfectus numerus Trinitatis est. Para-
cletus aulera Spiritus 1 2 9 per Filium est, qui 
inissus ven i l b juxia promissura, ut apostoios el 
omnes credentes instrueret, doceret, sanctiflcaret. 

Ό δέ Παράκλητος τδ Πνεύμα τδ άγιον δι' Πού άπο- Β His u l consentirel PhoMuus ac subscriberet, etiam 
σταλέν, ήλθε κατά τήν έπαγγελίαν, Γνα τούς αποστό
λους, κα\ πάντας τούς πιστεύοντας άγιάση κα\ ανά
δειξη (7). Τούτοις τδν Φωτεινδν, κα\ μετά καθαίρεσιν 
συνθέσθαι (8) καλ συνυπογράψαι συμπείθειν έπει-
ρώντο, έπαγγειλάμενοι άποδωσειν αύτψ τήν έπισχο-
πήν, έΑν έχ μετανοίας άναθεματίση μέν τδ παρευρε-
θέν αύτψ δόγμα, συνθήται δέ τή αυτών γνώμη. Ό 
δέ , τήν μέν πρότασιν ούχ έδέξατο· προεκαλείτο δέ 
αυτούς είς διάλεξιν. Όρισθείσης δέ ημέρας, γνώμη 
καλ τού βασιλέως, συνήλθον οΓ τε παρόντες επίσκοποι 
καλ τών συγκλητικών ούκ ολίγοι (9), ούς έκέλευσε 

posi deposilionem ei persuadere conabantur: suum 
i l l i episcopatum se reddituros polliciti, dunimodo 
ad sanam menlem reversus, dogma quidem a se 
excogitatam damnaret, ipsorum aulem fidei con-
sentiret. At ille oblalam sibi condilionem asperna-
tus, eos ad disputalionera provocavil. Igiiur con-
stituto ad eam reoi die, ex ipsius quoque imperalo-
ris sentenlia, conveniunt tum episcopi qui illic ad-
erant, tum senatorii ordinis haud pauci, quos irape-
rator disputationi interesse prseceperat. Coram iliis 
Basilius, Ancyrana? tum Ecclesiae praesul, in certa-

· · Matlb. X X V I H , 19. 
YALESII ANNOTATIONES. 

(7) Καϊ άναδείξη. In Albanasii libro De synodis le-
οίΐαΓάναδιδάςη rectius, utexLatina editione conslat. 

(8) Τούτοις τόν Φωτεινδν σννθέσθαι. Existinia-
vit Socraies tres fidei formulas in Sirmiensi con-
ira Phoiinum synodo conscriptas esse. Addit ig i -
lor episcopos qui in ea synodo residebant, suasisse 
Pbotmo u l formtilis illis subscriberet. Sed cumsu-
perias ostensum sit a nobis tinam duniaxatforrau-
(am ab illa synodo edilam fiiisse, eam scilicel quae 
priore loco commemoratur a Socrale, huic uni 
subscribere rogalus esl Photinus. 

(9) Καϊ των σνγχΛητιχών ovx ό.ΙΙγοι. Epipha-
nias ia haeresi Pbotianorum scribit Photinum, cum 
in Sirmiensi synodo, sic enim legendum est, non 
Serdicenst, damnatus ac deposilus fuissel, adiisse 
ConsUntium, peliisseque ut coram judicibus ab 
ipso Dominatis de 6de disputaret; Gonstantium vero 
Basiiio quidem Ancyrae episcopo injunxisse, ut 
conira Pbolinuro disputationem susciperet, judices 
veco seu audilores ejus disputationis dedisse Tba-
lassiam, Datianum, Cerealein el Taurum comiles. 
Ex bis Thalassius primas apud imperatorera obl i -
Debat, o l tradil Zosimus in libro n. Et praefeclus 
pnetorio missus est in Orienlem una cum Gallo 
Cesare, anno Chrisli 551. Morluus est aalem an-
no Cbristi 555, Constantio Aucuslo vi et Gallo 
Gssaro u coss., ut tradit Marcellinus in l ib. xiv. 
Proinde Sirmiensis synodus, et disputalio Basilii 
contra PholiDum, non potest cadere in annum 
Cbristi 557, ut vult Baronius. Huc accedit quod 
seribil Epiphaniu», in ea disputatione Basilii con-
ira Pbolinum, notarium fuisse Callicratem, qui 

0 erat exceptor Rufini praefecti praetorlo. Fait 
aulem Rufinus praefectus praetorio per Gallias con-
sulatu Conslantn \ i el Galli Gsesaris n, ul docot 
Marcellinus in lib. xiv. Sed biennio ante praefe-
ctus fuerat Ulvrici. Anno autem Chrisli 557 non 
RuQnus, sed Anatolius praefecturam praelorii gere-
bat per Illyricuin. Sed et ex episcopalu Germinii ma-
niieste colligilur, Sirmienseui conlra Photinam syn-
oduro, in qua Photinus episcopatu dejectus est, 
non esse celebralam anno Ghrisli 557. Etenim an-
tequam Georgius, pulso Athanasio, Alexandrinam 
sedem invaderet, jam lum Germinius cpiscopus 
erat Sirmii, ut docel Atbanasius in episloia ency-
clica quam scripsit ad episcopos ^Egypli ar. Libyse, 
tunc cum Georgius Alexandrinam Ecclesiam occu-
passet. Porro Georgius Alexandrinam sedem occu-

Savit ineunle. anno 556, ut conslal ex proteslatione 
Jexandrinorura, quae legilur ad calcem epislola? 

Athanasii ad solitarios. Cura ersoanle annuro Do-
p mini 556, Germinius episcopus fuerit Sirroii, Pho-

tinus quoque, cui successii Germinius, anle hunc 
annum deposilus fuerit necesse est. Gerte Atba-
nasius in epistola ad solitarios, pag. 860, ubi ordi-
naliones exterorum bominum a Constantio faclas 
recensel, prtmam commemorat ordinationem Grc-
gori i ; deinde Germinii el Cecropii; postea Aaxen-
t i i , ac postremo Georgii.Ex his Gregorius quidem 
Alexandrinis datus est episcopus anno Gbristi 
541, Germinias vero in locura Photini factus est 
Sirmiensis episcopus anno Gbristi 351, cum a Con-
stantio Sirmii agente accitus fuisset, u l docet 
Atbanasius in loco supra citato: quero interpre» 

VARIORUM. 
• ΕΧΛηφέναι. Είληφέναι άπδ Μαρίας τής Παρ- lamen postulant at legamus, Spmtm ρετ Kiaum 

δένου Athaoas. m/wwe estqui venit. 
b Sic in omnibus cxemplaribus Valcsii. Gnrta 
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men desoendil cum Pkotino, notariis verba eornm Α παρείναι τή διαλέξει ό βασιλεύς. Έφ ' ών Αντικατ-
excipientibus. Cerlatum est ulrinqoe maxima con-
tentione verborara atque rationum. Yictns lamen 
Photinus et condemnatus est Qui postmodum in 
exsilio vitam agens, librum Gncco et Latino ser-
mone scripsit, quippe qai ne Latine quidem esset 
ignarus. Scripsil porro adversus omnes haereses, 
suum ipsios dogma tantummodo proponens. Ac de 
Photiao quidem bac dieta sufficianl. Sciendum an-
tem est, episcopis qai Sirmii convenerant, Latinam 
illam fidei formulam abs se editam, poslea displi-
cuisse. Yisa enim illis esl multe complecti inler 
se pugnantia. Quocirca operam dederunt ut eara ab 
jllis qui descripeerant, reciperent. Sed quoniam 
multi eara oecullabant, iroperator edicto prsecepit 

έστη τψ Φωτεινψ Βασίλειος ό της έν Άγκυρα τότε 
προεστώς Εκκλησίας , δξυγράφων τε τάς φωνάς αυ
τών γραφόντων. Μεγίστη δέ μάχη μεταξύ τών παρ' 
έκατέρου λόγων έγένετο. Έν οίς δ Φωτεινός ήττη-
θελς , κατεκρίθη. Έ ν φυγή τε διάγων τού λοιπού, 
λόγον συνέγραψεν Αμφοτέραις γλώσσαις, έπελ 
μηδέ τής Τωμαικής ήν Αμοιρος. Έγραφε δέ κατά 
πασών αίρέσεων, τδ οίκείον μόνον δόγμα π α ρ α τ η 
μένος. Περλ μέν ούν Φωτεινού τοσαύτα είρήσβω, 
Ίστέον μέντοι δτι οί έν Σιρμίψ συνιλθόντες επίσκο
ποι , μετέγνωσαν έπλ τή 'Ρωμαίκή τής πίστεως έκ-
δόσει (11). Πολλά γάρ μετά τήν έκδοσιν εναντία Ιχειν 
αύτοίς κατεφαίνετο. Διδ σπουδήν έτίθεντο παρά τών 
έγγραψαμένων άναλαμδάνειν αυτήν. Επειδή δέ πόλ

οι exemplaria ejus omnia conquirerentur, pcenam Β λολ άπέκρυπτον, δ βασιλεύς διατάγμασιν έκέλευσε 
intenmnalue si quis eam occultaese 130 depre-
benderetur. Yerum semel editam nullae minae abo-
lere potuerunt, qoippe quae in multorum roanus 
Jam pervenisset. Sed de bis bactenus. 

CAP. XXXI . 
De Hosio Cordubensi episcopo. 

Quoniam vero de Hosio Hispano supra retulimus 
eum illuc invilum accessisse, pauca eliam de illo di-
cenda sont. Hic siqnidem per insidias Arianorum 
paulo ante in exsilium pulsus fuerat. Tunc vero siu-
dio atque impulsu eorum qui Sirmium convenerant, 
iraperator illuc eum evocavil, volens ut vel sponte 
vel coactus cum episcopis qoi aderanl consentiret. 

ζητείσθαι τήν έκδοσιν, τιμωρίαν Απειλήσας εί τις 
φωραβείη κρυπτών αυτήν. Άλλ* ούδ* αί Απειλαλ τήν 
Απαξ έκδοθείσαν Αφανίσαι δεδύνηνται, τψ φθάσαι εις 
πλείονας έμπεσείν. Τοσαύτα μέν περλ τούτου λελέχθω. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
Περί Χ)σίον τον Κυνδρούβης έχίσχοχον. 

Επειδή δέ περλ Όσίου τού * Ισπανού μνήμην ώς 
Ακουσίως παρόντος πεποιήμεθα, βραχέα καλ περλ 
τούτου λεκτέον. Μικρδν γάρ έμπροσθεν ούτος έκ συ
σκευή; τών άρειανιζόντων είς έξορίαν άπέσταλτο (12). 
Τότε δέ σπουδή τών έν τψ Σιρμίψ συνελθόντων δ βα
σιλεύς αύτδν μετεπέμψατο, βουλόμενος ή πειΟοί, ή 
ανάγκη τοϊς παρούσιν δμοφωνήσαι. Τούτου γάρ γενο-

Hocenim faclo, illoram fldei maximum teslimonium G μένου, μέγιστον έδόκει μαρτύριο ν ύπάρχειν τήςέκεί-
videbatar accedere. Hanc igitur ob caasam necessi-
tate compulsu6, u l dixi, adfuit invilus. Sed cum ille 
couseniire renueret, verbera ei tormenla inflixerunl 
seni. Ilaque v i et necessilale adaclus, editis tum 
fidei expositionibus consensit atqae subscripsit. E l 
res quidem iuac teiuporis Sirmii geslae bunc exi-
lum babuere. Porro imperator Goiistantius in ea 
urbe diatius commoralus est, dum evenlum belli 
conlra Magnentium exspeclaret. 

νων πίστεως. Διαταύτα ούν, ώς Ιφην, έξ Ανάγκης 
άκων παρήν. Έπελ δέ αύτδς παρητείτο συντίθεσδαι. 
πληγάς τε καλ στρεβλώσεις τψ πρεσδύτη προσέφερον. 
Διδ καλ έξ ανάγκης, ταίς τότε δοθείσαις, ύπαγορεύ-
σεσι καλ συνέθετο καλ υπέγραψε c . Καλ τά μέν έν 
Σιρμίψ τότε γενόμενα τοιούτον Ιχει τδ τέλος· Ό 
μέντοι βασιλεύς Κωνστάντιος παρείλκεν έν τψ Σιρ
μίψ, περιμένων τού πρδς Μαγνέντιον πολέμου τήν 
έκβασιν. 

YALESII ANNOTATIONES. 
Lalinus perperam verl i l . Gecropius autem eodem 
anno factus estepiscopus Nicoroedia?, u i colligilur 
ex supradicto Athanasii loco. Auxenlius denique 
ad Mediolaneasem episcopatum promolus est anno 
Christi 355, et sequenle anno Georgius Alexandri-
uam sedem invasil. 

(11) Μετέγνωσαν έχϊ τ ή ' Ρωμαϊκή τής πίστεως 
έχοόσει. Sompsit baec Socrates cx Atbanasii l i -
bro Be synodis Ariroini et Seleuciae. Yerum in eo 
IialJucinatur, quod ea quae Alhanasius dixerat de 
terlia Sirmiensi formala, cui prafixi erant consu-

les, Socrates Iribuil secundac, ab nosio et Pota-
mio conscripUc. Locus Atbanasii ex&tat pag. 904, 
quem ob prolixilatem hic ascribere siipersedi. 

D Socratis crrorcm seeutus csl Peiavius in Animad-
versionibns ad Epipbanium, pag. 318. 

(12) Είς· έζορίατ άπέσταλτο. Jam superius ob-
servavi, Hosii exsilium Sirmfcnse et fidei formu-
lam ab illo conscriptam, bic praeposterc referri a 
Socrate. Lapsus enim Hosii contingit anno Ghri-
sti 357, ut recte nolavit Baronius. 

VARIORUM. 
fc* Adrov οννέγραγεν. In codice Leonis AUatii 

le^ilur λόγους. Atque fta legit Epiphanius Scbola-
aticus, nt ex versione ejus apparet. Sic enim ver-
t i t , Εί in fuga consistem, postea librot utraque /tn-
gua eonfictebat, etc. 

* Υπέγραφε. Etiam cum Ursacio et Valente iniit 
communionis societatem : non tamen unquam in -
duci potuitut calculum ferret in Atbanasiuui, qood 
peroptabant Ariani. De Hosii lapsu a mnliis hoc 

saBculo dispatalum est. Sant qui dicant virum i d 
setatis non sat mentis compotem tum ftrisse, aed 
calamitate el senio debililatura ad imperaloris eon-
ditiones venisse. Ait porro Athanasius, Hoeiura in~ 
sianLe morte vim sibi illalaro quasi tesiamento deda-
rasse, Arianam haeresin feriisae anatheraale, vetais-
sequene quis illam reciperet. (Cl. BeoedictinJ VUa 
Athanas., ad ann. 357.) 
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ΚΕΦΑΛ. ΛΒ\ Α ' CAP. XXXII . 
Περί τής ήττης Μαγνεντίου τού τυράννου· De Magnenlii tyranni exitio. 

» 4 

Μαγνέντιος μέν ουν τήν βασιλεύουσαν 'Ρώμην 
καταλαβων, πολλούς μέν της συγκλήτου βουλής άν-
ήρει, πολλούς δέ καλ τού δήμου άπώλλυεν. *βς δέ οί 
στρατηγολ Κωνσταντίου τήν 'Ρωμαίκήν δύναμιν 
συγκροτήσαντες έπ ' αύτδν έχώρουν, άναχωρήσας τής 
Τώμης , τάς Γαλλίας κατέλαβεν. Ένθα συμβολαλ 
συνεχείς έγίνοντο* καλ ποτέ μέν τούτο τδ μέρος, ποτέ 
δέ θάτερον έκράτει. Τέλος δέ περλ Μούρσαν, φρού-
ριον δέ τούτο τών Γαλλίων d , δ Μαγνέντιος ήττηθελς · 
συνεκλείσθη. Έν ψ φρουρίψ λέγεται τοιόνδε θαύμα 
συμβήναι* Ό Μαγνέντιος ύπδ τής ήττης καταπεπτω-
κδτας τούς εαυτού στρατιώτας άνα^ώσαι σπουδάζων, 
υψηλού βήματος έπέβη. Οί δέ, τήν συνήθη τοίς βα-

Inlerea Magnentius cum urbera Roraam occupa-
visset, mullos senatorii ordinis, multos ilem e i 
plebe interemit. Sed cum duces Constanlii, colle-
clis Romanorum miiitum copiis, signa adversus eom 
movissent, Roma digressus, in Gallias se recepit. 
Ibi variis praeliis consertis, modo Constanlii milites, 
modo Magnentiaui superiores fuere. Tandem vero 
apud Mursara, qaod castellum est Galliae, victus 
Magneniius et in munimentum illud contrusus est. 
Quo quidem in loco hujusmodi ferlur accidisse mi -
raculum: Magnenlius cum militum suorum aniroos 
ob acceplara cladem fractos ac debilitalos cor.fir-
mare vellet, sublime tribuual conscendit. Uli vero 

σιλεύσιν εύφημίαν έπιβοήσαι βουλόμενοι, παρά γνώ- Β Q V t m f a u s m acclamatione quae imperaloribus acci&-
μην έπ\ τδν Κωνστάντιον ταύτην μετΑφέρουσιν. Ού 
γάρ Μαγνέντιον, άλλά Κωνστάντιον Αύγουστον κοινή 
πάντες έδδησαν. Τούτο σύμβολο ν καθ' εαυτού δ Μα-
γνέντιος ήγησάμενος, έκ τού φρουρίου ευθύς άπαν-
ίσταται ί , φυγή έπλ τά περαιτέρω τής Γαλλίας χω
ρών. Έπέκειντο δέ οί τού Κωνσταντίου στρατηγοί 
διώκοντες, αυθίς τε γίνεται συμβολή περ\ τύπον, ψ 
δνομα Μιλτοσέλευκος (13) · έν φ κατακράτος ήττη
θελς δ Μαγνέντιος, φεύγει μδνος είς Αουγδούνον πό
λιν τής Γαλλίας, είς ή ν Απδ Μούρσων έστλ τού φρου
ρίου, τριών ήμερων δδός. Έν ταύτη τή Αουγδούνψ 
γενόμενος δ Μαγνέντιος, αναιρεί μέν τήν εαυτού 
μητέρα* άνελών δέ καλ τδν άδελφδν, δν Καίσαρα 

mari solet, Magnentium excipere gesliunt, prater 
animi sui sentenliam in Gonslanliuni eam iranstu-
lerdnt. Non enim Magnentium, sed Gonsuntium 
Augustum omnes uno consensu acdamamnt. Quod 
131 omen imminenlis sibi exitii arbitratos Ma-
gnenlius, relicto munimenlo, ad ulteriores Gatliae 
partes confeslim profugit. Quem dum Constantii 
duces acrius insequnntur, iterutn pugna commissa 
est in loco qui dicitur mons Seleucus: eo prelio 
victus Magnentius, caesis ad inlernecionem suis co-
piis, solus fugam arripuit, Lugdunum contendens, 
urbem Galliae, quae a supradicto munimenlo di&lat 
tridui ilinere. Lagdunum igitur ingressus Magnen-

έαυτψ πεποιήκει, τέλος έπικατέσφαξεν εαυτόν. Τούτο Q tius, primom quidem matrem interfecit; deiade oc-
έπραχθ-η έν ύπατεία Κωνσταντίου τδ έκτον, καλ Κων
σταντίου τού Γάλλου τδ δεύτερον, περλ τήν πεντεκαι-
δεκάτην τού Αυγούστου μηνός (14). Ούκ είς μακράν 
δέ, καλ δ έτερος τού Μαγνεντίου άδελφδς, Αεκέντιος 
δνομα αύτψ, τού βίου έξήγαγεν έαυτδν, Αγχόνη χρη-
σάμενος. Τά μέν ούν κατά Μαγνέντιον, τέλος τοιούτο 
έδέξατο. Τά δέ δημόσια τέλειος ούχ ήσύχαζεν. Μετα
ταυτα γάρ ευθύς έτερος έπανέστη τύραννος, $ δνομα 
Σιλουανός t . Καλ τούτον δέ οί Κωνσταντίου στρατη-

ciso eliam fratre, quem Caesarem sibi asciverat, ad 
extreraum manus sibi inlulit. Id autem geslura est 
ConsUntio Auguslo sexlum et Gonstantio Gallo ite-
rum consulibus, xvm Kalendas Seplembres. Nec 
mullo post Decenlius, aller Magnenlii frater, laqueo 
fractis faucibus mortcm sibi conscivit. Hujusmodi 
fuit exitus Magnentii. Nec taraen ad perfectam tran-
quillitatem rediit respublica. Nam continuo post 
alius exortus esttyrannus, nomine Silvanus. Sed 

VALESU ANNOTATIONES. 

(13) ΜιΛτοσέΛευκος. Rectiue in codice AUatii Ο μηνός. Pauio aliter Idatius in Fastis : Conttantio TI 
scribitar Μοντοσέλευκος. Epipbanius Scbolasticus 
roootem Seleueom voeat. Hujus loci situm babe-
mus in Itinerario Hierosolymitano. Nara post de-
scensum Ganrae motiiie, sequilur mutotio Cambono 
tmitli* 8. Marme monte Seleua miltia 8. 

(14) Περϊ τήν χεντεηαιοεχάτην τού Αυγούστου 

εί Conttantio ιι. His coss. Magnentius $e interfecit in 
GaltiU apud Lngdunumy die iu Idus Aug., et Decen-
tius frater Magnenfii laqueo se suspeitdit xv Kat. 
Septemb. In Ghronico autem Alexandrino annus qui-
dem necis Magnenlii perperam designaiur: dies ve-
ro notatur iv Idoe Augusli. 

VARIORLM. 
d Μούρσαν φρονριον δέ τούτο των ΓαΧΧιων. Ita 

fere Sotomenus. Al i i omnes Muream istam in Pan-
nooia sitam esse referunt; prasertim Sulpitius Sc-
veros l ib. n , qoi banc hisloriam enarrans, insignem 
hac in re imposUiram VaJeotis Marsa3 episcopt 
memorat. W . Lowra. 

• Ό Μαγνένπος ηττηθείς. Ad Mursam cum 
Conetantio pagnat et vincitur anno 551. Roma et 
luitia, qoo se post cladcm rcceperat. per Conslantii 
doces abrgttwr, an. 352. Iterum ad Alpes Goiiias 
idvcrsosConstanthiin pncUnm i n i l , iterumque de-
bdlatdr, an. 355. Mox LugdnBum ftigit, ibiqae 
post ttfes impeMi atinos et menscs sex seipsoni in -
tertmiu Aot. PAGI. 

1 Ευθύς, άπανίσταται. Imo nonnisi vere anni 
insequenlis ineuote, teste Juliano orat. ι ad C O A -
stant., siquidera autumno superiore apud Mursam 
victus erat. W . L O W T H . 

ε Σιλονανός. Respublica recem quiet* α cfoUi i w -
pidatioM, Silvano in imperium coacio, tentari runu$ 
occceperat. 1$ namque Silvanu» in Gallia ortu* bar-
barii panntibus, ordine militice titnul α Magnenlio 
ad Constantium transgressus, pedestre ad magisle-
rium adoletcentior τηετηεταί. Ε quo dum aliiu» ; H T 
metum seu dementiam contctnditset, legwnum, α quei* 
prccsidium speraverat, tumultu, octavnm circa ac vt-
cesimum dietri, trucidatus eef. (V., de Gaesaribus.) 
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Jmnc it i Galliis tamnHuantem, duces Constanlii ce- Α γο\ περλ τήν Γαλλίαν ταράττοντα ταχέω; καΟείλον. 
lcriler exslinxerunl. 

CAP. ΧΧΧ1Π. 
De Judcets Dioccesaream Palw&tina incolentibus. 

Sub idero lempns etiam in Orienlis partibus aliad 
bellum intestinum exstttit. Nam Judaei qui Diocxsa-
ream Palestinae urbem incolebant, conlra Romanos 
arroa sumentes, vicina loca excarsionibus vaslare 
roeperuul. Verum Conslanlius Gallus, quem impe-
rator auclum Caesaris dignilate in Orientem desti-
naverat, misso exercitu eos profligavit, urbemque 
eorum Diocaesaream solo aequari pracepit. 

CAP. XXXIV. 
De Gallo Ccetare. B 

His rebus gestis, Gallus secundam forlunam rao-
derate ferre non valuil. Sed confeslim adversus 
iilum a quo Caesar fuerat nuncupatus, res novas mo-
l i r i coepit, et lyrannidcm ipse qaoque arripere ten-
tavit. Sed cum 132 e J u s consilium brevi innoluis-
set Gonslantio : quippe ille Domilianum prseic-
ctumprxtorioper Oricnlem, et Magnum quacstorem 
sua ipsius auctoritate jusserat interfici, eo quod co-
natus ipsius indicassenl Gonstantio : ea re permolus 
imperalor Gallura ad se evocavit. At ille timorc 
perculsus, pcrrexil invitus. Gumquc ad Occideulis 
partes et ad insulam usque Flanonam jam pervenis-
set, Conslantius illic eum jussit occidi. Nec multo 
post, JuHanum fralrem Gajli cum Ga3sarem nuncu- ^ 
passet, in Galiias niisil adversus barbaros. Porro 
Gallus, qui el Constantius vocabalur, interfectus est 
consulatu iniperaloris Gonstantii octavo, et ipsius 
lenio. Aimo aulem proxime sequente, Julianus Ca> 
sar creatus est, Arbetione c l Lolliano consulibus, 
die seplimo Idus Novembris. Ac de Juliano quidera 
in sequenti libro dicluri sumus. Gonstanlius vero 
malis quibug premebatur jam sedalis, ad belium 
Ecclesiarum componendura menlera suam denuo 
converlit. Sirmio igitur digressus, et ad urbem re-

ΚΕΦΑΑ. ΛΓ. 
Περϊ τών έν Αιοχαισαρεία της Παλαιστίνης Ίον~ 

δαίων. 
Έπισυνήχθη δέ τοις γινομένοις καλ περλ τήν Ανα-

τολήν έτερος εγχώριος πόλεμος. 01 γάρ έν Διοκαισα-
ρεία τής Παλαιστίνης Ιουδαίοι χατΑ Το>μαίων δπλα 
άντήραν, χαι περλ τους τόπους εκείνους χατέτρεχον. 
Άλλά τούτους μέν Γάλλος δ καλ Κωνστάντιος, δν 
Καίσαρα καταστήσας δ βασιλεύς είς τήν έώαν 
έξαπέστειλεν, δύναμιν Αποστείλας κατηγωνίσατο*·καλ 
τήν πόλιν αυτών Διοκαισάρειαν είς έδαφος κατενε-
χθήναι έκέλευσεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
Περϊ ΓάΧΛου τον Καίσαρος. 

Ταύτα πράξας δ Γάλλος, τήν εύτυχίαν ούκήνεγκεν. 
Άλλ' ευθύς νεωτερίζειν κατά τού προχειρισαμένου 
αύτδν έπεχείρησεν, τυραννείν τε καλ αύτδς έβούλετο. 
"Ωστε ούκ είς μακράν·* σκοπδς αυτού ύπδ Κωνσταν
τίου1 κατάφωρος έγένετο. Αομετιανδν γάρ τδν τό;ε 
Ιπχρχον τής έψας, καλ Μάγνον κυαίστωρα αύθεν-
τήσας άνείλε, μηνύσαντας τψ βασιλεί (15) τδν σκοπδν 
αυτού. Έ φ ' ψ κινηθελ; δ Κωνστάντιος, μετάπεμπτον 
έκάλει τδν Γάλλον πρδς έαυτδν. Ό δέ , περίφοβος 
γενόμενος, άκων έπορεύετο. Καταλαβδντα δέ αύτδν 
τά έσπέρια μέρη , καλ περλ Φλάνωνα τήν νήσον * 
γενόμενον, δ Κωνστάντιος άναιρεθήναι έκέλευσεν ) . 
Μετ' ού πολύ δέ Ίουλιανδν τού Γάλλου άδελφδν Καί
σαρα καταστήσας k , έπλ τούς έν Γαλλία βαρβάρους 
άπέστειλεν. Γάλλος μέν ούν, ό καλ Κωνστάντιος, έν 
τή έβδομη τού βασιλέως Κωνσταντίου ύπατεία 1 ά>-
ηρέΟη, καθ* ήν καλ αύτδς ύπατος ήν τδ τρίτον. 1ου-
λιανδς δέ τή έξης ύπατεία \Αρβιτίωνος καλ Λολλιανού, 
κατέστη Καίσαρ, τή έκτη τού Νοεμβρίου μηνός. Περλ 
μέν ούν Τουλιανού, έν τω μετά τούτο βιβλίφ ποιη-
σόμεθα μνήμην. Κωνστάντιος δέ έκ τών έν ποσλ κα
κών ήσυχάσας , έπλ τδν έκκλησιαστικδν αύθις πόλε-
μον τήν οίκείαν έτρεπε γνώμην. Έκ γάρ τού Σιρμίου 
έπλ τήν βασιλεύουσαν πόλιν 'Ρώμην άπιών, σύνοδον 

VALESH ANNOTATIONES. 
(15) Μή μηνύσας τφ βοσιΑεϊ* Hunc locum cor-

rexi ex codice AUatii, el ex Soioineno ac Gedreno. 
Nara codex quidero Allalii ila scriptum babet: Ά ν -
είλε μηνύσαντας βασιλεί τδν σκοπδν αυτού. Sozo-
menus vero in ltbro ιν, cap. 7, ita scribit : Κατα-
μηνύσαντας δέ τ φ βασιλεί τδν αυτού νεωτερισμδν, 

Μάγνον τε τδν κοιαίστωρα, καλ τής Έ ω τδν υπάρχον 
Δοαετιανδν, άνείλεν. Epipbanius laraen Scbolasticus 
vulgatam leclionem eecuius est, quam et nostri co-
dices retinent, et aoclor CfiropJci Alexandrini con-
firmat. 

VARIORUM. 
h ΓάΧΧος χατηγωνίσατο. Galltu Jud<eo$% qui in -

terfectis ρετ noctem militibw arma ad rebellandum 
invaserant, oppre$$it, cce&is multis hominum milli-
bus, usque ad innoiiam cptatcm, et civitales eorum 
Diocmanam, Tiberiadem, et Diospolim, plurimaque 
oppidaigni tradidit. (Hier. inChronico, adan.555). 

1 Hfpl ΦΛάνωνα τήν νήσον. Flanona, sou eliam 
Flavona, ut babent alii rodiccs, urbs Liburnia? Pli-
nio et PtolemaM), nunc Fianona, oppidulum Istria?, 
in ora marisAdriatici et sinus Flanatici abeo dicti; 
sub dominio Yenelorum, cum porlu munito et ca-
paci. BAODRAND. 

i Άναιρεθήναι έχέΛενσεν. Ammianos Marcelli-

D nus in fine Iib. x iv : Excessit e vita mtatts anno nono 
atque vicesimo, cum quadriennio imperasset. Erat 
autera annus Chr. 55A. Yide Sozom. l ib . iv, cap. 7, 
et Idatium in Faslis. 

k ΙονΛιανόν Καίσαρα καταστήσας. Constantiui 
Claudium Julianum, fralrem Galli, honore C(E$ari$ 
a$sumit, annos natum fere tret atque viqinli, inquil 
Viclor in Epilorae. Erat autem annus 555. 

1 TXl έβδομη Κωνσταντίου υπατία. Yerten-
dum, in teptimo Cotutanlii consutatUi non in octavo9 

ut mendose Yalesios. Gum Socrate consenliunt 
Fasti Idatiani. W . LOWTH. 
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επισκόπων αύθις έκήρυξεν, και τιναςτών ανατολικών Α giam lendens, rursus episcoporum synodiim indicit , 
et quosdam ex orienlalibue episcopis in Ilaiiaiu pro-έπισχοπων έπλ τήν Γαλλίαν (16) σπεύδειν έκέλευσεν 

έν ταυτφ 61 Uvat καλ τους των έσπερίων μερών 
παρεσκεύαζεν. Έν τοσούτω δέ τούτων έπλ τήν Ίτα-
λίαν παρασκευαζομένων πορεύεσθαι, τάδε έπισυνέβη 
γενέσθαι* Ιούλιος μέν ό τής Τώμης επίσκοπο; έτε-
λεύτησε (1?) « , πέντε προς τοίς δέκα ένιαυτούς τής 
έν αυτή Εκκλησίας προστάς * Λιδέριος δέ αυτού τήν 
έπισκοπήν διαδέχεται. 

ΚΕΦΑΑ. Afe'. 
Περϊ *Α*τίου τον Σύρου, του διδασκάλου Εύτο* 

μίον. 
Έν δέ Άντιοχεία τής Συρίας έτερος έπεφύη αί-

ρεσιαρχης Άέτιος °, ό έπικληθείς Άθεος. Ούτος τ Α 
αυτά έφρόνει Άρείω, καλ τήν αυτήν συνεκρότει δόξαν, 

perare, eoque eliam occidentales episcopos conve-
nirejubet. Interea temporis duro isti proftcisci in 
Ilaliam parant, Julius Romanae urbis episcopus ex 
hac luce migravit, cum per quindecim annos ejus 
loci Ecclesiam adminisirasset : Libcrius vero in 
ejus episcopaiura successit. 

fcAP. JtXXY. 
be Aelio Sero, Eunomii magistro. 

Tunc etiam apud Antiochiaro urbem Syriae novua 
haeresiarches emersit Aetius, 133 cognomenlo 
Atheus. Hic cum Ario quidem conseiiliebat, eam-

Πρδς δέ Άρειανίζοντας διεκρίνετο^ διότι Άρειον είς Β demque cum illo opinioncm luebatur. Verum ab 
κοινωνίαν έδέξαντο. Άρειος γάρ, ώς πρδτερον £φην, 
Ιτερα κατά διάνοιαν φρονών, έτερα τή φωνή ώμολό 
γησεν; δτε τδν έν Νικαία τής συνόδου τύπον δεχόμε
νος καθυπέγραψε, τδν τότε βασιλέα πλανών. Αιατούτο 
μέν οδν καλ Άέτιος πρδς Άρειανσυς διεκρίνετό. Τ Ην 
& καλ πρότερον Άέτιος αιρετικός Ανθρωπος, καλ τ φ 
Αρείου δόγματι συνηγορεϊν διαπύρως έσπευδε ν . Έν 
γάρ τή Άλεξανδρεία μικρά παιδευθελς, άναζεύγνυσι· 
καλ καεαλαδων τήν έν Συρία Άντιόχειαν, εντεύθεν 
γάρ ήν, δπδ Αεοντίου του τδτε τής Αντιοχείας επι
σκόπου χειροτονείται διάκονος. Ευθύς οδν έξενοφώνει 
τους έντυγχάνοντας. Τούτο δέ έποίει, ταίς κατηγο-
ρίαις Αριστοτέλους πιστεύων βιδλίον δέ ούτως έστιν 

Arianorura parlibus se idcirco sejunxil, quod i l l i 
Arium ad communionem recepi&ent. Arius enim, -
sicut anlea dixi , aliud in menlc clausum gerens, 
aiiud ore professus, Nicftiise synodi formulam sus-
cipiens, snbscriplione sua Orraaveral, u i iropera-
torem qui lonc temporis regnabat, circuraveniret. 
Haoc igitur ob causam Aetius ab Arianis sese 
abrapit. Erat porro Aetius jam antehac taaereticus, 
et pro Ar i i dogmate ardcntissime propugnare con* 
sueverat. Nam cum Alcxandriae leviter admoduin 
insiiUilus fuissel, inde reversus est Antiochiam Sy-
riae, ex qua civilate erat oriundus; illic a Leontio, 
qui tunc AntioebenaB urbis episcopalum gerebat, 

έπιγεγραμμένον αύτφ* έξ αυτών τε διαλεγόμενος, κσλ ^ diaconus esl ordinalus. Extemplo igitur eos quibus-
έχυτφ σόφισμα ποιών (18) ούκ ήσθετο, ουδέ παρά 
τών επιστημόνων έμαθε τδν Αριστοτέλους σκοπόν. 
Εκείνος γάρ διά τούς σοφιστάς τήν φιλοσοφίαν τότε 
χλευάζοντας, γυμνασίαν ταύτην συγγράψας τοίς 
νέοις, τήν διαλεκτικήν τοϊς σοφισταίς διά τών σοφι
σμάτων Αντέθηκεν. Οί γούν έφεκτικολ (19) τών φιλο-

cum colJoquebaiur, sermonum novilale ob$lupe-
fecit. Id aulem agebat, fretus categoriis Arislo&c-
lis : is liber est ab auctore iia inscriptus t ex qua-
rum prseceplis disputans, non aniraadVertil se iu 
suam ipsius fraudem captiosas arguraentationes 
coinponfere , nec ipshis Arisiotelis meniem didicil 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(16) Έχϊ τήν· ΓαΛΛίατ. Rectius in codice Leo-
nis Allatii scriptum est έπλ τήν Ίταλίαν. Quam 
scripturam in versione mea seculus sum. 

(17) ΊούΜος ahr ό τής 'Ρώμης επίσκοπος έτεΛεύ-
τησε. Obiit Julius pridie Idus Apriles, ConRlanlio Au-
gosio y , et Conslantio Caesare consulibus, quod est 
anno Cbristi 352, cum sedisset annos quindecim, 
inensem unum> dics undecim, ut legilur in vetu-

stissimo ltbro de ponti&cibus Romanis, qui edilus 
est ona cum Gyclo Viclorii Aquiuni. 

(18] Καϊ έαυτφ σόφισμα ποιών. ln codice Leo-
nis AJlatii bic locus lta legitur : Έξ αυτών δέ δια-
λεγόμενος, καλ έ α υ τ φ σ ό Φ ί σ ρ α έκποιών ούκ ήσθάνετο. 
Ego vero particulam καλ delcndam esse censeo. 

(19) 01 γούτ εφεκτικοί. Epipbanitis Scbolasticus 
legisse videtor σκεπτίκοί. Sicenim ver l i t : Contem-

VARIORUM. 

•» 7oi>.li^c έτελεύτησε. Julius, patria Rooianus, D 
rtiatici filios, Marci poiUificis in sede Romana suc-
ttssor, die vt Februarii anni 537 ordinaUis, sedit 
annoft quindecim, mensf s duoa, dies sex, obiilque 
axmo 352, die xn mensis Aprilis, qua die colitiir. 
Iti rjus locam die xxn Maii deligitur Libcrius Ro-
luaiioa. (Anl. Pa^i,monachi Benenicl. elGuil.Cave.) 

» Attto^. Antiochensis, militis cujosdam filius. 
Aarifabrum futsae Actium cerlius constat. Mortua 
motre, ad philoeophicas disciplinas animum appli-
r u i t . Ac primuro qoidein Paulinum Anliocbenum 
audivit, poslea Anazarbi Alhanasium, deindc Tarsi 
Anloainfn presbylerum, p<>sl haec Leontium presby · 
temm Antiochenuni, tand»'m Alexandriae Sopolim 
oiedicuro celeberrimum. sub quo mcdicinae opeiain 
ded i l ; ti cum in hac ario excelleret, gratuiiam i i i -

PATHOL . G R . L X V U . 

dlgentibus operam praesiabai; ipse interim opificio 
suo aurifabnli noctu incumbens vitam sustentabat. 
Antiocbiam revereus, a Leonlio episcopo diaconus 
ordinaiur, qui dogmala sua in Ecclesia publice do-
ccndi ei potestateui fecil. Gapila hseresetus potissima 
fuerunt. Filiutn esse κτιστόν, καλ έξ ούκ δντων, 11 
per omnia άνόμοιον τφ Πατρί, ac proinde έτερο·:-
σιον, $ub$tantia plane diversum: unde aihn co-
gnomen ei merito adhaesit. Reliqaa ex Epiphanio. 
Theodorito, et Niceta Choniate petantnr. Famosus 
esse coepit maxime circa ann. 559 et sequentem, 
quando apud Gonstantium accusatus, quod con-
scius ct parliceps fuisset conjurationis Galli, Pepu-
zam Pbrygiae in cxsilium missue esl. Sub Juliano 
episcopalum accepit; cujusnam vero urbis non 
constat. Ε vila discessit circa ann. 366. G U I I . G A V K . 

10 
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ab erudiiis. Nam Aristolele6 propter sopbi&tas qui Α σδφων τά Πλάτωνος καί Πλωτίνου εκτιθέμενοι, έξ-
ca tempestaie philosopbiam deridebant, banc excr-
ciiationcm conscripsil adolesceniibus, artem dis-
screndi per sophisticas ratiocinationes sopkislis 
opponens. Quocirca academici pbiiosopki qui Pla-
lunis ei Plotini libros exponont, ea reprehewUinl 
quse ab Aristotele sunt subliliter et argute dfcta. 
Verum Aelius, quippe qui academicttm pnecepto-
rem nactus non csset, ad sophislicas categoriarum 
argumenlationes adba?sit. Quamobrern intelligenlia 
assequi non poiuit, quoroodo csset ingenila gene-

ελέγχουσι τά τεχνικώ; παρά Αριστοτέλους λεγόμενα. 
Άλλά Άέτιος εφεκτικού μή τυχών διδασκάλου, τοίς 
έκ τών κατηγοριών σοφίσμασι συν: πέ μείνε. Διδ ούτε 
νοήσαι δεδύνηται, πώς έστιν άγέννητος γέννησις (20), 
κα\ δπωςτδ γενδμενον συναίδιόν έστι τφ γεννήσαν;ι. 
Ούτω δέ ήν όλιγομαθής δ Άέτιος, κα\ τών ίερών 
Γραμμάτων αμύητος, τδ έριστικδν δέ κατωρθώκει μό
νον, δπεράν κα\ άγροικός τις ποιήσειεν, ώς μήτε τούς 
αρχαίους τούς τά Χριστιανικά λόγια έρμηνεύσαντας 
άσκηΟήναι, πολλά χαίρειν φράσας τοις περ\ Κλή-

Talio, et qua ralionc id quod genitum est, coaeler- β μέντα, κα\ Άφρικανδν, κα\ Όριγένην, άνδρας πάσης 
ιιum essct i l l i qui genuit. Caeteruro adeo mcdiocri 
doetrina prsedilus, et sacrarum Litlerarum imperi-
tus erat Aetius, el in uno conlendendi siudio cxer-
citalus : quod quivis ctiam agreslis facile consequi 
possit : ut ne veterum quidero ecriptorum qui sa-
cros Cbrisliaiue rcligionis libros interpretati sunt, 
usum ullum aut peritiam haberet, sed Clementem, 
c l Africanum, alque Origcnem, viros omni genere 
doclrinse excultos, prorsus aspernaretur. Compo-
sait aulera epistolas Uim ad imperalorem Constan-
ttura, tum ad quosdam alios : in quibus longas 
texit disputationes, et argomenla sopbistica propo-
nit. Quam ob causam άθεος est cognominalus. Ae 
licel eadem curo Arianis et diceret el eenlirct, ab 

σοφίας επιστήμονας· Έπιστολάς τε συνεκάττυε πρδς 
τδν βασιλέα Κωνστάντιον, κα\ πρδς έτερους τινάς, 
έρεσχελίας συμπλέκων και σοφίσματα μελετών. Διδ 

Ν και έπεκαλείτο ό Άθεος. Άλλά εί καί τά αυτά τοις 
Άρείανίζουσιν έλεγεν, δμως ύπδ τών οικείων ού δυ» 

ναμένων συνιέναι τ δ ' περισκελές τών συλλογισμών, 
ώς αίρετικδς ό όμόφρων αύτοίς ένομίζετο. Κα\ δια-
τούτο έξελαθε\ς τής αυτών Εκκλησίας, Ιδοξεν αύτδς 
μή βούλεσθαι κοινωνείν αύτοίς. Κα\ νύν είσιν έξ 
εκείνου, οί τότε μέν Άετιανολ, νύν δέ ΕύνομιανοΙ 
προσαγορευόμενοι · χρδνω γάρ ύστερον Εύνόμιος, 
ταχυγράφος ών εκείνου, κα\ ύπ" αύτφ παιδευθείς τήν 
αίρετικήν λέξιν (21), τού στίφους τούτου προέστη. 
Περ\ μέν ούν Εύνομίου κατά χώραν έροΰμεν. 

iis tamen ipsis qui perplexas ejus argumenlaliones intelligere non poleranl, baereticus tst judicatns. 
Ob id pulsus eorum ecclesia, hanc speciem prae se tolit, quasi ipse 134 5 6 *° eoruin comruunione 
gejunxisset. Manenlque bactenus ab illo propagali, i i qui oiim quidem Aetiani, nunc autem Euno-
miani dicunlur. Eunomius enim, qui notarius ejus fuerat, et inanera illam ac verbosam disputandi ra-
lioncm ab eo didicerat, sectae i l l i postea praefuit. Yerum de Ennomio uberius suo loco dicturi 
eunius. 

CAP. XXXVI. C ΚΕΦΑΛ. Α φ . 
De synodo Mediotanensi. Περϊ τής kv ΜεδιοΛάνς* συνόδου. 

Per idem tewpus in llalia convenerunt episcopi, Τότε δέ έν τή Ιταλία συνήλθον επίσκοποι, τών 
ex orientalibusquidem haud multi, plerosque enira μέν ανατολικών ού σφόδρα πολλοί· έπε\ τούς 
corum aut seneclus, aut itineris longiludo, domi 
detinueral. Ex Occidentis autcm parlibus plures 
qtiaiu Irccenti adfuerunt, siquidem imperalor pra> 
ecperat, ut in urbe Medioiano episcoporum synodus 

πλείους αυτών τδ τής ηλικίας γήρας, κα\ τής δδου 
τδ διάστημα παρείναι έκώλυσεν. Τών δέ έσπερίων, 
υπέρ τούς τριακοσίους (22) απήντησαν. Πρόσταγμα 
δέ ήν τού βασιλέως, έν Μεδιολάνφ 0 πόλε ι ποιείσθαι 

VALESII ANNOTAT10NES. 

ptativi autem philosophi, libros Plalonis et Plolim9 

declarante* ea qum artificiose ab Arulotele sunt con-
tcripta, redarguunt. Differunl lanien sceplici philo-
sopni ab έφεκτικοϊς, ul species a genere, Duo enim 
fuerunt gcnera pbilosopborura, ut in primo libro 
&cribit Laertius. Al i i fuerunt δογματικοί, alii εφ
εκτικοί, id esl bsesilantes. 

(20) Πώς έστιν άγέννητος γέννησις. Hoc loco 
άγεννητος ponilur pro άνάρχφ · id est, princinii ex-
perU. Ilaque άγένητος iibentius legerim per simpli-
ccni v, id est, increata ςεηεταΐίο, vel potius absque 
creatione. Epiphanius Scbolaslicus legisse videtur 
άγεννήτου. Sic enira v e r l i l : Quamobrem nec inle/ii-
genpotuiti quomodosit ingeniti generatio, etc. Paulo 
posl scribeadura videiur κα\, δπως τδ γεννώμε-
μον, etc. t ~ w 

i2 i ) ΠωδενθεΙς τήν αίρετικήν Λέξιν. In codice 

Leonis Allatii Icgitur τήν έριστικήν λέσχην, rectins 
meo quidcro judicio. Vulgatam tamen leclionem 
luetur Epiphanius Scbolaslictis, ct Snidas in vocc 
Άέτιος, ubi bunc Socratis nostri locum describiu 

(22) Ύχέρ τους τριακόσιους, ldem nnmerus ba-
belur apud Sozomenum in libro ιν, ap. 9. Sed vix 
credibile cst, tantum numeram episcoporum a<l 

D hoc Mediolanense concilium coflvenisse* Patius 
credideiiin mendosos ossc tam Socraiis, qnam So-
zoineni codiccs. el pro τριακοσίους, scnbenduiu 
esse τριάκοντα. Cerfe IU opistola conctlii Mcdiola-
nensis missa ad Eusebium Vorcellensein episoopuai, 
triginta tanluui episcoporum nomina leguntur, qu i 
in damnationein Athanasii, Marcelli abpie Pbotini 
consenserant. Inter quos quidam eliam Orien-
tis pariium episcopi recensentur, ut videre eal apud 
Baronium ad annum Cbristi 555. 

VARIORUM. 
• Έν ΜεδιοΛάνφ. Annus 555 rci catholic* exi- leslale, reli^ionis jura vioiala 

Uosus f u i l ; in quo, vi el lYrannica Gonsiaulii po-
, r liareticis summa 

rci ecclesiasltctt adminislranda? permissa, catholi^ 
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τήν σύνοδον. Καθ* ήν συνελθόντων, ol έχ τής άνατο- Α habereUir. Ibi cuai omncs in unuui conveuisscnl. 
anle omnia Orienlis episcopi postularuui, ut adver->ής πρδ πάντων ψήφον χοινήν χατά Αθανασίου 

cxoipetv ήξίουν· δπως άν τούτου γενομένου, τελέως 
άβατος έκείνω ή Αλεξάνδρεια γένηται. Ός δε 
ξσβοντο Παυλίνος, δ τής έν Γάλλοι Τριβέρεως (23) 
επίσκοπος, Διονύσιος τε κσΛ Εύσέβιος, ων ό μέν "Αλ-
βας τής Ιταλών μητροπόλεως (24) επίσκοπο; ήν, 
Εύσέβιος δέ Βρεκέλλων, πόλις δέ αύτη τών έν Ι τ α 
λία Αιγύων, ώς έπλ καθαιρέσει τής πίστεως τούς 
Ανατολικούς σπεύδειν κυρώσαι τδ κατά Αθανασίου 
ψήφισμα, άναστάντες έβόων μακρά, δόλον ύπομένειν 
καλ Απατην διά τών γινομένων τδν Χριστιανισμδν. 
Ου γάρ αληθή τήν κατά Αθανασίου μέμψιν έλεγον 
είναι, άλλ1 έπλ παρατροπή τής πίστεως ταύτα αυ
τούς έπχνοείν. Τοιαύτα κεκραγδτων, διαλύεται μέν 
τότε τών επισκόπων ό σύλλογος, 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ\ 
Περϊ τής έν ^Αριμίνφ συνόδου, καϊ περϊ τής 

έκεϊσε εκτεθείσης πίστεως. 
Γνούς δέ δ βασιλεύς, τούς μέν εκποδών δι1 εξορίας 

ποιεί* οίκουμηνικήν δέ σύνοδον συγκροτείν έβού-
λετο, δπως άν πάντας τούς τής ανατολής επισκό
πους είς τήν δόσιν έλκύσας, ομόδοξους , εί δύναιτο, 
τους πάντας ποιήσειεν. Ός δέ αύτφ ταύτα σκεπτο-
μένω, χαλεπά τά τής οδού κατεφαίνετο, διμερή 
γενέσθαι τήν σύνοδον αύτοίς προσέταξεν. Έν Άρι-
μίνω μέν τής Ιταλίας, τούς τότε παρόντας συνελ-
θείν έπιτρέψας* τούςδέ έν Ανατολή, διά γραμμάτων 

sus Athanasium cooununis ooinium sententia pro-
merelur : co scilicct consilio, ut poslliac Alcxan-
driam bigredi penilus ci nou licerct. Quod cum 
wtellexissel Paulinus Trcvirorum in Gallia episco-
pus, ei Dtooysius atque Eusebius: quorum ilie Albm 
Metropolis Italiae, bic Verceto quac Liguriae civilas 
est, erat episcopus : orienlales videlicel id agcre ac 
moliri, ut per conflrmationeio ecnlentiae contra 
Athanasium prolatae, iidcs subvcrleretur : consur-
genles graviter vociferari coeperunt, dolutn ac frau-
dem glrui Chrislianae religioni per ea quae gereban-
tur. Neque enim vera esse quae Atbanasio objicie-
bantur, sed ad fidei deslruclionem haec ab illis ex-

" GOgilari. Quae cum i l l i acriler iaclamarent, tuxc 
quidem soluUim est couciliura episcoporum. 

135 CAP . x x x v n . 
De Ariminensi synodo, ct de fidei {ormula illtc pro^ 

mulgata. 
Quod ubi comperil ioipcralor, iUos quidem in exsi-

liom ablegavit : geoerale Vero concilium convocare 
statuit, ut cunclis Orienlis episcopis ad Octidenlis 
partes accersitis, universoe, si fieri possel, ad uniu» 
fidei concordiam adduceret. Sed cum ei laliacogilanti 
difficuluteni afferrel ilineris longiludo, daasinparlee 
concilium dividi jassit. E l eos quidem qui tum ade-
rant, apud urbem Italise Arinnnum congregari ma i -
davit: episcoposaulemOrieotis Nicoraedise, quae ci-

έν Νικομήδεια τής Βιθυνίας άπαντήσαι έκέλευσε (25). Q vitasesiBilhynioe, colligi, datis ad eoslitleris praece-
Ταύτα μέν δ βασιλεύς σκοπώ τής ομοφωνίας έκέ
λευσεν. Ού μήν αύτφ δ σκοπδς χρηστήν έσχεν 
έχβασιν - ουδέτερα γάρ τών συνόδων εαυτή συνεφώ-
νησεν, άλλ* έκατέρα διηρέθη. Ούτε γάρ oi έν Άρι-
μίνφ συνελθόντες, δμοφωνήσαι δεδύνηνται - καλ οί 
τής ανατολής συνελθόντες έν Σελευκεία Ρ της Ίσαυ-
ρίας, Ετερον σχίσμα είργάσαντο. "Οπως μέν ουν 
έκαστα τούτων έγένετο, προϊόντες δηλώσομεν, πρό
τερον περλ Εύδοξίου μικρά μνημονεύσαντες. Περλ 
γάρ τδνδε τδν χρόνον Αεοντίου τελευτήσαντος (20), 

pit. Et isla quidem imperalor concordiae causa dccrc-
verat. Sedejusconeiliurafelici successu caruil. Ncutra 
enim synodus episcoporttm secum ipsa consensit, 
eed utraque contrarias in partes divisa est. Nam 
neque episcopi apud Ariminum congregaii unius 
ejusdeuiqae eenteitito esse potuerunt: et oricntalee 
apad Seleociam Isaurae collecti novum discidium 
excitavere. Porro qua ratione gesta sint singula, in 
progressa narrationis declarabimus, si modo pauca 
prius de Eudoxio dixerimus. Qutppe circa id tem-

VALESH ANNOTATIONES. 

(23) ΠαυΛΤνος ό της Τρι€έρεως. Paulinus Tre- diolani, u l testatur Athanaeiue In epistola ad Soli-
rirensis eoiscoDUS non inlerfuil Mediolanensi con- D tarios. 

J25) "Απαντήσαι έκέλευσεν. Post hstc verba in 
tiooe Roberli Stephani integra linea eratomissa, 

quam ex oplimis coaicibus Florentino ac Siortiano 
restitui. 

(26) Αεοντίου τεΛευτήσαντος. Mors Leontii An-
tiochensis episcopi accidil anno Christi 356, Con-
etantio Romae inm degenie, ut recle observat Ba-
ronius <i. 

cilio, %ed Arelatensi, quod anle biennium fucrat 
consregaiam anno Cbrfsti 555. Vide Baronium. 

(24) Ό μέτ 'ΑΛβας ιής ΊταΛων μητροπόλεως. 
Idem legitur apad Soromenum. Sed Baronrae jaro 
pridero roonuit, Albam hic posilam essepro Medio-
lano. Non enim Alba metropolis fuit Italiae, eed Me-
diolanum. Et Dionyeius qui tunc Consianiio atque 
Arianis restitit, non Albft erai episcopue, sed Me-

YARIORUM. 

(M prsesalftms vi$ illaia, obiala exsiiii capilisquc 
pencula, nUt Atbanasium ferircnt anaihemalc. 
Uediolanum igilur, u l " stalutum anno proximo 
foerat, convenerunl episcopi. (Cl. monacbi Benedict. 
Vita Atbanam.) Haec lertia synodus ibidem eelc-
brala ab Ant. Pagi meraoratur. 

ρ Έν ΣεΛευκεία. Anno 559, cum Conetanlius 
Ofcumenicam synodam indixisscl, ortenlales Sc-
Wocix, oecidentalfa Arimtni convenerunt. Et qui-

dem Ariminenses episcopi nmnero circiter qua-
dringenli; Seleucienses vero ccntum et sexaginta 
ianium censentur. 

<\ Yerum Atbanasias in epislola ad Solitarios, in 
qua de lapsu Liberii sennonem babet, a i t : Leon-
tiu$ Με castratui, qui Anliochim nunc eoucopatum 
ttnet. Quare anno 358, quo Liberius Arianae for-
mote eubscripsit, Leonlius adhuc in vivis erat, 
eoqye anno decessit. Hinc Philosiorgius l ib. \*% 
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pus, morluo Leonlio, qui Actium baerelicum ad Α δς τδν αίρετικδν 'Αέτιον είς τήν διακονίαν ?*ρο6£-
diaconatus gfadam cvcxerat, Eudoxius Gennani-
ciae, qoa et ipsa Syri* urbs est, episcopus, qui 
tum Romae aderal, properandam sibi es»e decrevit. 
Etcum imperalore callide collocutus, «ffoasi Germa-
nicensium civitas solatio ipsios ac proVtdenlia ip-
digeret, petiit ut quampriraum illuc redeandi po-
lestas sibi concederelur. Impeifelor vero irihil doli 
suspicatua, bominem dimisit. At ille primoree regis 
cubicolarios adjotores nactus, reKcta ^iviiate sua, 
cpiscopatum Antiocbig per fraudem occupavit; 
stalimque Aelium fovere aggressos est, et coHedo 
«'piscoporum concilio, omni sludio conteiidit ut 
diaconatos dignilalem ei restitueret. Verum id ne-
quaquam periici potuil, propterea qaod odium ad-

βλητο, Εύδόξιος ' Γερμανικέ ίας επίσκοπος ών, Συ
ρίας δέ καλ ήδε ή πόλις, κατά τήν 'Ρώμην τότε 
παρών, έπείγεσθαι σκέπτεται. Κα\ τώ βασιλεί δο
λίως διαλέγεται ώς χρηζούσης τής Γερμανικέων 
πδλεως παραμυθίας κα\ φυλακής, συγχωρηθήναι 
αύτψ ταχεΓαν έπάνοδον. Ουδέν δέ δ βασιλεύς προει-
δό μένος, t άφίησιν αυτόν. Ό δέ τούς τού κοιτώνος 
κρατούντος Ιχων συνεργούς, τήν Αντιοχείας έπι-
σκοπήν ύπορύξας, τήν εαυτού πόλιν Απέλιπε. Καλ 
τδν 'Αέτιον συγκροτεΐν έπειράτο, σπουδήν τε ετίθετο 
συνέδριον επισκόπων καθίσαι, καλ Αποδούναι αύτψ 
τής διακονίας τήν Αξίαν (27). Τούτο μέν ουν ουδα
μώς έγένετο, διότι έπικρατέστερον ήν τδ κατά 
Άετίου μίσος τής Εύδοξίου σπουδής. Τθ3αύτα καλ 

tersus Aclium, Eudoxii crga eumdem studio po- & περλ τούτων ειρήσθω. Τών δέ έν τή 'Αριμίνω συνελ 
θόντων, οί μέν Ανατολικολ, σιγή τΑ κατΑ Αθανασίου 
παραπέμψαντες (28) συνεληλυθέναι έφασκον. Συν-
ελαμβάνοντο δέ τή τούτων σπουδή Ούρσάκιος καλ 
Ούάλης, οί έξ αρχής μέν τδ τού Αρείου συγκρο-
τήσάντες δόγμα, έν τψ μέσψ δέ τψ δμοουσίψ συν
θεμένοι, διά τού έπιδοθέντος βι6λ£ου τψ επισκοπώ 
τής Τ ώ μ η ς , ώς μοι καλ πρότερον εΓρηται. Ούτοι 
γάρ άελ πρδς τούς επικρατούντος έπέκλινον. Συν-
ελαμδάνοντο δέ τούτοις Γερμάνιος καλ Αυξέντιος, 
Αημόφιλός τε κάλ Γάιος. 'Ος ούν έν τψ συλλόγψ τών 
παρόντων Αλλος άλλο τι προβάλλεσθαι παρετάττοντο, 
τηνικαύτα οί περλ Ούρσάκιον καλ Ούάλεντα πάντα 
έλεγον τά περλ τής πίστεως ύπαγορευΟέντα μένειν 

lentius fuit. Acdeiis qaidem hactenus dicia suffl-
ciant. Caeleruia cum episcopi apud Ariminum con-
venissenl, orienlales 136 quidem &e ad concilium 
venisse dixeruut, nuUam prorsus de Atbanasii 
^ausa mentioneftt facturos. Eonim studiiim atquc 
institolum omni ope adjuvabanl Ursacius et Valcns, 
qoi Imtio quidera Arianum dograa defenderanl, 
postea vero in consubstantialis fidero consenserant, 
dato, sicut anle dfctum est, KbeUo Romana» urbis 
ponlifici. Quippe isti semper ad eorum partes irans-
ibant, qui plus posse viderentur. Quibns sese 
adjunxerant Germinius, Auxeniius , Demopbilus et 
Caius. Cum igiiur in Consessu episcoporam alius 
aliud proponcre conaretor, Ursachis et Valens pro ^ Αργά · δέχεσθαι δέ νέωτέραν έκθεσιν, ήν μικρδν Ιμ 
non scriptis babenda esse dixeninl, qxwecunqoe de 
-fide antehac promulgata essent; el suscipiendam 
csse novissimam Hlam fidei formulara, quara ipsi 
paulo ante Sirmihconvenientes ediderant. His diclis, 
charlulam quam prae manibus habebant, legendam 
cararunt : tertiara scilicet fidei formulam, qaam 
tpsi cum apud Sirmium antea compoeoissenl; ilHc 

προσθεν έν Σιρμίψ συνελθόντες έξέθεντο. Ταύτα 
Ιλε^ον, καλ χάρτην μετά £εΤρας έχοντες, άναγινώσκε-
σθαι πεποιήκασιν. Άλλην δέ Ικθεσιν πίστεως (29), 
ήν έν Σιρμίψ προτυπώσαντες, έκεΤ μέν, ώς καλ πρδ
τερον Εφην, έταμιεύσαντο * τότε δέ έν τή Άριμίνψ 
φα νερό ν τ ι πεποιήκασιν. "Ητις έκ 'Ρωμαΐκού μέν 
ήΡμηνεύθη (50)· Ιστι δέ έν τούτοις τοΤς {δήμασιν Έ ξ -

VALESII ANNOTATTONES. 
2̂7) "Αχοδονναι άύιφ τής διακονίας τήν άξίαν. 

Leontius Antiocbensis episcopus Aetium primo qui-
dem ad diaconatura evexerat: postea vero repre-
bensus a Diodoro et Flaviano, quod hominem malis 
studiis innuirilum, et impiorum dogmatnm asserlo-
rcrn, ad sacros ordines promovisset, diaconatu euin 
abdicavit, utscribitTbeodoritus in l ib ro i i Hislonaa 
ecclesiaslicae, cap. 2δ. Eudoxius igiiur simulalque 
Antiocbeneie EcclesiaB episcopatom suscepit, Aetiura 
in prislinum gradum resiituere conatus est. 

(28) Σιγή τά χατά Αθανασίου παραχέμψαν-
ΤΒς. Non dubilO qein Socrates scripeerit παραπέμ-
ψοντες. Quod cum ιίοη advertiseet Chrislophorso-
nus, aliqaot vcrba adjecit contra Gdem senptorum 
exemplarium, quae nos non sfne causa expunximus. 
Ccrte Epiphanius Scbolagticus ea non agnoscit. Sic 
pnim ver t i t : Eorum igiiur qui in Arimino convene-
m n l , orieniales, e* aua de Athanasio getta tan/, 

silentio IhradetHes, ad concilhim %t auurmse d&v-
bant. 

(29) "ΑΛΛην δέ έχθεσικ χίστεως. Scribendura est 
uno ductu absque ulla distinctione : άναγινώσκε-
σθαι πεποιήκασιν άλλην έκθεσιν πίστεως, quetnad-
modam legit Epipbanius Scholastieus. Sic eriim \tr-
t i t honc locum : Hcec dicenies et chartutam pra ma-

_ nibus habentes9 legi fecerunt ucundam expositionem 
u fidei Sirmii prolatem, quam ibi quidcm, sicuii pr<r-

dixi, eeiaverunt: Arimini autem ottensa e*t. Pauli) 
post lego, φανεράν πεποιήκασιν. 

(30J "ffric έχ 'ΡωμαΧχοΰ μέν ήρμηνεύθη. Jam 
superrac observavi tertiam banc expositionem fidet 
tx Gneco sermone translatam nonfuisse, sed Graece 
dictatam a Marco Arethusio. Gerle Atbanasius, qtii 
eain refert in libro De synodis, eam ex Graeco iu 
Latinum sermonem conversam esse non dicil , cum 
tamen ubi aliquod monumentum ex Latina lingua 

VARIORUM. 

eap. 3, lapftam et restiuitlonem Liberii memorat, 
et capite sequenli ait, moriuo Leontio Antiochena 
urbis epUtopo, Eudoxium ex urbe Germanicia trans-
latum etu. Fallitur ergo Yalesius, qui obilum 
Leonlii ad annuro 356 perlinere dicit. (Ant. Pagi ad 

ann. 356, n. 45J 
r Εύδόξιος. Eudoxius primo Gerraaniciae, puslca 

Antiochiai, ultiroo Constanlinopoleoii episcopus, 
eadem prorsus curo Eunomio scnsit, u i docct 
Theodoretus in Hccrctkh [abutis. 
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ειέθη πίττις ή καθολική έπλ παρουσία του δεσπδτου Α quidera occultara lenaerunt, ufi superius coniine-
ήμών Κωνσταντίου , έν ύπατεία Φλαβίου Εύσεβίου 
καλ Ύπατίου« τών λαμπρότατων, έν Σιρμίψ τή 
προένδικα καλανδων Ιουνίων. Πιστεύομεν είς ένα 
τδν μόνον καλ άληθινδν Θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, 
χτίστην καλ δημιουργδν τών πάντων · καλ «είς ένα μο
νογενή ΓΙδν τού θεού, τδν πρδ πάντων τών αίώνων, 
χαλ πρδ πάσης αρχής, χαλ πρδ παντδς έπι νοουμένου 
χρόνου, χαλ πρδ πάσης καταληπτής έπινοίας (51), 
γεγεννημένον άπαθώς έχ τού Θεού, δι* ού οί τε αιώ
νες κατηρτίσθησαν, καλ τά πάντα έγένετο· γεγεννη-
μένον δέ μονογενή, μόνον έκ μόνου ύπδ του Πατρδς, 
Θεδν έκ θεού, δμοιον $φ γεννήσαντι αύτδν Πατρλ 
κατά τάς Γραφάς · ου τήν γέννησιν ούδελς έπίσταται, 
ή μόνος δ-γεννήσας αύτδν Πατήρ. Τούτον ίσμεν τδν 

moravi; tunc lcmporis vero Arimiiii publicarunl. 
H«c autem ex Latino sermone in Graecum con-
versii sic habct : Exposila est fidcs calholica prae-
sente domino nostro Conslautio, Flavio Eusebio et 
Hypalio viris clarissimis consulibus, Sirmii dic 
undecimo Kajendas Jupias. Credimus in unum so-
lum ac verum Deum, Paireia omnipolentem, crea-
lorei» conditoremque omnium; et in unum Filium 
Dei uiiigeiiitnin, qui ante omnia saecula, anle omne 
principium et omne tempus quod intelligentia pcr-
cipi potest, ante omnem denique coniprehensibilem 
nolionem, sine passione genilus eslexDeo;per 
qucm et saecula condita, et oumia facla suut : qui 
genitus est ex Palre unigenitus, so\m ex solo, Deus 

μονογενή αυτού Τίδν, νεύματι πατρικφ παραγενό- Β ex Deo, similis Patri qui ipsum genuit, secunduni 
μενον έκ τών ουρανών είς άθέτησιν τής αμαρτίας 
καλ γεννηθέντα έκ Μαρίας τής Παρθένου, καλ ανά
στροφε νια μετά τών μαθητών, καλ πάσαν τήν οίκο-
νομίαν πληρώσαντα κατά τήν πατρικήν βούλησιν · 
σταυρωθέντα καλ αποθανόντα, καλ είς τά καταχθόνια 
κατελθόντα ·, καλ τά έκείσε οίκονομήσαντα · δν πυ-
λωρολ $δου ίδόντες έφριξαν καλ άναστάντα τ $ τρίτη 
ήμερα καλ άναστραφέντα μετά τών μαθητών. Καλ 
τεσσαράκοντα ήμερων πληρουμένων, αναληφθέντα 
είς τούς ουρανούς, καλ καθε£όμενον έκ δεξιών τού 
Πατρός · καλ έλευσόμενον- τή έσχατη ήμερα τή δόξη 
τή πατρική, Αποδίδοντα έκάστω κατά τά έργα αυτού. 
Καλ είς τδ Αγιον Πνεύμα, δ αύτδς δ μονογενής τού 
θεού Τίδς Ιησούς Χριστδς έπηγγείλατο πέμψαι τψ 

Scripturas : cujus gcnerationem nejno up\\U 111$ ι 
Pater qui ipsum %enyii. Hunc uoigeniUini Filium 
Dci, nutu paterno e coelo in lerras advenisse sci-
mus ad peccatum abolendum, et ex Maria Virgine 
natum, versaluin cum discipulis, joxta Palris vo-
luntatem omnem dispensalionem adimplevisse, 
137 crucifixum el morluum essc, el adJnferosde-
scendentem, quae ill ic agenda craul disposuisse. 
Qucm conspicali tnferorum janiiores trtunuerunt. 
Qui terlia post die resurrexit, el cum discipulis suis 
versalus esl. E l camplelis quadraginla diebus as-
cendit ad coelura, sedetque ad dexteram Patris ; et 
novisstssimo die venturus esl in gloria Patris,ut 
unicuique rcddat mercedem operum suorum. Et in 

γένει τών ανθρώπων, τδν παράκλητον, κατά τδ 8piritum sanctum, quem unigenitus ipse Dei Filius 
γεγραμμένον · 'Αχέρχομαι χρός τόν Πατέρα μου 
καλ, ΠαραχαΛέσω τόν Πατέρα μου, χαϊ άΧΧον χα-
ράχΛηζον χέμψει ύμίν, τό Πνεύμα τήςάΛηθείας. 
Εκείνος έχ τού έμοΰ Λήψεται, χαϊ διδάξει χαϊ 
νχομνήσει υμάς χάντα. Τδ δέ δνομα τής ουσίας 
δια τδ απλούστερου ύπδ τών Πατέρων τεθείσθαι, 
άγνοουμενον δέ ύπδ τών λαών, σκάνδαλον φέρειν, 
διΑ τδ μήτε τάς Γραφάς τούτο περιέχειν, ήρεσε τούτο 
περιαιρεθήναι καλ παντελώς μηδεμίαν μνήμην ού-

Jesus Chrislus missurum se promisii generi hu-
mano, consolatoreni et advocatum, sicut scriplum 
cst : Vado ad Palrem meum · · ; et, Rogabo itlum: 
ip*e νεη alium consolalorem mittet vobis, Spiritum 
veritatU. UU accipiel α me, et docebU vot ac suggc-
n^omnia,T. Nomen veco sqbslaijitiae quod a Patri-
bus siraplicius posilum, a populo vero minime in-
telleclum, offcnsToni est plurimis, proplerea quod 
in Scripluris non continetur, placuit omnino remo-r 

" Joan. xx, I7 ?

 8 T Jpan. xiv, 16, 17,26; xvi, 14, 15. 

VALESII ANNOTATIONES. 
in Gnccara translatum adducit, lcclorem ea de re phanium Scholasticam. 
adroonere perpetuo sofcat". Porro haec verba quse (31) Πρύ χάσης χαταΧηχτης έχινοΐας. Apud 
initio posui, usque ad vocem £ήμασιν, desunl in Atnanasiura in libro De synodis, pag. 875, legitux 
editione Roberti Stephani; nec habenlur apud Epi- D καταληπτής ουσίας. 

VARIORUM. 

\ * ΨΛαβΙου Ενσεδίου χαϊ ΎχατΙου. Apud Atha-
naaium De synodis Arim. et Seleuc, pag. 721, ubi 
haec fidei proiessio occurril, legitar Φλαυίων, recte: 
eraot quippe Eueebiue et Hypatius fraires, aique 
adeo Flavii appellabanlor ainbo; quorum aoror 
eral Eusebia, Gonstantis conjox.iCI. monacbi Be-
aedict. in Aihanas. Yol. I I , p. 721.) 

* Σταυρωθέντα, χαϊ άχοθανόντα χαϊ είς τά κα
ταχθόνια χατεΛθόντα. In veieribus Socratis edi-
lis, u l observarunl mouacbi Benediclini, Iegitur 
σταυρωθέντα καλ παθόντα καλ Αποθανόντα. Porro 
luer prima ox omnibus a tSocrale recensitis Odeu 

regulis, babet arlkulum de descensa ad iiiferos ; 
qui iterum occurrit in Symbolo Goustantlaopoli-
tano, c. 41 bojus l ib r i . 

u At non adeo fljrmum esl boc Yalesii argumen-
tum : ia Apologia quippe ad ConstanUum imp. 
pag. 309, epislolaoi afferi S. Atbanasius ex Latiuo 
Graece versam, non lamen illud indicat. Gertun^ 
vjdetur, hAOQ ipsam esse fider formulam qua? a 
Marco Aretbusio diclata esl, cojusque subscriplio-
nes habeolur apud Epiphanium ha3r. 73, nuin. 22. 
Gra^cene aulem an Latine primo fuerit cdila, am-
biguum. (Gl. Benedict. in Athanas. loco citato.) 
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ven, nec ullam deinccps, cum de Deo sermo esl, Α σίας έπλ Θεού είναι τού λο:πού, διά τδ τάς θείας 
tubstanli* iieri mentionera, quoniam Scripturae 
sacra nosquam meminerunl substantiae Patris et 
Fi l i i . Filiom vcro per omnia similem Patri dicimus, 
queraadmodum sancUe Scripttire dicunt ac doceul. 
Qnibus recilalis, i i quibus isla non placebant, con-
surgentes dtxerunt : < Non propterea. huc venimus 
quod egeremus fide; eam enim integram serva-
uius quam a majoribus accepimus, sed idcirco vc-
nimns, ut si qoa novitas cirpa illam eraerseril, eam 
reprimaraus. Quamobrcm si ea quae reoilala suni, 
nibil habent novitatis, aperte jam analbemali subji-
cite hsercsim Arianam, quemadmodum et alias ba> 
rcses vetus Eccles'ue regula lanquam impias rejecit. 
Impium cnim Ar i i dogma tumullus ac seditiones 

Γραφάς μηδαμού περλ Πατρδς κα\ Υίού ουσίας 
μεμνήσθαι. "Ομοιον δέ λέγομεν τδν Υίδν τ φ Πατρλ 
κατά πάντα (32), ώς αί άγιοι Γραφαλ λέγουσίν τε 
καλ διδάσκουσιν. Τούτων άναγνωσθέντων, διανα-
στάντεςοίς ταύτα ούκ ήρεσκεν Εφασαν· < Ού δεόμενοί 
πίστεως ενταύθα συνεληλύθαμεν * υγιή γάρ φυλάτ-
τομεν, ήν έξ αρχής παρειλήφαμεν * άλλ* Γνα, εΓ τ;ς 
περλ ταύτην καινοτομία γένοιτο, ταύτην κωλύσωμεν. 
Εί ουν τά άναγνωσθέντα μηδέν καινοτομεί, φανερώς 
ήδη τήν Άρειανήν αίρεσιν αναθεματίσατε, καθ' δν 
τρόπον καλ τάς άλλος; αιρέσεις δ παλαιδς κανών τής 
Εκκλησίας ώς βλάσφημους έξέβαλεν. "Οτι γάρ τδ 
βλάσφημο ν "Αρείου δδγμα τους θορύβους τής Ε κ 
κλησίας καί τάς Αχρι νύν γινόμενος εκίνησε τάραχος, 

ad bunc usque diem in Ecclesia excitavisse, orbi Β τούτο τή οικουμένη δήλον καθέστηκεν. » Αύτη ή πρό-
lerrarum manifestissimum cst. > Uaec conditio cum 
abUrsacio, Valenle,Germinio,Anxenuo, Deraopbik) 
et Caio non admilterelur, penitus divulsit Eccle-
siam. Elenim isti quidem ea quae tum in synodo 
Ariminensi recilata fuerant, amplexi sunt : alii 
yero Nicsenam fidemdenao conGnnarunl. Inscri-
ptioncm autem illara quae praefixa erat fldei sapra 
rccitatae, magnopere deriseranl. At pnecipue Alba-
pasius in 138 epistola ad familiares, ubi ad ver-
bumita scribit :« Quid enim dcerat doclrinae Eccle-
six catholicae adpielatem, ulnuncdeOde inqni-
rant, et pnesentium temporum consulatum exposi-
tioni fidei suae pra?flganl ? Ursacios enira et Yalcns 

ταί ις ή ύπδ τών περλ Ούρσάκιον καλ Ούάλεντα, Γερ
μανών τε καλ Αύξέντιον, καλ Δημδφιλον καλ Γάιον 
μή δεχθεί σα, τελέως τήν Έκκλησίαν διέσπασε ν. 
Ούτοι μέν γάρ τοίς τότε κατά τήν έν *Αριμινφ> 
άνογνωσθείσι προσέθεντο * οί δέ τήν έν Νικαία αύθις 
έκύρωσαν» Κατεγέλασαν δέ καλ τής προγραφής τών 
άναγνωσθέντων * μάλιστα δέ "Αθανάσιος (55), δι* ών 
πρδς τούς εαυτού γνωρίμους έπιστέλλων, τοιάδε 
κατά λέξιν φησίν ι Τί γάρ Ελειπε διδασκαλίας είς 
ευσέβεια ν τή καθολική Εκκλησία, ίνα νύν περλ π ί 
στεως ζητώσι, καλ τήν ύπατείαν τών παρόντων χρόνων 
προτάσσωσι τών παρ' αυτών εκτιθεμένων βημάτων 
δήθεν περλ πίστεως ; Ούρσάκιος γάρ καλ Ούάλης 

atqne Germinius id fccere, quod nec faclum, nec Γ καλ Γερμάνιος * πεποιήκασιν, δ μήτε γέγονεν, μήτε 
auditnra cst unquam apud Chrislianos. Nam cum 
cam fidem pcrscripsissent quam ipsi amplecli volc-
bant, consulalum prasentis anni, et mensem ac 
diem praenotaverunt, Μ ommbus prudenlibos viris 
palam faccrcnt, fidem ipsorum non olim. sed nunc 
primum sub Conslanlio inilium accepisse. Quippe 
i l l i saam ipsorum hreresim spectantes, cuncta scri-
psere. Praterea cum de Domino se scribere pras se 

ήκούσθη ποτέ παρά Χριστιανοίς. Γράψαντες γάρ ώς 
ήθελον αύτολ πιστεύειν, προέταξαν τήν ύπατείαν, 
κολ τδν μήνα, καλ τήν ήμέραν τού παρόντος χρόνου, 
ίνα δείξωσι πάσι τοϊς φρονίμοις, δτι μή πρότερον, 
αλλά νύν, έπλ Κωνσταντίου, αρχήν έχει τούτων ή 
πίστις. Πάντες γάρ πρδς τήν Ιδίαν αϊρεσιν βλέπον
τες (54) Εγραφον. Πρδς τούτοις περλ τού Κυρίου 
προσποιούμενοι γράφειν, άλλον δεσπότην εαυτών 

VALESII ANNOTATIONES. 

(52) "Ομοιον δέ Λέγομετ τότ ΤΙότ τφ Πατρϊ 
χατάχάττα. Hanc poslremam partem Sirmiensis 
bojus formulae referl Germinius in epistola ad 
Rufianum, Palladiumetcseteros, his verbis: Natn snb 
bonce ιηεηιοήεε Conttantio ϊιηρεταίοτε, quando inter 
quotdam cceperat e$se de fide di$$ensioy tn conspeciu 
eiu$dem imperatorit, prasentibus Georaio episcopo 
Alexandrinorum Ecclestce, Pancratio Pelusianorum, 
Basitio epi$copo tunc Anquiritano, prcesente etiam 
ipso Valente et Urtacio, et mea parvitale, post habi-
tam usque in noctem de fide dispulaiionem, εί ad 
certam regulam perductam, Marcum ab omnibus no-
bis electum hdem dictaste; in qua fide tic conscri-
ptum eti iFilxum similem Patri ρετ omnia, ut tanctos 
dicunt εί docenl Scripturw. Cujut integra pro(e$$ioni 
con$en*imu$ omnet, ei manu nostra tubscripsimus. 
Evstant eoram subscriptionesapudEpiphanium in 
haeresi Semiarianorum capite22, qua3 huic formqlae 
subjongi debent. Ejusdem Sirmicnsis fonnulaB 
mentio ftt in exposilione fidei apud Seleuciam, 

quam refert Epiphanius in dicla fqa3resi capile 25 : 
Οτι δε ταύτη τή πίστει Ισοδυναμεί καλ ή έν Σιρμίψ 

πρώην εκτεθείσα πίστις, έπλ της εύσεβείαςτού βα
σιλέως ημών, γνωρίζουσιν οί έντυγχά*νοντες τή 
πίστει, η υπέγραψαν οί παρόντες, Βασίλειος, Μάρ
κος, καί Γεώργιος ό τής Αλεξανδρείας επίσκοπος, 

D Παγχράτιος, και 'Τπατιανδς, καλ οί πλείστοι επί
σκοποι τής δύσεως. Porro cum hac fidei formula 
earn, qu<B Slrmii nuper cxposita e$t coram religio-
smimo imper. nostro Constantio, prorsus conseniire, 
noruni qui fidem illam iegerini, cui subscrip$eruni 
qui aderanij Basilius, Marcv*% Georgiut epitcopm 
AlexandriWy Pancratiu* εί Hypstianus ei plurimi 
(kcidentis epitcopi. 

(55) ΜάΛιστα δέ Αθανάσιος. Locus Alhanasii 
quem aflerl Socrales, exstat initio epistoiae De syn-
odis Arimini el Seleuciae. 

(54) Πάττες γαρ χρός τήτ ΙδΙατ αΊρεσιτ 
βΛέχοττες. Scribendum est πάντα γάρ , cx Alha-
nasio. 

VARIORUM. 
v Γερμάνιος. Atbanasius bahet Γερμίνιος, quod el Valcsiusin versiooe exprcssiC. Al i i Γερμήνιος. 
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όνομάζουσι Κωνστάντιον ». Αύτδς γάρ ήν ό τήν δυνα- Α ferrent, alium dominum suum nominantnl, Con-
enim \ i m ac potcnltam i n r στείαν τής Ασεβείας αύτοίς παρέχων. Κα\ αίώνιον δε 

αύτδν βασιλέα είρήκασιν (55), οί τδν Υίδν άίδιον 
Αρνούμενοι · οΰτο»ς εισλ πρδς άσέβειαν χριστομάχοι. 
Άλλ' ίσως έστλν αύτοίς πρδφασις τής ύπατείας, ή 
των Αγίων προφητών χρονογραφία. Άλλά κάν τούτο 
τολμήσωσιν είπείν, πολύ τήν άμαθίαν εαυτών έξαγ-
γέλΑουσιν (56). ΑΙ μεν γάρ τών αγίων προφητείαι 
χρόνων έχουσι μνήμην. Καλ Ησαΐας μέν καλ Ήσηέ 
έν ήμέραις Όζίου χαλ Ίωάθαμ χαλ "Άχαζ καλ 
Έζεχίου γεγόνασι ν Ιερεμίας δέ, έν ήμέραις 7ωσίου· 
Ιεζεκιήλ δέ χαι Δανιήλ, έπλ Κύρου χαλ Ααρείου. Καλ 
άλλοι έν άλλοις χρδνοις έπροφήτευσαν, ού τής θεο
σέβειας Αρχήν καταβαλλόμενοι. ΤΙΙν γχρ χαλ πρδ 
αυτών, χαλ άελ, χαλ πρδ καταβολής κόσμου, ταύτην 
ήμΤν δ Θεδς έν Χριστφ προητοίμασεν. Ουδέ της Β 
αυτών πίστεως τούς χρόνους έσήμαινον ήσαν γάρ 
κάλ πρδ τούτων τών χρόνων αύτολ πιστοί· άλλά τής 
δι* αυτών επαγγελίας ήσαν οί χρόνοι. Ή δέ επαγγε
λία προηγουμένως μέν περλ τής επιδημίας τού Σωτή
ρος ημών. Επακόλουθη μα δέ περλ τών έσομένων τφ 
Ισραήλ καλ τοίς Ιθνεσι · καλ ήσαν οί χρόνοι ση μαι
νόμενοι, ούχ άρχή πίστεως, καθά προείπον, άλλ' αυ
τών τών προφητών, καθ* ούς αύτολ γενόμενοι, ταύτα 
προεφήτευον. Οδτοι δέ οί νύν σοφολ, ούχ Ιστορίας 
έξηγούμενοι, ουδέ τά μέλλοντα προλέγοντες, άλλά 
γραψαντες, Εξετέθη ή πίστις ή καθολική, ευθύς 
προσέθηκαν κάλ τήν ύπατείαν καλ τδν μήνα καλ τήν 
ήμέραν. Ώσπερ οί Αγιοι τών Ιστοριών καλ τής εαυ
τών* διακονίας τούς χρόνους έγραφον, ούτως ούτοι 
τής εαυτών πίστεως τδν χρόνον σημαίνουσι. Καλ ^ 
είθε περλ τής εαυτών έγραφον · νύν γάρ ήρξαντο · 
καλ μή ώς περλ τής καθολικής έπεχείρουν · ού γάρ 
Ιγραψαν, Ούτω πιστεόομεν, άλλ' δτι Εξετέθη ή καθο
λική πίστις. Τδ μέν ουν τόλμη ρδν τής προαιρέσεως 
ελέγχει τήν άθεΐαν Τ αυτών. Τδ δέ καινδν επι
νόημα τής γραφής ίσον έστλ τής Άρειανής αί
ρέσεως. Ούτω γάρ γ ρ άψα ντε ς έδίδαξαν (37), πότε 
μέν ήρξαντο πιστεύειν αυτοί. Άπδ δέ τού νύν βού-
λονται τήν πίστιν αυτών καταγγέλλεσθαι. Καλ 
ώσπερ πατά τδ*/ εύαγγελιστήν Αουκάν, ετέθη δόγμα 
περλ τής απογραφής, πρότερον μέν ούκ ήν, άπδ δέ 
τών ήμερων εκείνων ήρξατο είναι, καλ ετέθη παρά 
τού γράψαντος · ούτω χαλ ούτοι γράψαντες, Εξετέθη 

slanlium scilicel. Hic 
pietati ipsorum subminislrabat. Sed et illum impc-
ratorem seternnm appellarunt, ipsi qui Filium Dei 
sempiteraum esse neganl : adeo prae impictate in-
fensi sunl hostes Ghristi. Scd fortassc sanctorum 
prophetaruin cbronograpbia exemplum illis praebuit 
ad consules pncnotandos. Ycrum si hoc ausi fue-
rint diccrc, inscitiam suam eo maximc prodent. 
Sanctorum enim propbelix menlionom tcmporum 
faciunt. Isaias quidem cl Osce temporibus Osiae, 
Joalham, Acbas et Ezechiae vixcrunt : Jcreinias 
vcro lemporibus Josia?: Ezccbiel autem ct Dauiel 
Cyro et Dario regnanlibus. Ali i praeterea aliis tem-
poribus propbetarunt : non Hli religionis funda-
menta jacienles. Hsec enim ante illorum tempora 
jam erat: ti semper, adeoque ante ipsam mundi 
constitutioncm fuit, quam Deus nobis per Christum 
praeparavit. Nec Odei suae tempus designarunt : 
quippe qui ante ilia jam tenipora fldeles fuissenl. 
Scd tempora illa sanl promissionis qu« per ipsos 
fiebat. Promissionis autem priraum ac pracipuum 
caput erat de Servatoris noslri adventu. Appendi-
cis autem loco subneclebantur ea quae Judrcis ae 
gcntibus erant eventura. Proinde tempora ab illis 
pranotata non iidei initium designabanl,sicul antea 
dixi, sed ipsorum pro^hetarum xlalem, qua singuli 
vaticinari coepcrant. At isti nostri temporis sapien-
les, cum nec bistorias scribant, nec futura predl-
canl, ubi dixcrunt: Exposita est fldes catbolica, 
statim consules adjiciant et mensem ac diem. Et 
quemadmodum vir i sancti rerum gestarnm ac mini-
slerii sui lempora scripserunt : ila isti fidei sua* 
lenipus adnotant. Atque utinam de sua dunlaxat 
iide scripsissent: nunc enim primum ipsi credere 
ceeperuul: ac non de calbolica fide id ausi essent 
scribere. Non enim scripserunt: Ita nos 139 cre-
dimus, sed boc modo : Exposita esl fldes catholica, 
Ilaque consilii hujus temeritas atque audacia impfc-
riliam illorum coarguit: novitas autem scriptionis 
ab illis excogitata* par omnino est Arianas perG-
diae. Etenim ita scribentes, omnibus ostenderunt 
qoandonam primum coeperint credere, et exinde 
fidem suam pradicari velint. Et quemadmoduni 

VALESH ANNOTATIONES. 

(35) Καϊ αίώνιον δέ αυτόν βασιΛέα εϊρήχασιν. D in ediclis el epislolis de se ipso loquens, aeler 
Hoiic eniin titulum habet expositio fldei Sirmien 
*i$ : Εξετέθη ή πίστις ή καθολική έπλ παρουσία τού 
δεσπδτου ήι&ων τού ευσεβέστατου καλ καλλινίκου 
βασιλέως Κωνσταντίου Αύγουστου τού αίωνίου 
σεδαστού, etc., « ι legilur apud Albaiiasium in l i -
bro sopra citato. Quae verba ideo bic ascripsi, 
qnod Socrates noster eaindem formulam referens, 
uiatoa istos praetermisit. Ca?.terum Conslantius 
«aeo credulus fuit bujusmodi asaeotationibus, ut 

nitatem suam interdum dicerel, ut testalur Am-
mianus Marcellinus in libro xv, baud proeul ab 
initio. 

(36) Τήν άμαθίαν εαυτών έξαγγ^ονσιν. I n 

codice Leonis Allalii scriptumest έξαγγελουσιν, 
quod roagis probo. Paulo posl pro τάς επαγγελίας, 
codexAllatii el Atbana§ius babent Απαγγελίας. 

(37) Οί>Γω γάρ ιράψαντες έδίδαξαν. Aeclius 
apud Aibanasium acribitur έδειξαν· 

VARIORUM. 

* Εαυτών όνομάζουσι Κωνστάντιον. Albanasii 7 ΈΛέτχει τήχ άθεΐαν. ΡΓΟ άθείαν, edil. Benedict. 
edilio Bcncdict. legil, όνομάζουσι έαυτοις Κωνστάν- Athanasii habet άμαθίαν, cujus seneum Valesius in 
τιο*Λ Confcr baec cum hs quae apud Sozomenuin versione expressit. 
leguntar, l i b . iv, cap. 17. 
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cam evangelisU Lucas ail : ^rqposilum esl edi- Α νυν ή πίοτις, Εδειξαν δτι νεώτερον τδ της αίρέσεως 
cmm de censu : istud quideiq edictum antea non 
erat, a*q illis autem temporibus ccepit esse, e( pro-
posilum esl ab illo qui id scripserat: ita pum isli 
scribunt: Exposila nunc esl fides, declarant recen-
lero csse senlentiam ba?reseos ipsorum, nec anteriori 
leroporp ex^titisse. Qqod yero nomen addunt Ca-
tholipa?, qon sentiunl se imprudentes labi in amen-
tiam Calapbrygarum : ut quemaduiodura Uli, sic 
ctiara ipsi dicant: Nobis primum revclata est, el a 
ppbjs incepij, lides Christianorum. Et quemadnio-
dum Maximillapi atque Monlaaum, sic isli pro 
Gbristo Constantiura sibi dominum asciscuut. Quod 
t»i juxta illorum sentenliam ab hoc consulatu initiupi 
fides acccpit: quid facient Patres ac beati marly-

αύτών έστι φρόνημα, κα\ ούκ ήν πρότερον. ΕΙ δέ 
προστιθέασι τής Καθολικής, Ιλαθον εαυτούς πεσόντες 
είς τήν παρανομίαν (38) τών άπδ Φρυγίας· ώστε καλ 
αυτούς κατ* εκείνους ειπείν, « Ήμίν πρώτον απεκα
λύφθη καλ άφ' ημών ή πίστις Αρχεται τών Χριστια
νών > · καλ ώσπερ εκείνοι Μαξίμιλλαν καλ Μοντανδν, 
ούτως ούτοι άντλ τού Χριστού, δεσπότη ν Κωνστάντιον 
επιγράφονται. Εί $έ κατ* αυτούς άπδ τής νύν ύπα
τείας αρχήν ή πίστις Ιχει, τ{ ποιήσονσιν οί Πατέρες, 
καλ οί μακάριοι μάρτυρες; Τί δέ καλ αύτολ ποιήσουσι 
τούς παρ* αυτών κατηχηθέντας, καλ πρδ τής ύπατείας 
ταύτης κοιμηθεντας; Πώς αυτούς έγείρουσιν, Γνα & 
μέν Ιδοξαν δεδιδαχέναι, τούτους άπαλείψωσιν * Α δέ 
νύν ώς έφενρόντες έγραψαν, έπισπείρωσιν αύτοΓς; 

rcs ?Quid ipsi facturi sunt iis quos in fide instituc- β Ούτως είσλν αμαθείς, μόνον είδόντες πλάττειν προ-
mnt, et qui ante is^os consules morlui sunt ? Qua 
ratione eos ad viUtin revocabum, ut qua3 ipsi do-
cuerqnt, $a nuuc ex̂  eoryui aminis evellanl, el isla 
qiue nunp primmn invenis$c se scribuut, illis inse-
rant? Adeo sjint inaperili ac rudes, nec quidquam 
a|iud norunt qiiara excusationes confiugere, easque 
jndccoras ei improbabiles, quae illico rebus ipsis 
confutenlyr. ι Jtec sunt quae Atbanasius in epistola 
ad familiarcs suos scripsit. Polerunl aulem studiosi, 
ubi episiolam ipsam pacti fuerint, quaecunque illic 
gfaviler suni, ab auctore dicta, cognosccre. Nos 
imiiu brevitalis studio, partem duntaxat illius epi-
slola: hpc loeo posuimus. Porro sciendum est, Ur-
saciqft, Yalentem, Auxentium cum Gcrminio, Caio 

φάσεις, καλ ταύτας απρεπείς καλ απίθανους, έχουσας 
ευθύς τδν έλεγχον. ι Τοιαύτα μςν Αθανάσιος τοίς 
εαυτού γνωρίμοις έπέστελλεν. Έξέστω δέ τοίς φιλο-
μαθέσιν άναζητήσασι τήν έπιστολήν, γνώναν τά έν 
αυτή δυνατώς είρημένα. Ημείς γάρ μέρος αυτής 
ξνταύθα παρατεθείκαμεν, τδ μήκος παραιτησάμενοι. 
Ίστέον δέ, δτι ή σύνοδος καθείλε τούς περλ Ούάλεντα 
και Ούρσάκιον, Αύξέντιόν τε καλ Γερμάνιον καλ Γάιον 
καλ Δημόφιλον, δτι τήν 'Αρειάνιον δόξαν άναθεμα-
τίσαι ού κατεδέξαντο. Διδ ούτοι μέν, άγανακτούντες 
έπλ τή καθαιρέσει, πρδς τδν βασιλέα ταχέως άνέδρα-
μον, έπικομιζόμενοι τήν άναγνωσθείσαν έν τή συν-
όδφ τής πίστεως έκδοσιν · ή σύνοδος δέ δι* επ ι 
στολής γνώριμα τά ύπ' αυτής γνωσθέντα καθίστιχ 

alque Dewopbilo, a synodo fuisse depositos, eo C τψ βασιλεί. νΗς έκ Τωμαϊκών μεταβληθείσης, ήδα 
quod Arianam bapresim analhemate dainnare no- έστιν ή διάνοια * 
luisscnt. Quaqi quidem deposilipnem cura isti aegro animo ferrent, ocius ad impcralorem properarunt, eant 
idc i forniulain qua> in synodo perlecla fueral, secum deferenles. Synodus vero ea qiue decreverat, impc-
ratori per cpistolara sigiiificavit: quae ex Latino sermone iu Grascum translata bunc continel sensum, 

ΕχιστοΛή * της έ ν ΆριμΙπρ συνόδου χρός τύν 
βασιΛέα Κωτστάττιοτ. 

Έ κ τε τής του θεού κέλευσε ως (39), καλ τής σης 

Epistola synodi Ariminensis ad inwcratorem 
Constantium. / 

Jubente Dteo et pnecepto pietatis vestrae 140 
credimus esse dispositnna, ut ad Ariminensium lu-
ctmi ex diversis provinciis occidentalium episcopi 
vemremus : ut et fides claresceret omnibus Eccle-
siae calbolicaa, el haeretici noscereniur. Dum euim 
or#»nes qu\ rect^ sapimas, contracUremas, placuil 

εύσεβεία,ς προστάγματος, τά πάλαι δογματισθέντα 
γεγενήσθαι πιστεύομεν · είς γάρ 'Αρίμινον έκ πασών 
τών πρδς δύσ;ν πόλεωγ, είς τδ α$τδ πάντες επίσκοποι 
συνήλθομεν * ίνα καλ ή πίστις τής καθολικής Ε κ 
κλησίας γνωρισθή a , και οί τάναντία φρονούντες έκδη-

VALESII ANNOTATIONES. 
(38) Είς τήν χαρανομίαν. Melius apud Atbana- ^ perspici potest ex epistolis imperatorum, quae i n 

sium legitur, είς τήν παράνοιαν τών άπδ Φρυ
γίας. Mbnlanistas emm intelligit, quibus insania ac 
demenlia merilo attribui solet. 

stol S9) "Εχ τε τής τον θεού χεΛεύσεως. Ha3C epi-
t Ariininensis concilii cxstal Latine apud Hila-

rium inter fragmenta l ibri De synodis, unde nos 
versionis loco eam hic ascripsiraus. Nemini porro 
niirum videri debet, quod Graeca interpretatio a 
Lalino exemplari tantopere discrepet. Ita enim a 
Graecis intorprelibus fieri solet, quolies Latina in 
Gracum sermonem convcriunt, quemadmodoni 

Euscbii Historia ecclesiastica leguntur. Sed cur 
aliunde exempla repetimus, quam ex hac epistola. 
in qua tot fere menda interpretis occurrunt, quot 
periodi? Principium autero bujus epistol* ila volgo 
fegitur apud Hilarium : Lubente υεο ex prtecepto 
pielatit lum credimus fuiue dispositum, etc. Sed in 
manuscripto codice quo usus est Jacobus Sirmoodus 
lcgitur : Jubente Deo, etc. Quomodo eUam legil 
GraBcus interpres, quem nos bic seculi sumus. Nec 
immerito suspicari aliquis possit, jubente Deo scri-
ptuin esse pro juvante. 

VARIORLM. 
ζΈχιστοΛή. Exslat haecepislola apud i\lbanas. ' "iraxal ή χίστις τής χαθοΛ/χής ΈχχΛησίας 

f)c synodis, pag. 723; Sozomen. lib. iv, cap. 18; γνωρισθή. Haud aliter apud Albanas., Soxom., 
Tbcodoritum lin. n, cap. 19; Nicepboruin hb. ix> Theodorit. ct Nicepborum legitur. Dubilarj iameii 
cap. 1U. lion potest, quin S. llilariue legerit, τάίς καθολι-
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λοι γ έ ν ε τ α ι . 'Ος γάρ έπλ πλείστον διασκοπούντες Α u l fldem ab anliquitale perseverantem, quam per 
εδρήχαμεν, άρεστδν έφάνη, τήν πίστιν τήν έκπαλαι 
διαμένουσαν, ήν καλ οί προφήται καλ τά Ευαγγέλια, 
καλ οί απόστολοι διά του Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρί
στου δκήρυξαν, του καλ τής σής βασιλείας φρουρού 
καλ τής σής £ώσεως προστάτου · ίνα ταύτην κατά
σχοντας φυλάξωμεν, καλ φυλάττοντες μέχρι τέλους 
όίΛτηρώμεν. Άτοπον γάρ καλ άθέμιτον έφάνη, τών 
δρδώς καλ δικαίως ώρισμένων τι μεταλλάσσεις καλ 
τώνέν Νιχαία κοινή μετά τού ενδοξότατου σου πατρδς 
4Λ\ βασιλέως Κωνσταντίνου εσκεμμένων, ών ή διδα
σκαλία τε καλ τδ φρόνημα διήλθε τε καλ έκηρύχθη 
είς πάσας ανθρώπων άκοάς τε καλ διανοίας* ήτις 
αντίπαλος αόνη καλ όλετήρ τής Αρείου αίρέσεως 
υπήρξε. Δι* ής ού μόνον αυτή, άλλά καλ αί λοιπαλ 

propbelas, Evangelia et apostolos, per ipsum Deum 
et Dominum noslrum Jesuro Christum, saivatorem 
imperii tui et largilorem salulis laae accepimus, 
qoam semper oblinuimus, teneamus. Nefas enim 
duximus, recte et juste sancitorum aliqaid rauti-
lare; el eorum qui in Nicaeno iractato consederanl 
una cum gloriosae memoriae Gonstautino patre pie-
lalis Uiae. Qui Iractaius manifeslalus estel insinuatus 
mentibus populorum, et conlra haeresim Arianam 
tunc opposilus invenitur, u i non solnm ipsa, sed 
eliam reliquae hsereses inde sinl expognatae. Α quo 
si aliquid deroptum fuerit, venenis baereticorum 
aditus pandilur. Ideo Ursacius ei Yalens in suspicio-
nem ejusdem haereseos Arianae veneruot aliquando, 

αιρέσεις καθηρέθησαν. Έν ή δντως καλτδ προσθείναί Β e t suspensi erant a communione. E l rogaverunt ve-
ci σφαλερδν, χαλ τδ άφελέσθαι έπικίνδυνον υπάρχει· 
'Ος είπερ χαλ Οάτερον γένοιτο, Εσται τοίς εχθροί ς 
άδεια τού ποιείν (40) άπερ βούλοιντο. "Οθεν Ούρσά-
κιδς τε χαλ Ούάλης (41), επειδή έκπαλαι μέτοχοί τε 
χαλ σύμφρονες τού 'Αρειανικού δόγματος ήσαν καθ-
εστηχότες, καλ τής ημετέρας κοινωνίας χωρισθέντες 
άπεφάνθησαν* ής ίνα μετάσχωσιν, έφ* οΓς έαυτοίς 
συνε^νώκεισαν πλημμελήσαντες, μετανοίας τε καλ 
συγγνώμης ήξίουντυχείν, ώς καλ τά έγγραφα τά ύπ ' 
εκείνων γεγενημένα μαρτυρεί 'δι ' ών απάντων φειδώ 
γεγένηται, καλ τών εγκλημάτων συγγνώμη. Τ Ην δέ δ 
καιρδς χαθ* δν ταύτα έπράττετο, δτε έν Μεδιολάνω 
τδ συνέδριον τής συνόδου (42) συνεκροτείτο, συ μπαρ-

niam, sicut eorum conlinent scripla. Quam me-
ruerunt tunc temporis a concilio Mcdiolanensi, as-
sistentibuseliamlcgatisRoman» Ecclesia?. Constan-
tino praesenle in boc, eum magno examine fuisset 
conscriptum, quod teuens baplizatas ad qoielem 
Dei commigravit, nefas palamas inde aliquid'mu-
lilare, el tot sanctos et confessores et successores 
marlyrum, ipsius tractatus couscriplores in aliquo 
removere, cura et ipsi prseteritorura calholtca? 
141 Ecdesiae scriptorum cuncla servaverint. 
Mansitque usque in haec tempora, quibus pietae 
tua a Deo Patre per Deum et Dominum nostrum 
Jesum Ghristum polestalera regendi orbis accepit. 

δντων δέ χαλ τών πρεσβυτέρων (43) τής 'Ρωμαίων Γ Verum miseri liomines et infelici sensu p red i l i , 
Εκκλησίας. Έγνωχδτες δέ &μα καλ τδν μετά τήν 
«λευτήν άξςον μνήμης Κωνσταντίνον, μετά πάσης 

iterum ausu tcmerario se praecones impiac doclriiue 
renuntiarunt, el nunc etiam conantur convellere 

YALESII ANNOTATIONES. 

(40) "Αδεια τοϋ χοιεΊτ. Articulus τού deest in 
BOftins exemplaribus, Regio, Florentino et Sfor-
tiano, habetur tamen apud Alhanasium in libro De 
fvoodis. 
* (41) "Οβετ Οϋρσάχιός τε χαϊ ΟνάΛης. Haec non sa-

tis coiiaerent cum superioribus. Sospicor ilaque bunc 
locom transpositam fuisse in Latinis exemplaribus. 
Posi haec igilur verba, Venenis hmreticorum adilus 
vmndiiur, collocanda esse existirao ea q u » inferius 
legontar boc modo: Conttantino pruetente in hoc cum 
magno examine fuistet cotucriptum, e tc, usque ad 
iUa, PotettaUm regendi orbis accepit. Quibus sub-
pingenda sunt illa : Ιάεο Urtacius εί ΥαΙεηε, etc. 

(42) 'Οτε tr ΜεδιοΛάηρ τό συνέδριον τ % <rvr-
όόον. Supra ad caput 20 hujus l ib r i , mulla obser-
vavimae de hac synodo Mediolaiiensi prima, in qua 
Ursacius et Valens ob(alo sattsfaclionis libello Ana-
nani batresim damnaverunt. Ideai confinnant supra-
dicli ursaciusiet Vatens inaltero libello quem Roms 
postea, obtulerunt Julio papje his verbis : Jfartit-
cxm \Hto Acwm, etc., sicui per priorem nosirum Zt-
bettum, qxtm apud Mediolanum porreximus, εί nune 
tt semper analhematizaue profiiemur. 

(43) Σνμχαρόκτωτ δέ χαϊ τώκ χρεσδντέρωτ, Ιιι 

Latino exemplari, astittentibus είίαηι tegatis Ro~ 
manas Ecclesiic. Porro bi legati Ecclesiae Romanae 
praBfuisse mihi videntur synodo Mediolanensi; idque 
ex eo conjicio, quod Hilarius in fragmentisscribit, 
haeresim Photini iu bac synodo Mediolanensi a 
Romanis esse damnalam. Quod certe non diceret, 
nisi Romani buic synodo praBfuissent. De eadem 
eynodo Mediolaneitsi loquilur Liberius jpapa in epi-
stola quam per Luciferum misil ad Constantiuin 
imperatoreoi: Quwest pax, είετηεηίίηίιηβϊηιρΰταίοτ, 

ρ cum είηί ex partibus ipsis quatu+r epucopi, Demo-
philut, Mactdoniu$y Eudoxitu, Mariyrius, qui anie 
annos octo, cum apud Mediolanum Arii $εηίεηίίαηι 
hmretkam noluissenl damnare, de concilio iraiis 
onsmts exierunt ? i tec autem epislola scripta esl a 
Liberio, non anno 354, ut vult Baronius, nec rur-
sus anno 555, ut affirmat PeUvius in libello de 
duplici synodo Sirmiensi, sed anno Christi 556. Nam 
Liberius in eadero epistola diserte testatur, Geor-
ffium tunc temporis Alexandrino episcopatu politum 
fuisse. Id aulem contigit ineunte anno Gbristi 556. 
Quare mendum est in illis verbis, ante annos ocie; 
malimque ecribere, anle αηηοε novem, quod idem 
valel ac si diceret, decimo abhinc anno. 

VARIORUM. 

καϊς Έκκλησίαις : sic enim Lalinc inlerprelatus 
esl : ul fides clareseeret omnibiu Ecclesitt caUiolicis. 
Oliii i antem quajvis ecckeia parlicularis, veram 
Christt doctrinam amplexa, calholka dtcta fui l , ad 
dislinctioncm hxrcticarutu in eadem forlc civilulc 

locum habentium ; ut pluribus ostendil Gl. Pear-
sonus Expos. tymboli αροεΙ., pag. 547. — Rccle 
Pearsoni vcrba repraesentavi. Cum Valcsio tamcii 
censeo ex Latinis Grapca fuisse facla. 
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quod fuerat positum ralione. Etenim cum pielatis Α 
tua3 l i t iero jusserint tractari de flde, offerebatur 
nobis a supradictis torbatoribus Ecclesiarom, as-
socialo Germinio, Auxentio et Caio, norum nescio 
quid considerandum, quod multa perversae doctrinae 
conlinebat. A l vero cum videretur dbplicere qaod 
offerebant publice in concilio, putaverunt aliter 
esse conscribendum : et quidem haec brevi tem-
pore saepe mutasse, maniieeturo esi. Sed ne Ecde-
siae frequentius pertorbentur, placuit instilula ve-
tera rala atque inviolabilia servari; supradietos 
vero a cominunione nostra removeri. Ad instruen-
dam igitur luam clementiara legatos noelros direxi-
mus, concilii sentenliam per litteras noslras non-
liaturos. Quibus boc ipsum solom mandavirous, nt 
non aliler legationem perferreut, quam statuta Β 
velera permanere finnissima : ut et sapientia tua 
cognosccret, non hoc quod promiserant supradicti 
Yalens et Ursacius, Germinius et Gaius, si subla-
ium fuissel quidpiam, pacem posse compleri. Quo 
enim modo pax servari possit ab iis qoi paeem 
subvertunt? Magis enim turbatio cunctis regioni-
bus, et praecipue Ecclesise Romanse immissa est. 
Ob quam rem tuam rogamus clementiaiu, ut placi-
dis auribos et sereno vullu untversos legalos no-
itros et aspicias et audias : neve aliquid permitlat 
dementia tua in injuriam vetemm convelli, sed 
manere ea quae a majoribus nostris accepimus; 
quos ei fuisse prudentes, et sine Spirilu sanclo 
Dei non egisse confidimus. Quia isla novitale non 
solum fideles populi pertnrbati sunt, venim eliam C 
inudeles ad credulitatem vetanUir accedere. Ora-
rous eliam ut praecipias, lot episcopos 142 Q u i 

Arimino delinentur, inter quos plurimi sunl qui 
aetate et pauperlate defecli sunt, ad suam provin-
ciam remeare; ne destituli suis episcopis laborent 
populi Ecclesiarum. Hoc etiam frequentius posfula-
mus, ut nihil innovelur, nihil mimiatur; sed raa-
neant incorrupla quae patris sanctae pietalis tuae 
temporibus, et tuis religiosis saeculis permanserunt. 
Nec jam nos fatigari aut oonvelli a sedibus nostris 
tua sancta prudenlia permittat, sed quieti cum po-
pulis suis episcopi vacent scmper postulationibus, 
quas babent pro salute tua et pro regno tuo, et 

Ακριβείας κα\ εξετάσεως τήν συγγραφείσαν πίστιν 
έκτεθεικότα* επειδή 6* ώς έξ Ανθρώπων έγένετο 
βαπτισθείς, κα\ προς τήν όφειλομένην είρήνην Αν-
εχώρησεν, Ατοπον ένομίσαμεν (44) είναι μετ' εκείνον 
τι καινοτομείν, καλ τοσούτους Αγίους όμολογητάς κα\ 
μάρτυρας, τούς κα\ τούδε τού δόγματος συγγραφείς 
τε κα» εύρετΑς ύπεριδεΤν · οίτινες κατ Α τδν παλαιδν 
της καθολικής Εκκλησίας θεσμδν, Απαντα φρονούν-
τες διαμεμενήκασιν. rQv δ θεδς τήν πίστιν καλ είς 
τούς σους χρόνους τής βασιλείας μετέδωκε, δι Α τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δΓ οδ σοι καλ τδ βασι-
λεύειν ούτως ύπήρξεν, ώς καλ τής καθ* ημάς οικου
μένης κρατείν. Πάλιν γούν οί έλεεινολ b καλ οίκτρολ (45) 
τψ φρονήματι, άθεμίτω τολμήματι τής δυσσεβούς 
φρονήσεως κήρυκας εαυτούς Ανήγγειλαν, καλ έπι-
χειρούσιν ανατρέπε ι ν πάν τδ τής αληθείας σύνταγμα. 
'Ος γάρ κατά τδ σδν πρόσταγμα τδ συνέδριον τής 
συνόδου συνεκροτείτο, κάκεΤνοι τής Ιδίας άπατης 
έγύμνουν τήν σκέψιν, έπειρώντο γάρ πανουργία τινλ 
καλ ταραχή προσφέροντές τι καινοτομείν, τής τοιαύ
της έτεροίας τούς συναλισκομένους εύρόντες Γερμά-
νιον, Αύξέντιον καλ Γάΐον, τούς τήν Iριν καλ διχοστα-
σίαν έμποιούντας. rOv ή διδασκαλία μία μέν ούσα«, 
πάν πλήθος βλασφημιών ύπερβέβηκεν ώςδέσυνείδον 
ούχλ τής αυτής προαιρέσεως δντας, ούτε όμογνωμο-
νούντας έφ* οίς κακώς έφρόνουν, είς τδ συμβουλίου 
ημών μετήγαγον εαυτούς, ώς δοκείν έτερον γράφε ιν. 
Τ Ην δέ δ καιρδς βραχύς (46), δ καλ τάς γνώμας αυτών 
έξελέγχων.Ίνα μή ούν τοίς αύτοίς άελ τάτής Εκκλη
σίας περιπίπτη, καλ ταραχή καλ θόρυβος κυλινδού-
μενος άπαντα συγχέη, βέβαιον έφάνη, τά πάλαι 
ώρισμένα, έμμονα και αμετακίνητα διαφυλάττειν · 
τούς δέ προειρημένους άπδ τής ημετέρας κοινωνίας, 
άποκεχωρίσθαι. Δι' ήν αίτίαν, τους Αναδιδάξαντας 
πρέσβεις πρδς τήν σήν έπιείκειαν άπεστάλκαμεν, τήν 
γνώμην τού συνεδρίου διά τής επιστολής μηνύσοντας' 
τοίς γε πρεσβεύουσι πρό γε πάντων τούτο παρεκε-
λευσάμεθα, τψ τήν αλήθειαν πιστώσασθαι d , έκ τών 
πάλαι αρχαίων καλ δικαίων ορμώμενους. Οί καλ τήν 
σήν άναδιδάξουσιν όσιότητα, δτι ούχ ώσπερ έφησαν 
Ούρσάκιός τε καλ Ούάλης, Ισται είρήνη, είπερ τι τών 
δικαίων άνατραπείη. Πώς γάρ είρήνην οΤόν τε Αγειν, 
τούς τήν είρήνην καταλύοντας; Μάλλον γάρ Ιρις καλ 
ταραχή έκ τούτων σύν ταίς λοιπαίς πόλεσι, καλ τή 

YALE9II ΑΝΝ0ΤΑΤ10ΝΕ&. 
(44) 9Ατοπον ένομίσαμεν. Postrema vox deest D cis aliquatenosre§ponderet,reHqua bic supplevimus. 

in omnibus nostris codicibus, el apud Athanasium 
ac Sozomenum. 

(45) ΠάΛιν γούν ol έΛεεινοΧ καϊοίκτροί. Latinus 
eodei, quo usus eet Grcecus interpres biijus epi-
stolae, aoclior fuisse videtur eo quem nobie exhi-
buit Hilarius. Nara apud Hilariura haec solum ha-
benlur : Nunc etiam conantur convellere quod fuerat 
positum ralione. Nos, ut Latina interprelatio Grse-

(46)" rHv 6i ό καιρός βραχύς. Nihif bic vidit 
Graeais interpres. Lalina enim sic babent: Et ot/t-
dem hmc brevt temporc sape muta$h$ manifestum est. 
Quse adversos Ursacium et Valentem eorumque a>-
seclas dicmitur, qui fidei iormulab novas quolidiL* 
proroulgabant, nullaro se fidem certam babere b<>c 
mdicio demonsirantes, quemadmodum objicit ilJis 
Aihanasius non uno in loro. 

VARIORUM. 
b UaXir γονν ol kJlBBivcl. Ursacius et Valens 

pcenitentiam suam retractarunt in synodo Mediola-
tiensi, anno 555, teste Atbanasio in Epist. ad soli-
Urios. W . L O W T H . 

. « αιόασκαΛία μία μέν ουσα. Sozomenus babcl 

διδασκαλία μή μένουσα, nec possont ha3C in con-
textu Latino intcrnosci ; ita hbera versione Graeca 
donalus est. (Gl. Renediclini in Alhauas.) 

d Τφ τήν άΛήθειαν πιστώσασθαι. MeJius leg.-
tur τδ apud Sozomcn. Hb. iv, cap. 18. W. Lovna. 
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τώ* 'Ρωμαίων Εκκλησία γενήσεται. Διδ δή καλ Λ pro pace quam tibi Divinitas pro mcrilis tuis pro-
Ικετεύομεντήν σήν επιείκεια ν, ίνα προσηνέσιν άκοαίς fundam ac perpcluain largiatur. Legati aulem no-
κχλ γαληναίω βλέμματι, τα τής ημετέρας πρεσβείας stri el subscripliones et nomina episcoporum vcl 
αθρήσχιας, μήτε πρδς ύβριν τών τετελευτηκότων (47) legatoruai perfereut; sicut iidem alia scriptura 
καινδν τ ι μεταλλάττειν έπιτρέψειας · άλλ" έάσης ή μας inslruent luam sanclam rcligiosamque p^uden-
έμμένειν τοΤς παρά τών προγόνων όρισθείσί τε κα\ tiara. 
νενομοθετημένοις* ούς άπαντος μετά άγχινοίας τε κα\ φρονήσεως ,κα\ Πνεύματος αγίου πεποιηκέναι 
φήσαιμσν άν. Τά γάρ νύν παρ* εκείνων καινοτόμου με να τοίς μέν πιστεύσασιν άπιστίαν έμποιεί· τοίς 
δέ άπιστήσασιν, ωμότητα (48). Ίκετεύομεν δέ έτι, ίνα κέλευσης τούς επισκόπους τούς έν ταϊς άλλοδα-
παΐς διατρίβοντας, ούς και τδ τής ηλικίας έπίπονον, καλ τδ τής πενίας ενδεές τρύχει, τήν είς τά οίκεία 
άναχομιδήν (Ιαδίαν ποιήσασθαι, ίνα μή έρημοι τών επισκόπων αί Έκκλησίαι διαμένωσιν. "Ετι δέ πρδς 
άπασι και τούτο δεόμεθα, ίνα μήτε έλλείπη τι τών προ^παρξάντων, μήτε πλεονάζη· άλλά πάντα ά λ η κ τ α 
δβιμένη έχ τής τού σού πατρδς εύσεβείας, καλ είς τδν νύν χρόνον διαφυλαττόμενα. Μήτε λοιπδν ημάς 
ριοχθείν, χαλ έκτδς τών ίδίων e παροικιών έπιτρέψειας γενέσθαι * άλλ' ίνα οί επίσκοποι συν τοίς ιδίοις λαοίς 
μετ* είρήνης είς εύχάς τε καλ λατρείας σχολήν άγοιεν, ίκετεύοντες υπέρ της σης σωτηρίας κα\ βασιλείας 
χαϊ ειρήνης, ήνή θειότης σοι είς τδ διηνεκές χαριείται. Οί δέ ημέτεροι πρέσβεις τάς ύπογραφάς, καί τάς 
τών επισκόπων προσηγορίας κομίζουσιν · οίτινες καλ έξ αυτών τών θείιον Γραφών τήν σήν άναδιδάξο υσι 
Οειδτητα (49)· 

Ταύτα μέν ουν ή σύνοδος έγραψε, και δι* επισκόπων Π Πχ»ο a concilio scripta, el pcr episcopos missa 
Απέστειλεν. Οί μέντοι περλ Ούρσάκιον κα\ Ούάλεντα fucre. Yerum Ursacius el Valens cum advcnlum 
φθάσαντες τήν τούτων άφιξιν, προδιαβάλλουσι μέν iilorum praevertissent, concilium ipsum apud impe-
τήν σύνοδον, έπιδείξαντες ήν έπεκομίζοντο πίστεως ratorcm criminati suut, oslensa Il l i iidei formula 
δκδοσιν. Ό βασιλεύς δέ έκ προλήψεως τή *Αρειανή quam secum atluleranl. Imperalor vero, cujus aiii-
δδςη προσκεί με νος, ήγανάκτει μέν κατά τής συνόδου· mum jampridem occupavcrat Ariana perGdia, ad-
τους δέ περλ Ούάλεντα καλ Ούρσάκιον διά^τιμής ήγε vcrsus synodum commotus est : Yalenlcm autom 
«χλλής.Λιδ οί άπδ τής συνόδου πεμφθέντεςέχρόνιζον, el Ursacium multis honoribus affecit. Proinde qni 
ειποκρίσεως ού τυγχάνοντες. Όψέ δέ ποτε τοιάδε a synodo missi fueranl episcopi, diu illic hxserunt, 
«ρδς τήν σύνοδον διά τών παρόντων άντέγραψεν δ cuin nullum ipsis responsuro darctur. Tandem ver:i 
βασιλεύς * imperator per illos qui aderant, haec ad synodum 

rescripsil : 

Κωνστάττιος, νικητής (50) καϊ θριαμβευτής^ Αϋ- Constanlius, victor et triumOhator, Augustus, mit-
γονστος, χάσι τοις έν 'Αριμίνφ έχισκόχοις versis episcopis qui apud Ariminum conveue-
σννεΛβονσιν. runt. 
'Αει μέν προηγουμένην έχειν ημάς φροντίδα περλ C Precipuara nos semper curam gerere divinas ac 

τού θείου καλ προσκυνητοΰ νόμου, ουδέ ή υμετέρα vencrabilis legis, ne vestra quidcm sanclitas igno-
χρηστότης αγνοεί. *Αλλά νύν τούς άπδ τής συνέσεως ral. Verumtanicn viginti episcopos a vestra pru-
υμών άποσταλέντας είκοσι επισκόπους άναδεξαμένους dentia inissos, qui lcgationem vcstro noinine ob-
τήν παρ* υμών πρεσβείαν, τέως ούκ ήδυνήθημεν eundam suscepcrunt, haclcnus nobis videre non 
Ιδείν. Αναγκαία γάρ ήμίν ή πρδς τούς βαρβάρους Hcuit. Urgel enim nos c\peditio adversus barba-
δΙός. Καλ ώςοίδατε, πρέπει τήν ψυχήνκαθαράνούσαν ros : el quemadmodum nostis, aniino ab omni cura 
άπδ πάσης φροντιδος, τά περλ τού θείου νόμου γυμνά- ac sollicitudine vacno diviiiae Icgis negotia tra-
fciv. Τοιγαρούν τούς επισκόπους έκελεύσαμεν έν τή ctanda sunt. Quamobrcm episcopis mandavinius, 
*Α£ριανουπόλει έκδέξασθαι τήν ήμετέραν έπάνοδον, ut reditam nostrum Adrianopoli exspectarent; 
bm έπειδάν πάντα καλώς διατεθή τά δημόσια, τότε ut postquam ca quae ad rcmpublicam pcrtinenl, 

VALESII ANNOTATIONES. 

(47) Μήτε χρός ϋβριν τών τετεΛευτηκότων. tate non sotum fideles populi perturbati stnit, verum 
Boc loco Gisecom interpreteui secutus, Latinnni etiam infidelet ad credulitatem vetantur accedere. Al 
^templar bujusepistobecorrexi.Namin fragmentis Grascus interpres pro, credulitatem y legit, crudcli-
tfilarii vulgo bic locus Ha legitur : Ne vel permit- tatem, sicul ex versione ejus apparet. 
Μ cUmentia tua juravetera convelli. Scd in manu- (49) Τήν σήν άναδιδάζουσι θειότητα. Melius 
aerioio codicc quem vidcrat Jacobus Sinnondus, ita apud Albanasium scribitur άναδιδάξ^σιν δσιότητα. 
fcgebatar: Ne vel atiquid permittat clementia tua D Neque enim probabile est episcopos divinitatem 
tMjuriam vetetum convelli. Unde nos veram lectio- imperaioris dixisse. 
atm odorati sumus. (50) Κωνστάντιος νικητής. Haec epistola Con-

(48) ΤοΊς δέ άχιστήσασιν ωμότητα. Graviler stantii, una cum responsione cpiscoporum A r i m i -
W> lapeos est Graecus inlerpres. Latinum enim nensiura exstat apud Atbanasium in libro De syno-
exemplar bujus epislobe sic babet: Quia ista novi- dis sub fioem. 

VARIORUM. 

• Καϊ έκτος τών Ιδίων. Atbanasii cditio Benedict. . babet, καλ τών οίκείων παροικήσεων άλλ·· 
τρίους έπιτρέψειας γίνεσθαι. 
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rccle fuertnt conslituta, Umc deuium quae ab illis Α λοιπόν άπερ ύποβάλλουσιν, άκούσαι χαλ δοκιμάσαι 
suggesla fuerinl, audirc atque expendere valeamus. 
Inlerim vero nequaquam molestum sit veslrse gravi-
t a t i , corum rcditum prcestolari, u l cuoi reversi 
fucrint noetra ad vos responsa referenlcs, ea quae 
ad utililalem Ecclesiae calholicae pertincnt, ad 
exitum perducere possitis. 

Has litteras cum accepissent episcopi, in hunc 
modum rescripscrunt: 

143 1 Accepimus lilleras clemen&e luae, donime 
impcrator, Deo charissiuie, quibus signiGcas ob pu-
bjicoruoi negotiorum necessilatem tibi non licuisse 
hactenus legatos nostros ad conspeclum tuum ad-
millere; jubesque ut eorum redilum eo usque ex-
spectemus, donec pielas tua per illos cognoverit ca 

δυνηθώμεν. Τή μέντοι στε£|&άτητι υμών μή βαρύ 
φαινέσθω, ώστε έκδέξασθαι τήν αυτών έπάνοδον, W 
έπειδάν έπανέλθωσι κομίζοντες ύμίν τάς ημετέρας 
αποκρίσεις, δυνηθήτε είς πέρας άγαγείν τά πρδς τήν 
λυσιτέλεια ν ανήκοντα τή καθολική Εκκλησία. 

Ταύτα δεξάμενοι τά γράμματα οί επίσκοπο*, αύθις 
τοιαύτα αντέγραψαν * · 

c Τά γράμματα τής σής φιλανθρωπίας έδεξάμεθα, 
κύριε θεοφιλέστατε βασιλεύ, τά περιέχοντα διά τήν 
τών δημοσίων ανάγκην, τέως μή δεδυνήσθαί σε τούς 
ημετέρους πρέσβεις θεωρήσαι* ημάς δέ κελεύεις 
έκδέξασθαι τήν αυτών έπάνοδον, έως άν τά παρ* ημών 
δρισθέντα ακολούθως τοϊς προγδνοις ημών έπιγνφ 

quae sunt a nobis convenienter majorum noslroruin Β παρ* αυτών ή σή ευλάβεια. Άλλά καλ νυν διά τούτων 
iradUioni decrela. Nos vero nunc quoque profile-
murbis liUcrisetaffirinamus, nullatenus nos a pro-
posito nostro discedere. Id enim eliam legatis nostris 
niandavimns. Petlmus autem ut placido ac sereno 
vullft tum presentia medipcritatis nostrae scripta 
jubeasperlegi, lumea quaeper legatosnostros rnan-
davimus, benigne suscipias. Caelerum mansueludo 
tua nobiscum juxja inLelligil, quantus sit ubique 
inoeror atque Iristilia, proplerea quod felicissimis 
temporibus luis tot Ecclesia? episcopis suis sunt dc-
stilula?. AUpie idcirco obsecramus ilerujn clemenliam 
|uam, doioine Deo[ cbarissime imperator, u l anlp 
biemisasperitalem, si quidem id pietati tua? placuc-
r i l , ad Ecclesias nostras remeare oos jubeas: qua- ( 

tcnu» omnipotenti Deo, et Domino ac Servalori no-
slro JesuCbrislo, Filio ejus unigenilo, solenines pro 
imperio tuo. prcces una cum populis celebrare pos-
simus, sicul ct aplea semper fecimus, el nunc cum 
tnaxime facere oplamus. * 

His litterie scriplis, cum aliquanluluin lemporis 
substitissenl, et imperator nullum ipsis responsum 
darcl, singuli ad civitales suas redierunt, At 
imperator jam quidem antea in animo habebat, 
opinionem Ari i per omnes Ecclcsias disseminare; 
tum vero maxime studens id perficcre, ut illa re-
liquis omnibus prevaleret, discessnm episcopo-
rum conlumeliam suam inlerpretalus esi: con-
icmpluni ab illis se esse dicens, eo quod praeter ip-

τών γραμμάτων ομολόγουμεν καλ διαβεβαιούμεθα, 
μηδαμώς ημάς άναχωρειν τής ημετέρας προθέσεως. 
Τούτο γάρ καλ τοις πρέσβεσιν ημών ένετειλάμεθα. 
Άξιούμεν τοίνυν, δπως γαληναία τή προσάψει τά τβ 
νύν γράμματα τής ημετέρας μετρώτητος κέλευσης 
άναγνωσθήναι. Άλλά γάρ κάκείνα & διά τών πρέσβεων 
ημών ένετειλάμεθα, ήδέως ύποδέξη. Εκείνο μέντοι 
συνορά μεθ* ημών καλ ή σή ήμερδτης, δση νύν έστι 
λύπη καλ κατήφεια, δτι έν τοίς σοις μακαριωτάτοις 
καιροΐς τοσαύται Έκκλησίαι χωρλς επισκόπων είσ£. 
Καλ διά τούτο πάλιν τήν σήν φιλανθρωπίαν άξιούμεν, 
κύριε θεοφιλέστατε βασιλεύ, δπως πρδ τής τραχύτη-
τος τών χειμώνων, είπε ρ άρέσειε τή σή εύσεβεία, 
κελεύσεις ημάς είς τάς ημετέρας Εκκλησίας έπαν-

' ελθεΐν, υπέρ τού δύνασθαι ήμάςτψπαντοκράτοριθεφ, 
καλ τψ Δεσπότη καλ Σωτήρι ημών Τησού Χριστψ, 
τψ Υίψ αυτού τψ μονογενεϊ, υπέρ τής σή* βασιλείας 
τάς έθίμους εύχάς μετά τών λαών άποπληρού ν, καθώς 
καλ άελ έπετελέσαμεν καλ νύν ποιου μεν ευχόμενοι· ι 

Ταύτα γράψαντες , καλ μικρδν έπιμείναντες 
χρόνον, ώς ούκ ήξίου αυτούς ό βασιλεύς άποκρίσεως, 
κατά πόλεις τάς εαυτών άνεχώρησαν. Ό βασιλεύς δέ 
καλ ήδη μέν πρότερον έσκόπει τήν Άρειανήν δόξαν 
τοις Έκκλησίαις έγκατασπεΓραι · ταύτην τε κρατή-
σειν έσπουδακώς, πρόφασιν ύβρεως τήν εκείνων 
ποθείται άναχώρησιν, καταπεφρονήσθαι λέγων, δτ ι 
παρά γνώμην αυτού διελύθησαν. Διδ τοις μέν περλ 
Ούρσάκιον, δσα αύτοίς έδόκει συν π α ^ η σ ί α κατά τ ώ ν 

sius sententiam concilium dissolvissenl. Quapropter jy Εκκλησιών πράττειν επέτρεψε. Τήν δέ έκδοσιν τ ή ς 
Ursacio acValentieorumque asseclis quidvis contra 
Ecclesias agendi liberam poteslateni dedil. Exposi-
lionem autem fldet quae lecta fuerat Ariroini, ad Ec-
clesias Italise mitti jussit, mandans ul quicunque 
subscribere ei nollenl, pellcrentur Ecclesiis, et in 
corum locum alii substiluerenlur. Et primus quidem 

άναγνωσθείσης έν Άριμίνψ πίστεως έκέλευσεν ε ί ς 
τάς περλ Τταλίαν Εκκλησίας έκπέμπεσθαι, προστά-
ξας τούς μή βουλομένους ύπογράφειν αυτή έξεώσΟαι 
τών Εκκλησιών, καλ είς τούς τόπους αυτών έτερους 
άντικαθίστασΟαι. Καλ πρώτος μέν Λιδέριος (51} ε 
ύ τής 'Ρώμης επίσκοπος παραίτησα μένος εκείνη τ ή 

VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Καϊ πρώτος μέν Αιβέριος. Fallitar hic So- ejus locum subrogatus; sed diu anlea, anno Cbris l i 

crales. NOD eniui post Ariminensem synodum L i - 55G. 
berius in exsilium missus est, et Feltx diaconus in 

VARIORUM. 
f Ταντα δεξάμενοι τά γράαματαοί επίσκοποι, sed stylo inulluin diversa. Naui Lalinc pr i i iunn 

αύθις τοιαύτα αντέγραψαν. Apud Alhanas., ταύτα dala aliain apud Athanasium ct Socralcui, a l ia iu 
έδέξαντο οί επίσκοποι, επαγόμενων τριών, hcec Epi- apud Tbeodorilum inlcrpretaltoiicm lmbei. 
icovi acceperunjy tribu* re\ercntibn$. Sequcns epi- e Χιβέριος. Liberius, palria llomanus, Angusti 
fiola et apud Theodoritum lib. u, cap. 20, cxstat, iiliu^, post excessum Julii, in Ronianum ponlifloeiii 
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πίστει συνθέαθαι, εξόριστο; γίνεται, τών περλ Ούρ- Α Liberius Romanac urbis episcopus, cum fidei i l l i 
consensum accouiuiodarercnuisset, in exsilium mit-
titur, Felice ih ejos locuni ab Ursacianis suflecto. 
Qui 144 P i m e s s < l t Ecclesiac Roraana* diaconus. 

sixtov ε!ς τδν τόπον αύτου καταστησάντων ψίληκα, 
δς διάκονος ών της έν Τ ώ μ η Εκκλησίας, χαί τή 
'Αρειανή δδξβ (82) προστεθείς, είς τήν έπισχοπήν 
προεδλήθη. ΕΙσλ δέ ot λέγοντες, δτι ού προσέθετο 
μέν τ*, Άρειανή δόξη, βία δέ χαϊ Ανάγκη κεχέιροτό-
νητο. Πάντα μέν ουν τότε τά χατά τήν δύσιν καινό-
το μου μ* να ταραχήν ειχε, τών μέν έξωθουμένων καλ 
αποστελλομένων είς έξορίαν · τών δέ είς τόπον τών 
αυτών άντικαθ ισταμένων. Καλ ταύτα έγίνετο βία καλ 
τών βασιλικών προσταγμάτων (53), Απερ καλ είς τά 
έφα μέρη άπέσταλτο. Ό Λιδέριος μέν ουν μικρδν 
ύστερον τής εξορίας άναΧληθελς, τδν οίκείον θρόνο ν 
Απέλαβε τού έν "Ρώμη λαού στασιάσαντος, καλ τής 
Εκκλησίας έκδαλλοντος τδν Φίλήκα-β τε βασιλεύς 
και παρά γνώμην τούτοις έγένετο σύμψηφος. Οί δέ 
περλ Ούρσάκιον τής Ιταλίας άναχωρήσαντες, καλ έπλ 
τά ανατολικά διαδαίνοντες μέρη, πόλιν τής Θράκης, 
δνομα Νίκην, καταλαμβάνουσι* μικρδν δε έπιμείναντες 
έν αυτή χρόνον, έτερον ποιούνται έν αυτή συν
έδριον (51) * καλ τήν άναγνωσθείσαν έν Άριμίνω τής 
πίστεως Εκδοσιν είς Ελλάδα γλώσσανέρμηνεύσαντες, 
καθ* δν ανωτέρω γέγραπται τρόπον, είτα δημοσιεύ-

Arianain lunc amplexus perfidiam, ad episcopatus 
bonorem promolus est. Noiinulli tamen affirmaiu, 
illum opinionem Arianam minime amplexura esse, 
sed vi ac necessitate compnlsum ordinalionem sus-
cepissc. Tunc igitur ia Occidenlis partibus, rebus 
novis ac lumuUu plena erant oronia: cum alr» qui-
dem exlruderenlur et in exsUium mitlerentar, alii 
vero in eorum sobrogarcntur locum. Atque baecge-
rebanlor v i et auctoritate impcrialium edictorum, 
quae ad partes eliam Orientis transmissa sunt. Caele-
rnm Liberius haud multo post ab exsilio revocatus, 
sedem suam recepil, cum popnlus Romanus, sedi-
tione facta.Felicem Ecclesia expulisset, et imperalor 
licet invitus assensum illis prebuiseel» Ursaciani 
vero, reliola Ilalia, ad Orienlis partes transgressi, 
Nicen venerc, quod est oppidukn Thraciae. Illic mo-
dico lempore commorati, aliud in eo loco fecere 
concilium. Et expositionem fidei quae lecta fuerat 
Ar imin i , in Graecum sermonera transferentes, sicui 

VALESII ANNOTATIONES. 

J $l)Kal rt) 'Apetarn δόζχιάμα δέ, In Regio 
ice qao oeus est Robertus Stepbanas, post vo-

rem καλ, tria puncla superne notata sunl, qua? ali-
ooid bie deesse significant. Nos ex duobus optimis 
codidbas»Floreniino ac Sfortiano, insignero lacunam 
kyos loci sopplevimus. Porro Felicem diaconum, ι 
qoi in L iben i locnm ab Acacio subrogalus est, 
lanqoam Arianum faisse contendit Raronius, sed 
Artanorain dantaxat communione pollotum. Idem 
afirmal Theodoritus in Hb. n Historiae. 

(53) Βία χαϊ των βασιΜχών προσταγμάτων. 
Scribewdum polo βία καλ έκ τών βασ. προσταγμά-

(54) "Ετερον ποιούνται έν αυτή συνέδριον. 
Legali Ariminensis synodi qui ad Conslanlium 
missi fuerant, cura corrupli fuisscnt ab Ursacio et 
Yalente, concilium celebrarunt in oppido Thraciaj 
Nicse * vi Idus Octobris, Eusebio et Hypatio coss. 

1 In quo concilio primum qoidem excommunicatio-
nis sentenliam, quamAriminenses episcopi tulerant 
adversus Yalenlem el Ursacrura ac reliquos, resci-
derunt; eosque catbolicos esse ac semper fuisse 
pronuntiarunt. Deinde formulam fldei naeretieam 
promulgaverunl. Exstat pars actorum in iragmen-
tis Hilarii sub fineni, ubi et nomina qualuordecim 
legatorum recensentur. 

VARIORLM. 

χι Kal. Junias ann. 552 electus esl. Scriptis mox 
luterie orientales episcopi ipsum in partes siias 
pertrabere magnopere sategerunt. Yerum ille coacta 
noaitae synodo onentalibus rescripsit, se iis con-
scntire non posse; diaque sane Alhanasii caosam 
damnare constanter recusavit. Anno 555, Medio-
lamim accersitus Conslantio viriliter restitit; qui 
njm post longum cum eo colloquium babitom, nec 
prece, nec preiio, nullis rationibos nec ullis pro-
wteu* minlsve bominis aniroum flectere poluil, ad 
Beraeam Tbraciae urbem depOrtari jussit, subrogato 
ei Feftce archidiacono, quem Acacius Cxsariensis 
Romae episcopum ordinan curavit; bominem qui-
dem i n fide catbolicum, sed qui Arianis comma-
Bfooem non denegavit. (Guil. Gave ad ann. 552.) 
r«de eliam Atbanasium in BUtoria Arianorum ad 
monachos, p . 567. Prolixum colloquium inter Con-
^ui t iun i e l Liberiura refert Theodoret. l ib. u , 
α ρ . 16. 

* Ό Αί€έρΐος τον οΧκεΊον Ορόνον άπέΑαδε. Dum 
iiberios Beroes Ίο exstlio versatur, Romam Gon-
«aotios venit, atque triumpbantis raore urbem in-
^ressus est 38 Aprilis anno 557. Tum matronae Ro-
oaoae honorabiliores et senatori», detreciantibus 
oftlciam viris , Conslanlium supplices adeunl, redi-
(uiuque Liberi i pnesuiis sui obnixe postulanl. 
Ule respondel, adessc Felicem urbis episcopum , 
vfnifn lanto muncre dignum. Gui illae, invisum om-

nibus Felicem esse, nec «nquam se pogse eo deduci, 
Ut cuih ejusmodi viro societalis vel communionis 
quippiam habeanl. Gonstaritius autem ul rem per-
gratam Romanis ediceret, jubet reyocari Liberium, 
et una cum Felice Ecclesiam nioderari. Qua con-
dilione cum risu cxcepta, etcontra clamanle populo» 
Unus Deus, unus Ghristus, unus episcopus, po-
stulatum ille plebi concessit. IU auteni habct Sozo-

n menus, noit nisi re cumcpiscopisdeliberala evocan-
" dum statuit Liberium, et quidem ea lege Ci 

eonditione, ut orientalium antc sententiam amplc-
xarelur. Taudem poslquam exsulaverat Liberius 
duobus et amplius annis, c l iam miscriarum et 
periculorum quse suslinuit, isedio superalus, vim 
et verbera passus, niuiiaque Dcmopbili el Fortu-
naliani importiinilate \ictus, dolendo humana? fra-
cilitalis exemplo cadit, Albanasium daronat, et 
Homoeusionislarum formulae quain nuper Sirmii 
condiderant, subscribit, anno 558, idque se fccUsc 
daiis ad orienlales, aliisque ad Ursacium et Valen-
tem liltcris leslatus est. Romam rediit magno cum 
populi feaudio; Felice vel a senatu vel a plebe urbe 
expulso. Yixit post reditum annos novcm, dicmque 
clausit supremum vin Kal. Oclob. ann. 566. Sepul-
tus via Salaria in ccemelerio Priscillae. (C l . Mo-
nacbi Benediclini Vit. S. Athanas., el Guil. Cave in 
Libcrio. 

• Suspicor scribendum esse Nice. 
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suprt relulimus, conflrmarunt simul ac publica- A σαντες έβεβαίωσαν, έπιφημίσαντες ύπδ τ η ; οίκου 
runt : ab universali concilio dictalam esse vulgantes 
fidem, quae ab ipsis edila eral in oppido Nica;: co 
consilio ut nominis similitudine simpliciores deci-
perent, dum puUnl eam esse fidcm quae apud Ni-
csara BUbyniae urbem conscripta fuissel. Verum 
bujusmodi commentum nibil ipsos j u v i l : paulo post 
enim detecta fraus est, ipsique omnium ludibrio ex-
powti permansere. Sed de his qua! in Occidentis par-
libus gesla sunt, bactenus dicla sufficiant. Transea-
musnunc ad narralionem eorum, quae eodem leni-
pore sunt in Orienle gesta. Hinc autcra samcndum 
osl sermonis exordium. 

145 CAP. XXXVUI. 
De Macedonii i&mtia, et tumullibus ab eo coualalis. 

Arianae factionis episcopi cx imperialibus cdi-
clts roajorem sumpscrunt aiidaciam. Quanam autcm 
ralione conciliura cogere aggressi sint, paulo post 
diclurus sum. Prius tamen ea percurram quae ab 
iilis anle synodum gesla sunt. Acacius quidcm ct 
Palrophilus, pulso Maximo Hierosolymomm epi-
scopo, Cyrillum in ejus locam subslitueranl. Mace-
donius vero vicinas Constanlinopoli civitales ac 
provincias subvertit, ministros sccleris sui quod 
conlra Ecclcsias designaverat, ad sacerdolia pro-
movens. Et Eleasium quidem Cyzici ordinavit epi-
scopum ; Nicomediae vero Marathonium, qai prius 
quidem diaconus fueral sub ipso Macedonio : caele-
ram in constituendis virorum ac mulierum mona-

μενικής συνόδου καλ ύπηγορεύσΟαι τήν πίστιν τή έν 
Νίκη (55) >, τψ παρομοίψ τού ονόματος συνάρπαζε ιν 
τούς Απλούστερους βουλόμενοι * τήν έν Νικαία γάρ 
τής Βιθυνίας πίστιν είναι ένόμιζον. Άλλ* ονδέν αϊ
τούς ώνησε τδ σόφισμα· μετ' ού πολύ γαρ έξηλεγχΟτ · 
διετέλουν γάρ γελώμενοι. Περλ μέν ούν τών κατά τ ί 
έσπέρια γενομένων μέρη, τοσαύτα είρήσΟω. Μετ-
ιτέον δέ έπλ διήγησιν τών κατά τδν αύτδν χρόνον κατά 
τήν άνατολήν γεγενημένων. 'Αρκτέον δέ εντεύθεν. 

ΧΕΦ. AIF. 
ΪΙερΙ τής Μακεδονίου ώμότητος, χα Λερϊ των 

Β δι αύτοϋ γεγονότων ταραχών. 
01 τού 'Αρειανού μέρους επίσκοποι μείζον έκ 

τών βασιλικών προσταγμάτων προσελάμβανον θρά
σος. Καλ δπως τήν μέν σύνοδον παρεσκευάζοντο συγ-
κροτεΤν, μικρδν ύστερον λέξω. Τά δέ πρδ τής συν
όδου ύπ' αυτών γενόμενα πρότερον έπιδράμωμεν. 
Άκάχιος * μέν γάρ καλ Πατρόφιλος, Μάξιμον τδν 
Ιεροσολύμων έξωΟήσαντες, Κύριλλον αντικατέστη
σαν. Μακεδόνιος δέ τάς γειτνιάζουσας έν Κωνσταν
τίνου πόλε ι (5G) επαρχίας τε καλ πόλεις Ανέτρεπεν, 
υπουργούς τού οίκείου σκοπού κατά τών Εκκλησιών 
προβαλλόμενος. Καλ τής μέν Κυζίκου Έλεύσιον έπί
σκοπον άναδεικνύς· τής δέ Νικομηδείας Μαραθώ -
νιον * δς πρότερον μέν διάκονος ήν, ύπδ Μακεδονίω 
ταττόμενος, σπουδαίος δέ περλ τδ σνστήσασθαι άν· 

sleriis cgregiara operam navaveral. Sed quonam C δρών τε καλ γυναικών μοναστήρια. "Οπως δέ Μακε-
modo vicinas Conslautinopoli provincias el urbes 
Macedonius everterit, jam dicendum est. Hic igttur 
cum cpiscopatura ea ralione quam supra retulimus, 
occnpavissel, cunctos qui idcm cum ipso sentirc 
nollenl, innumcris malis affecit. Nec solum Calbo-
licos perseculus est, veruro etiam Novalianos, gna-
rus eos quoque fldem ac doclrinam consubslantialie 

δόνιος τάς περλ Κωνσταντίνου πόλιν επαρχίας καλ 
πόλεις άνέτρεπεν, ήδη λεκτέον· Ούτος γάρ, ώ ς καλ 
φθάσας είπον, δραξάμενος τής επισκοπής, μυρία 
κακά ποιεί τοίς μή αίρουμένοις τά αυτού φρονείν * 
καλ ού μόνον γε τούς τής Εκκλησίας διακρινόμε
νους 1 συνήλαυνεν, άλλά γάρ καλ Ναυατιανούς. είδώς 
καλ αυτούς φρονούντας τδ δμοούσιον. Συνηλαύνοντο 

TALESIl ANNOTATIONES. 
(55) Τή έν Νίχχ(. Leco τήν έν Νίκη. Et paulo 

post ubi scribilur διετέλουν γάρ γελώμενοι, lcgo 
διετέλουν τε γελώμενοι, quomodo legil cliain Epi-
phanius et Chrislopborsonus. 

(56) Γειτνιάζουσας έν Κωνσταντίνου πόΛει. Ilic 
locus in primis nolandus est. Ex eo enim colligimus 
episcopum urbis Conslanlinopolilanac ordinandi jus 
jam tum habuisse per Hellespontum ac Bithyoiam 
ante conciliura Constantinopolitanum. Idem etiam 
probatur ex geslis Eudoxii cpiscopi Constantinopo-
lilani, qui Eunomium Cyzicenis dedit episcopum. 
San^ episcopis Byzantii plurimum auctoritalis ac 
potenti* accessit, ex quo impcralor Constantinus 

eam urbcm suo pominc appellavil, et seniori Ronuc 
xqualem csse voluit. Eusebius quoque Nicomcdicr.-
sis cpiscopus ad eam scdcm translatus, non modi-
cum ei increwcnlum attulit. Fuit enim omniura sui 
temporis anlieiitum poleniissiraus. Porro hoc loco 
monendus esl lcclor, scribcnduin videri τάς γε ι τ -

υ νιαζούσας τή Κωνσταντινουπόλει, e tc, queniadmo-
dum legit Epiphanius Scholasticus. Nisi dicanius 
transposilabic esse vocabula, ut sxpe acciditin bis 
l ib r i s : ct locum ita construendum esse, Μακεδό
νιος δέ έν Κωνσταντινουπόλει τάς γειτνιάζουσας 
επαρχίας, ctc. 

VARIORUM. 
i Τήν πίστιν τή έν Νίκη. Videtur legendum, 

τήν πίστιν τής έν Νίκη. W . L O W T H . 
k Άχάχιος. Eusebii Paraphili ia episcopata Ca3-

sariensi successor, Maximum Hierosolymorum epi-
scopum jure metropolitico a sede sua amoviti ut 
existimat Ant. Pagi, quia Maxirans vicinos episco-
pos ad synodum evocarat, cara Athanasius anno 
519 Alexandriam pergeret, absquc permissu ejus-
dem Acacii: ejusque in locum subsiiluit Cyrillum 

tanqaam Arianae factioni deditum, cum tamen is 
(ut postea constilit) ab ista h*resi longe aiicnus es-
set, anno 550. Aliler autem Thcodorilus dc ordina-
tione S. Cyrilli , Hisl. l ib. n , c. 26, l ib. v, c. 9 . Dc 
Maccdonto vide supra cap. 6 et 16 hujos l i b r i . 

1 Τους τής ΈχχΛησίας διακρινόμενους .Vcrleu-
dum, qui pro Ecctesia contendunt, qui Ecclesia» par-
tes tulandas suscipiunt. Eadcm phrasis occurril U\-
fra, cap. 40. W. L O W T H . 
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ούν χαλ οδτοι, τά ανήκεστα πάσχοντες. ΚαΛ φεύγει Α amplecli. 1Η ergo una cnm illie vexali, inftoieranda 
μέν αυτών δ επίσκοπος, 'Αγέλιος δνομα αύτψ. Πολ-
λολ δε τών επισήμων έπ* εύλαβεία συλληφθέντες 
ήχίζοντο, έπελ μή έβούλοντο μετέχει ν τής κοινωνίας 
αυτού. Μετά δέ τούς αίκισμούς, βία τών μυστηρίων 
μετέχειν τούς άνδρας ήνάγκαζον. Εύλψ γάρ διαι-
ρούντες τά στδματα τών ανθρώπων, τά μυστήρια 
ένετίθεσαν. Oi δέ υπομένοντες τούτο, μείζονα τών 
άλλων τιμωριών κόλασιν ταύτην ένόμιζον. Γύναια τε 
καλ παιδία συναρπάζοντες, μυείσθαι ήνάγκαζον. Εί 
δέ τ ις παραιτοίτο, ή άλλως άντέλεγεν, ευθύς έπηκο-
λουθουν πληγαλ, καλ μετά τάς πληγάς δεσμοί τε καλ 
δεσμώτη ρια, καλ τά άλλα δεινά. ΤΟν ένδς ή δυοίν 
έπιμνησθελς, φανεράν τήν άπήνειαν καλ ωμότητα 
Μακεδονίου χαλ τών τότε άκμασάντων ανθρώπων, 

perpessi suntmala.Etepiscopusquidemeoruni, no-
mine Agelius, fuga sibi consuluit. l l u l t i vero pielale 
insignes, comprehensi ac tormenlis subditi sunt, eo 
quod cojemunicare cum illo recusarent. Post cru-
ciatus autera, miseros homioes secum comniunicare 
per vim adigebant. Ligno entm injecto ora hoiui-
num diducentes, sacramenta ipsis ingerebant. 111 i 
vero quibus ea vis adhibebatur, cruciatum hunc re-
liquis omnibus multo graviorcm censebant. Ma-
lieres porro el pan ulos abripienles, sacro baptismo 
initiari cogebant. Quod si quis detreclaret aul con-
tradiceret, elatim verbera , posl haec vincula et 
carceres, et alia atrocia subsequebantur. Ex quibus 
unurn aut alternm retulisse contcntus, Macedonii 

τοίς άκούουσι καταστήσω. Γυναικών γάρ τών μή β et corom qui tunc lemporis pravalebant, ssevitiam 
άνασχομένων μετασχείν τών μυστηρίων, τούς μα
στούς έν κιβωτψ βαλόντες άπέπριον. "Αλλων τε γυ 
ναικών τά αυτά μόρια, τούτο μέν σιδήρψ, τούτο δέ 
ώοίς [57) είς άκρον πυρλ ΘερμανΘείσι, προφέροντες 
Ικαιον. Ηένη τε καλ παρά τάς 'Ελλήνων τιμωρίας, 
αύτη ή ύπδ τών Χριστιανίζειν λεγόντων έγίνετο. 
Ταύτα δέ έγώ παρά τού μακροχρονιωτάτου Αυξάνον
τος ήκουσα, ού κάν τψ πρώτψ βιβλίψ μνήμην πε-
ποίημαι. "Ος πρεσβύτερος μέν ήν τής τών Ναυατια-
νών Εκκλησίας. Πεπονθέναι δέ Ελεγε καλ αύτδς ούκ 
δλέγα παρά τών Άρειανιζόντων κακά, ούπω τηνι-
χαύτα τής τού πρεσβυτέρου αξίας λαχών. "Αμα δέ 
Άλεξάνδρω Παφλαγόνι συνασκουντι αύτψ, είς τε 
είρκτήν βεβλήσθαι, καλ πληγάς ύπομεϊναι πολλάς, 

el immanilatem auditoribus dijudicandam relin-
quam. Mulierum quae cum 146 Φ δ * δ commuuicare 
renuissent, obera in arca comprimenles abscinde-
bant. Aliis muHeribuseasdem corporis partes parlim 
ferro, parlim admotis ovis supra modom fcrventibus 
combnssemnt. Novum hoc tormenli genus, ncc a 
gentilibus adversus nostros nnquam usurpalum, 
isti qui se Cbristianos profilcbantur excogilarunl. 
Hsec ego ab Auxanonle audivi, viro admodum lon-
gaevo, cujus ettam in superiore libro mentionem 
feci. Qui Novatianorufn quidem Ecelesiae presbylcr 
fuit. Caeterum se quoque innuraera mala ab Arianis 
passum esse dicebat, anteqaam presbyleri dignita-
tem adoptus fuisscl. Nam et com Alexandro Paphla-

καλ ένεγκείν μέν τάς βασάνους αύτδς Ιλεγεν Άλέξ- Q gone, qni una cum ipso monasticam vitam dege-
ανδρον δέ ύπδ τών πληγών έν τή είρκτή τελευτήσαι. "Ος 
τέθαπται νύν έν δεξιοί είσπλεύσαντι τδν Βυζαντιον 
κδλπον, δς καλείται Κέρας (58), πλησίον τών ποτα
μών* οΰ καλ εκκλησία έστλ τών Ναυατιανών, "Αλεξ
άνδρου επώνυμος. Καθήρουν μέν ουν οί Άρειανί-
ζοντες, Μακεδονίου κελεύοντος, Αλλος τε πόλλας 
κατά πόλεις εκκλησίας, καλ δή καλ Ναυατιανών τήν 
πλησίον τού Πελαργού έν τή Κωνσταντίνου πόλε ι κει-
μένην. "Οτου χάριν δέ ταύτην Ιδικώς έμνημόνευσα, 
λέςων έρχομαι, δσα παρά τού γεραιτάτου Αύξάνον· 
τος (59) ήκουσα. Ό βασιλέως νόμος, καλ ή Μακε
δονίου βία, καθαιρείσθαι τών τδ δμοούσιον φρονούν
των τας εκκλησίας έκέλευον. "Ελκει δή τδ θέσπισμα 

bat, se in carcerem conjecium mullisque verberibus 
affectum fuisse; ac se quidem tormenta sustinuisse 
dicebat, Alexandrum vero ex dolore vcrberum in 
carccre interiisse. Hujus sepulcrum nunc est ad 
dextrum latus navigantibus in Byzantium sinum qui 
Geras cognommalur, prope flavios : ubi etiara est 
Novalianomm ecclesia, Alexandri nominc insignila. 
Porro Ariani cum alias mullas ecclesias in diversis 
civiialibiiseverleront, jubenle Macedonio, tum iUam 
Novatianorum qure Conslantinopoli sila est juxla 
Pelargum. Cur autcra hujus ccclesiae specialttcr 
mentionem fecerim, dicam boc loco, sicutab Auxa-
nonle proveclae admodum aelalis vtro didici. Edi-

VALESU ANNOTATIONES. 

(57) Τοντο 6έ ώοίς. In codice Leonis AUatir bic 
locufl i ia legitnr : τούτο δε ώά είς άκρον έν πυρλ 
θερμανθέντα προφέροντες συνεφασκίουν καλ Ικαιον. 
Verum ego nibil mulandum censeo, lantnm προσ-
φέροντες raalino scribere. 

(58) Ός καλείται Κέρας. Idcm dicit Polybios in 
ibro quarlo Uisloriarum, et Slrabo io libro sexto. 
leras scilicet sinuro esse vicinum Byzanlio, sic d i -
clam a cervini corna sirnilitudine. Plinius tamcn 
promontorium ita vocat situro in eo sinu. Cui con-
«nti t Amroianus MarcelHnus in libro xxn. Qui lo-
tt&quia vulgo corruptissimc legitur, nec in editione 
aoslra adhuc eraendatos est, bic prout legi debel, 
a me apponelur : Et promontorium Ceras, prcelucen-
itm nattbus veltetu constructam celsius turrim : qua~ 
prvpter Ceratas appeliaiur wntus inde tuetut oriri 

D prwgelidus. Sic eum locum correxi, seculus scrip(& 
lectionis vestigia : nani vulgata leclio, cujus auctor 
fuit PetniB Castellus, sensu eroni caret. Mos fuit 
veterum ventos nominare a locis ex quibus spirant. 
Sic Argestera Albenienses vocarunt Scironitem, eo 

Juod ex Scironispromontorio flaret, ot tradit Strabo. 
U icitur Ceratas ventos dicXoe est a Byzantinis, 

quod ex promontorio Cerale flaret. 
(59) "Οσα χαρά τον γεραιτάτου Αυξάνοντος, ϊπ 

codice Leonis Allatii scriptnm est, ώς παρά τού γερ. 
Αύξωνος, Epiphauius quoque Scbolaslicus Auxo-
nium scnem vocat. Sed iu buius capitia exordio et 
in ι libro vocator Auxano. Ab hoc autem Aura-
none, quaBcunque de Novatianis passim in Historia 
sua narrat Socrales, narrat auiem qotmpluriuia, 
acccpisse mibi videtur. 
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clum hnperaitoris et Macedonii violenlia ecelesias 
Homonsianorum disturbari praeceperant. Edictum 
igilur el violeiHia huic quoquc ecclesiae ruinam m i -
nabatur: et instabanl i i quibus ejus rei exsecutio 
mandata faerat. Mihi vero mirari subit, Myn ardo-
rem ammi ac sludium Novatianorum quod erga 
ecclesiam suam declararunt t tum benevolentiam 
quam erga illos ostenderunt i i , qui lum quidem ab 
Ariaitis ccclcsia fuerant ejecti, nunc vero pacate et 
tranquiile ecctesias obtment. Cum igitur, ut haec 
ctiam ecclesia destrucretur, urgercnl i i quibus Id 
muneris erat injunclum, ingens homiaum turba eo 
confluxit, tum NovatianorUm , lura aliorum qui 
idem cum ipsis senliebant. Gumque ecclesiam suam 
diruissent, eam in alium locum iranstulerunt. Hic 
auiem locus situs est ex adverso Gonstanlinopoleos; 
appeHattir autem Sycae, ct tertia decima est urbis 
regio. Porro ecclesiae translatio brcvi admodum 
lempore facta esl, cum maxinaa hoiuinum oiultitudo 
iocredibili alacriute eam transporlarel. Alius enim 
legulas, lapides aliws, alius materiam, 147 &1'υ& 
aliud quid sumens, Sycas deferebat. Sed et mu-
lieres et tenera adhuc eelas manum operi adniove-
bant; voia se solvere arbilrantes, et maximo du-
ccnles lucro, quod Deus rerum sibi consecralarum 
fidos custodee ipsoe esse voluisset. Hoc igitur modo 
ecclesia NovaiianorUm ea lempeslate Sycas irans-
lata esl. Postea vero mortuo Constantio, Julianus 
imperator locum Novatianis reddi jussit, el eccle-
siam reparare eis permisit. Rnrsus ergo populws 
eodem quo prius tnodo reportatis materiis, eccle-
siam in pristino loco rediflcavit. Gumque pulchrio-
rem eara fecissenl, Anastasiam cx re ipsa appellari 
voluerunl. Et heec quidem ecclcsia poslmodum , ut 
dixi , regnante Juliano excilata est. Tunc vcro el 
Gatholici et Novaliani» simul utrique expulsi sunl. 
Quamobrem Gatholici in iis quidem ecclesiis in qui-
bus Ariani conveniebant, orationem facere abomi-
nabanlur. In aliis autem tribus ecdesiis, tot cnim 
ecclesias in urbe regia babent Novatiani, conve-
nienles Gatbolici una cum illis orationem celebra-
bant : parumque abfuil quin penitu9 unirenlur, 
nisi Novatiani,vetus serrantes mandatum, id facere 
detrect&ssenl. Vemm in reliquis rebus lanta se mu-

TIS « g 

καλ ή βία χατά τήσόε τής εκκλησίας, χαλ ήπειγον οί 
προστεταγμένοι τούτο ποιείν. Θαύμασα ι ουν μοι 
Επεισι, τον τε Ναυατιανών λαδν £πύσον είχον ζήλον 
καλ σπουδήν περλ τήν εαυτών έκκλησίαν, καλ τήν 
εΟνοιαν ήν είχον περλ αυτούς οί τότε μέν τής έκκλη 
σίας ύπδ τών Άρειανών έκδληθέντες, νύν δέ έν εί 
ρήνη τάς εκκλησίας κατέχοντες. Ός δέ ήπειγον καθ 
αιρείσθαι καλ τήνδε τήν έκκλησίαν οίς τούτο προσ-
ετέτακτο, συνήγοντο πλείστος δμιλος Ανθρώπω\ 
Ναυατιανών τε καί τίνες τών δμοφρονούντων αύτοΐς* 
Καλ καθελόντες τήν έκκλησίαν αυτών, είς άλλον 
τόπον με τ έθεσαν. Ό δέ τδπος ούτος αντίπερα* 
θεν μέν κείται τής πόλεως· Συκαλ δέ όνομάζον-
ται, καί έστι τρισκαιδέκατον τής Κωνσταντίνου 
πόλεως κλίμα. Ταχεία δέ έγένετο ή τής εκκλη
σίας μετάθεσις, λαού πολλού συν προθυμία μεγίστη 
μεταφερόντων αυτήν. Ό μέν γάρ τις έφερε κέρα
μο ν δ δέ λίθον* Ετερος δέ ξύλον· καλ άλλος άλλο 
λαμβάνων, έπλ τάς Συκάς Απεκόμιζεν. Συνεπελαμ-
βάνοντο δέ καλ γυναίκες, και ή μικρά ηλικία, ευχή ν 
ηγούμενοι πληρούν, καλ μέγα κέρδος λαμβάνειν; τών 
άφιερωθέντων τ φ θεψ φύλακες ακέραιοι γενέσθαι 
ήξιωμένοι. Ούτως μέν ουν τότε ή τών Ναυατιανών 
εκκλησία είς τάς Συκάς μετενήνεκτο: Χρόνω δέ ύστε
ρον μετά τήν τελευτήν Κωνσταντίου, δ βασιλεύς Ι ο υ 
λιανός τόν τε τόπον άποδοθήναι έκέλευσε, καλ άνοι-
κοδομείν έπέτρεψεν. Αύθίς τε δ λαδς τδν αύτδν τρό
πον, άνημετενεγκόντες τάς ύλας, τήν έκκλησίαν είς 
τδν έξ αρχής ψκοδόμησαν τόπον. Καλ βελτιώσαντες. 
Άναστασίαν n καλείσθαι φερωνύμως ήξίωσαν. Ή 
μέν ούν εκκλησία ύστερον, ώς Εφην, έπλ Ιουλιανού 
ανέστη. Τότε δέ άμφω, οίτε τής Εκκλησίας καλ οί 
Ναυατιανολ,δμοίως ήλαύνοντο. Διδ καλοί τής Εκκλη
σίας έβδελύττοντε έν τοίς εύκτηρίοις Ιχεσθαι τό-
ποις (60), έν οίς οί Άρειανολ συνήγοντο. Είς δέ τάς 
άλλας τρείς, τοσαύτας γάρ έντδς τής πόλεως Εχουσιν 
οί τών Ναυατιανών έκκλη σίας, συνερχόμενοι άλλήλοις 
συνηύχοντο * μικρού τε έδέησεν ένωθήναι αυτούς, ε ί 
μή Ναυατιανολ, φυλάττοντες άρχαίον παράγγελμα, 
παρητήσαντο. "Ομως δέ τήν άλλην εύνοιαν είς α λ 
λήλους προθυμότερον έφύλαττον* ύπεραποθνήσχειν 
αλλήλων αίρούμενοι. Συνηλαύνόντο ούν έν τή αύτ$ 
Κωνσταντίνου πόλε ι , χαλ χατά τάς άλλας επαρχίας 
τε καλ πόλεις. Αύτίκα γούν έν Κυζίκψ Έλεύσιος » δ 

VALESII ΑΝ 

(60) Έτ τοις ενχτηρίοις έχεσΟαι τόαοις. Om-
nino scribcndum est εύχεσθαι. Quod miror a Chri-
slopborsono aniinadversum non fuisse. Porro incre-
dibile mihi videtur quod bic narral Socrates, Gatho-
licosscilicel orasse m ecclesiis Novatianornm. Im-
posuil, ut opinor, Socrati nostro senex ille Auxano, 
qui id quod a quibusdam fortasse Gbrislianis parura 
caulis factum faerat, universis Gatholicis afliniit. 
Nibil quippo magis conlrarium est ecclesiaslicae d i -

sciplinse, quani cooimunicare cum baeretici9, sive i n 
sacramentls, sive in precaiione. FaUuntur autem 
nieo iudicio, qui ex hac narratione colligunt Socra-
tem Novatiantim fuisse. Imo vero ex hoc loco mani -
feste convincilur eum fuisse Catbolicum. Nam Ca-
tbolicos semel alque ilerum bic appeilat τούς τ ή ς 
Εκκλησίας, cosque Novatianis opponit. NovaUanos 
igitor extra Ecclesiam fuisse cxistimavit. 

VARIORUM. 

·« 'Arcuriaciur. Alia fuit ba»c ab illa Anaslasia r i t . De qua ipsum vide in Viia sua, pag \lt e lo rm-
aGregorio Nazianzeno Gonstanlinopoli condila, et tione xxxn. Niceta3 eliam annot. in verba illa, v«C-
aiiam ob causam sic dicla. nempe quod fldes lan- ροις, Αναστασία, el Guil. Cave in Greg. Nazianz 
gucscens antca el moribmida illic revixisse visa fuc- D ΈΛενσιος. Eleu9ius Cyzici, Mocsia; ad Propot^ 
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τησ$ε έ-·σκο:3>ς, ομοίως Αμα Μακεδονίω χατΑ τών Α tuo prosequebantur bencvolentia j u l pro seinvicein 
morlem oppetere parati essent. Ulrique ergo simul Χριστιανών έποίει, πανταχόθεν έλαύνων κα\ διαστρέ

φω ν αυτούς. Τήν τε έν Κυζίκψ τών Ναυατιανών 
έκκλησίαν καθείλεν είς έδαφος. Μακεδόνιος δέ τδν κο-
λοφώνα τών κακών οΤς Ιδρασεν έπιτίθησι * πυθόμέ
νος γαρ κατά τδ Παφλαγόνων Εθνος πλείστους είναι 
τής Ναυατιανής θρησκείας, καλ μάλιστα κατά τδ 
Μαντίνιον, συνιδων τε ώς ούχ οίον τε τοσούτον 
πλήθος δΓ εκκλησιαστικών ανθρώπων έλαύνεσθαι, 
τεσσάρας αριθμούς 0 στρατιωτών γνώμη τού βασι
λέως έπλ τήν Παφλαγονίαν πεμφθήναι πεποίηκεν, 
δπως φόβω τών οπλιτών, τήν Άρειανήν δόξαν προσ-
δέςωνται. Οί δέ οίκουντες τδ Μαντίνιον, ζήΧψ τής 
θρησκείας, άπονοία κατά τών στρατιωτών έχρήσαντο· 
γενόμενοί τε Αμα πολλολ, δρέπανα τε μακρά καλ 

exagitali sunt, non solum ConstaMinopoli, veruin 
in aliis eliam provinciis ac civilalibus. Elenim apud 
Cyzicura quidem Eleusius, loci illius episcopus, 
eadem qoae Macedonius adversue Cbristianos perpe-
ttare cceplt, undique eos fugans atque exogitans. 
Quio el ecclesiam Novalianorum in urbe Cyzico fun-
ditus evertit. Macedonius vero sceleribus suis cul-
roen imposuit bujusmodi: nam cum audiissel, in 
provincia Papblagonia et precipue apud Mantinium, 
quamplurimos esse addiclos seclae Novaiianoram ; 
simulque iutelligerel fieri non poese ut lanta horai-
nUm mulliludo pef ecclesiaslicos viroe pelleretur, 
quatuor numeros mUitum imperatoris praecepio iu 

αξίνας λαβδντες, καλ παντλ τφ παρατυχόντι ο πλω Β Paphlagoniam ni i l l i curavit, quo i l i i armatoruni 
χρώμενοι, άπήντων τοίς στρατιώταις* Καλ γενομένης 
συμβολής, πολλολ μέν τών Παφλαγόνων απέθανον * 
τών δέ στρατιωτών, πλήν ολίγων, οί πάντες. Ταύτα 
έγώ παρά αγροίκου Παφλαγόνος Εμαθον, δς Ελεγε 
παρείναι τή μάχη. Αέγουσι δέ ταύτα καλ άλλοι Πα
φλαγόνων πολλοί. Τοιαύτα μέν ούν τά Μακεδονίου 
υπέρ τού Χριστιανισμού κατορθώματα, φόνοι, καλ 
μάχαι, καλ άνδραποδισμολ, καλ εμφύλιοι πόλεμοι. 
Αύτη μέντοι ή πράξις, ού μόνον παρά τών ήδίκη μέ
νων, άλλά καλ παρά τών οίκείως προς αύτδν εχόντων, 
δίκαιον κατ* αυτού μίσος είργάσατο. Προσέκρουσε 
τε καλ αύτφ τφ βασιλεί διά τε τούτο, καλ δι* έτέραν 
αΐτίαν τοιάνδε* *Q οίκος Ενθα ή λάρναξ έν ή τδ σώμα 
τού βασιλέως Κωνσταντίνου Απέκειτο, πτώσιν ήπεί-

roelu perculsi Arianum dogma susriperem. Sed qiii 
Manlinium incolebanl, ingenti ardore ad seclae SUJB 

defensionem incitati, desperatione lanquam lch> asi 
sunt adversos milites; lnullique i i i unum agmen 
collecti, longis falcibus arreptis ac securibus et quid-
quid ad manum erat, inilitibus occurrerunt. Com-
miseo igitur proelio, ex Papbktgonibus quldeiO mull i 
occubuerunt; 148 milites vero, paucis exceptis, 
caesi sunt universi. Haec ego ex rustico quodam 
Papblagone accepi, qui se proelio interfuisee dicebaU 
Sed et alii multi Paphlagones idem affirraanL Hu-
jusmodi sunt Macedonii praeclara facinora, qose pro 
Cbristianorum religione gessii: caedes videlicet, 
pugnae, captivitates et bella civilia. Porro boc fa-

λει. *Ησαν ουν διά τούτο οί τε είσπορευόμενοι καλ οί ^ cinus Macedonii, non solum apud eos qooe injuria 
«ροσεδρεύοντες (61) καλ ευχόμενοι έν φόβω πολλφ. 
Ό ουν Μακεδόνιος έβουλεύσατο μεταφέρε ιν τά τού 
βασιλέως όστί, δπως άν μή συληθή (62) ή θήκη ύπδ 
τού πτώματος. Τούτο γνόντες οί λαολ, διακωλύειν 
έπεχείρουν, φάσκοντες μή δείν τού βασιλέως τά οστά* 
μεταφέρεσθαι · ίσον γάρ είναι τδ άνορύττεσθαι. Διη-
ρονντό τε ευθύς οί λαολ είς δύο τμήματα ' καλ οί μέν, 
μηδέν βλάχτεσθαι τδ μεταφέρεσθαι τδν νεκρδν 
Εφασκον · οί δέ, άνόσιον Ελεγαν τδ γίγνόμενον. Συνήρ-
χοντό τε καλ οί τού ομοουσίου φρονήματος, τψ γιγνο-
μένψ αντέχοντες. Ό δέ Μακεδόνιος μικρά τών αύτψ 
αντιλεγόντων φροντίσας, μεταφέρει τδ σώμα τού 
βασιλέως είς τήν έκκλησίαν, έν f\ τδ σώμα τού μάρ· 

affecerat, verum etiam apud suos juslum contra 
ipsum odiuto excitavit. Ipsum quoque imperatorem 
offendit Macedonius, tum ob banc quam d i x i , tum 
ob aliam bujusmodi causam t jEdes in qua erat arca 
qtoae imperatoria Constantini reliquias continebat, 
ruinam minari videbatur. Alque idcirco tum i i qui 
in aedem introibant, tum qui illic manebant et pre-
cabanlur, maximo in metu erant constiiuti. Mace-
donius igitur imperatorisreliquias transferre statuil, 
ne arca fuina violaretun Quod cum populos fieri 
cognoviseet, impedire conatos ost, nefas esse dicens, 
imperatoris ossa transferri: perinde enim esse ac si 
eflodereniuri Stalimque populus duas in partes d l -

YALESn ANNOTATIONES. 

(6l)*Hcarotr8taolχρούεδρεύοττες. Hujusloci D dicunttir πόοσεορεύοντες. Quam inlerpretalionem 
— j — : - *~v*~* ~At*i : — s « " λ " · - : ° non probo. Magis placet τούς πρΟσεδρεύοντας inter · 

prelari eos, qui morantur diolius m ecclesia, et 
oratiOnis Causa illic sedent. Si quis lamen aedi-
tuos Inlerpretari malit, non magnopere repugnabo. 

(62) "Οπως ar μή σνΧΧί\φθή. Epiphanius vert i t : 
Ne arcam ruintt casut comprinteret* Sed in codice 
Sfortiano scriptnm inveni συληθή, quod magi» 
probo» 

meodatio debetur codici Allatiaoo. Nam in noslris 
eodicibus Florentino ac Sfortiano hic locus nna dun-
taxat voce auctior erat, boc itiodo : ήσαν ούν διά 
τοντο οί, elc. Sed lacunam inlegrara supplet codex 
ABatii, cai coneenlit Epiphanius Scbolasticus. Sic 
eaia ver t i l hunc lociim : Ideoque aulodet ejus et 
mi ud orationem intrabant, εταηΐ positi $ub ttmore, 
Couodes inlerpretatur Epipbanios, qui a Socrate 

VARIORUM. 

iidee nrbis a Macedonio facius episcopne, prios in 
pxiatio splendide militaverat. Vir bonus fuisse dici-
lar; aeerrimas lamen in vexandia iis qui FUiuro 
Pairi consubstanlialem profltebanlur. (Sozom., l ib. 

PATROL. GR. L X V n . 

i t* cap. 20.) 
0 Ίεσσαρας αριθμούς. Photius babet τέσσαρα! 

φάλαγγας. Nicephorus τετρακισχιλίους ξιφήρει<ι 
Sozomen. τέσσαρα τάγματα. 

Π 



SOCRATIS 

\ts** rsl : hi nmlam noxam ex IransJatione inferri Α τυρός 'Αχακίου απόκειται. Τούτου γενομένου, συν-
«adartri aftnoabant; i l l i conlra, iropium id esse 
toaltodtbam. Convenerant illoc eliam Homou-
siaai, palam obsislcntes ne id fieret. At Macedonius 
parvi pendens cos qui reluctabanlur, imperatoris 
cadaver i n ecdesiam in qua condilum est corpus 
Acacii martyris, transfert. Qao facto, populi duas 
I n partee divisi ingens muJlitudo ad ecclesiara illam 
concarrit: et cam adversus se invicem arabae parles 
etetissent, protinas ventara est ad manus, tanlaque 
homintim caedes facta est, u l ecclesise illius atrium 
sattguine torapleretur; puteus quoque qui erat in 
alrio, craore redundaret, et saoguis in conjunctam 
porticum efflueret usque ad ipsam plateam. Irapera-
lor vero de hac calamiute certior factus, adversus 

δρομή των διχονοούντων τού πλήθους είς εκείνη ν τήν 
έκκλησίαν σύντονος γίνεται. 'Ανθίστατό τε άλλήλοις 
τά μέρη * κα\ μή μελλήσαντες χερσλν ήμύναντο. Καλ 
γίνεται φόνος ανθρώπων πολλών ώστε τήν αύλήν 
τής εκκλησίας εκείνης αίματος πλήρη γενέσθαι, καλ 
τδ έν αυτή φρέαρ ύπερβλύσαι τού αίματος, έκρείν δα 
τούτο (65) καλ είς τήν έχομένην στοάν, άχρι τής 
πλατείας αυτής. Τούτο τδ ατύχημα πυθόμενος δ βα
σιλεύς, Οργίζεται κατά τού Μακεδονίου, καλ διά τούς 
άπολωλότας, καλ δτι τού πατρδς αυτού τδ σώμα 
παραχινήσαι παρά τήν αυτού γνώμην έτόλμησε. 
Καταλιπών ουν τών έσπερίων μερών φρόντιζε ιν τδν 
Καίσαρα Τουλιανδν, αύτδς έπλ τήν Έψσν έπορεύετο. 
Ό π ω ς μέν ουν Μακεδόνιος μικρδν ύστερον καθηρέθη. 

Macedonium excanduit, tum propter eos qui occa- R βραχείαν άντλ τηλικούτων κακών ταύτην δεδωκώς 
buerant, tum eoquod Macedonius ciira ipsius con- δίκην, ολίγον ύστερον λέξω. 
^ensom, cadaver patris eui loco roovere ausoe fuisset. Relicto igitur in Occidentis partibus Caesare 
Juliano, qui regionnra iUarum curam gereret, ipse in Orientem proficiscitur. Sed quomodo Macedonius 
• brevi posiea deposilue sit , pro tanlis sceleribus tam exiguas luens poenas, paulo post commemorabo. 

CAP. XXXIX. 
149 condlio apud Seleuciam Uauria 

urbem coacto. 
Impraesentianim vero dicam de allera synodo, 

*quam aemulam Ariminensis concilii in Orientis par-
ilibus fieri iiqperator edicto suo prseceperat. Iaitio 
quidem placuerat, ut apud Nicomediam Bilbyniae 

-cpiscopi congregarentur. Vcrum quominus eo loci 
^convenirent, irapediniento fuil ingens lerra motus, 
quo Nicomediensiura civitas corruit. Id contigit Da-
~ciano et Cercale consulibns., quinto Kalendas Se-

ΚΕΦΑΛ. Λ θ \ 
Περϊ της έτ ΣεΛευχεία τής ΊσαυρΙας 

συνόδου. 
Περλ δέ τής ετέρας συνόδου , ήν άντίμιμον τής έν 

Άριμίνω συνόδου κατά τήν 'Ανατολήν γενέσθαι τδ 
βασιλέως έκέλευε πρόσταγμα, νύν διηγήσομαι. Έδέ-
δοκτο πρότερον, έν Νικομήδεια τής Βιθυνίας τούς 
επισκόπους συνάγεσθαι. Ένέκοψε δέ αυτών τήν έ-
κεΤσε συνέλευσιν, σεισμδς επιγενόμενος μέγιστος, άφ* 
οδ συνέδη τήν Νικομηδίων πόλιν πεσεΐν Ρ . Τούτο δέ 
γέγονεν ύπατευόντων Τατιανού καλ Κερεαλίου (6δ), 

VALESII ANNOTATIONES. 

(65) Έγίνετο δέ τούτο. Henc locam restitui ac 
«trpplevi ex optimo codice Leonis Allatii. Nostri 
emm codices mhil muiaul. Sed cum vulgatam le-
ctionem prorsus insulsam viderein, non dubitavi 
i n textum admittere scripturam codicts AHatiani, 
qliae eic habet: καλ τδ έν αυτή φρέαρ ύπερβλύσαι 
τού αίματος, έκρείν δέ τούτο καί, etc. Tantam ait 
Socrates fuisse hominum csedem, ut atrium eccle-
* i« Sancli Acacii humano sanguine complerelur, 
elputeus qui erat in alrio, cruore redundaret; o l -
qne sanguis e. puteo in vicioam porticum, indeque 
in plateam efllueret. 

(64) Τατιανού χαϊ ΚερεαΛΙου. Scribendaro esl 
Αατιανού. Sic enim vocatur in Faslis cbneularibus, 
t t apud Ammianum Marcellinum. Fuit bic inter 
pracrpuos amicos Libanii, ad quem plurimas epi-
«tolas scripsit Libanius, qcae leguntur in l ib. iv 
<ejus Dpifttolarum. In epist. 71 ejusdem libri Liba-
nius consulalum ejus comroeniorat, et iraperato-
ruro, alterius quidem di&cipulum, aiterius vero ma-
gistrura fuisse d i c i l : Τδ δέ σδν λαμπρόν τε καλ 
χρείττον ή σβεσθήναι. Ό τε γάρ ύπατος, αί τε έκ 
βασιλέων τιμαί. Καλ τδ βασιλέων, τού μέν μαθητήν, 
τού δέ γενέσθαι διδάικαλον. "Ετι δέ οικιών κάλλη, 
καλ λουτρών πλήθος τε καλ μέγεθος καλ χάρ-.ς, πάν-
;α ταύτα τούνομα καθέξει, κάν τό σώμα άπέλθη. ld 

C est: Tua vero illustria «tmf, et prmtanthra ouam 
ut exrtingui pouint. Nam et consulatus, et honoret ab 
imperatoribus prcebiti, et imperalorum allerwt oei-
dem fuiise discipulum, attenus vero magisttum ; ad-
HCBC pulchriludo ctdium, et lavacrorum tum mullitudo 
tttm atnplUudo ac venustas: ha*c, inquam^ omnia no-
men tuum perpetuo retinebuni, etiamsi corpvs reces-
serit. In epistola autera centesima quadragesinia 
sexta ejusdem Hbri boc Datiani exstat clogium : 
Τό γάο ύπ* άνδρδς τοσαύτας μέν βασιλείας ώρθωκό-
τος, πλείστους οέ εύ πεποιηκότος. πλήξαντος δέ ού-
δένα · φρενών δέ έπλ πλείστον ήκοντος, δόξης δέ γήν 
καλ θάλατταν έαπεπληκότος της εαυτού, τοισύτα καλ 
τοσαύτα άκηκοέναι, μείζον άνδρί γε νουν Ιχοντι τών 
τε δντων απάντων τών τε έ σο μένων χριιμάτων. Ι<1 
tsi : Tot enim ac talia audire α viro qut tot reqna 
erexit, el quamplurimos quidem homines beneficiiM 
auxit, neminem vero nnqvam kssit: qui prudentia 
quidem aniecellii, gloria vero nominU $ui terras ae 

D maria implevit, homini cordato majn* est pnttenti-
bus cuncltt opibus ac futuris. Et in fine ejusdcm 
epistoire cumdem Datiaoum Conslantinopoli quidem 
domicilium habuisse signiftcat : in urbe tamcn A n -
tiochena et in suburbanis dojtnos habuisse ac pne* 
toria, foniibus c( lavacri» ornala;ad qiue viseiidji 
illuni invitat. 

TARIORUM. 
Ρ Σεισμός μέγιστος, άρ% οΰ συνίδη τήν Νιχο^ 

μηδέων πόΛιν ηεσεϊν. Htdem diebut ίεπ<ε tnotus 
horrendi υετ Macedoniam' Asiamque et Pontum assi-
dw$ pulstbus oppjfta tnulta concusterunt, el montes. 
Inter monumenta tamen mulliformhim wrumnamm 

είΜηηετε Nicomedia clades, Mihyttite urbium m a -
I n j , inquk Ainmian. Marccllinus, l ib. xvn, cap. 7 . 
cu|«s verba. hominum et aediflciorum stragem gra-
pbice deraonsiranlia, bic repraesentassem, ni inelus 
esset ne leciorem a proposito nimium abducercnu 
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περλ τήν δγδόην είχάδχ τού Αύγουστου μηνός. Έβου- Α pteinbres. Deliberarunt igilur de ItansTerenda sv* 
λεύοντο ούν μεταθείναι τήν σύνοδον είς τήν γειτνιά· 
ζούσαν αυτή Νίκαιαν. Καλ τούτο μέν αύθις μετέδοξεν 
ε:ς Ταρσδν δέ τής Κιλικίας έδόχει συνέρχεσθαι 

• Ούτε 41 τούτου άρέσαντος, είς Σελεύχειαν 1 τής 
t "Ισχυρίας, τήν επικαλούμενη ν Τραχείαν, συνεληλύ-

Oasi. Τούτο δέ έν τψ αύτψ ένιαυτψ (65) πεποιήκα
σιν* ύπχτευδντων Εύσεβίου κα\ Ύπατίου. Ήσαν 
δέ όΙ συνελθόντες τδν άριθμδν έκατδν έξήκοντα. 
Συμπαρήν δέ αύτοίς είς των έν τοις βασιλικοίς έκ-
φανών, δνομα Λεωνάς (66), έφ' οί προθείναι τδ περλ 
της πίστεως ζήτημα, τδ βασιλέως έκέλευε πρόσ
ταγμα. ΠροστέτακτΟ παρείναι καλ Ααυρίκιος ό τών 
χατ Α τήν Ίσαυρίαν στρατιωτών ηγούμενος, ύπουρ-
γήσων εί δεήσοι τοίς έπισχόποις. Έπλ τούτον δή 

nodo in vicinam tirbem Niceensiuin. Sed cam hoc 
coiisiliam ipsis displicuisset, visum €9* politis ut 
apad Tarsum Ciliciae convenirenl. Cum vcro neqee 
islad placuisset, in urbe Isauria? Selencia, qua* 
Aspera rognominatur, conciHum celebrarunt. Hoc 
autem iactom est eodem anno quo Ariminense con-
cilium, consulato Eusebii et Hypaiii. Convenertint 
illuc episcopi numero centoin et quinquaginla. 
Aderal una cum illis Leonas quidam, vir in palatio 
imperatoris conspicuus; sub cujus prsesenlia qua> 
slionem de fide proponi, imperator edicto suo jus-
scrat. Sed et Lauricius dux niilitum per Isaariam, 
adesse jussus faerat, at episcopis, si quid vellcnl. 
prseslo esseL His igilur pra3sentibus congregaii 

συνελθόντες τή έβδομη καλ είκάδι τού Σεπτεμβρίου episcopi die quinia Kalendas Octobfes, sub gesto 
μηνδς, έπλ δημοσίων υπομνημάτων διελίγοντο· Παρ-
ήσαν γάρ δή καλ δξυγράφοι, τά παρ' έκαστου λεγό
μενα σημειούμενοι. TUv τά μέν καθ' έκαστον έν τή 
συναγωγή Σαβίνου ζητήτωσαν οί φιλομαθείς, διά 
μΑκροτέρων έγκείμενα. Ημε ί ς $έ τά κεφαλαιώδη 
μόνον έπιτρέχοντες έκθησόμεθα. Έν δέ τή πρώτη 
ήμερα (67) συνελθόντων, ό Λεωνάς τά έκαστω δο-
χούντα προθείναι έκέλευσεν. ΟΊ δέ παρόντες ού πρό
τερον έφασάν τινα κινήσαι ζήτησιν, πρλν Αν οί απο
λεσθέντες συνέλθωσι. Καλ γάρ ήσαν άπολειφθέντες 
επίσκοποι, Μακεδόνιος δ Κωνσταντινουπόλεως, Βα
σίλειος Άγκυρας, καλ Αλλοι τ ινές, κατηγορίας 
ύφορώμενοι. Μακεδόνιος μέν ούν νοσείν είπών Απο-
λέλειπτο. Πατρόφιλος δέ όφθαλμιφν έλεγε * καλ ^ 
διατούτο έν προαστείψ τής Σέλευκε ίας, ανάγκην 
Ιχοιεν διάγειν * χαλ τών άλλων δέ έκαστος *ρόφασίν 
τινα τής Απολείψεως προεβάλλοντο. Έπελ δέ δ 
Αεωνάς χαλ τούτων μή παρόντων δείν προτιθέναι τά 
τής ζητήσεως Ιλεγεν, οί παρόντες αύθις έπήγον, ώς 
ούδ*ήντινα χινήσωσι ζήτησιν, εί μή πρότερον τών 
κατηγορουμένων οί βίοι έξετασθώσι. Κατηγόρηντο 
γάρ ήδη πρότερον Κύριλλος Ιεροσολύμων, Ευστά
θιος Σεβαστίας τής έν Αρμενία, χαλ άλλοι τινές. 
Έ χ τούτου φιλονειχία είς τούς παρόντος ένέπεσεν. 

tum confectione disputare cceperont. 150 Aderani 
enim etiam nolar i i , qui singulornm dicta notts 
exciperenL Ac singata quidem quae lum gesta suni, 
in collecianeis Sabini studiosi lectores perquiranl, 
ubi baec fusius exposila leguntor. Nos enim summa 
dunlaxat rerum capita strictim percurretnus. Prin*a 
die com convenissent, jussii Leonas ut unusquisque 
proponeret quod vellet. Sed qui aderant, nuttani 
movcndam esse qiraestionem dixere, priusquam ad-* 
veoissent i i qoi desiderftbanlur. Quippe desidera-
bantor Macedonius ConstaiUinopoleos, Basilhis An-> 
cyrae, el alii quidam episcopi, veriti ne ob crimina 
accusarentur. Et Macedonius quidem laborare se 
morbo dicens aberat. Patrophilus vero oculorum 
dolorem prelexebal: eamque ob causam in stibnr^ 
bano Seleucise sibi necessario manendom esse. Ali i 
denique aliam absentia? suae causam afferebant. Sed 
quoniam Leonas istis eliam absenlibus proponen-
dam esse nibilomintis qiwestionem dicebat, subje-
cerunl iterum qui aderant, se nullam omnino quae-
stionera moturoe esse, nisi prius babila esset quae-
slio de vila ac moribus eorum qui accusabanlur. 
Accbsati enim jam anlea fuerant Cyrillus Hierosc* 
lymorum episcopus, Eustathias Sebastiae in Arme-

VALESU ANNOTATIONES» 

<65) Tovto 6έ tr τφ αντφ έτιαντφ. Hoc loco non 
levis occurril dUBenltas; nam mina quldem urbis 
Micomediffi contigit Daliano el Gereale consulibus, 
anno Gbristi 558, mense Augusto. Concilinm autem 
Beteuciae celebratum est sequenti anno, Eusebio et 
OypAUo consolibus, mense Septembri. Non icitur 
nxio eoderaque anno baec acciderunt. Quare scrioen-
dom videtur τψ έχομένψ ένιαυτψ. Aut si vulgalam 
Imionem relinerc quis voluerit, intelUjere opor-
itbil eoncilium episcoporum apud Seleuciam eodem 

D anno celebratum esse, quo Ariroinense concilium. 
(66) Αεωτάς* Leonas nic qoaBStor iu i l sacri pala-

t i i : Lauricius vero coraes isauria?, ut testatur Am-
inianus Marcellinus. 

(67) Έν δέ τ\\ πρώτη ήμερα. Scribendum est 
έν δή τή πρώτη ήμερα. Quod licet leve sit, nolaiw 
dum laraen fnit, ut studiosus lector, si forte alibi 
id mendum occurrerit, occurrit aulem saepissime 
in bis libris, id per se ipse corrigat, nec uos accaset 
negligentiae. 

VARIORUM. 

4 ΚΙς ΕεΛεύχειαν. Atbonas. t)e synodls Arim. et 
MeaCi : ΤΑ δέ έν Σελευχεία τή τραχεία γενόμενα 
ταύτΑ έστι. Μήν μέν ήν δ χατά Υωμαίους χαλούμε-
ν· ; Σεπτέμβριος, χατά δέ τούς Αίγυπτίους θώθ, χαλ 
XBtA Μακεδόνας Γορπιαίος, καλ ήμερα τού μηνδς 
χατ* ΑΙγυπτίους έκκαιδεκάτη, είς ήν συνέδραμον 
πάντες οί κληθέντες συνελθείν. ΤΗσαν δέ κάκεί που 

Sclenaa νετο Asptrte hav acta swi. Men$i$ erat 

α Romanis $ερίεηώετ, ab JEguptin Thoth, α Hacedo-
nibns Gorpimus nominatus : aecimaQue sexta mensh 
secundum ASgyptios, qua qui vocatt fu&ant, conve-
ηετε. tiraniqueibi epiuopi άτάίετ cent%m uxagintc* 
Male igitur in Valesii versione mox legitur centuni 
εί quinquaginia. Porro de svnodo Seleuciensi vido 
Sozom. l ib. iv, cap. 22, etTheod. l ib. n, c* 26i 
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nia, et alii quidara. Qua ex regravis inler eos qui \ 01 μέν γαρ τους βίους τών κατηγορουμένων πρότε-

. aderant conlenlio exorla est. Nam hi quidem vilam 
eorum qui io crimen vocali fuerant, prius discu-
liendam esse dicebanl: i l l i contra nihil prius esse 
quaerendum censebant, quam de fide. Contenlionem 
,porro excitavit varia imperatoris sententia. Profe-
rebaalar enim ejus littene, quibue nunc de boo 
capite priae quaereadura esse aiebat; nunc de islo. 
Cum igitur bac de re inter se contenderent, factam 
est disstdium episcoporum. Atque baec fuit origo 
et cau&a cur Seleuciensis quoque synodus -duas in 
partee dirimeretut. Et alterius quidem partis duces 
crant AcaciusCaBsareae Pala3stinaeepiscopu8tGeorgius 
Alexandris, Uranius Tyr i , et Eudoxius Antiochia?: 
^quibus triginla duntaxal alii conseniiebani. Allerius 

pov έρευνάσθαι έλεγον· οί δέ πρδ της πίστεως μή 
προτιθέναι ζήτημα. Έκίνει δέ τήν φιλονεικίαν ή 
διάφορος του βασιλέως γνώμη. Γράμματα γάρ αύτου 
προσεφέρετο, νύν μέν πρδτερον τούτο ζητείσθαι 
κελεύοντα, νύν δέ τδ έτερον. Περλ τούτου ούν τής ; 
φιλονεικίας γινομένης, σχίσμα είς τούς πσρδντας ! 
έχώρησε. Καλ αύτη γέγονε προφάσεως άρχή , τού 
καλ τήν έν Σελευκεία είς δύο μέρη διαιρεθήναι σύν
οδον. Ήγούντο δέ τού μέν ένδς μέρους *Ακάκιος δ 
τής έν Παλαιστίνη Καισαρείας, Γεώργιος Αλεξαν
δρείας, Ουράνιος Τύρου, Εύδδξιος, Αντιοχείας - οίς 
τριάκοντα δύο μδνον συνήνουν άλλοι. Τού δέ έτερου· 
Γεώργιος Ααοδικείας τής έν Συρία, Σωφρόνιος 
ΠομπηΤουπδλεως τής έν Παφλαγονία, Έλεύσιος Κο-

vero partis prinqipes eranl Georgius Laodices in Β ζ ( κ ο υ < 0 τ ς ή ^ ύ θ ο υ ν ol πλείονες. 'Ος ούν έπεκράτει 
Syria episcopus, Sophronius Pompeiopolis in Pa-
phlagonia, Eleusius Cyzici; quos major pars seque-
batur. Porro cum praevaluisset sententia u l de fide 
prius quaereretur, i i qui a parlibus Acacii stabant, 
Nicsenam fidem penilus abrogarunt; aliam vero 
conscribendam esse significaronl. Alterius vero 
partis episcopi, qui et numero superiorefc erant, in 
reliquis quidem omnibus Nicaenum conciliuna sus-
cipicbant : solam aulem dictionem «onsubslaniialis 
reprehendebant. Gum igitor magna verborum con-
tentione inler se certassent usque ad vesperam, 
tandem Silvanus Tacsensis Ecdes i» prasul elata 
voce dixit, nullam novam fidei formulam conscribi 

τδ πρδτερον ζητείσθαι περλ τής πίστεως, οί μέν τού 
μέρους Άκακίου, τήν έν Νικαία πίστιν φανερώς 
ήθέτησαν, άλλην τε πίστιν ύπαγορεύειν ήνίττοντο. 
01 δέ τού έτερου μέρους οί τψ άριΟμψ πλεονάζοντες, 
τά μέν άλλα πάντα τής έν Νικαία συνόδου άπεδέχοντο* 
μόνην δέ τήν ομοουσίου λέξιν έμέμφοντο. Πολλά ουν 
άχρι δείλης δψίας πρδς αλλήλους φιλονεικούντων, 
τέλος Σιλδανδς τής Ταρσού προεστώς Εκκλησίας 
μέγα άνέκραγε, λέγων μή χρήναι καινήν ύπαγορεύειν 
πίστεως έκδοσιν, άλλά τήν ήδη πρότερον έν Άντιο
χεία. τοίς έγκαινίοις ύπαγορευΟείσαν οφείλε ι ν κρατείν. 
Τούτου λεχθέντος, οί μέν περλ Άκάκιον δπεξήλθον · 
οί δέ τού έτερου μέρους, προεκόμισαν τήν έν Ά ν · 

qporlere, sed illam quae Antiocbiae in ecclcsiae de- τιοχεία πίστιν, καλ άναγνόντες, διέλυσαν έν έκείνβ 
dicatione scripta easet, ratam e*&e debere. Hoc ubi 
^lictum est, Acaciani e concilio se gubduxerunt. 
Alterius aalem . parlis anlistites fidem Antiocbiae 
criplaipprotulerunt: q u a l 5 1 perlecla condlium 

co die dimissum est. Postridie cum in ecclesiam 
quae Seleuciae est, convenisseiU, ocdusis foribus, 

τή ήμερα τδν σύλλογον. Τή δέ έξης είς τδν έν Σελευ
κεία εδκτήριον συνελθόντες οίκον, καλ τάς θύρας 
άποκλείσαντες, τήν άναγνωσθείσαν πίστιν υπογρά
φοντες έκύρουν. Ύπέγραφον δέ υπέρ άπολειφθέντων 
τινών παρόντες άναγνώσται και διάκονοι, δΓ ών 
στέρξειν τδν δρον οί άπολειφθέντες ώμολόγησαν. 

perleclam fldei forraulain subscriptione sua confirmarunt. Pro episcopis aulcm nonnullis qui abcraot, 
subscripsere diacoui et lectores, quorum opera approbaturos se fidei formulam abecoies professi erant. 

ΚΕΦΑΑ. Μ'. CAP. XL. 

Qualiter Acacius Ccetareas eptscopus in Seleueiinsi 
synodo aUam fidei expotUumem scripterit. 

Acacius vero com suis seclatoribus id factura re-
prebendebal, eo quod clausis ecclesiae foribus sub-
scripsis&ent. Quippe aiebat, Ea qiue in occullo ge-
runtur, reproba sunt et suspecla. Hoc autem ideo 
dicebat, quod in anuno baberel allam fldei forroulam 

"Ori kr τή χαζά ΣεΛενχειαν σντόδφ, 'Αχάκιος ό 
Καισαρείας, άΧΧην ύχηγόρενσεν έχβεσιτ πί
στεως. 
Άκάκιος δέ καλ οί τού μέρους αυτού, τά γινόμενα 

διεμέμφοντο, διότι τήν Έκκλησίαν άποκλείσαντες κα-
θυπέγραφον. Τά γάρ έν παραδύστψ, φησλ, γινόμενα, 
αδόκιμα καλ υποψίας εντός. Ταύτα έλεγε, βουλόμενος 
έτέραν έκδοσιν πίστεως άντεισενεγκείν, Ιχων ευτρε-

loco ilUue promulgare : quam quidera paralam pe- & πισμένην, ήν άνεγνώκει μέν τοίς άρχουσι Ααυρικίψ 
nes se babebat, et Lauricio quidemac Leonae re-
cioribus jam antea recilavepat: caeterum omnl elu-
dio conlendcbat, ut h&c sola vim atque aucloriia-
lcm obtineret. Haec acta sunt secundo die, nec am-
plius quidquam. Tertio dic Leonas rursus operam 
dedit, ut ambae parles in unum convenirent. Quo 
qiiidem die nec Maccdonius abfuit Constantinopo-
lilanus cpiscopus, ncc Dasilius Ancyrae. Gum igHur 
ambo isti in eamdem partem conccssisscnt, iterum 
Acaciani ad concilium occurrerc noluerunt : ex 

καλ Αεων$· μόνην δέ αυτήν κρατήσειν έσπούδαζε. 
Τούτων μέν ούν πλέον ουδέν κατά τήν δευτέραν ήμέ -
ραν έγίνετο. Κατά δέ τήν τρίτην δ Αεωνάς αύθις τα 
μέρη συναγαγεϊν έσπούδαζε · καθ' ήν ούκ άπελείφθη 
καλ Μακεδόνιος δ Κωνσταντινουπόλεως, ουδέ μήν δ 
Άγκυρας Βασίλειος. Έπελ ούν αμφότεροι είς ταύτδ 
μέρος σννεληλύθησαν, αύθις οί περλ Άκάκιον απαν
τών ούκ έδούλοντο, φάσκοντες δείν πρότερον έκδάλ-
λεσθαι τού συλλόγου τούς τε ήδη πρότερον καθαιρε· 

ΤιΑίς ήδη 

θίντας Γ , καλ τούς έν τώ παρόντι κατηγορουμένους. 
VARIORUM ANN0TAT10NES. 

πρότεροτ χαθαιρεθέντας. Semiarianot inlclligil, quorum dux eral Casilius Ao-
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Έπελ 61 φιλονχικησάντων, τοΰτο μάλλον έκράτησεν, Α convenlu ejitiendos prius esse diceotes t tum eos 
qui jam antea depositi, tum illos qui in pneseolia ύπεξ^εσαν μέν οί έν αίτιάσει τυγχάνοντες · άντεισ-

ήλθον 61 οί περι Άχακιον. Τότε δέ δ Λεωνάς έφη 
βιβλίο* δεδόσθαι αύτφ παρά τών περλ Άκάκιον, 
άποκρύψας ώς εΓη δόγματος ύπαγόρευσις, τοΰτο μέν 
λεληθότως , τοΰτο δέ χαλ φανερώς μαχόμενου τοϊς 
προλαδούσιν. 'Ος δέ οί παρόντες ησύχασαν, Αλλο τι 
μάλλον ή πίστεως έκδοσιν περιέχειν τδ βιβλίον νομί-
σαντες, τηνιχαύτα χαλ Άκακίου της πίστεως σύν
ταγμα σύν τψ προοιμίψ άνεγνώσθη, τούτον Ιχον τδν 
τρόπον· Ημε ί ς συνελθόντες έν Σελευκεία της Ίσαυ-
ρίας χατά τδ βασιλιχδν βούλημα, τί) χθες ήμερα , 
ή τ κ ήν πρδ πέντε Καλανδών Όχτωβρίων, πάσαν 
σπουδήν έθέμεθα, μετά πάσης ευταξίας τήν είρήνην 
τή Εκκλησία φυλάξαι, καλ περλ τής πίστεως ευσταθώς 

accusati erant. Posi multam oltro citroqae con-
lenlionem, cum hsec senlentia tandem praevaluissct, 
i i qui in crimen vocati faerant, egressi sunt: Aca-
ciani vero introiere. Tum Leonas libellum sibi ab 
Acacio Iraditum esse d i x i t : dissimalans inlerim, 
quod esset expositio fidei, nonc occulte, nunc 
aperte superioribus repugnantis. Cum silentium ie-
ciseent bt qui aderant, quidvis polius quam fidei 
formalam eo libello contineri eiistimantes, tuoc 
recitatus esi Acacii liber de fide cum prooemio^ 
qui sic habet: Nos quidem cum apud Seleuciam» 
Isauria? ex imperatoris mandalo convenissemus r 

besterno die, boc est, ante diem quintum Kalendas 
διαλαβείν, ώς προσέταξεν δ θεοφιλέστατος βασιλεύς β Octobres, omni sludio laboravimus, ut cum omni 
ημών Κωνστάντιος, κατά τάς προφητικάς καλ ευαγ
γελικός φωνάς, χαλ μηδέν παρά τάς θείας Γραφάς 

. είσενέγχαι τή Εκκλησιαστική πίστει. Επειδή δέ τίνες 
έν τή συνόδψ 9 τους μέν ημών ύβρισαν, τούς δέ έπ-
εστόμισαν, ού σογχωροΰντες λαλείν · τους δέ απέκλει
σαν άχοντας * χαλ τούς καθηρη μένους δέ έχ διαφόρων 
επαρχιών είχον μεθ' εαυτών* χαλ τούς παρά κανόνα 
χαταστάντας ήγον μεθ' εαυτών * ώς πανταχόθεν θο
ρύβου πλήρη γενέσθαι τήν σύνοδον, χαθώς χαλ δ λαμ
πρότατος ηγούμενος τής επαρχίας Λαυρίχιος (68), 
χαλ δ λαμπρότατος κόμης Λεωνάς αυτοψία παρέλα
βαν, τούτου ένεκεν διαλαλούμε ν ταύτα* Ός ού φεύ-
γομεν • τήν έκτεθείσαν αύθεντικήν πίστιν έν τοίς 

modestia pax Ecclesiae servaretur, ct de fide placid* 
tractaretur juxta propheticas et evangelicas vooes. 
quemadmodom Deo charissimus imperator noster 
Gonslantias prsecepit: nec quidquam praeter sacras 
Scripturas ia ecclesiasticam fidem induceretor. Sed 
quoniam in concilio noonulli alios ex uostris injuria 
affecerunt, aliis os obtorarunt, negata eis loquendi 
libertale, alios invitos excluserunt: cum tamen ei 
quosdam qui depositi fuerant secum baberent, quos-
dam pneter Ecclesiae regulam ordinatos ex diver-
eisprovincussecum adduxissent: adeo ut concilium 
undique compleretur tumultu, stcut vir clarissimus 

'152 provinciae praeses Lauricius, et vir clarissimus 
έγκαινίοις τοίς κατά τήν Άντιόχειαν, προκομίζοντες Q comes Leonas ipsi suis oculis viderunt: ob eain 
αυτήν, εί καλ ταμάλιστα οί πατέρες ημών κατ* εκείνο 
τού καιρού πρδς τδ ύποκείμενον τής ζητήσεως συν-
έδραμον. Έπελ δέ πολλούς έθορύβησεν τδ δμοούσιον 
χαλ τδ δμοιούσιον έν τοίς παρελθούσι χρόνοις, χαλ 
μέχρι νύν* αλλά χαλ άρτίως λέγεται χαινοτομείσθαι 
ύπδ τίνων τδ άνόμοιον τού Τίού πρδς Πατέρα* τούτου 
χάριν τδ μέν δμοούσιον χαλ τδ δμοιούσιον; έκβάλλομεν, 
ώς άλλότριον τών Γραφών, τδ δέ άνόμοιον άναθεμα-
τίζομεν - χαλ πάντας Οσοι τοιούτοι τυγχάνουσιν, αλ
λότριους ηγούμεθα τής Εκκλησίας. Τδ δέ δμοιον τού 
Υίού πρδς τδν Πατέρα σαφώς ομολόγου μεν *, κατά 

causam haec inlerloquimur: Nos non refugimus au-
tbenticam fidem quae Antiochiae in encaeniis pro-
mulgata est, eam utique profereates, licet patres. 
noslri ad propositum de quo tum quaerebatur convc-
nerlnt. Cxlerum quaadoqaidem hae voces δμοούσιον 
el δμοιούσιον muitos superioribus temporibus turba-
runt, atque etiamnum Uirbant: ac proterea nuper a 
quibusdam invectum esse dicitur τδ άνόμοιον, idest. 
dissimilitudo FUii a Patre : idcirco homousion qui-
dem et bomoeusion, tanquam voces a sacris Lilleria 
alienas rejfcimus: anoinoeon aulem anatbemate dam-

VALESH ANNOTATIONES. 

(68) Ηγούμενος χής έχαρχίας Αανρίκιος. Hic D mus Scbolasticus, uisi quod Leonam praponit 
locos incodiceLconie AJlatii auctior legilur bocroo- Lauricio, rectius sine dubio. Atquc ita prorsus 
do , καθώς καλ λαμπρότατος ηγούμενος τής επαρχίας legiiur apud Epipbaoium in baercsi Semiariano -
Λαυοίκιος, καλ δ λαμπρότατος κόμης Αεωνάς παρ- rum, cap. 25, ubi haec professio fidei iniegra re-
έλαδον αυτοψία. Quam lectionem coofirmal Epipha- ferlur. 

VARIORUM. 

cvranus: quos quidem a synodo Sardicensi depo-
« toe legimus, non autem ab aliquo Arianorum 
conventu, quod sciam. Athanasius autem Basilium 
Ancyranum et cnm eo sentientes, ut ab orthodo-
x i* , verbls potius quara re , discrepantes, purgal ία 
libro De synodis ArUn. el Seleuc. p. 705. W. 
LOWTH. 

• Ώς ού φεύγομεν. Habetor baec fldci professio 
apud Epiphaniam baeresi 75, c.25, et Niceph. Hb. 
ix , cap. A5. 

* Τό δέ δμοιον zov Ylov χρός τόν Πατέρα σα-
&ως όμοΛογονμεν. \χι boc differual confcssio fidei 
ια sviiodo Sirmiensi tcrtia, ann. 557 promulgala, 

Seieuciensis, de qua bic agilur, et Constanlinopo-
lilana eodem anoo cdita; quod Sirmiensis Filiuni 
Patri einiiicm κατά πάντα pronuntiaverit: v id . 
supra cap. 56. Haec Seleucicnsis Filium Patri simi-
lem generalibus verbis sccundum Scripluras dc-
finiverit, Anomceos tamen damnarit: Constantino-
politana eadem de similitudine F i l i i cum Patrc, 
qu« Seleuciensis, aifirmabat; Anomoeos tamcn 
anatbemali minime subjiciebat; etlam ούσίαν quam 
ύπόστασιν de Deo pncdicare vetabal. Porro qualie 
esset Fi l i i cum Palre similitudo ex scn6U Ariano-
rum luculcnler exponit Euscbius Nicouicdiensis^ 
Arianx factionis siguifcr, in Epist. ad Paulinuro 
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iiamus, onmesque qui istiusmodi suni, cxtraooos esse Α τδν Άπόστολον τδν λέγοντα περλ του Υίού, "Ος έστιν 
ab Ecclesia censemus. Similem autem Patri Filium 
esse plane confitenmr, secundum Apostolum qui de 
Filio ita dicit, Qui est imago invisibiUs Dei". Confi-
temar igilur ct credimus in unum Deum Patrem 
oronipotentcm, factorem coeli et terrae, visibilium 
c l invisibilium. Credimus eliam ia Dominum no-
sirum Jesum Chrtslum, Filium ejus, sine ulla pas-
sione ante omnia saecula ex eo genitum: Deum Ver-
bura ex Deo unigenitura ; luraen, vilam, veritatem 
aiqoe sapientiam: per quera omnia facta sont in 
coelo et in terris, tam yisibilia quana invisibilia. 
Hunc in fine sseculorum ad abolendum peccatum 
carnem assnmpsisse credimus ex sancla Yirgine 
Maria, et hominem factum esse, passumque pro 

είκωτ τον Θεού του αοράτου. Όμολογούμεν δε καλ 
πιστεύομεν είς Ινα Θεδν, Πατέρα παντοκράτορα· 
ποιητήν ουρανών καλ γής, ορατών καλ Αοράτων. Π·.* 
στεύομεν δέ καλείς τδν Κύριον ημών Ιησού ν Χριστδν 
τδν Υίδν αυτού, τδν έξ αύτου γεννηθέντα άπαΟώς 
πρδ πάντων τών αίώνων, θεδν Αόγον έκ Θεού μονο
γενή, φώς, ζωήν, Αλήθειαν, σοφ(αν * δι' ού τά πάντα 
έγένετο, τά τε έν τοίς ούρανοίς, καλ τά έπλ τής γής 
είτε δρατά είτε Αόρατα. Τούτον πιστεύομεν έπλ συν
τέλεια τών αίώνων, είς άθέτησιν Αμαρτίας σάρκα 
είληφέναι έκτης αγίας Παρθένου Μαρίας * καλ ένχν-
θρωπήσαντα , παθόντα υπέρ τών Αμαρτιών ημών, 
καλ Αναστάντα, καλ Αναληφθέντα είς ουρανούς, καθ-
έζεσθαι έν δεξιφ τού Πατρός * καλ πάλιν έρχόμενον 

peccalis nostris : dein resurrexisse, et assumplam Β )v δόξη κρΐναι ζώντας καλ νεκρούς. Πιστεύομεν κα> 
in coelum sedere ad dexteraro Patris : atque iterum 
venturura esse cum gloria ut vitos judicet ac mor-
tuoe. Credimus eliam in Spirilum sancutm, quem 
etParacIelum vocavit Servator ac Dorainos noster, 
pollicltus se illum discipulit suis missorumesse paulo 
postdiscesaum suum : quem eliara mleit : per quem 
sanctiflcat cunctos credentes in Ecclesia, et baptiza-
tos in notnine Patrta, et F i l i i , ei Spiritus eancti. Eos 
autem qui praeter istam fidem aliud quidpitm prodw 
cant, abEcclesia catbolica alienoscensemue.Haecest 
}53 formula fidei ad> Acacio edita. Cui wibscripsere 
*um Acacius ipse, lum ejusfaulores, totidem nqmero 
quot superius commemoravi, Curo aaicm recitaU 
«sset, Sophrooius Pompeiopoleos Paphlagonise epi* 
acopus proclamavit his omnino verbis : Si propriam 1 

quotidie senlentiam exponere, id fidei expositio 
ost, deslituct nos regula veritotie, E l Sophronius 
quidem tunc isia d i x l t : Ego vero afflrmo, si ab inw 
tio de Njcaena fide ita sensissent tnm i i qui ante 
istos vixerant, turo qui illos subeecuti sont, cessa-
turam fuisse quaeelionem omnem et contentionem, 
nec violenUim et ralionis expertcm tnmultum in 
Ecclesia fuisse valitanim. Sed quemadmodum isla 
sc habeant, prodemioiibus judicandum relinqno, 

είς τδ Αγιον Πνεύμα, δ καλ Παράκλητον ώνόμασεν δ 
Σωτήρ ό Κύριος ημών , έπαγγίιλάμενος μετά τδ 
Απελθείν αύτδν, πέμψαι τούτο τοίς μαθηταίς, δ καλ 
Απέστειλε · δι* οί καλ Αγιάζει τούς έν τή Εκκλησία 
πιστεύοντας, καλ βαπτιζομένους έν ονόματι τού Πα^ 
τρδς καλ τού Υίού καλ τού Αγίου Πνεύματος. Τους δΐ 
παρά ταύτην τήν πίστιν Αλλο τι κηρύττοντας, άλλο·* 
τρίους είναι της καθολικής Εκκλησίας (69). Αύτη 
μέν ή Άκακίου , περλ τής αύτου πίστεως Ικδν» 
σ ις · ήσαν δέ αυτή καθυπογράψαντες, αύτδς Άκά·* 
κιος καλ οί τά αυτού φρονούντες, τοσούτοι δντες τδν 
άριθμδν, δσον μικρδν έμπροσθεν έμνημανεύσαμεν. 
Άναγνωσθείσης δέ αυτής , Σωφρόνιος Πομπηίουπδ^· 

( λεως τής έν Παφλαγονία τοιαύτα αύταίς λέξεσιν 
• Ανεβόήσεν ΕΙ τδ καθ* έκάστην ήμέραν Ιδίαν έκτί· 

θεσθαι βούλησιν, πίστεως υπάρχει Ικθεσις, έπιλείψε·, 
ημάς ή τής αληθείας ακρίβεια. Ταύτα μέν δ $οι<. 
φρόνιος Ιφησεν. Έ γ ώ δέ φημι , ώς εί έξ αρχής 
τοιαύτα περλ τής έν Νικαία πίστεως, οί τε πρδ αυ
τών καλ οί μετ ' εκείνους διενοήθησαν, πέπαυτο Αν, 
πάσα φιλόνεικος ζήτησις, καλ ούκ Αν τών Εκκλησιών 
άλογος έκράτησε ταραχή. Άλλ* δπως μέν έχει ταύτα, 
κρινάτωσαν οί κατανοείν δυνάμενοι. Τότε δέ πολλά, 
πρδς αλλήλους περί τε τούτου, καλ τών κατήγορο**-

·» CoK ι, 45. 
VALESn ΑΝΝ0ΤΑΤΙ0ΝΕ8. 

(69) Elrai της καθοΛικής Εκκλησίας τομί-
ζομετ. Ultiraa vox abest a nostris codicibus; eam-
quc ex libris Cbrislopborsoni primi addiderunl tvpo-
graphi Genevenses. Sed cum in nullo manuscfiplo 
codice reperiaturbaec lectio, eam fidenter expunxi. 
Apud Epipbanium vero in baeresi Semiarianorum, et 
apud Athanasium in libro Desvnodi&Ariminiet Se-
leucise ila legitur hic locusi άλλοτρίους οίδεν καθολι
κή Εκκλησία. Qtiemadmodum etiam in codice Alla-
tiano scriptuni inveni. Post bsec autem verba, se-
((uuntur apud Epiphanium nomina episcoporom 
qui huic formulae gubscripserunt, numero circiter 
quadraginta. Sed ante illas aubscriptiones adje-
cluin est quiddaro, quod hic merelur ascribi. Sic 
igilur habet editio Dionysii Petavii: Ό τ ι δέ ταύτη 

D τή πίστει ισοδυναμεί καλ ή έν Σιρμίω πρώην εκτε
θείσα πίστις, έπλ τής εύσεβείας του βασιλέως ήμο>ν, 
γνωρίζουσιν οί έντυγχάνοντες τή πίστει. Dciu^e 
sequUur aliud caput hoc modo : Υπέγραψαν oi 
παρόντες, Βασίλειος, Μάρκος καλ Γεώργιος δ τής 
Αλεξανδρείας επίσκοπος, Παγκράτιος καλ Ύ π α -
τιανδς, καλ οί πλείστοι επίσκοποι τής Δύσεως. Sed 
non dubilo quin scribendum s i l : ot έντυγχάνοντες 
τή πίστει ή υπέγραψαν, etc. l d est: Quoa atneu) 
cum hac fde prorsus consentiat ea /foV#, axw mtprr 
apud Sirmium dictata e$t coram religiosmimo i rn-
peratore nottro, norunt quicunquc eam fidem tVpr-
f i a l , cui *ubtcrip$erunt hi qui aderant, Basilitts, 
Marcus, Georgiu* eolscopm Alexandria, Pancra(iu$ 
et Hypfitianmt et plurimi Qecidentis epi*copiK 

\ARJ0RUM. 

apud Theodoril. Hb. i , c. 6: Γεγονδς, inquit, δ)ο-
Οχερώς έτερον τή φύσει καλ τή δυνάμει, πρδς τελείαν 
δμοίοτητα οιαθέσεώς τε καλ δυνάμεως τού πεποιη-

κότος γενδμενον. Nalur» et virhtle prorsus dtver* 
ειιοι, ad perfectam tamen simititudinem natitra? 
virtutisque (nctoris «rit cxmditum. W. Lovrra. 

file:///ARJ0RUM


341 BISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I I . 542* 
μένων, είποντες καλ άκούσαντες, διελύθησαν. Τή δέ Α Tunc lemporis vero, cum plurima ultro citroque el 
τέταρτη αύθις ημέρα συνήλθον Απαντες είς ταύτδ , 
χαλ αύθις άνεκίνουν μετά έρεσχελίας τούς λόγους. 
Έ ν ο!ς Άκάχιος τοιάνδε χατά λέξιν είσηγήσατο 

γ ν ώ μ η ν ΕΙ Απαξ ή έν Νιχαία πίβτις μετεποίηθη χαλ 
μεταταυτα πολλάκις, ουδέν κωλύει καλ νύν έτέραν 
ύπαγορευθήναι πίστιν. Πρδς ταύτα Έλεύσιοςδ Κυζίκου 
τοιάδε είπεν · Έ σύνοδος συνεκροτήθη έπλ τού παρόν
τος , ούχ Γνα μάθη ά μή μεμαθηκεν (70), ούθ* ίνα 
πίστιν δέξηται, ήν μή κέκτηται · άλλά τή τήν πατέ
ρων πίστει στοιχούσα (71), ταύτης μέχρι ζωής καλ 
θανάτου ούκ έξίσταται. Τοιούτοις καλ ό Έλεύσιος 
πρδς τήν Άκακίου γνώμην απήντησε, πίστιν πατέ
ρων τήν έν Άντιοχεία έκτεθείσαν πίστιν καλών. 
Απαντήσει δ* άν τις καλ πρδς τούτον · Πώς τούς έν 

de hac re et de illis qui accusali erantdicta fuissent, 
coDciliura dimissum est. Quarlo iterum die cum 
omnes in unum couvenissent, eadem cum pervica-
cia dispulare coeperunl. Inler quos Acacius sentcn-
tiam suam exposuil his verbis: Cum Odes Nicaena 
jaoiprideni serael ac deinde saepius mutata sit, i i ihi l 
•etat quominus nunc quoque alia conscribatur 
fidcs. Ad haec Eleusius Cyzici episcopus: Con-
cilium, inquil , impraesenliarum congregatum est, 
non ut ea discat quae jam olim didicit, nequc ut 
fidem suscipial quam prius non babuil; sed fidei 
palrum insistens, nec vitae nec raortis lempore ab 
ea unquam recedet. Hujusmodi verbis advcrsus 
Acacii sententiam occurrit Eleusius, fldem palrum 

Άντιοχεία συνελθόντας πατέρας ονομάζεις, Έλεύσιε, Β appellans cam quae exposita erat Anliocbix. Venim 
τους εκείνων πατέρας αρνούμενος (72); 01 γάρ έν 
Νιχαία-συνελθόντες, χαλ τδ δμοούσιον τή πίστει 
συμφώνησαντες, χυριώτερον Αν πατέρες λέγοιντο, τ φ 
χαλ προαναβεβηχέναι τοίς χρόνοις, καλ δτι οί έν Ά ν 
τιοχεία γενόμενοι, ύπ ' εκείνων είς τήν ίερωσύνην 
προβέδληντο. Εί δέ οί έν Άντιοχεία τού? ιδίους πα
τέρας ήθέτησαν, λελήθασιν εαυτούς οί μεταταυτα 
τοίς πατραλοέαις επόμενοι. Πώς δέ χαλ ών εκείνοι τήν 
πίστιν ώς άδόχιμον ήθέτησαν, τήν χειροτονίαν ώς 
δοκίμην έδέξαντο; Εί δέ εκείνοι ούκ είχον τδ Πνεύμα 
τδ Αγιον, δ διά τής χειροτονίας επέρχεται., ουδέ ού
τοι τήν ίερωσύνην έλαδον. Πώς γάρ έλάμβανον παρά 
τών ούκ εχόντων τδ διδόμενον; Ταύτα μέν ουν άντι-
θήσει τις πρδς τά ύπδ Έλευσίου λεχθέντα. Τότε 

buic quoque respondere quispiam possit bis verbis* 
Quomodo eos qui Antiochiae comenerunt, patrcs 
appellas, Eleusi, qui illorum patres non agnoscis? 
Nam bi certe qui Nicaeae convenerunt, et consubslaii-
tialis fidem suo consensu firmarunt, magis propric 
dicerenlur palres: quippe qui el praeccsserint lem-
pore, et illos qui Antiochiae poslea convenerunl, ad 
sacerdotii dignitatem promoverinl. Quod si hi qui 
Antiochia? fuerunt congregati, patres suos rejece-
runt , isti qui eos sequunlur, non animadvcriunt 
se parricidas sequi. Quonam aulem modo eorum 
ordinationem lanquam probam ac legithnam susce-
perunt, quorum fidero velut falsam ac reprobam 
rejecerunt ? Nam si ilH non habuerunt Spiritum 

V I J V ^ . » ·*ρ̂ » ·»· »*»<"* —~*»~-»>»~ . - -~* — . — „ 
δέ αύθις έπλ έτέραν έχώρησαν ζήτησιν. Έπελ γάρ sancUim qui per ordinationem infunditur, isti saccr 
καλ οί περλ Άκάκιον έν τή άναγνωσθείση πίστει 
δμοιον Ιφασαν τδν Υίδν τψ Πατρλ, διεπυνθάνοντο 
αλλήλων, κατά τί δμοιός έστιν ό Τίδς τψ Πατρί. Καλ οί 
μέν περλ Άκάκιον, έλεγον κατά τήν βούλησιν μόνον, 
ού μήν κατά τήν ούσίαν δμοιον τψ Πατρλ είναι τδν 
λ'ίόν. Οί δέ Αλλοι σύμπαντες, καλ κατά τήν ούσίαν 
Απεφήναντο. Περί τούτου δέ τού ζητήματος φιλονει* 
κούντες ένδιημέρευον, καλ τδν Άκάκιον έξήλεγχον, 
ώς είη έν τοίς λόγοις αυτού, οΟς συγγράψας έξέδω-
χεν, δμοιον χατά πάντα είπών τδν Υίδν τψ Πατρί. 
Καλ πώς νύν, f φασαν, άρνή τήν χατ* ούσίαν τού Υίού 
πρδς τδν Πατέρα ομοιότητα; Ό δέ , Άπ δ συγγραμ-
μΑτων, Ι φ η , ούτε νέος τις ούτε αρχαίος εκρίθη. 

dotium non acceperunt. Quomodo enim accipere 
potuerunt ab iis, qui non habebant quod darenl? 
Haec non iramerito quis possil objicere iis, quae tura 
ab Eleusio snnl dicta. Post 154 ^ 3 3 0 a d a l i a m nirsus 
qoaestionera transilierunl. Nam quoniam Acaciani 
in formula fidei quae fuerat recitala, Filium Patri 
simileni esse dixerant, quaerebant inter se qua in re 
FiJias essel similis Palri. Et Acaciani quidem sola 
volunlate similem esse dicebant, non aulem sub-
stantia. Reliqui oiones, cliam substantia similem 
Patri esse Filiura asserebant. De bac quaeslione inter 
se altercantes, lotum diem contrivere. Ει Acaciam 
confutabant, quod in libris quos a se scriptos 

Πολλά δέ πρδς αλλήλους περλ τού ζητήματος τούτου j ) ediderat, Filium Patri peromnia sirnUem cssc dixis-
Ακριβολογουμένων, καλ μηδαμώς συμφωνούντων, δ set. Quomodo, aiebant, ncgare nunc audcs Fil i i cum 
Αεωνάς άναστάς διέλυσε τδν σύλλογον. Καλ τούτο τέ· Patre simililudinem secundum subslantiam ? Tum 
λος Ισχεν ή έν Σέλευκε ία γενομένη σύνοδος. Τή γάρ Acacius: Neque ex recentioribus, inquit, ncqae ex 
εξής παραχαλούμενος ούχέτι ε!ς ταύτδν συνελθείν vetuslioribus quisquara, ex libris suis judicatus esU 

VALESU ANNOTATIONES. 

(70) Ούχ tyaμάθη ά μεμαθηκεν, In codice Floren-
lioo e l Allaliano scriptum esl: Α μή μεμαθηκεν. Epi-
pbaAioe autem Scbolasticus bunc locum tta verUt: 
Prtjtstns concilium celebratum esty non ut mathema 
iucat; sic enim legeodum est, u l jara antea ob-
scrvavi. 

(71) Στοιχούσα. Aot στείχουσα scribendum esl, 
accealu in primam syllabam rejeclo, aut στοιχούσα, 
u l firribilur in codice Florentino. -

(7i) Τονς xai isteirur πατέρας αρνούμενος. 

Delenda videtur particula καί, <juae eensum lurbat 
potius quam adjuvat. Certe Epipbanius Scbolasti-
cus cam non agnoscit. Sic enim yerl i l : Quomodo 
patres hos nominas, ο Eieusi, cum illorum non 
recipias patres ? In codice aulem Leonis AUatii, bic 
locus ita perscriplus est: καλ τούς εκείνων πατέρας 
αρνούμενους; aosaae ullo seusu. Sed nosiram 
craendationem connrmal codex Sforlianus, in. quo-
deest particula καί, ut ad latus l ibri sui notayil 
Holstcnius. 
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Cam dia acrjter ac subtiKter de hoc capite dispu- Α «ύτοϊς ηθέλησε , φήσας άπεστάλθαι πάρα του βασι-
lassenl, nec UIIQ modo inter se convenirenl, sur-
gens Lconas concilium dissolvit. Hunc finero habuit 
synodus Seleuciensis. Postero enim die rogatus ut 
ad consessura veniret, recusavit, ab imperatore 
missum se esse dicens ot concordi synodo inler-
esset. Quoniam vcro nonnulli inter vos dissident, 
inquit, ego adesse non possum. Abite orgo, et in 
ecclcsia garrite. Quo faclo Acaciaqi magno id 
docentes lucro, ulterius adesse noluerunt. AJterius 
autem pariis episcopi cum in ecclesiam comrenis-
sent, Acacium ad concilium vocarunt, tjt causa 
Cyrilli Bierosolymorum episcopi judicarelur. Scien-
dum enim est, Cyrillum jam antea accusattim fuisse; 
qua autem de re, nequeo dicere.Caelerum depositus 

λέως έπλ τ6 παρεϊναι τή συνόδψ δμοφωνούση. Έπε ι ίή 
δέ τίνες διέσττ^σαν, ού δύναμαι, έφη, παραγενέσθαι* 
Απέλθετε ουν, χα\ έν τή εκκλησία φλυαρείτε. 
Τούτου γενομένου, οί περλ Άκάκιον Ιρμαιον ήγησά-
μενοι, ουδέ αύτολ απάντησα ι ηθέλησαν. 01 δέ τού βλ-
λου μέρους διακριθέντες, καλ συνελθόντες κατά τήν 
έκκλησίαν, έκάλουν τούς περλ Άκάκιον, έπλ τώ κρί-
ναι τά κατά Κύριλλον τδν έπίσκοπον Ιεροσολύμων. 
Ίστέον γάρ δτι Κύριλλος ήδη πρότερον κατηγόρητο · 
καλ διά τί μέν, ούκ Εχω φράσαι *· Καθηρέθη δέ, δτι 
πολλάκις έπλ τδ κριθήναι καλούμενος Τ , εφεξής δύο 
ένιαυτών διέφυγε, τάς κατηγορίας εύλαδοΰμενο;. 
Καθαιρεθελς δ" ούν δμως έκκλήτου βιβλίον το!ς καθ-
ελούσι διαπεμψάμενος, μείζον έπεκαλέσατο δικαστή-

esi, propterea quod saepius in judicium vocatus, duo- Β ptov * οί τή έκκλήτφ καλ δ βασιλεύς Κωνστάντιος 
bus conlinuis annis non comparuerat, accusaiioncs _ ~ 
reformtdans. Depositus Lameq nihilominus, appella-
tiooi,s libello ad eos qui ipsum deposjuerani, misso, ad 
majus jpdiciura provocavit. Cui quidem appel)ationi 
eiiam imperalor Coostaotius astipulatus esl. Solus 
igilur ac primus omnium Cyrillus, contra ecclesia-

canonis consuetudinem, appellationem, sicut ia 
publicis judicils Qpri solet, interposuit. Ac tum qui-
dem Seleuciae aderat, paratus judicium subire. Et 
qb banc causam episcopi Acacianos ad consessum 
•ocabant, quemadmodum paulo ante dixi , ut rebus 
^xaminatis, communi consilio senteotiara profer-
rent. 155 Nam et alios perinde accusatos cilave-
rant, qui ad partes confugerant Acacii. Sed quoniam 

έγεγόνει σύμψηφος. Τούτο μέν ουν, μόνος καλ πρώ
τος παρά τδ σύνηθες (75) τψ έκκλησιαστιχψ κανόνι 
Κύριλλος έποίησεν, έκκλήτοις ώς έν δημοσίψ δικ*· 
στηρίψ χρησάμενος. Τότε δέ έν τή Σελευκεία παρήν 
κριθησόμενος. Καλ διατούτο οί επίσκοποι τούς περλ 
Άκάκιον έκάλουν, ώς μιχρψ έμπροσθεν έμνημονεϋ-
σαμεν, δπως ί ν περλ τών κατηγορουμένων (74) δια-
γνόντες χοινήν έξενέγκωσι ψήφον. Έκάλουν γάρ δή 
καί τινας άλλους τών κατηγορουμένων, οί τοίς περι 
Άκάκιον προσπεφεύγασιν. Έπελ οδν πολλάκις κα · 
λούμενοι ούκ απήντησαν , καθείλον αύτδν το Άκά-τ 
κιον,Γεώργιον Αλεξανδρείας, Ούρσάκιον Τύρου (75), 
Θεόδουλου Χαιρετάπων (76) τής Φρυγίας, θεοδόσιον 
Φιλαδελφίας τής έν Λυδία, Εύάγριον Μιτυλήνης 

•aepius accersili venire detrectabant, episcopi qui C τής νήσου, Αεόντιον Τριπόλεως τής Λυδίας, και 

VALESH ANNOTATIONES. 

(73) Μόνος καϊ χρωτός παρά τό σύνηθες. Imo 
diu ante Cyrillum DonatistaB a judicio Arelatensis 
concHii provocaverant. Sic eniro Constantinus im-
perator 111 episiola sua de iisdem loquilur: 0 ra-
bida furom audacia! Sicut in causis gentilium *o-
iety avpellationem interpoiuerunt. 

£7δ) "Οπως άν περϊ τών κατηγορουμένων οί 
τοις. Hoetoca duae lineas qua? in vulgalis editio-
uibas deerant, suppleviuius ex codice Floreutino 
r t Sforliano. Quibus consentit versio Epipbanii 
Scholaslici. At Christophorsonus prorsus infclici-. 
ler huDC locum suppleveral ex conjeelura. Unde ρ 
apparet, Christophorsonum nullos manuscriptos 
Socratis codices babuisse, sed varias dnntaxat le-
clroncs ex marginibus excusorum oodicum cor-» 

rogatas. 
(75) Ούρσάκιον Τύρου. Scribendam est Ουρά-

νιον, ex Athanasio in libro De synodis Arimini e( 
Seleuciae, pag. 880, et ex Epipbanio Scholaslico. 
Ita quoque nominatar apud Epiphanium in haeresi 
Semiarianorum, inler episoopos qui Acadanaj lidei 
subscripseruol. 

(76) θεόδω^ον Χαιρετάπων. In codice Floren-s 
tino et Allaliano rectius legitur θεόδουλον. Sic 
enim vocatur ab Atbanasio et Epipbanio, ac Pbi-
lostorgio. Hic cum episcopalu Chsercfcapcnsi exutus 
fuisset Ln concilio Seleuci» celebrato, postoa ab 
Eunomiania episcopus Palaestinae esl ordinatus, 
ut tradii idem Philostorgius. De Leontio TripolU 
tano mulia babes apud Philostorgium. 

VARIORUM. 
ο άιά τί μέν, ούκ έγω φράσαι. Macnam exercuit 

litem Cyrillus cum AcacioGaoeariensi de jure metror 
politano quod Cyrillus ecclesia? sux veluli sedi apo-
stolicaB asserere voluit, reclamanle quidein consuelu-
dine, et ipsius NicaenaB synodi canone septimo. Sae-
piua idcirco in judicium vocatus non comparuit: inde 
ab Acacio et synodo Paeleslina depositus, pratenlo 
quidem alio erimine, quod grassante fame in pau-
perum usus tbesauros Ecclesiaj vendiderai, c l in 
bis sacram etoiani aurcis filis contextam, a Cpn-
slanlino M. buic ecclesioe donatara. Ab iniqua 
Acacii sentenlia provocavit Cyrillus ad majus j u -
diciuro, aslipulante ipso imperatore Constantio. 
Anno> 559, in synodo Seleuciensi, Acacio superior 
fuit; sed in conciliabulo paulo post Conslantinopoli 
t l b i l o , incrusialis prionbus calqmniis, novis^ue 

addiiis Aeacius illum kerum deposuit. (Guil. Cavc 
in Cyrillo Hierosol.) 

• "Οτι ποΧΧάκις έπϊ τό κριθήναι χαΛού-
μενος.—}\ίχΐΆ canonem apostolicum 74, qui bic 
staluit: Έπίσκοπον κατηγορηθέντα έπί τινι παρά 
Αξιοπίστων ανθρώπων.—Episcopum α viris fidc at-
gni$ ob aliquid accmatum, ipsum ab cpi$copis vo-
cari ηεαεεε ett. Et $i %t quidem ttiterit tt εοη(ε$εηε 
vel conmctus fuent, statuatur pmna. S* anHm νοτ 
catus ηοη ρατηεήί, secundo etium voectur, miitis ad 
ipsum ερχεοορη duobus. Si autem etiam iic non ob-
edient, vouiur ε% tertio, duobtu ad eum rursxts 
miuis epi$copis. Si aulem vel sic αερετηαηε contu-
max se non stitmt, synodm ea qua videntnr ad-
versus eum pronnntiet, ne Incrifaccre videatur dum 
judicinm subterfuqit. 



345 HISTORJA ECCLESIASTICA. - LIB. Π. 5;« 

Εύδόςιοντδν πρότερον μέν Γερμανικείας, μεταταυτα Α in concrlio erant, ei Acacium ipeam deposucrani. 
et cum illo Georgium Alexandria» episcopum, Ura-δέ Αντιοχείας τήςέν Συρία τήν επισκοπή ν ύποδυντα, 

Καθείλον δέ καλ Πατρόφιλον (77), δτι αύτδς ύπδ 
Λωροθέου πρεσβυτέρου κατηγορούμενος, κληθελς ούχ 
δπήκονσε. Τούτους μέν ούν καθείλον * Ακοινωνήτους 
δέ πεποιήκασιν Άστέριον, Εύσέβιον, Άβγαρον, Βασι-
λιχδν, Φοίβον, Φιδήλιον, Εύτύχιον, Μάγνον κα\ Εύ
στάθιον , δρίσαντες ούτω μένειν αυτούς, έως Αν άπο-
λογησάμενοι τάς κατηγορίας άποδύσωνται. Ταύτα 
πραςαντες; διά γραμμάτων τε τά περ\ τών καθαιρε-
θέντων ταίς εκείνων παροικίαις γνωρίσαντες, καθ-
ιστώσιν είς τδν τύπον Εύδοξίου, τής Αντιοχείας 
έπίσκοπον, Άνιανδν τοβνομα. "Ον συλλαβόντες οί περλ 
Άκάκιον, Λεωνά καλ Ααυρικίω παρέδοσαν · οί δέ, 
αύτδν έξόριστον πεποιήκασι. Τούτου γενομένου, οί 

nium Tyr i , Tbeodolum Gbaeretaporum in Pbrygia, 
Theodosium Pbiladelpbiae in Lydia, Evagrium Mity-
lenas insulae, Leontium Tripoleos Lydise, et Eudo-
xium, qui prios quidem Germaniciae fuerat episcopus, 
posteavero ad episcopatum Anliochena; urbisirre-
pserat. Patrophilutn quoque episcopatu abdicarunt, 
eo quod a Dorotbeo presbytero accusaius, el ab 
ipsis ad causam dicendam citatus, non obtemperas-
set. Et bos quidem deposuerunt: Aslerium vero, 
Ensebiam, Abgaram, Basilicam, Phoebum, Fidelem, 
Eatychiam, Magnum, et Euslbalium a communione 
removeront: decernentes ut in illo statu permane-
rent, donec prsestila satisfaclione, objecta sibi c r i -

έπίσκοποι οί προβεβλημένοι τδν Άνιανδν, διά μαρ- Β mina dilaissent. His rebus peractis, cum de episco-
τυρίας έχρώντο (78) κατά τών περλ Άκάκιον πρδς 
τδν Λεωνάν καλ Ααυρίκιον, δι* ών άδικείσθαι τής 
συνοδού τήν κρίσιν έμήνυον. Ός δε ούδεν πλέον 
ήνύετο, έπλ τήν Κωνσταντινούπολιν ώρμησαν, έπλ 
τδ διδαξαι τδν βασιλέα τά κριθέντα αύ*οίς. 

pis quos ipsi deposuerant, ad singulorum Ecclesias 
scripsissent, Eudoxii loco Annianum Antiochiae con-
etituunl episcopum. Quem mox comprebensura Aca-
ciani Leonse ac LauricLo tradiderunt. Ab his Ule in 
exsilium missos est. Ea re commoli episcopi qui 

Anniaaum ordinaveranl, conteslatorios libeltos apod Leonam ac Lauricium adversus Acacianos depo-
taenint, qaibos denuntiabantviolatum esse judiciara synodi. Porro cum nibil amplius perficeretur, Con-
ttantinopolim profeeii sunt, u l imperatorem de iis qwe deoreverant, certiorem facerent. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΑ'. 
Ώς του βασιλέως έχανεΛθόντος έκ των έσπερίων 

μερών, οί περϊ %Κκακιον έν τή Κωνσταντίνου 
χόλει συναχθέντες τήν έν Άριμι\%ω χίοτιν 
έκύρωσαν, χροσθέντες αυτή τινα. 
Καλ γάρ παρήν άπδ τών έσπερίων μερών άνα- Q 

στρέψας δ βασιλεύς * και τότε τδν έπαρχον τής Κων
σταντινουπόλεως κατέστησεν, 'Ονωράτον δνομα (79)· 
τήν ανθυπάτων παύσας αρχήν (80). ΦΘάσαντες δέ ο! 
περλ Άκάκιον, προδιαδάλλουσιν αυτούς βασιλεί, δι
δάξαντες μή δέχεσθαι τήν ύπ* αυτών (81) έκτεθείσαν 

CAP. X L I . 
Quomodo Acaciani, imperatore ab Occidentii jwritoat 

τεεετιο, Constantmopoli conqregaii, Anmium$em 
fi(Um nonnullb εί additis conprmarini. 

Etenim imperator abOccidentispartibus reversus, 
in ea urbe commorabatur : quo eliam tempore prae-
fectom urbis ConsUntinopolitanae primum constituit 
Honoratam, exsttncto proconsulatus officio. Yeram 
Acaciani 156 c u m iNos praeveniseent, cabunniati 
sant apod principem, docentes non admitti ab iilia D> 

VALESII ANN0TAT10NES. 
777) Καθείλον δέ καϊ Πατρόφιλον. In ejus Ιο-

cmm substilutug est Philippus quidam presbyter 
ScylbopoliUnus, ut testalur Epiphanius in haeresi 
Seinbriaoorua). 

(78) Αια μαρτνρίας έχρώντο. Scribendom est 
ana voce διαμαρτυρίαις. Sic vocant Gneei libellos 
conlesutionis sen protestatioiiis, qui apud acta 
deponi solebant. Exemplum bujosmodi hbellorum 
kabemus ad calcem epi&tote Athanasii od solita-
rios. Caelerum duos contesUlionis libellos a conct-
tio oblatos puto; altcruro Leonae comil i ; alierum 
Lauricio prassidi Isauriae. 

(79) 'Ονωράτον δνομα. De hoc ita scriptum est 
in veieribus Faslis, quos sub Idatii nomine edidtt 
iaooboa Sirmondus : Eusebio εί Bupaiio. His con-
wxtibus primum processii Constanttnopoli pmfeclu* 
• Η » , nomiru Honoraiut, die ίετίιο Iaus DtcembrU. 
Qwe in Chronieo Alexandrino Grece iranslata Te-
gvaxnr in bunc naodum; Κ,αλ αύτω τψ Ετει έν τζρώ-
τοκ προήλθεν έν Κωνσταντινουπόλει Ιπαοχος *Ρώ-
(κης ονόματι 'Ονωράτος πρδ είδών σεπτεμορίων. Ubi 
^p tkem errorem notabit sludiosus leclor. Pr i -
• m , qood έν πρώτοις dixit aaclor bujus Chro-
Md, a i ro πρώτον dtcere debulsset. Alterum, qaod 
feyteuibreni posait pro Decerobri. 

($έ) Τήν άνθυχατων παύσας αρχήν. Ante-
(fnam Conslantios imperalor praefectum nrbis in-
»*Hiitftset Con&UntinopoIi, Europa provincia, cnjus 
capui lunc crat Coiislaotinopolis a proconsule re^ 

gebatur, ut boc loco teetator Socrales. De hoo 

Jtroconsule loquitur Alhanasius in Apologetico de 
uga sua, non procul ab initio, obi ail imperatorem 

Goostantiuni scripsisse lilteras ad Donatum pro-
consoleiu contra OWmpiam episcopuro Thracix. 
In epislola quoque imperatoris Constantii, quam 
scripsit ad senatum et populum Consiantinopolita-
num de laodibus Tbemistii, mentio fit hujus pro-
consulis. Sic enim scribitur ad calcem epistolae : 
Obtata esl epistola pro ThemUtio clariuimo, philo-
sopho, ίεαααηε in $εηαίιι Kotend. Seplemb. co$$* 

n Arbetione ei Loltiano. Legii αηίεηι Jmiinut clariu. 
υ proconsul. Sed el iit Menologio Graecorum, die un-

decimo raensis Ju l i i , mentio fil Prisci cujusdam 
proconsnlis Europae in Thracia, temporibus Dio-
cletiani. 

(81) άιδάξαντες μή δέχεσθαι τήν ύχ' αυ
τών, etc, Hunc locum Musculus ila verlit : Aca-
ciani vero iltos proevenerant, εί coram imperalore 
accusaveranty illumque de eo ituiruxerani, quod fidet 
ab illis exposita recipienda non essei. Eumdeni 
sensum ia inlerpretalione sua secutus est Cbri-
stophorsonas. Potest lamen hic locas aliter ver t i , 
in nunc scilicet modum : Acaciani vero cum xllot 
prcevenmeni, calutnniaii sunt apud principem, do-
centes non admitti ab MU fidcm quam ip$i expo*ui$~ 
seni. Id esl iidci formularo qua3 praeiixos babcbal 
consules. 
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dem quam ipei cxposuissent. Qoamobrero indignalus Α πίστιν· Διόπερ άγανακτήσας ό βασιλεύς, έπενόησε 
iiuperator, eos dispergere conetiluit, legc lala praeci-
piens, ut quicunque inter illoe publicis functionibus 
erwu obnoxii, ad pristinam conditionem redigcren-
lur. Nam ex illis alii municipalium ordinum, alii 
diversorum in provinciis officiorum functiooibus 
erant aslricli. His i u perturbalis, Acaciani Constan-
linopoli diulius immoranles, aliud coucilium co-
eg^runt, accersitis episcopis Bithyniae. Congregati 
igilur antiuites uumero quinquaginla, inter quos 
cral Maris episcopus Cbakedonis, fidei formalam 
Arimini perlectam, cui praeOxi erant consules, con-
iirniaruut. Quam quidem boc loco inserere super-
vaciium csset, si nihil dc suo iUi adjecissent. Scd 
quoniain noiinulla ei verba aUexuerunt, neoeesariura 
o.nnino csl ut bic denuo ascribatur. Est aulem bu- Β δε έν τοις (&ήμασι τούτοις 
jnsmodi : 

Grcdimus in unum Deum Patrem omnipotenteni, 
ex quo sunl omnia : et in unicum Filium Dei, anlc 
omnia eaecula el anle omne principium, genitum ex 
Deo: per quem omnia facta sunt, lam visibilia, qoam 
iiivisibilia : eumque soluro unigenilum ex Patre na-
tura esse, solum ex eolo, Deum ex Deo : similem ei 
qui ipsum gcnvil Patri secundum ScripUiras : cujus 
generalionem nemo uovil, nisi solus qui illum gcnuit 
Patcr. Hunc unigenitum Filium Dei scimus a Palre 
missum descendisse dc ccclis, sicut scriptum esl, ad 
destructionem peccati atque inortis ; el ex Spiritu 
sanclo nalum de Maria Virgine secundum carneni, 
et cnm discipulis conversatum, et universa dispen-

διασπείραι αυτούς, νόμψ χελεύσας, τούς υποκειμένους 
αυτών δημοσίοις λειτουργήμασι, τή Ιδία τύχη άποδί~ 
δοσθαι. Καλ γάρ ήσαν τινές έξ αυτών λειτουργίαις 
υποκείμενοι, οί μέν βουλευτηρίων, οί δέ τών έν ταίς 
έπαρχίαις τάξεων (82). Τούτων δή ούτως ταραττομέ-
νων, οί περλ Άκάκιον έπιμείναντες τή Κωνσταντίνου 
πδλει,συνέδριον έτερον πεποιήκασι*, τούς άπδ Βιθυνίας 
επίσκοπους μεταπεμψάμενοι. Γενόμενοι ούν οί πάντες 
τδν άριθμδν πεντήκοντα (85),οΤς κατηρίθμητο Μάρις 
δ Χαλκηδόνος, βεβαιούσι τήν έν Άριμήνω μετά τής 
ύπατείας άναγνωσθείσαν πίστιν. *Ην περιττδν ήν Αν 
ενταύθα προκείσΟαι, εί μηδέν αυτή προστεθείκασιν. 
Επειδή δέ τινα αυτή προστεθείκασι βήματα, άναγ-
καίον καλ αύθις αυτήν ενταύθα παραγράψαι. Έ σ τ ι 

talione juxia Patris voluntatem impleta, crucifixum, 
mortuum acsepultum eese, etad inferoe descendisse: 
quem el ipee orcus exborrqii. Qui etiam tertio post 
die surrexU a moriuie, et cum 157 discipolis ver-
satusest: tandemque completis quadraginta diebus, 
assumplus esl in coelum, sedelque ad dexteram Pa-
tris, extremo resurrectionis die venturus in gloria 

r Πιστεύομεν είς Iνα μόνον θεδν, Πατέρα παντοκρά
τορα, έξ ού τά πάντα * καλ είς τδν μονογενή Τίδν τού 
θεού, πρδ πάντων τών αίώνων καλ πρδ πάσης αρχής 
γεννηθέντα έκ τού θεού · oV οδ τά πάντα έγένετο, τά 
ορατά καλτά αόρατα · γεννηθέντα δέ μονογενή, μόνον 
έκ μόνου τού Πατρδς, θεδν έκ θεού, δμοιον τψ γέν
νησα ντι αύτδν Πατρλ κατά τάς Γραφάς · ού τήν γέν-
νησιν ούδελς γινώσκει, εί μή μόνος δ γεννήσας αύτδν 
Πατήρ. Τούτον οίδαμεν μονογενή τού θεού Τίδν , 
πέμποντος τού Πατρδς παράγενέσθαι έκ τών ουρα
νών, ώς γέγραπται, έπλ καταλύσει τής Αμαρτίας καλ 
τού θανάτου. Καλ γεννηθέντα έκ Πνεύματος αγίου, 
καλ Μαρίας Παρθένου τδ κατά σάρκα, ώς γέγραπται, 
καλ άναστραφέντα μετά τών μαθητών καλ πάσης τής 
οικονομίας πληρωΟείσης κατά τήν Πατρικήν βούλη-
σιν, σταυρωθέντα καλ αποθανόντα, καλ ταφέντα , καλ 
είς τά καταχθόνια κχτεληλυθότα* · οντινα καλ αύτδς 
δ $δης ίπτηξεν. "Οστις καλ ανέστη άπδ τών νεκρών 
τή τρίτη ήμερα , καλ διέτριψε μετά τών μαθητών' 
καλ πληρωθεισών τών τεσσαράκοντα ήμερων, ά ν 

VALESH ANNOTATIONES. 

sed quadam servitute nexi erant, dooec raissionem 
consecuti eesent, ut docet Suidas in Βετεράνος : 
sic officiales isti, qui arbanam militiam sequeban-
tur, eranl quasi condilionales, et militi» suae fkn-
ctionibus obnoxii : eorumque prodia, perindo ao 
decurionuo), onertbus illis tenebantur obslricta^ u l 

(82) 01 δέ τών έν ταΐς έααρχίαις τάξεων. Sup-
ple λειτόυργίαις υποκείμενοι. Quod cura non ani-
madverlissent interpreles, totum hunc locum per-
peraon acccperunt, Quid essenl τάξεις, jam pridem 
iuonui in Annolaliouibus ad Ammiaoum Marcelli-
nura : corpora scilicet officialium sive apparito-
rum, qui prasidibus et provinciarura recloribus D patet ex Godice Tbeodosiano. 
apparebanl. Horum munus eral tributa a provin- (85) Τόν αριθμόν πεντήκοντα, i n Chronico 
cialibus exigere, et senientias prasidum exsecu- Alexandrino sepluaginta duo episcopi synodo Con-
lioni mandare. Porro quemadiuodum i i qui armata etaatinopoiitajra intorfuisae dicuntur, anno Cbri -
mililia? nouien dederanl, sacramento niiliiari astri- sli 560. 
cti tenebanlur, nec plenam babebant libertatem, 

VARIORUM. 

* Συνέδριον έτερον πεποιήκασι. Mense De-
ccmbri anni 559 incboata est haec synodus I I I Con-
stantinopolitana, et in seqaentem annum ^onti-
nuata. Erant duae in hac synodo factioaes; Semi-
trianorum una, qui Filium Patri δμοιούσιον, Aetia-
norum altera, qni Filium έτερούσιον esse conten-
debant. Vicil Semiarianorum pars. Inde Aelius 
mox cxsilio mullatus : damnatum ejus dogma : 
denique fidei formula syuodo Arimiaensi oolala, 
confirmatur pancis addilis, nempe u l neque sub-
Hantia> neque hypoaasis de Dco dicerctur. Exsut 

epislob synodalis ad Geor^ium Alexaodris epi&co-
pum de daninatione AeUi ejus diacoui, Tbeod. 
tltst. Ub. n , cap. 28, Concil. tom I I , pag. 805. 
Confer. Sozom. l ib . iv, c. 64. (Guil. Cave vol. U> 
p. 119 ; Ant. Paci ad ann. 559.) 

J Πισζεύομεν.Υϊάβ banc formulam apud Albaoas. 
De svnodis, pag. 747, Tbeodoril. HUi. l ib . u , 
cap. 21, et Nicepb. l ib . I X , cap. 44.) 

« Καϊ ταλέντα, καϊ είς τά καταχθόνια κατε-
ΛηΛυθότα. Hic ct sepultura el descensus ad infero& 
distincte prjedicantur» 
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ελήφθη είς τους ουρανούς, χαλ καθέ£εται έν δεξιά Α Palris, ut reddal unicmque mercedem operam suo-
τού Πατρδς, έλευσόμενος έν τή έσχατη ήμερα τής - - - • 
αναστάσεως έν τή Πατρική δδξη, Γνα άποδώση έκάστψ 
κατά τΑ Ιργα αύτου. Καλ είς τδ άγιον Πνεύμα, δπερ 
χύτδς δ Μονογενήςτοΰ θεού δ Χριστδς, δ Κύριος καλ 
βεδςήμων έπηγγείλατο πέμπειντψ γένει τών ανθρώ
πων Παράκλητον, καθ άπερ γέγραπται , τδ Πνεύμα 
τής Αληθείας · δπερ αΰτοίς Ιπεμψεν , δτε άνελήφθη 
είς τούς ουρανούς. Τδ δέ δνομα τής ουσίας, άπλού-
στερον ύπδ τών πατέρων ετέθη, άγνοούμενον δέ τοίς 
λαοίς, σκάνδαλον έφερε, διότι μηδέ αί Γραφαλ τούτο 
χεριέχουσιν, ήρεσε περιαιρεθήναν, καλ παντελώς 
μηδεμίαν μνήμην τού λοιπού γενέσθαι, έπειδήπερ 
καλ αI θείαι Γραφαλ ούδαμού έμνημόνευσαν περλ ου
σίας Πατρδς καλ Τίοΰ. Καλ γάρ ούκ οφείλει ύπόστα-

rum. Et i i i Spirilum sanctum, quem ipse unigenilus 
Dei Filius, Christus, Dominus ac Deus noster pro-
misil sc missurtim generi humano advocatum, sicut 
scriptum est, Spirilum veritatis : quem et ipsis m i - μ 
sit, posteaquam ascendisset in coelam. Nomen autem V 
substanlia?, quod sintplicius a Patribus positum egt, * 
et quod ignotum populis offensioni fuit, propterea 
quod in sacris Litteris non continetur, placuit amo-
veri, nec ullam deinceps ejus fleri mentionem, quan-
doquidem sacrae Litlerae nusquam memincre substan-
tiae Palrts ac F i l i i . Nam byposlasts Patris et Fil i i ac 
Spiritus sancti ne nominari quidera debet. Similem 
autem dicimus Filium Patri, quemadniodum diviitas 
Scripture dicunt ac docent. Omnes porro hxreses, 

σις (84) περλ Πατρδς καλ Υίού καλ αγίου Πνεύματος Β #>ηαμχ olim daronata3, sea qua? recens orUe, huic 
όνομάζεσθαι. *Ομοιον δέ λέγομεν τδν Τίδν τψ Πατρλ, 
ώς λέγουσιν αί θείαι Γραφαλ καλ διδάσκουσι. Πάσαι 
ίέ αιρέσεις, αί τε ήδη πρότερον κατεκρίθησαν, καλ 
αίτινες έάν καινότεραι (85) γένωνται, έναντίαι 
τυγχάνουσαι τής εκτεθείσης ταύτης γραφής, ανάθεμα 
Ιστωσαν· Ταύτα μέν έν Κωνσταντίνου πόλει τότε 
σνεγνώσθησαν. Ε μ ε ί ς δέ τδν λαβύρινθον τών εκθέσεων 
όψέ ποτε διανύσαντες , τήν άπαρίθμησιν αυτών συν
αγάγω μεν. Μετά γάρ τήν έν Νικαία πίστιν, ύστερον 
έν Άντιοχεία τοίς έγκαινίοις δισσάς εκθέσεις ύπ · 
ηγόρευσαν. Τρίτη δέ έστιν, ή έπιδοθείσα παρά τών 
περλ Νάρκισσον έν ταίς- Γαλλίαις τψ βασιλεί Κών-
σναντι · τετάρτη δ έ , ή δν Εύδοξίου τοίς έν Ιταλία 

a nobis exposit» Adei refragantur, anatbema sint. 
Et haec quidem Constantinopoli tom recitata sont. 
Nos vero expositionum fidei labyrinthum landcm 
aliquando emensi, earum numerum jam colligaraus. 
Post fidem quae Nicsse promulgala est, Antiocbiae 
in dcdicatione ecclesiae duas exposiliones fldei con-
soripserunt. Tcrlia est, quam Narcissus et qul cuni 
illo erant episcopi, Constanti Augusto Iradiderunt in 
Calliis; quarta, qiwe per Eudoxium in Italiani missa 
est. Sirmii vero tres coiiscriptae eunt: quarum una 
cum pralixis consulum noininibus Arimini reritala 
est. Oclava est quam Acaciaoi Scleuciee promalga-
runt. Postrema Constanlioopoli edita est cum nova 

πεμφθείσα · έν τε Σιρμίψ τρείς ύπηγορεύθησαν, ων appendice. Huic enira adjectum esl, u l neque sub-
ή μ ία έν Άριμήνω μετά τής ύπατείας άνεγνώσθη. u

 s t a n l i a n e q u e bypostasis de Deo diceretur. Porro 
Όγδοη δέ έστιν, ή έν Σελευκεία , ήν οί περλ Άκά- h u i c fidei eliam Ulffla Gothorum episcopus tunc 
καν άνεγνώκεισαν. Τελευταία δέ , έν Κωνσταν- primum consensit. Nam anle iUud tempus Nicseuam 
ιίνοι» πόλει μετά τής προσθήκης έκδέδοται. Πρόσκει- fidem amplexus fuerat; seculus Theophilum, qul 
ται γαρ αυτή, μήτε ούσίαν, μήτε ύπδστασιν έπλ Θεού cura Gothorura esset episcopus, Nicaeno concilio 
λέγειν. Ταύτη καλ Ούλφίλας ό τών Γότθων επίσκοπος praesens sebscripserat. Sed de bis bactenqs. 
τότε πρώτον συνέθετο. Τδν γάρ έμπροσθεν χρόνον, τήν έν Νικαία πίστιν ήσπάζετο, επόμενος θεοφίλψ, 
δς τών Γότθων επίσκοπος ών τή έν Νικαία συνόδψ παρών καθυπέγραψε. Τοσαύτα μέν περλ τούτων ει
ρήσθω. 

ΚΕΦΑΑ· Μ » . CAP. X L I I . 
'ΟςχασατρεΙέντος Μακεδονίου, Εύδόζιος τήν ixi- Qualiter depotito Macedonio, Eudoxius episcopatum 

σκοχήν Κωνσταντίνου ΧόΛεως κατέσχεν. CoMtantinopoUos obtinMrit. 
ΟΙ δέ περλ Άκάκιον καλΕύδόξιον, έν τή Κωνσταν- Caelerum Acacius et Euddxius et qui cwm illis 

τίνσυ πδλει περλ τδ άντικαθαιρείν καλ αυτοί τινας erant ConstanlinopoH, id maxime ambibant, ut el 
νου έτερου μέρους, αγώνα έτίθεντο. Ίστέον δέ, δτι D ipsi vicissira nonnolto» adversarum partiuro depo-
ουδέτεροι διά θρησκείαν, άλλά δι* ίτέρας προφάσεις, nerent. Sciendum porro est, neulrosob religionem, 
τάς καθαιρέσεις πεποίηνται. Διακρινόμενοι γάρ περλ 
πίστεως, έν τψ καθαιρείν Αλλήλους, τήν Αλλήλων 
πίστιν ού διεμέμφοντο, Συγχρώμενοι δέ οί περλ 
Άκάκιον τή τού βασιλέως δργή, ήν κατά τε τών άλ
λα*, καλ μάλιστα κατά Μακεδονίου φυλάττων έκτε-
ιίααι έσπούδαζεν, καθαιρούσι πρώτον μέν Μακεδό-

ecd propter alias causas, bujusmodi depositiones de-
crevisse. Nam quamvis in fide dissentiebant, tamen 
oam se vicissim deponerent, neulra pars alteriua 
fidem insimulavit. Qui igitur 158 ab Acacio sta-
bant, abutentes imperatoris indigoatione, quam ille 
Jampridem animo conceptam, tum adversus alioa 

VALESn ANNOTATIONES. 
Μ JSol γαρ <ώ* όφείΛει ύχόστασις. Apud 

ftttaoiiinm i n l i b r o De eynodis, p. 906, scriptom 
tA ;χσι γ ά ρ ουδέ οφείλει, elc. Et Laliniis interpres 
IU τετύΐ: tmo ηε ύπόστασις quidem «f e $ub*i$ten-
tis de Polre, Fiiio, et Spintu sanclo nomnari de-
|*f . Quod cooflrmai Athanaskis in codero libro. 

905; locum Ipsom mox adducemus. 
(85) Καϊ αϊτινες έάν καινότεροι. Scribendum 

esl procul dubio καλ αίτινες Αν καινότεραι γένων* 
ται, licet apud Aibanasiom eadem quae in notU-i* 
codictbos habeatur 9criptura. 
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lumprsecipuccontra Macedonium explcrc satagebat, Α ν ι ο ν » χαι ως αίτιον πολλών φόνων γενδμενον, καλ δ η 
primum quidem deponunt Macedonium: tum quod 
plurimarum caedium aoctor fuissct, lom quod dia-
conum in fornicalione deprebensum ad coinmunio-
uem admiserat; Eleusium deinde Gyzicenae urbis 
episcopum, proplerea quod Heraclium quemdam 
Herculis Tyri i sacerdotem, maleficii et magicarum 
arlium conviclum, cum sacro baptismate initiasset, 
iuox diaconura ordinaverat. Tum Basilium seo Ba-
silam, sic enim eliam appellabatur, qui Marcelli loco 
episcopus Ancyrac fuerat coDSlitutus, eo qaod quem-
dam injusle torserat, el catenis ferreis vincUim 
cuslodiae mancipaverat: praeterea eo quod adversus 
nonnullos calumnias slruxerat: denique quod Eccle-
sias Africa? epistolis suift perturbaverat. Dracontium 

διάκονον έπ\ πορνεία άλόντα έδέξατο είς κοινωνίαν * 
Έλεύσιον δέ τδν Κυζίκου, διότι Ήράχλειόν τινα Ιερέα 
του έν Τύρφ Ηρακλέους, έπλ γοητεία ληφθέντα 
βαπτίσας, είς διάκονον προεβάλλετο. Βασίλειον δέ, 
τδν καλ Βασιλάν, καλ γάρ ούτως ώνομάζετο, τδν έν 
Άγκυρα είς τδν τόπον Μαρκέλλου προχειρισθέντα, 
ώς αδίκως τινά βαοανίσαντα, καλ σιδηροδέσμοις 
φυλακαίς κατακλείσαντα * καλ δτι συκοφαντίας τισλν 
{(&;&αψεν* έτι μήν καλ δτι δι* επιστολών τάς έν 
Αφρική Εκκλησίας έτάραξεν* Δρακόντιον δέ, δτι 
άπδ Γαλατίας-μετέβη είς Πέργαμον. Καθείλον δέ καλ 
Νεωνάν τδν Σελευκείας, έν ή έγεγόνει ή σύνοδος, έτι 
μήν καλ Σωφρόνιον τδν Πομπηίουπόλεως τής έν 
Παφλαγονία, καλ Έλπίδιον Σατάλων τής Μακεδο-

vero idcirco deposuerunt, quod ex Galalia Perga- Β νίας (86), καλ τών Ιεροσολύμων Κύριλλον, χαλ 
mum transilierat. Abdicarunl eliam Neonam episco- άλλους δι* άλλας αίτίας έξέβαλλον. 
pum Seleucice, qua in urbe synoduft habita fueral: Sophronium quoque, epiecopum Pompeiopoleos, q u » 
urbs esl Paphlagoniae; Elpidium Satalorum Armeniae, Cyrillum Hierosolymorum episcopum, alioo 
deniquc alias ob causas exauclorarunt. 

CAP. X L I I I . 
De Euitathio episcopo Sebastice. 

Eustathius vero Sebasliae in Armenia episcopus, 
ne quidem ad aui defensionera admissus est: quippe 
qui a patre suo Ealalio, Csesarese Cappadocum epi-
scopo jam antea deposilus fuerat, eo quod vestem 
sacerdoti minime convenientem gestasset. Scieo-
dum porro est, in locum Eustathii episcopum sub-

ΚΕΦΑΑ. Μ Γ . 
Περϊ Ευσταθίου του Σεβάστειας έχίσχοχον. 
Ευστάθιος δέ δ τής έν Αρμενία Σεβαστείας, οδτ* 

είς άπολογίαν (87) εδέχθη, διότι ύπδ Εύλαλίου του 
Ιδίου πατρδς καλ επισκόπου Καισαρείας τής έν Καπ
παδοκία, ήδη πρότερον καθήρητο, επειδή άνάρμο-
στον τή Ιερωσύνη στολήν ήμφίεστο. Ίστέον δέ, δτι 
είς τόπον Ευσταθίου Μελέτιος κατέστη επίσκοπος. 

rogaium esse Meletium, dc quo paulo infra dicturi Q περλ οδ μικρδν ύστερον έρούμεν. Ευστάθιος μέντοι 
eumus. CaHerum Eustalbius poslbsec etiam in syno- καλ μεταταυτα έν τή δι* αύτδν γενομένη έν Γάγγραις · 
do Gangrensi, qoae ipsius causa in Paphlagonia col- τής Παφλαγονίας συνόδψ κατεκρίθη, διότι μετά τδ 
lecta fuerat, condemnatus est, eo quod post con- καθαιρεθήναι αύτδν έν τή κατά Καισάρειαν συν-
demnationis senlentiam adversus ipsam prolatam in όδψ (88), πολλά παρά τούς εκκλησιαστικούς τύπους 
•ynodo Cssariensi, multa contra leges ecclesiasticas επραττεν, Γαμείν γάρ έχώλυε, χαλ βρωμότων ά π -

VALESU ANNOTATJONES. 
(86) ΣατάΛων τής Μακεδονίας. Satala oppidum 

fuit ArmeniaB, coius crebra occurrit roenlio apud 
veleres. In Macedonia vero, nulla hujns nominis 
civitas ab anliquis memorata invenitur. Quare Α ρ 
μενίας hic scribendum pulo, pro Μακεδονίας. $a-

tala, episcopalus Lycia* memoratur in parle leriia 
synodi Ghalced., pag. 590. 

(87) Οΰτε είς αχοΧογίαν. Malim scribere ουδέ. 
(88) Έν τή κατά Καισάρειαν συνόδω, 

Caesarea, Sozomenus Ncocaesaream dicit. 

VARIORUM. 

• %Ev Γάγγραις. Hanc synodum, post Nicaenam, 
eive primam generalem, habiUra fuisse, praeter Bal-
gamura et Zonaram, alii eliam diserte teslati sunt. 
Elquidem Baronius ad ann. 561, et ex eo Binius, 
eam Gonslantini M. et Sylvestri papse temporibus 
habitam fuUse contendunt, ex eo quod Hosius epi-
scopus GordubensU ei inlerfuisse dicatur; nimi-
mm in inscriptione epistolae ab hac eynodo ad Ar-
raeuos conscriptae, quae Ric se babere creditar : 
Dominis honorabilibut contacerdotibu* in Armenia 
coMtitutis coepucopi, Eutebiu*, Bypatius, Eulaliut, 
Greqoriu$. jEtianus, Bithynicus, Olj/mpiu$> Bauianut, 
Kastliut, Philetu*, Heraclius, Papput, Eugeniu$y 

Ilosius Cordubenm, etc. Sed in Graca ipsa inscri-
plione, cui hanc Binius tanquam Lalinam eius 
versionem apposuit, nulla fit oronino Hosii Gordu-
bonsis menlio. Quinetiam ncc a velere Latino in-
lcrpreic, nec ab alio quovis canonum horum edi-
iore Hostus isle inlcr episcopos hac synodo con-
grcgatos commcraoratur Guil. Beveregius anoot. 
jn can. conc. Gangrcnsi»; ubi se nescirc fatclur 

qao anno baec synodas celebraU fuerit. Quoniam 
autem Sozom. l ib. iv, cap. 21, innuere videtur 
banc Antiocbena foisse priorem, ^ravi paracbro-
niemo, u l videtor, vir cl . inielligit Antiocbenom 
Hlam synodum, in Encamiu vulgo diclam, annoque 
541 habitam. Caelerum cnm Socrales hic diseric 

D asserii concilium Gangrense Eostalbii causa coiisse 
• post roodo memoratum illud Gonstanlinopoli an-
no 560 habttum, cumque modicis inlcrTailis oc-
currit unum et allerum Antiochiae congregatum, 
qaid dobitemus afllrroare synodum hanc Gangren-
sem anno circiter 561, aul 362 iuisso celebralam ? 
Certe Aibanasias, libro De synodis, pag. 747, I ra-
dit, SemiariaDos ConsUntiuopoli Antiocbiam pro-
fectos, aliam fidei formnlam edidisse; adco ut oon 
sit opas recarrere ad illud tVt EnaBnHs Antiocbis 
conciliaro. Qood vero Antonios Pagi eynodum hanc 
Ganms convontsse slaluil ante annum 558, id (aci l 
ut Hosios intoresse poeset, qui eo anno in Hispa-
niam reveraus e$t : Hosium autero illic non conv 
paruisse eupra cx Bcvcrcgio oiCensom est. 
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έχεσθαι έδογματιζεν. Καλ διάτούτων(89) πολλούς μέν Α ageret. Nam et uxorem ducere prohibebat, et a c i -
bis esse abetinendum docebat. 159 Unde mulu^ 
quidem qui matrimouia conlraxcraut, a conjugibus 

τούς γεγαμηχότας, τού συνοικεσίου έχώριζε, καλ τάς 
εκκλησίας έχτρεπομένους (90), έπ ' οίκίας τήν κοινω
νίαν ποιείσθαι άνέπειθε. Δούλους τε προσχήματι 
θεοσε&είας τών δεσποτών άπέσπα. Αυτός τβ φιλοσόφου 
σχήμα φορών, καλ τούς άκολουθούντας αύτφ ξένη 
στολή χρήσθαι έποίει. Καλ τάς γυναίκας χείρεσθαι 
πχρεσκεύαζεν. Καλ τάς μέν ώρισμένας νηστείας έκ-
τρέπεσθαι * τάς κυριαχάς δέ νήστευε ι ν έδίδασκεν. Έ ν 
οίκοις τε γεγαμηκότων εύχάς έκώλυε γενέσθαι* καλ 
πρεσβυτέρου γυναίκα Εχοντος, ήν νόμω λαίκδς ών 
ήγάγετο, τήν ευλογία ν καλ τήν κοινωνίαν, ώς μύσος 
έκκλινειν έκέλευε. Καλ άλλα πλείστα παραπλήσια 
τούτοις ποιούντο; αυτού καλ διδάσκοντος, σύνοδος, ώς 
Ιρπν, έν Γάγγραις της Παφλαγονίας συναχθείσα, 

separavil; et illis qui ecclesias aversabaiilur, suasit 
u l domi coromunicarenl. Sed et servos prelexlu 
pietalis, a dominis suis abslraxit. Ipse vero philoso-
phi babitum gestaos, seclatores suos nova alque in-
solenti veste indui jussit. Mulieres quoque tonderi 
fecit. £ l prescripta qoidem jejunia fugienda esse; 
diebus vero Dominicie jejunandani pracepit. Deni-
que in aedibus conjagalorum precationes fleri vc-
t u i l ; et presbyleri uxorem babentis, quam diiin 
eseet laicus legitimo matriroonio sibi copulavernt, 
benediclionem et communionem instar piacoli de-
clinaadam docebat. Uaec et hujusmodi alia plurima 

βύτδντεκαθείλε, καλ τά δόγματα αυτού άνεθεμάτισε. ^ cum ille et faceret et doceret, synodus Gangris ui 
Ταύτα μάν ουν ύστερον έγένετο (91). Τότε δέ έκβλη-
ΘΙντος Μακεδονίου, Εύδόξιος b έν δευτέρφ τδν "Αν
τιοχείας θέμενος θρόνον, τής Κωνσταντινουπόλεως 
άναδείκννται, τών περλ Άκάκιον ένβρονισάντων αυ
τόν* οί έλάνθανον εαυτούς, εναντία νομοθετούντες 
τοίς ύπ* αυτών κεκριμένοις. ΟΙ γάρ Δρακόντιον καθ-
ελόντες διότι έχ Γαλατίας μετέβη είς Πέργαμον, 
ούχ έλογίζοντο, Εύδόξιον δεύτερον τότε ποιου με νον 
τήν μετάβασιν ένθρονίζοντες, ώς ύπεναντία τοίς 
οΐχείοις δδγμασιν έπραττον. Ταύτα κατεργασάμενοι, 
τήν μέν άναγνωσθείσαν πίστιν είς τήν Άρίμηνον (92) 
μετά τής γενομένης προσθήκης, ώς διορθώσαντες 
εξχπέστειλαν - έντειλάμενοι τούς μή υπογράφοντας 

Papblagonia congregala, uti jam dixi , eum deposuil, 
ejusque dogmata anatbemate damnavit. Verura liaec 
poslea gesta sunt. Timc vero, expuleo llacedonio, 
Eudoxius Ainiochenam sedem parvipendens, Con-
etantinopoleos episcopus conetituitur, ordinaiilibiia 
eam Acacianls. Qui quidem non animadvertebant, 
ae contraria iis qua? ipsl antea judicaverant, decer-
nere. Nam qui Dracontium tdcirco deposuerant, 
quod ex Galatia Pergamom transiliisset, iidem Eu-
doxium tunc secundo ad alium episcopalum iransi-
lientem ordinanles, illud minime reputabant, se 
suis ipsoram decretis contraria gerere. His rebus 
perfectie, lectam fidem cum supplemento, taiiquaui 

*>τή Ιξορί£εσΘαι, χατά πρόσταγμα τού βασιλέως. C a se correciam, Ariminum misernnl; mandantes tit 

VALESH ANNOTATIONES. 

(S9) Kal dta τούτων. Codex Leonis Allatii scri-
ivtm babei χαλ διά τούτο, quod magis placet. 

($0) Καϊ τάς έχχΛησίας έχτρεπομένους. Νοη 
pmbo versionem Muscoli et Ghristopborsoni, qoi 
Looc locum ita verlerunl : Et iiiis qui ecclestas 
MxtrtabantuTi domi communicare pertuaserat. Ego 
rero baec cuio prioribus connecteoda esse censeo. 
Non enim dixit Socrales χαλ τούς τάς εκκλησίας 
έκτρεπομένους, ut baec inlelligantur de omnibus iis 
«m aversabaniur ecclesias. Jungenda suot igilur 
eaoB soperioribus, et capienda de Ulis qui Eusla-
t l i i i soasu, sese ab tixorum consortio separaverant. 
His suadebal Euslatbius, at ecclesiaram consortia 
rtfagerent, nec cum reliqui» fidelibus communica-
remt, eed lanquam pori alque inlegri, seorsum do-
mi sacra mysteria participarent. De boc Eustalhio 
rtde qase scribit Epiphanius in baeresi Aetianorum, 
t i BasUios i n episiolis. 

(91) Tuiria piv ovv ύστερον έγένετο. Non as-
« i t o r Socrali, qui synodum Gangrensem, in qua 

aias est Eastatbius, recentiorem facit Seleu-
_ j e l Constaniinopolilana svnodo. Reclios Sozo-

J I B S i n Hbro iv, cap. 24, Cangrensem synodum 
THasliorrai facil Antiochensi ooncilio, nuod in En-
czaik celebralom esl anno Chrisli 341. Baronias 
qiidem io Annalibu$ ecdeeiaslicis, ad annum Cbri-

Gangreneem synodum coofert in tempora 
GMctaniini Magni. Sed refellit eum Socrates atque 
fiMoaeoue. Nam Socratesqaideni recenliorem illam 
bwMeac ie i i e i ei Conslanlinopolitana synodo. So-

xomenus vero eam collocat post deposilionera Eu-
stathii, faclam ab Eusebio ConsiantmopoJitano epi-
scopo. Atqui Eusebius Conslantinopolitanam sedem 
invasil principatu Gonstanlii, ut inter oranes con-
stat. Denique Basilius in epistola 74, quam scripsil 
ad Occidenlales conlra Eustathium Sebastenum, 
Gangrensis concilii nullam menltonem facil. Ex quo 
manifeste colligilur, tnnc cura Basilius eam episto-
lara conscriberet, scripsit autem sub Valenle, non-
dum celebratum fuisse Gangrense concilium in qno 
damnatus est Easlathius. Dicet fortasse aliquis id 

2uod a Baronio dictum est, Eustathium ilJum qui in 
angrensi synodo condemnatus es4, diversum esse 

ab Eustatbio Sebasteno. Verum hoc gratis dicitur, 
uec ullius aoctoris testimonio nili tur. 

(92) ΕΙς τήν Άρίμηνον. Hunc locum ila vertit 
Epiphanius Scholasticus: Quo facto tectam fidem 
Arimini cum augmento, qvod ip$i in Conttantinopo^ 

0 iitana urbe adjecerant, uruUquaqM misemnt, Eum-
dem sensum secutus eet in vereione sua Gbristo-
pborsonus. Ego vero hsec verba είς τήν Άρίμηνον, 
referenda esse censeo ad id quod sequitur έξεπέ-
στειλαν. Idque diserte conflrmat Athanasius in libro 
De synodis pag. 905 : Ταύτα γράψαντες έν τή Τσαυ-
ρία, άνελθόντες είς τήν Κωνσταντινούπολιν, ώσπερ 
μεταγνόντες, ήλλαξαν συνήθως ταύτα, καλ προσθέν-
τες λεξείδιά τινα, ώστε αηδέ ύπόστασιν λέγειν έπλ 
Πατρδς, καλ Υίού, καλ άγιου Πνεύματος, διεπέμψαντο 
αυτά τοίς έν Άριμήνω, e l c , quera Atbanaaii locam 
describere bic videtur Socrates. 

VARIORUM. 

* Ενδόζιος. Dc Eudoxio, ejusqne studio in honoribus ambiendis vide supra, ad iaitium capitis 
37 bujus Hb. 
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qvrcaiique ei tioilent sabecribere, ex imperatoris χ Γνώριμα δέ καθιστώσι τά ύπ* αυτών πεπραγμένα, 
ediclo in eisilium pellerentnr. Postreroo cuncla ab 
sc gesla, tum aliis per Orienlem qui idem cum ipsis 
eentiebaot, lum Patrophilo Scytbopoleos episcopo 
significanint. Hic enim ab urbe Seleucia recta io suam 
civiUlem conlenderat. Porro Eudoxio in urbe regia 
sacerdole con&Utulo, magna ecclesia 1 6 0 < l u e e So-
pbia cognominalar, sub idem leiopus dedicata est, 
consulatu Conslantii decimo et Jtiliani Caesaris ter~ 
Cio, quintodecimo die mensis Febniarii. Eudoxius 
Vero simul atque in sede Ula colfocatue est, p r i -
roam banc pfotulit sententiaro, qtue omnium ser-
mone cekbratur: Pater άσεβης, Filiue ευσεβής* 
Unde cum tumuUus ac teditio exorta esset: Nolile, 
inquii, turbari ob ea quae dixi . Nam Pater quidem 

τοίς τε άλλοις τοΤς κατά τήν άνατολήν δμοδδξοις, καλ 
Πατροφίλω τ φ Σκυθοπόλεως. Ούτος γάρ έκ τής Σέ
λευκε ίας έπλ τήν οίκείαν ευθύς ώρμησε πόλιν. Εύδο· 
ξίου δέ άναδειχθέντος τής μεγαλοπδλεως τηνικαύτα 
ή μεγάλη εκκλησία ονομαζόμενη Σοφία * ένεκαι* 
νίσθη (9$), έν ύπατεία Κωνσταντίου το δέκατον, καλ 
•Ιουλιανού Καίσαρος τδ τρίτον, τή πεντεκαιδεκάτη 
του Φεβρουαρίου μηνός. Εύδόξιος δέ καθεσθεις είς τδν 
θρόνον αυτής, πρώτην έκείνην τήν πολυΟρύλλητον 
άφήκε φωνήν, φράσας · "Ο Πατήρ άσεβης · δ Υίδς 
ευσεβής, θορύβου δέ καλ στάσεως έπλ τούτο γενομέ
νης, Μηδέν, έφη, ταράττεσθε πρδς τδ λεχθέν ύπ* έμοΰ· 
δ γάρ Πατήρ άσεβης, δτι ούδένα σέβει * δ δέ Τίδς 
ευσεβής, δτι σέβει τδν Πατέρα. Τοιαύτα δέ τού Εύ* 

άσεβης esi, quippe qui neminem colit; Filius antem Β δοξίου είπόντος, δ μέν θόρυβος κατεστάλη* γέλως δέ 
ευσεβής, quia coiit Palrem* Que cua dixisset Eu-
doxius temullus quidem sedatus eet: ingens vero 
risus in ecclesia excitaius tamukum excepit. Alque 
boc dictum cnm rigo c l cacbinno hactenus oomme-
moratur. Hujuwnodi caviUationibes utentes heere-
siarchae, el in talibus voculis oecopaii, Ecclewam 
disciderunt. Atque bunc Inem ConsiaiUiaopoliUna 
quoqoe «ynodus sortita eat 

CAP. XLIV. 
De Meietio Antiocki<e epUcopo 

Nunc tempos eet u l dc Meletio dkamos. Hic enim 
poel deposilionem Eastathii, Sebasli* Armenioram 
episcopus factas est, sicut pank) ante dixi . Postea 
vero a Sebastia translalus eet Bereara, quae urbs 

άντλ θορύβου κατείχε πολύς τήν έκκλησίαν. Καλ μένει 
τδ λεχθέν άχρι δεύρο γελώμενον. Τοιαύτα γάρ δή οί 
αίρεσιάρχαι σοφιζόμενοι, καλ περλ τοιαύτας ασχολού
μενοι λέξεις, τήν Έκκλησίαν διέσπασαν. Τούτο μέν 
ούν τοιούτο (94) τέλος καλ ή έν Κωνσταντίνου πδλίΐ 
γενομένη σύνοδος Ισχεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΔ\ 
Περϊ ΜεΛετΙου του Αντιοχείας έχισχό που. 

Ήδη δέ λοιπδν καλ τά περλ Μελετίου λεκτέον. 
Οδτος γάρ, ώς μικρδν έμπροσθεν εΐπον, τής Αρμε
νίων Σεβαστέ ίας επίσκοπος προεβλήθη, Ευσταθίου 
καθαιρεθέντος· Έκ δέ Σεβαστέ ίας είς Βέροιαν τής 

est Syriae. Cumque Seleuciensi concilio interfuisset» C Συρίας μετηνέχθη (95). Γενόμενος δέ έν τή κατά Σε-

VALESII ANNOTATIONES. 

(93) Ή μεγάλη έχχΧησία ένεχωνίσθη. Hunc 
locum ex manuecriplis codicibus Florenlino et Sfor-
liano supplevi atque emendavi. De bujus ecctesise 
dcdicaiione ita scriptum esl in Fastie Ida t i i : Con-
etanlio decimo et Juliatw tertio. Hit. coti. dtdica-
tnm ett ConUantinopolx Dominicum, die xv Καί. 
Martias. Cedrenus in Cbronico ait, haoc secundam 
fuisse dedicalionem bujus ccclesia?. Primuni entm 
dedicalam fuisse dicit ab Eusebio episcopo Conslan-
linopoleos. Sed cum postea corruiseet, denuo i n -
etauratam a Constanlio Auguslo, et ab Eudoxio 
consecratam. Vide omnino Cbronicuia Alexandri-
tium, in quo multa babenlur de hac dcdicatione non 
Vulgaria. 

(94) Τούτο μέν ovr τοιούτο. Allemtra vox de* 
lenda e6l ot superflua. In codice Leouis Allalii 
fccriptum inveni τότε μέν ούν τοιούτον τδ τέλος. 

(95) Ble Bipotar τής Συρίας μεττΐΥέγΛ6% Melc* 
tiom a Sebasiia Armeniae ad episcopatum Berofci 
translatom fuiese, aegrc admodum crediderim. So-
zomenus enim ac Theodorilas, el anle illos Hiero-
nvmue, illum a Sebasua Armeniae ad sedera Antio-
cbenam traDslatum esse dicunt, nulla epiecopaius 
Beroeensis mentione facla. Id Untum dicit Theodo-
ritus, Meletium, cum ad Sebaslensem episcopaittm 
promotue fuisset, ammadversa subdiiortun contu-
macia, inde alio seceeeisse. Tunc i^itur Beroeam 
Syriae se recepit, ut conjicio. Sed episcopatum Be^ 
roeensem pequaquam adminislravit. Hanc Socratis 
«rrorem vidit etiam Baronius ad annum Christi 560. 
Quem quidem ille sic emendat, u l Meletium a Be-
roea Sebastiam, non a Sebasiia Beroeam translalum 
csse dicat. Quod tamen verom non puto, cum nec 

D Tbeodorilus, nec Sozomenus id de Meletiodixerint. 
VARIORUM. 

• ΈχχΛησία ονομαζόμενη Σοφία. In Cbronico 
Alexandrino, subconsulibusanni 360, legilur : Boc 
nnno% mente Pnnio (seu 45 Februani) magna ec-
tlesia Constantinopolitana dedicata eil . Macedoniu* 
episcoput Comtantinopolitanus ρτορίετ multaipsius 
propna crimina exanctoratusesl, et in locum ejus «w6-
rogatus Eudoxius min«6 Audynceo (seu Jan. 27) prce-
$entibu* epitcopit L X X I I . Paulo post t /n easynodo em-
scoporum nonpo$t multos dies ab inauguratione Eu-
ύοΐΜερεετορΙ tonstantinopoleos, Enccenia magtue tc-
ciesiet ejusdem urbit eelebrata sunt anno tricetimo 
aiiarto plus minus qtiam fundamenta Con$taniinu$ 
Yictor Augustm jeceraf. Acla svnt Enccema etiam 
his co$s. xvi Kal. Martia*, qui dicsmensisPerUii ($eu 
Februarii) 44. Ad ea Encama imperator Con$tati-
tius Augustut vota seu muuera, mulia cimelia aurea 

et argentea ingmtia, gemmisque et auro inttrttsta* 
tela$ pro allari muita$ coniulit. Quin εί in januis 
geminasutrinque fores aureas vario opere fecit, ιρεσε-
aue ejieriore* pcrta* auto mirevariavit. Muita btne* 
pcia ιηαβηίβεε contulit cum in unmnum derum, tmm 
in rciigiotas virgine* εί viduas, elc. Loquilur auclor 
de concilio Gonslantinopoliiano, m quo Eudoxios «d 
sedem Coostaiitinopolitanam traoslatus est. Seprm, 
loco 46 Kal. Marlias, legcndum 15, et loco Februa-
rii 14, lc^endum 15: eo euira die ecclesiam S. So-
phiae dedicalain jam dixcral, quo etiaro ea Enca^nia 
peracta diserte leslator Idatius in Fasiis. Haec de* 
dicatio, ingentesque largiliones faclae occasione 
QuinquennaliumJuliani Ca3saris, postquam jam Α υ -

f ustus ab exercile diclus essei. (Ant Pngtad ann , 
60, n. 13.) 
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*«£xctav συνόδω, xa\ τή πίστει των περλ Άκάκιον λ <* fldei illic ab Acacio edilffi stifeecrtpsis&et, r ecu 
inde Beroeam repeliit Postbaec concilio apod Con-ύχογράψσς, ώς είχεν έπλ τήν Βέροιαν ανεχώρησε. 

Γενομένης 61 τής έν Κωνσταντίνου πόλει συνόδου, οί 
εν Άντιοχεία πυθόμενοι τον Εύδόζιον καταπεφρονη-
κέναι μέν τής αυτών Εκκλησίας, έπλ δέ τδν πλούτον 
Κωνσταντινουπόλεως άπσκεκλικέναι, μεταπεμψάμε-
νο* τδν Μελέτιον * έχ τήςΒεροίας, είς τήν Αντιοχείας 
Έκκλησίαν ένθρονίζουσιν. Ό δέ, πρώτον μέν περλ 
δόγματος διαλέγεσθαι δπερετίθετο, μόνην δέ τήν 
ήδιχήν διδασχαλίαν τοίς ακροαταίς προσήκειν (96). 
Προβαίνων δέ, τήν έν Νικαία παρετίθετο πίστιν, καλ 
διδάσκει τδ δμοούσιον · . Ταύτα πυθόμενος δ βασιλεύς, 
τδν μέν εξδριστον γενέσθαι έκέλευσεν * Εύζώίον δέ τδν 
ήδη πρδτερον αμα Άρείω καθαιρεθέντα, τής Αντιο
χείας έπίσκοπον προχειρισθήναι πεποίηχεν. "Οσοι δέ 

stanlioopolim congregato, Antiocheni cum Eudoxium 
comperi&sent, spreta ipsoram Ecclesia, ad Constan-
tinopolilaoe sedis opulentiam transiliisse, Meletiom 
Beroea aocftum, in sede Andocbena coBoeanl. 1611 

Bic initio qoidem de dogmatibes fidei disserere 
supersedit, solamquc mannn doclrinam auditoribus 
eois iradidit. Progressu vero temporis, Niesenam 
iflis fidem exposuit, et consubstantialis doctrinam 
asserere eoepit. Quae cum aecepisset impcrator, eum 
qoidem relegari jussit: Euzoium vero, qui uoa cum 
Arioolim depositus fuerat, Antiochensis Ecclcsiac 
antistitem fecit promoveri. Verum quolquot pro-
penso erga Meleliam animo erant, relicto Ariano-

τήν πρδς Μελέτιον διαθεσιν Ισωζον, καταλιπόντες τδ Β ram ctetu, separatim convenlus egerunt: cum ti qui 
Άρειανιχδν Αθροισμα, χατ' Ιδίαν τΑς συναγωγσς 

Αποιήσαντο * των τδ δμοούσιον έξ Αρχής φρονούντων 
μή θελησαντωναύτοίς χοινωνείν, διότι 4χ τής Άρεια-
νής ψήφου τήν χειροτονίαν Μελέτιος είχε λαβών* 
ιταλδτιάχολουθήσαντες αύτφ, δπ ' εκείνων βαπτισθέν-
τες έτύγνανον. ΤούτΟν μεν ούν τδν τρόπον, καλ ή έν 
^Αντιοχεία Εκκλησία είς έτερον ομόδοξου διετέθη 
4&έρος. Ό μέντοι βασιλεύς, πυθόμενος κινείσθαι πάλιν 
κατά Τωμαίων τ Α Περσών έθνη, ταχέως έπλ τήν 
Άντώχειαν ώρμησεν. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΕ'. 
Περί τής Μακεδονίου αίρέσεως, 

Μακεδόνιος δέ τής Κωνσταντινουπόλεως έκβλη-

ab iaitio consubelantiaHs doctrinam probaverant, 
coimnunionem ipsoram refugissent, eo qaod Mele-
tius Arianorum suffragio ordinalos fuisset, ipsiqua 
ejue eectatores baptismum ab iisdem suscepissenl. 
Ad kunc raodum Antiochensis quoque Ecclesia duas 
in partes, licet ίο doctrina fldei consentientes, d i -
vtea est. Interea tmperatot, cum ipsi nuntiatom fuis-
eet Persas iterura expedilionem movere adversus 
Romanos, prepere Antiochiam perrexit. 

CAP. XLV. 
De hceresi Macedonii. 

At Macedonius, qui Constantinopoli expulsus fue-
^βείς, καλ μή φέρων τήν καταδίκην, ήσυχάζειν ού- £ rat, condemnalionem iniquo animo fcrens, quie-
δαμώς ήνείχετο * ΑλλΑ Αποκλίνει μέν πρδς τούς τού 
στέρου μέρους, οί έν τή Σέλευκε ία καθείλον τούς 
περλ Άκάκιον. Αιεπρεσβεύετο δέ πρός τε Σωφρόνιο ν 
καλ Έλεδοχον, αντέχεσθαι μέν τής πρότερον έν Ά ν -
τεοχεία εκτεθείσης πίστεως, μεταταυτα δέ έν Σελευ-
αεία βεδαιωθείσης, καλ παρασήμφ ονόματι (97) 

scere haudquaqoam suslinuil; sed ad alterius partis 
episcopos, qoi apad Seletfciam Acacium cum sociis 
deposoerant, transgressus est. Missa igiiuradSo* 
pbronium et Eleusium legalione, bortatuS est ut 
eam fldem quae Antiochue primum exposita ac 
deinde Seleuciae confirmata fuerat, mordicus reti-

VALESn ANNOTATIONES. 
(96) Τοις άχροαταϊς χροσήκειν. Scribendura 

τ ίαε ίοτ παοείχεν. vel προσηγεν. Porro nomen Me-
le t i i , trnn nic, tom alibi, diversimode scriptum re-
perias. Per ι tamen scribi maiim. Uanc enini scri-
pturam confirniatGregorios Naziaazenus incarmine 
lajubico De vita sua, ubi illum μέλιτος έπώνυμον 
vocat 

(97) Παρασήμφ ονόματι. Hunc locum non i n -
tfUeierunt interpretes. Qui tamen ex Harpocra-
tionia Lexico discere poterant, παράσημον aignifi-

care adulterinum, metaphora surapta a moneta 
qua3 falsam habet notam. Όμοιούσιον · ergo (sic 
enim scribendura esl ex manuscriptis codicibue 
Florentino et Sfortiano) adulleriiium noaien vocal 
Socrates, eo quod corruptum sit et adulteratum pro 
δμοούσιον, quod vera ac sinceraB fidei oomcn est. 
Porro Acaciani tam όμοιούσιον, (Juam δμοούσιον re-
jiciebant: δμοιον duntaxat retinentee; vocabulum 
auiem ουσίας penilus a&peraaniea. 

VARIORIIM. 

ε ΜεΧέτιον. Airoo361 ineunie, Melelius, virpie- D potior Arianorum, Enzoio episcopo. Seconda Be-
taie, sancUmonia, emdiliooe insignis, sludio et 
opera Arianorom, qui uon &at explorato cjus ani-
« o , inier suos boroinein connumerabant, in epi-
•copiHD Antiochenum cklectus est. Veram, ut in 
truiio ntunere vix lalere potest quid quisqne sen-
tat, cum potiesfmoin ille nec obscure τδ δμοούσιον 
pcv&caret propognaretqae, Ar ian i , deprebensa 
rjra docirii ia, deterbatnm ex episcopato curanmt 
bi tiaJititxi aWegari, cum vix triginU 9edi9set dies, 
kt cjrwiue locutn Eaxotam cooptarunl, nequaquara 
•ofpcctutn sibi, nec dubiae fidei bominem, sed Aria-

ArioJWBque bsereseos vindicem acerrimuin. 
timc i r e t i n paiies dniracta civitas. Prima namero 

letianorum qui in Palaea seu veleri urbe collectas 
agebant, a Melelio sanam edocli fidem. Tertia Eu-
slathianorum, a S. Eustalbio olim episcopo. (Cl. 
tnonacbi Benedtctini Vit. Athanat. ad ann.561). Ali i 
aolem Meletiura formolae AcacianaB in a^nodo Se-
leuciensi subscripsisse obsenrant : Philostorgius 
l ib.v, cap. 1, ipstim τδέτερούσιον siroula99C, et A r i -
minensi formulae subsctipsisse afBrmat. Aliler Tbeo-
dorit. Hist. Kb. u , cap. 51, et Epipban. bfcrcs. 75, 
n. 29, etc. 

« Erudilissimi Benedictini in Atbanas. De syno-
dis, pag. 746, hanc voc6m όμοιοούσιον scribuut, el 
sic esse scribendam conlendunt. 
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nerent , eamque adulterino vocabulo όμοιούσιον, Α όμοιούσιον τήν πίστιν έπιφημίσθήναι παρήνεσε. Συν-
id esl iimilh iubttanti* cognomintrenl. Proinde 
uiulli ex amicis et familiaribus ad eum coafluxe-
runt, qui nunc ex ejus nomine Macedoniani vocan-
lur. Scd el quotquot in Seleociensi concilio ab Aca-
cio dieicnscranl, ab hoc tempore vocem όμοιούσιον 
palam asserucrunt, cum antebao eam minime evol-
garcnt. Invaluit tamen 1 0 2 *Ρ*& plerosque baec 
opiuio, non a Macedonio priraum Utud eicogitatum 
fuUde, sed a Maralhonio, quem i l l i ad episcopatom 
NicotnedicnBit Ecclesiaj paulo onle promoverant. 
llndo r t Marathonianl dicuntur hojui dogmatis 
ncclatores. Ad ittorum societatem seee etiam ad-
Junxil Euetathius, Sebastia depulaag ob eoro cau-
sam quam paulo anle commerooravi. Sed poetquam 

έ^εον ουν πρδς αύτδν πολλολ τών γνωρίμων αύτψ, 
ο! νύν Μαχεδονιανολ χρηματίζουσιν έξ αυτού * όσοι 
τε έν τή χατά Σελεύχειαν συνόδω τοίς περλ Άκάκιον 
διεκρίθησαν, φανερώς τδ δμοιούσιον έδογμάτισαν τδ 
πρότερον, ήδη (98) μέν ούκ έκτρανούντες αύτδ. 
Φήμη δέ τις παρά τοίς πολλοίς έκράτει, ώς ούκ εΓη 
Μακεδονίου τούτο εύρεμα * Μαραθωνίου δέ μάλλον, 
δν μικρδν έμπροσθεν τής Νικομήδειας πεποιήκεισαν 
έπίσκοπον * διδ καλ Μαραθωνιανοος καλούσιν αυτούς. 
Τούτοις δή προσφεύγει καλ Ευστάθιος, δ τής Σεβα-
στείας έκβληθελς, διά πρόφασιν ήν μικρφ πρδτερον 
είρηχα. 'Ος δέ ό Μακεδόνιος τδ άγιον Πνεύμα συνανα-
λαβείν είς τήν θεολογίαν τής Τριάδος έξέκλινε τότε 
δή χαλ Ευστάθιος * Έ γ ώ , Ιφη, ούτε θεδν δνομαζειν 

Macedonius Splritum eanctum α divin» Trinitatis Β τδ, Πνεύμα τΑ άγιον αίρούμαι, ούτε χτίσμα χαλείν 
coniorlio coepit excludere, tuni Euslathiue : Ego, 
Inquil, Splritum sanctum nec Deum nominare in 
animum induco, neo crealuram vocare sustineo. 
Atquo ob hanc causam qui fldem consubelantialis 
tucntur, Πνευματομάχους eoo appellant, Sd e t l Sp<-
rilui$ancli oppugnatons. Quanam autem ratione 
iactum slt, u i in llcllesponto poiissimum exuberent 
Macedonianl, dicam tuo loco. Acaciani vero omni 
studio laborarunt, u l iierum Anliochia congrega-
rcntur, cum ipaoo poenileret, quod omnino Filium 
Pairi timilpm etae dlxitaent. Sequento igitur anno, 
Tatiro ei Floronlio consulibue, convenientee Antio-
chi» qu« eet in Syria, cum Euzoios ei pneeaeet Ec-
cletdoe, et imperator Ibidem moraretur, pauci qui-

τολμήσαιμι. ΑιΑ ταύτην δέ τήν αίτίαν, καλ Πνεύμα -
τομάχους άποκαλούσιν αυτούς οί τδ δμοούσιον φρο-
νούντες. Ό π ω ς μέν ούν οί περλ Μακεδόνιον είς τδν 
Έλλήσποντον (99) πλεοναζουσι, κατά χώραν έρώ. 01 
δέ περλ Άκάκιον, σπουδήν πεποίηνται αύθις έν τή 
Άντιοχεία συνελθείν, μεταγνδντες δτι δλως δμοιον 
είρήκασι τδν Υίδν τψ Πατρί. Τή ούν έξης ύπατεία, 
ήτις έστλ Ταύρου καλ Φλωρεντίου, γενόμενοι χατά 
τήν Συρίας Άντιόχειαν. Εύζωΐου κρατούντος τής 
έχεί Εκκλησίας, χαλ τού βασιλέως Ιν αοτή διατρί-
βοντος, ολίγοι τινές Ανεκίνουν αύθις τά δεδογμένα 
αύτοίς, φάσχοντες δΙίν περιαιρεθήναι τήν του ομοίου 
λέξιν έχ τής εκδοθείσης πίστεως έν τ$ Άριμήνω, χαλ 
έν Κωνσταντίνου πόλει. Ούκέτι έπικρύπτοντες, άλλΑ 

dcm ea quae priut ab ipais decreta faer&nt, mrsug C Αναφανδόν λέγοντες, δτι χατά πάντα ανόμοιος δ Υ&ς 
in quaesiioncm vocanint, vocem similis loUendan 
rssc dicenlcs eχ flde quae tom ArimiDi, tum apod 
CoiisunUnopolim fuerat promulgau. Nec amplius 
diseimulantes, palam affirmaront Filium Palri 
prorsut di&similcm csse, non subsUnlia solum, ve-
rum ciiam voluniate : cumque ex non exslantibns, 

τψ Πατρλ, ού μόνον χατά τήν ούσίαν, ΑλλΑ δή χαλ κατ& 
βούλησιν έξ ούχ δντων τε αύτδν, ώς Άρε*ος έλεγε, χαλ 
αύτολ γενέσθαι Απεφήναντο. Συνελαμβάνοντο δέ ταύττ] 
τή δόξη, οί έν Άντιοχεία τότε τΑ Άετίου φρονοϋντκς* 
διδπερ μετά τού εχειν τήν Άρειανήν προσωνυμίαν, 
έτι χαλ Ανόμοιοι χαλ έξουχδντιοε ( I ) εκλήθησαν ε; 

VALESU ANNOTATIONES. 

(98) Τδ χρόηροτ Hic locus prava verbo-
rum transposiuont cornipuis est, quem tamen k v i 
negoiio i u corrigo: φανερώς τδ δαοιούσιον έδογμά
τισαν ήθη, τδ πρδτερον μέν ουκ έκτρανούντις 
αύτδ. Possel ctiam, ei fortasse rectims, i u scribi, 
ήδτί μέν φανερώς τδ δμοιούσιον έδογμάτισαν, τδ 
**ρστεοον ούχ, etx. Ncc dobito qvin Socrates ita 
ecrtpseril. E l Ciristophorsooos quidem ac Masco-
Itn sensam kojas loct n in lne assecoti sunL Epi-
pHanios M t t a Schoiasiicas rtctt ita verterat: Qxt-

SeUmctne οοααϋο Acodoai oVcit««<-
rfmia, op€ri< vtrhnx, smih* tmkiUntim, umaermmt: 

cumfrbu koc non manifctt* puHci* dtdemmt, 
Epiphanius igitor in sao codioe scriptata εα̂  
δσοι γαρ, quod non displioeL 

(99) Elc τότ 'ΕΧΙήσχοττοτ. Ia codm 
Allalii scriptamesl περλ τδν Έλλήσποντον. 

( I ) 'λτόμοιοι καϊ έξονχόττ»4. fbmui kmc So» 
D crates ex Athanasii libro Do syuodis Aran in «ε 

Seleudac Sic enim ibi scribit Alhamsias p*g. 986 
et 987 : Διά γούν τήν πολλήν άναίδειαν τής (Ουισφ-)-
μίας αυτών, ανόμοιοι παρά πάσιν εκλήθησαν, έχοντας 
χαλ τήν έξουχοντέων έπωνυμίαν, e i c 

VARIORUM. 
f Ό MmnBortcf τδ aytor Brwvmm cvrmrnJm-

terr ί ϊ ς τήτ ΦεοΜγίΛΤ της Tjptidoc έξέπΜττ, 
M^codooios ρηοιαε, v d saiteoi pnedpfias foh bs -
tvKteos, q o » Spintam sa»cioni c r e a l M aaserit, a « -
clor <M 9emiaator; t t ab oo tecvjsoos istims propa-riiores, Macedoaiaai postea dicfi samt. pneoerfia 

Aigastiai et Socratis leiMMMibas, MmctdmUmi 
α ο Mmmdtmt CPetU*** ECCUTJB fpiacnpt, n t i 
ΙΙνευματομάχους Grwd ooc«if, « · f«od 4t Spt-
ι *a*€*t mry&i. Sem ά* Pttrt η R6# rccU 

— iiiu umt% tx piu onWirriw. A * r 
Epipoajiims aotea ΙΙνενματ^αχους <m 

Mi-aiiamis rcotmstl, rcfiuioox , 
s e t t . «5 . 

ε Έξονχοψνοι έ*Ιήφψτατ~ Νίεαρι f U 
έξ ούχ δντων 

a S<-
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ύπδ τών έν Άντιοχεία φρονούντων μέν τδ δμοούσιον, Α sicut Ariue dixerat, factum esse pronunUarunt. 
δλημημένων δέ τότε διά τήν έπλ Μελετίψ γενομένην 
αίτίαν, ώς μοι χα\ πρότερον είρηται. Ερωτηθέντες 
6* ουν δμως παρ' εκείνων, διά τί έν τή εκθέσει της 
εαυτών πίστεως, Θεδν έχ Θεού τδν Τίδν είπόντες, 
Ανόμοιον τε και έξ ούχ δντων τολμώσιν ονομάζει ν, 
τσωίσδε σοφίσμασιν έπεχείρουν τήν Αντίθεσιν άπο-
δυεσθαΐ" δτι Ούτως, φησλν, εΓρηται τδ έχ Θεού, ώς 
είρηται παρΑ τψ Άποστδλω, Τά δέ πάντα έχ τον 
Βεον · έν ουν τών πάντων, χαλ ό ΥΙός έστιν έχ τού 
θεού (2) * χαλ διατούτο πρόσκειται έν ταίς έκδόσεσι 
τδ, ΚατΑ τΑς Γράφος. Τούτου δέ τού σοφίσματος 
Αρχηγός ήν Γεώργιος δ Λαοδικείας επίσκοπος. "Οσ
τις Ανάγωγος ών τών τοιούτων λόγων, ήγνόησεν 
δπως τΑ τοιαύτα τού Αποστόλου Ιδιώματα τοίς 

Huic aulem opinioni favebant i i qui tiun Antiocbias 
Aetii sectam sequebantur. Quamobrem praeter 
cognomen quod illia indilum fuerat Arianorum, 
Anoraoei Insuper el Exucontii vocali sunt ab iis 
qui doctrinam quidem consubstanlialis tuebantur 
Amiocbiae, tunc vero Melelii causa intcr se divisi 
erant, u i supra retulimus. Abistis igitur interro-
gali, cur, cum io expositioue fidei suae Filium Deum 
ex Deo dixissent, eumdem nunc dissinjjlem et ex 
non exstaoiibus dicere non dubilarent, hujusmodi 
cavillalionibus objeclionem eludere conabanlur: 
Sic, aiebant, diclum est Deum ex Deo, ut apud 
Apostolum dicilur : Omnia autem ex Deo · · . Unus 
porro ex omnibus esl ipse quoque Filius Dei. At -

ανωτέρω χρόνοις Ώριγένης πλατύτερον έξετάσας Β que idcirco in edilione fidei adjecta sunt haec 
ήρμήνευσεν. 'Αλλ' δμως, εί καλ τοιαύτα έπεχείρουν 
σοφίζεσθαι, τούς όνειδισμούς καλ τήν κατάγνωσιν 
οδ φέροντες Ανέγνωσαν τήν αυτήν πίστιν, ήν καλ έν 
Κωνσταντίνου πόλει. Καλ ούτως κατά πόλεις τάς 
εαυτών Ανεχώρησαν. Γεώργιος μέν ούν έπλ τήν Άλε-
ξάνδρειαν δρμήσας, τών τε Εκκλησιών έκράτει (3) , 
Αθανασίου έτι Αφανούς τυγχανοντος, καλ τους έν 
Άλεξανδρεία μή φρονούντας τΑ αυτού συνήλαυνε. 
Χαλεπδς δέ ήν καλ τψ δήμω τής πόλεως * τοίς πλείοσι 
γάρ ήν Απεχθής. Έ ν δέ τοίς Ίεροσολύμοις άντλ 
Κυρίλλου προεχειρίσθη Ά^ήν ιος (4). Ιστέον δέ , 
δτι χαλ μετ' εκείνον Ηράκλειος (5) κατέστη, καλ 
αύθις Ίλάριος* ύστερον δέ χρόνω Κύριλλος έπέβη 
τών Ιεροσολύμων, χαλ τής έχεί Εκκλησίας εγκρατής 

verba, Secundum Scripluras. 103 Hujus sophi-
siicae cavillationis auctor fuil Georgius Laodiceous 
episcopus. Qui quidem, utpote tn hujusmodi ser-
monibos param exercilaius, ignorabat quemadrao-
dum Origenes has loquendi formas quibua ulitur 
Apostolus, superiori lempore uberrime excussii 
atque explanavit. Verum licet cavilJari ad hunc 
modum conarentur, probra tamcn et condemnatio-
nem sui non ferentes, eamdem Adei formulam ro-
citarunt quam prius Gonstantinopoli edideranl. 
Quo facto, singuli ad suas civilaies regressi sunl. 
Georgius igilur Alexandriam reversus et ecclcsias 
siculantea obtiouil, lalenleetiam tum Atbanasio: 
et cunctos qui ab ipso in fidei causa dissenliebant 

έγένετο· Τότε δέ χαλ έτερα παρεφύη αίρεσις, έξ C Alcxandriae, est persecutus. Sed et plebi civiUlis 
αίτίας τοιάσδε. gravis erat ac molestue, utpoie plurimis eorum in-
visus. Hierosolymis vero in locum Gyrilli subrogalus est Herennius. Sciendum porro est, post buiic 
episcopain ordinatutn fuisse Heraclium, ac deinde Hilarium : landemque Cyrillum Hierosolyma rever-
mm, Eccleeiam suam recuperasse. Per idem tempusnova quaedam baeresis exorta est bujusmodi excausa. 

ΚΕΦΑΛ. M q \ CAP. X L V I . 
Περί των 'ΑΜοΛιναριστών, χαϊ τϊχς αίρέσεως De Apollinanttis, deque eorum intresi. 

αυτών. 
Έ ν Λαοδικείατής Συρίας δύο ήσαν Ανδρες όμώνυ- Laodiceae in Syria duoerant v i r i eodem iiomine 

pot, πατήρ τε χαλ παίς. Έχατέρφ γάρ ήν δνομα nuncupati, paler el Giius. Uterque entm ApoJlina-
* I Cor. vin, 6. 

VALESII ANNOTATIONES. 
f i ) Kal ό ΎΊός έστιν έχ τον Βεον. Incodice Leo- D scopusmorilur. Pott quem Euleuam Ananiinvadunt, 

ms Allal i i deest prsepositio, optime, meo quidem ju 
dieio. 

(3) Έτι έχράτει. Primam voeem delevi, secotus 
aacioritatem codicis Allatiani. 

(4) %Α/>£ήνιος. In codice Leonis Allatii Έρέν-
νιος dicitur, tolusquc locus ila concipitur : έν δέ 
τοϊς Ίεροσολύμοις Κυρίλλου χαθαιρεθέντος, ώς είρη
τ α ι , παραλαμβάνει τήν Ιεροσολύμων Έκκλησίαν 
Έρέννιος · μετ' εκείνον Έ^ράκιος · εφεξής δέ τού
του ΊλΑριος. Hierooymus aaiem in Chronico Ire-
nimn vocat. Sic enim babent optimi codices, et edi-
Cw Joannis Miraei: Maximu* ttUroiolymorum epi-

id ett Cyrillus, Eutychius, rursum Cyrillu$, /r*mw«, 
I?rtio Cyrillus. Hilarius, auario Cyrilhu. In Chronico 
Nicepbori Constanlinopolitani Arsenius dicitur, pcs-
sime. 

(5) ΉράχΛειος. Maximus Hicrosolymomm cpi-
ecopus moriens successorem sibi inslituerat Hcra-
clium. Sed Acacius episcopus Cxsarex, una cum 
aliis Arianis episcopis, parvi babila ejus ordina-
tione, CyriUum in locum Maxiini deiuncti substi-
tuerunt. Qui mox Ueraclium ex episcopali fasligio 
tn prcsbylert locum regradavit; ut scribil Hiero-
nymus in Cbronico. 

VABIORUM. 
^ • L H lnc corrigendus Theodoritas, Bmrel. fab. 
m, I T , cap. 5 , ubi de Arianis, qui, tempore 
Eadoxii, appellati quoqac fucrint Eudoxiani et έξα-
ζιονίται, lege έξουκόντιοι. Corrigendus ctiam Ge-
drecus, qui, pog. 302, de Justiniano, ό δέ βασιλεύς 

P A T R O L . G R . L X V H . 

Τουστινιανδς πάσας τάς εκκλησίας τών αίρετικων 
δέδωκε τοίς όρθοδόξο'.ς, χωρλς τών έξωκιονιτών 
Άρειανών, lege έξουκοντίων. (Gasp. S U I C E R . in voce 
Έξουχώτιοι.) 
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ris dicebatur. Et paler quidem presbyterl gradum Α Άπολινάριος. *Qv ό μέν πατήρ, τού πρεσβυτερίου 
in Ecclesia oblioebat, fllius vero lectoris fungcbatur 
officio. Ambo Graxarum disciplitiarum magislri. 
Paler grammaticam doccbal; filius rheloricam. Pa-
ler oriuodus fuit Alcxandria, cnmque Beryli p r i -
mura docuissct, poslea Laodiceam migraverat, at-
qtieibi, dncta uxore, flliuro exea eusccperal Apolli-
narem. Florebat eodcm tempore una cam illis Epi-
phanius sopbista. Cui cum esscnl arctissimo amici-
tiae vinculo conjuncti, omni studio eum fovebant. 
Thcodotus vero Laodicenus episcopus, verilus ne 
assidua hominis consuetndino paulatira ad geati-
lium snperstilionem delaberentur, vetuit ne ad 
illum venlarcnt. At i l l i parvi pendenles episcopum, 
amicitiam Epiphanii constanlcr retinuerunl. Post 

κατά τήν Έκκλησίαν ήξιοΰτο* 6 δε παΙς, τήν του 
άναγνώστου τάξιν είχεν. Αμφότεροι δέ ήσαν Έλλη-
νικών λόγων διδάσκαλοι* γραμματικών μεν δ Πατήρ, 
Ρητορικών δέ δ υίός. Ό μεν ούν πατήρ, Άλεξανδρεύς 
ών τδ γένος, πρδτερον δε έν τή Βηρυτψ διδάξας, 
είτα μεταστάς είς Λαοδίκειαν, καλ γήμας εκεί, Γσχει 
τδν υίδν Άπολινάριον. Ά μ φ ω δέ δμως τότε συν· 
ήκμαζον Έπιφανίψ τψ σοφιστή, καλ γνήσιοι δντες-
φίλοι, συνεκρδτουν αύτδν. Δεί σας δέ Θεόδοτος δ τής 
Λαοδικείας επίσκοπος, μή τή συνέχει τάνδρδς ομιλία 
πρδς τδν ,Έλληνισμδν άποκλίνωσι, διεκώλυε φοιτών 
παρ* αυτών1». Οί δέ μικρά τού επισκόπου φροντίσαν-
τες, τήν τού Έπιφανίου φιλίαν ήσπάζοντο. Μετα
ταυτα Γεώργιος δ θεοδότου διάδοχος, σπεύσας Από

ηχο Georgius successor Theodoli, ab Epiphanii & καταστήσαι αυτούς, καλ μηδενλ τρόπω πεΤσαι δυνη-
θελς, άμφω τής κοινωνίας έζημίωσεν. Ύβριν τε 
ηγείται (6) δ παίς Άπολινάριος τά γενόμενα, καλ τή 
εύροία τού σοφιστικού λόγου θ α ^ ών, καινοτομεί καλ 

• αύτδς αΓρεσιν, ή νύν επιπολάζει, τούνομα τού εύ-
ρόντος έχουσα. Φασλ δέ τίνες διενεχΟήναι αυτούς 
πρδς Γεώργιον, ού τοσούτον διά τήν προειρημένην 
αίτίαν · άλλ' δτι έώρων αύτδν αλλόκοτα δογματίζονια, 
κάλ νύν μέν δμοιον δμολογούντα τδν Υίδν τψ Πατρλ, 
καθ· δ έν τή Σελευκεία συνέθετο* νύν δέ είς τήν 
Άρειανήν άποκλίναντα δόξαν. Αιόπερ εύπροφάσιστον 
λαβόντες αίτίαν, ποιούνται τήν άναχώρησιν · ώ ς δέ 
ούδελς αύτοΤς προσεΓχε, παρεισάγουσι σχήμα θ ρ η 
σκείας. Καλ πρότερον μέν έλεγον άναληφΟήναι τδν 

^ άνθρωπον ύπδ τού θεού Αόγου έν τή οίκονομία τής 
ενανθρωπήσεως ψυχής άνευ. Είτα ώς έκ μετανοίας 
έπιδιορθούμενοι, προσέθεσαν ψυχήν μέν άνειληφέναι* 
νουν δέ ούκ έχειν αυτήν άλλ' είναι τδν θεδν Λόγον 
Αντλ νού είς τδν αναληφθέντα άνθρωπον. Περλ τούτου 
μόνου δή (7) λέγουσι διαφέρεσθαι, οί νύν έξ εκείνων 
τήν προσωνυμίαν έχοντες· τήν γάρ Τριάδα δμοούσιον 
είναι φασί. Περλ μέν ουν τών Άπολιναρίων καλ 
αύθις κατά χώραν μνημονεύσομεν. 
Apollinaristae. Nara Trinitatem quidera consub-

consaetudine eos avellere conatas, com id illis 
persuadere non potulsset, utrumquc communione 
mulctavit. Id faclum Apollinaris fllius conluroeliae 
loco duxit. Et sophislica dicendi facullate frelus, 
novam ipse quoque haeresim condidit, quae ab au-
ctoris nomine appellata ctiamnura 104 viget. 
Sunt qui dicant illos a Georgio dissensisse, non 
tam ob caosam sapra commcmoratam, quam quod 
illom viderent absurda docentcm : et nunc quidcm 
profitenlera, Filium Palri situilem esse, qucmadmo-
dum in Scleuciensi concilio convenerat, nunc 
vero in Ari i senlenliam deflectentem. Hanc igitur 
speciosam causam preiendenles, ab eo discesse-
runt. Sed cum nemo illos gectaretar, novam qnam-
dam religionis speciem indacere coepemnt. Et i n i -
tio qaidem dicebant, bominem absque anima a Deo 
Verboassomptumesse in dispensatione incarnatio-
nis. Postea vero tanquam poenitentia duct i , ac 
pristinum emendantes errorem, adjeceront aoimam 
quidem assumptam esse, sed qoae raenlcm non ba-
bcrcl : Deuui aulero Verbum roentis loco esse in 
homine assumpto. 1n boc igitur solo a Catbolicis 
dissidere se dicunt qui ab illorum nomine vocantur 
etanlialem esse profttentur. Verum de utroque ApoIIinare ilcram infra dicemus suo loco. 

CAP. X L V I I . ΚΕΦΑΑ. ΜΖ'. 
De morte imp. Conttantii. Περϊ τής Κωνσταντίου του βασιλέως τελευτής. 

ΡΟΓΓΟ dum Constantius iropcrator Antiochiae mo- Τού μέντοι βασιλέως Κωνσταντίου έν Άντιοχεία 
rarolur, JuHanusCaisarinGallus cumingenli Barba- διάγοντος, δ Καίσαρ Ίουλιανδς έν ταϊς Γαλλίαις 
rorura multitudine congressus victoriam reporlavit, D άλλοις Βαρβάροις συμπλέκει J. Καλ νικήσας, πάσι 

YALESH ANNOTATIONES. 
(6) "Τδριν τε ηγείται. Rectius scriberetur ύβριν ptura codicis AHatiani, περλ τούτου ουν μόνον λέ-

δέ ηγείται. γουσι διαφέρεσθαι· 
(7) Περϊ τούτου μόνου δή. Magia placel scri-

VARIORUM. 
* Αιεχόιλυε φοιτφν χαρ* αυτών. Lege αυτόν. W . 

Lowm. 
* Νουν δέ ούκ έχειν αυτήν. ApolHnamta άε 

atuma Chrtsti ab Ecctesia catholka dissenserunt, di-
cente», sicut Arianij Deum Chrittum carnem είπε 
anima suscepisse. In guaslione testimoniu ezangeli-
cis victiy mentcm qua rationalis cst anima ho.ninis, 
non fuisse in anima Christi, $ed pro hac ip$um Ver-
bum in ea fuisse dixerunl. Aug. haeres. 55. Ό Άπο
λινάριος έμψυχον μέν Ιφησεν είναι τού Σοηήρος τδ 
αώμα, ού μήν τήν λογικήν έσχηκέναι ψυχήν · περ·.τ-

τδς γάρ ήν, φησλν, δ νούς, τού θεού λόγου παρόν
τος. Theodoret. Hccret. fab. l ib. ν , cap. 1! . 

i Πολλοίς Βαρ€άροις συμχΛέκει. Julianus m 
campi$ Argeutoratetuibm apud Gallias, cum paucis 
mititibu$ infinfyas hostium copias dclevit. Stabaut 
accrvi montium timilcs; fluebat cnwr fluminum 
modo. Capttts rex nobilis Chonodomariui, (usi om-
ne* optimales: redditus limes Romancc possehtionit. 
Ac postmodum cum Alemannit dimicans, potcuiissi-
mum corum regem Badomarium cepit. Hic α militi-
bus GuUicams Augnslus pronuntiatur. Ilmc Couila**-
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μεν τοίς στρατευομένοις έπέραστος διατουτο γεγο- Α Aiqae idcirco universis raflilibus acceplus, ab iis-
νώς, ύπ* αυτών Αναγορεύεται βασιλεύς. Τούτου διαγ-
γελΟέντος, ό βασιλεύς Κωνστάντιος είς Αγώνα κατ
έστη. Βαπτισθείς δέ ύπδ Εύζωΐου, έπλ τδν πρδς 
αύτδν έχώρει πδλεμον. Γενόμενος δέ μεταξύ Καπ
παδοκίας καλ Κιλικίας, έν Μόψου κρήναις έτελεύτα 
τδν βίον» ύπδ φροντίδος Αποπληξία ληφθείς έν 
δπατείχ Ταύρου χαλ Φλωρεντίου, τ)| τρίτη τού 
Νοεμβρίου μηνός. Τούτο δέ ήν Ιτος πρώτον τής δια-
χοσιοστής δγδοηχοστής πέμπτης Ολυμπιάδος. Έζησε 
δέ Κωνστάντιος έτη τεσσαράχοντα πέντε, βασιλεύ-
σας Ιτη τριάκοντα δχτώ. Συμβασιλεύσας μέν τψ 
πατρί έτη δεκατρία * μετά δέ τήν τελευτήν αυτού, 
έτη εΙκοσιπέντε. "Οσωνπερ καί ή βίβλος περιέχει 
χρόνον ετών. 

dein imperator renanlialus est. Ea res imperatori 
Gonslantio nuntiala, animum ejus gravissimo doloro 
perculil. Mox ab Euzoio baptizatus, expeditionem 
suscepit adversns Julianum. Sed cum ad fines Cap-
padociae ct Ciliciae pervenisset, prae nimia sollicitu-
dine in morbum apoplexiae delapsus, Mopsucrenis 
vilam fiuivit, Tauro et Florentio consulibus, die ter-
tio Nonas Novcmbres. Erat bic annusprimus olym-
piadis ducenlesiraae octogeshnae quinUe. Vixit au-
tem Gonslantius annos quinque ei quadraginla. hn-
peravit annis octo et triginta. Ex quibus tredecim 
quidcm regnavit cum patre : post ejus aolem eW-
tum viginti quuique : quot eliam annorum lempog 
complectilur h k Hber. 

YARIORUM ANNOTATIONES. 
Jittf urgere legationitm, u l in statum nomenque Β liniim, qui l ib. xxi , cap. 5, ait, Conztantium abiisse 
pri$tinum reurtator. Julianus mandatis moUiormu 
refert u tub nomine cetsi imperii multo officiosius 
pariturum. Hinc Cotutantius magis magisque ardem 
dolore, atquej ui erat talium impatiens, in radicibus 
Tauri montii apud Mop$ocrenem febri acerrima, 
φΜΜ indignetio nimia vigilm augebat, mteriit anno 
am quarto et quadragesimo, itnperii nono atque 
triceshno, verum Augustus quarto viceumoaue: octo 
solus; eum fratribus atque Magnentio scdectm: quin-
detim Casar. Viclor in Epilome. Cujus in bac re 
ehronologiam lutatur Ant. Pagi ad ann. 561, quo 
obi i l Constanlius, n . 5, eorrigitque Amm. Marcel-

e vita rii Non. Octobrium, imperii vitwque anm 
quadraqesimo, et mensibus pancn: 8icut errai in in i -
perii vitaeque annis, ita et in die emortuali Con-
stantii, nisi locus corruptus s i t ; quod verosimilius. 
Nam praetcr Socratem, Idatius in Fastis et auclor 
Chronici Alexandrini testantur Gonslantiuro exstin-
ctum fuisse tertio die Novembris. Gorpue iugenli 
pompa in ecclesia Apostolorom CP. depositum fuit. 

k ΑχοχΛηξία ληφθείς. Gregorius Nazianz. a i l , 
Gonslantium Juliani fraude inieremptura, veneno, 
ut vidciur, per unum ex cjus domeslfcis. (Inve-
ctiv. 4, pag. 68. W. Lowm.) 

LIBER TERTIUS. 

TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ Π ΤΡΊΤΗ ΒΪΒΑΟΣ ΤΠΣ 
ΕΚΚΑΠΣΙΑΣΤίΚΠΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ. 

Κ Ε Φ . Α' . Περϊ ΊονΛιατοΰ, καϊ γένους αύτον καϊ 
χαιδενσεως- καϊδχωςέχϊ τήν βασιΛεΙαν 
χαρεΛΟων, έχϊ τό ΜΛηνίζειν άχέκΛινε. 

ΙΓ. Περϊ τής έν 'ΑΛεξανδρεΙα γενομένης στά
σεως , καϊ δχως Γεώργιος άνηρέθη. 

V. *ύς ό βασιΛεϋς έχϊ τή Γεωργίου χαΛεχήνας 
άναιρέσει^δΐ έχιστοΛής των Άλεξαν
δρεων καθήψατο. 

α\ Ός Γεωργίου άναιρεθέντος, Αθανάσιος χατ-
εΛθων εϊς την έκκΧησΙαν, τής ΆΧε· 
ξανδρείας εγκρατής έγένετο. 

£·. Περϊ ΑουκΙφερος , καϊ ΕύσεδΙου. 
Cp. Ός Αούκίφερ έν "Αντιοχεία γενόμενος, Παυ-

Χϊνον έχειροτόνησεν. 
Ζ\ Ώς Εύσέβιος ένωθεϊς 'ΑθανασΙφ , σύνοδον 

έχισκόχων έν ΆΛεξανδρεΙα σννήθροι-
σαν, τρανώς τήν Τριάδα δμοούσιον 
άνακηρύξαντες. 

ΙΓ. Έκ του άχοΛογητικοϋ Αθανασίου, χερϊ 
τής εαυτού φυγής. 

Ώς μετά τήν Ιν "Αλέξανδρε!φ των τό 
δμοούσιον Χρεσδευσάντωνσύνοδον, Εϋ· 
σέδιος εϊς 'Αντιόχειαν ϋχοστρέφας, καϊ 
τους ομόδοξους διηρημένους εύρων διά 
τήν ΠαυΛίνον χειροτονίαν, καϊ τούτους 
ένώσαι μή δυνηθείς, ύχανεχώρησεν. 

Γ. Περϊ ΊλσρΙου τού Πυκτάβων έχισκόχου. 
ΙΑ'. 'Ος ό βασιλεύς Ιουλιανός χρήματα τους 

Χριστιανούς εϊσεχράττετο. 
ίΰ. Περϊ Μάρι του έχισκόχου ΧαΛκηδόνος. 

165-166 ΤΕΠΤΙΟ LIBRO ECCLESIA-
STICAH HISTORIJE SOCBATIS HJEC COXTl-
NENTUB. 

C A P . I . ϋε Juliano, deque genere eju% Η educalione: 
ει quomodo imperator factu* ad gcntitium 
reiigionem deicivit. 

I I . De seditior* oria Alexandriae, et quemodo 
iitterfatus iil Georgius. 

III· Quomodo imperalor ob ccrdem Georgii indi-
gnatu* , Aleiandrinot per epiMoias objur-
gavii. 

IV. Qualiter Aihanasius, occiso Georgio, Altxan-
driam νενεηχε, EccUsiam ivam recupe-
ravit. 

V . De Lucifero et Eutebio. 
V I . Quomodo Lucifer Anliocliia Paulinum ordi-

navit. 
V I I . Qualiler Eutebiu$ εί Alhanasiu* ίηΐετ se eon-

sentientes, tynodum Alexandria congre-
garunt,inqua Trinitalem coniubslanUatem 
diserle pronunliarunt. 

V I I I . Ex Athanatii apotogetico dt fuga $ua. 

IX . Quomodo Eusebius post synodum ofihodoxo-
rum apud AUxandriam tpiscoporum , 
Antiochiam rever$ns, cum Caihohcos illic 
dittidenU$ ob Paulini ordinationem repe-
risset, me eo» ad concordiam revocare 
ρο8$εί, absces&it. 

X . De BUario Pictavorum tphcopo. 
X I . Quomodo imperator Julianus pecuniat α 

Ghrhiianh exegerit. 
X I I . De Mari epucopo Chatccdoueusi. 
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1111. ΰε tnmullu quem pagani eontra Chri$tiano$ 
excitaritnt. 

XIV. De fuga Alhanatii. 
X V . De iU qui regnanle Juliano apnd Merum 

Phrygia urhem martyrio perfuncti $uni. 
X V I . Quomodo Apollinares ad tcribendos Ubros 

teu contulerinl, cum imperalor Chrislia-
nos Groeci* disciplinit institui veluittel. 

XVII . Quomodo imperator contra Pertat exptdi-
tionem param , cum ab Antiochensibut 
deri$u$ ειιεί, oralionem quce Mhopogon 
intcribilur, advenuteot edidit. 

X V I I I . Quomodo imperalori oraculum tcitcitanti r 

dcemon melu Babylm marlyrit nihil re-
iponderit. 

X | X . De imperatoris ira , et de Theodoro con-
feaore. 

XX. Quomodo imptratorJudasos ad iacrificandum 
impulerit, et de imegra Hieroiolymorum 
ενεηίοηε. 

X X I . De imperatorU in Pertidem irruptione, deqne 
ejut ccedt. 

X X I I . De nuncupatione imperatorU Joviani. 
X X I I I . Cenfutalio eorum quas Libanius rhetor de 

Juliano dixit. 
XXIV. Quomodo ad Jovianum omnes undique con-

fluxtmnt epiuopi , sperantet iinguli u 
ilium ad suam fidem tradueturos. 

XXV. Quomodo Macedoniani et Acaciani Antio-
chies congregali, fiicamam fidem confirma-
runt. 

X X V I . De Joviani imperalorh obitu. 

L I B E R T E R T I U S . 
CAPUT PRIMUM. 

1 6 7 &e ^Bano, deque genere eju$ el edueaiione; et χ 
quomodo imperator factus ad gentilium religionem 
ducivit. 

Imperator quidem ConsUnlius die tertio Nonas 
Novenibris, Tauro et Florenlio consulibus, in finibus 
Ciliciae v i u defunctus est. Julianus vcro iiedera 
consulibus, die tertio Idus Decembris ex partibus 
Occidentis profecius Gonstandnopolim venil, in 
eaque urbe imperalor est renuniia^us. Sed quoniam 
de imperatore Juliano, viro imprirais diseno, pauca 
narrare bic nobis propositum est, nemo ex ejus 
familiaribus verborum phaleras a nobis requirat, 
periade quaai necesse sit ut oralio, ejus de quo 
instituitiir, magnitudini ex aequo respomleat. Enim-
vero cum Ghrisiianae religionis bistoriam scribere 
aggressl simus, perspicuilaii sludenles, bumili ac 
pedestri genere dicendi uli pergemus, qucmadmo- ^ 
dum inilio professi sumus. Dicturi igilur de illo, 
deque genere illius el educatione, et quo modo ad 
imperium perveneril. paulo aliius sermonem repe-
tainus neceese est. Gonstanlinus, qui Byzantium 

568 

Περϊ της ταραχής ήν Ιποίουν ol ΈΛΛηνες 
κατά των Χριστιανών. 

Περϊ τής Αθανασίου φυγής. 
Περϊ τών εν Μηρφ τή χόΧει τής Φρυγίας 

έχϊ ΊουΛιανοϋ μαρτνρησάντων. 
Ώς του βασιλέως χωλύσαντος τους Χρι

στιανούς Ελληνιχήν παίδενσΐν μανθά- s 

νειν, οί "ΑποΛινάριοι είς τό έχιγράφεατ 
Λόγους ώρμήθησαν. 

Ώς ό βασιλεύς εϊς Πέρσας μέλλων έλαύνειν, 
χαϊ έν Άντιοχεία γενόμενος, ύπ% αυτών 
σχωφθεϊς, τόν Μισοπώγωνα λόγον προσ-
εφώνησε. 

Ώς του βασιλέως χρησμόν θελήσαντος λα
βείν, τό δαιμόνιον ούχ άχεχρίνατο, ευλα-
€ηθέν Βαΰυλαν τόν μάρτυρα. 

Περϊ τής του βασιλέως όμρχς, χαϊ χερϊ 
Θεοδώρου του όμολογητοΰ. 

Ώς χαϊ Ιουδαίους ό βασιλεύς έχ\ τό θύειν 
έτρέψατο, χαϊ χερϊ τής τών Ιεροσολύμων 
τελείας ανατροπής. 

Περϊ τής είς Περσίδα του βασιλέως άφί-
ξεως, χαϊ χερϊ τής αναιρέσεως αύτοϋ. 

Περϊ τής άναγορεύσεως Ίοδιανού. 
Πρός Αιδάνιον τόν σοφιστής άντιλογία. 

Ώς οί πανταχόθεν Ιχίσχοχοι χροσέδραμον 
Ίοδιανφ, έλχίζοντες έκαστος αύτων είς 
τήν εαυτών χίστιν τούτον έχισχάσασθαι. 

ΚΕ'. Ώς οί τά Μακεδονίου φρονούντες, χαϊ oi 
χερϊ Άκάκιον έν Άντιοχεία συνελθόντες 
τήν έν Νικαία πίστιν έχύρωσαν. 

Κ(7*. Περϊ τής τελευτής Ίοδιανού τον βασιλέως. 

ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 
ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Λ'. 

Περϊ "ΙουΛιανοϋ, χαϊ γένους αύτοϋ χαϊ παιδεύ-
σεως, χαϊ δπως έχϊ τήν βασιλείαν παρελθών9 

έπϊ τό ΈΛΛηνίζειν άπέχλινεν. 

Ό μίν βασιλεύς Κωνστάντιος έν μεθορίοις της 
Κιλικίας περί τρίτην του Νοεμβρίου μηνός , ύπα-
τευόντων Ταύρου καλ Φλωρεντίου, έτελεύτα τύν βίον» 
Ιουλιανός δέ έπλ τών αυτών ύπατων, περλ τήν έν» 
δεκάτην τού έξης μηνδς (8) Αεκεμβρίου έκ τών 
έσπερίων μερών έλάσας, είς τήν Κωνσταντίνούπο-
λιν είσελήλυθε , καλ έν αυτή αυτοκράτωρ άποδείχνυ-
ται. Έπελ δέ περλ Ιουλιανού τού βασιλέως έλλογί-
μου άνδρδς δλίγα διεξελθείν πρόκειται, μηδελς τών 
αύτφ γνωρίμων έπιζητείτω κόμπον φράσεως, ώς 
δέον τδν περλ τοιούτου λόγον μή ΑπολείπεσΟαι, περλ 
ου ό λόγος (9). Χριστιανικής δ* ούσης τής Ιστορίας, 
διά σαφήνειαν ταπεινός καλ χαμαίζηλος πρόεισιν δ 
λόγος * καλ τούτο έξ αρχής έπηγγείλατο. Ό μ ω ς δέ 
λεκτέον περλ αυτού , καλ γένους αυτού καλ παιδεύ-
σεως , καλ δπως έπλ τήν βασιλείαν παρήλθεν · καλ 
τούτο ποιητέον ήμΤν μικρδν Ανωθεν άρξαμένοις. 
Κωνσταντίνος δ τδ Βυζάντιον τψ (δίφ προσαγορεύσας 

VALESU ANNOTAT10NES. 
(8) Περϊ τήν ένδεχάτην του έξης μηνός. Idem 

scribilur hi Fa$ti$ Idaiii : Tauro ei Horentio. His 
consulibusdtim funclm Constanlius Aug. Mopmcri-
nis in finibus Ciiicia Phamicia? provincict ιιι ;iVon. 
P/ovftnb. EiinlroivilJnlianut Aug.Con$tanlinopolim 
ιιι ldu$ Decemb. Quod autein subdil Socrates, Ju-
lianum in ca urbe imperatorem nuncupatum fuisse, 
Ha inlelligendum esl, BOO quasi lunc primuui 

salutalus fuerit imperator : diu quippe antea, su-
persiile adbuc Constanlio, imperalor nuncupatus 
fueral in Galliis: verum obi ingressus est, a senatu 
populoqueConstantinopolitanoAugustusappellatus, 
Onentisimperiura suscepit. 

(9) Μή άποΛείπεσθαι, περϊ οδ d Λόγος. Scri-
]>etiduin pu lo , μή άπολείπεσθαι τού περλ οδ 6 
λόγος. 
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ονόματι, δυο Ισχεν όμοπατρίους αδελφούς, ούχ έχ Α euo nomine appcltavit, duo» habell fratres ex eo-
dem patre, non autem ex eadera roatre geniios: τής αυτής γενομένους μητρός · Δαλμάτιος δνομα τφ 

ένΛ, Οατέρφ δέ Κωνστάντιος. Κα\ Δαλμάτιος μέν 
υΙον Ισχεν δμώνυμον αύτφ. Κωνσταντίφ δέ δύο έγεν-
νήδησαν υΙολ, Γάλλος χαλ Ιουλιανός Κ 'Ος ούν μετά 
τήν τελευτήν του χτίστου της Κιονσταντίνου πόλεως, 
t i στρατιώται τον νέον ανείλον Δαλμάτιον, τότε δή 
χαλ ούτοι ΑπορφανισΟέντες του οίχείου πατρός, μ ι 
κρού δείν τ φ Δαλματίφ συνεκινδννευσαν. Ε Ι μή 
Γαλλον μέν νόσος προσδοκίαν Εχουσα θανάτου έρύ-
σατο· Ίουλιανδν δε ή ηλικία, οκταετής γάρ ήν έτι, 
διέσωσεν. Έπελ δέ ή χατ* αυτών τού βασιλέως δρμή 
έκεχαύνωτο, Γάλλος μέν τοίς 4 ν Ιωνία κατά τήν 
Έφεσον έφοίτα διδασχαλοις, ένθα αύτοίς χαλ κτή-
σις ήν έχ προγόνων πολλή. Ιουλιανός δέ αδξηθελς, 

quorum alter DalmaUus, alter Conslantius vocaba-
tur. Et Dalmaliue quidem fllium habuil sibi cogno-
roinem. Censtantii vero <fuo fitii fuere, Gallos et 
Juliaous. Porro post obitom Gonstanliiti conditoris 
Conetantinopoleos, ] $ 8 c i i r o junioremDalmatinm 
mililes peremissent, isli quoque parenle orbati, in 
idem cum Dalroatio periculuon propemodtim i n -
cidemnl. Sed Gallum quideai morbus qui leialis 
•idebalur, poricok) eripuit; Julianum vero lenera 
astas, vix enlm octo annos impleverat, consenravit. 
Poet bac cum imperatoris animus. advereus illog 
emolliius jam esset, Gallue Epbeti in lonia scbolat 
frequentavii, qoa in regione mulu ipsis praedia a 

τών έν Κωνσταντίνου πόλει παιδευτηρίων ήκροάτο, Β majoribus relicia erant. Juliaaus vero ubi adole-
είς τήν βασιλικήν, Ινθα τότε τά παιδευτήρια ή ν , έν 
Ιχτφ σχήματι προΐών, χαλ ύπδ Μαρδονίου τού εύνού-
χου παιδαγωγούμενος. Τών μέν ούν γραμματικών 
λόγων, Νικοκλής * ό Αάχων (10) ήν αύτφ παιδευ-
τής * ^ητοριχήν δέ , παρά Έκηδολίφ κατώρθου τ φ 
σοφιστή, Χριστιανφ τότε τυγχάνοντι. Τούτου δέ δ 
βασιλεύς Κωνστάντιος προενόησε, μήπως Έλληνος 
διδασκάλου άχροώμενος, πρδς δεισιδαιμονία ν έκκλί-
νοε. Χριστιανός γάρ ήν έξ Αρχής Ιουλιανός. Ακμά
ζοντος δέ αυτού περλ τούς λόγους *, φήμη τις είς τδν 
Αήμον διέτρεχεν, ώς ειη Ιχανδς τά Τωμαίων πράγ
ματα διοικείν. Καλ τούτο λοιπδν φανερώς θρυλλού-
ρενον, ταραχήν έποίει τ φ βασιλεΤ. Διδ με θ ί στη σι ν 
αύτδν έχ τής μεγαλοπόλεως είς τήν Νικομήδειαν, κε- ̂  
λεύσας μή φοιτών παρά Αιδανίφ 9 τ φ Σύρφ σοφιστή. 
Τότε γάρ δ Λιβάνιος ύπδ τών παιδαγωγών τής Κων
σταντίνου πόλεως έκβληθελς , έν τή Νικομηδεία τάς 
διατριβάς έποιείτο. Ούτος μέν ούν τήν δργήν χατά 
«wv παιδαγωγών, είς τδν χατ* αυτών αύτφ γραφέντα 
λδγον ( I I ) έχένωσεν * Ίουλιανδς δ* έκωλύετο φοιτών 
« ρ ' α ύ τ φ , διότι Λιδάνιος Έλλην τήν θρησκείαν 

visset, Gonslantinopoli liberalibus disciplinis est 
institatus; in basilicam, ubi tunc scbolae eranr, 
simplici babitu procedens una cum pa&dagogo suo 
Mardonlo ennucho. Et in gramroalica qtiidem ma-
glitrum babuit Nicoclem Laconem; in rhetorica 
vero pneoeptore usus est Ecebolio sopbisla, qui 
tunc lemporis eral Christianus. Id enim pmdeoier 
ab Imperatore prospedum fueral, ue ille paganum 
sophisiam audiees, ad gentilium euperetilionem 
deUbereior. Quippe ab Ineunte setaie Chrigtianiis 
eral Julianus. Porro cum in humanioribus litlerig 
magnos facerei progressus, fania per urbeni spargi 
coepit, idooeum illum esse qui Romanam rempu-
blicam gubernaret. Quod cum jam lalius sermone 
OIDDIUDJ divulgaretur, iniperatoris animum conlur-
bavil. Quamobrem illum ab urbe regia transtulit 
Nicomediam, praecipiens ne scbolam adirel Libanii 
sopbistae Syri. Namqoe id lemporis Libaniue a pae-
dagogis Constanlinopoli expulsus, Nicomediae scbo-
lam aperuerat. El bic quidem irara adtersus pa> 
dagogos concepum, scripta in illos oratione effu' 

VALESII ANNOTATIONES. 
(10) ΝιχοχΛής ό Αάχων. Ad hunc Nicoclem 

8lures exstant Libauii epistolae, nominatim sepiima 
ibri auarti, in qua Libaniu» excusal insolenliara 

eujnsdam ex urbe Aoliochia, qui illum probris af-
feeeral; aiique kuer caUera, peccatum unius civis 
noa este aacribeaduni univereae civilal i . Nam in 
orbc qoa5 cenlam quiaquagioU millia civium ha-

beal, mirandum non esse al unus malus civis re-
periatur : cum nec in lua Sparia, quae Umen Ly-
curgumhabet legislatorera, omnespartler si i i l boni 
ac generosi. 

( l l ) ΕΙς ror χατ" αυτών αύτφ γραφέντα Λό
γον. llaec Libanii oraiio adversue paedagogos bodie 
non exstat, quod quidem sciani» 

VARIORUM. 
έ ΊονΜανός. Julianus, cognomeulo δ Πάρα- D ad tublimiora uandenti conquiren$fper otnnia philo-

Α _ J _ / i i ί _ . Ϊ : a L · i. · . ι. ι . J : . A~ ~..-~*L~i βάτης,βίνβ AposUta, quod a Cbnstianismoad ethni 
ctsmuni impie desciverat, i u l i i GonsUnlii fiiius 
ordioe terliua ex Basilina, natus esl anno 331, dio 
•exta Novembris, ut I ^ i t u r iit Laterculo Silvii. 
Sepieanis adbuc Mardonium euuucbum pnocepio-
m eortitus est; qoem paganismi suepecluai i iu-
mtrUo reddil Baronius. (Aot. Pagl, Guil. Gave, Joh. 
lac. Hofman. \nJuiiano.) 

m ΝιχοχΑηζ. ΕΟΦ voeat Libanius jmstUim «ac*r-
έείεοε· ermdiHonis ducem, σαι, ι ί ullut unq*amt 

Mmmica* mtnth arcana, et universi addicii Uomero 
eawi, noverat. Liban. Legatione ad Julian., loio. I I , 

157. 
•"ΑΜμάζρνχος tk αύτου χερϊ τούς Λόχους. Inere-

dftu* quo quantoque ardore. r<r«m pnnctpaUum noti-
tfe* ctltatnifldagaM, tt quaiipabulaquajdam anime 

sophicB membra prudenter disputando currebal. Sed 
tamen cum hcec ejfecie pleneque cotligeret, nee «arnt-
Uora despexit, poetieam mediocriter el rhetorieam 
{ut oitendii oralionum cpislotarumque ejuscum gra-
vitate comita* incorrupia) et noitrarum exUrnarum-
que rerum hUtoriam mudtiformem. Aoira. MarcellU 
nue, l ib. xvi , cap. 5 . 

0 Παρά Αιβανίφ. LibaiiMia, patria Anliochenus, 
claruit aono Cbr. 360, el ad extrema Tbeodosii M. 
tempora perduravit, ab eo ad praeiorio praiecti d i -
gniuiem evectus; Gonstantinopoli, Nicomediae, de-
nique Antiocbia? rhetoricam docuit. Mulia de se 
haoet libro qoem de v i u sua couscripsit, ubi de se 
rebusqoe suis usque ad nauseam agil. (Guil. Cave 
intcr scriptores gentiles sxc. iv.) 

file:///nJuiiano
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d i t ; Jttlianus w o idcirco ad Ubanium prohibilus Α έτύγχανεν ώ ν δμως δέ εραστής ών τών λδγων αύ-
crai aecedere, qiiod i t religione geiuilis esset, τ ο υ , λεληθότως συνάγων αυτούς ήσκείτο. Προχδ-
Oraltonum U D C H illiue araore captos, clam eas sibl 
comparang tiadiose leclilabal. Cumque in rbeto-
rica proficeret, adveoit Nicodemiam llaximus pbi-
logopbuo, non ille ByxiQliug, Euclidis pater, sed 
Epbesius, qvein postea lanqaam aries magicas exer-
oentem imperator Valenlinianiig iaterfici jussit. Ve-
r t i » 189 i d poolea contigit. Tunc temporig 
vero nullam aliam ob causan, sed sola Julianl 
fama impolsae Nlcomediam advenerat. Apud bunc 
Jouanvs caro pbilosopbia) rudimenta et quemdaai 
quasi gnslam peroepisset, statim religlonein prav 
cepiofis imilari ccepil. Qui eliam iroperandi cupi-
rfitaiem in ejns animum injecit. Cano beec ad impe 

του, 
πτοντος δέ αύτου χατά τήν βητοριχήν, έφίσταται τή 
Νικομηδεία Μάξιμος δ φιλόσοφος, ούχ δ Βυζάντιος 
δ Εύκλείδου πατήρ (12), άλλ* δ Έφέσιος Ρ , δν ύστε-
ρον ώς μαγγανείας ποιοΰντα δ βασιλεύς Ούαλεντινια-
νδς άναιρεΟήναι έ κέλευσε. Τούτο μέν ούν ύστερον 
γέγονε. Τότε δ έ , ού δι* έτερον τι παρήν είς τήν Νι-
χομήδειαν, άλλά Τουλιανού φήμη ήγεν αύτδν. Παρά 
τούτψ δή φιλοσόφων λδγων γευσάμενος, ευθύς έμι-
μεΖτο χαλ τήν Θρησκείαν τού παιδευτού,τού χαλ έπι-
θυμίαν τής βασιλείας έμβάλλοντος αύτφ (15). Έπελ 
δέ ταύτα τάς άχοάς τού χρατούντος έλάνθανεν (14), 
έν μέσφ ελπίδος χαλ φόβου ώ ν , τήν ύπόνοιαν έχφυ* 
γεΤν βουλόμενος , δ πρώην γνήσιος Χριστιανός, τότε 

faloris aures perlata easent, Julianue inier gpem ° ^α<τΛς έγένετο · έν χρψ τε χειράμενος, τδν τών 
ac metura constitutus, ut guspicionem effugeret, 
qui prios veros fuerat Christianos, tuoe repente 
filsug e i a t i l i i : et ad culem osque tonsus, raonasli-
eam viiam gimulavit. Et clam qaidem philogopbue 
operam dabat ;palam vero eacroe GbrieUanorum le-
gebat libros. Quinetiam in ecclesia Nicomediensi 
teclor egt conslilulus. Hujasmodi simulatione ueus, 
imperatoris furorem effligil. Elista qaidem metti ad-
ductu* egit. CaUerum spem animo concepUm m i -
nime abjiciens, plurimie amicorum felicia fore 
tempora dicebat, quibus ipse summa rerum poii-
retur. Duro res Juliani boc in ttatu essenl, frater 
ejut Gallue qui Csesar renttntiatt» faerat, in Orten-

μοναχών ύπεχρίνετο βίον. Καλ λεληθότως μέν ήσχείτο 
τάφιλόσοφα* έν δε τ φ φανερφ, τά Ιερά τών Χρι
στιανών άνεγίνωσχε Γράμματα. Κάλ δή τής έν Νι
κομήδεια εκκλησίας αναγνώστης καθίσταται. Καλ 
διά τού τοιούτου προσχήματος, τήν τού βασιλέως 
έλάνθανεν δρμήν. Κάλ διά μέν τδν φόδον ταύτα 
Επραττεν. Τής δέ ελπίδος ούχ άφιστάμενος, πολλοίς 
τών γνωρίμων εύδαιμονίσειν Ελεγε τούς καιρούς , ήν 
αύτδς τδν δλων χρατήσειεν. Έν τούτοις δέ καθεστώ
των τών χατ* αύτδν, Γάλλος δ άδελφδς αυτού ΚαΤααρ 
άναδειχθελς, ήχεν δψόμενος αύτδν είς τήν Νιχομή-
δειαν, δτι έπλ τήν έφαν έπορεύετο. Έπελ δέ Γάλλος 
μικρδν ύστερον άνηρέθη, παραχρήμα καλ Ιουλιανός 

tie partes proflciscens, visendi ipsius cauea venit ς ύποπτος κατέστη τψ βασιλεί q · διδ χαλ φρουρείσθαι 
Nicomedtam. Gallo paulo poet inlerfecto, statim 
Jnlianas in susplcionem venit imporatoris ; alqae 
idcirco jussus est custodiri. Sed cum costodes euog 
effugere valuisset, rouUtie sabindo lalebris aalatem 
eibi quatgivit. Tandem vero uxor itnperalorie Eu-
sebia, cum eum latitantom deprebendisset, per-
luasit imperatorl ut nullo malo eum afficeret, aed 
polius Aihenas ire permitleret, philosopbia3 operam 

αύτδν έκέλευσεν. Ισχύσας δέ διαδράσαι τους φρου-
ρούντας αύτδν , τόπον έκ τόπου αμείβων διεσώζετο. 
Όψέ δέ ποτε ή τού βασιλέως γαμετή Εύσεβία κ ρ υ -
πτόμενον άνευρούσα, πείθει τδν βασιλέα μηδέν μέν 
αύτδν δράσαι κακδν, συγχωρήσαι δέ έπλ τάς Αθήνας 
έλθόντι φιλοσοφείν. Εντεύθεν αύτδν, ώς συντόμως 
ε ίπείν , δ βασιλεύς μεταπεμψάμενος, κατέστησε 
Καίσαρα* χαλ δούς αύτφ γυναίκα τήν άδελφήν 

VALESll ANNOTATIONES 
(12) Ούχ ό Βυζάντιος όΕϋπΟείδον χατήρ. Maxi-

mus Epirotes seu Byzantiug pbilosopbus memora-
tu r a bitida, qui de insolubilibw.qujesiioiiibHS et 
4t numeris, ei Coiumentarium in Arisioteiem scri-
pseral ad Jiilianum imperaiorero discipulum auum. 
Quod si ita esl. duos Maximos praBCcptoree in plti-

τού φιλοσοφίαν αύξήσαντός τε ήνίχα Εζη, χαλ σβέ-
σαντος τή τελευτή. 

(13) Κού έηιβνμίαν της ΒασιΛείας έμβάΛΛοτ· 
τος αύτοϋ. l n Floreniino codico legitur έμβαλόντος 
αύτφ, qtiod magis placet. ψ 

(U) Τάς άχροάς του κρατούντος έΛάνθανιν. 
losopbia habuil Juliautis, alterura Epirotem seu D Addenda est particula negaliva ex Nicepboro e i 
Byxantiuin; alierum Ephesium. Maximi aulem Epipbanio Scholagtico, scriuendumque ούκ έλαν-
Epbegii elosfiuni exsi^t apud Libanium in epislola θανεν. Quo modo eliara iegil Chnslopborsoiius. 
Al i ibri ν : Καλ φιλοσοφίας ήν έδέξατο παρά Μαξίμου 

VARIORUM. 
Ρ Ό %Εφέσιος. Maxinwhuic Epheaio, eique Cy-

Bico, uli l iquel e Juliaui ad euoidem epistola, gumroo 
ea a?taie pbilosopbo, leslc Amro. Marcellino, Nicome-
dise priniuin dediggo operam Julianum, referunt So-
crales et Soxoinenug: quod tanien in Ioaia,io quam 
ille adolegceng ee eonlulerat, ac ubi agebal Maximus, 
ab eo ractum roemorant Libaoiut et Eunapiug. 
Quanti bunc pbilosopbum Juuanut fercrit, abunde 
osteodit, ubi ait $e, quandiu itte abfuil, vitafrui 
uon pone, niti quatenus lilteras eju$ UgerU. Epi-
siola 15. 

* "Τχοχτος κατέστη τφ βασιΜι. Audi dc uac 

re ipgam Julianam. "Απαντα χρόνον εύνουν έμαυτδν 
έχεινφ καλ πιστδν παρέχων. Lum ego perpetmo memm 
UU (imptratori) amorem ac fidem prm%litM$m% ΛΟ
ΙΠΌ quibu$ ex eau$i$ comtnotum ιιι nu Ulum axim-
adverli. At Ula(E%ubia) cum primum inane* netcio 
quas mtpicionet audi$utf %ine cujtudam criminh 
nomine, ut dt eaTepriutinquirerel% peiiil, *ec prius 
faUam el imquam ealumniam admUterti. Bac /fa-
gitare non deslitit, donec me ad consptctum imper. 
perduxittei, mihique pro me dietndi facultaUm 
impctra$utfttc. Encomio in EusebiaiD, orat. 3. 
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Έλένην , έπλ τάς Γαλλίας κατά τών Βαρβάρων Απ- Λ dalurura. Potlea vero, ut rem breviler cooipleciar, 
έατειλεν ». 01 γάρ δή Βάρβαροι, ούς δ βασιλεύς Κων
στάντιος είς συμμαχίαν χατά Μαγνεντίου μικρδν 
Εμπροσθεν έμισΟώσατο, είς ουδέν χρήσιμον (15) χατά 
του τυράννου γενόμενοι, τάς Τωμαίων Εφδειρον 
πόλεις * χαλ Επειδή νέος ήν τήν ήλιχίαν, έχέλευσε 
μηδέν αύτδν πράττειν δίχα γνώμης ηγουμένων του 
στρατού. Ώ ς δε έχείνοι τής εξουσίας ταύτης λαβό-
μενοι, βαδυμότερον τών πραγμάτων έφρόντιζον, χαλ 
διά τούτο τά Βαρβάρων επικρατέστερα ήν , δ Ιου
λιανός τους μέν στρατηγούς ι ία τρυφαίς χαλ πότοις 
σχολάζειν * τούς δέ στρατιώτας προθυμότερους 
έποίησε, μισθδν ώρισμένον τψ άνελόντι βάρβαρον 
δποσχόμενος. Τούτο παρέσχεν Αρχήν τού χαλ τά 
Βαρβάρων έλαττούσθαι, χαλ αύτδν έράσμιον παρά 

imperaior eum iode accersitum, Caxarem rcnun-
l l a i : et eorore sua Ilelena i l l i io coojugiura d a u , 
in Gallias tonira barbaros mil t i t . Eieriun barbari, 
quos ConsUntius imperator ad auxUium sibi fe-
rendum contra Magnenliura paulo aolo conduxe-
r a i , cam nuUura soi usnm prebuisscnt in bello 
advenus lyrannum, urbes imperii Romani popu-
labautur. Et quoniam Julianus setate adhuc juvenia 
erai , pracepit ei Gonstauiius ne quid ageret abs-
que dacam niUiUrium consilio. Sed cum i l t i , bac 
polesute accopla, negligentius rem agerent, alque 
170 0 0 t*m causara superiores essent barbart, i u -
lianus duces quidem deliciis el compotaiionibus 
ipduTgere passus e s i : mUUes vero alacriores red-

τοές στρατιώταις γενέσθαι. Αόγος δέ τ ι ς , δτι είς Εν * d id i l , cerUoi mercedem pollicitus ei qui barbarum 
» πολιχνίων είσελθόντος αυτού, στέφανος Αφ* Δν 

τας πόλεις χοσμούσιν (16), έν μέσψ τών χιόνων έχ 
καλωδίων ήρτημένος, τή κεφαλή χατενεχθελς ήρμο» 
•εν, έπί τε τούτψ πάντας τούς παρόντας άναβοήσαι · 
προδήλουσθαι γάρ αύτψ διά τού γενομένου σημείου 
τήν βασιλείαν. Φασλ δέ τίνες , ώς Κωνστάντιος αύτδν 
διατοΰτο έπλ τούς Βαρβάρους άπέστειλεν, ίνα έχε! 
δίαψθαρή, συμπλεχόμενος αύτοίς. Ούχ οίδα δέ , εί οί 
τ δ τοιούτο λέγοντες άληθευουσιν. Ό γάρ τήν άδελφήν 
τήν Ιδίαν αύτψ συνοικήσας, έπιβουλεύων, ουδέν Αλλο 
ή καθ* εαυτού τήν έπιβουλήν Ετρεπε. Τούτο μέν ούν, 
ώς έκάστω δοχεί , χρινέτω. Ιουλιανού δέ μεμψα-
μένου παρά βασιλεί τήν βαθυμίαν τών στρατηγούν-

occidissei. Hiuc factura eai ut et barbarornm co-
pix minaereiitur, el ipse mililibus esset acceplior. 
Fertur auten, cum oppidum quoddam ingredere-
tur, corooam qua cmlatee oroari eolent, in doas 
columnas suspensam funibus, in caput ejus aptis-
einie deseendisse: eoque viso cunctos qui aderant 
exclamasse, quasi eo signo imperium i l l i prawigni-
flcari viderelur. Sunt qui dieant illum contra bar-
baros eo consilio missum esse a Conslaniio, ut i l -
lic cum barbaris dimicans interiret. Sed utram 
vera dicant qui id asserant, equidem nescio. Naw 
eorore propria iHi in raatriroonium daia, si postea 
insidias ei struxisset, prorsus contra seipsum cas 

Ετερος έπέμφθη στρατηγός, ήρμοσμένος τή ^ molilus esset. Yerum bac de re sioguli pro arbl-
προθυμία Ιουλιανού. "Ov Εχων ύπουργδν, θαμβών 
τοις Βσρδάροις συνέβαλλε ν. Οί δέ διεπρεσβεύοντο 
πρδς αύτδν, δειχνυντες ώς τά βασιλέως γράμματα 
είς τήν Τωμαίων χώραν παρείναι κελεύει αυτούς, 
χαλ τας έ πιστολάς επεδείκνυαν. Ό δέ τδν, μέν πρε-
σδευτήν δεσμώτην έποίησε * συμβάλλει δέ τψ πλήθει, 
χαλ χατακράτος νικ|* χαλ τδν βασιλέα τών Βαρβάρων 
αίχμάλωτον λάβουν, Κωνσταντίψ Επεμψε. Ταύτα εύ-
τυχήσας, αναγορεύεται ύπδ τών στρατιωτών βασι
λεύς. Ό ς δέ στέφανος βασιλιχδς ού παρήν , εΤς τών 
δορυφόρων, δν είχε περιτραχήλιον εαυτού στρεπτδν 

trio suo judicent. Porro cum Julianus de negli-
gentia ac eocordia ducum apud ioiperaiorcm que-
elus esset, alius missus est magister n i i l i tum, 
alacritati iul iani egregie respondens. Flunc ille 
adminislruni nactus, lidenti animo cum barbaris 
congrcssus est. I l l i vero legatione ad eum inissa , 
docuerunt iniperatoris se litleris evocalos venisse 
fn regionem Romanorum. Simul etiam imperaloris 
litleras ostendebant. A l Julianus legatum quidem 
conjecit in vincula: conserto aulem cum ipsis 
praelio, barbarorum copias fundilus delcvil , ca-

VALESII ANNOTATIONES. 
(15) Ε ί ς ουδέν χρήσιαον. Lego χρήσιμοι. Quo- D et provinciae imperii Romani boc habitu pingi con-

nodo etiam legfcse videmr Epiphanius; sic enim sueverant, coruiias quasdam lurrilaa capiie gesian 
v e r t i l : Cum nihil Orofuhsent contra ttjrannum. 

(16) Στέφανος αφ* ών τάς χόΛεις χοσμονσιν. 
Epipbanius Scbolaslicus coronam lauream inter-
preuiur , qaibus civiutes exornari solebant. Sane 

tes, ul videre est in Nolitia imperii Romanu Suspi-
cari lameu quis possil, boc loco scribendum e&se, αφ* 
Δν αϊ πόλεις τους βασιλέας χοσμούσι. 

VAR10RUM. 
' ΈΛΪ τάς ΓαΧΧΙας άπέστειΜν. Gum Con»tan-

ϋχοι exagiurent aaeidui nunlii deploralas jam Gal-
ttas Indicanies, Julianum in imperii societalem 
ascilam, e l llclena» sororia jugali roedere sibi copu-
U u m t bujus belli ducem renuntiavit. Julianus, nou 
tparas quanlis periculis objicerelur, non lam ee 
MboAoreiu quaro admortero vocatum arbilrabalur. 
ii etrte, inquil Amni. Harcelliiius, illud rumore 
ttma mbique jaclabalur% quodJutianut non levaluru$ 
iactmmoda Calliurum elecltu tutl, $ed ut potset 
prr bella deleri $a*vis*ima, rudis etiam lum, ut asti-
mmbatmr, ac ne sonilum quidem duraturus armorum. 
At rudis isto adolesccns, ct ia Acadctnix umbra, 

non in soleac pulverc mililari educalus, mira cele-
rilatc barbaros GaHia expulil, septciu totius Germa* 
nia? polcntissimos reges uno ingenti dUDcillimoque 
proelio ad Argentoralum dcvicil, oraninoque res 
Galliae acciaas atque alllictas in iniegrum slaium re-
stituil , quod omnes uno ore scriptores illius aetatig 
praedicant. Vide Marcellin. l ib . xv, et ipeum Julian. 
ad Athenien$e$. Ant. Pagi ad ana. 555, n. A, Julia-
nus, inquit, boc anno Gxsar crealiis, et Galliis 
praeposilus; quod in Ilalia factum, tcste Zosioio, 
mitio libri ι ι ι , el quidem llediolaui, ulllierooyuiua 
in Gbronico scribit. 
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piumque eorum regem niisit ad Constantium. Hig 
rebus prospere gcstis, Aagustus a militibus ap-
pellalur. Cara autcm imperialis deesset corona, 
unos ex stipatoribus lorquem quera collo gestabat 
Juliani capiti imposuit. Hoc modo Julianus ad im-
perium perveiiit. Qu» vero deinceps geesil, utrum 
pbilosopbo conveaiant , lectoribus judicandum re-
lioquo. Nam neque legationero ad Coastanliura mi-
sH, tieque illum lanquam benc de se meritum eo-
lere pergeveravit: sed cuncta pro arbitrio suo egit. 
Ac rectores quidem provinciarum mutavil. Per ur-
beg autem singulas carpebat Constantiom, litlerae 
ab Uio ad barbaros gcriptag pro concione recitans. 
Quam ob causaro a Consiantio deficieutes, ad i l -
lius partea se trangferebant. Eodein tempore Chri-
siianae religionis eimulationem proroug abjecit. Sin-
gulag enim civilateg circomieus, teropla aperire, 
ei simulacris eacrificare coepit, geque ipse poniifl-
cem maximum appellavit. llaque pagani festos dies 
numinuro guorum gentili r i tu celebrabant. Alque 
ba?c ageng, civile bellum commovebat advereug 
ConstanUura, 171 occasiones conquirens. Et 
quanium quidem in Jpso erat, urirersa mala quae 
bcllum comitari golent, contigissenl. Neque enim 
absque mulloruro bominuin csede, bujug philogophi 
cupiditas fuigget expleu. Sed Deug, qui euoruro 
ipgius consiliorum solue est arbiter, e duobus ad-
versariis allerum eine ullo reipublicae damno ab 
instiluto revocavit. Etenim Juliano in Tbraciis 
constilulo, nuntiaturo csl Constantium diem extre-
muni obiisse. Hoc modo Romanum imperiura tunc 
leniporis civili bello liberatum egt. AtjJuIiaous 
Congtantiiiopolim ingressus, sialira inquirereanimo 
ccepil, quoiiam pacto populum dcmereri, ejusque 
benevolentiam gibi comparare posset. Ad hanc 
JgUur rem tali usua eet arte : Norat ConsUn-
l ium, omnibus qui consubstantialis Odem ample-
etebanlur tnvisunt fuigse, tum quod Ipgog Eccle-

R 

Α λαβών, τή κεφαλή Ιουλιανού περιτέθεικε. Τούτον 
μέν ουν τδν τρόπον Τουλιανδς έβασίλευσε. Τά δα 
εντεύθεν, εί φιλοσόφου, δοκιμαζέτωσαν οί άχούοντες. 
Μή διαπρεσβευσάμενος γάρ πρδς Κωνστάντιον, μηδέ 
θεραπεΰσας ώς ευεργέτη ν , πάντα Επραττεν & έδόκει 
αύτφ. Καλ τούς μέν χατ* έπαρχίαν άρχοντας ήμειβε* 
διέσυρε δέ τδν Κωνστάντιον χατά πόλεις, άναγινώ-
σχων αυτού δημοσία τάς πρδς τούς Βαρβάρους έπι-
στολάς. Διόπερ αύτφ προσετίθεντο, Κωνσταντίου δέ 
άφίσταντο. Τότε δή χαλ τήν ύπόκρισιν · του χρι-
στιανίζειν φανερώς άπεδύσατο· περαών γάρ κατά 
πόλεις, τούς τε ναούς άνοίγων, τοΤς άγάλμασι προσ
έφερε, καλ έαυτδν αρχιερέα ώνόμαζεν* οί τε τήν 
θρησκείαν "Ελληνες έορτάς έπετέλουν Ελληνικός. 
Καλ ταύτα ποιών, πόλεμον έμφύλιον άνε^ ίπ ιζε κατά 
Κωνσταντίου ποιούμενος τάς άφορμάς(17). Καλδσον 
μέντοι έπ* α ύ τ φ , πάντα άν έγεγόνει, δσα δ πόλεμος 
Εχει κακά. Ού γάρ άν δίχα πολλών αιμάτων διεκρίθη 
ή τού φιλοσόφου σπουδή (18). Θεδς δέ δ τών Ιδίων 
βουλή μάτων κριτής, τδν Ετερον τών ανταγωνιστών 
δίχα τής τών άλλων ζημίας Επαυσε τής δρμής. Γενο
μένου γάρ Ιουλιανού περλ τά θρακών Εθνη, άπηγ-
γέλθη τεθνηκέναι Κωνστάντιον. Καλ ούτω τδν έμφύ
λιον πόλεμον τότε διέφυγεν ή Τωμαίων άρχή. Κα
τάλαβαν δέ Ιουλιανός τήν Κωνσταντίνου πόλιν, εδθύς 
έσκόπει τίνα τρόπον οίκειώσεται τά πλήθη, χαλ τήν 
άπ ' αυτών εύνοιαν έπισπάσεται. Τέχνη ούν χρήται 
τοιαύτη * Ευ ήπίστατο Κωνστάντιον ύπδ δλων τών 
λαών τών τδ δμοούσιον φρονούντων μισού μενον, έφ* 

Q οΤς τε τών Εκκλησιών έλαύνοντο, καλ δτι τούς αύτοίς 
καθήκοντος επισκόπους δημεύσας έξώρισεν. Έγίνω-
σκέ τε σαφώς τούς Έλληνίζοντας άνιωμένους *, έφ* 
οΤςθύεινέχωλύοντο* έπιθυμείντε καιρού δράξασθαι, 
έν ψ χαλ τά Ιερά άνοιγήσεται, χαλ έξέσται αύτοϊς 
θυσίας άναφέρειν τοίς άγάλμασιν. Ούτω μέν ούν 
έχατέρους Ιδία λυπου μένους πρδς τδν απελθόντα 
έγίνωσκε. Κοινή δέ πάντας πρδς τήν τών ευνούχων 
βίαν, καλ τούς πρωτοτύπους Εύσεβίου τε τάς άρπα* 

YALESIl ANNOTAT10NES. 

Posset etiam non incommode verti, dh$h>arit seu 
discuti. Nam quod Musculus vcrtit, declarari, et 
Chrislophorsonus, intetno$ci, meo quidem judicio 
absurdum est. Nicephorug vero tn l ib. x Hittorim 
ccclesiasiic<ry cap. 2 , bunc Socratis locum i i a 

(17) Ποιούμενος τάς άφορμάς. Epiphaniug Scho-
lasticus vertil : Inte$linum bellum contra Coiutan-
tium quasita occasione parabal. Neque aliter Chri-
gtopborgonug, quasi lcgeretiir ποριςόμενος. Posset 
tamen quig aliler haec verba interprelari, hoc sci-
licel modo, expeditione$u$cepta. inlerpolavit: Κα ίγε άν δσον τδ έπ ' αύτψ, αΤμασι 

(18) Αιεχρίθη ή τον φιλοσόφου σπονδή. Ver- Ο διεκρίθη τδτής εκείνου φιλοσοφίας άπέριττον. Qoae 
bum διακρίνεσθαι boc loco idem valet quod perfici Langug sic interpretatur : El quanlum in \p$o «i-
ct adimpleri. Recte igitnr Epiphanius Scbolaglicus tum erat, ganguine fuso de exuberanti vhilotophia 
bunc locum ita ver l i t : Non enim tine mulio tan- ejus judicium factum fuiuet. 
guine studium ejut pltilosophi poterat adimpleri. 

YARIORUM. 

• Τότε δή xal τήν ϋχόχρισιν. Julianus Chrislia-
nigmum viginli annis professus est, u l ipse ait 
Alexandriuig.epigtola 51, quos a fide Ghrigti ad paga-
nismum averlereconalur^oc arguinento: Ούχ αμαρ-
τήσεσθε παρά ορθής οδού πειθόμενοι τ φ πορευθεντι 
κάκείνην τήν δδδν άχρις ετών είκοσι. Non enim α recf 
tramite abtrrabitU, $i ei fidem habeaiit, qui per viginti 
annos itla via (neiupe Ode Christi) progres*u$ eii. 

* Τονς ΈλλφΊζοντας άνιωμένονς. Qtianqaam 
Chrisliana pietas ac religio, e latebris velut e<ia-
cla, ]am caput exlulit, ipsique purpurae impera-
toriaj novum ac divinius lumen altulisset, geo-
tiliuro tamen numerus cral haud contenineiidus^ 
maxirae eornoi qui anium liberalium ei scientiarum 
gymnasia occupabaut. 
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γάς (19) άχθομένους έφίύρισχεν. Πάσιν ούν τεχνιχώς Α ·»* expulerat, tum quod episcopot ipsorom pro-
προσεφέρβτο. Καλ τούς pAv είρωνεύετο * τινάς δέ χαΛ 
πρδς τδχενόδοξον Αφορων εύηργέτει· χοινή δέ πάσιν 
δπως είχε περι τήν δεισιδαιμονία ν έβείχνυε. Καλ 
πρώτον μέν , τήν Κωνσταντίου ωμότητα περ\ τούς 
δπηχδους διαδάλλειν χαλ εξελέγχε ι ν παρΑ τφ πλήθει 
βουλεμένος, τους έξορισθέντας έπισχδπους άναχλη-
θήναι έχέλευσε , χαλ τας δημευθείσας ουσίας αΰτοίς 
Απεδίδου · χαλ τΑ Ιερά των Ελλήνων ή τάχος άνοί-
γειν t τοίς έπιτηδείοις προσέταττε. Τούς δέ ύπδ τών 
ευνούχων άδιχηθέντας, Απολαμβάνειν τά χαχώς αφαι
ρεθέντα έθέσπιζεν. Εύσέβιον δέ τδν προεστώτα τού 
βασιλικού χοιτώνος, έζημίωσε θανάτω, ού μδνον 
δέ (20) διά τδ πολλούς ήδιχήσθαι ύπ' αυτού , άλλ' 
δτι χαλ Γάλλον τδν εαυτού Αδελφδν, άναιρείσθαι έχ 

scripios in exsiiium egerat. Comperiain eiiam 
habcbat, gentiles mulesie admodam ferre, quod 
eacriflcare diis suis prohiberentur , el oplare oui-
nibug voiis, u l lempug illud sibi contingerel, quo 
et delubra aperirenlur, et immolarts simulacris 
liceret. Hae igitur ob causae, populos ulrooque 
privatim infenso el exulcerato advereug Congtan-
tium animo esse inteUigebat. In commune vero 
cunctoe violentiam eunticborum, ac prsesertim 
pneposili Hlomm Eusebii rapioas aegre ferre. Cuoi 
omoibus igitur callide egit ac veteralorie. Naoi 
alios quidetn blanda stmulalione palpabal; alios 
beneficiis afficiebal, inanis gloriae cupiditale du-
ctus : omnibus porro ex aequo palefecil, quonam 

τής έχείνου διαβολής έπυνθάνετο. Καλ τδ μέν σώμα Β animo esset erga gupergtilionem gentilium. Ac p r i -
Κωνσταντίου · βασιλιχώς τιμή σας , έχήδευσεν · έξ-
έδαλε δέ τών βασιλείων ευνούχους, χουρείς, μαγεί
ρους. Ευνούχους μέν, διά τδ άποδεβληχέναι τήν γα-
μετήν μεθ' ήν Αλλην ούχέτι ήγάγετο. Μαγείρους 
δ έ . δ ιάτδ λιτή χρήσθαι διαίτη *. Κουρεύςδέ, έφη, 
εΙς πολλοίς άρχέσειε. Τούς μέν ούν διά ταύτας τάς 
αίτίας έξέβαλε 7. Τών μέντοι ύπογραφέων τούς 
πλείστους τή έξ αρχής παρόδους τύχη , τοίς λοιποίς 
αυτών μισθδν ύπογραφέως έχέλευσε δίδοσθαι. Πε-
ριείλε δέ χαλ τδν δημόσιον τών χρειών δρδμον (21), 

mum quidem, ut Consianlii in subdilos cradelita-
tein iraduceret, eumque apud multitudinem infa-
maret , episcopos qui ab illo relegali fueranl, 
revocari jubet, el bona qtise fisco addicla fueranl, 
iisdem restituil; deinde familiaribus suis manda-
v i l , u l gentilium leropla confestim aperirent. Eoe 
auCem qui ab eunuchis injuria affecii fuerant, res 
toiqae abrepias recuperare jussit. Eusebium vero 
pnepositum imperialis cobiculi capitali supplicio af-
fecit, luni quod multos injuriis oppresserat, tum pra> 

YALESII ANNOTATIONES. 
(19) Kal τους χρωχοτύχους τε τάς άρχαγάς. (21) Τόν δημόσιον των χρειών δρόμον. Publi-

Hujug loci vilium non viderunl interpreteg. Nam cuin cursum a Joliano recte ordinatum fuigge fa-
Cbrislophorsonus ita ver l i t , conlraqtu notabiUs £ telur etiam Greaorius Nazianzenus in priore lnve-
Emubii rapinas. Qtiasi τάς πρωτοτύπους legefelur, 
quod proreus essel insulsuin. In codice quidem 
Florenlino hic locus ila legilur : Καλ τούς πρωτο
τύπους Εύσεβίου τε τάς άρπαγας, eic. ln Sfortiano 
xero Εύσεβίου δέ, elc. Mihi non dubiuin esl quin 
Socrales ila scripserit, Εύσεβίου τε τού πρωτοτύπου 
«Ας άρπαγας, elc. Esl autem πρωτότυπος, prepo-
*jiug gaeri cubiculi, quam dignitatem lunc gerebat 
Busebiug. Cerie Socrates hanc vocem Ua usurpare 
toku ut videre est iu libro n , cap. 2. 

(20) Ού μόνον δέ. Expungenda esl ullima par-
fticala, utpote guperflua, ei ab ogciUaie librario 
perperaui repeliu. 

ciiva adversus Juliaiium. Nam Gonstantius Αιιςιι-
stus eum magnopere imminuerat, concesso paggira 
ejus usu episcopis, ut ad synodos ab ipso convo-
caias accurrerent. Quidoam aulem in ea re con-
stituium fueril a Juliano, diiUcile eet dicere. Ex 
Socratis lameQ verbis conjicere possumua, vebl-
colarem cursum qui etiam clavularis dicebalur. 
ab il lo sublatum fuisse; soluni vero relictuiu ad 
usus publicos equorum cursum. De publico cursu 
multa Joannes Lydus scripserat in libro De men-
sibus, cujus locum hic ascHbere non pigebit: 
Πάντων σχεδδν έναλλαγέντων, διέαεινε τδ τού λεγο
μένου μαγίστρου φρδντισμα · έπείθετο δέ αύτφ τάξις 

YARIOR1IM. 
» Τό μέν σώμα Κωνσταντίου. Julianos, cum * Λιτή χρήσθαι διαίτη. Hoc idem de se praedi-

Coasianlii mortem, dam in Dacia eeset, ut aiC cai Jolianus in Misopogone, cum se propierea 
Atomiauus iniiio l ib . xxn, accepisset, Gonslanli- r\ invisuiu Aiiliocbeogibus eese conqueritur. Noctes 

^ ι; : . i ; _ r\ ι : _ η ι . : ι . . ι ι . · ^ l . . . —. i - . . . f Λ» M . i u . «ΜΙΜΙ. λλ>*λλ9* * nt.mt n— nopolim venil x i die Deceinbris. Pbilostorgius 
l ib . n , c ip . 6, leslaiur, Juliaaum anle feretrum r:essiise, diadeniaie de capile sublato. Libaniug 

oralione funebri, p. 289, ai i , euui manibus 
contigisse ferelrum, oranlbu» resiii insiguibug 
pneier chlamydem deposilig. luio Greg. Nazianz. 
iooc Juliani IU Gongtantii funere babitum sive vi 
gite gponle ascUum ait , addilque demitto vultu 
smperatori extremum oficium pra$titi$u. Anl. Pagi 
ad ann. 361, n. 6. 

ν Αιά τό άχοΰεδΛηχέναι τήν γαμετήν. Quam 
tiu in ptierperii doloribug interiisge in palalio i u -
Jooi, a l i i cxpulsam e palalio gcripgere, ut ait 
leoaras. Fuerunt ei quidam qui veneno a Juliano 
aecaiam esge dicerem, ut docet Libanius in ora-
bone DIS . adver»us Polyclera. Decessil autem post-
qaam Julianus ab exercim crealus erat Augustus, 
• t ipoe tesiaiur in epistola ad Athememei. Yales. 
in A . Maxcell. Ub. xxi , cap. 1. 

imomnet tti stragulo, εί victus omnts εχρετ* $aliela-
Ιιε, ηίοτεε aeerbo* efficiunt, el delicatw urbi repx-
gnanles. Nolite tamen puiare νε$ιτα causa id α m* 
fien:gravis quidamet slullut εττοτ^αηι inde α puero 
me induxit, ut ventri bellum {αοετεΐΛ: neqvu entrn 
Tum ptrmitio ερηίίε explm. 

7 Τους μέν ουν έξέβαΛε. Ενεηεταί, ut ad denun-
dum imperatori* capiltum tomor venire prvceptus, 
inlroiret quidam ambiliote veslitus. Quo visoJulia-
ηηε obslupuil: Egot inquil, non TationaUni ιχεεί, 
$ed touiorem aeciri. Inierrogatut lanun UU quid 
habtrel εχ artt compendii; viunat diurnas retpon-
dil annonah, ίοΜεηιαηε pabula jununlorum (qum 
vulgo dictitant capita) εί annuum tttpendium grave 
abique (ructuo$i$ ptittionibui multis. Ιΐηάε motus, 
omnes hujutmodi, cum coquis iimilibutawe alii* 
eadem acciperepene contuelo$, ul parum $tbi ηεεε$-
sarivt, daiaquovelint eundipote&tatc, projeciL Am. 
Marcellinus, lib. x i u . 
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cipue qood fratrem suum Gallui» per ejus ca- Α <>&>ν ήμιδνων, Βοών, καλ δνων · μδνον δέ τών Ιππων 
hironias iiiterempluin eese compererat. Et corpus 
quidem 172 Consiaitlii regalibus exsequiis ho-
noravil; eunuchoe vero, lousores et coquos ejecil 
ex palatio. Eunucaos quidetn, eo quod ipse uxo-
rem suam amiserat, post cujus obituro aliam 
nolebat ducere. Goquos vero, propterea quod tenoi 
ac simplici cibo ulerelur. Toasores deoiquc, quia 
untis , ut aiebal, tonsor sufficit pluriraie. Has 
Igitur ob causas bujusmodi bominnm genus palalio 
expulit. Jam vero ex nolariis pluricaos ad prislinam 
condiilonem redegit. Reliquis salarium nolario 
congrucns dari pnecepil. Sed et publicura cursura 
qui publicis necessUatibus inserviebat, sustulit; 
mulorum scilicel, boom et aeinorun?: solum equo-

ταίς δημοσίαις χρείαις συνεχώρησεν ύπουργείν. Ταύτα 
δέ αυτού έπαινοΰσι μέν ολίγος * οί πλείους δέ ψέγου-
otv, δτι παυομένη ή έχ τού βασιλικού πλούτου τοις 
πολλοίς έγγινομένη κατάπληξις , εύκαταφρόνητον 
έποίει τήν βασιλείαν. Ού μήν άλλά καλ διανυκτερεύων, 
λόγους συνέγραφε *, καλ τούτους κατιών είς τήν 
συγκλήτου βουλήν έπεδείκνυτο· μόνος γάρ βασιλέων 
άπδ Ιουλίου Καίσαρος πρώτος είς τήν τής συγκλήτου 
βουλήν λόγους έπεδείκνυτο. Έτίμα δέ καλ τούς περλ 
παιδείαν έσπουδακότας * μάλιστα δέ , τούς έπαγγελ-
λομένους φιλοσοφείν. Διδ χαλ τούς πανταχή ήγεν ή 
φήμη βριάζοντας έπλ τά βασίλεια, οί φοροΰντες τούς 
τρίβωνας, πολλολ έχ τού σχήματος μάλλον , ή έχ 
παιδείας έδείκνυντο · πάντες δέ ήσαν βαρείς τοίς Χρι -

ruro cursum ejusmodi necessilalibus minisirare Β στιανίζουσιν, άνδρες απατεώνες, καλ άελ τού κρα-
permiitens. Hasc ejus acla laudantur a paucis : sed 
pluree suot qui vituperent, eo quod eublala re-
giarum opum magnificeulia, quae vulgi animos in 
admiralioneiu rapit, vile el contemplui obnoxium 
reddidissel impepum. Porro noctu vigilans, ora-
liones scribebat, easque poslea procedens ex 
palatio in senalu reciiabat: quippe ex imperalori-
bus qui a iul io Casare ad noelrara usque aetatera 
regnarunt, eolus bic et prioius oraliones in curia 
reciiavit. Et siudiosos quidem disciplinarum om-
nium honorabat : sed eos precipue qui pbiloso-
pbiam profilcbantur. Proinde fama bujus rei excili 
omnes qui ubiqac eraat philosopbi, gestientes in 
palatiutn confluebani: qui pallium geslanles, ple-

τούντος οίκειούμενοι τήν Ορησκείαν. Έχων δέ δ βα
σιλεύς πλεονάζον έν έαυτφ τδ κενόδοξον , πάντας 
τούς πρδ αυτού βασιλείς έκωμψδησεν έν τ φ λόγω δν 
έπέγραψε Καίσαρας. Έ κ τού τοιούτου ήθους κινού
μενος, χαλ τούς κατά Χριστιανών λόγους συνέγραψε. 
Τδ μέν γάρ μαγείρους (22) καλ κουρείς έκβαλείν, 
φιλοσόφου έργον, ού μήν βασιλέως· Τδ δέ διασύρε ιν 
ή σχώπτειν, ούχέτι φιλοσόφου , άλλά μήν ουδέ βασι
λέως. Αμφότεροι γάρ πάσαν λοιδορίαν χαλ βασχα-
νίαν ύπερβεδήχασι. Βασιλεί μέν γάρ έξέστω φιλοσο
φείν , δσα πρδς σωφροσύνη ν όρ$ * φιλόσοφος δέ , εί 
πάντα τών βασιλέων μιμήσαιτο, διαπεσείται τού 
σκοπού. Περλ μέν δή Ιουλιανού τού βασιλέως, γ έ 
νους τε αυτού καλ παιδεύσεως καλ ήθους, καλ δπως 

riqae habitu magis quam doclrina conspicieban- C έ π \ τ ή ν βασιλείαν παρήλΟεν, τοσαύτα ώς έν επιδρομή 
tur.Graves porro ac molesltomaes erant Chrisiianis, είρήσθω. 
mpote imposiores, et qui imperaloris religionem perpetuo aoiplectereulur. Caeterum cum imperator 
inanis gloriae morbo supra modum laboraret, cunctos ante se imperatores perstrinxit in eo Hbro, 
quem ioscripsit Ccesaret. Eodem aniini morbo impulsus, contra Gbrislianos etiam scripsil. E( 
quidem quod coquos ac tonsores ex palalio ejecit, philosophi id opus fu i l , non imporatoris. Quod 
vero infamare alios ac probris incessere insli iuit , non 173 jam philosopbi, sed neque imperatoris 
istud fcit. Ulrlque enini istorum ab omni obtrcclatione et invidia sunl alieni. Et imperatori q u i -
dera pbilosophari licet, in eis tantum qux ad modeetiam ac teroperaoliam perlinent; philoso-
pbus vero sicuncta quse imperatoris propria sunt, imitari voluerit, aecopo aberrabit. Sed de Juliano» 
deque cjus genere, et insliiuiione aique indole, denique qua ralione ad imperium pervcnerit , 
f l r icl im hsc dicta siut. 

CAP. I I . 
De udilione orla Alexandrla, et quomodo int*r(cctu$ 

til Georgiui. 
Nunc transeamus ad ea commemoranda quae 

per idem leinpus in Ecclesiis gesla suut. Igitur in 

ΚΕΦΑΑ. B \ 
Περί της tr ΆΛεξανδρεία γβνομέτης στάσεως, 

χαϊ δπως Γεώργιος άτχφέΟη. 
Αύθις δέ τών περλ τάς Εκκλησίας ύπδ τδν αύτδν 

γενομένων χρόνον μνήμην ποιούμεθα. Κατά τήν με -

VALESII ANNOTAT10NES. 
τις πεντήκοντα τδν άριθμδν ανδρών, οί φρουμεντάριοι D είναι δοκεί τούς ύποζυγίους ίππους, δπερ έστλν έλ-
καλ κοριωσοι προσηγορεύοντο, οίον σιτώναι καλ περί
εργοι* καλ οί μεν σιτώναι τής εύθηνίας τών έν τ φ 
παλατίφ άντείχοντο · οί δέ περίεργοι ήγούντο του 
δημοσίου δρόμου* κλαδουλάριος ό νηματικό ς · κλάδον 
γαρ τδν οίακα καλούσιν * βέλοξ, όξυς, δς καλ Βεραιδα-
ρικδς έστλ καλ νύν λέγεται * βεραίδους δέ Ίταλοίς 

κειν τδ δχημα * δθεν καλ δασύνουσι γράφοντες τδ ̂ αί-
δας δνομα εκ τού βαδίως επ ιθήματος παρηγμένον * οί 
γάρ βεραίδους τους βαίδας έκτδς λέγοντες σφόδρα 
πλανώνται. 

(22) Τό μεν γάρ μαγείρους· Malim scribere τδ 
μέντοι, vel τδ μέν γε . 

VARI0RUM 
8 Αιαηιχτερεύων Λόγους συνέγραφε. Oraiiones 

quidem anle et post imporiura ab eo scriptas, qno 
iioiuine πατέρα πολλών λόγων, muHarxim orationum 
patrem eumdcin vocai, tradit alicubi Libanius : qui 

iu funebri hujus imperaioris laudaliono, nomina-
l i n duas langii cjns oraliones, quas illo uua oocte 
singulas conscripsit. 
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γάλην Αλεξάνδρου πόλιν, συνέβη ταραχήν γενέσθαι · Α magna IKla Alexandrinorura civilate, orta e$t aedi-
έξ αιτίας τοιάσδε- Τόπος ήν τή πόλει, έχ παλαιών 
τών χρόνων έρημος χαλ ήμελημένος, συρφετού τε γέ · 

( μ ω ν πολλού, έν $ οί "Ελληνες τδ παλαιδν τ φ Μίθρα δ 
( τελετάς ποιου ντες, Ανθρώπους χατέθυον. Τούτον 
Κωνστάντιος ώς σχολαίον, ήβη πρότερον τή Άλεξαν
δρεων Έχχλησία προσχεχυρώχει. Γεώργιος δέ βουλό-
|&ενος έν αύτφ εύκτήριον οίκον κατασχευάσαι, άνα-
χαθ ορθή ναι κελεύει τδν τόπον· Καλ δή καθαιρομένου, 
αδυτον ηύρηται κατ Α βάθους πολλού, έν φ τ Α μυστή
ρια τών Ελλήνων έχέχρυπτο* ταύτα δέ ήν κρανία 
ανθρώπων πολλά, νέων τε καλ παλαιών, ούς λόγος 
κατείχε πάλαι άναιρείσθαι, δτε ταίς διά σπλάγχνων 
ραντείαις έχρώντο οί Έλληνες, καλ μαγικάς έτέλουν 
θυσίας, καταμαγγανεύοντες τάς ψυχάς. Οί ούν Χρι-

i io bnjasmodi ex causa : Locue erai in orbe jam 
iode a priscis temporibus vacuus ac negleclus, ac 
multa sordium colluvie referlus, in quo gentiles 
Milbro mysieria peragentes, iminolare bomine* 
consueverant. Huoc tanquam vacuum ac deseriuni, 
Gouataotius Eccksiae Alexandrinorum jam aniea 
donaverat. Georgius vero cuoi ecclesiam in eo 
loco xdificare veliet, repurgari eum jussii. Quod 
dum fierel, adytum reperlum esl immeosae altilu-
dinie, in quo niygteria genlilium erant recondiia: 
complures scilicet hominum calvarise, juvenum 
pariter ac seniomm, qoi olim maclati esee dice-
bantur, tunc cum geutiles divinalione quae per 
extorum inspeclionem fii, uterentur, et magica ga-

στιανολ ταύτα εύρο ντες έν τφ άδύτφ τού Μιθρείου, Β crificia ad aaimag incantandas peragerent. Hig 
σπουδήν έθεντο πάσιν έν τ φ φανερφ γέλωτα δείξαι 
τά Ελλήνων μυστήρια. Έξεπόμπευον δέ ευθύς, 
γυμνά τψ δήμω τά κρανία δεικνύοντες. Ταύτα όρών-
τεςο ίκατά Άλεξάνδρειαν "Ελληνες, καλ μή φέροντες 
τδ τού πράγματος έπονείδιστον, είς όργήν έξάπτον-
ται* καλ πάν τδ παρατυχδν δπλον ποιούμενοι, ώρμη-
σαν κατά τών Χριστιανών, καλ διά πάσης επιβουλής 
άνείλον (23) πολλούς έξ αυτών * τούς μέν γάρ ξίφεσι, 
τους δέ ξύλοις ή λίθοις άπέκτειναν * άλλους δέ σχοι-
νίοις άπέπνιξαν. Τινάς δέ αυτών καλ έσταύρωσαν, έφ' 
€*βρει τού σταυρού τούτον έπάγοντες τδν θάνατον* 
τους δέ πλείστους, τραυματίας εποίησαν. Τότε δέ, οία 
Ιν τοίςτοιούτοις φιλεί γίνεσθαι, ουδέ τών οίκειοτάτων 
άπέσχοντο * άλλά καλ φίλος φίλον έπληξε, καλ άδελ-

igiiur in adylo templl Milhre reperlis, Gbrisliani 
dederunt operam ut geniilium mysteria palam 
omnibus spectanda ad ludibrium exponerenlur. 
Slaiimque circumferre ea per cmlalem coeperuni, 
nudas hominum cahas multiiudini ostenlanles. At 
pagani qui erant Alexaudria?, cum id cernerent, 
opprobrium non ferenles, Ira exarserunt: et quod-
cunque obvium erat vice teli arreplo, conlra 
Chrislianog iropetum fecere, multosque eorum 
vario mortis genere exstinxere: alios enim gladiis, 
alios fuslibus, alios lapidibue necamnl; nonnullog 
funibus sirangulamnl; quosdam eliam cruci affi-
xerunl, hoc genere supplicii eos de indusiria affi-
cienles ad saccae crucie contumeliam; plurimog 

φδς άδελφδν, καλ γονείς παίδας, χαλ αλλήλων πρδς C vero diversis vulneribus sauciarunt. Atque, ut in 
φόνον ώρμησαν. Διδ χαλ οί Χριστιανολ τού έχκαθαί- ejusmodi tumuUibug fieri solet, ne proxhnis quidem 
ρειν τδ Μιθρείόν έπαύσαντο * οί δέ τδν Γεώργιον τής parcebant; sed aniicus amicum, fraler fralrem, 
Εκκλησίας έκσύραντες, καμήλφ τε προσδήσαντες, parenles fllios perculiebant, et ία caedera muluam 
χαλ σπαράξαντες, συν αυτή κατέκαυσαν c . ruebani. Ilaque Chrisliani a repurgando Milbrae 
lemplo deetilerunt; gentile» vero Georgium ab ecclesia abstractum et ad camelum 1 7 4 alligatumt 
traclumque ac dilaceraturo, simul cum ipsa camelo iocenderunt. 

CAP. I I I . 
Quomodo imperator ob ccedcm Gcorgii indignaln* 

Alexandrinos per epistolam objurgavit. 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 
Ώς όβασιΛενς έχϊ τή Γεωργίου χαΛεχήτας d r -

ωρέσει, οΐ έχιστοΛής των "Αλεξανδρεων καθ-
ήγατο. 
Έπλ μέν ούν τού Γεωργίου Αναιρέσει χαλεπήνας 

δ βασιλεύς, δι* επιστολής τού Άλεξανδρεων δήμου 
At imperator csedem Georgii molesle fereng, po-

pulum Alexandrinuu) perepislolam corripuil. Fama 

TALESII ANNOTATIONES. 
(25) Kal δια χάσης Ιδέας θανάτου. In codice Sforliano legitur πάσης επιβουλής, eed Florentinua 

nibil mulal . 

VARIORUM. 
• Συτέδ^ ταραχών γενέσθαι. Sediltogtim Alexan-D Διδ χαλ Μίθραν Πέρσαι τδν μεσίτην δνομάζουσινν 

drmorum ingeoiuiu a muliig scripioribus notaium " " " ' *— ' - ! — 
est, Gnecig Laiinisqoe. Huiug atHem aeditionie 
caosaa panloaliier tradit A . Marcell. loeo a Valesio 
dtaio. 

* Τφ Μίθρα. MUbra Persis dicilor Sol. Slrabo 
Vb. xv, Τιμωσι δέ χαλ ήλιον, δν Μίθραν χαλουσι. 
h o u r c h . αε Η\άε εί Oiiridc, post relatam eorum 
«attnl iat i i qui duos eoae deos credebant, quasi 
acvergarios et αντιτέχνους, quoram alter bona, aller 
rsita operareinr, illtiinque deam, bmic dsroonem 
Jppellabant, idem etZoroastrem sensisse ait, qui 
έκαλει τδν μέν (sc. booum geniuin) Όρομάςην 
acm \*ρομάσδην· τδν δε ($c. mahim genitiiu) 
Άραιμανιον* μέσον δέ άμφοίν τδν Μίθραν είναι. 

• Σϋτ αύτη κατέκαυσατ. Georgiu$, inquit Epi -
pbanlus,tti camelumimpoiiiut, tolaurbe ignominiot* 
tradtuiut ett. Ac primum ab gmiilibut circumseptui, 
ac mutia perpes$ut et fu$tibu$ pereustut, totaque-
proptmodum urbe tractatu$, in t i i suppliciuexstinqlu^ 
est; ae pott obitum conermaiui, et cum mullis pecu-
dum ac betliarum ostibui ineinerem redaeiut. alqu& 
in νεηίοε di$per$u$. Multiludo, ul ait Amm. MarceU 
linus, cinerc$projecil in marejd metuenstut clamabat* 
tucotUctU $upremi$, nfdes UUminumHurful reli-
quit, qui dtoiare α nligiotw compuUi, perlulere cru~ 
ciabiUtpvnas, adtaaxe glorio$am morUm ίηίαηεταΐα 
fidt ρτοαψεεε\% εί nunc marlyre$ appellanlur. Hxa 
aulem AniODius Pagi rcfert anno 502. 
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porroin vulgus gparsa e t l , baec adversug Georgium Α καθήψατο. Λόγος 61 διεδόθη, ώς ταύτα βίς Γεώργιον 

Εδρασαν οί δι* Άθανάσιον άπεχθώς Εχοντες πρδς αδ-xdraissa esse ab iis, qui Alhanasii causa illum odio 
progequebantur. Ego vero sic existimo, eos qui 
odio atque inimicitia ducuntur, plerumque in ge-
dilionibus adjungi golere iis» qui adversue iniquos 
bomines impelum faciunl. Ipsa cerie imperatorig 
epistola plebem pdlius insimulat quam Christianog. 
Caeterum Georgiug, et tunc temporis, eC aniea, 
gravis omnibus ac molestus fuisse videbatur; eam-
que ob causam tumultus et contentio maltitudinig 

τδν. Έγώ, δέ ηγούμαι μέν χα\ τούς μισούντας έν 
ταίς στάσεσι συνεπ τίθεσθαι τοις άδικούσιν. Ό μέν
τοι τού βασιλέως επιστολή τψ δήμω μάλλον, ή Χρι-
στιανοίς εγκαλεί. Έφάνη δέ Γεώργιος (24), χαλ 
πρδτερον χαλ μεταταυτα βαρύς γεγονώς χαλ δχληρδς 
τοίς πάσι * χαλ διατούτο έξεκαύθη είς φιλονεικίαν τά 
πλήθη. "Οτι δέ τψ δήμφ μάλλον εγκαλεί, αυτής έπ-
άκουε τής επιστολής d . 

adversus illum exargit. Quod auteui imperator, ut dixi , plebem iusimulei, ex Ipga epislola licet cogno-
ecere. 

Imperator Cwsar Julianus, Maximut, Augustut, 
populo Alexandrinorum. 

Αυτοκράτωρ Καίσαρ Ίου Λιανός, Μέγιστος, Σε
βαστός , Άλεξανδρεων τφ δήμφ. 

Si Alexandri conditorig uxbis vestrae, et quod ΕΙ μή τδν Άλέξανδρον τδν οίκιστήν δμών, χαλ πρδ 
majug esi, si dei magoi, eanctissimi Serapidig JJ γε τούτου, τδν θεδν τδν μέγαν, τδν άγιώτατον Σά-
nulla νου tangU reverenlia, at quomodo commnnie 
nalurae, et bumaniuiis ac decori vos cepil oblivio ? 
addo etiam nostri, quibus tum omnes d i i , Uim 
praecipue magnug ille Serapig imperium orbig ler-
raruin adjudicarunt. Quibus certe aequum erat ut 
judicium de iis qui vos injuria affecerunt, reserva-
retig. Sed fortasse ira vos decepii ac furor : qui 
quidem ubi menlem exturbavit, atrocissima quaeque 
perpetrare solet. Yerum postbaec represgo impetu, 
iig quae subilo a vobig bene consulla fuerant, i u i -
quuro facinug subjecistis. Neque veriti eetis vog 
plebeii, ea committere, propler quae illog merilo 
odistig. Enimvero dicile mihi, quaeso, per Serapim, 
quas ob injurias adversus Georgium commoti giiig. 

ραπιν αΐδείσθε, τού κοινού γούν υμάς καλ ανθρωπί
νου χαλ πρέποντος, πώς ούδελς εισήλθε λόγος; προσ· 
θήσω δέ δτι χαλ ημών, οθς οί θεολ πάντες, έν πρώ
τοις δέ δ μέγας Σάραπις, Αρχειν έδικαίωσαν τής οί
κου με* νης. ΟΓς πρέπον ήν τήν υπέρ τών ήδικηκότων 
υμάς φυλάξαι διάγνωσιν. Άλλ' δργή τυχδν ίσως υμάς 
έξη πάτησε καλ θυμδς, δσπερ ουν είωθε τά δεινά πράτ
τειν, τάς φρένας μετοικίσας * είτα τής ορμής άνα-
στείλαντες (25), τής παραχρήμα βεβουλευμένης καλώς 
ύστερον έπήγαγε τήν παρανομίαν. Ούδ' ήσχύνθητε 
δήμος δντες τολμήσαι ταύτα, έφ' οίς εκείνους έμισή
σατε δικαίως. Είπατε γάρ μοι πρδς τού Σαράπιδος, 
υπέρ ποίων αδικημάτων έχαλεπήνατε Γεωργίω. Τδν 
μακαριώτατον Κωνστάντιον έρείτε δήπουθεν δτι καθ* 

Dicelis omniuo, eo quod bealae recordatioaig C υμών παρώξυνεν · είτα ε1σήγαγεν είς τήν Ιεράν 
Constantium contra vog excilaverat; deinde quod 
exercitum iiigacram urbem induxeril, et irex ifigypli 
sanctiggimum Dei templum occuparit, el 175 
imagineg ac donaria, et reliquum templorum orna-
tuin inde abripuerit. Gumque vog indigne ferretis, 
ot par eral, ei Deo, seu potiug Det rebug atque 
opibug gucctirrere velletis, ille injusle et impie 
augug esl in vog inimiuere artnatog. Sed fortasee 
gibi ipsi cavebat, quippe qui Georgium magig quam 

πόλιν στρατόπεδον· Καλ χατέλαβεν δ βασιλεύς τής 
ΑΙγύπτου (20) τδ άγιώτατον τού θεού τέμενος, άπο-
συλήσας εκείθεν είκόνας, χαλ αναθήματα, χαλ τδν 
έν τοίς Ιεροίς χόσμον. Υμών δέ άγανακτούντων εί-
κότως, χαλ πειρωμένων άμύνειν τψ θεψ, μάλλον δέ 
τοίς τού θεού χτήμασιν, ό δέ έτόλμησεν ύμίν έπιπέμ-
ψαι τούς δπλίτας, Αδίκως, καλ παρανόμως καλ Ασεβώς· 
"Ισως Γεώργιον μάλλον, ή τδν Κωνστάντιον δεδοικώς, 
έαυτδν παρεφύλαττεν. Είς μετριώτερον (27) ύμίν χαλ 

VALESII ANNOTATIONES. 
(2δ) 'Εράνη δέ Γεώργιος. In codice Florentino slram conflrmat codex Florenlinug et Nicepboms. 

scripltim inveni, χαλ φαίνεται δέ Γεώργιος, elc., quam in quibug digerie gcriptam legilur : δ στρατηγδςτής 
scripluram magig probo. Caeterura de caugfg odii Αίγυπτου. Hujug raarlyrium exglal apud Simeooeui 
Alexandrinorum advergug Georgium, consulendug Metapbrastem, in quo mulla conliiienlur quae 
esl Ammianus Marcellioug in libro xxn, et Epipba- historiam illorum temporum valde illtigtrant. 
nius in haeresi 76, quse e*t Anomaeorum. (27) ΕΙς μετριώτερον. ln edilione operura iu l i an i 

(25) Εϊτα τής ορμής άναστεΙΛας. In optimig co- D et apud Nicephorum biclocus ila legiturac dislin-
dicibug Floreniino el Sforliano scriplum est άνα- gui lur: Έαυτδν παρεφύλαττεν, εί μετριώτερον ύαίν 
στείλαντες. Quare non dubilo quin lolug bic locug 
i u re*lilueadu6 gi t : Είτα τής ορμής άναστείλαντες, 
τοί; παραχρήμα βεβουλευμένοις καλώς ύστερον έπηγά-
γετε τήν παρανομίαν. ld est, Βεχηάε repre$so tmpeJtt, 
tts quce subtlo α vobi$ τεεΧε comuila eranl, iniquum 
pottea (aciniu $ub]eci$ti$ : quam lectioiieiii coufir-
mat Nicepborug. 

(26) Ό βασιλεύς τής ΑΙγύχτου. Artemiura 
ducera iEgypli intelligU, ut jaaipridein notavi ad 
libruj» xxii Ajnroiani Marcclliui. Gonjecluram no« 

χαλ πολιτιχώτερον, άλλά μ ή τυρανν ικώτερον ποββωθεν 
προσεφέρετο. Porro cum ig Juliani locus aquatuor 
inierpretibug in Lalinum germonera convergua sit, 
unius Langi vergionem ca?ieris anteponendam cen-
eeo. Ea sic babel: Qui uuliu* tibi ip$i contuiuitut, 
ft moderau vobnenxn et civiiiter, tuc tam tyrannk€ 
ab initio ε§ί$$εί. Eumdem fere geogutn in interpre-
Utione mea gecutug sum. A l io Cbrislopborsooi 
vergioue primutn illud reprebengioncin mereUir, 
qood vocem γάρ adjocii» conira lidem omniuin 

VABIORLM. 
4 Αυτής τής επιστολής. Haec est decima iuter Juliani epiatolas ab Exocb. 

anno 1096. 
Spanbemio ediua 
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πολιτικώτερον, άλλά μή τυραννιχώτερον πό££ωθεν Α GonsUntiam formidarel. Scilicet 

38* 
modesiiue ac 

προσεφέρετο. Τούτων ούν Ενεκεν όργιζόμενοι τ φ θεοίς 
έχθρψ Γεωργίφ , τήν Ιεράν αύθις έμιάνατε πόλιν, 
έξδν ύποβάλλειν αύτον ταίς των διχαστών ψήφοις. 
Ούτω γάρ Ιγίνετο &ν ού φόνος, ουδέ παρανομία τδ 
πράγμα * δίχη δέ εμμελής, υμάς μέν αθώου; πάντη 
φυλάττουοα, τιμωρουμένη μέν τδν ανίατα δυσσεβή-
σαντα, σωφρονίζουσα δέ τούς άλλους πάντας, όσοι 
«ών θεών δλιγωρούσι, χαλ προσέτι τάς τοιαύτας 
πόλεις χαλ τούς άνθούντας δήμους, ένούδενλ τίθενται* 
τών εαυτών δέ ποιούνται πάρεργον δυναστείας τήν 
χατ* εκείνων ωμότητα. Παραβάλλετε τοίνυν ταύτην μου 
τήν έπιστολήν, ή μικρφ πρώην έπέστειλα (28)- καλ τδ 
δοάφορον κατανοήσατε, πόσους μέν υμών επαίνους 
έγραφον τότε. Νυνλ δέ, μά τούς θεούς, όφείλων υμάς 

civilias, non aulem tyrannico more erga voe aniea 
ee gesseral. Has igilur ob causas adversus Geor-
gium diis inimicum ira saccensi, sacram denuo 
arbem srelere polluistis, cum judicum senlenlita 
eum subjicere liceret. Hoc enim paclo nec caedes, 
nec iniquiias fuisset ulla, sed potius absolula j u -
stitia : quae vos quidem insonles ac puros ab omni 
acelere servasset, illum vero qui inexpiabilia sce-
lera coromiserat, punivisset : quse denique alioa 
repressisset omnes, qui deos immorlales coniem-
nunt, lanlasque urbes et floreules populos pro 
nibito babent, et crudeliUlem qua in illos sseviunt, 
velut ludum quemdam potenlte euae esee ducunt. 
Couferte igitur hanc epistolam meam cum illa quam 

έπαινεϊν, ού δυναμαι διά τήν παρανομίαν. Τολμ? Β paulo ante ad vos misi, etquantum inler eas inier-
δήμος ώσπερ οί κύνες, άνθρωπον σπαράττειν. Είτα 
ούκ αίσχύνεται χαλ φυλάττειν (29) καθαρός τάς χεί
ρας ώ ς προσάγειν πρδς τούς θεούς, αίματος καθ-
αρευούσας. Άλλά Γεώργιος άξιος ήν τού τοιαύτα 
παθείν. Καλ τούτων ίσως έγώ φαίην άν χείρονα χαλ 
πικρότερα. Καλ δι' υμάς έρείτε (50) * σύμφημι χαλ 
αυτός * παρ* υμών δέ εί λέγοιτο τούτο, ούχέτι συγ
χωρώ. Νόμοι γάρ ύμίν είσιν, ούς χρή τιμάσθαι μά
λιστα μέν ύπδ πάντων Ιδία χαλ στέργεσθαι. Πλην 
επειδή συμβαίνει τών καθ* Ικαστον τινας παρανομείν, 
άλλά τά κοινά γούν εύνομείσθαι χρή, καλ πειθαρχείν 
τ*ίς νόμοις υμάς, καλ μή παραβαίνειν δσαπερ έξ 
αρχής ένομίσθη καλώς. Ευτύχημα γέγονεν ύμίν, 
άνδρες Άλεξανδρείς, έπ* έμού πλημμελήσαι τοιούτο 

sit, considerate. Quantis vos laudibus lonc ornavi 1 
Nunc vero, per deos iinmoriales, cum voe laudare 
deberero, ob gravilaiem admissi facinoris id facere 
non possuro. Audet populus inslar canum homi-
uem discerpere. Nec poslbax pudore afficitur : et 
manus quasi puras servat, ut eas ab omni caede 
integras ad deos teiidat. Atenim dignus erat Geor-
gius qui lalia paieretur. Imo, fateor, hia fortaese 
graviora ei acerbiora. Ac si propier vos illud com-
meruisse dixeritis, equidem vobis assentiar; sed 
ei addator, a vobie istud pati deboiaae, id neqaa-
qiiam concedo. Sunt enim vobis leges quse ab om-
nftnis privatim ac puWice coli atque observari de-
bent. Quod si contigeril, u l e » a privatis boniinibus 

πρδς υμάς, δς αίδοΐτή πρδς τδν θεδν, καλ διά τδν c violenlur, al rempublicam bonis legibus giibernari 
«άππον τδν έμδν καλ δμώνυμον (51), δς ήρξεν αυτής . 
τε Αιγύπτου, καλ τής υμετέρας πόλεως, άδελφικήν 
ύμίν εύνοιαν άποσώζω. Τδ γάρ τής εξουσίας άχατα-
φρδνητον, χαλ τδ άπηνέστερον χαλ χαθαρδν τής αρχής, 
•όποτε άν δήμου περιιδείν τόλμημα (52), μή χαθάπερ 
ν4σημα χαλεπδν, πιχροτέρφ διακαθάραι φαρμάκφ. 
Προσφέρω δέ έγώ ύμίν, δι' δσπερ Εναγχος Εφην αίτίας, 
τδ προσηνέστατον, παραίνεσιν καλ λόγους. 'Τφ* ών 
ε£ οίδ* δτι πείσεσθε μάλλον, ήπερ έστέ, χαθάπερ 
ακούω, τδ τε άρχαίον "Ελληνες, χαλ τά νύν έπλ τής 

oportet, vosque illis obtemperare decet, nec irans-
gredi ea quae ab inttio praeclare sunt constituta. 
Feliciter omoino id vobie cessit, cives Alexandrint, 
quod me regnanle hujusmodi facinue admisisiis; 
qui tum -ob reverentiam erga Deum, tum proptf r 
avum meum, et avuncnlum mibi cognominem, qui 
universam iEgypCum et civilatem vestram admini-
etravii, fraternam erga vos eharitatem conservo. 
Certe poieatae qoae contemni se non patitur, et 8 6 -
verue 176 atque inleger principatus, nunquam 

VALESU ANNOTATIONES, 

l ibrorani . Deinde quod Artemium duoem jfigypli 
e&cusal, pertnde quasi ille civiiiter ac moderate ae 
gessissei initio administrationig suae. Quod quidera 
aboordissimutn essel, si Julianue eiim excusarei, 
q t m quasi noxium occidi josaerai. Si quis igilur 
vmiof tem noslram sequi maluerit, unica lantutn 
portictJla aupplenda est hoe modo : ίσως δέ Γεώρ
γιον μάλλον, et caetera, ut gupra. PeUvius vero ιιι 
ootis ad epistolam Utatii Juliani, ex ecriplis codi-
riboo aliam proieri emendationem hujusmodi, δς 
αύτον παρεφύλαττεν, elc, 

(51) Αιά tbr χάχχότ xbr iudr xal όμώτνμοτ. 
Rectius apod Nicephorum legitur τδν θείον τδν έμδν 

n χαλ δμώνυμον. Julianum enhri intelligit ex praefeclo 
u iEgypti, de qoo multa scribit Amroianus Marcelli-

• nus. ln episiolis Jnliatii utraque lectio habeiur hoc 
modo : διά τδν πάππον τδν έμδν χαλ τδν θείον δμώ
νυμον. Yerura baec ecriptura ferri non poiest; cur 
enim boc loco Julianuaavum suum coromeniorarei? 
Gerte Sozomenua scripturam Nicepbori conOrmat. 
Sic enim habet in cap. 7 lib. ν : Καλ τήν τιμωρίαν 

») Καϊ φυΧάχχζίγ. ln episiolis Juliani Caesaris 
bixor χαλ φυλάττει. Quam scripluram seculus esl 
Ltaguft interpres Nicephori, iia ut particula nega-
bra subaudiaiur άπδ κοινού. 

(50) KaX 6C υμάς ipelte. Scribendum est κάν 
«V υμάς έρείτε. 

τής Αλεξανδρείας αυτής ήρξεν, elc. 
(52) Αήμον IdeTr τόΛμημα. ln optiinis codicibus 

Florentino et Sfortiano elapud Nicepborum legilur 
δήμου περιιδείν τόλμημα. In vulgatis autero edilioni-
bus Juliani scriptura eal ίδοιεν τόλμημα. Quarenon 
dubito qtiin scribenduia sit boc loco, ούποτε άν δή
μου περιίδοιεν τόλμημα. 
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negligere solel ejusmodi populorum facinora, sed Α ευγενείας εκείνης (33) δπεστιν ύμίν Αξιόλογος χαλ 
tanquam gravem morbum acerbiore medicamenlo γενναίος έν τή διανοία χαλ τοίς έ™τηδεύμασιν δ χα-
purgare. Ego vero ob eas causas quas eupra ρακτήρ. Προστεθήτω τοίς έμοίς (54) πολίταις Άλε-
coramemoravi, leniu* vobis remediom adhibeo, ξανδρεύσιν. Τοιαύτα μέν οδν δ βασιλεύς, 
sermonem scilicet el exborUlioneai. Quibus Hbenllus, uti conQdo, parebitis : quippe qoi ot a prima 
origine, ut audio, Gracl estis; el hujus nobilitatis illustrem el eximiam notam in veslris meniibus 
ac studiis eiiamnum relinetis. Propooaiur civibus ineis Alexandrinis. Atque b«c sunt ab imperatoie 
ecripla. 

CAP. I V . 
Qualiler Alhanasiut , oceito Georgio , Alexandriam 

revertus, EccUtiam tuam recuperaril. 

Haud mulio poet, Aibanasium ab exailio rever-
sum Alexaodrinus populua iibeoier euacepii; et 
Artanos quidem ecclesiis ejecit, Albanasio vero 
eas tradidiu Porro autem Ariani in «dibua qui -
busdani vilibus et obacuris conventus agenles, in 

ΚΕΦΑΛ· Α'. 
Ώς Γεωργίου άναιρεθέντος, "Αθανάσιος χατεΛΟών 

είς τήν "ΕκχΛησΙαν* τής "ΑΛεξανόρεΙας εγκρα
τής έγένετο. 
Ούχ είς μακράν τής φυγής χατελθονταΆθανΑβιον·, 

Ασμένως δ τών Άλεξανδρεων λαδς έδέξατο- εξώθη
σαν τότε έχ τών εκκλησιών τους του * Άρια νου δδ» 
γματος * παραδιδόασι δέ Άθανασίω τούς εύκτηρίους 
τόπους. 01 δέ Αρειανίζοντες, έν οίκίσκοις Ασήμοις 

locum Georgii Locium quemdam substituerunt. Kt & συναγόμενοι, είς τόπον Γεωργίου Αούχιον προχειρί-
Atexandrise quidem hic rerum staius tunc lempo-
rls fuiu 

CAP. V. 
ϋε Ltuiftro εί ΕπεεΜο. 

Eodem lempore Luclfer et Eusebius, imperato-
ris jussu ab exsitio revocaii eunt: quomm Lucifcr 
quidem, Caralis qua urbs est Sardini*, erat 
episcopus; Eusebius vero VercelOruin, quse civitas 
177 ^st LiguruiQ in Ilalia, ut eliam antea dixi . 
Ambo iuque ex superiori Thebaide ab exeilio 
rodetrates, coneilium inler ae inierunt, quonam 
modo eccleeiasiicis legibus subvenirent, nec eas 
violari impune palerenlur. 

CAP. V I . ( 

Quomodo Lucito Anliochim Paulinum ordinavit. 

Placuit igitur at Lacifer qaidem Antiocbiam 
proficiscerelur, Eusebius autem Alexandriam : ut 
una cum Athanasio synodum congregantes, Eccle-

ζονται. Έ ν τοιαύτη μέν δή χαταστάσει τΑ χατΑ τήν 
Άλεξάνδρειαν ήν. 

ΚΕΦΑΑ. F . 
Περϊ ΑουχΙφερος, καϊ Εύσεβίου. 

Έ ν δέ δή τψδε τ φ χρόνψ Αούκιφερ χα\ Εύσέβιος, 
προστάγματι τού βασιλέως, τής εξορίας Αναχέκληντο* 
Αούκιφερ μέν Κάρολων επίσκοπος *, ή έστι πόλις 
Σαρδανίας* Εύσέβιος δέ Βρεκέλλων * πόλις δέ αύτη 
τών έν Ιταλία Αιγύων, ώς μοι κα\ πρδτερον είρηται. 
Ά μ φ ω οδν τών Ανω Θηβών τής εξορίας έπανιόντες, 
σύμβουλον έ ποιου ντο (55), τίνα τρόπον τδν τής Έ χ -
χλησίας κανόνα διαφθειρόμενον μή παρίδωσιν. 

ΚΕΦΑΑ. <7'. 
Ώς Αούκιφερ έτ "Αντιοχεία γενόμενος, ΠαυΛΙνον 

έχειροτόνησεν. 
Έδόκει ούν, Αουκίφερα μέν έπΙ τήν Συρίας Άντιδ-

χειαν παραγενέσθαι, Εύσέβιον δέ έπ ' Άλεξάνδρειαν 
δπως Αν σύνοδον ΑμαΆθανασίφ Αθροίσαντες, τα τής 

VALESII ANN0TATI0NES. 
(55) Έχϊ τής ευγενείας εκείνης. Procul dubio 

scribendum eel κα\ τανύν έτι τής ευγενείας εκεί
νης ύπεστιν, etc. Quod miror ab iulerpreiibtig 
animadversum non luisee. ln editione operum Ju-
liani ^ ί ΐ ι ΐΓέπε \ τής ευγενείας, gravi errore. Paulo 
anle oblims fueram monere scnbendum esse εΓπερ 
έστέ, ut legitur apud iulianuro ei Nicephorum. 

(54) Προστεθήτω τοΊςέμοϊς. Scribenduin omnino 

stabilienda fidei rcgula consilium inierunt; &ed 
alii pneierea episcopi. qui Juliant imperatoris 
ediclo Uinc abexsilio revocali eunt : Hilarius sci-
Ucet, Aslerius et relimii, ut recte nolat Tbeodoriius 
in libro ιιι, cap. 4. Qui zelo cathoUcs tidei suc-
censi, barelicos et schismalicos ad verilalis I rami-
tein reducere, ei pristinam concordiam revocare 
inRtituerunt. Quod crgo Baronius ait, Euaebium ac 

esl προτεθήτω, u l babei Nicephorus. Id est, propo- D Lucifcrum legatos aposlolicae sedis creatos ease a 
naiur civibus meit Alexandrtnii. Do hac clauaula Liberio ad reparandum Ecclesiae stalum, id veram 
quae imperaioriis edictis apponi solebal, mulla ob- ease non polesi. Idem enim dicendum esset de Η μ 
servavi in Annotationibus Eusebianis, quae liic re- lario ac reliquis. Adde quod ftuflnus lioc diseiie 
peteresuperfluum duxi. refellit. Scribit enim legaiionem banc Eusebio c l 

(35) ΣυμδουΛήν έχοιούντο. Νοιι soli Eueebius Asterio injunciam esse ab Alexandrina synodo. 
ac Lucifer, de reparaudo Ecclesiaram eutu ei de 

VAIUORUM. 
• 7Vjc φνγής κατεΧθόντα Άθανάσιον. Post ρα-

blicatum Juliani edicium, quo exsulibus redeundi 
polestas erat, Athanasius Alexandriam reversus, 
lugenii de roore plebis calholicae gaudio exceplus 
«si . ln hunc redilum Gre^orius Naz. ea omnia con-
feri, quje ad reditum anm 349 periinenl. In defuncii 
4ieorgii locum Arianos Luctum sua3 faclionis bomi-
nein coopiassc narral Socrates. Verum reclamare 
videntur Acia, Joviano principe edila. Non dicitur 
ttiiui eo loco Arianoe episcopum sibi Luckim con-

atituisse, sed constilucre voluisse. Et forlaese c«m 
in Georaii sedera Lucium subrogare vellent, coercili 
a Calbolicis fucranl,quorum ingenserat Alcxandiias 
multttudo. (Cl. niouacbi Beucdicl. Vil. Atkana$ii9 

ad ann. 362.) 
1 Αούκιφερ ΚαράΛων έχίσχοχος. Lucifer Cala-

ritaiius, sivc Caralilanus in Sardinia episcopus cla-
ruit circa ann. 354, eodem lempore ciim Euticbio 
Vercellensi, corumdcm (alK)ruin , certaiiiintm 9 

iiineruro, ctexsilwrum comcs fcre individuus, cum 
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Εκκλησίας κρατύνοκτι δόγματα. Αούκιφερ μέν οδν Α dogmala conflnaarent. Ae Lndfer qntdem dia-
διάκονον (36) είς τδν αύτου τόπον αποστέλλει, δΓ ού 
ατέρξειν ώμολόγει τΑ ύπδ της συνόδου τυπούμενα. 
Αύτδς δ* έπ\ τήν Άντιόχειαν χωρήσας, ευρίσκει τε-
ταραγμένην τήν Έκκλησίαν έδιχονόει γΑρ τΑ πλήθη 
πρδς έαυτά. Ού γΑρ μδνον ή Άρειανή αίρεσις ύπδ 
Εδζοάόυ τυγχάνουσα τήν Έκκλησίαν έχώριζεν · ΑλλΑ 
γΑρ καλ, ώς ήδη πρδτερον Ιφην, καλ οί Μελετίω ακό
λουθη σαντες, έν σπουδή τή περλ τδν καθηγητήν, πρδς 
τους δμδφρονας διεκρίνοντο. Καταστήσας ουν Παυ-
λένσν έπίσκοπον αύτοίς, αύθις Aπεχώpεu 

ΚΕΦΑΑ. ζ \ 
Ός Εύσέ&ος ενωθείς Άθανασίω, σύνοδον έχι

σχόχων χβχοίήχασιν έν ΆΛεξανδρεία, τρανώς 
τήν Τριάδα δμοούσιον άτακηρύζαντες. g Trimiaiem consubilanliaiemdiurti pronuntiarunt 
Εύσέβιος δέ καταλαδων τήν Άλεξάνδρειαν, σπου- Eusebiue vero cum veiiissel Alexandriam, con-

δαιότερον Αμα Άθανασίψ συνεκρδτει τήν σύνοδον. fcslim una cum Alhanasio synodum convocavit. 

conum nmit etio loco, per quem potlicitus est 
as*ensurum ee i i t quse a synodo decreu essenl. 
lpte vero Amiocbiani profectiia, perturbatam ejus 
loci Ecclealain reperit. Nam poptilus inter se dissi-
debat. Non enini solum Ariaua baeresis, quae ab 
Euioio fuerat inducta, dirimebat Ecclesiam : sed 
et i i qui Meletium seciali fuerant, ob studium at-
que amorem erga pneceptorem suum, ut amea 
dixi , sejiimerant se ab iis qoi in Q<le idem cura 
ipeis sentiebant. Lucifer ergo curo Pauliniim illi» 
episcopum ordinassei, indediscessii. 

I 7 8 C A P . v i i i . 
Qualiler Eutebbu tt Athanasius tnter $e eonunlien-

Us, iynodum Aitxandrice cougregarunt, in qua 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(56) Αούκιφερ μέν oiv διάκονον. Sumpsit baec 

Socraies ex RuJino, qui in libro ζ Hislorss eccle-
ftjasticae, eap. 47, ila s c r ib i l : Lueifcr autem cum 
excraretur ab Eutebio, ut ad videndum Aihanasium 
AliXMndriam pergerent, communiqve traelatu cum 
mh o«i mpetfuerant lacerdotibut. dt itatu EccUike 
άεχετνετεχΐ, praunliam $ui abnegans, Ugatum pro 
§4 diaconum tuum miuit. Ex epistola lamen *yn-
odica. quaiu Athanasius scripsil noinine synodi 
AJexandrinse ad calbolicos episcopos qoi erant in 
urbt Anliocbia, discimus Luciferum duos diaconos 
aoos, Herennitim et Agapetum, misisse ad synoduni 
Alexandrinam, cum Patilinus jam ordinaius esset 

congregatos scriberent, de recipiendis in commu-
nioneiu baereiicis ac schismaticis, qualiler in eo 
negotio se gerere deberent. Horum mandalo obee-
culus Aibanasius, scripsit epistolam ad episropoft 
Antiocbiae colleclos, Luciferum scilicet, Eusebium 
et Asterium (hi enim jam ab Alexandrina synodo 
redieranl), Cymaliutn et Anatolium. Exsial luee 
epislola inier opera Atbanasii, quani Baronius qui-
dem synodicam esse synodi Alexandrinae exisliraa-
v i i . Apparet tauienex lectione ipsius episiolae, non 
ab ipsa synodo, sed ab Aibanasio eam scriptameese, 
nec ad omnes episcopos, sed ad Aniiocbenos pe-
culiariter datain. Quod quidem collipercesl, lum 

epitcopus Antiochi». Nam et legati ipsius Paulini ^ ex inscriplione ipsa, cum ex textu totius epislolae. 
buic svnodo inlerfucront, et syoodicae Aibanasii 

gUtolae sutocripeerunt. Sic enim baec gesta sunl : 
atim post profectionem Eusebii ad synodum 

Alexandrinam, Lucifer una com episcopis Cymalio 
β Anaiolio, quoram aller Palii, aiter Berceae erat 
« i s c o p o a , Paulinam Aniiochiai creavit episcopum. 
Qui DIOX ordinatus legaios suos Maximum et Cale-
roerom, ad Alexandrioam synodum direxit. Apol-
llnaris quoque Laodicenus episcopas, qui sedam 
propriaoi el episcopuin factionis gu* babebat An-
liocbiae, legatos xuos eodem misit. Episcopi igitur 
iCgyptii, qut Alexandria3 congresati eranl, cum 
E«*<biuro et AOerium el lejalos Luciferi, a Luci-
fero, Cyroaiio el Analolio roissos audiiseent,legalos 
item a Paulino el Apollinare misso6 suscepissent, 
singuli ad euas sedes receeserunt, mahdarunlque 
Aibanasio el aliquol aliis epiocopig qui Alexandrie 
reaaaoseranl, u l episiolam ad epiacopoa Anliocbi» 

Oe solius «nim Anliocbensis Ecclesi» rebus illic 
agilur, ot praeler cauera docet bic locus: Πάντας 
τοίνυν τούς βουλομένους είρηνεύειν πρδς ημάς, μά
λιστα τούς έν τή παλαιή συναγομένους, καλ τούς άπδ 
τών Άρειανών, προσκαλέσασθε παρ' εαυτοί ς. Quem 
locum ila vertit inierpres : Ommu igitur qui nobis-
CHIH pacifice agere volunt, in primis aulem UI09, 
qui ιιι veterit Eccte$ice eommunione fuerunl, deinde 
qui ab Ananh redierunt, elicile ad vo$, etc. Aiqui 
Alhanasius non dici t , τούς Αν τή παλαιφ εκκλησία 
συναχθέντας, sed, έν τή παλαιή συναγομένους. Quare 
ila verleoduserai bic locus : Omne$ igitur qui pacem 
mobiicum urvart ta/ani, in primi$ auum eosqui im 
ttteri urbe coUeciat agunt, el eo$ qui ab Arianii 
ttniunt, ad vo$ allicite. Intelligit Albanasius eos 
qai Mclelio Antiocbensi episcopo adbasrebant. Hi 
eiiiio ab EaslaUriaitia segregati, in Palaea, id est in 
•eleri urbe, colleclas agebaiit, ut testaiur Tbeodo-

TARIORUM. 
t* ad ConsUniium in Galliag profectos, cum eo 
Liberii pontilicis in synodo Mediolanensi vices ge-
rtbai anno 36A; junclisque cum eo ttudiis Arianos 
virili ler oppugnavit: cumeo deniquein Pahesiinam 
rtlegatus, Ehrtilberopoli procipue eubslitit. Hic 
loci duoe pro Atbanaaio iu ConaUntium libros 
odidii, i n qiiibugiinperatorem parum verecunde, et 
me qwid grafius dicam, longe infra sumoii principis 
taajesulem aapere aique inclementer traclavii. 
Kxautavit Luciier non lanlum in Pala?stina, verum 
Η ia aliis OrientU locla: tandem cuni Euaebio suo 
in soperiora Tbebaidos deporlatus. Exinde impo-
f^Miano,diaconosuoadsynoduu)Alexandrinara 
Αίιεο, ipse rccU Anttoebiam conlendit ;ubi Catho-
tkm inier ae dissentieiilee deprebendens, Paolinuin 
Aotioeliiai episcopam ordinavil, inlompeslive qui* 
dern. e l reclaiiiante roagna Calbolicomm parlo, 
fjol cem Paalino coovenire renuebanl, in «ajuo 

D e l aperiius adbnc scbisma erampenies. Factum 
improbafit Eusebius Vercellensis, q u i , relicia 
Alexandria, Aniiocbiam venerat; quod ubi rescivil 
Lucifcr, iracundia ei stomacbo exardeacens, ami-
cum integcrnmuin acriter excepit, ab ejusque 
commuoione aese abjunxit. Ad liaec paolo comroo-
tior, quod prcler ipsius senteDliaroaynodua Alexan-
drina pocnileities episcopos qui Arianis conimnni-
cassent, ad paeem recipiendos esse sialuissel, in> 
Sardiniaro reversus, non modo communicaiione 
Ariana pollutos condemnavit, verum etiam se ab 
eorum communione secr«vit, qoi eos sub salisfa-
clione vel pcBiiitentia recepissent. Hinc nainm 
Laciferianum schisma, quod lamen ultra buju» 
eaeculi lerininum durasse non videtur. Obiit Lucifer 
eodem quo Eusebins Vercellenais, anne 371. 
(Guitl. Cavead ann. 354, p. 167.) 
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Coovenerunl ergoex dlvereie cWitaiibua episcopi, ^ Συνήλθόν τε έκ διαφόρων πόλεων επίσκοποι, καλ περλ 
et de pluriiuis rebus valde necessariis inter se 
contulerunl. Ac sancti quidem Spiritus diviniiatem 
illic asserueruut, eum in conaobslantiaH Trioiute 
comprehendenies. Chri&loro vero horoinero factum, 
non carnein modo, sed anitnam etiam humanam 
assumpeis&e pronunliarunl; quse qtiidem senlenlia 
olim foeral eccteeiaeticorum virorum. Non enim 
aovam quamdam doctrinam a se primum excogi-
u tam iu Eccleeiam invexerunt: sed ea sanxerunt 
quse el eccieiiaatica traditio ab initio docueral, el 
Cbristianorum philosophi cerlissimia argumentis 
astruxerant. Ita enim orones antiqui, qui bac de re 
dispuurant, suam nobis senleuliatn scriptis pro-
ditam reliquerant. Irenseus certe el Clemens, ei 

πλείστων κα\ αναγκαιοτάτων λόγους έγύμνασαν. 
Ένθα καλ τδ άγιον Πνεύμα θεολογήσαντες, τή δμοου
σίψ Τριάδι συνανελαμβάνοντο. Καλ τδν ένανθρωπή-
σαντα, ού μόνον Ενσαρκον, άλλά καλ έμψυχωμένον 
άπεφήναντο, ή καλ πάλαι τοις εκκλησιαστικοί; άν-
δράσιν έδόκει. Ού γάρ νεαράν τινα θρησκείαν έπ ι -
νοήσαντες είς τήν Έκκλησίαν είσήγαγσν, άλλά άπερ 
έξ αρχής καλ ή εκκλησιαστική παράδοσις Ελεγε, καλ 
άποδεικτικώς παρά τοίς Χριστιανών σοφοίς έφιλοσο-
φείτο. Ούτω γάρ πάντες οί παλαιότεροι περλ τούτου 
λόγον γυμνάσαντες, Εγγραφον ήμίν κατέλιπον. Καλ 
γάρ Είρηναίός τε καλ Κλήμης, Άπολινάριός τε δ 
"Ιεροπολίτης, καλ Σαραπίων ό τής έν Άντιοχεία 
προεστώς εκκλησίας, Έμψυχοντδν ένανθρωπήσαντα, 

Apollinaris Hierapolilanus, et Serapion Antioehenae Β έν τοίς πονηθείσιν αύτοίς λόγοις ώς όμολογούμενον 
urbia cpiscopus, Chrisium qui homo faclus est, 
anima praedituro fuisse, veiut rem coramuni 
omnium consensu recepiam euis in libris asse-
rant. Quin et syuodus quse propter Beryllum 
Pbiladelphia? in Arabia episcopum facla est, ecri-
bens ad eumdem 6017111101, eadem tradidit. Orige-
nes qooque in omnibue libris suis, Chrieium 
bominero factum anima praeditum- esee agnoscit. 
Sed specialiler in nono torao Couinieniariorum 
quos scripsil in Genesim, hujus rei sacramenlum 
expooit: quo loco Adauium quidem Chrisli, Evam 
aulem Ecclesiae typum gerere pluribus verbie as-
seruit. Hujus rei lestes sunl locuplctissimi S. Pam-

αύτοίς (37) φάσκουσιν ού μήν άλλά καλ ή διά Βήρυλ*-
λον τδν Φιλαδελφίας (38) τής έν Αραβία έπίσκοπον 
γενομένη σύνοδος, γράφουσα Βηρύλλφ, τά αυτά παρα-
δέδωκεν. Ώριγένης δέ πανταχού μέν έν τοίς φερομέ-
νοις αυτού βιβλίοις, Εμψυχον τδν ένανθρωπήσαντα 
οΐδεν. Ιδικώς δέ, δ είς τήν Γένεσιν αύτψ πεπονημέ
νος έννατος τόμος, τδ περλ τούτου μυστήριον έφανέ-
ρωσεν, Ενθα Αδάμ μέν τδν Χριστδν, Εύαν δέ τήν 
Έκκλησίαν είναι πλατύτερον κατεσκεύασε. Μάρτυρες 
τούτων αξιόπιστοι, δ τε Ιερδς Πάμφιλος, καλ δ έξ 
αυτού χρηματίζων Εύσέβιος. Ά μ φ ω γάρ κοινή τδν 
Όριγένους παρατιθέμενοι βίον, καλ πρδς τούς έκ 
προλήψεως άπεχθανομένους πρδς τδν άνδρα απαντών-

philus, et qui ab ilio cognomen traxit Eusebius. τες, ένδόξοις βιβλίοις άπολογίαν υπέρ αυτού ποιούμα-
Ambo enira cura simui juncli vilam Origenis con- νοι, ού πρώτον Όριγένην έπλ ταύτην τήν πράγμα-
ecriberent, et iia qui ex anlicipata quadam opi- τείαν έλθείν φασιν, άλλά τήν τής Εκκλησίας μ υ -
nione eumaver8abantur,re8ponderenl, in praeclari* στικήν έρμηνεύσαι παράδοσιν. Κάκείνοιδέ οί έ ν τ ή 
illie libris quos pro ejua defensione elucubraruut, ΆλεξανδρεΙα συνόδψ παρόντες, ούκ αβασάνιστου 
Origenem non primtim iu boc argumento versatum είασαν, φημλ δή τδ περλ ουσίας καλ υποστάσεως * , 

YALESIl ANNOTATIONES. 
riltift in libro 11, cap» 3 1 ; et \n l ib . tn cap. 4. De 
iisdeni loqnilur AUianasiue in dicla epislola: Επειδή 
δέ συγναίρομεν τοίς βουλομένοις συνάπτεσθαι, πάσι 
μέν, έξαιρέτως δέ τοίς Ιν τή παλαιή συναγομένοις, €1 
paulo poat: καλ μηδέν πλέον τούτων, καθά προείπο-
μεν, μήτε τούς έν τή παλαιή συναγομένους άπαιτεί-
σθαι παρ* υμών, μήτε τούς περλ Παυλϊνον, etc. Ubi 
videe eo8 qui in PaJaea collecus agobant, dislingui 
ab asseclis Paulini, id esl, ab Euslaibiams. Ex bo* 
rum enim numero erat Paulinus. l l l i ergo qot in 

quod in exemplari suo ita legerat, seu quod vocem 
όμολογούμενον ita interpretandam censebat. 

(38) Ή διά ΚόριΧΧοτ rdr ΦιΛαδεΛφΙας. Cyrillura 
quoque vocat Nicephorus in loco superiug indicato. 
Veruin nos ex optimis codicibus Florentino ei Sfor-
tiano Βήρυλλον restiiuimus. Emendationem nosiram 
conflrmat Epipbanius Scbolasticus, qtiihunc locum 
ita ve r t i i : Necnon pcr Beryltum Philadelphicc epi-
seopum in Arabia constituta, facta $ynodus $criben$ 
adtumdem Beryllum, hac ipsa coutradidU. Beryllus, 

Palsa convonlus agebaIl^ alii esse non possunt n non Pbiladelpliia?, ut aii Socraies, aed Bostrorum 
Anam ΓϋΐιίΑΓΜ M*>w,» η.,^ο nr*,ini.o nAmn.An.ini u | n A?abia fuil epiftcopus, qui Cbristum anie incar-

naiionem Deum fuisse negabat, ut docet Eusebios 
in libro sexto Hisioriae eccleeiaslicae, cap. 33. Ad 
hujue erroreni refellcndum synodus in ArabU 
coiigregata est, ad quam evocaius Origenes, Beryl-
h ba^reaitn confutavii, ut ibidem testalur Eusebius. 
De bae bseresi Berylli intelligendua est OrigenU 

2uam fautorea Meleiii, quas praecipue commendat 
tbanastus. 
(37) Ώς όμοΛογούμετοτ αύτοΐς. Ultima V0X 

deleuda eese mibi videtur, utpote ex suporiorelinea 
ob oaciianie librario rcpeiiia. Nicepborus taineu 
in libro decimo cap. 14, bunc Socratis locuin de-
acribens, pro όμολογούμενον posuil δμοούσιον, seu 

TAKIORUM. 
* Φημϊ δή τό χερϊ ουσίας χαϊ υποστάσεως. 1η 

hac synodo aclum Je bypostasibus, quas jam coe-
pcrani nonnulli in coniroversiam vocare. Erant 
uimiruoi qui ires byposlaaes in Triniiale esse 
dicereni, aliis unam esse pugnantibus. He aulem 
qussha eideliberala, expensisque singulorum sen-
lcntiis, utroruinque Qdein eanaro et orthodoxam 
esse deprebensuio esl. Nam qui trea bypogtases 

dicerent,se ita proflteri aiebant, quod Trinitaiem 
non uomine tenus crederent, sed singulas persona^ 
vere exsislenles et subsistenles; ita lameo admissa 
distlnctionc, ut neque Iree deo». lotidem p r i n -
cipia vellent praedicari, sed Filiuiu Pairi consiib-
stanlialem, Spiritumque sanouim non rcm creataui, 
sed a subatantia Pairie c iF i l i i indivisum. Qui auioni 
uoam hypostasin esse defendebant, DOD ea meme 
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"Οσιος γάρ ό Κοδρούβης τής έν Ισπανία επίσκοπος, ^ essedicuiit, eed myslicam Eccleske Iradiiionem esse 
οδ καλ Εμπροσθεν πεποιήμεθα μνήμην, ύπδ τού βα- inlerprelalum. Cxlernm episcopi quiin Alexandrino 
σιλέως Κωνσταντίνου είς τδ κατασβέσαι τήν τότε ύπδ concilio aderanl, hanc praHerea quseslionem diligen-
τού Αρείου γενομένην ταραχήν προαποσταλίλς, τδ ler examinaruni, de subslantia seilicet el bypoetaai. 
Σαβελλίου τού Αίδυος έκβαλείν δόγμα προθυμούμε· 179 Etenim Hosius Cordubse Hispaniarum urbis 
νος, τήν περλ ουσίας καλ υποστάσεως πεποίηται ζή- episcopus, cujus eliara antea menlionem fecimus, 
τησιν . ήτις καλ αύτη ετέρας έρεσχελίας ύπόθεσις cum ab imperatore Conslaulino ad boc niissus es-
γέγον*ν. 'Αλλά τότε μένη έν Νικαία επιγενόμενη sel ut excilalura ab Ario tumuUum exslioguerel; 
σύνοδος, περλ τήν τούτου ζήτησιν (39) ουδέ λόγου dum Sabellii Libyensis dogma sludet everlere, de 
ήξίο/σεν · έπε\ δέ μεταταυτα τίνες περλ τούτου έρε- substanlia deque bypostasi quarslionein agilavit: 
σχελείν ήδελον, διατούτο έν ταύτη τή συνόδω, περλ quae quidom qoaeslio alleri contentioni materiam 
ουσίας τε καλ υποστάσεως τάδε άπεφήναντο· Ούκ prebuit. Vcrum Nicaena synodus, quse paulo poslea 
έπλ θεού δείν Εφασαν (40) ταυταις χρήσθαι ταίς λέ- coagregala e*l, de hac quaeslione ne verbum qui-
ξ^σιν. Ούσίαν μέν γάρ μηδέ ώνομάσθαι ύπδ τών Ιερών dem fecil. Sed quoniani lionnulli poslca bac de re 
Γραμμάτων τ φ δέ τής υποστάσεως ονόματι κατα- conlendere coepcruat, idcirco in bac synodo hasc 
χρήσασδαιτδν Άπόστολον τή τών δογμάτων ανάγκη · Β de eubstanlia deque liyposlasi defioiU eoal, eaa 
καδ· έτερον δέ λόγον προσπαραλαμδάνειν τάς λέξεις scilicel voces de Deo esurpandas non esse. Nam 
έδογμάτισαν, δτ* άν τήν Σαβελλίου δόξαν έκβάλλω- substantiae quidem vocabuluni hi sacris Lit temnvs-
« v , Γνα μή στενώσει τών λέξεων, ώς Εν πράγμα quam reperiri; hypogtaseos aulem noraiae abusum 
τριώνυμον νομίζωμεν, άλλ' Εκαστον τών όνομαζομέ- esse Aposiolum ob doginatum neceasilalem. Aiia 
vo*v (41) περλ τής Τριάδος, έν Ιδία ύποστάσει θεολο- aulem ratioee has voees admiltendas esse decreve-
Τοέτο. Ταύτα μέν τότε ή σύνοδος. *Α δέ ημείς περλ r u n l , tunc videlicet cum opiniooein refuianl Sa-

VALESII ANNOTATIONES. 
tocaa, io CommcnUriia Epistotoe ad Tilum, qui sic gratia, eommmd comen$u tpprobarunl, meliorem 
babet : ' Sed ei eo$ qui hominem dicunt Dominum et exacliortm esu eaoi fidem quce Nicane α Patri-
Jssum prtecognUum et prcedesiinatum, qui ante ad- bus exposila esset, el in posierum tufficere debere ut 
ttmnm earnalem snbstantialiter et proprie non ex- ejus fidei vocabula pothts uturpentur. Qtiibus verbis 
ttistrit^ %td quod homo tiatus Patrh soiam iu $4 non damaantitr voces illse ουσία el ύπόστασις, eed 
kabuerit deitatem, nt ipsos quidem tiue periculo ld luaituu asseriUir, tulius esse ul i vocabulie syn-
Eccletiai sociari. Ilabciur hic locus U\ Apologetico odi NicsKnae, quam illis trium hypostaseon et unius 
Pumpbili pro Origene. MeminiC eliam Gennadius in C byposlasis. De his enim dontaxat vocibus tunc 
bbro De dopnalibus eccle$iatlici$, cap. 4 : Nequi agebatnr, cum alil quidom tree byposlaeee dicerent 
iU ett ualu* ex Virgine, ut el diwntletig iniiium in Trinilale, seclalores scilicet Meletii; alii vero, 
ho*no tiaicendo acceperil, quasi antequam nauere- qui cum Paulino erant, uoam byposlasim profite-
lur ex Virgine, Deus non fuerit, sicut Arlemon el renlur. De subslanlia vero nulla lunc erat quaeslio. 
Beryllui et Murcellu* docueruni. Utraque etiim pars nnam esae sabelaiuiam in 

(39) Ilepl τήτ τούτου ζήτησιν. TransposiU bie Triniuie asseverabal. Quomodo igitur stare polest 
ftoni vocabula, quse sic resiiiue, τήν περλ τούτου quod ait Socrates, decrelum esse in Alexandrina 
ζήτησιν ούδε λόγου ήξίωσε. synodo, voces illas, substanlia el hypostasis, in Oeo 

(40) Ούχ ixl Θεον δείν έφασαν. Acta synodi Ale- usurpari non oporlere? Forlasse eiiam Sabinus, 
xandriuae bodie quidem non exstant, verura ex cujus collectionem diligenicr Mcgerat Socratcs, 
episioU synodica quam nomine ejus concilil scri- eum in errorein induxit. 
p$il Albanasius, et ex eo ipso quod magnus (41) 'AXT kxacrtov τών ονομάτων. In codice 
AUianasius buic syuodo inierfuil , eatiu apparct Florenlino legilur τών ονομαζόμενων. Vulgalam 
faisuio esse quod bic ait Socrales. Quod eniin ad lamen gcripturam tuelur Nicepborus. Sic enim 
syoodicaiii aitinct epistolam, nusquam in ea legi- banc Socratts lociim posuil: Άλλ" Εκαστον τών έν 
tur nomina iUa subsunlia» ei bypostasis U6iirpanda τή Τριάδι παραλαμβανομένων ονομάτων έν ίδίφ ύπο-
MOQ esse quoiies de Deo loquiatwr. Nec Aibanasius στάσει θεολογοίτο τριχή διαιρούμενον, Quae doclus 
ίο aua svnodo id decerni unquaro passus essel, inlerprcs ila verl i l : Sed lribu$ usurpatit nominibut, 
qood Gdei Nicaense maDifesle refragalur. Quippe D res ouoeque in Trinilate iripliciter dutincla peculiari 
vox subslantiae in symbolo fidei ISicainae posita txbmlenlia tua intelligatur. Veruui banc inlerpre-
cemUor. lmpo9uUse videmur Socrati baec verba, laiionem probare ιιοιι possum, quippe qua3 a ver-
qtue lcgunlur io episiola ttynodiea : 11 άντε ς τε τή bis auctoris nimium recedil. Turbaviwscilicel Lan-
τού Ηεού χάριτι, καλ μετά τάς τοιαύτας ερμηνείας gum νοχ illa τών όνοιχάτων, nec imiiierito. Neque 
δμού συντίθενται, τών τοιούτων λέξεων βελτίονα καλ enim nomen ipsum Patris, aul F i l i i , aut Spirilus 
άκριβεστέραν είναι τήν έν Νίκαια παρά τών Πατέρων sancii θεολογεϊται, id esl, Deiis esse credilur ac 
δμολογηΟείσαν πίστιν, καλ τού* λοιπού τοι; ταύτης pnedicaiur. sed res qtta? iiomintbus illie signift-
αρκίίσθαι μάλλον καλ χρήσθαι βήμασιν. Omnet cantur. Qnare pra3fer<>nda esl, inco quidem judicio, 
demique poU Ularum vocum xnUrprtlaiionem, Dei leclio codicis Florenlini. 

VAUIORLM. 
kaenaUabant, ut, quemadmodum SabelKus, Filium ha»relici omnee proscripli, Nicama odea, nt omnium 
acSairUum sauctuin de medio tollereni; sed quia pnestantissiroa, admisaa esi. Ea porro in dispulaliooe 
etiainareDl idem esse byposiasin atque ούσίαν sive ei controversia, Orientaiium Asterius, Occidenta-
*oAiUDiiam,quamunameamdemqae inPatre,FUio, lium fiusebitn Vereellenats causam et paries ege-
H Spiriiu smcio esse propugnabant. Re sic utrinque runl. (Cl. Monachi Benedtclini, Vila Albanas., p. 79» 
exp!anaia,eamdem omniuni senlenliam esse explo- ad ann. 362.) 
raluia fuiu Alque uno oiimiuui ore, υιιο ctmscnsu, 

P A T R O L . G O J E C . L X V H . 1 3 



595 SOCRATIS 396 
bellii, ne, verborum inopia, Trinilatem rem unam Α ουσίας καΛ υποστάσεως ίσμεν, ουδέν κωλύει διά βρα-
csse putaremtis triplici nomine appellatam, sod ut 
polius unumquemque eoruro qui nominantur in 
Trinilate, Deuin in propria personaessecredamus. 
El haec quidem tunc a synodo sunt decrela. Quid 
auteiii oos de substantia deque byposlasi didiceri-
tiitts, nibil vetal quominus hic breviler exponamus. 
Qui Grecaui inier Graecos pbilosopbiam tradide-
runt f subslanliam quidem pluribus modis delinie-
runt; bypostaseos veronullam prorsus mentionem 
fecere. lrenseus quidem Gi ammaticus in Lexico per 
ordioeni litleraruiu digesio, I S O <luod Atticisles 
inscribilur, banc vocem barbaram esse affinnat. 
Neque enim apud quemquam velerum scriplorum 
eain reperiri : ac sicubi foriasse reperiaiur, non eo 

χέων είπείν. Οί τήν Έλληνικήν παρ' "Ελλησι σο-
φίαν (42) εκθεμένοι, τήν μέν ούσίαν πολλαχώς ώρί-
σαντο * υποστάσεως δέ ούδ' ήντιναούν μνήμην πε-
ποίηνται. Είρηναίος δέ ό γραμματικός (43) έν τψ 
κατά στοιχείον Άττικιστή , κα\ βάρβαρον αποκα
λεί τήν λέξιν. Μηδέ γάρ παρά τισι τών παλαιών 
είρήσθαι. Εί δέ που καί ηύρηται, μή ταύτα σημαί-
νειν, έφ* ών νύν παραλαμβάνεται. Παρά μέν γάρ 
ΣοφοκλεΤ έν Φοίνικι ενέδρα ν σημαίνε ι ν τήν ύπο-
στασιν. Παρά δέ Μενάνδρψ, τά καρυκεύματα , ώς 
εΓ τις λέγοι (44) τήν έν τψ πίθψ τού οίνου τρύγα, 
ύπόστασιν. Ίστέον μέντοι δτι εί κα\ οί παλαιοί φιλό
σοφοι τήν λέξιν παρέλιπον, άλλ' δμως οί νεώτεροι τών 
φιλοσόφων συνεχώς άντ\ τής ουσίας, τή λέξει τής 

eensu qno nuoc sumitur, usurpari. Etenim apud Β υποστάσεως άπεχρήσαντο. Ουσίας δέ τδν δρον, ώς 
Sophoclem in tragoedia Phoenice ea vox insidias 
aigniftcal. Apud Mcnandruin vero condiraenta: per-
inde ac si quis faecem vini in dolio subsidentem 
appellet ύπόστασιν. Veruiu licet ab antiquioribus 
pbilosophis haec vox usurpala non fuerit, sciendum 
est lainen reccntiores ea frequenler usos fuisse pro 
substanliae vocabulo. Subsianliam porro variis mo-
dis definierunu Quod si substanlia delioiiione cir-
cumscribitur, quomodo bac diclione proprie u l i po-
terimus in Deo,qui comprehendi non polcst? Eva-
grius quidem in libro quem Monacbicuin inscripsit, 
monet ne de Deo temere ct inconsiderate dissera-
imis. Divinilaicm vcro dcfinire prorsus vetat, u l -
pole rem siaiplicissimam. Defioitiones enim rerura 

Εφαμεν, διαφόρως άποδεδώκασιν. Εί δέ δρω ή ουσία 
περιλαμβάνεται, πώς έπΙ θεού τού μή δυναμένου 
περιληφθήναι, κυρίως τή λέξει χρησαίμεθα; Εύά-
γριος δέ έν τψ Μοναχικψ, προπετώς μέν κα\ άπερι-
σκέπτως θεολογείν άποσυμβουλεύει * δρίζεσθαι δέ ώς 
απλούν τδ θείον πάντη απαγορεύει. Τών γάρ συνθέτων 
είναι τούς δρους φησίν. Ό δέ αύτδς κα\ ταύτα κατά 
λέξιν διδάσκει. Πάσα πρότασις, φηα\ν,ή γένος Εχει 
κατήγορου μενον, ή διαφοράν,ή είδος, ή ίδιον, ή συ μ * 
βεβηκδς, ή τδ έκ τούτων συγκείμενον, ουδέν δέ έπι τής 
αγίας Τριάδος (45) τών είρημένων Εστι λαβείν.Σιωπή 
προσκυνείσθω τδ Α^βητον. Ταύτα μέν ούν δ Εύάγριος, 
περ\ ού είς ύστερον έρούμεν. Ημε ίς δέ εί κα\ έν π α ρ -
εκβάσει δοκού μεν ταύτα είρηκέναι, άλλ' ώς χρησί-

composiiarum esse dtcit* Idem quoque his utitur C μων τή υποθέσει τής Ιστορίας έμνημονεύσαμεν· 
verbig. Omnis proposilio, aut genus habel quod praedicatur, aut specieni, aut differentiam, aut pro-
prium, aut accidens, aul quod compositum est ex isiis. At in sancla Trioilate nibil borum reperiri 
polcet. Quod igilur verbis explicari non poiest, silentio adorelur. Haec EvagriuR, de quo quidcm infra 
dicturi sumus. Nos vero, licet qtiaei excursu quodam a proposilo sermone digrcdienles haec dixisse 
y;deamur,tamen tanquani insliluio nostro utilia hic relulirous. 

CAP. V I I I . 

Ex AlhanMsii apologetito de fuga $ua. 

Eodcm lempore Atbanasius librum apologeticum 
quem pro fugae suae deiensione jamdudum compo-
guerat, coram farailiaribus reciiavit. Ex quo loca 
qusdam qua ulilia mibi viderUur ac frucluosa, hic 

ΚΕΦΑΑ. H \ 

Έκ τον ΆχοΛογητικοΰ "Αθανάσιον , περϊ νής 
εαυτού φυγής. 

•Αθανάσιος δέ κα\ τδν περ\ τής φυγής απολογητι
κών λόγον πάλαι πεπονημένον αύτψ, έπ\ τών παρόν
των τότε διεξήλθεν. Ού μέρη τά χρήσιμα κα\ επωφε
λή, ενταύθα προσγράφων, τδν όλον λόγον πολύστιχον 

VALESII ANNOTATIONES. 

(42> 01 τήν 'ΕΛΛηνικήν Λαρ "ΕΛΛησι σοφίαν. 
Alierutrum liic supervacuum esl. El Nicepborus 
quidem cum hunc locum exscriberet, omisil τήν 
Έλληνικήν. Epipbanius autem Scholaslicus eam 

«olaiu rolinuit, rejectis duabus aliis quae sequun-
lur . 

(43) Ειρηναίος δε ό γραμματικός. Irenacus 
Graniinalicus fuil Alexandrinus, lleliodori Meliici 
discipulus, qui Latiuo vocabulo Minucius Pacalus 
diccbatur. Hic mullos libros de Auicae linguae pro-
prielole «onscripseraL Nara Αττικών ονομάτων 
ircs scripsit libroa,el lolideiii alios de AUica cousue-
tudine in diclione el in prosodia, qui per ordiuem 
fUlerarum eranl Gontexli-: de Auicisuio ileui unum, 
4i' refert Suidas in Lexico. 

(44) Ώς εϊ τις Λέγοι. Hunc locuin aliter lcgit 
Aic£pboius. Pro bis enlm qux ciiavimus, sic 

D babei : Καλ Αλλος τήν έν πίθψ τρύγα φησίν. E p i -
phanius autem Scbolasticus bunc locum iia ver-
t i l : Apud Menandrtim vero veluli facu quas ex 
vino colliguntur in dolio, ύπόστασιν, id tii *ubsitte>t-
tiam de$ignare dicit. Ego vero alium esse sensum 
existimo liorum verborum, ot scilicet Mciiandnr 
condimciuum vocarit ύπόστασιν, eo qiied subsidat 
in fundo paiinae, perinde ac faex in dolio. 

(45) Ουδέν δέ έπϊ τής αγίας Τριάδος. Nicepborus 
bunc Evagrii locum cilans, voceui addit hoc inodo t 
εί ουδέν δέ, etc. I(a u i post vocem άββτιτον p o n a l u r 
fioalis disiiiictio. Gcrte in editione Kobcrli S l e -
pbani, po^t vocem λαβείν siibdislinctio d t i n t a x m 
apposila est. Epiphaniue (amen Scbolaslicus v w l -
gaiam leciionem tuctur, el post voccm λαβείν fina-
lem apponit disituciiouem, quciu nos bic s e c u t i 
sumus. 
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δντα, ζητείν χαλ Αναγινώσκειν τοις φιλοπόνοις Ανήκα. Α appojiam: integrum aulem librura, quia prolixior 
Τδου ταύτα k τών Ασεβών τΑ τολμήματα. Ταΰτα 
δρώντες, χαλ μή έντραπέντες εφ' οΤς πρδτερον καθ* 
ημών έτυράννευσαν (46) χακοίς , έτι χαλ νύν κατ* 
ηγοροϋσιν έκφυγείν δυνηθέντας αυτών τάς άνδροφό-
νονς χείρας* μάλλον βλ οδύρονται πικρώς, δτι μή κα\ 
εκποδών τέλεον πεποιήχασι. Καλ λοιπδν προφασίζον-
ται δειλίαν όνειδίζοντες, άγνοούντες δτι καλ τούτο γογ-
γύζσντες, είς εαυτούς έπιστρέφουσι μάλλον τήν μέμ-
ψιν. ΕΙ γάρ φαύλον τδ φεύγειν, πολλώ χείρον τδ 
δώκειν. Ό μεν γάρ, Γνα μή άποθάνη, κρύπτεται * ό 
δε, διώκει ζητών άποκτεΐναι. Καλ τδ μέν φεύγε ιν 
γέγραπται * δ δέ ζητών άναιρήσαι, παραβαίνει τδν 
νόμον, χα\ μάλλον αύτδς τήν πρόφασιν τού φεύγειν 
παρέχει. Είπε ρ ούν τήν φυγήν όνειδίζουσιν, έντρεπέ-

esl, eludiosU inquirendum ac perlegendum relin-
quo. Haec sunt, inqui t , iinpiorum boroinum faci* 
nora. I su cum agant, nec erubescant ob ea mala 
quai contra nos autea machinali sunt, nunc pra> 
terea accusanl, quod crueotas ipsorum roanus effu-
gere valuimus: imopolius molcste ferunt quod not 
e medio non sustulerint. benique vana quaedam 
praiexentes, ignaviam nobis exprobrani, ignari se, 
dum ista garriunt, crimen in seipsoa retorquere. 
Nam si malum esl fugere, roulto pejus est perse-
qui. Ille enim abdit se 181 ne occidatur: hic per-
sequilur ut occidal. Et fugiendum quidem esse 
Scriplura docet. Qui aulem persequilur ut occidat, 
legem violai, et fugiendi causam ipse aliis prabet. 

τωσαν πλέον εαυτούς οί διώχοντες * παυέσθωσαν έπι- Β Si ergo fugani exprobrant, erubescaot polius ipsi 
βουλεύοντες, καλ παύονται καλ ol φεύγοντες ευθύς 
'Αλλά τής μέν ιδίας πονηρίας ού παύονται * τού δέ 
καταβαλείν i ένεκα, πάντα πράττουσιν * είδδτες δτι 
τών διωκομένων ή φυγή, μέγας έλεγχος έστι κατά 
τών δαϋχδντων. Ούδελς γάρ τδν πράον καλ φιλάνθρω-
πον φεύγει, άλλά μάλλον τδν άγριο ν καλ πονηρδν δντα 
τδν τρόπον. Πάς γάρ κατώδυνος καλ ύπδχρεως, άπδ 
μέν τού Σαούλ έφευγε, πρδς δέ τδν Δαβλδ κατέφευγε. 
Αιατούτο χαλ ούτοι τούς κρυπτομένους αύτοίς ι Αναι-
ρεχν σπουδάζουσιν, υπέρ τού μή δοκείν έχειν τής εαυτών 
πονηρίας τδν έλεγχον. 'Αλλά καλ έν τούτω δοκούσιν 
τυφλώττειν οί πλανώμενοι. "Οσω γάρ ή φυγή πρόδη
λος, τοσούτφ πλέον ή έξ επιβουλής γιγνομένη παρ* 
αυτών άναίρεσις καλ εξορία, προφανεστέρα γενήσε-

qui persequuniur. Cessenl ab insidiis, et slaiim fu-
gere desisleui bi qui fugiunt. Verom i l l i maliii» 
quidem su# nulluin flnera faciunt. Ui autem com-
prebendant, omnia moliunlur: quippe qui probe 
scianl, fugam eorum quos persequuntur, gravissi-
mum probrum afferre persequentibus. Nemo enim 
mansueium horoinem ac benignum fugit, sed fe-
rocem et nialignuni. Aique idcirco, quolquot moesli 
eraut et aere alieno oppressi, a Saule quidem fu-
giebant,- ad Davidem auiem se conierebant. Quam-
obrem isli eos qui se occultant irtierGcere n i -
tuntur, ne sint qui improbilaiem ipsonim poseint 
convincerc. Verum cum ubique caeculiant, hic quo-
que obcxcati niihi videniur. Quanto euim manife-

ται . Ά ν τε γάρ άποκτείνωσιν,δ θάνατος μείζον ήχή- c stior est fuga, tanto magis caedes per insidiae eo-
σει κατ* αυτών. "Αν τε πάλιν έξορίσωσι, πανταχού 
καθ* εαυτών αύτολ μνημεία τής παρανομίας έξαπο-
στέλλουσιν. Εί μέν ούν έσωζον τάς φρένα;, έβλεπον 
εαυτούς έν τούτοις συνεχόμενους, καλ τοίς εαυτών 
προσκόπτοντας λογισμοί;. Επειδή δέ καλ τδ σωφρο-
νείν απώλεσαν,διατούτο καλ διώκοντε; εξάγονται, καλ 
ζηταυντες άνελείν, ούχ δρώσιν εαυτών τήν άσέβειαν. 
Εί γάρ λοιδορούσι τούς κρυπτομένους άπδ τών ζη-
τοτχηων άνελείν, καλ διαβάλλουσι τούς φεύγοντας 
άχΑ> τών διωκόντων, τί ποιήσουσιν όρώντες τδν μέν 
Ίαχ**6 φιύγοντα τδν άδελφδν Τσαύ; τδν δέ Μωύσήν 
είς Ηαδιαν άναχωρούντα διά τδν φόβον τού Φαραώ; 
ΤΙ δέ τοιαύτα φλύαρου ντες άπολογήσονται τφ Δαβλδ 

rum patralae, et exsilia manifesta omnibus fient. 
Nam sive occiderint, raors contra ipsos clarius per-
sonabit; sive in exsilium roiserint, injustiliae suae 
monumenta contra seipsos ubique statuunt. Quod 
si sana nienie praedili eesent, sese iu his constringi 
viderenl, el in suis consiliis impingere. Sed quo-
niatn mente capti sunl,ob eam causara alios perse-
quendo ipsi raptanlur; et dum alios quaerunt ad 
necem, suam ipsi impieiatem non videnl. Nam si 
tituperani eos qui sese, dum ad necem quaeruntur, 
occullanl, et caluronianlur eos qui vitant persecu-
lores: quid, qaaeso, faciuri sunt cum viderinl Ja-
cobuni quidom fugientem fratrem suuin Esau: Moy-

ακνγοντι τδν Σαούλ, άπδ τής οίκίας άποστείλαντα ρ scm vero metu Pharaonis ad Madianilarum regio-
α>ιον άναιρεθήναι (47), καλ κρυπτό μένω μέν αύτφ nem se recipienlem ? Quid aulem garruli isli re-

VALESII ANNOTATIONES. 
(47) 'AxoczBiJUtrzt αυτόν άταιοβθηναι. Emendavi 

άποστείλαντα, ut lcgitur apud Nicephorum. ln 
Athanasio lainen legitur: "Οτε απέστειλε ν αύτδν 
άναιρεθήναι · καλ κρυπτομένω μέν έαυτδν έν τφ σπη-
λαίφ * άλλοιούντι δέ, elc. Sed vulgatam leclionem 
tucliir Epipbauius, nisi quod έπλ τήν οίκίαν vide-
tur legisse. 

VAKIORUM. 
res : Nihil eerte non agunt ul no$ comprehendant, 
non adverlenies fugam eorum qui penecutionem pa-
tiuniur, permagnum esse in penecutores argumen-
tum. 

(46) Kaff ήμων έτνράννενσαν* Sic ctiam legitur 
itt eullionibus Alhanasii, pag. 705. Malhn tamen 
scribere έτύρευσαν, qiieniadinodtiin legit Nnepho-
m . Nec aliter legil Epipbanius Scbolaslicue, ut 
ex «ersioiie ejus apparet. Sic eitim ve r t i i : Nec 
amkucentes in quibus primum contra nos mala $unl 

* Ί&σϋ ζάντα. ILec babentur apud Aibanas. 
tol. l , p . 524 edil . Benedict.; et apud Nicepb. 

x, cap. !6 . 
* Kata6aMlv. Apud Albanas. legitur καταβα-

Uh^ quod rectitis videiur; el niox, ούκ είδότες. 
Totam autem pericopen sic vertunt doctiss. cdito-

J Τους χρνπτομένονς αντοΐς. Albanas. legil αύ-
ούς· mox άελ πλανώμενοι, elfganlius. 
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tponsuri guniVavidi, qoi ftigil Santan , com illo Α έν τψ σπηλαίψ, χα\ αλλοιονντι τδ πρόσωπον εαυτού. 
perensoofβ8 e doroo «ua submistsset ad ipeam in-
torftciendum, et oe qoidoai abdidil in spelanca, vul-
iam auiera suum iramutavit, quoad praetertisset 
Abrroelech, £l insidias eviUiset? Aut quid ieli , qui 
lemere quidvie eflutiuni, dicturi suot cum viderint 
niagnum ilftim Eliam, qui Deura inrocabat et mot> 
luum euscilabai, meiu Achabi sese occuliare, ei 
ob rainas Jeiabel fugam arripere? Quo quideni lero-
pore eljam filii propbetarum qui qiwerebaniur ad 
oecem, absconderunt se, Ία spcluncis lalenles apud 
Abdiam. An isia quidera tanquam velera minimo 
legernnt? Eorura vero quaesunt in Evangelip non 
jnemiiiemol. Nara et discipuli melu Jud«eorum, fuga 
«I laiebrie galuiem sibi quaesieruot; 182 e t P a u * 

Ιως <Λ παρέλθη τδν 'Αβιμέλεχ *, καλ τήν έπιδουλήν 
έκκλίνη ; Τί δ" Αν είποιεν οί πάντα λέγοντες ευχερώς, 
τδν μέγαν Ήλίαν όρώντες, έπικαλούμενον μέν τδν 
Θεδν, καλ νεχρδν έγείράντα, κρυπτόμενον δέ διά τδν 
'Αχαάμ, καλ φεύγοντα διά τάς άπειλάς τής Ίεζάβελ ; 
Τότε γάρ ζητούμενοι καλ οί υίοΐ προφητών έκρύ-
πτοντο, λανθάνοντες έν τοίς σπηλαίοις παρά τψ 'Αβ-
δ ί α ι . Ή τούτοις μέν ώς παλαιοίς ούκ ένέτυχον; Τών 
€έ κατά τδ Εύαγγέλιον, ούδεμίαν μνήμην έχουσι. Καλ 
γάρ κα\ οί μαθηταλ διά τδν φόβον τών Ιουδαίων, 
άνεχώρουν κρυπτόμενοι * κα\ δ Παύλος έν Δαμασκψ 
παρά τού έθνάρχου ζητούμενος, άπδ τού τείχους έν 
σαργάνη κεχάλασται, καλ έξέφυγε τού ζητοΰντος τάς 
χείρας. Τής τοίνυν Γραφής τοιαύτα λεγούσης περλ 

•lus in urbe Damasco euqi ab eihuarcha perquirere- ' τών αγίων, ποίαν άρα πρόφασιν τής εαυτών προπε-
τείας έξευρείν δυνήσονται; Ά ν τε γάρ δειλία ν όνειδί-
σωσι, κατ* αυτών ώς μαινόμενων τδ τόλμημα. Κάν 
τε ώς παρά τδ βσυλημα τού θεού ποιούντας αυτούς 
διαβάλλουσιν, ούκ είδότες είσλ παντελώς τάς Γραφάς. 
Έν μέν γάρ τψ νόμψ, πρόσταξις ήν έκταγήναι καί 
πόλεις φυγαδευτηρίου^ς, υπέρ τού τούς ζητούμενους 
είς θάνατον, δπως δήποτε δυνασθαι διασώζεσθαι. Έπλ 
δέ συντελεία τών αίώνων παραγενόμενος αύτδς, δ τψ 
Μωΰσή λαλήσας Αόγος τού Πατρδς, πάλιν έντολήν 
ταύτην δίδωσι λέγων * Όταν δέ διώχωσιν υμάς, έχ 
τής χόΛεως τούτης φεύγετε είς τήν έτέραν. Καλ 
μετ* ολίγα φησίν · "Όταν οδν ϊδητε τό βδέΛνγμα 
τής έρημώσεως τό £>ηθέν διά ΑανιήΛ τον χροφή-

lur , de muro in sporia demiisus, quaereniis manus 
oflugiu Gum igitur sacra Scriptura de sanciis isia 
•commejQoret, quam excugaltonem lemerilalis eu« 
«oniminisci poiemni ? 'Nam si limiditatem expro-
4>rant, comra seipoos tanquam iusapj loquunlur. 

b S i i i conlra Dei voluniatem id illos facere calum* 
niantur, prorxne ignari sunt sacrar um tii lerarum, IQ 
lege eniin mandaium erai, ut civitales con&tiluerea-
tur perfugii, quo ecilicei i i qui ad necena qua> 
febaniur, quequo modo posseoi evadere In fiue 
aulein 8#culorum, cum ipse Patris Sermo qui Moysi 
ante locuiue fuerat, veuitset in lerras, rursus boc 
tDandatum dedil, diceas: Cum per$ecutivo$ fuerint, 
4X hac civitaU fugiie in uliam. Et aliquanlo post: c του, έστώς έν τόχφ άγίφ· ό άναγινώσχων νοείτω' 
Cum εταο vuUritis abominatiotum deiolationU qua 
frwdicta ei l α DankU propiuta, UanUm tn [QCO 

sanclQ, qui Ugit, iuUlligat: tunc qui in Judwa suntt 

fugianl ad tnontet. Qui in Ucto est, ne desctndai, 
ul toUat atiquid de domo tua; qui e$l in agro, non 
νενετίαίΜΤ ut tollat vestimenla $ua Gum haec sci-
reat sancti, bujusmodi vivendi raiionem inlerunl. 
Etenim quae lunc praecepU Dominus, ante corpo-
ralem praesentiara euam jam locutus fuerai in san-
<itis. Et baec est universU hominibue regula, ad 
pcrfeclionem ducens: ut tcilicei quodcuaque Deus 
^neceperit, illud faciamus. Haac ob causam ipse 
Doi Sermo propter nos bomo factus, cuw quaere-
retur, perinde ac noe, occultare se digaatus est, et 

τότε ol έντή Ιουδαία φευγέτωσαν είς τά όρη. Ό 
έχϊ τον δώματος, μή χαταδήτωάραι τά έχ της ο ί -
χίας αύτοϋ' ό έν τφ άγρφ μή έχιστρεψάτω άραι τά 
Ιμάτια αύτον. Ταύτα γάρ είδότες οί άγιοι, τοιαύτην 
είχον τής πολιτείας άγωγήν. Ά γάρ νύν προσέταξεν 
δ Κύριος, ταύτα κα\ πρδ τής ένσάρκου παρουσίας έν 
τοϊς άγίοις έλάλει. Καί έστιν ο ίτο; δρος άνθρώποις 
είς τελειότητα φέρων, δ δ' άν δ θεδς προστάςη, τοΰτο 
ποιείν. Διατούτο κα\ αύτδς δ Αόγος, δι* ημάς γενόμε
νος άνθρωπος, κατηζίωσε ζητούμενος ώς ημείς κρυ-
βήναι, καλ πάλιν διωκόμενος φεύγειν, καλ τήν έπ ι -
δουλήν έκκλίναι. Έπρεπε γάρ αύτδν, ώς έκ τού πε ι -
νήν καλ διψήν καλ τούτο παθείν, ούτω καλ έκ τούτοι* 
δεικνύειν έαυτδν ένανθρωπήσαντα. Έξ αρχής μέν 

€um pereecaiionem iteram pateretur, fugere et i n - D &P* τ Ψ γενέσθαι άνθρωπος, δτε παιδίον ήν αύτδς. 
oidiae deciioare. Decebat enin ut, quemadmodum 
-esuriende, siiiendo atque paliendo, sic etiam ista 
Tatione bominera ge factum ostenderet. Ab initio 
enim, sinul aique horao factos fuerai, ipse adhuc 
puer per angelum mandavit Joeepbo: Surgent ac-
άρε puerum eum malre *;**, ei fuge in JEggptum. 
Fulurum tst eMtm ut tierodet qmctrat animam 

διά τού αγγέλου ένετείλατο τψ Ιωσήφ, "Εγερθείς 
χαράΛαδε τό χαιδίον χαϊ τήν μητέρα αύτον, χαϊ 
φεύγε είς Αϊγυχτον · μέΛΛει γάρ "Ηρώδης ζητεϊν 
τήν ψυχήν τού χαιδίον. Καλ αποθανόντος δέ Ή ρ ώ -
δου, φαίνεται δι' 'Αρχέλαον τδν υίδν αυτού Αναχωρών 
εές τήν Ναζαρέτ. "Οτε δέ λοιπδν καλ θεδν έαυτδν 
έδείκνυε, καλ τήν ξηράν χείρα πεποίηκεν υ γ ι ή , ο! μέν 

w Exod. ι ι ι , 13 ; Deet. n i , δ- ·* MaUb. ι χ ι ν , 15-18. 

VARIORUM ANNOTATfONES. 

^ *Α6ιμέΛεχ. Hic vocaiur 
co 

xxi , 13 : quod observarunt Gl. BeaedicUoi. 

- Μ * ! * * * * , , «m.u Tuvaiui Άγχους SII textu 
Graeco ŝacrae Scriplurae, et Acbis in Yul^ata I Rcg. 

1 Παρά τφ "Α€δία. Albanae. : Διά τού 'Αδδιού, 
Abdiot ορε. 
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Nazaretb secedentem videmos. Posthxc cimi se-
ipeiim Deum ostenderet, el arklam manum sanKatt 
resiiiuerct, Pbarisxi qvidea egressi, coneiliam ad-

δπ**ς αύτον άπολέσωσιν. Ό δέ Ιησούς γνούς άνεχω-
ρπαεν εκείθεν. Καλ γΑρ χαλ δτε τδν Αάζαρον ήγειρεν 
έχ νεκρών, Απ" εκείνης, φησλ, της ημέρας έδουλεύ-
σαντο ίνα άπσχτείνωσιν αύτον. Ό οδν Ιησούς ούκέτι 
π α ^ η σ ί α τα ρ u πάτε ι έν τοίς Ίουδαίοις * αλλά Απ-
ηλθεν εκείθεν είς τήν χώραν εγγύς της έρημου. Είτα 
λέγοντος του Σαιτήρος * Πρϊν "Αβραάμ γενέσθαι, 
έγΑ βίοι , οί μέν Ιουδαία έΛαδον Λίθους, ίνα 
βάΛωσατ έχ" αύτον. Ό δέ "Ιησούς έχρύδη, χαϊ 
έξήΛ&εν έχ του Ιερού · χαϊ διεΛθών διά μέσου 
αυτών, έχορεύετο χαϊ χαρηγεν. Ούτως Αρα ταύτα 
βλέποντος , μάλλον δέ χατανοούντες (48), έπελ μή 
βλέπουσι κατΑ τδ γεγραμμένον, ού Θέλουσι γενέσθαι 
πυρίκαυστοι, δτι εναντία ών δ Κύριος ποιεί καλ δι 

versus ipattm inierunt, ut eum interinierent. i e m 
aolem re cognita, inde discmtt ·*. Sed et cwro 
Laxarom a mortuis excitavil: Ab itla, inqoil , di$ 
comilbim cotperunt mt exm occidkrent. Je$us erq* 
non amptiut palam ambwUbal inHr Judmo$y ui 
dbiit Με ιιι reoionejii qua vieina esl tolitmdiHi 
Deinde cnm dixiseel Sertalor: AxUqnam Abtahtm 
βετεί, ego $um, Judai αχιάεχε εηχιψιετε lapide$ «t 
fet εηΜ conjicerent. Ιεεχε auum occuttatii u, ε* 
egr$*$u$ e$t ε tempto, εί irmuUm$ ρετ xudium Ulo* 
rum abiii, αΐηχε Ua εναήί · · . Raee i l l i cum videant, 

δάσκει, βουλεύονται καλ ψθέγγονται; Καλ γΑρ δτε Β aut potius audiant, neque enim vident, nonne 18$ 
juxla id quod scripiitm est, igne comburendi sunt, 
eo quod conlraria ns qtta? Domioua fecil et doetiii, 
ipsi et moUtintor et dicunt? Demque cnm Joaitno* 
martyrium periulissel, ei corpus ejus a .disoipulia 
sepultum esset, Jesus boc audilo asccndeus in 
navcrc, secessil in locum dcserlimi. Ei Dominus 
quidem ila fecit et docuil. Isl i vero ulinam vel eic 
erubescerent, et adversus homines tautum lemc-
rUatena suam exercerent, nec ullerius insania pro-
gressi. Domino ipsi UmidUalem exprobrarent, se-
mel edocti contra illuoi impie loqui 1 Vcrum co$ 
insanientes nemo unquam feret. Imo polius ignari 
Evangeliorum ab omnibus coovincenlur. Est enim 

Τωάννης μεμαρτύρηκε, καλ ol μαθηταλ τδ σώμα 
έθαψαν. Απούσας δ Ιησούς Ανεχώρησεν εκείθεν έν 
πλοίω είς Ερημο ν τόπον κατ* Ιδίαν. Ό μέν ούν Κύριος 
έποέει ταύτα , καλ ούτως έδίδασκεν. Είθε δέ ούτοι 
κ ϊ ν ούτως αίσχυνθώσι, καλ μέχρι τών Ανθρώπων 
στήσω σι ν εαυτών τήν προπέτειαν, καλ μή πλέον μα-
νέντες, έγκαλέσωσι καλ τψ Σωτήρι δειλίαν , Απαξ 
κατ* αυτού βλασφημείν μελέτησα ντες (49). Άλλ' ούτε 
μαινόμενων αυτών τις Ανέξεται. Μάλλον δέ καλ τΑ 
Ευαγγέλια μή νοούντες έλεγχθήσονται. 'Εστι γΑρ ή 
πρδφασις τής τοιαύτης Αναχωρήσεως καλ φυγής , 
εύλογος καλ Αληθής · ήν έπλ μέν τού Σωτήρος οί 
εύαγγελισταλ κειμένην άπεμνημόνευσαν. Δείδέ ημάς 
έκ τούτου έπλ πάντων τών αγίων τήν αυτήν λογί- r bujusmodi secessus ac iugae ralioni consentanca 
ζίσθαι. "Α γάρ έπλ τού Σωτήρος ανθρωπίνως γέ 
γραπται, ταύτα τψ κοινψ γένει τών ανθρώπων άνα-
φέρεσθαι προσήκει. Τά γάρ ημών « εκείνος άνεδέ-
ξατο , καλ τά τής ημετέρας ασθενείας πάθη ένεδεί· 
κνντο. Ά π ε ρ δ Ιωάννης έγραφεν ούτως · "Εζήτουν 
ούν αυτόν χιάσαι, χαϊ ουδείς έχέδαΛεν έχ" αυτόν 
τάς χείρας, δτι οϋχω έΛηΛύθει ή ώρα αύτον. Καλ 
γάρ καλ πρδ τού ταύτην έλθείν, έλεγεν αύτδς τή μέν 
μητρί · Οδχω ήΛθεν ή ώρα μου. Τοίς δέ χρηματί-
σασιν άδελφοίς αυτού, Ό έμός χαιρός οϋχω χάρεστι. 

ac verissima causa: quam in Servatore qiiidem 
exstiluse evangelisiae coromemorarunl. Nos ?ero 
ex eo conjiccre debemus, eamdem quoque fuisso 
in omnibus sanclis. Quippe illa quae bumano more 
de Senraloro nosiro dicia suol, ad eoiomune bo-
mlnuro genus referre oportei. Noslram enini aalu-
ram ille auscepit, et inUrmitalis nostrae aiTetlionc* 
in aeipso declaravit. Quod quidem Joannes prodidit 
bis verbi*: Quocrebant eum apprehendere; ud ηεικο 
muit in eum maxus, quia nondum adttnerat kora 

« Matib. i i , 13. » l la t ib . χχνι, δ. " Joan. χι, 53. M Joan. vu i , 58, 59; U c . t r ,30. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(18^ ΜάΛΛον δέ χατανοονντες. In cditione Alba-
imvii legUur, μάλλον δέ κάν άκούοντες, έπελ μή 
βλέπουσα πώς κατά τδ γεγραμμένον ού θελήσουσι 
γενέσθαι πυρίκαυστοι, eic. Quam gcripluram secu-
ut% esi Epiphanius Scliolailicus. Sic enim verlit : 
Pmlms kmt 9ίάεηίε$, magit autem eudtentes, cum 
nom ηάεαηί, quomodo ucundum quod teriptum ε$1, 
* M έεέεαηΐ igne comburi, etc. At Muscahiset Chri-
ttooliorsoaus liaec verba κατά τδ γεγραμμένον, jun-
r n s com βλέπουσιν, aitast Atbanasnis alhidai ad 
uWA Evangelii, ut tidenta non videant. Quod non 
ptoW. Wam Ariaui isla luuc videre non poicrani 

Dqusedhi anleipsorum a?latem fnerant gcsia.Vdfcem 
quoque πυρίκαυστοι de igne aelereo loaiim intelli* 
gere eum Lango, te l ccrle de ig»e ceelilus intmieso. 
Denique verbum θέλουσι posilum vidctur pro μέλ-
λουσι, vel δφείλουσι. 

(A9) 'ΑΧαξ χατ" αύτον βΛασφημεΙν μεΛετη-
σαντες. Male hunc locum verlcrunl iulerpreles. 
Unoin exeipio Langum interprelem Nicepliori, qui 
ita vertil : Qui umtl bla$phemare εί maledictis eum 
ίηεεαετε enmuito inHitucrnnt. Arianos enim iiilel-
l ig i l , qui Cbrislum in crealurarum ordine repone-
banl. 

VARIORCW. 

• Τά yap ημών Ilaec sic hafanttir apud Alliana-
aiuin : Τδ γάρ ήιχών εκείνος έφόρησε σώμα, καλ τήν 
Ανθρωπινή ν άαΟένειαν ένεόείκνυτο. Nvitrum quippt 

corpus ilte gestavti, ti humanam m u exh\9*ti in-
firmitatem. (Inlerpr. Bcnedict.) 
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ejut · · . Cerle antequam bora illa veniesei, malri Α Πάλιν τε έλθδντος τού καιρού, Ελεγε τοίς μαθηταϊς· 
quidem sua3 d i i i l ipse: Nondum venii hora mea 
lis vero qui fralres ejus appellabanlur : Nondum, 
inquit, adest lemput meum. Cuoi auleiu lenipus 
jam advenisset, d i i i l discipulis : Dormite nunc el 
requiescile. Ecee enim appropinguavit hora, et Filiut 
hominis tradetur ιιι manus peccatorum M . Neque igi* 
tur antequam lempus venissei, comprehendi se 
permisit; neque cum lempus adesset, sese occul-
tavil : sed ultro seroeiipsnm iradtdil insidiaioribns. 
Jla etiain beaiissimi mariyree, in persecutionibus 
quae subinde ingruebant, se geeserunt; et fugiebant 
«Juidem cum persecutionem paterenlur, alque in latebris perseterabant; deprebensi vero 
perfungebanlur. Haecab Aibanasiodicunturin Apologelico quemde fuga sua conscripsit. 

Καθεύδετε Λοιπόν καϊ άναπαύεσθε. Ίδοϋ γάρ ήγ· 
γικεν ή ώρα, καϊ ό ΥΙός του άνθρωπου πάροδο-
θήσεται είς χείρας άμαρτωΛών. Ούτε δε πρδ τού 
τδν χρόνον έλθείν, ήφιεν έαυτδν κρατείσθαι · ούτε 
τού καιρού παρόντος, έκρύπτετο · άλλά καλ Ικδοτον 
έαυτδν έδίδου τοίς έπιβουλεύουσιν. Ούτω καλ οί μ α 
κάριοι μάρτυρες, έν τοίς κατά καιρούς διωγμοί* 
έφύλαττον. Καλ διωκόμενοι μέν Ιφευγον, καλ λανθά
νοντες έκαρτέρουν* ευρισκόμενοι δέ, έμαρτυρούν. 
Τοιαύτα μέν ούν Αθανάσιος έν τ φ περλ της φυγής 
•Απολογητικό) διεξήλθεν. 

raartyrio 

184 CAP. IX . 
Quomodo Eutebiut post tynodum orthodoxorum apud 

AUxandriam episcoporum, Antioehiam revcrsus, JJ 
cum Calholicos illic diitidentes ob Pautini ordi-
nationem repm$set% tuc εο$ ad concordiam revo-
carepotscl abwuit. 

Eusebius vero Vercellensis episcopus, slatira poet 
synodura Alezandria digressus, Anliochiani per-
rexil . Gumque illic PauTmura quidem a Lucifero 
ordinaium, plebem vero inter se dissidentem re-
perissei (nam Meletii fautores separaiim convenlus 
agebant), commolus eo quod ordinalioni i l l i non 
omnes consentirenl, apud se quidem factum dam-
navit. Sed ob reverentiam erga Luciferum, rem 
dissimulans abscessil; pollicilus se in episcoporura 
concilio cuncla emendaturum. Postca lameo cum 
niagnopere laborasset ut partes dissentienles ad 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

Ώς μετά τήν kv ΆΛεζανδρεία τών τό δμοούσιον 
πρεσδενσάντων σύνοδον, Ενσέβιος είς * A r r i -
όχειαν ύποστρέΦας, καϊ τους ομόδοξους διχιρη-
μένους εύρων διά τήν ΠανΛΙνον χειροτονίαν9 

καϊ τούτους ένώσαι μή δυνηθείς, ύπανεχώ-
ρησεν. 
Εύσέβιος δέ δ Βρεκέλλων επίσκοπος, ευθύς μετά 

τήν σύνοδον έκ τής Αλεξανδρείας έπλ τήν 'Αντι-
όχειαν ώρμησεν. Εύρων τε Παυλίνον μέν ύπδ Αου-
κίφερος χειροτονηθέντα, τά δέ πλήθη διεστηκότα 
(οί γάρ Μελιτίφ άκολουθήσαντες Ιδία συνήγοντο), τα -
ραχθελς δτι τή γενομένη χειροτονία μή πάντες συν-
ήνουν, κατέγνω μέν καθ* έαυτδν (50) τού γενομένου · 
τή δέ πρδς Λουκίφερα αίδοί, σιωπή σας άνεχώρησεν, 
έπαγγειλάμενος έν συνεδρίφ επισκόπων τά γενό
μενα διορθώτασθαι. Καλ μετά ταύτα πολλήν σπουδήν 
θέ μένος ένώσαι τούς διεστώτας, ούκ ίσχυσε ν * Εφθασα 

concordiam reducerel, id perHcere noa poluit. In - C & Μελίτιος τής εξορίας έπανελθών. Καλ εύρων Ιδία 
συναγομένους τούς συνελθόντας αύτφ, τούτων προ-
ΐστατο. 'Αλλά τών μέν εκκλησιών έχράτει Εύζώίος 
0 τής 'Αρειανής προεστώς θρησκείας. Παυλίνός τε 
μίαν τών μικρών Ενδον τής πόλεως εκκλησιών εΐχεν, 
ής αύτδν Εύζώίος αίδοί τή πρδς αύτδν ούκ έξέβαλε. 
Μελίτιος δέ Εξω τών πυλών τής πόλεως τάς συναγω-
γάς έποιεϊτο». Τότε μέν δή ούτω τής Αντιοχείας 
Εύσέβιος άνεχώρησε. Αούκιφερ δέ πυθόμενος μή δέ
χεσθαι ύπδ Εύσεβίου τήν χειροτονίαν αυτού , ύβριν 
ήγείτο, καλ δεινώς ήγανάκτει. Διεκρίνετο ουν κοινο> 
νείν Εύσεβίω · καλ τά τή συνόδψ άρέσαντα, άποδοκι· 
μάζειν έκ φιλονεικίας έβούλετο. Ταύτα έν καιρφ 
λύπης λεγόμενα, πολλούς τής Εκκλησίας άπέστησε. 
Καλ γίνεται πάλιν Αουκιφεριανών έτερα αίρεσις. 

terea vero Meletius ab exsilio regressus est. Qui 
cum sectatores suos seorsum a reliquis colleclas 
agere depreheodisset, eis prafult. Sed Euzoius 
quldem Arianae perfidiae antisles ecclesiis potieba-
lur. Paulinus vcro unani duntaxat ex minoribus 
ecclesiis intra urbem oblinuit, ex qua illum Eu-
zoius revereniia viri commoius, non ejecerat. At 
Meletius exlra urbis portas plebem colligebat. Ad 
liunc igitur modum Eusebius tunc lemporig Anlio-
cbia discessii. Lucifer vero cum ordinaiionem suam 
ab Eusebio susceptam non esse inielligeret, eam 
rem conluraeliae loco ducens, perniolesie lu l i i . Pro-
inde ab Eusebli comnauntone sese abjunxit, el ea 
q u « a synodo decreia ftteranl, studio conlenlionie 
adduclus, coepil reprclicndere. Haec dura per lem- D 'Αλλά Αούκιφερ τήν όργήν Αποπληρώσαι ούκ Γσχυ-

·· Joan. νιι ,30. · Τ Joan. ιι, 4. ·" Maiih. χχνι, 43. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(50) Κατέγνω μέν καθ" εαυτού. Scribendum esl καθ* εαυτόν, ul liabeiur in codice Florenllno. 

VARlortUM. 
» ΜεΛΙτιος δέ έξω τών πυΛών τής πόΛεως τάς exstabal vems ecclesia ao apo*tolig fundala, quara 

συναγωγάς έποιειτο. Anliocliia in duas urbes fuit ideo aposlolieara vocal Thcodoretus; in qua Mclc-
divisa, aniiquam s<t., quae secundum Oroniis fltivii lius conventus agebat. Paulinos verq parvam 
oram longum lerrx occupabat 6palium; el novam, suam ecclcMam in nova urbe occupabal. (Ct. I l o -
in ejusdem fluvii insula silain, forma rolunda, quaB nacbi Bcnediclini in Alhana$. vol. 11, p. 771.) 
quinque poulibus anliqua? jungebatur. In anliqua 
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Έδέοετο γΑρ ταϊς εαυτού Απολσγίαις (51), δι' Α pus discordiarum gcruntur, mulios ab unitate Ec-
ών άποστείλας τδν διάκονον, στέρξειν τΑ 0TC6 της 
συνόδου τυ πού ρε να καθυπέσχετο. Διόπερ αύτδς μεν 
τά της Εκκλησίας φρονών, είς τήν Σαρδανίαν έπλ 
τ>ν οίκείδν θρόνον άπεχώρει. ΟΙ δέ πρότερον συλλυ-
πηθέντες αύτψ, έτι καλ νύν της Εκκλησίας χωρί
ζονται. Εύσέβιος μέντοι δίκην αγαθού Ιατρού κατά 
τήν Άνατολήν τάς πορείας ποιούμενος, τούς ήσθενη-
κδτας περλ τήν πίστιν ανελάμβανε, στοιχείων καλ 
διδάσκων τά εκκλησιαστικά κηρύγματα. Μεταβάς δέ 
εκείθεν, έπί τε 1λ)υριούς παραγίνεται, καλ Ιταλίας 
έπιβάς ·, τά αυτά διεπράττετο. 

ctesix segregarunt. Quippe nova tunc exoria est 
baeresis eorum qul Luciferiani dicuntur. Verum 
Lucifer iram suam explere non valuli. Constricius 
enim sois ipsius pollicitaiionibus tenebatur, qaibus 
per diaconum missis spoponderat se decreiis con-
cili i assensurum. Itaque ipse quidem ecclesiaslicam 
retinens fldem, in Sardiniam ad propriam sedem 
rcccssil. Hi vero qui una cum ipso priroum fue-
rant exulceraii, hacienus ab Ecclesia segregalt 
permanent.At Eusebius, instar pracsianlis cujusdam 
medici, Orienlie 185 provincias peragrans, eos 

qui in Ode infirmi eranl ad integram valelodincm rcs l i lu i l , ecclesiaslica docirina eos instUuens alque 
emdiens. Imlc digreseus, in Ulyricum venii, tandemquc in Italiam delatus, idem agere perseteravil. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. Β C A P - X 

Περλ 'ΙΛαρίου του Πυχτάβωτ επισκόπου. 
Έφθάκει δέ καλ Ίλάριος Ρ , δ Πυκτάβων επίσκοπος, 

χδλις δέ αύτη δευτέρας Άκυτανίας, προκαταβεβλη-
μένος τά τής ομόδοξου πίστεως δόγματα, τοίς τε έν 
Ιταλία καλ Γαλλία έπισκόποις. Καλ γάρ πρότερος 
τής εξορίας έπανιών, κατειλήφει τούς τόπους. Ά μ φ ω 
μέν ουν γενναίως τή πίστει συνηγωνίσαντο. Ίλάριός 
τε (58) καλ έλλόγιμος ώ ν , βιβλίοις τή Τωμαίων 
γλώττη τά τού ομοουσίου παρέδωκε δόγματα · δΊ' ών 
ίκανώς μέν τοΰτο συνέστη · δυνατώς δέ καλ τών 
Άρειανών δογμάτων καθήψατο. Ταύτα μέν ούν μι
κρδν ύστερον μετά τήν άνάκλησιν τών έξορισθέντων 
έγένετο. Ίστέον δέ, δτι κατά τόνδε τδν χρόνον οί περλ 
Μακεδόνιον καλ Έλεύσιον, Εύστάθιον τε καλ Σωφρδ-
νιον. πάντες έκ τού ένδς Μακεδονιανολ χρηματίζον- ^ 
τες, συνόδους συνεχώς έν διαφόροις έποιούντο τό-
ποις (55). Καλ συγκαλούντες τούς έν Σελευκεία τή 
αυτών ακόλουθη σαντας γνώμη , τούς τού έτερου 

De Hilario Pictavorum cpiscopo. 
Sed praeverterat eum Hilarius Piclavorum, q u » 

eecunda3 Aquilaniae civilas est, episropus, el cun-
cf U per Galliara sacerdoiibus rectae fidci dogmata 
jam anle iosinuaverat. Prior enim ab exsilio re-
vcrsus, ad illas regiones pervenerat. Ambo igitur 
pro fide forliter propugnarunt. Ililarius vero, u l -
pote diserlissimus, libris Lalino sermone scriplis 
fidem consubstaulialis asseruit: in quibus ei (idem 
iilam abunde conOrmavil, el Arianorum dogroata 
validiseime confutavil. Sed haec aliquanlo posl re-
vocalionem eorum qui relegaii fuerant, contigerunt. 
Per idem lempas Macedooius, Eleusius, Eustalbius 
atque Sophronius, ciim oaeleris ejusdem eeciae qur 
commuDi yocabulo Macedoniani dicebantur, crebra 
concilia variis iit locis iecerunt. Et convocaiie iis 
qui apud Seleuciam ipsorum parlibus adbaeserant, 
alterius panis cpiscopos, Acacianos scilicet, ana-

YALESII ANNOTATIONES. 
(51) ΤαΤς εαυτού άποΛογΙαις. Vox Απολογίαις, 

nollo modo blc convenii. Iiaqttc Nicepborus ejus 
loco substitait bas voces, ταίς ίδίαις πάγαις. E-o 
vero scribendum puto ταίς όμολογίαις, quemadmo-
dum lcgil Epiphanius. Sic enira verlil : Erat enim 
cenfesstonibui snit obstrictut. RuQuus aulem in 
tibro t , p. 50, id solum babet: Sed conslringebatur 
Ugatt tui vinculo, qui in concitio ipsius auctoritate 
mbtcrhpterat. Addit posiea Rufinus de Lucifcro : 
Si εετο recephtet Atexandrini decreta concilii, omne 
xmnm (ru$lrandum videbat incxpium. Ego vero, cur 
Lncifer Alexaudrinx synodi dccrela recusare de« 
boerit, caosam non video. Elenim synodus Alexati-
drina ordinalionem Paulini approbaverat u l supc-
rtas nolavi ex epislola synodica Alhanasii. C«i 
rpisioke cum Euaebius quoque Vercellensis sub-

scripserU, ipse eliam ordinationem Paulini a 
Lucifero faclam comprobasse videri potcsl. Idem 
tanien post Alcxandrinum concilium, cum venissct 
Antiochiam, aniinadverso Catholicorum dissidio 
neulri parli comiiiunicavit, ut testatur Rufinus : 
id esi a Paulini et Melelii coniniunione pariier 
abslinuit. 

(52) 'ΙΙάριόςτε. Lego 'Ιλάριος δέ. 
(55)ri;> ~ A " v w / -,ονόδους συνεχώς tr όιαφόροις έποιονττο 

D τόποις. Oe hts MacedoDianontiu conciliabulis in -
lelligendus esl Basilii locus in epiei. 72 ad £ua> 
scnos : Πίστις παρ' ήμίν ούκ ά)Λη μέν έν Σελευ
κεία, άλλη δέ έν Κωνσταντίνου πόλει · καλ άλλη έν 
Ζήλαις, καλ έν Ααμψάκψ άλλη, καλ έπλ Τωμτ] 
έτερα. 

VARIORUM. 

° ΊταΜας έπώάς. Eusebius hic, naiione quidem 
Sardns, posiea Yenelleiisis diclus a Vercellis 
orbe llaliae in Insubrum confinio, cujus episcopus 
factus esU Peragralis Orieutis provincits, in Ua-
ftam rediit . obiilque anno 371, nontanlum con-
tes&orts t i lulo, scd el marlyris t l iam bonorandus, 
abArianis qttippelapidibusObrutus, modo genuina 
xit inscript.o iu sepuUro ejus tnvenla, in qua 
acroslicbis versibus habcb-ilur, Euiebius ephcoput 
ει marlyr, c l modo vcra referani ecrtplores non-
D U R I ; quos lamen onincs rcccntiorcs csse Bai onius 

agnoscit. (Guil. Cave ad annum 354, pag. 106.) 
Ρ ΊΛάριος. Ililarius, origine Gallus, pairia 

Piclaviensis, ex pagana supersliilone ad Cbd-
6lianam rcligionein transiisse videlur. Conju-
gatum fuisse, Η cum uxore etiam posl susce-
ptum episcopatum cobabiusse non desunl qui asse-
rant. Factionem Arianorum eiiara in Occidcnlo 
dominaniera multuin coicpcscuil, oblalo ad Con-
stanlium libelto. Prascipue in synodo Biierrenei, 
auno 356, Arianis sc sirentie opposuit, inde ab 
impcralore, Saturuini Arclatousit episcopi dolis 
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thomale damnarunl: rejeclaque fide Ariminensis Α ά εθεμάτιζον μέρους, λέγω δή τούς περλ Άκάκιον 
concilii, eara qu& Selcucia? recilala fuerai, conOr-
inarunt. Haec autem ipea est qua? prius Antiocbis 
fuerat exposila.ul in euperiori libro eommemoravi. 
Cumque a nonnullis interrogarentur boc modo: 
Vos, qui Macedoniani yocamini, ei aliud in fide 
senlitis quam Acaeiani, cur cuni illis bactenus 
tanqoam idein vobiscum sentienlibus comraunica-
stist 186 ? 6 1 Γ Sophronium Pontpeiopolis Paphla-
goni» urbis episcopura ila responderunt: Ocoiden-
tales quidew eonsitbstantialis errore quasi raorbo 
quodam implicati lenebantur; in Orieiitis aulera 
partibus Actius fldei doctrinam aduilerans, dissi-
milis subelantiae opinionem tnvezerat. Ulraque 
porro senleniia impia erat. Nam i l l i quidem d i -

καί τήν έν Άριμήνω πίστιν έκβάλλοντες, τήν έν Σε-
λευκεία άναγνωσθείσαν έκύρουν. Αύτη δέ ήν έν Άν
τιοχεία ήδη πρδτερον εκτεθείσα, ώς έν τψ πρδ τού-
του βιδλίψ πεποιήμεθα μνήμην. Ερωτηθέντες γούν 
ύπδ τ ί ν ω ν Ύμείς , φησί, οί ΜακεδονιανοΙ χρήμα-
τίζοντες, εί Ιτερα φρονείτε τοίς περ\ Άκάκιον, πως 
αύτοίς άχρι νύν ώς δμοδδξοις έκοινωνείτε (54); Πρδς 
ταύτην τήν πεύσιν άπεκρίναντο διά Σωφρονίου τού 
Πομπηίου πδλεως τής έν Παφλαγονία έπισκδπου, 
τάδε · Οι κατά τήν Δύσιν, φησίν, ένδσουν τδ δμοού
σιον. Άέτιος δέ έν τή Ανατολή, παραχαράξας εισ
ήγαγε τδ κατ* ούσίαν άνόμοιον. Κα\ ήν έκνομα αμφό
τερα. Οί μέν γάρ ατάκτως τάς ιδιάζουσας υποστά
σεις Πατρδς καί Τίού συνέπλεκον είς ενότητα, τψ 

siinctas Patris ac Fi l i i personas in unam temere ' τού ομοουσίου ονόματι χορδή κακίας δεσμοόμενοι. Ό 
cogebant, el consubstantialis vocabulo, quasi quo-
dam pravitatis vinculo colligabanl. Hic vero nalurae 
Fi l i i cum natura Palris conjunclionem peniius di-
vellcbat, induclo dissimilis subslantiae vocabulo. 
Cuin igitur bae duae senlenliae in oppositum utrin-

δέ κα\ σφόδρα τής τού Τίού πρδς τδν Πατέρα φύσεως 
διίστα τήν οικειότητα, τψ τού άνομοίου κατ* ούσίαν 
ονόματι. Αμφοτέρων δέ είς πολλήν τών εναντίων 
πιπτόντων ακρότητα, ή μέση άμφοίν όδδς ίκανώς 
ήμίν έφάνη τήν τής αληθείας Ιχειν εύσέβειαν, δμοιον 

VALESH ANNOTATIONES 
(54) Πώς αντοις άχρι rvr ώς όμοδόζοις έχοι-

τωτεηε. Merito id objiciebalur Macedoniants, quod 
cum in formula fidei dissentireni ab Acacianis, et 
ab illis depositi essent in synodo Sdeuciensi el 
Constantinopolitana, nibilominus cum illiscommu-
nicareni. Or te hoc nomine eos accnsat Basilius 

Άκάκιον διαφέροντας δυ.όφρονες αύτοίς τδ πρότε
ρον κα\ κοινωνοί καθεστωτες; id est, Cur nunc di$' 
ientitii ab Acacianx», quibuscum antca consensistit 
et communica*lis? Nicepboms igiltir verba illa 
Αχρι νύν cepisse videlur pro άχρι τότε. Ego tameir 
hanc exposilionem non probo, et έκοινωνείτε posi-

in epislola 75 ad suos monachos. De bis oniin baec C tum pulo a Socrale pro κοινωνείτε. Quod mirifice 
inlelligenda sunt illius verba · Qui enim erroris 
not intimulanL, conspicue deprehensi sunt harelico-
rum favere parti. Qui nos proptcr aliena quwdam 
tcripta condemnant, ii propriis co*fe$$wmbus, qnas 
scriptas nobii commendarunt, contrarii invexiuntur. 
Observate consueludinem eorum qui talia audent. 
Soleni perpeluo ad prcevatentem deficere partem, et 
imbeciliibus amicis proculcatit, colere votenies. Qui 
εηίηι diwlgatas illas epittolas contra Eudoxium 
totamque ip$iu$ factionem scripieruta, ei ad omnes 
fralrum conventu* miterunt, conlestatique sunt ut 
eommnnionem ittorum tanquam animarum peslem 
fugerent, et ob hanc causam prolatas de sua ipsorum 
depositione sententias non reccperunt, eo quod ab hce-
reticis latce estent, sicut nobii tum persuadebant, 
iidem nunc, omnium oblili, cum hcereticis illis con-
juncti sunt, nec ullo pacio id negare potsunt. Suum 
enim propositum aperte declararunt, dum Ancyrcc 

coniirroat Basiliue in episiola eupra cilata, el 
Epipbanius in baereei Semiaiianorum, ubi Seroi-
arianos.licei inplures factionesdivisiessenl, verbis 
tantum dissensisse dicit, re autem ipsa in unam 
Rententiara conspirasse : adeo n l difficile essct 
assignare in quo inler se diasiderent. Sed nune 
re allentius examinala,sensum Nicepbori veriorein 
puto. A i l enim Socrales Eleusium ei Euslalhiuin 
et rcliquos Macedonianos hoc primirm tcmporc, id 
est priRcipalu Juliani, propriae secla; cerpus cou-
flasse, et colleclis synodis fidem Aniiocbenqp 
synodi coniprobaase, ct Acacium cum sociis ana-
ihemale damnasse; inlerrogalos auteni a nonnullia 
cur taindiu posl Seleucieusem synodum cum Aca-
cianis communicassent, quoruin fadeni rcpudiabant, 
ita respondisse per Sopbronium; Occidentalee qui-
dera erraUant qoi hoinoousinu assercbanl; Orien* 
tales vero opinionem Aelii seclantes, dissiniilem 

communionem eorum in tedibu* privatis amplexi & substanliain confitebanlur. Nos mediam viam in -
sunt. Siquidem hoc pacto in eommune ab iliis susce 
pti $unt. Haec Basilii verba de Euslathio cl Mace-
oonianis inlelligenda suni, qui Basiliuni insimula-
bnnt quod olim cuui Eudoxio eopimumcassel, ut 
patet ex rpistola 79, ad Eustaibium. — "Αχρι rvr 
έχοιτωτειτε. Haec Socratis verba aliler cepit Ni-
cephorus, boc modo : Τί δήποτε νύν τοίς περι 

sistenles, siinilein sccundum bypostasim dicimus. 
Ha3C est respoosio Sopbrouil. Quae ut salisfaciat 
interrogalioui, id neressario subaudieudum esl : 
Idem crgo cum senserim Acaciani, nibtl luinim si 
cum illis bactenus coiomuoicaviinus. Ccrle Aca-
cius siniilem Pairi Filium proliiebatur, perinde ac 
Macedoniani. VideSozomeniun in lib. v, cap. 14. 

YAIUORUM. 
circumvenio, aclug m exsilium in Pbrygiam rele-
galur. Anno 359 in concilio Seleueiensi Ecclcsias 
Gallicanae ab infami Sabelliaoismi crimine vindi-
cavii. Legatos eynodi Constantinopolim seculus, 
extrenio fldei ammadverso periculo, tribus lilietlis 
publice datis ab imperalore poposcit u l coram 
Arianis disceplare ticerel; quod ba3relici maximo-
pere abnuerunl. Postremo quasi discordi* semi-
naior el perlurbator Orientis (Sulpicii Severi 
verbis uior, I . u , p. 163), redire ad Gallias jube-
iur , rediitquo ineunle imperium Juliano. Doinum 

reversus grassantem ubiqne baercsin Arianam ba-
bttis frequentibus intra Galliara synodis auclorilate 
sua et docirina peneexterroinavit. lllud apnd omnes 
constitit, inquk Sulpicius, unius l l i lari i beneficio 
Galhas noslras piaculo bxresis liberatas. Clrca 
ann. 368, vel 369, Mediolanura sc contulit, D( 
Attxenliuro bujus urbis episcopnm, Arianoruoi 
priaiipilmn, coram imp. Valenliniano delegcret ct 
refutarel. Rediens eoaem anno animam Uco pio 
reddidit. (Guil. Cavcad ann. 354, p. 164.) 
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λΙ/ουσα τδν Πδν τφ Πατρλ κχ(Γ ύπόστασιν. Τοιαύτα Α que labantur excessum, mediani inter utrasqne 
μέν ουν oi ΑέακεδονιανοΙ πρδς τήν πεύσιν διά Σω
φρονίου άπεκρίναντο, καθΑ δ Σαβίνος έν τή συναγωγή 
των συνοδικών φησι. Διά δέ του μέμψασσαι *Αέ-
τιον (55) ώς του Ανομοίου άρχηγδν, κα\ μή τους περ\ 
Άκάκιον, φαίνονται σοφιζόμενοι τήν Αλήθειαν, δο-
κιΰντες έν μέρει τους 'Αρειανούς έκκλίνειν, έν μέρει 
& τους φρονουντας τδ δμοούσιον. Ελέγχονται δέ διΑ 
τής ίδιας φωνής, δτι Αμφοτέρων καινοτομούντες 
έξέβυσαν. Τοσαύτα δή και περλ τούτων λελέχθω. 

scnlentiam pietait verilatique magis congruere j n -
dicavimus, eam scilicel quae Filium Palri sirailem 
esse stalail sccundura byposiagim. Haec sunt quse 
Macedoiwani ad illam inierrogatioiiem per Sopbro-
iHiim responderuni, qoeroadmodum tradil Sabinus 
in Collecitone geslorum eyoodaliiHn. Verum ia eo 
qood Aetiora velut aiiclorem opinionis ΑΠΟΠΗΒΟ-
rum, non autem Acacium insionilant, verilali i u -
cam faeere videntnr, dum pariim Arianos, partim 

aomoasianos nilonlur effitgere. Elenim suis ip*orum verbis convincunlnr, qaod ooviialis sludio ab 
atrisque discesserint. Verrnn de bis bacleous. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
d βασΟεύς ΊονΛιατός χρήματα τους Χρι

στιανούς εατεχράττετο. 
Ο μέντοι βασιλεύς Ίουλιανδς κατ' ΑρχΑς ήδυς Β 

τοίς πασιν φανείς προβαίνων ού πάσιν δμοιος 
έοεικνυτο. 'Αλλ» ένθα μέν διαβολή τις κατΑ Κων
σταντίου έγίνετο, προθυμότατα τοίς Χριστιανοίς τας 
αίτήσεις παρείχεν. "Οπου δέ μή τούτο ήν, τδ οίκείον 
μίσος, β κοινή κατά πάντων Χριστιανών είχε, φανε
ρώς πάσιν άπεδείκνυεν. Αύτίκα γούν Ναυατιανών μεν 
τήν έν Κυζίκφ έκκλησίαν ύπό Εύζωίου (56) είς έδα
φος καθαιρεθείσαν, οίκοδομηΟήναι κελεύει, κατα
δίκων βαρυτάτην έπ:θεις Έλευσίφ τψ τήδε επι
σκοπώ , ήν μή έντδς δύο μηνών οίκείοις άναλώμασι 
τήν οίκοδομίαν ποιήσηται. Τδν μέντοι Έλληνισμδν 
συνεχροτει. Καί τά μέν Ιερά τών Ελλήνων , ώς 
Ιφην. ήνέψκτο· Ουσίας δέ έπετέλει τή Κωνσταντίνου 
πόλιως Τύχη δημοσία έν τή βασιλική (57), Ινθα κα\ 
τδ τής Τύχης ιδρυται άγαλμα. 

CAP. X I . 
Quomodo imp. Julianu$ pycumat 

α Christianis exegerit. 
Cxterura imperalor Julianus cura inilio imperii 

cunciis lenis ac placidus visus essel, progresati 
lemporis non earadem ge erga 187 oinnes pne-
bui l . Ubieunqae eniio oceasio dabalur obirectaadi 
Coftslanijo, Cbrislianorum peiiiiontbus annnebai. 
Ubi vero isla occasio^minime euppetebat,privatuai 
odium qood contra universos Cbrislianos coaee-
perat, palam omnibua oetendeba*. Stalim igiinr 
ecdestaro Novatianorani in urbe Cyxieo, qnam Eu-
xoiiis soto asquaverat, iosiaurari j t tbet: gravisaima 
multa Eleusio ejus civitaiis episcopo indtcia. nisi 
inlra bimealre spalinro suis siiniplibua illam resti-
tuissel. Geniilium autero religieoen* onuii sludio 
promovere coapil. Ac lempla qoidem paganorum 
aperuit, ul anlea dixi . Ipse vero Genio urbis Con-

C slanlinopolilanae boslias publice immolavit in ba~ 
silica, in qua posilum esl simatacrnm Genii pu-
blici. 

(55) AiA 8k του μέμψασΰαι Άέτιοτ. Hic lucits 
non modicam habet dilficiiltaiem, ac responsum 
qahWro illod Maccdoniaiiomm quod supra ex Sa-
bino r/etulil Socralcs, salts obscurum esi. Censura 
vero ac irprehensio ejusdein responsi, quam nunc 
Socrates subjungil, adbuc ridelur obsrurior. Nec 
quidqitam nos adjtival Nicephorus, qui bunc So-
cratis locnm pene ad vcrbnm exscripsit. Conabi-
iwor tamen aliquid proferre ad illusiralionem 
b"iu* loci. H«c igilur aat noslra sentenlia : Imer-
rogati eraiU Macetlooiani quaoaobreiu dissenlirent 
ab Acacio, quocum anlea coiuniunicaverant. 
Respoiuletitea Hli, Homousianos causabanmr el 

VALESII ANNOTATIONES. 
asseruisse Filium Dei δμοιον κατά πάντα, et δμοιού
σιον primum excogitasse. FuUergoex Semiariar.ts 
perinde alque Acacias. 

(56) Ύχό Εύζωΐου. Scribendum est ύπδ Έλευ-
σίου, ut ex sequcnlibus apparei. Aiquc ita legit 
Cbrisiophorsonn?, ut ex inlerpretalione ejus colli-
gilur. Vide Sozomenum. 

(57) 'Er τή βασιΛιχή. Intelligo basilicam quae 
erat iu regione quarla nrbis Conslaniinopolitana?. 
Ilnc enim simpltciier el absolule Basidca dicebatur. 
AUera vero cum adjuiiclione vocabalur Basilica 
Tbeodosiana, quae eral in regione septioia, ul do-
cet veius descripiio ejusdem urbis. In priore igilur 

AeCfttm. Nibil Iiocadrein, dicii Socrales. Non eniiu p Basilica poshum olhu eral shiiulacriim Genii pu 
dc Aetio inlerrogaii eslis, scd de Acacio; fucum 
ocinino facilis veritati; nam el Acacius perinde 
ac vos damnal Aetii dogma. Quod si Aelii dogma 
damnatis, nonidco niinus eslis baerelici. Yestris 
liqaAlem verbie tiovilatia seu haereseoe convinct-
nunt, dum Filium dlcitis δμοιον καθ 1 ύπόστασιν. 
In qtio et a Calbolicis NicuviKe fidei seclaloribus 
dltoojiiiiis, qui consubsUnlialem profilenlur; et 
*o Arianis, qt i i crealuram, aut dissimilcin secun-
4vm soboUwliam aascrebant. Cerle Tbeodoritus in 
i»Wo iv titsrtticarum, futntlarutn, aii Hacedouium 

YARIOROM. 
f '/ΗΗκ νο7ς χασιτ φανείς. Julianus epislola A3, 

H«c«*bolo : Έ γ ώ μεν κέκρικατοίς Γαλιλαίοις · Εφιί-
iem de Gaiiittn omnibu* adeo clementer ει humani-
Ur i l a l u i , »/ nemini vis inferatur, nctuoin lemplum 

btici urbis Conslaulinopoliian». Sic enim verlenda 
sunl hrcc Socraiis verba, τή Κιυνσταντίνου πόλεως 
τύχη δημοσία, non, u l Clnislopborsonue verlil^ 
forluna* populari*. Graici enini τύχην diccre solen!, 
queni Laiini Genium vocanl; el τυχαία tetupla 
Genii publici, ut nolavi in cominentanis tuin a<t 
Ammianum Marcellinum, tum ad Eusebium. Quan-
quaiu δημοσία hoc loco non referlur ad voccn* 
τύχη, se.l polius adverbialiler sumendum e&t, et 
referenduin ad verbum έπετέλει. 

trahatur, tteqw nlia de τε «//α, ρταϋετ voluxierem 
*uem, contumelia qui*quam afficialur. Rureus epi-
slola 5 2 , Bosirenis, Λόγψ δέ πείΟεσΟαι χρή· 
Oralhne pcrtuaderi dourlqut tatius e$t homiue$9 
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CAP. X I I . 
De Mari episcopp ChatcedonensL 

Quo lenipore Marie Chalcedonis Bitbynia; urbis 
episcopus, perductus ad imperatorero : nam cum 
esset provecta admodum aelate, oculomm snflu-
sione laborabal: ilium graviter objurgavit, ira-
pium et apostatam vocans, el religtonia experiem. 
At ille conviciis reddens convicia, caecum eum 
appellavil. Neque vero, inquil, Deus tuus Galilaeus 
le unquam sanalurus est. Quippe Julianus Chri-
slum Galilaeura, et Cbristianos Galikeos appellare 
consncverat. Maris contra majore cuni Gducia i m -
peratori respondens: Gralias, inquil, ago Deo qui 
me luminibus orbavil, ne viderem vullum luum, 
qui in lanlam prolapsus es impietalem. Ad baec 

SOCRATIS 

Α ΚΕΦΑΑ. 1B\ 
Περϊ Mdpt τού επισκόπου ΧαΛκηδόνος. 

Τότε δή χα\ Μάρις * ό τής έν Βιθυνία Χαλκηδόνος 
επίσκοπος χειραγωγούμενος· ήν γάρ δή πρδς τ φ 
γήρα ύπόχυσιν οφθαλμών ύπομείνας· πολλά τδν 
βασιλέα προσελθών περιύβρισε, τδν άσεβη καλών, 
τδν αποστάτη ν καλ άθεον. Ό δέ λδγοις τάς ύβρεις 
ήμύνετο, τυφλδν καλέσας. Καλ ούκ άν, φησλν, ό 
Γαλιλαίος σου θεδς θεραπεύσει στ. ΓαλιλαΓον γάρ 
εΐώθει δ Ίουλιανδς καλειν τδν Χρκττδν, καλ τούς 
Χριστιανούς Γαλιλαίους. Ό δέ δή Μάρις, π α ^ η σ ι α ί -
τερον πρδς τδν βασιλέα άπήντησεν. Ευχαριστώ, 
φησλ, τω θεψ τυφλώσαντί με, ινα μή Γδω τδ πρόσ
ωπον σου ούτως έκπεπτωκδς πρδς τήν άσέβειαν. Ου
δέν πρδς ταύτα δ βασιλεύς άπεκρίνατο. Δεινώς δέ καλ 

imperalor luro quideni nibil respondit. Sed poslea Β τούτον μετήρχετο (58). Έωρακως γάρ τούς έπλ Διο-
eum gratiter ullus est. Nam cum viderei eos qul 
regnante Diocleliano marlyrium subierani, a Ctari-
slianis bonorari, multosque animadverleret alacri 
animo ad martyriiira conienderc; quasi boc ipso 
Christianog ulcisci volens, aliam ipee viam htgre-
ditur. Et nimiam quidem crudelitatem illam, q u » 
Diocleliani lemporibus vlgueral, declinavit : nec 
tainen a persecutione prorsus absiinuit. Perse-
culionem eniin appello, cum liomines quiete el 
pacate degentes qualic.uiique modo infeslanlur. 
Infestavit autem eos bac ralione: Legem luli t ne 

κλητιανού μαρτυρήσαντας ύπδ τών Χριστιανών τι
μωμένους, προθύμως τε σπεύδειν έπλ τδ μαρτυρή-
σαι πολλούς επισταμένος, ώσπερ α ί τω τούτψ τούς 
Χριστιανούς αμυνόμενος, έπλ έτέραν έτρίπετο. Καλ 
τήν μέν ύπερβάλλουσαν έπλ Διοκλητιανού ωμότητα 
ύπερέθετο· ού μήν πάντη τού διώκε ι ν άπέσχετο. 
Διωγμδν δέ λέγω (59), τδ δπωσοΰν ταράττειν τούς 
ησυχάζοντας. Έτάραττε δέ ώδε· Νόμψ έκέλευε · , 
Χριστιανούς παιδεύσεως μή μετέχειν. Ί ν α μή, φησλν, 
άκονώμενοι τήν γλώτταν, έτοίμως πρδς τούς διαλε
κτικούς τών Ελλήνων άπαντώσιν. 

Chrisliani humanioribus 188 disciplinie inslituerenlur : ne si linguam, t i l aiebal, acuisscul, g *n-
liltum dialeclicis expeditius responderent. 

CAP. X I I I . C ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 

De tumultu quem pagani conlra Chrisiianos exci-
larunt. 

Interdixtt etiaiu ne in palatio militarent, qui 
Chrisiianam religionem abjicere, et simulacris sa-
crificare nollent. Ad hsec ne Chrisiiani regendas 
provinciae acciperent, quippe, aiebai, lex ipsoruro 
gladio iitt velat adversua eos qui capitale euppli-
cium commeriti fuerint. Mullos pncterea parlira 
blanditiis, partiin muneribus, ad sacrificandum 

Περϊ τής ταραχής ήν εποίησαν ol "ΕΧΧηνες κατά 
τών Χριστιανών. 

Έκέλευε δέ, μηδέ κατά τά βασίλεια στρατεύεσθαι 
τούς μή βουλομένους καταλιπεΐν μέν τδν Χριστιανι
σμδν, έπλ τδ θύειν δέ τοϊς άγάλμασιν έρχεσθαι. Μήτε 
μήν Χριστιανούς τών επαρχιών άρχοντας γίνεσθαι, 
λέγων ώς κελεύει νόμος μή χρήσθαι ξίφει κατά τών 
άξια θανάτου πεπλημμεληκότων. Πολλούς δέ καλ 
κολακείαις καλ δωρεαΤς έπλ τδ θύειν προετρέπετο. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(58) Αεινώς δέ καϊ τούτον μετήρχετο. In opli-
mis cudicibus Florentino et Sforiiano scriptum 
iuveni, καλ τούτο μετήρχετο. Quod magis plaoet. 
Neque enim Julianus posibaec tilla in re ullus est 
Marim ipsum; sed iu contmune omnes Christianos 
persccuius est, eo persecutionis genere quod refert rj Chrislopborsonus 

VARIORUM. 

Socrates. Alqne ita in suo codtce legerai Nice-
phorus. Sic eniin bunc Socratts locum expressit: 
οεινώς δέ λίαν τδ πράγμα μετήρχετο. 

(59) Αιωγμόν δέ Λέγω. Sensue ipse poslulat ιιΙ 
sciibatur διωγμδν γάρ λέγω, quomodo eliam legil 

quam verberibut ac contumeliit corpornmque suppli-
ciis. Ergo iterum ac sivpiui eos admoueo qui in 
verum retiqionem volunlale sua fcruutur, ne qua tn-
juria Calilivos afficiant, attt contumeliis vexent. 
Eteuim mhericordia polius t / / i , quam odio di-
gni $untt qui maximis in rebus catamitaiem pa-
tiunlur. 

r Μάρις. Hunc Socratcs saepius memorai inter 
cpiscopos Athanasio infesios. Yide lib. i , cap. £7. 

• Νόμω έκέΛευε. Iloc reprehendit Ani. Marcelli-
nus, ipse gentilis, el Juliani baud modicus alias 
laudulor, Ub. x x v , cap. 4 : Jura condidit non 
moieiln, prceter pauca : inter qu<v erat illud incte-

menst quod docere vetttit maghiros τΗείοτιεο$ et 
grammaticos Chmtiano*, ni Iransisunt ad nitmr-
numcullum. Ipscmet aulcin Jutianus ralioitetn r<»d-
d i l bujus prohibtlionis, epist. 42 : "Ατοπον μέν 
οΐμαι του* έξηγου μένους τά τούτων, ατιμάζει ν τούς 
ύπ' αυτών τιμηθέντας θεούς. Absurdum duco, ut i i i i , 
aui horum (sc. Homeri, Hesiodi, Demosthenis, elc.) 
libros exponunt, deo$ vituperent quos illi coluerunt. 
Exisliinavit Baronius Gbriglianos a docendo soluin, 
non a discendo fuisse prohibilos. Inquo repreliRii-
dilur, ut conuarius omnibus Cbrislianis scripto-
ribus, ab AiMonio Pagt, ad aun. 502, o. 39. 
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Αντίκα γούν ώς έν χωνευτηρίψ, οί τβ δντες Χριστια- Α impulit. Confeslim igilur lum qui veri, tuoi qui 
vol χαλ οί νομιζόμενοι, φανερολ πάσιν έγίνοντο. 01 
μέν γΑρ δρθή γνώμη Χριστιανίζοντες, εύθυμότεροι 
τήν ζώνην άπετίθεντο, πάντα μάλλον ύπομένειν ή 
άρνείσδαι τον Χριστδν αΕροΰμενοι. Έν τούτοις ήσαν 
Ίοδιανδς, Ούαλεντινιανός τε καλ Ούάλης, οί καλ ύστε
ρον βασιλεύσχντες. "Ετεροι δέ δσοι μή δρθή γνώμη 
έχριστιάνιζον, δσοι τά χρήματα (60) καλ τήν ενταύθα 
τιμήν, τής αληθούς ευδαιμονίας προκρίναντες, μή 
ρελλήσαντες πρδς τδ θύειν άπέκλινον. ΤΟν εΤς ήν 
καλ δ Κωνσταντινουπόλεως σοφιστής Έκηβόλιος. 
"Οστις τοίς ήθεσι τών βασιλέων επόμενος, έπλ μέν 
Κοινσταντίου διαπύρως Χριστιανίζειν ύπεκρίνατο* 
έπλ ί έ Ιουλιανού, γοργδς Έλλην έφαίνετο · καλ αύθις 
μετά Ιουλιανδν, Χριστιανίζειν ήθελε. Τίψας γάρ 

falsi Gbristiani essent, lanquam in fornace probaii, 
oranibns innotuerunl. Nam qui sincere aique ex 
animo Ghrisliani eraut, libenti animo cinguluin de-
posuerunt, quidvis terre parati polius quam Chri-
slum negare. Inter hos fuere Jovianus, Valemi-
nianus et Valens, qui postea imperium lenuerunt. 
Caeteri vero,qit i non ex animo Cbrisliani erant, 
eed divilias et honores hujus saeculi verae felicilati 
prseierebanl, sine ulla cuncutione ad sacrifican-
dum se conluterunt. Ex quorum nuroero fuit Ece-
bolius sophista urbis Gonslaiuinopolilanse. Qui 
qvidera ad imperatorum mores sese tingeus atque 
accoramodans, Conslanlio quidem regnante, Gliri-
sUanaui se religionem ardeniissime cotere simula-

έαυτδν πρηνή πρδ τής πύλης τού εύκτηρίου οίκου, 8 v i t ; Juliani vero temporibus, genlilium supertli 
Πατήσατε με, έβόα, τδ άλας τδ άναίσθητον. Τοιούτος 
μέν ούν κούφος καλ ευχερής Έκηβόλιος πρότερον τβ 
καλ ύστερον ήν. Τότε δέ ό βασιλεύς, Πέρσας άμύνε-
σθαι * βουλομενος, άνθ' ών έπλ Κωνσταντίου τήν 
Τωμαίων χώραν κατέδραμον, σπουδαίως διά τής 
Ασίας έπλ τά έφα μέρη διέδαινεν. Είδώς δέ δσα 
πδλεμος έχει κακά, καλ ώς πολλών δείται χρημά
των, χαλ Ανευ τούτων ού κατορθούται, πανούργως 
έπσνόησε συλλέγε ι ν τά χρήματα παρά τών Χριστια
νό*. Τοίς γάρ μή βουλομένοις θύειν, έπέθηκε χρη-
ματικήν καταδίκην ° . Καλ άπέίτησις κατά τών 
αληθές Χριστιανιζόντων έγίνετο σύντονος. Έκαστος 
γάρ κατά τήν ύπαρξιν αναλόγως είσέφερε. Καλ δ 
βασιλεύς έκ τής αδίκου συλλογής τών αδίκων χρημά-

lionl supra modum addictng apparuit; posl obiluin 
avlera Juliani, rursus Cbristianara reiigionem pro-
i t e r i voluit. Eienim pro foribus ecclesia» se pro-
nura abjiciens, bis vocibus usus esse diciltir : 
Calcale me ul sal insipidum. Hujusmodi fuit Ece-
bolius; sicut antea levis atque inconslans, iia 
eiiaro posiea. Per idem lempus imperalor, cum 
Persas ulcisci vellet ob crebras incursiones quaa 
Constantii lemporibus in agruniRouianum fecerant, 
per Asiam in Orienlis partes propere comendil. 
Curoque inielligerei quol mala bellum apporlarc 
soleal, etquanta pecunia opus sil , sinequa bellum 
cooiojodc geri non potcsi, magnam auri vioi 
callide a Gbrislianis extorquere consiiiuit. Eienim 

I * — ~ - I * w ' — Λ Γ Ί Γ ~ " ρ ^ 1 

ταχύ πλούσιος ήν. Έχρήτο γάρ τψ νόμψ, δπου pecuniariam roullam imposuil iis qui sacrificarc 
abnuerent: ipsaque exaclio in eos qui vere Cbri-
sliaoi essent, plena eral geverilatis. Unusquisque 
enim pro modo facultatum suarum pecuniam con-
ferre cogebatur. Iia iinperator pcr injuslam 189 
malae pecuniae exaclionem brevi locuples factus 
est. Nam lex exsecutioni mandabaiur, non soluni 
ubi imperalor aderat, sod in iis etiam locis ad q u « 
minime accesserat. Tunc eiiam pagani in Cbri-
fetiauos irruerunt, et concnrsus factus est eorum 
qui se philosopbos prodicabant. Quinetiam ne-
fanda quxdam mysleria ab illis cxcogiiaia sunt : 

τε μή παρήν, καλ δπου διέδαινε. Τηνικαύτα καλ οί 
"Έλληνες τών Χριστιανιζόντων κατέτρεχον * σύ££οιά 
τε τών φιλοσοφείν λεγόντων έγίνετο. Καλ τελετάς 
τίνος συνίστασαν, ώς καλ σπλαγχνοσκοπούμενοι παϊ-
δας χαταθύειν άφθόρους, ά ^ ν α ς καλ θηλείας, καλ 
τών σαρκών Απογεύεσθαι. Καλ ταύτα έποίουν κατά 
τε τάς άλλας πόλεις, καλ κατά τάς "Αθήνας, καλ 
χατά τήν Άλεξάνδρειαν. Ένθα καλ κατά Αθανασίου 
τού επισκόπου σκευωρίαν ποιησάμενοι, γνωρίζουσι 
βασιλεί, ώς λυμαίνοιτο τήν πόλιν καλ πάσαν τήν 
ΑΙγυπτον, καλ δείν αύτδν άπαλλάττειν τής πόλεως. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(60) "Οσοι τά χρήματα. Scnbeodum puto ώς τά phorus vero in l ib . χ, cap. 23, biinc Socralis 
νοήματα καλ τήν ενταύθα τιμήν, τής αληθούς εύδαι- locura ita expressil: "Οσοι δέ αή όρθή γνωυ.η τά 
μονίας προκρίνοντες. Quam euiendalionem confir- D Χριστιανών ήσπάζοντο, καλ τδ αληθές ευοαιαον 
mat Epipbanius Scbolaslicus. Sic enira vertil της ενταύθα τιμής καλ τών χρημάτων προυτί-
aanc locum : Quippe qui pecunias et honorem ρτχ- θεντο, eic. Quod emendaiioncm nosiram non me-
untem fclicitati verat fidei prstponercnt. elc. Nice- diocriter conttrmat. 

VARIORUM. 

1 Τότε Sk ό βασιΛενς Πέρσας άμύνεσθαι. Ju-
l i a m anlequam in Persas moverct, decennalia 
voia cmisi&se videtur, ut deos suos sibi magis 
propitios redderet. Hujns festivitalis occastone per-
ji^culio adversus Cbrislianos acla; quorum, post 
Tictonam, sanguineiu diis suis voiavit, ut aliqui 

prodiderunl. Haec refert Ani . Pagi, ad ann.363,n. 1. 
» Έπέθηκε χρηματικής χατασίχητ Ει hac oc-

casione hnprobiseiine etiam cavillatus, se id agere, 
ίνα είς τήν Βασιλείαν τών ουρανών εύοδώτερον πορευ-
θώσι, quo facitius in regnum coclorum veniant. Ju-
liani episl. 43. 
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CAP. X I I . 
De Mari epitcopo Chalcedonensi. 

Quo lempore Maris Gbalcedonis Bitbynia; urbis 
episcopus, perducuis ad imperatorem : nam cum 
essei provecta admodum aelaie, oculomra suffu-
sione laborabat: iltuin graviler objurgavit, ira-
piuni et aposlalam vocans, el religionis experlem. 
At ille conviciis reddens convtcia, caecum eum 
appellavit. Neque vero, inquit, Deus luus Galilaeus 
le unquam sanaturus est. Quippe Julianus Ghri-
sium Galilaeum, el Cbrietianos Galilxos appeltare 
constieverat. Maris conlra majore cuni fiducia i m -
peratori respondens: Gratias, inquit, ago Deo qui 
me luminibus orbavii, ne viderem vullura luum, 
qui in lanlam prolapsus es imptelalein. Ad baec 
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ΚΕΦΑΑ. I B \ 
Περϊ Mapt τον έαισχόπον ΧαΛχηδόνος. 

Τότε δή καλ Μάρις * ό της έν Βιθυνία Χαλκηδόνος 
επίσκοπος χειραγωγούμένος· ήν γάρ δή πρδς τ ω 
γήρα ύπόχυσιν οφθαλμών ύπομείνας· πολλά τδν 
βασιλέα προσελθών περιύβρισε, τδν άσεβη καλών, 
τδν άποστάτην καλ άθεον. Ό δέ λδγοις τάς ύβρεις 
ήμύνετο, τυφλδν καλέσας. Καλ ούκ άν, φησλν, * 
Γαλιλαίος σου θεδς θεραπεύσει <re. Γαλιλαΐον γ ά ρ 
είώθει δ Ίουλιανδς καλείν τδν Χριστδν, καλ τούς 
Χριστιανούς Γαλιλαίους. Ό δέ δή Μάρις, π α ^ η σ ι α ί -
τερον πρδς τδν βασιλέα άπήντησεν. Ευχαριστώ, 
φησλ, τφ θεψ τυφλώσαντί με, ινα μή ίδω τδ πρόσ
ωπον σου ούτως έκπεπτωκδς πρδς τήν άσέβειαν. Ου
δέν πρδς ταύτα δ βασιλεύς άπεκρίνατο. Δεινώς δέ καλ 

imperalor lum quideni rtitiil respondit. Sed poslea Β τ ο ύτον μετήρχετο (58). Έωρακως γάρ τούς έπλ Διο-
κλητιανού μαρτυρήσαντας ύπδ τών Χριστιανών τ ι 
μωμένους, προθύμως τε σπεύδειν έπλ τδ μαρτυρή-
σαι πολλούς επισταμένος, ώσπερ α{τψ τούτφ τους 
Χριστιανούς αμυνόμενος, έπλ έτέραν έτρέπετο. Καλ 
τήν μέν ύπερβάλλουσαν έπλ Διοκλητιανοΰ ωμότητα 
ύπερέθετο* ού μήν πάντη τού διώκειν άπέσχετο. 
Διωγμδν δέ λέγω (59), τδ δπωσούν ταράττειν τούς 
ησυχάζοντας. Έτάραττε δέ ώδε· Νδμω έκέλευε · , 
Χριστιανούς παιδεύσεως μή μετέχειν. "Ινα μή, φησλν, 
άκονώμενοι τήν γλώτταν, έτοίμω; πρδς τούς διαλε
κτικούς τών Ελλήνων άπαντώσιν. 

ne si Itnguam, u l aiebat, acuisscnl, g »n-

ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 

Περϊ της ταραχής ήν εποίησαν ol ΈΧΧηνες xazti 
τών Χριστιανών. 

Έκέλευε δέ, μηδέ κατά τά βασίλεια στρατεύεσθαι 
τούς μή βουλομένους καταλιπειν μέν τδν Χριστιανι
σμδν, έπλ τδ θύειν δέ τοϊς άγάλμασιν έρχεσθαι. Μήτε 
μήν Χριστιανούς τών επαρχιών άρχοντας γίνεσθαι* 
λέγων ώς κελεύει νόμος μή χρήσθαι ξίφει κατά των 
άξια θανάτου πεπλημμεληκότων. Πολλούς δέ κα \ 
κολακείαις καλ δωρεαΓς έπλ τδ θύειν προετρέπετα. 

eum graviler ulius esi. Nara cum videret eos qui 
regnante Diocletiano marlyrium subieranl, a Cbri-
siianis bonorari, multosque animadverierei alacri 
animo ad marlyriura conienderc; quasi boc ipso 
Ghristianos ulcisci volens, aliam ipee viam ingre-
dilur. Et nlmiam quidem crudelilatem iltam, q u » 
Dioclelianl temporibus vigaerat, declinavit : nec 
iamen a persecutione prorsus absiinuil. Perse-
culionem enim appello, cum hominee quiele et 
pacaie degentes qualicunque modo infestantur. 
Infestavit autera eos bac ratione: Legem lulit ne 
Christianl hnmanioribus \SS disciplinie ineliliiereuliir 
li l ium dialecticis expediiius responderent. 

CAP. X I I I . C 

De tumultu quem pagani contra Chri$tiano$ exci-
tarunt. 

Interdixil etiaiu ne in palatio mililarent, qui 
Ghrislianam religionem abjicere, et simulacris sa-
criQcare nollent. Ad baec ne Chrisliani regendas 
provlncias acciperent, quippe, aiebai, lex ipsorura 
gladio ul i vetat adversua eos qui capiiale suppli-
cium commeriti fuerint. Mullos pncterea pariim 
blauditiis, partim muneribus, ad aacrificandum 

VALESII ANNOTATIONES. 

(58) Αεινώς δέ χαϊ τούτον μετήρχετο. In opli-
mts codicibus Florentino et Sforliano scriptum 
inveni, καλ τούτο μετήρχετο. Quod magis placet. 
Neque enim Julianus poslbaec ulla in re ultns est 
Marim ipsum; sed iu communc omncs Gbristianos 
persccuius esl, eo persetutionis genere quod refcrt ρ Chrislopborsonus 

VARIORUM. 

Socrates. Alqite ita in suo codtce legeral Nire-
phorus. Sic eniin bunc Socratie locum expressil: 
οεινώς δέ λίαν τδ πράγμα μετήρχετο. 

(59) άιωγμόν δέ Λέγω. Senstis ipse postulal u t 
sci ibalur διωγμδν γάρ λέγω, quomodo eiiaiu legii 

quam verberibus ac contumeliis corpornmque suppli-
ciis. Ergo Herum ac i(vpiui eot admoneo qui in 
veram retiaionem volunlau tua feruuiur% ne qtta in-
juria CaliliTOS afficianl, aut conlumeliit vexent. 
Elenim mhericordia potius quam odio di-
gni sunl, qui maximis in rebus calamitatem pa-
tiuntur. 

* Μάρις. Hunc Socralcs sanmis memorat inter 
cpiscopos Alhanasio infesios. Vidc lib. i , cap. £7. 

• ΝόμωέχέΛευε. Iloc reprehendii Am. Marrelli-
ntis, ipse genlilis, el Juliani baud modicus alias 
laudalor, l ib. x x v , cap. 4 : Jura condidit non 
moltita, prceter pauca : inter qucc erat illud tncle-

mens, quod docere veluit magtelros τΐιείοτκοε et 
grammaiicos Chri$tia»o$% ni Iransiaent ad nnmt-
num cullum. Ipsemei autein Jultanus raiionera tvd-
di l bujus prohibilionis, epist. 42 : "Ατοπον μέν 
οΐμαι τούΥ έξηγου μένους τά τούτων, ατιμάζει ν τους 
ύπ' αυτών τιμηθέντας θεούς. Abturdum duco> ttl hti% 

aui hornm (sc. Homeri, Hesiodi, DemosXbenis, P I C . ) 
libros exponunt, deo$ vituperent quos ilti eoiuerunlm 

Exislimavil Baronius Gbrialianos a docendo solutn , 
non a disceodo fuisse prohibilos. Inquo reprclien* 
clitur, u l conirarius oinnibtis CbrUuanis sc r ip lo* 
rtbus, ab Antonio Pagi, ad ann. 302, n. 39. 
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Αύτίκα γούν ώς έν χωνευτή ρ (ψ, οί τβ δντες Χριστια- Α impulii. Confeslim igilur lum qui veri, tum qui 
vol xa\ oi νομιζόμβνοι, φανεροί πάσιν έγίνοντο. 01 
μέν γαρ ορθή γνώμη Χριστιανίζοντες, εύθυμότεροι 
τήν ζώνην άπετίθεντο, πάντα μάλλον ύπομένειν ή 
άρνεΐσθαι τον Χριστδν αίρούμενοι. Έ ν τούτοις ήσαν 
Ίοβιανδς, Ούαλεντινιανός τε καλ Ούάλης, οί καλ ύστε
ρον βασιλεύσχντες. "Ετεροι δέ δσοι μή δρθή γνώμη 
έχριστιάνιζον, όσοι τά χρήματα (60) καλ τήν ενταύθα 
**ρήν$ τής αληθούς ευδαιμονίας προκρίναντες, μή 
μελλήσαντες προς τδ θύειν άπέκλινον. ΤΟν είς ήν 
καλ δ Κωνσταντινουπόλεως σοφιστής Έκηδόλιος. 
"Οστις τοϊς ήθεσι τών βασιλέων επόμενος, έπλ μέν 
Κωνσταντίου διαπύρως Χριστιανίζειν ΰπεκρίνατο· 
έπλ δέ Ιουλιανού, γοργδς Ί5λλην έφαίνετο · καλ αύθις 
μετά Τουλιανδν, Χριστιανίζειν ήθελε. Τίψας γάρ 

falsi Cbrisliani essent, lanquam in fornace probaii, 
omnibus innoluerunl. Nam qui eincere atque ex 
animo Chrisliani eranl, libenti animo cinguluin de-
posuerunt, quidvis ferre parali polius quam Cliri-
slum negare. Inler hos fuere Jovianus, Valenii-
nianus et Valens, qui poslea imperitim lenuerunt. 
Cxtert vero,qui non ex animo Cbrisliani erant, 
ged divitias et honores hujus saeculi verae felicilali 
praeferebant, sine ulla cuncuiione ad sacrifican-
dum se conlulerunu Ex quorum numero fuit Ece-
bolius sopbista urbis Constanlinopolilanae. Qui 
qaidem ad imperalorum mores sese fingens alque 
accommodans, Conetantio quidem regnanle, Cbri-
siianam se religioncm ardeniissime colore simula-

έαυτδν πρηνή πρδ τής πύλης τού εύκτηρίου οίκου, ^ v i t ; Juliaai vero lemporibus, genlilium supersti 
ΙΙατήσατέ με, έδόα, τδ άλας τδ άναίσθητον. Τοιούτος 
μέν ούν κούφος καλ ευχερής Έκηδολιος πρότερον τε 
καλ ύστερον ήν. Τότε δέ ό βασιλεύς, Πέρσας άμύνε-
σδαι 1 βουλΟμενος, άνθ' ών έπλ Κωνσταντίου τήν 
Τωμαίων χώραν χατέδραμον, σπουδαίως διά τής 
Ασίας έπλ τά έφα μέρη διέδαινεν. Είδώς δέ δσα 
πόλεμος Εχει κακά, καλ ώς πολλών δείται χρημά-
τοιν, χαλ άνευ τούτων ού κατορθούται, πανούργως 
επινόησε συλλέγειν τά χρήματα παρά τών Χριστια
νών. Τοίς γάρ μή βουλομΐνοις θύειν, έπέθηκε χρη-
ματιχήν καταδίκη ν ». Καλ άπάίτησις κατά τών 
αληθώς Χριστιανιζόντων έγίνετο σύντονος. Έκαστος 
γάρ χατά τήν ύπαρξιν αναλόγως είσέφερε. Καλ δ 
βασιλεύς έκ τής αδίκου συλλογής τών αδίκων χρημά-

tioni supra modum addictne apparuit; posl obiiuin 
aalem Juliani, rursus Christianam religionem pro-
i t e r i voluit. Etenira pro foribus ecolesia? se pro-
num abjiciens, bis vocibus usus eese d ic i l t i r : 
Calcate me ut sal insipidura. Hujusmodi fuii Ece-
bolius; eicut antea levts atque inconstans, ita 
etiam posiea. Per idem lempus imperalor, cum 
Persae ulcisci vellel ob crebras incursiones quaa 
Consiantii leroporibus in agrumRouiauum fecerant, 
per Asiam in Orienlis parles propere coniendil. 
Cumque inlelligerel quoi mala beltuni apportarc 
soleal, etquanta pecunia opus sit, sinequa bellum 
comniodc geri non potcsl, magnam auri vioi 
callide a Cbrislianis exlorquere constiiuit. Eienim 

των, ταχύ πλούσιος ήν. Έχρήτο γάρ τψ νόμψ, δπου u pecuniariam raullam imposuit iis qui sacrificare 
τε μή παρήν, καλ δπου διέβαινε. Τηνικαύτα καλ οί 
"Έλληνες τών Χριστιανιζόντων κατέτρεχον * σύ^£οιά 
τε των φιλοσοφείν λεγόντων έγίνετο. Καλ τελετάς 
τχνας συνίστασαν, ώς καλ σπλαγχνοσκοπούμενοι παί-
4ας χαταθύειν άφθόρους, ά£(&ενας χαλ θηλείας, καλ 
τών σαρκών άπογεύεσθαι. Καλ ταύτα έποίουν κατά 
τε τάς άλλας πόλεις, καλ κατά τάς "Αθήνας, καλ 
χατά τήν "Αλεξάνδρειαν. Ένθα καλ κατά Αθανασίου 
του επισκόπου σκευωρίαν ποιησάμενοι, γνωρίζουσι 
βασιλεί, ώς λυμαίνοιτο τήν πόλιν καλ πάσαν τήν 
Αίγυπτον, καλ δείν αύτδν άπαλλάττειν τής πόλεως. 

abnuerent : ipsaque exaclio in eos qui vere Gbri-
sliani essenl, plena eral eeverilatie. Unusquisque 
enim pro modo facultalum suaruro pecuniam con-
ferre cogebalur. Ua ttnperator per injustam 189 
njalse pecuniae exactionem brevi locuples factus 
esl. Nam lex exseculioni mandabaiur, non soluni 
ubi imperator aderat, sca in iis ctiam locis ad quas 
niinlme accesserat. Tunc eiiam pagani in Cbri-
etiauos irruerunC, el conciirsus iaclus est eorum 
qui se philosophos praedicabanl. Quincliam ne-
fanda quxdam mysteria ab illis cxcogiiaia sunt: 

YALESII ANNOTATIONES. 

(60) Όσοι τά χρήματα. Scribeodum puto ώς τά phorus vero in l ib. x, cap. 23, bunc Socratis 
χρήματα καλ τήν ενταύθα τιμήν, τής αληθούς εύδαι- locura ila expressil: Όσοι δέ αή ορθή γνώμη τά 
μανίας προκρίνσντες. Qaam emcndalionem confir- D Χριστιανών ήσπάζοντο, καλ τδ αληθές εύοαιμον 
mai Epiphanius Scbolaslicus. Sic enira vertit της ενταύθα τιμής καλ τών χρημάτων προυτί-
booc locum : Quippe qui pecunias et honorem ρτοε- θεντο, elc. Quod emendaiionein noslram non me-
unum felicilati verx fidei prctponerent. etc. Nice- diocriter contirmat. 

VARIORUM. 

4 Τότε δέ ό βασιΛεϋς Πέρσας άμύνεσθαι. Ju-
fomn aiilequam in Persas movcrel, decennalia 
fojj emiaisse videtur, ut deos suos sibi magts 
propitios redderet. Ilujns feslivitalis occasione per-
fti^mtio adversus Cbrislianos acta; quorum, post 
victoriam, sanguineni diis suis volavit, ut aliqui 

prodiderunl. Hac referl Ani . Pagi, ad ann.363,n. 1. 
» Έπέθηκε χρηματικής καταδίκην El bac oc-

casione improbisaiine eliam cavillatus, se id agere, 
ίνα είς τήν Βασιλείαν τών ουρανών εύοδώτερον πορευ-
θώσι, ο«ο facitiui in regnum coelorum veniani. Ju-
liani epist. 43. 
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ila o l pueroe impuberes utriusque eexue immola- Α Κεκίνητό τε χατ* αυτού, έχ προστάγματος βασιλι-
rent, extaque eoruni inspicerenl, cames deaiqne χου • xa\ 4 Αλεξανδρείας έπαρχος (61). 
deguetarent. Alque baec tum in aliis urbibus facla suni, tura Atheois ei Alexandria. Qua qutdem i n 
civilaie, concinnaiig adversus Alhanasium ealumniis, imperatori significaruttt urbem ab il lo et οη*· 
Tersam jEgyptum vastari, eumque pellendum esse ex civitate. Sed ei praefeclue iEgyptt, jussu i m -
peratoris, adversOs eumdem Atbanasium hiearrexH. 

CAP. XIV. 
De fuga Alhanatn. 

Igitur ille fugaui denoo capessit, anrieog bis 
verbis affalus: Secedamtta paalisper, ο amici : naro 
nubecula eet, quae cito evaaescet. Ilis diciis, pro-
lintis conscensa nave, trajectoqiie Nil i alveo, in 
jfigyptum fugit. liteequebantur eum a lergo qui 
eoraprebendere iltam atudebant. Ille cum perse-
culores baud procol abesse didicisxei, coraiteaqoe 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
JXrpl τής Αθανασίου φυγής. 

Ό δέ φεύγει πάλιν, είπών τοίς γνωρίμοις, Ύ π ο -
σταλώ μεν μικρδν, ώ φίλοι * νεφύδριον γάρ έστι, χαλ 
παρέρχεται. Ταύτα είπών, ευθύς ώς είχε, πλοίφ διά 
τού Νείλου είς τήν Αίγυπτον έφυγεν. Έδίωχον δέ 
κατόπιν οί συλλαβείν αύτδν σπεύδοντες. Επειδή δέ 
ού πδ£;1ωθεν είναι έπύθετο τούς διώχοντας, οΕ μέν 
συνδντες, ώς έπλ τήν έρημον αύθις φεύγειν έχέλευον* 

ipaam horiarentur u l denuo fogeret ad soUtudi- Β δ δέ, σοφή γνώμη χρησάμενος, διέφυγε τούς δίώκον-
uem, prndenti usus consilio manus perftequentiutB 
eflfagit. Persuaeil enim illis ut conversi persequen-
libus occnrrerent. Quod quidem celerrime facium 
est. Gum igitur bi qui pauk) anie fugiebant, jam 
proxiroi essent persequenlibtis, Hfi qui Athanasium 
qtwerebant, nibil aliud ab ejus comiUbus quaesie-
runt, quam frtram Alhanasium vidissenl. Isti vero 
eum prope esse indlcavernnt, ac si properarent, 
brevi illum comprehensuros esse. Ita illt delusi, 
Athanasium acriter frostra consectati sunt. Ille 
autem elapsus, clauculo venit Alexandriam; ibt-
que deliluit quoad usque sedata esset persecutio. 
Hujusmodi mala Alexandrinum episcopum exce-

τας. Τοις γάρ διώχουσιν, έξυποστρέψαντας, απαντών 
συνεδούλευε. Καλ τοντο ή τάχος έγίνετο. Έπελ δέ 
πλησίον τών δΗωκδντων οί πρδ μικρού φεύγοντες 
ήσαν,ούδέν οί ζητούντες ήρώτων (62) τούς περλ Άθα
νάσιον, ή που Άθανάσιον τεθέανται. Οί δέ, εγγύς 
αυτού που είναι έμήνυον · χαλ εί έπισπεύσειεν, ούχ 
είς μαχράν αύτδν καταλήψεσθαι (λεγον. Καλ ούτως 
οί μέν παρατραπέντες, συντδνως μάτην έδίωχον. Ό 
δέ διαφυγών, τήν Άλεξάνδρειαν λαθραίως κατέλαβε. 
Καλ έκεϊ λανθάνων διήγε ν, έως ού δ διωγμδς έπαύ-
σατο*. Τοιαύτα μέν ούν μετά τούς πολλούς 
Χριστιανικούς διωγμούς, καλ τά παρ* Ελλήνων κακά, 
τδν Αλεξανδρείας έπίσκοπον διεδέξατο. 01 μέντοι 

pere, post crebras parlim a Christianis, partim a χατά τάς επαρχίας άρχοντες, καιρδν οίκείου κέρδους 
nAnl ΐΙΐ Ι\ιια !H<kf<ka Αι ηαΜαΑίιΙΪΛηΑβ nlnifA «Kilmnnc <rlt\l «ΡΑ«Ί ftn/Tt\&ι.\~ ΛίΛ I 1 l^nxt+t Ρ ΤΤ^ΛΠ «ΤΤΤΜΙ gentilibus illatag ei persecutiones alque aerumnas. 
190 Porro praesides provinciarum ex iinperatoris 
superstiiioue occasionem lucrandi caplanles, ultra 
quam mandalum fuerat a principe, Chrisiianos 
vexabant: nuoc pecuniai majorem vim quam opor-

τήν τού βασιλέως θρησκείαν νομίσαντες, πέρα των 
βασιλικών προσταγμάτων τους Χριστιανούς κακώς 
διετίθεσαν · χρήματα μέν πλείονα ή έχρήν εισπρατ
τόμενοι * έστι δέ δτε καλ σωματικάς τιμωρίας προσ-
άγοντες. Ταύτα μανθάνων δ βασιλεύς περιεώρα, χαλ 

YALESU ANN0TATI0NES. 

(61) Καϊ ό ΆΛεζανδρεΙας έπαρχος. Hic prsefe-
ctus iEgvpti vocabatur Ecdicius, ut docet Julianus 
in epislola 6. Successerat autem Eediciag Hermo-
geai, prxfeclo -ASgypli, ad queoi exsiat Juliaui 
epistola 23. 

(62) Ουδέν ol ζητούντες ήρώτων ήπου. Tolam 
bunc locum ila gcribi aiallem : 01 ζητούντες ήρώ

των τούς περλ Άθανάσιον,εϊπου Άθανάσιον τεθέανται, 
eipuncta voce ουδέν, quae kiepla eal ae supeHhia. 
Euieodaiionem nostram confirmat Nicepborus, apud 
quem baec vox non legilur, sivc quod ipse eam im 
suo codice non invenerat, sive quod eam loculio-
nero non probabat. Porro hxc oarralio desumpia 
esl ex Rufino. 

ν ΈΧ προστάγματος βασιΧιχον. ln Jutiani 
epist. 26, eut tilulus *Αλεξανδρεύσι διάταγμα, sic 
babelur : Άθανάσιον δέ πυνθάνομαι τδ τολμηρό-
τατον · Audio Alhanatium, hominem audactt$i-
mam, toiita audaeia elatum, epi$copalu$% ut ipti 
vocant, tedem umrpan. Qn& χει non mediocriter 
Alexandrino populo displicet. Quare eum jubemut 
urbe excedere, quo die humanitatis nottrw littcTa* 
acceperU. Q*od εί in urbe retnanttrit, ionge majores 
gratioreiqiu pamat ei denuntiamut. Interpellantibtis 
aulem pro Atbanasio Cbristianis Alexandrinis,pro-
lixa epistoia 51 rescribil Juliaaus, quaw elaudii 
bls verbi* : Άπελθείν αύτφ προηγορεύσαμεν τής 
πόλεως πάλαι * νυνλ δέ καλ Αίγύπτου πάσης*· Ce-
4ετε ιί/κικ ρτϊέεΜ urbt juuinuu, nunc autem Μ$ψ> 
pf# είτΜΜΐ ΜΜοετεα. Ut auteni Aibaitasii exsilium 
magis adhuc urgeret, aliara tnisit epislolam, gra-
veto cohorti ejus muUaui ininaius, i i i Albana-

gium ante Xalendas Decembres ex arbe, tel polius 
universa iEgypio ejicerenL Ubiquc aulein vene-
randum Palrem odiosis nominibus probrbqao 
cxagilat; Arium interim et Aeiiom ha»reticos ami-
cissimis verbis compellat. Quod nolata dignum ob 

Iuosdara hujas 33vi pseudo-Christianos, Ario qoani 
tbanasio longe fareotiores. Videaot bic quo doce 

id faciant. 
* Καϊ έχει Λανθάνων διήγεν έως οδ ό διωγμός 

έπαύσατο. I u quidera et Theodoritus. Verum baec 
aperte repugnani historiap quam narrat Ammo-
ηίαε, episiola in Actis SS. 14 Maii : cui tHpoie 
Atbanasto aequali fideui negare nefa*. Ια deserlum 
igilnr, leste Ammoaio, profugit Albanasius : ci 
ad Juliani usque obilum, nec salis tolue ab insi-
diis inimicorum, Uceriis sedibas apod monacbos 
diversabaiur. (Cl. tnonacbi Bcocdici. Vila Albaaa&. 
ad auu. 362, p. 81.) 
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tot; Χριστιανοίς περλ τούτου προσελθούσιν αύτφ, λ tcbal, ab illis exigentes : inlerdum eliara tormenU 
corporibus eorum infiigenles. Haec impcrator cum Ύμέτερόν έστιν, Ελεγεν, αυτούς πάσχοντας κακώς 

δχομένειν τούτο γάρ τού υμετέρου θεού παράγ
γελμα. 

probe scirel, negligebal tamen : et Christianis ob 
eam causara ipsuni adeuntibus ila respondit: Ve-
sirom est paticiiter Terre aliorum injurias : boc 
enira est praeceplum Dei vestri. 

CAP. XV. 
Dt iit qui regnanle Juliano apud Merum Phrygiw 

urbem martyrio perfuncti sunt. 
Eodem lempore apnd Meruiu urbem Pbrygia» 

praeses provinciae Atnacbius lenjplum aperiri jussit, 
elsordes qua3 longiaquiiale lemporis in eo co-
acei vatas erani, exporiari : st3iuas de niqtte illic 
posilas expoliri prsecepil. Hoc illtus factutu Cbri-
itianoruio aaimis gravem iucnssil dolorem. haqtte 

xal Θεόδουλος χα\ Τατιανδς, ζήλφ τού Χριστιανι- β Macedanius quidam et Tbeodulus ac Talianus, 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 
Dtfl των έν Μηρφ τή χόΛει τής Φρυγίας, έχϊ 

ΊουΛιανοϋ μαρτυρησάντων. 
Έν γούν τή Μηρό) J πόλει της επαρχίας της Φρυ

γίας άρχων ήν Άμάχιος (63), το τήδε ίερδν άνοι-
γηναι προστάξας, έκκαθαίρεσθαί τε τον έχ τού 
χρόνου ουναχθέντα £ύπον έχέλευε, χα\ τά έν αύτψ 
αγάλματα επιμελείας ήξίου. Τούτο γινόμενον, σφό
δρα τους Χριστιανούς έλύπει. Μακεδόνιος * δέ τις 

σμού, τήν λύπην ούχ ήνεγχαν. Αλλ* ένθερμον τδ 
φρόνημα πρδς άρετήν κεκτημένοι, νυκτός είς τδν 
ναδν είσπηδήσαντες, συντρίδουσι τά αγάλματα. Τού 
δέ ήγεμόνος έπέ τ φ γεγονότι σφόδρα χαλεπήναντος, 
καλ πολλούς τών κατά πόλιν άναιτίων άναιρείσθαι 
σπουδάζοντος, προσφέρουσιν εαυτούς οί αύθένται τού 
πράγματος* χα\ μάλλον αύτολ υπέρ τής αληθείας 
άποθνήσκειν ήρούντο, 'ήπερ ίδείν έτερους άνθ* εαυ
τών αποθνήσκοντας. Τούτους λαβών ό ήγεμών, ώς 
υπέρ τού αδικήματος τού παρ* αυτών γενομένου διά 
θυσίας άπολογείσθαι έκέλευε * μή ποιούντας δέ τούτο, 
τιμωρέίσθαι ήπείλει. Οί δέ, γενναίοι τδ φρόνημα δν-
τες, μικρά τών απειλών φροντίσαντες, πάνθ* ύπο-
μένειν έτοίμως είχον* κα\ μάλλον θνήσκειν ήρούντο, 

ielo Cbristiana? religionis incensi, eain indignila-
lem ferre mintrae poiuemnt. Sed incredibili qoo-
dara virlulis amore flagraniee, noctu in templum 
irruunt, el staiuas omnes confringonl. Quo facto 
preses gravher commotus, cum mullos in ea tirbe, 
qui prorsus insonles eraiti, supplicio afficere vel-
let, auctores facinoris ullro eese oblulere, el pro 
verilatie defeusione ipsi occumbere maluerunt, 
quam sinere ut alii ipsoruro vice oceiderenlur. 
Eos igtiur comprebendens judex, jubel tit facinus 
ab ipsis perpetralum elaant eacrificando: ni iia 
fecerint, supplicium inlerminaiur. At i l l i utpote 
generoso auimo prxditi , spretis ejus niinis, paratos 
se oslenderunt ad tormenta quaelibcl suslinenda, 

ή ταίς θυσίαις μολύνεσθαι. Τότε δή πάσαις βασάνοις ^ ei mori mullo qoam sacriftciis pollui maluerunt. 
δποδαλών τους άνδρας, τέλος έσχάραις έπιθείς, χαϊ 
πΰρ τούτοις έπιτεθήναι κελεύσας, ούτως άπόλλυσιν. 
ΟΙ & , τήν κορωνίδα τής άνδρίας τηνικαύτα επέδειξαν, 
προς τδν ηγεμόνα τοιαύτα είπόντες* Εί έπεθύμησας 
^ π τ ώ ν , ώ Ά μ α χ α , κρεών άπογεύσασθαι, στρέψον 
ημάς καλ είς τάς ετέρας πλευράς, ίνα μή είς τήν 
γεύσιν ήμίοπτοι φανώμέν σοι. Τούτον μέν οδν τδν 
τρόπον ούτοι τδν βίον έτέλεσαν. 

ΚΕΦΑΛ. ις». 
* 

*11ς f o v βασιΛέως κωΛύσαντος τους Χριστιανούς 
'ΕΛΛιγνιχής χαΐδευσιν μανθάνειν, οί 'Αχο-

Mvdpwt είς τό έχιγράφειτ Λόγους ώρμήθησαν· 
Ό μέντοι του βασιλέως νόμος, δς τους Χριστιανούς 

Ελληνικής παιδείας μετέχει ν έχώλυε, τούς Άπολι-

Judex igilur cum omni lormoutorum genere eos 
excrueiaeset, tandem cratieulae impositos subdilo 
igee cremari jussil. Tunc rero 111 χ extreroum spe-
cioien fortiludinis edtderunt, bis verbis praestdem 
alloculi : Si capis, Amacbi, carnes assas degn-
starc, verte nos in altcmm lalus, ne forte gustui 
lm> semiassali videarour. Boc i t l i mollo viiam 
finierant, 

191 CAP. X V I . 
Quomodo ApoUinares ad tcribendos libros sese con-

tulerint, cum imperator Cltrittiano* Gr<sci$ disci-
p#nh inttitui vel*i$$et. 
CaHerum h x ilta imperatoris Juliani, qtia Cbri-

stianos Grxcorum disciplinis instilui velabal, duos 
ναρίους, ών χα\ πρότερον έ μνημονεύσαμε ν , φανε- ^ illos Apollinares quoruni superius menlionem feci-
ρωτέρους άπέδειξεν. Ό ς γάρ άμφω ήστην έπιστήμο- mus, rauito quam antea illuslriores reddidil. Nara 
νες λόγων , δ μέν πατήρ γραμματικών, σοφιστικών cum ulerque humaniorum disciplinarum perilia es-
δέ δ υ ί δ ς , χρειώδεις εαυτούς πρδς τδν παρόντα και- sel jnstrncti is , paler quidem grammalics, fltius 
ρδν τοίς Χριστιανοίς άπεδείκνυον. Ό μέν γάρ ευθύς aiitem rbetorica3, anibo plurimuio ut i l iu t is eo 
γραμματικός άτε , τήν τέχνην γραμματικήν (64) lempore Christianis allulerunL Paler enim uipole 

VALESII ANNOTATIONES. 

(€δ) Άρχων ήν "Αμάχιος. Delenduoa esi ήν, vel beretur, τήν τε τέχνην γραμματικήν, vel cerle mti-
cerlc ejita loco scribendum est ών. landa est disiioclio hoc modo : Ό μέν γάρ ευθύς 

(G4) Άτσ τήν τέχνην γραμματικήν- Mcliua scri- γραμματικός άτε. 

VAR10RUM. 

J Έν τή Μτ\ρφ. Debac urbevide Valesii annol. * Μακεδόνιος. Macedonii el eociorura raemona 
ad Soxom. l ib . v, cap. i l . celebralur duodecimo die Septembris. 
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grammalteus, artera grammalicam ad Glirisliana Α Χριστιανικψ τύπψ συνέταττε · τά τε Μωύσέως 6V 
religionis formam composuit, et Moysis Libros 
heroico carmine tnierpreialus esl ; alios prelerea 
Veleris Instrumenti ltbros qui historiamm niore 
consrripli sunt, panira daciylico carmine expo-
su i l , parlim ad formam tragoediae personis adbi-
bitis elaborafit. Omnique numerorum genere de 
industria usus esl , ne qua Graecanicae loculiouis 
fornia Christianis nova alque inaudila relinquere-
tur. Junior aolem Apollinaris, in arte dicendi valde 
exerciialus , Evangelia el aposiolorum acrtpta ad 
formam dialogorum exposuil, exempluni Plalonis 
apud Graecos secuius. Ad bunc modum cum Cbri-
slianae religioni uliles se prabuisaenl, imperatoris 
calliditatein suo labore superarunt. Verum divina 

βλία · , διά του ηρωικού λεγομένου μέτρου μετέβαλε* 
καλ δσα κατά τήν Πάλαιαν Διαθήκην Ιν Ιστορίας 
τύπψ συγγέγραπται, καλ τούτο μεν τω δαχτυλιχφ 
μέτρψ συνέταττε, τούτο δέ , καλ τφ τής τραγωδίας 
τύπψ δραματικώς έξειργάζετο. Καλ παντλ μέτρο» 
^υθμικψ έχρήτο , δπως άν μηδελς τρόπος τής Ελλη
νικής γλώττης τοίς Χριστιανοίς άνήκοος ή. Ό δλ 
νεώτερος Άπολινάριος εύ πρδς τδ λέγειν παρεσκευε-
σμένος, τά Ευαγγέλια, καλ τά αποστολικά δόγματα, 
έν τύπψ διαλόγων έξέθετο, καθά καλ Πλάτων *αρ' 
Έλλησιν. Ούτω μέν ούν τψ Χριστια>ησμφ χρειώδεις 
φανέντες , τού βασιλέως τδ σόφισμα διά τών οίκείων 
πόνων ένίκησαν. Άλλ* ή πρόνοια τού θεού χρείο^ων 
έγένετο, καλ τής τούτων σπουδής, καλ της τού 

Providenlia lum diligenliain iliorum , tum impe- Β βασιλέως δρμής. Ό μέν γάρ νόμος, ούκ είς μσχρέν 
raloris conalum niuhis partibus vicit. Etenim lex 
illa simul cum ipso principe celeriter exstincta est, 
ut in progressu bistori-e declarabimus: islorum 
autcm labores perindc babenlur ac ei nunquam 
scripli fuissent. Yermn bic aliquis nobie acriter 
occurrei ila dicens: Ctir Dei providenlia ista fleri 
affirmas ? Eieniin celerem quidem imperaloris in · 
lerilum Ghrislianorutn rebus profuisse conslat. 
Q<iod vero Ghrisliana Apollinariuin scripla abjecta 
eunt e manibus, et Christiani Grsecorum discipli-
ni§ denuo imbui coeperunt, id Cbrislianae religionis 
baudquaquam conducil. Periculosa enim iniprimis 
el noxia esl Gra?coruni disciplina, quippe quae deo-
rum multitudinem inducil. Ad baec nos pro vir i l i 

άπέσδη τψ βασιλεί, ώς προϊόντες δηλώσομεν τών ίέ 
οί πόνοι, έν ϊσψ τού μή γραφή ναι λογίζονται*. Άλλ* 
έρεϊ τις γοργώς πρδς ημάς Απαντών · Πώς <?t; 
προνοία θεού ταύτα γενέσθαι; Τήν μέν γάρ τού 
βασιλέως ταχείαν τελευτήν, λυσιτελήσαι τψ Χριστια· 
νισμψ δήλόν έστι. Τδ δέ παρε^ ίφθαι τά τών 
Ά.τολιναρίων χριστιανικά ποιήματα, καλ πάλιν τον; 
Χριστιανούς τήν Ελλήνων μανθάνειν παιδείαν, ουχέτι 
τούτο λυσιτελείν τψ Χριστιανισμώ. Πρδς βλάβης γάρ 
είναι τήν Έλληνικήν παιδείαν , πολυθείαν διδάσχου* 
σαν. Πρδς ταύτα ούν, τά ύποπίπτοντα ήμίν ώς οίον 
τε λέξομεν. Ή Ελληνική παίδευσις , ούτε παρχ τον 
Χριστού , ούτε παρά τών αυτού μαθητών , ή ώς θεό-
πνευστός εδέχθη , ή ώς επιβλαβής έξεβλήθη. Καλ 

parte ca respondebimus, quse nobis in mentem ^ τούτο, ώς ηγούμαι, ούκ άπρονοήτως εποίησαν. Πολλοί 
veniunt. Genliliuiu discipliuas Chrislus et cjus Ui-
scipuli nec susceperanl tanquam inspiralas divini-
lus , nec 192 lanquam noxias penittis rejecerunt. 
Aique id consulio ab illis facium esse opinor. 
Multi enim apud Grecos philosopbi, a Dei cogni-
tione baud procul abfueninl. Nam disserendi 
scienita inetrucit, adversus Epicureos ct alios 
cotilenliosos sopbistas qui Dei providenliam ne-
gabaut, slrenue decertarunt, eorum coufuianles 
insciliam. Ac per bos quidem libros viris pietalis 
studiosis non parum altulerunt utililalis : id tamen 
quod religtonis caput est, baudquaqttam sunt 
asseculi, propterea quod myslerium Cbrisli a gc-

γάρ τών παρ ' Έλλησι φιλοσοφησάντων , ού μακράν 
τού γνώναι τδν θεδν έγένοντο. Καλ γάρ καλ πρδς τους 
άπρονοησίαν είσάγοντας , οίον Έπικουρίους , ή 
άλλως εριστικούς, μετά τής λογικής επιστήμη; 
γενναίως απήντησαν , τήν άμαθίαν αυτών Ανατρέ· 
ποντες · καλ διά τούτων τών λόγων, χρειώδεις μεν 
τοίς τήν εύσέβειαν άγαπώσι κατέστησαν · ού μήν 
τής κεφαλής τού λόγου έκράτησαν, τού μή γνώναι το 
άποκρυπτόμενον άπδ τών γενεών καλ άπδ τών αίώ
νων κατά Χριστδν μυστήριον. Καλ τούθ' ούτως Ιχειν, 
έντή πρδς 'Ρωμαίους Επιστολή ό Απόστολος δείκνυα, 
δι' ών φησιν · ΆποκαΛύπτεται γάρ οργή θεού άπ' 
ουρανών, έχϊ πάσαν άσέβειαν καϊ άδικίαν άν-

VARIOKUM ANNOTAT10NES. 

• Τά τε Μωϋσέως ΒιβΛία. Imo, si rem rerte 
•urral Sozoinenns, lolam Hebraeorum atitiquila-
tein usque ad regtiuin Saulis, eodem versus ge-
nere conscripsit, et univereum opus in qualuor 
ei vigiuti parles distribuens, singiilis libris ex 
Gneci alpbabeti Ulieris oidine recensitis cogno-
nienlum indidi l : adeo ul brevi lemporc lucubraiio-
nes composuerit el nuinero el praeslanlia a?quales 
iis quae apud Graecos in eo genere «elebres exsli-
iere, seu genium, seu dictionem, seu formam, 
seu dispositionem operis spectes. (Guil. Cave vol. 
i , pag. 176.) 

b Των οέ ol πόνοι, έν Ισω τον μή γραφήναι 
Λογίζονται. Verum exstal hoiiie metapbrasis Psal-
morum lum in Appendice ab Biblioibecam Palrum , 
Paris. 1624, tuin seorsum ediia Grece Paris. 

D l 5 8 0 , 8% qua» nunc palri Apollinari, nunc filio 
ir ibuil i ir . Palri rectius meo jtidicio ast r i b i l Ge-
rardus Voesius, De bistor. Gr;ec. lib. n , cap. 18, 
cui etiam ascribercin ego tragoediain quae fJhrislus 
paiiens dicilur, el siib Greg. Naxianzeni nontioe 
inler ejus Opera excudi bolel. Fi l i i librornm fra-
gmenla aliquot in Calcnis velorum in Job, in Psal-
nios, in Mniibxuin, Lucain, etc.,ri>periri possunl. 
Exstant eliam Gr. Lat. episiola? dua: ad BastUum 
apud Coteler. Monument. Eccles. Graic. lom. 11; 
vorum an genuin» s int , dubitari poiest. Aubertus 
Miraeus notia in Hierouymi Gaialogum meminil l i 
belli cujusdam De a3tatibus hominum, sub Apol-
lioarii nomine Leodici anno 1575 ed i t i : de qito 
quod dicatu non babco, ulpote quem nuoquam 
vidi . (Gave ibid. el pag. 805.) * 
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τών τήν άΛήθειαν iv αδικία χατεχόν- Α neralloRibue et saculis abscondiluni igoorarent 

Tm*v9 διότι τό γνωστόν τού θεού φανερόν έστιν 
ir αύτοϊς. Ό θεός γάρ αύτοις έρανέρωσε. Τά 
γάρ αόρατα αύτον, από κτίσεως κόσμου τοις 
χαήμασι νοούμενα καθοραται, ή τε άΐδιος αυτού 
Ιύναμις καϊ θειότης, είς τό είναι αυτούς αναπο
λόγητους · διότι γνόντες τόν θεόν, ούχ ως θεόν 
Ιδόξασαν. ΔιΑ τούτων φαίνονται γνώσιν μέν αλη
θείας έχοντες, ήν 6 θεδς αύτοίς έφανε ρω σε ν. Ένοχοι 
δέ γίνονται, διότι γνδντες τδν θ ε δ ν , ούχ ώς θεδν 
έδόξασαν. Ούκούν τδ μή κωλύσαι τΑ Ελλήνων μαν
θάνειν , τή γνώμΒ τών βουλομένων κατέλιπον. ΕΤς 
μέν ούν ούτος λόγος είρήσθω ήμίν πρδς τδ προκεί-
μενον. "Ετερος δέ τοιούτος · ΑΙ θεόπνευστοι Γραφαλ, 
δόγματα μέν θαυμαστά καλ δντως θεία διδάσκουσι. 

Alque boc ila se babere, Apostolus iu Epislola ad 
Roraanos declarat bis vcrbis : Revelalur enim ira 
Dei dt cctio super omnem impietatem εί iniquitatem 
hominum, qui veritalem in injuslilia detinenl; quia 
quod notum e$l Dei, mamfestum etl in illis. De*s 
entm iliu rcvelavii Inmibilia enim eju$ α creaiionc 
mundi ρετ ea qua> facta tunt, intelUcta contpiciun-
Mr, iempiterna quoque ejus tirtus atque divinitat: 
adeo ut sint inexcusabilet; quia cum cognovi*$cnt 
Deum, non ul Deum glorificaveruntEx quibus ap-
parel babuisse quidem illos veritalis cognitionero, 
quam Deus ipsis patefeceral; reos taojcn esse, 
propterea quod cum Deum cognovissent, non sicul 
Dcum gloriOcarunl. Gum igitur apostoli genlilium 

Καλ πολλήν μέν εύλάδειαν καλ βίον όρθδν τοίς Β disciplinis operam dare nequaquam veluerinl, id 
άκροαταίς έντιθέασι, πίστιν τε θεοφιλή τοίς σπου-
δαίοις παρέχουσιν. Ού μήν τέχνην διδάσκουσι λογι-
κήν, πρδς τδ δύνασθαι απαντών τοίς βουλομένοις τή 
άληθεία προσπολεμείν. Σφόδρα δέ καταπολεμούνται 
οί πολέμιοι, όταν τοίς αυτών δπλοις χρώμεθα κατ* 
αυτών. Τούτο δέ ούκ ένήν ύπάρξειν τοίς Χριστιανί-
ζουσι, δι* ών οί Άπολινάριοι έγραψαν. Τούτο καλ 
δ βασιλεύς Ίουλιανδς σκοπήσας, νόμω τούς Χριστια
νούς Απέτρεπε τά Ελλήνων παιδεύεσθαι. Εύ γάρ 
ήπίστατο , ώς οί μύθοι εύδιάβολον αύτου τήν δόξαν 
ποιήσουσιν. νΟν καλ καταγνούς Σωκράτης δ παρ* 
αύτοίς κορυφαιότατος φιλόσοφος , ώς παραχαράσσων 
τά παρ* αύτοίς δαιμόνια κατεκρίθη. "Αλλως τε 
παρεγγυώσιν ήμίν δ τε Χρίστος καλ δ τούτου Άπό 

in cujusque arbiirio silum esse voluerunt. Aique 
baec prima sit ratio qua ad proposilam quaestio-
nem respondemue. Altera vero est bujusinodi: 
Scripture diviuilus inspiral* dogmala qutdeui 
admiranda tradunl prorsusque divina: ei lum exi-
miam pielatem rectamque vivendi ralioncm audi-
torum anirais insinuanl, tum fidem Deo accepiam 
siudiosis bominibus prebenl. Ariem vero dicendi 
minime doceni, qua illis qui verilalem oppugnare 
nitunlur, resislere possimus. Porro adversarii 
lunc faciliime expugnanlur, cum illorum armis 
cootra ipsos ulimur. Islud autero Gbrisltanis snp-
petere non polerat ex iis libris quos Apollinarcs 
conscripsere. Quod cum Julianus etiam perspexis-

στόλος (65), γίνεσθαι τραπεζίται δόκιμοι, ώστε τά set · lege lata prohibuil ne Cbrisliani Grxcorum 
πάντα δοκιμάζειν , τδ καλδν κατέχοντας. Προσέχειν 
δέ μή τ ις υμάς Ισται συλαγωγών διά τής φιλοσοφίας 
καλ κενής άπατης. Τούτο δέ ούκ άν πεισόμεθα, εί 
μή δπλα τών πολεμίων κτησαίμεθα , καλ έν τψ 
κτάσθαι , μή τά τών πολεμίων φρονώμεν * άλλά 
τδ μέν κακδν έκτρεπόμεθα * τδ δέ καλδν καλ τήν 
αλήθειαν έχοντες, πάντα προσλαμβάνομεν δοκιμάζον-
τες . Τδ γάρ καλδν ένθα άν ή , ίδιον τής αληθείας 
εστίν. ΕΙ δέ τις ημάς βιαίως ταύτα λέγειν νομίζει, 
σχοπησάτω δτι δ Απόστολος ού μόνον ού κωλύει 
μανθάνειν Ελληνική ν παίδευσιν' άλλά γάρ φαίνεται 
καλ αύτδς μή άμελήσας αυτής, ένεκεν τού γνώναι 
πολιλά τών είρημένων τοίς Έλλησιν. Έπελ πόθεν 
ορμώμενος έλεγε * Κρήτες άεϊ ψενσται, κακά θη- 1 

ρία\ γαστέρες άργαΐ, εί μή τούς Έπιμενίδου τού 
Κρητδς, άνδρδς τελεστού, άνεγνώκει χρησμούς (66); 

disciplinis imbuerentur. Probe enim sciebai fu-
turura utfabulae opinioneni, quani ipse imbiberat, 
ridicutam et reprebensioni obooxiara reddereot. 
Quae quidem Socrales pbilosopliorom apud illos 
facile princeps cuni improbaret, perindc ac si da> 
raonia ipsorum violare lenlasset, condemnaias 
cst. Praelerea tuin Chrislus, tum ejus Apostolus 
nobis prscipiunt u l einius boni nummularii, om-
nia quideio exploranies, quod aulem probuui cst 
rclinenles T 1 . Atiendamosque ne quis per pbilo-
sopbiam et tnanem fallaciam nos decipiai Islud 
autem nunquam assequemur, nisi adversariorum 
armis potiamur, iisque po l i i i , non idem cum ipsis 

1 senliamus , sed malum quidem aversemur, bo-
num aulem ac 193 verilatem lenentes, cuncla 
qua3 assumimus exploremus. Boauin enim, ubi-

*· Coloss. f, 26. Τ · Rom. ι, 18-21. τ ι I Tbcss. v, 21. T t Coloss. n , 8. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(65) Ό τε Χριστός καϊ ό τούτου ΆπόστοΛος. 

Qno in loco id praeceplum Gbristi leealur, ut ει-
mju boni nummularii, incerlum eet. Nam in Evan-
geliit boc pnecepltiin non legilur. Sed cum Orige-
net ei nieronymus isttid a Cbrieio mandatum essc 
roneeniianl, ci ab Aposiolo postea inculcalum s i l , 
a^oeniior iacoboUsaerio, qui dicium Ulud Ghriati 
in Evangclio socundum Hebraeoa relatum fuiese 
i:xitliroai. Porro liujns dicli frequeos mentio e i l 
a w d Teiefcs. Meminit inle.T caeleros Palladius in 
Y i u ioa^uift Chrysooloini, iuloquens : Γίνεσθε 

γάρ, φησλν ή Γραφή, δόκιμοι τραπεζίται, τό κί-
δδηΛον άπό τού δοκίμου ρίπτοντες. Vide quse 
notavi ad libruin νι Eusebii cap. 7. 

(66) Άνεγνώκει χρησμούς. Mutla quidem prae-
dicla sunt ab Epimenide, partim Atheniensibue, 
parlim Laceda?nioniis, partim eiiam Cretensibus, 
u l videre ost apud Diogenem Lae^iium. Oracula 
tainen ab eo scripu esse nusquam legi. Suidas ail 
eum scripsisse poemaiaquaedam myslica ei e\pia-
loria, el alia quaedani obscura; Έγραψε δέ πολλά 
έπικώς, μυστήρια καλ καθάρματα, καλ άλλα αινι-
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cimque fueri l , proprium est veritatis. Qood si Α Ήπόθεν'έγνώκει τδ, Τον γάρ χαϊ γένος έσμέν% εί 
quis haec a nobis violenliua et praeter senenm Scri- μή τά Φαινόμενα του αστρονόμου Άράτου ήπίστατο; 
pturarum dici exislimat, ίβ consideret, Apoeto- 'Αλλά καλ τδ, ΦθεΙρονσιν ήθη χρηστά όμιΛίαι χαχαϊ, 
lum non modo noit probibere ne Gracoruui litteris δείκνυσι μή άνήκοον τών Εύριπίδου δραμάτων τυγ-
enidiamur. sed ipsum qtioque vidcri eae minime χάνοντα. Καλ τί δεί περλ τούτων μηκύνειν τδν λόγον ; 
neglexisse , quippe qui inulla quae dicU 6unt a Καλ ανέκαθεν ώς εκ τίνος μή κεκωλυμένης συνηθείας, 
Graecis, noase deprebendalor. Nam unde, quaeeo, οί κατά τάς Εκκλησίας διδάσκαλοι, δείκνυνται άχρι 
boc d ix i t : Crelen*e$semper mendaees, m&im bettiuc, γήρως τά Έλλήνοιν ασκούμενοι* τούτο μέν εύγλωτ-
centre* pigri T \ nisi quod Epimenidis Crelensis in i - τίας χάριν καλ γυμνασίας τού νου · τούτο δέ, καλ πρδς 
tialoris oracula legeral? Aul onde islud noveral * τήν αυτών εκείνων κατάγνωσιν, περλ ών Απεσφάλη-
lllixs enim et gem* $umus n , niei Arali astronomi σαν. Ταύτα μέν ούν ένεκεν τών Άπολιναρίων οίον τε 
Pbaenomena didicissel? Sed el illud, Bonos morts είρήσθω. 
corrumpunt colloqutA prava1*, saiis ostendil, illom Euripidis Tragoediartim non ignarum fnisse. Vemm 
qoid opus est prolixiorein dc bac re sermonem conlexere? Etenim jam inde a priscis lewporibus, 
lanquam ex inotila quadam consueludine, Ecclesiarum doctoree in Graecorum disciplinis ad extre-
inam usque senectuiem ecse exercuisse deprehendunlur; idqne pauim eloqucmiae el ingenii exco. 
lendi causa, panim ul ea ipsa convirrcereol in quibus Graci a veritate aberravcratit. Alque haec 
ApoIIinarium gralia a nobis pro captu nosiro dicia sint. 

CAP. X V I I . β ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Quomodo imperalor eoiUra Persa» erpeditionem ρα- ΌςόβασιΛεύς εϊς Πέρσας μέΛΛων έΛαύνειν, χαϊ 

rant, cum ab Antiochensibu* dernu* euet, oratio- έν "Αντιοχεία γενόμενος, ύχ% αυτών σχωφθεΧς, 
ncm qua Miiopogon inuribilur, advertus eo*4didU. τόν Μισοχώγωνα Λόγον χροσεφώνησε. 
Interea ioiperator cum magnam pecuuiae vim a Ό μέντοι βασιλεύς πλείστα έκ τών Χριστιανών 

Chrislianis corraeissel, conlra Persas properans, κομισάμενος χρήματα, έπλ Πέρσας τε τήν σπουδήν 
Anliochiara Syriae ingressus est. Ιο qua duoi mo- ποιούμενος, τήν έν Συρία καταλαμβάνει Άντιόχειαν. 
ralur, gloriae studium quo flagrabal, Anliocheais Έ ν ή γενόμενος, τδ προσόν τε αύτφ φιλότιμον καλ 
eiiam volens ostendere, prelia rerum venalium plua Άντιοχεύσιν έπιδείξαι βουλό μένος, τάς τιμάς τών 
aequo iinminuit, nulla temporis ralione babita; oec ώνίων c πλέον ή Ιδει, είς έλαττον κατεβίβασε, μή 
illud animo repulans, prasenliam numerosi excrci- στοχασάμενος τού καιρού · μηδέ λογισάμενος, ώς 
lus necessario damnum inferre provincialibus, et παρουσία πολυπληθίας στρατοπέδου, τοίς τε έπαρ-
rerum necessariarum abundaniiam civitalibus adi- χιώταις έξανάγκης ζημία γίνεται, καλ τήν αφθονία ν 
Diere. Itaque cociooes el dardanarii, diependium έκκόπτεί τών πόλεων. Διόπερ οί μεταβολείς (67) χαλ 
quod ex imperatoris praecepto sibi conligeral, aegre οί τών ώνίων κάπηλοι, μή ένεγκόντες τήν έκ τού 
ferenlea, a negolialione deinceps absliterunt. Uinc C βασιλικού προστάγματος ζημίαν, τής εμπορίας τότε 
factuai esl ut annona in foro deflcerct. Qucin ca- άπέσχοντο. Έ χ δέ τούτου, τά ώνια άπελείπετο. Καλ 
8UD1 ηοιι ferentes 194 AiUiocbeni, boraines snopte τήν προσβολήν μή ένεγκόντες οί 'Αντιοχείς · εύρίπι-
ingenio proni ad conviciandum, sioe mora in im- στοι γάρ οί άνθρωποι είς ύβρεις * μή μελλήσαντες, 
peratorem ipsuin erumpunt, el adversus illum vo- κατά τού βασιλέως έχώρησαν* κατεβόων τε αυτού 
ciferanlur. Ει in barbam ejus cavillanles (eral enim καλ άπέσκωπτον είς τδν πώγωνα * βαθυγένειος γάρ 
ille prolixiore barba), tondendam esse dicebahl, et ήν* κείρειν τε έλεγον τούτον d καλ σχοινία πλέκε ι ν 

" ΤΗ. Ι , 12. » Act. χνιι, 28. " I Cor. χ ν , δδ . 

VALESU ANNOTATIONES. 
γματώδη. Heec igilur oracula dici possunt. Certe preiio commutent. Μεταβάλλειν enim est n>ercari, 
Epimenides vir fuit luslralionum etconsecraliouuia ei μεταβολή niercatura, ul doret Pollux in libro ιιι, 
peritissimus. Usns est antem in luslralionibtis cap. 25. Hinc παλίμβολος olim dictus est, qui $a?pe 
priecipue scilla. Quare et tcillse qnaedam species auciione venditue fuerat: ό πολλάκις έπ' έιιπολή 
ab ejos nomine έπιμενίδειος dicla. Tbeopbraslus μεταβε6ληυ.ένος, ul ail Harpocraiion. Eos Lai ini 
in libro v i i , cap. 40 : Εδώδιμοι γάρ ού μόνον βόλβοι cociones dlxerunl et arilalorcs ac dardanarios. 
καλ τά δαοια τούτοις, άλλά καλ ή τού άσφοδέλου, καλ Π Glussae rocio μεταβολεύ;. Itcm alia? gloss» μετα-
τής σκίλλης · πλήν ού πάσης, άλλά τδ έπιμενιδείου βολεύς, μεταπράτης, dardanaiins, cociator, arila-
καλούμενης, ήτις άπδ τής χρήσεως έχει τήν προσηγο- tor. Nicephorus vero παλινκαπήλους dixit, quos So-
ρίαν. Hinc apparel cur Socrales Epimeniaem vo- crates vocat μεταβολείς. Sunt auteoi παλινκάπη-
t a r i l άνδρα τελεστήν, id esi consecralorem seu i a i - λοι, qui Laline reveodiiores, ct regraltarii vo-
liaforein, non u i Musculus verlit, intiiatum. cantur, quales olim eram dardanarii. Glussac v e l o 

(67) Αιόπερ ol μεταβοΛεΙς. Ua Grseci vocant v i - res παλινκάπηλος, dardanariug. 
les ac miiiuiot «ercatores , eo quod raerces exiguo 

VARIORUM. 
« Τάς τιμάς τών ώνίων. Popularitalit amortvi- teslatur Lampridiug. 1ρ*ε wro, inqtiit, $*cuium 

lilati nudebat νεπαΟχτη r e m m , gna nonnunquam aureum Commodianum ηεηΰηε auimulans, wiiitaUm 
tecus auam contenii ctdinata, inopiam gignm proposuii, ex qua mtjorem po$tea petmriam fecit. 
lolet ει famem, inquil Amm. Harcell. l ib. xxi i , d Κείρειν τε έΛετον τούτον. RuUboixr ut 
cap. f 4. Id quod accidil sub Gommodo, u l de eo cercopt, homo brcvii, humcTQS exlenttm angu$totm 
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έξ α0τυύ· τδ νόμισμα τε αύτου ταύρον Ιχειν \ καλ Α funes ex ea lexendoe. Denique aiebant laurum iu 
τδν κόσμον ΑνατετράφΟαι. "Ων γάρ δή δ βασιλεύς πολύ 
δεισιδαίμων, ταύρους τε συνεχώς Ούων πρδς τοίς βω· 
μοίς τών ειδώλων, βωμδν καλ ταύρον έντυπωθήναι 
χεκελευκει τψ εαυτού νομίσματι. Έ χ τούτων δή τών 
σκωμμάτων είς δργήν έχπεσών δ βασιλεύς, διηπείλει 
πάν ποιήσαι χαχδν τή Άντιοχέων πόλει* χαλ έπλ Ταρσδν 
«ής Κιλικίας έξυποστρίφει (68) * έχει τε τά επιτήδεια 
πελεύσας εύτρεπισθήναι, άπαίρειν έσπούδαζεν. "Οθεν 
δπδδεσιν Ισχεν δ σοφιστής Αιβάνιος, γράψαι τδν τε 
πρεσδευτιχδν υπέρ Άντιοχέων, χαι τον πρδς Ά ν -
τιοχείς περλ τής τού βασιλέως οργής (69). Άλλά 
τούτους μέν τους λόγους φασλ γράψαντα τδν σοφιστήν, 
μηχέτι είς πολλούς είρηχέναι. Ό βασιλεύς δέ άφέμε-
νος Ιργοις τους ύβριχότας άμύνασθαι, τψ άντισκώ-
ψαι τήν δργήν διελύσατο * τδν γάρ πεπονημένον αύτψ ' 
Άντιοχιχδν, ήτοι αισοπώγωνα λόγον*δαξελΟών, στίγ
ματα διηνεκή τή Άντιοχέων πόλει χατέλιπεν. Περλ 
μέν δή τούτων τοσαύτα είρήσβω. Λεχτίον δέ χαλ οία 
«οίς έν Άντιοχεία Χριστιανοί ς δ βασιλεύς τότε πε-

ejus numrois sculpium esse, a quo scilicei everstia 
essel orbis terrarum. Quippe impcrator cum da> 
monum superstitioso cultui adiiiodum dedilus es-
sel, ei ad aras deorura suorum assidtie iauros i m -
molarei, arain ellaurum nummis suis insculpt jas- -
serat. Ilis dicteriis imperator ad iram provocatus, 
malo se muklauirum tirbem Anliocbengium mina-
lus eet, et Tarsum Gilicia» reversurum. Cunaque i l -
Ite aceesearia parari jussisset, ex civitaie disces-
s i l . Quae res occasionem prabuit sopbistae Libanio 
duas orationes scribendi: alleram ad imperalorem 
pro Aniiochensibus, alleram ad Anliocbeoses de 
iniperaloris ira. Verum has oraliones scripsisse 
quidem sopbisla illc dicilur, non laraen publice re-
cilasse. Imperaior vero abjecto prioreconsilio, quo 
injuriam sibi a conviciatoribus illatain faclis ulciaci 
decreverat, reciprocis conviciis ac dicieriis iram 
suam explevil. Libroenira adversus eos ediio,quem 
Amiocbicum sive Misopogonem inscripsil, Aatio-
cbensium civilali nolam inussk seropilernam. Sed 

im-
εεοιήχει. 
6e his hacienus. Jam ?ero diceodum quoque esjt, qjiibus lunc tnalis Cbrisliauo* Antiocbia? idem 
peraior afliecerit. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
Hc τον βασιΛέως χρησμόν θεΛήσαντος Λαΰεϊν, τό 

δαιμόνιαν ούχ άχβχρίνατο, ενΛα€ηθέν ΒαβυΛάν 
τότ μάρτυρα. 
Τά γάρ χατά τήν Άντιόχειαν Ιερά τών Ελλήνων 

άνοιγήναι χελεύσας, χρησμδν λαβείν παρά τού έν 
Δάφνη Απόλλωνος ε Ισπευδεν. 'Ος δέ δ ένοικων τψ 

CAP. XVIII . 
Quomodo imperatori oraculum uiscitanii, dwmon 

mctu Babuioe martyris nihil retponderit. 

Imperator igilur cum lempla Gentilium in urbe 
Aniiocbia aperiri jussisset, oraculum ab Apoltyie 
Dapbnaeo accipere omni sludio contcndebal. Sed 

ίερψ δαίμων τδν γείτονα δεδοικώς, λέγω δήΒαβυλάν τδν cum in lemplo babitans dsemon, vicinuni verilus, 
μάρτυρα, ούκ άπεκρίνατο * πλησίον γάρ ήν ή σ>ρδς ή τδ 
σώμα τού μάρτυρος κρύπτουσα · γνούς τήν αίτίαν σο-
φδς δ βασιλεύς, τήν σορδν τάχος κελεύει μετοίκιζε σθαι. 
Τούτο μαθόντες οί κατά τήν Άντιόχειαν Χριστιανολ, 
άμα γυναιξλ καλ νέα ηλικία, χαίροντες καλ ψαλμω-
δούντες, άπδ τής Δάφνης έπλ τήν πόλιν μετέφερον 
τήν σορόν · αί δέ ψαλμψδίαι ήπτοντο τών Ελληνι
κών δεών, καλ τών πεπιστευκότων αύτοίς τε καλ τοίς 
είδωλοις αυτών. 

Babylam videlicel martyrem , nibil responderet; 
erai enim in proximo loculus quo marlyris corpus 
inclusum scrvabalur: comperla causa, imperaior 
loculum confeslim transferri jubet. Quud ubi Cbri-
stianis 195 q" i Anliochiae eranl palam facium 
esl, simul omncs effusi cum niulieribus el parvu-
lis, locnlum ex Daphne in urbem comporlaiil, t r i -
pudianles gaudio et psalmos concincnies. Psalini 
aolem il l i perslringebant Genlilium deos, eosquc 
qui diis illis el slmulacris eorum fidem adbibe-
bant. 

VALESIl ANNOTATIONES 
(68) Έξνποστρέφα. Mallera scribere έξυποστρέ- (69) Καϊ τής .τρός ΆντιοχεΊς περϊ της τον βα-

c£iv,vel έξυποστρέψειν. Minabatur enim Julianus sc Ο σιΛέως όργης. Ha3C Libanii oratio penes me exslat, 
TarsumGiliciae reversarum,cuni redisset ex Peraide, descripla ex duobuscodicibus, allero Joannis Al i in i , 
nec amplhis hiemalurum Anliocbiae. Vide Aimnia- allero eminenlissiml cardinalis Francisci Barbe-
αιι n Marcellinum iti Ubro xxm, pag. 239 edltionis r in i . Eara nos una cum aliis viginti et ampliiif 
nnslrae. Vulgatain tamen scripturam sccuiu» esl ejusdem sophisUB oraiionibus in Lalimim sermo-
Nicephoma. nem converiain, brevi, Deo dante, publicabimus. 

VARIORUM. 
εί barbamproe $e (trens hircinam, graudia incedem, 
itmquam Oii fraUr, el Epkiallit, quorum ρτοοεη-
tatem llomerm in imtueruum tollii. Amm. Ilarcell. 
lib. xxi i , cap. U . 

• Γο νόμισμα re αύτου ταύρον §χειν. Numnii 
ebaracter erat Tuurui in ara lupinus, quo signili-
cabat Juli uius vclerem morem sacriliciorum a se 
revocaium : ai AuiiocbenBes interprciabaiiinr 
lUuodutD a Juliauo esse subversum. 

' Άντιοχιχόν, ήτοι μισοχώγονα Λόγον. In bac 
oralioue tria ferccrihiina objiciuniur Antiochen-
•ibus: Primum esl hilcmperanlia, quod ludis el 

P A T R O I . . G R . L X V H , 

ibeatris dedili sint. AUerum iiopielas, quod, nc-
glecta palrum suorum religione, Cbrislum pro Jove 
el Apolline colanl. Terlium esl iniquilas niagislra-
luum, qui locupletum avaritiain, ex qua fames in 
urbe orla si l . tolerent ac dissimulerit. Alque in 
bac oraiiunc cum reipsa Antiocbenses vituperen-
lur, lanacn conlrarium simulalur, pcrpelua siqui-
deni iroaia Σωκρατικώς adb*bciur, qua Juliamis 
videlur nou Anuucbeiiscs, sed scipsum accusarc, 
quod eomm tuores imilari nequcai. 

* %Er Sdpry ΆχνΛΛωνος. Dapbno lucua cral 
io Aiuiocbiac 8»'burbanis, Apollmi sacer; uude 
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CAP. XIX. Α ΚΕΦΑΑ. W. 

Dt imperatom ira, et de Theodoro eonfeaore. Περϊ τής τού β α σ ^ ^ η ^ Λ χερϊ Θεοδώρου 

Tunc vero imperaloris malevolenlia quam bac Τότε δή καλ τδ κρυπτόμενον ήθος τού βασιλέως 
tenus occuliain tenuerat, oranibus patcfacta est. έξηλέγχετο. Ού γΑρ Ετι κατεΤχεν εαυτού, δ πρώην 
Nam quiprius philoaophum se esse jactabal, conti- φιλοσοφείν έπαγγελλόμενος. Ά λ λ Ί κ τών δνειδιστι-
nere se ainplius non poluit. Sed illorum quos dixi κών ύμνων, εύέμπτωτος ήν είς δργήν, έτοιμος τε ήν 
psalmoruin probrie facile ad iracundiam conciia- ταύτα ποιεΤν τοις Χριστιανοϊς, οίαοί περλ Διοκλητια-
luft, ea Chrislianis supplicia parabal indigere, quae νδν πρδτερον πεποιήκεισαν. Έπελ δέ ή κατΑ Περσών 
oltui Diocletianus iis inflixerat. Sed quooiam cura σπουδή ού παρείχε τή προθέσει καιρδν, κελεύει Σα* 
ac solliciludo expedilioni» Partbica? vacare illuni λουστίω τω έπάρχω, συλλαβείν έπλ τδ κολάσαι τους 
buic ircgolio non sinebal, Salluslio praefeclo prae- μάλιστα σπουδαίους δ χών ψαλμωδών. Ό δέ έπαρχος, 
torii mandavil, u l eos qui in pealmis canendis prae- καίτοι "Ελλην ών τήν θρησκείαν, τδ μέν έπίταγμα 
cipuum sludiuin ardoremque animi declarassent, ήδέως ούκ έδέξατο. 'Αντιλέγειν δέ ούκ έχων, συλ-
ad supplicium raperel. Praefeclue veroquamvis re- λαμβάνει μέν πολλούς τών Χριστιανών, καί τινας 
ligioue Genlilis esset, raandalum lanien illud haud Β δεσμωτήριον οίκείν προσέταξεν. T5ya δέ νεανίσκον, 
lubenli aniino susceptl. Verum cum refragari ipsi ονόματι Θεδδωρον, αύτψ παρά τών Έλληνιζόντων 
non liccrel, muUos quidem Ghrislianos compre- προσαχθέντα , βασάνοις καλ διαφδροις κολαστηρίοις 
bendi, ac nonnullos eorum in carcerem trudi j u - υπέβαλλε, καταξανθήναι κατά* παντδς κελεύσας τού 
bet. Unum vero ex illisadolescentem, nomineTbeo- σώματος* καλ αύτδν τότε ήφίει'τών βασάνων, δτε 
dorum, qui a Geniitibus ad ipsum perductus fiie- μηκέτι ζήσεσθαι ψετο. 'Αλλά Θεδς ήν,δ σώζων τδν 
ral , variis tormenlis ac suppliciis affecil: toioque άνδρα. Έπεβίω γάρ χρόνον μετ' έκείνην τήν δμολο. 
corpore lacerari jussum, tunc demum dimil l i prae- γ {αν πολύν. Τούτψ τψ θεοδώρω, 'ΡουφΙνος δ τή 
cepil, cum ille noii amplius viclurus esse puiare- Τωμαίων γλώσση τήν έκκλησιαστικήν Ιστορίαν συγ-
lur . Vcruui Deusjiivenem ftervavil. Postbanc enim γράψας, φησλ μεταταυτα χρόνψ ύστερον πολλψ συν-
confessioncm diulissime supervixil. Hunc Tbeo- τετυχηκέναι, καλ ήρωτηκέναι, εί τυπτδμενος καλ 
dorum Rufinus qui Laiino sermone Ecclcsiasiicam στρεβλούμενος μεγίστης τής οδύνης ήσΟάνετο. Τδν 
scripsit bisloriam, longo posl tempore vidisse se δέ είρηκέναι, βράχε Τα ν μέν αύτψ σφόδρα γενέσθαι 
dicit ct quacsisse ex eo, num inlerea duiu ver- τήν έκ τών βασάνων όδύνην * παραστήναι δέ τινα νεα-
oerarelur ac lorquerelur, gravissimum sensissel Q νίσκον, καλ άπομάττειν αυτού τδν έκ τού αγώνος 
dolorem. Illuin vero aflirmasse, levem admoduiii ίδρωτα έπιγινόμενον, έπι^ωννύειν τε αυτού τήν ψ υ -
doloris seusum sibi ex lormeutis accidisse : asli- χήν, καλ τέρψιν αύτψ μάλλον ή αγώνα τδν χρόνον τής 
lifrsc atileii» adolcscenlem quemdam, qui el sudo- βασάνου ποιεΤν. Καλ περλ μέν τού θαυμαστού θεοδώ-
rem cx ccrlainine proOuentem absleiserit, el ani- ρου τοσαύτα είρήσθψ. Τότε δέ παρήσαν πρέσβεις 
imim sibi coniirmavcril, loloque illo lemporis spa- Περσών, αίτούντες έπλ φανεροις καταθέσθαι τδν πό· 
Γιο quo lorlus cst, plus obleciamenli quam labotis λεμον , e . v 0 δέ αυτού; άπέπεμψεν,είπώνΆύτόνμεδψε-
ipsi presli leril . Ilaec de admirabili Tbeodoro dixisse σθε μετ'ού πολύ, καλ ουδέν μοι δεήσει πρεσβείας, 
eutticiat. Eodcin lemporcPcisarmu legali ad imperaloreni venerunt, rogantes u l bellum certis condilioni-
bus lerimiiarel. Verum iiuperalor eos diiuisil, baec loculus: Meipsuni brevi videbilis, nec opus eril legatione. 

196 CAP. XX. ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
Quomodo imperator Judcvos ad sacrificandum tm- *? 1 δβασΟεϋς έχϊ τό θύειν χρο-

pttlerit, et de itiUgra Hierosolymornm ενεηίοηε. ^ία^άνατροχ^Γ I E F 0 < R O A V J I U R RE~ 

Alio praeterea uiodo imperalor, Christianie BO- I> Καλ κατ* άλλον δέ τρόπον δ βασιλεύς τούς Χριστια-
cere cupieus, superslilionem suam prodidil. Nam νους βλάπτειν σπουδάζων, τήν οίκείαν δεισιδαιμονία ν 

7 · Ruf. l ib . ι, c. 5G. 
VALESIl ANNOTATIONES. 

(70) Έχϊ φανεροΊς καταθέσθαι τότ χάΐεαον. siribus quibutdam disculicndum darttur. Cbristo-
Hunc locuui uon iulellexerunl inlerprcles. Nam pliorsonus vero boc modo : posiulatum ul bellum 
Musculus quidem ila verlil : Legali vero Persarum palam indiceret. Qois non mirelur, in tam plano 
ad Jnlianum vcniebant, pcleniei ut bellum hoc illu~ loco adeo graviter labi potuisae viros doctos ? 

VARIORUM. 

Apollo Dapbnttus. Fuse hunc lucum dcscril.it doret. Hist. l ib . m , cap. 10. M. Sborting in bunc 
Sozoin. lib. v, c. 19. De Rabyla quod altinci, locum. 
auccessil Zabino in sede Amiocbena, u l testaiur h ΚοΛάσαι τουςμάΛιστα σχουδαίους. Accresit 
Eusebins l l i s l . I . vi,c;»p.29, qui cap. 39 ejusdcm ei alia inliani in Chrislianos iracundiaecausa. Nain 
lib. scrlbit Bjbyiaui in carcere cx&linctuin fuisse : circa boc lempus extislum esl Dapbnxi Apolhnis 
CbrysOsiomus vero lib. de S. Rabyla, tom. IX, famim. Quod suspicabatur Cliristianos egisso, 
p. 069, capiic ptexam aHirmal. Obiil sub Decio. quanquam nil tale de iis couslitil. Vide Amui» 
L)e iranslaliouc reliquiaruai S. Babyto vidc ilico- Marcell. l ib. xxu, cap. f5. 
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εξήλεγχε. Φιλοθύτης γΑρ ών, ού μόνον αύτδς τφ Α cum deditus essel sacrLficiis, oou soluni ipse bo-
αίματι έχαιρεν, αλλ* el μή καλ Αλλοι τούτο ποιώσι, 
(ημίαν ένόμιζεν. Επειδή δέ ολίγους τούς τοιούτους 
έφεύρισκεν. Ιουδαίους μεταπέμπεται * * χαλ παρ 
αυτών έπυνθάνετο, τού χάριν τού Μωσαϊκού νόμου 
κζλεύσαντος θύειν* άπέχονται. Τών δέ μή άλλαχού 
φησάντων δύνασθαι τούτο ποιεΤν, εί μή μόνον έν τοίς 
Ίεροσολύμοις, κελεύει τάχος κτίζεσθαι τδν Σολομώ-
νος ναόν, Καλ αύτδ; έπλ Πέρσας ήλαυνε. Ιουδαίοι 
δέ καιρού δράξασθαι πάλαι επιθυμούντες ^έν ψ τδ 
Ιερδν αύτοίς πρδς τδ θύειν άνοικοδομηθησεται, νότε 
σπουδαίοι μέν πρδς τδ έργον έγίνοντο * φοβερούς δέ 
τοίς Χριστιανοίς έπεδείκνυσαν εαυτούς, ήλαζονεύοντό 
τε κατ* αυτών, έπαπειλούντες τοσαύτα ποιήσειν, δσα 
αύτολ παρά "Ρωμαίων πάλαι πεπόνθασι. Τού δέ βα
σιλέως έκ δημοσίων τήν δαπάνη ν παρασχεθήναι κε-
λεύσαντος, εύτρέπιστο πάντα, ξύλα καλ λίθοι, καλ 
πλίνθος όπτή, καλ πηλδς καλ άσβεστος, κα\ τά άλλα 
δσα πρδς οίκοδομήν επιτήδεια γίνεται. Τότε δή Κύ
ριλλος δ των Ιεροσολύμων επίσκοπος, τδ τού προφή
του Δανιήλ κατά νουν έλάμβανεν, δπερ καλ δ Χρίστος 
έν τοίς άγίοις Εύαγγελίοις έπεσφραγίσατο, πολλοίς 
τκ προέλεγεν (71), ώς άρα νύνήκει δκαιρδς,δτε λίθος 
έπλ λίθον ούκ άν μένοι είς τδν ναδν, άλλά τδ τού Σω
τήρος λόγιον πληρωθήσεται. Ταύτα έ^εγεν δ επίσκο
πος. Καλ διά τής νυκτός σεισμός μέγας επιγενόμενος, 
Ανέβρασε τούς λίθους τών πάλαι θεμελίων τού ναού, 
καλ πάντας διέσπειρε , συν τοίς παρακειμένους οΐκή* 
μασι. Δέος δέ έκ τού γενομένου Ιουδαίους κατέλαβε 

8liaruia cruore deleclabaiur, eed nisi idem quoque 
alii focerent, damno se affici exisiimabal. Quoniam 
vero paucoe admoduro ejusmodi bomines reperie-
bai, Judaeos ad se accersil, el ex iia sciscitatur qua 
de causa cum lex Mosis sacrifieare eos jubeat, a' 
sacris iaciendis abslinerenl. Cniiique i l l i respon-
dissent, alibi quara Jerosolymis id facere sibi non 
licere, Salomonis templura prolinus insiaurari j u -
bet. Ipse interim ad bellnm contra Persas profict-
acilur. At Judsei, qut jampridem opiabani ut oppor-
luntim sibi tempus oblingeret, quo templunt ipsis 
ad sacriGcandura reslituerelur, tum alacres in opus 
illud incubuerunt, lum adversus Cbristianos inso-
lentia elati, fonnidabiles se ostenderunl, niinanles 

B se lanta mala iis illaturos esse, quanta ipsi oliin a 
Romanis perpessi fuissent. Igiiur cum imperator 
sumptus operi praeberi ex publico jussissci, brevi 
paraia sunl omnia, uiaieria scilicejt, lapides, latercs 
cocli, argilla, calx, el quaecunque alja ad aediG-
candum necessaria. Quo quidera leippore Cyrillus 
Jerosolymorum episcopus, meinor vaticinii Danielis 
propheta?, quod Cbrislus etiam in sacris Evangeliis 
coniirmavit, palam miiltis aslaniibus pradtxit, iu -
turum brevi ul in eo templo lapis supcr lapidem 
non maneret, sed Servatoris oracuium coniplere-
l u r " . Curnque haec dixisset episcopus, noclu in -
gens lerrae molus exorlus, lapides ex vcleribu* 
templi fundamentis avutsos sursum excussii, ct 

καλ φήμη έπλ τδν τόπον ήγε καλ τούς πδ£0ω διάγον- ^ cunctos uiia cum contiguis acdificiis dispersil. Ter-
τας. Παρόντων συν σφόδρα πολλών, έτερον τεράστιο ν 
Ιπεγίνεται. Πύρ γάρ έξ ουρανού κατασκήψαν i , πάντα 
τά των οίκοδόμων εργαλεία διέφθειρεν. *Ην γούν 
ΙδεΤν, ύπδ τής φλογδς άπολλυμένος τάς σφύρας, τάς 
γλαρίδας, τούς πρίονας, τούς πελέκεις, τά σκέτταρνα, 
πάντα απλώς δσα πρδς τδ έργον επιτήδεια ειχον οί 
εργαζόμενοι. Έπενέμετο μέν ούν ταύτα τδ πύρ, δΓ 
5λης τής ημέρας. Ιουδαίοι δέ έν μεγίστω φόβω γενό
μενοι, καλ άκοντες ώμολόγουν τδν Χριστδν θεδν λέ
γοντες. Ούκ έποίουν δέ αυτού τδ θέλημα, άλλ* ?μενον 

τού Ιουδαϊσμού προλήψει κρατούμενοι. Ουδέ γάρ 
τδ τρίτον θαύμα τδ ύστερον έπιγενόμενον, εις πίστιν 

ΓΟΓ ex eo non mediocris invastl Judscos ; fauiaque 
ejus miraculi plures excili, ex regtonibus ad eum 
locum convenerc. Cum i^ilur quaiupluriint ades-
scnt, aliud dentio prodigium accidit. Igois enim 
coelitus nrissus, cuncia opificum insiruinenta cou-
sumpsit. liaque cernere erat malleos, soalpra, ser-
ras, secures, ascias; cuncla denique ad opus fa-
ciendum necessaria, flammis absumi. Ει ignis qui-
dem tolo dicbaec oiiinia depascebalur. Judaei vero 
197 ingenii limoreperculsi,etiam invili Chrislum 
Deum esse confessi sunl.Ncc lamen mandato ejus pa-
ruerunl: sed lcgis suae opinione prseoccupaii, in 

" Maltb. xxiv, 2. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(71) ΠοΛΛοις τε χροέΛεγεν.Έχ hic ulerque intcr- 0 nuin traducamus, sed ut ostendamus sludiosis lc-
preium lapsus est, qui verbiim προέλεγεν referunt ctoribus, quam proclive sil labi in interprelatione 
ad Χριστός, cum lamen reierri debeat ad Κύριλ- velcrum scripiorum. Noslram porro inlerpreta-
λος. u l in vereione noslra videre est. Quod quidem tionem plane conQrmal Nicepborus in libro x, 
monere voluimus, non ul eirores doctorem homi- cap. 53. 

VARIOUUM. 
έ Ιουδαίους μεταπείθεται. Exslat iuliani ept-

atola, ordine 25, ctiui nac inscriptione :1ουλιανδς 
Ιουδαίων τ φ κοινφ, ίο qua rouHa pollicuus de 
minuendis vecligalibns ei Iributis a Judaeorum 
oeolo exigi solilis, baec in fine addil : δπερ χρή 
•οοιεϊν υμάς . . . l d ο#ε imprlmu curare atque con-
ί**4ετε debetis (sc. ui imperium in tuto sit) q*o εί 
i p t f Pertico bello ex animi senlentia getto, $anctam 
urbcm HierutaUm, quam mulios jam ααηε$ habita-
iam vidcre desideratu, mei$ laboribu» refectam in-
t*fa-M, εί una robncum in ea optimo Deo gratias 
aaotn. 

ί Πυρ γάρ έξ ουρανού κατασκήψαν. Amm. 
Marcellinus, inilio libri xxin, postquam ingenlctu 
Juliani conatum, ul templum Hierosol. reflceretur, 
narravil, baec habet: Cum ilaque ret fortiter inita-
rel Aluphti, jttvarelqtu protinci» recior, metuendi 
globi ftammarum prope fundamerUa crebrit attultibut 
erumpentu, (εεετε locum εχ%$ίί$ aliquoties operan-
libui inacceuum : hocque modo elemento destinaiiut 
repellente, cesxavit inceptum. \\sic trcediflcalio De-
ceonalium Jitliani signum, inqnil ^nt. Pagi ad ano. 
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piislino errore pmcverarunt. Nam neque lerliura Α τής αληθείας ήγεν αυτούς · καλ γάρ τή ερχόμενη νυ-
miraculum quod postea faclum esl, ad veriialis fi 
deni eos iraduxit. ' Qnippe sequenli nocle signa 
crucis radianlia in illorum veslibus impressa ap-
paruerunt. Quae orlo niox die conspicati, cum abs-
tergere el eluere conarenlur, nullo modo polue-
runt. Oboaecati sunt igiiur, ut ail Apostolus, el bo-
num quod habebanl in roanibus, projecerunt. Ad 
hunc moduin lemplum quod reficere moiiebanlur, 
contra fundilus eversum est. 

CAP. X X I . 

De imperatorii in Persidem irruptione, deque ejut 
cccde. 

κτλ, σφραγίδες σταυρού άκτινοειδείς, τοίς Ιματίοις 
αυτών έντετυπωμέναι έφάνησαν k . Ά ς ημέρας επι
γενόμενης ίδόντες, άποπλύνειν καλ άποσμήχειν θέ-
λοντες, ούδεν\ τρόπω ήδύναντο. Πεπώρωντο ούν χατά 
τδν Άπόστολον, καλ τδ άγαθδν έν χερσ\ν έχοντες f 
διπτον. Ούτω μέν ούν δ ναδς τδτε άντλ τού οίκοδο-
μηθήναι, είς τέλεον άνατέτραπτο. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 

Περϊ τής είς Περσίδα του βασιΛέως άφίξεως, χαϊ 
περϊ τής αναιρέσεως αύτοϋ. 

Porro imperalor paulo ante vernum teropus ία Ό δέ βασιλεύς είς τήν τών Περσών 1 ένέβαλλε 
Pi-rsidrm irrupi l , quippe qui acceperal Persas D pt*P*>v «Ρ© τού έαρος, πυθόμενος ασθενέστατα χαλ 
bieme infirmissimos alque ignavissimos essc. 
Cum enim frigoris impaiicnles sint, eo lempore a 
bollo gerendo absttnenl. Imo Medus ne inanum 
quidcm lunc lemporis extra pailium protuleril , ul 
est in proverbio. Conlra vero cum Romanos eliam 
pcr biemem bello gerendo idoncos esse scirel, cx-
crciluin in rcgionem Persarum immisil. Mullisigi-
iur agris, vicis alque caslellis vaslatis, jam oppida 
Ipsa Eomani expugnabani. Porro obsidioncra ag-
gressus Clesipbonlis urbis nobilisaimae, regom 
Persarum in eas redegil angustias u l crebras ad 
ipsum niillerei legaiiones, supplexque ab ipso 
peterel, ut parle imperii accepla finem bello im-
ponens, ex agro Persarum discederel. Sed Julianus 

άνανδρδτατα είναι χειμώνοςτά έθνη Περσών. Κρυμδν 
γάρ μή φέροντες, απόμαχοι μένουσι χατά τόνδε τδν 
χρόνον. Άλλ' ουδέ χείρα, τδ τού λόγου , βάλλοι άν 
τότε έξω τού φάρους Μήδος άνήρ. Τωμαίους δ' είδώς 
χαλ χειμώνος άγωνίζεσθαι δυναμένους, έπαφηχε τή 
χώρα τδν στρατόν. Πολλάς ούν χώρας χαλ χώμας χαλ 
φρούρια πορθήσαντες, ήδη χαλ τάς πόλεις ελάμβαναν. 
Περιστοιχίσας δέ Κτησιφώντα τήν μεγάλην πόλιν, 
τοσούτον έπολιορκεί τδν βασιλέα, ώστε εκείνον πρε-
σβείαις χρήσασθαι συχναίς, ίκετεύειν τε ζημιωθήναι 
μέρος τι τής αυτού πατρίδος, εί καταλύσας τδν πόλε
μον αποχώρηση. Ό δέ ούκ έπαθε τήν ψυχήν, ουδέ 
τούς ικετεύοντας ήλέησεν · άλλ' ουδέ τδ τού λόγου κατά 
νουν Ιλαβεν, ώς άρα νικάν μέν , καλόν · ύπερνικαν 

nec cotnmolua animo, necsuppliees miseratus est. ^ δέ , έπίφθονον · πεπιστευκώς δέ μαντίαις • τισλν, 
Ac nc Hlud quidein quod vulgo dicilur, secum ipsc 
ι epuiavil, vincere quidem preclartun esse; super-
vincere aulem, invidiosum. Verum divinalionibus 
credcns, quas ipst Maxiinus pbilosoplius, qui cum 
oo assidue versabatur, suggesseral; c l in eam opi-
uionem adductus, Alexandri se Macedonis gloriam 
non sequalurum modo, sed eiiam superaiurijm 
csse, supplicatioues Pcrsarum rejecit. Pulabalquc 
Juxla Pylbagoraeel Plalonis senlentiam, per ani-
niarum ex aliis corporibus in alia iransmigratio-

άς αύτφ συ μπάρων ό φιλόσοφος Μάξιμος ύπετίθετο, 
καλ όνειροπολήσας τήν Αλεξάνδρου τού Μακεδόνος 
δόξαν λαβείν, ή καλ μάλλον ύπερβαίνειν, τάς Ικεσίας 
Περσών άπεκρούσατο * καλ ένόμιζε κατά τήν Πυθαγό-
ρου καλ Πλάτωνος δόξαν, έκ μετενσωματώσεως τήν 
Αλεξάνδρου έχειν ψυχήν μάλλον δέ αύτδς είναι Αλέξ
ανδρος έν έτέρψ σώματι. Αύτη ή οΓησις αύτδν έξη-
πάτησε, καλ παρεσκεύασε τότε τήν ίκεσίαν τού Πέρ-
σου μή παραδέξασθαι. Διόπερ εκείνος γνούς άνήνυτα 
αύτφ τά τής πρεσβείας γενόμενα, είς ανάγκην καθ-

VARIORUM ANNOTATIONES. 
k Σφραγίδες σταυρόν τοις ΙματΙοις αυτών 

έντετυπωμέναι έφάνησαν. II&C bisloria conferri 
uif.retttr cum simili re quae accidil in ecclesia 
Wellensi apud Aiigloa, quain ex ore reverendiss. 
Andrewsii episcopi Winioniensis celeberrimi, ac-
ccptam rcluli l Isaarns Casauboiius : oiiseque reci-
talur a Merico Casaubono I . F. in Traciaiu Dc 
r.redulilalc, p. 118, bunc in moduiii: D. Epucopus 
Elienu* (is poslea ad sedem Winloniens. eveclus 
esl) dicebat $ε accepisse α mullit, ud prmcipue α 
D. episcopo Wellenti nuper nwrtuo (is eral Joannes 
Siill) eteni$se ante annos circiier xv (annns eral 
1G10 vcl 1011, cum baec scriberel) iit wri>e Wella, 
tlie quadam astiva, ut dnrn in eccleiia caihedrali 
populus sacris vacaret, duo vel tria lonilrua, wier 
plura, audirentur supra modum horrenda, ila ut 
popnhis vmvenus in genna ρ.ιά ορμή prucunifieret 
ad illum tonnm lenibiUm. Lousiitit fulmen simul 
tccidiue, sine cujusquam damno tamen. Atque liwc 
titlgaria. lllud admirandum, quod po$lea obsprta-
lum e$t α mullis, reperta* e$*e crucis imngwcs iwpres-

$a$ corporibus ecrum qui in a*de tacra tnm fuerunt. 
|v Dicebat Episcoput Wellensi* domino Elienti, ttxo-
u rem $uam {hoMstissima ea femina fuit) teniue ad 

$e, el εί narraste pro grandi miraculo, sibi in cor~ 
pore impretsa erucis stgna exsiare. Quod cum risu 
exciperet episcopus, uxor nudato corpore. ei probavH 
verum esse quod dixerat. Deinde ip*c obsercarii sibi 
quoque ejusdem crucis mamfestissitnam imaginem 
impre*$am es*e in brachio, opinor; aliis in 
humero, in peclore, in dorso, aut alia eorporis paric. 
W . Lowlh. 

1 ΕΙς τήν τών Περσών. Accurate admodtiro et 
pltiribus libris banc expedilionem narrat Amniia-
niis Marcetiintis. 

"* Πεχιστευκώς δέ //m-rifaic.Quam impcnsc dc-
dilus fuil Julianus prassagioruin sciscilalioni, ei 
occulliori cuidam Ibcologia?, quam a Maximo, 
lamblicbo, aliisque mysticis pliitosopbis hatiserat, 
abunde prodiderunt, prscler ipsius scripla, Ani. 
Mnrrcll., Euiiapius, Libanitis, ttl de Cbrislianis 
scriploribus nilii l dicaiu. 
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ίσταται · κα\ τή ίχομένβ μετά τήν πρεσβείαν ήμερα, Α nem, Alexaadri aniutaoi sc babere, imo ipsum 
πάσαν ήν είχε δύναμιν άντιτάττει τ φ Τωμαίψ 
στρατψ. Διεμέμφοντο μεν ουν τον βασιλέα 'ΡωμαΤοι, 
διότι μή έπικερδως ύφήκε τής μάχης· δμως δε τοις 
παρούσιν άντεπράττοντο · κα\ αύθις τούς πολεμίους 
τρέπουσιν είς φυγήν. Ό δέ βασιλεύς παρήν Ιππότης 
μέν· xal έπε£1ωννυε τδν στρατόν άοπλος δέ n τή 
της ευτυχίας έλπίδι μόνη θα^^ών. Έξ αφανούς δέ 
άκόντιον φέρεται κατ* αυτού, καί διά βραχίονος δια-
δραμδν, είς τήν πλευράν είσέδυ. Έ κ ταύτης δέ τής 
πληγής τδν βίον κατέστρεψεν, άδηλου γενομένου τού 
άνελδντος αύτδν °. Οί μέν γάρ, ύπό τίνος Πέρσσυ αυτο
μόλου βληθήναί φασιν * οί δέ, ύπδ οίκείου στρατιώτου, 
ώς δ πολύς λόγος κρατεί. Κάλλιστος δέ δ έν τοις οί-
κείοις τού βασιλέως στρατευόμενος (72), Ιστορήσας 

esse alio ία corpore Alexandrum. H«c illura opinio 
198 decepit, effecitque ne regis Persarum poslula-
lionem tuoc admiucret. Ilaque rex cum legaiionem 
suam nibil profecisse aoimadverlerel, ad pratiaodi 
necessitatem redaclus esl. El poslcro quaoi legaios 
miseral dic, universas quas babebal copias inaciena 
educit adversus Romanos. Al Roroaoi principem qui-
dem ipsura rcprehendebant 9 quod cum lucro absli-
nere a praelionoluissel. Nibilo taraen minus inslanti-
bus resistebanl: rurausque bostem in fugamvertunl. 
Aderat quidem imperaior equo iasideoe, ei militum 
animos confirraabat: ioeroiis lamen, sola £pe felici-
latis confisus. Cuoi eubilo jaculum ox occulloin eum 
eonjicitur, et perslricto brachio in latus ejus iniv-

τά κατ* αύτδν έν ήρωϊκφ μέτρφ, τδν τότε πόλεμον ^ gilur. Εχ hoc vulaere imperalor v ium amisit, io 
διηγούμένος, ύπδ δαίμονος βληθέντα τελευτήσαί φησιν. 
•Οπερ τυχδν μέν ώς ποιητής έπλασε, τυχδν δέ καλ 
ούτως έχει. Πολλούς γάρ έριννύες μετήλθον. "Η δπως 
δ* Αν έχοι τά κατ 1 αύτδν, άλλ' ούν έκείνά γε ούκ 
έλάνθανεν, ώς ήν δ άνήρ διάπροθυμίαν ούκ ασφαλής, 
δι* εύπαιδευσίαν κενόδοξος, δι* έπιείκειαν πεπλασμέ-
νην ευκαταφρόνητος. Ίουλιανδς μέν ούν έν τή τε
τάρτη εαυτού ύπατεία, ήν άμα Σαλουστίω έδεδώκει, 
περλ τήν έκτην κα\ είκάδα τού Ιουνίου μηνδς έν τή 
Περσών χώρα, ώς~1φην, τδν βίον κατέλυσεν. Τούτο δέ 
έτο; ήν τρίτον τής βασιλείας αυτού Ρ · έβδομον δέ, 
άφ* ού Καίσαρ άπδ Κωνσταντίου προεβλήθη (75) · 
τριακοστδν δέ καί πρώτον * ήν τής ζωής αυτού. 

cerio cadis iltius auctore. Al i i eoim a transfuga 
quodam Persa vulacraluoi produnt; alii ab uno 
ex militibus Romaais; q u « quidem conslanlior 
fama esl. Verum Callistus, qui iater proiectores 
iinporatoris dooaesticos mililabat, et qui res ejus 
gesias beroico carmioe conscripsit, bellum hoc 
enarrans, principem a daeraone percussum ioierisse 
iradit. Quod quidem ille, fortasae ut po€la fioxii: 
fortasse vero ita se res nabet. Mullis enim ullrices 
furiae lelum iotulere. Sed ulcuoque se res babcat, 
illud certe nemini obscurum esl, virum buoc pne 
uimio animi ardore iocauliorem fuisse; ob erudi-

C liooeui vero, ioaois gloriae cupidum: ob simulaiain 
manatietudinont, conteroptui obnoxium. Julianus igitur quarlo consulaiu suo, quem cum Satltistio 
collega gesserat, die sexio Kalendas Julii in Perside, sicul diximus, exlremuro dieai clausit. Tertius 
bic erat aonus imperii i l l ius; sepiimug vero ex quo Caesar a Constanlio fueral nuncupalus; viux vero 
prinus ac tricesimus. 

YALESII ANNOTATIONES. 
(7*2) ΚάΛΛιστος δέ ό έν τόΐς οίχείοις τον βα

σιΛέως στρατευόμενος. Male Epiphaoius Scbola-
rtkas hunc locum ila v e r i i l : CalitetUB autem qxi 
tune inier [amiliares imperatoris miluabat: οικείοι 
biw loco sunt protectores domestici, ttc quibus 
unilia obsenravi in annotationibus ad libruoi xiv 
Ainmiani Marcellioi. Sic Socrales banc vocem 

usurpat in lib. iv, cap. i . Hic auicm Callisiua, ni 
fallor, quem Libaaius U\ epistola 120, lib. iv, Cal-
lislionem appellat, aoiicuni Salluslii pra;f. praeto-
rio. Nam et poeiam eum fuisse Libanius illic lcsla-
tur, perinde ac Socrates hoc loco. 

(75) 'Α*ό Κωνσταντίου προεΰΛήθη. Scribeo* 
duro esl ύπό, reclamaiilibus licel libris. 

YARIORUM. 
» 9ΑοπΛος δέ. Obliiut /ortar, $culo inter tumul- clurae consewUooum, quae in eodice me. 

tmm arreptOt inquit Marcellinus : quippe, u l Zoaa : qutppe 
m Iradtt, ioricam ob pondut et totis ardorem (me-
dium enim tunc temporis erat crstaiis) deposuerat. 

• 'ΑδήΛου γενομένου του άνεΛόντος αυ
τόν- Libanius quideoi ejus cnpdi» aurtores Cbristia-
fiito fuisso contendit, p. 5 i5 , ô uem locum profert 
Soxomenue lib. v i . Sed Eutropitis qni huic Persicae 
expediiioni interiuit, ei Rufus Festus, ac Virtoris 
rpitome, ab hostium equite, et quidem Vugiente, 
conto percussum essc mcmorant. Cbristo dirigente 
lclam se occidisse Julianus Tassas cst, juxta ea 
neac Tbeodorilus prodidit, l ib . ui Hist. cap. 25. 
nec referre omlUam ex Aolouio Pagi q»od Euiy-
cliiamie cbroao^rapbiis, qui buic bellu interfuil, 
apud Joannein Malelam, ct auciorChronici Alexaa-
d r i i i i narrant, Julianom nempe laocea divinitus 
tranfftxuro iuisae a S. Mercurio martyre, quod 
&* BaViliuro Seleuceoum cpiscopum veueno ex-
atiniUset : quod, Inquil Cangius in opcrede Fa-
mt\i\s Augosti* Byxantini», pag. 51, aaliquae pi-

opcrum 
D Gregorii Nazianx. Basilio Macedone imperame 

exaralo, ία biblioibeca Regia cernilur. In ca dfe-
pictus cst Julianus ad lerram prostraliis; equite 
cum lancea instanie, supra cujus caput inscriptiim 
ΑΓΙΟΣ ΜΕΡΚΟΤΡΙΟΣ, id esl, Sanclus Mercu-
rius. 

Ρ Τούτο δέ έτος ήν τρίτον τής β ασ ι Λείας αύ
τον. Noodum tameri inlegros xx oienscs imper:i-
veral, st ilicei a teriio Non. Novcmb. aa. 5CI, 
ad 0 Kal. Julias an. 565. W. LOWTH. 

n Τριαχοστύν χαϊ πρώτον, lnlerfectus est Ju-
liaaus anno celalis altero et Iriceumo, inquil Am-
miaa. l ib. xv, id csl, aauo aelalis tricesimo sc-
cundo. ul recle nicroaymus, Hermanus Gonlra-
clus, Marianus Scotus inChronicis, el Valesius iu 
notis ad Ammianum scripsero. Sic Gicero, Quin-
tiliaaus, aliiqtie loquunlur; el in numeralibus vo-
rcni alter 8%pc pro socundo usurpari, Robertus 
Slcphanus in Tbcsauro lingune Lal. aliquoi exem-
plis denioustral. Ipscirtcl Jtriiaatts ia episl. 5 ad 



435 SOCRATIS 

Α 

436 

1 9 9 CAP. XXII . 
De nuneupatione imperatoris Joviani. 

ftililea vero in summa diifictiltate posili, nulla 
Interposita mora, Jovianura posiridie imperatorem 
designani, virum strenuum ac nobilem. Qui cum 
essel tribunue mUilum, quo tempore JuKanus 
cdicto proposilo opiionem ifiititibus dedit u l aut 
saeriGcarent, aut miliiiara abjicerent , cingu-
lum deponcre maluit, quani impii princtpis 
mandato obtemperare. Julianus lamen imminentis 
tum bellf necessilale constrictus, eum inler duces 
rctinueral. Tunc temporis vero cum imperator 
essel nuncupatus, impertum suscipere dclrectabat. 
El mililibus per vim eum Irahentibus vocifera-
ta lur uolle se, qui Chrislianus esset, bominibus 

ΚΕΦΑΛ. KB\ 
Περ) τής* άναγορεύσεως Ίοβιανον. 

Ot δέ στρατιώται έν μεγίστη περιστάσει γενόμε
νοι r , μηδέν ύπερΟέμενοι , τή έξης ήμερα άναδει-
χνύουσι βασιλέα Το&ανδν, Ανδρα γενναίον χαλ ευ
γενή. "Οστις χιλίαρχος ών ήνίχα Ιουλιανός αίρεσιν 
τοίς στρατευομένοις νόμφ προύτίθει, ή θύειν ή άπο-
στρατεύεσθαι, μάλλον τήν ζώνην άποθέσθαι προ-
ηρείτο, ή έχτελείν άσεβους βασιλέως έπίταγμα. Άλλά 
Ίουλιανδς μέν τή ανάγκη τού επικειμένου πολέμου, 
έν τοις στρατηγούσιν είχε · τδν άνδρα. Τότε δέ αί-
ρεθελς είς τδ βασιλεύσαι, παρητείτό * βία τε έλχόμε-
νος ύπδ τών στρατιωτών, έβόα, μή βούλεσθαι λέγων 
βασιλεύε ιν ανθρώπων Έλληνίζειν προαιρουμένων , 
αύτδς ών Χριστιανός. Ός ουν φωνή κοινή πάντων 

euperslilioni Genlilium dcditis imperare. Verum ^ Ιγίνετο, ομολογούσα καλ αυτούς είναι Χριστιανούς, 
poetea qoam omnes una voce professi sunl se 
^uoque thrisiianos esse, ipse quidem imperium 
suscepit. Caeterum in stimma diflicultale repente 
deieliclus in boslico, mililibus fame pereuntibus, 
bcllum certis conditionibus lerminavit. Quae liret 
Romano nomini indecorae, pro tempore lamen ne-
ecssariae fciere. Eteniin finibus imperii multatiu, 
el Nisibi Mesopolamiac urbe Persis tradila, e Per-
gida discessil. His rebus nunliatis, Chrisliani qui-
dem animos resumpserunt : pagani vero maxtmo 
dolore affecli sunt ob i iwr i l um Juliani. Porro 
nilites universi improvidaro principis temeritalcm 
accusabanl, el jacluram linium ei uni acceptam 

δέχεται μέν τήν βασιλείαν, έν στενφ δέ εξαίφνης 
άποληφθελς έν τή Περσών, κα\ τών στρατιωτών λιμφ 
φθειρομένων, κατέλυσεν έπλ συνθήκαις τδν πόλεμον. 
Αί συνθήκαι δέ, πρδς μέν τήν δόξαν Τωμαίων ήσαν 
απρεπείς * πρδς δέ τδν καιρδν αναγκαία ι. Ζημιωθελς 
γάρ τούς Σύρου ς τής αρχής (74), καλ παραδούς τοίς 
Πέρσαιςτήν έν Μεσοποταμία Νίσιβιν πόλιν, έξήλαυνεν 
εκείθεν. Τούτων διαγγελθέντων, Χριστιανοί μέν 
άνε££ώννυντο (75) · οί δέ τήν Ορησκείαν "Ελληνες, 
πένθος έ ποιου ντο τήν Ιουλιανού τελευτήν. Τδ στρα-
τιωτικδν δέ σύμπαν, τήν άφύλακτον αυτού θερμότητα 
διεμέμφοντο, καλ τήν αίτίαν τής ζημίας τών δρων είς 
αύτδν άνέφερον , δτι ύπδ αυτομόλου Πέρσου άπατη-

referebant: quippe qui a transfuga quodam Persa ^ θελς, τά σιτηγούντα διά τών ποταμών πλοία κατ· 
ία fraudem indnctus, navigia quibus annona sub- έκαυσε*, διδ καλ λιμφ περιέπεσεν δ στρατός. Τότε δή 

VALESll ANNOTATIONES. 
(74) Ζημιωθείς γάρ τούς Σύρονς της αρχής. 

Ita quidem legitur in omnibu9 libris. Nequc aliter 
legerunl Epiphanius Scbolaslicus el Nicepborus. 
Epiphanius cnim ita ve r t i i : Amissa vamque Syria, 
εί tradila Pertis Nitibi, etc. Nicephorus vero sic 
liabel; Καλ δή τινα τών υποτελών Ρωμαίοι ς παρα
δούς Πέρσαις, τήν Σύρων Αρχήν φημι καλ τήν έν 
Μεσοποταμία Νίσιβιν, eic. Alqui falsuni est, Jovia-
mim Syriam tradidisse Persis. Nisibim enim dun-
taxal et reglones Transligriianas Persis iradidit. 
Quare non dubito quin boc loco pro τους £ύρους 

scribenduin eit τούς δρους. Qua emendalione cer-
tius nibil . Confirmat banc emendalionem ipeemet 
Socrales, qut paulo infra de bac re loquens, ζη-
μίαν τών δρων dicit. 

(75) 'Ανεβφώνννντο τεΧευτήν. Inler haec duo 
verba deerat inteara linea in excusie codicibus, 
quam nos ex opiimis exemplaribus Florenliano 
ac Sforliano supplevimue. Porro Cbriaiopborso-
Duin in traoslalioue Socratis nullis maouscripiis 
codicibus usum esse, vel unus bic locus perspi-
cue demonstrat. 

VARIORtJM. 
Alexandrinos, χχχιι annos nalum ee eese dicit, mitUicB tnuntu ad iranquilliora vita* digressu i i iqui l 
quod c t in Misopogone significal. Neque contrarius D Amm. Marcell., l ib. xxv, cap. 5. Ejus oairi, cum 
cst (ul loco laudato arbilralur Valesius) Socrales, 
quando scribtt Juliaoum anno «Utis Iricesimo 
primo pcriisse, scd lantum indical tricesimum se-
r.undum incompleium fui&se: quod verum est. (AnU 
Pagi ad ann. 565. u . 5.) Dedie emorluali annoque 
;rtatis consenlil Eutropius : quod vero scribit eum 
sepliuio imperii anno interieclura, anuos imperii 
Caesarei intelligil. 

* Έν μεγίστη περιστάσει γενόμενοι. Νοιι lan-
tum ob amissitin Julianum, sed quod cuin impe-
rium Sallustio detulisscnt, is morbos el scneciulem 
causatits, bonorem istuoi a se depulit. Jnter ha* 
extguas ad tantam rem tnoras, nondum pen&alis 
untentiis, tumultuantibu* pauci$> ut in rebus cxire-
mif sape est (aclum, Jovianu» eligitur imperator* 
domeilicorum ordinis primu$, paiernit meriiU me-
diocrller commendabilh. Erat enhn Varromaui 
notiuimi comilis filius, haud dudum post depoulum 

ttberos crebros amiUerel, praceplum tomnio ettf eum 
qui jam unlanU uxoris partu edendut [oret, dictret 
Jovtanum. Hie fuit intignn corpore, lattu iugenio, 
liiterarum $tudio$u$.Wctor in epilome. 

• Έν τοις στρατηγούσιν είχε. Erat cnim do* 
meslicorum ordinis pnmiis. ul supra cx Marcclliuo 
vidimus. Fallitur ilaque Tbeodorilus, cuin ail Jo-
vianuoi fuisso ούτε στρατηγδν, ούτε τών μετ* εκεί
νους, lib. ιν, cap. ι. W. LOWTH. 

* ΠΛοια χατ έκαυσε. Jnlianus, poslquam Euplira^ 
lcm cum exercitu transieral, naves lemere nimi» 
exuri jussiu iler terreslre aggressus ; onds paucis 
diebus tantue exercitus in bostico el sicrili solo 
positus, ioopia omniuio reruni premi coepil» lan-
demque ab humanis caraibus vix absienlujii,qiietn-
adoiodum scribil Amm. Marcellinus. Dc tran&-
fuga aulcro Persa nibil . 
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χαλ δ σοφιστής Αιβάνιος θρήνον έπλ Ίουλιανφ συν- Α vchcbaiur per flnoica, combuesissel 

m 
quam ob 

έταττεν, δν Τουλιανδν ήτοι έπιτάφιον Ιγραψεν. Έν 
ψ λόγω. πάντα σχεδόν τά κατ* αύτδν έγκωμιαστικώς 
δαξήλθε * μνημονεύσας καλ τών βιβλίων, ών κατά 
Χριστιανών Ίουλιανδς συνέθηκε, καλ ώς ε Γη εν αύ~ 
τοδς γέλωτα καλ φλήναφον άποδείξας τάς Χριστιανών 
βίβλους. Εί μέν οδν τά άλλα τού βασιλέως δ σοφιστής 
ένεγκωμίαζεν, ήσύχως άν έπλ τά έχομε να τής Ιστο
ρίας έδαδιζον. Επειδή δέ ώς δεινός £ήτωρ, τή μνήμη 
τών Ιουλιανού βιβλίων τού Χριστιανισμού καθάπτε-
ται , διατουτο είπείν καλ ημείς ολίγα περλ τούτων 
πρααιρουμεθα, πρδτερον θέντες αυτού τά ρήματα. 

causam exercilus in periculum iaiuis iucideral. 
Tunc eliaui Libanius sopbista oralionem in obi~ 
luin Juliaui composuil, quam Julianum, sive έπι-
τάφιον iiiscripsit. In qua cunctas fere illius res ge* 
slas enarrans laudibus ex lo l l i l : facta ctiain nien-
liuoe librorum quos Julianus conlra Clirislianos 
elucubravit, m qnibus Christiaoa? religionis libros 
ridiculos prorsus ac nugis refertos ab illo 
demoasiralos esse dicit. 2 0 0 Q u ° d ei l»ic sopbisia 
reliquos ioiperaioris aclus laudare salis babuissel, 
ad sequeolem hisloriae lexlum lacitus progrederer. 

Sed quooiam otpote orator vebemeiis, occasjoue libroruai Juliani, Cbrietianam religioiiem peralrtugu * 
BOS qaoqae pattca de hac re dicere constiiuimus, verbis illius prius i« mediuai adducli». 

ΚΕΦΑΑ. K P . 
Πρός Ai$arwr tdr σοφιστής άγτιΛογΙα xgpi 

ΊουΛιατον. 
Του χειμώνος, φησλ, τάς νύκτας έκτείνοντος, έπι-

θέμενος δ βασιλεύς ταίς βίδλοις, άί τδν έκ Παλαιστί
νης άνθρωπον, Θεδν τε καλ Θεού παίδα ποιούσι, μάχη 
τ ι μαπρφ καλ έλεγχων ίσχύί γέλωτα άποφήνας καλ 
φλήναφον τά τ ιμώμενα, σοφώτερος έν τοίς αύτοίς 
δέδειχται του Τυρίου γέροντος. "Ιλεως δέ ούτος δ Τύ-
ροος είη, καλ δέχοιτο ευμενώς τδ 0ηθέν ώς άν 
υ\έως ήττώμενος (76). Ταύτα μέν τά βήματα τού 
«ο^ιστού Λιδανίου. Έ γ ώ δέ σοφιστή ν μέν αύτδν άρι
στον γενέσθαι φημί * έπίσταμαί τε (77) ώς εί μή είη 
τ φ βασιλεί κατά τήν θρήσκε ία ν ομόδοξος, πάντα άν 
αύτδν είπεν δσα οί Χριστιανολ λέγουσι, καλ ώς είχδς, 
άτε σοφιστήν δντα, μεγαλύναι τά λεγόμενα. Έπελ καλ 

Β 
CAP. XXUI . 

Confutalio eorum qum Libaniut rhetor de Julian* 
dixil. 

Hieme, iuqui t , ooctea exlendente, imperalor 
libros illos aggressus qui bominem PaUestinensem 
Dcum ac Dei Filium faciuut, longa coocerlaiioac et 
argumentorum iavicta v i , ridicula ei nugas moras 
esse quae ab illis coluntur ostendil: Tyrio scne peri-
lior atque eapientior in eo repertus. Propitius aulem 
mibi sit, oro, Tyrius ille, el dtclum placide accipiat, 
ulpote a Qlio viclns. Itec sunt Libaoii sophista? ver-
ba. Ego vrro prasiaiHissimuoj quidem sophistam H-
lum iuisse aio: eed pro certo babeo.eum nisi ejusdem 
cum imperalore cultus ac religionis fuissct, oicuia 
quae a Cbristianis dicuolqr, contra iilura diciuraoj 
fuisse; atque at verisimile est, Uoquam sopkfctara 

• - r r . " ρ ' * * * 
είς Κωνστάντιον (ώντα μέν επαίνους έγραφεν · τε- u ea araplitica4urum.Nam etConslajilium,8up€rslitem λευτήσαντος δε ύβρεις » μεστάς,έγκλημάτων κατέχεεν. 
Όστχ εί χαι Πορφύριος ήν βασιλεύς, προκρίνε ιν τά 
Ικτίνου βιβλία τών Ιουλιανού * καλ ε ί Ίουλιανδς ήν 
σοφιστής, είπεν άν καλ αύτδν κακδν σοφιστήν, ώςκαλ 
Έχηδόλιον έν τ φ έπιταφίφ Ιουλιανού. Έπελ ούν 
εκείνος χαλ ώς ομόδοξος χαλ ώς σοφιστής, καλ φίλος 
τώ βασιλεί, δσα έδόκει αύτφ διεξήλθε, καλ ημείς πρδς 
τα ύ π ' αυτού γραφέντα, κατά δύναμιν άπαντήσω-
μεν. Πρώτον μέν γάρ φησιν, αύτδν έπιθέσθαι ταίς 
βίδλοις, τού χειμώνος τάς νύκτας έκτείνοντος. Τδ 
δέ έπιθέσθαι σημαίνει, δτι έργον έθετοψόγον γράψαι, 
ώς 16ος τοίς σοφισταίς ποιείν έν τή τών νέων είσ-
αγ*ιγή. Πάλαι γάρ τάς βίβλους .έπίστατο, τότε δέ έπ-

quidem acripiis in eum encomiis ornavit. Quare si 
Porpbyrius iinperaior fuisset, ejus libros pi-seiiilis-
eci librls Juiiani: et si Julianus fuissel sopbUla, oum 
quoquc Jpalum sopbistaoi appellaseet, sieul ap-
pcllat Eceboiiam in oratione funebri quam in Ju-
Uanum inscripsit. Cum igiiur i l k Unquam cjus-
dtni cum imperaiore cullus, et tanquam &o-
pbisU alquc aniicus in.peraloria, quaecunqiie ipsi 
vidcbanltir, iiarraveril, noa quoquc iis quae ab iilo 
sciipta sunt, pro vir i l i parle rcapondebituus. Pri-
mum aii, iilum dum biems noclca exiendcrci, 
Ubros aggressuin esse. Iloc autem verbuai, ag-
gredi, wgnifical illum omni atudio in id inc4;-

έθετο. Καλ μάχη μακρά σχολάσας, ούχ ώ ; φησι Αι- |> buisse, ul vilupcialionein conscriberet, sicul ino-
βάνιος, ελέγχων Ισχύί, άλλά άσθενεία τού αληθούς, ris esl sopbistis, cum artis rudimenta Iradmil 
τά καλώς έαυτοίς ήσφαλισμένα (78), ώς φιλοσκώ- adolescentibus. Eleniiu libros illos jampiidciu 

VALESII ANNOTATIONES. ' 
(76) "Ar νίφ ήττώμετοι. In optiinis codicibus ;«iu pridcm deprebendiinus 

Florentioo et Sforliano legilur ώς άν υίφ ήττώ-
μενος. Vemin ία ipsa oraiione Libaaii, quaui ma-
nofctipiam legimtis. scripiuro eal ώς άν υίέως 
ηττημένος, quod magis placet. Porro baec Libauii 
oraito fooebrle dc laudibus ioiperaloris Juliani, 
edila quidem esl a llorello ia secuodo loaio opc-
raaa ejaadcm Libaaii, sed comiplissiaia. Nam et 
IranspoaUiooe duorum quatcrnionum insigniler 
fosdau eot : el pr.clerea aliquol paginarum lacuna 
bborat. Sed nos ipsaia quideui iraDsposilioue.n 

VARIORUM. 
ο ΤεΜντήσαττος 6i ύβρεις. Ιο bacipsa de laudibus Juliam fuucbri orationc 

Lacunam vcro ox 
nianuscnpio cudice Joannis All ioi suppleviuius, iu 
qua locus itle exslat qui auoc a Socrate laudalur. 

(77) ΈχΙσταμαί re. Scribendum pulo έπίσταμαί 
δέ, e i c . ut respoadeal τ̂ > μέν quod praiccssil. 

(78) Τά χαΛως έαντοις ήσφαΧισμέτα. Epipba-
niuft Scbolaslicus pro έαυτοίς lcgisse vidclur fv 
αύταίς,ουρρίβ βίβλοις. Sic enim verlit bunc locuni: 
Et qua> bene illic cauteque tunt poslta, tanquam 
detracior lacerart laoorabat. 
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cognilos habebal. Tunc vero adversus iilos impe- Α πτης διέσυρε. Πάς γάρ ό μαχόμενος τινι, νυν μέν 
tiim fecit : longaque instituta concertacione, non 
sicut ail Libanius, arguraentorum valido robore 
eos oppugnavil, sed pro veritatis inopia ad sales 
61 jocos Convfcreus, quibus impense deleciabattir, 
6a qune in illis libris recle slabilita gtint, i rr is i t . 
Quicunque enim certamen adversus alttfnim sus-
eepil t nunc peryertendo veritalem, nunc otcul-
tando, #menliii solet adversuft eum contra quem 
insthuta est disputalio. Et quicunque al 
(eniiri odio prosequitur, omnia tanquara bostt* 
201 non solum agere conlra illum, verum etiam 
Ιόφιί studet: et qua? in ipso insunt mala, ea in 
illum quocum iniraicitias exercet, vertere consue-
• i t . Ulrumque porro, Julianum scilicet atque Por-
phyrium, quem Tyrium senera appellat Libanius, 
scommatis delectatos fuisse, ex ipsorum libris 
convincitur. Nam Porphyrius quidem in libris 
quos scripsit de bistoria pbilosophica, Socratis 
philosopbomn omffium eicellenlissimi vitam r i -
dicole traduxit : eaque de illo scriplis prodidil , 
quae nec Melitus unquam nec Anytus, Socratis ac-
cosatores, conira illuro dicere ausi fuerunt, So-
craiie, inquaro, quem omnes Graeci miranlur ob 
inodesliaro et juslHiam aliasque virtutes; qnem 
Plaio eeleberrimus apud illos philosophus, quem 
Xenopbon, et reliquus philosopborura cborus, 
non solum tanquam Deo cbarum suspiciunt, ve-
rum eliam supra hamani ingenii captum sapuisse 

παρατρέπων, νυν δέ έπικρύπτων τήν αλήθειαν, κατα-
ψεύδεται τού προς δν ή μάχη συνίσταται. Κα\ό απ
εχθούς έχων πρός τίνα, πάντα ώς πολέμιος ού μόνον 
πράττειν, άλλά καλ λέγειν έσπούδακε * καλ τά αύτφ 
προσόντα φαύλα, τ φ πρδς δν ή έχθρα, περιτρέπειν 
φιλεϊ. "Οτι μέν οδν καλ Ίουλιανδς, καλ. Πορφύριος, 
δν Τύριον καλεί γέροντα, άμφω φιλοσκώπται ήσαν, 
ύπδ τών οίκείων λόγων ελέγχονται· Πορφύριος μέν 
γάρ τού κορυφαιοτάτου τών φιλοσόφων Σωκράτους 
τδν βίον διέσυρεν έν τή γεγραμμένη αύτφ φιλο
σοφώ Ιστορία * καλ τοιαύτα περλ αυτού γράψας κατ-
έλειπεν, οία άν μήτε Μέλιτος, μήτε Άνοτος ot γρα-
ψάμενοι Σωκράτην, είπείν επεχείρησαν · Σωκράτους 
φημλ, τού παρ* Έλλησι θαυμαζομένου έπί τε σωφρο
σύνη καλ δικαιοσύνη, καλ ταϊς άλλαις άρεταΐς. *Ον 
Πλάτων δ θαυμαστδς παρ' αύτοίς φιλόσοφος, καλ 2ε-
νοφών, καλ δ άλλος τών φιλοσόφων θίασος, ού μδνον 
ώς θεοφιλή τιμώσιν , άλλά δή καλ δπέρ άνθρωπον 
φρονείν νενομίκασιν. Ιουλιανός δέ τδν πατέρα ζήλων, 
τδ ίδιον πάθος είς τούς Καίσαρας ήλεγξε, πάντας 
μωμησάμενος τούς πρδ αύτου βασιλείς, καλ ουδέ τού 
φιλοσόφου Μάρκου φεισάμενος. Καλ δτι μέν φιλοσκω
πται άμφω, έξ εαυτών τδν έλεγχον έχουσι · καλ ού δεί 
μοι πολλών ή δεινών λόγων, άλλά άπόχρη ταύτα είς 
παράστασιν τού ήθους αυτών (79)· Έ γ ώ μέν ουν 
ταύτα έκ τών έκατέρων λόγων περλ ήθους αυτών 
τεκμαιρόμενος, ταύτα γράφω. Οία δέ περλ Ιουλιανού 
δ Ναζιανζηνδς Γρηγόριος είρηκε, τών αυτού λδγων 

arbitranlur. Julianus tero patris exempluro iroita- Q έπάκουε. Φησλ γάρ έν τ φ δευτέρω λόγω πρδς "Ελλη 
νας κατά λέξιν τάδε· ι Ταύτα τοις μέν άλλοις ή π*ίρα 
παρέστη σε, καλ ή δυναστεία προσλαβούσα τήν έξου
σίαν. Έμολ δέ καλ πό^^ωθεν τρόπον τινά έωράτο, έξ 
ου* τ φ άνδρλ συνεγενόμην Άθήνησιν. *Ηλθε γάρ κ ά -
κείσε, άρτι τών κατά τδν άδελφδν αυτού • νεωτερισ-
θέντων, τδν βασιλέα τούτο αύτδ παραιτησάμενος. Atx-
τδς δέ αυτού τής επιδημίας δ λόγος· δ μεν ευπρεπέ
στερος, καθ* ίστορίαν τής Ελλάδος, καλ τών έκείσα 
παιδεύτηρίων · δ δέ ά ποθητότερος, καλ ού πολλοίς 
γνώριμος, ώστε τοίς έκεϊ θύταις * καλ άπατεώσι περλ 
τών καθ* έαυτδν συγγενέσθαι, ούπω πα^^ησίαν έχου-
σης τής ασεβείας. Τότε τοίνυν ού φαύλος έγώ του 
άνδρδς είκαστής ολδα γενόμενος, καίτοι γε ού τών ευ 

tus, animi sui morbum prodidit in libro qui Cae-
sarcs inscribilur : in qno cunctos ante se impera-
lores perslrinxil, ac ne ipsi quidero Marco philo-
aopbo pepercit. Utrumque igitur illoram , dicle-
riis et scommalis deleclalum fuisse, ambomm 
scripia satis coarguunt. Nec mibi opus ett mul-
lle ac validis arguntenits; sed ista sufficiuni ad in -
genium otriuaque hominis declarandum. Atque 
cgo quidem, ex ulrinsque scripiis conjecturam 
capiens quodnam fuerit illorum ingenium, ista 
scribo. Qualia vero Gregorius Nazianzenus de Ju-
liano dixerit, ipsis ejue verbis prolaiis audiamus. 
Sic enim ail in secunda oratione adversus Genli-
ics : t Ha?c aliis qiiidem cxperienlia ipsa et princi- D πεφυκότων περλ ταύτα εΤς ών. 'Αλλ' έποίει με μ α ν -

VALESll ANNUTATIONES. 

(79) Ε)ς χαράστασιν τον ήθους αύτωτ. Poslbacc verba in excusis codicibus deerat linea, quam sup-
plevi ex codice Sforiiano. 

VARIORUM. 

* Κατά τόν άδεΑφόν αυτού. Gallum Ca?sarem 
tnlelligit. Vide lib. n , cap. 34., el cap. i , bujus 
lib. 

* "Ωστ$ τοΐς έχει θύταις. Qua de re audicndns 
tsi idoneus, nec 'suspticlus iilique auclor. idem 
nempc gentilis, Eunapius; qui ubi Julianum Ma-
xinio et Gbrysanlbiu in lonia aliquandiu vacasse 
tradidisset / addit : ώς δέ καλ ταύτα είχε κα
λώς — tif vero putchre islic fuit instruclus Jttlin-
nu$. ubi intelleiil plus aliqunnlum lalere in Gwcia 
apud llicropkQMJM* Eleutiniorum sacrurum anlUti-

rem, ie(ociter iliuc accurrit; dein, Tum lemporis 
Julianus divinissimi antislitu familiari u$us collo-
quio, el espleltls lapienlia, quam affatim inde hau-
leral. Quibus paulo post addit, Juliano in Galliis, 
ad quas pacandas fuerat cum Gxsaris poleslaie 
missus, liaerente, c Gnecia accitum ab illo eumdeni 
Albenicnsem sacrorum antisiitein, eum quo rtmolH 
arbilm nonnulta tolis ipsis cognita peregerit, cunt 
cateroquin omnet taleret, qmd deorum cuttui fortt 
ipse addictut. Eunapius in Maximo, pag. 90, eic. 



441 BISTCMIA ECCLESIASTICA. — LIB. 111. 44* 

τχχδν ή του ήθους Ανωμαλία, χαλ το περιττδν της Α palus ltceniiara nactus declaravit. Α me vero longe 
ante perspecta fuerant, ex quo Albenis com illo έκστάσεως, ιϊτζιρ μάντις Αριστος δστις είκάζει καλώς* 

ούδενδς γΑρ έδόκει μοι σημείον είναι χρηστού, αύχήν 
Απαγής 7, ώμοι παλλόμενοι καλ άνακοπτόμενοι (80), 
οφθαλμός σοβού μένος καλ περιφερόμενος, καλ μανι-
χδν β)έπων · πόδες άστατούντες, καλ μετοκλάζοντες · 
μυχτήρ δδριν πνέων καλ περιφρόνησιν * προσώπου 
σχηματισμολ καταγέλαστοι * τδ αύτδ φρονουντες γέ
λωτες, ακρατείς χαλ βρασματώδεις* νεύσεις χαλ ανα
νεώσεις, συν ούδενλ λόγω · λόγος Ιστάμενος, καλ 
κοπτδμενος πνεύματι * ερωτήσεις άτακτοι καλ ασύνε
τοι · αποκρίσεις ουδέν τούτων άμείνους, άλλήλαις 
έπιμδαίνουσαι, καλ ούχ ευσταθείς, ούβέ τάξει προίοΰ-
σαι παιδεύσεως. Τί άν τά καθ* εκαστον γράφοι pt ; 
Τοιούτον πρδ τών έργων έθεασάμην, οίον καλ έπλ 

versatus eraro. Nam el illnc profectus esl statim 
posl illaro rertim frairis sui commulalioneni, cuni 
id ipsum ab imperatore postulavisset. Duplex porro 
ei causa fuit profectionis : aliera bonestior, ut 
Grxciam et scbolas ejus viseret; occuHior aliera 
paucisqae admodum nota, ul sacriftculos et tm-
postores qui illic erant, de rebus suis consulerei; 
hnpielaie scilicet nondum liberlalem ac Adaciara 
adepta. Tunc igitur non malum me conjectorcm 
de hoc viro fuisse memini, licet alioqui non sim 
et eorum nuroero, qui bujus rei usuro ac periliam 
eibt compararunl. Sed me ingenii illius inconslan-
tia, et incredibilis mentis excessus vatem eflicie-

τών έργων έγνώρισα. Καλ εί μοι παρήσάν τίνες τών Β bat * si quidem vales oplimus is est qui recleconji-
τηνικαύτα συνόντων χαλ άχουσάντων, ού χαλεπώς 
άν έμαρτύρησαν · οΤς επειδή ταύτα έθεασάμην, ευ
θύς έφθεγξάμην, οίον χακδν ή ΊΡωμαίων τρέφει. 
Καλ προαγορεύσας, καλ γενέσθαι ψευδόμαντις έμαυτφ 
χατηυξάμην. Κρείσσον γ ά ρ , ή τοιούτων πλησθήναι 
τήν οίκου μένη ν κακών, καλ τοιούτον άναφανήναι τέ
ρας, οίον ούπω πρότερον * πολλών μέν έπικλυσμών 
σρυλλουμένων, πολλών δέ εμπρησμών καλ βρασμών 
γής χαλ χασμάτων * έτι δέ χαλ ανδρών απάνθρωποι (81) 
χαλ θηριώδεις, αλλόκοτων τε χαλ συνθέτων φύσεις 
«αινοτομηθείσαι. Ταύτητοι χαλ τέλος άξιον ήνέγκατο 
τής άπονοίας. ι Τοιαύτα μέν Γρηγόριος περλ Ιου
λιανού διεξήλθεν. "Ott δέ χαλ χατά Χριστιανών λό-

c i l . Neque enim mihi boni quidquaro significare 
202 videbantur, cervix instabilis, bumeri quos 
eubinde vibrabal ac ieprimebat; oculi vagi ac vo-
lubiles; insanus ac furiosus obtutus; pedes in -
etabiles alqoe lilubanles; nasus contumeliatn et 
coDleoiptum spirans; vullus cOnfigurationes r i -
dicuhe idem significantes ; risus immoderatus et 
exaesluans; nulus ac renuius rationis experles, 
sernio repressus et spirilu iiilercisus; Inlerro-
gaiiones inordinalae et imperiiae *" fesponsa bis 
nihilo meliora, alia super aliis coacervaia, non 
sibi conslanlia, uec eruditionis ordine progre-
dienlia. Quid attinet singula describere? Talem 

γους πολλούς άναλώσαντες, τήν αλήθειαν επεχείρησαν ς ante opera perspexi, qualem in ipsis operibus 
βιάσασθαι, τινά μέν τών Ιερών Γραμμάτων παρα 
τρέψαντες · τά δέ έγκαταλέξαντες, πάντα δέ πρδς τδν 
Οίκείαν έκλαδόντες σκοπδν, πολλολ μέν πρδς αυτούς 
απάντησα ντες έδειξαν, ανάτρεψα ντές τε καλ 
έξελέγξαντες αυτών τά σοφίσματα. Πρδ δέ απάντων 
ΊΟριγένης (85), χαλ πολλφ τών Ιουλιανού χρόνων 

poslea deprebendi. Quod si aliqui eorum qui lunc 
aderant el qui audilores fuerunt, mihi nunc praesto 
essent, baud aegre testimonium perbiberenl: qni-
bus ego, tum isia vidissem, Ua pronuntiavi: 
Quantum malum sibi alit orbis Romanusl Cumque 
id prxdixisseir, Deum precatus sum ut falsus 

(80) Καϊ avaxoxtopevoi. Apud Grcgorium Na-
tiauxenum in posteriore iuvecliva in iulianum, ex 
qtta descriptus est hie locus, legilur καλ άνασηκού-
urvoi. Quod verbum Billius interpretalur, atiol-
Ubat. Ego yero, libratot, malim vertere. Nicepbo-
rns vulgalam lectionem tuetur, cujus interpres ita 
verti l batc verba: llumeri quos $ubinde jactarel ac 
Ttdmceret mobilet. Epiphantus vero poslerioris 
verbi expositionem omisil. Uoc enim solum habel: 
Bumeri jaclabile». 

(81) "Ετι δέ καϊ ανδρών άχάνβρωχοι. Hielocus 
ex Gregorio Naxianxeno reslituendus est in hunc 
modum : έτι δέ καλ ανδρών απάνθρωπων, καλ θη
ρίων αλλόκοτων τε καλ συνθέτων, Δν ή φύσις έκαινο-
τδμησε. 

(91) ΠοΧΧοϊ μέν χρός abtovc άχαντή(Ταντ8ς. 
Forphyrii el Jnliani libros κατά Χριστιανών, mulli 
vefenim refellere aggressi sunt. Adversus Porphy-
riuui quideni Melbodios, Eusebius et Apollinaris 

7 Αύχήνάχαγής. Aliler quidern deningil Julia-
nam egregius illius faulor Amm. Marcellinus, 
liU. τχν , cap. 4: Figura tali$ utique membrorum. 
Mtdiocrit eral ttatura?, capillis ianqnam pexisset 
moilibut, hirtnta barbti in acuium desinente vestitus, 
W€xn$taie ocutorvm micantium flagram% aui mentit 
fjms anquitia* lHdicabanl% *upercUm decoris, et 

VALESIl ANNOTATIONES. 
libros scripserunl. Gontra Julianum vero Cyrillus 
libros composuit, qui hodic exsUnl, non admodom 
elegantes. 

(85) Πρδ δέ άχάντων Ώριγένης. Quibus ίο l i -
bris Origenes ea quae in saoris Litteris lectores 
turbare polerant, exposuerit, el sopbislicas adver-
6us Gbristianani religioneni argumenlaliones repres-

n aerit, difficile est asserere. Nam in libris coutra 
D CeJsum nequaquam id praestilil. Neque enim id 

ejui consiliura fuit in iis voluminibus, ut loca sa-
crae Scriplura, qune difficuUatem atiquam babebuut, 
explanaret, sed tanlum ul objecttoiiibus Gelsi 
responderel. An igilur στρωματέας Origenis tnlcl-
l igi l SocralesTln bis eniio libris Origenes religionis 
noalraB dogmala cum senlentiis philosopborum 
couseniire osiendebat, ut doret llieroiiymus iu 
ppistola ad Magnum oralorem. Quod quidem ut fa-
ceret, exponenda eranl loca sacrae Scriplune, qiiae 
philosopborum decrelis coutraria videbaulur. 

VARIORDM. 
naso rectitsimo, ore panlo majote, labro hferhre 
demisto, opima et incurva cervice, humeris vaslis et 
latis, ab ipto capite usque unguium summitate$ itnea-
menlorum recla compnye* unde viribus valebai tt 
curiu. Anliochensibus aulem ideni fere ac Nazian-
zcno visiis csl Jtilianns; quod paulo aule ex codeni 
Marcctliiio vidimus. 
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vates essem. Id enim saliua eral, quaro ot orbis Α ανώτερος ών, τά δοκοΰντα ταράττειν τούς έντυγχά-
lerraruni lantis replerclur malis, et lale monslrum 
exsisleret, quale nunquam anlea visum fueral, 
lametsi mulla diluvia raemorenlur atque incendia ; 
mulli terrae molus alque hiatus; ad baec bominum 
inbumanae specics ac belluinae; fene denique pro-
digiosae alque ex diversis generibus composilae 
referanlur. Enimvero dignum amenlia sua finem 
sonitus csl. ι Haec Gregorius de Juliano scripsit. 
Cseleruia quod in libris suis quoe adversus Chri-
siianos gcripserunl, verilalem obruere conali sint, 
nonnulla e sacris Lilleris perverleudo, quaedam 
inserendo, cuncia vero ad suuin sensuin alque 
inslilulum inlerpreiaitdo : nuilli scriptis adversue 
illos respunsionibus ostenderuul, et sophislicas 

νοντας ταίς Ιεραίς Βίβλοις άνθυπενεγκων έαυτφ, χαλ 
έρμηνέύσας, τάς τών άγνωμονούντων σοφιστικάς εύ-
ρεσιλογίας άπέκλεισεν. Οίς εί μή παρέργως έντετυ-
χήκασιν Ίουλιανδς καλ Πορφύριος, εύγνωμδνως τε 
αυτά έδέξαντο, πάντως άν είς έτερα τινα τούς λόγους 
έτρεψαν, καλ ούκ άν είς τά σοφίσματα (84) βλάσφημα 
γράφε ιν έτράπησαν. "Οτι δέ ό βασιλεύς σκώψαι έ π 
ε τήδευ σε πρδς τούς Ιδιώτας καλ απλούστερους τούς 
λόγους ποιούμενος, ού μήν πρδς τούς έκ τών Ιερών 
Γραμμάτων, μόρφωσιν τής αληθείας έχοντας, εκείθεν 
δήλόν έστι· λαβών γάρ τά βήματα, δσα χρείας ένεκεν 
οίκονομικώς έπλ τού θεού άνθρωπικώτερον τ έ τακτά ι, 
καλ πολλά τοιαύτα έπισυνείρας, τέλος επιφέρει κατά 
λέξιν τάδε. Τούτων τοίνυν εκαστον, εί μή λόγος έστλν 

lloruin argulias everlerunl ac refularunl. Sed prae άπό^ητον έχων τινά θεωρίαν, δπερ έγώ νενόμικα, 
reliquis omnibus Origeneg; qui quidem Juliano 
longe vetnslior fuit, ea quae in sacris Scripturia 
animos legenlium conturbare videbantur, sibimel-
ipse objiciens'alque eiponeus, sophisticas malevo-
lorum hominum cavillaliones repulit. Quae si dl l i -
genler pertegissent Julianus atque Porphyrius, ei 
6t placido animo ea suscc pisseni, prorsus slylun 
suum ad aliud argumenlum converiisseol, nec ad 
iinpietaiis plena sopbismala conscribenda, animura 
auum unquam applicuisseat. Quod vero imperaior 
eavillari sludueril, apud rudes et imperilos verba 
faciens, non apud eos qui ex sacris Lilteris expres-
sam veritatis gcruni imaginem, binc licei perspice-

πολλής γέμουσιν οί λόγοι περλ αυτού βλασφημίας. 
Ταύτα μέν έν τφ τρίτφ αυτού κατά Χριστιανών βι
βλίφ αύταίς λέξεσιν είρηκε. Καλ έν τψ λόγφ δέ αυ
τού δν περλ Κυνισμού (85) έπέγραψε, διδάσκων δπως 
δει τούς Ιερούς πλάττειν μύθους, φησλ δείν κρύπτε ι ν 
τήν περλ τών τοιούτων βημάτων αλήθειαν, λέγων 
αύτοίς £ήμασι τάδε* Φιλεί γάρ ή φύσις κρύπτεσθαι ' 
καλ τδ κεκρυμμένον τής τών θεών ουσίας ούκ 
ανέχεται γυμνοίς είς ακάθαρτους άκοάς (Ηπτεσθαι 
(&ήμασι. Φαίνεται δή διά τούτων δ βασιλεύς υπό
νοια ν έχειν περλ τών θείων Γραφών, ώ ; είησαν λόγοι 
μυστικολ , άπό^ητόν τινα θεωρίαν έχοντες * αγαν
ακτεί δέ, έφ' οΤς μή καλ πάντες τήν αυτήν περλ 

re : nam cum roulla quae propier dispensalionem Q τούτων ύπόνοιαν Ιχουσι, καλ κατατρέχει τών έν 
necessitatis causa liumaoo more de Deo 203 <K-
cunlur excerpsisset alque io unum collegissel, taa-
dem haec subjungit ad verbum. Horuui singula, nisi 
senno ipse arcanam quamdam babeai inlelligen-
tiam, quod quidem facile exislimo, mulla in Deum 
impieute referta sunt. Haec ille in lertio coutra 
Chrislianos libro lotidem verbis scripsit. In eo au-
lem libro quem de cynica pbilopophia inscripsil, 
dwcens qun raiione sacras fabulas flngere deceat, 
Irajasmodi in rebus occuhandam ait esse vcrita-

Χριστιανοίς απλούστερων δεχόμενων τά λόγια (86). 
Ούκ έδει δέ τοσούτον καταδραμείν τής άπλότητος 
τών πολλών , ουδέ τυφωθήναι δι' εκείνους κατά τών 
ίερών γραμμάτων * ουδέ μισήσαι καλ άποστ ραφή ναι 
τά καλώς αύτφ νοούμενα (87) , δτι μή πάντες αυτά 
ένόουν, ώς αύτδς έβούλετο. Νύν δέ , ώς έοικε, τά 
αυτά Πορφυρίφ » πέπονθεν. Εκείνος μέν γάρ πλη
γάς έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης ύπό τίνων Χρι
στιανών είληφώς, καλ μή ένεγκων τήν δργήν, έκ με
λαγχολίας, τδν μέν Χριστιανισμδν άπέλειπε (88) 

VALESll ANNOTATIONES. 
(84) Ούκ αν είς τά σοφίσματα. Scribendum est 

είς τδ, quemadmoduin eliaoi Savilius ad orain sui 
codicis adnolavit. 

(85) Έν τφ Λόγφ όέ αύτον Ιν περί Κυνισμού. 
Intelligil librura advereug Heraclium Cyuicuni, qui 
inscribilur, πώς Κυνιστέον. l n eo enim libro legilur 
hic loctiff, pag. 403. 

(86) ΑχΛουστέρωτ δεχόμενων τά Λόγια. Scri-
bcndum est, άπλούστερον advorbialiler, ul legorunt 
inlerpretes. 

(87) Τά χαΛώς αυτά νοούμενα. In codice Sfor-

tiano legitur τά καλώς αύτφ νοούμενα, iton nnle. 
Magis lamen placet id quod oltin conjiciebam, scri-
bendum esse τά καλώς άλλοις νοούμενα. Posset 

D cliain simplicitcr lcgi τά καλώς νοούμενα. V<is cnim 
αυτά ex *?qtienli Unea perperam buc irrepsil. 

(88) Τόν μέν Χρισνιανισμόν άχέΛειχε. lu Flo-
rentino codice scriplum esi κατέλειπε. Niccpborus 
vero iu capite 36 libri deciroi, pro boc verbo po-
suil έξόμνυται, el pro μή ένεγκών τήν δργήν maluii 
dicere τήν ύβριν. 

VARIOKUM. 
* Πορφυρίφ. Porphyrius, quem Socrales Tyrhim 

%evem, quippe urbeTyro oriundum, el Juliani pa« 
Irem, uipoie cujus libros maano in prelio impe-
rator habuit, appellat; palna lingua vocabalur 
Malcbus, quod nomen propric r jyw eigniOcat. 
Claruil an. Cbr. K ^ J Q i y ^ ^ ^ b u r , ineunle 
scquente s a c u l o . p B e i P ^ ^ ^ ^ ^ ^ r e w i M o s / e r , 
on fidem inerel Ikepbo-

lib. x, cap. 56, qui tamen Eusebium bac in re ie-
stera c iUl , Porpbyriuu) primo quidem fuisse Cbri-
etianura : verum cum a Cbnstianis quibusdam 
Caesarca» verberalus esaet, nec injuriara illaro bene 
concoquere possei, aira bile pcrcitum Cbrisiia-
nismum ejurasse, alque ad Cbristum Christiano-
ruroque Scripturag impiig conviciis proscindenda* 

\ιιυ appuliasc. Nicephoro prseivisse videiur 
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μίσει δέ τ δ ν τυπτησάντων αύτδν, βίς τδ βλάσφημα Α letn : sic enim loquiiur. Amat enim lalere natura: 
«ατά Χριστιανών γράφε ι ν εξέπεσε ν, ώς αύτδν Εύσέ
βιος ό Παμφίλου έξήλεγξεν, άνασχευάσας τούς λόγους 
αυτού. Ό Λ βασιλεύς πρδς τούς Ιδιώτας υπεροπτι
κ έ ς χατά των Χριστιανών έσχηκώς, έχ τού αύτου 
•Λάθους είς τήν Πορφυρίου βλασφημίαν άπέχλινεν. 
"Αμφότεροι ούν εκουσίως δυσσεβήσαντες, έν γνώσει 

Αμαρτίας τδ έπιτίμιον έχουσιν. Επειδή δέ καλ δ 
σοφιστής Αιδάνιος έπιχλευάζων,Τδν έκ Παλαιστίνης, 
φησλν, άνθρωπον, Θεόν τε κα\ Θεού Παίδα ποιούσα, 
έκλελήσθαί μοι δοκεί, δπως αύτδς έπλ τέλει τού αύ
του λόγου τδν'Ιουλιανδν άπεθέωσε. Τδν γάρ πρώτον 
φησλ άγγελον τής τελευτής μικρού κατέλευσαν, ώς 
•εου καταψευδόμενον. Είτα πρόσω μικρδν ύποβάς, 
*0 δαιμόνων μέν, φησ\, τρόφιμε,δαιμόνων δέ μαθητά, 

et abdila deonim subslantta nudis el apertis verbis 
in impuras aures projici se non suslinel. E i qni-
bus apparet iinperatorem de dtvinis Scripturis iia 
sensisse : eas scilicel esse sermones mysticos, 
arcanam quaindam inlelligentiam compleclentes. 
Quin eltam indignatur, quod non omnea eamdero 
deillis habeant opinionera: et invebitar in Christia-
nos i l los , qui divina oracula simplici et obvio 
sensu inlerpretanlur. Atqni non decebat simplici-
taiem vulgi lantopere inseclari, nec illius causa 
adversus sacras LUteras insolentia efferri : neque 
odisse et aversari ea quae recte ab aliis intelligun-
tur, propierea quod non omues, sicut ipsi libitum 
est, eas intelligant. Nunc vero idem ilH contlgisse 

•ακμόνων δέ παρέδρευτά! Εί καλ αύτδς άλλως ένόει· β videlur quod Porphyrio. Elenim ille cum apud Cae-
it^» » . * . . - . . _ - . . 1-άλλ* ουν γε τήν όμωνυμίαν τού χείρονος μή έκκλίνας, 
•ίαυτ'Ιδοξε λέγειν, Α καλ οί Χριστιανολ όνειδίζοντες 
λέγουσιν. ΕΙ οδν επαίνων έφρόντιζεν, έδει φυγείν 
τήν όμωνυμίαν, ώσπερ έφυγε καλ έτέραν λέξιν, δι" ήν 
Χοιδορηθελς, τών εαυτού λόγων έξέκοψεν. "Οπως μέν 
ουν δ κατά Χριστδν άνθρωπος θεολογείται, χαλ δπως 
τδ μέν φανερδν άνθρωπος ή ν , τδ δέ αφανές θεδς, 
δπως τε αληθή άμφω έστλ , Χριστιανών μέν οί θείοι 
λδγοι έπίστανται · "Ελληνες δέ πρδ τού πιστεύσαι, 
συνιέναι ού δύνανται. Καλ γάρ λόγιόν έστι τδ λέγον, 
δτι · Έάν / ιή χιστεύσητε, ου& ού μή σννήτε. Διδ 
ούχ αίσχυνονται, πολλούς ανθρώπους άποθεώσαντες, 
χαλ είθε γε χάν χρηστούς τδν τρόπον , ή δικαίους, 

saream Palaestinae a quibusdam Ghristiams verbera-
tus fuisset, iram comprimere non valcns, pra* nimio 
fnrore Chrislianam religionem deseruil: el odio 
illorum a qttibus caesus fueral, impulsus, libroe 
naledicenlissimos adversus noraen Cbrisilanum 
coroposuit; sicul eum coarguil Eusebius Parophili, 
qui libros ejus validissime confuiavil. Imperator 
vero coram imperiia multiludine arrogaoier se ef-
ferens contra Ghristianos, ex eodem tnorbo ad 
Porpbyrii blaspbemiam prolapsus eet. Cum igitur 
a vero saa eponte ad impietatem proruperinl, ipaa 
criminis sui notiiia et conscieniia puniunlur. Jam 
vero quod Libanius sophisla Ghristiatios irridens 

ή σώφρονος · άλλά άνάγνους, αδίκους, μέθη δεδου- a i t , hominem quemdara ex Palaeslina Deum Dei-
λωμένους · Όρακλέας φημλ καλ Διονύσους , καλ 
Άσκληπιους · καθ* ών συνεχώς έν τοίς αύτου λόγοις 
ομνύων Αιβάνιος ούκ αίσχύνεται · ών τούς Δ α ν ι κ ο ύ ς 
καλ θηλυκούς έρωτας εί άπαριθμησαίμην , μακρδς 
ήμίν Ισται δ τής παρεκβάσεως λόγος. Αρκέσει δέ 
τοί; ταύτα γνώναι έθέλουσιν δ Αριστοτέλους Πέ
πλος (89), χαλ Διονύσου Στέφανος (90), χαλ Τηγίνου 
δ Πολυμνήμων (91), χαλ τών ποιητών τδ πλήθος · 
•1 περλ αυτών γράψαντες , γέλωτα δντως καλ φλή-

que Filium ab iis fieri; in eo mibi vidctur oblilns, 
8 0 in fine oraiionis illius Julianum inter deos re-
tulisse. Sic enim ibi scribit: Eura enim qui primus 
mortem ejus nunliaverat, propemodum lapidibus 
obrueruni, quasi de Deo mentitus fuisset. 204 
Deinde paululoift progressus ista subjieit: 0 dav-
monum quidem alumne, daemonum discipule, dav 
monum assessor4! Qui licet boc aliter intelligerei. 
umen cum ambiguilatem vocabuti quod in lnalam 

VALESII ANNOTATIONES. 

(89) Ό ΆραττοτέΛονς ΠέχΛος. De Ariatotefis 
Peplo vide quse adnotavil olini vir doctissiraus 
GuiUelmus Canterus. 

(90) άίοτύσον Στέφανος. Malim ecribere Διο
νυσίου. Quis sit autem hic Dionysius, qui librum 
boc l i tulo 'composuii, difficile esi dicere. Existimo 
lamen bunc esse Dionysiuin Mileeiuro, qui Κύκλον 
Ιστοριχδν conscripsil, lesle Suida. Idetn enim esl 
Κύκλος ac Στέφανος. De hoc opere Dionysii, quo 
loia deorum bisloria ccuilinebatur, idem Suidas 
?a voce Νύμφαι ita loquitur : Περλ δετών θεών 
Αιονυσίφ πάσα ή Ιστορία συνήκται έν τριάκοντα καλ 

τρισλ βιβλίοις. Εχ qaibus apparel Dionysinm in iis 
l ibrU de deabus dunlaxat scripsisse. Cur cnim 
Suidas de nympbis loquens, ista subjicerel ? 

(91) 'Ρηγίνον ό ΠοΛνμνήμων. Reginut Gram-
malicus Ubrum scripserat, cui tilulus erat Πολυ
μνήμων, u l referi Suidas. Hic esl, ni fallor, Regi-
nus, cui Phrynicbus sopbisla unum ex libris quos 
de oralorio apparatu scripseral, niinciipavit, «t 
testaiur Pholius in Bibliolheca, cap. 158. Cerie 
Phrynichus non nisi viris doclis libros suos nun-
cupaverat, quemadmodum ibideui lcstalur Photius» 

B. Anauslinua, De eimt. Dei9 l ib. x, C. 28. Omisit 
kutu Socraiis nostri locum vir erudiiUsΑnter varia 
qnat cundbtit volumiqa, edidil iiiSicitia tunc agens, 
conlra Chri$(iano$ libros xv, in quibus id praicipue 
ptnxi babuil, ut S. Scriptune aucloriuioai, cui 

quasi fundamento innixa est Christiana rcligio* 
convelleret. Scripta ejus Theodosius Magnus lcgO 
lala igno abolcri jussit. C A V E , in fincsaec. n i . 

a Έάν μή χιστεύοητε. Vidc Isa. v i i , 9 jux t a 
Scpluaginla. W . LOWTII. 
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partem eliam suniHur, n$qiia<|iiani viiavcri t : ea- Α ναφον παρά πάσι τής* Ελλήνων θεολογίας δεικνύου-
dem visus cst dicere, quac Ghrisliani exprobrandi σιν · δτι δέ Γδιον 'βλλήνω/ τδ ευχερώς Ανθρώπους 
causa dicere consueverunl. Quocirca si quidem ho- άποθεούν, Αρκέσει ολίγων ύπομνησθήναι. 'Ροδίοις 
niinem laudare inslituerat, vocis ambiguitaiem v i - μέν γάρ συμφορά περιπεσουσιν εδόθη χρησμδς, 
lare debebal: sicul et aliam vilavil diclionem, ob δπως άν τδν Φρύγιον "Αττιν, τδν Ιερέα τής μανι-
quam cum esset reprehensus, ex orationibus suis κής έν Φρυξλν τελετής θεραπευωσιν. "Εχει δέ δ χρη-
eam poslea delevit. Porroquomodo homo inGbristo σμδς ώδε * 
Deus pradicelur, el quomodo manifesle quidem crat l iomn, invisibilitcr autem Deus, ct queroad-
moduui ulrumque borum veriasiimtni est, divini quidein Gbrislianoruui l ibri norunt: Genliles vero 
antequam crediderinl, intelligere non possuni. Esl enim oraculum Dei, quod ita pronuniial: Niri 
crididerilist non inielligetis Proindc illos non pudel, qui plurimos homincs in deorum nume-
rum relulcrint. Alque ulinam saitera viros bonos el justos el sobrios; ac non polius tinpuros, 
injuslos et ebrielati addiclos : Ilercules inlelligo, Baccbos, c l iEsculapios, per quos Libanius in suU 
oraiionibus passim jurare non erobescit: qtiorum amores tam in viriletn quara in lnuliebrem seiutn 
eflueoe si recensere voluero, prolixa mibi ei ab insiiiulo operis noslri aliena naacelur oratio. Ve-
rura bis qui isla nosse desideranl, sufflciet Arislotelis Pepltiin, et Dionysii Gorona, et Rbegini Hber 
cui tilulus est Polymneraon, et lurba poetarura : qui dum de istis rebus scribunt, nugaa et vanila-
lem gentilis ibeologia? oiunibus patefaciunl. Porro quod Genlilium propriuro ac soleoine s i i , booiioea 
lemeretn deorum numerum referre, obiter a nobis demonstrandum eat. Rhodiis quidem oraculum con-
sulentibus, cum in calamitaiera incidiseent, respooaom esl ut AUin insanorum in Pbrygia mysterioruoi 
antisiitein colereni. Oraculum autero ita *e babet: 

Aiiin deum maannm placale pnrum Adonim, Β * Κ χ τ ι γ /jdcatftffltf* /03) θεότ μέγατ , arrdr 
Bona vtUe εί fcltcttatu largitorem, putchra coma \"Adwrir% 

fyraditum Bacchum. Εΰβιοτ, όΛ6ιόδ<><ρον9 ενχΧόκαμοτ Αιότνσοτ.' 
El oraculem quidem Al l in , qui pnc amoris insania Ό μέν δή χρησμδς "Αττιν τδν έκ μανίας ερωτικής 
seipsum exaecuil, Adonim et Bacchum appellat. άποκόψαντσ , τδν "Αδωνιν καλ Διόνυσον βλναί 
Cum aulem Alexander Macedonum rex in Asiani φ η σ ι . Του δέ Μακεδόνων βασιλέως Αλεξάνδρου έπλ 
Irajecisael, Ampliiclyones ei gratificali sunt, et τ ή ν Άσίαν διαβαίνοντος, ol Άμφικτύονες 'Αλεξάν-
205 PylMa ejuemodi oraculum edidit: δ ρ ω | χ α ρ ί{ ;οντο , καλ άνεΓλεν ή Πυθία τάδε · 

Jovem dtum tummum, etMinervam Tritogeniam z z r a 0βώτ ϋχατοτ9 καϊ 'Αθητάτ Τριτογετειατ 
Loltte, ιιιcorpore mortalt abiconditum regem, Τιμάτε, βροτέωτ ετ σώματι κρνχτότ άτακτα, 
Quem felta $atu genutt Jupiter, vindicem <or Ζευς άρίσταις γοταϊς (95) έσχειρετ, άρωγον 
Juttuta: mortattbus AUxandrum regem. ΕύτομΙτχς θτητοίσιτ 'ΑΛέξατδροτ βασιΑήα. 

Haec dxmon apud Delphos respondil : qui cl Ύαντ* τδ έν ΠυθοΤ δαιμόνιβν έχρημάτισεν · δ καλ 
ipse cinii tegibus assenlarelur, eos in deorum α υ τ δ τ ο 0 ς Ιυνάστας κολακεύον έθεοποίει. Καλ τούτο 
ltuincrura relulil . Sed forlasse isiud quidem pcr μ ν Γ σ ω ς χ ο χ α χ £ { α έποίει. Τί δ* άν εΓποι τις ώς 
adulalionem factum esi. Quid vero dicemus de C κλεομήδην τδν πυκτην άποθεώσαντες, έχρησαν περλ 
Clcomede pugile, quem inler deot relulerunl, hoc α υ τ ο υ · τ ^ . 
de illo edentes oraculum: 

UMmm hnoum CUomde$ Astypalatui : Ύστατος ήρώωτ ΚΛεομήδης'ΑστνχαΛιεύς · 
Hune victimis co/ile, utpole qui non amplius sit mor- Έτ θυσίαις τιματ\ ώς (94) μηκέτι Οττ\τότ εόττα. 

[talis. 
Ob quod oraculum Diogenes Cynicus et OEno- Διά μέν ουν τδν χρησμδν τόνδε Διογένης δ Κύων, 

maus philosopbus Apollinem Pylhium condemna- καλ Οινόμαος ό φιλόσοφος (95), κατέγνωσαν του 
m n l . Cyiiceni eliam Adrianum lertium dccimum Πυθίου Απόλλωνος. Κυζικηνολ δέ τρίσκαιδέκατον 

*· Isa. νι ι , 9. 

\ VALESIIANK0TATIONES 
(9i) "Αττιτ ΙΛάσκεσθαι. Auin eumdem esse ac el Suidam in voce Οης. 

Bacclium docel eiiain Cleraens Alexandrinus in (95) m0r Ζευς άρίσταις γοταΐς, elc. Scribendum 
Prolreplico bis verbig : Δι ήν αίτίαν ούκ Απεικότως oninino esl ά^ήτοισι γοναΐς, υΐ lex carminis p»slu-
τδν Διόνυσόν τίνες "Αττιν πρόσαγορεύεσθαι θέλουσιν lat. Epiphanius aulem Scolaslicus nescio quam lc-
αιδοίων έστερηυ,ένον. Dcinostbenes inorationc Pro ^ clioncm seculus ita vertit : Qium Jupiter heroum 
—rona : Καλ δοών εύοϊ σαδοϊ, καλ έπορχούμένος υ seminavit gcneribut adjutorem. 
ύης "Ατττις. Qux Demostheuis verba Harpocralion (94) Έτ θυσίαις τιμάτε. Scribendum cst, δν 
de Atl i Phryge inlellcxit. Quidam tameh veleruin θυσίαις τιμάτε, u l legit Epipbanius Scbolaslicits. 
io illo Denioslbenis loco, non "Αττις legerunl, sed (95) Οίτόμαος ό φιΑόσοφος. OEnoinaus cynicae 
"Ατής, quod esl epitlielum Baccbi, sicul el ύης. eecla? pbilosopbus, cum Apollinis oraculo delusus 
Auctor Elymologici: "Ατ;ης, inqui l , δ Διόνυσος fuisset, ulcisci so volens, librum scripsil de oracu-
έπιθετικώς, άπδ τής γενομένης έκ τών Τιτάνων είς 4oruin falsitate, cui titulus cral Φωραγοήτων : id 
αύτδν άτης καλ φθοράς. De altero aulem Baccbi eet deleclio prasstigiatonim, ut ox Porpbyrio Iradil 
epilheto, auod est ύης, vidc cumdcm etymologum, Eusebius in libro ν Dc pntparationc. 
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f-δν Άδριανδν Ανηγδρευσαν. Αυτός τε Άδριανδς Α deum appellaverunt. Sed ct ipsc Adrianus Ami -
Άντίνοον* τδν εαυτού έρώμενον Απεθέωσε.ΚαΙ ταύτα 
γέλωτα χα\ φλήναφον ούχ ονομάζει Λιβάνιος * καίτοι 
καί τούς χρησμούς χαι τδ μονόβιβλον ό Άδρίας είς 
τδν Αλεξάνδρου βίον (96) έπέγραψεν f επισταμένος, 
ούκ έγκαλύπτεται (97) χα\ αύτδν άποΟεών τδν Πορ-
φύριον. "Ιλεως γΑρ, φησ\ν, ό Τύριος εΓη, προκρίνων 
αυτού τά τού βασιλέως βιβλία. Ταύτα μέν ούν διά 
τήν τού σοφιστού λοιδορίαν, έν πα ρεκβάσε ι αύτάρκως 
εΙρήσθω * Ιδίας τε πραγματείας δεόμενα παραλιπείν 
μοι δοκώ. Τά δέ λοιπά της ιστορίας έπιτεθείη ήμίν. 

noum, quem in deliciis babcbai, inler deos retnl l . 
El isia quidero Libanius non dicil esse ridicula et 
meras nugas, lametsi probe nossel oracula, ci 
singularcm libruro quem Arrianns de Aleiandri 
vila coroposuit. Ac ncque Porphyriuui ipsum diis 
accensere erubescil. Sic enim a i l : Propilius mihi 
sil Tyrius, cujus librie libros imperaloris .aiiicpo-
nebat. Alquc. baec ob sophisl* nialedicenliam, quasi 
pcr excessum a nobis dicla suOiciant : reliqua 
vero quae peculiarem iraclationem desideranl, cmit 
lenda esse duxi. Nunc earuui rerum qu;e nobis 
adhuc reslanl, narralionero subjiciamus. 

ΚΕΦΑΑ. KA\ GAP. XXIV. 
Vc cl χανταχόΟεν kxicxoxot Χροσέδραμον 7o- R Quomodo ad Jovianum omnes undique confinxeruni 

fiump, έΛχίζοντες kxaoroc αυτών είς τήτ έαι> 
τώτ xlcttr τούτον έχισχασασθαι. 
Τού δέ βασιλέως Ίοβιανού άπδ τής Περσίδος Ανα-

χωρήσαντος, αύθις άνεκινεΤτο τά των Εκκλησιών, 
οί τε προεστώτες τών Εκκλησιών προτρέχειν έσπού-
δαίον, προσδοκώντες έκαστος τή εαυτών πίστει 
προσθήσεσθαι τδν βασιλέα. Ό δέ έξ αρχής μέν τή 
δμοουσίφ πίστει προσέκειτο · τούτο δέ πάσιν είρηκώς 
προέκρινε. Και άνα^όώννυσι μέν διά γραμμάτων · 
τδν της Αλεξανδρείας έπίσκοπον Άθανάσιον, δς ευ
θύς, μετά τήν τελευτήν Ιουλιανού , τής Εκκλησίας 
τών Άλεξανδρεων εγκρατής έγένετο · τότε δή πα£-
Ιησιαίτερος έχ τών γραμμάτων γενόμενος , κα\ του 
πανταχόθεν δέους άπήλλακτο. Άνεκάλει δέ δ βασι-

epucopt, sperantet $inguli $ε illum ad suam fidem 
traducturos. 
Caeterum posl Joviani redilum ex Perside, Ec-

clesiarum molus renovari -cQBpere, Nam qui Ee-
elesiis prasidcbant, alius alium praverlere * lu-
duerunt, dum singuli imperatoreni suis pariibus 
assensurum speiarent. A l ille ab inilio consub-
Blantialis fideni aniplexus fuerai, eamque se prae-
ferre cunciis palam 206 denuiitiavil. pt Alliana-
gitim quidem scriplis ad eum litleris confirmavil; qui 
cum slalini posl Juliani obilum Ecclesiam Alexan-
drinam recupcrasset, tunc ex imperaloris litleris 
majorem fiduciam adeplus, omnique melu libera-
tus esi. Reliquos auiem episcopos, qui a Con-

λ*ύς τούς ύπδ Κωνσταντίου μέν έξορισθέντας έπι- ^ slantio quidem relegali, a Juliano vero nonduni 
σκοπούς, ύπδ Ιουλιανού δέ άνακληθήναι μή φθά-
σαντας. Τηνικαύτα δή κα\ τά ίερά τών Ελλήνων 
πάντα άπεκλείετο · αύτο\ δέ άλλως άλλαχή κατ-
εδυσντο. Οί τε τριβωνοφόροι τούς τρίβωνας άπέθεντο, 
κα\ είς τδ κοινδν σχήμα μετημφιέννυντο. Πέπαυτο δέ 
αύτοίς καλ δ δι' αίματος δημοσία γινόμενος μολυ-
σμδς (98), φ κατακόρως έπ\ Ιουλιανού κατεχρή-
σαντο. 

restiluti luerant, ab exsilio revccavit. Eodeoi lem-
pore cuncla Genlilium lempla ubique occlude-
bantur : ipsiquc daemonum sacerdoles variis in 
locis, ubi quisque poterat, sese abdebanl. Scd el 
philosopbi pallium dcporiebaot, et vulgarem habi-
lum sumebant. Sublala itera est poblica illa per 
vicliniaruin eanguinem conlaininalio, quam Juliani 
leinporibus ad nauseam usque celebravcranl. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(96) Τδ μονό€ι€Χονό %Αδρίας είς tor 'ΑΛεξάν-
Spcv βίον. Musculus quidem cl Chrislophursonas 
Άόρίας noinen propriuni esse exieliniaruul. Lan-
gns vero in adnolalionibus ad librum χ Nicepbori 
C^IHsli, cap. 56, pro Άδρίας scribenduro censet 
Αδριανός. Cerle vox Άδρίας tolerari non potest. 
N*que cnim ullit» unquam eo nomiiie est appeJla-
tus. Itaqoe Nicephorus pro ea voce subsliiuii Άλε-
ξανδρείς, pessime. lnlelligil porro Socraics boc 
loro librom Luciani, qui vulgo Αλέξανδρος, ή ψευ-
βόμαντις inscribitur. Uuo in libroLuciantts fraudem 
ei praestigiaa Alexandri cujusdam Papblagonis, qui 
oraculum callide machinaius fueral, describit. 
tfuore pro Άδρίας vel Άνδρίας, u l in Flurenlino 

codice legitur, scribendum est Λουκιανός. Nisi d i -
camtis Socralem, memoria lapsuui, libruui buuc 
Adriano vel Arriano cuidaui ascripsiese. 

D (97) Ούχ έγκαΛύχτεται. Anle baec verba distifi-
clionem (inaleni apposui, seculus aucloriiatem 
Nicephori. Sed praelerea ecribendum esl ουδέ 
έγχαλύπτεται, elc. Sic enim malo, quam, u l Nice-
phonts hal>el, ό δέ ούκ έγχαλύπτεται. 

(98) *0 δι* αίματος δημοσία γινόμενος μο~ 
Λνσμός. Taurobolia et Criobolia inlelligere vide-
lur, quibussusceptis genlilesse in aeternum renasci 
credebant, u i doceni antiquae inscriptiones. Riium 
omnein luculente deacribit Prudeniius in passiooe 
Roiuani mariyris. 

VARIORUM. 

b Άντίνοοτ. De Antinoo vide Euseb. ί / ι ι ί . , I . iv , 
cap. B; Juat. M. ApoL I ; Tatianum pag. 40, 4 1 ; 
A lbe tug . Leoal. pag. 121 ; Theopbil., Ad Autolyc. 
f i b . ι ι ι , pag. 122; Terlt i l l . ApoL cap. 15 ; Origen. 
i n Cei$. I . ιιι, p. 155; Pausan. in Arcadicis, pag. 
4011; Spariian., in Adriano. aliosquc piurimos. 

« Διά γραψιμάτων. Ilac Joviani cpistola exetal 
apot l Albaoas., vol. I I , p. 779, qu& cuni brcvior 

8 ί ί , Iiic repraesenlare non pigebit, juxta versionem 
Gl. monacb. Benedictinoruin : Religiosissimo εί 
Deo dilecto Athanasio, Jovianu*. Cum magnopen 
mMtnur honeslis$imam tilatn iuam, timililudinem 
luam cum Deo unhertorum, luumque erga Christum 
SalvalOTem notirum a/fectum, qnce tum lunl pra*-
claTce virlutet; te laudamus, houoratiuimt episcope, 
qxod nullum laborem, nutlum p&tccutorum furorem 
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ΚΕΦΑΑ. Κ Ε \ 

Quomedo Macedonimii, ei Aeaciani Antiochice con-
gregati, JSxcmnam hdem confirmarmnt. 

Res vero CbrUlianorom neuiiqoam tranquills 
eranl. Etenim cujusque seclae principes imperalo-
reni adibant, speraniea singuli auclortiaiera se ab 
Ulo et liccouam adepiuros, conlra illos qui ad-
versari ipais videbaniur. Ac prtmo quidem Mace-
doniani libellum ei offerunt, posiulantes ut i i qui-
detn qui dUaimilem Palri Filium asserebanl, pelle-
renlureeclestis, ipai vero in eorura locum substi-
toerenlor. Hunc libeliuin precura obiulerunl, Ba-
ailius Antyras, Silvanus Tarsi, Sopbronius Poni-
peiopoleos, Pasinicut Zeuurum, Leonlius Coma-

Ώς ol τά Μακεδονίου ρρονονντες, nal oi χερϊ 
%Ακάκιον εν "Αντιοχεία σννεΛθόντες, τήν έν Λχ-
χαία χίστιν έκύρωσαν. 

Τά μέντοι Χριστιανών ούχ ήσύχαζεν. 01 γάρ 
προεστώτες τών θρησκειών προελεύσεις έποίουν τ φ 
βασιλεί (99), τήν παρ* αυτού χατά τών νομιζομένων 
αύτ*7ς αντιπάλων πα££ησίαν ύπάρχειν νομίζον-
τες. Κα\ πρώτοι μέν οί ΜακεδονιανοΙ χρηματίσαν
τες, βιβλίον προσφέρουσιν, άξιούντες έξωθείσθαι μέν 
τών έχχλησιών τούς τδ άνόμοιον δογματίζοντας, εαυ
τούς δέ άντεισάγεσθαι. ΤΗσαν δέ οί τδ βιβλίον των 
δεήσεων έπιδδντες, Βασίλειος δ Άγκυρας , Σιλβανδς 
Ταρσού % Σωφρόνιος Πομπηίου πόλεως , Πασίνικος 
Ζήνων ( I ) , Λεόντιος Κομάνων, Καλλικράτης Κλαυ-

norum, Callicrales Claudiopoli ,Theopbilus Casla- g δίου πόλεως, Θεόφιλος Κασταβάλων. Τούτοιν δεξά
μενος τδ βιβλίον δ βασιλεύς, άναποκρίτους αυτούς 
απέπεμψε , μόνον δέ τούτο έφθέγξατο · Έ γ ώ , έφη, 
φίλονεικίαν μισώ * τούς δέ τή όμονοία προστρέχοντας 
αγαπώ κα\ τ ιμώ. Ταύτα είς τάς άκοάς τών άλλων 
δοθέντα, τδν τόνον τών φιλονεικείν αίρουμένων 
έχαύνωσε · κα\ τούτο κατά σκοπδν τού βασιλέως έγί
νετο. Καλ γάρ δή τηνικαύτα (2) χαι δ τών περλ 
Άκάκιον φιλόνειχος τρόπος ήλέγχετο, καλ ώς είη σαν 
άε\ πρδς τούς κρατούντος αποκλίνοντες, φανερώς 
επέδειξαν. ϊυνελθόντες γάρ έν Άντιοχεία d τής Σ υ 
ρίας , είς λόγους έρχονται Μελιτίψ , δς μικρδν έμ
προσθεν αυτών χωρισθείς, τψ δμοουσίφ προσέθετο. 
Τούτο δέ εποίησαν, επειδή τιμώμενον ύπδ τού βασι
λέως έώρων εκεί τότε διάγοντος. Κοινή ούν γνώμγ. 

balorum episcopi. Imperaior vero, cum eoruni 
libellum accepissei, jpsos sine responso dimisit, 
hoc lanlum proloculus: Ego conlentionem aversor: 
eos vero qui concordise studenl, diligo alque ob-
servo. Qua? ctim ad aures reliquorum perlaia essent, 
impetura eorum qui aliercari cupiebani, fregere. 
Atque id imperalori ce&sit ex aenientia. Tunc 
etiaio penrtcax Acacianorum ingeDium omnibua 
patefactum esl : qui qnidem manifesle declara-
ruoi , quanlopere ad nutuin ei senUoliaoi eorum 

- qui rerom 207 poliebaniur, fleOere se aemper soliii 
esseni. Eieiiiiu apud Anliocbiam Syria? congregaii, 
coiloqutum habuerunt cum Melilio, qui paulo antea 
consubsiantialis fldem amplexus, sese ab iilis se-
gregaveral. ld autem propierea feceruril, quod C βιβλίον συντάξαντες, χαθομολογούσι τδ δμοούσιον, 

YALESII ANNOTATIONES. 

(99) Προελεύσεις έχοίουν τφ βασιΛει. Scriben-
duio esl προσελεύσεις, quod ideiu valct ac προσ
όδους. Προελεύσεις vero aliud aigniftcant, processum 
videlicel, seti πρόοδον. 

( I ) Πασίνικος Ζήνων. Legendura puto Ζήλων, 
quemadmo.lum legil Epipbanius Scbolasiicus. Zela 
»eu Zela? oppidum eat Cappadociae, lesle Plinio et 
aliia. Ejus iiiemiml Basilius in epislola 72 ad 

Euaesenos: κα\ άλλη μέν έν Zf λαις, άλλη δέ έν Ααμ-
ψάκω. Idero in epislola 75 ad tnonaclios suos : διά 
τί μέχρι κα\ νύν επέρχονται ταίς έκκλησίαις τής 
Άάασείας καί Ζ^λων. 

(2) Καϊ γάρ δή τηνικαντα. Tres priores voces 
superfluae sunt, ei deleri possunt abaqueulio seu-
sus incooimodo. 

VABIOUUM. 

exlimwti, pericnla, giadiorumque minag ηε facci 
quidem fecisti, alque clavum chura* iibi onhodoxwque 
fidei relinens, hacltnm cerla$ti pro εεήίαιε: tiem-
que quod exemplum le lypumque viriulis universo 
fideiium populo tutidut cxkibe$. Τε itaque nwcal 
majeiUis no$tra, alque ad salulu doctrinam reverti 
jubel. Remigra igitur ad $ancta$ Eccluias, et putct 
Deiuopulum, aique alacri animo una fundite prtcet 
ad Deum pro nottra cUmentia. Nodimus quippe tma 
supplicaiione cum nos tum eo$ qui nobiscum (7in-
$tiane seniiunl, magnum α ixmmo Deo auxiHum 
eontecuturo*. Acla sunl haec circa raedium aniii 565, 
stalini posl Juliani interilum. 

(d) ΣννεΧθόντες γάρ έν Άντιοχείμ. loviaous 
imp. tnenu Hyperberetaop id esl Oc(obri t j ' 
advenil, inquil Tbeopbanes. Aronj 
lesiatur, eiim in ea uxbe moratuw 
et flagranu hitmt inde profectuit 
tirberu venisse, ac postea AQCV 
mensent Septerobrcm synodoa ί 
videlur. AgU de ea ι* libellos Sy«d 

eamNicaena decreia ftynodice conilrroasse. Sed qiaia 
baec verba epislola» Synodirae a Sozomeno lib. i v . 

I) c-ap. 4 , recilal:**, ut %c. Filiutex stibstantta Patrit 
genitut, et qvoad tnbtlanliam Pulri similis et*t9 

inteltigatur, in perversum eeostim ab bis qtii nou 
beue de Melelio sentiebani, acciperentur; qu«xl 
vocea illa?, simili* in iub$tantia, Semiarianis «-4 
Macedonianis communes essent; scriplus adversua 
banc synodiim Aiiiiocbenaui liber, qui lomo I ope-
rum Albanasii legimr, cujus tilulus cst; Refutatio 
hypocrheot ΜεΙείη, Eusebii, ti Pauli SamotaUnti*. 
Qui liber Albanasio perperam adjudicatus, CUD* 
politts sit Paulini Anlioclieiists, aul alierius ex ejns 
tacljone. Iino 0 . Hleronymus qui Pauliouin seque-

B ba iu r , in Cbronico suo acripeit: Synodus A x i i o -
^iat a MeUtio ει $ui$ [ucta: m qun komousio mno~ 
toove ujecto^ mtdium inier hac homamsiom 

tindicatenuii. Iia eoim j a 
legilur. (ADU Pagi ad anflu 
mebraia l u i l , n. 8.) 
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*αλ τήν έν Νικαία πίστιν κυρώσαντες, τ φ βασι).εί Α illutn ab imperaiore qui tum in ea urbe moraba-
προσκομίζουσιν. "Έτη δέ τδ βιβλίον έν τοίσδε· tur, suramo io prelio baberi eernerenl. Communi 
wgo consilio consobetaittialie doctrinam amplexi, Nicaenam fldem confirmarturt, el iibcllum a se 
compoeitnra obiulerunl imperatori in b*c verba.: 
Τψ εύσεβεστάτφχαϊ θεοφιΛεστάτφ Δεσπότη ημών 

Ίοβιατφ Νικητή Ανγονστφ, ή τών έτ Αντίο-
χείβ παρόντων επισκόπων έχ διαφόρων έπαρ· 
χιών σύνοδος. 
Τήν έκκλησιαστικήν είρήνην τε καλ ομόνοια ν , δτι 

σου καλ πρώτη πρέσβευε ι ν έσπούδασ:ν ή ευσέβεια, 
ευ Γσμεν καλ αύτολ, θεοφιλέστατε βασιλεύ. Ό τ ι δέ 
κιφαλαίον τής τοιαύτης ένότητος, τής αληθούς καλ 
ορθοδόξου πίστεως καλώς ύπείληφας τδν χαρακτήρα, 
ουδέ τούτο αγνοούμε ν. "Ινα μή τοίνυν μετά τών πα-
ραχαρασσόντων τδ δόγμα τής αληθείας τετάχθαι V J -
μιζώμεθα, αναφέρομε ν τή σή ε ύ λαβε ία, δτι τής άγ·*ς 

Piittimo Dcoque cliarittimo, domino nottro Joviuno 
Yictori Augtulo, syeodui epUcopomm ex varih 

provinciis congregalorum Anliochice. 

Quod ecclesiasticam pacem aique concordiam 
tua primum pielas praedicare stnduerit, nobis quo-
que exploralum, piissime imperator. Quod vero 
capul hujus unitalis recie senseris non aliud esse 
quam formam verae atque onbodoxae fidei, oeque 
illud ignolum est nobis. Quocirca ne inier illos qui 
doririnam verilalis aduiterant, osse videamur, reli-
gioni tuae suggeruuus, nos sacrosancta» synodi olim 

συνόδου τής έν Νικαία πάλαι πρότερον συγκροτηθεί- ^ ^puJ Nicaeam congregalae, lidem et suscipere et 
σης τήν πίστιν καλ άποδεχόμεθα , καλ κατέχομεν. 
40πότε καλ τδ δοκούν έν αυτή ξένον τισλν δνομα (5), 
τδ τού ομοουσίου φαμέν , ασφαλούς τετύχηκε παρά 
τοις πατράσιν ερμηνείας, σημαινούσης δτι έκ τής 
ουσίας τού Πατρδς δ Υίδς έγεννήθη , καλ δτι όμοιος 
κατ* ούσίαν τψ Πατρί. Ούτε δέ ώς πάθους τινδς περλ 
τήν ά^ητον γέννησιν επινοούμε νου , ούτε κατά τινα 
χρήσιν *Ελληνικήν λαμβάνεται τοίς Πατράσι τδ δνομα 
τής ουσίας * είς άνατροπήν δέ τού έξ ούκ δντων, περλ 
τού Χριστού ασεβώς τολμηθέντος παρά τού Αρείου, 
δπερ καλ οί νύν έπιφοιτήσαντες ανόμοιοι, έτι θραού
τι ρον καλ τολμηρότερον έπλ λύμη τής εκκλησιαστι
κής Ομονοίας άναισχύντως πα^ησιάζονται. Διδ συν-

eonstanter retinere. Si quidem vocabnlura consub-
slanlialis , quod novum quibusdam et itisolent 
visum est, cauta interprctatione a Palribus est 
explanatum; Ua ut signiflcet Filium ex Palrie sub-
slaniia geniium esse, et similem esse Patri secun-
dum substanliam. Neque vero quasi passio aliqua 
in generatione Hla incxplicabili iniclligator, aut 
juxla Gneci aermonis usum , snbstanlix nomen 
accipilur: sed ad subversionem ejus quod Arius 
de Cbristo ausus eai dicere, illum scilicei ex non 
exstanlibua ortam esaef: quod quidero eliam Ano-
moBi isti qui nuper exorti sunt, longe audaciusatque 
iu.pudentius ad dirimendam Ecclesiae concordiam 

ετάξαμεν τήδε ημών τή Αναφορά καλ τδ αντίγραφο ν Q asseveranl. Quamobrem huic nosirae suggestioni 
τής πίστεως τής έν Νικαία ύπδ τών συγκροτηθέντων 
επισκόπων εκτεθείσης, ήν τινα καλ αγαπώ με ν , ήτις 
εστίν * Πιστεύομεν είς ένα Ηεδν Πατέρα παντοκρά
τορα, καλ τά λοιπά τού μαθήματος πλήρης (4)· Μελί
τιος επίσκοπος Αντιοχείας, έδωκα συναινών τοίς 
προγεγραμμένοις. Εύσέβιος Σαμοσάτων, Εύάγριος 
Σικελών (5), Ουράνιος Άπαμε ίας , Ζώίλος Ααρίσων, 
'Ακακιος Καισαρείας, Αντίπατρος Ύώσου, 'Αβρά-
μιος Ούρίμων, 'Αριστόνικος Σελευκοβήλου, Βαρλα-
μ-ένος Περγάμου (6), Ουράνιος Μελιτινής, Μάγνος 
Χαλκηδόνος, Ευτύχιος Έλευθεροπόλεως , Ίσακό-
κις (7) Αρμενίας μεγάλης, Τίτος Βόστρων, Πέτρος 

adjunxtmus exeinplum fidei oliui ab episcopis apud 
Nicxam congregatis exposiUe, quam nos etiam 
amplectimur. Esl aulem bujusmodi. Credtmus in 
unum Deum Pairem oranipotentem; et reliqua qua? 
seqnuntur in Symbolo. Melitius 208 Aiiiiocbia* 
episcopus obtuli , consentiens suprascriplis. Eusc-
bius Saraosalensis. Evagrius Sicdorum. Urauius 
Apames. Zoilus Larissae. Acacius Casareae. Anti-
pater Rhosi. Abramius Urimorum. Aristonicus Se-
leuciae ad Beluro. Barlaraenus Pergami. Uranius 
Meliiinae. Magnus Cbalcedonis. Eutycbius Eleutbe-
ropolis. Isacoces Armeniae majoris. Titus Bosirae. 

VALESH ANNOTATIONES. 
(5) Τό δοχοντ έτ αύτη ξένον τισϊν δνομα. D legunlur, ήτις εστίν. Nicepborus veropro bac voce 

Voc^fii ξένον ex Nicephoro Callislo addidit Gbri-
xKtplioraonus. Nam in codice Regio quo ustis cst 
llnberiiis Slepbanns, cl iti Florcntino ac Sforlhno 
Iwc vox dcerai. Sed neque EptpliaiiiueScliolasliciis 
in 5uo codice eam vncem legerat, ut ex interpre-
uUone eju& apparel. Src enim verlil : Quando εΐιαηι 
f*U9*bttantiaHiatit xomen, qnod atiter $e quibuidam 
Μετε vidttur, dieimug cautam innrpretationem α 
Patribus excepine. Videlur eiiam Epipbanius se-
qveoiia aliier legisse ac distinxisae, boc modo, 
οαμέν Ασφαλούς τετυχηκέναι παρά τοίς Πατράσιν 
ερμηνείας. 

(Α) Κα\ τά Λοιπά τον μαθήματος πΛήρης. Jam 
citpria in ainioiaiionibiis ad librum primuin obser-
v a v l , vocem μάθημα a Grgccis usurpari pro aym-
bolo fidei, quod metnoriter addisci snlel. Yox auiem 
πλήρης nutnim bic locum babet. Melius meo qui-
deui judicio poiicretur posl vcrba qua; paulo snpra 

isla subsltluit : καλ τά λοιπά τού μαθήματος άπαρ-
αλλάκτως ώς χρέων είρημένα. Ex quibus apparel 
Nicepborum legisse πλήρη. Id est, plene u$que ad 
βιιεηι, nullo verbo demplo aut immutalo. 

(5) Εύάγριος ΣιχεΛός. ln codice Sforliano legi-
lur Σικελών, quod niagis plaeel. Est id nomen 
urbis cujaedam in Orienle positaa, de qua nibil 
adhttc coniperi. Inler episcopos partis Acacii, qui 
Scleuciensi gynodo subscripseruiil, referlur Eva-
grius Milylenes provincia? insulanim. 

(6) ΒαρΛαμέτος Περγάμον. Nomen lioc nec 
Grsecum esl, nec Laiinum. In Uigloria Tr ipar l iu 
acribitur Barbabenlus. 

(7) Ίσαχόχις. Epipbanius Scbolaslicus lsacinm 
veriil . Idem videtur ease qui Ίωσάκης dicitur in 
epistola 69 Basil i i , qiue est Synodica eoncilii 
ANtiorbeni sub Meletio. Recensetur aolcro modius 
inler Cosroem el Narsem. 
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Peirue Sipporum. Pelagius Laodice». Arabianus Α Σίππιμν (8) , Πελάγιος Λαοδικείας, Άραβιανος Ά ν -
Ai i l r i . Piso Adanorum per Lamydrioncm presby-
terum. Sabinianus Zeugmalis. Albanasius Ancyrse 
per Orfiiiim el Aeiiuin presbyteros. Ircnio Gazae. 
Piso Augustae. Palricius Palli per Lamyrionera 
presbyierum. Analolius Beroea?. Tbeoiinuis Ara-
bum. Lucianus Arcenus. Ilunc libellum in Sabini 
libro qui Golleclto gestortim synodaliuin inscrtbi-
t u r , relatum invenimus. Caeterum imperalor id 
sibi proposuerat, ut dissidenltmu jurgia blanditiis 
el leni verborura persuasione exslingiier?l; aiebal 
que se nemini omnino qualiscunque lidei essct, 
moleeiiam exliibituruiii : eos lamen prae caeieris 
amaiurum atque in pretio habilurum, qui repa-
randae iu Ecclesia pacis auclores ac duces se prae-

τρου (9), Πίσων 'Αδάνων διά Λαμυδρίωνος (10) πρε
σβυτέρου , Σαβινιανδς Ζενγματος, Αθανάσιος Α γ 
κύρων διά Όρφίτου καλ 'Αετίου πρεσβυτέρων, 
Είρηνίων Γ ά ί η ς ( Ι Ι ) , Πίσων Αύγούστης, Πατρίκιος 
Πάλτου διά Ααμυρίωνος πρεσβυτέρου , 'Ανατόλιος 
Βεροίων, θεδτιμος Αράβων, Λουκιανός "Αρκων. 
Τούτο μεν δή τδ βιβλίον τή συναγωγή τών συνοδικών 
Σαβίνου γεγραμμένον εύρήκαμεν. Ό μέντοι βασιλεύς 
πρόθεσιν είχε , κολακεία καλ πειθοί τών διεστώτων 
τήν φιλονεικίαν έκκόψαι, φήσας μηδενλ όχληρδς τών 
δπωσούν πιστευόντων^ Ισεσθαι* άγαπήσειν δέ καλ 
ύπερτιμήσειν τούς αρχήν τή ενώσει τής Εκκλησίας 
παρέξοντας. Ταύτα δέ ούτως αύτδν πράξαι καλ Θε
μίστιος e φησιν δ φιλόσοφος. Ύπατικδν γάρ λόγον 

berenl. Alque haec ita ab illo gesla esse leslalur Β είς αύτδν διελθών , θαυμάζει τδν βασιλέα , ώς τδ 
eliaoi Themistius pliilosopbus. Nam in oratione 
quam de illius consulatu scripsit, iniperatorem 
magnis efferl laudibus, ob id quod concessa cuique 
libera facultate colendi numinis proul vcllei, adu-
latorum mores compresserit. Quos quidem facele 
perslringens, ait experimenio cognitum esse, illos 

έφείναι (12) θρησκεύειν ώς έκαστοι βούλονται, νική
σαντα τών κολάκων τούς τρόπους * οβς καλ δια σύρων 
πάνυ γελοίως έφη , έλέγχεσθαι αυτούς άλουργίδα , ού 
θεδν θεραπεύοντας * μηδέν τε διαφέρειν αυτούς 
Ευρίπου, νύν μέν έπλ τάδε, νύν δέ είς τουναντίον τά 
γεύματα μεταβάλλοντος. 

non Deum sed purpuram colere : planeque similes esse Euripo , qui modo in banc , mtdo in Hlam 
parlem feriur. 

209 CAP. X X V I . 
De Joviani imperalorh obilu. 

Ad hunc modum iroperalor impetum eorum qui 
conlentionibus studebant, tunc teraporis com-
peacuit. Slalimque Anliochia digressus, cum Tar-
eum Ciliciae venisset, corpus Juliani sepulturae 

ΚΕΦΑΛ. Κ<?: 
Περϊ τής ζεΛεντής Ίο€ιατον τον βασιΛέως. 
Ούτω μέν ούν βασιλεύς τότε τήν δρμήν τών έρε-

σχελεϊν προαιρουμένων έπέσχεν. r $ τάχος δέ τής 
Αντιοχείας άναχωρήσας, τήν Ταρσόν τε καταλαβών 
τής Κιλικίας» εκεί τδ Ιουλιανού σώμα έθαψε* καλ 

YALESII ANNOTATIONES. 
(%) Πέτρος ΣΙπχωτ . Scribe meo periculo C 

Πέτρος "Ιππων. Fuit hic Pctrus episcopus Hippi 
provinciae Pakestina*. Subscripserat concilio Seleu-
ciensi una cum aliis pariis Acacii qui hic recensen-
tur, verbi graiia, Zoilo Larissse, kulycbiano Eleu-
iheropoteos episcopo, sicui legere esl apud Epipha-
niurn in hseresi Semiarianoriim, ubi taaec leguuliir: 
Πέτρος επίσκοπος "ίππου Παλαιστίνης. Hippos, υρ-
pidum Pal&stinae, IrLrinia stadiis distans a Tibe-
riade, memorai Josepnus in Yila sua. 

(9) Άραβιανος "Arrpov. Apud Epiphanium 
Scholasticum est Arabianus Adrensis, recte om-
nino. Hic enim est Arabianus seu Arabion episco-
pus Adraorum, qui Selcuciensi concilio subscripsit, 
iuler episcopos partis Acacianae, ut refert Epipha-, 
nius in haeresi Seniiarianorttm, ubi poai Exeresium 
Gerasorum episcopura, el proxime ame Gbarisluio 

Azoii episcopum collocatur. Adra scu Adraon urba 
est Arabis sub episcopalu Bostrensi, ut docel 
Guillelmus Tyrius. Gerte Uranius Adranensis epi-
scopus nuineratur in gyiiodo prima Gonslaniiito-
poliiana inler episcopos provincise Arabiae. In syn-
odo autem quinta Gonslantinopoliiana, Dorymer 
nius quidam recensetur episcopus Adraorum. 

(10) Αια Ααμυόρίωτος. Malira scribere Λαμυ-

ί)ίωνος ex Epiphanio Scbolastico. Esi enim noineo 
ormatum άπδ τού λαφύρου, jtfox pro 'Ατετίου, 

idero Epipbanius legil Αετίου, quomodo in Floren-
tino codice Bcriptum invenl. 

(11) ΕΙρηνΙωτ Γάζης. Hujus menlio pt a Marco 
diacono in V i u Porpbyrii Gaiensie episcopi, quam 
habes apud Surium. 

(12) Ώς τό έφείχαι. Scribendum eai διά τδ 
έφείναι θρησκεύειν. 

VAR10RUM. 
(e) Θεμίστιος . Themistius philoaopbus, cogno- D a quibus in senatoriam ordinem coopUtus, pne 

ttiento Ευφράδης, boc esl, Eloquens, iu Papblagonia 
palrem babuil Eugenium philosophi;e prolessorem, 
ut ipse teslalur oral. u et xiv. Gum prrecipua sa-
pienliae latide florerel Tbemisiius, cerlatiroque sibi 
eiuu urbes ac provinciae asciscerenl, Anliocbia?, 
NicomediaB, Coostanlinopoli et Roniae pbilosophiam 
professus est. Romae quidein tanlo bominuro ap-
plausu, ut cum honestissimis coudilionibus propo-
sitis eum apud se relinere fruslra essent conati, 
intperalorem ipsum interpellandura piilaverint. Sed 
ctim nilnl ne sic quideiu promovereul, reversus 
Conslantinopolim, ad usilalum se docendi oiunus 
eoniulil. Uxorem dt ix i l , liberosque procreavit: 
iiiiperatoribus cuiii primia gratiosus iuisse traditur : 

fecturam etiam urbis administravit. Apud Valenlem 
magna valuit auctoriiate; cujus ssevientem in onbo-
doxos rabietn aliquolies oraiioue compesctiil: de 
qua vide Soxom. 1. ν ι , cap. 56. Genlilis seoriper 
iuansil, quod ex oraiionibus ejus evidenler appa-
ret: fuisse tainen cum Gregorio Naz. amicilia ac 
familiariiale conjunclum, ipsiusmet ex Gregorii 
scriptis adeum epistolis 159 et 140 constai. Tbe* 
inislii etiam mcmiiierunl Auguslinua De cateyoriis 
dec8tn, cap. 5 ; Nicepb. Hist. eccl I . x , oap. 4 ? , 
Pboiius Bibiioth, Suidas, Gonstantius Ep t i i . εά 
Mnalum, in cod. Tbeod. lib. v i , l i t . 4. Yide Dionys. 
Peiavium in Viia Themislii oratiouibus pneoiisaa, 
uudc luec deaumpsimus. 
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χαντα έπλ τή κηδεία τα νόμιμα πληρώσας, ύπατος Α roandavit, peraciaqne exseqnlarmn ?jas solemni-
τε Αναγορεύεται. Κα\ αύθις έπλ τήν Κωνσταντίνου-
πολιν (15) διαβαίνει ν σπουδαίων, έν χωρίω τιν\ 
παραγίνεται, φ προσωνυμία Δαδάστανα * μεθόριον δέ 
έστι τοντο Γαλατίας χαλ Βιθυνίας. Ένθα καλ Θεμί
στιος δ φιλόσοφος μετά των άλλων συγκλητικών 
άπαντήσας, τδν ύπατικδν έπ' αύτου διεξήλθε λόγον, 
δν ύστερον καί έν Κωνσταντίνου πόλει έπι τού πλή
θους έπεδείξατο. Άλλ* ευτυχώς τά 'Ρωμαίων Ι πράξε ν 
άν, τά τε δημοσία, κα\ τά έκ τών Εκκλησιών, ούτως 
αγαθού βασιλέως ευτυχήσαντα, εί μή άφνίδιος επιγε
νόμενος θάνατος, τδν τοιούτον άνδρα τών πραγμάτων 
άφείλετο. Έ ν γάρ τψ προ££ηθέντι χωρίψ, χειμώνος 
ώρα τ φ τής έμφραξεως νοσήματι συσχεθελς έτελεύ-
τησεν, έν ύπατεία τή αυτού καλ Βαρώνιανού τού υίού 

tate, consal renuntiaiar. fnde ConsUntmopolini 
coniendens, venit ad locum quemdam coi Domen 
es4 Dadastana, in finibus Galaltae et Bttbynia* si-
tom. Ibi Themieiius phttosopbus cam aliis jtenalo-
rii ordinis viris obviam ci progressos, orationem 
cooaularem coram Ulo reciiavit, quam itenim poat-
ea Gonslaniinopoli coram populo prooantiavit. 
Ac profecto res Romanae tam ctviles q iam eccle-
aiastica?, utpoie opUmum principem nacts, ad 
suromam feliciiatem perventvr» erant, niai repen-
itna mors lalem virtim reiptibtic» sublraxissct. 
Nam in loco superius memorato, biemis lemporo 
obatructionis morbo correplas, excessit ο vila, 
conaulatu stio et Varroniani ftlii, dfe xm Kalendas 

αυτού, τή έπτακαιδεκάτη τού .Φεβρουαρίου f μηνός* Β l l a r t i i , cam regnasset menses septem, vixissef vero 
βασιλεύσας μήνας έπτά, ζήσας έτη τριακοντατρία. annos tres ac Iriginla. ΡΟΓΓΘ bic libcr compledi-
Οεριέχει δέ ή βίβλος χρόνον ετών δύο, μηνών πέντε *. tur res geslaa spaiio bieoaii €t roeasium qutnque* 

VALESll ANNOTATIONES. 
(15) Καϊ αίθις έπϊ τήν Κωνσταντίνου ποΛιν. Paulo post eltam malhn scribere τά τε δημόσια 

Scribeiidum videlor χαλ αύτίκα, vcl καλ ευθύς, eic. καλ τά τών Εκκλησιών, sicut legit Epiphanius. 

VARIORUM. 
* Τή έπταχαιδεχάτη τον Φε€. Atqui occurril 

.ex Joviani contra raptorea, daia undecimo Kal . 
Mari. b. e. 19 Februarii, in cod. Tbeodos. l ib. ix , 
Uu 25, W . L O W T H . Auclor Cbronici Alex. xu Kal.; 
Ualius in Fasiis χι Kal. Martii diem supremum 
Obiiase Jofianum traduni. In Eulropio, qui lunc 
le ι poris v ixi l , legilur dies eniorlualis fuisse xiv 
Kal. Mart., qtianquam aliqni legunt χιιι, et sicqui-
uttn cum Socraie consenlil Eulropius. Super Jo-
afext obitu dnbietaitt emersere compluret, inquit 
Maroellinus lib. xxv, in tine. Feriur entm recenli 
emlce cmbiculi illiti ferre odortm noxium nequivitu, 

vel extubtrato capite periisu tucteniioiu prunurum 
immenia; aut certe ex colluvione ciborum atida cm-
ditale ditlentus. Dtcenii aulem tricetimo cetalis ei 
tertio. Cbrysoslomos homil. 15 in Pbilippcnscs, 
vemnala polioneexslinclum fuiise palam affiriual. 
Vino c l Veneri iudulsisse Joviauum leslanlur l l a r -
Cfllimis el Zonaras. 

f Μηνών πέντε. Atqui quatiior tanlum mensos 
stipra biemuum numerari possunt, juxla ipsins 
Socralis compiitationem, scil. a lerlio Non. No-
vemb. ann. Gbr. 561, ad 17 diem Februarii, ana. 
Cbr. 564. W. Lowia. 

LIBER QUARTUS. 

TAAF ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ Π ΤΕΤΑΡΤΗ ΒΙΒΑΟΣ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣύΚΡΑΤΟΥΣ. 

ΚΕΦ. Α'. *Οτι Ιοδιανού τεΛευτήσαντος, ΟύαΛεν-
τινιανόν άναγορεύουσιν, δς δή χοινωνόν 
της βασιΛεΙας Λαμβάνει τδν άδεΛρόν 
ΟύάΛεντα. Καϊ δτι ΟύαΛεντινιανός μέν 
ορθόδοξος, ΟϋάΛης δ' 'Αρειανός. 

1Τ. "Οτι ΟύαΛεντινιανού έπϊ τά έσπέρια μέρη 
γενομένου, ΟύάΛης έν Κωνσταντίνου 
ποΛει προεΛθόντων Μαχεδονιανών, χαϊ 
αΐτούντων σύνοδον γενέσθαι, έπένευσε * 
χαϊ δτι τούς τού ομοουσίου έποΛέμει. 

Γ . 

Α'. 

"Οτι ΟύάΛεντος χαχώς ποιούντος έν τή Άνα-
τοΛή τούς τό δμοούσιον φρονούντας, έν 
τη Κωνσταντίνου πόΛει, τύραννος ανέστη 
Προκόπιος. Έν δέ τφαύτφ χαιρφ χαϊ σεισ
μός επιγενόμενος, χαϊ θαΛάσσης έπίχΛυ-
σις, τάς ποΛΛάς τών πόΛεων έδΛαψεν. 

9Οτι θορύδυυ δντος έν τοις δημοσίοις χαϊ έν 
τοις έχχΛησιαστιχόΐς, οί τήν ^σύνοδον έν 
τή Ααμψάχφ συγχροτήσαντες.Μαχεδονια-
νοϊ, τήν μέν έν Άντιοχεία πίστιν αύθις 

P A T B O L . G R . L X V I I . * 

Ϊ ΙΟ-12 ΙΝ QUARTO LIBRO ECCLES.nl· 
STOBlfiSOCRATlS UJEC COJXTINENTUR. 

GAP. I . Quotnodo pott obitmm Joviani Valcnli-
manut factut eti imperaior. qui Va~ 
lentem (ταΐτεηι imperii conioriem 
ascivit. Et quod Vutentinianui qui-
dem orlhoduxus, Valent vero Aria-
nut exslileril. 

11· Quomodo, Vaienliniano in Occidentem 
profeclo, Vakns CouiUuiliiiopoli de-
§ens, Macedonianit ipsum adcunti-
bus tl tynodum βεή posceniibui, id 
permUit; et quomodo Homoiuiano* 
proueutxt ett. 

111· Quomodo, dum Valen* Homouiimws in 
Oriente persequilur, Conaantinopoli 
surrexit lyrannut Procopiug : eodem-
que Umpore Ιεττα motut el marii 
tnundaiw plurimas urbet evertit. 

IV. Quomodo, turbato reipublica et Ecclesi<e 
statu, Macedoniani, collecia apud 
Lampsacum synodo. Antiochenam fi~ 
dem xterum confirmarunt; Arimi* 
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V . 

VI. 

ν*ι. 

νηι . 

I X . 

χ. 

X I . 

X l l . 

« ( I I . 

XIV· 

XV. 

X V I I . 

X V I I I . 

XIX. 

XX. 

X X I . 

SOCRATJS 

nensem vere atiMthemaie damnaruni: 
ei depoHtioutm Acacii atque Eudoxu 
denuo roborarunt. 

Quomodo, conserlo prwtio eirca urbem E \ 
Phrygia, Valent Procopium ieren* 
numy prodUione ducum eapium. uua 
cum ip$i$ ducibus innsilalis iuppli-
ciis inieremit. 

Quomodo imperalof, interfecto tyravno, ς* . 
eos qui tynodo inlerluerant, euucios-
que pariler Chrhlienos Arii opinionetn 
amplecli coegeril. 

Quomodo, pulso Kleusio Macedoniano, Z'. 
Eunomitu Cyxici epitcopatttm ade* 
pius e*i, et unde orlui fuerii : ei 
quod cum notariu* ei$et Aetii impiiy 
iltum tibi imitandum proposuit. 

De oraeulo quod in taptae inciso inven* H \ 
tmn ε$ί, litnc cum Chalcedcnoi muri 
ob iram Yaleiilii Augusti deslrue-
remur. 

Quomedo imperalor Valevs Novalia* Θ\ 
no$, oui contubilanixalis ioctrhiam 
perinde ac Catholici tuebantur, per-
secutut tti. 

Quod imperalor Valentiniami*filium ge- V. 
mit Yalentinianum, cum Grmtianum 
filiHiH anle imperinm $uum msce-
pistet. 

De inutitalce magmludmis grandine φκε ΙΑ'. 
cecidit e caelo, el de lerrai moltbut 
per Helleipontntu ac Billiyniam. 

Quomodo Macedonxani propier impera- Π?. 
lorii advenui ipsos violenliam in an-
ausliai redacli, mnsa ad Liberium 
Homanum ephcopum legaiione, fidei 
consubsiantiali* subscripserunt. 

Quomodo Eunomius se ab Eudoxio $e- IP . 
junxil, eo quod Aetio addiclui esi: 
ei quomodo tumuUu Alexandritv per 
Eudoxium excilato , iUrum fuqit 
Allianusius: cumque ob id populus 
seditionem movisset, llment mpera-
lot, lenitis per litleras Atexandrinis, 
Athanasium denuo Eccletiam $uam 
obtinere jutsil. 

Quomoda, moriuo Conslantinopoli Eu-
doxio, Ariani quidem Dtmophtium, 
Orlhodoxi vero Evatjrium, annitente 
Eustalhio Aiuiocheno, ordiuaverunl. 

Quomodo, Evagrio #/ Eustathio in ex$i-
lium ab imperatore puUu, Ariaui 
Homoutianot gram$ime oppret$t-
runl. 

be sanclis pre&byterit jussu Valeuti* 
in navigio cremaiis, et de faive quw 
Dei indignalione ob id accidii in 
Phrygia. 

Quomodo imperator dum Anlloehim 
tersarelur, Homomianot penecutus 
fuerit. 

De hii qu<e Edessce facta sunl, deque 
pwfecti conlumeli^ei de citium fide 
et conttanlia, ei de pia quadam mu-
liere. 

Quomodo imperator Valen* mvltos aui 
primam sui nomiuii liiteram kabe-
rent Thtia, occideril tob quam-
dam dimnatUnem qua id prceaictum 
fueral. 

De obiiu Alhana*iit ei de promotione 
Vtiri. 

Quomodo post moriem Athanasii, Aria-
" ni juau Valetilis imp. Lucio, qitem 

prins ordmaverant, ecclesiat tradi-
dermnt, ei Pttrum cnlodia tnancipa-
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κρατύναντες, τήν ir Άριμήνω arttispa-
τισατ' καί αύθις τήτ 'Ακακίου καϊ Evdo» 
ξίου καθαίρεσιν βεβαιοΰσιν. \ 

"Οτι συμδοΛής γενομένης χερϊ πόΛιν τής 
Φρυγίας, τον τε βασιΛέως καϊ r r i ) τυράν
νου Προκοπίου, προδοσία των στρατηγών 
έΛών τόν τύραννον, αυτόν τε καϊ αυτούς 
ξέναις τιμωρίαις ύποδαΛων άνεΊΛεν. 

Ότι μετά τήν τού τυράννου άναίρεσιτ, 
πάΧιν ό βασιλεύς ήνάγκαζε τούς της σι»τ-
όδου άρειανίσαι, καϊ πάντας τους Χριστια~ 
νονς. 

"Ότι Εύνόμιος Κνζίκου γέγονεν επίσκοπος, 
ΈΛεύσιον τόν Μακεδονιανόν έκδοΛων, καϊ 
περϊ τού πόθεν ωρμητο * καϊ ότι Αετίου 
τού άθεου ύπογραρεύς ών, τά εκείνου έζή-
Λωσεν. 

Περϊ του ευρεθέντος χρησμού έν Λίθφ γ*-
γΛνμμένφ, δτε τό Χαλκηδόνος τείχος έλύε-
το% κατ9 όργήν τον βασιλέως Ούάλεντος* 

Ώς όβασι.Ιεύς Ούάλης, καϊ Νανατιανούς 
ομοίως τοις όρθοδόζοις τό δμοούσιον φρο~ 
νούντας ήλαυνεν. 

Ώς ό βασιλεύς Ούαλεντινιανός ό^ίώνιψον 
αύτφ παΐδα γενέννηκε, Γρατιανου πρότε
ρον τής βασιλείας αυτού ήδη γεγεννη* 
μένου. 

Περϊ τής κατενεχθείσης ούρανόθεν εξαισίου 
χαλάζτ\ς, καϊ περϊ τών έν χΒιθννία καϊ 
'Ελλησπόντφ γενομένων σεισμών. 

Ώς οί τά Μακεδονίου φρονουντες διά τήν 
τού βασιλέως περϊ αυτούς βίον στενό χω-
ρονμενοι, πρός Αιδέριον τόν 'Ρώμης δια-
πρεσδευσάμενοι» τφ δμοουσίψ έγγράρως 
προσέθεντο. 

"Οπως Εύνόμιος Εύδοξίου κεχώριστο, διά τό 
προσκε'ισθαι αυτόν Αετίφ, καϊ δτι σπουδή 
Εύδοξίου ταραχής έν "Αλεξάνδρεια γενομέ
νης, Αθανάσιος πάλιν φεύγει* καϊ δτι τον 
λαού διά τοντο στασιάσαντος ό βασιλεύς 
δείσας. διά γραμμάτων τ ε τούς έν Αλεξάν
δρεια παρακαλέσας, αύθις τόν Άθανάσιον 
κρατειν'άδεώς τ ήν Έκκλησίαν έκέλενσεν* 

ΙΔ'. Εύδοξίου έν Κωνσταντινουπόλει τελευτή
σαντος, οί μέν Άρειανοϊ Αημόφιλον, οί 
ορθόδοξοι δε Εύάγριον, δι* Ευσταθίου τού 
Αντιοχείας, έχειροτόνησαν. 

ΙΕ'. Ώς τού βασιλέως Εύάγριον καϊ Εύστάθιον 
έξορίσαντος, οί τά Αρείου φρονούνε ες, 
σφόδρα τους τό δμοούσιον κρατούντος 
έχάκουν. 

1(7'. Περϊ τών έν τφ πλοίφ κατακαέντων αγίων 
πρεσβυτέρων ύπό Ουάλεντος'παϊ περϊ τον 
γεγονότος κατά μήνιν θεού έν τή Φρυγία 
λιμού. 

ΙΖ'. Ώς ό βασιλεύς έν Άντιοχεία γενόμενος, τοίχ 
τό δμοούσιον φρονούντας έδίωκεν. 

ΙΗ*. Περϊ τών έν Έδέση γενομένων τής τε τον 
υπάρχου ύδρεως, καϊ περϊ τής τών πολιτών 
πίστεως τε καϊ παρρησίας, καϊ τής θεοφι
λούς γυναικός. 

Ιθ*. Ώς βασιλεύς Ούάλης πολλούς άνειλε, στοι-
χειον Βήτα έχοντας έν τή καταρχή τον 
ονόματος, έκ τίνος νεκνομαντείας τούτσ 
φημισθείσης. 

Κ'. Περϊ τής Αθανασίου τεΧευτής, χαϊ Πέτρου 
προαγωγής. 

ΚΑ'. Ώς Αθανασίου τελευτήσαντος, οί Άρειανοϊ 
προστάξει τον βασιλέως Ούάλεντος, Αον-
κίφ τφ ύπ' αυτών πρότερον χειροτονηθέν-
τι, τάςέν Αλεξάνδρεια παράδύντες εκκλη
σίας, τόν Πέτρον φυλακή 'παρέδοσαν. 
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"Oti ju tUar κακών γενομένων είς τόν Αου-
χίου ένθρονισμόν, Σαβίνος ό Μαχεδονια-
νός συγγραφεύς, ούδενός έμνημόνευσε · 
Πέτρος οέ συγγραφών έμνήσθη , ός χαϊ 
διαφυγών χρόζ Αάμασον τόν 'Ρώμης άχε-
σώθη * οί δέ "ΑρειανοΙ χαϊ Αούκιος, πολλά 
χαχά τοις έν έρήμφ άγίοις μονάζουσιν 
ένεδείξαντο. 

ΚΡ· Περί του αγίου μονάζοντος Άμμου, χα) έτε
ρων άγίωτ ανδρών κατάλογος, έχ τής 
Εύαγρίου συγγραφής. 

ΚΑ\ Περϊ τών έξορισθέντων άγιων μοναχών , 
όπως ό θεός τοις αυτών θαυματοποιίάις, 
πάντας χρός εαυτόν έφειλκύσατο. 

ΚΕ*. Περϊ Διδύμου τού τυφλού* 
Κ'Τ'· Περϊ Βασιλείου Καισαρείας, χαϊ Γρηγορίου 

τού Ναζιανζού. 
ΚΖ\ Περϊ Γρηγορίου τού Νεοχαισαρείας. 
Kti*. Περϊ Νανάτου, χαϊ τών έξ αύτον Ναυατια

νών χαϊ ώςμετέθεσαν οί χατά τήν Φρν-
γίαν έξ αυτών οίχούντες, τήν τού Πάσχα 
έορτήν, ομοίως τοις Ίουδαίοις. 

Κ&. Περϊ Ααμάσον τού 'Ρώμης, χαϊ Ούρσίνον, 
όπως AV αυτούς ταραχής χαϊ στάσεως έν 
Ρώμη γενομένης, φόνος πολύς έχηχολού-
θησεν. 

Α'. Ώς τον Μεδιολάνων έχισκόχου Αυξεντίου τε
λευτήσαντος, χαϊ στάσεως έχϊ τή έχλογή 
τού μέλλοντος χεφοτονη&ήναι γενομένης, 
Αμβρόσιος ό τού έθνους^ έχαρχος, τήν 
στάσιν μετά στρατιωτικής χειρός χατ ά
πονων % ψήφφ κοινή, καϊ αύτον τον βασι
λέως Ο ναλεντινιανοϋ συναινέσαντος, πάν
των προεκρίθη τής εκκλησίας πρόεδρος. 

ΑΑ'. 
Α» 

Α Γ . 

Περϊ της τελευτής Ούαλεντινιανοΰ. 
Περϊ Θεμίστιου τού φιλοσόφου * καϊ ώς έχ 

τού προσφωνητικού αύτον λόγον δυσωχη-
θεϊς Ούάλης, μικρόν τι τόν κατά Χριστια
νών έμετρίασε θάνατον. 

Όχως οί Γότθο* κατά Ούάλεντα έχριστιά-
νισαν. 

ΑΑ'. Ώς οί Γότθοίύφ* έτερων βαρβάρων καταχο-
λεμηθέντες, τή τών Ρωμαίων χώρα χροσ-
έφυγον, καϊ ύχό τον βασιλέως χροσε-
δέχθησαν. "Οπερ αίτιον απώλειας καϊ τής 
* Ρωμαίων αρχής, καί αύτον τού βασιλέως 
κατέστη. 

ΑΕΓ. Ώς ό βασιλεύς τή φροντΐδι τού πρός Γότ
θους πολέμου, τόν κατά Χριστιανών πό
λεμον άνηχεν. 

AQ\ Σα£>£αχηνοϊ τηνιχαΰτα τή πίστει 
Χριστού προσέθεντο, Μανίας γυναικός 
αυτών άρχου σης, Μωσήν τινα θεοσεδή χαϊ 
χιστόν μονάζοντα λαβόντες έχίσχοχον. 

ΑΖ*\ ΏςάναχωρήσαντοςΟύάλεντος άχό * Αντιο
χείας,' οί έν τή "Ανατολή θαρσήσαντες 
ορθόδοξοι, καϊ μάλιστα έν Αλεξάνδρεια^ 
τόν Αούκιον έκβαλόντες, αύθις τφ Πέτρφ 
τάς εκκλησίας χαραδεδώκασι, γράμμασι 
Ααμάσου τον έπισκόχου 'Ρώμης χατωχυ-
ρωμένφ. 

Α Η'. Ώς ό βασιλεύς ύχοστρέψας έν τή Κωνσταν
τίνου χόλει, χαϊ ύχό τού δήμου διά τούς 
Γότθους χατονειδισθεϊς, έξελαύνει τής 
χόλεως χατά βαρβάρων · χαϊ συμβαλών 
αύτοις έν Άδριανονπόλει τής Μακεδονίας 
ύχ' αυτών αναιρείται, ζήσας μέν έτη 
πεντήκοντα, βασιλεύσας δέ έτη έξ πρός 
τοις δέκα. 

X X I I . Quod matornm qua* in enlkrowiimo Lu-
tii aecifUnml, 8*bin*$ quidem uri-
ptor Macedonianut nullam ηιεηίίο-
mm fecil : Petrus vtro in ερ'ηίοία 
tua rmminil. Qui ad Damatum Ro-
tmanum episcopum (ugiens evasil : 
Lucius vero ει Ariani monockos itt 
iolitudine piurimit malis affueruni. 

XXII I . Catalogus sanctorum monachorum qui 
in toliiudine νιχετχηί. 

XXIΥ. Ώε tanciit monachis in εχ$Μιιιη pu!$U, 
εί quamodo Dtus miracuiis per iilos 
editis cunclos ad se ailraxerii. 

XXV. Dc Didymo ctpco. 
XXVL De BasUio CanarUnu εί Gngorio Να· 

zianzeao. 
XXVII. ΰε Gregorio Thaumaturgo. 
XXVIII . De Novato, diclitque ab eo Novatianh ; 

εί quomodo hi qui Vhrygiam incoie 
bant Novaliani, fe&lum Pautm εΛ 
Judaicum morem IranstuUrinl. 

XXIX. De Damaso Romano episcopo εί Ur-
tino : εί quomodo, tedilione Roma 
propter iUo$ facia, piurimi inter(ecti 
sutil. 

XXX. Quomodo post ηιοτίεηι Αχχεηίη Medio-
ianemis episcopi, cum orla esul tedi-
tio ob elecliorum fuiuri aniitiilis, 
Ambrotius prxtet procinci^e, qui ml 
sedandum lumultum cum mililari 
manu perrtxerat, communi ommum 
sufragio, el ipsim Vaienliniaui im-
peraiorU conuntu, epucopm [actus 
est. 

XXXI . De obitu Valeniiniatii. 
XXXII . De TliemiHio philosopho, εί quomodo 

Vuient, ejus uraiione iexiiut, de \m-
secutioneCUritliaiiorum uiiquaaluluid 
remisit. 

XXXIII . Quomodo Goihi, regnanle Υαίεηίε, facli 
iint Christiani. 

XXXIV. Qxomodo Golhi, ab atiis barbarit devicii, 
ad Romanos confugerunt^ εί ob hnpe-
ταίοτε su$cepli, tum imperio Homano, 
tum ip*i imperalori exUio (uere. 

XXXV. Qnomodo ΐηιρεταίοτ, άε beilo cotitra 
Goihos toUicilut, bellutn advtrms 
C/irislidttot remiitius getsil. 

XXXVI. Quomvdo Saraceni, Mavia (emiua lunc 
apud eos regnante, ad fidem Cliritli 
converti iini, tl Mesem queuidam, 
pium ac fidelem monachum, epuco-
pum acceperinl. 

XXXVII. Quomodo pott imp. di$res$um Ortho-
doxi in ΟΗεηίε, maxime apud Αίεχαη-
driam, resumpti$ animis Lucium eje« 
εετηηί, εί Ρείτο qui Danuin Romani 
ponlificii titleris mvnilut redierat, 
eccUiia* rioTfidertutl. 

XXXVIII . Quomodo imperator Cunslanlinopolim 
feversus, cum α populo propter Golhos 
conviciis appeierelur, conlra barbaro* 
profettus etl : et cum tilis congreuu* 
juxta Adrianopoiim Macedonia ur* 
bem inlerfeclut eti, cum vixnui ακ· 
ni i L , xmperattei auUm axxU xvi . 
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L I B E R Q U A R T U S . 
213 CAPUT PRIMUM. 

Quomodo, potl obiium Joviani, Valentinianui factut 
tii imperator, qui Veleniem fralrem imperit con-
sortem ascivit. Et quod Valentinianus quidem 
orlhodoxut, Valens vero Arianut exitileril. 

Cuni igitur imperaior Jovianus Dadaslanis, u l 
euperius diclum est, exireraum diem obiiaset die 
decimo terlio Kalendas Marlii, consulalu suimel 
ipsius et Varroniani fllii, mililea ex Galatia pr#-
gressi, seplimo posl die Nicaeam Bilbyniae perve-
nerunl, alque ibi corouiuni suffragio Valentinianura 
imperaiorem retiuniiaiu, sexio Kalendas Mar l i i , 
iisdem consulibus. Fui l bic naiione Pannonius, 
ouus e civiiale Gibali. Q?ii cum ordines ducendos 
accepissei, maximam rei mililaris periiiam osien 

ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ· 
ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. 

Ότι Ίοδιανού τελευτήσαντος, Ούαλεντινιανόν 
άναγορεύουσιν, δς δή χοινωνδν τής βασιλείας 
Λαμδανει τδν άδελφδν Ούάλεντα. Καϊ δτι Ούα-
λεντινιανός μέν t}r ορθόδοξος, ΟνάΛης δέ 
"Αρειανός. 

Τού δή βασιλέως Τοβιανού έν Δαδαστάνοις, ώς 
έφημεν, τελευτήσαντος τή εαυτού ύπατεία καλ Βα-
ρωνιανού τού υιού αυτού, τή έπτακαιδεκάτη του 
Φεβρουαρίου μηνδς, οί στρατιώται έχ τής Γαλατών 
έβδομαίοι h είς Νίχαιαν τής Βιθυνίας έλθόντες, κοινή 
ψήφψ Ούαλεντινιανδν Ανακηρύττουσι βασιλέα, τή 
πέμπτη καί είκΑδι τού αυτού Φεβρουαρίου μηνδς, Ιν 
τή αυτού ύπατεία (14). "Οστις Παννδνιος μέν ήν τδ 
γένος, πόλεως Κιβάλεως. Τάξιν δέ στρατιωτών έγ-
χειρισάμενος, πολλήν έπεδείξατο τών τακτικών έπι-

deral. Eral autem ingenti aniino pneditus, eoque * στήμην. r Hv δέ καλ μεγαλόψυχος δ Ανήρ, καλάελτής 
gradu quera oblinebai, semper superior videbalur. 
Greatus igilur impcralor, e vesligio Conslanlino-
poliui profectus, post tricesimum imperii sui diem 
VahinUsm fratrem in consortiura regni assumit. Et 
ambo quidem erant Cbristiani : in lide lamen reli-
gionis Cbristianae inler ae discrepabanl. Nam Va-
leniiuianus quidem Nicaeni concilii ampleclebatur 
Jidem; Valens vero ex anticipata qaadam opinlone 
Ariano dogmaii magis adhaerebat. Causa porro 
anticipatae opiiiionis i l l i fu i t , quod ab Eudoxio 
Gonalaniinopolilatto 214 Arianae religionis episro-
pt> baplismum susceperal. Ulerque porro ejusquam 
colebat religionis sludiosissimus ft i i l . Postqtiaro 

παρούσης τύχης μείζων έφαίνετο. 'Ος ούν αύτδν 
ανεστήσαντο βασιλέα, ευθύς έπλ τήν Κωνσταντίνου 
πόλιν γενόμενος, κοινωνδν τής βασιλείας προσλαμβά
νει τδν άδελφδν Ούάλεντα, μετά τριάκοντα ημέρας * 
τής αυτού ανακηρύξεως. 'Αλλ' άμφω μέν ήσαν Χρι
στιανοί, διεφώνουν δέ περλ τήν τού Χριστιανισμού 
πίστιν. Ούαλεντινιανδς μέν γάρ τήν πίστιν της έν Νι
καία συνόδου έσεβεν * Ούάλης δέτψ \Αρειανψ δόγματι 
έκ προλήψεως μάλλον προσέκειτο. Τήν δέ πρόληψιν 
έποιήσατο, τδ ύπδ Εύδοξίου τού προεστώτος τής έν 
Κωνσταντίνου πόλει *Αρειανής θρησκείας βεβαπτί-
σθαι αυτόν. Καλ ζήλον μέν είχον Αμφω σπουδαίόν περλ 
δ έκαστος έσεβε * τψ δέ τρόπω πολύ διεστήκεισαν 

lamen in imperiuro perveneruni, moribus inter se Q αλλήλων, γενόμενοι βασιλείς. Πρότερον μέν γάρ έπλ 
longe dissimile* fuere. Elenim prius quidcm re 
fnanie iuliano, cum Yalentinianus Iribunus essel 
inililum, Valens vero inler iutperatoris domeslicos 
inililarel, quam aludiosus religionis suas ulerque 
«sset , oslenderat. Gum enim aacriilcare compelle-
rentur, mililiae cingulum abjiceae, quam religionem 
suam deserere raaluerunt. Yerum iinperalor Julia-
juis, quippe qui probe sciret eos viros reipublicae 
utiles esse, neujruro lunc a gradu miliiiae removit: 

Ιουλιανού, δτε δ μέν Ούαλεντινιανδς χιλίαρχος ήν, 
Ούάλης δέ έν τοίςοίκείοις τού βασιλέως έστρατεύετο, 
οίον ειχεν έκαστος ζήλον επέδειξαν, θύειν γάρ άναγ-
καζόμενοι, τάς ζώνας τής στρατείας μάλλον άφιέναι 
ή ρου ντο, ή άφιέναι τδν Χριστιανισμδν (15). 'Αλλά 
τότε μέν Ιουλιανός δ βασιλεύς, χειρώδεις τούς Αν
δρας τοίς δημοσίοις είδώς, ούδένα τής στρατείας 
έκίνει, ώσπερούδέ Ίοβιανδν τδν μετ ' αύτδν βασιλεύ-
σαντα. Ύστερον δέ βασιλεύσαντες, περλ μέν τήν τών 

YALESH ANNOTATIONES. 
(14) Έν τή αύτου ύπατεία. Non dubito quin (15) mH άφιέναι τδν Χριστιανισμόν. Malim ecri-

Sorralea acripseril έν τή αυτή ύπατεία, id est,. bere ή άφείναι. Gum enim praecesserit τάς ζώνας 
εοάεηι comulatu, Joviani scilicei Augusli el Varro- μάλλον άφιέναι ήρούντο, insulsa eiset «jusdein 
niaai uobilissimi pueri. D verbi rcpetiuo. 

VARIORUM. 

* Έδδοααιοι. D ebut decem nullut imperii ienuit 
oubernacula, inquit Marrcllinus inilio l ib. xxvi. In 
quae verba baec annolal Valesius : Ab obitu Joviani 
ad Valentiniani inaugurationem, decem omnino dtet 
interiunl, si ulrumque terminum incluseris, et bis vi 
Kal. nwroercwrti; (uit enim annut ilte bis$extilhy 

tesle Marcelliuo nosiro. Res clarior fucrit, si α 
die 17 Februarii ad 26 compulaveri*, quo levatus est 
Valenlinianui, non autem 25. ut perperam ail Sca-
liger in notis ad Eutebii Chromcon num. 2381. 
Hic aulem annut erat natalis Dominici 364, quetn 
biiuxtilem fuisse caleslii m*j**j^^ami9lrat. 

i Μετά τριάκοντα ήμέρρ·0^*^^^^^*****-

nus tradunl Valeniem imperti consortem faclam 
ν Kaleud. ApriL, quod quidem Ammiunus disertis 
verbis asseril, Socrales vero indical quando ail , 
Valenlera,lricestmoposl die quam Yalentiniauus 
Augtislus fuerat nuncupalus, in consorlium regni 
assumplum. Dies lamen i l l i more Romano nurae-
randi, a quinlo tienipe Kalendas Manii ad quinlum 
Kal. Apri l is , ulliintisque termiirus excludendus. 
Quare apparei Ammiaitum et Socralem inler ao 
consenlire, et errare Idalium in Fastn. ac aucto-
rem Chronici Alex. qui Yalenlis inauguralionem in 
•diem iv Kalendas Aprilis relerunl. (Ant. Paai ad 
ann. 5G4, n. 3.) * 



465 HISTORLA ECGLESIASTIGA. — LIB. IV. 466 

δημοσίων πρδνοιαν, έν Αρχή παραπλήσιοι άλλήλοις Α sicut neQue Jovianum qui ipsi;in imperto successit. 
Ιντες ετύγχαναν· περλδέ τον Χριστιανισμδν, ώςέφην, Post baec vero ad imperium evecti, in reipublica 
διαφωνούντες, οδχέθ' όμοίψ τρόπω κατΑ των Χρι- quidem cura pares inler se inilio exslilerunt: in 
στιανιζόντων έκέχρηντο. Ούαλεντινιανδς μέν γΑρ, Clirisliana auiem religione discrepantes, nt dixi , 
τούς μέν οίκείους συνεκρότει · τοίς δέ άρειανίζουσιν dispari modo adversus Cbrislianos se gessere. ftam 
ουδαμώς ήν δχληρδς. Ούάλης δέ Άρειανούς αύξήσαι Valeiitlnianus snae quidetn seclaj alque opinionis 
προαιρούμενος, δεινά κατΑ τών μή τοιαύτα φρονούν- hoinincs fovebai : Arianos lamen nulla afficiebal 
των είργάσατο, ώς προΖων ό τής Ιστορίας δηλώσει moleslia. Valeus vero Arianos promovere ctipiens, 
λόγος. Κατά δή τδν χρόνον τόνδε, τής μέν έν Τ ώ μ η eos qui diversa ab illis senliebaoi, acerbisstme 
Εκκλησίας προεστήκει Αιδέριος · έν δέ τή Άλεξαν- vexavit, sicut in progressu hisloriai declarabiiur. 
δρεία, τής μέν ομοουσίου πίστεως Αθανάσιος, τής Per idem lempus Romanae Ecclesta? pneeral Libe-
δέ Άρειανιζούσης Αούκιος, Jv μετά Γεώργιον κατ- rius; Alexandriae vero Hotnousianis quidem Alba-
έστησαν ο! άρειανίζοντες. Τών δέ κατά τήν Άντιό- nasios, Arianis vero Lucius praesidebat, quem 
χειαν Άρειανών ήγείτο Εύζώιος. Διήρηντο δέ καλ οί Ariani post Gregorii necem ordinaveraut. Apud 
του ομοουσίου · τών μέν γάρ Παυλίνος, τών δέ Μελί- Antiocbiam Arianae factionis episcopus eral Eu-
τιος προειστήκεισαν. Τών δέ περλ τά Ιεροσόλυμα, Β xoius.Qui vero consubslantialis fidem illic lueban-
Κύριλλος αύθις έκράτει. Έν δέ Κωνσταντίνου πόλει, tor, duas in parles divisi e ranl : quarum alleri 
Εύδόξιος μέντων εκκλησιών έκράτει, τήν Αρείου Paulinus, alteri praeerat Mflilius. Ilierosolymorum 
δόξαν διδάσκων * οί δέ του ομοουσίου φρονήματος, έν Ecclesiam Cyrillus denuo obliitebai. Conslanlino* 
μικρφ οίκίσκφ τάς συναγωγάς έποιοΰντο Ινδον τής poli Eudoxius ecclesiis poliebalur, Arianorura 
πόλεως. Τής δέ Μακεδονίανής θρησκείας, έτι κατά dogma palampraedicans; Hoinousiani vero in exi-
τάς πόλεις έκράτουν τών εύκτηρίων οίκων οί έν gua quadam aedicula intra urbeni colleclas agebant. 
Σελευκεία διδαχθέντες (46) τούς περλ Άκάκιον. Έν ΡΟΓΓΟ ex Macedonianorum secta i i qui Seleuciae ab 
τοιαύτη μέν δή καταστάσει, τά τών Εκκλησιών ήν. Acacio dissenserant. ecclesias suas in singulia urbi-
bos etiam tuiu retinebant. Hujusmodi in staiu lunc lemporis res Ecclesiae erant. 

ΚΕΦΑΛ. Β*. CAP. I I . 
"Οτι ΟύαΧεντιναινού έχϊ τά έσχέρχα μέρη γενο- Quomodo, Valentiniano in Occidentem profeclo, Fa-

μέτου, Οϋάληςέν Κωνσταντίνου χόλει χροσ- lens Comtaniinopoti degens, Macedomauis iptum 
ελθόντων Μακεδονιανών, καϊ αΐτούντων συν- adeunlibui ει synodum fieri poicepiibus, id per-
οδον γενέσθαι, έχένενσε* καϊ ότι τους τού muii; εί quomodo Homouiianoi periecului ε$ί. 
ομοουσίου έχολέμει. Q 
Τών δέ βασιλέων, Ούαλεντινιανδς μέντα έσπέρια Iraperalorum veroaller, Valenltnianus scilicet, ad 

μέρη i ταχέως κατέλαδεν. Είλκε γάρ αύτδν ή τών Occidentis partes perrexit. Rluc enim reipublica, 
εκεί πραγμάτων φροντίς. Ο ύαλε ντ ι δέ μικρδν κατάτήν cura euin evocabai. 215 V a l e , , s v e r o c u m aliquandiu 
Κωνσταντίνου πόλιν έπιμείναντι, προσέρχονται πλεί- substitisset GonsiantinopoH , iuierpellalus est a 
στοι τών επισκόπων τής Μακεδονιανών θρησκείας, plurimis Macedonianae seclae episcopis, ul novam 
έξαιτοΰσίν τε άλλην γενέσθαι σύνοδον έπλ διορθώσει synodum ad fidem corrigcndam fieri permilterel. 
τής πίστεως. Ό δέ βασιλεύς, νομίσας συναινέσαι At ille, cum existimarel eos cum Acacio et Eudoxio-
αυτούς τοίς περλ Άκάκιον καλ Εύδόξιον, γενέσθαι consentire, id fieri permisit. Ει isli quideni conci-
δπέτρεψε. Καλ ούτοι μέν συγκροτείν σύνοδον έν τή lium in urbe Lampsacocelebrare satagebaul. Valens 
Ααμψάκω Εσπευδον. Ούάλης δέ ή τάχος, έπλ τήν Συ- vero omni festinaiione Anliocbiam Syriae contendil, 
ρίας Άντιόχειαν ώρμησεν, ύφορώμενος μήοίΠέρσαι yeritus scilicet ne Persx ruptis triginla annorum 
τ ά ς γενομένας έπλ Ίοδιανού τριακοντούτεις σπονδάς induciis quas, regnanle Joviano^ pacti fuerant, iu 
τταραλύσαντες, τοίς Τωμαίων δροις έπέλθοιεν. Άλλά RomaDorum lines invaderenl. Verum Persae quideiu 
τΑ μέν Περσικά ήσύχασεν. Αύτδς δέ τή ησυχία κατα- quievere. Ipse vero, bac rerum tranquillilate malc 
χρώμενος, κατά τώντδ δμοούσιον φρονούντων άσπον*- D ueus, belluni inexpiabile contra Hoinousianos ex-
βον ήγειρε πόλεμον. Καλ Παυλίνον μέν τδν έπίσκο- cilavit. Ac Paulimim quidem episcopum ob eximiani 
στον, δι* ύπερβάλλουσαν τού άνδρδς εύλάβειαν ουδέν ejus vir i religionem, nullo aflecit incommodo. Me-
χαχδν έποίησεν. Μελίτιον δέ εξορία έζημίωσε. Τούς litium aulem exsilio niullavit. Caeleros oranes qui 
δέ άλλους δσοι μή έδούλοντο Εύζωίω χοινωνείν, τών cum Euxoiocommanicare renuissent, ecclesiis urbis 

VALESII ANNOTATIONES. 
(!6) 01 έν Σελευκεία διδαχθέντες. Assentior διακριθέντες, ac foriasse.recliue. Nicephorus vero 

Chrfstophorsono, qui pro διδαχθέντες legil διενεχ- bunc Socralis locum ila iolerpolavit: διδαχθέντες 
Φέντες πρδς τούς περλ Άκάκιον. Quam scripluram Α ol περλ Άκάκιον : id est, Eadem quce Acacius 
ί ο tcrsione mea secutua sum. Possel eliam legt unlieniet. Pessime. 

VARIORUM. 
j ΟυαλεντίΥΐανός τά έσπέρια μέρη. Inler Valentl- Tbeod. Ilaliam, Africam, Gallias, Hispanias. Valemi 

DUtiumelValcnlemdivisurainiperiuininOccidentale vero fratri reliuuil omncni Orieniem. q(M>d laudatz 
e l Orientale. Valenlinianua Occideiilein inlegrum lex leslatur, iUgyptum usqne et Tbraciam. lest: 
o4bi tertavii , qui Constanlino Juuiori et Gousianli Zosimo lib. iv, p. 735. (Ant. Pagi, ad aun. 564, 
cesscrat, puia lolum Ulyiicum ex lcge 7 codicis n. 4.) 
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Anliocliise expulll, ei gravieeimis damnia ac snppH- Α yto * » Λ η « β * w v έν Άντβχεία έξήλαυνεν · ζη -
μίαις δέ καΛ τιμωρίαις διαφόροις ύπέβαλλεν. Αέγεται 
θέ, δτι κα\ πολλούς είς τον παρακείμενον ποταμον 
Ό ^ δ ν τ η ν Απέπνιξεν. 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 
"Ori ΟύαΛεττος ***ώς ποιούίΎος έτ τή ΆτατοΛη 

τους τό δμοούσιον φρονονντας, έντή Κωνσταν-
τίτου πόλει τύραννος ανέστη Προκόπιος· ένδέ τφ 
αύτφκαιρφκαι σεισμός επιγενόμενος, καΙθαΛάσ-
σης έπίκΛυσις, τας ποΛΛάς των ΛόΛβων έβΑαψν. 
Ταύτα δέ αύτου κατΑ τήν Συρίαν ποιούντος , έ π -

ανίστατο έκ τής Κωνσταντίνου πόλεως τύραννος, Προ
κόπιος k δνομα αύτψ. *Ος πολλήν συγκροτήσας έν 
βραχεί χρόνψ δύναμιν, δρμ$ν κατΑ τού βασιλέως 
έσπούδαζεν. Τούτο άπαγγελθέν, είς Αγωνίαν μεγίστην 
τδν βασιλέα κατέστησε ν, ήτις αυτού κα\ τήν κατ Α 

ciis affecil. Multos eiiaui in Oronle fluvio qui urbem 
pretcrfhtil, aubmersisse dicitur. 

CAP. I I I . 
Qaomodo, rfttm Valeiis Homousianos in Oriente fet* 

jenuflnr, Consianlinopoli surrexit tyraunus Pro-
eopius: todennpie ίεηιροτε terrm molus et marh 
inundotio plurima* *rbn ενεΠίί. 

Dum baec a Valente in Syria gerttnlur, surreii l 
Coiiatanlinopflli lyrannus quidam, noinine Proco-
pius. Qui, magnU copiis brevi teinpore coactis, ad-
vcrsum imperaiorem expediiioiiero parabal. Uujus 
rei nuntius maximam imperatori incussit aolli-
riludluem: quae res perseculionem ejus advcrsua 
Caibolicos ad lempus repressil. Dom meius belft Β τών διωκομένων όρμήν, πρδς ολίγον έπέσχεν. 'βς δ* 
civilis adhuc exspeciarelur, terrae molus subito in-
gruens plurimas urbes concussil. Mare item lermi-
nos suos eoramutavii; nam in quibuadam locia 
Msque adeo exundavit, ut loca pedibus anlea pera-
«;rari solila, navigarentur; ab aliis aufem locis lan-
topere recessit, ut arida remanerenl. Atque td con-
ligit duobus Auguslis priinum consulibus. 

216 CAP. ιν. 
Quomodo, turbato reipubliccr εί Ecclesvv stalH, Ma-

cedomanx collecla apud Lampsacum synodo An-
liochenam fiden ilerum confirmaruni, Ariminensem 
tero anaibemaU damnaruui; εί d*po$itiou*m 
Acacii aique Eudoxii denuo roborarunl. 

Q\m cum ila se habereuf, nec reipublicae, nee 

έκ τού πολέμου ταραχή τέως ώδίνετο, σεισμδς έπι* 
γενόμενος πολλΑς τών πόλεων έβλαψεν. "Η τε ΘΑ * 
λασσα τούς οίκείους δρους ένήλλαξεν * έν τισι μέν γαρ 
τόποις τοσούτον έπέκλυσεν, ώς τούς πρώην βασίμους 
τόπους πλείσθαι * έτερων δέ τόπων τοσούτον άπέστη, 
ώς έν ξηρ$ εύρεθήναι. Κα\ τούτο έγένετο κατΑ τήν 
πρώτην ύπατείαν τών δύο βασιλέων. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
"Οτι θορύβου δντος έτ τοΊς δημοσίοις καϊ έν τόΐς 

έκκΛησιαστικοΤς, οί τήν σύνοδον έν τη Αα//-rup συγκροτήσαντες ΜακεδονιανοΙ, την μέν 
Αντιοχεία πίστιν αύθις κρατύναντες, τήν 

έν Άριμήνω άνεθεμάτισαν, καί αύθις τήν Άκα
κίου καί Εύδοξίου καθαίρεσιν βεβαιούσιν. 
Τούτων δή γενομένων, ουδέτερα ήσύχαζεν, ofca 

Ecclesiae siatus in iranquillo fuii . El hi quidem qui u τά δημόσια πράγματα, ούτε μήν τά τών εκκλησιών. 
hynorii congregandse factiliatem ab impcratore po-
poscerant, Lampsacuni convenere, iisdem quos su-
pra dixi consulibus, anno septimo post iHaai syn-
odum quae Scleucieefueratcongregala.lbi Antiocheni 
concilii fhle dcnuo conftrmaia, coi eliam Seleuciae 
subscripserant, iltam quae Ariraini ediia fueral ab 
episcopis quibascum ipsi prins eonsenserant, ana-
ibemate damnarunt^Et coolra eos qui eam Acacio 

01 μέν ούν παρά τού βασιλέως τήν σύνοδον συγκροτη-
Οήναι αίτήσαντες , έν τή Ααμψάκω 1 συνήλθον έν 
ύπατεία τή αυτή. Τούτο δέ ήν Εβδομον έτος άπδ τής 
έν Ιελευκεία γενομένης συνόδου. Κάκεί πάλιν τήν 
έν Άντιοχεία πίστιν Ιπιβεβακυσαντες, ή καί έν Σε
λευκεία υπέγραψαν, Αναθεματίζουσι τήν έν Άριμήνψ 
ύπδ τών πρώην ομόδοξων έκτεθείσαν πίστιν. Καλ 
αϊθις καταψηφίζονται τών περ\ Άκάκιον κα\ Εύδο-

VARIORUM. 
* Προκόπιος], fnsigni genere Proeopius in Gilicia capii.Tandem a dticibus suis descrtus et proditus, 

natus et educalus, ea eoBsidoraitouo qua pro- Valenti offcrtHr, et gravissimis supplieiis necalttr: 
pinquilate Julianum postea principem contingebal, I U pturibits doccnl A. Marcelliuus l ib . xxvi , ct 
a primo gradq eluxit. Post Conslanlii obilum iii Zosijuns lib. ιν. 
rerum convcrsicne velut imperaloris cognatus jy 1 ^Ev τή Ααμψάκω. Hoc eoncilium anno 565, 
aKius anhelabai. Faleo rumorediep-rso, mf>ri^r»letn vel5(»4, uiex Soxomeoo conteiidit Pagins, a Se-
Julianum inandasse placere sibi Procopio clavos 
summae rei gercndx comiuil l i , veriius ne bac cx 
causatndcmnalusoccideretnr,e medio se conspectu 
discrevii. Ctimque a Joviano exploratiiis indagari 
laiibula suasenlirel, deviis iliiteribus ad Cbalcedo-
nos ap;rum pervenit; ubi apud Udissinium amico-
rum Slralcgitim quemdam delilescebat, Conslan-
tinopolim, quanlum fteri polerat, clanculo 8.^pe 
uilermeans. lgnotusob squaloretn vullus e t # ma-
riem, rnmusculos colligebal mOllorum incusanliiini 
Valentcoi. Hinc spe concepta levi negotio ad api-
cem sumni» poleslaiis assurgendi, cuni Valens 
uOnsumpla bierae ιιι Syriam profeclus essel, Pro-
copius facinus adorilur. Uivilensium el Tungrica-
norum junionnn opera imperium invadit Conslan-
tiuopoli. Thracias occiipat. Jovios et Vittores 
conlra se missos a Valenlc, sibi vcrbis coneiliat. 
Bitliyniaiu in dilionem suam redigil. Cyzicum 

miarianis pnrcipoe cclebratum. Postquam per 
brmeslre spatium iolcr se coiisullass^m, decreve-
runl landem, ut τού όμοιουσίου dogma ubiuue 
retineretur, ul fides Anliocbiae in Encaenlis olim 
expo&Ka eonfirroareiur, ei Eudoxianorum iasynodo 
Constantinopolilana acla irrita redderentur, u l 
episcopi itein ab iis deposili sedcs suas postliininio 
recnperarent. Vide Soxom. lib. v i , cap. 7» qui in 
eo ballucinatur, qood episcopoa in bac synodo 
cougregaios, Caiholicos fuisse censet. Nolandum 
esl. occasione hujus concilii, plure& a Semiaria-
nis Asia?, Pampliyliie , lsauri:c. el Lysia? episcopis 
synodos collceias esse. In quibus τού όμοιουσίου 
d»graa siabilire couaii sunt, quoruin rpislolai 
syiiodicas ad Libcrtum papam per legalos Lampsa-
ccnos missa: sunl. (Gttil. Cave, / / i t i . ccc/e*., vol. 
Η, pag. 121.) 
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fcov, ώς δικαίως καθαιρεθέντων. Τούτοις ουδέν άν- j ^ c i Eudoxio erant, Unquam jure depositos, Slerum 
ηλέγειν Εύδόξιος 4 της Κωνσταντίνου πόλεως επί
σκοπος Γσχυεν. Ου γάρ αύτφ άμύνασθαι τούτους ό 
ίνιστηκώς δημόσιος συνεχώρει πόλεμος. Διδ καλ οί 
πιρλ Έλεύσιον τδν Κυζίχου έπίσκοπον, επικρατέστε
ροι τότε πρδς ολίγον έγένοντο, συγκροτήσαντες τδ 
χοηματίσαν Μακεδονίου δόγμα, μικρόν τε έμπροσθεν 
χχλτδ (17) έν τή κατά Λάμψακον συνόδψ γενδμενον 
φανερώτερον. Ταύτην έγώ νομίζω τήν σύνοδον, 
αίτίαν γενέσθαι τού πλεονάζει ν έν Έλλησπόντω τούς 
Μικεδονιανούς χρηματίζοντας · ή γάρ Λάμψακος έν 
τψ στενψ τού Ελλησπόντου κείται πορθμψ. Λύτη 
μέν ουν ή σύνοδος τοιαύτην έσχε τήν έκδασιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

tulere sentenliam. His decretis Eudoiius Consian-
tiaopoleosepiacopus nulio roodo potuil conlradicere. 
Civiie enim beltum quod imminebat, ioipediroenlo 
fuit, quominus se de illis ulcisceretur. Quocirca 
Eleusius Cyzici episcopus et qui cam illo erant, su-
periores parlea aliquandiu obtinuerunl; cum Ma-
cedonii dogma astruereot, qnod antea quideni 
ob&curum, post synodam aaiem Lampsacenam 
iDantfcstius faetooi esi. Atque hoc concilium in 
eausa Cuiaee arbitror, curMacedomanitam frequen-
tes einl in Hellesponto; quippe Lampsacus sita est 
in angusto HeHesponti sinu. E l Lampsaceui qoidein 
eoucilii bic exitus fuit. 

CAP. V. 
9Ort σνμβολής γενομένης περί πόλιν τής Φρυγίας, Β Quomodo, conterto prcciio circa urbem Phryqia*, 

τον τ ε βασιλέως xal τον τυράννου Προκοπίου, " ' ^--· * 
προδοσία τών στρατηγών ελών τόν τύρατνον 
αυτόν τε χαϊ αυτούς ζέναις τιμωρίαιςύχοδαλών 
άτεϊλεν. 
Τή δέ έξης ύπατεία, ήτις ήν Γρατιανού καλ Δαγα-

λαίφου, τά τών πολέμων έπέθετο (18). 'Ος γαρ δ 
τύραννος Προκόπιος άπδ τής Κωνσταντίνου πόλεως 
ορμηθείς, έτοιμος ήν έπιστρατεύειν τψ βασιλεί* 
πυθόμενος ό Ούάλης φθάνει έκ τής Αντιοχείας έλά-
σας, καλ συμβάλλει τψ Προκοπίψ περλ πόλιν τής 
Φρυγίας, ή προσωνυμία Νακώλεια * καλ τήν μέν πρώ
τη ν μάχην ήττήθη· μετ' ού πολύ δέ, ζωγρήσας 
είχε (19) τδν Προκοπών, 'Αγγέλωνος καλ Γομα-
ρίου τών στρατηγών προδεδωκότων αυτόν * ούς καλ 
ξίναις τιμωρίαις ύπέβαλλεν. Τούς μέν προδότας (20), 

Vaient Procopium tyraunum prodilione ducum 
captum, una cum ipsis dncibut, inusiiaiii wppli-
cii$ inleremit. . 

Sequenti anno, id est Gratiano el Dagalaito eon-
sttlibus, bellum geri coopit. Nam cum tyrannus 
Procopios Conslanlinopoli egressus adversus i in-
peratorem castra nioveret,liocaudilo Valens, relicla 
Anliocbia, 2 1 ^ P r o c o P ' ° obviam ire conlendii; et 
jnsla Nacoliain urbem Plirygiae cnra co congressus, 
primo quidem prrelio superatue est : paulo posl 
vero Procopium ab Agilone ei Comoario ducibus 
suis prodilum, in potestatem auam redegit: quos 
quidem inusitalis suppiiciis inleremit. Nam prodi 
tores qaidem ipso3, neglecU eaciameiitoruin rcl i -

ύπεριδών τούς όρκους ούς αύτοίς όμωμόκει, πρίοσι C g i ( m e q u e . p s . g ρ ^ υ ^ ^ w r r \ s disseclos e medio 
διελών Απέκτεινε * τού δέ τυράννου δύο δένδρων καμ-
φθέ'ντων γειτνιαζόντων άλλήλοις, έκάτερον σκέλος 
Ι/Λήσας, έπικαμφθέντων (21) άφήκεν όρθούσθαι · 
τά δέ ανεγειρόμενα, διέσπασε τδν Προκόπιον. Καλ 
ούτως δ τύραννος διχοτομηθελς άπώλετο. 

ΚΕΦΑΛ. 
* C n μετά τήν του τυράννου άναίρεστν, πάλιν ό 

βασιλεύς ήνάγχαζε τούς τής συνόδου άρεια-
νίσαι, καϊ πάντας Χριστιανούς. 

suslulit. Tyrauui vero crura duabus vicinis arbo-
ribus inftexis cum alligasset, ipsas deinde arbores 
raaios suoa in subliroe erigere perinisil, quae dum 
violemius resurgunt, Procopitim discerpsere. ACque 
iia lyrannus duas in partes dislractus interiit. 

CAP. V I . 
Quomodo itnperaior, inlerfecio iyrntmo , εο* qw 

synodo inlerfueranl, εί cuncios ραΗιετ Chriilianob 
Arii opinionem amplecti coegerit. 
Imperator vcro, rebus lunc feltciier gesiis elatiis, Ό δέ βασιλεύς ευτυχώς τότε πράξας, αύθις κατά 

VALESU ANNOTATIONES. 
(17) Μικρόν τε έμπροσθεν χαϊ τό. Musculu* c l »°c modo, τούς μέν γάρ προδότας. Quod confiriuai 

ChrUlopborsonus μικρδν έμπροσθεν pauio aniea Epiphanii versio. Caeterum de Agiloneel Gorooario 
Htlerprelali sunt, qaasi esset μικρψ πρότερον. Ego n ducibus Procopti nilii l bujusmodi scribil Autniia-
vero locuin mendosura csse puto, et levi muudone n » s Marcellinus. Eos ad Valenlis parles transfu-
Ua reslituendum : μικρδν τδ έμπροσθεν, καλ τότε 
έν τ ή κ α τ ά Λάμψακον συνόδψ γενόμενβν φανερώτε-
ρον. Loquilur de aeda Macedooii, quam haclenus 
«aidem obscuram el ignobilem fuisse dicif ; lunc 
vero in synodo Lampsacena plurimum innoluisse. 
l l i l i ) qiiidem dubium non c*t quiu Socrates ' i la 
*cripsrril , ut emenihvi. De hac synodo Lampsa-
rena coneulcndiis est Baronius ad annum Gbri-
« i 365. 

(1R) Τά τών πολέμων έπέθετο. Epipbnnius 
• c r t i t , bella paranlur. Gbrislophorsonus vero, sen-
snm oiagis sequens qnam verba, inlerprelaiur, 
Affftam geri citptum est. Sed si vim ac proprielatcm 
Gnecae dictionis exprimerc velimus, \erlendum 
C4l, bella incubuernnt,belii vh graitata ett. 

(19) Ζωγρήσας είχε. Scribcnduin vidclur 
cT<x, qttod confinnal Epiphamus Schobslicus. 

(16λ Ιούς μέν προδότας. Addenda csl pariicula 

gisse testaiur ille qtiidem : sed serris disaeclos esse 
non dicit. Id tanhim scribit Marccllinus, Floren-
tium ei Barcalbam tribunos, posl Nacoliensem pu-
gnam Procopium vinctum tradidiese Valenli, d 
Pro<:opio quidero slalim capui abscissum, Floren-
lium vero el Barcalbam eodem supplicio paulo posl 
aflectos esse. Proinde falsa sunt, lutn quae de Agi-
lone et Gomoario, tum qu;e dc Procopii exilu bic 
narrantur a Socrale. Pbilostorgius quoqiie in librn 
nono scribil Procopium quideni capile iruncatum; 
Florcnlium vero qui illuin Valenli iradidcral, cre-
malnm Tuissc. 

(±\) Έπιχαμρθέντων. Corruptus est bic lonis, 
i i l satis apparet. Queni quiilern ego ila restituen-
dumpulo: "Επειτα τά δένδρα έπικαμφθέντα άφήχεν 
όρθούσθαι. 

file:///erlendum
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rursus Chrislianos exagiure ceepit, dnm cnnctos 
ad Ari i senlentiam eupit iraducere. Sed pnecipue 
Laropsacena eynodus eum ad iracundiain provoca-
bal, non ob id solum quod Arianos episcopos de-
posuisset, verum eliam quod fidem Ar in iu i ex-
posilam anaibemale dauinaseel. Cuiu igilur Nico-
inediam Bilbyniae vcnissel, Eleusium Cyzici epi-
scopum ad se vocat: qui opinioni Macedooianae pras 
c&leria erat addictus, ut supra relulimus. kaque 
imperalor,. colleclo Arianorom episcoporum conci-
)io, Eleusium iUomm fldei assentiri jtibei. At iUe 
primo quidem kl facturum se negavit; landem vero 
cum exsilium el bonorum publicalio ipsi intenla-
iv iur , perterrefacius Arianorum opinioni consen-
sit. Sed niox facli stti illum poenituil; reversueque 
Cyiicutn, coram omni malliiudme vim sibi illalain 
eonqueatufr est, invituui se asserens, non aua 
sponte consensura prabuisse. Simul monuit, ut 
alium sibi episcopum quaererent, eo quod ipse vi 
compulsus propriam fideia abnegavisaet. Cyziceni 
tanu»n pro incredibili amore quo Hlura proseque-
banlur, alieri episcopo subjici recusaruut, nec per-
imseruui ut is Ecciesia sua cederel. Manseruut 
itaque &ub cjus administratione, nec a propria lia> 
reai ullateuus discesscrunt. 

218 CAP. VI I . 
Quomodo, pulso Elensio Macedomano, Eunomius 

Cyzici episcopalum adeptus est; el utide ortus 
fuerit; et quod cum uotarius eisel Aetii impii, 
illum $ibi imilandum propoiuit. 
Uxc cum audissel episcopua CoBStantinopoIita-

aits, Eunomium Cyaioenae ttrbis episcopum coosli-
init , ulpote qui eloqueotia sua niulltltidinis animos 
a<i sa allicere possel. Qtii cum venisset Cyzicum, 
imperalor ediclo proposilo, Eleusium quidem 
Ecclesiis exttirbari, Eunomium auiem in acde col-
locari jusait. Quo facto, hi qui cum Eleusio eranl, 
exlra urbis muros aedificala ecclesia, collectas illjc 
egerunt. Sed de Eleusio hactenug. Nunc de Euno-
miodicendura. Emiomius notarius fuit Aelii cogno-
menio Atbei, cujnssupra menlionem fecimus. Cum 
Hlo igitur diu versaius, sopliislicum ejus disse-
rendiinodum imitalus esl: et inanibus quibusdam 
voculis nimium deditus, fallaces argiunenlationeg 
in suum ipsius damnum imprudens conlexuii. Ob 
bxc arroganiia elalos, in blaspheraiain prolapsus 

Α τών Χριστιανιζόντων θορύβους έκίνει, πάσαν θρή
σκε (αν Άρειανίζειν βουλεμένος. Μάλιστα δέ αύτον 
είς 4ργήν ήγεν ή κατά τήν Αάμψακον γενομένη σύν
οδος, ού μδνον δτι τούς Άρειανίζοντας άπε κήρυξε ν 
επισκόπους, άλλ' δτι κα\ τήν έν Άριμήνω τής πίστεως 
άνεθεμάτισεν έκθεσιν. Γενόμενος ούν έν Νικομηδεία 
τής Βιθυνίας, μεταπέμπεται παρ' έαυτδν Έλεύσιον 
τδν Κυζίκου έπίσκοπον · ούτος δέ τή Μακεδονίου δόξη 
προσέκειτο μάλλον, ως μοι και πρότερον εΓρηται. 
Καθ ίσα ς ούν δ βασιλεύς συνέδριον επισκόπων τής 
Άρειανής αίρέσεως, συντίθεσθαι τδν Έλεύσιον τή 
πίστει εκείνων ήνάγκαζεν. Ό δέ, πρότερον μέν άπηρ-
νείτο * εξορίας δέ αύτψ κα\ δημεύσεως άπειληθείσης, 
περιδεής γενόμενος, τή Άρειανή δόξη συντίθεται. 
Συνθεμένος δέ, ευθύς μετεμέλετο * κα\ καταλαδων 

® τήν Κύζικον, έπλ παντδς τού λαού τήν βίαν άπωδύ-
ρατο, φάσκων τήν συγκατάθεσιν έκ βίας, ού μήν έκ 
προαιρέσεως πεποιήσθαι. Ζητείν τε αυτούς έτερον 
έπίσκοπον, διότι αυτούς τή ανάγκη τδ οίκείον δόγμα 
ήρνήσατο. Κυζικηνολ δ% φιλοστοργία τή πρδς αύτδν, 
ύφ' έτέρψ έπισκόπψ τάττεσθαι ούκ έδούλοντο, ούτε 
μήν έτέρψ τής Εκκλησίας παραχωρεΐν. Έμενον μέν 
ούν ύπ' αύτψ ταττόμενοι, μή μετατιθέμενοι δέ τής 
οίκείας αίρέσεως. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
"Οτι Εύνόμιος Κυζίκου γέγονεν επίσκοπος, ΈΛεύ-

σιον tbr Μακεόονιανόν εκβολών· καϊ περϊ τον 
πόθεν ώρμητο, καϊ ότι 'Αετίου τον άθεου υπο
γραφείς ών, τά εκείνου έζήΛωσεν. 

Q Ταύτα άκουσας δ τής Κωνσταντινουπόλεως επί
σκοπος, προβάλλεται πρδς τήν έπισκοπήν τής Κυζί
κου Εύνόμιον m , ώς δυνάμενον δεινότητι λόγων πρδς 
έαυτδν έλκύσαι τά πλήθη. Κατελθόντος δέ τού Εύνο-
μίου, πρόσταγμα τού βασιλέως έκέλευσεν έξωθεΤσθαι 
μέν τδν Έλεύσιον, ένθρονίζεσθαι δέ τδν Εύνόμιον. 
Κα\ δή τούτου γενομένου, οί περ\ τδν Έλεύσιον έξω 
τής πόλεως εύκτήριον οίκον κατασκευάσαντες, τάς 
συναγωγάς έποιήσαντο. Κα\ περ\ μέν Έλευσίου, 
τοσαύτα είρήσθω. Περ\ δέ Εύνομίου, εκείνα λεκτέον. 
Εύνόμιος ύπυγραφεύς γέγονεν 'Αετίου, τού έπικλη-
θέντος Άθεου, ού κα\ ανωτέρω πεποιήμεθα μνήμην. 
Συνών δέ αύτψ, τδν εκείνου σοφιστικδν τρόπον έ ζ ή -
λωσε* λεξειδίοις τε σχολάζων, κα\ ποιών έαυτφ 
σοφίσματα, ούκ ήσθάνετο. Έκ τούτων τε τυφωθελς 

D είς βλασφημίαν εξέπεσε (23), τδ Αρείου μέν δόγμα 

(22) Είς βΛασφημΙαν εξέπεσε, 
finuai versio Epiplianii Scholastici. 

VARIOKUM 
nΕύνόμιον. Eunomius. nalione Cappadox, Daco-

ra terrilorii Ca>8ariensii» vico ad Argxum niontcm 
orlus, parentibus quidem qui majoruni Basilii M. 
liberli fueranl. Ab Eudoxio Antiocbeno diaconus 
facius, mox dum legalus a suis ad Constanlium 
milterelur, a Basiliamsin itinere captus, Mid;thim 
Phrygix relegaiur. Anno 360 ab Eudoxio el Mari 
Cyzicenus episcopus ordinalur, inde mox a civi-
bus pulsus. Scio Socralem et Sozomenuin ad Va-
lcniis lempora haec reierre; sed Philoslorgio, uipoie 
in rebus Eunomianie ociilaiiesimo, magis crcden-
duui; cui eliain bac in parle suffragatur Theodo-

VALESH ANNOTATIONES. 
Codex Florcntinus scriptum babet είς βλασφημίας. Quod con-

ritus. Sub Juliano cl Joviano Constantinopoli egi t , 
*ub Valeiue in bortuni Clialcedonensein seccssit, 
donec delaius apud iinperalorem, quod Procopium 
lyrannum in agro auo occullassct, exsul in Mauri-
laniaiu ralssiis est. lium apud Mursam ll lyrici i n 
ilinere consislercl, ab iinpcralore revocalur. Tbeo-
dositis M. ipsum ex Clulcedone abreplum Halmy. 
ridem locutu M(Bsi.« ad Oauubium siliun relegari 
jussil. lmle a barbarie fugaius, CaesareaaiCappado-
cia*. adduclus esi: civibus vero invisus, quodadver-
sus Basilium eorum episcopum libros^>lim conscn-
p&erat, apud Dacoram vicum uatalem io agris suis 
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(ήλων, χατά πολλΑδέ τοίς της Αληθείας δδγμασι πο- Α esl, dum Ari i quidemopinionem aeclaiur: veritalis 
autem doctrinara variia niodis impugnai. Et sacra-λεμών · όλιγομαθώς μέν έχων προς τά Upa γράμ

ματα, χαι μηδέ συνιέναι αυτά δυνάμενος * πολύχους 
4ε τήν λέξιν, χαΛ τά αυτά περιστρέφων άελ, χαλ μή 
δυνάμενος περιγενέσθαι του προτεθέντος σκοπού * 
ώς δειχνύουσιν αύτφ οί έπτά τόμοι, οΟς έματαιο-
πδνησεν είς τήν πρδς 'Ρωμαίους του Αποστόλου 
Έπι στολή ν. Πολλούς γάρ λόγους είς αυτήν άνα-
λώσας, τής Επιστολής τδν σκοπδν λαβείν (23) οδ 
δεδυνηται. Εφάμιλλοι δέ αύτοΰ κα\ οί άλλοι οί φερό
μενοι λόγοι τυγχάνουσιν · ών δ βουλόμενος πεΤραν 
λαβείν, εύρήσοι ένπολυλεξία τήν τών νοημάτων εύτΑ-
λειαν. Τούτον τοίνυν τδν Εύνόμιον Εύδόξιος πρδς τήν 
έπτσχοπήν τής Κυζίκου (24). προύβάλλετο. *Ως οδν 
έγένετο χατά τήν (25), τή συνήθει διαλεκτική χρώ-

rum quidera Scripturanioi paruq> omuino peritus 
fui l , nec earura inteltigentiam assequi potuil. Ver-
borum tamen copia abundans, et eadero assidue 
repetens, nuoquam proposilum sibi scopum valuit 
conlingere , sicut manifeste declarant sepieni 
libri quos in Epistolam Pauli ad Romanos incas-
sum elabomii . Quamvis enim in ejus interpre-
tatione mulla consumpseril verba, insiilutum 
taroen Aposloli nullalenus est assecutus. Uujus-
modi suiu eliam caeteri qui circumferuulur ejus 
libri : quorum si quis experimentuin capere vo-
lueril, in magna verborum copia miram reperiet 
senlenliarum inopiaiu. Huuc igilur Eunomium 

μένος, έξενοφώνει τούς άκροωμένους αυτού , καλ Β Eudoxius, u l dixi, ad Cyzieenae urbis cpiscopaium 
ταραχή κατά τήν Κύζικον ήν. Μή ένεγκόντες ούν αύ 
του τδν λεξικδν τύφον οί Κυζικηνολ, τής πόλεως 
έλαύνουσιν. Όδέ καταλαβών τήν Κωνσταντίνου κολιν, 
αυνήν μέν τψ Εύδοξίψ, σχολαίος δέ επίσκοπος ήν (26)· 
Ί ν α δέ μή δόξωμεν λοιδορίας χάριν ταύτα λέγειν, 
αυτής έπάκουε τής Εύνομίου φωνής, οία σοφιζόμενος 
περλ βεού λέγειν τολμά. Φησλ γάρ κατά λέξιν τάδε * 
Ό Θεδς περλ τής εαυτού ουσίας ουδέν πλέον ημών 
έπίσταται * ουδέ έστιν αύτη μάλλον μέν έκείνψ, ήττον 
δέ ήμίν γινωσκομένη. Άλλ' δπερ άν είδείημεν ημείς 
περλ αυτής, τούτο πάντως κάκείνος οΐδεν * δ δ* αδ 
πάλιν εκείνος, τούτο εύρήσεις άπαραλλάκτως έν ήμίν. 
Ταύτα μέν χαλ άλλα πολλά τοιαύτα Εύνόμιος σοφί
σματα ποιών ούκ ήσθάνετο. "Οπως δέ τών Άρειανών 
μικρδν ύστερον έχωρίσδη, κατά χώραν έρώ, 

promovit. Qui cum illuc venissel, 219 familiari 
sibi arie dialeclica usus, audilorum aniinos coniur-
bavit. Unde lumullus Cyzici exorlug esl. Tandem 
vero Cyziceni, cum inanem verborum fjus faslum 
ferre oon po^sent, ex civitate euro ejecerunt. Ille 
aatem Conslanlinopolim profeclus, illic curo Eu-
doxio mansit, et vacans babebalur episcopus. Ve-
rum ne obtreclandi causa bxc dixisse videamur, 
ipsa Eunomii verba, si placet, audiamue quae so-
pbista? more dtspulans de Deo ausus est dicere. Sic 
enim ait ad verbum: De sua ipsius substantia Deus 
nibil aniplius scit quam nos: nec iila ipsi quidem 
nolior, nobis autcm est obscurior. Sed quidquid 
nos de illa scimus, hoc omnino et ille novit : el 

C coulraquidquid ille ecit, idero eiiani in nobis abs-
que ulla ditcrepaniia reperiea. Has et aJias ejuemodi plures sopbislicas ratiocinationes coutexetts Euno-
mius, prae stupore errorem suum non animadvertebat. Ρ Θ Π Ό qua raliooe ab Ariaais postea* diacasserit, 
dtcemua suo loco. 

YALESU ANNOTATIONES. 

(25) Της Επιστολής τότ σχοπότ AaGtir. l n 
codice Florentiuo scripluro babelur τδν σκοπδν 
έλείν. 

(24) Tor Εύνόμιοτ Εύδόξιος πρός τήτ ixtoxo-
πήν τής Κνζίχον. Male Socrales promotionem 
Eanomii ad episcopatum Cyztcenum confert in 
letnporaValenlis Augusti. Eunoinius enim subimp. 
Conslantio factus est episcopus Gyzici io synodo 
4 onsianlinopolilana, quae Soleuciensem proxiroe 
sobsecuu e&t, ul diserle scribit Pbiloslorgius ia 
libro v, rap. 5, ei Theodoritus in libro u Histo-
ri<r, capp. 27 et 29, qui res Eunomii longe accu-
raiiits seripsere quam Socrates, Certe Valentis 
tetttporibus Eunomius in exsilium missus est a 
Valenle, eo quod lyranno Procopio favisse dicere-
Ipr, u l iradit Philoslorgiua. Tanlum abesl ul Cy. 
ticeno epiacopalu donalus tunc fuerit. Socralis 
errorem seculua esi Sozoinenus in libro v i , eap. 8. 

(25) Ώς ούτ έγέτβιο χατά τήν. Scribendum est 

procul dubio κατ* αυτήν. Quod miror a Chrlsto-
pborsono animadversuni non fuisse. Atqui Epipba-
nius veram ei leclionem coiiiinonslrare polcrat. Stc 
enhn vertit, cum illuc veni$$et9 elc. 

($β)ΣχοΛαιος επίσκοπος ήτ. 1n civilibusofficiis ac 
mililaribus, alii eraulin aclu positi , alii vacautes: 
qui praecincii honore otiosi cinguli dicunlur in 
codice. Sic tribuni vacanles dicunlur ab Ammiano 

Β MarcelHno, ul illic ootavi. Eodcm modo episcopi 
vacanles dicunlur a Socrale, qui nudum nomen 
habebant episcopi, absque Ecclesia, absque clero 
el populo cui praeessent. Cujusmodi fere sunl qui 
bodie vocantur episcopi tit partibus infidelium. Ta-
lis igilur fuit tunc Eunomius, CUID a Cyzicenis 
expulaus, manerel Conslaniinopoli apud Euduxiora. 
Quod contigil Consianlii lemporibus, non autem 
Valenlis, u l Iradit Socrates. Porro pulso Eunomio 
Eleusius, ut verisiraile est, priaiinaui sedeio recu-
peravit. 

VARIORUM. 

tlegere permissusest, ubt grandaevue morilur, circa 
aan. 594. l n vivU enim adhuc eral cum Hierony-
miis Catalogum auuni de scriploribus clauderel. 
(Guil. Cave ad ann. 560, pag. 469. Apud qiteni vide 
Etiuouiii Apologetici, in quo adversub SS. Trinita-

lis dogma dispuiat, Proloffum et Epiloguro, una 
ctim fidei confessioae Gr. Lal . Alleram eliam ftdei 
exposittonenf dedil Cl. Valesius aonot, in Socr. Iib. 
v, cap. 10.). 
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CAP. V I I I . 
De oraculo quod in lapide incito invenlum e*f, tunc 

cum Chalceetonos muri ob iram Valenlis Augusti 
deitruerentur. 

Siiperato Procopio, imperator muros urbis Cbal-
cedono*, qux ex adverso Byaanlti sita est, dirui 
jussit. Id enim se facturum juraverat, proplerea 
quod Cbalcedonii a partibus Procopii siantes, pro-
bris ipsura et conviciis appelieranl, et Iranseunti 
civitaiis suse portas ctaitaerant. Haqtie ex impera-
toris mandaio muri urbis destrucli sunt, ei lapides 
ad thermas publicas Gonstaminopoleos quae Gon-
sianliana? dicuntur, transvecli. In uno auiem ex 
iis lapidibus reperlum esl incisum oraculum, quod 
jamdudum 220 quidem illic abscondilwtn fuerat, 

SOCRATIS 

Α 

4 7 6 

ΚΕΦΑΛ. Η». 
Περί του ευρεθέντος χρησμού έτ λίθφ γ*)*λυμ-

μένψ* δτε τό Χαλκηδόνος τείχος έλυετο κατ* 
όργήν τον βασιλέως Ούάλεντος. 

Ό μέντοι βασιλεύς, Χαλκηδόνος τής κατ* αντικρύ 
Βυζαντίου πόλεως τά τείχη λύειν προσέταττεν. Ό μ ω -
μδκει γάρ τούτο ποιήσειν, νικήσας τδν τύραννον, δτι 
Χαλκηδόνιοι τψ τυράννψ προσθεμένοι αίσχρώς αύτδν 
περιύβρισαν °, καλ τάς πύλας της πόλεως, προϊόντος 
απέκλεισαν (27). Τδ μεν ούν τείχος κελεύσει τού βα
σιλέως έλύετο* καλ οί λίθοι είς τδ Κωνσταντίνου πό
λεως δημόσιον λουτρδν μετεφέροντο, φ προσωνυμία 
Κωνστάντιαναί (28). Εύρηται δέ έν ένλ τών λίθων 
έπιγεγραμμένος χρησμδς °, δς έκέκρυπτο μέν. έκ πα
λαιού. Τότε δέ φανερός έγένετο, δηλών, ώς ή νίκα 

tunc vero prolalum est io lucem. Id oraculum prae- Β δαψιλές ύδωρ ύπάρξαι τή πόλει Ρ , τότε τδ μέν τείχος 
dicebat, tunc cum aquaruro copia snppeieret civi-
la l i , fore ut rourus quidero urbi serviret : innume-
rabiles vero barbarorum genles posl vastatas inv-
perii ftomani provincias, et post plurima perpetrata 
mala, ipsae quoque tandem perirent. Sed nihil obstat 

λουτρψ υπουργήσει. Μυρία δ£φύλα βαρβάρων κατα-
δραμόντα τήν Τωμαίων γήν, κα\ πολλά κακά δρά-
σαντα, τελευταιον καλ αυτά φθαρήσεται. Ουδέν δέ 
κωλύει, φιλομαθίας ένεκεν, καλ τδνχρησμδν ενταύθα 
προσθεΐναι. 

quominus ipsum eliam oraculum studiosoruui gralia bic adjiciamus. 

Tempore quo liquidas agitabuni urb4 cAoreaj, ΑΛΧ δτε δή τύμφαι δροσερήν κατά Λστν χορεέητ 
Livtaque subiilienl hilarei per compila nymphm, Ίερχόμενοι στήσωνται ένστεφέας κατ" άγνιάς% 

Ac funetta dabit muru$ munimina thermis : Καϊ τείχος λουτροιο πολύστοτοτ έσσεζαι άλκαρ9 

VALESll ANNOTATIONES. 

(27) Προίόττος απέκλεισαν. Malim scribere 
παριόντος, quod et in versione mea sum secutus. 
Gscterum Chalcedonenses ob iUani defeciiooero, noa 
solum moenium suorum subver<ione multali sunt, 
veram etiam bac infamia nolaii, ne quis unquam 
Gbalcedoneiiftium ad ullaro adminislrationem pro-
uiovereiur. Testaltir id Isidorus Pelnsioia k i libro 
l , cpislola 485: Καρχηδονίους νόμος κωλύει διέπειν 
άρτήν. Scribe meo periculo Καλχηδονίους. flam 
Gartiiaginenses niliil facttint ad bunc locum, quip-
y- qui non essenl subjecli Orienlis imperio, de quo 
i l i c loquiltir Isidorus. 

(28) Προσωνυμία Κωνσταντιαναί. De his Iher-
mis Gonslaniianis loquiiur eliaro Sozomenus in 
lib. V I I I , cap. 22. Eranl aulem in regione decima 
urbis ConstantinopoliUnae, utdocet vetus descriplio 
urbis illius. Ammiamis quoque Marcellinus in libro 
xxxi , lavacmm a Valente apud Constantinopolim 
rxstruclum esse scribil ex bpidibus murorum Chai-
ccdonensium. Veruru Cedrenus et Zouaras ex bis 
lapidibue non lavacrum, sed aquaeduclum aediAca» 
tuin essc scribunt. Qu« inter se non pugnaiit. Ad 
lavacrum enim necessarius ftiit aquaeducius. Opus 
sane intinurabile, cujus mciuiiiit Tbemisiius Jn 

oralione drcennali ad Talentem, ei Grogoriua Na-
xianrenus in oratione25, qui bunc Yaleolis aquav 
ducium, subterraneum et aerium fluviom eleganter 
appelial. Ita eiiam Tbemisliue tu Amatorio, sea De 
regia pulchritudmc ad Cralianum; cujus locum bic 

C apponam <Ό libentius, quod nondiim ediia est IKPC 
otal io: Αί δέ ύποδραμούσαι ήλιβάτους, πρώνας 
έγγειοι και εναέριος σταφυλή τά νώτα άπεικασμέναι 
πλέον ή σταδίους χιλίους άναντα κα\ καταντά, ούτε 
άντην ούτε κατάντην διαδραμούσαι, καλ ούτε ύποσχε-
θεΐσαι, ούτε ένσχεθείσαι, συνεφοίτησαν ύπωρόφιοι, 
και ήκουσιν ήδη πρδ τών πυλών, elc. Porro apud So-
cralem libeniius legerem Καρωσιαναί, quam Κων
στάντια ναί. Naoi Constantianae tberraa? a Conslan-
lio imperalore anliOcalai eiint, u l nonen ipsun i n -
dicai. Carosianx vero a Valcule absolutae sunt c i 
dedicaia posleoiisulalura Graiiani I I I el iEqui t i i , 
agenle praefeclo urbis Gonstanlinopolitanae Yimla-
lonio Magno, u l scribii Idalius in Fatlit ei aoclor 
Chronki AUxandtinL Sic auiem dicie suai a Ga-
rosia Valeuiis iilia, ut ies4aiur Sozomcnua in libro 
sexio. Erantque in regieite urbis seplima, ul docet 
Deacripiio urbis GonsianliDopoliUD». 

TARIORUM. 
e ΑΙσχρώς αυτόν περιύβρισαν. Ε muri$ Chal-

cedottos piobra tit eum jaciebaiitur, el injurio$e com-
peliabatur ui Sabaiarims. Esl autem Sabaia ex Aor-
deo νεί [rumcnto in liquorem conver$i% paupertinus 
in Illurico (uade orlus esl Valens) potu*. (Am. Mar-
ccllinus, lib. xxvi, cap. 8.) 

u Ενρηται χρησμός, ldem raemoral Am. Mar-
cellinus inilio libri xxxi, his verbis: Cum Chal-
ccdonut tubverUrentur velere* muri, ut apud Con-
stanlinopolim tdi/icarelur lavacrum, ordine retoluio 
laxorum, in quadrato lapide qui Hrhclura lalcbut 

.in mediay hi Grasci vtrttu inciu rtperli iunt% futura 
piene pandentes. Tum versus rccilal; quos, qtie-
niatn a Socratlcis in phiribus diOerunl, buc Iran-
scribeiuus. 

Άλλ' δπόταν νυμοαι δροσερή κατά άστυ χορέίη 
Τερπόμεναι στρέψωνται έύστεφέας κατ* αγυιάς, 
Καί τείχος λουτροΐο πολύ στο νον Ισσεται άλκαρ · 
Αή τότε μυρία φύλα πολυσπερέων Ανθρώπων 
Ίστρου καλλιρόοιο πόρον περάοντα συν αιχμή, 
Κα\ Σκυθικήν όλέσει χώρην καλ Μυσίδα γαίαν» 
Παιονίης δ' έπιβάντα συν έλπίσι μαινομένησιν 
Αυτού καλ βιότοιο τέλος καλ δήρις έφέξει,* 

Vide eosdero versus apud Zooararo, Gedrenum ct 
Nicepborum Callislum. 

Ρ Τη πόλει. Conslanlinopoltm intclligil, quae in 
Ojaculi prituo versu άστυ vocatur, κατ* εξοχήν· 
\V. LowTn. 
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Α h τότε μυρία φύλα χολνσχερέωτ άτΰρώχωτ, 
Άγρια, μαρμαίροττα, χαχήτ έχιειμέτα άλχήτ^ 
Ίστρου χαλλιρόοιο χόροτ 6ta6drra συν αίχμή, 
Καϊ £uv4t*4ir όλέσει χωρητ χαϊ Μυσηίδα γαιατ, 
ΟρηΙχίης δ" έχιβάττα σντ έλχίσι μαιτομέτησιτ, 
Αύτοϋ χετ βιότοιο τέλος, χαϊ χότμοτ έχίσχοι. 

Ούτος μέν ουν ό χρησμός. Συνέβη 61 μετά χρόνον, 
τον όλκδν του ύδατος ύπδ Ούάλεντος κατασκευασθέντα 
δαψ^λές παρασχεΤν τή Κωνσταντίνου πόλει τδ ύδωρ * 
καλ τότε τά βαρβαρικά έκινήθη, ώς ύστερον λέξομεν. 
Τδν μέντοι χρησμδν καλ χατά άλλον τρόπον συν-
έπεσεν έκληφθήναι. Τού υδραγωγού γάρ είσαχθέντος 
ε!ς τήν πόλιν, Κλέαρχος έπαρχος ών της πόλεως (29) 
ύδρεϊόν μέγιστον (30) χατεσχεύασεν, έν τή νύν Θεο
δοσίου αγορά καλούμενη· δ έφημίσΟη δαψιλές ύδωρ. 
Έ φ ' ψ έορτήν Ιλαρά ν ήγεν ή πόλις · καλ τούτο εΤναι τδ 
λεγόμενον τφ χρησμφ · τδ 

Τδ χορείητ τερχόμεναι 
Στήσοτται έϋστερέας χατ" αγυιάς. 

Άλλά τά μέν χατά τδν χρησμδν, μικρδν ύστερον 
έγένετο. Τότε δέ λυομένου, ΚωνστανττνουπολΤται παρ-
εκάλουν τδν βασιλέα παύσαι τήν τού τείχους κατά
λυσαν. Συμπαρεκάλουν δέ καλ οί έκ Βιθυνίας παρόντες 
έν τή Κωνσταντίνου πόλει Νικομηδείς τε καλ οί 
ένο;χούντες τήν Νίκαιαν. Ό δέ βασιλεύς περιοργής 
ών, μόλις μέν έδέχετο τών ίκετευόντων τήν δέησιν. 
Άφοσιούμένος δέ τφδρκω, άμα τε λύειν έκέλευε, καλ 
αμα πληρούν τά λυόμενα έτέροις λίθοις μικροΐς. Καλ 
νύν έστιν ίδείν έν τισι τού τείχους μέρεσιν, δπως 

Α Tunc populi innumeri variit ε gtntibut orti, 
Immiiei animis, et MTVO robow freti, 
Trajicient armit htri speciosa flutnta, 
YaslAbuntque agrvs Maeso* alqut arv* Sctjtkarum. 

. Au ubi Threiciam alttiprml, majora paramui, 
Hic illos Falum et Marlis violeniia itilet. 

Bujusmodi fuit oraculum. Poslea autem conti-
git ul aquaeduclus a Valenle xdificaius, roaximam 
aquarum copiam urbi Conslanlinopolitana? prabe-
ret : ac lum deinum gentes barbarae concilaue 
sunl, ul iofra dicluri sumus. Sed et alio modo hoc 
oraculuma quibusdam exposilum esse accepimus. 
Gum enim aquaeductus ilie in urbera perductiis 
essel, Clearchus, praefectus urbis, in foro quod 
Dunc Tbeodosii dicilur, ingens lavacrum aedifica-
vi l , quod δαψιλές ύδωρ, id esl copiosa aqua, appel-

β lalum fuil . Gujus rei gratia civilas festum diera 
summa bilarilate celebravit; atque hoc est, in-
qitiunt, quod in oraculo dicilur : 

— agilabunl urbe choreai, 
Lwtaque sxbsilient hilares per compita nympha. 
Veruoi ea quae ad exittitn oraculi pertinent, 

paulo post evenere. Tunc temporis vero cum muri 
deslruereulur, cives ConstanliuopolUani impera-
torera rogarunl ut ab illorum destruciione absti-
nere vellel. Idem quoque postulabant Nicomedienses 
et Nicami, qai hujus reicausa ex Bitbynia Gonsian-
tinopolim veneranl. luiperalor vero ulpole ira in -
credibili succenstis, aegre quidem suppltcaiiliuni 
preces adniisit. Verum u l juramenlo quo se ob-
glrinxerat, gatiefaceret, eimul d imi 221 mnros 

τοίς μεγίστοις καλ θαυμαστούς λίθοις,ήτότε γενομένη C praecepit, el ruinam illorum aliis parvis lapidibns 
ευτελής οίκοδομή επίκειται. Τοσαύτα καλ περλ του instaurari. ftaque nunc ceroere e&i in quibusdaro 
Χαλκηδονίων τείχους ειρήσθω μοι. parlibus maronim, ingentibus ac slnpendis lapidi-
bu* opus vilis glructur» quae tnftc facla e t i , ifnpositum. Sed de rouris ^Ghalcedoniorum baec dixisse 
suflkial. 

ΚΕΦΑΑ* θ*. 
'Ως ό βασιλεύς Ούάλης, χαϊ Ναυατιατούς ομοίως 

τοις όρθοδόξοις τό όμοούσιοτ φροτούττας ηλαυ-
τετ. 
Ό μέντοι βασιλεύς, τού διώκειν τούς τού ομοουσίου 

φρονήματος, ούκ έπαύετο· άλλ*έξήλαυνε μέν αυτούς 
τής Κωνσταντίνου πόλεως. Συν 'αύτοίς δέ, καλ Ναυα-
τιανούς ώς δμόφρονας · καλ τάς εκκλησίας αυτών 
κλεισθήναι έκέλευσε. Καλ τδν έπίσκοπον αυτών, εξ
ορία ζημιοΰνπροσέταττε · Άγέλιος δνομα αύτφ · άνήρ 
ήδη πάλαι έκ τών Κωνσταντίνου χρόνων, τών έκκλη- praecepil : virum qui jam inde a Conslanlini tem-
σιώνπροεστώς, καλ βίον άποστολικδν βιούς. Άνυπό- poribus ecclesiis illoruin prsefueral, et vitam plaiie 
δητος γάρ διόλου διήγε, καλ ένλ χιτώνι έκέχρητο, τδ aposlolieam duxeral. Nam nudis pedibus perpetuo 
τού Ευαγγελίου φυλάττων £ητόν. Έπέσχε δέ τήν incedere solitas erat, et una tantum tunica nte-
κατά Ναυατιανών τού βασιλέως δργήν, άνήρ ευλαβής batur, servans praeceplum Evangelii. Porro prin-

CAP. )X. 
Quomodo imjHrater Yaknz Novatianos, qwi eonsub-

ilantiath doctrinum perinde ac Calholia tuebantur, 
pcrteculus I U . 
Cseierum imperaior cos qui consubstaniialis 

fidem proiilebajatur, persequi non desiitil. Veniai 
et illos expulit Gonstanlinopoli, et cum illis etiam 
Novalianos, ulpole idem cum illis senlicnles : 
quorum eccleeias etiam claudi jussii. Sed ei cpi-
scopum ipsorum, Agelium nomine, exsilio mtttlari 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(29) Κλέαρχος ίχαρχος ωττης χόλεως. Hic est 

Dearchns, qiu postea constil fuit cnm Hicbomere, 
priDcipatn Tbeodosii. De eodem loquilur Eunapius 
in Vita Maxiint Philosopbi. Et primum qaidcm 
Atlai vicarium fuisse dicit tempore belli Proco-
plani . postea vero proconstilem lotius Asise a Va-
t n i e facluui.ob e^regiam operam quam bello Pro-
copti navaverat. Sunl ad eumdem Glearchum epl-
fciolae Libanii comptures in libro quarto el quinlo, 
qnibtia cum magnopere laudat, et Asiie cum inipcrio 

6raefuisse signiOcal. Fuit autem prxfectus urbis, 
[odeslo el Arinthato consuiibus, ul discimus ex 

codice Theodosiano. 
(30) Ύδρεϊοτ μέγιστοτ. Nympbaeum vocat Ce-

drenos ac Zonarag, Difleruni autem nympba?a a 
tbermis, u l patet ex Oescripiione urbie Gonalan-
tinopolitana?. Naro nympbaea quidem sunl Nyra-
pbarum tompla, foalibos amienig irrtgua, ttt oiiin 
notavi ad AeaaiiaDom Marcollinoau 
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CAP. V I I I . 
De oraculo quod in lapide incito inventum est, tunc Περϊ του εύρεθι 

cnm Chalcedonot muri ob iram Valentit Augusii μένω- δτβ τό 
detlruerenlur. δργήν τούβαί 

Stiperalo Procopio, imperator muros urbis Chal- Ό μέντοι βασι 
cedonoe, quae ex adverso Byaantli sita est, dirui Βυζαντίου πόλεως 
jussit. fd enim se facturum jtiraverat, propterea μόκει γάρ τοΰτο 
quod Ctialcedonii a partibus Procopii slantes, pro- Χαλκηδόνιοι τφ ι 
brie ipsum et conviciis appetieranl, el iranseunti περιύβρισαν °» χ 
civitalis suae portas ctauseranl. Ilaque ex inipera- απέκλεισαν (27). 
toris mandalo rouri urbis destrucli sunt, ei lapides σιλέως έλύετο· κ< 
ad therraas publicas Conslaininopolcos quae Con- λεως δημόσιον λ< 
slantianas dicitntur, iransvecti. In uno aulem ex Κωναταντιαναί ι 
iis lapidibus repertura est incisum oracnlum, quod έπιγεγραμμένος 
jamdudum 220 quidem illic abscondilum fuerat, λαιού. Τότε δε 
tunc vero prolalum esl io lucem. Id oraculuin pra> Β δαψιλες ύδωρ ύπί 
dicebat, tunc cum aquaruro copia suppeleret civi- λουτρφ ύ που ρ γ 
la t i , fore ut rourus quidem urbi serviret : innume- δραμόντα τήν 
rabiles vero barbarorum gentes posl vastatas inv- σαντα, τελευ-
perii ftomani provincias, et post plurima perpetrata κωλύει, φιλ' 
mala, Ipsaequoque tandem perirenl. Sed njbit obstal προσθεινα* 
quominus ipsutn cttam oraculum studiosoruui gralia bic adjicu 

Tempore quo liquidas agitabunt urb* chortat, 'AAX cr: 
Ltelaque subiitient hilares per compita nymphm 9 Τέρπει 
Ae funetta dabit murus munimina thermit : Kal rt 

(27) Προϊόντος απέκλεισαν. Malim scribere 
παριόντο;» quod el in versiout mea sum geculus. 
CaHerum Cbalcedooenses ob illam defeciieoera, non 
soluin moenium suoruni subver<ione multali sunl, 
\eram etiani bac infamia notail, ne qtiis unquaut 
Ghalmloaeimium ad tillan» adinirtislrationem pro- C 
utovereiur. Teslalur id Isidorus Pelusiola in libro 
1, cpislola 485: Καρχηδονίους νόμος κωλύει διέπ:·.ν 
άρχτΥν. Scribe meo periculo Καλχηδονίους. Ν, ·» 
Cartnagineiises nibil laciunt ad buuc locum, qn ·-
ρ* qui nou esseul subjecli Orienlis imperio, dc ·, · 
i l i c loquiiiir lsidorus. 

(28) Προσωνυμία ΚωνσταντιαναΙ. De bU ι* 
mis Conglanliauis loquilur eiiam Sozotmm^ 
lib. v i i i , cap. 22. Eranl auteiu in regione ·• 
urbis Conslaniinopolilauae, ut docet velus J . 
urbis illius. Amimamis quoque Marcellimi-
xxxi , Uvacruai a Valenle apud Constair 
rxslruclum esse scribil ex laptdibus n u n ^ 
tedoiiensiuni. Veruni Cedrenus et Zonai 
lapidibug uoo lavacrum, sed aquaetlnctu' 
tmii esse scribunl. Quae inter se IK>U p> 
lavacrum eaiiu necessariu& fuit aquaetlu* 
sauo ineiouiabile, cujus meiuiuit TUc 

m ΑΙσχρώς αντύν περιύβρισαν. Ε * 
cedouoi pivbrain enm jtciebaittur, et i " 
pellabatur m Sabaiarimt. E$i autem S * 
deo νεί frnmtnto iti Liquorem cimvcrsi* 
in lllurico (unde orlus est Valensjpoi"* 
cellinus, lib. xxvi, cap. 8.) 

α Ενρηται χρησμός. Idem memor. 
eellinus inilio libri xxxi, bis verb.-
ccdonus tubverterentur veieres tnuri, 
stantinopoltm idificareiur lavacritm* 
taxorum, in qmdrato lapiiie aui *' 
w media, hi Grmci venut incibi τερ* 
ρΐίηε pandente*. Tuni versus re^ 1» 
liiain a Socralicis in pluribiis difl^-
scribciuus. 

VALESII ΑΝΝΟΤΑΤϊ'·%~ > K b 
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(52) Κατά 
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έτέχθη υΐδς c 
ον πρδ της , 

ΠΙΑ, ECCLESIASTICA. — LIB. IV. Μ 
'χλιχιας, *α\ Α Mktuni igiiur Easlatfaram Setasliae eni icope», qui 

*- πόλις- 884J a m saepius deposiUis faerat, Siivanam Tarsi 
τερ\ Cilicia», el Theophilum Gastabalonim, qeae eliani 

Ciliciae urbs eet : mandanlque m in fide dissenlrant 
a Liberio, sed cum Ecclesia Romana coaiiminio-

ineant, fidemque consubstantialis coneengn 
mfirmenl. Hi ergo com lilieris eorom qui 

>b Acacio dissenserant, Romaro vene-
ratorem quidem ipsuro adire eis non 

bollo eonlra Sarmatas districta* 
Liberio vero lilleras suas 

lidem eos admiitere re-
. posi, i . . . , 'im illos essc dicen*, 

•jin Gratianuu Hicaenam 
. 0 Kalendas sipuisse, et 

. . i , quo Valenliniantit β 
re, terrae motus in Biit 

beui subvertit, die quinlo Uiu* 
crat duodecimus a ruina urbia 8 8 8 ™ 

- >v multo port alio terne moiu magaa y+u ^ 
·,; δ£ mae in llellesponio corruil. Quae licet ^ 

.τ,τπόν- lauien melus, necEudoxium Arianonim CfMtw^ 
-ηνέχθη. nec Valentem imperalorem subiit. Neqae 4*^. 

ι ούτε Εύδό- de&titcruiil a persecutione eorum qui ab iptt* 
:οπον, ούτε μήν scDliebanl. Hi porro terrae moiua signa qusdam 

VALESU ANNOTATIONES. 

,^ενος συστρατευεις τψ 
ι n-liqua. Praeterea caedem 

Procopii, ortu ejuadem Q 
iii) esse a Deo affirmal Tbe-

. . · . Cerie Valenlinianus junior 
iio ci Dagalaifo consulibus, die 15 

i.irias, IIL legtiur in Fastis Idalii et 
• Ale.xandrino. Quo anno Procopius 
N.ilente superatus esl die 6 Kalendas 

.ii usdetn Fasiis babetur. At si Valenti-
Mimor Valentiniani senioris fuissel I I -
iiis nihtl significasscl Vatenli. Deinde 

iiinianus Valentiniani senioris revera 
Ι ' Ί Γ in Orienle versalus est? Quouiqdo 

nqiiam peregrinalioiiem a paire mit l i 
.· mfans? Nam Valcnicm in expedilione 
miaiusesi, lesle Tliemisiio non procul 
. -us orationis. Denique constat ex ora-
,!»· iiiiali Tbemislii sub linem, Valenli 

• Μ · unicuui, lunc cum quinquennalia 
<: vsi anno Dominici natalis 568. Cum 
>> scqticnle Valenlinianus nobilissimus j) 

>.<< ius fueril io Orionle, ΐιοΤι alius polest 
(juam Valenlis filius. El Tbemistiua qui-

i ralce oralionis qtiinquennalis, poslquam 
i . . unico Valenlis lilio loculus esi, haec subjicit 

•u .i : 'Ον έγώ Άλέξανδρον ποιησαίμην, κα\ 
ιμμα αύθις τοιούτον αύχήαειε φιλοσοφία. In exbor-

laioue vero quam aunosequeuii dixil Valeniiniano 
j tmtor i , iisdeui pcue verbis pueruiu alioquitur: 

Δεύρ' Γθι, παΐ, έπ\ τών έμών χαθίζου γονάτων. Et 
patilo post: Συμπαιδαγωγήσουσι δέ σε έμοι Πλάτων 
κα\ Αριστοτέλης, οί χα\ τδν μέγαν Άλέξανδρον έ7εαι-
δαγώγησαν. Εχ quo apparct unum eumdemque esse 
de qtto Tbemislius ulrobique loquilur; ac proinde 
Valentinianum juniorem, quem in exhortalione illa 
Tliemistitis alloquilur, euin ipsuni esse Valenlis 
untcum filium. Caeierum hic Valentinianus junior 
alio nomine eliam Galates dictusest. Sic enim eum 
appellant Socrates atque Snzomenus. Ac Sozome-
nus quidem in libro sexio capile decimo quinlo 
diserte afiirmat Valeuli nnicum fuisse filium ex 
Dotninica uxore, nomine Galalen. Guni igitur con-
stel ex iis quae proxiine dixi , Valenlinianum nobi-
lissimum Vatenlis filiuin fuisse, unus idemque sit 
necesse esl Valenltnraous el Galates. Eqnidem cre-
diderim Galalae cognomentum puerum indilmn 
fttisse ex eo qnod in Galatia nalus sit, tunc cum 
Valens adversus Procopium belluiu gererel. Porio 
Sozomeni ac Socralis crror ex eo manasse mibi 
videlur,quod duosValenlinianos juniores, allerum 
Valenlis, alterum Valcntiniani seuioris Qlium inler 
se confuderunt, et ex duobus iinura fecerunl. Pu-
tarunt enim Valeniinianum nobilissimum, aui con-
sul fuil cum Viclore, eumdem esse cum Valcnit-
niano juniore, <jui posl mortem palris sui Valen-
liniani senioris imperium lenuit cum Graliano. Sed 
hunc errorem jain pridem refutavi in annotaliuni-
bus ad libruui xxx Aiumiani Marceiliai. 

VARIORUM. 
Io6iarov. Auctor Gbronici servat, ideoqne alia occasione dicta. (Ant. Pagi, ad Irov χαϊ 

Vis constilibus scribil, Deum Con-
\nem saxeam Heplume mente De-
». Idatius in Faslis dicil id con-

ini consulibus, die Α Nonas 
Grcgorii Nazianz., Dc plaga 
inlus^ lanc in rem c i u i , a 
) composita, ul Niceia* ob-

aon. 367, n. 4.) 
» Τοντο ήτ δωδέχατοτ ίτος. Nicomedia lernr 

rootu cecidil die 9 Kal. Sept., o l teslalur Idaiiug 
in Faslis, el Aminianus, l ib. xvn, cap. 7, contu-
laiu Datiani ei Gerealis, auuoGbr. 558.Vide supia 
lib. n , cap. 59. 
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cipts iram adversus Novatianos repressit vir qui- Α έν ταύτω καλ έλλόγιμος, Μαρκιανδς τούνομα * δ ς 
dam, religiosus simul ac diserlug, Marcianus 
ftomioe ; qui prius quidem in palalio miliUverat 9 

tunc vero ecclesiae Novatianorum preabyter faclus, 
grammalicae artis praecepla tradebal Anastasiae et 
Carosae Yalenlis filiabus : quarum noinine balneae 
publicae a Yalente exglrucia? Constaiitinopoli eliam-
nom cernuntur. Hujus igiiur vir i aactoritate ac 
reverenlia, Novatianorum ecclesiae cinn altquandiu 
clausae fuissent, denuo reseraiae sunt. Nec tamen 
ab inseclalionibus Arianorum pcnitus immunes 
manserunl Novaliani. Oderant enim illos Ariani, 
proplerea quod Homousianos, ulpole idem cuin 

πάλαι μέν χατά τά βασίλεια έστρατεύετο * τότε δα 
χαλ πρεσβύτερος της Ναυατιανών εκκλησίας τ υ γ χ ά -
νων, γραμματικούς λόγους 'Αναστασίαν κα\ Κ ά ρ ω -
σαν τάς τού βασιλέως θυγατέρας έδίδασκεν, ών έπ* 
ονόματι κα\ δημόσια λουτρά (51) έν τή Κωνσταντί
νου πόλει κατεσκευασμένα ύπδ Ούάλεντος δείκνυται. 
ΑίδοΤ ουντή πρδς τδν άνδρα, πρδς ολίγον κλεισθεισαι 
αί τών Ναυατιανών έκκλησίαι, αύθις ήνοίγοντο. Ού 
μέντοι ταραχής τής παρά 'Αρειανών έπιφερομένης, 
τελέως ήσαν ελεύθεροι. Έ μισού ντο γάρ ύπ* αυτών, 
δτι τούς δμόφρονας ήγάπων καλ έστεργον. Τά μέν 
ούν περλ τόνδε τδν χρόνον ούτω διέκειτο. Ύστέον δέ . 

ipsis sentientes, amore et benevolenlia proseque- β δτι δ μέν πρδς τδν τύραννον Προκόπιον πόλεμος 
reotur. Hic per illa tempora rerum gtatus fuit. 
Sciendum porro est bellum adversus Procopium 
lyrannum consulalu Gratiani el Dagalaift sub flnen 
uiensis Maii coofectum fuisse. 

aaa GAP. X. 
Quod imperator Valentinianus filium genuit Va-

Untinianum, cum Gralianum filium anle impe-
rium $u$cepisset. 
Sed paulo posi boc bettum, iisdem consalibus, \ 

Yalenliniano Auguslo in Occidenlis partibus naius 

έν ύπατεία Γρατιανού καλ Δαγαλαίφου «ι έγένετο, περε 
τά τελευταία τού Μαΐου μηνός. 

ΚΕΦΑΛ. 1'. 
Ώς ό βασιΛεύς ΟύαΛεντίΥΐαγός όμώνυμον χαΊΒα 

γεγέννηχεγ, Γραζιατον πρδ της βασιλείας αύτου 
γεγεννημένου. 
Όλίγον δέ ύστερον τούδε τού πολέμου, κατά τήν 

αυτήν ύπατείαν, Ούαλεντινιανφ τώ βασιλεί (52) έν 

VALESH ANN0TAT10NES. 

(51) rQr έπ' ονόματι χαϊ δημοσία Λουτρά. Fal-
sura esi quod ait Socrates, Anastasianas balneas 

Xuae eranl Constantinopoli, iia dictas fuisse ab 
nastasia Valeniis iilia, el a Yalenie aedifkatae. 

Imo a Conslautino Maximo aedificaUe sunt, et ex C 
aororis ipsius nomine Anaslasianae appellalae. Do-
cet id Ammianus Marcellinus in l ib. xxvi, ubi ty-
raunidem Procopti describit: Idem Procopiui ot-
duclu* in cogiiationet varias, Anastasianai balmat 
peiit, α lorore Constantini cognominatas. Ad quem 
locum jam pridem notavi Anaslasiam Conslanlini 
aororem nuptaro fuiase Bassiano Caesari. Exgtiiit 
postea io Brilannia vir quidaro nobilig aique eru-
diliis, qui banc ineani annotationem reprebeiidtl, 
ct Bassianum Cuesarem fuisse perlinaciler negavit. 
Quanain igilur ratione moius id atfirinaveriin , 
paucis hoc loco dicam. Cum imperaior Gonsian-
linus, victo Maxeniio, Conslantiam sororeiu suam 
nuptui Iradidiggel Licinio, paulo posl reversus in 
Gailias, Goiisianlium fralreiu gtium ad Licitiium 
misil, suadens i i l Bassianug Gaeaar fieret; cni nu-
pla erat allera Consianlini soror Anaslasia. Sed 
Licinio tatia [ruslranle, per Senicionem Battiani 
fralrem, qui ipsi fidu$ erai, in Contianlinum Βαι- p 
lianui armatur. Qui lamen in conatu deprehensus, 
Conslaniino jubente convictus el ttraiut est. Cum 
Siniciut auctor insidiartim poicereiur ad panam, 
negante Licinio (racta concordia e$t. Ila legilur in 
exeerplis de Vita Gonslanlini, quae olim edidi ad 
calceui Ammiani Marcellini. Ex quibus iia con-
cludo, primum quidem Gonglanlinum apud Lici -
nium egisse ut Bassianus Caesar fierel; deimle 
Bassianum a Licinio sollicilalum, non soluiu con-
apirasse advcrsus Gonslanlinuui, sed eliam bellum 
ei inluhsse. Tyrannidetu ergo Bassianus arripuerii 
necesse est, ac proiude Cxsaris aoiuen per viiii 

aasumpgorii, quod Gonslanlinus ei dare cogKabot, 
si consensus acceseisset Licini i . His ralionibos 
impulsus, Bassiaoum Ga&arem appellavi, quem 
tamcn lyrannum potius, nec legilimum Caesar̂ gi 
unquaiu fuisse faleor. Porro cum Anasiasiana> 
balneae fueriot Constantinopoli aole tumultum 
Procopii, sicul ex Ammiano Marcelliuo osieodi-
mus, saiis inde colligittir eas a Valente exalructa& 
non esse, qutppe qui eo tempore recens adhue 
imperium adminislraret. Gaeterum in boc Socraiis 
loco scribendum est δημόσια λουτρά. 

(52) Κατά τήν αυτήν ύπατείαν, ΟύαΛεντιναενφ 
τφ βασιΛεϊ. Errat bic graviler Socrales. Valeott-
nianus eoim junior qui oatua est Gruliaiio ct Da-

Salaifo consulibus, non Yalenliniani. sed Yaleniis 
lUgusli fllius fuit. Id docet aperte Idaiius in Fauh: 

Graiiano Nob> εί Dagalaifo con$ulibut. Hit conw-
Hbut nalut e*t Valentinianus junior, filiut Augutii 
Vatenltii die 15 Kalend. Februariat. Scio quidem 

in edilione Jacobi Sirinondi vulgo legi, ftliui AM-
gutli Valeniiniani. Yerum in vetusiissimo codice 
manuscriplo collegii Glaromontani. f x quo Jacobus 
Sirmomlus oliin bos Faslos edidil, diserle scriplum 
Uivoni, filiut Augusli Valenti$. Sed praHer lesti-
monium borum Faslorum, raultis aliis argumentia 
eviiici poiesl, Yaleniiuianum bunc jnniorem, qui 
naias est Gratiano el Dagalaifo conaulibus aimo Irc-
cetilesimo sexagesinio sexto nalaiis Oominici, fi-
lium fuisse Valenlis Augusti. l l i c enini ipse cat, u l 
inler omnes conslal, qoi poslea cousuf fuil curo 
Yictore, anno Christi 569; et cui Tbetnisliua ora-
tionem consularein dtxit, quae bodieque exstat sub 
boc l i l u lo : Προτρεπτικδς Ούαλεντινιανώ νέω. Porro 
In hac oralione Tbemialius passiin Yalemem Va* 
lentiniani bujus palrem, et Graiiaiitiui άνεψιόν. id 
est pairueieui appellau Exempli graiia, pag. 253, 

YARIORUM. 

t %Ev ύπατεία Γρατιανού χαϊ ΑαγαΑαίφου. ronymo in Cbronico testibiis. datitts in Fastie etnn 
Procopius lyrannue his consulibas victus in Pliry- oppressum scribit sexio Kalendas Junias: in ano 

6ia Salaiari ad Naeoliacn,iuierreciuaque,Aniiuiano cum Socralc conscntit. (An t . Pagi, ad ann. 36b% 
b. xxvi , cap. 9 ; Zosimo, l ib. iv, p. 759, ct l l i c - n . 2.) 
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τοίς εσπερίας μέρεσιν. έτέχθη υΕδς ομώνυμος αύτφ* Α estfilius, pairi cognoroinis. Nam Graliantis diu 
Γρατιανδς γάρ ήδη πρότερον πρδ της βασιλείας αύτφ anlequam imperiura suscepisset, ei natus fuerat. 
γεγέννητο. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
J7epl Γης κατετεχθείσης ονρατόθετ εξαισίου χα-

JiUfK, χαϊ χερϊ τών έτ Βιθυνία χαϊ ΈΧΧπσ-
χύντψ σεισμών· 
Τή 61 έξης ύπατεία, ήτις ήν Λουπικίνου κα\ Το-

βιανοΰ χειροπληθής κατηνέχθη χάλαζα έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει, τή δευτέρα τού Ιουλίου μηνδς, 
λΑοις έμφερής. Τήν δέ χάλαζα ν πολλολ έφασκον κατά 
μήνιν θεού κατενη 'έχθαι, δτι πολλούς τών ιερωμέ
νων ανδρών εξόριστους δ βασιλεύς έποίει, μή βουλο-
μένους κοινωνειν Εύδοξίφ. Όλίγον δέ μετά τόνδε τδν 
(ρδνον χατά τήν αυτήν ύπατείαν, Ούαλεντινιανδς δ 

CAP. X I . 
De inHsitatce magnitudinh grandine aua> eecidit ε 

ccelo, εί ιίε ierrx molibus per Bellespontum ae 
Biihyniam. 
Sequenle anno, Ltipiciho et Jovino congulibue, 

sexto Nonas Julii , grando immenaa? magnitudinis, 
instar lapidum cecidil Constantinopoli. Hanc autem 
grandinem ira Dei immiasam esse mulli dicebant, 
eo quod imperator complureg sacerdotes qoi Eu-
doxio coramunicare nollent, in exsilium miserat. 
Non mullo post, iisdcm consulibus Valentinianus 
filium suuin Gratianuin imperatorem renuntiavit , 

βασιλεύς τδν υίδν Γρατιανδν βασιλέα κατέστησε, τή JJ die nono Kalendas Seplembres. Sequenle autem 
Γετάρτη καλ είκάδιτού Αυγούστου μηνός. Τή δέέξής 
ύπατεία, ήτις ήν Ούαλεντινιανού τδ δεύτερον καλ 
Ούάλεντος τδ δεύτερον, σεισμδς περλ τήν Βιθυνίαν 
γενόμενος, Νίκαια ν τήν πόλιν κατέστρεψε ν τή ενδέ
κατη τού μηνδς 'Οκτωδρίου. Τούτο ήν δωδέκατον 
έτος · μετά τήν Νικομήδειας πτώσιν. Όλίγον δέ 
μετά τόνδε τδν σειομδν, καλ Γέρμης τής 'Ελλησπόν-
Γουτά πολλά μέρη ύπδ τού έτερου σεισμού κατηνέχθη. 
Καλ τούτων γινομένων, ουδεμία ευλάβεια ούτε Εύδό-
ξ*ον δπεισήει τδν τών Άρειανών έπίσκοπον, ούτε μήν 

anno, quo Valenlinianus et Valens iieram consulet 
fuere, lerre moius in Biibynia factug Nicaaam ur-
beiu subvertit, die quinto Idua Octobris. Annug bic 
erat duodecimug a ruina urbis 223 Nicomedlae. Nec 
mollo pogt alio lerrae molu magna pacs urbis Ger-
mae io Heltesponio corruil. Qiue licet fierenl, nullus 
tamen meltis, necEudoxium Arianomm episcopum, 
nec Valenlein imperatorem gtibiit. Neque eniin 
desliierunl a perseculione eorum qui ab ipsis dis~ 
scnliebant. Hi porro lerrae molus gigna qtuedara 

VALESU ANNOTATIONES. 
Τζτι δέ έν άγκάλαις περιφερόμενος συστρατεύεις τψ 
πατρλ καλ συστρατηγείς, et reliqoa. Preterea caedem 
alouo Inlerilum tyrannt Procopii, ortu ejugdem 
Valentitiiant gignincalam esse a Deo affirmal Tbe-
RriaiHts, pagina t54. C.erie Valentinianus junior 
natug eat Graliano el Dagalaifo consulibug, die 15 
Kaleod. Februarias, u l legilur in Faslig Idaiii et 
io Cbronico Ale.xandrino. Q110 anno Procopius 
lyrannus a Valenle guperatus est die 6 Kalendag 
Jaoias, u l in iisdem Fasiis habetur. At si Valenti-
flianus bic junior Valenliniani seniorig fuisset i i -
Kns, eju* ortug nihil significassel Valenli. Deinde 
»i bic Valenlinianua Valenliniani genioris revera 
fltius fui l , cur in Orienle versatus est? Quouiodo 
ta lam longinquam peregrinntionem a paire mi l l i 
polofi adbuc iofang 7 Nam Valcntcm in expedilione 
GoihJca comiiatus esi, leste Tliemisiio non procul 
ab initio btijus oralionis. Denique constal ex ora-
tiotie qutnquenuali Tbemistii gub Hnem, Valenli 
filiam fuigge unicum , iunc cum quinquennalia 
agerel, hoc esl anno Dominici natalis 568. Cum 
igiiur anno sequcnte Valenlinianug nobtliggimus 
consul factus fueril io Oriente, iioft aliitg potest 
bic csse quam Valentis filiug. El Themigtiug qui-
dcBa io calce oralionis quinquennalis, poslquam 
de illo unico Valenlia lilio locutus esl, haec subjicit 
m b a : "Ov έγώ Άλέξανδρον ποιησαίμην, καλ 
θρέμμα αύθις τοιούτον αύχήσειε φιλοσοφία. Ιιι exhor-
uitotie vero quam anno sequeutl dixtlValentiniano 
juoior i , iisdem pcne verbis puerum alloquitur: 

Δεύρ* Γθι, παϊ, έπλ τών έμών καθίζου γονάτων. Et 
paiilo post: Συμπαιδαγωγήσουσι δέ σε έμολ Πλάτων 

C χαλ Αριστοτέλης, οί καλ τδν μέγαν Άλέξανδρον έπαι-
δαγώγησαν. Εχ quo apparet unum eumdemque eage 
de quo Tbemislius ulrobique loquitur; ac proinde 
Valenlinianum juniorem, quem in exborlalione illa 
Tbeinisliiig alloauilur, euin ipsiim esse Valenlts 
unicam filium. Gaeierum hic Valentinianug junior 
alio noroine etiam Galaies dictus eai. Sic enim eum 
appellant Socraies atque Snzomenug. Ac Sozome-
nug quidem in libro sexto capite decimo quinto 
diserte afurmal Valeuli unicum fuisse fllium ex 
Dominica uxore, nomine Galaten. Cnni igitur cou-
6tet ex iis quae proxime dixi , Valenlinianum nobi-
lissimum Valeniig ftlium fuisse, unus idemque sit 
necegge est Valentinranus et GaJales. Equideni cre-
diderim GalaUe cognomentum piieruro indhuin 
fuisse ex eo quod in Galatia nalus sit, tunc cuio 
Valens adversus Procopium belluai gererel. Porro 
Sozomeni ac Socraiig crror ex eo manasge mili i 
videtur, quod duos Valentinianos junioreg, alleruiu 

D Valentis, alterum Valcntiniani eeuiorig Qlium inler 
se confuderunt, et ex duobus unum fecemni. Pu-
tarunt enim Valenlinianum nobilissiraum, qiii con-
gul fuit cuin Viclore, euindem egse curo Valcnii-
niano juniore, (jui post mortem patrig giii Valen-
liniani senioris imperium lenuil CUIII Gratiano. Sed 
bunc errorem jam pridem refuiavi in annolalioni-
bus ad libruui xxx Amiuiani Marcelliui. 

VARIORUM. 
* ΑονχιχΙτου χαϊ Ίοβιατου. Auctor Cbronici 

AlexaiMlrini sub big consulibua scribit, Deum Con-
itantinopoli grandtnem $axeam deplttitse menu Ώε-
ειο ν boc esl, Juiiio. Idatiug 111 Fagtia dicil id con-
ii^lsse siib hujus anni consulibus, die 4 Nonat 
Jkilat Porro oralio Grcgorii Nazianz., De ptaga 

S andini$9 quam Baronius^ lanc 111 rem t i U l , a 
regorio jaio epiacopo compoaila, ut Nicelag ob-

aervat, ideoque alia occasiooe dicta. (Ant. Pagi, ad 
aon. 567, n. 4.) 

» Τούτο ήτ δωδέκατον έτος. Nicoroedia lerrar 
motu cecidil die 9 Kal. Sept., ut lealalur Idaiius 
in Fagtig, ei Aininianua, l ib . xvn, cap. 7, conau-
laiu Daliani el Cerealig, amioGhr. 558.Vide aupra 
lib. 11, cap. 59. 
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esse videbanlur pertnrbationis Ecclesiarum. Ac Α 
mulli quidem sacerdotes ιη exsilium ejecti sunt, 
gicul antea dixi. Soli laroen dWina quadam pro-
videalia, propler eximiaiu sui reverentiam exsi-
liuro passi non gunt Baailius atque Gregorius : 
quorum ille Gaegarex Cappadociae eral episcopus : 
hic Naiianzi,orbls exigua* qu& in vicinia Cfesareae 
siia est. Sed de Bagitto ei Gregorio uberius postea 
dkemas. 

CAP. X I I . 
Qnomodo Mtcedoniani propur imperaiorii advertu* 

ipso* vioUniiam in anguslias redacti, mitta ad 
Liberium Ronianum episcopum tegalione, fidei 
consubttantialis subscripurunl. 
GaHerum curn Homousiani lonc temporig gra-

vissime vexatl fugalique eseenl, denuo persecu-
lores adversus Macedonianos grassari ccepere. Qui 
metu magi» quam violemia constricti, per singulas 
civiiates uliro cilroqno legatos inier se mieerunl, 
significantes neceesario confugienduai esse tum ad 
fralrem imperaloris, tum ad Liberinm Ronian» 
urbis episcopum, eorumqae fidcin ample«Uendani 
potiag oaam ut cum Ettdoxto couiiminicarent. 

4 S * 

τδν βασιλέα Ούάλεντα * τού γάρ διώκε ι ν τούς μή τά 
αυτών φρονούντας ούκ έπαύοντο. Τεκμήρια δέ έδδκει 
είναι τά τών σεισμών, τής τών Εκκλησιών ταραχής. 
Έγίνοντο ούν, ώς έφην, εξόριστοι πολλοί τών Ιερω 
μένων ανδρών * μόνοι δέ έκ τίνος Θεού προνοίας, δι* 
ύπερβάλλουσαν εύλάβειαν ούκ υπεβλήθησαν έξορίαις, 
Βασίλειος καλ Γρηγόριος. ΤΟν δ μέν Καισαρείας (35) 
τής έν Καππαδοκία επίσκοπος ή ν ' Γρηγόριος δέ 
Ναζιανζού πόλεως ευτελούς γειτνιαζούσης τή Και
σαρεία. Περλ μέν ουν Βασιλείου καλ Γρηγορίου, προ
ϊόντες έρούμεν. 

ΚΕΦΑΑ. 1 Β \ 
Ώς οί τά Μακεδονίου φρονοννττς, διά τ\μτ τον 

βασιλέως Jtepl αυτούς βίαν στενοχωρούμενοι9 

Χξδς Αιδέριοντδν 'Ρώμης διαχρεσδενσάμενοι, 
τφ όμοονσίφ εγγράφως προσέθεντο. 
Τών δέ φρονούντων τδ δμοούσιον σφοδρώς τότε 

συνελαθέντων, αύθις οί διώκοντες κατά τών Μακεδο-
νιανών έχώρουν * οί δέ, φόβω μάλλον καλ βία στενό
χωρου με νοι, κατά πόλεις διεπρεσβεύοντο πρδς αλλή
λους · δηλούντες δεϊν έξ ανάγκης καταφεύγειν, έπ ί 
τε τδν άδελφδν τού βασιλέως, καλ έπλ Αιδέριον τδν 
"Ρώμης έπίσκοπον. 'Ασπάζεσθαί τε τήν εκείνων 
πίστιν μάλλον, ή κοινωνεΤν τοίς περλ Εύδόξιον. Πέμ-
πουσιν ουν Εύστάθιον (54) τδν έκ Σεδαστείας, δς πολ-

VALESH ANNOTATIONES. 
(33) τΩν ό μέν Καισαρείας. Basilias episcopus 

Caesarea? in Cappadocia facuig esl aimo Cbrisii 
Ireceniesimo sexagesimo nono, ul recle observavit 
Baronius. Socrales tamen episcopatnni Basilii paulo 
vetusliorem facere videlur. Gum eniin hoc loco ea 

ad Daroasiim. Liberiua enim cx bac vila mipravit 
anno Gbriaii 367, Lupiciuo ei Joviao cooauhbus : 
eodeinque anno Damasua sedere coppii. Atqul le-
gali Macedonianonim, ildei gti« libellum obtule-
rutil Liberio, ei ab eodem Liberio lillerag ad guog 

rcferal q u » gesla gunl Yalentiniano iierum et acccperunt, ut referl Socrates boc loco. Noa ig i -
Valente Ueruin consulibus, qui ΓιιίΙ aunus GbrisU G tur aono 368 m' 
trecenlesimus sexagesiinus ociavus, Basilium jani 
luin episcopum Caesarea* agnoscil, et Gregoritnn 
Naziaiizi. Caeierum quod ad Grcgorium speclat, 
mauifesle fallitur Socrates. Non enim Nazianzi, scd 
Sasiinoruin episcopus eo lempore a Basilio faclus 
esl Gregorius ; qucm lamen episcopaluro niinquam 
gessil, ul ipsetuei leglalur in eptslolis. ln Gariui-
ntbus vcro de V i u sua aperte querilur de Basilio, 
qui cum eexaginla gub se baberet episcopalus, 
vilis oppiduU Ecdesiara ipsi coinmendavissel, laui-
elsi ipse nihilo inferior essel Basilio. 

(34) ίΐέμχουσιτ ουν Εύστάθιον. Baronius ad 
annumCbrisli 365 reprebendilSucralem,quoJbanc 
Macedonianorum legationem ad Liberium papam, 
cujus princeps fuit Eustaibius Sebaslenus, confe-
rat in ahnum Gbrisli 568, quo anno Valenlinianug 
et Valens iterum consules luere. tpse duobus po-

migga esl ba?c le^alio. Ego vero baoc 
legalioneni libenlius coniulemn iu anoum Cbr i -
Hi 5ti7, tdquc adversits Baronium bac raliooe cou-
cludaui. Faleiur Baronius Elpidium presbyierum 
urbis Roiuie una cum EusUlbio ei collcgis ejus 
miastiin esse ad lllyricianam syuodqm, cujug gyn-
odicam referi Tlieodoriliig in libro iv UUtorim 
ecclesiatiica*. Alqut Ulyriciaua gynodug rui Elpi-
diug ei Eusiatbius Sebaslenue inleifuit, collecia est 
anno Glirisli 567, aul 568, ut paiel ex inscripiiooc 
episiolaj quaui Valenlinianug nnprralor scripsil ad 
episiopos Asi«, ui gyuodum illara conflnoaret. 
Ilunc enim liiuluoi babel imperialis epiglola : Va-
ieiUinianus, \'alen$, el Graitanut Awgusti epitco* 

fifc, elc., ut lcgere esl apud Tbeodoritum in dicio 
ibro. Aiqui Gratiauus a paire Auguglug nuucupa-

lus est, Lupiciuo el Jovino cunsulibug. ιχ Kalendas 
Seplenibrig, oi prxlcr Socralcm docet ldatiug i n 

lisgimum argumenlis imiixug, missam esse cenget Fasiis, el auctor Cbroniti Alexandrini. Proinde si 
anno Cbrisli 565. Primiim enim Euslaibiug cum D lllyriciana syoodus eodcm anno conligi l , quo 
collegig missus est legalus a synodo Lauipsacena 
Atqui gynodus Lampsacena congregata est anno 
Gbrisli 365, seplem annis posl synodam Seleucien-
sein, ut tesiatur Socrates. Gerie legati in libello 
ftJei quem obtulerunt Liberio, diserte proiilciitur 
se legatoa esse a gynodo Lampsacena, ejugque 
synodi liiterag ad Liberium aflerre. Deinde si haec 
legalio Macedonianorum missa essel annoCliri-
gti 568, noo ad LiUeriuoi papam oiigga fuiaget, sed 

legatio illa Macedonianoruru, oinnino Macedooiatto-
rum legalio confej enda eril in annum Gbrigli 567 + \ 
quo aiiuo Liberius iu vivig csse deaiit ineunie 
Septembri. Potuil igitur Eustalbius euui adire 
mense Junio, el ab eodeni liitcrag accipere roeiise 
Augusto. lilyricianaiu aulcin gynodum eodem anno 
niense Sepleuibri celebratam esse opinor, quara 
conflrmavil imperalor Valcnlinianus, Graliaoo ]aui 
ad Aoguslujo culmen evecio. 

YARIOBUN. 
·* Yalogias Ιιι notig ad Sozoinoiiiiin l ib. v i , 

cap. t l , extsiimat cum Baronio, Sooraiem lega-
iwnem Macedomaoorajn ad Liberiuiu referre 
cum consalatu gccundo Valenliniani el Valenlis, 
auno 568 gesto; bic aulem eaui iu annura 567 

conferendam ease. Sed uirobique perperam. So-
cratea eaini referl coiiiulaium illum &ecuodum ad 
ea quse cap. 11 narral, qno cjusdem cousulatng 
meminii, non vero ad legationem Maccdonianorum 
quam capiie prjeseuii narrat. <iuare cura Laoipsa-
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λαχις «ανόητο · Σιλδανδν Ταρσού τής Κιλικίας, καλ Α Mklui i i igitar Eaglalftium Sebasli* ep i lcopm, <pti 

~ . a m 5 a & p i u 8 d e p o s i U l g f u e r a l i silfanem Tarel 
Ciliciae, el Tbeopbilum Gagtabaloram, qnae etiam 
Ciliciae urbe eet : nandanlque ne in fide disgenirant 
a Liberio, sed cum Eccleeia Ronana comnHinio-
mtm ineant, fidemque consubstantialig consensu 
aoo confirmenl. Hi ergo cora Kltens eoram qui 
Setaucise ab Acacio diggengerant, Romam vene-
nint. Et iraperatorem quidem ipsum adire eis non 
licuit, quippe qui betlo eonlra Sarmatas districiu* 
Iu Galliig lenoretur. Liberio vero lillerae suos 
porrexeranl. Ille initio quidem eos admittere re-
cusabat , Arianarum partium illos esse dicent, 
nec ab Ecclesia suscipi posse, utpote qui Nicaenam 
Udem abrogassent. A l i l l i se dudum resipuisse, et 

ΟεδφΟον Κασταδαλων · Κιλικίας δέ χα\ ήδβ πόλις 
ίντειλαμενοι μή δΊακμιθήναι προς Λ t βέρων περλ 
πίστεως, άλλά κοινωνησαι τή Τωμαίων Εκκλησία, 
χαλ κυρώσαι τήν του ομοουσίου πίστιν. Ούτοι γράμ
ματα των έν Σελευκεία διακριθέντων έπικομιζόμενοι» 
τήν παλαιΑν 'Ρώμην χατέλαβον · χαλτφ βασιλεί μέν 
ού* έντυγχάνουσι · περλ τάς Γαλλίας γάρ ήσχολεΤτο, 
Χαυρομάτας έκεΤ πολέμων (55) · Λιβερίω δέ τάς 
έπτστολάς έγχειρίζουσιν * δ δέ αυτούς προσδέξασθαι 
ουδαμώς έδούλετο. Τής γάρ Άρειανών μοίρας είναι, 
χαλ μή δύνασδαι δεχθήναι ύπδ τής Εκκλησίας έλεγε ν, 
ώς τήν έν Νικαία πίστιν άθετήααντας. Οί δέ άπεκρί-
ναντο, έκ μεταμέλειας έπεγνωκέναι τήν αλήθειαν, 
καλ ήρνήσθαι μέν ήδη πρδτερον τήν τών άνομοίων 
πίστιν, δμοιον τε ώμολογηκέναι κατά πάντα τδν Τίδν ^ veritalem agnovisse raponderunt: el Anomoeorum 
τώ Πατρί * μηδέν τε διαφέρει (56) τού ομοουσίου τά 
δμοιον. Ταύτα λέγοντας, Αιδέριος έγγραφον τήνδμο-
λογέαν τής γνώμης άπήτησεν. 01 δέ αύτω βιβλίον 
δ>ρσξαν, έν φ καλ τά βήματα τής κατά Νίκαιαν εκδο
θείσης πίστεως προσεγέγραπτο. Τάς μέν ουν έπι στό
λος . Ας Απδ Σμύρνης τής έν Ασία, καλ Απδ Πισιδίας, 
Τσαυρίας τε καλ Παμφυλίας καλ Λυκίας, συνόδους 
ποιήσαμενοι έγραψαν, ενταύθα διά τδ μήκος ού 
προαέγραψα. Τδ μέντοι βιβλίον, δ οί περλ Εύστάθιον 
^πρέσβεις Αιβερίω έπέδοσαν, έστι τόδε * 

JCvpUp ά&εΑρφ «αϊ συΑΑειτουργφ Αιβερίω Εύστά-
βίος. €εοψιΑος9 ΣιΑβανός έν Κνρίω χαίρειν. 

4*ά τάς τών αίρετικών μανιώδεις ύπονοίας, ο! ού Q 
παύονται ταϊς ΚαθολικαίςΈκκλησίαις σκάνδαλα έπιφί-
ροντες, τούτου χάριν πάσαν άφορμήν αυτών άναι-
ρούντες, δμολογούμεν τήν σύνοδον τήν γενομένην έν 
ΑαρψΑνω καλ έν Σμύρνη, καλ έν έτέροις διαφόροις 
τδποις τών ορθοδόξων επισκόπων * ής συνόδου πρε-
σ€ε£αν ποιούμενοι (37), πρδς τήν χρηστότητα σου καλ 

quidem doctrinam ejiqasse jampridem; Filtum vero 
Palri per omnia similem confesaos eaee, nec ulla-
lenos differre congub&tanltalem a simili. Qua cum 
dtxtesent, aenlenliae suae professionera scrtpio com -
prebensam Liberius ab iis exegit. l l l i ergo libeU 
him ei obtulerunt, in quo verba eiiam fidei N i -
caenae erani ascripta. El epistolae quidem seriptat 
tvm ab urbe Smyrna in Asia, tuni ex Pampbylia, 
hauria, ac Lycia, ubi concilia celebraverant, liic 
apponere brevilalig studio praHermigi. Libellus vero 
qwera legali tina cum Eostaihio missi Liberio tra-
dlderattt, iia se babet: 
Domino Jratri el commmittra Liberio. Enttathiut, 

Theopkilut et &Ut*mu$ in Domino S< 
Propier insanaa haerelicorum opiniones, qui Ec-

clesiae catbolicae offeosionis causaw pra3bere nou 
cessant, &oa omneiB illis occaaioneui adiwerc 
copiealea, profileinur ei asaeveramos aynoduiu 
orlbodoxonjn episcoporom quie Lawpsaci et 
SoivrDC, aliitqoe in iocia babila t s i ; cujua 
synodi legaiioDem obeumes, Uiaa ad iuam bent-

VALESII ANNOTATIONES 
(55) Σανρομάτας έχει χοΑερωτ. Alamannos di-

«ene debuil potius qoam Sarniatas. Hoc enim tcni-
pote Vafoaitoiajras contra Alamanaos beHom ge-
reat in Galliis raorabaiur. Sub finem autera iinpe-
r i l . ut Sarniatis bdlura inferrel, profectug esi io 
IHyrictim. 

(56) έέηδέτ xe διαρέρβιτ. Lego μηδέν δέ διάφε
ρε ιν, e tc , u l respoiideal ei quod pi«ces6il, καλ 
ήρνήσθαι piv, elc. 

(57) Ής συνόδου χρεσβείατ ποιούμενοι. Notel 
boc loeo oledwmig lecior, Eusaatbium, Sitvanutn 
ac Tbeopbilufli, poatqnam de phiribua eynodis lo-

αενοι γράμμα κομίζομεν. Gausa cur ila loquaiilur 
haec egl, quod gynodtig Smyrnensis cl rdiqua? per 
Ptstdiam et Igauriam, Pamphyliam ei Lyciaro a 
Macedoniaiiig celebralae, ad exempluro ac simililu-
dinem synodi Lampgacenae composiia? fueranl, 
ejugqiie lidem ac doctrinam, lanquam primUiyum 
exemplar evpresserant. Quamobreia omnes ista 
synodi pro una gynodo gumunlur a legatis Mace-
donianorum : et singularum gynodoruro episiolae, 
quas ab iisdem legaus perlalas esse paulo anlea 
retulit Socrateg, pro una cademqoe airmontur epi-
glola, eo qnod earadem fldel doclrioatn complme-

coii stiul, de LanmgaceRa vklelioel ac tSmyrneiigi, D renlur. Haec ideo nolavi, quod in vcrgione Gbri-
Mhqpt in Lycia, Pampbylia, Pfgidia atqtte Isauria siopborsoni concla confuga guiit alque inlerpolala. 
ccdebraUg, nane lamen dieere ae ab nna gynodo Longe meliug Epiphaniug Scholaslicus btmclocum 
lcfaiog veniege, et unioe gynodi epistolam dHerre. interpreUlus eat. 

o M i lofUttftiur, ής συνόδου πρεσδείαν ποιού
ν Α RIORUM. 

mannm hoc anno cx llalia prope KaUnda$ Novem ccnn gynodus anno 564 celebrata fuerii, legaii 
MacedoniaAonini ultra annum 565 iler differre non 
poloeruiit, ideoquc existimandum eos gub bujua 
anni fiaem in Ualiam perveniese. Sozomenus enim 
flb. v i , cap. 10, inqnft: Legati cum in lialiam re-
niwnt, mperaiorem in Qatlxh morari didicerunt, 
beHum gerentem cumbarbam eat accoleniibut. Parte 
alia Amaiiaaug, lib. xxvi , cap. 5, afflrtnat, Valenti-

bret Pariiios venisse, quo anno, ut el duobus 
consequeniibug, exercitus magnus in GaHfis oppc-
situs erat adversus Alemanuos poiissiniom, o l 
narrat initio libri xxvn. Quare adventog legaiorum 
Macedonianoruin ab anno 565 removendus nonest. 
(Anl. Pngi, ad eum annum, n. 5.) 
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gnilaiem, tom »d universos l u l i » et Occiden- Α πάντας τους Ιταλούς τε χα\ Δυτικούς επίσκοπους 
lis 225 episcopos litteras afferimus, caibolicam 
fideni lenere el cuetodire, qtiae in sacrosancia syn-
odo Nic«na , temporibus bealae raemotiae Con-
slantini, a ireceniis decem ot oclo episcopis cora-
probaia, bacienus inlegra ei inconcussa perpetuo 
pcrmaiifcil: in qua consubstantialis vocabulum ad-
versus pravani Arii doclrinani pie sancteque posi-
tum est; siutiltte.r el nos uua cum supradiclie 
eauidem fidenj lenuisse ac lenere, el usque ad 
exlremum spiriium servaturos esse, ipsi inanu 
noslra profuemur; Arium el impiam ejus doclri-
nam una cum discipulis illius et eadem cum illo 
SLiiiientibus condemiiaiilos; omnem praetereabrere-
sim Sabellii, Palropasaianos, Marcionislas, Pbo-

γράμμα κομίζομεν, τήν Καθολικήν πίστιν κρατείν 
και φυλάττειν, ήτις έν τή αγία Νικαέων συνόδψ έπλ 
του μακαρίου Κωνσταντίνου, ύπδ τριακοσίων δέκα 
κα\ οκτώ επισκόπων βεβαιωθείσα, άκεραία κα\ άσα-
λεύτψ καταστάσει έως νύν καλ διηνεκώς διαμένει· 
έν ή τδ δμοούσιον άγίως καλ εύσεδώς κείται ύπεναν-
τίως τής Αρείου διαστροφής * ομοίως καλ ημάς κα\ 
τά τών προειρημένων (58) τήν αυτήν πίστιν κεκρα-
τηκέναι, κα\ κρατείν, καλ άχρι τέλους φύλασσε ι ν , (δια 
χειρ\ όμολογούμεν, κατακρίνοντες "Αρειον, καλ τήν 
άσεβη διδαχήν αυτού, συν τοι; μαθηταΐς αυτού, καλ 
τούς δμόφρονας αυτού, καλ πάσαν αιρεσιν Σαβελλίου, 
Πατροπασσιανούς (59), Μαρκιωνιστάς, Φωτιά νους, 
Μαρκελλιανούς, καλ Παύλου τού Σαμοσατέως, καλ τού· 

liniauos, Marcellianos, Pauli denique Samoaateni, β των τήνδιδαχήνκαλ πάντας τούς δμόφρονας αυτών, καλ 
borum omniuni doclrinam, el cunclos qui idem 
cum illis sentiuni, omnes denique baereses adver-
sautee sancUe fldei supradiciae, quae pie ei calho-
lice a sancli* Pairibus Nicaeae exposila est. Sed 
praecipue anatbemaie damnanies fidem illara quae 
in Ariiuinensi synodo recUaia eat, ulpote conlra-
riara eupradiciae fidei sancli concilii in urbe Ni -
isena celebraii: cui ex oppido Tliraci* Nice al-
lala?, dolo ac perjurio circumvenli episcopi Con-
staniinopoli subscripsere. Fides aulem nostra , et 
eorum quos supra diximug, et quomm legatione 
fungimur, esl haec : Credimus in unum Deum, Pa-
treiu omnipolenlem, omiiium visibilium el inviai-
bilium iaclorem; el in unum unigeniiuui Deum, 

πάσας τάς αιρέσεις τάς έναντιουμένας τή προειρημένη 
αγία π ίστει , ήτις εύσεβώς καλ καθολικώς ύπδ τών 
αγίων εξετέθη Πατέρων έν Νικαία. Άναθεματίζοντες 
έξαιρέτως καλ τήν έν Άριμήνω συνόδψ (40) άναγνωσθεί-
σαν έκθεσιν, ώς ύπεναντίως τής προειρημένης ταύτης 
πίστεως τής αγίας συνόδου τής έν Νικαία πραχθείσαν 
οΤςδόλψ καλ έπιορκία ύποπεισθέντες έν Κωνσταντίνου 
πόλει* κομισθείσαν άπδ Νίκης u τής Θράκης υπέγρα
ψαν. Έστ ι δέ ή πίστις ημών, καλ αυτών ών προεί-
ρηται, ών καλ τήν πρεσβείαν ποιούμεθα, αύτη* Πι
στεύομεν είς Ινα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, πάντων 
δρατών καλ αοράτων ποιητήν * καλ είς ένα μονογενή 
θεδν, Κύριον Ίησούν Χριστδν, τδν Τίδν τού θεού -
γεννηθέντα έκ τού Πατρδς, τουτέστιν έκτης ουσίας τού 

Doiuinum Jesum Cbristum , Filiura Dei, genituin C Πατρδς, θεδν έκ θεού, φώςέκφωτδς, θεδν άληθινδνέκ 
θεού αληθινού * γεννηθέντα, ού ποιηθέντα, δμοούσιον 
τψ Πατρλ, δι'ού τά πάντα έγένετο, τάτε έν τψούρανψ, 
καλ τά έπλ τής γής. Τδν δι* ημάς τούς ανθρώπους, 
καλ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα* χαλ 
σαρκωθέντα, καλ ένανθρωπήσαντα * χαλ παθόντα, χαλ 
άναστάντα • τή τρίτη ήμερα · άνελθδντα είς ουρα
νούς * καλ έρχόμενον κριναι ζώντας καλ νεκρούς. Καλ 
είς τδ Πνεύμα τδ άγιον. Τούςδέ λέγοντας, Τ Ην ποτε 
δτε ούκ ήν, καλ Πρλν γεννηθήναι ούκ ήν, καλ δτι έξ 
ούκ δντων έγένετο, ή Έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας 
φάσκοντας εΐναι, ή τρεπτδν, ή άλλοιωτδν τδν Υίδν 
τού θεού, τούτους αναθεματίζει ή Καθολική καλ απο
στολική Εκκλησία τού θεού. Έγώ δέ Ευστάθιος έπ ί 

ex Patre, id est ex Palrig gubslanlia , Deum ex 
Deo, lumen ex lumine, Deum verum ex Deo vero; 
genitum, non facium, consubslanlialem Pa l r i , 
per quem omnia facta sunl quae in coelo el quae in 
lerra. Qui propier DOS bomines et propter noglram 
galuiem descendii e coelo, ei incarnatus homoque 
faclus eal: passus esl etiam et regurrexit lerlia 
die, et ascendit in coelum, venturusque egl ut 
judicel vivos el mortuos. Et in Spiritum sanctum. 
Eos autem qui dicunt: Fuit tempus cum non esset, 
el, Anlequam gignerelur non erat; et, Oe non exslati-
libus faelus est: aul qui dioiot ex alia bypostasi 
vel subslantia exslitisse Filium Dei, aut mulalioui 

(38) Kal τά τών προειρημένων. Scribendum esl 

ΙιετΑ τών προειρημένων, ut legil Epipbaoius Scbo-
asticus. 

(39) Πατροπασσιανούς. Patripassianos veriit 
Epipbaniua Scbolaglicug, recte. De his vide quae 
uoiavi gupra ad librum n hujus Historias. 

(40) Την έν Άριμήνω συνόδω. Apparet scri-
beodum esse τήν έν τή Άριμήνψ συνόδψ. Paulo 

VALESH ANNOTATIONES. 
post gcribcnduro pulo οίς τε δόλω καλ έπιορκία 

β ύποπεισθέντες έν Κωνσταντινουπόλει κομισθείσιν 
ν άπδ Νίκης, etc. Anatbemaiizant enim non aolum 

formulam fidei quas reciuia fuerat in concilio A r i -
minensi, sed et acta apud Nicen. Tbracise, qoibus 
perlaiis Constanlinopoliin, episcopi fraude inducii, 
lanquam aciie syoodi Nicsma subscripseraoL 

VARIORDM. 
t vEv Κωνσταντίνου aoJiei.Tide Ub. I I , cap. 41 . 

W . L O W T B . 
* Κομισθεισαν άαδ Νίκης. Vide lib. ιι, cap. 57, 

ad Gn. Prius ergo Nicae ediium est symboliim illud 
quam Coustanlinopoli. Acta enim pseudosynodi 
INicaena? lestanlur episcopos vi Id. Ociob. ibi con« 

Sregalos; synodua aulem Constaniinopolitana circa 
al. Jan. anni insequentis, acil. 560, coacta est. 

Yide Sozom. l ih . iv , cap. 25, ad fln. W. L O W T B . 
T Παθόντα καϊ άναστάντα. Nibil hic de descensu 

ad inferos, ut obsemvit docliss. Pearsonus, E x -
pot. Sytnb., p. i25 . 



m IIlSTORtA ECCLESIASTICA. - LIU. IV. m 

άκοπος πόλεως Σεβάστειας, χαλ Θεόφιλος, χαλ Σίλβα· Α convergioniqtte obnoxioin osse , anatbemalizal ο ί 
νος, πρέσβεις συνόδου Λαμψάκων, Σμύρνης, χαλ τών 
λοιπών, ταύτην τήν ομολογία* χερσλν ημών, χαλ οί-
χεέαις προαιρέσεσιν έγράψαμεν. ΕΙ δέ τις μετά τήν 
έπτεθεΐσαν παρ* ημών πίστιν, καθ* ημών ήτοι τών 
άποατειλάντων ημάς Ιγχλημά τι προσενεγκείν θελή
σει, μετά γραμμάτων τής σής άγιωσύνης, προς ούς 
Ιάν ι4Ι)οοκιμάτηήσή άγιότης ορθοδόξους επισκόπους 
ΙρχεσΘαι, χαλ έπ* αυτών μεθ* ημών διαδιχάζεσθαι ζ * 
χαλ εί τ ι εγκλήματος ένεκεν συσταθή, είς τδν αΓτιον 
εκδιχηθείη. Τούτψ δή τψ βιβλίψ τούς πρέσβεις ασφα
λίσαμε νος 6 Λιβέρ-ος, είς κοινωνίαν τε έδέξατο, καλ 
τάδε τά γράμματα δούς, άπέλυσεν. 

tbolica et apostolica Dei Ecclesia. Ego Eustailiins 
cpiscopus urbia Sebasiiae, et Tbeophilos el Silva-
nug, Lampsacena synodi et Smyrnensig aliarum-
que legali, banc profeggionem propriis manibus 
el nostra sponle conscripsitnus. Quod si quis poat 
2 2 6 D a n c tidem a Bobis expogitam, advereug nos 
aul adversug illog a quibus niissi aumns, aliquam 
criminationem inferre voluerii , cum Hilerig san-
clilaiig tt ie coram orlbodoxig episcopig qui a te 
probali fuerini , veniat, ei apud illos judicio con-
tendai nobigcum. Ac gi quid criniinis convirium 
fueri i , i u auclorem animadveriuiur. Hoc libello 

cnm logaioeqnasi cauiione quadam Uberiug obligavigsel, eog in comoiunionem gugcepil, daiisque 
bejvsjnodi liliertg dimUit. 
ΕχιστοΛή Aifoplov 7 τον έχίσχοχον τής 'Ρω- Β Epulola LiberH Romanm urbis episcopi ad episcopo$ 
ραΐων, χρός τους έχισχόχονς τών Maxedo-
VtOVOJT. 
ΤοΖς άγαπητοίς Αδελφοίς καλ συλλειτουργούς, Εύ-

ηθίψ, Κυρίλλψ, Ύπερεχίψ, Ούρανίφ, Ήρωνι, Έλ-
π ιδ ίψ , Μαξίμω, Εύσεβίψ, Εύχαρπίω, *Εορτασίψ, 
Νέωνι , ΕύμαΘίψ, Φαυστίνψ, Προκλίνψ, Πασινίκψ, 
'Αρσενίψ, Σευήρψ, Διδυμίωνι, Βρεττανίψ, Καλλικρά-
τει, Ααλματίψ, Αίδεσίψ, Εύστοχίψ, Άμβροσίψ, Γε-
λωνίω, Παρδαλίψ, Μακεδονίω, Παύλψ, Μαρκέλλψ, 
Ήραχλείψ, Άλεξάνδρω, Άδολίψ, Μαρκιανψ, Σθε-
νέλιρ, Ι ω ά ν ν η , Μάκερι, Χαρισίψ , Σιλβανψ, * ω -
τε ι νφ , Άντωνίψ, Άνύθψ(42) , Κέλσψ, Εύφράνορι, 
Μιλπσίψ, Πατρικίψ, Σευηριανψ, Εύσεβίψ, Εύμολ-
π ί ψ , Άθανασίψ, Διοφάντψ, Μηνοδωρψ , Διοκλεί, 

Μ acedonianorunu 

Dileclis fralribus et eomminislris Euetbio, Cy-
r i l l o , Hyperechio, Urauio, l leroni , Elpidio, Maxi-
mo, Eusebio, Eucarpio, Heortagio, Neoni, Eu-
roatbio, Fauslino, Prodino, Pasinico, Argeuio, 
Severo, Didymioni, Rrilannio, Callicrali, Oalma-
lio, jEdesio, Eustocbio, Ambrogio, Gelonio, Par-
dalio, Macedonio, Paulo, Marcello, Heraclio, Ale-
xandro, Adolid, llarciano, Sibeiielo, Joanni,Macro, 
Charisio, Silvano, Pboiino, Antotiio, Ayibo, Celao, 
Eupbmnori, Milegio, Pairicio , Severiauo, Ease-
bio, Eumolpio , Athanasio, Diopbaoto, Μenodoro, 
Diocli, Cbrygampelo, Neoui, Eugenio, Euetalbio, 

Χρυσαμπέλψ, Νέωνι, Εύγενίψ , Εύσταθίψ, Καλλι- Q Callicrali , Argenio, Eagenio , Mariyrio, Hieracio, 
κρατεί , 'Αρσενίψ, Εύγενίψ, Μαρτυρίψ, Ίερακίψ, 
Αεοντίω, Φιλαγρίψ, Αουκίψ, καλ πάσι τοίς έν τή 
Ανατολή όρθοδόξοις επίσκοποις Λιβέριος επίσκοπος 
Ιταλίας (45), καλ οί κατά τήν δυσιν επίσκοποι, έν 
Κυρίω πάντοτε χαίρε ιν. Τήν εύκταιοτάτην ήμίν χα-
ράν τής είρήνης καλ τής ομονοίας ήνεγκε τά υμέτερα 

Leonlio, Pbilagrio, Lucio, el univergig per Orien-
tem orlbodoxtg episeopis, Liberiug episcopug 
ftalhe el omnes Occidenlig episcopi i i i Doniino 
galuleui. Oplatissimuin nobia pacis et concordise 
gaudium altulerunt li t ier» vegtra», fidet luinine 
resplendenles, fralreg dilecliggiini, reddiltt nobU 

VALESll ANNOTATIONES. 

(41) Πρός οΰς έαν. Malleni legere πρδς ούς άν, etc. 
Quuu auleui gequilur έρχεσθαι, inOmtituin pooilur 
pro imperaiivo, quod non mfiequeng c$l apud 
tirxcog. 

(4i) Αΰβφ. lia congtanler scribitur in manu-
scnpiig codicibug Florentino ei Sfoniaoo. Apud 

(45) Αιβέριος έχίσχοχος ΊταΛΙας. Delcnda est 
vox Ιταλίας, quam nec Epipbanius Scbolaglicug 
agnoscii: vel cerle gcribeiidum esl Λιβέριος επί 
σκοπος οί τε τής Τταλίας καλ ο{ κατά τήν 
δυσιν, elc. Qnod qntdeui veriug puio. Sic enim 
cpigcopos liali» a reliquisOccidealigepigcopig dia-

Epipb. Scbolasl. schptum esl Aulho. Cbrigtopbor- D tinguit Liberiug tnilio ipsius epistolae : πρός τε 
toou* vertil Aylho inbug syllabis. Nusquam id ιιο- τήν έμήν έλαχιστότητα. καλ τών έν Ιταλία καλ δυτι-
men aieaiiiii me legere. Forte Antho gcribendum κων πάντων. Nec aliler iu libeilo fulei quem le-
e$4. gaii oblulerant Liberio. 

VARIORUM. 
* "Ερχεσθαι—διαδιχάζεσθαι. Videtur legondam 

έρχέσθω — διαδικαζέσθω. Porro de bac legaiione 
Itacedonianoruiu ad Liberium PP. observavil Va-
looiaa falli Soeraieio, qui eam io ano. 568 confe-
rauVerum nonroinug (alliiur Valesius,qui eaindem 
ad ann. 567 refert. Liberiug siquidem moriuug est, 
GraUano ei Dagalaifo coss., b. e. aun<> 566, lesle 
Faaslino in Praefal. ad libelluin Precura.W. L O W T B . 

ι ΈχιστοΛή Αιβερίον. Haec est (inquil Severintjg 
Binius) illa paisilca ei communicaioria Liberii 
poiiUfici» epistota, qua Semiarianoruui legaii. si-
nulauf lde , oblatoque Mica*nae confegsiouis libello, 
Bomam pontiUcis,omniujiique prope occKlcnialiuni 

P A T R O L . G B . L X V I I . 

epigooporum communionem impeiraruni: quave in 
Tyanensi coacilio ogionga, Eusialliius Sebaglfnug 
gedem epiacopalem, uiide dejeclift fueral, opera 
orlbodoxorum recepil. Sed quia auciorilale IJasilii 
apertc conslal haec oniniii ab ipsis gimulate per-
acia fuigge, ipsutnqiie Eustalbiuui posiea lutpius 
lapaiim csse, Liberius, omnegque occideniales 
epi&copi, ejusmoJi nebuiones aliag sacpe damna-
log, cuminunioni cathoUcae restituentes, facililalis 
uiiuue jure nieriioque redargui foriagse posseat, gi 
imima cordig scrulari, seque ipsos a subreptione 
securos redderc poluisscut. [Concil. ίοιυ. M» 
p. 760) 
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401 SOCRATIS 

pcr < barissimos fratrcs ei episcopos Euslalbium , Α γράμματα, τψ τ ή ; πίστεως φωτλ προλαμπόμενοι(44), 
Silvannm ac Tlieopliilum : idque eo maxinie, 
quod sentcntiam vesliain alqnc doctrinam cum 
lenuilatc noslra , ruiiique omnibus llalis et Occi* 
Jenialibtis cnnscnlirc prorstis el consonare aflir» 
inaruut simul ac deuioiistrarunl. Ilanc autcm ca-
ibolicain 227 c t apoelolicam fidem essc agnosci-
inos, quae usquc ad couciliuin Nicaenum intcgra ct 
inconcussa pcrmansil. El banc legali vcstri se 
baberc professi sunl : vt cum incrcdibili gaudic 
miuic vestigium ac fomitcm absurda? suspicionis 
aboleptes, non vcrbis solum, veruin cliam scriplo 
cam cxposucrimt. Cujns ctiam cxemplum bts l i l -
loris subjiciendum cssc exislimavimus, ne quam 
bacrelicis occasionem ad struendas ilerum insidias 

άδελφολ άγαπητολ , τά άποδοθέντα ήμίν διά των τ* 
μιωτάτων αδελφών τών επισκόπων, Ευσταθίου , Σά
βανου χα\ Θεοφίλου · χα\ ταύτη μάλιστα, δτι τήν 
ύμετέραν γνώμην καλ τά υμέτερα φρονήματα συμ-
φωνείν καλ συνάδειν, πρδς τε τήν έμήν έλαχιστδτητα. 
καλ τών έν Ιταλία, καλ δυτικών πάντων διεβεβαιώ-
σαντο χα\ απέδειξαν. Καί ταύτην είναι γινώσχομβν 
τήν χαθολιχήν καλ άποστολιχήν πίστιν, ήτις μέχρι 
τής χατά Νίχαιαν συνόδου (45) άχεραία καλ ασά
λευτος διέμείνε. Ταύτην τε αύτοίς έχειν ώμολόγη-
σαν (40), χαλ χαράς άναπλησθέντες, πάν Γχνος χαλ 
ζώπυρον άτοπου υπόνοιας έχβαλόντες , ού μόνον διά 
λόγου, άλλά καλ εγγράφως ταύτην έξέθεντο. ψΗς χαλ 
τδ αντίτυπου άναγχαίως τούτοις τοίς γράμμασιν 

reltnquamus: quibus ineeiiliva inalilia? sua3 com- Β ύποτάξαι ήγησάμεθα δείν, μή τινα πρόφασιν τοίς 
luovenles, de inlegro discoidiarum ignes pro niore 
excileol. Hoc insuper professi sunt cbarissiiui fra-
trcs Euslalbius, Silvanus ac Thcopbilus, lum ipsos, 
luni vesirain charilalem sempcr banc fldrm ba-
buisse, ei ad oxiremutn usque spirilum seivaluros 
ee»c: eam scilicet quae a Ireccntis decem ci ocio 
calholicis episcopis apud Nicaeam probaia esl: quae 
ei perfeclam continel verilulem, el omnes kaereli-
corum calervas confutai alque everiit. Nou enim 
fortuilo casu, sed divino nutu, tol cpiscoportiui 
iiuinerus adversus Ari i Tesaniam congregalus est: 
qttanlo scilicel numero beatua Abrabam toi bo* 
slium inillia per fidem profligavit. Qnae qttidcin fi-

αίρετιχοίς είς έπιβουλήν αύθις χαταλείπωμεν, έν ή 
πάλιν τά ύπεχχαύματα τής Ιδίας κακίας άναχινούν-
τες , πυρκαΐάς διά διχοστασιών συνήθως έξάπτοιεν. 
Έπεί τε κα\ τούτο ώμολόγησαν (47) οί τιμιώτατοε 
αδελφοί ημών, Ευστάθιος καί Σιλβανδς κα\ Θεόφιλος, 
εαυτούς τε καί τήν ύμετέραν άγάπην πάντοτε ταύτην 
τήν πίστιν έσχηκέναι, καλ ταύτην μέχρι τέλους δια-
φυλάξειν, δηλαδή τήν έν Νικαία δοκιμασθείσαν ύπδ 
τριακοσίων δέκα καλ οκτώ ορθοδόξων επισκόπων · 
ήτις τήν τελείαν περιέχει αλήθειαν, καλ πάντα τά 
τών αιρετικών πλήθη έπιστομίζει τε κα\ ανατρέπει. 
Ουδέ γάρ άπδ ταύτομάτου, άλλά θείψ νεύματι, δ τών 
τοσούτων άριθμδς επισκόπων συνεκροτήθη κατά τής 

defrin hyposlasi et tn coiisubslaiUialis vocabulo r Αρείου μανίας* αλλ* έν δσψ άριθμψ δ μακάριος 
ι . λ » . · . ι - * Α £ « « λ ι ι + ...\.JLX~~ JT.JL ~ 1 cotuprebensa , tanquani firuium c l inexpugnabile 

monumenttim, hupeliis omr.cs ct inacbinas Arian» 
deaicmiae rcpriniil ac rcpellit. Quocirca cuni omiics 
occidentalium partium cpiscopi Ariminuro conve-
iiissenl, quo HIos Arianorum improbiias convora-
verai, eo consiiio ut blanda persuasione, seu, qitod 
veriis <si. sanuilarie potenliae aucloritate coacli, 
i j quod in ftdc caulissime posilum Tuerat, lolle-

Αβραάμ τοσαύτας χιλιάδας διά πίστεως κατεστρέ-
ψατο. Ή τ ι ς πίστις έν τή ύποστάσει καλ τψ ονόματι 
τού ομοουσίου περιεχόμενη, ώσπερ έρυμα δχυρδν 
κα\ άμαχον, πάσας τάς προσβολάς καλ τάς κακομη-
χανίας τής Αρείου κενοδοξίας καθαιρεί τε καλ α π ο 
τρέπεται. Τοιγαρούν πάντων τών κατά τήν δυσιν 
επισκόπων, τών είς τδ 'Αρίμηνον (48) συνελθόντων, 
δπότε τούτους ή κακοήθεια τών 'Αρειανών συνεκρδ-

VALESII JTNNOTATIONES. 

(44Χ Τφ τής πίστεως φωτϊ προλαμπόμενοι. Scri-
bendum esl procul dubio προλαμπόμενα, ut rcfe-
raiur ad vocabulum qHOd pra?ce>sil, γράμματα. 
Alque ila legil Epipbauius Scholasiicus, ti Lan-
gus inicipres Nicopltori. Cene iiiopiiiiu csset ve-
leros episcopos vocare, (idci lumiiie illuslraios, 
quasi ucopbytos quosdain auirecens ad lidem con-
veisos. 

(45) Μέχρι τής χατά Νίχαιαν συνόδου. Helius 
erriberclur μέχρι νύν άπδ τής κατά Νικαιαν συν
όδου. Sic in libello fidet quem log^li porrexeruni 
Liborio: "Ητις έν τή αγία Νικαέων συνόδψ βεβαιω-
Οείσα, άκε^αία καλ άσαλεύτω καταστάσει έως νύν 
καλ διηνεκως διαμένει. Atque ita bunc locuin lege-
runt Husculus el Cbrislopborsonus. 

(46) Ταύτην τε αύτοΤς εχειν ώμολόγησαν. Scri-
bcndum csl αυτοί, id csl. legaii vestri. Inlelligit 
n i iui Liberius libetluin ildei qucm legati Mace-
donianoruro ipsi oblalerant. Quo in libetlo profl-
tentur legaii, itim eos a quibus missi Tuerant, 
caui fidrni quae Nicaeai olim exposila erat, con-
slanter rclinere; tum ipsos eanidem fidem bervare, 
el pcrpeiuo servataros csse. Pessiiue Musculus et 

Cbrislophorsonus baec vcrba de Nicirnis Pa l r i -
bits iuCelloxcrunl, quo nibil abstirdius. Fcfellil ct>s 
Laugns, qui in vcrsioue Nicepbori buuc locuni dc 
NiraMiis Palribiis exposuil. Louge rcclius Epiplia-

O nius Scbolaslicus Itaee vciba de legalis Macedonia-
»x noritiii acccpit, ita veriens ; El Itanc ipsi rttlnere 

profeai tunl, gaudioqxie repleti, el omne vestigium 
ac iiebula* ittcpta- su&piciouis abjicientet, non sotum 
lemwne eam, sed etiain tcriplura currente profetsi 
*unt. Cerle verba illa : πάν Γχνο; και ζώπυρον Ατό
που ύπονοίας έκβαλόντες, pmrMis alludiinl ad i n i -
tiuro libelli Hacedonianoniiu. Sic eniui ibi legi-
lur : διά τάς τών αιρετικών αανκυδεις ύπονοίας. c ic . 
τούτου χάριν πάσαν άφορμην αυτών άναιρούντες, 
cl reliqtia. 

(47) Έπείτε χαϊ τούτο ώμολόγησαν. Epipha-
nius Scbolasiicus legisse vidKur έπειτα καλ 
τούτο. Sic eiiiin verlit : Hccc imuper xuul p ro-
fetsi, etc. Ego lamen mallcin legere έπελ χαλ τούτο 
ώμολόγησαν, id csl, siquidem tl uiud profeui $umi 
chariuimi fratret noUri. 

(48) Τών είς τό 'Αρίμηνον. Dcleodum etx 
τό. 

http://omr.cs
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τησεν, δπως ή διά πειθούς τίνος, ή , Γνα άληθέστερον Λ leni nui objiquc ucgarent: ntbil profecil illorum 
t f m , κοσμικής δυναστείας, τούθ* δπερ άσφαλέστα-
τον ήν Ιν τή πίστει κείμενον άνέλοιεν, ή πλαγίως 
άρνήσων^αι, ουδέν τούτων ωφέλησε ν ή πανουργία* 
Καλ γαρ σχεδόν πάντες εκείνοι οί έν τή Άριμήνω 
γενόμενοι, καλ δελεασθέντες ή ύπαχθέντες τότε, νύν 
αναφρονήσαντες , καλ άναθεματίσαντες τήν έκθεσιν 
τών έν Άριμήνω συνελθόντων, καλ υπόγραψα ντες τή 
καθολική καλ αποστολική πίστει τή κατά Ν (και α ν 
Οισπισδείση· οί καλ ήμίν κοινωνήσαντες, έκΟυμότε-
ρον κατά τού Αρείου δόγματος, καλ κατά τών αύτου 
μαθητών χαλεπαίνουσιν · ού τίνος πράγματος τδν 
Ιλεγχον καλ αύτολ οί πρέσβεις τής υμετέρας αγάπης 
έπτγνδντες, υμάς αυτούς τή οίκείχ υπογραφή συν-
έζευξαν · καλ άναθεματίζοντες Άρειον, καλ τά Ιν 

versutia. Eientm omaes propeinoduin i l l i qui luae 
aptitl Aritiiinum collecli, parliin illecebrig, paiiiui 
dolo decepli fueranl, nunc ad sanaiu luenioiu re-
vergi, formalam fidei ab Arimineusi concilio editaiti 
aoaiheiMate daiimarunC, cl catbolica* alquc apo»4o-
Ikai fidei oiim apud Nicaeam proniulgaUe subacrt-
psmint. Ei nobiscum inita cotnmunloiie, adversus 
Ar i i doctriuam ejusque discipulos graviori indi-
giiatione cotmnoveutur. Cujue rei argumeuluui 
l^gati cbarkatig veatrae cum viderent, vos quoquo 
ipsos in subecriplioiie sua adjunxerunl: Ariiim 
anaihemalc daranaiUee, et ea quae conlra Nicacnani 
fideni Amnini gesia guul : 228 quibua eliam vos 
perjurio i i i fraudem tnducti subscripsislis. Quaui-

Άριμήνιρ πραχθέντα κατά της πίστεως τής έν Νι- Β obreni congrutira nobis visum est, ad cbarilalein 
κα£α θεσπισθείσης · οΤς καλ ύμείς αύτολ δελεασθέντες 
δι* ορκωμοσιών ύπεγράψατε (40). "Οθεν ακόλουθου 
ήμίν έφάνη. γράψαι πρδς τήν ύμετέραν αγάπη ν, καλ 
βοηθήσαι τοίς δίκαια αίτουμένοις * μάλιστα δ έ , 
δτε (50; διά τής ομολογίας τών υμετέρων πρεσβειών, 
άν αφ ρονή σαντας τούς ανατολικούς συμφωνείν πρδς 
τούς ορθοδόξους τών δυτικών έπέγνωμεν. Καλ δηλού-
μεν δπως είδέναι έχοιτε τάς έν τή Άριμήνω βλασ-
ΦΟ^μίας, καλ ύπδ τών δοξασάντων τότε κατά συναρ-
παγήν παραδεδλάφθαι νύν άναθεματισΟείσας, καλ 
πάντας πρδς τήν κατά Νίκαια ν πίστιν συμπεπνευ-
κέναι. Καλ χρή δι* υμών τούτο πάσι γνωσθήναι, 
δπως δννηδείεν καλ οί κατ* επήρε ιαν παραβλαφθέν-

veslraui lilieras gcribere, vi jusia peientibus aub-
vcuire: prcesertiui cum ex proiVssione legatoruoj 
vegtroruai cognoverimus, Orienlales, ad sanam 
nientem reversos, cum orlliodoxis Occidemis epi-
acopis consenlire. Signiiicamus auiem vobi.v ne 
silis nescii, omnes Arimiueiisis ooncilii blaspbo 
mias ab illis ipsis qui tunc per fraudem dcccpli 
fuisse videnlur, anatbemaie damnalas e.sge, el 
universos in Nicxuain fidem conspiranlibus aiiimis 
consensisse. Sed el vos id omnibus indicare de-
belis, u l qiii pcr vim ac fraudem deiimientutn 
aliquod Qdei su;e passi sunt, nunc tandem ex 
baerelica caligiue ad divinam catbolica*. libertalSs 

τ « ς , ήδη ποτέ έκ τού αιρετικού σκότους πρδς τδ Q luceiu po&sint eniergerc; qui quidein si post hoc 
θείον φώς τής καθολικής ελευθερίας άνακάμψαι· 
οί τίνες μετά ταύτην τήν σύνοδον , εί μή Οελήσειαν 
άποπτΰσαι τδν τής κακοδοξίας ίδν, καλ τάς βλασφη
μίας Αρείου πάσας άνελείν, ταύτας τε αναθεμάτι
σα* , γτνωσκέτωσαν εαυτούς μετά τού Αρείου καλ 
των τούτου μαθητών, καλ τών λοιπών δφεων, ήτοι 
Σαβελλιανών, ή Πατροπασσιανών, ή οιασδήποτε άλ
λης αίρέσεως, έκσπόνθους είναι καλ άκοινωνήτους 
τών εκκλησιαστικών συνάξεων, ήτις τούς έκ μοιχείας 
υιούς ού προσίεται. Ό Θεδς υμάς έ££ωμίνους δια
φυλάξοι, αδελφολ αγαπητοί. 

Ταύτα τά γράμματα οί περλ Εύστάθιον δεξάμενοι, 
αύθις έπλ τήν Σικελίαν ώρμησαν * εκεί τε παρασκεύα
σα ντχς γενέσθαι σύνοδον τών Σικελών επισκόπων *, έπ* 

conciUum, pervergse doctrinne virus evoiuere, et 
omaes Ari i blaspheiuias rejicere, easquc auaibc-
mate damnare noliterint, eciant sc pariier curo 
Ario ejusque discipulis et reliquis serpeniibus, 
Sabelliaui3 8€iIiccl,Palropassianis, £ul aliig quibug-
libet liaerelicis, exlraneos esseel alicnos a coinmu* 
nione Ecclesiae, quac adulterinos filios non adniittit. 
Inrolumea voa Deus servet, fratres cbarissimi. 

l l ig lilteris acccplis, qui cum Euslalbio crant, 
in Siciliam proficiscoutur. Cmuque illic syno-
dtiin episcoporum Siciliae ficri cnrassenl, *-t 
coiigwb*Untialis fidein coram ipsis confcssi esscnl, 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(49) Οίς χαϊ νμεΐς δεΧεασθέττες, tC όρχωμο-
cri&r {τχεχράψαΐε. Prava dislinctio nune habclnr 
in edilione Roberli Slepbani, fraudi fuil Cbrislo-
pborxooo. Sic enim verlit : cum jurejurando od/*i-
biio $ub$crip*;$lh. Keciins Langus, el ante illiim 
Epipbanitis Scbolasliciis vcrlerunt: qulbm to% wr-
/ehS cttyli subtcripsistis. Ccrle in libello fidei Ma-
cedoni^noruni diseric sonbilur, episcopog fraitib» 
ae porjiirio deceptos, fidei apud Niccn Tbraciae ex-

posiUesiibgcripgigse. Ariani onim cnin apnd Nioen 
Thraciae gynodo celebrala, foriiiiilani fidei rou-
gcripgiggenl, jurabaiil eam fidem cssc syuodi Ni-
câ uâ . 

(50) Μάλιστα δέ, δτε. Scribenditin videlur δτι. 
Alque ila legil Epipbanius. Paulo posl Jcgemlitiii 
oinnino ^gl ύπδ τών δοξάντων τότε πα^αβεβλά· 
φθαι, ιιι legerunl oinneg inlerpreies, ιιοη οοξασάν-
των, ut babcnl edilionea et acripti codiccs. 

VARIORUM. 

« lCrocor τ ώ ν ΣιχεΛώτ έχισχόχων. Synodns 
Sicub anno 5W> coacta, Teautur enim Soznmeiius 
lib. v i , c*p. tegalog Macedonianorum r.oiifessio-
foem siiam gcriplis pro«liiatu Liberio tradidUsc, c l 
aiceplb L*b€<ii liilcris dc rebus qux geblx fue-

rani, in Siciliam navigasse. Subdii Sozomenus ca-
pile sequcnli: Ibi congregato concilio, cum episcopi 
illiut insulat eadem decrevisunt, hh rebu$ coufecti$, 
iu palriam reversi wnt. (Aut. Pagi, ad aniu 5G5, 
n. 6.) 
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tldcinqtte concitii Nicaeni comprobasseul, acceplis Α αυτών τε τήν του ομοουσίου πίστιν ομολόγησα ντες. κάλ 
illorum quoque tillerie iu eanulciu sentenliam 
scriptis, ad eoe a quibus miasi fuerant, reverle-
runt. Qui, suscepta Liberii epislola, legatos per 
sirigulas civilates iniserunl ad eo* qui consubstan-
tialis fldem propHgnabani: hortanles i i l Tarsum 
Ciliciift pariier oiuiice coiivcnirenl, quo et Nicaenam 
confinnarent fideni, et ontnes quae poslea exorlae 
fuerant contenliones penilua abolerent. Alque id 
fortasse perfeclum fuisset, nisi Eudoxius Ariaoje 
religioniH epiecopus, qui lura apud iroperalorera 
pturimum poterat, obslittssct. Qui ob indiciam 
Tarsi synoduin inagis exasperaias, gravioribua 
malis eos affecit. Porro Macedouianoa mieais ad 
Liberium legaitg cum co coimnunicaase, ei Nicae-

τήν έν Νιχαία πίστιν χυρώσαντες, όμόψηφά τε χαλ 
παρ 1 εκείνων δεξάμενοι γράμματα, έπανήκον παρά 
τούς πέμψαντας. Οί δέ τάς Αιβερίου έπιστολάς δεξά
μενοι, διεπρεσβεύοντο χατά πόλεις πρδς τούς προεστώ-
τας της ομοουσίου πίστεως, προτρεπόμενοι συνελθεϊν 
ομοθυμαδόν είς Ταρσδν της Κιλιχίας, έπλ τδ κυρώ-
σαι τήν έν Νιχαία πίστιν , χαλ λύσαι πάσαν μετά 
ταύτα γεγενημένην έρεσχελίαν. Καλ δή Γσως άν 
ταύτα έγεγόνει, εί μή ό μέγιστον τότε δυνάμενος 
παρά βασιλεί διεχώλυσε * λέγω δή Εύδοξιος, ό τής 
Άρειανής προεστώς θρησκείας * δς χαλ πλείω διά 
τήν κηρυχθεΐσαν σύνοδον έξαφθελς , μείζονα χαχά 
τούτους είργάσατο. "Οτι μέν. ούν Μακεδονιανολ δι* 
ών έπεμψαν πρεσβευτών χοινωνήσαντες -Λιβερίψ, 

nam lidem comprobasse, ipse eiiam Sabinus faie- ** τήν έν Νιχαία πίστιν έχύρωσαν , αύτδς Σαβίνος έν 
tur in colleclione gestorura synodalium. 

2 2 9 ϋΛΡ. XIH. 
Quomodo Eunomius te ab Eudoxio itjunxeral, eo 

quod Aetio addiclus euel; el quomodo tumultu 
AUxandria per Eudoxium exciiato, iterum fugit 
Athanasius; cumque ob id populus teditionem 
nwviiset, timens imperator, Umtis per lilterat 
Alexandrinis, Aihana»mm denuo EccUsiam suam 
obtinere junit. 

Sub idem lempus Eunomius ab Eudoxio sejun-
cius, convcntus seorsum celebravil, eo quod Eu-
doxius saepenumero ab ipso rogatus ut Aeliuni 
praecepiorctn snutn rociperel, id facere recusarat. 
Nec tanien Eudoxius sua aponte boc prscslilit: 

τή συναγωγή τών συνοδικών ώμολόγησεν. 
Κ Ε Φ Α Α . Ι Γ . 

"Οπως Ε ύνόμιος Εύδοξίου κε χωριστό, διά τό ΛΤ/ΧΧΤ-
χβϊσΟαι αυτόν Άετ/ω, καϊ δτι σπονδή Εύδοζίον 
ταραχής έν ΑΛεξανορεΙα γενομένης, Αθανάσιος 
πάλιν φεύγει· καϊ δτι τον Λαού διά τούτο 
στασιάσαντος, ό βασιΛεύς δείσας, δώ γραμ
μάτων τε τούς έν Αλεξάνδρεια παρακαλέσας% 

αύθις τόν Αθανάσιον κραχεΐν άδεως τήν Έκ
κλησίαν έκέΛενσε. 
Περλ δέ τούσδε τούς χρόνους Εύνόμιος Εύδοξίου 

χωρισθείς, κατ* ιδίαν τάς συναγωγάς έποιήσατο, δτε 
πολλάκις αυτού παρακαλούντος δεχθήναι τδν καθηγη-
τήν εαυτού Άέτιον , Εύδόξιος ούχ ύπήκουσε. Τοΰτο 
δέ ούχ εκών έποίησεν* ού γάρ τήν Άετίου δόξαν 

ipse enim opiuionem Aetii miuiuie rejiciebal, C ήθέτει, τήν αυτήν ου σαν τή εαυτού * άλλ* δτι πάντες 
quippe quae eadem prorsus esset cum ipsius opi-
nione; sed propterea quod omnes qui cum Eudo-
xio cousenliebanl, Aelium ul contraria sentienlem 
aver&abaiiiur. Ilaec fuit causa quamobrero Euno-
mius ab Eudoxio secederei. Aique haec quidem 
Coustanlinopoli gcsla sunl in bunc moduin. Ale-
xaiidri» vero ediclum praifectorum prauorii stadio 
atque opera Eudoxii eo missum, Ecclcsiam con-
tui bavit. Veruin Athanasius iniprovidam multitu-
dinis impelum meluens, veritueque ne si quid 
gravius fleret, ipsi tanquain auctori tribuercliir, 
quatuor inicgros uiensea in paierno monumeolo 

ol δμόφρονες ώς έτερόδοξον περιΤσταντο (51)* olfoq 
ή αίτία τού Εύδοξίου τδν Εύνόμιον χωρισθήναι πε> 
ποίηκε. Ταύτα μέν έν Κωνσταντίνου πόλει τούτον 
τδν τρόπον έγένετο. Κατά δέ τήν Αλεξάνδρεια*, 
πρόσταγμα 8 έπαρχων (52) σπουδή Εύδοξίου πεμφθέν 
τήν Έκκλησίαν έτάραξεν * Αθανάσιος δέ τήν έχ τον 
πλήθους άλογον δρμήν ύφορώμενος, δεδοιχώς τε 
τών γενησομένων άτοπων αύτδς τήν αίτίαν λά&ρ, 
τεσσάρας δλους μήνας έν μνημείψ πατρψψ άπέκρνι-
πτεν εαυτόν. Επειδή δέ διά τήν αυτού άπουσίαν 6 
λαδς πόθφ τψ πρδς αύτδν έστασίαζε , μαθών δ β α 
σιλεύς στυγνάζειν διατούτο τήν Αλεξάνδρεια*, διάτ. 

VALESll ANNOTAT10NES. 

($ί)'0ςέτερόδοξονχεριίσταντο. Hooloco π ε ρ ι - ^ reC. Cujiie rei exeniplum occurrit tum io gestis 
— Δ - . — — — A—r.„ * purgationis Ca»ciiiani, quae ediia sunl posl eolla · 

lionein Caribaginensem, tuin in Novellis Tbeodo-
sii e i Valeniinlaai. Illustre csl bujus rei leHlimo-
niuin apud aoiiqoum scripiorem de quscstionjbus 
Veteris ac novl Tosiamenti, capiie 97 : Nam εί m 
unitu pratfecli pratorio programmaU, eliam cotUvi 
prwfecti jubere dicuntur, ρτορϊετ Qucloruatem unms 
poteitatit; quanto magis tii unius Βε% imperio, * i 
locutus unu$ ε tribut fuerit, non incongnu dict*~ 
tur ιτεε Umi ? 

ίστασθαι, ideni est ac declinare e.i aversari, quem 
admodum Lucianus usurpat in Hennofimo. Ab-
horrere vertit Langus el CbrislOfAorsonux. Epl-
pbanius vero cum hanc bojus verbi signiQcaiioiiein 
iguorarel, ila verlil : Sed quoniam omnet mtoai-
mes illius, eum tecicc αΐΐεηκε faletmniur. 

(52) Πρόσταγμα έπαρχων. PnecepUim prafe-
ctorum praeiorio initjlligil. Mos emm erai t i l prav 
feclns praHorio, quoliee edicUioi aliqood emUlibat, 
reliquorum praefeclorum poRtorio nomen aiijunge-

VAfUORUM. 

• Πρόσταγμα. Edictum Valentis adversos epi-
scopos oribodoxoe, et fuga S. Atbanasii ad annum 
367 pcrtinent: ideoque Valeniis persecutio irieonlo 
lardiua quam oporlueril, a Baronio consignaia. 

(Anl . Pagi, ad ann. 570, n . 5. Cl. Benedictini, a d 
ann. 567. Yide et Sozomeu. lib. vi, cap. 12, u>l>i 
b«c do Albanasio fosius narranlur.) 
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γραμμάτων έ σήμανε ν, Αδεώς κρατείντών Εκκλησιών Α delituii. Sod cuin populus absonliam ejug graviter 
Άθανάσιον. Κα\ τούτ* ήν αίτιον του μή ταραχθήναι 
τήν Άλεςανδρέων Έκκλησίαν, έως τής Αθανασίου 
τελευτής. "Οτι μεν ουν, μετά τήν τελευτήν αύτοϋ, 
πάλιν οί του Άρειανοΰ μέρους τών Εκκλησιών έκρά-
τησαν, μικρψ ύστερον λέξομεν. 

ferens, ob amorefti ejus ac desiderium, sedilionein 
conflasset, audiens impcrator ea de cauea turbart 
AlexaBdriaa», rai&sig liUeris prceeepit u l Atbana-
giug secure ol abeque meUi Ecclesiag oUinerol. 
Hac ralioae facliim est »1 Alexaiidrinorum Eccle-

ala usque ad obilmn Albanasii quiela el pacata permangeril. Qualiler vero posl ejue morlcni Ariam i l t r 
ruin Ecclesiis poiiii sint, paulo post dicemus. 

830 CAP. XIV. 

Quomodo mortuo Constanlinopoli Eudoxio% Ariani 
qtiidem Demophilum, Orthodoxi teto Evagrinm, 
annitcnU Euttalhio Anliocheno, ordinMterinl. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

Ός Εύδοξίου έν Κωνσταντινουχόλει τεΛευτήσαν
τος, οί μέτ Αρειανοϊ ΑημόρίΛον, οί ορθόδοξοι 
δέ Εύάγριον, δι* Ευσταθίου του Αντιοχείας, 
εχείροτόγτ\σαν. 

Τοεγαρούν ό βασιλεύς Ούάλης πάλιν έπι τήν Ά ν 
τιόχειαν σπεύδων(53) ά-. ή εν άπδ τής Κωνσταντίνου 
πόλεως · κα\ γενόμενος έν Νικομήδεια πόλει τής 

Porro hnperator Valens relicta («oaslantinopoli, 
ileruni Antiocbiani coaiendii. Ctimque Nicomediam 
Bitbyniat veaitsel. iltic tabslilU ob liaiic caueani. 

Βιθυνίας, έπ^σχέθη κατ* αυτήν 6V αίτίαν τοιαύτη ν . Β Etidoxiug, Ariaaae factietiia episcopug, poel impe* 
Εύδός-.ος οδτος ό τής Άρειανής εκκλησίας επίσκο
πος , ευθύς μετά τήν τού βασιλέως έξοδον τέλει τού 
βίου έχρήσατο, έν ύπατεία Ούαλεντινιανού τδ τρί
τον καλ Ούάλεντος τδ τρίτον, δεκαεννέα ένιαυτούς (54) 
τής έν Κωνσταντίνου πόλει Εκκλησίας τδν θρόνον 
κατεσχηκώς * διδ οί Άρειανολ είς1 τδν τόπον αύτού' 
καθιστώσι Δημόφιλον b . Καιρού δέ νομίσαντες δε-
δράχθαι οι τοδ ομοουσίου , τής εαυτών πίστεως Εύά
γριον τινα προεδαλλοντο · καί χειροτονεί τούτον Ευ
στάθιος, δ πάλαι (55) ποτέ επίσκοπος Αντιοχείας 
γεγονώς' δς πρότερον μέν ύπδ Ίοδιανού τής εξ
ορία; Ανακέκλητο, τότε δέ παρήν είς τήν Κωνσταντί
νου πολιν , σκοπφ τού στηρίξαι τούς τής ομοουσίου 
πίστεως · κα\ κατ* αυτήν λανθάνων διέτριβεν. 

raiorb disceasiini, stalini exlremmi diem obierat, 
Valeiiliniano tertitim et Valente tertium conguli-
btw, cuni novemdeckii annis CongiaBlinopotiUuain 
Eccletiaiti rextssel. Qitamobrem Ariani in ojtia 
locuni OeiBophilum sabatiteeninl. Ilomousiafii vero 
opportuanm sibi lempus oblalum rati , quemdain 
lidei suae virum, Evagrium nomine, elegcrunt: 
eumque ordinavU Eusiaibiug, olim AiUiocbhe epi* 
scopus: qut prins qtaidem Joviani principis edicio 
ab exsilio fuerai revocalua, lunc vero cuin venisset 
CoDSlanlinopoliin consilio ul homousianorum 
fidem glabilircl, occiiltiis in ea urbe commora-
baiur. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(55) ΠάΛιτέχϊτήν Άντιόχειαν σχεύδων. Jam C siaslkns, Eustaifaitjtn mortnum fgse, arribil in cx-

* — * — a j | . 0 ^ g l ! p H | l l | , | | f | U e Trajanupoii iu Tbracia, ubi 
exsulabal. Quod sl ita est, Constanlii lempnribus 
luorliius fuerit necesse esl; Juliantis eituii. ti post 
illttin Joviamis cuticlos episcopos ab exsilio rcvo-
c-tvii. Sane vix credibile e*l, Euslatbium Aaiiocbe-
num ad baec usque lempora perveuire potuisse. 
Cmn enim interfueril concilio Nicxno, quod anno 
Christi 525 celebralum est, ponanius cum tunc 
qiiiniom ct quadragesiiiuim aeiatis annum egisse. 
Ab boc aano usque ad tertium constilaluin Valen-
tiniani et Valenlis, quo Eustalbius Evagrium ordi-
nasge dicilur Coiistaiiliiiopoli, anni inlersunt quiu-
qne et qaadraginla. ha Eustaibius nonaginta aunos 
natus fuerit oporlet, si hoc anno Evagriuiu ordi-
navil episcopiim. Porro non otniltenduiu est, qnod 
ex Vicioris Tiiiiiiueiiaii Cbronico didici, Eusta-
tliiiuo Anliocbeniim nou Trajauopoli, ιιι gcribit 
llieronyinus, scd Pbitippis sepultum fuisse. Sic 

antca hnperalor Vatene Antioebiam conlenderal 
Verom iu itinere audita defectione Procopii, re-
gredi coactns est, u l lestatur Ammianus Marcelli-
nms in lib. 26. ltumerilo igilur Baronhis Socratein 
reprebcndit. Neque enim Socraiea dicil Valcniem 
|ann aulea venisse Antiochiain, sed lantnm eo con-
tendtas<s quod c«*rle verissimum esl. Stid Cbrtsto-
phorsoni versio Baronium videlnr fefellisse, quae 
i l c habei : Imperalor Valem denuo Antiockiam tre 
mxturams. 

(54) Αεχαεννέα ένιαυτούς. Rectius Sozomrnus 
undedm dunlatal episcopalus antios Iribuil Eu-
doxio. Gcrte Eudoxiug epiacopahim Conslanlinopo-
Uog tiivagil Eugebio et llypaiio eoiigulibu», qni 
fn i l aitnug CUrigii 559. Morluug esl aulcm Valcu-
Uniano el Valenle lerlium consulib«s, anno 
Cbri^ti 570. Quare apud Socratem gcribenduui cst 
δεκσένα, quod coniirmal Epipbanins Scbolaslicus 
liaqite Baroniits bic qiioque imtuerilo reprcbendil | ) enim scribit : Post consulatum Urtium Longini, 
QAAMSIU.M .^ . _.<v-> CA.^IJWA !«ΛΑ ΛΛ.Λ ϋΛΛΜί'ιη /"* _ I —_ J ! ~ Λ _ .Z^ f̂.̂ ^a.a .ΗΙ'.ΙΙΛΜΙΚ »ΛΙΛΛ*%Μ1Λ» H. /D/I .M«(A. Socralfin, eum non Socrates ipge, scd Socratis 
imtseea Uic falgi sunl. Cacterum de o l i tu Eudoxii 
videodus esl PbilOHlorgiug in libro ix . 

(55) Χειροτονεί τούτον Ευστάθιος, ό χάΑαι. 
Ittao qooque refert Sozomcaus in libro v i , ntrum-
que laitien reprebendil Baroniug, ad aniiunn 
Clirtsli 570. Euglatbiuin enim Aniiochenuin diu 
aalra tnorluum esse contendil regnanle Couslanlio. 
Certe Hleronymug in libro Oe gcriptoribng eccle-

Catendw Antiochenu* episcopus reliquiat pnrdeusso-
ri$ sui Eustathii episcupi el covfestoris ex fhilippis 
MacedoniiB colligU , el Antiocltiam tummo cum 
honore perducit. Idcm tradit Tht»odonis Le<ior in 
libro secundo excerplonnn lliitoriai eccleiia$iiea>, 
his verbis : Καλανδίων δέ αίτήσας τδν Ζήνωνα, τδ 
λείψανον Ευσταθίου εις Άντιόχειαν ήνεγκεν άπδ 
Φιλίππων τής Μακεδονίας, ένθα κα\ έξωριστο καλ 
άπέθανεν. Male Baronius banc IranslaliOHeiu rcli-

VARIORUM. 
fc ΕΙςτδντόχαν αυτού χαθιστώσι ΑημόφιΛον. Dc Endoxio vidc Sotralis lib. n , cap. 42 ; de De-

mopbilo Pbilostorgii lib. ix , cap. 10 cl 14. 
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Quomodo Evaario εί Euttalhxo in exillium ab tm-
peraiore pul&U, Ariani Uemoutiano* gravmimt 
oppre$$erunl. 
Qno facto, Ariani Homoosianoe de integro per-

aeqtii coepere. Ea res ad imperaloris notiliam 
ccleriter perlata est. Qui Terilns ne ex conieniio-
ne ninUUodims orla ecditio civilalem subverlerel, 
militares ccpias cx urbe Nicomedia Conslanlino-
poliin tuis i l : jtissitque u l comprehensi simul ambo, 
tam 18 qui ordinavcral, quaro ille qui ordinaius 
fuerat, alius alio iu exsiiium cjicerenlur. Et Eusia-
thius quideni in oppidum Tbracia? Bizuam est 
rel 'galit* : Evagritis vero ui aliiun abducius est 
.octftin. Quibua ita gesiie, Ariani insolcitlia elali, 

Ώ ς τού βασιΛέως Εύάγριον καϊ Εύστάθιον ίξ-
ορίσαντος, οί τά Αρειον φρονούντες σφόδρα 
τούς τό όμοούσιον κρατούντος έκάκουν. 
Τούτου δέ γενομένου, αύθις έξ ετέρας Αρχής 

Ανεκίνουν οί 'Αρειανολ τον διωγμδν χατ* αυτών. Είς 
γνώσιν ούν τού βασιλέως ταχέως έρχεται τά γινό
μενα ' εύλαβούμενός τε μή τις έχ τής παρατριβής 
τών δχλων γενομένη στάσις ανατρέψει τήν πόλιν, 
στρατιωτιχήν χείρα έκ τής Νικομήδειας είς τήν Κων
σταντίνου πολιν έπεμψεν έκέλευσεν τε έν,ταύτφ συλ
ληφθέντος τον χειροτονήσαντα καλ τδν χειροτονηθέντα, 
άλλον άλλαχού περιορίζεσθαι. Ευστάθιος μέν ουν έν 
Βιζύη τής Θράκης (56) πόλει περιωρίζετο · Εύάγριος 
δέ είς άλλον τόπον άπήχθη. Τούτων ούτω καταπρα-

Calbolicos mullo accrbius vexantnt, nunc verbe- β χθέντων, πλέον oi 'Αρειανίϊοντες καταθρασυνόμενοι, 
ribus, nuuc conluraeliis eos afficienies : alios in 
carcorera conjicienles, alios mullantes pecunia : 
oinnla denique maloriim genera prorsus iniole-
randa iia iuferemes; qua3 cum i l l i ierre non pos-
aent, significandi causa inperalorem adeunt, quo 
ex parle saliem Arianorom violenlia liberirenlur; 
veram com id aibi proposuisaenl, spe sua longe 
excidertinl, qnippe qui jus sibi fieri exspectarent 
aj> eo qui injuriarum ipse anctor esset. 

CAP. X V I . 
D* t t i i r t i * ρτε$εφίετί$ jussn VaUnlis in navigio cre-

matii, εί άε fanu QHW Dti indignaiioM ob id 
uccidii in Pbrygia. 
Kam cum lccti quidani religiogi v i r i , ordinis 

τούς τής Εκκλησίας έβλαπτον τύπτοντες, καθυβρί-
ζοντες, κατάκλειστους, δεσμωτηοίοις ποιούντες, χρή 
μα σι ζη μ ιούντες, πάντα απλώς τά ανήκεστα πράτ-
τοντες κατ* αυτών * απερ μή φέροντες, έπλ τφ 
δεηθήναι τού βασιλέως ήρχοντο, εΓ πως δύναιντο μ ε 
ρικώς γούν άνεθήναι τής βία;· άλλά τούτο σκεψά-
μενοι, πολύ τής έλπίίος διήμαρτον, δτι παρά τού> 
άδικουντος τών δικαίων προσεδόκων τυχεϊν. 

ΚΕΦΑΛ. i q \ 
Περϊ τών έν τφ χΛοίφ κατακαέντων αγίων χρε-

σ€ντέρωνΎ καϊ χερϊ τον διά ταύτα κατά μήνςν 
θεού έν τή Φρυγία γεγονότος Λιμού. 
'βς γάρ έπιλεχθέντες άνδρες ευλαβείς, τού έκκλη-

eccleaiasiici, ocloginta numero, qiiorum principes Q σιαστικού τυγχάνοντες τάγματος, τδν άριθμδν δντες 
erant Urbanus, Thoodorus ac Ifcnedemus, Nico-
niedtam profecti libellos supplices iiupcratori obiu-
lisscnt, quibus ei Arianorum violenliam» suggere-
bant, tl qiiama mala ipsi ab illis perpessi esseni: 
impcrator ira aucconsus, in prascutia quidein eam 
occullavii, clam vero mandavii Modesto pr.tfecio 
ut boiuines coniprebcnsoa ncci darel. Porro niorlia 
gentis noviim fuii atque inusiiatuio : ae proinde 
memorix tradi dobet. Praefectus meiueos ne si 

δγδυήκοντα, ών ήγούντο Ούρβανδς , Θεόδωρος, Μενέ
δημος, είς τήνΝικομήδειαν παρεγένοντο, κα\ Ικεσίας 
ώρεγον τ φ βασιλεί, άναδιδάσκοντες τήν βίον καλ οσα 
ύπέμενον· περιοργής γενόμενος δ βασιλεύς , τοσού
τον έπέκρυψε τής οργής, όσον λάθραίως Μοδέστω · 
τω έπάρχω κελεύσαι, συλλαβείν καλ θανάτιρ ζημίω
σα ι τούς άνδρας. Ό δέ τρόπος τού θανάτου ξένος τ ι ς 
ήν* διδ καλ μνήμη παραδοθήσεται. Δεδνώς δ ύ π α ρ 
χος μή στάσιν ύπδ τού πλήθους άλογον ύποαείνφ άν 

VALESII AKMOTAnONES. 
quiarum Eitslathii referl anno Cliristi 482, com ex sctate sepultum iuisse Trajanopoli, qno io exsilhim 
Vicloris Tnniincnsis Clirontco iacia fueril anno pulsus fuerat. Tbeodoms aulem Leclor ac Tbeo-
Christi 490, Lougiiio u ct Fauslo consuHbas. Sed phanes Pbilippis eum exsnlasse, alqne ibidem 
quod Tlieodorus Lecior ibidem subdit, Eustailfia- D condiium esse- scrilmnl. Dixeraus igitur ab hoc 
nos, qui antea seorsum collertas agebanl, ttmc Euslaltiio_ Aniiocbeno ftierit oporiel Eu^Ulbins 
deinuiii aduuatos esse Catholicis, posl annos ceu 
titm ab obitu Euslatbii, licel Tbeophaiiis tesliinOnio 
confinnetur, falsum existimo. Hoc cnim posiio 
Eustatbius ad anuum Cbristi trccenlesimum ac 
noiiagesimtim vilam prodnxisset. 

(56) Ευστάθιος μεν ουν έν Βιζύη τής θρφκης. 
Haec narralio nequaquam convenit ciiui i i t quae 
finpra relulirnus ex llicronymo, ncc cum iis qua? 
Tbeodorus Lcclor ei Tbeopbanes in Cbronico scri-
bunt. Nam lltcronymus ail Eusialbium adbuc sua 

iste, qui Bizuain a Valenle relegalus est. Esl au-
lem Bizua urbs Thracia;, olim Asiorum Tbracnm 
regia, lcsle Stepbano. Ejusdem nieinintt Eulropius 
Su libro sexlo, ubi dc L . Lncullo loquetis, qiri 
Bessos Tmacas sub^gii: Με muttat snpra Poa-
lum posiia* civitaies aggra&ui cst. liiie Apolbmiam 
evertil. Calatim, ParthenopoUtn, Tomos, / i f r a w , 
Buziam omiiem ctpii. [Lego, Bixnam el Scy:la*m 
omnem cepii.\ 

e Μοδέστφ. U Auxonio pracfetlo pra* 
ncrat anno Dom. 571, Graiiano n el Pi 
Hiinc Modesluni iutelligil Gregor. Nazia 
lione inncbri De laudibus Basilii M , f 
ctiaui Tbcodorus : qncui quidcui Axi ii quidcui AiM 

\Hauis baplizjttom, Gregorius reft-ri , et 
ldP ; Valeniem sibi cooci-

^atii diulius rc l inois-
ίθ· lib. x x u , cap. I . 

file:///Hauis
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τψ φανερφ φονεύων αυτούς, πλάττεται είς έξορίαν Α bomines illos sub oculis omnium interficercl, sedr 
tionem conlra sc iinperiUj multiludinis concilaret, πέμπειν τούς Ανδρας. Τών δέ ευγενώς καταδεξαμέ-

νων, δ ύπαρχος κελεύει, πλοίφ έμβληθέντας ώς 
έπλ τήν έξορίαν δήθεν άπάγεσθαι · έντειλάμενος τοίς 
ναύταις, έπε.δάν κατΑ μέσου γένωνται τού πελά
γους, ύφάψαι τδ πλοίον · ίνα τδν τρόπον τούτον απο
θανόντες μή έξωσι τούς κηδεύοντας. Ταύτα έγίνοντο. 
Καλ άναχθέντες, κατά μέσον τε τού Άστακηνοΰ πε
λάγους * γενόμενοι, ποιούσι τδ προσταχθέν εις 
έτερον τε παρεπόμενον άκάτιον μεταβάντες απεχώ
ρησαν , τδ πλοίον ύφάψαντες. Συμβάν δέ άνεμο ν πνείν 
ά^ηλιώτην σφοδρδν, εξωθείται έπιπολύ καιομένη ή 
ναύς · ώστε τάχιον μέν τήν δρμήν ποιείσθαι, διαρ-
κέσαι δέ άχρι τού έπινε (ου , ψ προσωνυμία Δακίδι-
ίος ί 5 7 ) , κάκεί τελέως συν τοίς άνδράσ:ν άναλωθή-
ναι. Τούτο ουκ ατιμώρητου έλεγον γεγενήσΟαι πολ
λοί · λιμδν γάρ σύντονον (58) έπισυνέβη γενέσθαι 
περλ τά Φρυγών έθνη, ώς ανάγκην έχειν πρδς όλίγον 
τής χώρας άπανίστασθαι τών ένοικούντων τούς 
πλείονας, καλ καταφεύγει ν έπι τε Κωνσταντινούπο
λ η καλ άλλας επαρχίας. Άελ γάρ δή Κωνσταντι
νούπολις , καλ Απειρα τρέφουσα πλήθη , τά πολλά 
εύΟηνείται, τω τε διά θαλάσσης έχειν τών πανταχόθεν 
επιτηδείων τήν προσκομιδήν, καλ δτι δ Εύξεινος Πόν
τος παρακείμενος άφθονον αυτή , ήνίκα προσδεηθή, 
παρέχει τδν σίτον. 

fingil se illos in exsilhim missurum esse. Quod 
cum i l l i consianti aninto excepissent, prafeclue eos 
in navigium imponi jubet, lanqnam in exsilium 
abducendos : 232 pracipieits nautis nt, postea-
qoara in medium pelagus pervcnisscnt, navigitun 
incendercnl : ut hoc gciicre morlis exslincti, sc-
pullura eliani privarcutur. Sic igilur facluni csl. 
Naula? ex portii profecti, ciim ad medum Astaccni 
sinus venissent, faciunl id quod imporaiuin fucrai: 
et succensa nave,in scaphani qu;c pone scqucbalur 
lran*gressi, disccsserunl.Cum aulcm vchlus subso-
lanus vchemens ingruisscl, navis qtue conflagra-
bal, violentius impclli coepit : adeo ul velociori 
quidem cursu ferrelur, inicgra aulem pcrveiieril ad 
navale cui nomeu csl Oacidizo, ibique cum viiis 
ipsis penitus cotismnpta sit. Alque lioc scelus ne-
quaquara inullum mansisse pleriquc referunt. 
Staliin cnini secuta est fames pcr univcrsam Phry-
giam adeo gravis, ui plcrique incolanini ex suis 
sedibus ad tcmptts migrare ncccssc halmcrint, et 
parlira ConslanlinopoUm, parlini ad alias provin-
cias sc receperint. Etcniiu Constanliuopolis qiiam-
vis iiiniimerabilew populi inulliiudineni alat, eem-
per lamen annonae abundal copia, tum quod ros 

omnes ad ficturo necessariae niari ad cam imporlaniur; lum quod Ponius Euxinus ci adjacens, 
frutnenli copiaoi, quoiiescunquc opus fucril, ei suppeditat. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. C CAP. X V I I . 

Quomodo iftiperalor dum AHthcai<e vcriareiur, Ho-
mou$iano$ pertetutus fiurit. 

Verum iniperator Valens, inala quae ex fame 

H c d βασιλεύς, έν Άντιοχεία γενόμενος, χάΛιν 
τους τό όμοούσιον φρονούντας έδίωχε. 

Ούάλης δέ δ βασιλεύς , μικρά τών έκ τού λιμού 
γενομένων φροντίσας , έπλ τήν Συρίας Άντιόχειαν 
παραγίνεται · · διατριβών τε κατ* αυτήν , έπόρθει 
τους μή Άρειανίζοντας. Τέλεον γάρ έξελάσας τούς 
τδ δμοούσιον φρονούντας τών Εκκλησιών σχεδδν τών 
ανατολικών πόλεων, ούκ ήρκείτο τούτω , άλλά καλ 
διαφόροις κολαστηρίοις ύπέβαλλεν./ άπώλλυεν δέ 
πολλψ πλείους τών πρότερον, διαφόροις μέν θανά-
τοες παραδιδούς, έξαιρέτως δέ τψ ποταμφ. 

oriebaniur parvipendens, Aniiocbiam pervenit. Ibi 
dum iuoraiur, eos qui Arianam opinioneui aver-
eabantur, bostililer vexavit. Nain cuui Homou-
sianos per universae fere Orieutis provincias Ec-
clesiis expulisset, ea re ininimc coulenlus, variis 
euppliciie eoe affecit: niulloque lunc plures quam 
anica e medio sustulit, tum aliis mortie generibas, 
luui prsecipue in Quvio eos nccando. 

VALESll ANNOTATIONES. 

(57) Ααχίδιζος. Soioraenus in libro eexto eani- D (58) Αιμόν γάρ σύντονον. De bac fam« ita scri-
deni rem cuminemoraus, J)acibizaui vocal urbem bilur in Fasiis veleribus, quos sub Idatii nomine 
mariUmam Oitliyui;e. Cedretius quoque vocal l)a- publicavit Sirnioitdtts : VaUntiuinno ιιι, et Va-
cibysa, μέχρι Δακιβύζων. SedTheopbaoes, perinde lente ι ι ι ; ai« eoniulibus magua fames fuit in parti-
ac Socrates noster, baba Datidiza. bus Phrwgice. 

VARIOHUM. 

* fbv Άσταχηνού χεΛάγονς. AUaconus sinus, 
oonc U Vulfr de Coiuidia. lestc Gillio, pars est 
Propoulidis in Uitbyniam excurrcns ad ortuin, 
vcrsus Niionicdiam. Sic diclus ab Aslaco urbc 
Bilbyni.-c, qua? disiai a Nicomedia 13* millianbue 
moccaeuoi sceiivuiu, el 10 tere a Conslaminopoli in 
urlum. UAUDRVND 

• Έχϊ τήν Συρίας Άντιόχειαν χαραγίνεται. 
Valeni tnUio anni 57 i Anliochiaro ingressiis esl. 
Ctrlv Libanlus in Vila sua ee qninquagcnarium 
fuisse^ioviano ttnpcranlo tcslatur, pag. 46. Poslca 
pag. 45, auuun aciaiis oclavuui ei qmnquagosimum 

egissc se dici l , tum cuin Valcns Antiocbiam venit. 
joviaiius aulem Auliochiain proicclus cst snb A-
nem amii 565, lcsle Ammiano, l ib. xxv. Quarc si 
co anno Libanius quinquagenarius erat, anno 572 
quinqiiagesimum ociavum romplcverat, idcoque 
non alio anno Valens AtiUocbiaui advcnlavit Quod 
8i jani antea ad eatudem urboni is acccssiss«U, 
prioris illius advenuis iiicnlioiicm Libanins fecis-
eet. liilerim obiler observanduin, imperatorcs non-
uisi per hiemem in Cilicia itcr liabuisse, propier 
iuiniodicos in aestivo leipporc solis ardorcs. (Anl. 
Pagi, ad anu.572, n. 6.) 
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283 Γ Λ Γ XVII I . ΚΕΦΑΛ· ΙΗ' 
De Μι quas EdcHm fneU $unl9 deque prmfecti 

contumelia : el de civium ftde et contlantia, et dt 
pia quadam muliere. 
Sed ea quae Edcssse io Mesopotamia facta gmtt, 

nefas arliiiror sileniio praHerire. In ea urbe i l l u -
t ir is ac splendida esl basilica Thomae apostoli, in 
qua propler loci sanctitatem colleclae aine inier-
missione celebrantur. Hanc imperalor videre 
cupiens, cuin sciret univeraam convenieMiura 
roulliludincm baeresim suam detegtari, ipse manu 
aaa prxfeciurn percussisse ferlur, qnod illos inde 
eliam expellendos non curaaset. Prsefectug aulem 
conlamelia affcclus, cum imperatoris irae licet i n -
vitus obsequi pararet, nec lamen tantam bominura 

Περί τών έν Έδέση γενοαένων, τής ΤΒ τον ύχάρ-
χον ύβρεως, καϊ χερϊ της τών χολιτών χΐστεως 
χαϊ χαβφησίας, χαϊ τής θεοφιλούς γυναικός. 
Λεκτέον δε οία χα\ έν Έδέση της Μεσοποταμίας 

έγίνετο. Έν δέ τήδε τή πόλει Θωμά τού Αποστόλου 
μαρτύρςόν έστι λαμπρδν καλ περιφανές, συνεχείς τε 
έν αύτφ συνάξεις επιτελούνται, διά τήν τού τόπου 
αγιότητα. Τούτο Ιστόρησα ι δ βασιλεύς Ούάλης θελή -
σας, χαϊ μαθών πάν τής αυτού απεχθείς αίρέσεως 
είναι τών συνερχομένων τδ πλήθος, λέγεται τή χειρλ 
πλήξαι τδν υπάρχον, δτι μή προύνόησε έξελάσαι κΑ-
κείθεν αυτούς. Ός δέ δ ύπαρχος περιυβρισθείς, έτοι
μος ήν άκων ύπουργείν τή βασιλέως όργή, ού γάρ 
έβούλετο τοσούτων ανδρών φόνον έργάζεσθαι, λα-

imillitndinem inlerAcere vellet, clara illos monnit Β θραίως δηλοί, δπως άν μηδελς έν τψ μαρτυρίω κατα-
iic quis in basilica reroaneret. Sed nemo consilio 
ejus aulminis animura intendit: posteroenim die 
univerei ad basilicam confluxere. Cuoique pra> 
feclus cum ingeoli militura numero ad basilicam 
properarel, quo imperatorig bilem expleret, pau-
percula quaedam mulier, parvuhtm filium manu 
trahens, conlendit ad ecclesiam, agmenque eoruin 
qui praefectum stipabaut, perrumpit. Quod mo-
leste ferens praefecius, mulierem ad se adduci 
jubet, eamque coropellat bie verbis: 0 infelix mu-
Hercula, quo lam audacter et inverecunde properas? 
Tum i l l a : Quo, inquil , etiam alii properant. At 
praefcctus: Non audisii, inquil, ctinclos qui illic 
reperii fuerinl, a praefeclo esse inlericnendos? 

ληφθή. 'Αλλά προσειχεν ούδελς, ουδέ τή συμβουλή, 
ουδέ τή απειλή· πάντες γάρ τή έξης είς τδν εύκτή
ριον τόπον συνέ££εον. Ός δέ ό ύπαρχος συν χειρλ 
πολλών στρατιωτών έπλ τδ μαρτύριον έσπευδεν, εκ
πληρώσω ν τήν τού βασιλέως όργήν, γυνή τις πενι
χρά τδ εαυτής παιδίον έκ χειρδς Ιλκουσα, έπλ τδ 
μαρτύριον έτρεχε, καλ διακόπτει τδ τάγμα τών δορυ-
φορούντων (59) τδν υπάρχον. 'Αγανακτήσας δέ δ 
ύπαρχος προσάγεσθαι αύτψ τήν γυναίκα κελεύει, 
καί φησι πρδς α υ τ ή ν *Q ταλαίπωρον γύναιον, πού 
τρέχεις ούτως άκόσμως *; Ή δέ. "Ενθα, φησλ, καλ οέ 
άλλοι συντρέχουσι. Ό δέ, Ούκ άκήκοας, έφη, δτι δ 
ύπαρχος μέλλει πάντας άναιρείν ούς άν εύρίσκη ; 
Καλ ή γυνή, Ήκουσα, έφη, καλ διατούτο σπεύδω, 

Mulier, Audivi equideiu, ait, alque idcirco feglino ^ ώστε εκεί εύρεθήναι (60). Καλ πού τούτο τδ μικρδν 
Ελκεις παιδίον; φήσαντος τού έπαρχου, ή γυνή φη
σιν. ώστε καλ αύτδ μαρτυρίου καταξιωθήναι. Ταύτα 
ώς ήκουσεν δ άνήρ, έτεκμήρατο τών συνερχομένων 
τήν άπόνοιαν. Καλ ευθύς παραγενόμενος πρδς τδν 
βασιλέα, έδίδασκεν αύτδν, ώς είη σαν πάντες έτοιμοι 
υπέρ τής αυτών απόθνησκε ιν πίστεο>ς· καλ άλογον 
εΤναι είπών τοσούτους έν βραχεί χρόνψ άνελείν, π α ρ -
έ πει σε τδν βασιλέα παύσασθαι τής οργής. Τούτον 
τδν τρόπον Έδεσηνολ τδ μή χαταπολεμηθήναι ύπδ 
τού οίχείου βασιλέως έξέφυγον. 

u l ipsa quoqne illic inveniar. Cumque prsefeclus 
dixissel: E l qiio hunc parvulum trabis? reapon-
di i mulier, υ( ei iate mariyriuro subire* mereaiur. 
Ηis auditis praefectus conjecii ex eo, quanla essel 
reHquorum qtii eo conveniebant animi confidenlia. 
Slalimque ad imperaiorem rcgreesus, relulil i l l i 
cunctos ad roorteoi pro Ude siia subeundam paralos 
esse; aimul absurdura esae diceng, tanlam mulli-
todioem momenlo lemporig inlerQcere, imperaloris 
iram compescuil. Ad hunc tuodum Edesseni, neab 
imperatore suo taoquam ab boste vastarenlur, 
effugeruot. 

234 CAP. XIX. D 
Quomodo intp. Vniens mulloi gui primam «ttt no-

minis lueram 0 kaberent, occiderit, ob quamdam 
divixationem qua id pradklum (uerat. 
Per idein lempos, pessimtts qtiidam daeraon im-

ΚΕΦΑΛ. ΙΘ·. 
*Ως βασιλεύς Ούάλης .χολλούς άνειλε, στοιχεΤον 

θητα έχοντας έτ τη χαταρχή τού ονόματος^ 
έκ τιτος νεκυομαντειας τούτο φημισθείσης. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν χρόνον (61) καλ δαίμων τ ι ς 

VALESII ANNOTATIONES. 
(59) Τάγμα τώτ δορυφορούντων. Rufinus,ex qno D inlegras lineas, quae In editione Roberti Stepbani 

tuec deaunipsii Socralcs, in lib. n Hntoria* Eccle- deeranl,supplevi ex codice Florenlino etSfortiano 
tiaitico: ila dicil : Infanlem quoqw parvulum $e- C A A U - ' : - " e Λ" °-
fum ΙταΙιεηίεηι, curtuque rapido, irrupto etiam ofi-
cii agmine, fettiiwniem. Pono boc memorabite 
f;iclum mulieris Edesscna: coutigU anno CbrUii 
571 aul 572, ul mox videbitnus. Male Baronius id 
retulil amio 570. 

(60) "Ωστε έχει εύρεθήναι. Posl b$c vcrba duag 

Easdein aguoscU Epiplianiitg Scbolaaticus, ei Ru-
HIIIIS , ex qno Socrales iata descripgit. Cseterum ex 
boc eliam loco perspici potegl, Cbrislopborsonuro 
nntlos manoscripios Socraiig codices coo-
suluissc. 

(61) Ύχό δέ τότ αύτδν χρόνον. Tolam haic 
gcenam infelicis oracuii quod gentiles quidaiu 

VARIORUBi. 
Ούτως άκόσμως. RuOnug l ib. u , cap. 5 t ait rire «f mulierum htbitum άετεί, di/ipemioa μυ-

iniilierculani banc ita fetlivam et properam domo luisset. 
ma pronmwtim »1 nec clauderet ostixnt, nec op 
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αλάστωμ τή του βασιλέως ώμότητι άπεχρήσατο. Α peraloris abuaus esl iriideikale. Quosdam enim 
Άνέπεισε γΑρ τινας περιεργαζομένους, τίς μετά 
Ούάλεντα βασιλεύσειεν, νεκυομαντείαν ποιήσασθαι. 
Οίς τισι μαγιχή τινι μαγγανεία χρωμένοις, άνειλεν 
ό δαίμων ού φανερά, άλλά συνήθως λοξά, δείξας 
τέσσαρα γράμματα θ , χαλ ε , καλ ο , χαλ δ * είπών 
έχ τούτων άρχεσθαι τούνομα τού μετά Ούάλεντα 
βασιλεύσοντος * είναι δέ αύτφ σύνθετον. Έ χ ε ι δέ είς 
τάς άχοά; του βασιλέως ή τών γενομένων φήμη. Καλ 
γάρ ού παρεχώρει τδ μέλλον είδε ναι θεψ, χαλ ποιείν 
δ έδόκει τψ πάντα διοιχούντι χαλώς · αλλά παρελς τά 
τού Χριστιανισμού παραγγέλματα, ών ζήλον έχειν 
ένόμιζεν, πολλούς άπώλλυεν, ούς τυραννήσει ν ύπ-
ώπτευεν. Άπεκτίννυντο ούν Θεόδωροι, χαλ θεδδοτοι, 
χαλ θεοδοσιοι, χαλ θεόόουλοι, χαλ δσοι τούτοις είχον 

bomineg eo impulii ιιι pur magicag arleg scruta-
remur quisiiaio posl Valenlem imperio essel pott-
lurus. Qui cum magica quadam incantatione usi 
esseni, dttinoo, ut solei, noti aperia, sed obliqua 
qua?dam responsa dedil: qualuor dunlasat ostensis 
luterig, θ, ε, ο, δ, ab bis iucipere dicene nomen 
illiug qui posl Valenlem iinperaturus esset, nomen-
que ei compositum esse. Htijus rei fama ad prin-
cipis aures pervenit. Ille vero rerum futurarum 
iiolitiaro, el jus arbilrioinque faciendi quidqtiid 
voluerit, Oeo cuncla rke admiiiisiranli neuti-
quam reservavit: sed sprctis Christianae religionis 
pneceplis, quonnn se studiosissimura esse arbilra-
balor, pluriinos inltiremii, quos imperium affeclarc 

ονόματα παραπλήσια. Έν οίςκαλ(62) θεοδοσίολός τις, Β suspicabaiur. Necabantur ilaque Theodori, Tueo-
Ανήρ γενναίος έχ τών ευπατριδών τής Ισπανίας 
καταγόμενος, Ανηρείτο. Ύπδ δέ τού επικειμένου 
δέους, πολλολ τά εαυτών ονόματα μετετίθεσαν, Απαρ-
νούμενο,ι Α οί γονείς τεχθεΐσιν έπέθεσαν, ώς κίνδυ-
νον έχοντα. Περλ μέν δή τούτου τοσαύτα είρήσθω. 

doti, Tueodosii ac Tbeoduli, et quotquol bujug-
roodi babebani nomina. Inlcr quos etiam Tbeodo-
sbdus quidam vir fortissimos, nobili genere in 
Hispania oriundus, necidatus esl. Ilaqueob immi-
nenlig periculi metum, multi tunc nottiitia sua 

imroulanmt, ea qit*> a parculibus acceperaiu, tanqiiain pjriculo obnosia ejnraiiles. Sed de bit 
baclfuus. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 
Περϊ τής Αθανασίου τεΛευτής, παϊ Πέτρου προ

αγωγής. 
Ίστέον δέ, δτι Ιως περιήν Αθανάσιος δ τής Άλε

ξανδρεων επίσκοπος, έκ τίνος θεού προνοίας ύπερ-
έθετο ταράξαι τήν Άλεξάνδρειαν καλ τήν ΑΓγυπτον 
δ βασιλεύς, πυνθανόμενος πλείστον είναι κατ' αυτήν 
τδ πλήθος τών προσκειμένων Άθανασίψ, καλ έκ C coroperieset maximam illic hominum muJtitudi-
τούτου ύφορώμενος μήποτε, γενομένης κατΑ τήν nem Albanasio favere: atque idcirco melueret ne, 
Άλεξάνδρειαν στάσεως, φύσει τδ δημώδες ένθερμον orla Alexandriae geditione, ptebs quae suople inge-

δν προσδλάψη τά δημόσια πράγματα. Ό δέ Άθανά- nio fervenlior eai, publicig rebus datnmim affcrrel. 
σιος, έν ύπατεία Γρατιανού * τδ δεύτερον καλ Πρδ- ΡΟΓΓΟ Atbanasius Gratiano ilerum et Probo con-

VALESH ANNOTATIONES. 

GAP. XX. 
De obitu AlhanatU εί de promotione Pefrt, 

Sciendtim porro est, quandiu supersteg hiit 
Aihanasitig Alcxandrinae urbis episcopus, iinpera-
lorem, divioa id agenle providenfia, abstinuisse a 
vexatione iEgypii atque Alexandriae; quippe qui 

consuluoranl. ul quisuam Valenli in imperio suc-
eeasurug egsei cognoscereut, fuse refert Ammia-
nug Marcel.inus in l ib. xxix. Sed qiionaro anuo 
id contigeril obscurum esl. Baro.uus quidera in 
Annalibus, anno Cbrisli 570 id assignal. Ego vero 
anno Domini 571, aut 572 ioeunle id gestum pulo. 
Valeng enim anno * Cbristi 571, fleiia jam aestate 
Aiil iocbian ingreggug est, Gratiano eecondo et 
Probo consulibus. m ia annotalionibag ad stipra-
dictom libnim MarceUini demonslravi, partim ex 
lcgibug Codictg Themloeiani, parlim ex Libanii Π-
bro de Vita sua. Tragoedia auiem illa, ei congpira-
l io maleflcoruro adveraus Valentem, coniigii post 
ejas iagressuin in urbein Aniiocbenaiu, ut consiat 
ex Marcelliito. Anno igitur 571, vel cerie ineunie 
372, conligerit neceeee eal. Certe Tneopbanes ac Ce-
drenus Valentis ingreesum in urbein Antioehcnarn 
aouo illius octavo aasignant. lllam aiitem iuipiorum 

conspirationero, qai oraculum de fuluro imperalo-
re cOtisHiiiorant, anno Valentis nono adscribit 
idem Tbeopbanes. Quod cttm uoslra eenlenlia op~ 
time coiigruit, si Valenlis annum primum coni-
puteuius a eonsiilalu Joviani el Varroniani. 

(62) ΘεοδοσίοΛός τις, άνήρ γενναίος. Quisnam 
D ftit hic Tlieodoslns, incertum est. Neque enim 

Tbeodosium itlum e»se exisliino Tlieodosii impe* 
ratoris pairero, de quo Aitimiaoiia MarceHinua lo-

Suitor paeaim in suie libris. Hic eoim in O^ci-
eote versams esi, nec nisi pogl obilum Valenli-

niaui occigng fuit, per fiaudem el insidias male-
volorum. Verba jamen illa qua» addil Socrales, 
άνήρ γενναίος έκτων ευπατρίδων τής Ισπανίας, ορ-
tiine i l l i coiiveniiml. Ιιι cmlice Sforliaao legitnr 
Θεοδόσιος άλλος τις. Epiplianiug quoquc Scbolasli* 
cug Tbeodogtoui vocai. 

VARIORUM. 

* VeruM Antookig Pagi non dubiial quin ha? 
qmeglione^ de iis qni magos consuluerant, babilae 
foerini anno 575. Ad aiin. 570. n. 51. 

s Ό δέ Αθανάσιος έν ύπατεία Γρατιανού. 
Hanc obronologiao rationem qtioe ronfert morlem 
Athaaagii in annum 571, sat flr<nilaiis oon babere, 
tuadeal apeita anliquioruin scriplorum legiimonia. 
Uieronymus. ad annum Domioi 574, ait Petruiu 

Aihanasii ae«tefn exeepiase, qui anoug esl «rae 
noslne 575. Proteriug \ero, unusex gocceagoribug 
Aibanasii in sede Alexandrtua, in epislola Pascbab 
gic babet : In octogeumo nono anno ab tmpeno 
Diotltliani, $nperttiie pelre nottro εί ερίκονο Aika» 
nasio, eum xiv luna Patcluiiit, xxvni dfc ηιεηείε 
Phaminoth, id esl nono KaUndarum ApriUum die 
provenxtui, die Dominico. in $ub$€Quenum tra**-
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sulibiig, posl 235 1 0 1 c l , a n l a P r o Ecclesia Α 6ου, μετά πολλούς εκείνους τούς υπέρ τής Εκκλησίας 
certamina ex hac luce migravit, cum annog gex et 
quadraginia non eine ingcntibus periculis cpitco-
pnlum adminigtragsel : gueceagorein relitiqiieug 
Pclrum, virura religiosiun ac disertoin. 

CAP. X X I . 
Quomodo post mortem Athanasii, Ariam ju$tn Va-

lenfis imperaloris Lucio, quem priut ordtnaverant, 
ecclesiat tradideruitl, el Petrum cusiodias manci-
parunt. 

Confegitm igilur Ariani animos regumpgerc, ob 
hnperaloris religionem ingolenlia elali. Et abgque 
roora Valenti, qui lum Antiochiae vergabaiur, rem 
eignificarunt. Quam occasioncm opporluae gibi 
oblalam arripiens Ettzoiug, qui tum apud Anlio-
cliiam Arianae praeeral Ecclegiae, arabWil ut ipse 
Alexandriain niiueretur, quo ejue loci ccclesias 
Lucio Ariano Iradcrel. ldem quoque visuin esl 
impcralori. Prolinus Haque cum imperialibus co 
piis Alexandriam venil. Nam el Magnue regiorum 
tlieaaiiroriim coracs una cum illo perrcxii. Et 
inandalutn imperaioris missum est ad Palladium 
praefeclum iCgypti, juggtimque erat ut mililes 
operam suani ac ministerium praeberent. Quocirca 
Petrum quidem comprebensuni in vincula conjece-
r u n t : reltquis antein clericia ftigatis el bac alqne 
illac dispersig, Lucium in episcopali gede colloca-
runl . 

236 CAP. X X I I . 

αγώνας τδν τήδε βίον κατέλειπε, τεσσαράκοντα καλ 
Ιξ Ιτη σύν πολλοίς κινδύνοις τήν έπισκοπήν διανύ-
σας, καταλιπών είς τον εαυτού τόπον Πέτρον h , Ανδρα 
ευλαβή κα\ έλλόγφον. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
*Ως Αθανασίου τεΛευτήσαντος, οί Αρειον οί προσ

τάξει τον βασιΛέως ΟύάΛεντος, ΑουκΙφ τφ 
ύπ' αυτών πρότερον χειροτονηθέντι, τάς έν 
ΆΛεξανδρεΙα παραδόντες έκκΛιχσίας, τόν Πέ
τρον φυΛακη παρέδοσαν. 
Ευθύς ούν άνεθά^όουν οί Άρειανίζοντες, τή τού βα

σιλέως αύχούντες θρησκεία· Καί μηδέν μελλήσαντες, 
γνωρίζουσι βασιλεί κατΑ τήν Άντιόχειαν τότε διάγοντι. 
Τότε δή καλ·Εύζώΐος, δ έν Άντιοχεία τής Άρειανής 

^ προεστώς θρησκείας, Αρπάζει τδ εύεπιχείρητον τού 
' καιρού · κατασκευάζει τε αύτδς κατελθείν είς τήν •Αλε

ξάνδρειαν, έπλ τφ παραδούναι Λουκίω τφ Άρειανφ 
τάς εκεί εκκλησίας. Ταύτ' έδόκει καλ βασιλεί. Καλ ή 
τάχος σύν δυνάμει βασιλική παρήν έπλ τήν Άλεξάν
δρειαν. Καλ γάρ Μάγνος δ έπλ τών βασιλικών θη
σαυρών (65) συγκατήλθεν αύτφ. Καλ βασιλέως πρόσ
ταγμα Παλλαδίω τφ Αλεξανδρείας έπάρχω έγέγρα-
πτο, καλ στρατιωτική χελρ ύπουργείν προσετέτακτο · 
διδ τδν μέν Πέτρον συλλαβόντες κατάκλειστον πε-
ποιήκασι* τούς δέ άλλους κληρικούς άλλον άλλαχή 
διασπείράντες, τδν Λούκιον ένθρονίζουσιν ι . 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ\ 
Quod malontm auw in cnthronhmo Lueii acci- Q "Οτι ποΛΛών κακών γενομένων εϊς τόν ΑονκΙον 

drunt, Sabinut quidcm icriptor Mactdonianu* 
nutlam tnentionem fecit; Petrus vero in epUlola 
$ua meminit. Qui ad Damasum Romanorum episco-
pum fugien* ενα$Η : Lucius vero tt Ariani mona-
chot in iolitudine plurinm tnalit affecerunl. 

Porro quae roala in ingressu Lucii perpelraia 

ένθρονισμόν, ΣαδΤνος ό Μακεδονιανός ούδενός 
έμνημόνενσε, Πέτρος δέ συγγραφών έμνήσθη, 
δς καϊ διαφυγών πρός Αάμασον τόν 'Ρώμης 
άπεσώΟη · οί δέ ΆρειανοΙ καϊ Αούκιος ποΛΛά 
κακά τοις έν έρήμφ άγίοις μονάζυυσιν ένεδεί-
ξαντο. 
ΟΓα μέν ουν κακά έπλ τής είσόδου Λουκίου γεγέ-

VALESII ANNOTATIONES. 
(6?) Μάγνος ό έπϊ τών θησαυρών. Hic Magnus slola Pelri Alexandrini, quam refert Theodoritog 

couies largiliouuui Coinilalcngiuiu dicitur in epi- in libro ιιι Bisloria Ecctesiatiica*. 

VARIORUM. 
iatum eit hebdomadem, Ua ut quinta die nunsis Alexandrinam sibi per fae ct nefag arripieiiife am-
Pharmulhi, koc est ρτιάιε KaUndarum Aprilium. binone. Exstal fcre integra, principio danlaxai ei 
εεΜτατεΧΜΤ Patcha Dommicum. QIWB noUe omneg flne truncala, apwl Tbeodorit. l ib . i v , cap. 22. 
in annum quadranl 575. Iligce aliud adjicil argu- Porro altcriug cujusdam epislola? ad eptscopog 
incntum vir erudilus Pagiiig multiaium ex bisloria 9 ifigyptios fidei causa cxsules fragmenta dnn nobig 
patriarcbarum Copliiarum, Laline verga ctevulgaia congi»rvavit Facundns lib. i?,cap. 2, et l ib. ix, 

. . . . ...... J : . : i . : s « . cap. 2. (Gin1.Cave t//ii(.,vol. i,p.206,adann 571.) 
» Τόν Αούκιον έ**θρονίζουσιν* Ltictnx, «ndc 

oriiindug, tnccrlnm. Pritno cpisropns Satnogatenug 
ab Arianis, fugato Valenlig jussu Eusobio, vi ac 
arinis conslituius. Po eitonniejus adv^rsus ortho-
doxos lyrannide. tluiii g«*dem Alcxandrinain occu-
pari l , leciorem plenius edoccbit Pctrus Alexandr. 
m epistola gua apu.i Throd. l ib. i v , cap. 22. 
Stib Valcnlis impcni finein, Pelro Alexaudriam 
revergo, ab infensa plebe epi^ropati sede ejortug, 
conscenso navigio CouglaiilinopoUni glaiim pcr-
rcx i l , Calholicog (uti credi par cst) apitd impera-
torein criminaturus. Verum Valente paulo pogi 9 
Golbtg occiao, volo guo cxcidil. Vir inquieti ad-
iiKKJiim ot truculoitli iugrnil, ut a Grcgorio Naz. 
I»erbibctur, oral. 25, p. 417. (Guil. Cavc, ubi ε κ -
pr«.) 

per Abrahamuni Erkellengem, nbi dicilur olnissc 
eancliim palriarcbam septimo Betcinat die Jovu% 

ciijus dies geptimug cniu die gecunda Maii concur-
r i i . Qiiare C U I D , anno 575, dieg gecunda Maii in fo-
riam qniulain incideril, in eumdein annuin opliipe 
cunferlur morsAibanagii; obiit prope ortogenariiis. 
(Gl. monacbi Benedicihii, in Gue Vilae Albanagii.) 

^ Πέτρον. Peirug, Ecclcsiac Alexandrinae gub 
Athanasio archipregbyter, iiinerum el pcrcgrina-
tionuin ejus coiuea individuug, quocum varia subiit 
pericula. Quanti ab omnibug baberelur, exinde 
conglal fliiod anno 580 Thcodosius imperalor eutu 
nna cuin bamaso papa orlbodoxae veriutis n<»rmain 
lcge lata conslituerel, eum apogiolicaB pieialig v i -
riim appcllana. Scrip?ii in carcerc delcnlug Ephio-
lam etuuclicam do vi gibi ad cpigiopalum rccns 
evecto ab Ariauis illala, el flagiliosa Lucii gvdem 
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νηται, ή δσα κατΑ των έξωΟισθέντων, Ιν τε δικαστή- Α siul, el quae adverstis illos qui expulsi sunl, luiu 
ρίοις καλ έκτδς δικαστηρίων έπράχθη, δπως τε οί 
μεν βάσανοι ς ποικίλαις υπεβλήθησαν, οί δε κα\ μετΑ 
τΑς βασάνους έξωρίσθησαν * Σαβίνος μεν ούδ' ήντινα-
οϋν πεποίηται μνήμην. Άρειανιζων γάρ τδ ήμισυ 
κρύπτει τά τών φίλων αδικήματα. Πέτρος δέ τοι 
γράμμασιν οίκείοις, Α μετά τήν έκ τών δεσμών φυγήν 
ταΧς πανταχού έκκλησίαις διεπέμψατο, φανερά τοίς 
πάσι κατέστησεν. Ούτος μέν ούν, διαδράσαι τής είρ-
κτής ίσχύσας, πρδς Δάμασον τδν έπίσκοπον Τώμης 
Ανέδραμε. Πάλιν δέ οί Άρειανολ καλ δλίγοι τυγχά-
νοντες, τών κατά τήν Άλεξάνδρειαν εκκλησιών δμως 
έκράτησαν. Ού πολύς δέ έν μέσψ χρόνος έγίνετο, καλ 
βασιλέως έκέλευσε πρόσταγμα, τής τε Αλεξανδρείας 
χαλ πανταχόθεν τής Αίγύπτου έλαύνεσθαι τούς φρο 

in judiciis tum exira judicium sunl gesia; r l quo-
iiiodo alii quidem lormentis excruciali, alii vero 
post cruciatus eliain exsilio damnali siul : Sabinus 
quidein nullalenus commemoravil. Naiu ciim ipse 
Semiari.inus essol, amicorum suoriim scelera ob-
lexil. Petrus vero per lillcras snas. qnas ex vitt-
culia clapsus ad omncs ubiqiie ecclesias scripsil, 
omuibus ca palefecit. El bic quidein cuiii se ex 
caicerc proripuisset, aJ Oamnsutu Komause urbis 
cpiscopuin contendil. Ariani vero, licel nuincro 
pauci, nibilominus Alexandrinas Ecrlesias obl i -
nucrunt. Nec mullo posi, cx imperatoris rescriplo 
miiversi qui (ideui Cdiisubslaulialis piofilt*bantur, 
lum ex urbe Ale\an<!ria, tum ex univcrsa undique 

νούντας τδ δμοούσιον. Έπετέτακτο δέ καλ ό άρχων, ^ ^Egyplo petlt jubcntnr. Siiiiul praeieclo /Egypli 
συν πολλψ πλήθει στρατιωτών διώκειν πανταχόθεν, 
δσους έκέλευε Λούκιος. "Εσκυλαν δέ τηνικαύτα καλ 
έτάραξαν, καλ δεινώς κατεπολέμησαν τά έν τή 
έρήμφ μοναστήρια. Έπελθόντες γάρ ένοπλοι γ υ -
μνοίς άνδ,οάσι, καλ ουδέ τήν χείρα αυτήν έκτείνειν 
πρδς πληγών αίρουμένοις, ούτως έΐεεινώς έξεπόρ-
θησαν, ώς είναι λόγου κρείσσονα τά κατ* αυτών 
πάθη γενόμενα. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
Κατάλογος τώτ έτ τή έρήμφ άγίωτ μοταχώτ. 

Επειδή δέ τών έν Αίγύπτφ μοναστηρίων μνήμην 

inandatuni esl ul mililart manu ubique perseque-
relur eos quos Lucius pelli jussissel. Eodem lem-
pore monasteria in soliludine vcxala ab il l is . atqtie 
exagitala el crudeliter oppugnata sunl. Arinali 
enitu irrucnles in viros inermes, qui ne manum 
quidem cxtendere ad feriendum volcbani, adeo 
alrociter eos devasiarunl, ul qua? adversus illos 
perpelrala sunl, omnem dicendi supercnl facul-
lalem. 

C A P . X X I I I . 

Caialogus sanctorum monacliorum qui in solitudine 
vixerunt. 

Sed quoniam monasierioruin iEgypti mcnjioncin 
έποιησάμην, ουδέν κωλύει περλ αυτών βραχέα διεξελ- Q fecimus, nibil vclat quominus de iisdem panca 
θείν. Τά έν Αίγύπτφ Ασκητή ρ ια ίσως μέν έκ μα
κρών τών χρόνων έλαβε τήν Αρχήν. Έπλατύνθη μέν
τοι καλ έπλ μείζον προέκοψεν έξ Ανδρδς θεοφιλούς, 
φ δνομα ήν Άμμούν J . Ούτος νέος ών παρητείτο 
τδν γάμον. Ός δέ τίνες τών προσηκόντων παρήνουν 
μή καθυβρίζειν τδν γάμον, άλλά γυναίκα άγεσθαι, 
πείθεται μέν, καλ έρχεται έπλ γάμον. Ευθύς δέ άπδ 
τής παστάδος παραλαβών τήν παρθένον, καλ άγαγών 
έπλ τήν κοιτώνα μετά τής είωθυίας πομπής, τέλος 
άναχωρησάντων τών επιτηδείων, αύτδς βιβλίον λα
βών άποστολικδν, τήν πρδς Κορινθίους Παύλου έπι-
στολήν άνεγίνωσκε , καλ πρδς τήν γαμετήν τά τού 
Αποστόλου πρδς τούς γεγαμηκότας παραγγέλματα 
διεξήρχετο. Πολλά δέ καλ έξωθεν αύτδς προστιθελς 

dicamus. Monasleria qnae in jEgypto sunt, forsilan 
qtiidem ab ultima aniiquiiate traxerunl originem. 
Aucta lamen et amplificaia sunt miriiin in niodiim 
a viro sanclissimo, cui nomen eral Ammon. Qui 
cum essel adolescens, nupiiag aversabaiur. Scd 
ciim nonnulli ex propinquis eum horlarentur ul 
uxorem duceret, nec conjugium ronlumelns affice-
ret, paruit ille, et nuptias celcbravil. Stalimque 
cum vir>rinem e thalaiuo apprebensam cum solemui 
pompa duxissei in cubiculitm, landem propinquis 
ac familiaribus digrewis. ipse aposlolictim librum in 
manns sumens, Epislolam Pauli ad Corinlbios legere 
coepit, et quseille conjngatis prseciperel.conjugi sua? 
exponere. Ilulla praeierea ipse aliunde adjiciens, do» 

έδίδασκεν, δσα δ γάμυς έχει φορτικά, δπως τε έπ- D cel 237 q»anta conjugium habeat incomrooda, 
ώδυνος ή μεταξύ άνδρδς καλ γυναικός συμβίωσις, καλ 
οΐαι ώδίνες τήν κυοφορούσαν έκδέχονται · καλ τά έκ 
τής παιδοτροφίας προιετίθει μοχθηρά. Επήγε δέ τά 
έκ τής άγνείας χρηστά, κχλ δπως δ καθαρδς βίος 
έστλν ελεύθερος, καλ αμόλυντος, καλ παντός (5ύπου 
έκτος * καλ δτι ή παρθενία παρά θεδν είναι ποιεί. 
Ταύτα καλ πολλά τοιαύτα πρδς τήν γαμετήν παρθένον 
ουσαν διελθών, πείθει αυτήν συν αύτφ, πρδ τού συν-
ελθείν, Αποτάξασθαι τ φ βίφ τ φ κοσμίκψ. Καλ ταύ
τας άμφω τάς συνθήκας θέμενοι, έπλ τδ δρος τής 

quantisque molcstiis plcnus sil viri ac roulieris 
conviclus : quam acerbi dolores imilierem gravi-
dam excipianl: addens etiam molestias quae ex 
liberorum educalione nasci solenl. Tunc vicissira 
caslilatis commoda coepit recensere : quam libera 
ait vila pura, quam incorrupla et ab omni labc va-
cua : et quod virgtnilaa bomines Deo proxiiuoa 
faciat. Haec et alia ejusmodi plurima apud uxorem 
euam virginem locutus, pcrsuasit i l l i ut simul 
ambo aiiicquam congrederenlur, saccularein vilam 

VAMORUM ANNOTATIONES. 

S Άμμοϋν. Ammon, stvo Ammonius, uioitacbo- circa ann. 550, inquit Guil. Cavc, Htsl., vol. I , 
rom Nilriensiam Palcr, claruit sub Gonslantino p. 150. 
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Έχε ι τε βραχύν 
χρόνον καλύβη διάγοντες, ασκητή ριον είχον κοινδν, 
ούχ Εχοντες διάκρισιν θηλείας τε καλ άδενος * άλλά 
βντες Ιν, χατά τδν Άπδστολον, έν Χριστψ. Ού πολλού 
δέ παραδραμόντος χαιρού, ή νεόνυμφος χαλ αμόλυν
τος τοιάδε πρδς τδν Άμμου ν Ιλεξεν* Ού πρέπον, 
έφη, άσκούντί σοι σωφροσύνην, όραν έν τοσούτφ οί-
κήματι (64) θήλειαν. Διδ, εί δοκεί, έκαστος Ιδία τήν 
άσχησιν ποιησώμεθα. Αίται πάλιν αϊ συνθήκαι ήρε-
σχον άμφοτέροις * χαλ χωρισθέντες άπ ' αλλήλων, οδ-
τως τδ λοιπδν τού βίου διήνυσαν, άπεχόμενοι οίνου 
τε χαλ ελαίου, μόνον τε ξηρδν άρτον, χαλ αύτδν ποτέ 
μέν υπέρ μίαν ήμέραν, ποτέ δέ υπέρ δύο, έστι δέ χαλ 
υπέρ πλείους έσΟίοντες. Τούτου τού Άμμου ν τήν ψυ
χήν 1 μετά θάνατον άναλαμβανομένην ύπδ αγγέλων 
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abjicerent. Gum haec inter ee pacti essent, ad mon- Α καλούμενης Νιτρίας * χωρούσιν. 
tem qui NUrise dicitur se conferunt. lbi in tugu-
rio degenies, ad modicum lempus coinmuni usi 
sunl monasterio, sine ullavirilis ac muliebris sexus 
discrimine, cuin umim essenl inCbristo, sicul ail 
Apostolus. Non longo post lempore, novicia el 
incorrupla virgo Ammonem sic allocuta est: Te qni 
castitalem conseclaris, nou decet in tam arcto 
domicilio mulierem iutueri. Quamobrem, si plaeel, 
uterque noslrum separatim exercilationee nostras 
peragamus. ld quoque paclum ex aequo placuit 
ambobus. Sejuncii igiiur a se invicem, reliquum 
vilae tempiis ila transegere, a vino quidern cl oleo 
abstinenles : solo aulem pane , inierdum posi diem 
integrum, inlerdum post biduuin, post plures non- n . . , . 
nunquam dies vescenles. Hujug Ammonis aniroam ^ δ κατ* αύτδν βιώσας Αντώνιος έθεάσατο, ώς φησιν 
post obitum ab angclis susceptatu Antonius, qui 
iisdem vivebat temporibus, vidit, sictii in ejus vila 
narral Alhanasius Alcxandrinus episcopus. Mulli 
porro hujus Ammonis vilam imilali sunl : et monles 
Nitriae alque Scetis paulatim raonachorura i i iul l i iu-
dine sunl replel i : quorum oronium viias conscri-
bere, peculiaris argumenti opus forct. Verum quo-
niam inier illos quidam Deo accepii, el in roona-
eiiea dlsciplina illuslres prae caeieris exstilerunt, 
qui ei vitam apostolicam duxerunl, c l utilia quae-
dam ac merooralu digna lum gesserunt, lum etiam 
dixeruut; operae preiium dux i , pauca ex mullis 
buic llistoriae nostrae inserere ,»ad legenlmm uli l i -

έν τ φ βίφ αυτού Α τής Αλεξανδρείας επίσκοπος 
Αθανάσιος. Έζήλωσαν ούν τδν βίον τού Άμμούν 
πάνυ πολλολ, καλ κατά μέρος έπληρώθη τδ τής Νι-
τρίας δρος, καλ τδ τής Σκίτεως, έκ τού πλήθους τών 
μοναχών. ΤΟν πάντων τδν βίον συγγράφειν. Ιδίας 
έργον έστλν υποθέσεως. Έπελ δέ έγένοντο έν αύτοίς 
άνδρες θεοφιλείς, καλ έν τή ασκήσει διαπρέψαντες, 
καλ άποστολικδν βίον βιώσαντες , χρειώδη τέ τινα 
καλ άξια τού άπομνημονεύεσθαι εποίησαν τε καλ 
έλεξαν, χρήσιμον οΐμαι έκ πολλών ολίγα έγκαταμίξαι 
τή Ιστορία, πρδς ώφέλειαν τών έντυγχανόντων. Αέ-
γεται τοίνυν Άμμούν ούτος γυμνδν έαυτδν μή έωρα-
κέναι ποτέ, λέγων άπρεπες είναι μοναχψ, καλ τδ 

laiem. Aiunl igilur hunc Amnionem nunquam se- ^ εαυτού σώμα γυμνδν θεωρείν. Καί ποτε διαδήναι 
ipsum vldisse nudqm; solitumque dicere, lurpe 
esec monacbo vel suum ipsius corpus nudum spe-
ciare. Cuinque aliquando fluvium trajicere vellet, 
pigerctqne eum vesles exiiere, Deum precatus est 
u l ipsi absque ulla proposili sui jactura transitas 
concedereiur. Slatiinque 238 angelo ad ulte 
riorem fluvii rtpam translatus est. Alttis quidaro 
monacbua Didymus nomine, licet nonaginla annos 
vixeri t , ueque ad obitum tamen nullius boniinis 
comubernio est usus. Alius iiem nomine Arsenius 
juniores inonachos qui deliquerant a communione 
minime separabat, sed cos qui provecta essen! 
aelate. Oicebat enini juvenem qui excommuiiicatur 
contuinacem Qeri; seniorem vcro cilo excommu-

ποταμδν βουλόμςνος, ώκνει Αποδύσασθαι * ηύξατό τε 
τψ θεψ, γενέσθαι αύτφ τήν διάδασιν μή έγκοπτο-
μένψ τήν πρόθεσιν · καλ Αγγελος μετέθηκεν αύτδν 
είς τδ πέραν τού ποταμού. Δίδυμος άλλος ούτος μο-
ναχδς, έννενήκοντα έτη βιούς, ούδενλ άνθρώπψ συν-
έμεινεν άχρι τής τελευτής. Άρσήνιος άλλος τούς τών 
νέων πταίσαντας ούκ άφώριζεν, άλλά τους προκδ-
ψαντας · λέγων δτι δ νέος Αφορισθελς, καταφρονητής 
γίνεται , δ δέ προκόψας τής έκ τού Αφορισμού 
οδύνης ταχείαν λαμβάνει τήν αίσθησιν. Πίωρ περί
πατων ήσθιεν. Πυθομένου δέ τίνος διά τί ούτως 
έσθίει * Ού βούλομαι, έφη , ώς έργω τψ βρώματι 
χρήσασθαι, άλλ* ώ | παρέργφ. Πρδς άλλον δέ περλ 
τού αυτού έρωτήσαντα άπεκρίνατο* "Ινα μηδέ έν τ φ 

nicationis dolorera sentire. Pior anibulans cibum D έσθίειν , φησλν , ηδονής σωματικής αίσθάνοιτο ή 

VALESIl ANNOTAT10NES. 
(04) Έν τοσούτφ οΐχήματι. Cbrisiopborsoniis malim scrtbero, έν τψ σψ οΐκήματι, id est, non 

verlit, in lantillo domicilio. Sed Graecuni vocabulum decei te, qui continenltam uclaru, videre mutierem 
banc expooitioiiein adroiitere oon poiest. Iiaque in domicilio tuo. 

VARIORUM. 
k ΈΛΪ τό δρος τής καΛονμένης ΝιτρΙας. Νί-

tria (stc dicta α nitri fodinis in ea reperlis, «il e 
Strabone nolavit Gellarius) mons est iEgypti prope 
Scyalhim, sive Sceiim urbem. Inler illum et 
Alexandriam Maria, seu Mareotis lacus interceilil. 
BAUDRAND. 

1 Τούτον τού Άμμούν τήν ψνχήν. Athanasius 
in Vita S. Antonii, p. 841 cdil. Benedirt., baec lia-
be l : Καλ γάρ ποτε πάλιν καθήμενος έν τψ δρει, κα» 
άναβλέψας, εΐδεν έν τψ αέρι άναγόμενόν τινα, πολ-

λήντε τών Απαντώντων γινομένην τήν χαράν· είτα 
θαυμάζων καλ μακαρίων τδν τοιούτον χορδν, ηύχετο 
μαθείν, τί άν είη τούτο. Καλ ευθύς ήλθεν αύτφ φω
νή · ταύτην είναι τού Άμούν τήν ψυχήν, τού έν τή 
Νιτρία μοναχού. Τ Ην δέ τδ διάστημα τδάπδ Νιτρίας 
έως τού δρους ένθα ή ν δ Αντώνιος ήμερων έπλ δεκα
τριών. Οί τοίνυν δντες μετά Αντωνίου, βλέποντες 
τδν γέροντα Οαυμάζοντα, ήξίωσαν μαθείν * καλ ηχού
σαν δτι άρτι τετελεύτηκεν ό Άμούν. iiernm in monte 
cum icderet Antonitts, tublaltt oculis, vidit in eere 
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ψυχή. Ί««ωρος έλεγε τεσσαραχοστδν έτος Ιχειν, αφ* Α aumebal. Interrogalua aulem quam ob cnusam i u 

coraederel: Nolo, inquit , ad cibura, lanquam ad 
opus aliquod serium , sed tanqiiam ad rem super-
•acuam obiler accedere. Alteri vero de eadem re 
gcigciUAli respondit: Ne vel inter veecenduro cor-
porea volupiale animus aflicialur. Isidorus dicebat 
quadragesimum jam annum esse ex quo peccatum 
iu aoimo seniirel, ae Umen nec cupiditaii oec 
iracundiae uaqiiaro consensisse. Pamboa cum ex-
pers esscl l i t terarum, accessit ad quemdara u l 
paalmuui discerel. Sed cum primurn versum audis-
aet octavi ac iricesimi psalmi, qui sic babcl: 
ι Dixi, custodiaiti vias roeas, ne delinqtiain in l i n -
gua mca : > gequewiem audire nolens abscessit: 
tinum bunc versuiu auflicere sibi dicens, modo 

Λ αίσθάνεσθαι μέν της κατά διάνοιαν αμαρτίας, 
μη6έ ποτε δέ συγκατατίθεσθαι, μήτε επιθυμία, μήτε 
Ουμψ. ΙΊαμδως δέ Αγράμματος ών, προσήλθε τινι 
έπλ τ ψ διδαχθήναι ψαλμόν * Ακουσας 51 τδν πρώτον 
στίχον του λη' ψαλμού του λέγοντος* ι Είπα, Φυλάξω 
τΑς οδούς μου , του μή άμαρτάνειν με έν γλώσση 
μου · · δευτέρου αχούσα ι μή άνεχόμενος, άνεχώρη-
σεν · Αρχείσθαι φήσας τούτψ τψ ένλ στ ίχω, έάν 
δυνηθώ έργψ αύτδν έχμαθεΐν. Έγχαλέσαντος δέ 
του παραδεδωχδτος τδν στίχον , διΑ τί εξαμηνιαίου 
παραδραμδντος χρόνου μή έωραχει αύτδν, άπεκρί-
νατο· δτι Τού ψαλμού τδν στίχον ούπω τψ έργψ 
έξέμαθον. Μεταταυτα δέ πολλούς έπιβιούς χρόνους, 
πρός τινα τών γνωρίμων έρωτήσαντα εί τδν στίχον 
έξέμαθεν · Έν δλοις, έφη, έννεαχαίδεχα έτεσι μόλις Β jllum perfecte ediscere, et opere ipso adimplere 
αύτδν πράττειν έξέμαθον. Ό αύτδς, δεδωχδτος τινδς 
χρυσίον είς διατροφήν τών πτωχών, χαλ είπόντος, 
Άρίθμησον δδέδωχα, έφη, Αριθμού οδ χρήζειν, αλλ* 
υγιούς διαθέσεως. Ούτος δ Παμβώς, Αθανασίου του 
έπισχόπου παραχαλέσαντος, χατήλθεν έχ τής έρημου 
είς τήν Άλεξάνδρειαν. Ίδών δέ έχεί γυναΤχα θεα-
τριχήν, σύνδαχρυς έγένετο · τών δέ παρόντων πυθο-
μένων διά τί έδάχρυσε, Δύο μέν, έφη, έχίνησεν ( 6 5 ) ' 
έν μέν, ή εκείνης απώλεια · έτερον δέ, δτι εγώ ού 
τηλιχαύτην έχω σπουδήν πρδς τδ άρέσαι τψ θεψ, 
δσον αύτη ίνα άρέση άνθρώποις αίσχροϊς. Άλλος δέ 
τις έλεγεν, δτι δ μοναχδς εί μή έργάζοιτο, επίσης τψ 
πλεονέκτη κρίνεται. Πητιρούς πολλά τινα φυσικά 
θεωρήματα ήπίστατο · καλ συνεχώς άλλοτε άλλα πρδς 
τούς έντυγ/άνοντας έλεγεν · καθ* εκαστον δέ τών c 
θεωρημάτων ηύχετο. Έγένοντο δέ έν τοΤς μοναχοί; 
κατ* εκείνον τδν χρόνον, δύο άνδρες θεοφιλείς ομώνυ
μοι έαυτοίς · έκατέρω γάρ αύτψ (66) δνομα ήν Μα
κάριος. ΤΟν δ μέν έκ τής άνω Αίγύπτου ήν · δ δέ, έκ 
τής Άλεξανδρεων πόλεως. Αμφότεροι δέ πολλών 
ένεκεν έγένοντο περ»δόητοι, δι* άσκησιν, διά βίον, 
διά τά έν χερσλν αυτών γενόμενα θαύματα. Ό μέν 
οδν ΑΙγύπτιος Μακάριος " τοσαύτας θεραπείας ποιη-
σάμενος, καλ τοσούτους τών δαιμονώντων έξήλασε 
δαίμονας , ώς Ιδίας δείσθαι συγγραφής, δ ν χάριτι 
βεού διεπράξατο. Ή ν δέ μετά τού ευλαβούς πρδς 
τούς έντυγχάνοντας αυστηρός. Ό δε Άλεξανδρεύς 

posset. Cumque is qui veraum disccndum iradide-
rat , eum reprebeaderet, quod per aex conlinuos 
inenses ad ipsum ooo venissel, respondii so ver-
SUID psalmi nondum opere ipso didicisse. Multia 
deinde post aunis inierrogatua a quodain ex fami-
liaribus num versum illum didictssei : Inlcgrig, 
inqui i , novem ac decem annis opere eum cxplere 
vix didtei. Idem, cum quidam ad paiiperum alimo-
niam aurum ipsi dedissel, dixisselque : Numera 
qiiod dedi: N i h i l , i aqu i l , opus est numero, sed 
recto anirai afleclu. Idem Parobos, rogante Albana-
sio epiacopo, ex soUludine venit Alexandriam. 
Cuinque ibi scenicam mulierem conspicatu* easei, 
illacryniatus est. Tum vcro scieciianiibus qui ad-
eraui quaroobrem flevisaet: Duae rea, inquit, me 
coinmoverunt. Prima est imilieris htijus cxi t ium; 
allera, quod tanlum ipse sludii ac diligentia? noii 
adhibeo ul Deo placeam, quantum adhibel illa ut ob-
acenis hominibus placere possil. Aliusquidam dixi i , 
mouacbum qui opus non faceret, non secus ac alie-
ni cvpidum , judicalum i r i . Pelirus eximia quadam 
rerum naturalium cognilione erat insirucliis, et no-
va subinde naturalie pbilosophiae tbeoreinata tpsum 
adeuntibus exponebal. ln aingulia aulem expositio-
nibus Oeum orabat. Porro inlec monacbos qui eo 
tewpore vixcrunl, duo fuere sanclisaiini eodeiu no-

VALESII ANNOTATIONES. 

ί65λ Δυο ιιέν, lc?i?, έκ/νησετ . Scri|*mliim v i - D τών. Ιιι Regio codice quo usaa esi Kobertee Ste-
taur56oμέ,έφη, έκίνησεν. ptoiws legiiur, αύτώ cum accenln gravi. 

(66) 'Εχατέρψ γαρ αύτφ. Scribendum est αύ-

VARIORUM. 

qu*md*m e/ferrU et magnum eorum geudium qui ipsi 
treni oavtam. Admiratu$ ille, atque ejutmodi caitum 
bealum wrmdicau*, rogabti ui quid Ulud euet edi-
tcerel. Voxque uatim ad illum facta e$t,e$*e Am*ni$ 
in Ntiria monachi animam. Aiqui α Nitria dhiai 
moiff iu quo erat Anloniu*, iredeehn dicrum iiineris 
intervaUo. Qui cum Anlonio erant, eernenlet admi-
raxrem ttnem* rogobant quid id estei, audiereque : 
Jam obiit Ammt. Fraires autem post dies ir iginU 
es NUria advenienies inlerroparunt, atque compe-
rerooi ea ipsa die ei hora obiisse Ammunein, qua 
ejus aniroaoi sursum ferri eenex viderau 

• ΑΙγνχτιος Μακάριος. Macariue sewor ex 
Tbcbaide oriundus, inonachus Sceteusis, Magni 
Antonii discipulus, clar. circa ann. 575. Vide So-
zom., l ib. ιιι, cap. U ; et Theod., Hb. iv, e a p . t l . 
Exactis in soliludine annis sexacinia, obiil nona-
geiiarius anno, ut volunl, 591. Srripail bomilias 
spirituales quinquaginta, De iniegrilate qnv decei 
Clmstianos : quae ab atiqno forsan gequioris sa3-
culi inlerpolatae exsuml Or. Lai . Paris. 1559, 8 · , 
Francoiurt, 1594, 8 · ; deniqwe cum Operibua Greg. 
Tbaamalurgl, Paris. lOSli, fol. (Guil. Cavo, tthu, 
T O I . i , p. 267.) 
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mine nuncupali'. ulerqtie enim Maearitis dicebatur. χ Μακάριος n κατά πάντα παραπλήσιος ών τψ ΑΙγυ-
Quorum aller ex supcriore £ g y p l o , alter ex urbe 
Alexandria eral oriundus. Caeleruin ambo prae cae-
terie illustres fuerunt, lum propter abstinenliam, 
lum ob mores et conversationem , lum ob niira-
cula qux per eorum inanus perpetrabantur. iEgyplius 
239 quideni Macarius lot sanavit segros, lot ob-
sessos a daemoiiibus liberavit, ut quae pcrgratiam 
Dei gessit, separatum opus desiderent. Erai porro 
rcvereudus pariter ac severus erga illos qni ipsuin 
adibanl. Macarius vero Alexandrinus, cum usque-
quaque eimilis essel iEgyplio, in boc uno diacre-
pabal, quod hilaris esset erga eos qui ad ipsum 
accesseraul, el urbanitate quadam juniorcs ad d i -
sciplinam monaslicam allicerel. Ilorum disi ipulus 

πτίω, εν τούτψ διήλλασσεν, δτι πρδς τούς έντυγχά-
νοντας Ιλαρός τε ή ν , καλ τψ χαριεντίζεσθαι τούς 
νέους ήγεν πρδς άσκησιν. Τούτων Εύάγριος γενόμενος 
μαθητής, τήν δι' Ιργων φιλοσοφίαν έκτήσατο, πρό
τερον λόγψ μόνψ φιλόσοφος ών. "Ος έν τή Κωνσταν
τίνου πόλει ύπδ Γρηγορίου τού Ναζιανζηνού είς τήν 
τού διακόνου προχειρισθελς τάξιν, είτα άμα αύτψ εις 
τήν ΑΓγυπτον κατελθών, καλ τοίς προλεχθεισιν έντυ-
χών άνδράσι, τδν εκείνων βίον έζήλωσε. Καλ τοσαύτα 
τεράστια έν ταίς χερσλν αυτού γέγονεν, δσα κα\ έν 
ταίς τών αυτού καθηγητών. Τούτψ καλ βιβλία άγαν 
σπουδαία συγγέγραπται. ΤΩν τδ μέν, Μοναχδς (67), 
ή περλ πρακτικής έπιγέγραπται · τδ δέ, Γνωστικός, 
ή πρδς τδν καταξιωθέντα γνώσεως. Κεφάλαια δέ 

EvagriuB, cum antea vetbis solum pbilosopbalus Β αυτού πεντήκοντα. Τδ δέ, Άντι^^ητικδς, άπδ τών 
esset, ab iis opere ipso philosophari didicit. Qui 
primuin a Gregorio Naziauzeno Constaiitiuopoli 
diaconus ordinalus, poslmodum una cum illo in 
jEgyplutn profecius c s t : ibique cuin supra me-
moralis viris congressus, eorum vivendi genus 
semulaius esl. Nec pauciora aut minora miracula 
ab i l lo , quam ab ejus praecepioribus sunt cdila. 
Hic libros conscripsit valde utilcs : quorum unus 
Monacbusinscribitur, seu devirtute activa : alter 
Gnosticus, yel ad eum qui scicntiam conscqut ine-
r u i l . l l i c libcr in quinquaginia disiribuios est ca-
pila. Terlius Antirrbelicue inscribiior, ex divinis 
Scripiuris colleclus conlra da?moncs lenialores : 
et in oclo partes dWisus, juxla iiunierum octo 
cogilalionum. Scripsil praHerea gnoslha proble-
mala eexcenta. Deniqueduoe carininum libros : 
alterum ad monachos qui in cocnobiis scu congrc-
galionibus degunl : alterum ad virgincin. Qui 
quidem quam eximii sint et adiniralione digni, 
quisquis eos legeril, facile cognoscet. Non alienum 
autem fuerit, u l opinor, ex iis quae ab illo de mo-
nacbis comuiemoraniur, pauca quaedam stiperio-
ribns allexere. Sic enim ille dicit ad verbum : Ne-
ccssarinm eliam cst monacborum qui ante nos 
recle ambulaverunt vias inquirere, et ad earuin 
exempiar nos corrigcre. Mullaenim abillis eunlet 

θείων Γραφών πρδς τούς πειράζοντας δαίμονας, έν 
οκτώ διηρημένον μέρεσι, κατά τδν άριθμδν τών οκτώ 
λογισμών. Καλ εξακόσια προγνωστικά προβλήματα * 
έτι μήν και στιχηρά δύο · έν πρδς τούς έν τοίς 
κρινοβίοις ή έν συνοδίαι; μοναχούς · καλ Ιν πρδς τήν 
παρθένον. "Α τινα δπως έστλ θαυμαστά, οί έντυγ-
χάνοντες είσονται. Εύκαιρον δέ, ώς ηγούμαι, μικρά 
τών αύτψ μνημονευθέντων περλ τών μοναχών τού
τοις συνάψαι. Φησλ γάρ κατά λέξιν τάδε · 'Αναγκαίον 
καλ τάς οδούς τών προοδεύσάντων μοναχών ορθώς 
διερωτ$ν, καλ πρδς αύτάς κατορθούσθαι. Πολλά γάρ 
έστιν ύπ' αυτών ^ηθέντα τε καλ πραχθέντα καλώς. 
Έν οΤς καλ τούτο τις Ιφησεν, δτι τήν ξηροτέραν καλ 
μή άνώμαλον δίαιταν αγάπη συζευχθείσαν, θάττον 
διάγειν τδν μοναχδν είς τδν τής άπαθείας λιμένα. Ό 
δέ αύτδς ταρασσόμενόν τινα νύκτωρ τών αδελφών 
τών φασμάτων άπήλλαξεν, άσθενούσι μετά νηστείας 
ύπηρετήσαι προστάξας. Ούοενλ γάρ ούτως, έρωτηθελς 
Ιφησεν, ώς έλέψ τά τοιαύτα κατασβέννυται πάθη· Τψ 
δικαίψ 'Αντωνίψ προσήλθέν τις τών τότε σοφών, καλ 
Πώς διακαρτερείς, είπεν, ώ Πάτερ, τής έκ τών βι
βλίων παραμυθίας έστερημένος; Τδ έμδν βιβλίον, 
έφη ό Αντώνιος, ώ φιλόσοφε, ή φύσις τών γεγονό
των έστλ, καλ πάρεστιν δτε βούλομαι τούς λόγους 
άναγινώσκειν τούς τού θεού. Ή ρώτησε με τδ σκεύος 
τής εκλογής, δ Αίγύπτιος γέρων Μακάριος, τί δή 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(67) *Qr τόμέτ9 Μοναχός. Epipbanius Scbola- 1) τδν καταξιο>θέντα γνώσεως, quam scripluram in 
. . . . . . . . - . ι : _ ι » · versione mca scculus SUIII . Dc biijiis Evagrii libris 

quid senseril IlicTonyimis, vidc iu epislola ad Cte-
sipbonlem adversiis Pclagianos : itbi cimi Origeni-
alani iuisse dotvl. Pallnduis in Lausiaca ircs ab eo 
libros scriptos essc dicit. JJorum primuui voeat 
Ιερόν, secundtim Μοναχόν, leriium 'Αντι^ητικόν, 
qui csl advorsus fraitdes diaboli. Συντάττει ούν 
τρία βιβλία, Ίερδν, Μοναχδν, 'Αντι^ητικόν, clc. Ubi 
Ιερόν vocal quem Socrates Γνωστικόν. 

slicus in suo codice legeral μοναχικός. Sic enim 
veriit : Conscripsitque libros valde neccssariox : 
quorum uuus quideni Μοναχικός intcribitur, el est 
de acluali : ulius cogniiionalis, secumlum quod 
]uhpiam cogniiione sil dignus. Niccpliorus lamen 
in libro χι, capite 42, vulgalam leclionem conlir-
mal. Sed quod perlinei ad alleruni Evagrii librttm, 
ejus liltilum ita concipit : Γνωστικδς, ή περλ τού 
καταξιωθέντος γνώσεως. Posset eiiam scnbi, η πρδς 

VAKIOKUM. 
Β ΆΛεξανδρεϋς Μακάριος. Macarius, junior ct 

πολιτικός dictus, domo Alexandrinus, ubi xlatc 
prima bctlaria vendendo quxsluni excrccbal ; 
posiea Anlonii discipulus vitam lnonaslicam am-
plrxtis est : dein preebyler el arcbiiuaudrila 
Nirieusis. Vide SoziMu., lib. u i , cap. 14,ciTbcod., 

lib. iv, cap. 21. Obiit cenlcnarius, circa an. 401. 
Cave, ubi bvpra : qui ibid. cx ms. cdidil Sermotiem 
de exilu slatuqne ammarum post hanc vilam sub 
iiomitiu bnjus Macarii Gr., Lal. quein tamen parvi 
pcndci, ct rcccntioris cujusdaui Gracctili coiuinca-
luui cssc coiibet. 
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μνησικακούντες μέν τοΤς Ανθρώποις, τήν μνη- Α dicta el facla praeclare. Cujuemodi illucl c&tqood 

μονευτικήν δύναμιν τής ψυχής άφανίζομεν * δαίμοσι 
δε μνησίκακου ντε ς , αβλαβείς διαμένομεν. ΚΑμού 
πρδς τήν Απόκρισιν Απορήσαντος, καλ παρακαλούν-
τος τδν λδγον μαθεΤν * Διότι, φησλν εκείνος, τδ μεν 
πρδτερον πάθος παρΑ φύσιν , τδ δέ δεύτερον χατά 
φύσιν έστλ τού θυμού. Παρέδαλλον χατ* αυτήν τήν 
σταθηράν μεσημβρίαν τώ άγίω Πατρλ Μαχαρίω, χαλ 

. λίαν ύπδ τής δίψης φλεγόμενος, ήτουν ύδωρ πιείν. 
Ό δέ φησιν, Άρχέσθητι τή σχιφ · πολλοί γάρ όδοι-
πορούντες νύν ή χαϊ πλέοντες χαλ ταύτης έστέρηνται. 
Είτα λόγους μου πρδς αύτδν περλ εγκράτειας γυμνά-
ζσντος, βάρσει, φησλν, ώ τέχνον - έν όλοις είκοσι ν, 
ούτε Αρτου, ούτε ύδατος, ούτε ύπνου χόρον εΓληφα. 
Τδν μέν γάρ άρτον μου ήσθιον σταθμφ * τδ δέ ύδωρ 

qoiilam eorum dicere aolebat, ariiliorero el «qua-
biiem viclura cum charilaie conjunclum, nioua-
cburo brevi perducturum esse ad porttim ab omui 
periurbatione animi vacuum. Idem cuni quemdam 
fratrem nocturnis visis perturbari solilum viderei, 
euin liberavil, praecipieiia ul ajgrulanlibus jejunus 
iiiinislrarel. El inierrogattis, cur id praeciperct: 
Nulla re, inquit, hujusniodi pcrturbaliones faciliua 
exslinguunlur quam mieericordia. Ad justum 
Aulonium quidain ejus lemporis pbilosopbus ac-
cedeus : Quumodo, 240 >»M^t» paler, poles v i -
vere, librornm solalio dealilulus ? Cui ille : Meus 
ait, libcr, ο pbilotopbe, est nalura rerum : qua» 
quideni praeslo esl, quolies Dei vcrba legere vo-

fxivov μ έ τ ρ φ · τοίςτοίχοις δέ έμαυτδν παρανακλί- ^ luero. iEgypiiussenexMacarius, vasillud elecluin, 
νων , μιχρόν τι του ύπνου μέρο; (68) άφήρπαζον. 
Έμηνυθη τινλ τών μοναχών θάνατος τού πατρός. 
*0 δε πρδς τδν άπαγγείλαντα, Παύσαι, φησλ, βλάσφη
μων * ό γάρ έμδς πατήρ αθάνατος έστιν. Έχέχτητό 
τ ις των αδελφών Εύαγγέλιον μόνον. Καλ τούτο πωλή-
σας, έδωχεν είς τροφήν τοίς πεινώσιν, άξιον μνήμης 
έπιφθεγξάμενος 0ήμα · Αύτδν γάρ, φησλ, τδν λόγον 
πεπώληχα τδν λέγοντα* Πώλησόν σου τά υπάρχοντα, 
χαλ δος πτωχοΐς. Έστ ι δέ τις περλ τήν Άλεξάν
δρειαν νήσος, χατ* αύτδ τδ βόρειον, πέραν τής λίμνης 
χειμένη τής χαλουμένης Μαρίας. ΠροσοιχεΤ δε αυτή 
μοναχδς, τής Παρεμβολής τών Γνωστικών (69) ό 
δοκιμώτατος, όστις άπεφήνατο πάντα τά πραττόμενα 

interrogavit ine quam ob < ausaiu accepuruni qui-
dcm ab bominibua injuriarum rem*niscendo, ine-
moriae vim ac facullaiem in animo corrumpamua : 
acceplas vero a dxniunibus injurias memoria: 
commendanles, illacsi itianeaiuua. Guroque cgo 
batsisaem ignarua quid reepondcndum easel, pe-
liisseuique ab Hlo u l ipse niibi ejua rei causam 
exponerel : Quia, inquit, prior qutdem afleclio ant-
nii contra naturam esl, posterior vero aecundum 
naluram. Acce&si aliquando ad sanclissiinum Pa-
Irein Macariiun, cum ferveret meridies, et aili vc-
lifineiiter oppressue, aquani petii ad bibendum. 
Αι i l l e : Uutbra, inquil, conteiilus csto. Mulii 

δπδ τών μοναχών πράττε σθ α ι δι* αίτίας πέντε * διά Q eniin qui nunc iter iaciunl aut naviganl, bujus 
βεδν, διά φύσιν, διά έθος, δι* ανάγκην, διά έργον 
χειρών. Ό δέ αύτδς έλεγε πάλιν, μίαν μέν είναι τή 
φύσει τήν άρετήν * είδοποιείσθαι δέ αυτήν έν ταΐς 
δυνάμεσι τής ψυχής. Καλ γάρ καλ τδ φώς τδ ήλιαχδν, 
άσχημάτιστον μέν, φησλν, εστί* ταΤς δέ δι* ών εισβάλ
λει θυρίσι σχηματίζεσθαι πέφυκεν. Άλλος δέ τις τών 
μοναχών, Διά τούτο περιαςρώ τάς ήδονάς, είπεν, Γνα 
τάς τού θυμού περικόψω προφάσεις. Οιδα γάρ αύτδν 
αελ μαχόμενον υπέρ τών ηδονών, καλ έκταράσσοντά 
μου τδν νούν, καλ τήν γνώσιν άποδιώκοντα. "Ελεγε 
δέ τις τών γερόντων, δτι ή αγάπη παραθήκας βρω-
μάτων ή χρημάτων τηρείν ούκ έπίσταται. Ό δέ αύ
τδς, Ούκ οίδα, φησλν, είς ταύτδ δλς ύπδ δαιμόνων 

carenl solaiio. Deinde disputaiiii ntibi ct conferenli 
cum illo de absliuenlia : Confide, a i l , ο fili. Viginli 
tolog annos noc pano ncc aqua nec sonino usus sum 
ad salieUtcm. Naui pancm quidem meum cerlo 
pondere sempcr coiuedi: aquaiu verocum mensura 
b i b i : somni deniqiie exiguam pariem suffuraius 
$uin, ad parietem ine inclioando. Cuidara monacbo 
mors patris sui iitinliala est. A l ille nunlianli d ix i t : 
Noli impie b»qui : pater enitu roeus immorlalis csL 
Qiiidam ex fratribus nilii l practer unum Evangclio-
ruui codicem possidebal. llunc cuai vendidisaet, 
pecuniam ad alendos pauperes erogavit, addens 
verba memoratu dignissima : Eum ipsum, inquit , 

VALESH ANNOTATIONES. 
(68) Μικρόν τι τον ϋπνον μέρους. In codice Ο βολή non signiHcat seclam neqtie ordinem : nec 

et apud Nicephorum legilur μέρος FlorenHno m , 
Soinni enim para potius erat qiiam soinuus, ille 
quem capiebat Macarius, capile ad parietem incli-
nalo. Nam brevi adniodum tempore ita dormiebal. 
Qoare somoum illum rapuisse se polius dicit quam 
cepisae. 

(69) Της Παρεμβολής τώτ Γνωστικών. Tnrpi-
ter hoc loco hallucinali sunl interprelcs. Nam 
Cbriaiophorsonus quidera ita ve r t i l : /n ea mona-
chu$ ex εεεία Gnosiicorum rtr tpectali$$imu8 kabi-
tavit. Langus vero inlerpres Nicephori hunc Eva-
grti locum iia translulil : Habital in ea monachx* 
όηοεύτοτχηι ordinis cdeberrimui. Sed primo qui-
dem Evagrius non dicll roonachum illum babi-
usse in ea insula irans Mariam paludein : sed 
tanlain dicit juxia iiUra insulaoi euro babilasse. 
ld enim aonai verbum προσοικεΤ. Deinde παρεμ-

Guostici hoc loco suiiiuntur pro aecta baereiico-
ι um, sed esi gcnus quoddam nionacboritin, de quibua 
Evagrius librum scripsnrat. Parembole igitur hic 
vicua esl baud procul Alexaadria juxta Mareoticum 
lacum. Uujita meiuinit Alhanasius in Apologetico 
sccundo adversus Arianos, ubi indicuium refert 
clcricorum qnos Melelius babebat in urbe et i i i 
terrilorio Alexandrino. Post cominemorauis igilur 
presbyieros ct diaconos parlis sux quoa habebat 
Alexundriae, addil poslremo: καλ Μακάριος πρεσβύ
τερος τής Παρεμβολής. Parembole ilein memoratiir 
in Notitia imperii Komani, io qua aedes erant 
legionie secunda; Trajan» $ub disposilione coioitis 
rei miliiaris per jEgypium. Plolemspus quoipie in 
Ammoniaca juxla Marcolicum ponit Alexandri 
Parembolen. Hic igitiir habiiabal mouacbus ille imer 
Gnoslicos probatissimus. 
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libitim veodidi qui d te i l : Vende ottwia q u « habee, Α απατηθείς. Ταύτα μεν ό Ελάγριος έν τψ έτιγραφο-
ct da pitiperibus. Insula quaedam est drca Alexao-
d r i t m , ad borealem ejus partem ulira lactnn 
Mareotiin sila. Juxla banc babitat monacbus ex 
Parembole, inler Gnoelicoa probaliseimue: qui 
cnncta qu* a monacbit gererentur, ob quiiique 
causas tieri d ix i t : propler Di?um, proptcr naluram, 
propler eonstietudmem, propier necesaUalem , 
propier opue maiiuiim. Idem dicera aolebat, natura 
quid^m aaicara esee virlulem , sed pro aninii 
facullalibtis eaiu in varias species dividi. Nam el 
luu.cn solie, aiebat. flgura carei; a fenesiris taiuen 
per quas i n l r a l , figuram solet aecipere. Alius 
quidam raonacbus dixisae ferlur : Ideo voliipiat** 
sublrabo, ut occasiones iracotuK» prjecidam. 241 

μένω αύτου Πραχτικψ κατά λέξιν άπεμνημόνευσεν. 
Έν δε τψ Γνωστικψ αύτου τοιαύτα φησι * Τεσσάρας 
άρετάς, καλ τάς θεωρίας αυτών, παρά τού δικαίου 
Γρηγορίου μεμαθήκαμεν είναι* φρόνησιν καλ Αν-
δρείαν, σωφροσύνην καλ δικαιοσύνην. Καλ φρονήσεως 
μεν έργον έλεγεν είναι, τδ θεωρείν τάς νοεράς καλ 
αγίας δυνάμεις, δίχα τών λδγων. Τούτους γάρ ύπδ 
της σοφίας δηλοΰσθαι παραδέδωκεν. Ανδρείας δέ, τδ 
έγκαρτερείν τοίς άληθέσι καλ πολέμου μενον. καλ μή 
έμβατεύειν είς τά μή δντα. Τδ δέ παρά του πρώτου 
γεωργού δέχεσθαι σπέρματα, καλ Απωθείσθαι τδν 
έπισπορέα, τής σωφροσύνης Ιδιον άπεκρίνατο είναι· 
Δικαιοσύνης δέ πάλιν, τδ κατ* αξίαν έκαστου λόγον 
άποδιδόναι, τά μέν σκοτεινώς άπαγγέλλουσαν * τά δέ 

llanc enim semptr pro voluptalibus certare probe Β αινιγμάτων σημαίνουσαν * τινά δέ καλ φανερού-
σαν πρδς ωφέλεια ν τών απλούστερων. Τής αληθείας 
στύλος ό Καππαδόκης Βασίλειος, Τήν μέν άπ ' αν
θρώπων, φησλν, έπισυμβαίνουσαν γνώσιν προσεχής 
μελέτη καλ γυμνασία κρείσσονα ποιεί * τήν δέ έχ 
Θεού χάριτος έγ γινομένη ν , δικαιοσύνη καλ άοργησία 
καλ έλεος. Καλ τήν μέν προτέραν δυνατδν χαλ τούς 
εμπαθείς ύποδέξασθχι * τής δέ δευτέρας ot απαθείς 
μόνοι είσλ δεχτικολ, ο! χαλ παρά τδν χαιρδν τής 
προσευχής τδ οίκειον φέγγος τον νού περιλάμπον 
αυτούς θεωρούσι, Τών ΑΙγυπτίων δ άγιος φωστήρ 
Αθανάσιος * Τήν τράπεζαν, φησλ, Μωύσης είς τδ 
βόρειον μέρος στήσαι προστάσσεται. Γινωσκέτωσαν 
οί Γνωστιχολ, τίς δ πνέων έστλ κατ' αυτών, καλ 
πάντα πειρασμδν γενναίως ύπομενέτωσαν, καλ μετά 

ecio, et mentis nieae slaiuai perturbare, ac aeientiain 
expellere. Quidara ex senioribus dixit charitalem 
eervare non poese deposilum ciborwn aui pecuniae. 
ldeoi quoque aiebal : Nunquam inemini eadem iit 
re bia me deceptum e*ae a da*mone. Haec Evagriua 
in libro qui Praclicus inscribiiur, iisdem piaiie 
verbis eoromemoravU. In eo autem libro queui 
Gnosticuua inacripsit, ita loquitur: Quauior viriulea 
earuinque cootemplaiiones ease, a jnalo Gregorlo 
didieimua; prudenUam ei forlitudioera, temptran-
liaoi atquejustUiau. Ac pradeoliae quideraproprium 
esse dicebat, sanclas Ulaa et intelleclualcs poLe*iaie* 
contemptari sine uilis raiionibus. Hasenim a sapien-
iia maoifesiari docuit. Forliludioie auiem propriuin 
ease aflkmabai, peraUre in verie, tametsi quis ^ προθυμίας τούς προσιόντας τρεφέτωσαν. Έλεγε δέ δ 
gravker oppugueuir, mec unquam ad ea qua? non 
aunt defleciere. Jam vero temperaaliae id propriuin 
ease respondil, ut a primo sumraoque agricola 
gemenlem accipiamus; eum vero qui auperserere 
vuh, repellainue. Justitia denique opus, illud assi-
gnabat, pro ciijasqve merito ac dignilaie eerraonem 
rebus aUoinpcrare ; el alia quidmn obscure enuo-
t iare , alia por rniguiaitim flguras aigtiittcare, alia 
vero nianifcaie exponere ad ulilitatem audieniium. 
Veritatis coluinaa Basilius Gappadox aiebal: Scien-
tia quidtin qua* ab horuinibus percipiiur, aasiduo 
usu el esjerAnlaiione perfeclior evadil. Ea vero quae 
per Dei gratiam infuudilur, jusli t ia, paiienlia el 

τήςθμουΐτών Εκκλησίας άγγελος Σαραπίων (70), 
δτι ό νούς αέν πεπωκώς πνευματική ν γνώσιν τελείως 
χαθαίρεται * αγάπη δέ τά φλεγμαίνοντα μόρια τού 
θυμού θεραπεύει * πονηράς δέ επιθυμίας επιλαχού
σας ίστησιν εγκράτεια. Τούς περλ Προνοίας χαλ 
κρίσεως κατά σαυτδν άελ γύμναζε λόγους, φησλν 
6 μέγας -καλ γνωστικός διδάσκαλος Δίδυμος, καλ τού
των τάς Ολας διά μνήμης φέρειν πειράθητι. Ά π α ν 
τες γάρ σχεδδν έν τούτοις προσπταίουσι. Καλ τους 
μέν περλ κρίσεως λόγους, έν τζ διαφορά των σωμά
των καλ κατά τδν κόσμον εύρήσεις · τους δέ περλ 
Προνοίας, έν τοϊς τρόποις τοίς άπδ κακίας χαλ 
άγνωσίας έπλ τήν άρετήν ή έπλ τήν γνώσιν ήμας 

misericordia. Ac priorera quidem Hlam scientiam ^ έπανάγουσι. Τοσαύτα μέν έκ τών Εύαγρίου ενταύθα 
ia eos eltam qui penurbationibus obaoxii sunl , παρεθέμεθα. Έγένετο δέ καλ άλλος άνήρ θαυμάτιος 
cadere: posiei ioris vero solos capaces eaae illos qui έν τοίς μοναχοίς, ψ δνομα Αμμώνιος , δστις ούτως 
perlurbalione snni vacui : qui quidera oralionis ήν άπερίεργος, ώστε έν τή 'Ρώμη άμα Άθανασίψ 
lempore, propriajn luceaa q « « ipsorom raenlem γενόμενος, μηδέν έλέσθαι ίστορήσαι τών έργων τής 
IHustrat, conletDplanlur. Luminare illud £)gyptio- πόλεως · μόνον δέ Ιδείν τδ Πέτρου χαλ Παύλου μαρ* 

YALESll ANNOTAT10NES. 

(70) θμονΠώτ άγγβΛος Σαραχίων. De hoc Se-
rapione llierooywus ia Ubro De scripioribu* eccle-
siatticis Ua d i c i i : Serepio Thmueos AZgupti urbis 
ejn$copm$, qui o» eUganiiam ingetiii Scholaiticus 
aictu* eic. Decesstl e vita sub CoaslaiUio aaie 
concilium Selruciense, id cst aiile anuum Cbrisli 
559 : in coucilio ejiim Seleuciensi inler cpiscopos 
pania Acacianse recensclur Piokmauii epiacopus 

Tbmueos Aiigualontee. Fuit enim Thrauis nrbs 
Aiiguslonica? seu Auguslanicap. Neque enini au-
dieudus est Baronins qtii in annolationibus ad 
Martyrologiiuu Koioanuui, Tlimuin iu Sceti pro-
viucia iuisse dicil. Alqui Scelbis non fuil iiomea 
provinciae, sed ipsa puiius fuit in provtncia Augu-
aianica. Tlinitiiii lameu in iEgyplo proprie dtcla 
locat Marccllinus, in libro xxu. 
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τύριον. Ούτος δ Αμμώνιος είςέπισκοπήν έλκόμενος, Α ruro sanctus Albanasius : Praxepium, inquit , est 
καί διαφυγών, τδ δεξιδν ους αύτου έξέκοψεν, δπως 
άν τψ άσχήμψ τού σώματος τήν χειροτονία ν έκφύγη. 
Επειδή δέ χρδνω ύστερον καλ Εύάγριος ύπδ Θεοφί
λου τού επισκόπου Αλεξανδρείας πρδς έπισκοπήν 
συλληφθείς άπέφυγεν, ουδέν όκρωτηριάσας τού σώ
ματος, περιτυχών τψ Άμμωνίψ χαριεντιζόμενος 
Ελεγεν, ώς κακώς εΓη πράξας, έκκόψας τήν άκοήν, 
κα\ ίνοχος είναι Θεού τούτο ποιήσας. Ό δε Αμμώ
νιος πρδς αύτδν * Άλλά σύ, έφη, Εύάγριε, ούκ οΓει 
fcumv δίκην, τήν γλώσσαν άποτεμών, διά φιλαυτίαν 
τή δοθείση χάριτι μή χρησάμενος; Έγένοντο μέν 
ούν κατά τδν αύτδν χρόνον έν τοις μοναστηρίοις καλ 
άλλοι πλείστοι άνδρες θαυμαστοί καλ θεοφιλείς, ών 
έν τή προκειμένη συγγραφή μνημονεύειν μακρδν άν 

Moyst, u l ad seplentrionera mensam elatuerei. 
Inlelligant igilur Gnoslici quisnam sit is qui con-
ira illos epirat, omiiemque lonlaiionem generoso 
animo sustineant, el eos qui ad ipsos veoerint, 
alacri anirao pascant. Tbmuitarum Ecclesiae Ange-
lus Serapio dicebal, menlem qutdem spiritalis 
scientiae bauslu plene purgari, partes auteni ani-
ma?ira effervescenlea charilate sanari: pravas vero 
cupiditates quae in animum influuul, coerceri aba-
tinenlia. Serroones de providcntia el de judicio 
Dei assidtia meditatione tecum ipse rccole, ail 
niagnus ille doclor et spirilali scienlia instructus 
Didymus. eorumque sernionum materias fac in 

. _ memoria circumferas. Omnes enim fere in bis 
είη · άλλως τε καλ έκβαίνειντού προκειμένου ανάγκη, Β ι ^π ΐ , , , . . Ει sermones quidem ac raliones de j u -
ti βουλοίμεθα καθέκαστον τών ανδρών τούς βίους, 
και δσα εποίησαν θαύματα διά τήν προσούσαν αύτοίς 
αγιότητα λέγειν. ΕΙ δέ τις βούλοιτο τά περλ αυτών 
μανθάνειν, ών τε εποίησαν, ών τε έπραξαν, καλ ών 
πρδς ώφέλειαν τών άκουσάντων έφθέγξαντο, δπως τε 
αύτοίς τά θηρία ύπήκουον, πεπόνηται Παλλαδίψ τψ 
μοναχω ίδιον μονόβιβλον, δς Εύαγρίου μέν ήν μα
θητής - πάντα δέ ακριβώς περλ αυτών διεξήλθεν. Έν 
ψ καλ γυναικών έφάμιλλον τοίς προειρημένοις άν-
δμΐ3ΐν έπανελομένων βίον, μνήμην πεποίηται. Εύά-
γριος ° μεν ο3ν καλ Παλλάδιος Ρ μικρδν ύστερον 
μετά τήν Ούάλεντος τελευτήν ήνθησαν. Έπανέλθω-
μεν δέ Οθεν έςέδημεν. 

dicio in differeritia corporum el in parlibus mundi 
reperies. Sermones auleui de providentia in modis 
illis quibus a vilio et ignorantia ad virlutera et 
cogmlionem ducimur, dcprebendes. Atqoe haec ex 
Evagrii libris desuropta 242 U 1 C inseruimus. 
Fuil eliam alins quidam inter mouachos vir mira-
bilis , nomine Ammonias. Qui quidem adeo parum 
curiosue exslilit, ut cum Romaro venisset una cuiu 
Alhanasio, ex magniftcis urbis operibus nulluiu 
videre desUleraverit, scd solas Petri et Pauli basU 
licas viderit. Idcm Ammonius cum ad episcopaium 
trabereiur, fuga dilapsus, dextraro sibi aurem 

C amputavil, ut corporis mutilaiione ordinalionis 
honorem eflugerei. Postea vero Evagrius, cum el ipse ad episcopatum raptus a Tbeopbilo, Alexan-
driiiae urbis episcopo, aufugisset nulla corporis sui parte mulilaia , Ammonio orcurrenli festive 
d tx i l , maleilluui iecisse qui aurem sibi pracidisset, alque ob id facluui in culpa esse coram Deo. 
Ainmonius contra ci respondit: Tu vcro , Evagri, an non pulas le poenas dalurum, qui linguam tibi 
abscindens, concesea tibi gratia prae niiuiotui ipsius amore uli iiolueris?Per idera lempus plures quoqae 
a)U in iuonasieriis fuere viri adtnirabiles el Deo cbari, quos qutdem»in hoc opere commeinorare 
nimis longum esset. Adde qood a proposito nobis scope digredi omnino necesse ioret, si viiara sin-
gulorum et miracula qnae ob eximiara, qua praedili erant, sanclitatero gesserunl, persequi vellemus. 
Quod l i quis aecurale velit cognoscere ea quse ab illis facla el ad audientium uiililatem dicla sunt, et 
qoomodo fers illis obtemperaverint, exelal liber aingtilaris a Palladio nionacho Evagrii discipulo 
elucubraius, in quo cuncla quae ad illos perlinent, accuralissime exponuntur. In eodem libro meniio-
oem eliam facit roulierum quae parem cum viris illis vivendi raiionem ac disciplinam conse-
claue sunt. Porro Evagriue et Palladtus paulo postobilum Valentia Augusii floruerunl. Sed jam eo rever-
tamur unde digressi sumus. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. CAP. XXIV. 
Περί τών Ιξορισθέντων αγίων μοναχών, δχως ύ D De tanctis monachh in exsilium puUis, et quomodo 

θεός ταϊς αντών θανματοχοιίαις παντας χρός Deu$ miraculii per illos edilis cuncloi ad u 
έαντόν έρειΛχύσατο. allra&ril. 
Τσ3 τοίνυν βασιλέως Ούάλεντος νδμω κελεύσαντος Cum igilur imperalor Valena lege lala praece-

δαάκεσθαι τούς τ ' έν Άλεξανδρείφ καλ τούςκατ' Αί- pisset ut orlbodoxi, tam qui Alexandria, quam 
γυπτον, πάντα έπορθείτο καλ άνετρέπετο· τών μέν qui in reiiqua iEgypto eranl, fugarenlur, vastata 

VARIORUM ANMOTATIONES. 
° Ενάγριος. Evagrius, presbyteri (iliiis, ex Ibe-

roruni urbc quse ad Euxinum Ponlum sita est, 
oritmdiis, a S. Basilio Ecclesiaa Caesariensis leclor 
ordinalus, post ejus mortem a Gregorio Nysseno 
diaconus factus, claruil ab anuo 580. Α Giegorio 
Nat.sacrarum Litlcrarum scienliam bausil.abeo ad 
Ecclcsiap f.onslanlinopolitanx arcbiiiiaconalum pro-
vectus. Qua uccasione vitam monaslicam aroplexus 
e s l , docct Sozom.lib. v i , cap. 50. (Vide Guil. Cave, 

P A T . I O L . G K . L X V I I . 

fltsf., vol. i , p. 227, et Ant. Pagi, ad ann. 588, 
n. 16.) 

ρ ΠαΛΛάδιος. Palladius, genle Galata, natos 
atino 568, viginli annos nalus in exteras regiones 
peregrinari coepit. Anno 591 in Nilriam monteia 
sccessil, nbi Evagrium praeceplorem nactus osl, a 
qiio Origenismi amorem bausit. (VideCave etPagi, 
tibi supra; Socral. lib. vn, c. 26, praecipue vero 
ipsius Palladii Hittoriam Lau$iacam.) 
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protinus ac snbversa aunt omnia: dum alii quidcm k έλκομένων είς δικαστήρΊα, τών δε βαλλομένων είς 
ad tribunaJia iraherentur, alii coiijicercnUir in δεσυ.ωτ*οια. Αλλων τε Αλλω^ azatGlnuuAy».*. Λ.Α_ 
vincula, alii aliis onodis torquerenlur. Varia enim 

'suppliciorum genera pacalis hominibus et quielem 
opianiibus inferebanlur. Poslquara hac Alexan-

driae 243 P r 0 a i , b i l r i o L u c i i * e s U > e l E u z o i u s 

Aiitiocbiaui rcversus essel, siatim isli ad iEgypii 
monasleria conlcndunt, dux vitlelioel cum ingenli 
miliium inuliiludine, ei Lucius Arianus. Nara el 
isle lunc adiuit, et sanctorum hominura coetam 
nulla miseralione proseculus, gravius quam ipsi 
mililes afl.ixit. Cumque ad locum ipsum pervenis-
scnl, viros solilis studiis eiexercilalionibus occu-
patos dcprebenderunt, oraniea scilicel, morbis 
cnedenlea, daMnonia ejicienlee. Verura isii qui 

δεσμωτήρια, Αλλων τε Αλλως στρεβλού μένων. Διά
φοροι γΑρ τιμωρίας κατΑ τών ήσυχάζειν φιλούντων 
έγίνοντο. Έπελ δέ ταύτα έν τή Αλεξάνδρεια ή έδόκει 
Αουκίψ έπέπρακτο, Εύζώϊος δέ (7!) έπλ τήν Άντιό
χειαν αύθις ύπέστρεψεν οί δέ ευθύς έπλ τΑ της 
Αίγύπτου μοναστήρια έχώρουν δ δέ στρατηγδς (72) 
συν πλήθει πολλών στρατιωτών, καί ό Άρειανδς Λου-
κιος. Ουδέ γΑρ αυτός Απελείπετο, άλλά στίφος Αγίων' 
Ανδρών ουδαμώς οίκτιζομένων q, χείρονα τών στρα
τιωτών διεπράττετο. Ός δέ έπ\ τδν τόπον έγίνοντο, 
κατελάμβανον τους Ανδρας τΑ συνήθη πράττοντας* 
ευχόμενους, πάθη θεραπεύοντας, δαίμονας έξελαύ-
νοντας. Οί δέ, μικρά τών τού θεού θαυμάτων φρον-
τίσαντες, ουδέ τάς συνήθεις εύχάς έν τοίς εύκτηρίοις 

« i c u c i m o , V J ^ * ^ " " — - ~ ~« Β " —» - r w " " , , i r ^ » 
divinae poleatiaB miracula parvi seslimabant, ne τόποις συνεχώρουν έπιτελεΐσθαι * άλλά αυτούς και 
golcmncs quidem preces in oraloriis fieri permise-
r u n i : aed ex iis etiain locis sancios viros expule-
ruut.Nec liis conlenli, uUeriuseiianiprogredienicd, 
armis adversvs illos sunl usi. Haec Rulinus et v i -
disse se coram, et cum illis» perpessum esse dicit. 
Proindc renovabantur in illis ea quae ab Aposlolo 
sunt dicia. llludebanlur enim et caedebantur fla-
gris : nudabanlur, vinciebantur, lapidabantur, 
giadio inlerOciebanlur viri oberrantes in solitu-
dine, ovillis el caprinis pellibus tecli, destituli, 
pressi, afllicti, quibusdignus non erat roundus : ia 
desertts locis erranles, in monlibus, in speluncis 
et caveritis t e r r « : lametsi lostimonium baberent 

τούτων έξέβαλλον. Καλ ούκ έπλ τούτων μόνον έστη
σαν, άλλά προϊόντες, τοΤς δχλοις έκέχρηντο (73) κατ* 
αυτών. Ταύτα καλ δ 'Ρουφίνος έωρακέναι παρ' ών 
καλ πεπονθέναι φησίν. Άνενεούντότε καλ έπ'αυτών 
τΑ τού Αποστόλου λεγόμενα* ένεπαίζοντο γάρ, καλ 
μαστίγων πείραν έλάμβανον, έγυμνοΰντο, έ δεσμού ντο, 
έλιθάζοντο, έν φόνψ μαχαίρας άπέθνησκον, άνδρες 
περιεχόμενοι (7δ) κατά τήν έρημον έν μηλωταίς, έν 
αίγείοις δέρμασιν, ύστερούμενοι, θλιβόμενοι, κακο-
χούμενοι, ών ούκ ήν άξιος δ κόσμος, έπ* έρημίαις 
πλανώμενοι, καλ δρεσι, καλ σπηλαίοις, καλ ταίς όπαίς 
τής γής · καλ ταύτα μαρτυρηθέντες ύπό τε τής π ί 
στεως καλ τών έργων καλ τών ίαμάτων, δσα έν ταΐς 

luro a iide, tum ab operibus et curationibus quas χ 6 ρ<Λ ν αυτών ή τού Χριστού χάρις είργάζετο. Άλλ' 
η . * inonrnm •ιιηηιια tlivins orralia nprHriphal x — _ _ A « r . . per ipsoruro manus divina gratia perflciebal 
Verum Dei providentia, ut verisimilc est, baxi ilioa 
pati ideo permisil, ut per mala quse isti tolerabant, 
alii salutem in Domino consequerenlur. Idque ila 
eese, exilus rei postea comprobavil. Cuin igitur 
adiuirabileg tl l i vir i omni violenlia quae ipsis i n -
lerebaiur, superiores exsiaierent, animum tandem 
despondene Lucius consilium dat duci u l Patrea 
iiiauacborum in exailium raiilat. Erant aulem tunc 
Pairca Macarii duo, iEgyplius et Alexandrinus. 
Jsli ergo deporlati aunt in insulam iu qua nullus 
crai Cbrislianus. In eadem insula lemplum erat, 
cl sacerdos quidam quem incolae inslar dei cujus-
dam venerabanlur. Yerum ubi viri sancti ac Deo 

ώς έοικεν, ή τού θεού πρόνοια ταύτα παΟεϊν τούς 
άνδρας συνεχώρησεν, κρεΐττόν τι προβλεψαμένη, ίνα. 
δΓ ών αύτολ κακώς έπασχον, έτεροι τήν έν θ εφ σω· 
τηρίαν εύρωσιν. Καλ τούτο ή Απόβασις έδειξεν. Ό ς 
οί θαυμάσιοι εκείνοι άνδρες κρείττονες τής έπιφερο-
μένης ανάγκης έγίνοντο, άποκνήσας δ Λούκιος γνο>-
μην δίδωσι τψ ήγουμένψ τού στρατιωτικού τάγματος, 
ύποβάλλειν εξορία τούς Πατέρας τών μοναχών. Αύτολ 
δέ ήσαν, δ Αίγύπτιος Μακάριος, καλ δ Άλεξανδρεύς, 
ό τούτου επώνυμος. Έξωρίζοντο ούν οί άνδρες είς 
νήσο ν τινα, ήτις ούδένα τών Χριστιανών είχεν οίκή-
τορα. Κατ' αυτήν τε τήν νήσον έτύγχανεν δν Ιερδν, 
καλ Ιερεύς έν αύτψ, δν πάντες οί εκεί ίσα θεψ έσεβον· 
Γενομένων δέ τών θεοφιλών ανδρών έν τή νήσω, πάντα 

cbari ad eam insulam appulerunt, metus illico D μ* ν τά εκεί δαιμόνια έν θορύβψ καλ φόβψ έγίνοντο. 
;ic Lrcpidalio ejus loci daemones invasil. Eodera Συνέβαινε δέ κατ' αύτδ, καλ τοιούτον τι πράγμα γ ε -
lempore aliud quidpiam conligit. Sacerdolis Hlia νέσθαι. *H τού Ιερέως θυγάτηρ άφνω ύπδ δαίμονος 

VALESII ANNOTAT10NES. 
(71) ΕύΟύΤος δέ. Scribendnm est procul dubio Epipbanias Scbolasticus. 

Εύζώΐος μέν έπλ τήν Άντιόχειαν αύθις ύπέστρεψεν. — " 
r.brislopborsonus lamen, Epipbaiiium Scliolasli-
ciini 8CCUIII3, vulgaiam Bcriplurani retinet, el 
posl veibum ύπέστρεψεν subdislinctioneni tauluin 
apponil : quod equideni probare non possmn. 

(72) Ό δέ στρατηγός. Scribendum est δ τε 
στρατηγός, el mulaada dislinclio in hunc modum : 
Οί δέ ευθύς έπλ τά τής Αίγύπτου μοναστήρια έχώ
ρουν, δ τε στρατηγός, e tc , qucmadiiioaum legit 

VARIORUM. 
τ ΟΙκτιζομέτωτ. Lege οίκτιζόμενος. W. L O W T D . 

(73) Τοίς δχΛοις έκέχρηντο. Lcgo τοϊς δπλοις. 
Idque coniirmal Rufinus in lib. x i , cap. 5. Qucm 
tocuin dcsignat hic Socrales. Mox scribeudum est 
έωρακέναι παρών absque dubio. 

(74) "Ανδρες περιεχόμενοι. Lego περιερχόμενοι, 
el paulo pnsl scribo κακουχούμενοι. Alludll eniui 
ad lociiin Pauli apobloli in Epistola ad Hcbraos, 
cap. x i . 
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κάτοχος γενομένη έξεμάνη, καλ πάντα Ανέτρεπεν, Α subito a dacmone correpla, furere coepit et cuncta 
Ακατάσχετος τε ήν, καί ούδενλ τρόπω ήσυχάσαι ήδύ-
νχτο * άλλ* έβόα μεγάλα, καλ πρδς θεοφιλείς εκείνους 
άνδρας, Τί, φησλν, ήλθετε καλ ενταύθα έξελάσαι ημάς; 
Πάλιν ούν οί άνδρες εκεί τδ ίδιον έργον δ έκ θεού 
χάριτος είλήφασιν, έπεδείκνυντο. Έξελάσαντες γάρ 
τδν δαίμονα της παρθένου, καλ υγιή αυτήν τψ πατρλ 
παραδόντες, είς πίστιν τού Χριστιανισμού ήγαγον 
τον τε Ιερέα, καλ πάντας τούς εκεί ένοικούντας έν 
τή νήσψ. Ευθύς ούν τά μέν αγάλματα έξέβαλον* τδ 
δέ σχήμα τού ναού είς εκκλησίας τύπον (75) μετα-
ποιήσαντες, έβαπτίζοντό τε καλ πάντα τά τού Χρι
στιανισμού χαίροντες έδιδα σκόντο. Ούτω μέν δή 
έλαυνδμενοι διά τήν τού ομοουσίου πίστιν οί θαυμά
σιοι εκείνοι άνδρες, αυτοί τε δοκιμώτεροι έγίνοντο, 

subvertere. Nec tilta vi compesci poterat ac scdari, 
sed ingcnli voce clamabat, et sanctos islos allo-
quetis viros, Cur, aicbal, venislis ut nos binc 
etiam ejiccretis? 244 Tum vero sancti vi r i pote-
slatem quam a Deo acceperanl, ilerum illic oslen-
derunt. Fugalo enim daemone, cum virginem palri 
incolumem resliiuisscnt, tura sacerdotem ipsum, 
tum reliquosqui ininsula degebant, ad Christiaiue 
religionis fldeoi adduicrunt. Statim iiaque simu-
lacra projicientes, fabricam teoipli in ecclestas 
speciem commuiarunl : susceptoque baptismo, 
Cbristianas lidei docirinam alacri aoinio didicerunt. 
Ad bunc modum admirabilcs i l l i viri ob consubetan-
tialis ildem perseculionem passi, lum ipsi proba-

καλ άλλους έσω£ον, καλ τήν πίστιν βεβαιοτέραν είρ- g tiores evaserunt, Ιυαι aliis aalutem ailulerunt, tum 
γάζοντο. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΕ'. 
Περϊ άιδύμον τον τνφΧον. 

Ύπδ δέ τούς αυτούς χρόνους καλ έτερον άνδρα π ι · 
στδν έδειξεν δ Θεδς, δι* αυτού μαρτυρηθήναι δικαιώ-
σας τήν πίστιν. Δίδυμος r γάρ άνήρ θαυμαστός καλ 
έλλόγιρος, κατά τδν αύτδν ήνθησε χρόνον, πάση δια-
πρέψας παιδεύσει. Ούτος κομιδή νέος ών, καλ τά 
«ρώτα τών γραμμάτων στοιχεία μαθών, τψ τής 
δφθαλμίας περιέπεσε πάθει 9 καλ κακώς διατεθελς, 
τδ δρατικδν άπέβαλεν. Ό θεδς δέ αύτψ άντλ τών 
αίσθητών οφθαλμών παρέσχε τούς νοητούς. Ά γάρ 
δι* οφθαλμών παιδευθήναι ούκ ίσχυσε, ταύτα δι* ακοής 
έξεμάνθανε. Έκ παιδδς γάρ ών ευφυής, καλ ψυχής 

fidem illain mullo magis conflrmaruut. 
CAP. XXV. 

De Didymo caco. 
Sub idem tempus alium quoque fidelem virom 

Oeus in mediumproduxit.eo consilio ut fidet teell-
raonio el assertione ejus roboraretur. Didymus 
enim, vir plane admirabilis ac disertis8imu8,per id 
lemporis in omni genere doctrinae florebai. Bic 
adinodum adolescens, cum jam prima lilleraram 
elementa didicisset, ia morbum oculorum inc id i i : 
quo quidem graviter vexatus, videndi facultatem 
penilus amisit. VerumDeasprocorporalibug oculis 
spirilales ei largilus eet. Nam ea qaae oculomm 
•isa percipcre non poterat, didicit audiendo. Gum 

λαχών Αγαθής, ένίκα τούς ευφυείς (76) καλ οξύτατα C enim a puero egregta esset indole et excellenti i n -
βλέποντας. Γραμματικής τε γάρ τούς κανόνας (5α-
δίως κατώρθου, καλ Ρητορικής πάλιν θάττον έλάμ-
βανεν. Έλθών δέ έπλ τά φιλόσοφα, θαυμαστώς πως 
καλ τήν διαλεκτική ν έξέμαθε, καλ άριθμητικήν τε καλ 
μουσικήν, καλ τά άλλα τών φιλοσόφων μαθήματα έν 
τ | ψυχή κατέθετο, ώς προθύμως αύτδν απαντών πρδς 
τούς ταύτα δι* οφθαλμών κατορθώσαντας. Ού μήν 
Αλλά καλτά θεία λόγια Παλαιάς καλ Καινής Διαθήκης 
ούτως Ακριβώς έγνώκει, ώστε πολλά μέν έκδούναι βι
βλία* ύπαγορενσαι δέ καλ τά περλ Τριάδος τρία 
βιβλία- έρμηνεύσαι δέ καλ τά περλ άρχων Όριγέ-
νους, υπομνήματα τε έκδούς είς αυτά (77), δι* ών 

genio pnedilus, aqtialee suos qui oculorum ade 
pollebanl, longc superavit. Quippe el gfammaticae 
praccepta facile addidtcit, el rheloricac ιουΐιο adhuc 
celerios. Inde ad philosopbiam transgressug, ad-
mirabili facililate dtalecticam, aritbmelicam el 
musicam perdidicit, el rftliquaa pbilosopboram 
discipltnaa adeo penitus in animo suo recondtdit, 
ut adversue illoa qui eas aites oculortim beoeflcio 
perceperanl, prompte aiqoe alacriter dispularet. 
Sed el divina oracula quae tam in Vetere quam in 
Novo Teetamenlocontinenlur, adeo perfecte norat, 
ut multos in ea conscriberei libros; ac praelerea 

VALESll ANNOTATIONES. 
(75) Ευθύς ούν τύπον. Ante vocem τύπον deerat $ust vincebal eliam aeuta con$picienles> 

inlegra lioea. quara nos ex codicibus nostris Flo 
realino ac Sfortiano supplevimus hoc modo: Ευθύς D 
ούν τά μέν Αγάλματα έξέβαλον · τδ δέ σχτίμα τού 
ναού είς εκκλησίας τύπον, etc. Ita quoque Epipba-
n i o i Scbolaslicua in suo codice scriplum invene-
rat, ul ex versione ejus apparet. 

(76) Ένίκα τους εύρυεϊς. Vox ευφυείς delenda 
e§(, quae ex auperiore Hnea buc videiur irrcpsisse. 
Certe Epiphamus Scholaeticus eam non agnoscii; 
•ic enim verlit : Qui cum α puero fuistet tngenio-

(77) Υπομνήματα τε έκδούς είς αυτά. De bis 
Didymi coinmeutariis in Origenis libros Περλ 
Αρχών, loquitiir Hieronyaius in libro ι adversus 
Ruiinum : El mullo his deleriora, quce longum etset 
relexere, vel ila vertit$e ut in Graco invenerat, ul 
de commenlarioln Didymi, qui Origeni* aperliuimus 
propugnator e$t% exaggeraia el prmiora po$ui$te. E l 
in libro secundo adversus emndein RUQDUQI : IH 
primo libro Περϊ άρχων, ubi Origenei lingua tacri-
lega blasphemavit quod Filius Patrtm non videol, tu 

VARIORUM. 

* Δίδυμος. Didymus, genere Alexandrinus, bris. Vide Sozoro., Ub. ιιι, eap. i 5 , el Theod., 
tcbotae Caiecheseon Alexandrinae pnefeclus, Hie- l ib . iv, cap. 29. In vivis adbuc eral auno 592,quo 
ronymi el Rufini pra?ceplor. Glaruii piaecipue circa ociogesimum tertium aBjaiis annuui exccsserat. 
ann. 570 ab ipso Conalanlii tempore non incele- (Guil. Cave, fliaf., vo4. i / p . 205.) 
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de Trinitate Ircs libros dtclavil, el Origenis libros Α συνίστησιν ώ ; είη Αριστα γεγραμμένα, καλ μάτην 
De principiis interpreUtus est, edilis in eos com-
mentariis, quibus illos recie scriplos esse asseril, 
irusiraque conlendere eos qui virum illuni accusare, 
xi libros ejus calumniari conanlur: neque eitim 
245 excellenlem bominis sapienliaro, inquil, in -
lelligcnlia assequi possunt. Si quis igilur mull i -
plicem Didytni crudilionem et animi ejus ardorem 
cognoscere desideral, id ex libris qui ab ilto sunt 
claborali, facile perspiciel. Cum boc Didymo Anio-
nius raonachus diu anle Valenlis tetnpora collocu-
ius esse dicilur, luuc cum propler Arianos relicU 
soltludine, venil Alexandriam: perspcclaquc ho-
imnis doclrina, baec ei dixisse: Nihil le moveat, ο 
Didyme, jactitra corporalittm oculorum. Ejusmodi 

έρεσχελούσιν οί κατηγορείν τδν άνδρα καλ τά βιβλία 
διασύρειν σπουδάζοντες · μηδέ γάρ αυτούς δύνασθαί 
φη^ιν έλεΓν τήν του άνδρδς σύνεσιν. ΕΓ τις οδν τήν 
πολυμαθίαν καλ τδ διάπυρον τής ψυχής Διδύμου γνώ
ναι «ροή ρητά ι , έντυχών τοίς πεπονημένοις αύτφ 
βιβλίοις μαΟήσεται. Τούτω λέγεται καλ Άντώνιον 
ήδη πρότερον κατά τδν Ούάλεντος χρόνον (78) », 
δτε διά τούς Άρειανούς έν τή Άλεξανδρεία έκ τής 
έρημου κατήλ6εν, έντυχείν τψ Διδύμψ, καλ μαθόντα 
τήν τού άνδρδς συνεσιν, είπείν πρδς αυτόν · Μηδέν, 
ώ Δίδυμε, ταραττέτω σε ή τών αισθητών Οφθαλμών 
Αποβολή. Τοιούτοι γάρ σοι λείπουσιν οφθαλμοί, οίς 
κα\ μυίαι κα\ κώνωπες βλέψαι ίσχύουσιν (79) * χαίρε 
δέ δτι έχεις οφθαλμούς, οΤς κα\ άγγελοι βλέπουσι, 

ciiim oculis orbalus es quibus et muscae et cuiices β δι' ών καλ δ θεδς θεωρείται, καλ τδ αυτού φώς κατα-
viuere possunl. Gaude polius quod illos habeas λαμβάνεται. Ταύτα μέν ήδη πρότερον παρά τού θεο-
oculos quibusangeli vident, quibus Deus cernilur, φιλούς Αντωνίου πρδς Δίδυμον είρητο . Τότε δέ μέ-
ol liix ejus coinprehendilur. Et istud quidero diu γιστο^ συνήγορος τής οίκείας πίστεως έφαίνετο Δί-
anle liaec lempora ab Aatonio dictum esl Didymo. δυμος, πρδς τούς Άρειανους Απαντών, καλ σοφίσματα 
Tunc vero maximus fidei palronu* ac propugnaior άναλύων αυτών, καλ τούς κιβδήλους καλ δολερούς 
Didymus habebalur, quippe qui advcrsiis Arianos αυτών λόγους έξελέγχων. 
validissinie dispuiaret, eorumque sopliisticas cavillaliones dissolverct, et ialsos ac ftaudulentos 
eorum sermones refellerel. 

CAP. XXVI. 
De BatUio Cccsaricn&i, et Cregorio Nazianzeno. 

Ac Didyinuin qtiidcm Arianis qui Alcxandrig 
erant, divina oppoeuit provideniia-, in aiiis aulem 
civitalibus Basilium Caesariensem ct Grcgorium 
Naziajtzeuuiu; de quibus opporlunuui arbilror 

ΚΕΦΑΑ. κ ς \ 
Περϊ Βασιλείου Καισαρείας, καϊ Γρηγορίου του 

Ναζιανζού. 
Άλλά Δίδυμον μέν τοίς έν Άλεξανδρεία Άρειανί-

ζουσιν ή τού θεού Αντέταξε πρόνοια • έν δέ ταϊς 
άλλαις πόλεσιν, Βασίλειόν τε τδν Καισαρέα, καλ 
Γρηγόριον τδν ΝαζΊανζηνδν · περλ ών βραχέα είπείν 

pauca coiauiemorare. Suilicere quidera ad ulrius- Q εύκαιρον ηγούμαι. "Η ρ κει μέν γάρ ή παρά πάτι τών 
que (ouiincndaliouem poterat, lum memoria illo* 
rum alque fauia, quae etiamnuai apud omnes |>er-
several, tum dodrinae copia qu# ex eorum libris 
quoiidie pcrcipilur. Sed quoniaiu lunc leniporis 
Eixleaiia plurimuin pruCiierunl, ac veluli fomiles 
quidam iidei a Deo conservali suut, i i is l i lul i no-
elri ratio postulat ut iliorum roentionem praecipue 
faciamus. Si quia igilur Basilium c l Gregorium 
inier se conferre, el uiriuaque vitaiu ac moree , 
cl qu« in illis fuerunl virlutes exponcre volueril, 

ανδρών σωζόμενη μνήμη, καλ ή τών γεγραμμένων 
αύτοίς βιβλίων μάθησις, παραθέσθαι τήν έκατέρου 
εύκλειαν. Έπελ δέ κατ" εκείνο καιρού τά πολλά ταΐς 
Έκκλησίαις αύτολ συνεβάλλοντο, καλ ώς έμπύρευμα 
τής πίστεως έφυλάχθησαν, απαιτεί ή ύπόθεσις μά
λιστα τούτων μνήμην ποιήσασθαι. Βασιλείου τοίνυν 
καλ Γρηγορίου εί τις βούλοιτο σύγκρισιν ποιήσασθαι, 
διεξιέναι τε τδν έκαστου βίον καλ τρόπον, καλ τάς 
προσούσας αύτοίς άρετάς, άμφιβάλλοι Αν έτερον τού 
έτερου προκρίναι. "Αμφω γάρ ήσαν άλλήλοις έφ-

VALF.SI1 ANNOTATIONES 
ctiam causa$ reddi$, quasi ex pertona ejut qui Ο tudine Alexandriam desceuderil, incerlnm est, 
scripsit : et Didyini inltrprelarU σχόΛιον, in quo 
ilte casso labore conaiur alienutn errorem defendere, 
quod Origenes quidem bene dixerii: sed no$ simpli-
cet homine* et cicnres Emiiani, nec illius sapien-
iiam, nec tuam, qui interprelatus es, inlelligere pos-
$umu$. 

(78) *Βδη πρότερον κατά τόν ΟύάΛεντος χρόνον. 
liale Epiphauius Scbolaslicus et reliqui imcrpre-
les IIUIIC locum iranstulerunt, quasi Alcxandnam 
veneril Valenlis Augusli temporibus. Atqui eon-
?lai Anloniiim nioiiacbum ex bac vila migrasse 
re^nanle Gonslanlio. Docel id Hieronynuis in 
Clironico el in Vi/α Hilarionis. Quoiiani autem 
fJonslaulii impcratoris anno Aulonius rclicia soli-

utrtim sub inil i i i i i i imperii Coiuianiii, aule o id i -
nalionem Gregorii Ariani ; an polius post coiici-
lium Serdicense el secundaiu reslilulioncm Aiba-
nasii. 

(79) Κώνωπες βΛέψαι Ισχύονσι. Cedreniis ad 
amium sextum Goustantii βλάψαι lcgit. Nequc 
alitcr Epiphanius Scbolaslicus in suo codice s* r t -
pium invcncral, ut ex versione ejns apparet. Sic 
ni im ver l i l : iVon te conturbet, ο D\dgmt,ami$$io *en-
sibilium oculorum. Tales etiim oculi libi desunt, qui-
bus et muscce el culice$ nocere possunt. Rutinus 
lauicn, ex quo ba;c desumpsit ^ocralt*s, vutgiiam 
lo. ttofiem iiiciur. Eatn quoque coiilirmal l l i c to i iy -
iiius iu Epistota ad Casirulium. 

VARlOttUAI. 
• "Ηδη πρότερον κατά τόν ΟϋάΛεντος χρόνον. Legendum ήδη πρότερον ή κατά τόν, e tc , atqne U« 

legisse videiui inierpres. W. L O V * T H . 
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αμιλλοι, κατά τε τήν δρθήν πολιτείαν, καί κατά τάς Α omnino anceps haerebit, utrum alteri proponat. 
παιδεύσεις, τήν τ* Έλληνικήν φημι, καλ τήν τών 
Ιερών Γραμμάτων. Νέοι γάρ δή δντες ούτοι, έν ταϊς 
Αθήναις γενόμενοι τών τότε άκμασάντων σοφιστών, 
Ίμερίου χα\ Προαιρεσίου 1 άκροαταλ γενόμενοι. καλ 
μεταταυτα έν τή Άντιοχεία τής Συρίας Λιβανίω 
ουμφοιτήσαντες (80), Αχρως τήν £ητορικήν έξεπόνη-
cov. Αξιοί τε του σοφιστεύειν χριθέντες, ύπδ πολλών 
παρεκλήθησαν έπλ τδν διδασκαλικδν βίον έλθείν. Ά λ 
λων δέ αυτούς έπ\ διχανιχήν παρακαλούντων, αμφο
τέρων κατεφρόνησαν * καλ χαταλιπόντες τδ σοφι
στεύειν, τδν μονήρη βίον προέχριναν. Άψάμενο: OJV 
φιλοσόφων λόγων παρά τω τηνικαύτα έν τή Άντιο-
y ία συμ^οάττοντι τά φιλόσοφα, μετ* ού πολύ τά 
Όριγένους βιδλία συ ν άγοντες, έξ αυτών τήν έρμηνείαν 
τών Ιερών Γραμμάτων έπέγνωσαν. Μέγα γάρ κλέος 
τδ ΊΟριγένους καθ* όλης τότε της οικουμένης έφ-
ήπλωτο. ΤΟν ασκηθέντες, δυνατώς άπήντων πρδς 
τούς Άρε ιονίζοντας· καίτοι τών Άρειανών τά Όρι-
γένους βιβλία είς μαρτυρίαν, ώς ώοντο, τού ίδίου 
καλούντων δόγματος, αύτολ έξήλεγχον, καλ έδείκνυον 
μή νοήσαντας τήν *βριγένους συνεαιν. Παρά τοίς 
πολλοίς τε τότε οί Άρειανολ, καλ ό τότε Άρειανίζων 
£ύνόμιος, έλλόγιμοι νομίζοντες είναι, τοίς περλ Γρη-
γόρ:ον καλ Βασίλειον έντυγχάνοντες, απαίδευτοι τε
λείως έδείκνυντο. Βασίλειος 0 μέν ούν ύπδ Μελετίου 
τού Αντιοχείας επισκόπου είς τήν τού διακόνου τάξιν 
προχειρισθελς, μεταταυτα ΘΙ καλ επίσκοπος τής εαυ
τού πατρίδος (81), λέγω δή τής έν Καππαδοκία Και-

Ambo enim inter se paree el aquales fuerc, seu re-
clam vivendi rationein gpecles, seu docirinam (am 
genlilium quam sacrarum Lilterarum. Nam cum es-
scnt adolescentes, celeberriinorum eo lempore so-
pbisiarum, llimerii ac Proha?rcsii Atbenis audilores 
fuerunl; ac poslca 246 Antiocbiae iu Syria Libanii 
sdiolam simul frequeutantes, ad suumium eloquen-
liao culmen perveoeniut. Cumque digni sopbUiico 
Uirono judicarenlur, mulli eos borlati sunl ut ad 
docendum sc confcrreul. Aliisveroad causas agcndas 
eos bortaiuibus, utriimque viiae genus aspernati 
sunt, abjeclaque rbetoricE atlis disciplina, inona-
slicam viiani amplexi sunl. Cum igilur pbilosopbiae 
pracepta sub magisterio ejos qui lum Antiocbi» 

' pbilosopbiam docebal, paululutn delibagxcot, paulo 
post, comparalis Origenis libris, iulcrprelationcni 
sacrarum Lillerarum ex illis baiiseruiii. Quippe ea 
lempesiate per universnin orbem celebiis cral 
Origenis fama. In liujus igilur libroruin leclione 
cum sesc exercuissenl, adversus Arianos fortissi-
me decerlaruitt. Et quamvis Aiiani libros Origcnis 
ad dogmalis sui, ul pulabanl, confmnaiioiiem ad-
ducerenl, i l l i tanien eos redarguerunt, el Orige-
nis doelrinam ab iis noquaquam intelligi de-
raonsirarunl. Ariani certe, corumque fauior Eu-
nomitis, licet eo lempore diseriissimi baberen-
lur, quolies tamen cuni Gregorio ac Basilio incol-
loquiuiu vcnerant, rudcs omnino aique imperili 

VALESII AXXOf ATIONES. 
(80) 'Er r j j Άντιοχεία Αιβανίφ σνμφοιτήσαν- C presbyierum fuisse scribunl. Sic enim ail Theo-

ρ«ι . . . . Λ ~ ο phanes ad illum Valcnlis annum : Όμοίως καλ έν 
Καππαδοκία τάς εκκλησίας παραδούναι έσπούδαζεν, 
της εναντιώσεως δραξάμενος, ής έσχεν παρ' αυτού 

τες. FaUtun ριιΐο qiiod bic ail Socrates, Basiiiuiu 
aique Gregorium posl coiiiecliim Alhenis sludio-
mni liberatiutn cursum, Libanium sopbistam au-
diisse Anltochia?. Refellit boc Gregorius in Car-
minede vila sua, ubi scribit se tricesimura Jelatis 
aiuitim egisae cum Aibenis digressus est, elaroi-
cos ipsuni Aibenis delinere voluisse, u i professor 
eaacieloqueniia:: id qttod eliatn Rufinus teslatur 
inlibro n Historiw: se (amen patilo posl clauculo 
inde aufug«'sse, cl iu palriam se recepisse. 

(81) Εχίσχοχος τι\ς εαυτού χατρίδος. Baro-
nius Basiliuni anno CbrUii 569 ad episcopatum 
C^sarcae protnoium esse d i c i l : idque ex Gregorii 
Nvsseni leslimonio demoustrare conatur. Theo-
pbanes lamen ac Ceilrenus in Chronieo, initium 
rpiscopatus Basilii Magni anno Valentis nono 
consignant, qui futt anitus Christi 571. Anno au-
tetn ociavo ejusdcm Vaiemis Basilium adbuc 

τού μεγάλου Βασιλείου πρεσβυτέρου τότε της μεγά
λης εκκλησίας Καισαρείας υπάρχοντος, καλ Εύσέβιον 
τδν έπίσκοπον διεγείροντος είς ζηλον ορθοδοξίας, μή 
ύπείχειν τή δυσσεβεία Ούάλεντος. Eadera balet Ce-
dr^nus, nisi quod post vocei» Βασιλείου addil Ιου
λιανός, quod non probo. Idem conlimiat Gregoriua 
Nazianzenus in Oraiione de taudibus Basilii. tbi 
enim diserte lestatur, tum cum Valens succinctus 
bairelicorum anlibiitum manu expeditiouem sus-
cepit adversus ecclesias Orienlis, quas Arianis 
iradere festinabal, Basiliara aduuc picsbylerum 
fnisse Cacsariensis Ecclesiae. Porro Valens expe-
ditionem illain adversua ortbodoxos uus<epil ler-
lio suo consulat», id esl anno Cbrisii 370, ut do-
cel Socraies. Idem conflrmat Giegorius Nyssenus 

VARIORUM. 
* Ίμερίου xa\ Προαιρεσίου. Ilimerius, Amitiii Ο trcm Posscvinus, Labbeus 

Hietoris filius , ex Prusiade Biibynix urbe, so-
phiaia, claruit anno 561, sub iiiliano imperalore. 
Obiit grandaevus, oeulis caplus, morbo connliali 
correplus. Edidil declatnationes varias , quibus, 
ifiie Pboiio, latenter mordentea imilaliis cane», 
Cbrietianos allatravil. Probxresius, llimerii a?mu-
Ina, Pancratii ftliiig, Carsarea Gappadociae oritin-
dus. Anliocliiae apud Ulpiaouin disciplinis operam 
dtnJil. Albenis docuil paulo ante Libanium. 
Scrifwit declaraalianes rbetoricaa. Suidas, Euna-
pius. Pbolius. 

* Βασίλειος. Basiliaa, Magnus diclus, ex illuslri 
r l velusto genere, parcuiibus sanciissimis Basilio 
c l Emmelia naius , majores babuit qui sub Maxi-
miauo confessionis gloriaclarucrunl. Basihi pa-

aliique, episcopttrn 
fuisse tradunl, absque levissima, quod sciam, ve-
lerum auetorilale. IpseBasilius orlu Gappadox,seu, 
u l prcssius loquar, Poniicus, civiiate, si conjectu-
ris agendum ail, Neocaesarienais; quod enim aliqui 
de llelenoponlo dirunl, nuUo auclore iulcitur. 
Prefuit Ecclesise Ca?saricnsi annis octo, moriuus 
anuo 578, poslremis his verbis babilis : ln manut 
tuat, Bomine, εοηιηιεηάο tpmlum meum. Pbilo-
Iheus palriarcha CP. bocBasilii poculiare esae ob-
servat, de singnlis unto vigore disserere, ώσπερ 
τινά ψυχήν τοίς άψύχοις λόγοις έμπνέειν, nl animam 
quamdam sermombut inammalh inspirare videalur. 
(Guil. Cave ad an. 570.) Nalum fuisse dici t r lams. 
dom. Oupin circiter ann. Dom. 528, denalum Ka-
lcnd. Januar. anui 579. 
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videbautur. Ac Basdius quidem primum a Mele-
lio Amiocbenae mbis episcopo ad ofGcium dia-
coni promolus, inde ad palriae siue, Caesarex sci-
licel Gappadociae, eptscopaium eveclus, Ecclesia-
rum curam suaccpit. Verilus enim ne Ariani 
dogroalie novitas Ponli quoque provincias de-
pasceretur, celeriter ad eas partes se 247 t o n " 
tul i t . Gtimque illic monasteria consliluisset, et 
cunctos suis pradicalioiiibaa inslituiasct, nu-
lauies eorum animoa confirmavil. Gregoriua 
vero Nazianzi, vilis Cappadociae oppidi, cui etiam 
pater ipsius ante pnefuerat, episcopus constiiu-
lus, eadero quai Basilius gessit. Nam ipse ur-
iies circuroeundo, eegnes et languentes in fide 
corroboravil. Sed praeeipue Gonslantinopoli com-
ftioralua, orlhodoxos illic degenles predicaiioni-

Α βαρείας προβληθείς, φροντίδα τών εκκλησιών έποι-
είτο. Δεδιώς γάρ μή πως 'Αρειανή καινοτομία καλ 
τάς κατά τδν Πόντον έπινεμηθή επαρχίας, δρομαίός 
έπλ τά εκεί μέρη διέβαινεν (82) * εκεί τε άσκητήρια 
συ στήσαμε νος, καλ κατηχήσας τούς άνδρας ταίς αυ 
τού διδασκαλίαις, τούς σαλευομένους έστήριξε. Γρη-
γδριος • δέ τής Ναζιανζού (85) πόλεως ευτελούς έν 
Καππαδοκία, ής καλ δ αυτού πατήρ πρδτερον Εκκλη
σίας προέστη, κατά τά αυτά τω Βασιλείω διεπρατ-
τετο (84). Περιιών γάρ καλ αύτδς τάς πόλεις, τους 
Ι&αθυμούντας περλ τήν πίστιν άνε^{&ώννυε. Μάλιστα 
δέ τά πολλά τή Κωνσταντίνου πόλει έπιδημών, τούς 
έν αυτή όμόφρονας ταίς διδασκαλίαις έστήριξε * διδ 
καλ μικρδν ύστερον ψήφω πολλών επισκόπων προ
έστη τού έν Κωνσταντίνου πόλει λαού. Ό ς ουν τ ά 

Β πα ρ* αμφοτέρων γινόμενα είς άκοάς ήκει τού βαατ-

VALESII ANNOTATIONES. 

in libro primo advertus Eun§mtnm, ubi respondena 
Eunomio, qui Kasiltopavorem ac pusillura animum 
objecerat, Valeniis apparatum et expeditioncm ad-
versua ecclesias sic describit : Έξήλαυνε μέν τής 
Κωνσταντινουπδλίως έπλ τήν έώαν δ βασιλεύς, Αρτι 
τοίς κατά τών βαρβάρων αύτφ κατορθωθείσιν επηρ
μένος τδ φρόνημα, ete. Progresiut imperator Con-
stantinopolt, enm inqenli apparalu proficiscebutur in 
Orientem, elatus antmo ob res paulo ante adversus 
barbaros feliciter gtslas, id est po&t bellum ad-
versus Golbos, et foedtis cum iisdeni percuesum. 
Quod conligil anno Ghristi 569, ut tcslatur Am- p 

mianiis Marcellimis. Quare Valenlis ilta profeclio ^ 
ad mtandas ecclesias Dei conligit anno Gbristi 
570, ut jam dixi . Tunc vero Basiliuro adbuc fuisse 
presbyterum, ibidem docet frater ejus Gregorius. 
Ait enim praefeclum prelor i i , Modestum scilket, 
primo quidem blanditiis usum fuisse, ac promi-
sisse Basilio presulalum et gubernaculun* Eccle-
siae, si roodo imperaiori parere vellet. Verba Nys-
seni haec ennt : Πεισθέντι μέν τήν έκ βασιλέως τ ι 
μήν, καλ τήν αρχήν τής Εκκλησίας προτείνων. Νοη
τ ο ί ergo tunc Basilhts episcopus erat Caesarien-
sia Eccfesiae, cum illum Modestus subvertere co-
natus est. Porro Modestus praefecturam praetorii 

ftrimum gcssit Graliano aecundo et Probo consu-
ibus, anno Christi37l , ut noiavi ad librum χχιτ 

Amniiaiii Marcellini. Alio quoque arguraento pro-
bari polesl Basilium post aitnuni Chjristi 570 ad 
episcopatum Caesariensis Ecclesiae promoium fuia-
ae. Etenim Nazianzenus in Orationc funebri quam n 

in curo conscripsit, ait Basilium adbuc presbyle- v 

rum fuissc, tunc cuin fames illa, ommum qna 
unquam fuissememorantnr longc gravissima, con-
tigi l in Cappadocia. Ha?c autem ipsa est cnjtis su-
prameniinit Socrates, quae accidii Valeuliniaoo 
leriio cl Valenle lerliuin consulibus. 

(82) άρομαϊος έχϊ τά έκδΐμέρη διέβαινεν. Gre-

Sorius Nazianzenus, cut magig credendum eit in 
is rebus, in Oralione futtebri de laudibus Basilii 

lestatur Basilium adhuc preebyteruoj adeaspar-
tes se coniulisse eo conailio u l Arianorura perndisa 
sese opponeret. 

(85) Γρηγόριος δέ της Ναζιαν&ν. Hansil boc 
Socralcs ex Rufino, qui in libro secundo Hi$torimy 

capite 9, ita scribit : Cregorius vero apud Naziam-
xon oppidum tn loeum palris cpiscoput $ubrogul*$f 

hareticorum turbinem fideliur tulit. Conslat lameu 
Gregoriura non episcopum, sed coadjutorem dun-
taxat palris ipsius Gregorii in episcopalu Nazian-
zeno laclum luisse : vcrum ea condilione ne palri 
in episcopalu succederei, u i ipsemei leslalur in 
oralione 8, et in Carmine de vita $ua. Prius vero 
episcopus Sasimoruin constitutus est a Basilio 
Magno, qui bunc epiacopatum prhnum instiliterat, 
ot locum illuin Ecclesia?su« assereret, quemadmo-
duin tcstalnr Gregorius in Carmine de tita sua. 
Hinc ad Constaminopolitanani sedem translatua, 
paulo pnsl ea relicia, Nazianzum se recepil, el epi-
8Copalnm ejus loci aliquanditi administravit, do-
nec senio ac inorbis defatigalus, succ«vssorcn> sibi 
ipse delegit; Recte ergo Hicronymus in libro Ue 
scriptoribus eccletiasticis iia scribit : Gregorius prir 
mum Sasimorum, deinde Nazianunus episeopus, elc. 
Mirumque est, cum ires episcopalua gesserit, om-
nes lainen ambiguos eese alque incerlos. Gerie 
ipse in epislolig saepius negat ee episcopatum Sa-
simorum unquam adminislrasse, aut sacerdotale 
munus ullum illic obiisse. Conslantinopoliianum 
aiileiu episcopatum nec Hieronymus ejus di&cipu-
lus, nec Ruunus ei ascribum. Nazianzenum de-
nique ej iscopalum altcri polius tradidit, quatn ipsc 
gessit. 

(84) Κατά τά αυτά τφ ΒασιΜΙφ διεπράττετο, 
Scribeadum esl procul dubio καλ τά αύτά,θίο. 

VARIORUM. 
Υ Γρηγάριος. Gregorius Nazianzenns natus est 

Arianzi inpraedio paterno pro|>e Nazianzum, circa 
Nicaeni concilii lempora. Palrem babuit Gre-
gorium, virum optimum, at Hypsistarionnn erro-
ribus miscre seduclum (secla ea fuit ex Judaisrao 
cl gentilioino conflala, qu?e lanicn suainium illuro 
el ύψιστον θεόν, unde sectse nomen, unice co-
lebat), roatrem Nonnam, feminam leclissimaro el 
pietate conspicuam, qua mediante conjux ab 
erroribus ad Ghristianam religionem revocatur, et 
a ( j j j n i ig i^g jB urbis episcopatum promovei»»r, 

teouitj d nanamwteaariua obiil . 

Gregorius filius diserte negni se unquam Nazianzi 
episcopum factum,&ed patris solummodocoadjulo-
rem. Α Tbeodosio M. in Goiislanlinopolilanaa iir-
bis calhedra collocamr filius ; in eadcm a cuncilio 
cecunienico anni 581 illic coacto coniirmalus. Ve-
rum orla ιηυχ in synodo non levi hac de rc con-
lentione, ipse scdi su;e sponle renutitiavit. Obitt 
anno 589, actalie sus circiier 65. Vir erat in quo-
vis digciplinaruin generc prxslanlissiuiiis, in tbeo-
logia suinmus; unde Theologu* κατ* εξοχήν diclus* 
(Guil. Guvo, ad ann 570.) 
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λέως Ούάλεντος, αύτίχα Βασίλειον άπδ της Καισα- Α bus suis conflrmavil; eamqite ob causam patito 
posl nwltorum episcoporum suffragio epiacopus ρείας Αγώγιμον (85) έπλ τήν Άντιόχειαν γενέσθαι 

έκέλευσεν. *Ήγετο ούν ευθύς, καλ χατά γνώμην τού 
βασιλέως είς τδ τών υπάρχων είσήγετο δικαστήριον. 
Πεύσίν τε προσαγαγόντος αύτφ τού υπάρχου (86) 
τού χάριν μή τήν πίστιν τού βασιλέως Ασπάζεσθαι, 
6 Βασίλειος πα^ησ ία πολλή, τή μέν τού βασιλέως 
θρησκεία έμέμφετο, τή δέ τού ομοουσίου πίστει συν
ίστατο. Έπελ δέ δ ύπαρχος θάνατον αύτφ διηπείλη-
σεν. Είθε, έφη ό Βασίλειος γένοιτο μοι διά τήν αλή
θειαν άπαλλαγήναι τών δεσμών τού σώματος. Τού δέ 
υπάρχου πάλιν έπισχέψασθαι είπδντος, λέγεται ει
πείν τδν Βασίλειον, Έ γ ώ χα\ σήμερον καλ αύριον δ 
ούτος είμι, δφελον σύ έαυτδν μή ένήλλαττες (87). 
Τότε μέν ούν χατ* έχείνην τήν ημέρας φρουρού μένος 

illius urbis est conslUulus. Porro cum ad Valeniis 
imp. aures porlata essent quse ab utroquc honim 
gcrebaniur, confcstim Basilium ab iirba Caesarea 
Aitliochlain abduci jubet. Sine mora igilur addu-
ctus, imperaioris pra*ceplo ad trbunal praefecto-
rum sistilur. liuerrogaiusque a praefeclo cur 
imperaloris fidero 11011 amplecieretur, niult* cum 
Oducia Basilius religioneui quidem imperaloris re-
prebcndit, fidera vero consubslanlialis asseruit. 
Cumque praefectus moriera i l l i interminareiur: 
Ulinam, inquil Basilius, boc milii contmgat, u l 
pro verilatis defensione corporis vinculis liberer t 
Deinde cum praefectus roonuisset u i rem aUentius 

βιετέλει Βασίλειος. Ούχ είς μαχράν δέ συνέβη νήπιον Β apud se considerarel, respondisse fertur Basilius: 
υίδν τού Ούάλεντος, ψ δνομα ήν Γαλάτης (88), άπια
στη σαι Ισχυρώς, ώστε άπογνωσθήναι ύπδ τών ία-
τρών. Ή δέ μήτηρ αυτού, ή βασίλισσα Δομνίχα, λό
γους πρδς τδν βασιλέα προσέφερε, φάσχουσα έαυτήν 
μέν έν τοίς όνείρυις χαχώς διατεθήναι ύπδ φοβερών 
φασμάτων * τδ δέ παιδίον χαχώς έχειν διά τήν είς τδν 
έπίσκοπον ύβριν. Ταύτα είς νούν βαλλόμενος δ βασι
λεύς, μεταπέμπεται τδν Βασίλειον * καλ άπόπειραν 
ποιούμενος, φησ\ πρδς αυτόν· Εί αληθή τά σά δόγ
ματα, εύξαι ίνα μου ό υίδς μή άποθάνη. '0 δέ, ΕΙ 
πιατεύσειας, έφη, ώ βασιλεύ, καθάπερ έγώ, καλ ή 
Εκκλησία ένωθή, ζήσεται τδ παιδίον. Τού δέ μή συν
θεμένου, Ούκούν, έφη ό Βασίλειος, περλ τού παιδδς τδ 

Ego quidem el bodie et cras idem sura. T11 vefo 
ulinam te non mutares! Ac tum 248 quidem 
B.isilius eo die eub cuslodia mansit. Accidil vero 
non mullo posiea ut parvulus Valentis filius, 
nomine Galates, in gravem morbutn Sncideret, adeo 
ut medici de salute ejus desperarent. Mater au-
tem pueri, Dominica Augusla, imperalori aflirma-
v i l se per ftomnuiu borrendis quibusdam visis 
vexalam fuisse, puerumque male baberc propier 
conluiaeliam episcopo illatam. (laec imperator se-
cum ipse repulans, Basiliura accersit, et ui peri-
culum eju* facerct, iia eum alloquilur: Si vera 
esl doclrina fidei luae, ora ne moriatur fllius meus* 

θέλημα γενήσεται τού θεού. Ταύτα είπόντα τδν Βα- £ Tum Basilius : Si credideris, inquil, ο· iooperalor, 
σίλειον άφεθήναι έχέλευσε. Τδ μέντοι παιδίον μετ* 
ού πολύ έτελεύτησε. Τοσαύτα περλ τών ανδρών τού
των ώς έν επιτομή είρήσθω. Βιβλία δέ έκάτερος αυ
τών πολλά καλ θαυμαστά συνέγραψαν καλ έξέδωκαν * 
Αφ* ών τινα δ Τουφίνος είς τήν Τωμαίων γλώσσαν 
μεταβεβληκέναι φησίν. Έγένοντο δέ άδελφολ Βασι
λείου Πέτρος καλ Γρηγόριος. Άλλά Πέτρος μέν τδν 

queroadinodum ego credo, et si aditnata fuerit 
Ecclesia, vivet ptier. Sed cum imperator minimt 
aeseiitiretur : Fial igilur, ait Basilius, de puere 
quodcunque Deus volueril. Ila?c cum dixisset Ba-
silius, imperaior eum dimilti pracepit. Puer au-
tem noD multo post ex bac vita migravil. Alqne 
baec dc isiis viris obitcr, o»a*i compendlo dicla 

YALESII ANNOTATIOiNES. 
(85) ΒασίΛειον άχό τής Καισαρείας αγώγι-

μον. ila*c non conveniunt cum iis qnae de Basilio 
narrant Gregorii duo, Nazianzen>js scilicet in Ora-
liont /tuieort, et Nyssenus in libro primo Advtrsus 
Eunomium. Neque eniro Antiocbix exhibiluni esse 
Baailinm coram Modesto prefecto praetorio, sed in 
iirbe Gatsarea id gestum esse leslaniur. Recte ergo 
Soxomenus errorein Socratfs buc loco correxii in 
Itbro eexlo, capile 16, ubi scribit Valenlem Amio-
cliia veoisse Gnesareain, el jussisse ut Basilius ad 
iribttnal praefecH praetorio trahereiur. Porro notan-
dura esi Valenlera Auguslum bis CsBsaream ve-
nisse, et Basilium expugnare tentasse : primuro 
rum Basilius adbuc esset prcsbyler, quod anno 
r.hrieii 570 faclutn esse stipra demonslravimu&. 
ldque plane conftrmai Sozotnenus in libro sexto. 
lierum posiea ex urbe Antiocbeua venil Gssareaiu, 
Hasillo jam ad cpiscopaluin promolo. Sed quo anno 
id factum sit, non saiis liquet. Suspicor tamen id 
anno Cbristi 571 aul 572 conligtsse. Id a»jtem col-
ligoex Modesli praefectura, quae in eos annos in-
u d i l . Uas duas Valenlis prolecliones distinguit 
Naxianzcnus in oraiione 20, pag. 546, bis verbis, 
Άλλ' ήκεν ήμίν αύθις, elc. 

(86) Πεύσίν τ ε χροσαγαγόττος του ϋχάρ-
γου. Suinpiil tixc Socraies ex Rufini libro secuudo 

HhloriB EccUiiasticas. Gaelerum Gregorius Nysse-
nus ia libro primo Advertus Eunomium, Basilium 
bis ante tribunal Modesti priefecii praelorio stetisse 
dicit, semel cum essot presbyler, iieruro deinde 
cum esset episcopus. Verum prioris illius inter-
rogalionis ntillam inentionem facil Nazianxenus. 

(87) ΌφεΛοΥ σύ εαυτόν μή ενήΛΛαττες. Hufi-
nus babet : (Jtinam te non muiaret! Quibua verbis 
objurgal Modestum Basiltus, quod sc ex Calbolico 
Arianum fecisset ul princtpi gralificarelur. Mode-
sluin certe Arianum fuisse docet Gregorius in 
Oralione (unebri. 

D (88) Ylor τού ΟύάΧεντος, φ όνομα ήν ΓαΛα-
της. Hic alio nomiiie Yalenlinianus junior vocaba-
lur , u l sopra observavi. Galates aulem cognomi-
natu» esl, eo quod nalus essei in Galalia. Porro 
rum Socrales euin bic νήπιον appeltel, id est, i n -
fanleni; binc non raediocriler confinnalur opinio 
noslra, quam supra relutiimis, hsec scilicet gesia 
esse circa annuiu Chrisli 571 aul 5J2. Valenli-
niantis enim jiinior naiits est anno Clirtsti 566, ut 
ftttpra noiavi, a quo anno ad annuin 372, anni sunl 
6ox absoluti. Iia s^xennis iuortuiis fuerit junior 
Valenttnianus, qui el Galates : scxenuis aulem 
puer νήπιος recle dicitur. 
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aint. Porro uterqae eorum multos et eximios Α μονήρη βίον Βασιλείου έζήλωσε· Γρηγόριος 61 τδ 
libros conscripsit alque evulgavit; ex qulbus uon-
nullos a sc in Latinum sermonem conversos eese 
testaiur HuOnus. Caeterum Basilius duos babuil 
fratres, Petrum et Gregorium. Sed Petrus quidera 
monasticam Basilii vitam aemulatus esl, Grego-
rius vero ejas in docendo eloquentiam; qui et 

διδασκαλικδν του λόγου · δς και τήν πονηθείσαν Βασι-
λείω έξαήμερον, ατε δή καταλειφθείσαν *, προα-
ανεπλήρωσε μετά θάνατον του αδελφού · καλ επι
τάφιου είς Μελέτιου τδν Αντιοχείας έπίσκοπον έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει διεξήλθε. Φέρονται δέ αύτου 
καλ άλλοι λόγοι διάφοροι. 

libriiro Basilii f>e opere sex dierum, quem ilte imperfectum reliquerat, post obituro fralris sup-
plevit, tt Oraiionem fuoebrem in laudem Melelii 
Exstant et aliae plures orationes ab eo conscripta?. 

CAP. XXVII . 
De Gregorio Thaumaturgo. 

Sed quoniaro ex nominis similiiudine, et ex 
libris qui Gregorii titulum praeferunt, nonnulli in 

Anliocbensis episcopi Conslanlinopoli recilavit. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Περϊ Γρηγορίου του θαυματουργού. 

Επειδή δέ τίνες έκ τής ομωνυμίας πλανώνται, καλ 
έκ τών έπιγραφομένων Γρηγορίου βιβλίων, δεί είδέ-

errorem ducuntur, sciendum est alium eese Pon- β ναι δτι άλλος έστλν δ Ποντικδς Γρηγόριος 7, δστις έκ 
ticHm Grcgorium, qui ex urbe Ponti Neocaesarca 
oriundus^islis ariliquior fui l , qutppequi discipulus 
fuerii Orlgenis. Hujos Gregorii celebris fama est 
Athenis ac Beryti, et per universam Ponlicam 
dioecesim, ac per unifersum prope dixeriin terra-
rum orbem. Nam cum cx Alheniensium scholie 
discessisset, juris civilis discendi causa Berytum 
profeclus est. Ubi cum accepisset Origenera sacras 
Liileras Caesarese interpreiari, ceteri cursu in 
cam urbem contendit. Cumque roagntficam sacro-
rum Libroruin expositionem auscultasset, 2 4 9 R O " 
roanis legibus valediccns, Origeni se lotum dedi-
dit. Α quo cnro veratn pbilosophiam didicisset, 
postea a parenlibus revocatus, rediit in palriaro. 

τής έν Πόντψ Νεοκαισαρείας ορμώμενος, αρχαιότερος 
τούτων έστί · μαθητής γάρ Όριγένους έγένετο. Περλ 
τούτου τού Γρηγορίου, πολύς ό λόγος Ιν τε Αθήναις 
καλ Βηρυτω, καλ δλη τή Ποντική διοικήσει (89), ώς δέ 
είπείν, καλ πάση τή οίκουμένη. Ούτος γάρ ώς τών 
Άθήνησι παιδευτηρίων αναχώρησα;, έν τή Βηρυτφ 
νόμους έμάνθανε. Πυθόμενός τε έν τή Καισαρεία τά 
ίερά Γράμματα έρμηνεύειν Όριγένην, δρομαίος έπλ 
τήν Καισάρειαν παραγίνεται άκροασάμενός τε τής 
μεγαλοφώνου θεωρίας τών Ιερών Γραμμάτων, πολλά 
χαίρειν είπών τοίς 'Ρο*μαίκοίς νόμοις, αχώριστος ήν 
τού λοιπού · καλ ύπ' αυτού παιδευΟ:λ; τήν αληθή 
φιλοσοφίαν, καλ μεταταυτα έπλ την πατρίδα, τών 
γονέων καλεσάντων, άνεχώρησε. Κάκεί πρώτον μέν 

Ubi prirao quidem, dum adbuc laicus esset, mulla C λαικδς ών, πολλά σημεία έποίησε, νοσούντας θερα-
fecit miracula : nunc a?grotos sanans, nunc da> 
inones pcr epislolam fugans, gentiles denique 
non verbis tantum, sed mullo magis operibus ad 
iidem alliciens. Hujus mentionem facil eliam 
Pampbilus Martyr, in libris quos pro Origenis de-
fensione scripsil : quibus cliam adjuncla est Gre-
gorii Oralio, quaiu itle ab Origene discedens, in 
ejus laudem composuit. Fuerunl igilur, n l com-
pendio dicam, Gregorii plurce. Primus est anli-
quus iste, discipulus Origenis; secundus Nazian-
xenus; terlius fraler Basilii; est eliam alius Gre-
gorius, quem Ariani, dum Albanasius in exsilio 
agerel, episcopum consiiluerunl. Verum de bis 
baec dicta sufficiant. 

πεύων, καλ δαίμονας δι' επιστολών φυγαδεύων, καλ 
τούς Έλληνίζοντας, τοίς τε λόγο·.ς, καλ πλέον τοίς 
γινομένοις ύπ' αυτού προσαγόμενος. Μέμνηται δέ αυ
τού καλ Πάμφιλος δ μάρτυρ έν τοις περλ Όριγέ
νους (90) πονηθεϊσιν αύτψ βιβλίοις, έν οίς καλ συστα-
τικδς λόγος Γρηγορίου είς Όριγένην (91) παράκει-
ται. Γεγόνασιν ουν, ώς έν κεφαλαίω είπείν, Γρηγό-
ptot · δ τε αρχαίος ούτος καλ μαθητής Όριγένους, 
καλ ό Ναζιανζηνδς, καλ ό άδε>φδς Βασιλείου. Έγέ
νετο δέ καλ άλλος Γρηγόριος έν Άλεξανδρεία, δν οί 
Άρειανολ κατά τδν καιρδν τής φυγής Αθανασίου 
κατέστησαν. Περλ μέν δή τούτων τοσαύτα λελέχθω· 

VALESII ANNOTATIONES. 
(89) Ποντική οΙκήσει. Hoc loco sccutus auctori- D probare nori pos*tim : ncque enim oratio illa a 

talem Nicepbori, emendavi Ποντική διοικήσει, 
quamvis scripii codices nihil mutent. 

(90) Περϊ Όριγένους. Melius scriberetur υπέρ 
Όριγένους. Inlelligil enim Apologeticttm Pampbili 
pro Origene, de quo vide Pbotium in Bibliolheca. 

(91) Συστατικός Λόγος Γρηγορίου είς Όριγένην. 
Musctilus vertit · Liber Uregorii adjungitur, quo 
Origenem commendavit. Chrisiopborsonus aulem iia 
interprelatur, Oralio Gregorii in Origenis commen-
daiioiwn conscripta. Veruiu hanc inlerpretalioncm 

Gregorio Thatiniaturgo scripia est ad commenda-
lionem Origenis, sed ad agendas gratias pnecepiori, 
cum ex ejus scbola dtscedcrel. Συστατικαλ quidcin 
dicunlur Epistola comivendatiiia:. Oraiiones auicin 
συστατικαλ nnllsc unquam fucrunt. Qtiare non du-
bilo quin συντακτικός scribcitdum sit, licet Nice-
pliorus vulgatam leclionem coniirmnl. Est aulom 
συντακτικός λόγος, oralio qtia vale d i i i lu r , ut mo-
nui in Annotationibus Eusebiani*, quas studiosus 
lcclor consulet. 

* Άτε δή καταλειφΟεΊσαν. Quem Hle in^rfectum 
reliquernt, verlente \ alesio; mibi vidclur vox dccsse. 
W . LOWTH. 

VARIORUM. 
r *0 Ποντικός Γρηγόριος. De Gregorio Thaiima* 

Hugo, qui obiil aiino 165, vide Euseb. Iliil. l ib . v i , 
cap. 50. 
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Περϊ Ρίαυάτου, καϊ τών έξ αύτου Ναυατιανών, 
καϊ ώς μετέθεσαν οί κατά τήν Φρυγίαν έξ αύ -
τών οίκούντες τήν τού Πάσχα έορτήν, ομοίως 
τοΊς Ίουδαίοις. 
Κατά δέ τδν χρόνον τόνδε» καλ Ναυατιανών οί περλ 

Φρυγίαν οίκούντες, τήν έορτήν του Πάσχα μετέθεσαν. 
Πώς δέ τούτο έγένετο λέξω * πρότερον είπών, δτου 
χάριν επικρατεί περί τά Φρυγών καΛ Παφλαγόνων 
ίΟνη δ ακριβής τής Εκκλησίας αυτών κανών. Ναυά-
τος *, πρεσβύτερος (92) ών τής έν Τ ώ μ η Έκκλη-
αίας, διεκρίθη , επειδή Κορνήλιος δ επίσκοπος τούς 
έπιθύσαντας πιστούς έν τψ διωγμψ , δν δ βασιλεύς 
Αέχιος κατά τής Εκκλησίας έκίνησεν, είς κοινωνίαν 
έδέξατο. Διά ταύτην ούν τήν αίτίαν διακριθείς, είς 
έπισκοπήν παρά τών συμφρονησάντων αύτψ επισκό
πων πμοχειρισθείς, ταϊς πανταχού Έκκλη σίαις 
έγραφε , μή δέχεσθαι τούς έπιτεθυκότας είς τά μυ
στήρια * άλλά προτρέπε ιν μέν αυτούς είς μετάνοιαν, 
τήν δέ συγχώρησιν έπιτρέπειν θ ε ψ , τψ δυ να μένω 
καί έξουσίαν έχοντι συγχωρείν αμαρτήματα. Τοιαύ
τας έπ:στολάς οί κατ' έπα ρ χ ία ν δεχόμενοι, πρδς τά 
οίκεΐα ήθη έποιούντο τών δηλουμένων τάς κρίσεις. 
Ό ς γάρ εκείνος έδήλου μή δείν άξιούσθαι τών μυ

στηρίων τούς μετά τδ βάπτισμα είς θάνατον αμαρτία ν 
πεποιηκότας, τοίς μέν έδόκει πικρά κα\ απηνής είναι 
του τοιούτου κανόνος ή έκθεσις* οί δέ ώς δίκαιον 
τδν κανόνα καλ ορθούντα τήν πολιτείαν έδέχοντο. Έν 
τοσούτφ δέ τούτου (93) κινουμένου τού ζητήματος , 
έπικαταλαμβάνει τού επισκόπου Κορνηλίου γράμματα, 
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ΚΗ'. Α CAP. XXVIII . 
De Nooalo, dictitqM ab εο NovalianU; εί quomodo 

Iti qni Phrugiain iucolebani Novatiani, [estum 
Paschce ad Judaicum morem translulerint. 

Per idem tempus Novatiani qui Phrygiara inco-
lun t , feslum Pascbae diem commutarunl. Id quo-
roodo factum s i t , breviler dicam, ubi prius com-
memoravero qua de causa in provinciis Phrygiae 
ac Papblagoniae exacta Ecclesisc illorura regula 
ac disciplina etiamnum vigeat. Novatus presby-
ler Ecclesisc Romanae, ideo dissidium fecit quod 
Cornelius episcopus fideles qui tempore persecttiio-
nis a Decio imperatore contra Ecclesiam cxcilaix, 
idolissacriiicaveraot, in communionem susccpisset. 
Hanc igilur ob causam cum secessisset, ab episco-
pis qui idem cum ipso senliebanl ad ponliftcalum 
evectus, scripsit ad oranes ubique Ecclesias, ne 
eos qui djemonibus iraraolaverant, ad sacra mt -
steria adinittercm, &ed ut bonarentur quidem eos 
ad pcenitenliaro, indulgeniiaiu aulem criininura 
relinqucrenl Deo, peues quem jus arbitriunique 
est crimina remittendi. His liiieris ad oranes pro-
vincias perlalis, singult pro suis moribus, de his 
quae signiftcabarilur, tulerc judicium. Quod eniin 
ille signittcaveral, ad sacramentorum comrounio-
necn admitlendos non esse eos qui posl bapii-
smum crimen letiferum commisissent, aliis quidein 
250 a c e r^ a e l immitis videbalur bujus regulae pro-
mulgatio: alii vero hanc regulam ut jtislam el ad 

καλ τοίς μετά τδ βάπτισμα ήμαρτηκόσιν έπαγγελλό- Q slabiliendam emendalioris vilaedisciplinam inprimis 
μενα τήν συγχώρησιν. Ούτω δέ αμφοτέρων έπιστελ-
λόντων τά εναντία, κα\ έκ τών θείων όχυρούντων 4 
έκάτερος έλεγεν, έκαστος κατ" έθος (94) είς τούτο 
έτρεψεν είς δ κα\ πρότερον μάλλον έπέκλινεν. "Οσοι 
γάρ φιλαμαρτήμονές, δραξάμενοι τής τότε δοθείσης 
συγχωρήσεως, κα\ είς τδν έπειτα χρόνον έπ\ πάσης 
αμαρτίας αυτή συνεχρήσαντο. Φαίνεται δέ τά Φρυγών 
έθνη σωφρονέστερα είναι τών άλλων εθνών* κα\ γάρ 
δή κα\ σπανιάκις Φρύγες όμνύουσιν. Επικρατεί γάρ 
τδ μέν θυμικδν παρά Σκύθαις κσ\ θραξί* τψ δέ 
έπιθυμητικψ οί πρδς άνίσχοντα ήλιον τήν οίκησιν 
έχοντες πλέον δουλεύουαι. Τά δέ Παφλαγόνων κα\ 
Φρυγών έθνη πρδς ούδέτερον τούτων έ π ι ^ ε π ώ ς Ιχει. 
Ουδέ γάρ Ιπποδρομίαι, ουδέ θέατρα σπουδάζονται 

utilem susceperunt. Dum baec agiialur conlroversia, 
supervenerunt l i t ier* Cornelii Romani ponlificia , 
quae iis eliam qui posl baplismum deliquissenl, 
indutgealiam spondebant. Ha ulrisque conlraria 
inter se scribentibus, el sacrarum LiUerarum 
testimonio sentenliam suam confirmaniibus, unus-
quisque , ut iicri solel, ad eam partein se coniulit, 
ad quam jam antea suopte ingenio erai propcn*ior. 
Nam quibus peccare in dcliciis erai, h i , arrepia 
occasione indulgenliae quae tura conccdebatur, ea 
in poslerum ad omnc criminum genus abusi suul. 
Porro gens Pbrygum temperaniior videlur esse 
reliquis gontibus : naiii et raro juraul Pbryges. Et 
Scylbae quidem ac Thraces procliviores sunt ad 

VALESU ANNOTATIONES. 

(02) Ναυάτος πρεσβύτερος. Sic fere Graeci vo- 0 prelatur: ul moris e$t. Quod non probo. Ncque 
eaol eum uui Novaiiamis dicebalur. Oe cujus ha> 
resi cotisufendus esl Eusebius el Epipbanius, el 
auctor Quwslionum Veteris ac Novi Τεϋαηιεηΐϊ, et 
Tbeodoritns. 

(93) Έν τοσούτφ δέ τούτου. Scribenduni est 
prorul dubio έν τούτω δέ τοσούτου κινουμένου τού 
ζητήματος, etc. Nec dubilo quin Socrates ita scri-
plnin reliqueril. 

(94) "Εκαστος κατ' έθος. Musculus vertit, quis-
que f ir i if fieri tolet. Cbrisiopliorsonus vcro inler-

cnim κατ' έθος Gr«<*i dicunl boc sensu, sed ώς 
έθος. Quare malim boc loco scribere κατ* έθνος, 
queroadmodum legil Epipbanhts Scbolaslicus. Sic 
enim verlit : Singuli provincialium diversas sunt 
iecuti sententias. Meni eniin esl κατ* έθνος ac κατ* 
έπαρχίαν, quod paulo anle posuil Socrates, cum 
ait : Τοιαύτας τάς έπιστολάς οί κατ* έπαρχίαν δεχό
μενοι , ubi codex Florenlinus scriptutn babet χατ* 
επαρχίας. 

VARIORUM. 
1 Ναυάτος. De Novato cl Novaliano, quos duos 

honiines ftiUsc cx Gypriano obscrvavit Rcverc-
gius, annot in can., p. 69, vidc Eus>cb., Ilist., 
lib. v i , cap. 45. 
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iracundiam : qui vero ad orientem solem degunt, Α 
niagis dedili sunt cupiditatibus. Yerum Papblagones 
el Pbrygea ad neutrum istorum viiiorum propen-
dent. Nam neque circensium, nec iheatralium l u -
dorum liodie admodum studiosi sunt. Atque ub 
hanc causam, tum isti, tum alii qui ideoo eentiuni, 
lilteris a Novaio tunc scriptis assensiase mihi 
videntur. Quippe apud illos scortalio inslar piaculi 
habetur. Gerte Phryges et Papblagones modestiua 
quairt cujuscunque alterius sectae horaines vivere 
videmus. Eamdem quoque causam fuisse exisiimo 
illis qui Occidentis parles incolunt, et qui Novati 
senlentiam sunt secuti. GaHerum Novalus, licet ob 
vigorem arctioris disciplinae sese ab aliie segrega-
ver i t , lamen festum Paschae diem nullatenue i m -
mutavit. Eodem enim modo quo Occidentales, etiam B 

ipse Pasclia perpetuo celebravit. Porro i l l i Pascba 
semper celebrant poel aequinoctium, more ipeis 
antiquitus Iradito, jam inde ab eo tempore quo 
Chrisiiani esae coaperunl. Et ipse quidem poslea, 
principatu Valeriani qui persecutionem adversue 
Cbristianos exercuit, martyrio perfunctus est. Π 
vero qui ex ejua oomine appellati sunt in Pbrygia 
Novatiani, concessam 251 e J u s r e i communionem 
aversanles, circa boc tempus diem feslura Pascba? 
immutarunt. Pauci quippe et obscuri Novaiianorum 
in Phrygia episcopi, collecta synodo in YicoPazo, 
ubi fontes aranis Sangarii visuntur, regulam pro-
mulgarunt, ut quotaonis observarettir quo die 

νυν παρ* αυτοί;. Διό μοι δοκε! μάλλον έπινενευκέναι 
τούτους τε καλ τούς ούτω φρονούντας, πρδς τά παρά 
Ναυάτου τότε γραφόμενα * ώς μύσος γάρ έξαίσιον 
παρ* αύτοίς ή πορνεία νομίζεται. Καλ γάρ τούς οιασ
δήποτε άλλης αίρέσεως σωφρονέστερον βιούντας 
Φρύγας καλ Παφλαγόνας έστιν εύρεϊν. Τήν δε αυτήν 
αίτίαν καλ περλ τούς οίκοΰντας τά έσπέρια μέρη ν 

καλ Ναυάτω πειθαρχήσαντας, είναι νομίζω. Ναυάτος 
μέν ουν, εί καλ περλ πολιτείας ακριβούς διεκρίθη, 
άλλ' ουν γε τήν τού Πάσχα έορτήν ού μετέθηκεν. *Αελ 
γάρ κατά τά έσπέρια μέρη έποίει, καλ ούτως επ ιτέ 
λεσε (95). Ποιούσι δέ διαπαντδς οί εκεί μετ* ίσημε-
ρίαν ανέκαθεν, άφ' οδ καλ Χριστιανίζουσιν. Άλλ* 
ούτος μέν ύστερον, έπλ Ούαλεριανού (96) τού βασιλέως 
διωγμδν κατά Χριστιανών κινήσαντος, έμαρτύρησεν. 
01 δέ έξ αυτού έν Φρυγία επώνυμοι, κατά τήν κοι
νωνίαν τούτου συνεχωρήθησαν (97) έκτρεπόμενοι, 
περλ τόνδε τδν χρόνον καλ τήν έορτήν τού Πάσχα μ ε τ 
έθεσαν. Σύνοδον γάρ έν Πάζψ κώμη, ένθα τού Σαγ
γαρίου ποταμού είσιν αί πηγαλ, ποιήσαντες ολίγοι 
τινές καλ ούκ εύσημοι τών περλ Φρυγίαν Ναυατιανών 
επίσκοποι, δρον έκφέρουσιν ώστε Ιουδαίους έπιτηρείν 
ποιούντας τά άζυμα, καλ σύν αύτοΐς τήν τού Πάσχα 
έπιτελείν έορτήν. Ταύτα ήμϊν ανήγγειλε τις άνήρ 
παλαιδς (98), πρεσβυτέρου μέν είναι λέγων έαυτδν 
υίόν · άμα δέ τψ πατρλ παρείναι τή γενομένη συν
όδψ, καθ' ήν ούτε 'Αγέλιος παρήν δ Κωνσταντινου
πόλεως Ναυατιανών επίσκοπος, ουδέ Μάξιμος δ Νι
καίας, ουδέ δ Νικομήδειας, ουδέ μήν δ Κοτυαείου -

VALESII ANN0TATI0NES. 
(95) Καϊ ούτος έαετέΛεσε. In codice Sfortiano C phorus vero quomodo bunc Socralie locura legerit, 

* o _ i . — i ^ . . . : ^ mcertuni esl, cum Graeca ejus bac in parle deside-
rentur. Langus tamen, qui Gractim Nicepbori co-
dicem vidcral, ila v e r l i l : Qui tero ejus nomvie i * 
Phrygia censeniur, ab inslUutis et communione ejus, 
cum sibi iptis indulgentes degenerassent, hoc tem-
pore paschate quooue festam mutarunt. De reliquis 
inlerprelibus nihii dtco, in quorum versione ni l i i l 
aani reperies. Ego locura levi mnlatione ita reeti-
luendum puto: Καλ τήν κοινωνίαν τούτου συγχω-
ρηθείσαν έκτρεπόμενοι, id est, tti vero qui ex itliu* 
nomxne JSovatiani dicunlur in Phrygia. permusam 
ipsis commumonem cum reliquis Calholicis in f t i i t -
viiate Paichat aversanle$, circa huec lempora diem 
festum Pa$ehas immutarunt. Nihil apcrtius boc 
sensu. Ante Valenlis lempora Novatiani in Pliry-
gia eodem tempore quo reliqui Gatbolici Pascba 
celebraverant. Exinde vero coinmunionem ac so-
ciclaiem Galbolicoruin in liac etiam parte rcfugere 
coeperunt. Porro, etsi judicium Socratis valde 

legitur ούτως adverbialiler. Sed si vulgalam lectio 
iiem relinere voluerimus, quam Epiphanius et Ni 
cephorus confirmant, lum delendum erit verbum 
έποίει, quod neque Epiphanius agnoscit: aut certe 
srribendum erit, καθώς τΑ έσπέρια μέρη έποίει, καλ 
ούτος έπετέλεσε, sicui legisse videtur Nicephorus. 

(90) Ούτος ukr ύστερον έπϊ ΟύαΛεριανοϋ. Νο-
vaiiani auclorem sectae suae martyrem fuisse ja-
ctabant; qui et librum conscripserunt cui titulus 
crat Mariyrium Novatiani. Sed bunc librura mea-
daciis ac fabulis refertum jampridem ronfutavit 
Eulogius episcopus Alexandrinus in Hbro sexlo 
contra Novaiianos, cujus excerpta habentur in Bi-
bliolUeca Pbolii. Ganeruin in actis illis martyrii 
Novatiani, non marlyrium passus esse dicebatur 
Novatianus, sed lantum fidera Cbrisii confessus. 
Ex octo enini presbyleris Ecclesiie RonianaB, qui 
crant sub Macedonio episcopo urbis Romse, septero 
quidem idolis sacrificasse dicil auctor Actorum 
iina cum Macedonio, solum vero Novalum egregio D nrot>o, qui causam rcddil quamobrem pneciptie 
confessiouis martyrio perfunctum esse. Cum wo-
vatiano aulem Ires episcopos, solos fere ex Occi-
dentis partibus, mariyrium dixisse, Marcellum 
ecilicet et Alexandrum Aquileiae episcopos, et Aga-
niemnonem episcopum Portuensem, vel polius T i -
biirtinum. Qui post illam confessionein separatim 
degenles, ei collectas celebrantes cum Novaliauo, 
communionem eorum fugiebanl qui sacriflcaveiant 
idolis. Ac paulo posl manus imponentes Novatiano, 
eum episcopum urbis Roma) ordinarunt. 

(97) Κατά τήν κοινωνίαν τούτου συνεχωρήθη
σαν. Ilic locus mirum in modum corrupius esl. 
Nec recens boc mendum, sed jam lemporibus 
Kpiphanii Scholastici corrupta eranl exemptaria ; 
sic cnim veriil Epiphanius: Hi vero qui ex eo no-
men habuerjutk^juique ftiere participcs, ctc. Nice-

Pbryges Novalianam baeresim amplexi sint, alia 
tamen raiio ejus rei afierri potest. Novaius enira, 
seu poiius Novaiianus, ex Pbrygum genie orius 
fuissedicitur, ut scribit Pbilostorgius in libro ν ι ι ι : 
Καλ τδν Ναυάτον έκ φυλής όραάσθαι τών Φρυγών. 
Quare non mirmn est si multos in ea provincia 
dogmatis sui babuil seclalorcs. 

(98) Τις άνήρ παλαιός. Suspicor bunc esse Au-
xanonera illum loiigaevum, presbyleruin Ecclesia 
Novalianorum, cujus lestimonio uthur Socrales in 
lib. i , cap. 10 el 15. Caeteruin non omitlenda sunt 
hoc loco Nicepbori vcrba dc Socraie noslro : Harc 
sibi rtnuntiata esse Soeralest qui hoc loco non nA-
horrere $e α Novatianorum instilutis palam pra u 
fertf α sene quodam scribit, eic. Ego tanicn non 
usscnlior Nicepboru. 



**t IIISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. IV. 54) 
ϋπδ τούτων γάρ ή Ναυατιανών θρησκεία μάλιστα Α Judaei azyma celebrarenl, et una com illis fesluro 
κανονίζεται. Ταύτα μέν ουν ούτως τότε έγένετο· δ ν pascbale celebraretur. Haec mibi renunliala sunt 
βρέθηδέ μικρδν ύστερον κα\ ή Ναυατιανών Εκκλησία a quodam sene qui se presbyleri filium esse dice-
8i* έκείνην τήν σύνοδον, ώς κατά χώραν έροΰμεν · bal,el supradiclas syoodouna cum patre interiuisse. 
μετιτέον τε εντεύθεν, έπλ τά κατ* αύτδν τδν χρόνον έν Cui tamen synodo nec Agelius, Novalianorum apud 
τοίς έσπερίοις γενόμενα μέρεσιν. Gonstantinopolim episcopus, nec Maximus Nicaeae, 
nec Nicomedias aut Golusi adfuerunt episropi, licet ab bis praecipue regaiur Ecclesia Novalianorura. 
E l bsc quidem iitnc lemporis gesta sunt ad hunc modum. Sed paulo post NovaUanorom Ecclesia 
propter utaiu synodum duas in partes divisa est, u l i suo loco dicemus. Nunc transeamns ad ea qtiae per 
idem lempus in Occidenlis parlibus conligerunt. 

ΚΕΦΑΑ. Κ * . CAP. XXIX. 
Περί άαμάσου τού 'Ρώμης, καϊ Ούρσίνου% δπως De Damaso Romano ephcopo, et Unino ; et quomodo, 

όΥ αυτούς ταραχής καϊ στάσεως εν 'Ρώμη γε- ieditione Romas ρτυρίετ Μοι facta, plvrimi inter-
νομένης, φόνος ποΛύς έπηκοΛούθησεν. fecti $unt. 

Τού γάρ βασιλέως Ούαλεντινιανού ήσύχως δι- Gum itoperatorValentinianus in suroma traiiquil-
άγοντος, καλ ούδεμίαν σκύλλοντος αίρεσιν, Δάμασος * ^ litate degerel, nulli eectae ac religioni molestiam 
μετά Αιβέριον τήν της επισκοπής (ερωσύνην έν τή exbibens, Romae Damasus post Liberium eptscopa-
*Ρώμη έδέξατο · έφ* ού συνέβη (99) ταραχθήναι τήν lus admiuisirationem suscepit. Sub qoo Romana? 
έν Τ ώ μ η Έκκλησίαν, διά τοιαύτην αίτ ίαν Ούρσί- Ecclesiae gravis orta est perlurbatio, bujusmodi ex 
νός b τ ις τής αυτής Εκκλησίας διάκονος, ύπόψηφος causa: Ursinus quidaro ejusdcm Ecclesiae diaconus, 
γέγονεν, ήνίκα ή επιλογή τού επισκόπου έγίνετο. cum dc eligendo episcopo ageretur, inter alioe 
Έπελ ούν προεκρίθη Δάμασος, μή φέρων δ Ούρσίνος nominalus foerat. Qui curo Dainaauoi sibi praelahim 
τήν τής ελπίδος άποτυχίαν, παρασυνάξαι (I) τή videret, aegre ferens quod spe sua excidisset, 
Εκκλησία έσπούδασε · καλ πείθει τινάς άσημους seorsum ab ecclesia convenlus agere inatHuit; et 
επισκόπους, έν παραβύστω χειροτόνησα ι αυτόν. Καλ obscuria quibosdam episcopis persuasit ot ipsum 
χειροτονείται ούκ έν εκκλησία , άλλ* έν άποκρύφω io occtillo ordinarenl. Ordinalus est itaqite, non in 
τόπφ τής βασιλικής, τής επικαλούμενης Σικίνης. ecclesia, sed ia secreto loco basilicae q u » Sicinii 
Τούτου δή γενομένου, διχόνοια τδν λαδν έκράτησεν. vocatur. Qaod facium maximam dissensionem inter 
Έστασίαζον ούν πρδς εαυτούς, ού διά τινα πίστιν ή cives excitavit. 252 Dissidebant autem non ob 
αίρεσιν, άλλά περλ τού μόνον τίς οφείλει τού έπισκο- fldem, aut propter aliquain lueresim , sed de hoc 
«ικού θρόνου εγκρατής γενέσθαι. Εντεύθεν δέ συμ- g lant i im, uter illorum episcopalera sedcm obtinere 
πληγάδες τών δχλων έγίνοντο · ώστε καλ έκ τής παρα- deberet. Hinc crebra titrinque jurgia et conflictue 
τριβής πολλούς άποθανείν, καλ διά τούτο πολλούς λαΐ- vulgi exslilere, adeo ut ex ea concertalione plurimi 
πους τε καλ κληρικούς ύπδ τού τότε έπαρχου Μαξι- interierint. Quam ob causam mul t i , lum clerici, 
μίνου (2) τιμωρηθήναι, καλ ούτω τδν τότε Ούρσίνον tum la ic i , a Maximino tunc praefecto urbissuppli-

VALESII ANNOTATIONES. 
(99) Άρ* οί συτέδη. Scribenduro omnino esi ttica, qui de Ursini schismale loquens ita d i c i t : 

έφ' oo. ot legitur in codice Floreulino el apud Ni- Quas res factione Maximini preefeeti, scrvi hominis, 
Ccpboruoi. ad invidiam boni εί innocentis versa est sacerdolis, 

( I ) Παρασυνάξαι. Verbum elegans ad significnn- itaul causa ad clericorum utque tormenta duceretur. 
dos convenlus scbismaticornm, qui altare conlra- Eo quidein anno quo Ursinus suum scbisma con · 
riam altaii erigere dicuntur. Hinc derivatur παρα- flavit, non Maximinus, sed Juventius praefectus 
συναγωγή, genus scbismatis de quo loquitur Ba- urbi fuit, ut leslalur Ammiaiius Marcellinus in 
siliua in Epislola canonica ad Amphilochium de lib. xxvn. Sed cum hoc scbisma roullos annos dti-
bapltamo baerelicorum. Verba Basilii taaec suni : raveiit, iieri potest ul Maximimis prafectus anno-
Παρασυναγωγάς δέ τάς παρασυνάξεις, τάς παρά τών nae de eodem negolio cognoverit, et nonnullos cle-
άνυπευθύνων πρεσβυτέρων καλ επισκόπων, ή παρά ricorum lormenlis affecerit. Fuil autem bic Maxi-
τών απαίδευτων λαών γινομένας. minus praefectus annomn anno sepliiao Valenli-

( i ) Ύπδ τού τότε υπάρχου ΜαξιμΙνου. Sumpsit 0 niani, ut scribil Hieronymus in Chronko. De eo-
ba>c Socrales cx Rufini l ib. u Historiir Ecclesia- dem multa babei Marceliinus. 

VARIORUM. 

* άάμασος. Damasus, Anlonii ctijusdani filius, 
g^ole Hispanua, palria ex Manlua Carpelanus, 

?|uem lamen alii Tarraconensem, alii ex Lusilanis 
gedUanuni fuisse volunt: Ecclesiae Romana3 sub 

Liberlo diaconus, deinde presbyter, denique epi-
aropas anno 366 ( scribe cum Pagio et Vales. 567) 
tonaitlutus, alia interiin factione Ursinura sive 
Urbicinum diaconmn Roma: episcopum ordinanie. 
Magna ulrinque conlenlione ct inullo ean^uine 
tea acia est; adco ut uno die, notanle Aminiano, 
Ub» axvii, civcscxxxvn occisi sunt. Viclo deroum 

fugatoqueUrsiciiio, Damasus sedem quietam tenuil. 
(Guil. Cave, ad ann. 566.) 

b Ούρσιτος. Iia in codice Regio, Valenl. et Colb. 
nominalur. Ncqtte aliter eum appcllanl llierony* 
mus el Cassiodorus. Arcedunl epislolae concilii 
Aquileiensis et concilii Romani a Jac. Sirniiindo 
edilaB, in quibus Ursinus diciiur, ut et apud Ru-
finum. Valesius, iVol. in Ammian. lib. xxvn, cap. 5, 
ubi eliam leg i l : (Jrsvius. Doctiss. lameiidom. Du 
Pin, Gaveus, ct Pagius Vrsicinus nialuut. 
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eral ealeebumenut f ad epjtcopalut digniiatem 
porant promovf re, Sed qaooiara Aoibrouua libetili 
quldero aniroo baplinnuro aufce|>erai, tac^rdoiiuro 
vero omnibui modif delrertabat, episcopi rem ad 
Valwtlinianum imp4*ratorcin referunl. Imperalor 
«ooftoiiaionem populi admirataa, Deique opus easo 
Hgnoicefit id quod evenerat, rcacripsit epiicopis 
ul ob»rqucmitnr i>eo qui illum ordinari jus&iasei: 
Dei namque potiui quaro bomkium auffragio illum 
etao dcilgnalum. Ad hunc roodum ordinato Am-
broilo, Modiolancniei, qtii pr iu i intcr sc divisi 
fuerant, ojui lnkrvcntu ad unilalem redierunl. 
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έχ τ?ς τ χ & ι ^ ς Α . ί ^ » ·Λ χχτΑ τή» Χ£Γ» γέγτται, 

βτΑσ-.τ». *0ί ccέχ*Γτηομτ·^ i Λ*\ς itTjjixn TapiijH, 
r r ^ « i ivsrrcivZ »TX xxpsrwv, χατ ίχτεϋε τ Ας 
Α>όγν-ρς τνύ » χ ο ς cpμΑς, 2 ϊφ>3*ς pia βυμ?κν{α 
τ ί / / χΑντυν έ>:/ΤΛ · xai *Αρ£ρίτιον άςνχ» 
ε:τχ: ττς έ^σχο^τς , χντόν τε χειροτονείσαι πάντες 
ήςίο*^ν· tjzm γΑρ μο\««ς h#*ziv τε έςειν τον λαδν, 
ΧΛ\ σζέρςζν* τήν χπρ\ τήν τΗτπν όχάνοαεν. Έπε \ 
2έ έχ τίνος σε ίου ή ομοφωνία τοΰ λχοΰ γενέίθαι τοις 
παροΰσιν έπσχοποις έφαίνετο. ρτοέν ύζερθέρενο·.. 
συλλσμβάνουσι τδν Άμδρόσιαν. ΚΛ\ βαπτίσαντες, 
χαττχοΰ μένος γάρ ήν, εΰθΰς πρδς τήν τής επισκοπής 
ίερωσΰνην προχειρίζεσθαι έμελλσν. Έπε \ δε *Αμ-
6ροσν*ς τδ μέν βάπτισμα ήδέο*ς έΑέξκτο, τ^λΰς δέ ήν 
τήν ΐερωσύντν παραιτούμενος· γνωρίζουσι τψ βασιλεί 
Ούαλεντινιανω τά γενόμενα. Ό δέ βασιλεύς θαυμα
σάς τήν τού λαού όμόνοιαν, θεού τε έργον είναι γνούς 
τδ γενδμενον, έοήλου τοίς έπισκδποις, ύπουργείν τψ 
θεψ κελεύοντι χειροτονείν θεού γάρ μάλλον, ή 
ανθρώπων είναι τήν ψήφον τήν έπ' αύτψ. Τούτον τδν 
τρόπον καταστάντος Αμβροσίου, οί έν Μεδιολάνω 
πρότερον διεστώτες, 6V αύτδν τότε ήνώθησαν. 

VALESfl ANNOTATIONES. 

(3) ΤεΛεντήσαντος γάρ.... ΚϋξεττΙον. IIa?c peno D poria inter ulramque ordinationem inlercessit. Nam 
ad vcrbuin IranicripiU Socratet ex Huflni lib. ιι Damasus quideiu pomificalum intit l.upicino el 
llhloria, Eumdcm enhn ordinom lervalquem Ru- Jovino consiilibua, anno Cbrisli 367 ; Ambrosias 
flmii, poit ordinalionein Damnii conlinuo fiibii in- vero ad episcopatum Mediolancnseru evecius esl 
giiiin Ambroill promolionein. Verum licet liuflnus anno Cliriati 374, Graliano tcrlio et Equilio con-
ac Socralcs liat duat ordlnationos, vclul eodem aulibus, ut cx Uioronymi Chronico observavii Da-
lomporo fuotat coiijunxerim, muUum tamcn tein- roniua. 

VARIORUM. 
• *Aiiflpr}(noc. Ambroi iut , origiuo Romanus , 

orlu (ιΐιΙΙιιιι, nobill ct ipleudida fuinilia natug esl 
nnno 353. Pairniu babuit Ambrosiiim, tunc icin-
horl» Itiithnriini prtniorlo prwlcctum ; qiicm Arc-
l,iι<\ ΓιίΐΙΙΙ») NiirboiifiiHis tnrlropoli, domicilitim 
liabulMO probabile cal. lu cunU adbuc vagicnlia, 

ct apcrlo ore in area pra?torii dortnicntis pttcri 
subilo insedit ori examnn apum; qua? curn ingrc-
dicndi egrcdiendiquc vicos freqiieulasseiit, in 
sublimc landcm cvolarunt. Q110 viso paier juxla 
deambulatis : Si vixerit, inquit, infanlulus i$te, 
aliquid mngm crit. Tucr adbuc cum Roinac ogcret, 
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Μετά δέ ταύτα ό βασιλεύς, Σαυροματών έπεξελθόν-
των τή 'Ρώμαίων Αρχή, έπ' αυτούς έχώρει μετά 
πλείστης παρασκευής. Ταύτην ούκ ήνεγκαν τήν 
παρασκευήν άκουσα ντε ς οί βάρβαροι* άλλά πρε-
σβευσάμενοι προς αύτον, ήτούντο έπλ συνθήκαις εί-
ρήνης τυχεϊν. Τών πρέσβεων οέ είσελθόντων, καλ 
φανέντων ούκ αξιοπρεπών, ή ρώτησε ν εί τοιούτοι Σαυ-
ρομάται πάντες είσίν. Άποκριναμένων βλ τών πρέ
σβεων, τούς αρίστους Σαυροματών ήκειν προς αύτον, 
πληρούται Θυμού Ούαλεντινιανος, καλ μέγα βοών 
έλεγε* κακώς πράττειν τήν 'Ρωμαίων αρχήν περι-
ελΟούοαν είς αύτδν, δπου τοιούτο γένος τών βαρβάρων 
ευτελές ούκ άγαπ£ παρ* έαυτφ μένειν σωζόμενον , 
άλλ* δπλα αίρείται, καλ Τωμαίων όρους πατεί, καλ 
είς πόλεμον Ορασύνεται. Καλ τοσούτον έν τή βοή 
διασπάράξας έτυχεν έαυτδν, ώστε πάσαν μέν άναστο· 
μωΟήναι φλέβα, πάσάν τε άρτηρίαν δια^αγήναι . 
Καλ ούτως αίματος εκδοθέντος, τελευτά * έν φρουρίψ 
φ προσωνυμία Βεργιτίων , μετά τήν ύπατείαν Γρα
τιανού τδ τρίτον καλ Έκοιτίου, περλ τήν έπτακαιδε· 
κΑτην τού Νοεμβρίου · μηνός · ζήα*ς Μ β*σι-
λευσας έτη δεκατρία Τελευτήσαντος ούν ϋύαλεν-
τινιανού, οί κατά τήν Ίταλίαν στρατιώται έκτη 
ήμέρφ μετά τήν τελευτήν, τδν δμώνυμον τψ πατρλ 
Ούαλεντινιανδν * νέαν άγοντα κομιδή τήν ήλικίαν, 

Poetea vero cum Sarmatac in Komanorum flnea 
incursioneoi fecissenl, imperalor cuui ingentibus 
copiis contra eos cxpeditionem niovit. Cujus rei 
nuulio lerr i l i barbari, missa ad euoi legaiione 
pacem sub condilionibus postularum. Legaii in 
consislorium inlroducli, cum imperalori viles ad-
niodum abjectique viderentur, sciscilalus est im-
peralor ulrum omnes Sarmatae esaent cjusmodi. 
Cumque respondissent legali, lotius gemis nobi-
lissimos ad ipsum vcnisse, Valetitinianus ira 
excanduit : voceinque allius altollens, malo quo-
dam falo principem se faciura esse dix i l inipcrii 
Bomani, qtiando hojusmodi barbarorum gens, 
adeo vilis el conleoipla, guis se finibus minime 
continerct, nec satis baberel salulem suaiu in tuto 
collocare, sed ullro arma caperet, ei Romanorura 
fines calcaret, et ad bellum usque infereodura 
prorumperet. Alque in tantum semelipee dieiendit 
vociferando, ttl el venas oinnc* aperiret, et aile-
rias disrumperet. Ad hunc moduiii erumpente 
sanguinis copia interiil in castello Brigiiione, posi 
consulatum Graliani terlium et Equilii , die quin-
todecioio Kaleudas Decembris, cum vixissel aniris 
quatuor et quinquaginla, inipcrasset auleiu trede-
cim. Mortuo ilaque Valeniiniano, mililes qui in 

βασιλέα άνηγόρευσαν έν *Ακίνκψ πόλει τής Ιταλίας ( i ) . C ltalia eraul, aexlo posi mortem ejus die, fllium ei 

VALESII ANNOTATIONES. 
(I) *Er ΆχΙτχφ αόΛει της ΊταΑΙας. Duplex liani. Socratis vcro errorem bic nolasse sufficiet, 

enror, alier librahoruiii, aller Sotratis. Sed erro- qui Acincum urbem llaliae vocal, qiue fuit Pan-
re*n quiJcm librariorum facile susliiliiiuig ex au- nouisR. 
ctoritale codicuni noslroruni Florenlini ac Sfor-

VARIORUM. 
el malrem viduam nna ctim sorore cjusque comiie, 
episcopi manum osculanlein vidorel, ipse iis dex-
Iratu obiulit, lcpidc dicens , sibi id ab iis ficii 
eporierc, si.|uidem episcopum se futurum esse 
meiuorabat. Omni saiculariuni lilterarum gencre 
perpolilus. causas in audilorio pr&feclura prelot i i 
laula eloqitenlia egil, ut Probus praetorii pr&feclus 
eiun sibi coiibiiiariura asciveril, mox eliam insi-
gnia consularia ei deluleril, connnissis ipsius regi-
miiii Liguria el iEmilia provinciis, eique prolici-
scenli iiuindata dedil bis verbis : Vade, agc non ut 
/IIOVX, ted ul episcoput. Pruvinciani ingressus, Me-
diolaiii larcs lixit , donec anuo 574, raorluo Auxon-

functus Valenlinianus unior xv Kal. Decemb. in 
caitello ΥΙταίιϊοηε. Et levatus e$t VaUnlinianut 
junior Aug. filius Aug. Valenlitiiam ab εχεηίΐπ in 
iribuiiali, die χ Kai. Dictm6. m civitate Acinco, 
aliis AquirKo, quam Cluverius Budam esse autu-
mai (atii Cepol ad Danubium). Ammianus, lib. xxx, 
cap. 6, ail morluuni esse Valeiiliiiianum anno 
wiaiis quinquagesimo qtunto, imperii minus centum 
dies secundo el decimo. Ex quo liquel Animianuin 
emortualem diem non exciudere, scil. xvu Novem-
lir is ; recleque Socratem, lib. iv, cap. 1, scripsisse, 
Valentiuianum die vigesiroa quinla Februarii d i -
clum esse iniperaloreni; cum a die xvn Novembha 

lio ciusdein urbis episcopo, et dc novi episcopi D anni 575, ad xxv Fcbruarii anni sequenlis, dicg 
eter.Uone acritcr coiilendenlibus, binc Calbolicis, 
iude Arianis , cum res jam in nervum cruplura 
csstii. adest Arabrosius, ul auclorilale sua paci 
pabiica? consuleret; cuin subilo vox quasi infunlis 
ιιι populo audKa esl, Ambroiium epitcopum. Voci 
accbinaruul, calculisque suis approbarunt episcopi 
el populus aslantes. (Guil.Cavc, ad ann. 574.)Vide 
Soxum., l ib . v i , cap.24; Tbeodoril., Hnt.% l ib. iv, 
c. C ; Rufln., l ib . n , c. i i ; pra:cipue vero Paulin., 
F i l . i>. Ambrotii. Docliss. Anl . Pagi el Du Pin 
Ambrosium exislimant ualum fuisse ann. 3i0. De 
Auxenho vide supra, l ib. u . cap. 57. 

^ Καϊ οΰζως αίματος έκοΜιττος τεΑευτςί. 
Eadeoi fere de causa ct modo niorlis Valcnliniani 
traduiH Aioaiiauus, l ib. xxx, cap. 6, el Zosimus, 
i ib . IV. 

• Περϊ τήν έΛταχαιδεχάτην τον Νοεμβρίου. 
Idaiiua m Fanis ad auuuia 575 bsc babel: Dkwx 

centum numereulur, die xxv, quo Valeiiliiibnus 
electus, excluso : seqiiens enim annus bissextilis 
fui l . (Anl. Pagi, ad ann. 375, n . 2.) 

1 ΒασιΛεύσας ετη δεκατρία. Imo ηοη toloa 
annoa duodecim, ul recle Zosiuius, l ib. i v ; deerant 
enim tres menses ct aliquot dies : impcriuni seiL 
auspicalus est Valenlinianus Febr. i 6 ann. 364, 
monuus est Novemb. 47 ann. 375. W. L O W T H . 

a Tor δμάχτυμον τφ Λατρϊ ΟϋαΛεττίπατόν. 
Quem lunc quadrimiim meuiorant Marcellinus, 
Viclor in Epilome, et Zonaras : Zosinius cerle vix 
quinquennem iuiss* dicit. Verum quidem esl plu~ 
rea annos ei Baronium atiribuere, quod exislunet 
eura esse Valcntinianum illuru qui anno 566 in 
luccm prodiit , quique nou mullo posl, Viclore 
collega, consulalum gessit. At bunc errorcm refu-
tavil Anl . Pagi, ad ann. 566, n. 6, osienditque 
ValentiBianum iiium Domink* ci Valenlia filium 
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cognoniineni Valenlinianum admodum pucrum f Α Κα\ τούτου διαγγελθέντος, ήγανάκτουν ol βασιλείς, 
imperalorem 254 reniintiarunt in oppido Italiae 
Acinco. Quod ubi nunliatum esi imperatoribus, 
aegre lulerunt ambo, non quod Valentinianus j u -
nior, qui alierhis fraler, alterius nepos ex fralre 
erat, imperalor facius fuisset : sed quod incon-
sulto uiroque renuniiatus fuisset, quem ipsi eranl 
renunlialuri. Uierque tamen imperio ejus consen-
sit. Ad bunc igilur modum Valentinianus junior ία 
locum palris sui est subrogalus. Sciendum porro 
est, hunc Valeiuinianum nalum esse ex Jusiina 
Augusia, quam Valentinianus senior superslite 
adbuc Severa priore conjuge, duxit tali de causa: 
Jusius paler Jusi in» qui Conslantii lemporibua 
Picenuni provinciam administrarat, visus est sibi 

ούχ δτι γέγονε τού μέν άδελφδς, τού δέ άδελφιδούς 
βασιλεύς * άλλ* δτι παρά γνώμην αμφοτέρων έχειρο-
τονήθη, δν αύτο\ χειροτονείν έμελλον. *Ομως δέ αμ
φότεροι σύμψηφοι της βασιλείας έγένοντο. ΚαΛ τούτον 
τδν τρόπον ό νέος Ούαλεντινιανδς Ιδρύθη ε (ς τδν τόπον 
τού Ιδίου πατρός. Ίστέον δέ δτι Ούαλεντινιανψ έγε-
γόνει ούτος έξ Ίουστίνης, ήν έπέγημεν ζώσης αυτού 
τής πρότερος γυναιχδς Σευήρας, δι* αίτίαν τοιάνδε· 
Ίούστος δ Ίουστίνης πατήρ, τής περ\ Πιχίνον επαρ
χίας ήδη πρότερον έπ\ τών Κωνσταντίου χρόνων άρ
χων καθεστώς , Γδεν δναρ, ώς έχ τού δεξιού μέρους 
άλουργίδα βασιλιχήν άπεχύησε. Τδ δέ δναρ είς πολ
λούς λεχθέν , ήχει χα\ είς τάς άχοάς Κωνσταντίου. 
Ό δέ συμβαλών τδ δναρ, ώς βασιλέως έξ αυτού τε-

in somnis imperialem purpuram a dextro lalere Β χθησομένου, πέμψας αναιρεί τδν Ίούστον ή δέ αυτού 
parere. ld somnium cuin aliis roultis evulgalum 
fuisset, landem ad aures pervenil Gonalanlit. Is 
somnii significationem conjiciens, futurum scilicet 
ut ex Jusio imperator naecerelur, miaso percus-
sore horoinem interfccit. lusiiea igitur parente 
orbata, virgo diu permansU. Progressu vero lera-
poris, Severae Valentiniani impcratoris conjngi 
innolescere coepit, el frequeoter cum Augusla ver-
sabatur. Cuinqne crevisset fainiuarilas, simul 
eliam curo ea lavabatur. Severa itaque cum Justi-
naiu secum lavanlera ridissel, admirala esl virgi-
nia pulchriiudinein, et imperatori de ea renuntia-
vit : Juslt Qliam virginem esse dicens tanla cor-
poris xenusiate pradilaro, ut ipsa licct mulier, 
ejus forma nibiloininus capta sit. Iroperalor vero, 
cujus animo penilue infixus bseserat conjugis 

θυγάτηρ Ίου στ ίνα άπορφανισθείσα τού πατρδς έμεινε, 
παρθένος ούσα *. Χρόνω δέ ύστερον τή γαμετή τού-
βασιλέως Ούαλεντινιανού Σευήρα γνωρίμη καθίστα
ται, κα\ συνεχείς έποιείτο πρδς τήν βασίλισσαν τάς 
συντυχίας. Έπε\ δέ έκρατύνθη ή συνήθεια, ήδη καλ 
συνελούετο αυτή. Ό ς ούν Γδεν αυτήν λουομένην τήν 
Ίουστίναν ή Σευήρα, ήράσθη τού κάλλους τής παρ
θένου. Κα\ πρδς τδν βασιλέα διεξήει περ\ αυτής, ώς 
ούτως είη θαυμαστδν έχουσα κάλλος ή παρθένος ή 
τού Ίούστου θυγάτηρ, ώς καλ αυτήν, καίτοι γυναίκα 
ούσαν, έρασθήναι τής εύμορφίας αυτής. Ό δέ βασι
λεύς ταμιευσάμενος τδν τής γυναικός λόγον, άγαγέ-
σθαι τήν Ίουστίναν έβουλεύσατο, μή εκβολών τήν 
Σευήραν, άφ' ής αύτψ Γρατιανδς έγεγόνει, δν μικρδν 
έμπροσθεν άνηγορεύκει βασιλέα. Νόμον ουν ύπαγο-
ρεύσας (5), δημοσία προτίθησι κατά πόλεις, ώατ* 

VALESII ANNOTATIONES. 
(5) Νόμον ούν ύχαγορεύσας. Hujuelegis Valen- Certe hujiismodi lex nequaquaro convenire mibi 

liniani nulla usquain l i l mentio. Sed nec Ammia- videtur Valenliniano, principi serio ei Clirietiano. 
nus Marcetlinus, qui res Valentiniani accurale Tota igitur bani narralio de Justina? conjugio du-
commemoravit, bujus legia nicminil in suis libris. biae lidei mibi videtur. 

fuisse, et lioc tempore, ui videtur, jam obiisse : 
Valcnlinianum vero, qui Valenliniaiio seuiori suc-
cessit, ttlium fuisse ejusdem Valentiniani ex Juslina 
aecunda ejus uxore. Vide eumd. Pagi, ad anu. 
575, n. 5, et Vales. in Socratis l ib. m , cap. 40. 

Παρθένος ούσα. Tota bsec de Justina narratio 
Valesio suspeclac fidei esl, nec immerilo. Rationi-
bus a Valesio adductis illa etiam adjici potesi, 
Justinam hanc ιιοιι fuisse virginem, scd Magnenlio 
lyranno prius nuplam, iesle Zosimo. W. L O W T H . 
Ilaronius loiani uarralionem exsibilal, lanquam 
anilem fabellam, ob bas raliones : 

4. c Unde, quaeso, Socrali, Juslinam luisse vir-
ginem, cuni eam Valeitlinianus accepit in conju-
gem, qiiam couslal uxorem fuisse Magmntii ty-
raimi? Testalur id quidem imer hujus temporis 
scriplores Zosimus, lib. iv, qui cerle quo non prc-
tio redcmisset, ut in Cbrislianum imperalorem 
proxime suceedenlem post Juliantim, quein in 
odiuni Ghrisluna? religionis adeo celebrat, poltiis-
set lantum faciuus cxprobrare? El qnid dicemus 
de Ammiano, aeque genlili, et in Ghrislianos prin-
cipes parum a:quo, qui lamen nibil adeo celebrat 
in Yalentiniano aique commendat, ac caslilaiem? 
Sed ejus verba inddamus ex lib. xxx, cap. 9 : 
Omni pudiciticc cultu domi castus el (oruf nullo 

contagio contcieniia violatus obscena nihil ince-
stum : liancqne ob causam tanquam ritiuaculii pe-
tuiantiam frenarat aulm regaii$t elc. Ilacc ad finem 
Vilae ipsius Aramiauug. Appello nunc reciuin eru-
diloriiin omniuni sanumque judicium : Polois-
senlne baec de Christiano principe a scriptoribus 
in Gbrislianaro religionem infensis adeo pra>dicari, I 
8i Valenlinianus ftiisset jpubltca illa obsceniuie 
polluliis, quam scimus a Komanorum remm bisto-
ricis in barbaris esse derisam, et in Romano impe* 
ratore id lenianie inagnopere improbatam ? 

2. i Al quomodo non magis iidem scriptorea 
etbnici pudenduin scclas voce praeconis in uua 
quaque civilale Komani impcrii proclamatum fuss-
sent inveciivis gravissimis inseclali? citra noa 
solum id minime fecisse rcperiantur, sed contra 
potius vinutera illam domi forisqoe lucentem, 
perspicuam conspicuainque omnibus faclam, nulla 
valenlein offundi caligine, castilatem lanli p r inn -
pis lanlo praeconio eOerant, quanto sciam nec an-
tea nec poslea qucmqtiam eo noiuine ab ei* esse 
laudaturo, cum alioqui si talia pcrpctrasset, t t ir-

frior videri potulssel Goromodo el lleliogabalo, qui 
icet impurissinii, nunquam tatnco liujusinodi ία-

cinus pertontasaenl. Et quidem boncsilores il lo 
Yalerianus et Gallieoua imperaioies, aui suis lcgi-
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έςείναι τψ βουλομένω δύο νομίμους έχειν γυναίκας. Α sermo, consilium iniit de Justina uxore duceoda; 
Κα\ δ μέν νόμος προέκειτο. Ό δέ Αγεται τήν 1ου- ita laroen ul Severaro non repudiarei, ex qua 
ιτίναν, Αφ* ής αύτψ γίνεται Ούαλεντινιανδς τε δ νέος, filium liabebat Gralianuro, quem paulo ante Au-
κα\ θυγατέρες τρεις, Ίούστα, Γράτα, Γάλλα. rQv αί gustuni nuucupaverat. Legein igiiur a se diclatam 
μέν δύο παρθενεύουσαι διετέλεσαν. Γάλλαν δέ ύστε- publice per singulas civilaies proposuil, ut cuivis 
pov βασιλεύς έγημε Θεοδόσιος δ μέγας, Αφ* ής αύτψ licerel duas simul uxores legilimas babere. El loi 
ϋλακιδία θυγάτηρ έγένετο. *Αρκάδιον γάρ κα\ Όνώ- quidem ita proposila esl. ipse vero Juslinam duxit 
ριον έκ ΙΊλακίδης (6) έσχεν τής προτέρας γυναικός. uxorem, ex qua Valentinianum juniorem suscepit, 
Πιρλ μέν ούν Θεοδοσίου κα\ τών υίών αυτού, κατά tresque praelcrea filias : Juslam , Gralam el Gal-
τήν έκαστου χώραν έρούμεν. lam. Quarura priores quideiu duae in virginiiaiis 
proposiio pcrseverarunt; Galla vero imperaiori Theodosio seniori postmoduro nupta esl, ex qua 
ille Placidiara filiaiu wibtulil. Arcadium siquidem et Honoriiun cx Flaccilla priore conjuge auscepe-
rai . Veruin de Tbeodosio ejusquc liberis, suo loco sigillaiim dicemus. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΒ\ 255 CAP. XXXH. 
Περϊ θεματχίου του φιΛοσόφον καϊ ώς έκ τον De Themislio philosopho, et quomodo Valem ejut 

χροσρωνητικον αυτοί Λόγου δνσωχηθεϊς Οϋά- οταϋοιιε leniius, de penecutione Chrntianomin 
JFJC. μικρόν rt τόν κατά Χριστιανών έμετριασε Β aliquantuium remitit. 
θάνατον. 
Ούάλης δέ έν τή Άντιοχεία διάγων, Απδ μέν τώ*/ lnterea Valens Anliocfaia? degens, ab exleris qni-

έξω πολέμων τέως ησύχαζε. Πανταχόθεν γάρ οί βάρ- dem bellis liber ao vacuua erai. Quippe omnes 

VALESII ANNOTATIONES. 
(6) Έκ ΠΛαχΙδης. Flaccilla dicilur ab Epipba- qui fuit Anliochenais episcopus. Porro ha»c Flac-

nio Scbolaslico, reclius. Sic enim nurami veteres cilla fllia fuit Anlonii, ejus qui consul fuit cum 
eam appellant. Sed mirum est Grscoa in hoc no- Syagrio, ut docel Tbemistius in gratiarum actione 
tnine lere ballucinart. Supra eaim obaervavimus, ad Tbeodosium ob pacem faciani cum Golbis. 
ΙΊλακιτον dici a Socraie noo semel pro Flaccillo, 

bas dtias simul babentes tixores notaronl infamia. 
Quia et Valentiniano puriores ac justiorea dicendi 
Dioclelianus et Maximianus Augusti, qui haec 
rescripsisse reperiuntur ad Scbastianum : iVemt-
n m , qui sub ditione sit Romani nominii, binat 
uxores habm po**t, vulao pMt; cum eftom in 
edulo pratoTts Itujusmodt viri infamia notali sint. 
Quam rem competent judex inullam cste non patia-
r*r. Haec ipsi. 

5. f At quantum revera exsecrabilia iueritCbri-
Kltanis principibus ejuamodi polyparaia, docuii 
Tbeodosius iuiperalor, qui post Valenlinianuin 
cum Gratiano regnavit; nam ejusmodi acdue sic 
pefsecutus est. ul correxerit in externis : probi-
buil enim Judaeos duas simul habere uxoree 
(lib. v i i , c. De iudmit) : quod mullo magta emen-
dassel in Clirisiianis, si lalibus invenissel sordibus 
inquinalos : quoruni ionumera tonc plane mul l i -
lodo fuisaot, 8i, quod vult Socralea, imperator 
lata per orbem lege carnis immunditiis laxasset 
babeoas, iino el nefandse licentiae juslo praHexiu 
•iam aperuisset. Sed et quem tunc oporluisset 
ronciialum esse per universura Roraanum irape-
rium liiiDuUum, cum abrogala lnrpi lege a suo 
ce**oribus imperaioribtis, quae secundo loco ductae 
eranl uxores, dimillendae fuiseent? Gum tamen 
nulla de bis vel levis meraoria habeaiur, quod 
•dlicet befcc omnia faiso essenl asserla. 

4. 1 Sed et quonam roodo, qoseso, rcs toio Ro-
mano imperio diliaiuala, non nist uni qui posl haec 

- iciupora v ix i l , innoiuii Socrali? Ex eo enim ca?lcri 
descripsere, Paulus diacouus. Zonaras, qui uno 
eoderaque teinpore duaa Valenlinianum tradunt 
baboisse uxore», alque Micepborus, el s\ qui alii , 
qui inconsuile niiius pravium ducem cajcuro sc-
cuti sunt. Nun liaec llieionymus, Orosius, iton Se-
vcftta, c i ahi pltires Latini qui bis lemporibus cla-
ruere aeriplores, bujus x u i i s eventa scribenles : 
nequo penesGraecos Soiomenus vel Tbeodohtus,qui 
ejuftSem impcraioris res ge*tas proseculi sunt; qni 
de bi* ne verbaui quidem vcl nutum miiiimum 

edidero. Plus sane auara milliea necessilas po* 
poscissei bujus saeculi Lalinos eccleeiasiicos tra-

, clatores ejusmodi a ValeMiniano edilae legis me-
1 minisee, Hieronymum, Ambrostum el Auguslinum, 

cum eos de polygainia frequenler dispulare conti-
gerit, et illud Pauli ad Timolbeura Epist. 1, cap. 
111, 8a?pe gttpius reciprocare, unius uxoris virum, 
si aliquando edila illa fuissel; cujus quidem apud 
eos nec vel levis roenlio reperilur; cuin alioqui 
penes Hieronymum, episl. 49, Valenlinianum 
ipsuin, ut auslerum nimis vindicem violaue casli-
talis videas in crimen adduci, dum agil de muliere 
septies icta. Sed ei Animiaiius, l ib. xxviti , iidem 
facit sub ejus imperio coniplures virgines et nuptas 
adulierii Roma ease darmiaias. 

5. c At ei cessarent baec omuia, illud unum salig 
ad ejusmodi explodendum coramentum. Passurusne 
fuissel Damaaus papa, laturive id reliqui calbolicae 
communionis episcopi, a Cbristiano imperalore 
promulgari legem qua solveretur penitus Cbri-
stianae disciplinas censura, atque baeresis aancire-
lur? Quorum causa oblinendum eral oronibus, ut 

! generalibus coaclis conciliis, adversaria decreia 
ederenlur, legarenlurque episcopi, qui velul Joan-
nes Herodem, reclarguereni imperatorem. At de 
bis nc levis quidem rumusculus : cum alioqui, si 
vera fuissent, tolus commovendus fuisset catholi-
cus orbis. 

c Gessel igitur de infami lege suspicio,el de dua-
rum shnul uxorum conjugio silcat laiso asserla ca-
luninia, atque evanescal in auras qui summa le-
vilate concinnatus et ab aliquibus acceplus esi 
error. Duxil quidero Justinam, sed post Severae 
prioris uxoris obilum, cujns nulla posiea meniio 
proreus habelur. 1 (Baronius ad ami. Cbr. 370, 
p. 272.) De hoc loco roonuit me viraingularis eru-j 
dilionis Joscphus Bingbam, occasione libri cujus-1 

dam cui t i tulus, Polygamia triumpkalrix, cujus 
auctor banc Socratis nostri fabulam in ca.ue* suae 
subsidiuin fidenter adducit. 
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sint. Porro uterque eorum roullos el eximios Α μονήρη βίον Βασιλείου έζήλωσε * Γρηγόριος δε τδ 
libros conscripsit aique evulgavit; ex qulbus uon-
nullos a se in Latinum sermonem conversos esse 
testalur RuGnus. Caeterum Basilius duos babuit 
fratrea, Pelrum et Gregorium. Sed Pelrus quidera 
monasticair. Basilii vilam aeraulatus est, Grego-
rius vero ejus in docendo eloqucnliam; qui et 

διδασκαλικδν του λόγου · δς χαι τήν πονηθείσαν Βασι
λεί ω έξαήμερον, ατε δή χαταλειφθεΐσαν *, προα-
ανεπλήρωσε μετά θάνατον του αδελφού· καλ επι
τάφιου είς Μελέτιον τδν *Αντιοχείας έπίσκοπον έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει διεξήλθε. Φέρονται δέ αυτού 
καλ άλλοι λόγοι διάφοροι. 

libruro Baeilii Oe opere sex dierum, quem ilte imperfectum reliquerat, post obitum fralris sup-
plevit, et Oralionem funebrero in laudem Meletii 
Exalanl el aliae plures orationes ab eo conscriplse. 

CAP. XXVII . 
De Gregorio Thaumaturgo. 

Sed quoniaro ex nominis simililudine, et ex 
Hbris qui Gregorii litulum prseferunt, nonnulli in 

Anltocbensie episcopi Gonslanlinopoli recitavU. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 
Περϊ Γρηγορίου του θαυματουργού. 

Επειδή δέ τίνες έκ τής ομωνυμίας πλανώνται, καλ 
έκ τών έπιγραφομένων Γρηγορίου βιβλίων, δεί είδε-. 

errorem ducunlur, eciendum est altum esse Pon- ^ ναι δτι άλλος έστλν δ Ποντικδς Γρηγόριος Τ, όστις έκ 
licHm Grcgorium, qui ex arbe Ponti Neoaesarca 
oriundus^islis aritiquior fuit, quippequi discipulus 
fuerii Origcnis. Uujos Gregorii celebris fama est 
Athenis ac Beryli, et per universam Ponlicam 
dioecesim, ac per universum prope dixerim lerra-
ruro orbem. Nam cum ex Alheniensium acbolig 
disreasisset, juris civilis discendi causa Berytum 
profectus eai. Ubi cuoi accepiseei Origenem sacras 
LiOeras Caesareae interpreiari, ceteri cursu in 
cam urbem contendit. Gumque magniflcam sacro-
rura Libroruin cxposilionem auscullasset, 249^°" 
roanis legibus valedicens, Origeni se lotum dedi-
dit. Α quo cum veram pbiloaophiam didicisset, 
postea a parentibus revocaius, rediii in pairian. 

τής έν Πόντω Νεοκαισαρείας ορμώμενος, Αρχαιότερος 
τούτων έστί · μαθητής γάρ Όριγένους έγένετο. Περλ 
τούτου τού Γρηγορίου, πολύς ό λόγος έν τε Αθήναις 
καλ Βηρυτψ, καλ δλη τή Ποντιχή διοικήσει (89), ώςδέ 
είπείν, καλ πάση τή οίχουμένη. Ούτος γάρ ώς τών 
'Αθήνησι πχιδευτηρίων άναχωρήσας, έν τή Βηρυτψ 
νόμους έμάνΟανε. Πυθόμενός τε έν τή Καισαρεία τά 
Ιερά Γράμματα έρμηνεύειν Όριγένην, δρομαίος έπλ 
τήν Καισάρειαν παραγίνεται άκροασάμενός τε τής 
μεγαλοφώνου θεωρίας τών Ιερών Γραμμάτων, πολλά 
χαίρειν ειπών τοΤς 'Ρωμαίκοίς νόμοις, αχώριστος ήν 
τού λοιπού' καλ ύπ' αυτού παιδευΟ:λς την αληθή 
φιλοσοφίαν, καλ μεταταυτα έπλ τήν πατρίδα, τών 
γονέων καλεσάντων, άνεχώρησε. Κάκεί πρώτον μέν 

Ubi prirao quidem, dum adbuc laicus essel, mulla C λαικδς ών, πολλά σημεία έποίησε, νοσούντας θερα-
fecil rairacula : nunc aegrolos sanans, nunc da> 
mones pcr epislolam fugans, gentiles denique 
non verbis lantum, sed oiullo magis operibus ad 
lldem alliciens. llujus menlionem facit eiiam 
Pamphilua Martyr, in libris qtios pro Origenis de-
fenaione scripsil : quibus etiam adjuncla esl Gre-
gorii Oralio, quain ille ab Origene discedeus, in 
ejus laudera coniposuil. Fuerunt igilur, u l com-
pendio dicam, Gregorii plures. Primus est anli-
qttus iste, discipulus Origenis; eecuodua Nazian-
zenus; terlius frater Basilii; est etiam alius Gre-
gorius, quem Ariani, dum Albanasius in exsilio 
ageret, episcopum consiiluerunt. Verum de bis 
baec dicta sufficiant. 

πεύων, καλ δαίμονας δι* επιστολών φυγαδεύων, καλ 
τούς Έλληνίζοντας, τοίς τε λόγοις, καλ πλέον τοίς 
γινομένοις ύπ* αυτού προσαγόμενος. Μέμνηται δέ αυ
τού καλ Πάμφιλος δ μάρτυρ έν τοίς περί Όρ·.γέ
νους (90) πονηθεισιν αύτψ βιβλίοις, έν οίς καλ συστα-
τικδς λόγος Γρηγορίου εις Όριγένην (91) παράκει-
ται. Γεγόνασιν ούν, ώς έν κεφαλαίω είπείν, Γρηγό-
ριοι · δ τε αρχαίος ούτος καλ μαθητής Όριγένους, 
καλ ό Ναζιανζηνδς, καλ ό άδΥ/φδς Βασιλείου. Έγέ 
νετο δέ καλ άλλος Γρηγόριος έν *Αλεξανδρεία, δν οί 
'Αρειανολ κατά τδν καιρδν τής φυγής Αθανασίου 
κατέστησαν. Περλ μέν δή τούτων τοσαύτα λελέχβω· 

VALESII ANNOTATIONES. 
(89) Ποντική οΙκήσει. Hoc loco seculus auclori- D probare non possnm : ncquc cnini oralio Ula a 

tateni Nicepbori, emendavi Ποντική διοικήσει, 
quamvis scnpii codices nihil imilent. 

(90) Περϊ Ώριγένους. Melius scriberetur υπέρ 
Όριγένους. Inlelligit eniin Apologelicum Pampbili 
pro Origenc, de quo vidc Pboliuin in Bibliolheca. 

(91) Συστατικός Λόγος Γρηγορίου εΙς'Ωριγένην. 
MIISCIIIUS verlil : Liber Gregorii adjungitur, quo 
Origenem commendavit. Chrisiopborsonus auleni ila 
iuimpretatur, Oratio Gregorii i« Origenis commen-
daiionem comcripta. Veruiu hanc inlerpretalioncro 

Gregorio Tbaumalurgo scripla esl ad commenda-
lionem Origenis, seil ad ageudas gratias praKreplori, 
cum ex ejns scbola discodcrel. Συστατικαλ qiiidcm 
dicuntur Epistola commendatUia*. Oraiiones auiem 
συστατικαλ nnllse unqitam fucrunl. Quarc non du-
bilo quin συντακτικός scribcndum s i l , licet Nice-
pliorus vulgalam leciionem confirmp.L Esl autoni 
συντακτικός λόγος, oraiio qua vale dit:itur, ul m<v 
nui in Annotationibui Eu$ebianii, quas etudiosus 
lcctor consulel. 

VARIORUM. 
* "Ατεδή καταΛειφΟεΙσαν. Quem ille imperfecium r Ό Ποντικός Ερηγόριος. I>e Gregorio Tuanm.v 

rtliqnerat, verlenle Valcsio; mibi vidclur vox dees&e 
W . LOWTH. 

tnigo, qui obiit auuo 205, vide Euseb. Ilitt. l ib . v i , 
iap.50. 



537 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. IV. 558 
ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 

Περϊ Ναυάτου, καϊ τών έξ αύτον Ναυατιανών, 
καϊ ώς μετέθεσαν οί κατά τήν Φρυγίαν έξ αυ
τών οίκούιτες τήν τού Πάσχα έορτήν, ομοίως 
τοις Ίουδαίοις. 
ΚατΑ δέ τδν χρόνον τόνδε, χα\ Ναυατιανών οί περί 

φρυγίαν οίκούντες, τήν έορτήν του Πάσχα μετέθεσαν· 
Πώς δέ τοΰτο έγένετο λέξω * πρότερον είπών, δτου 
χάριν επικρατεί περ\ τά Φρυγών χαλ Παφλαγόνων 
έθνη ό ακριβής τής Εκκλησίας αυτών κανών. Ναυά
τος *, πρεσβύτερος (92) ών τής έν Τ ώ μ η Εκκλη
σίας, διεκρίθη , επειδή Κορνήλιος δ επίσκοπος τούς 
έπιθύσαντας πιστούς έν τψ διωγμψ , δν ό βασιλεύς 
Δέκιος κατά τής Εκκλησίας έκίνησεν, είς κοινωνίαν 
έδέξατο. Διά ταύτην ούν τήν αίτίαν διακριθείς, είς 
έπισκοπήν παρά τών συμφρονησάντων αύτψ επισκό
πων προχειρισθελς, ταίς πανταχού Έκκλη σία ις 
Ιγραφε , μή δέχεσθαι τούς έπιτεθυκότας είς τά μυ
στήρια * άλλά προτρέπε ιν μέν αυτούς είς μετάνοια ν , 
τήν δέ συγχώρησιν έπιτρέπειν Θεψ, τψ δυ να μένω 
χαλ έξουσίαν έχοντι συγχωρεί ν αμαρτήματα. Τοιαύ
τας έπιστολάς οί κατ' έπαρχίαν δεχόμενοι, πρδς τά 
οίκ&ία ήθη έ ποιου ντο τών δηλουμένων τάς κρίσεις. 
'Ος γάρ εκείνος έδήλου μή δείν άξιουσθαι τών μυ
στηρίων τούς μετά τδ βάπτισμα είς Θάνατον άμαρτίαν 
πεποιηκότας, τοίς μέν έδόκει πικρά καλ απηνής εΐναι 
τού τοιούτου κανόνος ή έκΟεσις* οί δέ ώς δίκαιον 
τδν κανόνα καλ όρθούντα τήν πολιτείαν έδέχοντο. Έν 
τοαούτψ δέ τούτου (95) κινουμένου τού ζητήματος , 
Ιπικαταλαμβάνει τού επισκόπου Κορνηλίου γράμματα, 

Α CAP. XXVIII . 
De Novalot diclisque ab eo Novatianis; et quomodo 

/ i i qui Phrugiam iucolebanl Novaliani, (eslum 
Paschce ad Judaicum morem transtulerint. 

Per idero tempus Novatiani qui Pbrygiara inco-
lun t , festum Paseba? diem coromularunt. Id quo-
inodo factura s i t , breviter dicam, ubi prius com-
memoravero qua de causa in provinciis Phrygiae 
ac Paphlagoniae exacla Ecclesise illorum regula 
ac disciplina eliamnum vigeat. Novatus presby-
ler Ecclesiac Romana», ideo dissidium fecit quod 
Gornelius episcopus Qdeles qui tempore persecutio-
nis a Decio imperatore contra Ecclesiam cxciiaia*, 
idolissacrificaverant, incommunionem susccpisset. 
Hanc igilur ob causam curo secessisset, ab episco-
pis qui idem cum ipso sentiebant ad ponlificalum 
eveclus, scripsit ad oranes ubique Ecclesias, ne 
eos qui djemonibus ioiraolaverant, ad sacra niy-
sleria admiltercni, sed ul boriarentur qtiidcm eos 
ad pamitenliam, indulgenliam aulem criminura 
relinqucrenl Deo, penes quein jus arbilriumque 
est crimina reoiiltendi. His litleris ad oroues pro-
vincias perlaiis, singuli pro suis moribus, de bis 
quae significabanlur, tulere judicium. Qaod enini 
ille signiiicaverat, ad sacramentorum comrounio-
nem adroitlendos non esse eos qui post bapii-
smum crimen letiferum commisissent, aliis quidero 
250* c e r b a e l immiiis videbalur bujus regulae pro-
mulgalio: alii vero banc regulam ut jusiam el ad 

χάλ τοίς μετά τδ βάπτισμα ήμαρτηκόσιν έπαγγελλό- Q stabiliendam emendalioris vilaedisciplinam inprimis 
μενα τήν συγχώρησιν. Ούτω δέ αμφοτέρων έπιστελ-
λόντων τά εναντία, καλ έκ τών θείων όχυρούντων ά 
έκάτερος έλεγεν, έκαστος κατ' έθος (94) είς τούτο 
έτρεψεν είς δ καλ πρότερον μάλλον έπέκλινεν. "Οσοι 
γάρ φιλαμαρτήμονές, δραξάμενοι τής τότε δοθείσης 
συγχωρήσεως, καλ είς τδν έπειτα χρόνον έπλ πάσης 
αμαρτίας αυτή συνεχρήσαντο. Φαίνεται δέ τά Φρυγών 
έθνη σωφρονέστερα είναι τών άλλων εθνών* καλ γάρ 
δή καλ σπανιάκις Φρύγες όμνύουσιν. Επικρατεί γάρ 
τδ μέν θυμικδν παρά Σκύθαις κσλ θραξί ' τψ δέ 
έπιθυμητικψ οί πρδς άνίσχοντα ήλιον τήν οίκησιν 
έχοντες πλέον δουλεύουσι. Τά δέ Παφλαγόνων καλ 
Φρυγών εθνη πρδς ούδέτερον τούτων ε π ι ^ ε π ώ ς Ιχει. 
Ουδέ γάρ Ιπποδρομίαι, ουδέ θέατρα σπουδάζονται 

utilem susceperitnt. Diim baec agiialur conlroversia, 
supervenerunt l i l ie r^ Cornelii Romani pontificis , 
quae iis etiain qui posl baplismum deliquisscni, 
indiilgenliam spondebant. Iia ulrisque conlraria 
inter se scribenlibus, ei sacrarum Liilerarum 
lesiimonio senlentiam suam conQrmanlibus, unus-
quisque , ut iicri solet, ad eam partein se conlulit, 
ad quam jam antea suopte ingenio erat propcnsior. 
Nam quibus peccare in dcliciis erai, h i , arrepia 
occasioiie indulgentiae quae tura conccdebatur, ea 
in posteruru ad omnc criminum genus abusi sunt. 
Porro gens Pbrygum lemperanlior videlur esse 
reliquis gcntibus : nain et raro juraut Pbryges. Et 
Scylbae quidem ac Tbraces prodiviores sunt ad 

VALESU ANNOTATIONES. 

(92) Ναυάτος πρεσβύτερος. Sic fere Graeci vo- D prelatur: tif moris est. Quod non probo. Ncque 
canl eum uui Novatiantis dicebalitr. De cujus bae 
rcsi consufendus est Eusebius el Epipbanius, et 
auctor QuwttioHum Υείεή* ac Novi Tetlamenti, et 
Tbeodoriius. 

(93) Έν τοσούτφ δέ τούτου. Scribendum esl 
prorul dubio έν τούτω δέ τοσούτου κινουμένου τού 
ζητήματος, etc. Nec dubilo quin Socrates ila scri-
plmn reltqucril. 

(94) Έκαστος κατ' έθος. Musculus vertit, quis-
que aeut fieri solet. Gbrislopborsonus vcru inier-

enim κατ'έθος Graci dicunl boc sensu, sed ώς 
έθος. Qnare malim boc loco scribere κατ* έθνος, 
qiiemadmodum lcgil Epipbanius Scbolaslicus. Sic 
enim verlil : Singuli provincialium diver&at sunt 
teculi εε/ιίετΜα*. Meni enim esl κατ* έθνος ac κατ* 
έπαρχίαν, quod paulo anle posuil Socrales, cuin 
ait : Τοιαύτας τάς έπιστολάς οί κατ* έπαρχίαν δεχό
μενοι , ubi codex Florenliuus scripluut liabet χατ* 
επαρχίας. 

VARIORUM. 

* Ναυάτος. De Novato el Novatiano, quos duos 
homines fuissc cx Gypriano observavit Bcverc-

gius, annol in can., p. 69, udc Luscb., liisi., 
ltb. v i , cap. 43. 
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iracundiam : qui vero ad orientem solem degrnu , Α νυν παρ* αυτοί;. Διό μοι δοκεί μάλλον έπινενευκέναι 
ntagis dedili sunl cupiditatibus. Verum Papblagones 
et Pbrygea ad neutrum istorum viliorum propen-
dent. Nam neque circensium, nec ifaealralium l u -
dorum liodie admodum sludiosi sunl. Atque ub 
hanc causam, tum isti , tum alii qui idera genliunt, 
lilteris a Novato tunc scriptis assensisse mibi 
videnlur. Quippe apud illos scortalio inslar piaculi 
babetur. Certe Phryges el Paphlagones modestius 
quartt cujuscunque alieriua sectae homines vivere 
videmus. Eamdem quoque causam fuisse exislimo 
illis qui Occidenlis partes incolunt, et qui Novali 
sententiam sunt secuti. Caeterura Novatus, licet ob 
vigorem arclioris disciplinae sese ab aliie segrega-
ver i t , umen festum Paschae diem nullatenus i m -

τούτους τε χαλ τούς ούτω φρονούντας, προς τά παρά 
Ναυάτου τότε γραφόμενα · ώς μΰαος γάρ έξαίσιον 
παρ' αύτοίς ή πορνεία νομίζεται. Καλ γάρ τούς οίασ-
δήποτε άλλης αίρέσεως σωφρονέστερον βιούντας 
Φρύγας καλ Παφλαγόνας έστιν εύρείν. Τήν δε αυτήν 
αίτίαν καλ περλ τούς οίκούντας τά έσπέρια μ έ ρ η , 
καλ Ναυάτψ πειθαρχήσαντας, είναι νομίζω. Ναυάτος 
μέν ουν, εί καλ περλ πολιτείας ακριβούς διεκρίθη, 
άλλ' ουν γε τήν τού Πάσχα έορτήν ού μετέθηκεν. Άελ 
γάρ κατά τά έσπέρια μέρη έποίει, καλ ούτως έπετέ-
λεσε (95). Ποιούσι.δέ διαπαντδς οί εκεί μετ 1 ίση με
ριά ν ανέκαθεν, Αφ* οδ καλ Χριστιανίζουσιν. 'Αλλ* 
ούτος μέν ύστερον, έπλ Ούαλεριανού (96) τού βασιλέως 
διωγμδν κατά Χριστιανών κινήσαντος, έμαρτύρησεν· 

imitavii. Eodem enim roodo quo Occidentales, etiam ^ 01 δέ έξ αυτού έν Φρυγία επώνυμοι, κατά τήν κοι-
ipse Pascba perpetuo celebravit. Porro i l l i Pascha 
eemper celebrant posl aequinoctium, more ipeis 
aniiquitus tradito, jam inde ab eo teropore quo 
Cbrisliani esse cceperunt. Et ipse quidem poslea, 
principatu Valeriani qui perseculionem adversus 
Christianos exercuit, martyrio perfunclus esl. Π 
vero qui ex ejus oomine appellati sunt in Pbrygia 
Novatiani, conceasam 251 e J u s r e i communionera 
aversantes, circa boc tempus diem festura Pascbae 
immutarunt. Pauci quippe et obscuri Novaiianorum 
in Phrygia episcopi, collecta synodo in vico Pazo, 
ubi fontes aranis Sangarii visuntur, regulam pro-
mulgarunt, ut quotanms observaretur quo die 

νωνίαν τούτου ουνεχωρήθησαν (97) έκτρεπόμενοι, 
περλ τόνδε τδν χρόνον καλ τήν έορτήν τού Πάσχα μ ε τ 
έθεσαν. Σύνοδον γάρ έν Πάζφ κώμη, ένθα τού Σαγ
γαρίου ποταμού είσιν αί πηγαλ, ποιήσαντες ολίγοι 
τινές καλ ούκ εύσημοι τών περλ Φρυγίαν Ναυατιανών 
επίσκοποι, δρον έκφέρουσιν ώστε Ιουδαίους έπιτηρείν 
ποιούντας τά άζυμα, καλ συν αύτοίς τήν τού Πάσχα 
έπιτελείν έορτήν. Ταύτα ήμίν ανήγγειλε τις άνήρ 
παλαιδς (98), πρεσβυτέρου μέν είναι λέγων έαυτδν 
υίόν · άμα δέ τψ πατρλ παρείναι τή γενομένη συν
όδψ, καθ* ήν ούτε 'Αγέλιος παρήν δ Κωνσταντινον-
πόλεως Ναυατιανών επίσκοπος, ουδέ Μάξιμος δ Νι
καίας, ουδέ δ Νικομηδείας, ουδέ μήν δ Κοτυαείου * 

YALESII ANN0TATI0NES. 
(95) Καϊ ούτος έχετέΛεσε. In codice Sfortiano C phorus vero quomodo bunc Socralie locum legerit, 
_.. » ^ . „ _ ι . ί _ ι . . . - e . i « . . ι - . . — ι - . . . ! - incertum est, cuin Graeca ejus bac in parle deside-

rentur. Langus iaroen, qui Gracum Nicepbori co-
dicem viderai, iia verti t : Qui vero ejus nomine ία 
Phrygia censentur, ab inslitutis et communione 
cum tibi iptis indulgentet deyeneras&ent, hoc /em-
pore paschale quoctuc feitum mutarunt. De reliquif 
inlerpretibus nibil dico, in quorum versione nibil 
sani reperies. Ego locum levi muiatione ha resli-
tuendum puto: Καλ τήν κοινωνίαν τούτου συγχω-
ρηθείσαν έκτρεπόμενοι, id est, II i νετο qui ex illtus 
uomine Novatiani dicuniur in Phrygia, pcrmissam 
iptis communionem eum reliquis Catkolicis in fetti-
vitate Patchir avenanles, circa hiec tempora diem 
festum Pascfue immutarunt. Nihil apcrtius boc 
sensu. Ante Valenlis lempora Novauani in Pbrv* 
gia eodem tempore quo reliqui Gatholici Pascba 
celebraverant. Exinde vero communionem ac so-
ciclaiem CathoUcoruio in bac etiam parte rcfugere 
coeperunl. Porro, elsi judicium Socratis valde 

legitur ούτως adverbialiter. Sed si vulgalain lectio 
iiem velinere voluerimus, quam Epiphanius et Ni -
cephorus conflrniant, tum delendum erit verbum 
έποίει, quod ncque Epiphanius agnoscit: aut certe 
srribendum eril , καθώς τά έσπέρια μέρη έποίει, καλ 
ούτος έπετέλεσε, sicut legisse videtur Nicephorus. 

(90) Ούτος μέν ύστερον έχϊ ΟϋαΛεριανού. Νο-
vaiiani auctorcm sectae suae roartyrem fuiase ja-
clabanl; qui et librum conscripserunt cui litulus 
crat Marlyrium Novaiiani. Sed hunc librura meu-
daciia ac fabulis refertum jampridem ronfutavil 
Eulogius episcopus Alexandrinus in libro sexto 
contra Novaiianog. cujus excerpta habentur in Bt-
bliolheca Pbolii. Ganerum in aclis illis martyrii 
Novatiani, non martyrium passus esse dicebalur 
Novatianus, sed lanlum fidera Ghrisli confessus. 
Ex octo enim presbyieris Ecclesi* Romanae, qitt 
crant sub Macedonto episcopo urbis Romae, seplero 
quidem idolis sacrificasse dicil auctor Aclorum ~r . . 
una cum Macedonio, solum vero Novatum egregio Π nrobo, qui causam reddil quamobrem praecipue 
confessiouis martyrio perfunclum esse. Gum No- Pbryges Novatianaui baeresim amplexi sinl, alia 

— ' - - ' - ' lamen raiio ejus rei afierri polcst, Novaius enim, 
seu potius Novalianns, ex Pbryguro genie orius 
fuisse dicitur, ut scribit Pbiloslorgius in libro ν ι ι ι : 
Καλ τδν Ναυάτον έκ φυλής όριιάοθαι τών Φρυγών. 
Qiiare non mirum est ai muhos in ea provincia 
dogmatis soi babuit seclaiores. 

(98) Τις άνήρ παλαιός. Suspicor bunc esse Au-
xanonem illutn longapvum, presbylerum Ecclesias 
Novatianorum, cujns lesliinonio ulitur Socrates in 
lib. i , cap. 10 et 15. GaUeruin non omiltenda sunt 
hoc loco Ntcopbori vcrba dc Socrate nostro : Ππε 
sibi renuntiata este Socrates, qui hoc loco non ab-
horrere $e α Novalianorum inttilulis palam prm εε 
fert, α sene quodam tcribit, etc. Ego taracii noa 
asscnlior Nicephoio. 

valiano aulem Ires episcopos, solos fere ex OccU 
dentis partibus, mariyrium dixisse, Marcellum 
ecilicet el Alexandrum Aquileiae episcopos, et Aga-
niemnonem episcopum Poriuensem, vel polius T i -
biirlinum. Qui post illam confessionem separatim 
degenles, et collectas celebrantcs cum Novaliauo, 
communionem eorum fugiebant qui sacrificaveiant 
idolis. Acpaulo posl inanus imponenles Novatiano, 
eum episcopum urbis Romai orditiarunl. 

(97) Κατά τήν κοινωνίαν τούτου ουνεχωρήθη
σαν. Ilic locus mirum in modum corrupius est. 
Nec recens boc roendiim, sed jam lemporibus 
Kpiphanii Scholastici corrupta erant excmplaria ; 
sic enim veriit Epiphanius: Hi vero qui ex eo no-

tunl, ejusque ftiere participcs, ctc. Nice-
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ίπδ τούτων γάρ ή Ναυατιανών θρησκεία μάλιστα Α Judaei azyma celebrarenl, el una com ί 
κανονίζεται. Ταύτα μέν ουν ούτως τότε έγένετο· δι- pascbale celebrarelur. Haec mibi renu 
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illis festum 
pascbale celebraretur. Haec mibi reounliata aunt 

βρέθηδέ μικρδν ύστερον καλ ή Ναυατιανών Εκκλησία a quodam sene qui se presbyteri (ilium esse dice-
6V έκείνηντήν σύνοδον, ώς κατά χώραν έρούμεν · bal,el eupradiclae syoodo una curo patreinlerfuiase. 
μετιτέον τε εντεύθεν, έπλ τά κατ* αύτδν τδν χρόνον έν Cui lamen syoodo nec Agelius, Novalianorum apud 
τοις έσπερίοις γενόμενα μέρεσιν. ConsUnlinopolim episcopus, nec Maximus Nicae», 
nec Nicomedias aut Colua» adfucrunt episoopi, Hcet ab bis praecipue regaiur Ecclesia Novatianorura. 
E l baec quidem iunc temporis gesia sunt ad hunc niodum. Sed paulo post Novatianorofn Ecclesia 
propter i*iaiu synodum duas in partes divisa est, uti suo loco dicemus. Nunc transeamos ad ea qtiae per 
idem lempus in Occideniis pariibus conligerunt. 

ΚΕΦΑΑ. Κ β \ CAP. XXIX. 

De Damato Romano episcopo, et Ursino ; et quomodo, 
uditione Romai prvpter illos facla, plwwii inttr-
fecti $unt. 

Cum iinperator Valenlinianus in sununa iranquil-
litate degerel, nulli eectae ac religioni moleaiiam 
exhibens, Romae Damasuspost Liberium episcopa-
lus admiuisiralionem suscepit. Sub qoo Romana? 
Ecclesiae gravis orla est perlurbalio, hujusniodi ex 
causa: Ursinus quidam ejusdcm Ecclestae diaconus, 
cum dc eligendo episcopo agerelar, iuter alioe 
nominalus ftieral. Qui curo Dainasuoi sibi prselahiua 
viderel, aegre ferens quod spe sua excidisset, 
seorsum ab ecclesia conventus agere inst i iui t ; et 
obscuris quibusdam episcopis persuasit u l ipsum 
in occullo ordinarenl. Ordinalus est itaqno, non in 
ecclesia, sed in secreto loco basilicae quse Sicinii 
vocatur. Quod facium maximam dissensionem inter 
cives excilavit. 252 Dissidebant autem non ob 
fldem, aut propter aliquam baeresim, sed de hoe 

ικκού θρόνου εγκρατής γενέσθαι. Εντεύθεν δε συ μ- Q ianlum , uter illorum episcopalero sedcm obtinere 
πληγάδες τών δχλων έγίνοντο · ώστε καλ έκ τής παρα- deberet. Hinc crebra utrinque jurgia et confliclus 
τριβής πολλούς άποθανεΐν, κ ι \ διά τούτο πολλούς λαϊ- vulgi exslitere, adeo ut ex ea concerlatione plurimi 
χους τε καλ κληρικούς ύπδ τού τότε έπαρχου Μαξι- interierinl. Quara ob causam mul t i , turo clerici, 
μίνου (2) τιμωρηθήναι, κα\ ούτω τδν τότε Ούρσΐνον tura la ic i , a Maxiroino tunc praefeclo urbis suppli-

Περϊ άαμάσου τού 'Ρώμης, καϊ Ούρσίνου, δπως 
©Υ αυτούς ταραχής καϊ στάσεως έτ 'Ρώμη γε
νομένης, φότος ΛοΛύς έπηκοΛούθησετ. 

Τού γάρ βασιλέως Ούαλεντινιανού ήσύχως δι
άγοντος, καλ ούδεμίαν σκύλλοντος αΓρεσιν, Δάμασος · ^ 
μετΛ Αιβέριον τήν τής επισκοπής (ερωσύνην έν τή 
Τ ώ μ η έδέξατο · έφ* Λ συνέβη (99) ταραχθήναι τήν 
έν Τ ώ μ η Έκκλησίαν, διά τοιαύτην αίτ ίαν Ούρσί· 
νός b τις τής αυτής Εκκλησίας διάκονος, ύπόψηφος 
γέγονεν, ήνίκα ή επιλογή τού επισκόπου έγίνετο. 
Έπελ ούν προεκρίθη Δάμασος, μή φέρων δ Ούρσίνος 
τήν τής ελπίδος άποτυχίαν, παρασυνάξαι (I) τή 
Εκκλησία έσπούδασε · καλ πείθει τινάς άσημους 
επισκόπους, έν παραβύστω χειροτόνησα ι αυτόν. Καλ 
χειροτονείται ούκ έν εκκλησία , άλλ1 έν άποκρύφφ 
τοπιρ τής βασιλικής, τής επικαλούμενης Σικίνης. 
Τούτου δή γενομένου, διχόνοια τδν λαδν έκράτησεν. 
Έστασίαζον ούν πρδς εαυτούς, ού διά τινα πίστιν ή 
α?ρεσιν, άλλά περλ τού μόνον τίς οφείλει τού έπισκο-

(99) Άρ* ού συτέδη 
έφ* ού, ul legittir in codice Floreulino el apud Ni 
copborum. 

(!) Παρασυνάξαι. Verbum elegans ad significan-
dos convenlus schismalicornm, qui altare contra-
riom altari erigere dicuntur. Hinc derivatur παρα
συναγωγή, genus scbismalis de quo loquiliir Ba-
i i l ius in Epistola canonica ad Ainphilochium de 
bapliatno baerclicoruin. Verba Basilii haec sunl : 
Παρασυναγωγάς δέ τάς παρασυνάξεις, τάς παρά τών 
άνοπευθύνων πρεσβυτέρων καλ επισκόπων, η παρά 
τών απαίδευτων λαών γινομένας. 

VALESII ANNOTATIONES. 
Scribendum omnino esl ttica, qui de Ursini schismale loquens ita d i c i t : 

Qua re& factione Maximini pr&fecii, scrvi hominii, 
ad invidiam boni εί innocenlis verta e$t sacerdoiig, 
ita ul causa ad clericorum utque tormenta άίΐεετείιιτ. 
Eo quidein anno quo Ursintis suum scbisma con * 
flavil, non Maximinos, sed Juvenlius praefecltis 
urbi fuit, ut leslalur Ammiaiius Marcellinus in 
lib. xxvn. Scd cum hoc scbisma roullos annos du-
raveiit, Tieri polest ul Maximinus prafectus anno-
n% deeodem negotio cognoverit, el nonnullos cle-
ricorum lormenlis aiTecerit. Fuil atitem bic Maxi-
minus praefeclus annon:n anno septimo Valenli* 

(2) Ύχό τού τότε υπάρχου Μαξιμίνον. Sumpsil 0 niani, u l scribit Hieronymus in Chronico. De eo-
hxc Socrates cx Ruflni l ib. u Hntoruv Eccletia- dem multa liabei llarcelliiius. 

VARIORUM. 

* Αάμασος. Damasus, Antonii ciijusdam filius, 
gffile Hispanua, palria ex Manlna Carpelanus, 
qucm tamen alii Tarraconensem, alii ex Lusilauis 
Sgedilantini fuisse volunt: Ecolesise Romana3 sub 
Ulierto diacoims, deinde presbyter, denique ept-
ifopus anno 566 ( scribe cum Pagio et Vales. 567) 
cotislUutus, alia iiiterhn faclione Ursinura sive 
llrfiicintim diacomun Romai episcopum ordinanle. 
llagna iilrinqiie conlenlione et inullo san^nine 
res acta est; adco ul uno die, notante Ainimano, 
Ub. X X T U , cWcacxxxvu occisi sunl, Victo demum 

fugaloque Ursicino, Damasus sedem quietam tenuil. 
(Guil. Cave, ad ann. 566.) 

b ΟύρσΊνος. lia in codice Regio, Valent. et Colb. 
nominalur. Ncque aliter euin appcllanl llierony* 
mus el Cassiodorus. ArceduiU episiolae concilii 
Aquileiensis et concilii Romani a Jac. Siriniindo 
edilaB, in quibus Ursinus diciiur, u l et apud Ru-
flnum. Valesitis, Nol. in Ammian. lib. xxvn, cap. 5, 
nbi etiam leg i l : Ursiuus. Docliss. lamendom. Du 
Pin, Gaveus, ct Pagius Urticinus nialunt. 
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ctoafocU sunt. Atque 'iU lem Ursinus a conalu suo Α παύσασθαι τής επιχειρήσεως, κα\ κατασταλήναι τους 
ftbtlinvii, lusi qoi iUius parles seqtiebaalur, penitus Βουληθέντας ακολούθησα ι αύτφ. 
q a i e t e m n l . 

C A P . X X X . 
Qupmodo fott mortem Ακχεηΐη Mediolanen$i$ epi-

tcopi, cum orla etset seditio ob eleclionem fuiuri 
antistitis, Ambrotius prirtes provinciee, qui ad 
ifdandum tumultum cum mililari munu perrexeral, 
communi omnium sufra§io, et ipsiu* Vaientimani 
imp. eon$CH$u, ephcopu* facius M. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Ό ς τού ΜεδιοΛάνων επισκόπου Αύξεντίον τβΛεν-

τήσαντος% χαϊ στάσεως έχϊ τή έχΛογή τού 
μέΛΛοντος χειροτονηθήναι γενομένης, Αμβρό» 
σιος ό τού έθνους έπαρχος, τήν στάσιν μετά 
στρατιωτικής χειρός χαταπαύων, ψήρφ κοινή* 
χαϊ αύτοϋ τού βασιΛέως ΟναΛεντινιανού συν-
αινέσαντος, πάντων προεκρίθη τής ΈχχΛψτΙας 
πρόεδρος. 
Ύπδ δε τδν αύτδν χρόνον κα\ Ετερον μνήμης 

άξιον έν τή Μεδιολάνω συνέβη γενέσθαι. Τελευτή
σαντος γάρ τού έν αυτή επισκόπου Αυξεντίου (3), 
δς ύπδ τών Άρειανών κεχειροτόνητο, πάλιν οί έν τή 

β Μεδιολάνω περί επιλογής επισκόπου έταράσσοντο · 
πολλή τε ήν αύτοίς ή φιλονεικία, άλλων άλλον προ-
βάλλεσθαι σπευδόντων. Ός δέ περ\ τούτου στάσις 
έγίνετο, εύλαβηθε\ς ό τής επαρχίας άρχων, τδ ύπα-
τικδν έχων αξίωμα, ψ ήν βνομα Αμβρόσιος «, μήπως 
έκ τής ταραχής άτοπον - τι κατά τήν πόλιν γένηται, 
είστρέχει είς τήν έκκλησίαν, ώς καταπαύσων τήν 
στάσιν. Ός δέ έκεΓ γενομένψ δ λαδς ήσυχίαν παρέσχε, 
πολλά τε λυσιτελούντα παρ αινώ ν, κατέστελλε τάς 
άλογους τού πλήθους ορμάς, αιφνίδιος μία συμφωνία 
τών πάντων έγίνετο· κα\ έβόων Άμβρόσιον άξιον 
είναι τής επισκοπής, αυτόν τε χειροτονείσθαι πάντες 
ήξίουν ούτω γάρ μόνως δνωσίν τε έξειν τδν λαδν, 
κα\ στέρξειν τήν π :ρ \ τήν πίστιν όμόνοιαν. Έπε \ 
δέ έκ τίνος θείου ή ομοφωνία τού λαού γενέσθαι τοις 

nem divino quodam nulu factam esse judicavissenl, C παρούσιν έπισκόποις έφαίνετο, μηδέν ύπερθέμενοι. 

Sub idem tempus Mediolani aliud quiddam con-
ligit memoratu dignisshnuin. Morluo enim Auxen-
lio Ecclesiae illius eptscopo, qui ab Arianis fuerat 
ordinalus, Uerum Mediolanenses in eligendo epi-
scopo lumulluari coepere : magnaque inter illos 
conlentio excilala est, aliis aliuin eligere sluden-
tibue. Cumque ob id conflaia eseet sedilio , reclor 
provinci* qui coneularis dignilatem gerebal, no-
inine Ambrosius, verilus ne ex eo tumuliu mali 
quidpiam civilas pateretur, ad ecclesiam contendil, 
coconsilio ul lumullum sedaret. Pustquam populua 
ad ejus conspeclum conquievissel, et ille longa 
aique utili exbortalione vesanos muUitudinis impe-
ius repressisset, rcpente omnes iti unam senlenliam 
conspiraot, et Ainbrosium episcopatti dignumesse 
vociferaatur, eumque sibi postulanl ordinar i : ila 
demum populum 253 a < * unilaleui esse redituruni, 
ct eamdem de 6de amplexururo sentenliam. Igiiur 
cumepiscopi qui aderant, istam populi consensio 

abaqae mora Ambrosium coinprehendunl. Ei post-
qaaro sacro eum lavacro iniliassent, adbuc enira 
erat calechumenus, ad episcopalus dignitatein 
paranl promovere. Sed quoniam Ambrosius libeuti 
quidem animo baptismum suscef>eral, sacordolium 
vero omnibus raodis deireclabat, episcopi rem ad 
Yalenlinianum imperalorem referunt. lmperalor 
conscnsionem populi adiniralus, Deique opus esse 
agnoscens id quod evenerat, rescripsit episcopis 
ut obsequerentur Deo qui illum ordioari jussissel: 
Dei namque poiius quara homkuim suffragio illum 
esse designalum. Ad bunc roodum ordinato Am-
brosio, Mediolanenses, qui prius inter se divisi 
fuerant, ejus interveutu ad utiiiateiu redierunl. 

συλλαμβάνουσι τδν *Αμβρόσιον. Κα\ βαπτίσαντες, 
κατηχούμενος γάρ ήν, ευθύς πρδς τήν τής επισκοπής 
ίερωσύνην προχειρίζεσθαι έμελλον. Έπελ δέ *Αμ· 
βρόσιος τδ μέν βάπτισμα ήδέως έδέξατο, πολύς δέ ήν 
τήν ίερωσύνην παραιτούμενος, γνωρίζουσι τψ βασιλεί 
Ούαλεντινιανψ τά γενόμενα. Ό δέ βασιλεύς θαυμα
σάς τήν τού λαού όμόνοιαν, θεού τε έργον είναι γνούς 
τδ γενδμενον, έδήλου τοίς έπισκόποις, ύπουργείν τψ 
θεώ κελεύοντι χειροτονείν θεού γάρ μάλλον, ή 
ανθρώπων είναι τήν ψήφον τήν έπ' αύτψ. Τούτον τδν 
τρόπον καταστάντος Αμβροσίου, οί έν Μεδιολάνω 
πρότερον διεστώτες, δ^ αύτδν τότε ήνώθησαν. 

VALESII ANNOTATJONES. 
(δ) ΤεΛεντήσαντος γάρ.... Αύξεντίον. Haec penc D poris inler ulramque ordiiialioneiw intercessit. Nam 

ad verbum iranscripsit Socratea ex Ruftni lib. n 
llhlorict. Eumdem enim ordinem servalquem Ru-
ilnus, posi ordinalionem Damasi continuo subjun-
gcns Ambrosii promolionem. Verum licet Rufinus 
ac Socrates bas duas ordinaliones, velut eodem 
lempore faclas conjunxerini, multura tainen lem-

Uamasus quideui pontificalum iniit l.upicino et 
Jovino consuiibus, anno Cbrisli 567 ; AmbrosLis 
vero ad eptscopatum Mediolanensem evectus csl 
anno Cbrisli 574, Graliano lcrtio et Equilio con-
sulibus, ut ox Hie.ronymi Chronico observavii Oa-
ronius. 

VARIORUM. 
• Αμβρόσιος. Ambrosius , origine Romanus , 

oriu l.allus, nobili el splendida familia natus est 
amio 555. Patrem babuit Arabrosiiim, lunc lem-
imris t>aliiariim praelorio praeleclum ; qnem Are-
luc , ai.alliac Narbonensis melropoh, domicilium 
lubuisse probabile csl. lu cuuis adhuc vagicntis, 

ct aperlo ore in area praHorii dorraientis pueri 
subilo insediC ori exatncu apum ; qua? ctirit iiigrc-
dicndi egrcdicndiquc vices freqttenlasseni, in 
sublimc landem evolarunl. Qtto viso paler juxta 
deanibutaus ; Si vixeril, inquit, infaxlulus islf, 
aliquid magni crit. Puer adbuc cuui Romsc agcret, 
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Μετά δέ ταύτα ό βασιλεύς, Σαυροματών έπεξελθόν» 
των τη Τωμαίων άρχή, έπ' αυτούς έχώρει μετά 
πλείστης παρασκευής. Ταύτην ούκ ήνεγκαν τήν 
παρασκευήν άκούσαντες οί βάρβαροι* άλλά πρε-
σβευσάμενοι πρδς αύτδν, ήτούντο έπ\ συνθήκαις εί-
ρή'*·ης τυχεΤν. Τών πρέσβεων οέ είσελΟόντων, καλ 
φανέντων ούκ αξιοπρεπών, ή ρώτησε ν εί τοιούτοι Σαυ· 
ρομάται πάντες είσίν. Άποκριναμένων βέ τών πρέ
σβεων, τούς αρίστους Σαυροματών ήκειν πρδς αύτδν, 
πληρούται θυμού Ούαλεντινιανδς, κα\ μέγα βοών 
έλεγε* κακώς πράττειν τήν Τωμαίων αρχήν περι-
ελθούοαν είς αύτδν, δπου τοιούτο γένος τών βαρβάρων 
ευτελές ούκ άγαπφ παρ* έαυτφ μένε ι ν σωζόμενον , 
άλλ' δπλα αίρείται, καλ Τωμαίων όρους πατεί, καλ 
είς πόλεμον θρασύνεται. Καλ τοσούτον έν τή βοή 
δ&ασπαράξας έτυχεν έαυτδν, ώστε πάσαν μέν ά να στο-
μωθήναι φλέβα, πάσάν τε άρτηρίαν δ ι α τ α γ ή ναι. 
Καλ ούτως αίματος εκδοθέντος, τελευτα d έν φρουρίω 
φ προσωνυμία Βεργιτίων, μετά τήν ύπατείαν Γρα
τιανού τδ τρίτον καλ Έκοιτίου, περλ τήν έπτακαιδε-
κάτην τού Νοεμβρίου · μηνός · ίήσας έτη νδ*, βασι-
λεύσας έτη δεκατρία *. Τελευτήσαντος ουν Ούαλεν-
τινιανού, οί κατά τήν Ίταλίαν στρατιώται έκτη 
ήμερα μετά τήν τελευτήν, τδν δμώνυμον τψ πατρλ 
Ούαλεντινιανδν «νέαν άγοντα κομιδή τήν ήλικίαν, 

Postea vero cum Sarmauc in Komanorum Ones 
incursionetu fecissenl, imperalor cuua ingentibus 
copiis conlra eos cxpedilionem niovit. Cujus rei 
nuulio terri l i barbari, missa ad euoi legaiione 
pacem sub condilionibus poslularunt. Legali in 
consislorium introducti, cum iroperatori viles ad-
uodum abjectique viderentur, sciscitaius est im-
peraior ulruro onines Sarmatae essent fjusmodi. 
Cuiuque respondissent legali, lotius gemis nobi-
lissimos ad ipsum venisse, Valentinianus ira 
excanduit : voceinque aliius allollens, malo quo-
dam falo principem se factum esse dix i l inipcrii 
Bomani, quando hujusmodi barbarorum gens, 
adeo vilis el coniempla, suia &t flnibus imnime 
conlinerct, nec satis haberel salulem suaiu in tulo 
collocare, sed ullro arma caperet, ei Romanorura 
fiaes calcarct, et ad btlluni usque infereridura 
prorumperei. Alque in lanlum seroelipse diatendit 
vociferando, ul et venas oinne* aperiret, et arte-
riae disrumperel. Ad bunc modum erumpente 
sangtiiris copia inleriit in castello Brigiiione, posl 
consulalum GraCiaui iertium et Equilii , die quin-
lodecimo Kalendas Decenibris, cum vixtssel annis 
qu.Uuor ct quinquaginla, inipcrasset auleiu Ircde-
cim. Mortuo ilaque Valenliniano, milites qui in 

βασιλέα άνηγόρευσαν έν Άκίνκω πόλει τής Ιταλίας (4). C italia eraut, sexlo post mortem ejus die, fllium ei 

VALESII ANNOTATIONES. 
(I) Έν 'ΑχΙνχφ χόΧει τής ΊταΛΙας. Duplex liani. Socratis vcro errorem bic notasse sufficiet, 

error, altcr librarioruiu, aller Socraiis. Sed erro- qui Acincum urbem Italiae vocal, quse fuit Pan* 
rcai quidcm libratioruiu fatile susttiliimis ex au- nouia». 
ciorilaie codicuni noslroium Florenliiii ac Sfor-

VARIORUM. 
el malrem viduam una cum sororc ejusque couiite, 
episcopi maiiutii osculanlein vidcrel, ipse iis dex-
Iram obiubt, lcpidc diceus , sibi id ab iis ficii 
cporterc, si>|uidem episcopum se futurutu esse 
memorabal. Omni s&culariun) litlerarum gencre 
pcrpolilus. causas in audilorio pr&feclura pralot i i 
U n U eloquenlia egit, ul Probus preiorii prseieclus 
eutn sibi consiliarium ascivenl, niox eliaui insi-
gnia consularia ei delulcril, commissis ipsius regi-
mini Liguria el iErailia provinciis, eique prolici-
sceiili mandala dedil bis verbis : Xade, age non ut 
judex, ted ut episcopus. Provinciam ingressus, Me-
diulani larcs t ixi l , donec anno 574, morluo Auxen-

fuuctu* Yaientiuianus senior xv Kal. Deremb. in 
cattello \irgiiioM. El levatus est VaUnlhiiannt 
junior Aug. filius Aug. Valenliuiani ab eierciiu iu 
iribunaii, die x Kal. Decemo. m civitate Acinco, 
aliis AqtiitKo, quam Cluverius Budain esse autu-
inal (alii Cepol ad Danubium). Ammiamis, lib. xxx, 
cap. 6, ail morluum esse Valeiitiiiianum anno 
wlaiis quiuquageiimo quinto, imperii minus cenlum 
dies seeundo el decimo. Ex quo liquel Animianuin 
emortualem diem non excludere, seil. xvu Novem-
bris; recleque Socratem, lib. iv, cap. 1, scripsisse, 
Valenliuianum die vigesiroa quinla Februarii d i -
clum esse iniperalorem ; cum a die xvu Novembris 

tio eiuddem urbis cpiscopo, el dc novi episcopi D anni 575, ad xxv Fcbruarii anni senuenlis, diea 
— ' ~ - , : k " - - ^-· ι —·—·- centum numereiilur, die xxv, quo Valenliniunus 

eleclus, excluso : sequens enim annus bissexlilis 
fui l . (Aut. Pagi, ad ann. 575, n . 2.) 

i ΒασιΧενσας έτη δεκατρία. Imo non tolos 
annoa duodecim, ui recte Zosimus, lib. i v ; deeram 
eniro tres menses et aliqtiol dies : impcriuni seil. 
auspicalus esl Valenlinianus Febr. 25 ann. 564, 
morluus esl Novemb. 17 ann. 575. W. L O W T H . 

e Tbr όμάχτυμογ τφ χίίτρϊ ΟύαΛεττινιατόν. 
Quem tuitc quadrimuin memorant Marcellinu», 
Viclor in Epilome, et Zonaras : Zosimus certe vix 
quinqtiennem fuiss* dicit. Verum quidem est plu-
res aunos ei Baronium atiribuere» quod existnnet 
eura esae Valeaiinianum illum qui anno 566 in 
lucom prodiit , quique nou mullo post, Vietore 
collega, consulalum gessit. A l bunc errorcm refu-
tavil Ant. Pagi, ad ann. 566, n. 6, osiendilque 
Vaientifiiaoum illum Dominic» ct Valentis filium 

elerUone acrilcr conleudenlibus, binc Calbolicis, 
uide Ariai i is , cuni res jam in nervum cruplura 
tssel. adesi Arabrosius, ul auclorilale sua paci 
publicaB cohsuleret; cum subilo vox quasi infanlis 
iti populo audka est, Ambrosium episcopum. Voci 
acclainaruut, calculisaue suis approbarunt episcopi 
«rt populus aslanlcs. (uuil.Gave, ad ann. 574.)Vide 
Somm., l ib. v i , cap.24; Tbeodoril., Uist.% l ib. ιν, 
c. C ; KuOo.. l ib . u , c. 11; praecipue vero Paulin., 
Fif. D. Ambrotii. Doctis^. AuU Pagi el Du Pin 
Aoibrosium exislimant ualum iuisse ano. 3»0. De 
Auxenlio vide supra, l ib. n , cap. 57. 

J Καϊ όντως αίματος εκδοθέντος τεΛεντςί. 
Eadeai fere de causa et modo niorlis Valcnliniani 
iradunl Amaiiaiius, l ib. xxx, cap. 6, el Zosimue, 
l ib . iv. 

• Περϊ τήν έχτακαιδεκάτην τον Νοεμβρίου. 
Idulius iu Fattu ad aiiuuin 575 baec babei: DUwx 
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cto affecti sunt. Atque ita lum (Jrsinua a coaalu suo Α παύσασθαι τής επιχειρήσεως, καλ κατασταλήναι τους 
abslinuil, tum qui illius parles sequebanlur, penilus 0ουληθέντας ακολούθησαt αύτφ. 
quieverunt. 

CAP. X X X . 
Quomodo pott mortem Anxeniii Mediolanensis epi-

icopi. cum oria esset $editio ob eleclionem futuri 
aniistitis, Ambrosius prteses provincice, qui ad 
sedandum tumultum cummililari manu ρεττεχεταΐ, 
communi omnium suffragio, el iptiut Valeniimani 
imp. comentu, episcopus facius ett. 

ΚΕΦΑΑ. Λ'. 
9Ως τού ΜεδιοΛάνων επισκόπου Αύξεντίον τεΛευ^ 

τήσαντος, καϊ στάσεως έπϊ τ ή έχΛογή τον 
μέΛΛοντος χειροτονηθήναι γενομένης, Αμβρό
σιος ό τού έθνους έπαρχος^ τήν στάσιν μετά 
στρατιωτικής χειρός καταπαύων, ψήφω κοινή, 
καϊ αύτον τού βασιΛέως ΟναΛεντινιανού συν-
αινέσαντος, πάντωνπροεκρίθη τής ΈκκΛησίας 
πρόεδρος. 
Ύπδ δε τδν αύτδν χρδνον καλ έτερον μνήμης 

Αξιον έν τή Μεδιολάνω συνέβη γενέσθαι. Τελευτή
σαντος γάρ τού έν αυτή επισκόπου Αυξεντίου (5), 
δς ύπδ τών Άρειανών κεχειροτόνητο, πάλιν οί έν τή 

ecopo tumultuari coepere : magnaque itiior illos β Μεδιολάνω περ\ επιλογής επισκόπου έταράσσοντο -

Sub idem tempus Mediolani aliud quiddam con-
ligit memoratu dignissimum. Mortuo enhn Auxen-
tio Ecclesiae illius episcopo, qui ab Arianie fuerat 
ordinalus, ilerum Mediolaneuses in eligendo epi* 

conlentio excilalaesl, aliis alium eltgere sludeu-
tibue. Cumque ob id conflaia essel sediiio , reclor 
provincia» qui consularis dignilatem gerebai, no-
mine Ambrosius, verilus ne ex eo tumultu roali 
qutdpiam civilas palerelur, ad ecclesiam conlendii, 
co consilio ul tumulutm sedarel. Pustquam populu* 
ad ejus conspecium conquieviaset, et ille longa 
atque uti l i exbortatione vesanos muliUudixiis tmpe-
tus repressisset, repente omnes iu unam senleniiam 
conspirant, et Ainbrosium episcopatu dignume&se 
vociferantur, eumque sibi poslulant ordinar i : ila 
demum populum 253 *d unilatem esse redilurunt, 
ct eamdem de fide amplexururo eenteoliam. Igilur 
cum episcopi qui aderant, istam populi consensio-

πολλή τε ήν αύτοϊς ή φιλονεικία, άλλων άλλον προ-
βάλλεσθαι σπευδόντων. Ός δέ περλ τούτου στάσις 
έγίνετο, εύλαβηθελς δ τής επαρχίας άρχων, τδ ύπα-
τικδν έχων αξίωμα, ψ ήν δνομα Αμβρόσιος c , μήπως 
έκ τής ταραχής άτοπον-τι κατά τήν πόλιν γένηται, 
είστρέχει είς τήν έκκλησίαν, ώς καταπαύσων τήν 
στάσιν. Ός δέέκεί γενομένω δ λαδς ήσυχίαν παρέσχε, 
πολλά τε λυσιτελούντα παραινών, κατέστελλε τάς 
άλογους τού πλήθους ορμάς, αιφνίδιος μία συμφωνία 
τών πάντων έγίνετο· καλ έβόων Άμβρόσιον άξιον 
είναι τής επισκοπής, αυτόν τε χειροτονείδθαι πάντες 
ήξίουν ούτω γάρ μόνως ένωαίν τε έξειν τδν λαδν, 
καλ στέρξειν τήν περλ τήν πίστιν όμόνοιαν. Έπελ 
δέ έκ τίνος θείου ή ομοφωνία τού λαού γενέσθαι τοίς 

nem divino quodam nutu faclam esse judicavissenl, C παρούσιν έπισκόποις έφαίνετο, μηδέν ύπερθέμενοι, 
συλλαμβάνουσι τδν Άμβρόσιον. Καλ βαπτίσαντες, 
κατηχούμένος γάρ ήν, ευθύς πρδς τήν τής επισκοπής 
ίερωσύνην προχειρίζεσθαι έμελλον. Έπελ δέ Α μ 
βρόσιος τδ μέν βάπτισμα ήδέως έδέξατο, πολύς δέ ήν 
τήν ίερωσύνην παραιτούμενος, γνωρίζουσι τψ βασιλεί 
Ούαλεντινιανψ τά γενόμενα. Ό δέ βασιλεύς θαυμά· 
σας τήν τού λαού όμόνοιαν, θεού τε έργον είναι γνούς 
τδ γενδμενον, έδήλου τοίς έπισκόποις, ύπουργείν τψ 
θεώ κελεύοντι χειροτονείν θεού γάρ μάλλον, ή 
ανθρώπων είναι τήν ψήφον τήν έπ' αύτψ. Τούτον τδν 
τρόπον καταστάντος 'Αμβροιίου, οί έν Μεδιολάνω 
πρότερον διεστώτες, δι* αύτδν τότε ήνώθησαν. 

abaque mora Ambrosium coinprebendunl. Et post< 
quaro gacro eum lavacro iniliassenl, adbuc enim 
erat calecbunienua, ad episcopalus digniiatein 
parant promovere. Sed quooiam Ambrosius libeuii 
quidem animo baptismuro suscej>erai, sacordolium 
vero omnibus roodis delreclabat, episcopi rem ad 
Valentinianuro impcratorem referunt. lmperalor 
consensioneni populi admiraias, Deique opus esse 
agnoscens id quod evenerat, rescripsit episcopis 
ut obsequerentur Deo qui illuui ordinari jussissel: 
Dei namque polius quira homimiin euffragio illum 
esse designalum. Ad bunc modum ordinato Ara-
brosio, Mediolanenses, qui prius inter se divisi 
fuerant, ejus interventu ad unitatera redierunl. 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(5) ΤεΛευτήσαντος γάρ.... Αυξεντίου. Hsec penc D poris inler ulramque ordinaliontiu inlercessit. Nam 

ad verbum Iranscripsil Socrates ex Rufini lib. u 
lliitoriue. Eumdem enim ordinem serval quem Ru-
finus, post ordinalionein Dauiasi corilinuo subjun-
gens Ambrosii promolionem. Verum licet Kufinus 
ac Socraics bas duas ordinaliones, velul eodem 
teuipore factas conjunxerini, mullura lamen lein-

Uamasus quideui ponlificalum iniit Lupicino et 
Jovino consulibus, anno Cbrisli 567 ; Ambrosi.is 
vero ad cpiscopaium Mediulancnsem eveciu» csl 
anno Gbrisli 574, Gratiauo icrlio et Equilio con-
sulibus, ut cx Hioroiiymi Chronico observavit Da-
rooius. 

VARIORUM. 
• Αμβρόσιος. Ambrosius , origine Romanus , 

ortu Gallus, nobili et splendida iainilia natus esl 
auiio 555. Palrem babuit Ambrosium, lunc tein-
poris Galliaruiit praBlorio praelectiim ; qitem Arc-
lalc, Gallise Narbouensis mclropoli, domiciliuin 
babuisse probabue cst. la cunis adhuc vagicnlis, 

et apcrlo ore in area prxtorii dortnicntis pueri 
subilo insedit ori cxaiucu apum ; quse cum iogre-
dicndi egredicndiquc vicos freqiientassent, in 
sublimc laiidcm evolarunt. Qtio viso pater j i ixla 
deainbulans : Si vixerit, inquit, mfanlultts hu, 
aliquid magni crit. Pucr adbuc cuiu Romse agcrel, 
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Μετά δέ ταύτα ό βασιλεύς, Σαυροματών έπεξελθόν» 
των τή Τωμαίων Αρχή, έπ' αυτούς έχώρει μετΑ 
πλείστης παρασκευής. Ταύτην ούκ ήνεγκαν τήν 
παρασκευήν Ακούσαντες οί βάρβαροι* άλλά πρε-
σβευσάμενοι πρδς αύτδν, ήτούντο έπ\ συνθήκαις εί
ρήνης τυχείν. Τών πρέσβεων δε είσελθόντων, καλ 
φανέντων ούκ αξιοπρεπών, ή ρώτησε ν εί τοιούτοι Σαυ-
ρομάται πάντες είσιν. Άποκριναμένων δέ τών πρέ
σβεων, τούς αρίστους Σαυροματών ήκειν πρδς αύτδν, 
πληρούται θυμού Ούαλεντινιανδς, κα\ μέγα βοών 
έλεγε* κακώς πράττειν τήν Τωμαίων αρχήν περι-
ελθούοαν είς αύτδν, δπου τοιούτο γένος τών βαρβάρων 
εντελές ούκ αγαπά παρ 1 έαυτφ μένει ν σωζόμενον , 
Αλλ* δπλα αίρεϊται, καλ Τωμαίων όρους πατεί, καλ 
είς πόλεμον θρασύνεται. Καλ τοσούτον έν τή βοή 
διασπά ράξας έτυχε ν έαυτδν, ώστε πάσαν μέν άναστο-
μωθήναι φλέβα, πάσάν τε άρτηρίαν δια^αγήναι . 
Καλ ούτως αίματος εκδοθέντος, τελευτ$ d έν φρουρίψ 
ψ προσωνυμία Βεργιτίων, μετά τήν ύπατείαν Γρα
τιανού τδ τρίτον καλ Έκοιτίου, περλ τήν έπτακαιδε· 
κάτην τού Νοεμβρίου · μηνός * ζήσας έτη νδ*, βασι-
λεύσας έτη δεκατρία f . Τελευτήσαντος ούν Ούαλεν-
τινιανού, οί κατά τήν Ίταλίαν στρατιώται έκτη 
ήμερα μετά τήν τελευτήν, τδν δμώνυμον τψ πατρλ 
Ούαλεντινιανδν β νέαν άγοντα κομιδή τήν ήλικίαν, 

Postea vero cum Sarmauc in Romanorum Oocs 
incursioneoi fecissent, impeiMlor cuua ingemibus 
copiis conlra eos cxpedilionem ni<mt. Cujus rei 
nuulio terri l i barbari, raissa ad eum legalione 
pacem sub condilionibus poslularunt. Legali in 
consislorium introducli, cum imperalori viles ad-
» odum abjeclique videreutur, sciscitalas est im-
perator utrum onines Sarmatae esaent ejusmodi. 
Gtiinque respondissent legali, lolius geniig nobi-
lissiinos ad ipsura vcnisse, Valenlinianus ira 
excanduit : voceinque altius altollens, malo quo-
dam falo principem se factum esse dixi l iuipcrii 
Bomani, qtiando hujusmodi barbarorum gens, 
adeo vilis el coniempla, guis se finibug minime 
contineret, nec salis baberel salutem suam in luto 
collocare, sed uliro arma caperet, ei Roinanorura 
fioes calcarct, el ad bellum usque inferendum 
prortiinperet. Alque in tantum semelipse disiendit 
vociferando, m el veuas omne* aperiret, et arte-
rias disrumperei. Ad bunc modum eruropente 
sanguinig copia inleriit hi caslcllo Brigiiione, posl 
consulalum Graliani lertium et Equilii , die quin-
lodecimo Kalendas Decenibris, cum vixigsel annis 
qualuor el qumquaginla, imperassel aulem trcde-
cim. Mortuo itaque Valenliniano, raililes qui in 

βασιλέα Ανηγόρευσαν έν'Ακίνκψ πόλει τής Ιταλίας ( i ) . C ltalia eraut, gexlo posl morlem ejus die, Glium ei 

V A L E S I I ANNOTATIONES. 
(I) *Er Άχίνχφ χόΧει Γης ΊταΛίας. Duplex liani. Socratis Tero errorem bic nolasse sufficiet, 

error, aller librariorum, aller Socralts. Sed erro- qui Acincum urbeiu Ilaliae vocal, quaj fuit Pan* 
rcin quidcm tibraiioruiu facile susluliinus ex au- noni». 
ciorilale codicum noslroruoi Florentini ac Sfor-

VAIUORUM. 
et matrem viduam una cum sorore ejusque comile, 
cpiscopi inanuiu osculantein vidi*rel, ipse iis dcx-
Iram obtulit, lepidc dicens , sibi id ab iU ficii 
opvrtere, si.|iiidem episcnpiun se fulurum esse 
tuemorabal. Omni saicularium lillerarum gencre 
perpolilus, catisas in audilorio pr&feclurae pnelot i i 
Unla eloquenlia egit, ul Probus prauorii pr&feclus 
eutn sibi consiiiarium asciveril, mox eliam insi-
gnia consularia ei detuleril, commissis ipsius regi-
iiiint Liguria el iEmilia proviuciis, eique prolici-
xccnli mandala dedil hts verbis : Vade9 age non ut 
judex, sed ui ephcopxu. Piovinciani ingressus, Me-
diolajii larcs Uxit, donec aimo 574, morluo Auxen-

functu$ Valcnlinianut senior xv Kal. Deremb. in 
caHello Virgiiione. El ievatus e$t VaUutiuianus 
junior Aug. filius Aug. VaUnliniani ab eierciiu in 
iribunaliy die x KaL Beeemb. m civitale Acinco, 
aliis Aquinro, quam Cluverius Budam esse aulu-
mai (alii Cepot ad Danubitim). Ammiamis, lib. xxx, 
cap. 6, ail mortuum esse Valeiiliuianuoi anno 
wtaiis quinquagesimo qidnto, imperii minus centum 
dies sceundo ei decimo. Ex quo liquet Animiamnn 
eniorlualem diem non excludere, ecil. xvu Novem-
bris; recieque Socratem, lib. iv, cap. 1, scripgisse, 
Valeuliuianuin die vigesiraa quinta Februarii d i -
clum esse imperalorem ; cum a die xvn Novenibrig 

lio cjuideiu urbis episcopo, el dc novi episcopi D anni 575, ad xxv Februarii anni senuentis, dicg 
eteclione acriler couleiidenlibug, binc Calbolicis, 
iudc Arianig , cum res jam in nervum cruplnra 
csicl. adesl Ambrosius, ul auclorilale sua paci 
publicje consulerel; cum subilo vot quasi infanlis 
ιιι populo audria esl, Ambrotium episcopum. Voci 
acclaiiiarma, calculigque suis approbarunt episcopi 
«t populus asUntes. (Guil. Cavc, ad ann. 574.)Vide 
Suxuui., l ib . v i , cap.z4; TbeodoriU, Uitt., l ib. iv, 
c. C; RuGn., l ib . n , c. I I ; praicipue vero Paulin., 
fil. D. Ambrotii. Docliss. Anl . Pagi el Du Pin 

Ambrosiuin exisliinanl nalum fuisse unn. 510. De 
Auxcnlto vide supra, l ib. n , cap. 57. 

Λ Kal οΰζως άίμαζυς έχδοϋέπος re.UvTQ. 
Eadein fere de causa et modo mortis Valcnliniani 
tradunt Aumiiauus, Ub. xxx, cap. 6, el Zosimue, 
l ib . iv. 

• Περί τήν έχταχαιδεχάττ\ν του Νοεμβρίου. 
Iduiius m Fanit ad auuuin 575 bsc babet: Diem 

ceiuum numerenlur, die xxv, quo Valeiilini;«nus 
eleclua, excluso : gequens enim annus bissextilis 
fuit. (Anl. Pagi, ad anu. 575, n. 2.) 

i ΒασιΛενσας έτη δεκατρία. Imo non lolos 
annoa duodecim, ul recle Zosimue, lib. i v ; deerant 
eniro tres mengeg et aliquol dies : impcnuni seiL 
auspicalus est Valenlinianus Febr. i 6 ann. 564, 
moriutig esi Novemb. 17 ann. 575. W. L O W T H . 

a Tor όμώτυμοτ τφ χατρϊ ΟϋαΛεττιηατόν. 
Quem tunc quadrimum meaioranl Marcellinug, 
Vielor in Epilome, el Zonaras : Zosimus certe vix 
quinqtiennem fuiss^ dici l . Verum quidem est plu« 
res annos ei Baroniuin atlribuere, quod exislimet 
eura egge Valcuthiianum illura qui anno 566 in 
lucem prodi i l , quique nou niulio pogl, Vietore 
collega, consulalum ges?it. At bunc errorcm refu-
lavil An l . Pagi, ad ann. 566, n. 6, ogiendilque 
Valentiaianuiu Ulum Domiuic* c i Valeniia filium 
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cognominem Yalenlinianum admoduro puerum, Α Κα\ τούτου διαγγελθέντος, ήγανάκτουν ol βασιλείς. 
imperatorem 254 renuntiarunt in oppido Iialiae 
Acinco. Quod ubi nunliatum esi imperaloribus, 
aegre tulerunt anibo, non quod Yalentinianus j u -
nior, qui alierius frater, allerius nepos ex fratre 
erat, imperalor factus fuisset: sed quod incon-
sulto ulroque rentintiatus fuisset, quem ipsi erant 
renunlialtiri. Uierque tamen iroperio ejus consen-
sit. Ad hunc igilur modum Yalentiniaiius junior in 
locum palris sni est subrogalus. Sciendum porro 
est, hunc Valeniinianum natum esse ex Juslina 
Augusta, quam Valentinianus senior superslite 
adbuc Severa priore conjtige, duxit tali de causa : 
Justus paler Jusliiue qui Constantii lemporibus 
Picenum provinciain administrarat, visus est sibi 

ούχ δτι γέγονε τού μέν αδελφός, τού δέ άδελφιδούς 
βασιλεύς · άλλ' δτι παρά γνώμην αμφοτέρων έχειρο-
τονήθη, δν αύτο\ χειροτονείν έμελλον. *Ομως δέ αμ
φότεροι σύμψηφοι της βασιλείας έγένοντο. Καλ τούτον 
τδν τρόπον ό νέος Ούαλεντινιανδς Εδρύθη είς τδν τδ-τον 
τού ιδίου πατρός. Ίστέον δέ δτι Ούαλεντινιανψ έγε-
γόνει ούτος έξ Ίουστίνης, ήν έπέγημεν ζώσης αύτου 
τής πρότερος γυναιχδς Σευήρας, δι* αίτίαν τοιάνδε* 
Ίούστος δ Ίουστίνης πατήρ, τής περλ Πιχίνον επαρ
χίας ήδη πρότερον έπ*ι τών Κωνσταντίου χρόνων άρ
χων καθεστώς , Γδεν δναρ, ώς έκ τού δεξιού μέρους 
άλουργίδα βασιλικήν άπεκύησε. Τδδέ δναρ είς πολ
λούς λεχθέν , ήκει κα\ είς τάς άκοάς Κωνσταντίου. 
Ό δέ συμβολών τδ δναρ, ώς βασιλέως έξ αυτού τε-

in sqmnis imperialcro purpuram a dexlro lalere Β χθησομένου, πέμψας αναιρεί τδν Ίούστον · ή δέ αύτου 
parere. ld somnium cum aliis mullis evulgalum 
fuisset, landem ad aures pervenit Gonatantit. Is 
soronii signiGcalioaem conjiciens, fulurum scilicel 
u l ex Jusio imperator naecerelur, misso percus-
sore hominem intericcit. Jusiina igitur parente 
orbala, virgo diu permansil. Progressu vero lera-
poris, Severae Valenliniani impcratoris conjogi 
mnotescere coepit, el frequenler cum Augusta ver-
sabatur. Cuinqne crevisset fainiliarilas, simul 
eliam cum ea lavabalur. Severa ilaque cum Jusli-
nara secum lavanlero vidisset, admiraia esi virgi-
nis pulchriiudinem, et imperalori de ca renunlia-
vi l : Justi Qliam virginem esse dicena lanla cor-
porie xenuslale praeditam, u l ipsa liccl mulier, 

θυγάτηρ Ίουστίνα άπορφανισθείσα τού πατρδς έμεινε, 
παρθένος οδσα *. Χρόνψ δέ ύστερον τή γαμετή τού> 
βασιλέως Ούαλεντινιανού Σευήρα γνωρίμη καθίστα
ται, κα\ συνεχείς έποιείτο πρδς τήν βασίλισσαν τάς 
συντυχίας. Έπε\ δέ έκρατύνθη ή συνήθεια, ήδη καλ 
συνελούετο αυτή. 'Ος ούν Γδεν αυτήν λουομένην τήν 
Ίουστίναν ή Σευήρα, ήράσθη τού κάλλους τής παρ
θένου. Καί πρδς τδν βασιλέα διεξήει περ\ αυτής, ώς 
ούτως είη θαυμαστδν έχουσα κάλλος ή παρθένος ή 
τού Ίούστου θυγάτηρ, ώς κα\ αυτήν, καίτοι γυναίκα 
ούσαν, έρασθήναι τής εύμορφίας αυτής. Ό δέ βασι
λεύς ταμιευσάμενος τδν τής γυναικός λόγον, άγαγέ-
σθαι τήν Ίουστίναν έβουλεύσατο, μή εκβολών τήν 
Σευήραν, άφ' ής αύτψ Γρατιανδς έγεγόνει, δν μικρδν 
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ejus forma nibiloniinus capta sit. Imperalor vero, έμπροσθεν άνηγορεύκει βασιλέα. Νόμον ούν ύπαγο-
cujus animo penilus infixus baeserat conjugis ρεύσας (5), δημοσία προτίθησι κατά πόλεις, ώατ* 

YALESII ANNOTATIONES. 
(5) Νόμον ούν ύχαγορεύσας. Hujns legis Valen-

itniani nulla usquam tit mentio. Sed nec Atnmia-
nus Marcellinus, qui res Valentiniani accurale 
commemoravit, bujus legis nicminil in suis libris. 

Certe liimismodt lex neqnaquaro convenire mihi 
videtur Valenliiiiano, principi sei io el Gltrisliano. 
Tota i&llur bapc narraiio de Juslioa; conjugio du-
biae lidei mihi videlur. 

YARIORUM 
fuisse, et lioc lempore, ut videlnr, jam obiisse : 
Yalcntinianum vero, qui Valenliniano seniori suc-
cessit, iilium fuisse ejusdem Yalentiniani ex Justina 
secunda ejus uxore. Vide eumd. Pagi, ad ann. 
575, n. 5, et Vales. in Socraiis lib. m , cap. 40. 

Παρθένος ούσα. Tola baec de Juslina narraiio 

contagio comcknlia violatus obteenw niltil ince-
siuin : hancqne ob causam tanquam relinaculis pe-
tulantiam frenarat aulm regalit, elc. Hxc ad finem 
Yita3 ipsius Ammianus. Appello nunc reclum eru-
dilorum omnium sanumque judiciura : Potuis-
senlne baec de Chrisliano principe a scriploribus 

Yaleeio suspcctne fidei esl, nec immerito. Rationi- ρ in Cbrislianam religioneiu infensis adeo pra-dicari, 
bus a Valesio adductis illa etiam adjici potesi, st Yalentiniamis fuisset publica illa obsceniiate 
Justinam banc non fuisse virginem, scd Ma^nenlio pollutus, quam scimus a Romauorum rerum bislo 
lyranno prius uuplain, lcste Zosimo. W. LOWTH 
Baronius loiam narrationera exstbilal, lanquam 
anilem fabellam, ob bas raliones : 

1. c Unde, quaeso, Socrali, Justinam luisse vir-
ginem, cum eam Yaleuliniauiis accepil in conju-
gem, quatu constal uxorem fuisse Magmnlii ty-
raimi? Teslalur id quidem imer bujus lemporis 
acriplores Zosiinus, lib. iv, qtii cerle quo non pre-
tio redcmisset, u l in Gbrisiiaiium imperalorein 
proxime succedenlem posl Julianum, quem in 
odium Chrisluna? religionis adeo celebrat, potuis-
sel lantum facinus cxprobrare? El quid dicemus 
de Ammiano, a?que genlili, et in Cbristianoa prin-
cipcs parum a*quo, qui lamen nibil adeo celebral 
iu Yalenliniano alque commendat, ac castitaiem? 
Scd ejus verba reddamus ex lib. xxx, cap. 9 : 
Omni pudiciiicc CUHH domi castus et foris, nullo 

ricis in barbaris esse derisain, et in Romano iuipc-
raiore id lentanio magnopere improbaiam ? 

£. < At quomodo non magis iidem scriplores 
ctlmici pudendutn scclas voce praeconis in una 
quaque civitaie Romani impcrii proclamatam iu;s-
sent invcclivis gravissiinis inseclati? cum noii 
sohtm id oiiniroe fecisse reperianlur, acd cooira 
potius viriutem Hlacn domi forisque lucentem, 
perspicuam conspicuaraque omnibus faclam, nulla 
valenlem offundi caligine, casiilatem lanli pr invi-
pis tanlo praeconio cnerant, quanlo sciaru uec an-
lea nec postea quemquam eo nomine ab eis esse 
laudatum, cum alioqui si talia perpeirassei, l u r -

frior videri potuissel Goromodo el lleliogabalo, qui 
icel impurissimi, nunquam tamcn hujusmodi ta-

cinus pertenUssent. El qitidein honcsiiores i l lo 
Yalerianus ei Gallieoua imperaloies, <iui suis legi-
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Ιςίίναι τψ βουλομένψ δύο νομίμους έχειν γυναίκας. Α aermo, consilium iniit de Justina uxore duceoda; 
Κα\ δ μέν νόμος προέκειτο. Ό δέ Αγεται τήν Ίου
στίναν, Αφ* ής αύτψ γίνεται Ούαλεντινιανός τε δ νέος, 
χα\ θυγατέρες τρεϊς, Ίούστα, Γράτα. Γάλλα. ΤΟν αί 
μέν δύο παρθενεύουσαι διετέλεσαν. ΓΑλλαν δέ ύστε
ρον βασιλεύς έγημε Θεοδόσιος δ μέγας, Αφ4 ής αύτψ 
Πλαχιδία θυγάτηρ έγένετο. Άρχάδιον γΑρ χαϊ Όνώ-
ριον έχ Πλαχίδης (6) έσχεν τής προτέρας γυναικός. 
Περλ μέν ούν Θεοδοσίου καί τών υίών αυτού, κατΑ 
τή/ έκαστου χώραν έρούμεν. 

ila taroen ut Severaro non repudiarei, ex qua 
filium habebal Gratianuro, quem paulo ante Au-
gustum nuucupaverat. Legein igiiur a se diclaiam 
publice per singulas civilaies proposuit, ul cuivis 
licerel duas simul uxores legilimas babere. Ει W.x 
quidem ita proposila esi. Ipse vero Justinam duxit 
uxorem, ex qua Valenlinianum juniorem suscepit, 
tresque pralerea filias : Juslam , Gratam cl Gal-
lam. Quarum priores quidem duae in virginitalis 

proposiio pcrseverarunt; Calla vero imperatori Theodosio seniori postmodura nupla esl, ex qua 
ilie Placidiam filiam suslutil. Arcadium siquidem et Honorium cx Flaccilla priore conjuge suscepe-
rai. Verum de Tbeodosio ejusque liberis, suo loco sigillaiini dicemus. 

ΚΕΦΑΑ. AB\ 255 CAP. XXXII . 
Περϊ Θεμίστιου του φιλοσόφου- καϊ ώς έκ του De Themhlio philotopho, et quomodo Valetu ejus 

χροσρωνητικού αύτου Λόγου όυσωχηθεϊς Ούά- οταΐίοιιε lenitus, de persecuiione ChrUliauoium 
Λης, μικρόν τι τίν κατά Χριστιανών έμετρίασε Β aliquanlulum remhit. 
θάνατον. 
Ούάλης δέ έν τή Άντιοχεία διάγων, άπδ μέν τών lnlerea Valens Antiochiae degens, ab exleris qui-

Ιξω πολέμων τέως ησύχαζε. Πανταχόθσν γάρ οί βάρ- dem bellis liber ac vacuua eral. Quippe omnea 

VALESII ANNOTATIONES. 
(6) Έκ ΠΛακΐόης. Flaccilla dicilur ab Epipha-

nio Scbolaslico, rectius. Sic enim nummi veteres 
eani appellant. Sed mirura esl Grsecos in hoc no-
mine fcrc ballucinari. Supra enim observavimus, 
Ολάκιτον dici a Socrale noo semel pro Flaccillo, 

qui fuit Antiochenais episcopus. Porro haec Flac-
cilla fllia fuit Antonii, ejus qui consul fui l cum 
Syagrio, ut docet Tliemistius in graliarum aclione 
ad Theodosium ob pacem faciani cum Gotbis. 

VARIORUM. 

bos duas simul babentes uxores notarunl infamia. 
Quin el Valentiniano puriores ac juslioree dicendi 
Dioclelianus et Maximianua Augusli, qui haec 
rescripsiase reperiuntur ad Scbastianum : JVimt-
m$m% qui lub dilione $it Romnni nominU, bina» 
ηχοτεε Aaotrt pom, vulgo patet; cum εϋαηι in 
tdulo prcclorit huju$modt viri infamia notati iint. 
Quam rem competem judex inultam e$$e non palia-
tur. Oa«o ipsi. 

5. « A i quantum revetra exsecrabilis fueritChri-
fttianis principibus ejuemodi polyaamia, docuit 
Tbeodnsius iwperator, qui posl Valenlinianum 
cum Gratiano regnavit; nam ejusmodi scelus sic 
peraecotua est, u l correxerii in exiernis : probi-
bnit enim Judaeoa duaa simul babere uxores 

Sl ib. VI I , c. De Judait) : quod multo magis emen-
lasael In Gbrislianis, si lalibus invenissel sordibus 

inquinaios : quorum innumera tunc plane mul i i -
ludo fuiaaet, si, quod vult Socrates, imperator 
laia per orbero lege carnis immundiliis laxasset 
babenas, imo et nefandae licentiae justo praelextu 
fiara aperuisset. Sed el quem lunc oporluisaet 
conrilatum esse per universura Romanum irape-
riunt tuniuUum, cum abrogala larpi lege a suc-
cessoHbus imperaloribus, quae secundo loco duciae 
eranl uxores, dimiUendae foiseent? Gum tamen 
nulla de his vel levis meraoria habeaiur, quod 
scilicel baac oronia falso essenl asserla. 

4. « Sed et quonam modo, quseso, rce toto Ro-
inano impei io diiramala, non nisi uni qui posl haec 
teuipora v ix i l , iniiottiit Socrali? Ex eo enitu caetcri 
descripsero, Paulus diacouus, Zonaras, qui uno 
eodenque lempore duas Valentinianum iradunt 
babuiaso uxorea, alque Nicepliorus, ei si qui alii, 
qui incoiiftulle niuns pravium ducem caicum sc-
cuti lon t . Non bsec llieionymus, Orosius, uon Se-
vcrug. el alii plnres Latini qui bis lemporibus cla-
ruero acriplores, bujtis seialis evema scribetiles : 
neque peneaGraecosSozomcnna vel Tbeodoriiua,qui 
fioadeai iiapcraloris res ge&las prosecuti sunt; qui 
dc bis ne verbuui quidem vcl nutum roinimum 

ediderc. Plus sane auara niillies necessilas po-
poacisset bujus saeculi Lalinos ecclesiasiicos tra-

r clalores ejusmodi a Valenliniano edita3 legie me-
^ minisse, Uieronymum, Ambrosium et Auguslinum, 

cuni eos de polygaioia frequenler dispulare conli-
gerit , et illud Pauli ad Timotbetim Episl. I , cap. 
ιιι, sa?pe sanpius reciprocare, uniut uxorit virum, 
ei aliquando edita illa fuisset; cujus quidem apud 
eoa nec vel levis roentio reperitur; cuin alioqui 
penea Hieronymum, epist. 49, Valenliniaiium 
ipsuiD, ui austerum nimis vindiceon violaia? casii-
tatis videas in criroen adduci, dum agil de muliere 
seplies icta. Sed ei Ammiaiius, l ib. xxvm, Udem 
facit sub ejus imperio complures virgines el nuplas 
adulterii Romae e$se damnaias. 

5. c At 8i cessarent luec omuia, illud unum salie 
ad ejusniodi explodendum commentum. Passurusne 
fuiasel Damasus papa, latuhve id reliqui catbolicae 
communionis episcopi, a Christiano imperatore 
promulgari legcm qua solveretur penilus Gbri-
eiian» discipliae censtira, atque haeresis sancire-
lur? Quorum causa oblinendum erat omnibus, ut 

Ρ generalibus coaclis conciliis, adversaria decreia 
ederentur, legarenturque episcopi, qui velul Joan-
nes Herodem, rcdarguereni imperalorem. A i de 
bis ne levis quidem rumusculus : curo alioqui, gi 
vera fuissent, totus commovendus fuisset catboli-
cus orbis. 

< Gesscl igitur de infami lege suspicio,et de dua-
rum siinul uxorum conjugio silcat lalso asserla ta-
lumnia, atcjue evanescal in auras qui summa le-
vilale concmnatus et ab aliquibus acceplus est 
error. Duxit quidero Justinam, sed posi Severae 
prioris uxoris obilum, cujus nulla poslea nieniio 
proreus habelur. ι (Baronius ad ann. Cbr. 570, 
p. 272.) l)e hoc loco monuit roe virsingularis eru*! 
ditionis Joscphus Bingbam, occasione libri cujiis-4 

dam cui t i tulus, Polygamia triumphatrix, cujus 
auctor hanc Socraiis nosiri fabulam in ca.ua» SUJB 
subsidiuio fideoter adducil. 
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circumquaque barbari suis se finibus conlinebant. Α βαροι κατΑ τάς οικείας Ιμενον χώρας. Δεινώς δέ 
Eos vero qui consubstanlialis fidem profitebaniur 
graviter iropugnabai, acerbiora in dies supplicia 
adversus eos comminisceiis. Donec Tbemislius 
philosopbus atrocilatem ejus aliqua ex parle mi -
ligavit, dicta i l l i oralione quae Προσφωνητικδς i n -
scribilur : i i i qua imperaiorem admonel ne roa-
gnopere miretur quod laata sil dograalum diver-
siias apud Cbrislianos. Eam cnim exiguam esse, 
si cum mullUudine el discrepantia opinionum quae 
apud Graecos sunl cnnferalur; quippe cum apud 
isios pluresquam treceniae eint opiniones. Porro 
ex varietale opinionum necessario consequi maxt-
mara dissensionem. Deum tamen bac opinionuu) 
varielale deleclari, ul singuli majeslatem ipsius 

έπολέμει τούς φρονούντας το όμοούσιον, και καθ' 
έκάστην μείζονας τάς τιμωρίας έφεύρισκεν κατ' αυ
τών. "Εως αυτού τήν πολλήν άπήνειαν ό φιλόσοφος 
Θεμίστιος 1 μετριωτέραν τφ Προσφωνητικψ λόγω (7) 
είργάσατο, έν ψ μή δείν ξενίζεσθαι έπ\ τή διαφωνία 
τών Χριστιανικών δογμάτων παραινεί τψ βασιλεί. 
Μικράν γάρ είναι τήν αυτών διαφωνίαν, ώς πρδς τδ 
πλήθος κα\ τήν σύγχυσιν τών παρ' Έλλησι δογμάτων 
εΐναι γάρ υπέρ τά τριακόσια δόγματα. Καλ πρδς τδ 
δόξαν, έξ ανάγκης καλ τήν διαφωνίαν είναι πολλήν 
βούλεσθαί τε ούτως τδν Θεδν διαφόρως δοξαζεσΟαι, 
ίνα έκαστος πλέον αυτού τήν μεγαλειότητα φοβοίτο , 
έκ τού μή πρόχειρον έχειν τήν γνώσιν αύτοΰ. Ταύτα 
καλ τά τοιαύτα τού φιλοσόφου προσφωνήσαντος, 
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magis revereanlur, vel ob id, quod difficileest D πραότερος δ βασιλεύς έγίνετο. Ού μήν τελέως ύφίει 
eum cognoscere. Haec et ejusmodi alia cum philo- τής οργής, άλλά άντλ θανάτου έξορίαν έτίθει τήν ζ η -
gophus ei exposuisset, aliquanto initior in posle- μίαν τοίς Ιερωμένοι ς άνδράσιν, έως άπέπαυσ«ν αύτου 
ruin factus est imperator. Nec laraen furorem ex καλ ταύτην τήν δρμήν έπιγενόμενον πράγμα τοιόνδβ. 
animo penitus abjecit; sed mortis loco exsilium irrogavit sacerdolibus. Tandero vero bunc quoque 
illius impctum repressit bujusinodi casus. 

ΚΕΦΑΛ. Α Γ . 
Όπως ol Γότθοι κατά ΟϋάΛεττα εκχριστιάνισαν* 

Οί πέραν τού "Ιστρου βάρβαροι οί καλούμενοι Γότ
θοι i , έμφύλιον πρδς εαυτούς κινήσαντες πόλεμον, 
είς δύο μέρη έτμήθησαν ών τού ενός ήγειτο Φριτι-
γέρνης, τού δέ έτερου, Άθανάριχος. Επικρατέστερου 
δέ τού 'Λθαναρίχου φανέντος, Φριτιγέρνης προσφεύ
γει 'Ρωμαίοις, κα\ τήν αυτών κατά τού αντιπάλου 
έπεκαλεΐτο βοήθειαν. Γνωρίζεται ταύτα τψ βασιλεί 

GAP. XXXII I . 
Quomodo Golhi, regnanie Valente, facli tint Chri-

stiani. 
Barbari Irans Danubium incolentes, qui Golhi 

appellaulur, inteslino bcllo inler ipsos orlo, duas 
in partes dirempli sunl : quarum alleii Friitger-
nua, alteri prxeral Albanaricbus. Porro cum 
Albanaricbus pravaluissel, Fiiligcrnus ad Roma-
nos confugiens, eorum auxilium imploravil. Quod 
ubi Valenli Augusto minlialuin est, jussit ut mi l i - β Ούάλεντι· κα\ κελεύει τούς ένιδρυμένους κατά τήν 
les qui praesidiuui agebani in Tbtacia, barbaris 
cunlra barbaros militantibus auxilium ferrenl. 
Horum igitur subsidio, Golbi Irans Danubium vi-
ctoriam de Albanaricho retulerunl, copiis ejus in 
fugam conversis. 256 Ob n a n c causam mulii ex 
barbaris Cbristianam religioncm ainplexi sunt. 
Naiu Fritigernus ul ob acceptum beneficium 
imperaiori graliam relerret, lum ipse imperatoris 
religionem amplexus csl, tuni suos ad idem fa-

Θρφκην στρατιώτας, βοηθείν τοίς βαρβάροις κατΑ 
βαρβάρων στρατεύουσι. Καλ ποιούνται νίκην κατά 
'Αθαναρίχου πέραν τού "Ιστρου, τούς πολεμίους είς 
φυγήν τρέψαντες. Αύτη πρόφασις γέγονε, τού Χρι
στιανούς γενέσθαι τών βαρβάρων πολλούς. Ό γάρ 
Φριτιγέρνης χάριν άποδιδούς ών εύεργετείτο, τήν 
θρησκείαν τού βασιλέως ήσπάζετο, καλ τούς ύφ' 
έαυτώ τούτο ποιείν προετρέπετο. Διδ καλ μέχρι νύν 
πλείους οί Γότθοι τής 'Αρειανής θρησκείας δντες 

VALESII ANNOTATIOJNES. 
(7) Τφ Ώροσφωνχχτικφ Λόγφ. H«c oratio Tbe-

mistii ad Valenicin budie exstal Laline edila a 
Dudiiio. Nam quod Socrales ail Tbeimstium in ea 
oralione loculum cssc de discrepanlia dogmaium 
pbilusopbicorum, liabetur in versione Dudilii , 
pag. 507 : Arles quidem quarum magnus in vila 
Ubus et delectaiio est, nunquam ad taniain sublimi-
taiem et elegantiam pervenissenl, nisi ariifuum m-
ter iptos discrepantiajudiciorumei certumen quod-
dam exstittsset. Quippe ipsa pliilonophia mater om-
iihnn taudandarum artium , ab exiguh orla princi-
piis, nonne docltitimorum hominum disseiuione ita 
crevit, ut ad ejus absotuiionem nihil desiderarividea-
tur ? Jaiu vero quod aii Socrales in ea oraiioue 
diciuiuaTbemi6lio,Deuiii vellebanc opiuionuui de 

sc variciatem , ut homines majestatem sui nural-
nis inagis revereantur, eo quod ncqtiaquam obvia 
nec iu promplu sit cognilio numinis s u i , idem 
babctur in Duditiana, pag. 508: Quocirca quod α 
cognUione nostra se fovgissime removil, neqiie ad 

JJ cuplum ingeniorum nosirorum $e demittit, tatti or-
gumenli habet, non posluiare eum ab omnibut unum 
idemqueju$ reiigionu, ted cuiqne de sua, non alu-
na iponle, opinandi (aculiaiem relinquere. Ex quo 
eliam eianil ut major quwdam hominum ammis 
admiratio divini nuntims el reliyiosior wterna: iliins 
majeslalis venerutio ingenerelur. Filenimui quat in 
prompiu sunt, ei ad omitem inteliigeniiam objecta, 
faslidiamus, et pro nihilo ducamus, elc. 

VAiUORUM. 

> Θεμίστιος. De Theinistio vide supra annot. ad 
fin. cap. 25, lib. m . 

i Γότθοι. Historiai de origine, moribus, el geslis 
Goiborum per Piocopium Cxsariensem, Jornaudeni, 

lsidorum liispalensera, aliosque, videanlur in uiio 
volumine ab Hoguoe Grotio edita» Auisttlodaiui, 
apud Lud. EJzevirium, 1605. 



555 niSTOIUA ECCLESIASTICJL — LIB. IV. 554 
τυγχάνουσι, τότε διά τδν βασιλέα ταύτη προσθεμένοι* Α ciendnm incilavil. Atque idcirco pleriqne Gotbo-
τότε δέ χαλ Ούλφίλας Α τών Γότθων επίσκοπος, γράμ
ματα εφεύρε k Γοτθικά, καλ τάς θείας Γραφάς είς την 
Γότθων μεταβολών, τούς βαρβάρους μανθάνειν τά 
θεία λόγια παρεσκεύασεν. Επειδή δέ Ούλφίλας ού 
μόνον τούς ύπδ Φριτιγέρνην, Αλλά καλ τούς ύπδ 
Άθανάριχον ταττομένους βαρβάρους τδν χριστιανι
σμδν έξεδίδασκεν, δ Άθανάριχος ώς παραχαραττομέ-
νης της πατρψου θρησκείας, πολλούς τών χριστιανι
ζόντων τιμωρίαις ύπέβαλλεν* ώστε γενέσθαι μάρτυ
ρας τηνικαύτα βαρβάρους άρειανίζοντας. Άλλά 
Άρειος μέν πρδς τήν Σαβελλίου τού Άίβυος δόξαν 
Ακαντήαα/ μή δυνηθελς, τής ορθής εξέπεσε πίστεως, 
πρόσφατον Θεδν τδν Υίδν τού Θεού (8) δογματίσας. 
Οίδέ βάρβαροι, άπλότητι τδν χριστιανισμδν δεξάμε-

rum Arian* eeciae sunl dedili, olpole qui eo lem-
pore imperaloris gralia ad eam geciam se contu-
leriiit. Eodem eliam teinpore Ulphila Gothoruni 
episcopus, Goibkae Hiteras eicogitavit, el sacris 
Scrtpluris in Goiborum sennoneiu cowersis, ef-
fedl ul barbari divina eloquia perdiscereat. Sed 
quoniam Ulpbila nen eoo4anlam barbaros qui Fr i -
tigeraum stquebanlur, verum etiaoi iilos qui 
Aibanaricho parebant, Christianae fidei doclrina 
instituebai, Atbanaiichus aegre id fereite, perinde 
quasi majorutii religio viularetur, Gbrlailanoe d i -
vcrsis snppliciis aflccit, ita ul barbari quidara qui 
Ariani erant, martyree flerent. Verum Ariite qui-
dcm, cum Sabellii Libyensis opinioaera refellere 

voi, υπέρ τής είς Χριστδν πίστεως τής ενταύθα ζωής · non possel, α recta fide aberravit, FHtum Dei 
κατεφρόνησαν. Ταύτα μέν περλ τών χριστιανιζόντων. reccnicm Deum esse slatuens. Barbari vero Cbri-
sUanam religioneni simplici animo amplexi, pro fide Chrieii vitam hvjus saeculi coniempseranl. Sed 
de Goibis qui ad Ghristianam religionem «ransierunt, hactenae dfetatn sit. 

CAP. XXXIV. 
Qvomodo Gothi ab aliu barbaru devicti, ad Roma-

no$ confugervnl; εί ab imperatore tutcepti, 
lum impeiio Romano, tnm ipsi impcratori exitio 
fuere. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
t>c ol Γότθοι ύρ1 έτερων βαρβάρων χαταχολεμψ 

θέντες, τη των fΡωμαίων χωρα χροσέφνγον, 
χαϊ ύχό τού βασιλέως Χροσεόέχθησαν· όχερ 
αίτιον άχωλείας χαϊ τ η ς Ρωμαίων αρχής, χαϊ 
αυτού τού βασιλέως κατέστη. 
Ούκ είς μακράν δέ οί βάρβαροι φιλίαν πρδς αλλή

λους σπεισάμενοι, αύθις ύφ' έτερων βαρβάρων γε ιτ-
νεαζόντων αύτοίς τών καλουμένων Ούννων 1 καταπο 
λεμηθέντες, καλ τής Ιδίας έξελαθέντες χώρας, είς τήν 
Τωμαίων γήν καταφεύγουσι, δουλεύειν τ φ βασιλεί 
συντιθέμενοι, καλ τούτο πράττειν, δπερ άν ό *Ρω-

Non mullo poet borbarl mutua inier se amicitia 
rediotegrala, ab aliis vicinis barbaris qai Hunni 
appellautur^ bello superaii, ouisque eedibue pulsi, 
ad Romanorum ditlonem confugiuni, famulaturos 
se imperatOFi, et quidquid ille jusserit, facluros 

, se pollicili . Qo« poslquam Valenti nunliala sunt, 
μαίων πρόσταξε ιε βασιλεύς. Ταύτα είς γνώσιν ή κει ^ Ule eventum rei n«qoaquam aoimo prospiciens. 
τού Ούάλεντος * καλ μηδέν προΐδόμενος, κελεύει τούς 
έκχτεοοντας οίκτου τυχεϊν, πρδς έν τούτο μόνον οίκ-
τίρμων γενόμενος. Άφορίζετ ούν αύτοίς τά μέρη της 
θρφκης , εύτυχεϊν ταμάλιστα έπλ τούτψ νομίσας. 
Έλογίζετο δέ ώς είη Ιτοιμον καλ εύτρεπές κτησάμε-
νος κατά πολεμίων στράτευμα * ήλπιζε γάρ βαρβά
ρους 'Ρωμαίων φοβερότερους έσεσθαι φύλακας* καλ 
Α^τούτο ήμέλει του λοιπού, τούς 'Ρωμαίων στρα-
τιώτα; αύξήσαι. Καλ τους μέν ήδη πάλαι στρατευό
μενους, καλ κατά τους πολέμους γενναίως άγωνισα-
μένους ύπερεώρα* τδν δέ συντελούμενον έκ τών έπαρ-
χ ών κατά κώμος στρατιώτην έξηργύρισεν (9) δγδοή-

eopplfices clemenier excipi jussit, io boc uno ne-
gotio cleinene ac misericors visus. Igitur Tbraciae 
partee eis ad iocolendum assignat, felicem se 
jtidicant ea de causa. Quippe existimabat, para-
ium «e instructomque exercitum contra bostes 
babiturum: sperabaique barbaros lerribilioree foro 
custodes limilis, qoam Romanoe. Hanc ob cau-
sam \n poslerum de eupplendo Romanorum mi l i -
tum numero parum fuit soIIicUie. Ac veteranos 
quidem, qui praierilis bellie slrenuam operani na-
vaverant, despicere coepil: mililis vero quem pro-
vincialee vicaliin conferre solili erant, 257 P r e " 

VALESII ANNOTATIONES. 
(8) Πρόσφατον τόν ΥΙόν τού θεον. Godex Sfor- ^ iributarise functioni, his ulitur verbis : Ούκ έστιν 

cianus vocero interaerit boc modo, πρόσφατον Θεδν 
τόν , ctc. Atque ita diam codex Florenlinue, nisi 
quod θεού haoet. 

(9) Στρατιώτην έξηργύρισεν. Ιιι Floreaiiao co-
dice sciiptom est έξηργυρίοσεν, reclius m fallor. 
Volgata tamen scripiura proba est, nec immutanda. 
Sicenim loquitur JoaunesGhrysostomusin cap. xxi 
Matxbaei, bomiUa 67, ubi eleemosynam comparans 

ενταύθα δούναι μισθδν τής ι&ετακομιδής τών εισφε
ρομένων - ούκ έστιν ενταύθα καμείν έξαργυρίζον-
τας, etc. Glossae veieres exponunt, adasrat έξαργυ-
ρίζεται. Porro qiiod bic noial Socrates, Valenlem 
pro militari gupplemento aurum deinceps a provin-
cialibug exegisse, idem quoque narral Marcelliuus 
in libro xxxi , p. 441. Quem locum, quia corrupius 
est etiara in editione noslra, bic prout resttiui 

VARtORUM. 

* Ούλφίλας γράμματα εφεύρε. Vide eruditissimi 
virt Georgit Hickesii Lingunrum velt. teplenlriona-
iimm Theiaurum, fol. pag. 2, tibi antiquo alphabeto 
citribilo deroonstral, Ulpbilam parlim ex Lalinis, 
parlim ex Graecis btieris alphabeiuin suum iuie-
grant sampsi&se. De Olphila vide siipra, ad fia. c. 

P A T R O L . G K . L X V I I . 

4 t , l ib. 1 1 , et Sozom. l ib . iv, c. 24, et ν ι , c. 57. 
1 Ούννων. De Hunnorum sedibus et moribus, 

deqtie hac Golbornro migraliono 111 Thraciaiu b*-
p t u r Ammiani liber x x x i , i u i l i o , sub anno 576 
juxta cbionologiam Valesianam, ciiui <yia concor-
dat Aiit . Pagi, num. 5. 

18 
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tium adaeravil, octoginta aureee pro unoquoque Α κοντά χρυσίους υπέρ έκαστου οτρατιώτο· τούς 
συντελεστάς άπαιτεΐσθαι κελεύσας, ού πρότερον τάς 
συντελείας κουφίσας αύτοΤς. Τούτο αρχή γέγονο του 
δυστυχή σαι (10) τότε πρδς Ολίγον τήν Τωμαίων 

ΚΕΦΑΑ. ΛΕ'. 
Ό ς d βασιΛεύς τη φροντίδι τον πρός ΓότΘονς 

ποΑέμον, τότ πατά Χριστιανών χόΛεμον*άν» 
ήκεν. 
01 γάρ βάρβαροι m τήν Θρφκην κατειληφότες, άν 

«Αδεία τήν 'Ρωμαίων καρπού με νοι χώραν, τήν εύτυ-
χίανούχ ήνεγκαν αλλά κατά τών ευεργέτη σάντοιν 
χωρούσι, χαλ πάντα τΑ περλ θρφκην Ανέτρεπον. 
Ταύτα ούτως επιγενόμενα, είς γνώσιν έλθδντα του 
Ούάλεντος, τού είς έξορίαν πέμπειν τούς φρονουντας 
τδ δμοούσιον άφίστατο. Έν θορυβώ γάρ γενόμενος, 

hoc « i im io , relicla confeatini Aniiochia, venit 4£ ευθύς έκ τής Αντιοχείας έπλ τήν Κ^νσταντινούπολιν 

roilite a collaioribus exigi jubens, licet autea i r i -
butariam funclfonem minime relevagael. Alque ob 
hanc causam respoblica RomanorutB auqoanlo 
temporis spalio adveraam fortunam eiperia esl. 

CAP. XXXV. 
Quomodo imperator de bello contra Goihos tollicHus, 

bellum adver$u$ Qhriniano* remiuius getiil. 

Barbon enim, accepta Thracia, cuoi provinciaifi 
Romanorum secure ac libere possiderenl, feliciiate 
eua moderate uti neutiquani potoerunt: sed bene 
meritos bello aggrcssi, cuncta per Thraciamet l in i -
timag regionee subverteruiU. Quae cum ad aures 
•Valentis perlau esgent, effecerunt ut Homousiano* 
in exatlium mittere desisleret. Perlurbalug eniin 

Consianlinopolim. Aique idcirco bellum quod con-
ira Gbmtiauoe illic geaserat, sedatnm est. Eodera 
leinpore Euxoius, Arianae parlis apud Antiochiam 
episcopug, exiremura diein obii l , consulatu Valentig 
Augusli quinlo, ct Valeniiniani iunioris primo; 
cjusqne in locum substitiiuig eel Dorotbeuo. 

CAP. X X X V I . 
Quomodo Saraceni, Mavia femina tune apud eot 

regnante, ad fidem Chiiai conversi iint, tl Mosem 
tiuemdam, pium ac fidelem monachum, epi$copum 
acceptrint. 
Post iinperatoris diecesgum ex urbe Anliocbia, 

Saraceni, qui prius foederaii erant, a Romauia de-
fccere, Mavia regina post vi r i sui obilum eos 

ήλθε. Αιδ καλ δ κατ* αυτήν χριστιανικός έλώφησε 
πόλεμος. Τότε δή καλ ΕύζώΙος, δ τής Άρειανής θρη
σκείας έν Άντιοχεία προεστώς, τέλει τού βίου έχρή-
σατο, κατά τήν ύπατε ίαν Ούάλεντος τδ πέμπτον, καλ 
Ούαλεντινιανού Νέου τδ πρώτον* καλ καθίσταται είς 
τδν τόπον αυτού Δωρόθεος. 

ΚΕΦΑΑ. Α<?· 
'Ος χαϊ Σαρακηνοί τηνιχαντα τη πίστει Χριστον 

προσέΟεντο* Μανίας γυναικός αυτών άρχούσης* 
Μωσήν τινα θεοσεβη καϊ ηιστότ μονάζοντα Λα-
6όττες έπίσκοπον. 
Άναχωρήσαντος δέ .τής Αντιοχείας του βασιλέως» 

Ίαρακηνολ * οί πρώην ύπόσπονδοχ, τοτε 'Ρωμαίων 
Απέστησαν, στρατηγού με νοι ύπδ Μανίας γυναικός, 

duclanle. Guncla igitur versug Orieniem loca a ^ τού άνδρδς αυτής τελευτήσαντος. Πάντα οδν τά ύπο 
Saracenig οο leutpore vaaiabanlur. Verum divina * ή ν άνατολήν ( Η ) , ύπδ τών Σαρακηνών κατά τον 
Providenlja eoruai impeUim compregeit 258 hoc αύτδν έπορθείτο χρόνον. Άλλά τις θεού πρόνοια, τΑ 
modo : Moses quidam genere Saracenus, inouasii-
cam in Boliludine vitam degens, tum ob pielalem 
ac fidem, tum ob miracula celeberrimus apud omncs 
erat. Ilunc Mavia Saracenorum regina genti guae 
cpigcopum dari a Roraanis postulavit, ea condi-
iioue ul.bellum CIHII ipsig diggolveret. Quibiis au-

Σαρακηνών κατέστειλε δι* αίτίαν τοιαύτην. Μωσής 
τις δνομα · , Σαρακηνδς τδ γένος, έν τή έρήμφ τδν 
μοναχικδν μετερχόμενος βίον, έπ' εύ λαβε ία καλ πέστε ι 
καλ τεραστίοις περιβόητος ήν. Τούτον ή τών Σαρακη
νών βασίλισσα Μαυΐα, έπίσκοπον τού οικείου έθνους 
ήτει λαβείν, έπλ συνθήκαις τού καταλύσαι τδν πόλε-

VALESII ANNOTATIONES. 
dctol apponam : Erudiiis adutatoribu$ in majut 
foriunam principh cxioliemibut; quoJ ex uliimit 
lerrit tot tirocinia trahens, ei uec opinanti offerret, 
ut collatis in unum $ui$ et alienigenit viribus, invi-
ctum habcrel exercxlum; el pro mililari tupplcmento 

τήν ίερωσύνην δεξάμενος, ocribendom eet δεχό
μενος. Porro banc narrationem de episcopo Sara-
cenis dalo, et de pace cum iisdem facta, desum-
pgit quidein Socrates ex Ruflui libro u cap. 6, scd 
non servavit ordincm Ruiini : Rufimie eaiiii id 

quod provinciatim annuum pendebalur, lhe*auri$ ac- retulil gub initium episcopatus Lucii , poet Edosge-
ΡΛΑΒΨΟΙ mtri rumultit tnnnttHt. " nnrnm nprfiA^iilinnAm m\n o n h V a l i i i r f i e A V S I . I . M 
cederet auri cumulus magnus. 

(10) Τούτο αρχή γέγονε τό δνσζνχήσαι. Scri-
bendum est τού δύστυχη σαι. Id cuim poscunl legea 
grammalica?. 

(11) Πάντα ουν τά ύπδ τήν άνατοΧήν. Lego 
τά πρδς τήν άνατολήν. Stalint enim sequiiur ύπδ 
τών Σαρακηνών, elc El insuavis essel ejnsdem 
piaiposiiiouis ilcralio. Patilo posl, ubi lcgilur εκεί 

norum persecutionem, non sub Valeinis cxttuin. 
Alque ego genieniiam Ruflni sequi roalim, quam 
Socratig aloue Sozomenu Movei me id cnaod a i i 
Socrates, Maviam reginam, facla cura RoiHanis 
pace, despondi&se filiam suam Viciori raagisiro 
mililuni. Atqui Viclor gub exilura imperii Valeolig, 
nimium provectus eral xtate ut de ducenda uxoro 
adbtic cogitaret. 

VARIORUM. 
m 01 γάρ βάρβαροι. Barbatorum roulliiiidinem 

in Tbraciam reccptam, omnem nuraerum et cal-
cuiuui, eiiam Xerxis Graeciam invadentis copias 
6U|>cras8c, asscrit Aiumianug. Qualiler autem Tlira-
ciain rapinis, ca^dibua, gluprig, inceodilaque faeda-
bant, narral idecn, l ib. xxxi, cap. 8· 

0 Σαρακηνοί. Do Saraccnorum origine et mori-

bus videanlur Soxoroenua lib. v i , cap. 5%; Marcel-
liiius, ! ib : xiv, cap. A, alibique. 

0 Μωσής τις δνομα. Saracenorum convcrsionem 
ad fldein, ad lempora Valentiniagi obilum prsce* 
dentia refert Pagi in Critic. ad 6aron,% ann. 571. 
n. 40. W . U W T H . ^ 
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μον. Ταύτα Ακούσαντες ol 'Ρωμαίων στρατηγοί, Α d i l i s , Romanorum ducce praeclare soctiin agl exi-
άγαπητδν ήγήσαντο έιτΑ τοιαύταις συνθήκαις είρήνην 
ποιήσασθαι* ευθύς τ ι ώς είχον Ιπέταττον τούτο γενέ
σθαι. Καλ συλληφθελς δ Μωσής, έχ της έρημου ήγετο 
είς τήν Άλεξάνδρειαν, εκεί τήν Ιερωσύνην δεξάμενος. 
Έπελ δέ πρδς τδν κρατούντα τοτε τών εκκλησιών 
Αούκιον ήχθη Ρ , τήν χειροτονίαν Απέφυγε, τοιαύτα 
είπών πρδς Αούκιον- Έ γ ώ μέν έμαυτδν ηγούμαι τής 
Ιερωσύνης Ανάξιον. ΕΙ δέ λυσιτελεί τούτο τοΖς δημο
σίους πράγμα σι ν, ούκ έπιθήσει μοι χείρα Αούκιος. Πε-
πλήρωται γάρ αυτού αιμάτων ή δεξιά. Τού δέ Αου· 
χίου λέγοντος μή δείν ύβρίζειν, άλλά πρότερον μαν
θάνειν παρ' αυτού τής Θρησκείας τά δόγματα, ό 
Μωσής* Άλλ* ού δογμάτων λόγος, έφη, νύν ζητείται, 
άλλ* αϊ πράξεις σου αί κατά τών αδελφών γενόμενοι, 

atimanles, εί pax hujusmodi coedilionibua firmaro-
tur, staiimnulla mora inlerposita,id qoodpelebaUir, 
fieri jusserunt. Mosee Raque comprebenaug, ex 
soliludine in urbem Alexaudriam perducilnr, bo-
oorero eacerdoiii illic eutcepiuros. ExbibitMi au-
tem Lucio qui loro ecclesias obtinebat, ordinalio-
nem delrectang, ita Lucium altocutus esi: Equidem 
eacerdolio indignum me esse pro/iteor. Verum ei 
reipublicae necessilas boc postulat, nunquam Luciue 
mihi nianuro imponet. Ejus enim dextra ganguine 
adbuc slillal. Gumque Lucius dicerel abstinenduin 
etse a conviciis, decere potitig ul ex ipso diaceret 
rcligionis dogmata, tum Mo&ea : A i non j a m , i n -
qu i t , raiio exigilur dogmaium. Nam facinora quar 

ιξελέγχουσιν ώς χριστιανικά έχεις δόγματα. Ό γάρ Β adversus fratres perpetragli, salis ostendunl qnara 
χριστιανός ού πλήσσει, ού λοιδορεί, ουδέ μάχεται-
δουλον γάρ Κυρίου ού δει μάχεσθαι. Σου δέ τά έργα 
βο$ διά τών πεμφθέντων είς έξορίαν, καλ θηρίοις 
παραβληθέντων, χαλ πυρλ παραδοθέντων. Μείζονα δέ 
Ιχει τήν άπόδειξιν τά τοίς όφθαλμοίς δρώμενα, ή ταίς 
άκοαίς λαμβανόμενα. Ταύτα καλ τά τοιαύτα λέγοντα 
τδν Μωοήν, άπήγον οί επιτήδειοι πρδς τδ δρος, δπως 
άν τήν χειροτονίαν παρά τών είς έξορίαν τυγχανόντων 
δέξηται. Ούτως ουν τότε τού Μωσέως χειροτονηθεν
τός, 6 Σαρακηνών έσβέσθη πόλεμος* είχε τε τού λοι
πού ή Μαυία πρδς "Ρωμαίους είρήνην, ώς καλ θυγα
τέρα αυτής τ φ στρατηλάτη κατεγγυήσαι Βίκτορι· 
Ταύτα περλ Σαρακηνών. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΖ'. C 
'ύς άταχωρήσατζος ΟνάΛεττος άχό Αντιοχείας, 

oi έτ rjj\ ΑτατοΛη θαρσήσαντες ορθόδοξοι, καϊ 
μάλιστα έτ ΆΛεξατδρεΙα, τότ Αονχιοτ έχβα-
Λόττες, αύθις τφ Πέτρφ τάς έχχΛησίας χαρά-
δεδώχασι, γράμμασι άαμάσον τον 'Ρώμης έχί
σχοχον χατωχ νρωμέτφ, 
ΚατΑ δέ τδν καιρδν τούτον, τού βασιλέως Ούάλεν

τος έκ τής Αντιοχείας άναχωρήσαντος άνε^^ών-
νυντο oi πανταχού έλαυνόμενοι, καλ μάλιστα οί κατά 
την Άλεξάνδρειαν. Πέτρου τε έπανελθόντος (12) 
άπΑ τής 'Ρώμης μετΑ γραμμάτων Δαμάσου τού Τ ώ -
μης επισκόπου, βεβαιούντων τήν τού ομοουσίου π ί -
σττν καλ τήν τού Πέτρου κατάστασιν * άναθα^ήσας 
ούν δ λαδς, τδν μέν Αούκιον έξελαύνουσιν* αντεισ-
άγουσι δέ τδν Πέτρον. Άλλά Λούκιος μέν ώς είχον 
έπλ τήν Κωνσταντίνου πόλιν ίπλεεν. Πέτρος δέ όλίγον 
έττ.βιοΰς χρόνον τελευτ$, διάδοχου κατολιπών Τιμ£-
θεον ΑΑελφδν εαυτού. D 

Chrisliana habeas dogmata. Cbrislianus eniiu nou 
percuiit, non conviciatur, non pugoai : quippe 
servum l)ei pugnare non decet. At tua Jacla, lan-
quaro voce emissa clamanl per eos qui in exsilium 
niissi, qui besliis i r ad i t i , qui incendio coasumpli 
eunt. Ea porro quae oculis conspiciuntar, Jonge 
plus valent ad couvhicendum, quam ea qtia? audi-
tione accipiuntur. Haec et bujusmodi cuni dixieset 
Moses, necessarii eum ad roonlem perducum, u l 
ab iis qui illic exsulabanl, ordinarelur epigcopug. 
Ad bunc igitur modumMose tuuc congecrato, bellum 
Saracenorum sopitura eet. Ac deinceps Mavia pacem 
cuin Roraanis servavil, adeo ut flliam suam Victori 
niagislro roilitum desponderet. Aique baec de Sara-
cenis sint dicta. 

CAP. X X X V I I . 
Quomodo post imperatoris disceuum, orihodoxi m 

Oriente, et maxime apud Alexandriam, reiumpiit 
animU Lucium ejecerunt, εί Petro oni Damati 
Romaui ponlifici$ lttleri$ munilui redieral, cccle-
lia* reddiderxnt. 

Per idem tempus cum Anliocbia Valens imp. 
discessissct, quotqudl ubique persecutionem passi 
erani, magnopcre animis conflrmatl sunt, ac pra> 
cipoe Alexandrini. 2 5 9 Quippe -unc receos ab 
urboRoma reversus erai Petrus cum litteris Damasi 
episct>pl Romani, quibus ille et consubslanlialis 
fidetn, el Pelri ordiiialionem confirtnabat. Uaque 
populus, resumpta fiducia, Lucitim quidem extur-
bat, Petrum vcro in ejus locum subsiituit. ElLucius 
quidem staiim conscenso navigio r.onstantinopolim 
perrexit.Petms vero cutn exiguo tempore superstet 
fuisset, ex liac vita migravit, Timoibeum fralreui 
sedis suse successorem relinquens. 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(12) Πέτρον τε έχατεΛθόττος. Scnbeudum est 

Πέτρου τότε έπανελθόντος, et lollenda flualiedislinctio, 

VARIORUM. 
t Πρδς AOVXUJT ήχ/θη. Lucius bic Georgio sedis τος. Biu Valens Aniiocliia? moratns est, u l iusinuanl 

Alexandriiise invasori, ub Arianis subrogatus est, Zosimus, lib. iv, p. 747; Ammianus, l ib. xxxt, 
ol ocrilMini Socrales, l ib. ιιι, cap. 4, el Soiomen., cap. 11. Socrales ci Soxomen.,ab anno nempe 57*, 
hb v, cap. 7. Ea aobrogatio anno 575, posl Atba- ad ann. 577. Nisi quod dum illic moraretitr, niodo 
naftil obUam facta. (Am. Pagi, ad ann. 5o i , n . 15.) Caesaream, modo Edessam, modo in alias Orientis 

% ΟΟάΛεττος έχ της Αττιοχείας άναχωρήσατ- urbes seseconluteril. (Anl. Pagi.ad ann. 577, n. 2.) 

qune anle hax verba apposita est. Earoque leclio-
nem seculua vidctur Epipbanius. 



CAP. XXXVIII . 

SOCRATIS 

Α 
Vuomodv imperalor Constaniinopolim retenui, cum 

α populo propler Gothos eonvicii$ appeteretur, 
conlra barbaros profectus etl : el cum iUis con-
gressu* jnxta Adrianopoiim Maetdonta urbem, 
inierfeciut ckl: cum vixisul annis quinquagimta. 
imperanel autem annts uxdecim. 

Porro imperator Valens ingressus Conslantino-
polim tlie tertio Kalendas Junias, consulatu ipsius 
scxto, el Valenliniani Junioris secundo, populum 
inge nli affeclum mceslilia offendit. Nara barbari qui 
jaiu Thraciam depopulaii fuerant f ipsa qnoqiie 
Constantinopoleos suburbana vaslabant, cuni nullae 
ιιιnc adessent copiae ad resislendum ipsis idonese. 
Vcnim ubi barbari ad ipsa urbis rocenia propius 

ΚΕΦΑΑ. ΛΗ'. 
Ός ό βασιλεύς ύποστρέψας έν τή Κωνσταντίνου 

πόλει, καϊ ύπδ τού δήμου διά τους Γότθους 
χατονειδισΟεϊς , έξελαννει τής πόλεως χατά 
βαρβάρων · καϊ συμβολών αύτοίς έν Άδριανον-
χόλει τής Μακεδονίας, ύπ' αυτών αναιρείται, 
ζήσας μέν έτη πεντήκοντα, βασιλεύσας δέ έτη 
έξ χρός τοις δέκα. 
Ό δέ βασιλεύς Ούάλης περλ τήν τριακάδα του 

Μαίου μηνδς Γ , έν τή έκτη εαυτού ύπατεία καλ Ο ύ α -
λεντινιανού τού Νέου το δεύτερον , έλθών ε!ς τ ή ν 
Κωνσταντινούπολη, ευρίσκει τδν δήμον έν ά θ υ μ ί κ 
καθεστώτα πολλή. Οί γάρ βάρβαροι καταδραμδντες 
τήν θρ^κην, ήδη καλ τά προάστεια έπόρθουν τ ή ς 
Κωνσταντίνου πόλεως, μηδεμιάς ούσης αξιόμαχου 
τηνικαύτα δυνάμεως. Έπελ δέ καλ τοϊς τείχεσι π ρ ο σ -

acccdere tenlarunl, cives eam rem molesteferentes, g πελάζειν έπεχείρουν οί βάρβαροι, χαλεπώς ή π ό λ ι ς 
adversus principem murmurare coepertini, quaal 
qui hostea ipae eo adduiisset : qnippe cum non 
iUico adversus illos signa niovisscl, sed bclhnn de 
industria tralieret. Iiaque cum cqiiesire cerlattien 
agereter, omnes uno conscnsu adversus inipera-
toretn vociferati suul , ut qui iiullam reipublicae 
curam gererel. Clamabantque acriler : Da nobis 
arma, el ipsi pugnabimus. ttis atiditis impcralor 
ad iracundiam provocatua est; et die teriio Idus 
Junii urbe egreditur, roinatus se de Conslanlino-
poliianis poenas sampiurum, si rediissei incolu-
rois: lum ob convicia quibus ipsum tunc affccerani, 
ium quod antea lyrannidiProcopii favisscnl. Urbem 
igitur eversurum se, el aralrum solo ejua inipaciu-

έφερε τά γινόμενα · έψιθύριζδν τε κατά τού β α σ ι 
λέως, ώς έπαγαγόντος τούς πολεμίους, κα\ δτι μ ή 
άντεπεξήγεν ευθύς, άλλά παρείλκε τδν πρδς τ ο υ ς 
βαρβάρους πόλεμον. Καλ δή ιπποδρομίας επ ι τ ελού
μενης, πάντες έκ συμφωνίας κατεβόων τού βασιλεεος 
ώς περιορώντος τά πράγματα. Έκραζον ούν σ υ ν τ ό -
νως* Δδς δπλα καλ πολέμου μεν ημείς. Ταύτα β ο ώ ν -
των, έξάπτεται πρδς δργήν δ βασιλεύς. Καλ υ π ε ρ 
βαίνει (13) περλ τήν ενδέκατη ν τού *Ιουνίου μ η ν δ ς 
έπαπειλήσας ήν ύποστρέψη, δίκην ύπδ Κωνσταντ ί 
νου πολιτών λήψεσθαι, ών τότε ύβρίζειν αύτδν έδό-
κουν, καλ υπέρ ών ήδη πρότερον τή τυραννίδι Π ρ ο 
κοπίου προσέθεντο* έρημόν τε κατασιήσειν τήν π ό 
λιν, καλ άρατρον ειπών βαλείν κατ' αυτήν, έπλ τ ο ύ ς 

rum minatus, contra barbaros proflcisciltir. Et C βαρβάρους έχώρει. Καλ ωθεί μέν αυτούς πό££ω τ ή ς 
illos quidcm procul ab urbe repul i l , el Adrianο
ροί im usque pcrsecutus est, quae urbs csl Tliracia?, 
in iinibus Macedonise sila. Ibi congrcssus cum 
barbaris occubinl, 2 6 0 d i e l e r , i o Mus Augusli, 
iisdcm consulibas quos supra nominavi. Annus bic 
eral quartus duccntesunae octogesiniae nonae olym-
piadis. Et alii quidem incendio euui periisse nar-

πόλεως · έδίωκε δέ άχρι τής έν θρ£κη 'Αδριανου-
πόλεως, ή έν τοίς δρίοις τής Μακεδονίας εστίν. Έ χ ε ι 
τε συμβολών τοίς βαρβάροις, απέθανε τ ή έννά-TQ 
τού Αυγούστου μηνδς «, έν τή αυτή ύπατεία. Τ ο ύ τ ο 
δέ ήν τέταρτον έτος τής διακοστής (14) όγδοηκοττής 
έννάτης Όλυμπιάδος. Καλ οί μέν πυρίφασιν Αστ*>λέ-
σθοι αύτδν ι , είς κώμην καταφυγόντα τινά, ήν εττι-

TALESn ANNOTATIONES. 
(13) Κα) υπερβαίνει. Legenduni cst ύπεκβαί-

νει. lideiu porro dies nolaiitur in Fetli$ I d a l i i : 
Valente vi et Valenliniano n . IH$ cots. ingrctsu$ 
est Valent Aug. ab Orieute Constaniiuapolim die ιιι 
Kalend. Junias. El ipso amio profeclus ett Valens 
Aug. ex urbe ud Fonalum die m Idus Junias. 

(14) Τής διακοστής. Scribcndum eat δναχοα ιο -
στής. Sic antiqu »rii brcvilaii studentes, s c r i b e r c 
solebant hxc vocabula. Nam el διακοστόν s c r i l i e -
banl ct τριακοστόν, pro διακοσιοστφ et τ ρ ι α χ ο α ι ο -
στφ. 

VARIORUM. 
r Περϊ τήν τριακάδατού Μαΐου μηνός. His forie 

dicbus [$cU. in fine menm Maii anni 578, ul docent 
Vnli$iu$ el Pagius), Valens tandem exciltis Antio-
cliia. longiiudiuc viarum emcusa venil Conslanti-
nopo im : nbi inoralus paucissimos dics (dunlaxat 
duotlccini), sediiioncqne populahum levi pulsatua, 
Siibasliauo panlo anle ab llalia, ut pelicrai, niisso, 
tigilaolia? note dticlori, pedestris exercilus cura 
coiiniiis-a, qiiciu regebal antea Trajanus; ipse ad 
Melanlltiada villam C.iisananain profectus, nitlitem 
stipeudio fovebat, el alimontis, oi blanda crebrilate 
icrinoiinm. Atiimian., lib x \ x i , cap. 41. 

• Απέθανε τη έννάτζΐ τού Αυγούστου μηνός. 
Scribil Idaiius in Faslit ad aiuium 378 : Vugntnn 
magnam [uisse cum Ronianis elGothis williano xn 
ab Audrianopoli, dte qumio Idu* Augusli. Ex ea 

D die Valent Ang. nunquqm apparuii. fn qtiA con~ 
sentit ctim Socraie, licct non tum Valesii i t f t e r -
pretalionc, qui τή έννάτητού Αυγούστου μηνός pe r -
peram reddil, άϊε ίετϋο Idus Augusii. 

• 01 μέν πυρϊ φασϊν άπολέσθαι αυτόν, iianc 
pugnam (miaiw Canuensi aequiparat Atiiniianiis) nox 
diremit. rrinwqiu caligw lenebrarum inter gre-
garioi imperaior, ut opinan dabatur (Heqne enim 
vidiw se quisquam, νεί pr*$to (UUH aiseveraru) 

^jagilla permciou saucius ruii ; ιρϊήΐηοκε mox 
\ *con$umpio dece$$it. vec potlea reperlui est usanam 
. Alii dicunl Valentem animam ηοη εχΗαΙαεεε confe^ 

$lim, *ed cum caudrdaiis ei spadonibus pauci$ prope 
ad agrt$um casam relatum tceunda contignalione fmbrt 
muniiam dum fowtur manibui imperitn, circumtet-
$um ab hosiibus qni tuel ignoranlibui, dedtcorc 
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δραμδντες ol βάρβαροι ένέπρησαν * ot δέ άμείψαντα Α r t n t , cum in vicum qucmdam coitfugisact, quem 
τΑ βασιλιχδν σχήμα φασιν αύτον είς μέσον τδ στίφος 
τών πεζών είσδραμείν * είτα τών Ιππέων προδεδω-
κοτων, χαλ ούχ άψαμένων τής μάχης, έν τή συμβολή 
τούτους περιχυθέντας πάντας Αθρόως πεσείν. "Ενθα 
δή φασιν αύτδν άγνοηθήναι κείμενον, ούχ δντος βα
σιλικού σχήματος τού χαταμηνύσαντος δστις ήν. 
Τελευτ£ δέ ζήσας έτη ν*, συμβασιλεύσας μέν τ φ 
Αδελφφ έτη δεκατρία· μετά δέ τδν άδελφδν βασιλεύσας 
4fi | τρία. Περιέχει ή βίβλος χρόνον ετών ι ς ' . 
α » fraire qnidem imperavil annos Iredeciro; post 
scxdeciin anoorura res geslas compleciitur. 

supervenlentcs barbari concremaruul. Al i i dicunt 
cu:u abjecto iinperiali habiiu in medium agmen 
pedituoi se conjecissc : cumque equites prodiiio-
nem fecissent, el proeliuni commiiterc detrecias-
sent, pediles Romanos undique a barbaris circunv-
fusos, otnnes in acie occubuisae: inler quos ipsum 
quoque imperatorem jacuisse, sed ignotum, eo 
quod imperialem habitum, quo inlcrnosci polerat, 
prius deposuieset. Vix i l annis quinquaginla. El 
fratrem vero regnavit triennio. Porro bic libcr 

VAIUORUM. 

eefthkatis exemOiuM. Ftamma enim tuppotiia, 
wdificimm cmm kominibus torrueruni. Ammian. 
l ib . s i s i , cap. 13. Priori senteatia? suffragaiur L i -
baaiuo, in Oratiooe ad Theodosium de caede Juliani 

vindicatida: at caeteri fere omncs historici cre-
matum fuisse consentiunt, ut noiavit Yalesius in 
dictum Ammiani locum. 

LIBER QUINTUS. 

TkXm ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑ! Η ΠΕΜΠΤΗ ΒΙΒΑΟΣ 
ΤΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑ
ΤΟΥΣ. 

ΚΕΦ· Α'. Ός μετά τόν θάτατοτ Ούάλεντος τών 
Γότθων έχελθόντων χατά Κωνσταντίνου 
χόλεως, ό δήμος αυτής άντεχεξήει, συμμά
χους τούς Άιρακηνούς έχων, τούς ύχό 
Μανίας ταττομέτους. 

Br. H c Γρατιανός ό βασιλεύς τούς ορθοδόξους 
έχισκόχους έχ τών εξοριών ανακαλέσαμε-
νος, τούς αίρετιχούς τών εκκλησιών έξεδίω-
ξεν · δτε χαϊ κοινωνόν τής βασιλείας θεο-
δόσιον χροσελάδετο. 

Γ . Τίνες έχίσκοχοι τών μεγάλων εκκλησιών 
τηνικαύτα τήρτ χροστασίαν είχον. 

Χ. Ός ΜακεδονιανοΙ, οί πρότερον πρός Αάμασον 
τόν 'Ρώμης περί του ομοουσίου διαχρε-
σδευσάμενοι, αύθις τη πρότερα πλάνη υπ
ήχθησαν. 

ff. Περι τών έν Άντιοχεία διά ΠανλΧτοτ καϊ 
ΜεΜτιον τηνικαύτα συμβάντων. 

ζ*, ' ϋ τ Γρηγόριος ό Ναζιανζού , κοινφ δόγματι 
των ορθοδόξων, τήτ χροστασίαν της έτ 
Κωνσταντίνου χόλει Εκκλησίας άταδέδε-
χται · xaff δτ καιρόν καϊ Θεοδόσιος ό βασι
λεύς , μετά τήν κατά βαρβάρων νίκην έν 
θεσσαλονίκη τοσήσας, ύχό 'Ασχολίου τον 
επισκόπου ραχτίζεται. 

Γ · Χές Γρηγορίου έτ Κωνσταντινουχόλει είσελ-
θόντος, καί τιτωτ έχισκόχων έχϊ τούτω 
διαγογγυσάντων, αυτός τής εκκλησίας τήν 
χροστασίαν χαρητήσατο · ό δέ βασιλεύς 
τφ 'Αρειανφ έχισκόχφ Αημοφίλφ δηλοι9 ή 
χροσθέσθαι τφ όμοουσίφ, η τής χόλεως 
έξιέναι · δχεο μάλλον έχοίησεν. 

ΙΤ. Περί τών ρν9 έχισκόχων, τών ίν Κωνσταντί
νου χόλει συνελθόντων · κάί χερϊ ών αύτοϊ 
έΟέσχισαν9 χειροτονήσαντες έν αύτη χαϊ 
Νεχτάριον. 

β", ϋ ς ό βασιλεύς θεοδόσα>ς% Παύλου τού Κων
σταντινουπόλεως επισκόπου τό σώμα σύν 
τιμή μετεχόμισεν αχό τής εξορίας, δτε καϊ 
ό της Άντιοχέων Μελέτιος τέλει τού βίου 
έχρησατο. 

f . 'Πς τού βασιλέως σύνοδον χασών αίρέσεωτ 
γενέσθαι χαρακελευσαμένου9 δτε καϊ 'Αρ-

\1NQU1NT0 LIBROECCLESIASTICJE 
\US SOCRATIS SCHOLASTiCl BJEG 

CONTINENTUR. 

CAP. 1. Quomodo po$t Vatenlit obilum, eum Golhi 
Conilantinopolim oppugnarent, civei ad-
verisu eoi eruptiomm fecerunt, auxUian-
tibui Saractoii qui Mavia* parebanl. 

II» Quomodo imperator Gralianut OTlhodoxU 
epitcopit ab exsilio revocatis, Jicereiicos 
ecclesiis expuiil, εί consortem imperii 
Theodotium $ibi ascivil. 

I I I . Quinam eo tempore majorum Ecclciiarnm 
(uerint episcopi. 

IV . Quomodo Hacedoniani f qui priu$ ad Libe-
Hum Romanum epiuopum pro comub-
slantialii fide tcripuranl f denuo ad 
priitinum errorem revoiuti $unt. 

V . De kii quat Atuiochia ob Meliunm εί Pau-
linum conligerunl. 

V I . Qualiter Gregoriui Nazionzenui communi 
orlhodoxomm imjfragio evitcopus Con~ 
siantinopolUanai Kcrlisiw etl coniliiulus: 
auo tempore εί Theodo$iu$ imp. post re-
lalam de barbarn vicloriam tti morbum 
άείαρ***, ThessalonicG ab Ascholio epi-
scopo baptizatut ett. 

V I I . Qualiter Gregoriui episcopis quibusdam ob 
iranslaiionem iviitis murmuranlibus epi-
tcopalu $ε abdtcavtt; εί χιιιρεταιοτ De-
mopkilo Arianorum episcvpu mandacit 
ut aui fidei con&ubitanlinlit aneiaireiur, 
aut iirof excederet: quod quidem Ikmo -
philus facere maluil. 

VIM. De centum ει quinquagtnta ep\»copi$ Gon-
ilantinopoli congregutis : άεακε illorum 
decKlis, ei ordinalione Neclarii. 

UL. Quomodo imp. Thcodosius corpus Pauli 
episcopi Conitantinopolitani ab exsilio Λο-
ηηήβεε trsnstulil: quo lempore Meliiiui 
Anltuchenus episcopus e vila ditcestit. 

X . Quomodo imperator omnium uciaru}* epi-
scopoi ία unum convcnire juuii, qtio Ι&η-
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pore Arcadiui ejut filius. Auguslut nun-
cupatus ett, tt quod Sovatiani in fxde 
cum HomouiianU con$entiente$, toli intra 
urbtm coiUclat agere permissi $unt; reli-
quit hwreticii procul ejeclit. 

X I . De Maximo tyramio; qualher is Gralianum 
dolo interemit: quo lempore propter me-
lum Maximi, Justina VaUnlimani pueri 
maier, Ambrosio Mcdiolanensi cpi$copo 
imidiari intita destitit. 

XJI. Qnomodo imp. Thtodotius, collectii adversui 
Maximum ingenlibus copiis, quv tempore 
Honorius ei ex tlaciila nalus est, Arca-
dium quidem reliauil Conslantinopoii 9 

ipte vero juxla Meaiolanum conflixil cum 
Maximo. 

X I I I . De lumultu quem Ariani Conitanlinopoli 
$xcuarunl. 

XIV De victoria imperatorit Theodotii, d$que 
lyranni clade. 

XV. De Tlaviano Antiocheno. 
XVI» De idolorum templit Alexandrim dirutii, tt 

commUta ob id pugna initr gtnliUs tl 
ChrUlianot. 

X V I I . De litUrit hieroghfphicis tn SerapidU Um-
plo repertU. 

XVIH. Quomodo imperator Theodosius Romm de-
gen$9 plurimum utililalis urbi eontulit, 
iublati$ furum apud maneipes recepiacu-
Us9 el turpibus crepilaculis lupananum. 

X I X . De preibgierit pozmienlium curam gerenti-
but, et quomodo ea lempeslate sublali 
fmrixt. 

XX. Quod tum apud Arianoi, lum apud alios 
h*r$ticot, muUa ichiimata exitilerunt. 

X X I . Quomodo$liam Novaliani inter $e dxiun-
seiint. 

X X I I . Juatcium hujus kulorios tcriptoris, dedig-
erepanlia quoe quibusdam in locit cer-
nitur tam in fe$to paschali, quam in ba-
ptitmo, eljejuniii, etcoUcciit, aliisque 
tccUiiatticii rilibut. 

XXHI. De Arianis Contlanlinopoli, qui el Ptathy-
riani tunt dicti. 

XX fV. Qualiter Eunomianl quoque inltr %t divid 
sint, variisque nominibus ex auctorum 
suorum voeabmlii appellali. 

XXV. De EugenH tyrannide, el Yalentiniarti Ju-
niofts nece; deque victoria quam Tliev-
do$ius Auguttus retulit de tyranno. 

X X V I . Quomodo imperalor po$t victoriam morbo 
correptus 9 filium $uum Bonorium Με-
diolanum $vocatit: et paulisper conva-
luitie vitu» 9 edito tqueslri certamine, 
$odem die excenit $ vita. 
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κάδιος ό υΙός αύτον, Αύγουστος άνηγορεύθη, 
οί μέν Νανατιανοϊ μόνοι κατά τήν χίστιν 
όμοφρονούντες τής τον ομοουσίου, ένδον 
τής χόΛεως συναγειν έχετράχι^σαν * οί δέ 
Λοιποί τών αίρετικών άχηΛΑάχο\σαν. 

ΙΑ'. Περϊ Μαξίμου τού τυράννου · καϊ τής Γρα
τιανού οόΛφ αναιρέσεως * δτε καϊ ττχς κατά 
Αμβροσίου τον έχισκόχου ΜεδιοΛάνων επι
βουλής, δώ τό χρός Μάξιμον δέος, Ίουστίνα 
ή μήτηρ ΟύαΛεντινιανον του μικρού, άκουσα 
άπέσχετο. 

UT. Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος κατά Μαξίμου 
δύνααιν μεγίστην εύτρεπίσας* καθ' δν και
ρόν Ονωριοο αύτφ έκ Πλακίλλης έτέχΟη, 
Αρκάδιονμεν έν Κωνσταντίνου πόλει κατ- 4 

έλιπεν · αυτός δέ ένΜεδιολάνφ τφ τυράννφ 
προσέμιξεν. 

ΙΓ. Περϊ της γενομένης έν Κωνσταντίνου χόλει 
ταραχής ύχό 'Αρειανών. 

Περϊ τής νίκης τού βασιλέως Θεοδοσίου, καϊ 
τής ήττης τού τυράννου. 

Περϊ Φλαβιανού του Αντιοχείας. 
Πεοϊ τής έν %Αλεξανδρεία καΰαιρέσεως τών 
είδωλικών ναών, καϊ τής διά ταύτα συμβο
λής Ελλήνων καϊ Χριστιανών. 

ΙΖ'. Περϊ τών ευρεθέντων έν τφ τού Σαράχιδος 
ναφ γραμμάτων. 

Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος έν τη 'Ρώμη γε-
γονώς, πολλά τήν πόλιν ωφέλησε, χεριελών 
τά τε έν τοις μαγκηχείοις ληστήρια, καί τά 
έν τοις χορνείοις άτοπα τών σεΐστρων. 

Περϊ τών έπϊ τής μετανοίας πρεσβντέρων, 
δπως τηνικαύτα περιηρέθησαν. 

Κ'. Ώς καϊ έν 'Αρειανοις. καϊ τοις άλλοις αίρε-
τικοις9 σχίσματα πολλά γεγόνασιν. 

ΚΑ'. Ώς καϊ Ναυατιανοϊ καθ" εαυτούς έστασία-
σαν. 

Κ Β*. Περϊ τών δοξάντων τφ συγγραφεί διαφωνιών 
κατά τινας τόπους, περί τε τού Πάσχα, καί 
βαχτισμάτων , καϊ νηστειών · χαϊ γάμων, 
χαϊ συνάξεων, καϊ λοιπών εκκλησιαστικών 
χαρατηρήσεων. 

Κ Γ . Περϊ τών έν Κωνσταντίνον χόλει 'Αρειανών, 
των χαϊ Ψαθυριανών μετονομασθέντων. 

ΚΑ'. Ώς καϊ Εύνομιανοϊ χρός εαυτούς έστασία-
σαν, διαφόρους χροσωννμίας έκ τών χρο-
εστώτων χτησάμενοι. 

ΚΕ'. Περϊ τής τυραννίδος Ευγενίου, καϊ τής 
Ούαλεντινιανού του Μικρού αναιρέσεως* χαϊ 
της Θεοδοσίου τού βασιλέως χατά τον τυ
ράννου νίκης. 

Κ(7'. Ώς μετά τήν νίκην ό βασιλεύς άφφωστή-
σας, τόν υΐόν 'Ονώριον έν Μεδωλάνφ μετε-
καλέσατο · καϊ μικρόν δόξας τής νόσου 
ΡαΧσαι, Ιχχοδρομίαν τελεσάμενος, χατ* αυ
τήν Γήτ ήμέραν έτελεύτησεν. 

ΙΑ'. 

ΙΕ'. 

ΙΗ'. 

ΙΘ». 

L I B E R Q U I N T U S . 
263 HIOCEMIUM. 

Antequam libr i quinti historiam ordiamur, eos 
qui lioc opus lecturi sunt rogamus ne nobis viiio 
vertant quod, cam ecclesiaslicani hisloriam scri-
bere inttitueriimis, bella quoqtie variis subiode 
temporibus gesla t quorum quidem certissimam 
iiotiliam nobis babere licuit, eidem inlereeramus. 
U\ enira faciiuus rouliis de causis. Priinum u t ' 
reram geslarum noliliam lecloribus tradamus. 

ΤΟΜΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 
ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

Πρ\ν ΑρξώμεΟα της Ιστορίας τού πέμπτου βιβλίου, 
L φαμέν προς τους μέλλοντας έντυγχάνειν τ%δε τή 

υποθέσει, μή μέμψαοθαι ήμ ίν , δτι προθέμενοι έχ-
χλησιαστιχήν Ιστορίαν συγγραψασΟαι, έπιμίγνυμεν 
αυτή χα\ τούς χατΑ χαιρδν γενομένους πολέμους, 
δσον ο τ ή ν Ιστορίαν μετΑ τής αληθείας Ιδυνήθημεν 
γνώναι. Τούτο γΑρ πολλών ένεχα ποιουμεν* του είς 
γνώσιν Αγειν τΑ γινόμενα* Αλλα γΑρ χαλ του τους 

VAR10RUM, 

• "Οσον. Legendum δσων, ul videiur. W . I . O W T H . 



« Ϊ HISTDRIA ECUXESlASTiCA. - LIB. V. 5C6 
έντογχάνοντας μή προσκορείς γενέσθαι, έκ του μή \ Dcinde ηβ lectores fastidio affleiantur, ai in epi-

acoporuni contentionibus, et in iis qiua adversua σχολάζειν (15) τή φιλονεικίχ τών επισκόπων, καλ 
οί; κατ* αλλήλων έτύρευσαν πρδ δέ τούτων, ίνα 
γνωσθ$ δπως τών δημοσίων ταραττομένων, ώς έκ 
τίνος συμπαθείας καί τά τών εκκλησιών έταράττετο. 
Εί γάρ τις παρατηρήσει, συνακμάσαντα εύρήσει 
τά τε δημόσια κακά, καί τά τών Εκκλησιών δυσχερή. 
"Β γάρ* «ατά ταυτδ κινηθέντα εύρήσει, ή έπακολου-
6ούντβ άλλήλοις * καλ ποτέ μέν τά τών Εκκλησιών 
ήγούμενα, είτα αύθις έπακολουθούντα τά δημόσια* 
ποτέ δέ τ ο ύ μ π ω ν ώστε με τών διαδοχών τούτων, 
μή έκ τίνος συντυχίας δύνασθαι νομίζειν, άλλ' έκ 
τών ημετέρων πλημμελημάτων λαμβάνειν τάς αρχάς, 
τιμωρίας δέ* ένεκεν έπιφέρεσθαι τά κακά, είγε κατά 
τδν Άπδστολον, Τινών ανθρώπων αϊ άμαρτίαι πρό-

se invicem molili sunl, perlegendia, eoa asaidue 
detineamtiai Precipue vero u l intelUgatuf qaaliter, 
lurbato reipublicae stalu, Ecclesia quoque quasi* 
quadam compassioae lurbala esW Nam si quis 
aniinura ailenderit, reipublicae roala el Eeclesia-
rum calamiiales siniul viguisse deprebendei. Aut 
enim uno eodemque lempore orta ulraque esse 
reperiet, aut brevi lemporis gpalio se invicem 
aubsecuta: et interdum quidem Ecclesiaruiu ca-
lamitales praeire; deinde subsequi woius reipu-
biicae, interdum vcro vice versa. Adeo ut in 
animum meum inducere non poseim, harum rerum 
vicissitudinem ex forluito casu, sed poliua ex 

οηλυΐ είσιν είσάγουσαι είς κρίσιν τισλ δέ καλ Β sceleribus nosiris causam ortus sui ducere, el ad 
έπακο)!ουθούσιν. Διά ταύτην δή τήν αίτίαν, τή ' £ * -
χλησιαστιχή Ιστορία καί τινα τών δη μοσίων πραγμά
των έπισυμπλέκομεν. Τά μέν γάρ έπλ Κωνσταντίνου 
περλ τούς πολέμους γενόμενα, διά χρόνου μήκος εύ-
pclv ούκ Ισχύ σα μεν. Τών δέ μετά ταύτα, δσα παρά 
τ δ ν έτι ζώντων έμάθομεν, έν επιδρομή ποιούμεθα 
μνήμην. Συνεχώς δέ καλ τούς βασιλείς τή Ιστορία 
«εριλαμδανομεν, διότι άφ' ού χριστιανίζειν ήρξαντο, 
τά τής Εκκλησίας πράγματα ήρτητο έξ αυτών, καλ 
αϊ μέγισται σύνοδοι τή αυτών γνώμη γεγόνασί τβ 
καλ γίνονται. Ού μήν άλλά τού Αρειανισμού μνήμην 
πεποιήμεθα, διότι τάς Εκκλησίας έτάραξβ. Καλ 
ταύτα μέν έν προοιμίω αύτάρκως εΙρήσθω. "Ηδη δέ 
τής Ιστορίας άπτώμεθα. 

eorum casligaiionem iiumiti i calamilates. Si qui-
dem, u l ait Aposiolus *, quorumdam hominum pec-
cata manifesia tunt, prceccdcniia ad judicium ; 
quosdam vero etiam subsequunlur. Hanc igitur ob 
causam Ecctesiasticce Uhiorice quaedam etiam in 
republica gesta adjunximus. E l ea quidem quae 
Conslantini principatu in bello acta sunt, ob tem-
porie vetustalena reperire baudquaquam potuimus. 
Quee vero posthaec gesta sunt, ea sicut ab iis qui 
adhuc supersunl accepimus, striclim commemo-
ramus. Sed et ipsos subinde imperatoree in boc 
opere perpetuo includimus, propterea quod ex quo 
i l l i Chrisliani esse coeperont, 264 e x Ν·· 9 P e # 

penderunt res ecclesiastica?: et inaxima quaeque 
eonalia eoram arbitrio tum facta sunt antea, tuin hodieque fiunt. Postremo Arianae sect» memionem 
iecimos, eo quod illa Ecdesiarum atatum oerturbavit. Aique haec procemii loco dixisse sufficiat : 
nanc hialoriam ordiaraur. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. C 
'Qc μετά tdr θάνατον Ούάλεντος, τών Γότθων 

έπελθοντων ηατά Κωνσταντίνου πόλεως, ό 
δήμος αυτής άντεπεζήει, συμμάχους τούς 
Σαρακηνούς έχων, τούς ύπό Μαυίας ταττομέ-

CAP. I . 
Quomodo post VaUntis obilum, eum Cothi C<m-

stanlinopolim oppugnarenl, cives advertut eot em-
ptionem /eieriMf, auxiliantibu$ Saracenit qui 
Mavice panbanL 

νους. 
Του δή βασιλέως Ούάλεντος άδηλον έσχηκότος τήν 

τελευτήν, οί βάρβαροι πάλιν έως τών τειχών τής 
Κωνσταντίνου πόλεως έλθόντες, τά περλ αυτήν έπορ
θούν προάστεια. Έ φ ' οίς ό δήμος άγανακτών, δΥ 
εαυτών τοίς βαρβάροις άντεπεξήεσαν, έκαστος τδ 
παρατυγχάνον άντλ δπλου λαμβάνοντες. Έδίδου δέ 
τοές έξιούσιν είς τδν πόλεμον ή τού βασιλέως γυνή 
Δομνίκα Τ μισθδν έχ τού βασιλικού ταμείου, καθά 
καλ τοίς στρατιώταις ένενόμιστο. Έπεβοήθουν δέ 

Posiquam Valens incerio mortisgenere periisset, 
barbari ad ipea usque moania Gonslanlinopoleoa 
iterum progressi, suburbana undique vaslare coe-
perum. Quod cum civea a?gre admodum ferrent, 
arrepto vice teli eo quod cuique obvium erat, 
suopte motu adverstia barbaros erumpunl. Uxor 
aulem iroperaloris Dominica, cuuctis ad bel-
luin egredientibua ex regall serario atipendium 

_ dabal, quemadmoduin mililibus erogari solet. Ad-
αύτοίς ολίγοι Σαρακηνολ * ύπόσπονδοι, παρά Μαυΐας D erant ciiam auxiiio pauci quidam tederati Saraceni 

Μ Tiroolb. v , **. 

VALESll ANNOTATIONES. 

(15) V « τού μή σχολάζετν. Lego έκ τού ά*λ σχο- νοντα; ι*ή προσκορείς γενέσθαι. Posl baec enim verba 
λ α ^ τ ν . losoavie eniui esl et odiosa particulae ne- sequi debei affinnaiio. 
caUvai repelitto, eam pnecedal τού τούς έντυγχά-

VARIORUM. 
ν άσανίχα. Vatcnlinbni JoniorU, qui el Galales Saracmi* crmitus quidam, nudiu omnia pra*Ur pu-

rficlut e t l εχ Valente « a l e r *"m · ***raucum εί /opttare ·trepent, εάπαο ραροηε 
« Επείοήθουν hi αύτοις ολίγοι Σαρακηνοί. Ε» agmini $ε mtdi*Gothorum iuurmt, $t inurfmi knui* 



m SifcRATlS 

pore Arcadiui ejus filiut, Augu$lu$ nun-
cupatus ett, *t quod Svvatiani in fide 
eum Homoutiams conieniienles, toli intra 
urb$m coilecta* agere permUsi $unt; reli-
quU hcereiici* procul ejeclis. 

X I . De Maximo tyramie; qualiler i$ Cratianum 
dolo inleremii: quo lempore propler me-
tum Maximi, Juslina VaUnliniani pueri 
maler, Ambrosio Mediolanenii epiuopo 
insidiari intila de$tiiit. 

XJI. Qnomodo imp. Theodoiiui, colleclis advenus 
Maximum ingentibus copiit, quo Umpore 
Honoriui ei ex hiacilla nalui est, Arca-
dium quidem reliauit Constantinopoii f 

ipie verojuxta Meaiolanum conflixil cum 
Maximo. 

X I I I . De tumultu quem Ariani Conttanlinopoli 
excitarunt. 

X I V De vietoria imperatorU Theodoik, dtque 
iyranni clade. 

XV. De rlaviano Antiocheno, 
XVI· De idolorum templi$ Alexandrim dirulii, tt 

commiua ob id pugna inler gentile* tl 
Chrulianoi. 

X V I I . De UtUrit hieroghjphicis in SerapidU tem-
plo repertii. 

XVIM. Quomodo imperator Theodo$iu$ Romm de-
gen$, plurimum utiliialh urbi contulit, 
sublalit furum apud maneipe* receptacu-
lii» εί turpibui crepilaculii lupanarium. 

X I X . De preibyurit pcenitentium curam gerenti-
but, et quomodo ea Umpetlate tubiali 
f*eri*t. 

XX. Quod lum apud Arianos, tum apud alios 
hmrelicoi, mulla schitmala exiliterunl. 

X X I . Quomodoetiam Novatiani inler u disun-
terint. 

X X I I . Juatcium hujut hittorice icriploris, dedi$-
erepanlia quos quibutdam in locit cer~ 
nitur tam in fetto paichali, quam in ba-
plUmo, eljejuniii, etcollectis, aliisque 
€CcU$ia$lici$ rUibus. 

X X H I . De Arianis Contlaniinopoli, qui et Ptathy-
riani »unt dicti. 

Χ Χ Ι Ύ . Qualiter Eunomiani quoque inter u divid 
sint, variitque nominibus ex auctorum 
suorum voeabulis appellali. 

XXV. De Eugenn tyrannide , el Yalenliniam Ju-
niotis neee; deque victoria quam Theo-
doiiut Augu$tus retulit de tyrunno. 

XXVI. Quomodo imperator potl victoriam morbo 
correptut, filium $wtm Honorium Με-
diolanum evocavit: et paulitper conva-
luitte vitut, edilo gquestri certamine, 
eodem die excettit ε vila. 
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κάδιος ό υΙός αύτου, Αύγουστος άνηγορενθη, 
υΐ μέν Νανατιανοϊ μόνοι κατά τήν πίστιν 
όμοφρονούντες τής τού ομοουσίου, tvtior 
τής πόλεως συνάγειν έπετράπησατ · οί 6έ 
Λοιποί τών αίρετικών άπηΛΛάχϋησαν. 

ΙΑ'. Περϊ Μαξίμου' τού τυράννου, καϊ τής Γρα
τιανού οόΛω αναιρέσεως · δτε κα\ τής κατά 
"Αμβροσίου τού επισκόπου ΜεδιοΛάνων επι
βουλής, διά τό πρός Μάξιμοτ δέος, Ίουστίνα 
ή μήτηρ Ούαλεντινιανού τού μικρού, άκουσα 
άπέσχετο. 

UT. Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος κατά Μαξίμου 
δύναμιν μεγίστην εύτρεπίσας. καθ* δν και
ρόν Ονώριος αύτφ έκ Πλακίλλης έτέχθη, 
Αρκάδιονμεν έν Κωνσταντίνου πόλει κατ- 4 

έλιπεν * αυτός δέ έν Μεδιολάνφ τφ τυράννφ 
προσέμιξεν. 

Ι Γ . Περϊ της γενομένης έν Κωνσταντίνου πόλει 
ταραχής ύπό 'Αρειανών. 

ΙΑ'. Περϊ τής νίκης τού βασιλέως Θεοδοσίου, καϊ 
τής ήττης τού τυράννου, 

ΙΕ'. Περϊ Φλαβιανού του Αντιοχείας. 
ΙζΓ'. Περϊ τής έν "Αλεξάνδρεια καθαιρέσεως τών 

είδωλικών ναών, καϊ τής διά ταύτα συμβο
λής Ελλήνων καϊ Χριστιανών. 

ΙΖ'. Περϊ τών ευρεθέντων έν τφ τού Σαράπιβος 
ναφ γραμμάτων. 

ΙΗ'. Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος έν τη 'Ρώμη γε-
γονώς, πολλά τήν πόλιν ωφέλησε, περιελών 
τά τε έν τοις μαγκηπείοις λχιστήρια, καϊ τά 
έν τοις πορνείοις άτοπα τών σείστρων. 

1Θ*. Περϊ τών έπϊ τής μετανοίας πρεσβυτέρων 9 

δπως τηνικαύτα περιηρέθησαν. 

Κ'. Ώς καϊ έν "ΑρειανοΊς. καϊ τοις άλλοις αίρε-
τικοίς, σχίσματα πολλά γεγόνασιν. 

Κ Α ' . Ώς χαϊ Ναυατιανοϊ καθ1 εαυτούς έστασ'α-
σαν. 

ΚΙΤ. Περϊ τών δοξάντων τφ συγγράφει διαφωνιών 
κατά τινας τόπους, περί τε τού Πάσχα, καϊ 
βαπτισμάτων , καϊ νηστειών , καϊ γάμων, 
καϊ συνάξεων, καϊ λοιπών εκκλησιαστικών 
παρατηρήσεων. 

Κ Γ . Περϊ τών έν Κωνσταντίνου χόλει 'Αρειανών , 
τών χαϊ Ψαθυριανών μετονομασθέντων. 

ΚΑ'. Ώς καϊ Εύνομιανοϊ πρός εαυτούς έστασίεε-
σαν, διαφόρους προσωνυμίας έκ τών προ-
εστώτων κτησάμεννι. 

ΚΕ'· Περϊ τής τυραννίδος Ευγενίου, καϊ τϊχς 
Ούαλεντινιανού τόύ Μικρού αναιρέσεως, καλ 
τής Θεοδοσίου τού βασιλέως χατά τού τυ
ράννου νίκης. 

KCp. Ώς μετά τΛτ νίκην ό βασιλεύς άφ{*ωσττ\-
σας, τόν υΐόν 'Ονώριον έν Μεδιολάνφ μετε-
καλέσατο * καϊ μικρόν δόξας της νόσου 
ΡαΧσαι, Ιχχοδρομίαν τελεσάμενος, κατ" αυ
τήν τή/ν ήμέραν έτελεύτησεν. 

L I B E R Q U I N T U S . 
263 PHOCEMIUM. 

Anlequam l ibr i quinli historiam ordiamur, eos 
qui lioc opus lecturi sunl rogamus ne nobis f i i io 
vertant quod, cum ecclesiasticam hisioriam ecri-
bere in*titueriimis, bella quoque variis sttbiude 
lemporibus gesla , quorum quidem certissiniam 
noiiliani nobis babare licuit, eidem inlerseramus. 
Μ enira fachnus roultis de causis. Priinum u t ' 
rerum gesUrum notiliam lectoribus tradamus. 

ΤΟΜΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 
ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

Πρ\ν άρξώμ«0α τής Ιστορίας τού πέμπτου βιβλίου, 
1 φαμέν προς τους μέλλοντας έντυγχάνειν tffit 
υποθέσει, μή μέμψασθαι ήμ ίν , δτι προθέμενοι έ χ -
χλησιαστιχήν Ιστορίαν συγγρΑψαοθαι, έπ ιμ ί γνυμτν 
αυτή χα\ τους χατΑ χαιρδν γενομένους πολέμους, 
δσον α τήν Ιστορίαν μετά τής αληθείας έδυνήθημεν 
γνώναι. Τούτο γΑρ πολλών ένεχα ποιουμεν* του ε ί ς 
γνώσιν Αγειν τΑ γινόμενα* Αλλα γΑρ χαϊ του νους 

VAR10RUM. 

* "Οσον. Logendum δσων, ul videlur. W. I . O W T H . 
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έντογχά^οντας μή προσκοριίς γενέσθαι, έχ του μή Λ Detode ne lectores faattdio afflciantur, »i in epi-

scoporura conlentionibus, et in iis qiua adversua σχολάζειν (15) τή φιλονειχίχ τών επισκόπων, και 
οίς χατ* αλλήλων έτύρευσαν πρδ δέ τούτων, ίνα 
γνωσθφ δπως τών δημοσίων ταραττομένων, ώς Ι χ 
τίνος συμπαθείας χαλ τά τών εκκλησιών έταράττετο. 
Εί γάρ τ ις παρατηρήσει, συνακμάσαντα εύρήσει 
τά τε δημοσία κακά, καλ τά τών Εκκλησιών δυσχερή. 
"Β γάρ κατά ταυτδ κινηθέντα εύρήσει, ή έπακολου-
Θούντα άλλήλοις · καλ ποτέ μέν τά τών Εκκλησιών 
ηγούμενο, ειτα αύθις έπακολουθούντα τά δημόσια· 
ποτέ δέ τούμπχλιν ώστε με τών διαδοχών τούτων, 
μή έχ τίνος συντυχίας δύνασθαι νομίζει ν, άλλ1 έκ 
τών ημετέρων πλημμελημάτων λαμβάνειν τάς αρχάς, 
τιμωρία; δέ* ένεκεν έπιφέρεσθαι τά κακά, είγε κατά 
τδν 'Απδστολον, Τινών ανθρώπων αϊ άμαρτίαι πρό-

8θ invicem moliti sunt, perlegendia, eoa a&aidue 
detineaimioi Pracipue vero u l intelligalor qaaliler 9 

turbalo reipublicae slalu, Ecclesia quoque quasi-
quadam contpassione turbala esW Nam si quis 
aniinum aitenderit, reipublicae mala et Eeclesia-
rum calanrilalea siiuui viguisse deprebendet. Aut 
enim uno eodemque lempore orta utraque esse 
reperiet, aut brevi lemporis spalio se invicem 
subsecuta: et interdum quidero Ecclesiaruiu ca-
lamitatea praeire; deinde eubsequi wolus reipu-
biicae, interdum vero vice versa. Adco ut in 
animom meum inducere noo possim, barom renim 
vicissitudinem ex forluilo casu, sed polius ex 

δηλοί έίσιν είσάγονσαι είς κρίσιν* τισλ δέ καλ Β sceleribus nostris causara orlus sui ducere, ei ad 
Ιπαχολουθούσιν. Διά ταύτην δή τήν αίτίαν, τή 
χλησιαστική{Ιστορία καί τινα τών δη μοσίων πραγμά
των έπισυμπλέκομεν. Τά μέν γάρ έπλ Κωνσταντίνου 
περλ τούς πολέμους γενόμενα, διά χρόνου μήκος εύ-
ρείν ούχ Ισχύσαμεν. Τών δέ μετά ταύτα, δσα παρά 
των έτι ζώντων έμάθομεν, έν επιδρομή ποιούμεθα 
μνήμην· Συνεχώς δέ χαλ τούς βασιλείς τή Ιστορία 
«εριλαμβάνομεν, διότι άφ' ού χριστιανίζειν ήρξαντο, 
τά τής Εκκλησίας πράγματα ήρτητο έξ αυτών, καλ 
αϊ μέγιστοι σύνοδοι τή αυτών γνώμη γεγόνασί τβ 
καλ γίνονται. Ού μήν άλλά τού Αρειανισμού μνήμην 
πεποιήμεθο, διότι τάς Εκκλησίας έτάραξε. Καλ 
ταύτα μέν έν προοιμίω αύταρκως είρήσθω. "Ηδη δέ 
τής Ιστορίας άπτώμεθα. 

eorura castigationem tiumill i calamilaies. Si qui-
dem, ut ait Aposlolus *, quorumdam hominum pec-
cata manifesta sunt, pracedenlia ad judicium ; 
quosdam vero etiani subsequunlur. Hanc igilur ob 
causam EccletiatticcB Htitorice quaedam eliaro in 
repoblica gesta adjunximus. Et ea quidem quae 
Conslanlini principaiu in bello acta sunt, ob tem-
poris velustalem reperire haudquaquam potuimus. 
Qu« vero poslbaec gesta sunt, ea sicut ab iis qui 
adhuc supersunl accepimus, striclim commemo-
ramus. Sed el ipsos subinde imperatoree in hoc 
opere perpetuo includiraoa, propterea quod ex quo 
i l l i Christiani esse coeperunt, 264 e x i , - , s Pe* 
pendertint res ecclesiasticae: et uuxima quseque 

eoodlia eoram arbilrio tum facta eunt antea, turo hodieque fiunt. Postremo Arianae sectae memkmem 
fecimas, eo quod illa Ecclesiarum etalum oerturbavit. Atque haec prooemii loco dixisse aufficiat : 
nonc bisloriam ordiamur. 

C CAP. I . 
Quomodo post Valentis obitum, cum Gothi C<m-

tianlinopoiim oppugnarenl, citet adversu* eos eru-
ptionem fecerunt, auxiiiantibut Saracenii qui 

ΚΕΦΑΑ. Α 
'Ος μττά τόν θάνατον Ούάλβντος, τών Γότθων 

έχελθοντων κατά Κωνσταντίνου χόΛεως, ό 
6τίμος αυτής άντεχεζήει, συμμάχους τους 
Σαρακηνούς έχων, τούς ύχό Μαυίας ταττομέ-
νους. 
Τού δή βασιλέως Ούάλεντος άδηλον έσχηκότος τήν 

τελευτήν, οί βάρβαροι πάλιν έως τών τειχών της 
Κοινσταντίνου πόλεως έλθόντες, τά περλ αυτήν έπόρ-
θουν προάστεια. Έφ* οίς δ δήμος άγανακτών, δι* 
εαυτών τοίς βαρβάροις άντεπεξήεσαν, έκαστος τδ 
παρατυγχάνον άντλ δπλου λαμβάνοντες. Έδίδου δέ 
τοις έξιοΰσιν είς τδν πόλεμον ή του βασιλέως γονή 
Δομνίκα Τ μισθδν έχ τού βασιλικού ταμείου, καθά 
καλ τοίς στρατιώταις ένενόμιστο. Επιβοηθούν δέ 

MQVUB parebanU 

Poslquam Valena incerto mortisgenere periisset, 
barbari ad ipsa usque mcenia Gonstantinopoleoa 
iterum progressi, suburbana undique vastare coe-
perunt. Quod cum cives egre admodum ferrent, 
arrepto vice teii eo quod cuique obvium eral , 
suopte motu adversus barbaros erumpunt. Uxor 
aolem imperaloria Dorainica, cuuctis ad bel-
luin egredieolibus ex regali serario atipendium 
dabat, quemadmodum militibus erogari solet. Ad-

αύτοίς «λίγο* Σαραχηνολ χ ύπδοπονδοι, παρά Μαυίας D erant ciiam auxiiio pauci quidaia IdederaU Saraceni 

1 1 Tiroolb. v , i A . 

VALESII ANNOTATIONES. 
νοντα; ιχή προσκορεές γενέσθαι. Posl baec enim verba 
sequi aebel affirtnaiio. 

(15) Έχ τού μή σχοΧάζχτν. Lego έχ τού άελ σχο-
λάζειν. Insuavis eniui esl el odioaa pariicolae ne-
gai ta t repolitio, eum pnecedal τού τούς έντυγχά-

VARIORUM. 
ν Aauvixa. VatenUnlani Jonioria, qui el Galales Saractnis crmius quidatn, nudiu omnia pra-Ur pu-

t T i r t u i ^ i *x Valento « a l e r . btm, tutraucum t\ lugubre stTipeni, iducto pumone 
« Επιβοηθούν δέ αύτοϊς ολίγοι Σαρακηνοί. Ε* agmini u midU Gothorum tHstruil, tl wKr/ac/t ko«& 
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a Mavia regkia nfesi, cujua eliam antea menlio- A πεμφθέντες, ής καλ Ανωτέρω έμνημονεύσαμεν. Τόν
οι civea τον ούν τδν τρόπον τηνικαύτα τού δήμου άγωνισαμέ-nem iecimoa* Ad bmic Sgitur modum cum 

certaine» iaiisaent, barbari procul ab urbe regia 
diaeeaeerunu 

CAP. I I . 

Quomodo imp. Gratranus orihodoxh episcopii ab 
extilie revocatis, hiereiicos eccletiis expulit, cf 
eontoriem imperiiTheodosium sibi atcmi. 

νου, π&Ρφω της πόλεως Απεχώρησαν ol βάρβαροι. 

Gralianus vero una curo Juniore Valeoiiniano 
huperii aummam adepiin, damnata Valentis patrui 
sui in Gbristianoa crudelitate, cuoctos qui ab illo 
iu exsilium ejecti fuerant, revocavil. Lege praeterea 
aanxii ut omnes ctrjuscunque religionis bomines 
absque ullo discriraine in ecclesiis convenirent ; 
aoli autem Euoomiani, Pboiiniani et Manichaei 
pellerentur ecdesiis. Cumque iroperiuni Romanum 
tanguere, barbaroa vero invalescere animadverte-
ret, remque publicam viro strcnuo indigere, 265 
eollegam iroperii adsumit Theodosium, virum no-
biu genere in Hispaniia ortuin, qui et in bello 
multa sirenue geaaerat, et ob eam causaro jampri-
dera eliam ante designationem Gratiani, dignua 
iroperio ab omnibus fuerat judicalus. Cum igiiur 
'tmperaiorem eura reountiaaeel Sirmii, quae urbs 
esl Rlyr ic i , consulaiu Ausonii et Olybri i , die 
aeptimo decirao Kalendaa Febroarii, curam belli 
adversua barbaroa gerendt cum Hlo partitur. 

ΚΕΦΑΛ. 

Ώς Γραχιανές ό βασιλεύς χους ορθοδόξους 
επισκόπους έχ τών εξοριών άναχαλεσάμενος, 
χους αίρετιχοϋς χών εκκλησιών έξεδίωξε, χαϊ 
χοινωνόν της βασιλείας, θεοδόσιον προσελά-
δετο. 

Γρατιανδς 7 δέ Αμα τψ Νέψ Ούαλεντινιανφ τής 
βασιλείας εγκρατής γενόμενος, καταγνούς τε του 
θείου Ούάλεντος τής περλ τούς Χριστιανούς ώμότη-
τος, τούς μέν ύπ ' εκείνου έξορισθέντας άνεκάλει* 
νόμφ τε έθέσπισε (16), μετά αδείας έκάστην τών 

g θρησκειών άδιορίστως έντοίς εύκτηρίοις συνάγεσθαι* 
μόνους δέ τών εκκλησιών εΓργειν Εύνομιανούς, Φω· 
τινιανούς, καλ Μανιχαίους. Συνεωρακώς δέ κάμνου-
σαν τήν Τωμαίων αρχήν, καλ τά βαρβάρων επικρα
τούντα , καλ δτι δείται τά δημόσια γενναίου άνδρδς, 
κοινωνδν προσλαμβάνει τής βασιλείας Θεοδόσιον » , 
άνδρα έκτων ευπατριδών τής Ισπανίας καταγόμενον, 
πολλά τε κατά τούς πολέμους άγωνισάμενον, καλ διά 
τούτο άξιον τής βασιλείας ήδη πάλαι, καλ πρδ τής 
Γρατιανού χειροτονίας ύπδ πάντων κριθέντα. Ά ν -
αγορεύσας ουν αύτδν έν τψ Σιρμίψ, πόλις δέ Ιλλυριών 
αύτη, έν ύπατεία Αύσονίου καλ Όλυβρίου, τή έκκαι-
δεκάτη τού Ίαννουαρίου μηνδς · , μερίζεται αύτφ 
τούς κατά βαρβάρων αγώνας. 

VALESll ANNOTATIONES. 

(16) Νόμφ χε έθέσπισε.. Hanc Graliani legem C sum essedicit, ut eam tegem exseciiiioni mandarct. 
memorat etiam Sozomenus in lib. ν ι ι , capiie 1 , ei Id auleui contigit anno Glirisit 578. Ea lex Graliani 
Tbeodorilus in libro capite 3 , qui Saporeni ma- bodie non exatat. Ejus taiuen videtur i e r i nteiiuo in 
gifttrum mililum a Gratiano in Orietitis partes mis- lege qainta, Godice Tbeodoeiano de 6de catbolica. 

VARIORUM. 

jugufo iabra admovit, cffuiumqut crnonm exsuxit. 
Quo monstroto miracuto barbari terrili, pottea, non 
ferocknin ε» more, eum agendnm αρρείετεηΐ αΗ-
quid, ted ambiguii gre$$ibu$' mcedebant. Proce$$u 
dein audach fracta, exinde digressi iunt. Amm. 
Marcellinus, lib. xxx, cap. 16. , 

J Γραχιανός. Graiianas, Valentiniani I ex Se-
vera filius, qui patri aimul et Valenli palruo in 
imperio &ticees8it: ingenio, facmtdia, tuodeatia, 
eaatitate, fortiludine, zelo conlra ha?reticos incly-
lus. Principrm Chrixliamstmum vocat eum 1>. Am-
brostus. Ponliikatuf» sumini etbnicomm dignita-
(em, ab antecessoribus bactenus relentam, con« 
stanter recuaavii. Tandem a Maximo, suo belli 
duce» per insidias in Galliis inlerfeclaa. Praece-
ptoreai babuit Auaonium Burdigaleneem, quein ad 
conaularem digniutem Roma? porduxit. Yide A m -
mian., l ib. xxvn. Hieron. episl. 5, Ambroeium Ώε 
obitu VaUntis, et in psalm. LXI ; Zosim., Ausoe. 
Grat. act. pro cos. 

1 Κοινωνδν προσλαμβάνει χής βασιλείας θεο-
δόσιον. Theodosiua Magnus imperalor, filioa Theo-
doaii, docis inclyti, et inagietn equitum pcr Gal-
liaa, invidia qaoromdam aulicontm Garihagine 
occiai anno 577, sed non nisi bapiieojaie prius 
^ccepto. OROSJVS, l ib. vn, cap. 55. Noster, audita 

palris ca&de, ex Moesia in Hisparram secessit, u l 
pneter Ambrosium docfet Theodorit. Hi$t.t l ib. v, 
cap. 5, unde postea evocatua a Grattano, magister 
militum, ac mox Aupustue creatus est auno 579« 
Gratiano caedem patns,quam malo consilio dnctus 
admiserat, hoiiore fllii compensare cupiente. Hioc 
nova imperii divisio facta. Tboodoiio eesait Orieus 

1 cura Tbracia, t t i docel Zosimua l i l i . ι ν ; Orosius, 
lib. ν ι ι , et Miscella. lib. xu. Inter Gratianum vcro 
et Valentinianuin Tratres divisum imperium occi-
dealale, i u ut Gratiano ceaserini Gallix, Hiapa-
niae, Brilanniae : Valenliniano lialia, i l lyricum, ei 
Afrira. Vide Vaies. annot. in Marcctlini, l ib. xxix, 
cap. 5 ; Pagi, ad ann. 579. n. 5. Theodosii egregium 
eiiGoiniiim babolur apud Viclorem in Epilome, ubi 
imp. Trajano corpore et meiite siuiilia, vitiis 
lantum diasimUio Hiiese aaseritur. 

a 2^ έχχαιδεχάχη του Ίαννουαρίου μηνός. 
Tlieodosiue non χνιι Kal. Februarii, u l perperam 
acribit Socrales,ct Baronius cum eo, scd x»v Kal . 
Feb. seu die xix Januarii, in consortiwm iuipt-rii 
asciitis. ut Idatius in Fatlit. Auctor Chronki 
Alcxandrini, Marcdlinus in Ckronico. el Farrago 
Alexaudrina tcatauiur. (Ant. Pagi, ad anu. 379» 
n. 5.) 
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ΚΕΦΑΑ. Γ . Α 

570 
CAP. I I I . 

Τίνες έχίσχοχοι τών μεγάλων Εκκλησιών την ι-
χαΰτα τήν χροστασίαν είχον. 

ΚατΑ δέ τδν χρόνον τούτον, της μέν έν 'Ρώμη 
Εκκλησίας Δάμασος προΐστατο, ν διαδεδεγμένος Αι-
δέριον· της δΐ Ιεροσολύμων έτι Κύριλλος έκράτει. 
Ό δέ έν Άντιοχεία, ώς έφημεν, τρίχή διήρητο. Τών 
μέν γΑρ Εκκλησιών, Δωρόθεος ό Άρειανδς μετά 
Εύζώίον εγκρατής έγένετο. Τών δέ άλλων οί μέν 
ύπδ Παυλίνω, οί δέ ύπδ Μελιτίω τής εξορίας άνακλη-
θέντι έτάττοντο. Κα\ τών κατά Άλεξάνδρειαν δέ , 
Άρειανών μέν Αούκιος κα\ έν φυγή διάγων * τής δέ 
ομοουσίου πίστεως, Τιμόθεος μετά Πέτρον προΐστατο. 
Έν δέ Κωνσταντίνου πόλει, τών μέν Εκκλησιών 
Δημόφιλος ήν εγκρατής, δ μετΔ Εύδόξιον τής Άρεια-

Quinam eo tempore majorum Ecclesiarum fuerinl 
epi$copi. 

EoJem tempore Ecclesia? qitidem Romanae p r « -
erai Damasus, qui Liberio successerat: Hieroso-
lymitanam aulem Ecclesiam adbuc obtinebat Cy-
rillus(16"). Antiocbenais porro Eccleaia, sicutaniea 
dixi , (res in partes divisa erat. Etenim Ecelesiia 
qnidero DOSI Etizoium Dorotbeus Arianus potieba-
tur. Reliqui partim Patilino, partim Melitio qul ab 
eisilio revocatua fueral, oblemperabant. Alexan-
driae vero, Arianorum quidem Ecclesias Lucitts, 
liccl in ftigam aclus, administrabai : consubsian-
tialis autem lidera profitenlibus, post PeCrum T i -
rootheus praesidebat. Apud Conslaiilinopolini De-

νήςπροεστώς θρησκείας. Οί δέ τούτον έκτρεπόμενοι, R mopbilus Arianae pariis posl Eudoxium episcopu?, 
««.a»H* I J B > I M ? I Λ . 1 « Μ · * • - • M 0 ι ' _ ? J _t~ _ . ΐ ϊ ϊ - · ^ ; _ καθ* εαυτούς τάς συναγωγάς έποιούντο 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Ός Maxecerutrol, οί χρότερον χρός τόν 'Ρώμης 
Δάμασαν χερϊ τον ομοουσίου διαχρεσβευσαμε-
νοι, αδθις τή χροτέρα χΛάνη υπήχθησαν. 
ΜακεδονιανοΙδέ μετά τήν πρδς Αιβέριον πρεσβείαν, 

άδιά?ορον έως τινδς χρόνου τήν κοινωνίαν έποιοΰντο, 
κατά τάς Εκκλησίας τάς έν έκαστη πόλει άλλήλοις 
έπιμιγνύμενοι αυτοί τε, καλ οί έξ αρχής τδν δρον τής 
έν Νικαία στέρξαντες πίστεως. Επειδή δέ δ Γρα
τιανού τού βασιλέως νόμος b άδειαν ταίς θρησκείαις 
παρείχε, διακριθήναι πάλιν έσπούδασαν. Συναχθέντες 
δέ έν Άντιοχεία τής Συρίας, αύθις έδογμάτισαν 
Ικτρέπεσθαι τήν τού ομοουσίου φωνήν, καλ τοίς άσπα-

Ecclesias possidebat. Hi vero qiti comimimoncra 
illius aversabantur, aeorsum conventus agcbanl. 

CAP. IV. 
Quomodo Maudonianu qui priu$ ad Liberium 

Romanum epitcopum pro consubsiantialis fidetcri-
pteraJi/, denuo ad priilinum errorem revoluti $mt. 
At Macedoniani post legationem ad Liberium 

missam, per Ecclesias singularum civitaliim aine 
ullo discrimine conimunicabant, permiscentes se 
mutuo cum iis qui Nicaenae fidei formulam ab 
iuil io fuerant amplexi. Verum ubi lex iraperatorig 
Gratiani omnibus seclie licentiam concessit, denuo 
seoraitm agere instituerunt. Igitur Antiocbine con-
gregali, decreverunt vocero consubstantialis reji-
ciendam essc, nec ullo modo communicanduiu cum 

r ι * * - rt ~ ~ 
ζομένοις τήν έν Νικαία πίστιν μηδαμώς έπιμίγνυ- u j i s qui Nicaenam ftdem profllerenlur. 2 6 6 ^ H I C 

οθαι. Άλλ' ούκ Απώναντο του επιχειρήματος· κατα-
γνόντες γάρ αυτών οί πλείους, ώς άλλοτε άλλα δογ
ματικό ντω ν, άπέστησάν τε αυτών, καλ τοίς τδ δμο
ούσιον φρονούσι βεβαίως ήνώθησαν. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Περί τών εν Άντιοχεία διά ΠαυΧΊνον χαϊ Μελί

των τηνικαύτα συμβάντων. 
Τοτε δή καλ τά κατά Άντιόχειαν τήν έν Συρία, 

8ci Μελίτιον φιλονεικίαν Ισχεν τοιάνδε. Φθάσαντες 
είπομεν ν δτι Παυλίνος δ τής Αντιοχείας επίσκοπος, 
δι* δπερβάλλουσαν εύλάβειαν, είς έξορίαν ούκ έπέμ-
πετο. Μελίτιος δέ μετά τήν ύπδ Ιουλιανού άνάκλη-
βιν . πάλιν ύπδ Ούάλεντος έξορισθελς, ύστερον έπλ 

conaius roale ipsis cessil. Plerique eniro damnata 
eorum inconstantia, titpote qni a!ia subinde atqtte 
alia ftdei decrela proinulgarent,ab iis recesserant, 
c i fldei consubsiantialis aetiatoribits constanter iu 
posierum adbaeseruni. 

CAP. V. 
De hit qum iunc Antiochiw ρτορίετ Paulinum 

el Melilium conligBrunt. 
Per Idem teinpua, Aatiocbi* eiiam in Syria 

propter Melilium gravis conleutio exarsii. Jam 
antea diximus, Paultnum episcopum Anliocbiae ob 
eximiam sanctftaiem in exsiliuni mhiinie ejectuni 
fuisae : Meliliura vero, postquaui a Juliano lesli-
tnlus fuisael, ilerum a Valenle pulsum in exaitiuui. 

Γρατιανού Ανεκλήθη. Έλθών τε είς Άντιόχειαν, 0 tandem a Graliano esse revocalum. Qui cum 
κατέλαβε Παυλίνον ήδη γηραιδν δντα. Ευθύς ο3ν πάν
τες οί αύτφ προσκείμενοι, σπουδήν έτίθεντο σύνθρονον 
γενέσθαι Παυλίνψ τδν Μελίτων. Τού δέ Παυλίνου 
λέγοντος παρά κανόνας είναι, σύνθρονον λαβείν τδν 
ύπδ Άρειανών χειροτονηθέντα, εκβιάζεται δ λαός· 

rcdiisset Antiochiam, Paulinuiu jaui senlo confe-
cluro oflendit. Slatiui igitur omnea qui favebant 
Melilio, operam dcderunt ui una cum Paulino in 
episeopali solio resideret. Gunique diceret Paulinu* 
refragari ecclesiasticis regulia, ut ia qui ab Ariania 

(ttT) Lib. ιιι, cap. 6, 9. 
VALESll ANNOTATIONES. 

VARIORUM. 

b *0 Γραταχνου νόμος. In Cod. Theodoa. xvi , Conalaniiniaui», qua cautum fuerat ut sine fraudo 
I H . 5, indical tpse Gratianos legem a sc post Va- vel metu, quam quisque lidein profilerclur, im~ 
Irnl is obttum editain, cujus iiieminere Socratea, pune scctarctur, exceplis lantum Mauichacis, Pho^ 
prtoa, Sorom, lib. νιι, tap. i , Suidas io vme liniania ct Eunoiuianis. 
Γρατιανός, et Joanncs Antiocbenus in Excerptis 
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ordinatua fuiaset, ad aocietaiem catbcdrae adinitte- Α *ΟΛ fcv τ ω ν π Ρ ° τ ^ Εκκλησιών, παρα-
relur, populus vi adhibita perfecit u l iu quadain 
extra urbcm ecclesia Melitius tn sele episcopali 
collocarelur. Quo facto ingens contenlio cxoria 
est. Poslea vero populus ad concordiam rediit, 
pactis inier »e ejusmodi condilionibus. Gum eos 
omnea qui ad episcopaium gerendum idonei vide-
bantur, collegissent : eranl autero sex numcio, 
inter quos eliam erat Flavianus : eos sacramento 
adegerunl ul , allero e duobus episcopis morluo, 
oemo Ipsorum episcopaleiu aedem ambiret, aed 
allerum qui superstes easet, demorlui locum aiae-
reiil retinerc. \ d bunc modum presliio jummeiito, 
poptilus ad unitaleiu rediit, nec ulterius inter so 
divisus eal. A l Luciferiani ee a reiiquis sejunxe-

σκευάζουσιν ένθρονισθήναι αυτόν. Τούτου γινομένου, 
πολλή φιλονεικία κεκίνητο. Μετά δε ταύτα, είς όμό
νοιαν ήλθον οί λαολ έπλ τοιαύτας συνθήκαις. Συναγα-
γόντες τούς ύποψήφους είς έπισκοπήν, εύ ρίσκου σι 
τούς πάντας τδν άριθμδν έξ, έν οίς ήν καλ Φλαβιανός-
δρκψ τε τούτους ήσφαλίσαντο, τδ μηδέ να παρελθεΐν 
είς τήν επισκοπή ν, ένδς τών επισκόπων προτελευτή-
σαντος, άλλά συγχωρεΐν τδν ύπολειφθέντα κατέχειν 
τού προαπελΟόντος τδν θρόνον. Ούτω δοθέντων τών 
δρκων, δ λαδς εΤχεν όμόνοιαν, καλ ούκέτι πρδς αλλή
λους διεκρΤνοντο. Οί δέ Λουκίφερος διατούτο διεκρί
θη σαν, δτι Μελίτιος ύπδ τών Άρειανών χειροτονη-
θελς είς τήν έπισκοπήν εδέχθη. Έν τοιαύτη κατα-
στάσει τών έν Άντιοχεία καθεστώτων, εδέησε τδν 

re, propterca quod Meliliusqui ab Arianis ordina- Β Μελίτιον έλθείν έπλ τήν Κωνσταντινούπολιν. 
lns fuerat, ad episcopale miinus susceptus fuisset. Dum Anliocbena Ecclesia in boc stalu essel, nego-
t i i cujusdara neceesitas exegil u l Melilius Coustantinopolim proOciecereiur. 

CAP. V I . 

QualUer Gregoriut Nazianzenui communi orthe-
doxorum tuffragio epi$eopu$ Ecclesice Consianti-
nopolitance e$l constitutus: quo tempore et Theodo-
$ius imp. po$t relatam de barbarit vicioriam tn 
morbum prolap$u», Thessalonicas ab Ascholio epi-
seopo baptizalui e$i. 

ΚΕΦΑΛ. ς*. 

*Ώς Γρηγόριος ό Ναζιανζού · χοινφ δόγματι τών 
ορθοδόξων, τήν χροστασίαν της έν Κωνσταν
τίνου χόλει "Εκκλησίας άναδέδεκτοχ, καθ" έν 
καιρόν καϊ Θεοδόσιος ό βασιλεύς, μετά τήν 
κατά βαρβάρων νίκην έν θεσσαλονίκη νοσή-
σας, ύχό 'Ασχολίου τού έχισκόχου βαχτίζε-

0 υ ο quidera tempore Gregorius communi mul-
Coruui episcoporuin suffragio ab episcopatu urbis . 
Nazianxi ad Consianlinopolitanae Ecclesiae sacer-
dotiura iranslaius est. Atque id quidem ita factum 
cst, ut dixi . Sob idem vero terapus imperatores Gra- G 
liauus et Thcodosius victoriam de barbaris singuli 
2 6 7 reluleruot. Et Gratianua quidero confestim 
ad Galtiaa reversus est, eo quod Alamanni proviii-
cias Ulas popularenlur. Tbeodosius vero post 
erecta de barbaris Iropaea Conslaniinopolim con-
lendens, venit Thesaalonicaro. Ubi cum in morburo 
incidiasel, Cbrislianorum more baptismum perci-
pere concupivit: qnippe qui jam inde a roajoribua 
Christianus essel, et conaubslaniialia 6dein profl-
teretur. Porro cum ob ingrueolem morbum quant-
ocius baplizari vellet, et Thessalonicensem epi-
acopum ea de causa ad se acceralaset, prius ab eo 
perconlalus est quam ille fideio sectarelur. Cura-
que reapondisset epiecopue, opinionem Ar i i ad 

"Οτε κοινφ δόγματι πολλών επισκόπων, Γρηγόριος 
άπδ τής Ναζιανζού πρδς τήν Κωνσταντινουπόλεως 
έπισκοπήν μετετίθετο. Τούτο μέν ούτως έγένετο. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν χρόνον οί βασιλείς Γρατιανδς καλ 

Θεοδόσιος, κατά βαρβάρων ήραντο νίκας *. Καλ Γρα-
τιανδς μέν ευθύς έπλ τάς Γαλλίας έχώρει, Αλαμα
νών κατατρεχόντων τήν εκεί χώραν * Θεοδόσιος δέ 
μετά τά τρόπαια έπλ τήν Κωνσταντίνου πόλιν σπεύ-
δων, τήν Θεσσαλονίκην καταλαμβάνει, εκεί τε ά££ω-
στία περιπεσών, άξιωθήναι τού χριστιανικού βαπτί-
σματος έπεθύμησεν, άνωθεν μέν έκ προγόνων χρι
στιανός υπάρχων, καλ τή τού ομοουσίου πίστει 
προσκείμενος. Τδ δέ βαπτισθήναν διά τήν ά^ωστίαν 
σπεύ σας, έπιζητήσας τε τών Θεσσαλονικέων έπίσκο
πον 4, ή ρώτησε πρότερον ποίον πίστιν ήσπάζετο. Τού 
δέ είπόντος, ώς ού παρήλθεν ή Άρειανών δόξα κατά 
Ιλλυριών έθνη, ουδέ ίσχυσε συναρπάσαι ή παρ* 
εκείνου γεγενημένη καινοτομία τάς τήδε Εκκλησίας, 
άλλά μένουσι φυλάσσοντες άσάλευτον τήν άνωθεν μέν 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

c Κατά βαρβάρων ήραντο νίκας. Vide Zosim., 
l ib. ιν ; Sozom., lib. vn,cap. 4 ; Orostum, lib. νιι, 
eap. 20; Jornaudem lam iu l ib . De regnorum $uc-
cBuione, quam iu lib. De rebut Geticii, cap. 2 5 ; 
MarcelUnum in Chronieo, et Idaiium in Fa$ti$, 
niruni(|ue anno 579. Imo Idatiua diem memorat 
quo bujus victori» nuntium Romam perlatum est. 
Ausouio enini et Olybrio coss. anno scil. 579 pro-
dit : lp$o anno mulia belia Romani <nm Gothii 
commiuruut. ϋβίηάε mctorim nunliatm $unt adver-
l« t Gothos, Alatio$, alqw Hunno dic xv Καί. 
Otctmb. (Ani. Pagi, ad ann. 580, n. t.) 

ό Τών θεσσαλονικέων έχίσκοχον. Thessaloni-
cam in Illyrico fuiese eitam, recte mox tnslnual 
Socratea ; lotiua enin l l lyrici meiropolis e ra i , ut 
Tbeodoriius l ib . v, cap. i o , ostendit, ideoque non 
aoliua Macedoniae, quse Camen et ipaa in Illyrico 
fuit. Quare lapsus eet Baroniua, cum Socraiem bac 
parie erroria arauit, el Tbesealonicam non in t l ly -
r ico, verum in Macedonta fuitee acribit. lUyricum 
quippe orienlale ex duabua dioocesibus consiabai, 
Macedonia videlicef et Dacia, el Macedoois dieo-
cesis Thessalonica meiropolis f u i l ; episcopus vero 
Thessalonicensis lllyrici loliua primas, (Aol. P«gi 
ad ano. 580, n. 2 . ) 
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«βλ έξ Αρχή* ** Αποστόλων παραδοθεΐσαν π ί - Α lllyricj usquc provinciaa minime penrtratao, et 
στιν, έ ν δ έ τ ή χατά Νίκαιαν συνόδω βεβαιωθείσαν,δ 
βασιλείς ό^μχνέστατα ύπδ 'Ασχολίου τού επισκόπου 
βαπτίζεται. *Ανα£0ωσθβλς οδν έκ της νόσου, μετ' ού 
πολλάς τΑς ημέρας έπλ τήν Κωνστατίνου πόλιν έρχε
ται , περλ τήν τετάρτην καλ εΐκάδα τού Νοεμβρίου 
μηνδς · , έν ύπατεία Γρατιανού τδ πέμπτον, καλ αυτού 
Θεοδοσίου τδ πρώτον· 

induclam ab ilto iiovitaiem Ecclesiag Hlio siias 
declpere iiequaquam valuisse : sedeam fidem qiue 
Initio ab apostolis tradita, et posiea in eoncilio 
Nicseno confirmala esi, ab incolis conataater reti-
neri, iroperator ab Ascbolio libenlissime baplizaius 
esl. Paucis autem post diebus morbo liberatns 
Gonslantinopolim advenit, die ociavo Kalendas 
Decembris, consulatu Graliani quinlo, et ipsiua 
Tbeodoaii primo. 

CAP. V I I . 
Qualiler Gregorius epucoph quibu$dam ob trav$ta-

tionem ip$iu$ murmuranlibus, episcopaiu $e abdi-
cavit: tl imperalor Demophilo Arianorum episcopo 
mandavit ut aut fidei consubsiantialit axsentirt-
Ittf, aut urbe excederet : quod quidem IfemopAt-
iut facere tnaluit. 

Eodem tenipore Gregorius ab urbe Nazianzo 
translatus, intra urbem regiam in exiguo oralorio 
conveatus agebat: cui postea imperatores cum 
Niaximaro basilicam adjunxissent, Anaslasiae no-
men ei indiderunt. At Gregorius, vir diserlissimus 
el omnium sui temporis religiosissimus, cuin 
qtiosdaro ob id murinurare intelligeret, quod esset 
peregrinus, impenloris 268 advenluni avide 
amplexue, Gonatanttnopoli morari ulterius recuaa-
vit . In hoc slatu Eccleaiam cum reperisset impe-
rator, eollicite inquirebal quonam modo redinte-
grata paee concordiam finnarei, et Eccleaias am-
plificarei. Confestira igitur mandal Demopbilo 

βούλοιτο πιοτεύειν τή κατά Νίκαιαν συνόδω, ένούν c Ariana parlia episcopo, utram Nicsense fidei con-

ΚΕΦΑΛ. Z'. 
Ώς Γρηγορίου εΙσεΛθόντος έν Κωνσταντινουχό-

Jtei, χαί τίνων έχισχόχων έχϊ τούτω οιαγογγυ-
σάντων% αυτός της έχχΛησίας τήν χροστασίαν 
χαρητήσατο * 6 βέ βασιΛεύς τφ Αρειανφ έχι-
σκόχφ ΑημοφίΛφ βηΛοι, ή χροσθέσθαι τφ 
όμοουσίφ, ή τ ή ς χόΛεως έξιέναι · δχερ μάΛΛον Β 
έχοίηνεν. 
Τότε δέ Γρηγόριος ό Ναζιανζού μετατεθείς (17) ένδον 

τής πόλεως έν μικρφ εύκτηρίψ τάς συναγωγάς έποι-
είτο · φτινι ύστερον οί βασιλείς μέγιστον οίκον εύ
κτήριον προσσυνάψαντες, Άναστασίαν ώνόμασαν(18).' 
Γρηγόριος μέν ουν άνήρ έλλόγιμος, καλ εύλαβείατούς 
καθ* έαυτδν υπερβάλλων, γνούς διαγογγύζοντάςτινας, 
ώς είη ύπερόριος, ασμένως τήν τού βασιλέως παρου-
σίαν δεξάμενος, τήν έν Κωνσταντίνου πόλει διαγωγήν 
παρητήσατο *. Ό μέντο( βασιλεύς έν τοιαύτη κατα
σταθεί τήν Έκκλησίαν εύρων, φροντίδα ετίθετο, δπως 
ουν είρήνην ποιήσας, όμόνοιαν κατεργάσηται, καλ. 
τάς Εκκλησίας αύξήσειβ. ΔηλοΖ ούν ευθύς τφ Δημο-
Φ&ω *, δς τής Άρειανής θρησκείας προχιστήκει, εί 

τε τδν λαδν χαλ τήν είρήνην Ασπάζεσθαι. Τού δέ φυ~ 
γόντος τήν πρότασιν · Ούκούν, έφη δ βασιλεύς, εί τήν 
είρήνην καλ τήν όμόνοιαν φεύγεις, φεύγειν σε καλ 
τών εύχτηρίων τόπων κελεύω. Ταύτα άκουσας δ Δη-
μόφίλος, χαλ λογισάμενος ώς χαλεπδν πρδς κρείσσο-
νας άντιπίπτειν, συγκαλεσάμενος έν τή εκκλησία τά 
πλήθη, έν μέσοις τ ε άναστάς, τοιάδε δΓ αυτού πρδς 

sentire, et populum adunare, pacemque ampleclt 
vellet. l i lo conditionem sibi oblalam delreclaato : 
Si pacem, inquit, el concordiam fugis, te qaoque 
ex Ecclesiis fugere jubeo. Qu» cum audisaet 
Demopbilus, secum ipae perpendene qtiam difficile 
ewet polentioribua reststere, convocala in eccle-
siam muUitudine, ipee in raedio atana, gregalcs 

VALESII ΑΝΝ0ΤΑΤ10ΝΕ8. 

(17) Γρηγόρης ό Ναζιανζού μετατεθείς. Credi-
d i l scilicet Socrates Gregorium ab episcopata Na-
xianxeno iranslatura faisae Constanlinopolim. Qua 
in tenienlia foerunl al i i quoque complures. Grego-
t i u i umen nonquam episcopus fuit Nazianxi, sed 
Uolum adjulor fuit patris sui Gregorii in episco-

(18) Άναστασίαν ώνόμασαν. Non assenlior So-
c r a t i , qui ecclesia? ilK in qua Gregoriu? Naziauze* 
nus verbum Dei praedicare aolttus erat Gonslanii-
nopoli, Anastasiac vocabulum a stibseciilia impe-
ratoribus inditum esse scribit. Imo selaie ipsiui 
Gregorii jatn vocabaiur AnasUsia, ui patct luiu 

patu Nazlanzeno, luuc a paire jam grandaevo ac- D ex oratione ipsitts Gregorii, in φι& nominalim va-
riute ex aoliludine, in quam post auacepttun ai- ledicil Anastaniae el apostolis ; lum ex carmineele-
mul ac repudiaiuin Saaimorum episcopaiom fese 
couUtlerat, anno Gbrisu 571, u i nolavii Baroniua. 

giaco de insomnio Anastasia?. Vide Baroniuin ad 
annum Cbrisli 578. 

• ITapl τήν τετάρτη* *o& είχά&α τού Νοεμβρίου 
μηνός. Idatitis ad ann. 580 : His cou. (Gratiano 
netnp^ el Tbeodosio) vktoriar nunlialas $unl ambo-
rum Auguttornm. Eo ipso anno ingressut est ΤΗεο-
dotius Aug. Conilantinopolim, άχε xviu Kal. De 
cemb. Verum, ut observal Gotliofredus in Chrono-
loqiaCodkis Theodo$iani, noia nnmeralis x reji-
cjenda, reponendumque vtn Kal. Decemb. Nam xv 
vel xvi Kal. Decemb. Tbeodosius erat adhuc Thes-
ii tonioie, ut docct lex 15 Cod. Tbeod. De ρείΜο-
nibu$. Pratterea auctorChronici AUxandrini Tbeodo-
»iutn vii i Kal. Decemb. Constanlinopolim ingres-
xara diserteacribU. (Ant. Pagi, ad ann. 580, 11. 9.) 

VARIORUM 
f Τήν έν Κωνσταντίνου χόΛει βιαγωγήν χαρ-

ητήσατο. Qui Gregorium hujus sedis giibernariila 
per duodecim annos tentiiase scribnnt, lolam illtid 
lempus ei allribuunt, quod ab anno 579,quo Con-
gianiinopolim se conluKl, usque ad morlem ejus 
fluxit. Revera enim paucarum hebdomadarnm epi-
scopamm gessit, eum eadem synodo et episcopua 
renantiaius sit, et exauctoratue. Anl . Pagi ( ad 
ann. 581, n. 10.) 

* ΑημοφίΛφ. Demopbilas Arianus in locttm 
Eudoxii CoustanlinopoliUni ejusdem factionis epl-
gcopi siilTcctue. anno 570. De eo legendua Pbilo-
storgiua, !ib. ix , c. i O e i l l . 
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suos ita allocuttis esi : Frairoo, acriptura esl in Α τούς υπηκόους έφθέγξατο * 'Αδελφολ, γέγραπται, φη-
Evaogelio : Si vot pttseeuti fuerint in hac cmtate, 
fuqite tit aliam f . Quoniam igilar imperaior nos ab 
ccclcsiie excludit, scialia nog craslina die extra 
urbem conventura eaao habituros. Hig dictis egre-
d i i u r : Evangelici oraculi gentenliara mimme aa-
seculus, cujug b»c est inteliigeniia, ut e i cor>-
versalione bujug gaeculi fugientea, coeleatem Je-
rugalem requiramug. llle ergo exlra urbig poriag 
deinceps conventug celebravit. Exiit ettam uoa 
cum illoLucius, qui Alexandria ejeclus, sicul anlea 
diximua (19#), profugug Coaaiantinopoli degebaL 
Ad hunc modum Ariani, cum qoadraginta annia 
Ecclesias oblinuissent, concordiam, ad quam eog 
invilabat Theodosiua imperaior, aversaii, ex urbe 

σλν, έν τ φ Εύαγγελίφ · "Εάν υμάς όιώκωσιν έχ της 
χόλεως ταύτης, φεύγετε είς τήν άλλην. Έπελ τοί
νυν ό βασιλεύς τών εκκλησιών χωρίζει (19), ίστε 
τή έξης συναχθησομένους ή μας έξω της πόλεως. 
Ταύτα είπε, χα\ έξήλθεν · ούχ ώς τδ τού Ευαγγελίου 
λόγιον έχει, τήν θεωρίαν είδώς, έχ τής τού κόσμου 
διαγωγής τούτους φεύγοντας, ζητείν τήν Ανω Ιερου
σαλήμ · Αλλ* έξω τών πυλών τής πόλεως, τ Ας συν-
αγωγΑς τού λοιπού έποιήσατο. Συνεξήει δέ αύτφ χαλ 
Αούχιος ό τής Αλεξανδρείας, ώς πρότερον έφην, έχ-
βληθελς , φυγή τε χρησάμενος έν τή Κωνσταντίνου 
πόλει διέτριδεν. Ούτω μέν ουν οί 'Αρειανολ έπλ τεσ-
σαρΑχοντα έτη h ,τών εύχτηρίων τόπων χρατήσαντες, 
τήν τού βασιλέως Θεοδοσίου όμόνοιαν φεύγοντες. 

diaceggerunt, consulaiu Gratiani quinlo et Tbeo- ° ύπεξήλθον τής πόλεως έν ύπατεία Γρατιανού τδ πέμ 
doaii Augusli primo, die aexlo Katendag Decem-
brig. Hi vero qui consubatanlialia fidem tueban-
l u r , in eorum locum succedeoteSf ecclesias 
postlirainio recuperarunt. 

CAP. V I I I . 
De centum et quinquaginta episcopit ConstantvioOoli 

congrtgatis : deque illorum decrelit et ordinalwne 
Nectarii. 

Poalhsec Imperalor- nihi l cunclalug, guae 
fldei epiacoporum coneilium oonvocat, quo 
ol Nicaeua fidee coofirmareiur, 269 Con-
sianlinopoli ordinaretor epiacopua. Et quoaiam 
tn apem venerat Macedonianoa fidei giwe poase 

πτον, χαλ Θεοδοσίου του Αυγούστου τδ πρώτον, μηνλ 
Νοεμβρίφ, είχαδι Ιχτη. Άντεισήεσαν δέ χαλ άπελάμ-
δανον οΕ τής ομοουσίου πίστεως τας εκκλησίας. 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 
Περϊ τών ρν9 έχισχόχων, των συνεΛβόνχων έτ 

Κωνσταντίνου χόλει · χαϊ χερϊ ων αυτοί έθέ~ 
σχισαν, χειροτονήσαντες έν αύτη χαϊ Νεχτά· 
ριον. 
Μηδέν δέ δ βασιλεύς ύπερθέμενος, σύνοδον επι

σκόπων τής αύτου πίστεως συγκαλεί ι, έπλ τδ κρα-
τύναι τήν έν Νικαία πίστιν χειροτονήσαι τή Κων
σταντίνου πόλει έπίσκοπον. Έλπίσας δέ δύνασθαι καλ 
τούς Απδ Μακεδονίου ένώσαι τοίς εαυτού, καλ τούς 

sociart, eormm quoque anligtites evocavil.* Con- C εκείνης τής αίρέσεως προεστώτας έκαλεσε. Συνήλθον 
veniunt igitur, ex iia quidcm qui congubelan 
tialigfldem profitebaniur, Timolbeog AlexaadriaB 
epiacopug, Cyrillug Hierogolymorum,qoitancp<eni-
tentia ductua conaubstantialig fldei adharebat. 
Melitiue vero jamdudom aderat, propter ordinatio-
nem Gregorii illuc accitua : Aaeboliug icem Tbea-
galonicae epiacopna, aliique phires; universi oenlura 

• Mailh. x, 25. 
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συν τής μέν ομοουσίου πίστεως, έκ μέν Αλεξανδρείας 
Τιμόθεος * έκ δέ Ιεροσολύμων Κύριλλος, τότε έκ 
μεταμελείας τ φ δμοουσίψ προσκείμενος. Μελίτιος δέ 
έξ Αντιοχείας πάλαι παρήν, δτε διά τήν Γρηγορίου 
κατάστασιν μετεστάλη καλ έκ Θεσσαλονίκης 'Ασχό-
λιος (20), καλ άλλοι πολλοί* πάντες δέ ήσαν έκατδν 
πεντήκοντα I . Του δέ Μακεδονιανών μέρους ήγιίτο 

(19) Ό βασιλεύς των εκκλησιών χωρίζει. Longe 
etiam leclionem reperimiia in codicibus nostria Flo-
rentino el Sfoniano. Sic enim ambo acriplum ha-
beni, εκκλησιών χρήζει. Quam gcripturam aecutag 
est Epipbanius Scnolaslicug, ut ex versione ejua 
apparel. Ita eniin ille ve r t i l : Quia igilur imperator 
ecdniii oput habet^ Nicephorue tamen vulgalam Iltc eel Ascboliea de cujug obitu et virlnlibue ac 

t, ημάς v miracalis ecrtbit bealns Anibrosiua iit epistota 69 

(20) θεσσαλονίκης ΙΑσχόλιος. In codice Sfor-
tiano hic, Η gepra in caplie 6 hojoa l ibr i , Άχό-
λιος acribilur. Atque ita Laiini fereeum appellanL 
Sic enim Ambroslns, el Proeper in Chronico, Η 
Jomandes in libro De iucce$rione regnorum curo no-
minant. Ascboliag Umen fere vocatur a Graecla. 

lectionein luetur. Nain pro χωρίζει babet, 
ίξελαύνει. Mibi quidem scripu lectio magis placet. 

(19*) Lib. iv, cap. 37. 
ad CUrum Thsualonictnutn, ubi et Anygium d i -
gcipulum ei aucceaaisae dici i . 

YARIORUM. 

"Εχϊ τεσσαράκοντα έτη. Ab anno nempe 540, 
quo Eusebius ex urbe Nicomediensi Conglanlino-
polim fuil iranslalug. 

i Σύνοόον συγκαλεί. Synodng Conslanlinopo-
titana quarla oecumenica gecunda, a Thcodogio 
I I . convocaia, ut liquet ex Epigtola syuodica ad 
Tbeodogium, qua episcopi ge et ejug niandalig ad 
eam vocatoa letlantur, el geaftorum confirmaiio-
ncm ab ipgo pelunl. Praelerquaro qiiod Sozom., 
lib. νιι, cap. 7 ; Tbeod., lib. v, cap. 7, el Auclor 
auonyiQug vitae S. Pauli GPolitani eplscopi apud 

Pholiiim Sn Biblioiheca, codice 257, Tbeodosium 
8 0 « fldei episcoporum concilium convocagse d l -
serte lesuntur. Sed Unlum ex posi facio cecaino-
nica exalilit, Damaao iotaque Ecclesia oceidenuli 
agaenaum gaum praebentibue. (Ant. Pagi, ad ann. 
581, η . 5.) 

J 'Εχατότ χεντήκοντα. Epiacopos centiim qain-
quaginta in boc concilio congregatos fuissc, pro 
conceseo abomnibug habelur.(Bcvcreg., Annot. i» 
canones huju$ eonc.p. 90.) 
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μέν Έλι ύσιος ό Κυζίκου, παλ Μαρκιανδς Λαμψάκου. Α ct quinquagiiita Dumero. Macedotiiaiue Tero partis 
Ράντες & ήοαν τριάκοντα έξ, fiv ol «λείους των 
περλ Έλλήσποντον πόλεων ήσαν. Συνήλθον ουν έν 
ύπατεία Εύχαρίου χαλ Εύαγρίου, τ φ Μαίφ μηνί. Ό 
ούν βασιλεύς, χαλ οί τής αυτού πίστεως επίσκοποι, 
παντοίοι έγένοντο δμονοήοαι αύτοίς τούς περλ Έλεύ
σιον ύπομιμνήσκοντες τής πρεσβείας, ής αύτολ προς 
Αιβίριον πρότερον τον Τώμης έπίοχοπον διά τών 
περλ Εύστάθιον έπεποίηντο * χαλ δτι ού πρδ πολλού 
χρόνου, τήν χοινωνίαν εκουσίως άδιάκριτον έποιή-
σαντο (21)· μή ποιείν τε δσια τούς έπιγνόντας τήν 
όμογνώμονα πίστιν, αύθις έπιχειρείν ανατρέπε ιν τά 
καλώς αύτοίς εγνωσμένα. Οί δέ μικρά καλ τών παραι
νέσεων καλ τών έλεγχων φροντίσαντες, μάλλον έφθα
σαν τήν Άρειανήν αίρείσθαι όμολογείν δόξαν, ή τψ 

principes eranl Eleustus Cyziceuus, el Mardanus 
Lampaaei epiecopua» Oaancs porro illius aeclse trt-
ginta aex erant; plerique e i cmlatiboe Hellesponli. 
Conveoemnt ilaqtieEucbario el Evagrioeonsulibiis, 
«enee Maio. Et ioiperalor quidem cum cpiecopis 
partia tpsiua, omni ope adiiitehatur u l Eleusiuni 
eosque qui cuni illo eranl, ad partee suaa tradu-
cerent: revocala illis in roemoriam legatione 
qiiaro olim ad Liberium Romanum cpiscopum mi-
serant per Euslaihium, el qnod ipsi liaud ila 
dudum sua sponte promiscuam cum Calholicis 
conimunionem iniissent (21*). Nec recle eoa facere, 
qu: curo consentienleni Adeidocirinani scniel agnove-
r i n l , iterum nuncea quae ab ipsis sapicnter decrela 

όμοουσίφ συντίθεσθαι. Ταύτα άποκρινάμενοι,άπηλλά- ^ stinl, sitbverlere conentur. Yerum i l l i tam exhor 
γησαν τής Κωνσταντίνου πόλεως. Έγραφον δέ τοίς 
χατά πόλεις παρεγγυώντες, μηδαμώς ομονόησα ι είς 
τήν πίστιν τής έν Νικαία συνόδου. 01 δέ τού έτερου 
μέρους έπιμείναντες , περλ χειροτονίας επισκόπου 
βουλήν έτίθεντο. Γρηγόριος γάρ, ώς μικρδν έμπροσ
θεν έφην, παραιτησάμενος,έπλ τήν Ναζιανζδν άπαί-
ρειν έστέλλετο. Ή ν δέ τις Νεκτάριος k δνομα, συγ
κλητικού μέν γένους, επιεικής δέ τδν τρόπον, δι* δλου 
θαυμαζόμενος, καίτοι τήν τού πραίτωρος (22)χειρίζων 
αρχήν · δς άρπασθελς ύπδ τού λαού, είς τήν έπισκο
πήν προεβλήθη, τών τότε παρόντων έκατδν πεντή
κοντα επισκόπων χειροτονησάντων αυτόν. Τότε δή 
καλ δρον έκφέρουσιν, ώστε τδν Κωνσταντίνου πόλεως 

lationes quam arguoienta quibus convinccbanlur 
parvipendentes, Arianam opinionem proGieri ma-
luerunt, quam consubsiantialis fidei conseiHire. 
Haec cum respondissenl, Consianlinopoli disccsse-
r u n l ; ei per singulaa cWilalcs sua» parlis homini-
bns scripserunt, monenies ne nnqnam Nica*iue 
fidei consensum accommodarent. Alterius autom 
partis episcopi cum remansissent, de aligeudo 
episcopo consilium inierunt. Nam Gregorius, ut 
paulo ante dixi, episcopaiu repudiato, Naziaiizuni 
proficisci parabal. Eral tunc vir quidani generis 
senalorii, Nectariua nomine *. raoribue placidus, el 
in ooini vita plane admirandus, quamvig praloris 

έπίσκοπον (25) τά πρεσβεία έχειν τής τιμής μετά Q officio fungerelur. Hic a popolo raptus, ad episco-
τδν Τώμης έπίσκοπον, διά τδ είναι αυτήν νέαν Τ ώ - pale muniie obeundum eligilur, el ab episcopis cen-
μην. Έβεβαίωσάν τε αύθις τήν έν Νικαία πίστιν · inm ei quinquaginla qui tum illic aderant, ordina-
και πατριάρχας κατέστησαν (24), διανειμάμενοι τάς tur. Tuoc etiain decreturo ab illis promulgaium 
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(21) Kal δτι ού χρό χολλοϋ χρόνου τήν κοινω
νίαν άδιάκριτον έχοιήσαντο. Vide quz atipra 
nolavil Socrale* in cauile quarlo liujue i ib r i . 

(2Γ; Lib. iv . cap. 12. · 
<22) Καίτοιτήν του χραίτωρος. Malim scribere : 

Καλ τοτε τήν τού πραίτωρος, elc. Qiiam emendalio-
nem confirmat Nicepborus. Sic enim habel: Καλ 
διά πάντων ώς ειπείν θαυμαζόμενος, τηνικαύτα δέ 
τήν τον πραίτωρος χειρίζων αρχήν. 

(23) "Οστε τόν Κωνσταντινουπόλεως έχίσχο
χον. Hoc canone Palres gynodi CooslanliMopoli-
laiwe episcopo Gongianliitopolilaito secundi loci 
Mracrogativani tribuenint posi episcopuiu urbia 
ilumas, ui recie Zonaras obeervat in noiis ad ler-

liitm canonem synodi Consunliiiopolhanae. Porro 
noUudum esl, Palres supradiciae synodi dicecesim 
episcopi Con&lantinopolilani praedicto canone haod-

3uaquam deoniisse; sicut nec Nicaeni Palree 
ioecesim episcopi Romani deliuire voluerunt, ob 

boitorero, u l opinor, ac revcrenliani. Falluntur la-
meii qui existimant, leiupore Gongianlinopoliianae 

gynodi, episcopum urbis illins nullam babiifcse 
dicecesim. Jam enini anle haec lompora in Helles-
powlo ac Bilbynia episcopos ordinabat piaesul Con-
slan&iiiopolilaniig, ulsiiperius deinonslravi. Quippe 
Eudoxius Eunomiani Cyzici episcopum consliluit, 
el Eupbronium Nicasa», ul lesialur Pbiloslorgius. 

(24) Καϊ χατριάρχας κατέστησαν. In secundo 
canone synodi Conslantinopoliianae, quem bic de-
eignat Socrales, milta fil menlio palriarcbarum. 
Eo etttoi tempore nondum usu receplum erat pa-
triarcharum vocabulum. Nulla item in eo canone 

D divisio flt provinciaruui. Quinam ergo sensus est 
illius canonis? Agilur in eo de dioccesibus Orien-
ialig Ecclesis : c l interdicit eynodus ne episcopi 
ex una dioecesi in aliam iransiliant ad ordinatio-
nes faciendas, aut ad alia negotia ecclesiastica ; 
jubelque ut episcopi ea tanloin curent quae sunl 
gu* diafceseos. Quare bic canon non ad pairiarchas 
solum periiiiel el exarcbos, sed ad omnea genera-
liier epiecopos cujusque dioeceeis. Gonstiiula porro 
videiur ba:c regula praccipue ob Meletium Aiuio-

YARIORUM. 

^ Νεκτάριος. Nectariua Tarso Ciliciae orlundua, 
vir sentori i ordtnis dignilale in urbe Conelanlino-
poli perfunclus. Yacanle jam aede Gonsiantinopo-
l iuna anno581, ciiminpalriainreditumadornaret, 
tt Diodomm Tarsensem episcopum conveoiret, 
ecqiiid ille Tarai facium vellel sciscitaturue; Dio-
donis caniliem v i r i , vultumque sacerdotio dignuio. 
ei morunigraviiaiein reveritus, eom scdi pracficien-

dum censuil; ac proinde elfecit nt inter eligendo-
rum nomina imperatori oflerenda, ejua qiioqiir 
nomen, omniam quidem poslremum, in cbaria 
scriberetur. Perlecio indiculo in Neclario »ubsliiii 
iniperaior, eumqjie elegit, quam eleclionem epi-
scopi suffragio SHO comprobarunt. Obiit anno 51»^. 
(Guil. Cave, ad ann. 581.) 
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eat, ut Conatanttnopolttantig 270 episcopus posl Α επαρχίας, ώστε τους υπέρ διοίκησιν επισκόπους (25) 
eptscopum Romanum bonorls praerogativam obti-
neret, eo qnod Constantinopolis esset juniorRoma. 
PraelereaNicaenam fidem denuo confirmarunt. Sed 
et patHarchaa constilaerunt, provinciaruw dWi-
gione facta, ita ut nullos epiacopua oltra propriam 
dioeeesim atienas ecclesiag invaderet. Id enimantea 
propler perseculiones promiscue faeium faerat. 
Ae Neclariug quidem regiaro urbem et Thracise 
provinciaa eorliitis eat; Heltadius vero qui, Cseaareae 

ταΐς ύπερορίοις έκκλησίαις μή ύπερβαίνειν (26). 
Τούτο γάρ πρότερον διά τούς διωγμούς έγίνετο Αδια-
φόρως. Καλ κλήρου ται Νεκτάριος μέν τήν μεγαλόπο-
λιν καλ τήν θρ£κην * τής δέ Ποντικής διοικήσεως, 
Έλλάδιος δ μετά Βασίλειον Καισαρείας τής Καππα-
δοκών επίσκοπος, Γρηγόριος δ Νύσσης ι , δ Βασιλε/ου 
αδελφός * Καππαδοκίας δέ καλ ήδε πόλις * καλ Ότρήίος 
δ τής έν Αρμενία Μελιτηνής τήν πατριαρχίαν έκλη-
ρώσατο (27). Τήν Άσιανήν δέ λαγχάνουσιν 'Αμφι-

VALESII ANNOTATIONES. 
chenum episcopum, et Gregorium Nazianzenum, et Β aamon crediderunt, sed mullas gimnl jutictag pro-

k i„i Μ — ΙΛ— vinciag, qua? uni reclori subjacenl. Undebic canon 
περλ διοικήσεων insoHbitur. Sicenim diaerte d ic i t : 
φυλαττομένου δέ τού προγεγραμμένου περλ των δι
οικήσεων κανόνος, εύδηλονώς τά καθ* έκάστην έπαρ
χίαν ή τής επαρχίας σύνοδος διοικήσει. Yiues quis 
git titulug hujtig canonis, et quomodo έπαρχίαν, 
id esl provinciam, dielingual-a dioecesi. Non enini 
veiitum est hoc canone ne episcopi ex uua pro-
vincia ad aliam commeent ad ordinalioneg cele-
brandas. Id enim aliler fieri non poiest. Verbi 
graiia, in Asiana diaeceai non probibent Patret ne 
ex Lycia ln Painphyliam, neve ex Caria in Lydiain 
migienl ob negolia ecclesiastica, ged tatiluu» velanl 
nc cx una dioecegi in aliain tranailiani. 

(26) Ταϊς ύπερορίοις έκχλησίαις μή vxepGal-
rsir. Corrigendum esi μή έπιβαίνειν, ut babelor 
in diclo canone. Verba gupra reluHmus. 

(27) Τήν πατριαρχίαν έκΛηρώσατο. Observet 
C bic gtudioaug lecior aingularem uguni vocabulilla-

τριαρχίαν, quttiion suuiilur pro jpalriarcbaiu, $ed 
pro regimine ac gubernatione. Eodem sensu So-
craieg pairiarcbas paulo ante usurpavit, cum a i i : 
Καλ πατριάρχας κατέστησαν, διανειμάμενοι τάς 
επαρχίας. Neuue enira vult dicere pairiarcbaa a 
Constaniinopolitana gynodo esse constilutos. Quippo 
jam anlt»a conlirmalafuerat patriarcbarum poicslas 
canone 6 concilii Nicaeni, u l ad illuni canoneui fu-
giusdeiuonsiravi. Inielligit ergoSocraleg nouveroa 
atque ordinarioa palriarchag, ged extraordinarios 
legatoa, qui ad glabiliendain rectara fidein per gin-
gtilas dioeceses fueranl dosiinali. Nam si veros 
patriarcbas imellexiggei, unum duntaxat in uaa» 
quaqtie dioeccsi poneret. Nunc vero cum plurea in 
unaquaque uotuinet, vfcrbi gralia in Pontica dittcesi 
Helladiuiu el Gregorium ; in Aeiana Ampbilochiuin 
el Opiimum; apparcl eum ιιοιι de verig atque or-
dinariis pairiarcbis loculum esse. Porro utrumluec 

D potesus istis episcopig mandala fuerit a gynodo, 
baud aatig comperturo babeo. Acta enini hujua gyo* 
odi desideranlur. Veriug latuen mihi videlur baiic 
eig potestalem dalam eese ab iuiperaiore Tneodo-
gio , gpeciali lege quae babelur in Godice Theodoaii 
ϊιΐιύο De fide catholica. Idque conflnuat Sozomenus 
in iibro vn, cap. 9, qui iti ea parte Socralemeitten-
davil, suppie&so ejus uoinine. 

ob Pelnim Alexamlrinum. Naro Melelius quidem 
relicla Orienlis dioecesi Conslanlinopolim venerat, 
ut Gregoriuin illic ordinaret epigcopum. Et Gre$o-
riug, relicto Sasimorum episcopatu, qui in Pontica 
eral dioccesi, Coiistanlinopolim migraveral. Pelnis 
vero Alexandrinus septem iEgypti episcopos misc-
rat Constantiuopolim, qui Maximum Cynicum illic 
epigcopum ordinarent. Ad baec igilur reprimenda 
hunc canonem ganxerunt Palres synodi Coiialanti-
iiopoliianae. Neque enim audiendus est Socrales 
noster, qui gcribit Palreg boc canone comprimere 
voluisse excuraug epiacoporum ex una dicecesi in 
atiam, qui antea ob crebras pergeculioneg saepiug 
contingebanl. At non haec fuil cauga canonis istius, 
imo ca qiiain gupra dixi . Ex iis enim quae gupra 
gesta retulimu9 in ordinaiione Gregorii el Maximi, 
gravigsimi tuuiultus excilali fucrant in Ecclesia 
Gonstantinopolilana; ad quos setlandos collecia 
illic crat synodusjussu iniperalorig Thcodosii. 

(25) Τους υπέρ διοίχησιν επισκόπους. Verba 
gunt secundi cauouig Conglantinopoliiaui, (juae gie 
veriit Dionygiug Exiguug : Qui sunl super dtoecebim 
episcopi, nequaquam extra prcefixog tibi termina 
aecedant. Duplex potest esse nensus boriitn verbo-
rum. Nam υπέρ δ ιοί κη σι ν επίσκοποι dici possunt, 
qtii siml gupra dioeccsini, id est qui prsegunl toti 
ilioecesi; qualig est episcopus Alexandrix, vcl epi-
scopus Amiochiae, qut non superunaro provinciam, 
eed guper dioeccsiin est constituiug, ut loquitur 
Innocenlius papa in Epitt. ad Alexandrum episco-
pum AnliochuB. Atit certe υπέρ διοίκησιν dicunlur, 
qui suftt exlra suam dicesesiin, seu υπέρ τήν αν
ήκουσα ν αύτφ έπαρχίαν, ut Zonaras exponil in com-
inenlariis ad hunc cannnem. Priorem sensura ara-
plexus cgt Lucas Holstenius. Sic enim ille ad lalus 
codicia sui notaverat bunc Socraiis locum expo-
nendum ease : Ne episcopi suis diweesibus prafecti, 
Eccletiat extra suos limiles $ita* invaderent. Sed 
tanicn verior est pogterior sensus, quod declarat 
canon ipse insequeniibus :addunlenim Patreg Άκλή-
τους δέ επισκόπους υπέρ διοίκησιν μή έπιβαίνειν. 
Qtiare υπέρ διοίκησιν επίσκοποι iidein sunt ac ύπερ-
όριοι, quoinodo Socraieg paulo ame vocavit Gre-
goriiini Nazianzenuni. Porro nolaudum esi dioecc-
giin in boc canone non gignificare paroeciam nec 
proviuciam, ut Graeci inicrpretes Zonaras ac Bal-

YARIORUM. 
1 Γρηγόριος ό Νύσσης. Inlerprcg legisse vide-

tur, καλ μετ' αυτού Γρηγ. W . LOWTH . ConglUnlug 
esi aulem Gregoritig Nyssae in conlinio Gappadociae 
urbia episcopus, exeunle, utvidelur, anno370, lidei 
Nica?nae propugnator acerrimus. Eo nomine mox 
in exsilium Yalentig iinp. jussu missus. Anno 578 
eedi realilutug.a gynodo Antiocheua unacum aliis 
quibuedamcpiscopis advisitandas Arabiae Ecclesiag 
Jegaius egt, Tbeudogio imp. ctirrus publici usum 
ei coiicedenle. In boc concilio Auliocbeno Symboli 
gyoodtci compogiiionem curae sua3 commissam 
habuit, lesle Nicephoro tib. xu, cap. 15, u i quaein 

gyiubolo Nicxno deeranl, ipse supplenit. ac pcrfo-
ciioneiu litJei confegsioneni conderet. Yix idiier a 
Nica-no differl hoc Symbolum, quain in articulo de 
deiiale ei processione Spiritus gancli Macedonianig 
opposiio; et adversus Marcclli Ancyrani dogma 
bac clausula, cuju* regni non eril finit. Symboloni 
Nicaenum vulgo audit. Dc obilu ejug riihil liquei : 
id modocerliggime eonslal, ugque ad gynodi CPoli 
anno 594 babilae, cui prasens aderal, tempora v i -
tam prorogaase. (Gave, ad ann. 570, el vol. n , ad 
ann.581.) 
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λόχιος 6 Ικονίου, καλ Όπτ ιμος δ Αντιοχείας της Α Cappadoci* post Bagilium trat cpiscopns, Ponlica 
ΙΙισιδίας. Τά δέ κατά τήν Αίγυπτον Τιμοδέψ τ φ Αλε
ξανδρείας προσενεμήθη. Τών δέ κατά τήν άνατολήν 
Εκκλησιών τήν διοίκησιν τοίς αύτοίς έπισκόποις επ

έτρεψαν, Πελαγίψ τε τ φ Ααοδικείας, κα\ Διοδώρφ τ φ 
Ταρσού , φυλάςαντες jca πρεσβεία τή Άντιοχέων 
Εκκλησία, άπερ τοτε παρόντι Μελετίω έδοσαν. 
Όρισαν δέ, ώστε εί χρεία καλέσοι, τά καθ* έκάστην 
Απαρχίαν ίνα ή τής επαρχίας σύνοδος διοική. Τούτοις 
παΐ δ βασιλεύς έγένετο σύμψηφος (28). Ή μέν ούν 
σύνοδος τοιούτον έσχε τέλος· 

diascesis patriarcbatiim oblinuil, el una cum i l lo 
Basilii frater Gregorius, episcopus Nyssae, qose ei 
ipsa jurbs esi Cappadocia?, el Olrciua epigeopus 
Melilinic in Armenia. Agianas aotem dioeceeig 
palriarcbalum sortiltir Araphilocbius lcouii, et 
Optimua Anliocbiie Pisidiae «piacopus. vEgypii Ec-
eleeiarum adminiatralio 271 TimoibeoAlexaiidriai 
episcopo altribula esl; Orienlia autein EccJeeiartim 
rogimen el curara opiscopis illius regionis com-
niiserunt, Pelagio acilicet Laodiceae, eft Diodoro 

Tarsi epiecopo, servala tamen Jionoris pnerogativa Antiocbensi Ecclegia?, quatn quidem praerogativum 
IfeUtio loiic praaenti wibiterunl. JPorro decreverunl ut , si necessiias posceret, provinciae cujuaqu* 
negotia provincialia synodus dijudicaret. fluae qitideni iinperalor eliam conseusu suo couiprobavii. 
uujuemodi fuil exitus iaiius concilii. 

ΚΕΦΑΑ. ΘΤ. Β C A P - 1 Χ · 
!0ς ό βασιΛεϋς Θεοδόσιος, ΠαύΛου τον Κων- Quomo4oin^ratorTi^odoiiu$ corputPuhliipiicopi 

σταντίνου χόΛεως έχίσχοχον τό σώμα σύν τιμή 
μετεχόμισεν άχό τής εξορίας · δτε χαϊ ό τής 
Άντιοχέων ΜεΛίτιος τέΛει τον βίον έχρήσατο. 
Ό δέ βασιλεύς τδ σώμα Παύλου τού επίσκοπου 

έκ τής Άγκυρας τοτε μετέφερε ν * δν Φίλφτπος δ 
των βασιλείων έπαρχος διά Μακεδόνιον είς έξορίαν 
πέμψας, έν Κουκουσσψ τής Αρμενίας άποπνιγήναι 
πεποίηκεν, ώς μοι καλ πρότερον είρηται. Σύν τιμή 
<ουν καλ σεβάσματι πολλφ δεξάμενος, είς τήν έκκλη
σίαν τήν νύν έξ αυτού χρηματίζουσαν άπέθετο, ήν 
πρδτερον οί τά Μακεδονίου φρονούντες κατέσχον, 
τών Άρειανών χωρισθέντες. Τότε δέ έξωσδέντες ύπδ 
τού βασιλέως , δτι αυτού τήν πίστιν άπέφυγον. Τότε 
δή καλ Μελίτιος δ τής Αντιοχείας επίσκοπος Aftto- Q ipsius amplecli recusassent. Eodem tempore MelU 

Conslaniitwpolitaniab extilio bonorifice transiuiii; 
quo lempore Melilius Aniiocltenut cpiscopns ε viia 
disusiil. 

Paule poet iropefator corpus Pauli episcopi ex 
orbe Aucyra (raii&ferendum curavil : quem quidem 
oliro Pbilippus praefeclus praelorii, Macedonii gralia 
in exgilium ejecium, in oppido Armeniae Cucuso 
strangularijueseral, ui gupra commemoravi. (28*) 
Hujus igiiur cadaver magno bonore ac reverentia 
excipiens Tbeodosius, deposuit in basilica qua? 
nunc ex ipsius nomine vocatur: quam Macedoniani 
prius posaedcraot, oliuo quidemab Arianissejuncli; 
tunc vero ab imperalore expulsi, eo quod lidem 

στία περιπεσών, έτελεύτησεν * δτε καλ τδν επική-
&ιον έπ ' αύτψ λόγον (29) δ άδελφδς Βασιλείου Γρη-
-γδριος έπεξήλθεν. Άλλά Μελιτίου μέν τδ σώμα οί 
προσήκοντες έπλ τήν Άντιόχειαν διεκόμισαν. Πάλιν 
δέ οί Μελιτίψ προσκείμενοι, ύπδ Παυλίνον είναι ούκ 
ήθελον * Αλλ* είς τόπον Μελιτίου Φλαβιανδν • προ-

lius Anliocliensia episcopug in morbum prolapsus, 
e vivis excessit: ejusque iu laudeni Gregorius Ba-
silii frater orationem funebrem dixi l . Porro corpua 
Melitii, necessarii ejua Anliochiam tranatulerunt. 
Rursus vero bi qui Melitii parteg secuti fueram, 
Paulino parere abnuerunt; sed Flavianum in locum 

VALESII ANNOTATIONES. 
(28) Τούτοις χαϊ ό βασιΛενς έγένετο σύμψη-

φος. Vide legem tertiam in Godice Tbcodosiano, 
t i lu lo De fide Catholica : quae data esl ad Auxo-
aiam proconsulem Asiae, ιιι Kal. Aug. Heracleae, 
Eocberio et Syagrio coss. Eam enim legero bic 
iiilelligU Socrates. Sed verba ipsius legia operae 

Caegariensi, ei Otreio Mcliieno, et Gregorio epi-
gcopo Nysseoo : Terenlio episcopo Scytlnae, Mar-
tyno episcopo Marcianopolig coinrounicare coa-
glilerit. Hos ad obiinendaa calbolicag ecclegiag ex 
commurione et consorlio probabiliuin sacerdolum 
oporiebit admitti. Omneg aulem qui ab eorun», 

pretiuro fuerit bic apponere, u l ex iis judicet ^ quog commemoralio gpecialig expressii, lidei com-
leclor verumoe dixerit Socrateg. Sic igiiur lex 
babel: ι Episcopis tradi omnes ecclesias mox j u -
bemtts, qoi unius majegtatia alqtie viriulis Paireiu 
ec Fili t im ei Spiriium ganctam conflleotur, ejua-
deai g l o r i * , clarilalis onius : nibil dissonum 
profana divisiooe facienteg. Quos conglabil com-
tnuoioni Nectarii episoopi Constanlinopoliianse Ec-
clegiar, Tiinothei necnon intra Agyplum Alexan-
drinse urbia episcopi esse socialos. Quos eliam in 
Orientfs parlibus Pebgio cpiscopo Laodicensi el 
DiodOTO episcopo Targengi; in Asia, nccnon pro-
congutari, alque Asiana dicecesi Ampbilocbio 
episcopo lconieosi, ti Optimo epigropo Antio-
cbeno : in Pontica dioecegi Ilelladio episcopo 

munione dissenliunl, uX, manifestos haerelkog ab 
ecclesiis expelli, neque bis penitus poslliac obli-
nendamm Ecclesiarum ponlificium racullalemque 
permilli . 131 verae ac Nicsena? iidei gacerdoiia 
cagla pernianeaiil : nec post evidenlem praecepii 
noslri formain, malignae locug detur agiuliae. ι No-
labis obiter ntillam hic Melelii AntiocbeDi ficii 
meutionera, eo quod Meleiius, u l opinari daiur, 
iam e vivis abieral, cum baec lex promulgau esl. 

(28') Lib n ,cap. 16 el 26. 
(29) Έχιχήδειον έχ* αύτφ Λόγον. Haec Oratio 

funebrig in latidem Melelii Antiocbeui exgiai bodie 
iuler Opera Gregorii Nysseui. 

VARIORUM. 
• ΦΛαδιανόν, Flavianus, nobili genere nahig, 

patria, ni fallor, Aniiochentis, exsntaule Meletio 
gregis Anliocbeni curam e g i l , primuique psallen-
ajutu cUoruin duas in panes divisit, et Datidicoi 

bymnog alternaiiro canere docuit. Non disgimu-
landum esl gubrogaiionem ejus in locum Meleiii 
mala iide faclam esge, eo qnod juramenlo olira 
aese obstrinxissct, »e, auperglilo adbai* Paulino, 
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MelilM tnbrogari feccrunt. Iterum crge populus Α βληθήναι παρασκευάζουσι. Πάλιν τβ ό λαδς άνωθεν 
diias ιιι parlcs discissus csl. Ad hunc inodum An-
liochensis Ecclesia, non quidem propler fidem, 
sed episcoporum causa, inter se divtsa est. 

272 CAP. x. 
Qtiomodo imperator omnium sectarum episcopoi in 

untim convenire jussil, quo tempore Arcadiui, eju$ 
filiut, Augmtui pnncupatut ett: et quod Nota-
iiani tti fide cum Homouiianh con$entUnles, $oli 
inlra utbem cotleclm agere ptrmissi sunt; rcliquii 
htvretkh procul ejectis. 

Sed in aliis urbibue tamuHus excilati eunt, dam 
Anani eccleaiis pellerenlur. Hic vero imperatoria 
prudcntiam mirari inibi in raeniem eubil. Neqae 
enim paggug esl urbes diulius tuoiukuosis moiibua 

διεκρίνετο. Ούτως αύθις διά τους επισκόπους, ού 
μήν διά τήν πίστιν, ή Άντιοχέων Εκκλησία διήρητο. 

ΚΕΦΑΑ. Ι'. 
Ώ ς τον βασιλέως σύνοδον χασών των αιρέσεων 

γενέσθαι χαρακεΛενσαμένου, δτε χαϊ Άρχάδιος 
ό νίός αυτού, Αύγουστος άνηγορεύθη^ οί μέν 
Νανατιανοϊ μόνοι κατά τήν χίσττν ouotppo-
νούντες τοις του ομοουσίου, ένδον της χό
Λεως συνάγειν έχετράχησαν · οί δέ Λοιχοϊ των 
αίρετιχών άχηλάθησαν. 
Έγίνοντο δέ ταραχαλ καλ κατΑ τας Αλλος πόλεις, 

έξωθουμένων τών Άρειανιζόντων έκ τών ευκτήριων 
τόπων. Έ φ ' $ θαυμάσαι έπεισι τήν τού βασιλέως 
γνώμην. Ού γΑρ ήνέσχετο δσον τδ έπ' αύτφ θορύβων 

agi tar i : sed pro vir i l i parte buic male occurrena, & πλη ρώσοι τάς πάλεις · άλλά βραχέως χρόνου διελ-
brevi elapso lerapore, omnium seciarum conciUuin 
i ierum cogi jusai l : ralua ex muluo episcopornm 
inier se colloquio fuiurtim, u i una apud omnee 
•eademque senlentia oblinerel. Alque boc impera-
toris insliliHuro, causam fuisae arbilror eorum quae 
lum i l l i feliciler evenerunt. lisdem enim lenipo-
ribus divina quadam providenlia barbare gentes 
sub illiua dilionem rcdactae sunt. Inler aliog A4ha-
naricbus Goiborum rex cum universo populo seae 
ei dedidit: qui quideni paulo posl Conalantinopoli 
«xlremwn diein obiit. Tunc eiiam imperalor Arca-
dium filium suura Augustum renuniiavtt, Mero-
baude iterum et Saturnino consulibus, die eeptimo 
decimo Kalendag Februarii. Nec inutio posl unius 

θόντος, αύθις σύνοδον * πασών των αίρέσεων συγ-
κροτηθήναι παρεσκεύασε, νομίσας έκ τής πρδς εαυ
τούς τών επισκόπων διαλέξεως, μίαν παρά πάσιν 
όμδφωνον δόξαν κρατήσειν. Ταύτην ηγούμαι τήν 
πρόθεσιν τού βασιλέως, αίτίαν αύτφ τού εύ πράτ
τειν γενέσθαι, θεία γάρ τινι προνοία ύπδ τούς α υ 
τούς χρόνους, τά βαρβάρων έθνη αύτφ ύπετάττετο. 
Έν οΐς καλ Άθανάριχος (50) δ τών Γότθων άρχηγδς, 
ύπήκοον έαυτδν άμα τ φ οίκείφ πλήθει παρέσχεν, δς 
καλ ευθύς έν Κωνσταντίνου πόλει τδν βίον κατέστρε-
ψεν. Τότε δή καλ δ βασιλεύς τδν υίδν Άρκάδιον AG-
γουστον άνηγόρευσε, κατά τήν ύπατε ίαν Μεροβαύδου 
τδ δεύτερον, καλ Σατορνίλου , τή έκκαιδεκάτη του 
Ίαννουαρίου μηνός °. Ούκ είς μακράν δέ μεταταυτα 

cujusque gect« cpiscopi undique convocaii adfue- ^ παρήσαν ol πανταχόθεν πάσης θρησκείας έπίσκο-
runl , itsdetn consulibus, raense Junio. Imperalor 
igitur acciio Neclario episcopo, aollicita delibera-
tione cum eo traciavii, quonam raodo Christiana 
religio dissensonibus liberari, et Eccleaia ad uni-
taiem rcvocari posset. Aiebatque discutiendam esse 
oontroversiara quae Ecclesiag segregaret, ut arapu-
latis discordiaruin cauaia, Ecclesiig coacordia re-
giiiuerctur. His audiiis Keelariug anxius ac solli-
cilus baerebat. Ει accersilo Agelio, lunc temporia 
Novaiianorum epiacopo, utpote qai cum ipso in 
fide consenlirel, impcraloris congilium ei aperii. 

πο ι , κατά τήν αυτήν ύπατείαν, τ φ Ίουνίψ μηνί. 
Ιέεταπεμψάμενος ούν δ βασιλεύς Νεκτάριου τδν έπ ί 
σκοπον , έκοινολογεΐτο πρδς αύτδν , τίς άν γένοιτο 
μηχανή , δπως &ν μή διαφωνοίη δ χριστιανισμός 9 

άλλ* ένωθή ή Εκκλησία. "Ελεγεν τε δείν γυμνασθή-
ναι τδ χωρίζον τάς Εκκλησίας ζήτημα, τήν τε δια
φωνίαν εκποδών ποι ή σαντας, όμοφωνίαν ταΖς Έ κ -
κλησίαις έργάσασθαι * τούτο άκουσας δ Νεκτάριος, 
έν φροντίσιν ήν. Καλ μεταστειλάμενος τδν τηνικαύτα 
τών Ναυατιανών έπίσκοπον Άγέλιον, ώς κατά τήν 
πίστιν δμόφρονα, φανεράν αύτφ τήν τού βασιλέως 

VALESH ANNOTATIONES. 
(50) Εν οΤς καϊ Άθανάριχος. Athanaricbus rex Ida l i i , e l in Chronico IfarceUini. Sequente autem 

Goiboruin ingressus esl Gonglanlinopolim En- anno, qui fuit Chriali 582, Anlonio el Syagrio 
cberio el Evagrio consulibus, die leriia Idus consulibus, univerea gena Golborum seee Tbeo 
Januarii. Eodem mense dieni funcius Aihanarichus D dosio tradidit die ν Nonaa Octobria, u l i radi t idecu 
octavo Kalendas Februarii, ut acribilur in Faitit Idaliug. 

VARIORUM. 
novi episcopi Melelio eubrogandi eleciioni non 
<onsensurunt,God.Theod., I . v, c. 9. Posl mortem 
dcmum Paulini, ejusqtie successoris Evagrii, pro 
«gregia qua pollebat priideulia, Eccleeiae Anlio-
cbeiiae, exatinclo schismate, prislinam concordiam 
reslUuil, alque ila populus a longo teinpore divi -
«us in uoum coaluil. Obiil circa ann. 405. (Guil. 
€a?e, ad ann. 584.) 

» Σύνοδον. Goncilium CPolitanum v, anno 585, 
meiiae Julio habilum, inquil Gnil. Cave; mense 
lunio. itiquit Ant. Pagi ad euro ann., n. 15. 

0 Τήέκχαιδεκάτητού Ίαννουαρίου μηνός. Ar-

cadius a TbeooOaio patro Aaguslus renoniUtus 
xiv Kal . Febr., aeu die x u Januarit, ut babeni 
auctor Chronici Altxandrini, ei Miscella. Qyare 
erranl Theodorus Lector in tine l ibr i u , ubi hoc 
faclum scribildie XVII Januarii, Socrates ac Idaliua 
in Fasiis, qui id faclum Iradunl die xvi i aouar i i . 
Die xix elecius, quia Theodosiug eodem imperium 
acceperai. Porro eam iitauguralionera anno 585 
peraclam, cx Arcadii nuramis, et Tbemiglii o ra-
tione 16, quae est de pace et conaulaiu Saturuiui, 
hujug anni iniiio reciiaia, cerlum redditur. (AoU 
Pagi, ad ann. 585, n. 12.) 
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χαθίστησι γνώμην, Ό δ έ , τ ά μέν Αλλα ήν ευλαβής* Α lUecum vir esset alioqui piuo ac refigtotttS, se4 
ονστήναι 51 λόγοις περλ του δόγματος ούχ Ισχύων, 
άνσγνώστην ύπ* αύτφ Σισίννιον δνομα, προς τδ 
διαλεχθήναι προεβάλλετο. Σισίννιος δ έ , Ανήρ έλλόγι-
μος , χαλ πραγμάτων έμπειρος, ακριβώς τε είδως 
ταςτων Ιερών Γραμμάτων ερμηνείας χαλ τΑ φιλδσοφα 
δόγματα , σύνοιδεν ώς αί διαλέξεις ού μδνον ούχ 
ένούσι τΑ σχίσματα , ΑλλΑ γάρ χαλ φιλονειχοτέρας 
τάς αΙρέσεις μάλλον απεργάζονται- χαλ διατούτο 
ταάνδί τινά συμβουλήν τφ Νεχταρίφ ύπέθετο. Εύ 
επισταμένος ώς οί παλαιολ αρχήν υπάρξεως τ φ Υίφ 
τού Θεού δούναι άπέφυγον * χατειλήφεισαν γάρ αύ
τδν σνναίδιον τ φ Πατρί * συμβουλεύει φυγείν μέν 
τάς διαλεχτιχάς μαχας * μάρτυρας δέ καλέσειν τάς 
έχδδσεις τών παλαιών (51) , χαλ πεύσιν παρά τού 

qui de 6dei doctrina cominug dispuUre baodqua-
quam valeret, Sisinniam leclerem strnm, qai hoc 
disseresdi inunas obirei , elegk. At Swiimiiie, vir 
imprtmig diserius, et magno rertnn asu preditug, 
e i qni pr&Cer aacrarum Liueraram gcientiato, €ra> 
corum quoque philosophiam egregie callebai, cam 
273 pwbe noesel, ejusroodi dispulationibas non 
modo discidia ntintme ganari, verum «liam baere-
aoe ad majorem comeoiionem accendi, boc congt-
lium aitggessit Neclario. ({uoniam compertum ba-
bebat, veierea studiose cavisse ne priacipiuiii ex-
sistentiae Filio tribfiereDi, quippe qui cenxerent 
illum Patri coaelernum esse : suadci ut dialocticag 
quidein concertaiiones omit iat ; expoeitiooes au-

βασιλέως τοίς αίρεσιάρχαις προσάγεσθαι, πότερο ν tem veterum m legtimonium adducal: ntque im 
λόγον ποτέ ποιούνται τών πρδ τής διαιρέσεως έν τή 
Εκκλησία προσαρμοσάντων διδασκάλων (52), ή ώς 
άλλοτρίους τού Χριστιανισμού παρακρούονται. Ε2 
μέν γάρ τούτους Αθετούσιν , ούκούν άναθεματίζειν 
αυτούς τολμάτωσαν · καλ εί τούτο τολμήσαι ποιήσω-
σεν, ΰπδ τον πλήθους έξελαθήσονται. Καλ τούτου γε
νομένου, προφανής έσται ή νίκη τής αληθείας. Εί δέ 
μή παρακρούονται τούς αρχαίους τών διδασκάλων, 
ήμέτερόν έστι τδ παρασχεΤν τάς βίβλους τών παλαιών, 
δι* ών ή παρ* ημών δόξα μαρτυρηθήσεται. Ταύτα 
άκουσας παρά τού Σισιννίου δ Νεκτάριος, δρομαίος 
έπλ τά βασίλεια χωρεί* γνωρίζει δέ τ φ βασιλεί τά 
συμβεδουλευμένα αύτφ. Ό δέ αρπάζει τήν γνώμην, 

perator singularum seclarum princtpes interroget, 
utrum velerum doctorum qu4 aete discidium in 
Ecclesia floruisseni, raiionem babendam esso oense-
rent, an vero tanquam a Christiana religione alie-
noe eo8 rejicerent. Nam si illos rej idunt, audeaitt 
igitor eos eiiam anatbemate damnare. Id vcro si 
facere auai i i i e r in t , α mnKUudiue vulgi prol imn 
exliudentur. Alque hoc facto manifegta er i i veri-
tatis victoria. Quod si priscos doctores rohiime rc-
pudiabunl, nostrum erit libros veternm proferre, 
quorum leslimonio senienlia nostra confirmetur. 
Hac Nectarius cttm a Sisinnio audiissei, staiim In 
palaliuro conlendit, el quid sibi guggestnm sii coo-

χαλ σοφώς τδ πράγμα μετεχειρίσατο. Ού γάρ προει- Q e i l i i , imperalori significal. Ille consilium avideant-
πών τδν σκοπδν, έδήλωσε μόνον, εί λόγον έχουσι καλ 
δέχονται τά τών πρδ τής διαιρέσεως τής Εκκλησίας 
διδασκάλων. Τών δέ ούκ άρνησαμένων , άλλά καλ 
πάνυ τιμάν αυτούς ώς καθηγητάς είπόντων Ρ, αύθις 
έδήλου δ βασιλεύς, εί τούτοις στοιχούσιν άξιοπίστοις 
μάρτυσι τού Χριστιανικού δόγματος. Ταύτα άκού-
σαντες οί τών θρησκειών προεστώτες, καλ οί παρ 9 

έπάστοις αυτών διαλεκτικολ, καλ γάρ ήσαν πολλολ 
παρ* αυτών ηύτρεπισμένοι πρδς τδν αγώνα τής δια-
λέξεως, ούκ είχον δ τι ποιήσουσιν. Ένέπεσε γάρ είς 
έκαστους διαφωνία, τών μέν λεγόντων καλήν είναι 
τήν τού βασιλέως πρότασιν * τών δέ, ρ ή συμφέρουσαν 

plexus, rem ipgam prudenter exsequitur. Occultans 
eniin id quod in animo babebal, id unum ex illie 
sciacilalus esl , nuro ralionem altquara duoerent 
eorum qui ante orlam dissensionem doctores Ec-
clesia? cxstilissenl, et utrum eos admillerenl. l l l ig 
minime inflciantibus, geque eos tanquam magiglroa 
impcnse colere alfirmaniibug; iterum quaesivit iro-
peraior, uirum illig tanqnaro idonets ac ftde dignU 
Cbrigtiaiuudoctrinae tesiibus acquiescanl. Q u « cum 
aodiigsenl seciarum episcopi eorumqoe dialectici, 
erant enim cum illis non pauci ad dispuialionig cer-
tamen kiglructi, quid acturi eggent ambigebaat.Ei-

YALESU ANNOTATIONES. 

(51) Τας εκδόσεις τών χαΛαιών. Chrislophorso- D loco inlerprelari malui cum Muscolo. Certe Socra-
noo verUl (ormulat fidei α veteribut iraditas. Epi- tes infra vocat Αρχαίων έκθεσιν, quag hic dixcrat 
phanius ooicm Scholagticug iradilionem veUrum in- εκδόσεις. 
ierpreuiur . Neutrum probo. Librog eniio velrrum (52) Προσαρμοσάγτων διδασχάΛωτ. Non dubito 
£lcctesia? doctorum inlelligit Socrates, ac praecipue qnin gcribendum sil προακμασάντων. Quam emen-
imerpretalioneg gacra? Scriptune ab illis editag. dalionera conGrmat Epipbanius Scbolaslicug. Sic 
Certe quas hic vocavit εκδόσεις, paulo post vocat enim v e r l i l : De antiquii Ecclesice doetoribnt, qui 
τ ά ς βίβλους των παλαιών. Quare expo$uione$ boc ante dhitionem floruissenL 

VARIORUM. 

9 Πάνυ τψφτ αυτούς ώς καθηγητάς είχόττωτ. 
Ιρβί A r i a n i , quanquam apiid impertiani plebem sc 
fidem a Patribua traditam lenuisse jactitarint, 
adeoquo colorein aliquem obducere poiuerini suae 
luerexi cx dictis qitibusdam Pairuin nonnullorum 
Mrperam intelleciig ; diapuiatione lamen pressi, 
Veterum jndicium atque aucloritatem prorsus de-
c l i i i a r u o l ; quod ex hac bisioria galis paiet. Cui 

P A T R O L . Gn. L X V I L 

addi potest quod Alexander Alexandrinua teateCur 
in Epislola ad cognominem suum CPolitaniim, 
apiid Theodor., Hi$t. l ib . i , c 4 , primos Ariana» 
bccresis propugnaloreg nullo in prelio babuisse 
priscos doctores, alque (ad inslar Fanaticorum ct 
Enlhusiasiarum noslrorum) se per revelationem 
edocios impudenter jactilasse. (Cl. Bullus in £pi-
logo Defens. fid. Nic.) 



b*7 SOCRATIS 

enimeinguliinTariasdistrahebanlursenieniiasrdura Α τψ σκοπψ τ φ αυτών. 

5 S 8 

Άλλοι γάρ άλλοις είχον περί 
alii reclom esse dicerenl id quod ab imperaiore 
proponereiur, alii suis rationibug id nequaquam 
conducere exislimarent. Quippe alii aliler affecii 
erant erga priscorum Hbros. Exinde ergo male i n -
ter ipsos convenit: dissidebanlque non solum ab 
aUia seclia, verum eliam inler seraetipsos i i qui 
ejusdem aects esae videbanlur. Concors iiaque ma-
l i l i a , noo secus ac veterum illorum giganium l in -
gua, divisa est, et improbitalia turris eversa. Posl-
quam iroperator multiplicem eonim diiperaionera 
animadverlil, eoaque aola dispulalione, non au-
tcm veterum Palrum cxpositione freloe eeoe, ad 
aliud consilium se convertil. Jusaitque ul singulae 
eecUE Gdei euae formulamscriplo comprehensam ipsi 

τά βιβλία τών παλαιών* χα\ ούκέτι άλλήλοις συν-
έπνεον * έδιχονόουν τε ού μόνον προς τάς άλλας τών 
θρησκειών , άλλ* ήθη χα\ είς εαυτούς, οί της μιάς 
βντες αίρέσεως. Ή ούν ομόφωνος κακία , ώς ή 
γλώσσα τών πάλαι γιγάντων διέσπαρτο, καλ άνατέ-
τραπτο δ τής κακίας πύργος αυτών. Γνούς δΙ δ βα
σιλεύς τήν συγκεχυμένην αυτών διασποράν , καλ ώς 
διαλέξει μόνη, και ούκ αρχαίων εκθέσει τ εθα^ήκα-
σιν, έπλ δευτέραν γνώμην έβάδιζε. Καλ δηλοΐ έγγρα-
φον έκάστην θρήσκε ία ν γνωρίζειν τδν δρον αυ
τών ( 3 3 ) , ής έχονσι πίστεως. Τότε οί παρ' έκάστοις 
δεινολ τάς λέξεις άκριβούντες, τδ οίκείον δόγμα έν-
έγραφον. "Οριστό τε ήμερα, καλ οί παρ* έκάστοις 
επίσκοποι έπλ τά βασίλεια κληθέντες συνήρχοντο. 

offerrent. 2 7 4 Tonc ex unaquaque secta bi qui Β Παρήσαν ούν Νεκτάριος μέν χαλ Άγέλιος, τ ή ς 
diserlissimi habebaiiiur, aingula verba accuratis-
aime perpendemes, dogma auum conscripsertini. 
€umque dies adeesel quae ad id prscaliluta fuerat, sin-
gularum sectarum episcopi ad palatiumvocali accur-
rerunl. Aderant igUurNeclarius quidem et Agelius, 
consubslantialis fidei propugnalores; Arianorum 
-vero Demophilus; Eunomianorum Eunoraius ipse; 

ομοουσίου προεστώτες πίστεως * Άρειανών δέ Δ η -
μόφιλος * Εύνομιανών δέ αύτδς Εύνόμιος (34) * τών 
δέ τά Μακεδονίου φρονούντων, Έλεύσιος δ Κυζίκου. 
Ό δέ βασιλεύς, δέχεται μέν τούς συνεληλυθότας · 
καλ τδ παρ' έκαστου δόγμα έγγραφον λαβών t χαθ* 
εαυτόν τε γενόμενος, ηύξατο εκτενώς συνεργήσαι 
αύτψ τδν θεδν , πρδς τήν τής αληθείας επιλογήν· 

VALESII ANNOTAT10NES. 

(33) Γνωρίζει* τότ δρον αυτών. Malim scribere 
αύτψ, ol babel Nicepborus. 

(34) Εύνομιανών δέ αύτδς Εύνόμιος. Hanc fidei 
exposiiionein quam IUIIC Eunoniius obiulil principi 
Tbeodosio, mamiscriptam penes me babeo, bcne-
iido vir i clarissimi ac doctissimi Emcriii Bigolii. 
h i codice quidem Bavarico, el in exemplari L i v i -
j ieii , subjecu eral libris Gregorii Nysseui Conira 
Eunomium, u l leslalur iirelserus. Verutn in co-
dice Florenlino, ex quo Bigoiius eani descripsit, 
praefixa eral iisdem libris. Nec inutile fueril eam 
bic apponerc. Etsi eniin tolani Eunouiii impiclaieni 
rompieclilur, qiiaidaiu tantcii liabel iitiiiime sper-
uenda. 

Εύνομίον έκΟεσις. 
Τού θεού καλ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, κατά 

δικαίαν κρίσιν φήσαντος όμολογείν έμπροσθεν τού 
θεού καλ Πατρδς τούς όμολογούντας αύτδν έμπρο
σθεν τών ανθρώπων, καλ άπαρνεΓσθαι τούς αρνούμε
νους αυτόν · καλ τής αποστολικής διδασκαλίας προ-
τρεπούσης ημάς , έτοίμους είναι πρδς άπολογίαν 
παντλτψ έπερωτώντι λόγον καλ τών βασιλικών προσ
ταγμάτων ταύτην^ έπιζητούντων τήν δμολογίαν , 
προθύμως δμολογούαεν Α φρονούμεν, καλ δτι πιστεύο
μεν εις τδν ένα καλ μόνον άληθινδν θεδν , κατά τήν 
αύτου διδασκαλίαν, ουκ έψευσμένη φωνή τιμώντες * 
έστι γάρ άψευδής · άλλ' δντως οντά φύσει τε καλ 
δόξη θεδν ένα · άνάρχως, άΐδίως, άτελευτήτω; μόνον 
ού τήν ούσίαν καθ* ήν έστιν είς χωριζόμενον ή με-
ριζόμενον είς πλείους · ή άλλοτε άλλον γινόμενον, ή 
τού είναι δ έστιν μεθιστάμενον. Ούτε έκ μιάς ουσίας 
εις υποστάσεις τρείς σχηματιζόμενο ν · πάντη γάρ 
καθάπαξ έστλν εΤς, καλ κατά τά αυτά τε καλ ωσαύτως 
διαμένων μόνος* ού κοινωνδν έχων τής θεότητος, 
ού μεριστήν της δόξης, ού σύγκλτιρον τή^ εξουσίας, 
ού σύνθρονον της βασιλείας * είς γάρ έστι καλ μόνος 
θεδς παντοκράτωρ, θεδς θεών , βασιλεύς τών βασι
λευόντων, καλ Κύριος τών κυριευόντων * ύψιστος έπλ 
πάσαν τήν γήν , ύψιστος έν ούρανοίς, ύψιστος έν 
ύψίστοις τοίς έπουρανίοις · άληθινδς έν τψ είναι δ 
έστιν άελ καλ διαμένει · άληθινδς έν έργοις , άληθινδς 
£νλόγοις· αρχή άπάσης υποταγής, έξουαίας , βασι
λείας* ανώτερος τροπής, καλ μεταβολής έλεύθερ-ς, 

ώς ακήρατος · ούκ έν τψ γεννάν τήν Ιδίαν ούσίαν 
μερί ζω ν, καλ ό αύτδς γεννών καλ γεννώμενος, ή δ 
αύτδς Πατήρ γινόμενος καλ Υίός * έστι γάρ άφθαρ
τος * ούκ έν τψ ποιείν ή μερών ή φυσικών οργάνων 
προσδεόμενος * έστι γάρ πάντων άπροσδεής. Πιστεύο-

C μεν καλ είς τδν τού θεού Τίδν , τδν μονογενή θεδν # 

τδν πρωτότοκον πάσης κτίσεως , Χριστδν άληθινδν 
θεδν, ούκ άγέννητον · ούκ άνευ γεννήσεως π^δ τού 
είναι όνομαζομενον Υίδν,πρδ πάσης κτίσεως γενδμε
νον * ούκ άκτιστον · αρχήν οδών έργων τού θεού, καλ 
έν αρχή δντα Αόγον * ούκ αναρχον * σοφίαν ζώσαν, 
αλήθειαν ενεργούσαν, δύναμιν ύφεστώσαν, ζωήν γεν-
νητήν. Ός Υίδν θεού ζωογονούντα τούς ζώντας · καλ 
ζωοποιούντα τούς νεκρούς * φώς άληθινδν, φωτίζοιν 
πάντα άνθρωπον είσερ^όμενον είς τδν κόσμον * άγα-
θδν καλ χορηγδν άγαθων · ώ ; άγαθότητι καλ δυνάμει 
γεννηθέντα τού Πατρός. Ούχλ τψ μερίσαντι συμμε-
ρισάμενον τήν άξίαν, ούκ άλλψ τινλ τήν πατρικήν 
ούσίαν, ού τήν βασιλείαν * άλλά γενδμενον έκ γεννή
σεως ένδοξον , καλ τής δόξης Κύριον * καλ λαβόντα 
παρά τού Πατρδς τήν δόξαν, ού της εκείνου μεταλα-
βόντα δόξης · άμετάδοτος γάρ ή δόξα τού παντοκρά-
τορος, καθώς ε ίπε , Τήν δόξαν μου έτέρψ ού δωσω · 
δεοοξασαένον ύπδ τού Πατρδς πρδ τών αίώνων * δε-

n δοξασμένον ύπδ τού Πατρδς δι* αίώνος, καλ πάσης 
λογικής καλ γεννητής ουσίας* δορυφόρου μενον ύπδ 
πάσης επουρανίου στρατιάς· Κύριος γάρ έστι καλ 
βασιλεύς τής δόξης, ώς Υίδς θεού καλ θεός * δη-
μιουργδς αθανάτων καλ θνητών , δημιουργός των 
πνευμάτων καλ πάσης σαρκός* πάντα γάρ δΓ αύτου 
έγένετο , καλ χωρίς αύτου έγένετο ουδέν * βασιλεύς 
καλ Κύριος πάσης ζωής καλ πνοής τών δι* αυτού γε -
νοαένων* πάντα γάρ αύτψ παρεδόθη παρά του Πα
τρδς , κατά τήν άγίαν αυτού φωνήν, καλ πάντα δέδω-
κεν δ Πατήρ έν τή χειρλ αυτού · υπήκοος πρδς 
τήν τών δντων δημιουργίαν καλ γένεσιν · υπήκοος 
πρδς πάσαν διοίκησιν · ούκ Ικ τής υπακοής προσλα-
6ων τδ είναι Υίδς η θεός · άλλ* έκ τού Υίδς etvai χαλ 
γεννηθήναι μονογενής θεδς γενόμενος · υπήκοος έν 
εργοις * υπήκοος έν λόγοις · μεσίτης έν δόγμα σι * 
μεσίτης έν νόμοις· τούτον ίσμεν Υίδν τού θεού καλ 
μονογενή θεόν * τούτον δμοιον τω γεννήσαντι μόνον 
κατ* έξαιρετον ομοιότητα καλ τήν'ίδιάζουσιν έννοια ν · 
ούχ ώς ίΐατρι Πατέρα * ού γάρ είσλ δύο Πατέρες * 
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Είτα Ικαστον τών γεγ ραμμένων δογμάτων άναγνούς, Α 275 Macedonianorwm Eletisim Cyzicenns. Posl-
τά μΑν Αλλα πάντα ώς χωρισμδν της Τριάδος είσ- quaro contenisseni, imperator eos benif ne excepil: 
άγοντα μεμψάμενος, έ ^ η ξ β τ · μόνην δέ τήν του ei libello fidei a singulis acceplo, iude in cubictilofla 

VALESO ANNOTATIONES 
ουδέ ώς Υίψ Υίδν , ούκ δντων δύο Υίών * ουδέ ώς 
άγέννητον άγεννήτψ · μόνος γάρ έστιν άγέννητος δ 
παντοκράτωρ · καλ μόνος Υίδς ό μονογενής · άλλ* ώς 
Τίδν Πατρί* ώς είκόνα κα\ ώς σφραγίδα πάσης τής 
τού παντοκράτορος ενεργείας κα\ δυνάμεως * σφρα
γίδα τών τού Πατρδς έργων καλ λόγων καλ βουλευ
μάτων · τούτον ομολόγου μεν ένα τδν έν ύδασιν έπι-
χεύσαντα τήν γήν * τδν πυρλ καταφλέξαντα Σοόομί-
τας · τδν έπιθέντα δίκην Αίγυπτίοις · τδν θέμενον 
τούς νόμους κατ* έπιταγήν τού αΙωνίου θεού * τδν 
έπλ τών προφητών όμιλήσαντα τοϊς παλαιοΐς · τδν 
καλέσαντα τούς άπειθούντας· τδν λαβόντα πάσαν 
τού χρίνειν τήν έξουσίαν · δ γάρ^Πατήρ κρίνει ούδένα* 
τήν γάρ κρίσιν πάσαν δέδωκε τψ Τίψ * τον έπ* έσχα
των τών ημερών γενδμενον έν σαρκί · γενδμενον έκ 
γυναικός* γενδμενον άνθρωπον έπι ελευθερία καλ 
σωτηρία τού γένους ημών * άναλαβόντα τδν έκ ψυχής 
καλ σώματος άνθρωπον * τδν διά γλώσσης καλ στό
ματος εύαγγελισάμενον τήν είρήνην τοις εγγύς καλ 
τ*£ς μακράν* τδν γενόαενον ύπήκοον (χέχρι σταυρού 
καλ θανάτου· καλ μή Ιδοντα διαφθοράν, αλλ* άναστάντα 
τή τρίτη τών ήμερων · καλ jatza -τήν άνάστασιν ανα
κεφαλαίωσα μενον τοίς έαυτου τδ μυστήριον * καλ καθ
ήμενο ν έν δεξιά τού Πατρός* τδν έρχόμενον κρίναι ζών
τας καλ νεκρούς. Καλ μετά τούτον πιστεύομεν είς τόν 
Παράκλητον τδ Πνεύμα τής αληθείας * τδν καθηγη-
τήν τής εύσεβείας * γενδμενον ύπδ τού Μονογενούς, 
καλ τού καθ άπα ξ ύποτεταγμένον · ούτε κατά τδν 
Πατέρα* ούτε τω Πατρλ συναριθμούμενον· εΤς γάρ 

λυθέντων σωμάτων, μετά τών οικείων κάλ μερών καλ 
μορίων ούδενδς ελλείποντος ούτε ένηλλαγμένου τών 
του έκαστου σώμα συμπληρούντων κατά τον παρόντα 
βίον * έτι μήν καλ τήν έπι τούτοις κρίσιν τών έπλ 
κακώς δοξαζομένων η βεβιωμένων * καλ πάντων δμού 
τών κατά τήν πα ρούσα ν ζωήν γενομένων έργων καλ 
λόγων καλ ενεργειών, πράξεων, ενθυμημάτων, νοη
μάτων · μηδενδς τδ παράπαν λανθάνοντος τών μεγί
στων ή τών ελαχίστων* μηδενδς περιορωμένου τών 
ένθέσμως ή παρανόμως είργασμένων , ή πεπραγμέ
νων* τής συμμέτρου καλ δικαίας έπιμέτρουαένης 

_ δίκης * καλ τους μέν είς τέλος άσεβήσαντας ή άμαρ-
Β τή σαντας, πρδς τήν άτελεύτητον κολασιν παραπεμ-

πούσης * τούς δέ όσίως καλ δικαίως ^ιώσαντας πρδς 
τήν αίωνίαν ζωήν άναφερούσης. Ταύτα καλ φρονού
με ν παρά τών αγίων μαθόντες, καλ φρονούντες πι
στεύομεν. Ουδέν ύπ* αισχύνης ή δέους παρέντες ών 
έμάθομεν* ούτε μήν έπ'αίσχύνης ή φιλονεικίας προσ-
τιθέντες πλείον η διαστρέφοντες · ουδέ συνειδότες 
ουδέν άπηχές ή δύσφημον , οποία πλάττουσι καθ^ 
ημών οί συκοφαντούντες ή διαβάλλοντες · ών τό κρί
μα ένδικόν έστιν. Qoae nog in Laiiuum sermoiiein 
transtulimus boc modo. 

Fides expotita ab Eunomio. 
Cum Deus ac Salvalor nosier Jesue Chriafne j n -

stissima sentenlia dixcri t , confessurum ee coram 
Deo Patre eos qui ipsum confiiereniur.corara bo-
minibus, et negatiirHm eos qui ipeum negarenl: 
cnmqiie apostolica doctrina horlctur nos ul prom-έστι καλ μόνος Πατήρ δ έπλ πάντων θεός · ούτε τψ 

ΥΙψ συ ν ε ξι σου μενον * μονογενής γάρ έστιν, ούδένα pli paratique simus ad reddendam rationem cuil i-
Ιχων άδελφδν ομογενή * ούτε ύήν άλλψ τινλ συντασ- C bet eam poscenti: cum deniqtte imperialia praece 
οδμενον* απάντων γάρ άναβέβηΐίε τών διά τού Υίού 
γινομένων ποιημάτων γενέσει καλ φύσει, καλ δόξΐ) 
καλ γνώσει · ώς πρώτον έργον καλ κράτιστον του 
Μονογενούς * μέγιστόν τε καλ κάλλ»στον · εΤς δέ καλ 
ούτος ών καλ πρώτος καλ μόνος · καλ πάντων προΰ-
χοιν τών τού Υίού ποιημάτων κατά τήν ούσίαν καλ 
τήν φυσικήν άξίαν, πάσαν ένέργειαν καλ διδασκα
λίαν έξανύει κατά τδ δοκούν τψ Υίψ , πεμπόμενον 
Απ* αυτού καλ παρ* αυτού λαμβάνων * καλ ανάγγελ
λαν τοίς παιδευομένοις · καλ τής αληθείας καθηγού-
μενον * άγιάζων τους αγίους * μυσταγωγών τούς 
προσιόντας τψ μυστηρίψ * διανέμων πάσαν δωρεάνΧ 

τψ πνεύματι τού δίδοντος τήν χάριν * συνεργών τοίς 
χιστοίς πρδς κατανόησιν καλ θεωρίαν τών διατεταγ
μένων * ύφηχών εύχομένοις * οδηγών πρδς τδ συμ
φέρον · κρατύνων πρδς εύσέβειαν · φωτίζων τάς 
ψυχάς τω φωτλ τής γνώσεως * καθαίρων τούς λογι
σμούς· δαίμονας άπείργων, καλ νοσούντας θερα-
σκύων* τούς νοσούντας ίώ μένος · πλανώ μένους έπι- D 
στρέφων* θλιβομένους παρακαλών· δκλάζοντας άνορ-
6ών · πονούντας άνακτώαενος* άγωνιζομένοις ύπο-
φωνών- δειλανδρούντας θαρσύνων απάντων κηδε
μόνα* πάσαν φροντίδα καλ πρόνοιαν εισφερόμενο·/ 
εΙς προσαγωγήν τών εύνουστέρων.καλ φυλακήν τών 
πιστότερων. Πιστεύομεν έπλ τούτοις είς τήν γενη-
σομένην άνάστασιν διά τού Σωτήρο;, αυτών τών δια-

pia hanc confesstonem requirant, alacri animo 
confUemur ea quae senlhntis, el quod credimus ia 
umira ac solum verum Deum, jnxta ipsiue doclri-
nam, neuliquam falsa voce eum honoranles. Egi 
eiiiiri expers mendacii. Quippe qui el natora et glo-
ria revera est unns Deus ; sine principio, semper 
et indesiuenter solns: subsiamia secundom qnan* 
unus esi neqtiaquam divisns, aut parlitus in plu-
res : aul alius atque alUis subinde exsisiens, aut 
ab eo quod est reredens : nec ex una eubslantia in 
tres hypostases figuralus. Omnino enim et aemcl 
unus esl , uno semper alque eodero modo pernia-
nens solus : nulltim babeos socitiio Diviniiatis, 
nulhim gloriae paiiicipem, nullum consoricm po-
tenliae, niitlum rcgni assestiorem. Uiuis enim e&t 
ac solus Deus ouifiipoiens, Oeus deorum, Rex re-
gum , ei Dominus dominaniiiim : altiftsinius snper 
omnem lerram : allissimus in ooelis : alliesirmis 
iit aUissitnie ac coeiesiibus : vems in cxsislendo id 
quod esl el inanet semper: verue in operibue, verue 
in sermonibus : prhicipitim niiuiis subje< lionis, 
poleslalis, imperii. Superior conversione, et expera 
roulalionis. ulpoie illiualus. Propriam subsiaiiliaiu 
non partiens in generando, nec idem generans Η 
gpnerahis, atil idem Paler cxsisleus ei Filins. Esi 
eiiim incorruplus. In iacieodo nequaquara indigens 

VARIORUM. 
n Τάμέτ άΧΧα xarta l / f t } f e . Finilo boc con-

eUio, liieodoaiiie duplicein advcrsus baerelico? 
conMiMiiionem emiait. Priorem vm Kal. Aug.,qua 
omnem bsereticU coeundi poleslaiem abrogar, po-
Oterioretn m Won. S*-pl., qtia velat ne in agns eiiaro 
e| vilfis coeius euos celebrarenl; dotnos in quibtis 
convpntus. suos habuerinl, fisco adjudicandas f 

ordinaiionea husreliconim prohibendas; qui alio 
coinimgranl doccndi, vel myslertoruin snoruin cxer-
ceodorttuicausa, ad proprias urbes essc remillcu-

dos, inilicla damnalionis pcena oflicialibus jodicnm, 
urbiuiiiqiic magistralibus, qui hujusmodi coetus 
non probiberfitt. Hnbenlur liffi dua? loges Cotl. 
Tlieod., l i l . De hotrei., 1. ix el x n , ubi vide quae 
nolavil cl . Goihofredus. In priore lcge Eunomiani, 
Ar ian i , Macedoniani Pneuniatomachi, Manicbsei, 
EnciMiila:, Apotaclil», Saccophori, et Hydropara-
s»aiae nominatim rccensenlur. (Guil. CavevoL u» 
ad ami. 383) 
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digressus, remotis arbiiria Deum intenle precalug χ ομοουσίου έπαινέσας έδέξατο. Αύτη πρόφασις γέγον* 
est, ut ad dignoscendam verilatem ftibi auxilio του τοδς Ναυατιανούς πάλιν εύπράξαντας , ένδον 
esset. Poslhaec perlectis uniuscujusque dogmalia τών πόλεων τάς συναγωγάς ποιείσθαι. Ό γΑρ βασν-
libellis, caetcra quidem dogmala, utpote quae T r i - λεύς θαύμασα; αυτών τήν περλ τους οικείους (35) 
nilatis divisionem inducereot, damnavit, charlag- κατΑ τήν πίστιν όμόνοιαν, νδμω έκέλευε τών μέν 

YALESII ANNOTATIONES. 

roaleria, aul membris, aul naluralibus inslriimen-
tis. Nulla enim re opus babel. Credimus etiam in 
Filium Dei unigeniluiii Deum, priraogeniium omnia 
crealura, Chrisiuin verum Deiim, non ingeniium : 
oon anlequam esael, sine generatione Filiuro nomi-
nalum: gentlum ante oronem crcaluram : non in-
creatum : principium viarum Oei ad opera, £l in 
principio exsistenlem Sermonom : non expertem 
principi i : aapientiam vivenlem : verttalem operan-
lem : virtuiem subsistentem : vitain geniiatn. Qui, 
ulpote Filius Dei, vivos viviflcal, et suscfial mor-
luos. Lucem veram quae illumiDat omnero honiinem 
venienlera in mundum. Bonum, et suppedilalorem 
bonorum : quippe qui bonilate ac virtute Palris eat 

Senilus. Qui neque cum eo qui ipgi iinperlitus est 
ignitatem, neque cum ullo alio paternam substan-

tiam aul regnum pariicipavil. Sed qui ex genera-
lione facius esl gloriogus el Dominus glorirc. Qui a 
Palre accepit gloriam, non aulein parlicipavil glo-
riaro Pairis. Nam gloria Omnipoienlis est incom-
municabilis, sicut ipae d ix i t : Gloriam meam alteri 
non dabo. ( / IO. XLII , 8 .) Qui a Paire gloriBcalus 
cst ante saecula. Qui gtoriucaiur a Paire per saecula, 
ol per utiivergam ralionalem el creatain subsian-
tiam. Quera glipai universa coelesiis miliiia. Esl 
enim Donunus ei Hex gloriae, uipote Dei Filiue ac 
Deus : opifex mortalium alque immortalium : opi-
fex gpiriltium et universae carnis. Omnia per ipsum 
facla gunt, el sine ipso factum esl n i b i l : Rex et 
Dominus vita» oranis ac spirims eorum quae pcr 
ipsum facta sunl. Oumia eiiiiu ei Iradila sunl a 
Palre · juxla sanclissimam ejus vocem , et omnia 
dedil PaUr in juanu ejus. Obediens ad opiiicium 
oi crcaliooem omnitnn reruin. Obedions ad omnem 
adminislralionem. Qui non cx obedienlia accepit 
i i l esset Filius aut Deua. Sed ex eo quod Filius esl, 
el quod unicus genitus esl, laclus est Deus. Obe-
diens in operibus, obedicns in vcrbis. Medtalor in 
senteiuiis, mediator in legibus. Hunc Filiuui Dei et 
unigenitum Deura agnoscimus; solum similem Patri 
ob pra?cipuam simiiiludinem el propriam stgnifica-
Uonem : non ul Palrem Patri. Neque emm duo 
suot patres. Non ut Filium Filio : quippe cum non 
sinl dtio filn. Neque ut ingeuilum ingenilo : unus 
enira ingcnitus esl, Deus scilicct omnipotens; et 
uniis Fi l ius , unigeiitiug scilicet. Sed similem, ut 
Filiuiu Palri : quippe qui imago sit et sigillum 
omnis opcralionis ac virlutis paternae ; sigillum 
omuiiun operum ac seroionum et consiliorutu Pa« 
iris.Uunc coofilcmur unum esse eorum qui lerrain 
inundarunt, eura qui Sodoroitas igne exussit; qui 
iEgyplios supplicio affecil; qui leges tulit juxla 
mandaluai aelerni Dei; qui tempore propbetarum 
loculus est ad priscos; qui vocavil eos qui parere 
recusabanl;qui oranem judicandi poleslaiem acce-
p i l ; Paler euim non judical quemquam, sed omue 
judicium dedit Fi l io; qui in ultimis diebus faclus 
est in carne, faclus ex muliere; factus esl bomo 
ad liberaiioaem el saluiem generis noslri; qoi bo-
minein ex anima constanU-m et corpore aseumpsil; 
qui ore et lingua amiunliavil pacem vicinis simul 
ac remolis; qui factus est obediens usquead crucem 
et ad moriem : et qui non vidii corrupiionem, sed 
surrexitlerlia die ;elposi resurreclionem discipulis 
suis per compendium exposuitmysterium; qui scdel 
ad dexteram Palris, qui venlurus esl u l vivos iudicct 
ac moriuos. Post bunc crcdimus in Paracleiuin, 
Spirituni verilalis dociorcm pieiaiis; qui facius est 

ab Unigenito, ei illi semel aubjectua: nec poal Pa-
irem, nec cum Patre connoraeralus. Unus enim ae 
soliis Pater est Deua super omnia. Nec Filio co-
aiqiialus ; unicus enini est Fihus, uollum fratrcm 
babens simul geniluoi. Nec iamen curo ulla alia 
re comparatus. Omnia enim quae per Filium fada 
auut opera ,transcend i t generalione ac nalu ra,el gloria 
et cognillone; quippe qui primuro gitac pra-sianiisgi* 
niuni , el maxnnuiii ac pulcberrimuni opus Unige-
n i l i . Qut cum unus ac solus sil etinra ipse, primua-

. que et excelleniissimus omnium Fili i opiiicionim 9 

Β ob aubsiantiam et naturae dignilalero, upcrationem 
oiiinem ac doclrinain perAcit ex arbiirio F i l i i , mis* 
sus ab illo el ab eodeoi accipiens : el renunliao» 
iis qui inslituuntur: dorens verilalem : sanctoo 
aanciiflcans : deducena cos qui ad sacrameniam 
acceduQl: dividens spiriiui omue donum ejus qui 
dalgraliam. Quj cooperalur fidelibus ad inlelligen-
tiam et conteinplaliouem eorum quae mandata suat. 
Qui oranlibus subsonal. Qui ad id quod ulile est 
praeit viam. Qui ad pieiatem corroborat. Qui ani* 
inag luce cognitiontg illuslral. Qui purgal cogila-
tiones. Qui daemones abigit, a3grog cural, sanml 
languidug. Qui erraatea reducil in viani: golatur 
contritos : tilubanleg erigil : reflcil laborantes. 
Qui pugnanlibug guboiainai: limidig addit animoa: 
curaior univergorum. Qui curam omnera ac gollici-
tudinem adbibel ul benevotog promovcat, et fide-
liores quosque cugtodial. Poslbaic crcditnus in eam 
quae per Servaiorein futura est, regurreciionein 

G corporum , borum gcilicel ipsorum quae digsolala 
sunl, una cum propriis inembris ac partibus: nullo 
deflcienle aul immulalo ex iis quse uniuscujuaque 
corpus componebanl dura viverel. Praeterea credi-
mus jiidiciuiu quod postca fiel, eorum quse male 
cogitala alque acla fueriiit in vila, et orontQiu 
pariler operum ac verborum el acluuoi, coghaiio-
ii π ιιι ac senguum, qui iuerint in bac vila : ila ut 
nili i l omnino laieat, ncc nmiimuu quidqnam, nec 
iiiiiiiinum : nibil neglis:aiur ex iig quse illegilime 
aui injuste gesia sum ac perpeirala: ged jusla e i 
a34|ua merces rependalur : el i i quidcm qui usque 
ad exiiuoi vila3 impie se gesserinl aui peccaveriat, 
sempiierno iradamur supplicio : i i sero qui juslc 
ac pie vixerint, ad aelernam vilaua perducanlur. 
Haec gentimug, proul a sanclis accepimus; et sen-
tienleg crediniug : nibil eorum qnae acccpioaus, prae 
pudore aut pne melu omittentes: ged neque per 
impudeDliara atit pervicaciam aliquid amplius ad-

D denleg aul perverieules : nec nobis conacii ullius 
irnpieiatis ac blaspbemiae, cujueroodi advorsue nos 
conunguni calumoiaiorea , quorum juxia eat coa-
deranalio. 

Porro banc esse confessionem fidci quae ab 
Euuomio tradita cst Tbcodosio, mouse Junio, 
Merobaudc ι ι , et Saiuriiiiio consulibus , consiai 
ex verbis quas leguntur inilio bujus confessionis : 
Καλ τών βασιλικών προσταγμάτων ταύτην επιζητούν· 
των ομολογία/. 

(35) 77}»* πβοί τούς οίκείους. Emendandum tst 
prucnl dubio^v πρδς τούς οίκείους κατΑ τήν πίστιν 
όμόνοιαν. Idero error in superiore pagiua, ubi 
dicil : "Αλλοι γΑρ Αλλως είχον περλ τά βιβλία τών 
παλαιών. Nani ei i l l ic gcribendum eat» πρδς τΑ 
βιβλία, eic. 
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οΙκείων κρατείν Αδεώς εύχτηρίων τόπων · Ιχειν 51 Α qae laceravii : solam vero consubslantialis fidem 
laudavit atque suscepil. Alque bapc causa fuit cur χιλ προνόμια τάς εκκλησίας αυτών, Απερ καλ οί 

της αύτου πίστεως Ιχουσιν (3G). Οί δέ προεστώτες 
τών Αλλων θρησκειών, έκ της πρδς εαυτούς διαφωνίας 
Ιν χαταγνώσει παρΑ τοΓς ύφ* έαυτοίς έγεγόνεισαν * 
Αμηχανία τε χα\ λύπη κατασχεθέντες Ανεχώρουν * 
καλ γράμμασι τούς οίκείους παρεμυθούντο , παραι-
νοΰντες μή άχθςσθαι έφ' οίς πολλολ καταλιπόντες αυ
τούς , τ φ δμοουσίψ προσέθεντο. Πολλούς γΑρ είναι 
τους κλητούς, ολίγους δέ τούς εκλεκτούς. "Οπερ ούκ 
Ιλεγον, ήνίκα τδ πολύ τού λαού αύτοίς έκ δυναστείας 
πρσαέκειτο. 'Αλλά μήν ουδέ οί τής ομοουσίου π ί 
στεως , τών λυπηρών τελέως ήσαν ελεύθεροι * τΑ γΑρ 
κατΑ Άντιόχειαν , τούς τή συνόδψ παρόντος διέκρι-
νεν. ΑΙγύπτιοι μέν γΑρ κα\ οί έξ Αραβίας καλ Κύ
πρου πάλιν συμπράττοντες, τδν Φλαβιανδν έξωθείσθαι 
τής Αντιοχείας έλεγον. Οί δέ έκ Παλαιστίνης, Φοι
νίκης τε καλ Συρίας, υπέρ Φλαβιανού συνεστήκεσαν. 
Τούτο μέν οίον τέλος έδέξατο, κατά χώραν έρώ. 

Novaiiani iterum prospere agcnles ,276 , n , r a u r l * 8 

gacros conventus peragerent. Eienim iroperalor 
doclrinam Gdei illoruin plane cum sois consen-
lieniem admiratus, lege laia pnecepil ut oraloriis 
auis intrepide potirentur, otque eorum ecclesia* 
eadem quae fidei suae basilicae, privilegia posside-
rent. Aliarnm vero sectaruin aotisliles ob muluam 
inter ipsos dissensionem in reprebensionem suo-
ram veneroni, et ad inopiam consilii redacii ac 
rooerore confusi, doroum discesserunt; scriptisque 
ad aoos lilteris eos consolali sunt, monentes ne ob 
id roolestia afficerentur, quod mulli ab ipsorum 
partibus deflcienles, ad consubstaniialis fldem 
accederent. Quippe molios quidem vocalos esse, 
paucos autem electos. Quod qutdem ipsi minime 
dicebanl, lunc cum per vim ac melum omnes fere 
ab eorum partibus slarent. Sed ne i l l i quideni qut 

consubsiamialis vocera tuebanlur, orani penilos dolore ac roolestia caruerunt. Elenim Anliocbensts 
EccJesia* oausa, episcopi qui concilio interfuerant, duas in parles sunt dirempli. iEgyptii enim et Arabes 
ac Cyprii rursus in uouni coeuntes, aiebant Flamnum Anliochia expelli debere. Palaestinae vero et 
Pbotnices ac Syriae epiacopi Flaviano favebant. Gujusmodi autem exilus fiicrit bujug uegolii, dicaro suo 
loco. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περί Μαξίμου του τυράννου , δχως τόν I ρα-

τιανόν άνέΐΧε δόΛφ · ότβ καϊ της χατά Αμ
βροσίου του έχισκόχου ΜεδιοΛάνωνέχιβουΛης, 
διά τό χρός Μάξιμον δέος, Ίουστίνα ή μήτηρ 
ΟύαΛεντίγιανού του μικρού, άκουσα έχέσχετο. ^ 
Ύπδ δέ τούς αυτούς χρόνους, καθ* ούς έν Κωνσταν

τίνου πόλει τά τών συνόδων έγίνετο, τάδε περλ τά 
έσπέρια μέρη έγένετο. Μάξιμος Γ έκ τών περλ τάς 
Βρεττανίας μερών* έπανέστη τή Τωμαίων αρχή, 
χαλ χάμνοντι Γρατιανψ είς τδν χατά Αλαμανών πό-

CAP. X I . 
De Maximo tyranno: qualiter i$ Gratianum dolo 

interemit : auo tempore propter melum Maximi, 
Justina. Valenliniani pueri mater, Ambrosio Me-
diotanensi ephcopo intidiari invita deititit. 

liadera fere temporibus quibus haec concilia 
Constantinopoli celebrabantur, in Occideniis par-
tibua haec gesta sunl. Maximus ex insola Britan-
nia proieclus, imperium invasit, el Gralianum 
conlra Alamannoa tunc lemporis belluro geren. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(56) 'Αχερ xal ol τής αύτου χίστεως. Lego άπερ 
χαλ α! τής αυτού πίστεως έχουσιν. Subauditur euim 

έκκλησίαι. Privilegia autem Ecclesiarum aunt, jus 
asyli, jus legala accipiendi, ei siniilia. 

YARIORUH. 

* Μάξιμος. Τοίς περλ ττιν αύλήν τά τών αυτο
κρατόρων ήθη διαφθείρειν ειωθόσι πειθόμενος, etc. 
Gratianus iit oblemperans qui principum more* in 
ΛΜΙΙΙ corrumpere iolent, Alunot quosdam lrani\uqai 
&u$c*pl09, et militum numeris ascriplos, muneribus 
largii cohonetlabat, tautique [aciebal, ut iis maximi 
rt$ momenti crederet, nuUa ratione tuorum militum 
ktbiiQ. Pariebat hoc imperatori apud militet odium: 
quod paulaiim luccenium el auctum ad rermm nova-
rum libidinem perpulit cum aliot milites, lum vel 
mxxime Britannicit in visnlis constiiutoi: ut qui 
magu contumacice el iracundim, quam cateri omnes, 
indmigereiit. Ineitabat etiam mogig eo$ Maximu$, 
HUpanut natione, qui Theodo$ii prineipU in Britan-
nia eommilito (ueral, U permole$te fereni, Theodo-
ffcnt quidem habitum fuuse dignum imptrio, $eyero 
xuiimm ad honorificum magistratum percenitu, 
moot* eltam milite$ ad imperatorU odium irritabat. 
Ilit facile ad teditionem impuUi, Maximum impera* 
terem appellanl; ac tradita UU eum diademate 
purpura, con(e$timque trantmisto nawibu$ (k$ano, 
od oitia Rheni appuUrunt. Exercitibtu auiem qui 
enrai m Gtrmania, caleri$gn$ iccundum hanc regio-
nibus, summa cum beruvolentia detignationem hanc 
mpprobanlibut; objiciebat ei te Gralianui, pralio 
dongreuurui, quod non exigua part exercilui adhuc 

ab ipso ttaret. Ubi copue propius ad te iniicem 
accetsissent, ad quinque diet inter tt veiitatio*ibus 
uiebanlur. Compicatm autem Gratianu* primo Mau* 
ros equiies uiiivertot disceaionem fecitse, ae Maxi-
mum AuguUum conclamatse, deinde ccelerot etiam 
paulaiim ad Maximi pariet tramire : deiperaiis re-

H bus, tumptisque secum Ireceniis equitibui, pteno eurtu 
u cum eis veriug Alpes aufugit. Eas eum nullo munilat 

proesidio reperUiet, ver$u$ Rhwtias el Noricum, et 
Pannonias, el Mytiam superiorem tendit. Hae illiut 
(uga non neglecla Maximut, magUtrum equitum* 
Andragatliium onundum α Ponto Euxino, qui tuo 
peramtco in ipmm animo videreiur, cum equit labo-
rum tolerantistimis ad eum persequendum mittit. Jt 
impetu coniinuo Gratianum pertequent, cum Sigiduni 
pontem trantiturum a%$ecutu$ ettet, occidit; atque 
hoe modo stabiliut imperium Maximo reddidit. t o -
sim., Hist., lib. t v , pag. 760. In eamdem seuten-
liam, sed miillo brevius scribit Viclor in Epitome. 
Maxtroue a Gilda Germen plantationis Britanniea, 
ab Ausonio Rutupinus latro nominalur, non aliam 
ob causam, quam quod apiul Brilanniam lyranni-
dem arripuisset. Optime bunc locum Socratis red-
didil c l . Usserius, de Brilann. Eccles. primor-
diis, p. 198 : Maximus expariibus Britanmm armo 
conlra imptrium Romanum tulit. 
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lera aggreasus est. ln Italia vero, cum Valentiiiia- χ λεμον επιτίθεται. 
miaadbucadmoduro pucr esaet, rerum cura penes 
277 Probum e r a t » viruin consularem, qui lum 
praefecluraui praelorii adralnisirabai. At Juslina 
Valenliniaai Augusti nialer, cum esset Ariana, viro 
quidcni superslile consubslaniialis lidei seclalorea 
pullo damno ailicere potuerai. Sed posl lnoriem 
Yir i , cum filius ipsius adbuc tenera aetaleesset, 
Mediolanum venieiis, maxlnios luimiUus adversue 
Ambroaium excilavit, eumqucdeportari in exsilium 
jussil. Cunique populus pro iocredibili aiuore quo 
Ambrostui» prosequebaiur, reaisleret, el eos qui 
llltim inexsilium rapere conteodebanl, repellerct; 
eodetn lemporis niomeulo nuiilialuro esl, Gralia-
num Maximi (yranni dolo interemptum fuisse. 
Eienim Andragatbius conies Maximi, occuliatua ia 
kctica muliebri quae a mulis poriabalur, cum sa-
lelliiibus suis pnecepisset ut ubique divulgareni 
iinperaloria uxorem ea leclica vebi, juxia urbem 
Galliae Lugdunum occurrit imperalori fluviuin 
transeunti. Ille uxorem suam esse credens, dolum 
minime precavil : sed iu bostis inanus, tanquam 
eaeeu* in foveam incidil. Repenie enim Andraga-
Ibiua e vehiculo prosilieus, Gralianum peremit. 
Obiil igkur Gratianua Merobaude el Salurnino 
cofisolibus, cum regnasael anois quindecim , 
vixiasel autem anniaquatuor ac viginli . Hic casus 
Iram roalris imperatoris Valenlhuani adversus Am-
brosium repressit. Valcnlinianus vero necessilaii 
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Έν δέ τή Ιταλία κομιδί) νέο» 

τυγχάνοντος Ούαλεντινιανού, τήν τών πραγμάτων 
είχε φροντίδα Πρόβος άπδ υπάτων, τήν υπάρχων τότα 
χειρίζων αρχήν. Ίουστίνα δέ ή τού βασιλέως Ούα
λεντινιανού μήτηρ, τά Άρειανών φρονούσα, ζώντος 
μέν τού άνδρδς, ουδέν είχε βλάπτειν τούς φρονούντας 
τδ όμοούσιον. Επειδή δέ κομιδή νέος ήν δ υ ίδς , 
χαταλαμβάνουσα τήν Μεδιολάνων, τάραχος μεγίστας 
κατά του επισκόπου Αμβροσίου έκίνησεν·, είς έξορίαν 
αύτδν πεμφθήναι κελεύουσα. Ός δε δ λαδς άντείχεν 
ύπερβαλλόντως αγαπών τδν Άμβρόσιον , και τοΤς 
έλκειν έπ\ τήν έξορίαν σπουδαζουσιν άνθίστατο, έν 
τοσούτφ άγγέλλεται, δτι Γρατιανδς δόλω τού τυράν
νου Μαξίμου άνήρητο. Έν φορείφ γάρ κλίνην μ ι -

g μου μένω, κα\ ύπδήμιόνων φερομένψ, κατακρυφθείς 
δ τού Μαξίμου στρατηγδς Άνδραγάθιος, προλέγειν 
τοίς δορυφόροις κελεύσας, ώς είη τού βασιλέως Γρα
τιανού γαμετή, ύπαντά τψ βασιλεί πρδ Λουγδούνου 
τής έν Γαλλία πόλεως ποταμδν διαβαίνοντι. Ό δά 
πιστεύσας τήν γαμετήν είναι, τδν δόλον ούκ έφυλά-
ξατο · άλλ' ώσπερ τυφλδς είς δρυγμα, τού πολεμίου 
είς τάς χείρας έπεσεν. Έκπηδήσας γάρ έκ τού φέρε
τρου Άνδραγάθιος, τδν Γρατιανδν διεχειρίσατο. Τ ε -
λευτ$ ουν έν ύπατεία Μεροβαύδου κα\ Χατορνίνου, 
βασιλεύσας έτη δεκαπέντε *, ζήτας είκοσιτέσ-
σαρα. Τούτο έπιγενόμενον έπαυσε τήν κατά Α μ 
βροσίου της μητρδς τού βασιλέως δργήν. Ούαλεντι-
νιανδς δέ κα\ άκων, τή ανάγκη τού καιρού πεισθείς, 
τήν Μαξίμου βασιλείαν προσδέχεται. Τότε ό Πρόβος 

lemporisobseculua, invilus licel, Maximum i r a p c - c φ ο 6 τ ) θ ε ^ τ ή ν Μ β ξ ί μ ο υ δύναμιν, έπ\ τά άνατολι 
r i i collegaro adroisit. Probus laracn Maxinii polen-
tiara reformidans, ad partes Orienii propiores se-
cedere consliluil. Confestim igUur ex ltalia d i -
gresaus, venit in lliyricum, el iu urbe Macedouisa 
Tbessalonica sedem flxii. 

VALESH ANNOTATIONES. 
Theodosii, quin Tbessalontca sub Orienlis impera-

κώτερα μέρη άναχωρείν πειράται. Ευθύς ούν ώς ε ί -
χεν αναχωρεί άπδ τής Ιταλίας, κα\ έπΙ τήν Ίλλυρίδα 
γενόμενος γήν, έν Θεσσαλονίκη τής Μακεδονίας (57) 
διέτριβεν. 

(57) Έν θεσσαλονίκη της Μακεδονίας. Hoc 
loco dubiialionem meam leciori proponam. Exi-
stimo igitur Tbessalonicam, quae caput fuil Mace-
donia», fuisse aub imperio Tbeodosii. Movet me 
prime quidenuquod Tbeodosius, poslquam a Gra-
liano Augusius renuuiiaius foiasel Siriuit, Tbesaa-
lonicam profectus, illie diu sedit, et legaliones 
civitalum Orientis excepil : cumque in morbum 
incidisaet, ab Ascbolioejus civilaiis episcopo bapti-

loribus fuerit, dubilaii non potest. Fuil enim caput 
l l lyrici orientalie, quod Macedoniam conliiicbai e l 
Daciam, ut docel Noiitia imperii Roinani. Sed 
sub inilium impcrii Tbeodosii an ila fuerit, dnbl-
tari merilo potest. Elenini Aurelius Viclor ei Zo-
naras disertc lestantur, Gratianum Orienlem dun-
laxatet Thracias tradidisse Theodosio. ElZosimus 
scribil ValeiiUnianum Juniorcm, diviso cuiu fratre 

xaius est, u l scribnnt Zosimus, Prosper, Socrates, D imperio, llaliam, Africam et lllyricum babuisse, 
et caeieri. Deiade in ea urbe posilus inuKas leges ° Λ 1 - - ^ —— *·• *~ 
edidil, quae in Codice Tbeodosiano referuiUur, sub 
litulo De fide catholica tt de hareticit, datae Thes-
aalonicae. Deuique in synodo Constanlinopoulana, 
eui aoloe Orieniis episcopos inlerfuisse cousiat, 
recenselur Ascbolius episcopus Tbessalonicsc, ut 
videre est supra, cap. 8. Post lempora quidein 

» Ταραχάς μέγιστος χατά τον 
* Αμβροσίου έκίνησεν. Egil Juslina cum divo Am 
brosio u l basilicain Arianis concederet, ut suos 
convenlus celebrarenl. Ambrosius nullis promissia 
aul minis ad id inflecli poiuil. Unde Oralio ejus 
άε non iradendn basilicis. Excilala in eum perse-
rui io anno 585, bieuniuui duravit. (Anl. Pagi ad 
ann. 586. tt. 5.) 

1 ΒασιΛενσας έτη δεκαπέντε. Imo aedecim an-
oos imperavit, uipole anno 567 Auguslus fartue. 
W . LOWTB. Imperatit cum ραίνε XaUnliniano un-

Sed neque Gonstanlius et Valens, qut atite Tbeodo-
sium Orientis imperium rexerani, sub diuone sua 
lllyricum habuerunt. Cerle Valenlis temporibus 
Mamertinus praefeclus prxtorio, Ilaliara, Africam 
el lllyricum siniul adminislravil, teste Ainmiano 
Marcellino ¥ . Videlur taineu Valens posl iuortem 
fralris Valentiniani, Macedoniam et Daciam inipe-

YARIORUM. 
επισκόπου no* octo, rfiei ocloginta quinqne: cnm patruo e$ 

fratre tres : cum eodem fratre ac Theodosio qualuor, 
εί eum hh omnrbut accedenle Arcadio mensei $ex. 
Victor in Epitome : Salis accurate. inquil Anl* 
Pagi, ad ann. 583, n. 9, ubi observai Gratianuui 
obiisse viu Kal. Seplembris ejus anni. 

¥ Levissimam hanc coiijeclurara voeat Anl . Pagi, 
ad ann. 588, n. 7, et divisionem ll lyr ici in Occi-
denlale el Orienlaie Graliano Theodosiura in i n i -
perii consoriium asciaoenii attribuit. 
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Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος χατά Μαξίμου δύναμιν 
μεγίστην εύτρεχίσας, καθ" δν καιρόν Όνώριος 
αντφ έχ Πλακίλλης έτέχθη, "Αρκάδιor μέν έν 
Κωνσταντίνου^ χόλει χατέλιχεν · αυτός δέ έν 
Μεδιολάνφ τφ τυράννφ Χροσέμιξεν. 
Ό δέ βασιλεύς Θεοδόσιος έν φροντίδι μεγάλη καθ

ίστατο , δύναμίν τε μεγίστην κατά του τυράννου ηύ-
τρέπιίεν , εύλαβούμενος μή κα\ τψ Νέψ Ούαλεντι-
νιονψ δ τύραννος φόνον βουλεύσειε. Κατά ταύτδ δέ 
καλ πρεσβεία Περσών παρήν, είρήνην παρά τού βασι
λέως αίτούσα. Τότε δή κα\ προσγίνεται τψ βασιλεί 
υίδς Όνώριος «, τεχθε\ς αύτψ έκ τής γαμέτης Πλα-
χίλλης, έν ύπατεία Τιχομηλίου κα\ Κλεάρχου, xfj 
έννατη τού Σεπτεμβρίου μηνδς. Καθ 1 ήν ύπατείαν κα\ 
'Αγέλιος δ τών Ναυατιανών επίσκοπος, μικρψ πρδ-

Quomodo imperator Tlteodoiius, coliectii advermi 
Maximum inaenlibus copiis, quo ίεηιροτε Hono-
riu$ εί ex Placcilla natus est, Arcadium quidem 
reliqmit ComUiniinupoli, ipie νετο juxta Mediola-
num conflixit cum Maxtmo. 
Imperator vero Tbeodosius in maximam sollici-

ludinem conjectus est: metuensque ne Juniorem 
quoque Yaleutinianam lyrannus per insidias ioter-
ficeret, ingentes adversus eum copias comparavit. 
Eodem tempore Persarum legati advenere, pacera 
ab imperatore flagitantes. AUereiiam filius Houo-
rius imperaiori lunc natus esl ex Flaccilla con-
juge, Ricbomere ei Clearcbo consulibus, die 
quinlo Idus Septembris. Quo quidem anno Agelius 
Novatianorura episcopus ex bac luce migravii 

τερον έτελεύτησεν. Τή δέ έξης ύπατεία, ήτις ήν Β paulo aniequaro nascerelur Honorius. Sequenle 
Αρκαδίου Αύγουστου τδ πρώτον καΛ Βαύδωνος, τε 
λευτήσαντος Τιμοθέου τού επισκόπου Αλεξανδρείας, 
Θεόφιλος τήν έπισκοπήν έκδέχεται. Μεταταυτα δέ 
ένιαυτψ ύστερον καλ Δημόφιλος δ τής 'Αρειανής 
προεστώς θρησκείας, τέλει τού βίου έχρήσατο. 
ΆρειανοΙ δέ Μαρίνόν τινα έπίσκοπον τής οίκείας 
αίρέσεως έκ Θράκης μεταστειλάμενοι, αύτψ τήν έπι
σκοπήν επέτρεψαν. Άλλ' ούκ έχρόνισεν ό Μαρίνος. 
Έπ" αύτψ γάρ διηρέθη ή Άρειανών θρησκεία, ώς 
ύστερον λέξω · Αωρόθεόν τε αύθις έκ τής Αντιοχείας 
τής έν Συρία μεταπεμψάμενοι, ύπ* αύτψ έτάττοντο. 
Ό δέ βασιλεύς έπ\ τδν κατά Μαξίμου πόλεμον 
ήλαυνε, χαταλιπων έν τή Κωνσταντίνου πόλει τδν 
υίδν Άρχάδιον βασιλεύοντα * χαταλαβών τε τήν θεσ-

anno, Arcadio Auguslo priraum et Baulone con-
sulibus , morluo Timotheo Alexandrinae urbis 
episcopo, Tbeophilue eacerdoiii curam suscepil. 
Anno post Oemophilus Arianae f>artis episcopus 
exiremum diem obiit. In cujus locum Ariani Ma-
rinum quemdatn suae aeclae episcopum ex Tbracia 
accilum substituerunt. Yerura Marinus non diu 
perroansit. Ejus porro temporibus, Arianorum 
eecta duas in parles divisa est,ut dicemus infra. Post 
hunc igttur Ariani Dorotbeum ex Antiochia Syri» 
revocanles, episcopum sibi constiluerunl. Interea 
imperalorTbeodosius, ad bellum contra Maximum 
cum exercitu proiiciscilur, relicto Constanlinopoli 
filio suo Arcadio Auguslo. Gumque Tbessalonicam 
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σαλονίκην, ευρίσκει τούς περί Ούαλεντινιανδν (58) u venissel, Yalentinianum ejusque comiies moerore 
πολλή Αθυμία διάγοντας, δτι δΓ ανάγκην τδν τύραν-
νον ώς βασιλέα έδέξαντο. Ό Θεοδόσιος δέ, έν μέν τψ 
φανερφ ούδέτερον έδείκνυεν. Ούτε γάρ ήθέτει, ούτε 
προσεδέχετο (59) τήν Μαξίμου πρεσβείαν. Ού μήν 
ήνείχετο περιορφν τυράννουμένην τήν 'Ρωμαίων αρ
χήν» προσχήματι βασιλικού ονόματος* άναλαδων δέ 
τάς δυνάμεις τών στρατιωτικών ταγμάτων , έπλ 
τήν Μεδιόλανον έχώρει (40) * εκεί γάρ έφθάχει δ 
Μάξιμος. 

oppressos offendil, propterea quod necessitate 
coniptilsi, lyranuum quasi imperalorem suscepia-
sent. Αι Theodosius palam quidem oullum in alter-
utrara pariero indicium animi sui dabat. Nam 
neque legalionem Maximi repudiabat, neque admii-
tebat. Sed cum imperium Romanum sub impera-
loris nomine tyrannica dominaUone oppressum 
videret, iddiulius ferre non potuit.'Collectis igitur 
Romanorum milituin copiis, Mediolannm conien-
d i l . Uloc enim jam Maximus adveneral. 

YALESH ANNOTATIONES. 
rio 9 0 0 adjtinxisse, ex eonsensu filiorom fratris mus tamen scribit legationem Maximi susceptam 
anL Id aoiera colligo ex libro xxxi Marcellini in esse a Theodoaio, et Theodosium imperium aique 
i n e , tibi ait, toilites ac palatinos Yalentis, quf imagines Maximi suacepisse, et Cynegio prefeclo 
apud AJrianopolim obsessi fuerant a Gutbis, ao- praetorii per Orientem roandasse ut imagities 
luia tandem obsidione digressos, alios in Daciam, Maximi publice Alexandriae proponeret, illumque 
alioa in Macedoniatn properasse, Yalenteni eo se consorlem imperii sui esse populo cdiceret. Quatn 
recepiase exislimantes. D rem Sigonius in libro De occidentali imperio male 

(58) Ευρίσκει τους χερϊ Ούαλεντινιανόν. Pes- " β - ϊ - ί ' ° ' " Λ ' Λ A t , Ϊ Λ 

aime Cltrislophorsonus vertit mVliies Valeiitiniani. 
IpKUm enim Valeutinianuiu inlelUgU Socrates : 
qui boc anno, Valenliniano ipso ιιι et Euiropiocoss. 
vicitia a Maximo, ul docet Sulpitius in Hbro prtmo 
de Vita Martini, una cum matre Juslina et pra-
feclis d corailibus, Tbcssalonicam profugit. 

(59) Ούτε γάρ ήθέχει, ούτε χροσεδέχετο. Zosi-
YARIORUM. 

« Όνώριος. Auclor Chronici Alexandrini sub bu- Tbeodosii M. uxor, ex qua tres liberos snsrepitf 

Jwi anni (584) coosutibua a i t : Εοάεηι anno natut * Gratianum, Arcadium, et Honorium, ul lcslaiur 
tit flonorius, germanus (rater Arcadii Aug. τηεηιε Greg. Nyssenus in Oratione funcbri de bujtts re-
Gorpiao ttu Scptembri, ν Jdui Seplembru. Idcm ginae laudibus. (Anl. Pagi, ad ann. 584, n. 5.\ 
Kabet Idacius in Faith. Matcr ejus fuii prima/ 

retulit anno Cbrisli 384, Ricomere et Clearcbo 
consulibus, cum id geslum sil Yalontiniano ιιι ct 
Eutropio consulibu», anno Cliribti 387. Hoc eiiim 
anno Gynegius praefectus fuit praBiorii. 

(40) ΕχΙτήν Μεδιόλανον έχώρει. Aquileiam 
polius dicere debueral. Eo enim progressu& fne-
rat Maximus, uldocet Zosimus, el reiiqui cbrouo-
graphi. 
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Dt tumultu quem Ariani Con$tantinopoli 
excitarunt* 

Duro iroperacor expediltaae beilica occupaius 
teneretur, Ariani Gonstantinopoli degentes tumul-
turo exciiaveruot, bujusmodi asta usi. Soleni ho-
mmes de rebas quas ignorant rumorea, confingcre. 
Quod si quam forte occasionera nacti fuerint, pro 
suo quisque voto multo majores spargunt rumores, 
otpote cupidi seniper rerum novarum. Id vero tum 
contigit Conslaniinopoli. Ifam de bello quod pro-
cuf gerebatur, atii alitid confingentes divulgabant, 
gemper in deteriorem partem exitum rerum ape 
sua praesumentee. Et cum nibil adbuc iu bello ge-
rerelor, ipsi perinde ac si rerum speclatores fuis-

ΚΕΦΑΑ. H \ 
Περϊ τής γενομένης έν Κωνσταντίνου ηόΧει 

ταραχής ϋηό Άρειανών. 
Ύπδ Ιέ τδν αδτδν χρόνον καθ* δν δ βασιλεύς τψ 

πολέμω έσχόλαζεν, χαλ οί έν Κωνσταντίνου πόλει 
Άρειανολ ταραχήν χεχινήχασι δι1 έπινοίας τοιάσδε. 
Φιλοΰσιν οί άνθρωποι λόγους πλάττειν περ\ ών ούχ 
έπίστανται. Εί δέ χαί ποτε προφάσεως έπιλάδονται, 
μείζονας τάς περ\ ών βούλονται, φήμας έξάπτουσι, 
νεωτέρων άε\ όρεγόμενοι πραγμάτων. Τούτο δη χαϊ 
τοτε χατά τήν πόλιν έγίνετο · άλλος γάρ άλλο περλ 
τού μακράν γενομένου πολέμου πλάττοντες διεφή-
μιζον, άεΐ έπ\ τδ χεΤρον την ελπίδα λαμβάνοντες. 
Κα\ μηδενδς έπιγινομένου κατά τδν πόλεμον, αύτολ 
ώς τά κατ* αύτδν ίστορήσαντες, περ\ ών ούκ ξδεισαν 

aent, de iisquae noo videranl loquebantur : lyran- JJ έλεγον * ώς δ τύραννος επικρατέστερος εΓητής βασι-
num scilicet de imperatoris exercitu vicioriam 
retulisse, et in proelio tot ex bac, tot ex illa parte 
mfliies occubuisse : ipsura denique imperalorem 
propediera in lyranni manus ac poiestatem ventn-
rum esse. Tunc vero Ariani gravi dolore suxcensi: 
«gre enim ferebant, ccclesias intra urbem posi-
iae, ab iis quos antea perseculi fuerant, obtineri : 
rumorea amplificare coeperunl. Postquam vero 
afia qu« nimliabanttir, ipsis falsorum rumoruua 
auctoribus persuaserant, non conOcla esse, sed 
vera quae ipsi vulgavissent : nam qui ea auditione 
aeceperaol, ipsia mendacii auctoribus aiArraabant 
rem plane ita ae babere ut ab illis accepisseot: 
ttinc vero Ariani resumpla fiducia in aperlam eru-

λέως δυνάμεως · κα\ δτι τόσοι κα\ τόσοι κατά τήν 
μάχην πεπτώκασι · καί δτι ό βασιλεύς δσον ούδέπω 
τψ τυραννώ υποχείριος γίνεται. Τότε δέ κα\ οέ 
Άρειανίζοντες έκ πάθους κινούμενοι * σφόδρα γάρ 
ήνιώντο, δτι τών ένδον εκκλησιών έκράτουν οί παρ* 
αυτών πρότερον διωκόμενοι · τάς φήμας πολλαπλα
σίους είργάζοντο. Έπε \ δέ έτερα τινα τών λεγομέ
νων, αυτούς τούς πεπλακότας αυτά είς πίστιν ήγεν 
ούχ ώς πεπλασμένων, άλλ1 ώς αληθώς γενομένων & 
έπλασαν * οί γάρ ακοή παραλαβόντες, διεβεβαιούντα 
πρδς τούς λογοποιούντας, μή άλλως έχειν, ή ώς παρ* 
αυτών άκηχόασι * τότε δή άναθα^ήσαντες οί Άρεια» 
νίζοντες, είς άλογον χωρούσιν δρμήν * χα\ τήν οίκίαν 
τού επισκόπου Νεκταρίου, πύρ έμβαλόντες άνήλωσαν. 

perunt iosaniam : doioumquo episcopi Nectarii G Τούτο μέν δή τοιούτον έγένετο, κατά τήν ύπατείαν 
coujeclis facibus incenderunl. Id faclum eat Tbeo- Θεοδοσίου τδ δεύτερον κα\ Κυνηγίου, 
doaio Augusto iterum et Gynegio coosulibus. 

CAP. XIV. 
ΰε tictoria imperatorit Theodosii, deque tyranni 

clade. 
tnterim imperatore adversus lyrannum signa 

commovente, milites qui sub Maximo cranl, appa-
ratus belllci magnitudinem audientes, ne faroa 
quitfem lenus impelum sustinere valuerunt, sed 
limore perculsi, lyrannura ipsum vinctum impera-
lor i dediderunt: qui qoidetn interfecius eal iisdem 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περϊ τής νΐχης του βασιΛέως Θεοδοσίου, χαϊ της 

ήττης του τυράννου. 
Τού δέ βασιλέως έπιόντος τψ τυράννψ, πυνθανό-

μενοι τήν παρασκευήν οί ύπδ Μαξίμψ ταττόμενοι, 
ούτε τήν έκ τής φήμης προσβολήν ένεγκείν έδυνήθη-
σαν * άλλά καταπτήξαντες, δέσμιον αύτψ τδν τύραν-
νον ένεχείρισαν • · δς άνηρέθη έν τή αυτή ύπατεία-, 
έβδομη καλ είκάδι τού Αυγούστου μηνός (41). Ά ν · 

VALESU ANNOTATIONES. 

SH) 9Εβδόμη χαϊ είχάδι του Αυγούστου μηνός. in GallHt α εοηιίίε Theodotii. ΡΟΓΓΟ hic YicCor 
Falliliir Socratea.NoiieiiimdievicesimaquiniaAu- a palre primum Gaesar, deinde AugtiRtus fiieral 

Susli, acd vicesimo octavo mensis Julii occisus est renunlialus, ut docet vetus inscriptio qoani relul i l 
Laximua, o l scribit Idalius in Chronico. Idem quo- D Siaonius in libro ix Ώε occidnitali imperio : DD. 

que iradilur in Fastit quos subldalii iiomine vul- N«. MAG. C L . MAXMOETFL. VICTORI PIIS FELICIBUS 
gavit Jacobus Sirmondus. Sic enim in iis scribiiur: 
Thtodosio Aug. 11 el Cynegio cott. ipto anno occidi-
tur hosiis pubticus Maximut tyrannus α Theodoiio 
Aua. in milliario S de Aquileia, ν Kalendat Augusti. 
Std ει fitiut ejut Victor occiditur po$i paucos dit$ 

SEMFER ADGUSTIS BOMO R. P. NATIS. Ubi vides 
Maximum duo babere pronoroina, Magni Gle-
roentis scilicet. Gerle Sulpiliue Severus, in Ubro 11 
Historias sacrce, eum Glemenlem Maximum vocai* 
Ab Orosio autem Magnus Maximus vocalur. 

VARIORUM. 

• Αέσμιον αύτφ τόν τύραννον ένεχείρισαν. 
Maximus relicta Gallia, superalisqoe Alpibus Got-
liis, ad Julias Alpes sese conlulerat, ut testalur 
Pacalus, cap. 30, tandeinque inlra Aquileiain, 
amis&a omni spe imperii, quasi amens resedit, 
qoinlo lyrannidis anno, lcste eodeni Pacalo, 
cap. 24, et Philoslorgio Ub. x, c. 8; laialem teilio 

ab Aquileia miliiari Theodotiui incautum, tuc opf-
nanlem adorilur. Cumque pars quwdam fusi extrci-
l u i impetu celerrimo Aquileiam intrasstt, Μαχίηιηε, 
dum pecuniam in mitites suos parlitur, lolio detur-
balur. Mox habUu imperalorio exulu$% ad Theodo-
tium deducitur. Is pauch quareunque contr* rem~ 
pubticam dcliqumei, vtlut txprobrationn loco r$ctn-
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δραγάθιοςδΙ δ τοΰ βασιλέως Γρατιανού φονεύς, τής Α coneulibus quos supra d i x i , die sexto Kalendas 
280 Sepiembris. Andragatbius vero, is qui Gratia ήττης αίσθόμενος, είς τδν παρακείμενον ποταμδν (δίψας 

έαυτδν Απεπνίγη. Τότε οδν οί βασιλείς νικηφόροι έπλ 
τήν Τώμην έχώρουν · ήν δέ καλ δ υΐδς Όνώριος σύν 
αύτοΤς, κομιδή νέος ών- μετά γάρ τήν κατά Μαξίμου 
νίκην, μεταπέμπεται αύτδν δ πατήρ έκ τής Κωνσταν
τίνου πόλεως. Ήσαν ουν έν τή Τ ώ μ η έπινικίους 
έορτάς έπιτελούντες * · δτε κα\ τήν εαυτού αγαθό
τητα έπλ Συμμάχου τού άπδ υπάτων (42) δ βασιλεύς 
Θεοδόσιος έπεδείξατο. Ούτος γάρ δ Σύμμαχος 7 , 
πρώτος μέν ήν τής έν Τ ώ μ η συγκλήτου. ΈΘαυμά-
(ετο δέ έπ\ παιδεύσει λόγων 'Ρωμαίκών. Κα\ γάρ 
αύτψ πολλο\ λόγοι συγγεγραμμένοι τή Τωμαίων 
γλώσση τυγχάνουσι. Βασιλικδν ούν λόγον είς ΐίίάξιμον 
έτι περιόντα γεγραφώς καί διεξελθών, τψ τής καθ-

num Augusium sua manu occiderat, cognita Maxi-
mi :ladc, in vicinum fluvium senietipse prscipitem 
dedil, atque iia suffocatus e$t. Tunc igitur ambo 
imperatores Romam victores ingressi sunl : cum 
quibus etiam erat Honorius adbuc admodum puer. 
Nam post victoriara relatam de Maximo, Tbeodo-
sius eum Constanlinopoli evocaverat. Romae itaque 
triuropbalee ludos ediderunt : quo quidem tem-
pore, Tbeodosiue clementiae suae specimen adver-
sus Syinmacburo consularem virum dedit. Hic 
namque Symmachus inter senatores principem 
locum oblinebat, et ob prestaniiam Lalinae facun-
diae in summa admiraiione erat. Mulix cerle ora-

οσιώσεως έγκλήματι ένοχος ύστερον έγένετο · δια- Β { \ o n e s e j U s exstanl Lalina lingua conscripUe. Cnm 
τούτο δή δεδιώς τδν θάνατον, τή εκκλησία προσ-
έφυγεν. Ό δέ βασιλεύς ούτως ήν περ\ τδν Χριστια
νισμδν ευλαβής, ώς μή μόνον τούς τής αυτού πί
στεως ίερεΐς ύπερτιμφν * άλλά γάρ κα\ Ναυατιανούς 
τδ δμοούσιον φρονούντας ασμένως προσεδέχετο. 
Αεοντίψ γούν έπισκόπψ τής έν Τ ώ μ η τών Ναυατια
νών Εκκλησίας παρακαλούντι χάριν διδούς , τδν 
Σύμμαχον απέλυσε τού εγκλήματος. Συγγνώμης ούν 
ΑξιωθεΛς δ Σύμμαχος, τδν άπολογητικδν λόγον είς 
τδν αυτοκράτορα Θεοδόσιον ίγραψεν. Ό μέν δή πό
λεμος κατ* αρχάς μεγίστην άπειλήν έσχηκώς, τε-
λευτών ταχεΐαν έσχε τήν κρίσιν. 

vero superstile adbuc Maximo oralionem de laudi-
bus illius composuisset, el coram illo recilassel, eo 
nomine postroodum in crimen majestatis vocalus 
est. Quocirca exlremum suppliciiim meluens, ad 
ecclesiam confugit. Imperator vero Gbrislianam 
religionem tanta prosequebatur reverenlia, u l non 
solura Qdei suae anlisliles praecipuo quodam bo-
nore observaret, verum eliam Novalianos qui con-
eubsiantialis Qdem profitebantur, Hbenler excipe-
ret. Leonlio igilur Novatianorum in urbe Roma 
episcopo gratificatus, Symmacbum crimine absol-
vit . Qui veniaro consecutus, apologeticuin librum 

iu laudem imperaloria Tbeodoaii conscripsiL Hoc igitur modo bellum quod ingenlia mala minari 
inUio videbalur, celeri exilu terminaium est. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ*. C CAP. XV. 
Περϊ ΦΛαβιανοϋ τού Αντιοχείας· 

Περλ δέ τδν αύτδν χρόνον, περί τήν Συρίας Άν
τιόχειαν (45) τάδε έγένετο. Παυλίνου τελευτήσαντος, 
δ ύπ ' αύτψ λαδς τδν Φλαβιανδν έξετρέπετο * κα\ 
διατούτο παρασκευάζει χειροτονηθήναι τού οίκείου 
μέρους Εύάγριον Χ . Τού δέ ού πολύν επιβίωσαντος 
χρόνον, έτερος είς τδν τόπον αυτού ούκέτι καθ
ίσταται, Φλαβιανού τούτο κατασκευάσαντος. Όσοι δέ 
τδν Φλαβιανδν διά τήν παράβασιν άπεστρέφοντο τών 
δρκων, κατ* Ιδίαν τάς συναγωγάς έποιούντο. Φλαβια-
νδς δέ, τδ του λόγου, πάντα λίθον έκίνει, ύφ* αύτψ 

De Flamano Anliocheno. 
Eadem tempestale apud Aniiochiam Syriae hsec 

gesla sont. Post mortem Paulini, populus qui eum 
sequebatur, Flaviano parere delrectavil : eamque 
ob causam Evagrium suas partia episcopum ordi-
nandum curavit. Qui cum post ordinalionem mo-
dico tempore superates fuissel, cura el stodio 
Flayiaai nollus postea in ejus locum subrogatus 
esl. Hi vero qui ob violatum jusjurandura aversa-
bantur Ftavianum, eeparaiim collecias agebant. At 
Flavianus omnem, ut esl in veleri proverbio, lapl-

VALESII ANNOTATIONES. 
(41) Συμμάχου του άχό υπάτων. Error aut D gesait cum Tatiano. 

Soeratis aul exeinplarium. Symmachus onim, cu- (45) Περϊ τήν Συρίας Άντιόχειαν. Malim acri-
jus bodie epislolas babemus, eo lempore consul bere κατά τήν Συρίας Άντιόχειαν. 
nondum fuerat, sed tertio posi anno consulaium 

VARIORUM. 
causam slrenue et ex profeseo agil, adversariui* 
naclus D. Ambrosium, qui Symmacbi opus ele-
ganler el slrenue refellil. Nec cauaa sua modo 
excidil Symmactans. sed et paulo posi, tanqnain 
reus majeslatis, rbed» impo&ilus, ad centeaimuai 
ab urbe lapidem in exsilium missus est; inox a 
Theodosio in graiiam recepius. Exslai baec Sym-
machi Relatio lura imer Ambrosii Opera, lum inlor 
Symmachi Episiolas. (Guil. Cave, iuler acriplores 
gentiles suec. iv.) 

* Εύάγριον. i)e Evagrio supra, l ib . ιν, cap. 23, 
eiMcessit autem in epiacopatum Anliocbcnsem, 
juxta calculura Ani . Pagi, auno 589. De Flaviano 
vid. cap. 5 et 9 hujua l i b i i . 

• f l t i , AomtM^m carnifiei tradit; «t scribit Zosimus 
l ib . iv , pag. 770, qul ibidem confirmat ea quje 
Socrates de Andragathii exilu narrat. Haec autem 
refert Anl . Pagi anno 388, n. 6. 

* nBoav ούν εν τή Τώμη έχινιχίους εορτάς 
ίχιτεΛούντες. Pagi io Critic. ad Baron., ad ann. 
589, n . 4 , conleiidil Theodosium solum Romae 
iritutipbasse, iretus auctoriUlePaneeyrici a Pacaio 
lanc lemporis Theodosio dicl i . W . LOV?TH. 

7 Σύμμαχος. Q. Aur. Symmacbus, Roma ornin-
dua, ejuedemque urbis eenator el prafectus, claruit 

f raBcipue anno584. Gonsulalum gesait anno 391. 
nfensum Chriatianae religioni auimum ubique 

prodii , imprirois in Relatione pro ara Victoria, 
qitajD iinp. Valenliniano oblulil, iu qua geuliliuui 
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dem movebat, quo istos etiam suis partibus adjun- j 
gerel. Quod quidem baud dia posiea perfecit, cum 
indignaiionem 281 e r B a Tbeophili Alexan-
drini episcopi sedassel, ejusque inlerventu Dama-
sum Romanum episcopum sibi conciliasset. Uter-
que eniro infensus erat Flaviano, lura ob perjurium 
ab eo admissuro, lum quod populis consentientibua 
causam diasidii prabuissel. Placalus ilaque a Fla-
viano Tbeopbilus, misso Roraam Isidoro presby-
tero, Damaei animum adbuc offensum miligavil : 
monens ad reparandam populi concordiaui necesse 
esse ut a Flaviano admisaa culpa dissiraulalione ae 
eilentio obliieraretur. Ad bunc modum restiluU 
Flaviano coinraunione, populus Antiochenus pro-
gressu temporis paulatim ad concordiam rediil . Et 
res quidein Aniiocbensis Ecclesiae bunc exiium 
babuere. Ariaui enim ex ecclesiis pulsi, in subur-
banis conventus agebant. Per idein tempus, mor-
tuo Cyrillo Hierosolymorum episcopo, Joannes suc-
cedil. 

CAP. X V I . 
De idolorum temptis Alrxandrias diruti$f et ob id 

committa pugna inter gentiles el Chrislianot. 

Eodero tempore Alexandriae quoque motos con-
ligit hujusmodi. Instante atque adnilenle Tbeo-
pbilo episcopo, jusscrat imperaior ul lempla gen-
tilium Alexandria? destruerentur, ulque id fieret 
cura ac studio Theopbili. Hanc polestateiu nactus 
Theopbilus, nibil pratermisit quo genlilium my-
aleria conlumelia afflceret. Ac Miibrae quidem 
Spelaeura repurgavit; Serapeum vero subvertil *. 
E l cruenla quidem Milhrae sacra publice speclanda 
proposuit : Serapidis vero, et aliorum deorum 
mysteria, quam ridicula essenl osiendit, pballos 
per medium forum sublimes circumferri jubens. 
Qu» cum fleri cernerent genlites qui Alexandriae 
degebanl, iiquc praeserlim qui pbilosophiam proii-
tcbantur 9 dolorem suum comprimere baudqua-
quam potuerunt: sed tragicis facinoribus qme olim 
perpelraveranl, mullo graviora adjeccrunt. Elenim 
aigno dalo, omues simul uno impelu in Chrisiia-
nos irruentes, obvium quemque oblruncant; sed 
et Christiani seipsos defendere coeperunt, maluoi-
qtie malo curaulabatur. Pugna porro eo usque 
producta est, quoad caedis salietas flnem roalo im-

κα\ τούτους ποιήσασθαι. Όπερ χα\ μιχρδν ύστερον 
έξίσχυσβ κατεργάσασθαι, τήν δργήν θεραπεύσας 
Θεοφίλου τοτε τού τής Άλτξανδρείας επισκόπου, δι* 
ού χα\ χατήλλαξε Δάμασον τδν τής Τώμης έπίσκο
πον. Αμφότεροι γάρ προς Φλαβιανδν έχαλέπαινον, 
ού μόνον διά τδ έπιορκηκ4ναι, άλλ* δτι κα\ αίτίαν 
παρείχε τού χωρίζεσθαι *ούς δμόφρονας. θεραπευ
θείς ούν τήν όργήν Θεόφιλος, πέμψας τε Ίσίδωρον 
πρεσβύτερον , καταλλάσσει λυπούμενον Δάμασον , 
λυσιτελειν είπών δι* όμόνοιαν τού λαού, παριδείν τδ 
φθάσαν Φλαβιανού πλημμέλημα. Ούτως τε* τφ Φλα-
βιανψ τής κοινωνίας άποδοθείσης, ό έν Άντιοχεία 
λαδς κατά βραχύ προϊόντος τοΰ χρόνου, τήν όμόνοιαν 
Ιστερξαν. Τά μέν δή κατά Άντιόχειαν τοιούτον έσχβ 
τδ τέλος. 01 γάρ κατ 1 αυτήν Άρειανο\ τών έκκλη-

' σιών έξωθηθέντες, έν προαστείοις τής πόλεως τάς 
συναγωγάς έποιήσαντο. Έν τοσούτφ δέ κα\ Κύριλ-
λον* τδν τών Ιεροσολύμων έπίσκοπον τελευτήσαντα,. 
Ιωάννης διαδέχεται· 

Κ Ε Φ Α Α . i q \ 
Ι7βρΙ τής έν Άλεξανδρεία χαθαιρέσεως τών εϊδω-

Λιχών ναών, χαϊ τής titit ταύτα συμβολής Ελ
λήνων χαϊ Χριστιανών. 
Κατά δέ τδν χρόνον τόνδε χα\ έν τή Άλεξαν

δρεία τοιούτο πάθος έγένετο. Τή τού επισκόπου Θεο
φίλου σπουδή, βασιλέως έκέλευε πρόσταγμα λύεσθαι 
τούς έν Άλεξανδρεία τών Ελλήνων ναούς, καλ τούτο 
γίνεσθαι τή Θεοφίλου φροντίδι. Ταύτης τής εξουσίας 
δραξάμενος ό Θεόφιλος, παντοίος έγένετο καθυβρίσαι 

S τά τών Ελλήνων μυστήρια ' κα\ άνακαθαίρει μέν τδ 
Μιθρείον. Καταστρέφει δέ τδ Σαραπείον * καί τά μέν 
τού Μιθρείου φονικά μυστήρια, δημόσια έπόμπευε · 
τά δέ τού Σαράπιδος κα\ τών άλλων, γέλωτος έδείχνυ 
μεστά, τούς φαλλούς φέρεσθαι κελεύσας διά μέσης 
τής αγοράς. Ταύτα ούτω γενόμενα δρώντες οί κατά 
τήν Άλεξάνδρειαν "Ελληνες, κα\ μάλιστα οί φιλοσο
φείν έπαγγελλόμενοι, τήν λύπην ούκ ήνεγκαν · άλλά 
τοίς πάλαι δραματουργηθείσι προσέθηκαν μείζονα. 
Μι? γάρ όρμή έκ τίνος συνθήματος κατά τών Χρι
στιανών χωρήσαντες, πάντα φόνον είργάζοντο. 
Ήμύνοντο δέ κα\ οί Χριστιανοί, κα\ πάν χακδν 
έπηκολούθει κακψ. "Εως τε τοσούτου έξετάθη ή 
μάχη, έως οδ κόρος τών φόνων τδ γινόμενον έπαυσεν. 

^ Άπώλοντο γάρ έν τή συμβολή, τών μέν 'Ελλήνων 
ολίγοι· τών δέ Χριστιανών σφόδρα πολλοί. Οί δέ-

ί Lib . ιιι, c. ϊ . 

VARIORUM i 
• "Εν τοσούτφ δέ χαϊ Κύριλλον. S. Cyrillus 

ad Deum nrigravil anno 386. Joannem ejus suc-
cessorem Henachenius et Papebrocbins primum 
Hierosolymoriun palriarcbani faciunt. Yeruin pa-
Iriarchaius ille saeculo tantum sequenli posl con-
cilium Epheeinum exorlus est. Ant. (Pagi, aon. 
386, n. 5.) 

b Κατά δέ τόν χρόνον τόνδε. Serapidis tem-

filum eversum ftiit anno 391. Sozomemis enim 
ib. v, cap. 16, de Serapio loqucns, ait : Erat lune 

temporis dux mililum tn jEgyplo Romanus : Ενα-
griui vero prcefecius Auguslalis tral AUxandria. 

Socraies eiiara in boc capite de ejusdem templi 
eversione disserens inquit : Prasfeciui Alexandriat, 
el dux militHtn jEgypti Theophilo (epiacopo Atexan-
drino) tuppeliat tutere. Quare, cum lex. 1 i Codicia 
Theod. De paganit, data xv KaUnd. JuL AguiUias, 
Taliano §t Symmaeho cost., anno scil.391,qua per 
iCgyptum sacriilcia aditusque templorum intordi-
cutilur, inscripta s i t : Evagrio P. F. Augu*tati9 tt 
Romano JEgypti; non videtor dubium quin Sera-

Pi i excidiiimad illumanmim revocandum si l . (AJII* 
agi, ad ann. 380, n . 12») 
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τραυμΑτίαι, έξ έκατέρου μέρους ήσαν Αναρίθμητοι, Α postiisset. Perieruui autem eo conflictu, ex genti-
•56ος έχ τών γεγονότων είχε τους Έλληνίβοντας, 
δεδοιχότας τήν τοΰ βασιλέως οργή ν . Πράξαντες γΑρ 
Α έδόκει αύτοΐς, χαλ ταΐς μιαιφονίαις τδν θυμδν 
Αποσβέσαντες, Αλλος αλλαχή κατεκρύπτοντο * πολλολ 
δέ χαλ έχ τής Αλεξανδρείας έφυγον, κατά τάς πόλεις 
μεριζόμενοι. r f lv ήσαν οί δύο γραμματικοί, Έλλά-
δ.ος χαλ Αμμώνιος (44), παρ* οίς έγώ χομιδή νέος 
ών έν τή Κωνσταντίνου πόλει έφοίτησα. Έλλάδιος 
μέν ουν Ιερεύς τού Διδς είναι έλέγετο * Αμμώνιος δέ 
πιθήκου. Ούτω δή τοΰ κακού κατασταλέντος, συν* 
ελαμβάνοντο τψ θεοφίλψ πρδς τήν χατάλυσιν τών 
ναών, 6 τε τής Αλεξανδρείας έπαρχος (45), χαλ ό 
ηγούμενος τού στρατιωτικού τάγματος. Τά μέν ούν 
Ιερά κατεστρέφετο, τά δέ αγάλματα τών θεών μετέχω-

libus quidem pauci : ex Cbristiania vero quam-
plurinii. Vulnerati aulem ex ulraque parle erant 
inuumerabiles. Exinde ob admissum facinus melua 
iftvasit gentiles, iram principis reformidanles. Nain 
posteaquam cuocta pro libidine aua pairassent, 
282 e l furorem suum ca?dibus exsaiiaeseul, alius 
alibi sese occullavit. Mulli cliam ex urbe Alexan-
dria profugerunt, per varias civitates dispersi. Ex 
quonim nuroero fuere grammalici duo, Helladius 
et Auimoiiius: quorura egoadmodum adolescensGon-
staotinopoli audilor fui. Et Helladius quidem Jo-
vis ; Ammonius vero simiaB sacerdos esse diceba-
tur. Malo ad hunc modum aedato, prafectus 
Alexandrias et dux Diililum iEgypli, Tbeopbilo in 

νεύετοείς λεβήτια, xatel; ετέρας χρείας τής 'Αλεξαν- Β deslruendis iemplis suppetiaa tulere. Ac leinpla 
δρέων εκκλησίας, τού βασιλέως χαρισαμένου τούς 
θεούς είς δαπανήματα τών πτωχών. Πάντας ούν τούς 
θεούς συντρίψας δ Θεόφιλος, έν άγαλμα τούδε τού 
Θεού Αχώνευτον τηρείσθαι χελεύσας, δημοσία προ· 
έστησεν * Γνα, φησ\, χρόνου προϊόντος μή άρνήσωντσι 
οί "Έλληνες τοιούτους προσκεκυνηκέναι θεούς. Έ π \ 
τούτο πάνυ άνιώμενον οίδα Άμμώνιον τδν γραμμα-
τικδν, δς έλεγε δεινά πεπονθέναι τήν Ελλήνων Ορη-
σκείαν * ίνα μή κα\ ό εΤς άνδριάς (46) έχωνεύθη, 
αλλ* έπλ γέλωτι τής Ελλήνων θρησκείας φυλάττηται. 
Έλλάδιος δέ παρά τισιν ηυχει, ώς εννέα είη άνδρας 
Ιν τή συμπληγάδι φονεύσας. Τά μέν ουν κατά τήν 
•Αλεξάνδρειαν τότε τοιαύτα έγένετο. 

quidem diaiurbata eunl. Slaiuae vero in lebetes et 
in alios Alexandrinae Ecclesiae usus conflalae, cura 
imperator deos gentilium ad sustentandos paupe-
res ei donavisset. GaBierum Theopbilus cum omnes 
deorum slatuas confregisset, uoam illius quera 
aupra nominavimua dei iniegram servari ac pu-
blice proponi jussit : ne gentiles, ut aiebal, quan-
doque inOciarenlur bujuamodi se deos coluiase. 
Quam rem aegre admodtim lulisse Aromonium 
Graoimalicum equidem certo scio. Quippe dicere 
solebat, gravi injuria affectam esse gentiliura reln 
gionem, quod unica sialua conOata non esset, sed 
ad religionis ipsorum ludibriura servaretur. Hel-

tadias vero apud quosdam gloriatua est, qwod ίο conflictu novem bomines sua manu inieremlsset. 
E l haec quidem tunc temporis gesta sunt Alexandriae» 

YALESII ANNOTATIONES. 
(44) Γραμματικοί ΈΛΛάδιος καϊ Αμμώνιος. C άρχοντος, id est, Evagrio ret civilei adminiiirante. 

Ilelladii Gramraatici eicerpta quaedaiu babeulur in Ad hunc Evagrium praefectum iEgypli, el ad Ro-
~" " — « manum comiiem rei mi l i l am per iCgyplum, exsut 

lex Theodosii in Codice Tbeodosiano, titulo De 
paqanis, data Aquileiae, Taliano el Symtnacbo con-
aulibus. Ex qua colligi videtur templum Serapidia. 
destruclum esse Alexandria? anao Cbristi 391. 
Reclamat tamen * Marcellimis in Chronico, qui id 

Sesium essc scribit Timasio c l Promoto consuli-
us, qui tuil annus Gbrisli 389. Quod quidem 

verius pulo ; elenini Cynegius prapfectus praetorio, 
cuin in jEgypluiu millereiur, a Tlieodosio in raao-
daiu acceperai ot templa genlilium everterel, 
qtieinadmoduin scribil Zosimus in libro primo. 
Idque exsecutus iueral, ut tradit Idalius in Ftuiis. 
Moriuus esl autem in coosulatu suo, anno Cbri-
sti 388. 

(46) Ίνα μή καϊ ό εΤς άνδριάς. Scribendum 
est polius δτι μή κα\ δ εΤς άνδριάς. Inieliigil au-

Bibliolheca Pbolii, cap. 279. Verum bic, cujua 
meminii Pbotius, alius e*t ab illo quem boc loco 
iiooiinat Socralea. Piior enim ille pairiam babuit 
Anttnouni urbem Tbebaidis, vixilque teniporibus 
Lrci i i i i et Maximiani, ut leslia est Pbolius. Hella-
dJus autem nosler Alexandriuus fuisse videlur, 
vixilque iemporibue Tbeodosii. Fui l eliam aller 
HeRadius, qui Lexicon conscripsit, tesle Pbotio in 
Biblioiheca, cap. 145. 

(45) "O tt τής ΆΛεζανδρείας ίχαρχος. Hunc 
Evagrium vocat Sozomeous in libro νιι, cap. 1*5. 
C.omileui autem rei militaris iniEgypio, Romanum 
dictumesae acribit. Eunapius quoque iu Vila j£de-
sii ulruroque simul nominat, et Tbeophilo Alexan-
drino amialiii egregiam operam navasse lesiatur 
i a subverlendo Serapidis teinplo. Ejua verba, 
quia euieiidatiooe opus babenl, bfcapponam 

τά περ\ τδν κάνωβον ίερά ταυτδ τούτο έπασχον, D tem .Socrales suiuain dei Simii, quain de indu 
βεοδοσίσ^ μέν τότε βασιλεύοντος, Θεοφίλου δέ προστα- alria servari jusseral Tbeopbilus. Alque ila hunc 
τούντοςτών εναγών Ανθρώπων τινδςΕύρυμέδοντο;, Socralis locum expoauit Epipbanius Scbolaslicus : 

Ός χοβ% ίχερβύμοισι γιγάντεσσιν fiacUsvev. reclius omnino quam Ghrislopborsonus, qui baec 
Εύετίου δέ τήν πολιτικήν άρχ3ντος- "Ρωμανού δέ τούς Soeraiis verba τούδε τού 6εου, ηοιι de Siinio in -
κατ· ΑΓγυπτον στρατιωτας πεπιστευαενου. Scribe tellexil, sed de cerlo quodam deo, vel potius 
jneo periculo, Εύαγρίου δέ τήν πολιτικήν αρχήν inccrto. 

VARIORUM. 
* Non dubito quiii MarcelUnus in Chronico, ubi 

toiue in cbronologia peccat, ballucinatua hic fue-
r i t . Neqne audiendus Valesius in eo quod poalea 
de Gyoegio d k i L Naai accidere potuit ut Cynegiue, 
anoo 388 deniortuus, omnia lempla everlere non 
potuerii, vel sedititmeni limeus a Serapio diatur-

bando abslinuerit. Prseierquam quod Idalius tan-
lum habet : Simulacra gentium t&rtit, id est, sla-
tuas, vel denique mulla lempla, sed non omnia. 
Certe 8i omnia Cynegius disturbaseel, conii i iu-
tione ii De pagani$ opns non fnisset. (Ant. Pagi, ad 
ana. 389, n . 13.) 
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283 CAP. xvii. 
De litteris hieroglyphicis in Serapidis templo repertit. 

Porro dum Serapidis templura destrueretur ae 
nudareiur, invenlae sunt in eo litterae lapidibus 
jnciese, quaa hieroglyphicaa appellant. Eae litlerae 
crucis forroaro referebant. Quaa cum cernerent 
gentiles simul et Chrisiiani, su» quisque religioni 
eas adaptabant. Nam Christiani aignum esse d i -
eenles salutaris Chrisli passionis, propriam reli-
gionis sua? nolam, crucem scilicet, eese censebant. 
Genliles vero commime quiddam Cbristo et Sera-
pidi esse affirmabant : siquidem crucis efligiee 
aliud apud Christianos, aliud apud gpniiles signi-
iicat. Dura haec inter illos agilatur controversia, 
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ΚΕΦΑΑ. i r . 
Περϊ τών ευρεθέντων έν τφ τον Σαράπιδος ναφ 

γραμμάτων Ιερογλυφικών. 
Έν δέ τ φ ναψ του Σαράπιδος λουομένου κα\ γ υ 

μνούμε νου, ηύρητο γράμματα έγχεχαραγμένα τοϊς 
λίθοι;, τ φ κάλου μένω ίερογλυφικψ (47). Ήσαν 6α 
οί χαρακτήρες, σταυρών έχοντες τύπους *. Τούτους 
όρώντες Χριστιανοί τε χαλ "Ελληνες, τή Ιδία Ιχάτε-
ροι θρησκεία προσηρμδζοντο. Χριστιανοί μεν γάρ, 
ση μείον τού κατά Χριστδν σωτηριώδους πάθους είναι 
λέγοντες τδν σταυρδν, οίκείον είναι τδν χαρακτήρα 
ένόμιζον Έλληνες δέ τί κοινδν Χριστψ χαλ Σαρά-
πιδι έλεγον εί δ σταυροειδής χαραχτήρ, άλλο μέν 
ΧριστιανοΓς, άλλο δέ Έλλησι ποιείται τδ σύμβολον. 
Τούτων δέ αμφισβητουμένων, τινές τών Ελλήνων 

quidam ex gentiliura errore ad Cbristi fidem con- Β τψ Χριστιανισμψ προσελθόντες, τά Ιερογλυφικά τα 
versi, qui hujusmodi litterarum notitiara habebant, 
notara hanc crocis forma depictam interpretanles, 
venturam vitam eignificare docuerunt. Hoc igitur 
Christiani, ulpote quod ad religionem suam magis 
iaceret, avide arripienles, aniinos efferre coeperunt. 
Poaieaquam vero aliis etiam hieroglyphicis litteris 
indicatum est, finem tunc babiturum Serapidis 
templum, cum nota crucia apparuisset, id enim 
deaignare venturam vilam, mullo plurea ad Chri-

γράμματα επισταμένοι, διερμηνεύοντες τδν σταυρο
ειδή χαρακτήρα, έλεγον σημαίνειν ζωήν έπερχομέ-
νην. Τούτο πλείον οί Χριστιανοί είς τήν οίκείαν θρη-
σκείαν άρπάσαντες, άλαζονικώτερον διετέθησαν. Ό ς 
δέ καί δι' έτερων γραμμάτων Ιερογλυφικών (48) 
έδηλούτο, τέλος έξειν τδ τού Σαράπιδος ίερδν, δτε. 
σταυροειδής φανή χαρακτήρ, τούτο γάρ είναι τήν 
επερχόμενη ν ζωήν, πολλφ πλείους προσήρχοντο τφ 
Χριστιανισμψ. Κα\ τάς αμαρτίας εξομολογούμε νοι, 
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(47) Τφ καΛουμένφ ΙερογΧυφικφ. Scribendum 
videtur τα καλούμενα Ιερογλυφικά, ut legisse vide-
tur Epiphanius. Et Socrales quideiu ac Sozoraemig 
bas hieroglyphicaa lilteraa in templo Serapidis 
reperia* esse acribunt, parielibus incisas. Raiinus 
vero ibi reperiag esse non dicit. lroo potius apud 
Canopum eas servatas atque exposilas esse referi. 
Sicenira ait in l ibron, capite26 : Jam vero Canopi C 
qui» TMurmret tupentUiota fiagiiia? Ubi pratextu 
$acerdolatium lUUrarum, ita enim appellant anli-
qnat JEgypitorum litterai, magicm artis εταί ρεηε 
publica schola. 

(48) Ό ς δέ καϊ δι' έτερων γραμμάτων Ιερογλυ
φικών. Ex RuQni libro aecundo, capite vigesiino 
nono, haec mulualus esi Socrates : sed Rufini 
mentem non assecutus esl. Neque enira Rufious 
dicit, per alias sacerdotalee liiteras praedictum 
fuisse paganis lempluro Serapidis tunc destruen* 
duro esse cum signuni illud crucis apparuisset: 
eed lanluro dicit, iEgyplios ila a inajortbus suis 
tradiium accepisse, quod fana quae apud ipsos 
colebanlur, tandiu starent quandiu signum iliud 
venissct in quo eral vila. Sed quoniam de Serapidis 
cullu, el de liueris in ejus teinplo repertis incidit 
mentio, quid veiat quominus vetus epiprainma de 
Serapide, quod relaluin esi ab Eusebio in libris 
De demontlratione evanqelica, in gratiam sludioso- D 
rum hic exponacnus? Nam et riium continet quo 
isdeus ab iEgypliis colebalur : nec iuleUigi poluil 
a Scaligero in Animadversionibus Eusebianis, i i u -
mero iiDCCxxx. Sic igilur babet epigramma : 

Επτά με φωνήεντα θεόν μέγαν άφβιτον αΐνεϊ 
Γράμματα, τόν πάντων άκάματον πατέρα. 

ld esl : Septem me vocalet titieriB laudani magnum 

Deum immortalem, εί omnium rerum in<Ufe$$um 
pairem. Sciendum est jEgypliorum gacerdoies noa 
alio ritu Serapim deum laudare solitos, quaro se-

Ktem vocalea lilleras subinde recitando. llaque pro 
ymnis et canticis, pro tibia et citbara, septera 

vocalium sonus in templo Serapidis audiebalur. 
Auctor est Dionysius Ilaucarnassenais Sn Ι ί^οΠερλ 
ερμηνείας, in capite De collisione vocalium, ubi 
postquam docuit collisionem vocalium non adeo 
refugiendam esse, quippequaa interdum eupbo-
niam aflerat, ba?c addi l : Έν Αίγύπτφ δέ καί τούς 
θεούς ύανούσι διά τών έπτά φωνηέντων οί Ιερείς, 
εφεξήςηχοΰντες αυτά· κα\ άντλ αυλού κα\ άντλ 
κιθάρας, τών γραμμάτων τούτων δ ήχος ακούεται· 
Elias Vinetus in notis ad Ausonii epislolam 48, 
refert veierem inscripiionem ab se visam, qua» 
rcperla est in aurea latnina, pectori cujnsdam ca-
daveris affixa. Ea seplem votales Graecas continel, 
septem versibns repeiitas, 'eo ordine quem il l ic 
videre licet. Sed non dubilo quin scptem alii ver-
aus fuerinl in aliera parle ejusdem lamin», eodem 
ordine quo in anteriori parte. l u scilicet ul accun-
dus versus partis aversae inecperii ab 0, quarlus 
ab T, eexlus ab Q. El Vinetus quidem boe a3iiigma 
explicare non potuit. Ego Serapidis nomen bia 
lilleris designari. poio, qui ex eo έπταγράμματος 
dictus esl, leste Hesycbio, non solum quod in ejus 
nomine seplem reperittntur litlerae, sed quod se-
ptero vocalibus litteris laodari soliius sH. Morie 
auteoi fuit supereliliosis gentiltbus, ut Serapidis 
nomen in aarca insculptum lamina, collo appensum 
gestarent. Ducet id Artemidorus in libro iv his 
verbis : Έδοξέ τις τδ δνομα τού Σεράπιδος ένγεγραμ-
μένον λεπίδι χαλκή περ\ τδν τράχηλον δεδέσθα»! 
ώσπερε\ σκυτίδα. 

VARI0RUM. 

• Σταυρών έχοντες τύπους. Joannes Gra??ius, 
maihemalicus Oxoniensis, vir inlegerrimus, qui 
yEgypluro peragravil, lestalur inier hieroglyphica 
ae crucis formam saipius vidisse: nonnunquam 
diaai auper condita JEgyptiorum raore cadavera 

camdera saxeam aut teataceam occnrnsse. Pyra* 
midographia, p. 5 1 , edil. 4646. — De signo crucia 
apud iEgyptioe vid. c l . virl Rosclly de Lorguea 
opus inschptam r La Croix dam Utdeux monde* 
p. 471 seqq. ed 4845. 
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Μ απτίζοντο. ΤΑ μέν οδν έπΙ τ φ σταυροειδεϊ χαρά- Α slianam religiouem ae contulerunt, et peccala aua 
conflienies, baptismum Gbristi susceperunt. Atquo κτήρι γενόμενα, τοιαύτα Αχήχοα. Έ γ ώ οε οΟ φημι 

τούς Αίγυπτίων Ιερείς, τΑ περ\ τοΰ Χριστού προ-
γινώσχοντας, άποτυπώσαι τδ σταυροειδές γράμμα. 
ΕΙ γάρ τδ περ\ τής είς τδν κόσμον καθόδου μυστή-
ριον ήν άποκεκρυμμένον άπδ τών αίώνων καί άπδ 
τών γενεών, ώς φησιν δ Απόστολος, κα\ έλαθε τδν 
Αρχοντα της πονηρίας διάδολον, πολλφ μάλλον τους 
ύπηρέτας αύτοΰ Ιερείς Αίγυπτίων τοΰτο διέφυγε ν . 
'Αλλ' ή Πρόνοια παρεσκεύασε τοΰτο γενέσθαι, έπ\ τή 
τοΰ γράμματος ζητήσει, δπερ κα\ έν τψ Άποστόλψ 
Παυλψ επέδειξε πρότερον. KaV γάρ εκείνος ύπδ τοΰ 
βεού Πνεύματος σοφδς γεγονώς, τή όμοια μεθόδψ πρδς 
Αθηναίους χρησάμενος, πολλούς είς τήν πίστιν προσ-
ήγαγεν, δτε τά έπ\ τψ βωμφ γεγραμμένα άναγνούς, 

b*c sunt quae de crucis symbolo auditione accepi. 
Ego vero nequaquam existiino, iEgyptiorum aa-
cerdoles dum banc crucis efligiem lapidibus inci-
dercnt, eorum quae Gbrislo eventura erani notiliam 
babuisse. Nam si mysterium 284 advenlua Chri* 
s(i in terras absconditum fuit a saeculis et gene-
ratiooibns, ut loquitur Aposlolug *, ipsumque lo -
tius malitiap principem diabolum l a iu i l ; muho 
magia minislros illiua, JSgyptiorum acilicet sacer-
doies fugit. Yeruro Dei provideniia io ejus liUera 
inquisitione idem fleri permisit quod aiitea i n 
aposloli Pauli praedicaliooe ostenderai ·. Ille eoim 
cum divini Spirilus sapienlia instrucius esset, a|-

τψ Ιδίψ λόγφ προσήρμοσεν. ΕΙ μή άρα τις λέγοι, Β m i U 'via et arle uaua, multos Atbeniensium ad 
ένηργηκέναι τδν τού θεού Αόγον είς τούς Αίγυπτίων Gbriali fidem Iraduxit, tunc cum titulum quem 
Ιερείς, ώσπερ έπ\ τού Βαλαάμ, κα\ έπλ τού Καϊάφα» arae inscriplum legeral, pracdicalioni sua? adaptaviu 
Καλ γάρ εκείνοι άκοντες περ\ τών αγαθών προεφή- Niaiquis fortasse dical, verbum Dei operaluro eaae 
τευσαν. Τοσαύτα μέν περ\ τούτων είρήσθω. in sacerdolibus jtgyptiorum perinde ac olim in 
Balaamo et io Gaiapba *. Nam et hti praetcr animi aui sentenliam bona vaticiuaii sunt. Sed de his 
satU. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 
Ό ς d βασιλεύς Θεοδόσιος έν τή *Ρώμη γεγοτως, 

πολλά τήν πόλιν ωφέλησε, περιελών τα τε έτ 
τοις μαγκηπείοις ληστήρια, χαϊ τά έτ τοις 
χορνείοις άτοπα τώτ σεΐστρωτ. 
*0 δέ βασιλεύς Θεοδόσιος έπ' όλίγον κατά τήν 

Ίταλίαν διατρίψας, μέγιστα τήν Τωμαίων ώνησε 
πόλιν* τά μέν τψ δούναι, τά δέ τψ περιελεϊν. Καλ 
γάρ πολλά έφιλοτιμήσατο * κα\ περιείλε διττήν αί-
σχύνην τής πόλεως · μίαν μέν τήνδε. ΤΗσαν έξ άρ- ^ 
χαίου κατά τήν μεγίστην Τώμην οίκοι παμμεγέ-
θεις, έν οίς δ τή πόλει χορηγούμενος άρτος έγίνετο. 
Οί τε προϊστάμενοι τούτων, οί μάγκιπες (49) τή 

GAP. X V I I I . 
Quomodo smp*rofor Thtodotiui Roma* degem, p/n-

rimum uttlitatit urbi coniulit, sublatis furum 
apud mancipet neeplaculit εί turpibu* crepitacu-
li$ lupanarium. 
Porro imperaior Theodosius exiguo tenipore in 

ilalia commoralus, Romanae civitati plurimum 
profuit, pariiiu largiendo, parlim auferendo. Nam 
et rouha liberaliter io earo contulit , et duo ejus-
dom probra ac dedecora susjulit. Horum alierum 
fuit htijusmodi. Erant in urbe Roma aedes amplia-
aimc a priecis temporibus aediflcalae, io quibua 
panis fiebat qui civibus dividebatar. llarum adiuai 

4 Coloss. ι, 26. · Act. xvn, 22 sqq. 1 Num. xxiv, I sqq.; Joan. χι, 50. 

(49) Ot ράγκιπες. Mancipes dicebantur pistores, 
qni pislontni collegioel paueticio eranl mancipati: 
torumque bona ac fainilia, huic neccssilati erant 
Obnovta. Sic in legedecima octava Godice, Tbeo-
dosiano de pisloribu»: ι Ul conceesa dccurialibus 
privilcgia nolumus abrogari, ita lege super manct-
pibns daia nthil jubenius iniminui. Nam si qui ob 
boc ad decurias illiciie transierunl, ut rauuus 

YALESII ANNOTATIONES. 
cipum seu pislorum. Sic in lege octava, Cod. 
Tbeod. de diversis oificiis eC app., ei in lege unica, 
Codice Tbeodosiano de mancipibus : c Quicunque 
vcl rescripli adversus veleres sanctiunes aubro-
ptiva defensione inuuitur, vel de minusculis cor-
poribus, aul cerle otiosis idoneus approbatnr, fuo-
ciioni mancipaius esl addicendas.» Qux lex Romas 
dala est a Tbeodosio, Timasio ti Promoio conau-

rvadorenl mancipatus, neccsse eel erga eos privi- D libus, eodein tctnpore quo liaec gesu ease refert 
lcfia non posse aervari, quos sibiinel rccte viiidi- v Socrales. Vide Glossarium Meursii. Porro il lud 
cai obnoxios functio memorata." Ιιι tanlum eliara 
dofeiiaioDee divereoruui principum largilaie cou-
ceosae ei ga decuriaa inanere decernimus, el man-
cipatoi obuoxios jubemus addici; u l si quispiam 
toper abftolulione maucipalus nostrae majestati 

Srecco obtulerit, bonorum amissione plcctalur. > 
ibi decurialea aunt qni eranl ex decuriis urbis 

Romae; de ouibiis multa olim annolavi in coin-
meoianis ad Ammianuio Marcellinum. IH acla 
omaia et ibonumenla aervabaiit: praecipue eenien-
lias judiconi, conlraclus, adoptiones et aimilia. 
Uode, ut ail Castiodortift io iibro quinto, epislola 
2 1 , orooiam bominum quies ac aecurilas, et pu-
blka fidea in oorum scriniis servabalur. Praeerat 
atitan b i i oninibua reclor decuriarum, de cujus 
otflcio vide Gasaiodorum \n epistola 21 ct 22 libri 
c i i a i i . Verum, ut ad mancipes redeamus, uoiandum 
esi Ui ea legc mancipatuiu vocari fuuciioneoi man-

notandum est, ba3C qua Roniae ordinala esse a 
Tbeodosio post vicloriain de Maximo lyranno scri-
b i l Socrales, Gcdrenuui referre posl victoriam 
Tbeodosii de Eugenio lyranno. Sed corrupla sunt 
Gedreni verba, auae sic emeiulo: Μετά δέ τήν 
νίκην τούτου είσελθών έν 'Ρώμη, πλείστον τή πόλει 
έχαρίσατο, κα\ τά έν τοϊς μαγκίπείοις κατά τών εμ
πιπτόντων ξένων άχρι γήρως τοϊς μύλωσι συγκλειο-
μένων, κα\ άλήθειν κατεπειγομένων περιείλε, elc. 
Aiiclor bujus emendaiionis ebt Tbeopbanes, qui 
boc facluni Tbeodosii refert etiara posl victoriam 
de Eugenio. De his mancipibus exslat insignie 
locus in excerptis Joannis Lydi, de mensibus 
Grxcorum, in mense Marlio: Οί δέ μάγκιπες οίονελ 
τεχνϊται τού άνδραποδώδους άρτου έπερπον τοίς έν 
λόγφ 'Ρωμυλίους άννόνας* ούτω δέ ταύτας έκάλουν 
διά τδ κατά τήν έννάτην ώραν έπιδίδοσθαι πρδς του 
Τωμύλου τήν τροφήν τοϊς στρατιώταις. 
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praepositl, quos Romani patrio senwone mancipes Α Τωμαίων γλώσση καλούνται, προϊόντος τού χρόνου 
vocant, aides Ulas progressu lemporis furuin rece 
ptacula effeceruni. Nam cum pistrina afdium illa-
rum in profundo sita essenl, ipsi ad lalus singu-
larum ftdiura exslruclis popiuis, scorta in illis 
proslituentes, hac arte imillos insidiose decepe-
rnnt, qui vel cibi capiendi, vel explendae libidinis 
causa eo accesseranl. Ex caupona enim, arti-
ficio cujusdani macbina? dclabebanlur in psiriitum. 
285 nujnsmodi insidiis excipiebantur prampue 
peregrini qui Romae degebanl. Caetcrum capti, in 
pisirino opus facere cogcbanlur. Multique in illis 
consenucrunl, cum exeundi facullas non esset, et 
propinqui moriem illos oppetiisse crederent. Forlo 
quidara ex imperaloris Tbeodosii mililibus, in 

ληστήρια τους οίκους πεποίηνται. *Ως γάρ ήσαν οΕ 
τών οίκων μυλώνες κατά βάθους τήν θέσιν έχοντες, 
κατά τδ πλευρδν έκαστου οίκήματος καπηλεία κατα-
σκευάσαντες, πόρνας τε έν αύτοίς προστησάμενοι, 
δΥ αυτών έλοχώντο πολλούς · τούς μέν τή χρεία τής 
τροφής είσιόντας, τούς δέ κα\ δι* άκρασίαν αίσχράς 
ηδονής. Έ κ γάρ τίνος μηχανής, έκ τού καπηλείου 
είς τδν μυλώνα ένέπιπτον. Κα\ τούτο Ιπασχον μά
λιστα οί ξένοι τή Τ ώ μ η έπιδημού.τες. 'ΙΙναγκάζοντο* 
τε οί άλόντες, έν τοίς μυλώσιν έργάζεσθαι. Πολλοί τε 
κατεγήρασαν έν αύτοις, μή συγχωρηθέντες ύπεξελ-
θεϊν, τοΤς τε ο'κείοις εαυτών τού τεθνηκέναι δόξαν 
παρεσχηκότες. Έν τή παγίδα ταύτη τών στρατιω
τών τις τού βασιλέως Θεοδοσίου ένέπεσεν. Έπελ δέ δ 

bunc laqueum docidil. Qui cum in ptslrino con- ^ οτρατιώτης κατάκλειστος τώ μυλώνι γενόμενος έξ -
cltisus egredi prohiberetur, dislriclo quem gesta-
bat pugione, eos qui prohibebant interfecit. I l l i 
melu perculsi, liomiuem dimiscrunl. Quod cum 
imperalor cognovissel, mancipes quidem ipsos 
etippUcio affecit: a?des vero qu« latronuiu erant 
recepiacula, desirui jussit, alque boc unum est 
ex probris ac flagUiis, quibus imperator Tbeodo-
sius urbem regiam liberavit. Allerum vero fuit 
liujusmodi. Mulierem quae in adulterio deprebensa 
fuerat, eo supplicii genere a/Bciebant, quod noo 
illam emendarel, sed potius delicluni atigerct. 
Quippe illain in anguslum quoddam iupanar in-
clusam, hnpudenler scoriari cogebant. Dumque 
obscenuin opus perlicerctiir, linlinnabula conculi 
curabant, nescilicet id quod intus gerebalur, pra> 1 

tereuntes laterel: sed ul ex sonitu timinnabulo-
nim quae pulsabanlur, ignominiosuni illud suppli-
cium cunctis innolescerel. Hanc inverecundara 
consueludinem ubi cognovisset imperalor, ullerius 
pati non po lu i l : sed sislra illa, sic enim vocaban-
tur lupanaria , deslruxtl, cl mulieres adullerii 
convictas aliis legibus coercuil. Duobus bis ne-
quissimis ac turpissimis (lagitits imperaior Tbeo-
dosius urbein Romam purgavit. Qui cum reliqua 
ad eumdem modum praclare disposuisset, Yalen-

ελθείν ούκ ήφίετο, σπασάμ*νος ήν εΐχε παραξιφίδα, 
τούς κωλύοντας διεχρήσατο. Οί δέ φδ6ψ τών γινομέ
νων, τδν στρατιώτην απέλυσαν. Γνούς ταύτα δ βασι
λεύς, τούς μάγκηπας μέν έτιμωρήσατο · τούς δέ λβ-
στοδόχους οίκους εκείνους καταστραφήναι έχέλευσε. 
Μίαν μέν δή τοιαύτην αισχύνη ν ό βασιλεύς περιείλε 
τής βασιλευούσης πόλεω;· έτέραν δέ τοιαύτην. ΕΙ 
ήλω έπ\ μοιχεία γυνή, ού διορθώσει, άλλά προσθήκη 
τής αμαρτίας έτιμωρούντο τήν πταίσασαν. Έν γάρ 
πόρνε ίψ στενψ κατάκλειστο ν ποιήσαντες, άναιδως 
έποίουν πορνεύεσθαι. Κώδωνας τε σείεσθαι (50) κατά 
τδν καιρδν τής ακαθάρτου πράξεως έποίουν, δπως 
άν. μή λανθάνη τούς παρόντας τδ γινόμενον · άλλ* έχ 
τού ήχου τών σειομένων κωδώνων, ή έφύβριστος 

1 τιμωρία τοίς πάσιν έγνωρίζετο. Ταύτα ούκ ήνεγκ«ν 
ό βασιλεύς, πυθόμενος τήν αναιδή συνήθειαν · άλλά 
κατέλυσε τά σεϊστρα, ούτω γάρ ώνομάζετο τά τοι
αύτα πορνεία· τοίς άλλοις ύποπίπτειν νόμοις τΑς 
άλούσας έπι μοιχεία κελεύσας. Τοιούτοι μέν δή 
φαυλότατων κα\ έφυβρίστων δύο πραγμάτων, δ βα
σιλεύς Θεοδόσιος τήν Τωμαίων πόλιν έλευθέρσν π ο -
ποίηκε. Καταστησάμενος δέ καλώς κα\ τά άλλα 
πράγματα, καταλείπει μέν έν τή Τ ώ μ η Ούαλεντι-
νιανδν βασιλεύοντα. Αύτδς δέ άμα τψ υίψ Όνωρίω 
έπ\ τήν Κωνσταντίνουπολιν έπορεύθη είς αύτην 

VALESII ANNOTATIONES. 

(50) Κώδωνας τε σείεσθαι. Vix credidcrim Ro-
manos ea pocna afTecisse mulicres adulieras. Nam 
Roihani posl Constanlini lempura adullerium ca-
pilali supplicio semper punierunt. Docenl id leges 
nnperalorum in utroque Codice relalae, sub lilulo 
ad lcgem Juliam de adulterii&t Prgelermitto lesli-
inonium Animiani Marcellini in libro xxvin. Porro 
cliam suspicari quispiam possil, liulinnabula ista, 
quoruin liic meminil Socratea, non ad puniendas 
adulleras fuisse excogilaia, sed conimunia fuisse 
cunclis merelricibus, qua3 in cellis suis proslan-
tes, bujusmodi signo vialores ad se vocabaul. De 

quo iriore Dio Cassius in rragmcntis libri t x x i x , 
qtiae jampridem publicavi, ita loquilur: f Καλ 
τέλος έν τψ παλατίψ οίκημα τι άποδείξας, ενταύθα 

D ήσέλγαινε. γυμνός τ ' έπ\ τής θύρας αυτού έστώ* 
ώσπερ αί πόρναι, κα\ τδ σινοόνιον χρυσοίς κρίκοις 
έξηοτημένον διασείων, τούς τε παριόντας άδρ\ καλ 
κεκλασμένη τή φωνή προσεταιριςόαενος. Utniqu* 
consiiiuia intra palatium cella, libidtnari eral toli-
lus, ntido οοτροτε iu vettibuio ceUce ituiar rairctrt-
cum slans, et tinteum aureu su*pen*um annulh ot-
brans, mollique el fracta vou pra>tereunU$ ίηνϋαηε. 

VARIORUM. 

t H;i»c de imperatore Ileliogabalo scribil Dio 
Cassius. 

Λ ΈπΙ τήν ΚωγσχαντίΥούΛοΧιν έπορεύθη. Mar-
«ellinus ία Chronieo ail Tbeodosium, poslquain 

Romae triumpbasset, exinde egressum Kal. Se-
piembris anni 589. Tres igilur inenses ibi inansit; 
nam iirbcm intrnivit die ldnura Juniarum, ut 
tcstalur Idalius in Fattis.' 
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t t χΙσέρχεται έν ύπατεία Τατιανοΰ καί Συμμάχου, Α tinianum qtiidem Juniorem Roin» imperalorera 
τ} δεκάτη τού Νοεμβρίου μηνός. reliquil. Ipsc vero una cura lilio suo Honorio 
Cormantinopolim reversus, consulatu Tatiani et Symmachi in eam ingrcssus est, die quarlo ldua 
Kovembris. 

ΚΕΦΑΑ. I f r . 
Uepi τών kxl της μετανοίας πρεσβυτέρων, Οπως 

τηνικαύτα περιηρέΟησαν. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν χρόνον, έδοξε χαϊ τούς έπΙ της 

μετανοίας περιελείν πρεσβυτέρους τών εκκλησιών, 
δΓ αίτίαν τοιαύτην. Άφ* ού Ναυατιανο\ της Εκκλη
σίας δι*κρίθησαν (51), τοίς έπταικόσιν έν τψ έπ\ 
Αεκίσυ διωγμψ κοινωνήσαι μή θελήσαντες, οί έπί-

: τψ έκκλησιαστικψ κανόνι (52) τδν πρεσβύτε-

CAP. X I X 

De presbyteris pcrnitenlium curam gereniibui, et 
quomodo ea tempeslate sublati fuerhit. 

Sub idem tempus presbyteros ecclesiarum qui 
poenilenti;e praeeram, placuit aboleri, idqne ob 
bujusmodi causam. Postquam Novatiani se ab Ec-
clcsia sejunxissent, eo qitod cum illis qui persecu-
lione 286 Deciana lapsi fuerant, communicarc 
noluisscnl, ex illo lenipore episcopi poenilenlia-

VALESII ANNOTATIONES. 

(51)*A$P* oS ΝανατιανοΙ της Εκκλησίας diexpi-
Θησαν. Nulltis esl locus in Uistoria Ecclesiastica, 
qui doclorum hominum ingenia magis exercnerit, 
quam iele de presbylero poenilenliario Gonslanli-
tiopoli aublalo. Atque, ut lieri solel, quisqite pro 
roltu ac religione sua, varias ejus loci i n l e r p r e l a -
tiones al tul i l . Nos vero qui nolaliones dunlaxat 
scribcre instiliinnus,rera omnem paucis absolvemus. 
Tria sunl igilur potissiiutim observanda et exami-
nanda in hac controversia. Prinmm esl de presby-
tero poenileniiario, cur is, et qnando fuerit ineli-
lulus. Secundnm est de Diatrona illa quae crimina 
sua pccnilenliario presbytcro confessa esse dicilur: 
fuertlfie ptiblica ejus coufessio, an secreta ; uirum 
pcenilenliain publicaiii egerit, an non. Terltum eat 
de facio Neclarii, i i lruiu coiifessionem sustulerit, 
ao publicam pocnitentiain ; ulrum laudeni, an re-
prenensionem niercatur. Quod spectat ad primam 
partem bujus dispulationis, Socrales quidem no-
aler bic aflirmat, presbytenitn poenilenliartum in-
alittJUim fuisse in Ecclesia posl Novatiani schisma, 
et posl Decianam persecutionein, eo consilio ut 
fideles deUcla qua3 posi baplisnium commiserant 
ei coniherentur. Eamdem causam ejus insliiuendi 
affert Soxomenua in libro septimo. Sed teinpus 
qao institutus est iu Ecclesia presbyter poeniien-
ttarius non assignat. Socralis tamen noslri sen-
teniia miht videlur adinodum probabilis. Eieniin 
ante Decianam persecutionem, cum minor esset 
ntimero* Gbrislianorum, uec lam gravia adbuc et 
crebra delicia, nondum opus eral pre3byiero poe-
uiientiario. Solus episcopus ad confessiouis et 
pcBoUetills negoiium exsequenduin sufficiebai. Ve-
rain ubi geutes ac populi conierliin in Ecclesiam 
Ingredi cucpcrc, labeiile paulaliin discipliua, ut 
fieri solel in l a n l a bominum liuilliliidine, el cre-
brescenlibus viliis, opus l i i i l presbytero pcDiii len-
tiario, praecipue in niajoribus Ecelesiis, qui epi-
acopiifn oiullis dislricium negoliis sublevarel; et 
qui quasi censor quidam ac praefecttis inoruin, iti 
criiiniia multiludinis inquircret. Certe apud vete-
tes, Ju&iinum videlicct ac lrenaam Graecos, et 
apud Teilulliauum ae Cyprianura Laiinos, uulla 
bajiis pannileiUiarii presbyieri Γιΐ mentio. Quaro 
facite adducor ul credam presbyleruin bunc posl 
fcc&aaa lempora instituttiru luisse. Nain cum la-
p$os ea persecutioue in Ecclesiam adiiiilli placuis-
t»ct, legilima prius poemlenlia purgari eos oporluit. 
Iiaque praeliciendtis eis uecessanu fuil presbyler 
quidam, qui eos seorsum in Ecclesia disposilos 
irgerel, c l jojuniis, precalionibus, ac rcliqms exer-
ciUlionibus piobarel, doiuc impleiis omuibus oili-
cii§, ab episcopo reconciliaiviiiiir. 

(ol) 01 ίχίσκοχοι τών εκκλησιών κανόνι. In 
codice Sforliano iia scribimr bic locua: Ot έπ!-
σκοποι τώ έκκλησιαστικψ κανόνι τδν πρεσβύτερον 
τδν έπ\ της μετανοίας προσέθεσαν. Eaiudeiu lcclio* 

Β nem in suis codicibus repererunlEpiphanius Scho-
laslicits el Nicepborus. Nam Epipbanius quidem 
ita verl i l , Ex illo episcopi pro ecclesiastica regula 
pretbyterum wper pusnitentes e$$e conslitueruni. N i -
cepborns vero bunc Socralis locuin ila expreesit: 
01 γάρ τηνιχάδε επίσκοποι τψ Ναυάτου αναφερόμενοι 
δόγματι, τδν έπ\ τών μετανοούντων πρεσβύτερον έφ ' 
έκαστη εκκλησία κατέστησαν, τψ έκκλησιαστικψ κανό
νι επόμενοι. Vides utriimque in boc Socralis loco le-
gisseTtp έκκλησιαστικψ κανόνι, uti scriptuin est in co-
dice Sfortiano, et canonem stimpsisse pro regula seu 
decreto ecclesiastico. In quaetiain senienliafuit Dio-
nysius Pelavius, virdoclissimus, nec uncjuam sine 
bonore nominatidtis, qui in Animadversionibus ad 
Epiphanium, butic Socralis locum exponens, repre-
bendit Clirisiopborsoniim qui sic verteral: Ecclnia-
rumepiscopi canoni adjunxerunt, ut iit tingulis Eccle-
sii$ presbyter quidam paenitenlicE prwesset. Musculus 
vero anle Chrislopborsonum ila transtuleral : 

Q Ephcopi eccle$ia$lico canoni presbylerum certum 
quemdam pamilentibus comlitulum ob hoc adjecerant, 
etc. A l Pelavitis aliuni p u l a l esse sensiim horum 
vcrboruro, hunc scilicel : Episcopi novo canone 
edito, presbylerum qui poenilentibut pra>e$$et, adje-
iirtttt/.Porro senientiain suam ipsius Socralis testU 
monio confirmal. Sic enini subjungit Socrales : Ού
τος ό κανών κρατεί μέχρι νύν έν ταϊς Αλλαις αίρέ-
σεσι. Ubi canon iuanilesie pro regula el deerelo 
siimilur. Nihilominus laiuen asseniiri non possmn 
viro do t t i s s i iHO. Neque enini Graici sermonis pro-
prietas hunc sensmn admiilil. Deiudc si novus lunc 
canon de insliluiione bujus presbyteri sancilua 
esl, quaero ubinam, el quo in toncilio fucrit pu-
blicalus ? Magis igitur placei, ecclesiasiicum ca-
nonem bic acciperc pro malricula ecclesis». I u 
Socrales nosler in l ib. i , J>ag. 47 : Τάς παρθένους 
τάς άναγεγραμμένος έν τψ τών εκκλησιών κανόνι. 
Nec aliler sumilur ea vox in canone 16 el 17 con-
cili i Nicseni. Sic in canune sccundo conrilii Gbal-

B cedonensis suinilur ea v o x , ή όλως τινά τού κα
νόνος, qux verba oplime Zonatas interpretalur boc 
lnodo, ήτοι τού εκκλησιαστικού τάγματος. Porro 
c a n o n lalitis paiet quain clerus : na in clerus eos 
tanlum complecliiur qui ucr manus iinposiiionem 
ordinantur. Ganou vero ollicia quoque ecclesiasiica 
coiuprebendil, u l sunl oeconomi, dtTensores, roaa-

'siouarii, quemadmodum lestaiur c a n o n Gbalcedo-
neusis. Pauperes eliani, virgines ac viduae in ca-
none Ecclesite censebanlur, i t l docel Zonaras iu 
expositione Kpistolae canonicx Basilii ad Ampbilo-
cbium. Sic cliaui Epipbanius in bxresi Meliiiano-
runi, cap. 6 , τούς άπδ τού κανόνος dixil pro cle-
ricis. lluic κανονικοί dicunlur E«:clesiaslici, eo 
i inod canoni seu niauiculie ailscripli essenl. Ua 
Gyrillus Hierosolymitanus in Praifatione Calccbe-
s c o u : Βλέπεις μοι τδ σεμνδν τούτο τή^ εκκλησίας κα
τάστημα ; θεωρείς μοι τάξιν κα\ Ιπιοτήμην ; Γραφών 
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rium presbyterum albo ecclestastico adjecerunt, Α pov τδν έπ\ τής μετανοίας προσέθεσαν, δπως άν ο! 
ut qui post baplismum lapsi essent, coraro pres-
bylcro ad eam rem conslilulo, delicia sua conft-
terenlur. El apud alias quidem sectas haec regula 
etiamnura perseverat. Soli vero Homousiani, et qui 
cum illis in fide consenliunl Novaliani, presbyte-
rum poenilcnliae praposilum rejocerunl. Nam No-
vatiani ne initio quidem suppletnenlum lioc admi-
aerunt. Homousiani vero qui nunc ecclesiaa obti-
nent, cum hoc instilutum diu relinuisseDl, landeoi 
Nectarii episcopi temporibua abrogarunt, ob fa t i -
nus quoddaro quod in ecclesia commissum fuerat. 
Mulier quxdam nobilis ad poanilentiarium presby-
terura accedens, delicta post 287 baptismum a 
ee perpelrata sigillalini confessa erat. Presbyter 

μετά τδ βάπτισμα πταίσαντες, έπ\ τοΰ προβληθέν-
τος τούτου πρεσβυτέρου έξομολογώνται (55) τά αμαρ
τήματα. Ούτος δ κανών (54) κρατεί μέχρι νύν έν ταϊς 
άλλαις αίρέσεσι. Μόνοι δέ οί τού ομοουσίου φρονή
ματος, κα\ οί τούτοις κατά τήν πίστιν όμόφρονες 
Ναυμτιανο\, τδν έπ\ τής μετανοίας πρεσβύτερον παρ-
ητήσαντο. ΝαυατιανοΙ μέν γάρ ουδέ τήν αρχήν τήν 
προσθήκην ταύτην έδέξαντο. 01 δέ νύν τών εκκλη
σιών κρατούντες, έως πολλού φυλάξαντες, έπ\ Νεκτα
ρίου τού επισκόπου μετέθεσαν, τοιούτου τινδς έπ\ τήν 
έκκλησίαν συμβάντος. Γυνή τις τών ευγενών (55) 
προσήλθεν τψ έπ\ της μετανοίας πρεσβυτέρω* καλ κατά 
μέρος εξομολογείται τάς αμαρτίας, άς έπεπράχεε 
μετά τδ βάπτισμα. Ό δέ πρεσβύτερος παρήγγειλε 

vero precepit mutieri, ut jejuniis et oralionibus Β τή γυναικ\, νηστεύειν καί συνεχώς εύχεσθαι, ίνα 
conlinuis vacarel, quo acilicel una cura delicto- σύν τή ομολογία καΛ έργον τι δεικνύειν έχη τής 
rum confessione opus eliam poenilenliae conveniens μετανοίας άξιον (56). Ή δέ γυνή προβαίνουσα (57), 
oalenderel. Progressu lemporis niulier aliud faci- κα\ άλλο πταίσμα εαυτής κατηγορεί. Έλεγε γάρ, 
nus confessa eai ecclesiae videlicet diaconura cuni ώς είη συγκαθευδήσας αύτ$ τής εκκλησίας διά— 

VALESII ANNOTATIONES. 

Ανάγνωσιν, κανονικών παρουσίαν, etc. Exstat etiam 
Epislola Basilii ad Simpliciam canontcam, id est 
diaconissara. Zonaras quoque in commentariia ad 
epistolas canonicas, κανονικούς usurpat pro clericis 
seu ecclesiaslicis. Eadem ralione κανονικοί dicun-
tur l ibri sacrae Scripiurae, qui sunl in canone, id 
eal indiculo scu calalogo sacrae Scriplurse 

(55) ΈπΙ τού προβληθέντος τούτον αρεσβυτέ· 
ρου έξομολογώνται. Aniequam itislitutus fuisset 
bic presbyler, bdeles peccala quae post baptisinum 
admiserani, coram episcopo conliiebanlur; qui 
pro inodo deliclorum, poenitentiam sinjjulis injun-
gcbal. Poslea vero insliluto in singulis Ecclesiis 
poenileiUiario preabylero, lapsus suos coram illo 
confileri coeperunt. Notet auiem studiosus lector 
Socralein, elsi de confessione ea loqualur quae fie-
bal a poeiiitenlibiis anle publicara ^ poBitilcnliam, 
ilicere lamen eam fleri solilani επ\ τού πρεσβυτέρου, 
non vero έπ\ τού λαού. Proinde secrela fuil isla 
confessio, noii publica. Idque plane contirnial So-
zotnenus in libro sepiimo. 

(54) Ούτος ό κανών. Paulo anle monuimus, 
canoneni a Socrate posilum videri pro matrictila. 
Verum in boc posieriore loco negari non potest 
quin κανών sumalur pro regula. Hegulae porro eeu 
canones ecclesiastici, in duplici suni riifferenlia. 
Al i i eniib sunt scripii, ut Nicaeni, Antiocbeni, et 
aiiorum conciliorum. Aii i sine scriplo, quos scilicet 
a majoribus iradiios accepiinus. Sic Euscbius in 
libro lerlio De vita Conslanlini, άποστολικδν κανόνα 
el άποστολικήν παράδοσιν appellal, ne cpiscopi re-
liclis Ecclesiis suis in alienas invaderenl. 

(55) Γυνή τις τών ευγενών. Venianius ad alle-
ram partem hujus dispuialtouis, qu;e csl de nialro-
na Conslanlinopoliiana, qu* ad prcsbylerum pop-
iiitentiaiium accessil conOiendi causa. ln bac 
quaeslione duo maxime iiiquirenda sunl, fuerilne 
ejus confessio secrela, an publica ; c l uirum mu-
lier illa poenilenliam publicam egeril lunc cuni a 
diacono ecclesiae viuaia est. Quod ad priiuam 
quaeslionem aUinet, nolandum esi niaironain illam 
bis confcssain esse corain presbylero. Priimim 
quidein cum omnia delicla quae posl baptismum 
comiiitseral, ei sigillalim expusuit. Ad quorum ex-
pialiouem, jussa est a presbylero jejuniis el ora-
liouibus vacare. Altera ejusdem mulieris confessio 
fuit, se cum diacono stupri consuemdiuem ha-
buisse. Haeduse confessioues, el leinpote, et modo, 

divers» fuere. Priina fuit omnium deliclorura κατά 
μέρος, i i l ail Socrates, id est eigillalim facla; se-
cunda unius duntaxat crirainis. Utramque vero 
secretam fuisse biuc apparet. Pfimo quia nunquaro 
Ecclesiae nioribus recepta fuit poblica confesaio, 
ut recte observavil Oionysius Petavius in Anioiad-
veraionibud ad Epipbanium. Deinde Socratee hoc 
loco non dicil malronam illam accusasse se coram 

, populo, sed coraut presbylero. Idein qnoque Sozo-
1 menus affirmal. Non igitur publica fuit ista con* 
fessio, sed secreta, et qnalis bodie a Caibolicis 
fieri solet. Quid enim aliud bodie facimua ? Num-
quid κατά μέρος έξομολογούμεν τάς αμαρτίας. Ας 
έπράξαμεν μετά τδ βάπτισμα * id esl, omnia deiicla 
nosira sigillalim confitemur coram pre*bylero f 

(56) Καϊ έργον ΰεικνύετν έχη της μετανοίας 
άξιον. Dubilare quis non iinmerilo possil, ulrmu 
haec malrona publicam egeril poenileiniam. Ego 
certe adduci non possum ut id credani. Raro eniiu 
mulieres ad publicain po3iiitenliam cogebantur, 
Ecclesia scilicet parcente inalronaruiti pudori. 
Deinde nibil esl boc loco quod cogai noa ul hanc 
matrona; istiiis pc&niteutiaui publicam fuisse dica-
mus. Nam in priore ejus confessinnc niilluin appa-
rei crimen publicum. Denique quod jejunare jussa 
est, et aasiduis oralionibus incuinbere, de privala 
satisfactione intelligi poiesl, quac domi ei secreto 
peragebatur. Certc si publicam egissel pceniien-
iiam niatrona illa, jussa fuiseel slare iu ordine 
poenitenliuin. Quod cum nec Socrates, nec Sozo-
menus dixeri l , uihil esl quod poenilentiam illius 
publicam fuisse convincat. Caelerum in codice 
Sforliano bic locua ila legilur : ίνα συν τή Ομολο
γία κα\ έργον τι δεικνύειν, eic. 

(57) 'Β οέ γυνή προβαίνουσα. Cbristophoraonus 
hunc locuiu ita ve r l i l : Mulier longius in confttendo 
progresta. Verutti baec iiilcrprciatio ferri non po-
tesl. Neque eitiiu προβαίνειν signiflcat, uliehus in 
confitendo progredi, quao verba de suo adjecti 
Chrialopborsonus. Προβαίνουσα idem est ac προ
ϊούσα ; bocesi, prugretsu iemporh, geu procedente 
lempore. Vull eniiii designare Socraies banc ae-
cundam fuisse confesaionem illius mulieris. Idqne 

Rlane coiifirmaut Sozomenus ac Nicepborus. Naiu 
icepborus quideiu ila boc refert: Ουτω δέ έχουσα 

έπειτα κατεμήνυσεν, e ic Sozomenus vero scribil 
inatronam illaru coufessara esse, se dum ίο eccle-
sia diuiius moiarelur adimpUnda) poeoiteiili» siue 
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κονος. Τούτο λεχθέν ( 5 8 ) , τδν μέν διάκονον τής Α ipaa stoprl conauetudioem habui&se. Id cnm dixis-
Έκκλησίας έκπεσείν παρεσκεύασε. Ταραχή δέ κατ-

έσχε τά πλήθη * ήγανάκτουν γάρ ού μδνον έπ\ τψ 
γενομένω, αλλ* δτι κα\ τή Εκκλησία βλασφημίαν 
ή πράξις κα\ ύβριν προύξένησεν. Δια συρομένων δέ 
έκ τούτου των (ερωμένων ανδρών, Ευδαίμων τις 
τής Εκκλησίας πρεσβύτερος, Άλεξανδρεύς τδ γέ 
νος, γνώμην τψ έπισκόπφ δίδωσι Νεκταρίψ, περι-
έλείν μέν τδν έπ\ τής μετανοίας πρεσβύτερον (59)* 
συγχώρησα ι δέ εκαστον, τψ ίδίψ συνειδδτι τών μυ
στηρίων μετέχειν · ούτω γάρ μδνως έχειν τήν Έ κ 
κλησίαν τδ άβλασφήμητον (60). Ταύτα παρά του 
Εύδαίμονός άκουσας έγώ, τή γραφή τήδε παραδου-
ναι έθά^ησα . Ό ς γάρ πολλάκις έφην, πάσαν σπου-
δήν παρ' έκαστου τών είδδτων έθέμην μανθάνειν τά 

set, diaconua quidera ecclesia ejectus est: populut 
vero graviier eommoveri coepit. Neque enim ao-
lum ob scelu» quod patratum fuerat indignaban-
tur, verum etiain eo quod iabes batid mediocris 
atque infamia hoc iacto aspersa videbatur Eccle-
siae. Gum igilur eam ob causam ecclesiaaiki bo-
niines dicteriis appetereutur, Eudaemon quidam 
Ecclesiae presbyler, Aleiandria oriundus, epiacopo 
Nectarto euaait ut poenitenfiarium quidem presby-
lerum expuugerel, unumquemque vero pro arbi -
trio et pro animi 288 8 u i conscienlia ad sacra-
mentorum communionero sinerei accedere. Neque 
enim aliter fieri posae u l Ecdesia ab omni probro 
iibora esset. Haec ego cum ab ipso Eudaemono ac-

TALESII ANMOTATIONES. 
cauaa, a diacooe slupratam fuisee. Posset etiam Β sed ad tempus aliqnod preebylerum illuro removit, 
4toc loco noa incommode ecribi προσβαίνουσα, hec 
t-sl, προσερχόμενη, ut supra locutua eat Socrates. 
Mullir, inquii, aa presbt/tsrum accedtns, aliud quo-
Quejlagitium $uum delultt. 

(58) Τοντο Λεχθέν. Id est, tnm matrona koc 
dtxisiel prabytero. diaconus quidem ob id depo$itu$ 
ett: populuM vero fremere capil. Uic oriiur difficul-
iasv quonatn modo boc facinus ad notiiiam vu>gi 
pcrvf nire potoertt, ei secrela fuit roulieria con-
leasio. Quomodo Uem episcopus id rescire potue-
r i i , qui diaconam ob boc flagitium a gradu suo 
removil. Equidem existimo poenitenliarium pres-
byteram, cui mulier boc flagilium confessa fue-
ra i , primum qeidetn accersivisse diaconura, el 
inm coram muliere arguisse, el ad fateodum cr i -
men suum corapulisse: deinde vero rem omnem 
mulisse ad Neclariom episcopum, a quo prapo-
oitus iueral poenileniibus, el cujua vices agebai in 

ob populi iremeitlia iiidignationem. Sane verba 
SocraUfi, 61 quis ea aoeurate exponere voluerit, 
piane aonanl id quod dixi . Duo eniin ab Eudae-
jnone suggesta et a Neciario facta ait Socrales. 
Priroum est quod poanitentiarHim presbyierum 
abrogavil; in quo uiilur voce περιελείν, qaae lol-
lere aique abolere signiflcat. Aiierura esi, quod 
fidelibua permisit u l pro sua quisquc senteniia ad 
mystenorum perceptioncm accederet: Συγχωρήσαι 
δέ εκαστον, τψ Ιδίψ συνειδδτι τών μυστηρίων μετέχειν. 
Adverie hic verbunx συγχωρήσαι, quod dispeusa-
tionem signiOcat et indulgenliaro. Eodeni verbo 
ulitur Sozoinenus in libro septimo, de boc laclii 
Nectarii loqueoa: Συμβουλευσάντων δέ τίνων συγχω-
ρεϊν εκαστον, ώς άν έαυτψ συ νε ιδεί η καί θ α ^ ί ν 
βύναιτο, κοινωνείν τών μυστηρίων, etc. Ex illo igiiur 
teuipore Neciarius neuiioeui laicornm ad coiifes-
sionem et publicam poenilentiam coropuIU; sed 

co rnuuere. Naro pcBnilentiarius confeesionee dun- Q in cujusque arbilrio ftiium esae voluii, u l aiue 
laxai audiebal, poenasqne injuogebai, idque ex 
mandalo episcopi. Episcopus vcru ipse pcemlenles 
reeoitciliafeai. Nee eai quod quis objiciai, confes1-
aiotiis arcana reserari, si hoc admillimus quod 
dixi . Nego iU consequi. Solum eniui diaconi flagi-
thim presbyior indicavit episcopo, matronae vcro 
oomen relicuil. Caeterum depositio diaconi plane 
eonOnuat id quod dixi. Neque eriim Nectaritia 
epUcopus deponere illuin poltiil , nisi admonilua 
fuissei a pceitiienliano qui diacoouio convicerat 
de stupro. 

(5#i) iIepieJU7r μέν τον έπϊ της μετανοίας πρε · 
σβντερον. Terlia nunc occurril quajslio , de faclo 
actlieet Meriarii: qiiidnain ab Uio actuoi sit, et 
ulram confessionem, au vero publicaiu poDniien-
Uam sualuleriu Uuidam ex rccenlioribus coufes-
eionera simul ac jHEinlentiam a Neclario lunc sub-
Uua esse existiiuanl. A l i i , inter quos est Peiavius 

sacram communionem peccala sua couUieretur 
eacerdoli, ulque pro arbilrio suo quisque paeniteii-
iiam ageret. Cerle non dubilo qnin post bairc 
constiiulionem Neclarii, moJli ex iidebbua <:οιι-
fessionia causa eum adierint. Quid enim ? si qujs 
ex laicia, meliculosam babens conscieutiam, tiec 
audeua ad saciam niciisani accedcre, Nectarium 
conveniaset, eique couscieniiae suae vuluera ape-
ruisset, diceojusne Nectarium eum repulaurum 
fuiase 1 nooiie potius audilurum bouiiins confe^-
sioiiem, ac reiuodia ei subuiiuialraluruui pfleui-
tenliae ? 

(60) Ούτω γάρ αονως έχειν τήν%ΕκχΛΐ{σίαν τό 
άβΛασρήμητον. Poenilenliarius presbyler curiose 
iuquirebat in criiuiiia singuloruiu ; audiebat lesics 
ac delalures, el coiam illis noxios convinccbal, el 
convictis convenienlem injungebat pusnilenliam. 
Ua fiebat ut criinina publicarenlur, ei ad notiiiaiu 

nosler, publicam duntaxal poBniteiitiaiu a Neclario . vulgi pervenirent. Ex quo probra nascebantur, ei 
abrogalaru fuiase censenl; confessionem vero u Ecclesia Dei non mediocri aspergcbalur infamia, 
salvaiu aique iacoluuieni reuiansisse. Egu vero, re 
aueniius examinala, neulrum a Nectario pcnitus 
s u b l a t u m esse aUSriuo, nec confessionem scilieet, 
IICA: poDoi lenl iam. Quidnain igilur fecit MecUrius ? 
PiEflitentiarium quidem prcsbyteruin sug lu l i t , id 
*thi ex a lbo Ecclesia? delevit. Sed non ideo confes-
eioDefn ac poDiiUcniiaiu uua cum pceuileDliario 
auolevil. Neque eoim interdixil lidelibus ne quis 
MI poslerum aut ipsum, aui alium ex presbyteris 
a d i r e t , conftleudoruin crimiuum causa: ueque sibi 
ipse polesiaiem adeuiil, eos qtii p u b l i c u m critiien 
adiniatsaent, a aacris mysteriis arceiidi, ci ad pu-
blicacu poeoitenliain couipelteudi. Ucnique dispen* 
snliva ac leinporaria fuil ea Ncclarii constitutio. 
Non eniin lege iu perpcluuiu viclura id aaiixity 

P A T R O L . Ga. L X V I l . 

cum gcnliles alque baeretici lol ac tanlorunt cr i -
minuiii reos iuler Gbrislianos reperiri cernerenl. 
Hujus rei illustre documeoluin babeiuus in bac 
bisloria. Natn flagilium quod mulicr adioiseral 
cum diacouo, occuliuiu eral , auicquam inulier 
confessa illud fuissel pocniteiiliario. Posiea vero 
quani res dclata essel ad poenilenliarium, per in -
quisitionem pcenileiitiarii el convictionein diaconi 
cuianavit in publicum. Undc exorta esl iudignaiio 
populi adversus clericos, et gcntilium deritio. Nec 
lamen hujus mali causa ascribenda fuit pOBiiilcn-
liario, nisi foile nioiis diligens el iiimia acrupulu-
siis iuerat in disquireudo illo criiuioo, quod ex 
occulto publicum reddideral. 

20 
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ccperim, Ilistoriae liuJc inserere miniitie dubttavi. Α πράγματα, κα\ Ακριβώς έρευν$ν, Τνα μή Εξω τής 
Eicnim, ut sxpius dixi , omncm curam ac diligen-
liain eo contuli, ul res gestas ex iis qui eas optime 
norani condiscerem, easque accurale perecruiarer, 
nc quid a verilale alienum scriplis mandarero. Et 
inilio quidcm Eudttmoni ista d i x i : Consiliuro tuum, 
ο presbyier, utrtim Eccleeiae profuerit, an non, 
Deus videril. Caeierum ansam ex eo singulis datam 
esse video, u l delicta sua invicem amplius non 
coarguant, nec observeiil praeceptum illud Apo-

άληθείας τι γράφοιμι, έγώ δέ πρδς τδν Εύδαίμονα 
πρότερον έφη ν (Μ)· Ή συμβουλή σου, ώ πρεσβύτερε, 
εί συνήνεγ/ε τή Εκκλησία, ή εί μή, Θεδς άν είδείη· 
όρώ δέ δτι πρόφασιν παρέσχε τού μή έλεγχε ιν (65) 
Αλλήλων τά αμαρτήματα, μηδέ φυλάττείν τδ τού 
Αποστόλου παράγγελμα τδ λέγον · Μηδέ συγκοινω
νείτε το7ς έργοις τοΤς άκάρποις τού σκότους, 
μάλλον δέ κάϊ ελέγχετε. Περ\ μέν ουν τούτων 
αύτάρκως ειρήσθω. 

communicare operibui iit[rucluo$it leuebrarum; ted poliut redar-stoli, quod Ha se babet: Nolite 
guite Verum de his satie. 

CAP. XX. 
Quod lum apud Arianos, tum apud alioi Itocrelicos, 

mulla schismala exttilerunt. 
Congruum porro arbilror ea quoque comme-

morarc qua? apud alios gesta suut: Arianos intel-
ligo el Nuvalianos, eosque qui a Macedonio aul 
ab Eunomio cognomentum aortiii sutit. Dtscisea 
cnim Ecclesia, in eo dissidio quod semel facium 
fuerat, minime cooquievit. Sed denuo conversi, 
adversus se muiuo concurrcre cceperunt, et exigua 
levique occasione arrepla, abs se invicem disces-
sere. Et quo quidem modo, et quando, quibusque 
de causis singuli dissidia inler se excitaverint, 
procedertte aermone indicabimos. Mud auicm 
sciendura eet, imperatorem Tbeodosium nemineni 
illorum insectalum fuisse, praeter Eunomiura. Quem 
ConstaDlinopoli in privalis aeJibus coltectae cele-
branlem, el libros a se conscriplos 289 recitan-
tcni, ia exsiliura mitli jussit, eo quod mullos do- Q έχέλευσε. Ίψ μέντοι άλλων ούδένα ούτε έσκυλ[λ]εν, 
ctrina sua corromperel. Reliques omnes nulla ούτε αύτφ κοινωνήσαι ήνάγκαζεν * άλλ* έκαστους 
aflccit moleslia, ncc communicare secum coegU: συνεχώρει κατά τούς Ιδίους τόπους συνάγεσθαι, καλ 
sed singiilos in suis conventiculis coire, et de flde δοξάζει ν τά τού Χριστιανισμού, ώς καταλαβείν έκα-
Chrisliana pro suo captu eentire permisil. Et aliis στοι τήν περ\ αυτών δόξαν ήδύναντο. Κα\ τούς μέν 
quidem copiam fecit ut exlra urbes oratoria sibi άλλους Ιξω τών πόλεων συνεχώρησε εύκτηρίους οΓ« 

ΚΕΦΑΑ. Κ'· 
Ώς καϊ έκ 'ΑρειανοΤς, καϊ τοΊς άλλοις αίρετικοΤς, 

σχίσματα πολλά γεγόνασιν. 
"Αξιον δέ ηγούμαι, μή αμνημόνευτα καταλιπείν 

κα\ τά παρά τοίς άλλοις γενόμενα, φημ\ δή Άρεια-
νοίς καλ ΝαυατιανοΙς, κα\ τοίς άπδ Μακεδονίου κα\ 
Εύνομίου τάς προσωνυμίας είληφόσιν. Ή γάρ Ε κ 
κλησία διαιρεθεΤσα, έπ\ τή άπαξ γενομένη διαιρέσει 
ούχ Γστατο* άλλά στραφέντες καθ* εαυτών πάλιν 
έχώρουν κα\ μικράςκαΐ ευτελούς προφάσεως λαβό-
με νοι, αλλήλων διεχωρίζοντο. Ό π ω ς μέν ούν καλ 
πότε, κα\ δι* Ας αίτίας έκαστοι κα\ είς εαυτούς διαι
ρέσεις πεποίηντο, προϊόντος τού λόγου δηλώσομεν* 
Τούτο δέ Ιστέον, ώς βασιλεύς Θεοδόσιος ούδένα τού
των έδίωκε · , πλήν δτι τδν Εύνόμιον έν Κωνσταντί
νου πόλει έπ\ οικίας συνάγοντα, κα\ τούς συγγρα-
φέντας αύτφ λόγους έπιδεικνύμενον, ώς ταΐς διδα-
σκαλίαις πολλούς λυμαινόμενον,εί; έξορίαν πεμφθήναι 

1 Ephes. ν , 41. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(61) Πρός τόν ΕύδαΙμονα πρότερον έφην. Quid 

sigiiittcet πρότερον, non satis video. An vult dicere 
Socratee se, cum priiuura conveuil Eudsemonem, 
ba>c ei dlxisse quae subjungit, antequam Endaemon 
totam rem ipsi narrassei? Probabitiue tamen est ac 
vensimilius, haec a Socraie dicia esse Eudaiinonl 
posl Eudaeinonis narrationem 

conslituti ad inquirendum in vilam ae moret eontm 
qui ad sacpa ipsorum accedunt: nl εο% qtii lurpia 
ρετρείταΜ facinora, α publicit ipsorum conventibn* 
arceant. O te rnm ex boc loco saiis apparetbanc No« 
ctarii constitutionemdisplicuiseeSocraii nostro. Ait 
enim concessam exinde fuisafi licenliani sceleri, citm 
netuo posibac verereiur ite qnis ipsum coram poeui-

(62) Πρόφαστν παρέσχε τού μήέλέγχειν. Delatto D tentiario accusarei. Unde etiatn necessario colligi-
igilur ei accusalio insliluebalur coram poeniten 
tiario. Ex quo iutelligendua esl locus Cbrysosiomi 
cum d i c i l : Αμάρτυρο ν έστι τδ δικαστήριον. Sub-
lalo enim pocuiteniiario, i iul l i ampliua testes 
noxium coraai pounitenliario arguebant. Porro 
buiiis poenilenliarii prcsbyleri oflicium designare 

' videiur Origenes in l i b r o n i Contra Celsum, his 
verbii»: Παρ' οίς είσί τινε; τεταγμένοι πρδς τδ φι-
λοπευστεΤν τούς βίους κα\ τάς άγωγάς τών προσιόν-
των, Γνα τούς μέν έ π ί ^ η τ α πράττοντας άποκωλύσω-
σιν ήκειν έπ\ τδν κοινδν αυτών σύλλογον, etc. ld 
est, Apud quo$t Cbrislianos sciliccl, quidam sunt 

VARIORUM. 
• Ούδένα τούτων έδίωκε. Lapsum hic Socratcin ediderit Tbeodosius, <jti» in C.oilice Tbrodosianc 

ex eo conlendii Baronius ( ad ami. 58d, n. 60 ) , eiiainnuin occurranl. Vidc ciimdom cliam ad aun. 
quud niulias Conslitulioncs adversus lixrelicos 391, n. 16. W. LOWTH. 

tur Socratem noslrum non fuisse Novaiianum; nain 
si Novaiianus fuiaset, nunquam profeeio decretum 
Ulud iinprobasscl Nectarii, qui poRnilenliarium ab-
rogaveral , nec de consilio qood Eudxmon Ncctu* 
rio snggcsseral, pronuntiare dubUassel, ulrum 
illud utile, an daiimosum cssel Ecclesiae: quippe 
Novaliani nec pcenitentiam, ncc pceniteoliariuin 
presbyteruin unquam admiserant. Addo qnod So-
crates hoc loco Ecclesiain sirapHciter vocai con-
ventum Homousianoriim : quod uiique nunquam 
faceret, si NovaUanorum aeclam scciuus fuisset. 
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κους κατασκεύαζε ιν * Ναυατιανούς 61 ώς δμόφρονας Α ex&truerenl; Novatianit vero, titpoto idem cum 
τή αύτοϋ πίστει, έντδς τών πόλεων τας εαυτών εκ
κλησίας θα££ούντας Ιχειν έκέλευσεν, ώς μοι καλ 
πρότερον εΓρηται. Περί ών μνημονεύσαι μικρά εύ· 
καιρόν είναι ηγούμαι, άναλαβόντας βραχύ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Ό ς *al ΝαυατιατοΙ καθ* εαυτούς έσχασίασατ. 

Της έν Κωνσταντίνου πόλει τών Ναυατιανών Ε κ 
κλησίας έπ\ έτη τεσσαράκοντα προέστη 'Λγέλιος, 
απδ των Κωνσταντίνου χρόνων έως είς το έκτον έτος 
της βασιλείας Θεοδοσίου, ώς που καλ πρότερον έμνη-
μόνευσα. Τελευτών δέ, χειροτονεί είς τδν τόπον εαυ
τού Σισίννιον έπίσκοπον* δς πρεσβύτερος μέν ήν 

ipso in fide seiiuemibus, concessit ut eccleaias 
auaa inira urbium septa afaque ulle metu retioe-
rent, aicut a me jam anlea commemoraturo ett . 
De quibua boc loco pauca aarrare opportunuiM 
pulo, paulo aliiu» repetito aermenis exordio. 

CAP. X X I . 
Quomodo eliam Novatiani inter «e di$$en$erinL 

Novatianorom Eccleswe apud Constantinopolim 
per annoa quadraginla prafuit Agelius, a tempori-
bue aeilicet Gonstantiui ad sexlum Theodosii im-
peratoris annum, m jam eupra referre roemioi*. 
Hic morti jam proximus, Sisinnium suo loco o r -
dinavit episcopum1 : qoi dignifate quidem eral 

τών ύπ* αύτφ ταττομένων · έλλόγιμος δέ άλλως, καλ β presbyter Eccleaiae illius quam regebat Agelioa : 
ύπδ Μαξίμου τού φιλοσόφου άμα Ίουλιανψ τ φ βασι- - «- ^·· 
λεΐ τά φιλόσοφα παιδευθείς. Του δέ λαού τών Ναυα
τιανών μεμψαμένου τήν χειροτονίαν, δτι μή μάλλον 
Μαρκιανδν έπ ' εύλαβεία έκπρέποντα έχειροτόνησε, 
δι* δν έπλ Ούάλεντος οί Ναυατιανο\ Ατάραχοι μεμε-
νήκεσαν, δ Άγέλιος τήν τού λαού παραμυθήσασθαι 
λύπην βουλόμενος, έπιχειροτονεΐ τδν Μαρκιανδν. Καλ 
μικρδν βαΐσας τής νόσου, πρόεισιν είς τήν έκκλη
σίαν, χαλ προσεφώνει δι* εαυτού είπών. Μαρκιανδν 
μέν, φησ\ν, έχετε μετ' έμέ * μετά δέ Μαρκιανδν, Σι
σίννιον· Ταύτα προειπων, καλ μικρδν έπιβιούς χρόνον, 
έτελεύτησε. Μαρκιανοϋ τοίνυν επισκόπου τών Ναυα
τιανών καθεστώτος, διηρέθη κα\ ή αυτών Εκκλησία, 
έξ αίτίσς τοιαύτης* Σαββατιος Απδ Ιουδαίων Χρι-

raHerara disertus imprimis, ei a Maximo pbiloso-
pho una cnai imperaiore Juliano in pbilosopbia 
inslitolus. Cumqtie pleba Novatianomm banc or-
dinationem reprebcnderet, quod non Marcianum 
poiios deaignasset, virum eximiae pietaiis, cujas 
opera ipsi Valentie principatu ab omni persecit-
tione vacui perroanserant: Agelius dolorem imil-
litudinie lenire copiens, Marciamim insuper ordi-
navit episcopum. Et cutn ex morbo paulufoai 
recreatna esset, in ecclesiam delalus, popuhKn 
Ha allocntus est : Harcianom quidem posi me 
episcopum habete, posl Marcianam vero Sisinniom. 
Ilaec loculos, cum aliquandiu supervixisset, extre-
mum diem clausit. Marciano igitar episcopo Nova-

στιανίσας, ύπδ Μαρκιανοϋ πρδς τήν τοΰ πρεσβυτέρου C lianorum constilulo, eormn Ecclesia diviea est ob 
προβληθε\ς Αξίαν, ουδέν ήττον τή Ιουδαϊκή προλήψει 
δουλεύειν έσπούδαζε* σύν δέ τούτψ, καλ τής επισκο
πής ώρέγετο δράξασθαι. Προσλαβών ούν τής επιθυ
μίας εαυτού συνίστορας δυο πρεσβυτέρους, Θεόκτι-
στον καλ Μακάριον, τήν καινοτομηθεΧσαν έπ\ τής 
βασιλείας Ούάλεντος τού Πάσχα έορτήν έν Πάζω 
κώμη τής Φρυγίας, ώς μοι κα\ πρότερον εΓρηται, 
δκκδικεΖν έβουλεύετο. Κα\ πρότερον μέν προκαλύμ-
ματι χρω μένος τή ασκήσει, τής εκκλησίας ύπανεχώ-
ρει, λυπείσθαι λέγων πρός τινας a ύπονοεϊν γάρ αυ
τούς μή Αξίους είναι τής τών μυστηρίων κοινωνίας* 
προΐων δέ κα\ φανερδς έγίνετο κατ* Ιδίαν συνάγειν 
βουλόμενος. Ταύτα γνούς ό Μαρκιανδς, έμέμφετο μέν 
τήν έπλ τή χειροτονία πλάνην, δτι ούτω κενοδόξους 
ανθρώπους είς πρεσβυτέριον προηγάγετο* κα\ δυσ- ' 
φορών έλεγε, βέλτιον ήν (60) έπ ' άκάνθαις τεθεικέ-
ναι τας χείρας τάς εαυτού, ή δτε τούς περ\ Σαββά-
τιον είς τδ πρεσβυτέριον προεβάλλετο. Παρασκευάζει 
βέ σύνοδον f Ναυατιανών επισκόπων γενέσθαι έν 

hanc causam: Sabbalius quidam, ex Judaeo factus 
Chmtianus, et a Marciano ad presbyteri dignila 
iempromolug, Jadseorum nibilontinas opinioni, qua 
prius ftierai imbutus, fitudiose inservtebat. Adi-
piscendi preeierea episcopatus ctipiditate incendc-
balur. Adjunctis itaque sibi duobus presbyteris, 
ambuionis soa? consciis, Tbeoclisto el Macario, 
paschalis festi solemnitatem, quam Novaiiaui Ya-
lentis Atigusti temporibus ifi vico Pbrygia Pazo, 
Sfcui antea dixi · , innoraverant, ipse defendero 
insXituil. Ac prtncipio quidem, austeriorU viue si-
mulatione, ab ecclesia se eubduxit, tlolore ec 
arfici dicena propter qnosdam, qnos sacramento · 
ruin commnniooe indignos esse euspicareiur. Pro-
greaso aulem lemporis cousUium ejtis patefactuni 
eet, quod sciHcet conventus aeorsum agere vellct. 
Ilaec Tibi comperisaet Marcianus, auam ipsemel in 
ordinando errorem rcprebeadit, qai bomines tan* 
topere cupidoa inanis giorhe ad bonorem preel>y-

1 U b . iv, e. 9. 1 L ib . c. 10. · Lib. ιν, c. 28. 

VALESll ANNOTATIONES* 

(60) BkAuor jjr. Sciibendiim omniiTO esl βέλτιον essct, τάς χείρας τάς έμαυτού, ct προέβαλλα μην, 
t lva i , o i ex seqttetiiibue apparel. Altoqui dicendum non auteni προεβάλλετο. 

VARIORUM. 

1 Παρασκευάζει σύνοδον. AngarienH seu Sa»-
qur\€Uii couriliuui, ciica annuiu 3Ul babilutn 

refrrt Guil. Cave, Uitl. vol. M . pag. 130. Oe Sab-
baiio vide Sozom., lib. vu, cap. 18. 
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terii extuliseet. Dolensque saepemimero dicere so- Α 'Αγγάρω (61) * έμπόρτον δέ τοΰτο έν Βιθυνία, πλησίον 
lebal : Salius 290 fafcaet gpinis manua meag 
imponere, quam Sabbalio, lunc cura illuro presby-
terum ordioavi. Concilium porro Novatianorum 
episcoporura fieri curavit apud Sangarum, quod 
csl emporium in Biihynia juxta Helenopolim silum. 
lllic congregati Sabbalium accersunt, jubentque 
u l corara gynodo dolorig sui cauaas expooeret. 
Cuinque ille dicerel, dissensionem de feslo pa-
scbali causam aibi doloris praebuisse : boc enim 
fegtum juxta morem Judaeorum, et juxta formulam 
in Pazensi gynodo promulgaiani observari opor-
lcre : episcopi qui aderant, suspicanles Sabbatium 
episcopalis sedis cupidilale ducluiu ista prxiexere, 
jurejurando hominem adigunt, nunquam illum epi 

τής 'Ελενουπόλεως κεί μενον/ "Ενθα συναχθέντες, 
μεταπέμπονται τον Σαββάτιον, και προτιθέναι επί 
τής συνόδου τάς αΙτίας τής λύπης έκέλευον. Τοΰ δέ 
τήν διαφωνίαν της εορτής αίτίαν τής λύπης είναι λε-j 
γοντος* δείν γάρ έπιτελεΤσθαι αυτήν ώς καί Ιουδαίοι 
παρατηροϋσι, καλ ώς οί έν Πάζω συνελθόντες έτυπω-
σαν * ύπονοήσαντες οί τής συνόδου φιλοκαθεδρίας 
ένεκεν προφασίζεσθαι τδν Σαββάτιον , δρκφ αύτδν 
κατασφαλίζονται, ώς ουδέ ποτε τήν έπισκοπήν κατα-
δέξαιτο. Τού δέ έπΙ τούτοις δμόσαντος , έκφέρουσι 
κανόνα περλ τής εορτής τού Πάσχα, δν έκάλεσαν 
άδιάφορον · φήσαντες μή άξιόλογον είναι αίτίαν πρδς 
χωρισμδν τής Εκκλησίας, τήν διαφωνίαν τής εορτής · 
μηδέ μήν τούς έν Πάζω συναχθέντας, πρόκριμα τ φ 

gcopalus digaitalem susceplurum esae. Cuin ille in Β καθολικφ κανόνι γενέσθαι. Κα\γάρ τούς αρχαίους καλ 
baec verba juragget, regulam de feaio paschali 
proroulgarunt, quaoa άδιάφορον, boc est indiffe-
reniem vocarunt : affirmanles dissengionem de 
iesto Pascbae die tanti oon esse ut ejus cauaa 
quisquam ab Ecclesia secederc debeat; nec eos qui 
Pazi convenerant, praejudicium catbolica3 et uni-
vergali regulse fecisge. Nam vetereg, el qui ab 
aposloloruui lemporibus proxime abfuerunt, Ucet in 
hujus fesli obaervanlia discreparent, inter ae 
iaoien coDimuiiicasae, nec ullum unqoam fecisse 
disgidium. Sed ei Novatianos qui Romae degunt, 
JudaBorum morero minquam secutos esse, veruiu 
post aequinoctium Pascha perpeluo celebrasae: nec 
ideo tamen abrupiaae ge a reliquig fidei auaa con-
soriibug, qul non eodem quo ipsi modo fesium 
paschale celebrarenl. Haec ei ejusmodi rnuha cum 
solliciie perpendiggenl, indifferentera i l lam, u l 
dixi , regulam de Pascha conslituerunl: ut uni-
cuique liceat pro arbilrio Pascha celebrare, juxla 
eam consueludinem quam semel animo imbiberil; 
uec ulla ait in coramunione discrepanlia : sed ut 

τούς εγγύς τών αποστόλων, διαφωνούντος περ\ ταύ
της τής εορτής, κοινωνείν τε άλλήλοις, κα\ μηδαμώς 
διαφέρεσθαι. Άλλως τε καλ τους έν τή βασιλευού-
ση Τ ώ μ η Ναυατιανούς μηδέ ποτε ήκολουθηκέναι 
Ίουδαίοις * άλλά ποιουντας άελ μετ* ίσημερίαν τδ 
Πάσχα, μή διακρίνεσθαι πρδς τούς οίκείους τής 
πίστεως, τούς μή τδν αύτδν τρόπον αύτοίς έπιτελούν-
τας τήν τοΰ Πάσχα έορτήν. Ταύτα καλ τοιαύτα πολλά 
λογισάμενοι, όρίζουσι τδν άδιάφορον, ώς έφην, περλ 
τοΰ Πάσχα κανόνα, έφ' φ τε εκαστον μέν κατά τήν 
συνήθειαν ήν έκ προλήψεως έχει ποιεΐν τδ Πάσχα, εί 
βούλοιτο· μή διαφέρεσθαι δέ πρδς τήν κοινωνίαν, 
άλλά τούς διαφόρως εορτάζοντας είναι πάλιν έν δμο-

, νοία τής Εκκλησίας Τού δρου τοίνυν τούτου περί τής 
' εορτής του Πάσχα παρ' αυτών τότε βεβαιωθέντος, δ 

Σαββάτιος τοϊς δρκοις δεθείς, εΡποτε διαπεφωνημένη 
έγένετο ή τοΰ Πάσχα εορτή, αύτδς καθ* έαυτδν προ-
λαμβάνων ένήστευε, καί νυκτερεύων, τήν νενομισμέ-
νην (62) τού Σαββάτου ήμέραν έπετέλει τοΰ Πάσχα* 
καλ πάλιν τή έξης άμα πάσι κατά τήν έκκλησίαν 
συνήγετο, κα\ τών μυστηρίων μετελάμβανεν * έποίει 

VALESII ANN0TAT10NES. 
(61) ΕΥ 'Α^ργαρω. Procul dubio legendum est 

έν Σαγγάρψ, quemadmodum legil Epipbanius Scho-
laalicog Ot Nicephorus. Apud Sozomeiiuni quoque 
ita ecriptum esU 

(62) KaX γνχτερεύωγ, χήγ νεγομισμέγηγ, etc. 
Corruptug esl bic locus, nec bcri aul nudiusler-
lius invecta eet baec depravaiio. Jam enim anaie 

t i i i g , quotiea Pascba Jadalcum a Cbrisl ianoro» 

{>aschali festo digcreparei, priuium Pascha non ce-
ebragget cum Jtidseia. Deinde si Sabbaiiug priinum 

Pagdia semper celebrabal die Sabbali sub vespp-
ram raore Judaico, quomodo fieri poterat ut eodem 
Sabbali die golemneg vigilias io Ecclesla cele-
brarei? !d eniin de ilto diserle teslanlur Socraies 

Epipbanii Scbolagiici hoc mendum irrepserat in D alque Sozomenus. Existiino igitur in boc Socraiis 
Socralis codices, ul ex iiUerpreiatione Epiphanii 
colligilur. Sic eiiim vertit Epipbaniug : Cum hcec 
ab eis tunc fuiiset regula definila, Sabbaliut jura-
menfss obttrictut, ti quando patchalis (ε$Ηυίΐα$ 
discordaret, Hle apud seiptum jejunabat, εί nociu 
οίειηηεηι diem Pa$chie in Sabbato celebrabat: εί 

rursus cum omnibus in ecelctia convenUbat, εί my-
steriii fruebaiur. Eumdera gengtitn in aua vcrsione 
expressit Chrigiopliorgonus. Nicephorus quoque 
in lib. duodecimo HUiorict Eccksiasiicm euindem 
sengum secutus est. A i l enim Sabbatium, quoiies 
Cbrisliani a Judaeis dissentirent in ceiebratione 
Pagcha?, seorsum apud aejejunare soKtura, et Sab-
baio paschali gub veaperain mote Jndaico Pascba 
celebrasse. Deinde sequenti die Dominico, posi eo-
lemnes vigilias Pagcha celebrasse cum reliquig 
(^brisliaihs, seu potius Novaliania. Verum b«c 
inicrprciaiio nullo iuodo placel. Sic enioi Sabba-

loco verba esse transposila, et in prislinum ordi-
neoi hoc iuodo realituenda : Ό Σαββάτιος τοις δρ-
κοις δεθε\ς , εΓποτε διαπεφωνημένη έγένετο ή του 
Πάσχα εορτή αύτδςκαθ'έαυτδν προλαμ6άνων ένήστευε, 
κα\ έπετέλει τδ Πάσχα κα\ νυκτερεύων τήν νενομισμέ
νη ν τού Σαββάτου ήμέραν, πάλιν τή έξης άμα πασι 
κατά τήν έκκλησίαν συνήγετο, καί τών μυστηρίων 
ριετελάμβανεν. Id esl, Sabbatiu$ juramcnto obtlhaut, 
si guando dii$en$io in celcbralione U$ii patchath 
acciderat, \pu domi aniicipans jejunabti, εί ΡαεεΙια 
peragebat. Εί rursus solemni die Sabbaii pnmociam, 
sequenli die una cuin reliquis omuibtu εεεΙεείαΜ 
cunveniebal, εί mytUria participabat. Hanc noslram 
eniendalionem plane conlirmat Sozoinenug in libro 
sepiimo, ubi eamdem reiu oiulto clarius expoutl 
bis verbis : Έξ εκείνου δέ Σαββάτιος τοί; Ίουδαίοις 
επόμενος, εί αή κατά ταύτδ συνηνέχθη πάντας άγειν 
τήν έορτήν, φθάνων ώς έθος ένήστευε, και καθ' έαυτδν 
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τε τούτο έπλέτη πολλά* καλδιατοϋτο λανθάνειν τούς Α Η Φ » diverso more fcstum celebrant, nihilominus 
πολλούς ούκ ήδύνατο. Αιδ καί τίνες τών απλούστερων, 
χαϊ μάλιστα οί έκ τής Φρυγίας κα\ Γαλατίας δρμώ-
μβνοι, νομίζοντβς εαυτούς έκ τούτου δικαιιυθήσεσθαι, 
ζήλουν τε αύτον, κα\ τδ Πάσχα τδν εκείνου τρόπον 
έπετέλουν λαθραίως. Άλλά Σαββάτιος ύστέροις χρδ-
νοις κα\ παρασυνήξε καθ* έαυτδν, μικρά τοΰ δρκου 
φροντίσας, κα\ τών άκολουθησάντων αύτψ κατέστη 
επίσκοπος, ώς προϊόντες δηλώσομεν. 
miil percipiebat. 
gere noti potuit 

pariibos oriuodi erant, cum se boc facto jtistificandos esse existimarent, Sabbalium ioiilari coepe-
runt, et juxta ejus consueludioem Pascba in occullo celebrarunt. Veruio Sabbatius quidem ali-
qnanlo post, apreta jarisjurandi religione, seorsum conventua egit, et eorom qui ipsum seclali fuerant 
episcopus est constitutua, sicut in progressu orationis declarabimus. 

ΚΕΦΑΑ. Κ » . Β CAP. X X I I . 
Περϊ τών δοξάντων τφ συγγραφεί διαφωνιών Judicium liujus Hiiioria* $criplori$, de discrepanlia 

in unitate ei concordia Ecclesia» perseverent. Hac 
igiiur regula de feslo Paschae die ab illis tuoc aan-
cita, Sabbaiius jurauiento conslrictus, si quando 
discrepanlia in celebratione fesli Pascbalis incide-
ra i , ipse apud*ae seorsum jejunia anlevertebat, et 
Pascha celebrabat. 291 Deinde solemni die Sab-
bati magni pernoctans, sequenti luce in ecclesiam 
ona cuin caeteris conveniebat, ei sacramenia si-

Id ab illo plurea per annos faclum; atque idcirco muUitudinis noiitiaro effu-
Proinde iiounulli ex simplicioribus, el praecipue i i q\ii ex Phrygiae ei Galatiae 

χατά τινας τάχους, χερϊ του Πάσχα, καϊ βα
πτισμάτων, καϊ νηστειών, καϊ γάμων, καϊ συν
άξεων, καϊ Λοιπών εκκλησιαστικών χαρατηρή-
σεων· 
•Ο δέ ήμιν υποπίπτει πβρλ τού Πάσχα, ούκ άκαιρον, 

ώς ηγούμαι, διά βραχέων είπεΤν. Ού μοι δοκοϋσιν 
ούτε οί πάλαι περ\ της εορτής ταύτης ευλόγως πεφι-
λονεικηκέναι, ούτε οί νυν Ίουδαίοις έσπουδακότες 
άκολουθεΓν. Ού γάρ είς νουν έβάλλοντο, δτι τοΰ Ιου
δαϊσμού μετατιθεμένου είς Χριστιανισμδν, τά ακριβή 
καλ τυπικά τού Μωσαϊκού νόμου έπαύσατο * καλ 
τούτο αύτόθεν έχει τήν οίκείαν απόδειξα. Ίουδαϊζειν 
γάρ ΧριστιανοΓς ουδέ εΤς τού Χριστού νόμος έπέτρε-
ψεν. Έ κ τού εναντίου δέ κα\ δ Απόστολος έκώλυσεν, 

qum quibusdam in locis cemitur tam in feslo 
patchali quam in baptumo, ei )ε)ΗΠΜ9 εί colleetit, 
aliisquc ecdesiaiticis rilibus. 

Caeterum quod nobis in me.ntem venii dc pascbali 
fealo, id hoc loco paucis exponere opportunum 
puio. Nec veleres nec recentiores qui Judacorum 
morem aequi studueruol, idoneam mibl videntur 
babuisse causam cur de hoc feslo tanlupere con-
lenderent. Neque enim illud animo perpenderunt, 
poslquam Judaica religio in ChrUiianum cullum 
coromuiata esl, accuralam illani Mosaicx legis 
observaniiam et rerum futuraruin flguraa penitue 
desiisse. Idque certissimo arguinento iia demon-

ού μόνον τήν περιτομήν έκβάλλων, άλλά κα\ περ\ ^ strari potesl. Etenim nulla lege Cbristi concea-
έορτών μή διακρίνεσθαι παραινών. Διδ Γαλάταις 
γράφων φησί · Λέγετε μοι, οί ύχό νόμον ΘέΛοντες 
είναι, τόν νόμον ούκ άκούετε; Καλ βραχέα περ\ 
τούτου διαλεχθε\ς, δοϋλον ρίέν δείκνυσι τδν τών Ιου
δαίων λαδν· έπ' ελευθερία δέ κεκλήσθαι τούς προσ-
εληλυθότας Χριστώ. Παρήνει δέ κα\ μηδαμώς πα-
ρατηρείσθαι ημέρας κα\ μήνας κα\ ένιαυτούς. Άλλά 
καλ έν τή πρδς Κολασσεϊς * · μεγάλη φησ\ τή φωνή, 
σκιάν είναι τά παραφυλάγματα * Αιό, φησ\, μηδεϊς 
υμάς κρινέτω έν βρώσει, ή έν χύσει, ή έν μέρει 
εορτής, ή Νουμηνίας, ή Σαδδάτου, άτινά έστι σκιά 
τού μέλλοντος, Κα\ έν τή πρδς Εβραίους δέ, δ αύτδς 
έπισφραγιζόμενος τά τοιαύτα φησι · Μετατιθέμενης 
γαρ τής Ιερωσύνης, έξ ανάγκης καϊ νόμου μετάθε-

e Calat. ιν, 21. 

aum esl Cbristianis u l Judsorum ritus observeni. 
Irao Apoatolus boc diserle veluit, non modo cir-
cunicisionem rejiciens, verum etiam admonens 
ne de feslis diebue inter se contcnderent. Iiaque 
acribens ad Galalas, bis utiiur verbis : Diciu milti 
qui lub Uge vullii eite, legem non audiiis 1 ? Et 
ubi pauca de bac re diseeruii, servum quidem 
esse oslcndit populum Judaeorum , eos vero qui 
Gbristum secuii sunl, ad liberlaiem vocatos. Hor-
lalur porro ne dies et rnenses aut anni ullatenus 
obeerventur. Quin etiam Colossensibus scribena, 
clara voce pronuntiat, observationes nihil aliud 
quani umbram ease. Ο,ηαιαο^εηι, inquit, nemo wo$ 
judictl in cibo aui in potuf aui in parte fetti νεν 

VALESII ANNOTATIONES. 
δι λ τών νενομισμένων έπετέλει τδ Πάσχα· τώδέΣαβ- D vero Sabbaii, α νεερετίίηο ίεηιροΐε ηεαηε ad con 
βάτω άφ* εσπέρας έπ\ τδν δέοντα καιρδν έν αγρυπνία 
καλ 'ταϊς προσηκούσαις εύχαίς διαγινόμενος, τή έξης 
ήμερα κοινή πάσιν έκκλησίαζε, κα\ τών μυστηρίων 
μετείχε, ld eet, Εχ εο ίετηροτε Sabbatiu* Judceot 
uquent, nisi forle acc\dU$el ut omnes, iam Chriitiam 
icilicsl quam Judiri, eodenx die Paicha ceiebrarent, 
pnrtertmdo, ul morts e$i, jejunabat; εί apud u 
domi ioUmnia peragem, Paseha celebrabat. Die 

gruum Umput, in vigiliit alque orationibus perte-
verans, tequenti άίε una eum reliquit omnibus in 
εεείειίαηι eonveniebat εί mytteria percipiebai. Bis 
igiiur onoeodenique anno Pascba celebrabal Sab-
balius : priniuni cum Judaeis, alierum cuio Cl i r i -
slianis; nisi forte eveneral u l Chrisliani cum Ju-
da îs in celebratiune fesii paschalis convenirent. 
Quod quidero raro admodum conlingere poicraU 

VARIORUM. 
i* Sic Yalesiu»; uailatiua scribilur Κολασσαείς. Slephanus, Κολασαείς. 
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ISeomento vel Sabbali, qua> tunt umbra futurorum ·. Α σις γίνεται. Ούδαμοΰ τοίνυν ό Απόστολος, ουδέ τΑ 
Sed el in Epistola ad Hebneos, idipsum confirmans, 
ita d i c i t : Trantlalo enim iacerdolio9 necetie est ut 
leyis trantlatio fiai ·. Certe Apostolus et evange-
listae nusquani servitutis juguro illis imposuerunt 
<( iti ad pradicationem fidei accessissem : sed Pa-
schae 292 diem, alio9que festos dies, arbitrio 
aequilalique eorum qui benellcia illis diebusacce-
perani, colendos reJiqtierunl. Proinde, quoniam 
bomines fesios dies amani, propterea quod laborum 
remissionem ipsis afferunt, singuli locatim, prout 
cuique libitum fuit, aaluiaris passionis roemoriam 
e\ quadam consuetudine celebrarunt. Nam nec 
Servaior nec aposloli id obaervandum esse nobia 
lcge aliqtia praescripsemnt : neque multam aut 
auppJicium aut imprecationem Evangelia nobis 
aut apostoli sunl comminati, queraadmodura Mo-
saica lex facere consuevit. Yerum bis lor i» dun-
laxat causa, ad opprobrium Judseorum, eo quod 
diebua feslis caedes patrare solili es9ent, relatum eat 
iu Evangeliis, Servatorem passum fuisse diebua azy-
inorum. Quippe proposilum id fuit aposlolis, non 
nt de diebus festis leges ferrent, sed ut ralionem 
recie vivendi veramque pietatem oslenderenl. Ac 
mihi quidem videlur, ut alia multa variis in locis 
usu quodam invaluerunt, aic etiam pascbale festum 
aptid singulos ex ino l iu quadam consnetudine 
peculiarem observationem babuisse, propterea 
qtiod nullus ex aposiolis, ut d i x i , de illo feslo 

Ευαγγέλια, ζυγδν δουλείας τοϊς τψ κηρύγματι προσ-
ελθοΰσιν έπέθηκαν ΑλλΑ τήν έορτήν τοΰ Πάσχα καλ 
τάς άλλας. έορτάς τιμάν, τή ευγνωμοσύνη των εύερ-
γετηθέντων κατέλιπον. "Όθεν επειδή φιλούσι τάς 
έορτάς οί άνθρωποι, διά τδ άνίεσθαι τών πόνων έν 
αύταΤς, έκαστοι κατά χώρας, ώς έβουλήθησαν, τήν 
μνήμην τοΰ σωτηριώδους πάθους έξ έθους τίνος έπ-
ετέλεσαν. Ού γάρ νόμψ τοΰτο παραφυλάττειν όΣωτήρ, 
ή οί απόστολοι ήμϊν παρήγγειλαν · ουδέ καταδίκην 
ή τιμωρίαν ή κατάραν, ώς δ Μωύσέως νόμος τβΐς 
Ίουδαίοις, καλ ήμίν τά Εύαγγ&·* ο 1 « ^ « ο λ ο ι 
διηπείλησαν · ίστορικώς δέ μόνον πρδς διαβολήν 
Ιουδαίων, δτι έμιαιφόνουν κατά τάς έορτάς, έν τοίς 
Εύαγγελίοις καλ καιρψ τών 'Αζύμων πεπονθέναι δ 
Σωτήρ άναγέγραπται. Σκοπδς μέν ούν γέγονε τοίς 
άποστόλοις ού περί ήμερων εορταστικών νομοθετεΐν, 
άλλά βίον όρθδν καλ τήν θεοσέδειαν είσηγήσασθαι. 
Έμολ δέ φαίνεται, δτι ώσπερ Αλλα πολλά κατά χώρας 
συνήθειαν έλαβεν, ούτω κα\ ή τού Πάσχα εορτή παρ' 
έκάστοις έκ συνηθείας τινδς ίδιάζουσαν έσχε τήν 
παρατήρησιν, διά ib μηδένα τών αποστόλων , ώς 
έφην, μηδεν\ νενομοθετηκέναι περ\ αυτής. "Οτι δέ 
έξ έθους μάλλον ή άπδ νόμου παρ' έκάστοις έξ αρ
χαίου τήν παρατήρησιν έλαβεν, αυτά τά πράγματα 
δεικνύει. Πλείστοι γάρ περ\ τήν μικράν 'Ασίαν έξ αρ
χαίου τήν τεσσαρεσκαιδεκάτην έτήρησαν , τήν τοΰ 
Σαββάτου ύπεριδόντες ήμέραν. Κα\ τούτο ποιοΰντες, 
πρδς τούς έτέρως τήν έορτήν τοΰ Πάσχα έπιτελούν-

quidquam lege sancivit. Quod vero jam inde a g τας ουδέποτε διεφέροντο * έως δ τής Τώμης έπίσκο-
- ϊ - : - ' ~- — - * ! " — Βίκτωρ άμετρα θερμανθε\ς , άκοινωνησίαν τοις 

έν τή 'Ασία Τεσσαρεσκαιδεκατίταις άπέστειλεν. Έφ· 
φ γενομένψ Είρηναίος δ Αουγδούνου τής έν Γαλλία; 
επίσκοπος, τού Βίκτορος δι* επιστολής γενναίως κατ· 
έδραμεν, μεμψάμενος μέν αυτού τήν θερμότητα, 
διδάξας δέ, ώς κα\ οί πάλαι διαπεφωνημένως έπι-
τελούντες τήν τοΰ Πάσχα έορτήν, τής κοινωνίας 
ουδαμώς έχωρίζοντο. Κα\ δτι Πολύκαρπος ό τής 
Σμύρνης επίσκοπος, δς ύστερον έπ\ Γορδιανού μαρ-
τυρήσας (65), 'Ανικήτω τψ επισκοπώ τής Τώμης 
έκοινώνει, μηδέν διακρινόμενος περί εορτής πρδς αύ-

priscis lemporibus ex usu potius quara ex lege 
nbservatio bta profluxerit, res ipsae declarant. 
Etemm in Asia minore pluriroi anliquitus quarlum 
decimum diem observarunt, neglecto Sabbali die. 
Quod dum facerent, nunquam lamen ab aliis qui 
nlio modo Pascba eelebrabant, sesc abjunxerunt: 
donec Victor Romanae urbis episcopus immodico 
iracundtae succensus sestu, Quartodecimanis qui in 
Asia erant, excommunicationie libellura misit *. 
Quo facto Irenaeus, Lugduni Galliarum urbis epi-
scopus, Yictorem per epistolam graviterperslrinxit: 

* Colosa. i i , 16, 17. » Hebr. VH, 12. * Euaeb.lib. v, c. 24. 

VALE91I ANNOTATIONES. 

(63) Ός ύστερον kxl Γορδιανού μαρτνρήσας. Ο διανού μαρτυρήσας. collocanda polius essent paulo 
Aul hic legcndiim est δ ύστερον, aut certe scri-
l>endum δς ύστερον έπ\ Γορδιανού έμαρτύρησε. Fal-
titur aulem Socraiea. Neque enim imperante Gor-
diano passus est Polycarpua, sed regnante * Marco 
Aniomno, ul ex Eusebio aliisque scriptoribus con-
siat. Certe lrena3U8 in libro tertio conlra baereses, 
(|ueni librum scripsit Eleutherio Romatiam Eccle-
Kiam administranle, id est leaiporibus Marci An-
lonim, Polycarpum jam tum marlvrio perfunctum 
fuisse scribit. Quare baec verba, δ ύστερον έπ\ Γορ-

supra, ubi legilur, Ειρηναίος δ Αουγδούνου τής έν 
Γαλλία επίσκοπος. Melitis eniro conveitiuut Irenseo 
quam Polycarpo. Verum de hoc prudens leclor pro 
arbilrio suo statuet. Scio quideni in Chronico sancli 
Bonigni Divioueneie, luaiiyrium Irenaei Lugdunensis 
episcopi poni ante martyriuni Polycarpi. Auclor 
euim illius Chronici scribii lreiKeuni, jain martyrio 
pcrfunetum, apparuisse in somnis Polvcarpo Suiyr-
ncnsi episcopo,' eique iuandasse u l Bcnignum in 
Callias miUeret. \erum b « sunt nugae merae. 

VARIORUM. 

* ^Egidius Bucberius omnitim primus passionem 
Polycarpi ad annum Marci 9, Domini 169 depres-
sit, leste doctissimo Pearsono de anuis priorum 
Rom. episc, pag. 308. Ipse autem Pearsonua cen-

set Polycarpum diu ante, nono scilicet Antoninf 
Pii anno Domini aulcm 1Α7 passuin fuisse, ib id . , 
p. 284, ubi de bac re prolixe diaserit. 
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τδν, καίτοι κα\ αύτδς έξ εγχωρίου τ ή ; έν Σμύρνη Α acriorem ejus iinpetum reprehendcna, timutque 
συνήθειας τή τεσσαρεσκαιδεχάτη τδ Πάσχα έπι-" 
τελών, ώς έν τή πέμπτη τής Εκκλησιαστικής Ίστο-
ρ:ας Εύσέβιος λέγει. Τινές μέν ούν, ώς έφην, 
κατά τήν μικράν Άσίαν , τήν τεσσαρεσκαιδεκά-
την παρετήρουν · τινές δέ περ\ τά ανατολικά μέ
ρη (61), τδ Σάββατον μέν τής εορτής έτήρουν , 
διεφώνουν δέ περ\ τδν μήνα. Οί μέν γάρ Ίουδαίο:ς, 
καίτοι τήν άκριβείαν μή σώζουσι, δείν έπεσθαι περί 
της εορτής έλεγον · οί δέ, μετ* ίσημερίαν (65) έπετέ-
λουν, τδ συνεορτάζειν Ίουδαίοις έκτρεπόμενοι · φά-
σκοντες αεί τού ηλίου έν κριψ δντος καθήκειν τδ 
Πάσχα έπ·.τελείν, τψ Εαν&ικψ μέν κατά Άντιοχέας 
μην\, ΆπρΛλίψ δέ κατά 'Ρωμαίους · κα\ τούτο ποιεΓν, 
πειθομένους, μή τοΤς νύν κατά πάντα πεπλανημένοις 
Ίουδαίοις, άλλά τοΤς άρχαίοις κα\ Τωσήπφ ·, καθά & 
εκείνος έν τή τρίτη της Ιουδαϊκής Αρχαιολογίας 
φησίν. Άλλ' ούτοι μέν ούτως πρδς εαυτούς διεφώνουν. 
Πάντες δέ οί λοιπολ, άχρι τών έσπερίων μερών καλ 
αυτού ωκεανού, μετά Ιση με ρ ία ν έξ αρχαίας τινδς 
παραδόσεως τδ Πάσχα ποιήσαντες ευρίσκονται. Ούτοι 
γάρ πάντες τούτον ποιούντες τδν τρόπον, ουδέποτε 
πρδς εαυτούς διεφώνησαν. Κα\ ούχ ώς τίνες έπεθρύλ-
λησαν (66), ή έπ\ Κωνσταντίνου σύνοδος τήν έορτήν 
ταύτην παρέτρεψεν. Αύτδς γάρ Κωνσταντίνος τοίς 
διαφωνούσι περ\ ταύτης τής εορτής γράφων, παρήνε-» 
σεν δπως Αν αύτο\ ολίγοι δντες μιμώνται τούς πλείο
νας. Άλλά τήν μέν δλην τοΰ βασιλέως έπιστολήν, έν 
τψ τρίτψ βιβλίω Εύσεβίου τών Είς τδν βίον Κωνσταν-

oslendens vetustiores qui diverso inter se niore 
feslum PascbaB celebrabant, a mulua coQimuniune 
nequaquam separatos fuisse. E l Polycarpum opi-
scopum Smyrnae, qui poslea Gordiano imperiuiu 
obiinenle martyrium perpessus est, cum Aniceio 
episeopo Romano coinniunicassc, oullatenua ab eo 
dissidemem bujus fesiivilatis canaa, quamvis ipso, 
juxta patriura morera Smyrnensia Ecclesia?, quar-
lodecioio die Paseba celebraret, ut in quioto 
Ecclesiaslicae Historiae libro tradit Eusebius. Qui-
dam igitur iu minore Asia, ut jam dixi , quai-
tun dechnuui observabant, diem. Quidam vero in 
293 Orientis partibus Sabbalo quidem id festura 
agebant, aed in mense discrepabaot. Naoi i l l i qui-
dem Judaeos, licet exactani regulara non servarem, 
in hac festivitate sequendos essedicebant. Hi vero 
posl aequinoctiunj Pascha celebrabanl, simul cuui 
Judxis id feslum agere respuenles. Qtiippe affir-
mant sole ln Ariele constituto id festum perpetuo 
cclebrari oponere, mense queui Xaoibicum Anlio-
cbenses, Aprilcm Roroani vocant. Alque in co scqiii 
se, non reccnliores Judaeos, qui ubique fere hallu-
cinantur, sed veitistiores el Joscpbum. Sic cnim 
ille in tertio Judaicarum Antiquilatum libro scri-
plum rcliquit. Et isti quidein boc modo ioter sc 
disscnliebant; reliqui autem omnes ad Occidemis 
partes el ipsuni usque Oceanum, posi ajquinociiuiit 
ex anliqua quadani traditione Pascba cclebrassc 

τίνου εύρήσεις. Τδ δέ έν αυτή περ\ τής εορτής τού Q deprebendunlur. Hi enim omnes, ad hune nioduni 
Πάσχα μέρος, τούτον έχει τδν τρόπον · ι "Εστι τε τάξις 
ευπρεπής, ήν άπασαι αϊ τών δυτικών καί μεσημβρι
νών καλ άρκτψων μερών τής οίκουμένης παραφυ-
λάττουσιν Έκκλησίαι, καί τίνες τών κατά τήν έψαν 
τόπων · Λ ένεκεν έπ\ τοΰ παρόντος καλώς έχειν πάν
τες ήγήσαντο, κα\ αύτδς δέ τή υμετέρα άγχινοία άρέ-
σειν ύπεσχόμην * Γν* δπερ δ' άν κατά τήν 'Ρωμαίων 
πόλιν, Ίταλίαν τε κα\ Άφρικήν, κα\ άπασαν ΑΓγυ-
πτον, Ισπανίας, Γαλλίας, Βρεττανίας, Αιβύας, δλην 
•Ελλάδα, Άσιανήν τε διοίκησιν κα\ Ποντικήν, κα\ 

Pasclja peragentes, nunquam intcr se diesenaerunt. 
Neque enim, u l quidam calumniali eunt, concilium 
Consiantiui temporibus babitum feslivitalem istaai 
coiniuutavit. Eleiiim Conslanlinus ipsc ad eos scri-
bens qui io bujua feati celebralione inier se dissi-
debant, bortatur ut, cqm Ipsi pauciores sint, alios 
sequanturqui aunl nuroero plures. Et ipsam quidem 
imperalorie epistolam i i i lerlio Euuebii libro Devita 
Cousiantini inlegrain reperies. Pars autem illius, in 
qua de festo paschali agiiur, sic babel (c. 19) : 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(6A) Τίνες δέ χερϊ τά ανατολικά μέρη. Syros, bil illos eodem tempore quo Judaeos Pascha egisae, 

Cilicas et Mesopolanienoa videlur iulelligcre, qui Don auleui aodeni die, ul male verlil inlerpres. 
Pisclia cum Judueie celebrabaul anie coiiciHiiui (65jOi δέ,μετ'ΙσημερΙαν. Mool.mUlas, ut puio, 
Nicaenum, ut docei Atbanasius in Epistola ad Afros : u intelligit, el Pepusiauos, qui Pascba quidem posl 
Επε ιδή οί κατά Συρίαν καλ Κιλικίαν κα\ Μεσοποτα- aequinoclium celebrabani, sed inense Xanlbico seu 
μίαν δΐεοώνουν πρδς ημάς, καλ τ φ καιρψ, έν ψ 
ποιούσι οι Ιουδαίοι, έποίουν κα\ αυτοί. Orienlales 
igiiur is i i , de quibus loquilur Socrales, Jud;eos 
quideni sequebaniur, iu eo qnod decimam quartam 
lunan) primi uiensis aute aequinoclium observabaul. 
Veriini non eodem die quo iud» i Pascba celebra-
bani, sedsequenli Dominico. Quare Aibaoasius scri-

April i , anlc dieui oclavum Idus Apriles illud per-
peluo deiigebant, queuiaduioduui tesiaiur Sozonic-
nus in libro vu. 

(66) Kal ούχ ως τίνες έχεθρύΧΧησαν. Audiani 
s c i l i c e t . Hi e n i i u aiebaul ByiKMluni Nicienaiu pa-
scbale fesluin primum imiuuLasse, u l tesUiur Epi-
pbaniua, pag. 

VAIUORUM. 
• Καϊ Ίωσήχψ. Locus ad qucm cespicil So-

cratcs aic se babel : Τω δέ μην\ τω Ξανθικω, δς 
Ν%σσάν παρ* ήμίν καλείται, κα\ του έτουςαρ^ή, 
τεσ>ταρεσκαιδεκάτη κατά σελήνην, έν Κριψ τού ήλιου 
καθεστώτος (τούτω γάρ τψ μην\ τής ύπ* Αίγυπτίοις 
δουλείας ήλευΟερωθτ,μεν), καί τήν δυσίαν, ήν τότε 
έξιόντας Αίγύπτου θύσαι προειπον ημάς Πάσχα λε-
γομένην, δΓ έτους έκάιτου Ου[έ]ε;ν ενόμ;σε ' iiense 

autem Xanthtco, qui nostris Nisan vvcatur, εί fln-
num exordilur, tuncn quartadecima, zole ArhUm 
oblinenle, quandoquidem hoc mcn&e ab JZgypliaca 
serviiule Itberali tumus, sacrificium quud tunc 
excunlei fechte dixhnus, Patcha nomiuutum quoU 
annu iuslaurare lege jnbemvr. Joscpbus, Aniiq. 
lib. n i , cap. 10, pag. 95. 



ttt soc 
ι Cumque hic orifo decoiUisshnug sit, quem om-
nes tam occrdenlaliura quam raeridianarum et 
gepteiilpionaliiim orbig partium Ecciesia?, ac non-
nullse quoque orientalium servant : idcireo id 
scqunm rectumque esse orones judicaverunl, quod 
ct vobis piacilufum esse gpopondi: ut scilicet quod 
in urbe Roma perque omnem haliam , Africam, 
^Egypium , per Hispaniam , Gallias, Britanniag, 
Libyas, per universara Achaiam , per Asianani et 
PoifUcam dioeceshn, et per Ciliciara concordi gen-
tentia observatur, id vestra quoque prudenlia H-
bentibus animis amplectatur, illud nimirum atlen-
dens, non raodo majorem esse numerum Kcclesia-
nun in locis supra commemoratis ; verum eliam 
gequiggimum esse, ut omnes in commtine id velint, 
qnod gtrlcta ratioexigere videtur; neo ullam cnm 
JudaeoTom perjurio habeant societaiem. » llujus-
modi est imperatoris epistola. GaHerum Quartode-
cimani 294 observanllam quartidecimi diei a Jo-
anne apostolo eibi traditam esse affirmanL Romani 
vero, et qui Occideniis parles incotunt, consuelu-
dinera quse apud ipsos vigel, a Paulo Petroque 
aposlolig accepisse se dlctint. Neulri lamen ad bu-
jtis rei confirmalionem scriptum aliquod leslimo-
niura proferre possunt. Porro aulern pascbale fe-
etum gingulis locis usu quodam et consuetudine 

ITIS * 3 i 
Κιλικίαν, μι$ χα\ συμφωνώ φυλάττηται γνώμη (67), 
ασμένως τούτο καΛ ή υμετέρα προσδέξηται σύνεσις · 
λογιζόμενη μή μόνον ώς πλείωνίστί χατά τους προ-
ειρημένους τόπους Έχχλησιών άριθμδς, άλλά χαλώς 
τούτο μάλιστα κοινή πάντας όσιώτατόν έστι βούλε-
σΟαι, δπερ χα\ δ άχριβής λόγος άποκτείν δοκει, χαλ 
ούδεμίαν μετά της Ιουδαίων έπιορχίας έχειν κοινω
νίαν (68). » Τοιαύτη μέν ή τοΰ βασιλέως επιστολή-
Τεσσαρεσχαιδεχατίται δέ φασιν, ύπδ Ιωάννου του 
αποστόλου τήν παρατήρησιν τής τεσσαρεσχαιδεχάτης 
παραδεδόσθαι αύτοίς ' οί δε χατά τήν 'Ρώμην χα\ τά 
έσπέρια μέρη, τούς αποστόλους Παύλον χα\ Πέτρον 
τήν εκεί παραδεδωχέναι συνήθειαν λέγουσιν. Άλλ* 
ουδείς μέν τούτων έγγραφον έχει παρασχείν τήν περλ 
τούτων άπόδειξιν. *Οτι μέντοι έκ συνηθείας τινδς 
μάλλον κατά χώρας επιτελείται τοΰ Πάσχα εορτή, 
εκείθεν τεκμαίρομαι - Ουδεμία τών θρησκειών τά 
αυτά έθη φυλάττει, κάν τήν αύτοΰ περλ τούτων (69) 
δόξαν άσπάζηται. Καλ γάρ οί τής αυτής πίστεοκ 
δντες, διαφωνουσι περλ τά έθη πρδς εαυτούς. Διδ 
μικρά περλ τών κατά τάς Εκκλησίας έθών παραθέ-
σΟαι ούκ άκαιρο ν. Αύτίκα τάς πρδ τοΰ Πάσχα νη
στείας, άλλως παρ' άλλοις φυλαττομένας έστιν εύρείν* 
01 μέν γάρ έν Τ ώ μ η , τρεϊς πρδ τού Πάσχα εβδομά
δας (70), πλήν Σαββάτου h κα\ Κυριακής, συνημ
μένος νηστεύουσιν. Οί δέ έν 'Ιλλυριοίς καλ δλτ] τ ή 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(67) ΦυΛάττηται γνώμη. Apud Eusebium in l i - sub conlinualionijejunant. An potull ignorare Cas-

bro ιιι D$ vita Comianimi legitur φυλάττεται, re- siodorug morein Ecclesiae Romanae in observatione 
ctius procul dubio. In Florentino autem el Sfortiano jejunii Quadragesimalis, ipse qui senator ei consul 
codice seriptum inveni φυλάττεσθαι. Q el praefectus praetorio fuit in urbe RomaTQuis cre-

(68) Έχει κοινωνίαν. Codex Florentinus el Sfor- dat illum in Historia gua b » c Socratis verba posi 
lianus hoc loco gcriplum habent έχειν, quemadmo 
dum legilur apud Eueebium. Neque aliter legit 
fipipbaniue Scholasiicus, u l ex vergione ejus ap-
paret. 

(69) Κάν τήν αύτον περϊ τούτων. Scribendum 
ptito καν τήν αυτήν περ\ τοΰ θεοδ δόξαν άσπάζη
ται, id est, omnes rtiimonet et ttcloe divertot ritut 
liabenl% quamvit idtm ae Deo sentiant. Sed quae se-
qiiunlur verba emendationem noslram plane con-
finuanl. Addil euim Socrates : Οί γάρ τής αυτής 
πίστεως δντες, e lc , hoc eet: Nam ii qui sunl efu*-
dem fidei, in ritibm tamen idem non tentiunt. Nice-
pborus quoque buic nostrae emendationi suflfraga-
tur. Hunc enim Socralis locum iia expressit : Ού 
γάρ δή πάντες, κάν ομόδοξοι εΐεν, τάς αύτάς παρα
δόσεις κατά τάς Εκκλησίας φυλάττουσι. 

(70) 01 μεν γάρ έν 'Ρώμη τρεις Λρδ τού Πάσχα 

turum fuisse, si rem se aliter habuisse gcivisseit 
Cerle Cassiodorus, si id falsum esse ecivisset, brrc 
Socratis verba consnlto oroisieset, ne lectorem tn 
fraudem induceret. Qtiod cum Cassiodorue non 
fecerit, sed Socralis testimonium de Qaadragesi-
mali Romanorum jejunio, in Hiitoria quae ipgius 
nomen praefert, Iegi voluerit, ex eo apparetvera 
esse quae Socrales dixit de jejunio Roroanorum. 
Certein Ecclesiacatbolica, eisi Quadrageeimcjeju-
nium ab omnibus fuit semper observatum, non 
tamen uno atque eodem modo jelnnaiuro est, ut 
docel Irenaeus in Ephtola ad Victonm popam. 
Proinde imroerito Baronius Socrali opponit testi-
monium Greaorii Magni. Aliter enim Socraiis 
aetale, aliter Cregorii Magni lemporibus, Romani 
perQuadragesimam jejunabant. Tetnporibus Leonis 
papa, quibus fere aequalis fuit Socralcs, Romani 

εβδομάδας. Bardnius adaiinos Cbrtsii 57 ei 391, jy tribus aunlaxat diebus hebdomadis jejuuabaut i n 
4 dixe- Quadragesima, secunda scilicet, quarta et sexia Socraleni duplicig erroris arguit, tuin quod 

r i l Romanos ires tanlum bebdomadas ante Pascha 
iejunagge in Quadragegima; tum quod ail in tribus 
lllis bebdomadis exceptos fuisse dics Sabbati qui-
bug Romani iion jejunabant. Quod ad primum atti-
nct, Socralis sentenliam adversue Baronium defen-
d i l Halloixius in nolatioiiibus ad capul ii Yita* 
Irencei, pag. 678. Movel oie precipuc auctoritag 
Casgiodori, qui in HUtoria Tripartita bunc Socra-
lis locum posuil bis verbis : Bomani enim Ιτε* ante 
Paseha uptimanat, prcsttr Sabbatum et Dominicam, 

feria, ut palel ex sermonibus ejusdem papae de 
Quadragesiina. In Ordine Romano vestigium quod-
dam velugti moris quem bic refert Socrates, videor 
raihi deprebendigge. Nam Dominica Quadragesima?, 
quae vulco Dominica de Passione Domini dicitur, 
vocalur Dominica mediana ; idque nomen ex prae-
cepto sedis apogiolicae ei indilum egse perbibeiur. 
Causam autem cur ila dicla gic, non aliam video 
quam quod ex tribus hebdoniadis, quibus Roraani 
in Quadragegima jejuoabant, baec erat eecunda Do-

YARIORUM. 
» ΠΛήν Σαββάτου. Hic Socraies non modo D. ipsi: mox enim sui obtitngait: 'Εν Τώμτ]πάνΣά6-

Atigiigtino contradicit, qui cum muliis aiiis Ruma- βατον νηστεύουσιν.(Guil. BeTeregiue D* jejunio Qua» 
nog Sabbato jejunasse asserit, verum et sibiracl dragesimali, cap. 3, ξ 5.) 



Λ 5 mSTORU ECCLESIASTICA. — LIB. Y. 

Ελλάδι, κα\ ol έν Άλεξανδρεία , πρδ εβδομάδων Α celebrari, liinc maxime conjicio 
Ιξ (71) τήν πρδ του Πάσχα νηστεία ν νηστεύυυσι, 
Τεσσαρακοστήν αυτήν όνομάζοντες. Άλλοι δέ παρά 
τούτους, άλλοι * πρδ έπτά τής εορτής εβδομά
δων (7i) τής νηστείας αρχόμενοι, χαλ τρεις μδνας 
«ενθημέρους έκ διαλειμμάτων νηστεύοντες, ουδέν 
ήττον χα\ αύτο\ Τεσσαρακοστήν τδν χρόνον τούτον 
κχλούσι. Κα\ Θαυμάσαι μοι έπεισι, πως ούτοι (75) 
πιρί τδν άριθμδν των ήμερων διαφωνούντες, Τεσσα
ρακοστήν αυτήν όνομάζουσι i . Κα\ άλλος άλλον λόγον 
τής ονομασίας εύρεσιλογούντες άποδιδόασιν. Έσται δέ 
εύρεΐν ού μόνον περί τδν άριθμδν τών ήμερων δια
φωνούντος, άλλά κα\ τήν άποχήν τών εδεσμάτων ούχ 
δμοίαν ποιούμενους. Οί μέν γάρ. πάντη έμψυχων 
Απέχοντα ι * οί δέ, τών έμψυχων Ιχθύς μόνους μετα
λαμβάνουσα. Τινές δέ σύν τοΓς ίχθύσι, κα\ τών πτη- Β anie Pascha jejunium ordiunlur ; ac tres dun-

63» 

Nulla religionie 
eecta easdein observat csereoiontas, licet eamdera 
de Deo sententiam amplectatur. Etenim qu'\ ejas- . 
dem sunt fidei, iidem in rilibus inter se diesen-
t iu i i l . Proinde boc loco de variis Ecclesiarum 
rilibus pauca subjicere, nequaquam erit inleni-
pestivun». Priroum igilur jcjunia illa quae antc 
Pascba fiunl, aliler apud alios observari repe-
rias. Nam qui Romae sunl , ires coiUinuas beb-
domadas anle Puscba, exceplis Sabbalo el Do-
minico die, jcjunanl. Qui vcro in Illyrico et per 
universam Acbaiam, el qui Alexandria? dogunl, 
sex anle Pascba seplimauas jejunant, idque je-
junium Quadragesiniam vocanL AIU rursus d i -
versum ab iilis morem seculi, septima hebdomade 

νών άπογεύονται, έξ ύδατος καί αυτά κατά τδν Μωΰ-
σέα γεγενήσθαι λέγοντες. Οί δέ καλ άκροδρύων καλ 
ωών απέχονται. Τινές δέκαΐ ξηρού άρτου μόνου μετα
λαμβάνουσα * άλλοι δέ ουδέ τούτου. "Ετεροι δέ άχρις 
έννάτης ώρας νηστεύοντες (74), διάφορον έχουσι τήν 
έστίασιν (75). Άλλως τε παρ' άλλοις φύλοις (76) κα\ 
μορίαι αίτίαι ουσαι τυγχάνουσι. Κα\ επειδή ουδείς 
περλ τούτου έγγραφον έχει δεΤξαι παράγγελμα, δήλον 
ώς καλ περ\ τούτου τή έκαστου γνώμη κα\ προαιρέ-
σει επέτρεψαν οί απόστολοι, Γνα έκαστος μή φόβω, 
μηδέ έξ ανάγκης τδ άγαΟδν κατεργάζοιτο. Τοιαύτη 

Uxal seplimauas, quinque dierum singulas per 
intervalta jejunantes, nihilominus boc lempus ipsi 
quoque Quadragesimam appellant. Ac mihi qui-
dem mirari subit qua raiioue is i i , licet de nu-
mcro 295 dierum inter se disseatiant, eodem 
tamen nomine Qaadragesimam vocenl. Hujus au-
tem appellalionis pro euo qnisque ingenio alius 
aliam ralionem afferl. Neque vero in dierum nu-
mero duutaxat, verum etiam in cibornm abstinen-
tia discrepare inter se reperiuntur. Nain alii qu i -
dero ab animaiia penitus abstinenl; ali i ex ani-

VALESn ANNOTATIONES. 
miniea. Beda in lihro De cequinociio vernaU\ scri- C bro νιι, capite 19. 
bit in Italia alios jejtinasse dies viginli, alioa se 
pten*. Jam vero quod aii Socrates de Sabbato,recte 
defendi polesl. Nam aHate Leonis papae, Romani 
in Quadragesima non jejunabant die Sabbali. Docet 
id sermo quarlus ejusdem papae de Quadragesima, 
in cujus calce ita legilur : Seeunda igilur et quarta 
εί $esia [eria jejunemus : Sabbalo auteni apud bea-
tum Petrum apostolum vigjiias celebremut, etc. 
Accedii Beda in libro De ojfkiiit ubi scribit quinla 
et septima feria plerosque oon jejunasse iu Qua-
dragesima. 

(71) Kal ol έν 'ΑΛεξανδρεΙα χρό εβδομάδων 
Ι ξ . Idetn lesiuttir Soxomenus in libro geptimo, 
eapUe decioio nooo. Porro Alexandrini jejuuiuio 
Quadrageaimae iocboabant, non a Dominica sexlae 
bebdomadia ante Pascba, ut putavil Joannes File-
sacus in libro De Quadragesinia, capite septimo. 
sed a feria gecuuda uuae sequebatur illam Douiini 

il>o 

(73) Περϊ tbr αριθμόν τών ήμερων διαφωνούν
τες. Codex Florentinus ct Sforiianus hoc loca 
scriplum babeiil, περ\ τδν άριθμδν τών νηστειών. 
Priorem tamen lectioncm confirmal Socrates paujo 
giipra, ubi dicit : Κα\ θαυμάσαι μοι έπεισι,_ πώς 
ούτοι περ\ τδν άριθρδν τών ήμερων διαφωνούντες, 
Τεσσαρακοστήν αύτην όνομάζουσι. 

(74) Έτεροι δέ άχρις έννάτης ώρας γηστεύον-
τες. Paucos admodum ila jejunasse puio in Qua-
dragesima. Jejunium enira Quadragesirose produ-
cebatur ad vesperam. Missa enim celebrabalur bora 
nona, in qua serino liebat ad populum. Deinde 
sub vesperam populus diiniliebatur, et solvebai je-

iuniuni. Saoe Caesarius Arelalensis missaruiu so-
einnia duarum circtler borarum spatio durasse 

iradit in homiliis quae exslant. Epipbanius in Expo-
siliooe fidei oatholicaB: Πάλιν δέ συνάξεις έπιτε-

ρ λούσι τάς αύτάς έξ, κα\ δλην Τεσσαρακοστήν άπδ έν-
cam. Ilaque prima Dominica Quadragesimae Ale- jy νάτης έως εσπέρας. Idem tradil Amalarius in libro 
xandrinorum, erai quinta Doininica anle Pascba. De offtciis, el concijiaanglicana. 
Aique id manifesic docent Tbeopbilus et Cyrillus 
in Uomiliit seu Epiilolis Paschalibus. Quod qui-
d<!iu tniror Filesacuin non animadverlisse, qui 
Tbeopliili ieslimonium conlra ae adducit. 

(71) ΆΛΛοι χρό έχτά τής εορτής εβδομάδων. 
Coiisiaulinupolitani «cilicei, el circiimsili populi 
oaquo ad Pboenicen, ut lestalur Sozoroeoug iu U-

(7S) άίάφορον έχονσί τήν έστίασιν. Malim 
scribere άδιάφορον, queraadmoduin legit Epipha-
nius Scholasiicus. Sic enim verli l : Alii u$que ad 
nonam jejunanle* horam, ε ί π ε dhcrimiM ciborum 
reficiunlur. 

{ΊΟ)'ΑΛΛωςτε xap* άΛΛοις φύΛοις. Posl ba!C 

verba Safilius in suo codice subdisliiiclioneui ap. 

YARIORUM. 
* 'ΑΛΛοι χαρά τούτους* άΧΧοι 

poolreroa. W. L . 
Dolenda TOX 

J Τεσσαρακοστής αυτήν όνομάζουσι. Hinc 
neceaaario coneequitur, Socraiem in nostra fuisse 
sentenlia, quoe jejunium anlepascbale Τεσσαρα
κοστήν Qnadragnimam proplerea diclam fuisse 
JtiHicai, quod quadraginta eesel dierum. Alioquia 
enini mirari non poiuit ut pauciorum dierura je-
jun ta lalhoe nouiioe indigitarenlur. (Beveregius ubi 

eupra.) Dies i l t i jejunii antepaschalis Quadragesima 
ab Orisene nuncupantur : Habmus Quadrag^iima 
diet jejuniis conucralos, homil. 10 in Lewl. D. 
Hierooymus iu Ephtola ad Marcellam, adversus 
Monlanuin, boc jejunium ad aposlolicam Iradilio-
nem referl : Not unam Quad^timam ucuudum 
traditioMm apoiiolorum jejunamus. Yide Bcverejg. 
in canoneni aposlolicutii 69 : Ει τις επίσκοπος... την 
άγίαν τού Πάσχα Τεσσαρακοστήν ού νηστεύει. 



€35 SOCRATIS 636 
•UDlibui piscts tMos comedunt. Noonulli cum Α μέν κα\περ\ νηστειών διαφωνία χατά τάς Έκκλη α (ας 
piscibus ciiatn avibus vescuntur; ex aquis, ul 
r s i apud Moysem, eas quoque conditas esse 
afOrmanlts. Quidara ab omni arborum frutlu et 
ab ovia abstioent. Quidam solo vescunlur pane : 
alii ne boc quidein ulunlur. Nonnulli usque ad 
horam nonaro jejunanles, quovia poslbac ciborum 
nenere uluniur absque discrimine. Aliae rursus 
upud alias genies observantiae, et innumerabiles 
earum causae afferunlur. Et quoniam nemo scri-
ptum de hac re pneceplum proferre polest, appa-
rei aposloloa arbilrio cujusque ac volunlati id 
perniisisse, ut unusquisque quod bonuin esi, sua 
sponle, non melu ac necessiiale peragerei. Et 
bujusmodi quidem esl per Ecclesias jejunioruni 
discrepaniia. In colleciis vero non minor est 
varietas. Nam cum omnes ubique lerrarura Eccle-
siac per singulas bebdomadas die Sabbali sacra 
roysieria celebrent, Alexandrini lamen etRomani, 
yeiuslam quamdam iradtlioneni secuti, id facere 
deireclant. Sed iEgypiii qui Alexandrinia vicini 
sunl, el i i qui Tbebaidem incolunl, Sabbato qui-
dem collecias eelebranl: non lamen sicul mos est 
Cbrislianoruni, sacra mysleria percipiunt. Posl-
quam enim epulati sunt, et oroni ciborum genere 
eaturali, sub vesperam oblatione facta communi-
cant. Praeterea Alcxandriae quarta feria, et ea quae 

έστί. Περί δέ συνάξεων, έτερα τοιαύτα. Τών γΑρ 
πανταχού της οικουμένης Εκκλησιών έν ήμερα Σαβ
βάτων, κατά πάσαν εβδομάδος περίοδο ν έπιτελουσώ\ 
τά μυστήρια, οί έν Άλεξανδρεία κα\ οί έν 'Ρώμη, έκ 
τίνος αρχαίας παραδόσεως τούτο ποιεΤν παρητήσαντο. 
Αίγύπτιοι δέ γείτονες δντες Άλεξανδρεων, καιοί τήν 
Θηβαΐδα οίκούντες, έν Σαββάτφ μέν ποιούνται συν
άξεις * ούχ ώς έθος δέ ΧριστιανοΤς, τών μυστηρίων 
μεταλαμβάνουσα Μετά γάρ τδ εύωχηθηναι, καλ παν* 
τοίων εδεσμάτων έμφορηθήναι, περ\ έσπέραν προσ-
φέροντες, τών μυστηρίων μεταλαμβάνουσιν. Αύθις δέ 
έν * Αλεξανδρεία, τή τετράδι k καί τή λεγομένη Παρα
σκευή Γραφαί τε άναγινώσκονται, καί οί διδάσκαλοι 
ταύτας έρμηνεύουσι, πάντα τετά συνάξεως γίνεται, 
δίχα τής τών μυστηρίων τελετής. Κα\ τούτο έστιν έν 
Άλεξανδρεία έθος άρχαίον. Κα\ γάρ Όριγένης τά 
πολλά έν ταύταις ταΤςήμέραις φαίνεται έπ\τής Ε κ 
κλησίας διδάξας. "Οστις σοφδς ών διδάσκαλος, κα\ 
κατιδων δτι τδ αδύνατον τού *5μου 1 Μωύσέως ασθενεί 
πρδς τδ γράμμα άποδοθήναι, τδν περλ τού Πάσχα 
λόγον είς θεωρίαν άνήγαγεν, έν Πάσχα μόνον άληθινδν 
γεγενήσθαι λέγων, δπερ δ Σωτήρ έπετέλεσεν, ένερ-
γήσας κατά τών αντικειμένων δυνάμεων, διά τού 
προσομιλήσαι τφ σταυρψ, τροπαίω τούτψ κατά τού 
διαβόλου χρησάμενος. Έν τή αυτή δέ Άλεξανδρεία άνα-
γνώσται κα\ υποβολείς (77) άδιάφορον, είτε κατηχού-

VALESU ANNOTATIONES. 

posuerat. Ego vero mediam distinctionem malim 
aseribere. Idque coniirmat Nicepborus, aui hunc 
Socratis locum ita expressil: Και άλλα παρ' 
άλλοις γένεσι κα\ φύλοις* έν οΤς κα\ μυρίαι αίτίαι C 
τών τοιούτων είσίν. 

(77) Καϊ ύποδοΛεΐς. Pessime Musculus et Chri-
slopborsonus vcrierunl interpreles. Oplime vcro 
Epipbanius exposuii psalmi pronunlialores. Horum 
mtinus videiur fuisse, prima psahni verba pra»ci-
nere. Popnlus deinde reliquasuccinebat. Υποβολείς 
diccbanlur oHui monilorcs qui in scena monebanl 
bislriones, ut doccl Feslus. I l i suggervbanl aclo-
ribus, qtioiies mcinoria eos deiiciebai. Modos eliam 
dabanl acloribus, ut docel Plutarcbus in pra3«e-
piis gerendae reipublica\ ita scribens : Άλλά utt-
μείαθαι τούς ύποκριτάς πάθος μέν ίδιον κα\ ήθος 
κα\ αξίωμα τω άγωνι προστιθέντας, τούδε ύποβο· 
λέως άκουοντάς, καί μη παρεκβαίνοντας τούς (Ρυ
θμούς κα\ τά μέτρα. Unde in comoediis Terentii 
prffitolaltim inveniinus : Afodo* dedit Ftnccus. Sic 
igilur in Ecclcsia is qui modos caneiiiibiis dabat, 
el versus psalmorum suggerebai, dicebalur ύποβο-

λεύς et κανονάρχης, ut censel JacobiisGoar i» notis 
ad Eucbologium pag. 30. Sane lectores prsedican-
tibus episcopis saepe locum sacrae Scripiurae sugge-
rebanl, uldocet Auguslin. in psal. xxxu : Non dixtf, 
in cilhara decem cbordaruro, rteque in hoc psalmo, 
ncque, si ηυη fallor, alicubi. Ltgant el comidertni 
meliut el oliosius filii noslri Uctores. Tarnen, quantum 
mihi videor meminisse, mullis locis invenimus ptal-
lerium decem chordurum; citharam decem chordarum 
nusquam mihi lectum occurrit. Erani el monilores 
in precalionibus, quorum meminil Terlulliantis in 
Apologetico, ubi dicit Cbristianos sine monilore 
orasse, auia de peclore orabanl. Verura Nicepbo-
rus boc loco pro υποβολείς legit υπογραφείς, id esl 
notarios. Uuod profrclo non displicet. Ilabebanl 
enitu cpiscopisuos notarios, adolescenies erudilos. 
Sic Proclus notarius luisse dictlur A l i i c i , leste 
Socrate, l ib. νιι. El diu anle Atbanasius notarius 
fuit Alexandri eptscopi, ut scriLil Sozomeuus iti 
l ib. l i . In decrKis Gelasii pap;v, cap. i , iulcr p r i -
inos gradus ecclesiasiicos recenseniur lccloret, 
nolani et defeusores. Ια Vila Caesarii Arelaicusis, 

YARIORUM. 

^ Tfl τετράδι. Canon apostolicuR 69 modo cilalus: D 
Εί τις επίσκοπος... ού νηστεύει τετράδα ή παρα-
σκευήν, καθαιρείσθω. Ubi per quartam el parasce-
ven, dcas illas in singulis septimanis frrias, quos 
Mercurii ac Vcneris dies vulgo nuncupamus, iniel-
ligondas esse, neuio unquam dubiiavit. El quidem 
quarKc jejuniutn, eliam»i ab bodierna Ecclesia Ro-
inaua ut plbrinuim abrogelur, antiquilus lamen 
eadem atque texta*, religione observalum fuit. 
MiBC enim duo hebdoniadica, ut ila loquar, j^junia, 
iu aniiquis Ecclesia comiueiilahis perpetuo con-
jungmHur, et si nul norainantur : adeo ut unuro 
absqtie allcro in omni, quanlum mcmini, anti-

quilate nusquam occurrat. Uiruraque autem por 
aingulas anni cujusque bcbdomadas ab Ecclcsia 
primiliva celebralum fuisse, nullo negotio confi-
cialur. Beveregius Όε jejunio quartm ac sexta ferim. 
Gralianus ex diclis Apoltonii: Jejunia tane legiti-
mat idestt quarla el uxta feria, non tunt solrtttda, 
nisi yrandis aliqua necea$ila$ adfuerit; quia quarta 
feria Judat de iradition* Domini cogitavit, et sexta 
feria crncifixu» e$t Satvalor. De consecral., disl . 
3, cap. 46 m 14. 

1 Τό αδύνατον τον νόμον. Vertendum, quod 
eral imposiibile (praeslitu) in lege. AUudil ftcil. ad 
Roin. VHI, 3. W. LOV*TU. 



HISTOHIA ECCLE$IA$T1CA. — LIB. V. C3S 

τών πανταχού Εκκλησιών Α dicitur Parasceve, legnntur gacrae Scriptura, eas-

037 
μενοί είσιν, εΓτε πιστοί « 
πιστούς είς τδ τάγμα τούτο προβαλλομένων.Έγνων δέ 

γώ χα\ έτερονέθος έν Θεσσαλία, γενόμενος κληρικός 
εκεί (78)· *Ην νόμψ γαμήσας πρ\ν κληρικδς γένηται, 
μετά τδκληρικδςγενέσθαι συγκαθευδήσας αυτή, Αποκή-
ρυκτος γίνεται (79) τών έν Ανατολή πάντων (80)γνώμη 
άπεχομένων, καλ τών επισκόπων, εί καΛ βούλοιντο, ού 
μήν ανάγκη νόμου τοΰτο ποιούντων. Πολλοί γάρ αυτών 
έντφ καιρψ της επισκοπής (81) καί παϊδας έκ της νό
μιμης γαμέτης πεποιήκασιν. Άλλά τοΰ μέν έ ν Θεσσαλία 
έθους άρχηγδςΗλιόδωρος (82) - , Τρίκκης τής έκεΓ γε
νόμενος, ού λέγεται πονήματα ερωτικά βιβλία, ά νέος 
ών έταξε (83),κα\ ΑΙΘιοπικά προσηγόρευσε·Φυλάσσεται 

que doclores interpretantur : et cuncla Ount quae 
ad collectam perlinent, praeler mysleriorura celc-
bralioociD. Atque hic raos Alexandrina? Ecclesia* 
vetuslissimus est. Gonstat enim Origenem his ut 
plurimuin 296 diebus in Ecclesia docuisse. Qui 
quidero, utpole doclor eruditissimus, cum aniroad-
verlerel arcanum Mosaicae legis juxta litteram 
exponi non posse> sermonem de Pascha ad mysti-
cum gensuro traduxil : unuro dunlaxat verum 
Pagcha exslilisse dtcene, id videlicet quod Serva-
tor celebravil, lunc curo cruci affixus adversarias 
potealates proQigavit, hoc advergug diabolum usus 

VALESII ANNOTATIONES. 
capite n, Uctor aut notariut coram illo noncuia- Β pov δ β ο ς fcv Θεσσαλία · γενόμενος κληρικδς έκεΤ, 
bai clamare. etc. ln actiooe pnmagynodi Epbeai- Q u a m U m e n diglinclioneniprobare non pog! 
nje, Epapbrodilus dicitur lector el nolariug Hel- * * r r 

lanici episcopi Bbodioruro. Ex quibus patei idem 
fero offlciuni foisse nolarii, quod lecioris, ot eci-
licet Psalmog, aut alios sacrae Scriptune libroa, 
vei in eccleaia, vel coram episcopo legeret. Idqtie 
conJlnnal Siroeon Metapbragtea ιη Aclis Marciani 
el Martyrii nolariorura, quae babentur apud Su-
riom die viceaimo quinlo Octob. : Apud divinum 
ergo Paulum commorantes, cum icribce e$$ent eorum 
qua ab ilio fiebant, εί populo divinos Libro» lege-
reoi, elc. Excipiebant aulem noiarii i l l i acta quae 
fiebanl tn Ecclesia. Ex quo illis boc nonien indi-
lum videlur. Sic in gestis collaiionis iuler Galbo-
licos ac Donalistas buac lituluin leginius: Exci-
pientibui quoque Januario εί VUale notarm Eccle-
ss<r caiholica, Viclore εί Creuomo nolariis Eccle-
tiae Donaiistarum, elc. Praeeral autem illis priini 

etc. 
possuiu. 

Superfluuoi enim essel verbum γενόμενος, ac n i -
mis frequenier in eadem periodo repelereiur τδ γ ί -
νεσθαι. Porro Socralera in Tbessalia versalum 
fuisse, ex sequentibus apparet. Sic enim paulo 
post subdil Socralrs : Κα\ άλλο δέ έθος έν Θεσσαλία 
οίδα γινόμενο ν. Quanquain νοχ οίδα ambtgua esi, 
el tam de abaente quam de praesenlo inielligi po-
lesi. 

(79) 'Αχοχήρυχτος γίνεται. Apud Nicepborum 
Απόκληρος legitur, quod non digpticet. ld egt, or-
dine movelur, ut veriit Langus. Vocabolum taiqen 
Αποκήρυκτος aliqtiid graviug videtur degignare, 
excoiumuoicatum scilicel. 

(80) Τών ένΆγατοΛή γνωρίμων πάντων. Hujua 
loci emendalio debetnr codici Floreritiuo, ιιι quo 
diserle ila scriplos eat : Τών έν Ανατολή πάντων 
γνώμη άπεχομένων. Quam eoiendalioneiu conflr-

cerius i iour iorum, qui fere ex pregbylerorum C mal Nicepboiug. ls enim bunc Socralig locura 
ordioo eligebalur, ul disciinus ex aclione priina 
concilii Epbeaioi, in qua Petrus presbyier Alexau-
driae, el primicerius nolariorum recilat ediciuui 
iuip<*raiorjs Tbeodosii ad Cyrilluin et reliquos me-
ifopolitanos. Quare nolarii isli gcriuium servabant, 
u( docet Gregorius Magnus iu lib. ι Dialogorum, 
cap. 8 : Anastasius tanctce Romance EccUsice, cui 
bto auctore dturviot noiarUu fuit. Qui soli Deo 
vacarc deiiderans, scrinium deteruil, mona$teriuni 
iUgiiy eic. PnccipuuiD tameu fuii luunua notario-
ruiu, ut virgam seu baculum corara epiacopo por-
lareni, queuiadmodum scribilur in libro secundo 
l»c vila el rairaculis beali Caesarii Arelatcngis. 
Cum ergo vir Dei Cat»ariu» per eadem loca ad eam-
ditn pergeret ecclesiam, ciericut, cui cura erat ba-
culum illiu* porlare, quod notariomm oficium erat, 
oblilut e$t; in quo mini$urio inulilis ego $erviebam. 
Vido qoae nouvi ad librum quartuni Sozomooi, 
capitc 5. 

(78; Έν ΘεσσαΛία γενόμενος χΛηριχός έχεϊ. 81 
bax digiinclio recu eaaei, sequereiur Socraiem 
tlericum fuiaae in TbesaaUa. Sed boc nequaquam 
probabileest, cuut Socrateg paggkn ae echolaeiicum 
appelloi, id esl advotatuoi. Uuare non dubito 
quia bic locug aliler sit distiogueudug, boc ecilicet 
modo: Έγνων δε έγώ κα\ έτερον έθος έν Θεσσαλία 
γενόμενος* κληρικός εκεί ήν νόμφ γαμήσας πρ\ν 
κληρικός γένηται, elc. Aliara lamen dtsiinclionefQ 
gecuii vldeiUur inierpreleg, Musculus ei ChrUlo-
paoreottus, banc vid«licel: "Εγνων δέ έγώ κα\ Ιτε-

pene ad vorbuui ila expressil: Τών άνά τήν έω 
πάντων γνώμη άπεχομένων, eUreliqua. 

(81) ΠοΧΖοΙ γάρ αυτών έν τφ χαιρφ τής έχι-
σχοχής. Eadem babel Nicepborug de flliis epigco-

{»orum. Gerlum est lamen Socratem boc loco veri 
imiles iranaceudere. Nam si qui forle ia episco-

patu rem.habuerunl cuin uxore quam ante episco-
palum duxerant, i i cerie et paucigsimi fueruut, et 
conlra receplani Ecclesise consueludiitera id gegge* 
ruot, el faciuoi suura postea planxerunt, quemad-
modum epiacopus ille apud Gregoriuiu Turonen-
aem. Sane sacerdoies sua aetate ut plurimuni 
virgioeg fuisae aut nionacbos lestalur Epipbaniug 
in Expogilione l idei; sin miuus, cerle continenles. 
Idque aperle conviacitur exemplo Syuesii Gyrena-
rum epiacopi. 

(82) 'Ηλιόδωρος. De Heliodoro episcopo quod 
scribit Socrales, eum fuisse auclorem libri De omo-

0 ribut ChancUa, vereor ne falsus gil. Auctor libri 
Οε amoribu* CharicUas orlua fuit ex Pboenice, t i l 
teslalur Pbotiug iu Bibliolhcca, cap. 94. 

(83) Ά νέος ών έταξε. Malim συνέταξε. Nice-
phorus babei συνετάξατο. Quod aulem addii Niee-

f borus, Heliodorura jusgum fuigge in gynodo libroa 
llos amatorios comburere, aut epiacopaiu ge&e 

abdicare, id fabulosum niibi videlur. Neqae eaiin 
galis conslat ulruni l ibri i l l i De amoribut T/iea-
genit et CbaricUm ab Heliodoro episcopo gcripli 
gint, an ab alio quopiam. 

VARIOHUM. 

• 'Ηλιόδωρος. De boc lleltodoro certi fere nibil 
e&t, uiai nuod ceriisaimutn esieum ipeum essead 

iueiii D. Hieronymi exatant episiola. Floruit gub 
ucodoaio el Arcadio. Nicepborus lib. xu ,cap . 

4, eum iu provinciali syaodo deposiluio scribit, 

quod librora bic roerooraUira abdicare nolJet. Sed 
nec Socrales, nec Pboiius hujus rei raeuiinerunt. 
Alius fuit Ueliodorug sopbigta, imperatori Adriano 
familhris , de quo PbrioBtratus περλ σοφιστών. 
Huic IliHoriam jElhioptitm uonnuili aauibuul. 
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tropseo. fn eadem urbe Alexandria, lectores et Α δέ τούτο τδ έθος έν θεσσαλονίκη, κα\ αυτή Μακεδο-
pgallae absque ullo discrlinine flunl, tam caiecliu-
meni, quam Odeles, cum tamen omnes ubique 
Ecclesiae nonnisi fideles ad hunc gradum prouto-
veant. Aliam quoque consuetudinem in Thesealia 
esse cognovi. Clericus ibi prometus, si post 
rlericatom dormierit cum uxore quam ante cleri-
catum fegilimo matrimonio sibi coputaverat, abdi-
catur : cum in Oriente cuncti goa gponte, etiam 
rpiscopi ab uxoribus abslineant, nulla tamen lege 
aut necessitale conslricti id faciant. Mulli enim 
illorum, episcopatus eliam sui tempore, liberos ex 
legiliino conjogio 297 susceperunt. Hujus porro 
in Tbeggalia consueludinis auctor fuit Heliodoras, 

νία χα\ Ελλάδι. Καλ άλλο δέ έθος έν Θεσσαλία οίδα 
γινόμενον · Έν ταις ήμέραις του Πάσχα μδνον βα-
πτίζουσι. Διδ σφόδρα πλήν ολίγων, οί λοιποί μή 
βαπτισθέντες Αποθνήσκουσιν. Έν Άντιοχεία δέ τής 
Συρίας ή Έχχλησία άντίστροφον έχει τήν θέσιν. Ού 
γάρ πρδς ανατολάς τδ θυαιαστήριον, άλλά πρδς δυσιν 
δρ? » ' έν Ελλάδι δέ, χαλ Ίεροσολύμοις, χαι Θεσσα
λία, τάς έν ταίς λυχναψίαις εύχάς (84) παραπλησίως 
τοίς έν Κωνσταντίνου πόλει Ναυατιανοίς ποιούνται. 
Όμοίως δέ χα\ έν Καισαρεία τής Καππαδοκίας καί 
έν Κύπρω, έν ήμερα Σαββάτου χα\ Κυριακής, Αεί 
περ\ έσπέραν μετά τής λυχναψίας °, οί πρεσβύτεροι 
κα\ επίσκοποι τάς Γραφάς έρμηνεύουσιν. 01 έν Έλ-

TricaB, quae ejus regionis urbs esl, episcopus : g λησπόντψ Ναυατιανολ ούχ ομοίως κατά πάντα τοις 
cujus Doraine circumferuntur amatorii l ibrl quog 
ille duro juvenis esaet composuit, et iEibiopicos 
inacripsit. Eadem consuetudo Thessalonicae, et in 
Macedonia atque Acbaia observatur. Aliain quo-
que consuetudinem in Tbessalia vidi. Solis diebus 
Pascbae illic baptixant. Ex qoo fit ut plerique 
apud illos absque baplismo moriantur. Antiochiae 
autem quae est in Syria, intcrsus est Ecclegiae 

έν Κωνσταντίνου πόλει ποιούνται τάς εύχάς. Παρα-
πλησίως δέ παραπολλά (85) τή κρατούση Εκκλησία. 
Καθόλου μέντοι πανταχού χα\ παρά πάσαις θρη-
σκείαις, τών ευχών ούχ έστιν εύρείν (86) συμφωνού
σας άλλήλαιςδύοέπ\τδ αυτό. Πρεσβύτεροςέν Άλεξαν
δρεία ού προσο μιλεί Ρ · χα\ τούτο αρχήν έλαβεν, Αφ* 
ού Άρειος τήν Έκκλησίαν έτάραξεν. Έν Τ ώ μ η πάν 
Σάββατον νηστεύουσιν (87). Έν Καισαρεία τής Καπ-

(84) Τάς έν τους ΛυχναφΙαις εύχάς. Id officiaro 
Grasci vocant λυχνικόν, Lalini vero lucernarium, 
ut in nolig ad Erniodium observavit Jaeobus Sir-
mondus. Vide Meursii Glonarium Gr&cobarbarum, 
in voce λυχνικόν, el annoiationeg ad Casgianum -
in voce Lucernaris hora. " 

(85) ΠαραπΛησίως δέ παραποΧΧά. Non dubilo 
quin Socrates scripserit, παραπλησίως δέ τά 
πολλά· quemadraodum habei Nicepborns. Alque ita 
legit Musculug et Christophorsonus. Mtisculus eniin 
ita uerlil : Sed in mullit te imperiali conformant 
Eccletict. Cbrislopborsomis auleni boc niodo : Sed 
tamen ex multo majore parte, primarice apud ilios 
Eccleiicf contueludinem uquuntur. Neuter illorum 
iniellexil quid essel ή κρατούσα Εκκλησία. Ita 
Socratea appellare solet Ecclesiam catholicam, eo 
quod lunc lemporig guromam poienliam atque 
auciorilaiem obiinerei. Sic gupra, in capite9 bujns 
l ibri , Novalianig opponit τούς κρατοΰντας τών Ε κ 
κλησιών , id esl , Calbolicos. ΝαυατιανοΙ μέν γάρ 
ούδε τήν αρχήν τήν προσθήκην ταύτην έδέξαντο· 

VALESU ANN0TATI0NES. 
ο( δέ νύν τών εκκλησιών κρατούντες, etc. 

(86) Τών ευχών ούκ έστιν εύρειν. Id esl, περι 
τών ευχών συμφωνούσας. Alque ita hunc locum 
inlellexerunt omnes interpreles, et ipse Nicepbo-
rus, qui pro ευχών babet έν εύχαίς. 

(87) Έν 'Ρώμη πάν Σάββατον νηστεύουσι. 
Exceptis Sabbatis Quadragesima? ft Qualuor Tein-
porum. Per Quadragegiinam enitn Roroaoi non 
jejunabant diebus Sabbati, ul i guperius deinon-
Rlravi ex germone Leonig papa» de Quadragesiraa. 
Sed neque in jojunio Qualuor Temporum jejuna-
banl Romani die Sabbali : verum quana duntaxat 
et sexta feria jejunabanl : Sabbato autem vtgila-
batit ad bagiticam sanctt Petri, u i docet idem Lro 
in germonibug de jejunio dectmi mensis, ei de 
jejunio Penlecogb*g, et de jejunio sepltmi mensis. 
Proinde immerito Baronius, Pelaviug et Halloixius 
Socratem nostrum reprehenderunt, guod dixerii 
Romanog non jejunagga dtebu» Sabbati in Uuadra-
gesima. 

VARIOROM. 
Liber ille etiam nunc exatat, el plurium doclorum ΑροΙορείίεο, cap. 16 : Inde tutpicio innotueril, nos 
laudibus ornatur, Pbolii imprimig, qui Biblioth. n ad orientis regioncm ρτεεαή. Paulinus Urueo Nola-
cod. 72 de eo sic scripgit :" Heiiodori jEthiopiea 
opu$ est dramaticum, ea phrati quct argumentum 
contcriptum deceat. Mulla etenim ε$1 in eo *ine 
affectalione simplicitas atquejueunditas. A/feclibut 
prctierea nrum partim prminiium, partim tpera-
larum, aut intperalarum, lemperata narralio est, 
saiute $a?penumero vrceler opinionem in mediit cala · 
milatibus aliata. r*roa quoque adhibentur $ignifi-
cantia et pura; quce iiinterdum, ut par est. tit 
figuram deflectantur, perspicua tamen sunt, eviden-
terqtu propotitam τενη exhibent. Periodi etiam, pro 
mbjecla re, apice, qvippe aliquanio breviores con-
iraclioreMjM. Compoiitio denique, vl cotiera omnia, 
narraliom ipti accommodata, qua viri quidem femi-
nmqut τβ(ετίΜ amor, t*d qui cattitatii prwferai desi-
derium, custodiamqtu accuratanv. 

* Πρός δύσιν όρψ. Quod aitiuet ad giium, lem-
pla iia eranl disposila, ut ad orluni solis aequiuo-
dialem vcrlereoiur. Tcrtulliaaus lestis cst ia 

nue, epiat. 12, asserit st in basilica quani aedifl-
cavil buoc moreni neglexisse: Protpeclu$, inquil , 
batiUcce, non ut utilatior mo* eet, onenlem tpectal; 
%td ad Domini mei B. Felicis batilicam perttneU 
memoriam ejut atpicitns. Et Walafridug Slrabo. 
cap. 4 : Cognoscimui noa erratu illo$ vel εττατε9 

aut templis vei noviter Deo conttructit, tel ab ido-
lorum tqualore mundalii, propter aliquam tocorum 
opportunitalem tn diver$a$ plagat allaria statHerunt, 
quia non et(, ubi non $it Deut. Uaec ex eroinenliss. 
card. Bona De rebu$ Hlurgicis, cilal cL vir Jose-
plius Bingbain in Originibu* eccUsiasticis , νυΐ. I I I , 
part. ι . pag. 151, ubi el ex Usserii epigtola 49 nuiai 
S.Pairiciuin in Hibernia ecclesi» cujusdam silum po-
guisse abaquHonariparlevcr$u* meridianam p/aoem, 

0 Μετά τής ΛυχναψΙας. Suicerus entendal, 
μετά τήν λυχναψίαν, in ΤΙιειαητο Eccle$*% vocc 
Ευχή. W . L O ^ T H . 

ρ Πρεσβύτερος έν ΆΛεζανδρεία ού προσ-
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αδοχίας (88) τούς μετά τδ βάπτισμα ήμαρτηχότας Α eiltis. Neque enim altaro ad solis ortaoi spectat, 

έξωθούσι τής κοινωνίας, ως οί Ναυατιανοί. Τδ αύτδ 
δέ κα\ Μακεδονιανολ έν Έλλησπόντω ποιούσι, κα\ οί 
έν "Ασία Τεσσαρεσκαιδεκατίται. 01 Ναυατιανο\ οί 
περί Φρυγίαν, διγάμους ού δέχονται. 01 δέ έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει, ούτε φανερώς δέχονται, ούτε 
φανερώς έκβάλλουσι. Έν δέ τοίς έσπερίοις μέρεσι 
φανερως δέχονται. Αίτιοι γαρ, ώς ηγούμαι, της τοι
αύτης διαφωνίας οί κατά καιρδν τών Εκκλησιών προ-
εστώτες. Οί δέ ταύτα παραλαβόντες, ώς νόμον τοίς 
έπιγινομένοις παρέπεμψαν. Πάντα δέ τά έν ταίς 
Έκκλησίαις έθη κατά πόλεις καί χώρας γενόμενα 
*ΤΤΡ^Ρ ε ι ν> εργώδες, μάλλον δέ αδύνατον. Ικανά μέν
τοι καλ τά παρατεθέντα πρδς άπόδειξιν, τού τήν έορ
τήν τού Πάσχα έκ συνηθείας τινδς κατά .χώρας διά-

aed ad occasom. In Acbaia ei Thessalia, itemque 
Hierosolymie, curo accenduntur lucernai, oratio-
nee faciuni eodem prorsos modo quo Novaiiani 
qui Conslantinopofiio incolunl. Apud Csesaream 
Cappadociae el insula Cypro, die Sabbati ac Donii-
nico sub vesperam, postquam acceosa? suol lu-
cernae, semper episcopi ac presbyteri Scripiuras 
interpreianiur. Novaliani qui Hellespouium inco-
lunl , non eodem prorsus modo oraiiones cele-
branl quo Novatiani qui degunl Constaminopoli: 
in phirimis lamen calholica? Ecclesiae consueludi-
nem imitantur. ln suiuma, apud omnes seclas 
aegre admodum duas inveneris Ecclesias quae io 
precandi r i lu inier ae omDino consenliani. Alexan-

φορον έσχηκέναι τιμήν. Διδ περιττολογούσιν ol τήν & dria? presbyier miniine conciooatur. ldque ab eo 
298 tempore observari coeplum cai, quo Arius 
Ecclesiam perlarbavil. Romae stagulia Sabbatis 
jejunant. Apud Cxaaream Cappadociae eos qui 
posl baptiamum peccaverint, a conirounioae exlru-
duni, perinde ac Novatiani. Idem fit a Macedo-
nlanis qui gunl in Hellesponlo, et a Quarlodeci-
maoia per Asiam conslilutis. Novatiani qui Pbry-
giam incolunt, bigamos non admittuni. Qui vero 
Consiantinopoli degunl Novatiani, nec admiilunt 
aperle, nec aperte rejiciunl. Verum in Occidenlis 
partibus aperie adroiUunl. Hujus porro discrepan-
tiae, ut equidem opioor, auctores fueruni episcopi 
qui Ecclesits auo quisque lempore praefuerunL Qui 

έν Νικαία σύνοδον παρατρέψαι τδ Πάσχα έπιθρυλλή-
σαντες. 01 γάρ έκείσε συνελθόντες, τους λαούς είς 
ουμφωνίαν άγειν έσπούδασαν πρδς τούς πολλψ πλείο
νας διαφωνούντος τδ πρότερον. "Οτι δέ ευθύς έπ\ τών 
Αποστολικών χρόνων πολλαΐ διαφωνίαι διά τά τοι
αύτα έγίνοντο, ουδέ αυτούς τούς αποστόλους διέλαθεν, 
ώς μαρτυρεί ή βίβλος τών Πράξεων. ΈπεΙ γάρ έγνω
σαν οί απόστολοι ταραχήν έκ τής διαφωνίας τών 
εθνών κινουμένην τοίς πιστεύουσι, πάντες άμα γενό
μενοι θείον νόμον έθέσπισαν, έν τύπψ επιστολής 
χαταγράψαντες * δι' ού τής βαρύτατης μέν περ\ τών 
τοιούτων δουλείας τε καλ έρεσχελίας τούς πιστεύον
τας ήλευθέρωσαν * ύποτύπωσιν δέ ασφαλή τής ορθής 
πολιτείας, καλ πρδς τήν αληθή θεοσέδειαν άγουσαν Q aulem bujuamodi ritus ab illia acceperanl, eos 
έδίδαξαν, μόνα δσα άναγκαίως δεί φυλάττειν μήνυ
σα ντες. Άλλ' ή μέν Επιστολή έν ταίς των αποστό
λων Πράξεσιν άναγέγραπται. Ουδέν δέ κωλύει καί 
ενταύθα προσκείσθαι* 01 άχόστοΛοι χαϊ οί πρεσβύ
τεροι καϊ οί άδεΛφοϊ, τοις χατά %Αντιόχειαν χοΧ 
ΣυρΙαν χαϊ ΚιΛιχίαν άδεΛφοις τοις έξ εθνών, χαϊ-
ρειν. Έχειδή ήκούσαμεν, δτι τινές έξ ημών εξ
ελθόντες έτάραξαν υμάς Λόγοις, άκασχενάζοττες 
τάς ψνχάς υμών, Λέγοντες χεριτέμνεσθαι, χαϊ 
τηρείν τδν νόμον, οίς ού διεστειΛάμεθα * έδοξεν 
ήμίν γενομένοις ομοθυμαδόν, έχΛεξαμένονς άν
δρας χέμψαι χρός υμάς, σύν τοις άγαχητοΐς ημών 
Βαρνάβα τεχαϊ ΠαύΛφ, άνθρωποι ς χαραδεδωχόσι 

velut legem qaamdam ad posteros iransinisere. 
Et cunctos quidem Ecclesiarum ritug qui per ala-
gulas urbes ac proviucias varie obaervaulur, scri-
ptift roandare difficile eet omnino, aul eju&modi 
poiius ut fleri nou possil. Yerum ea quae aliulimus 
abunde convincunl, fefilum Paschse dieni per ain-
gulas regiones vario modo ease celebralum. Nu-
ganlar ilaque qui Nicaenam aynodum paecbale 
feeiom immulasae calurooiati sunl. Nam qui io ea 
aynodo convenerunt, in eo precipue elaborarunt 
ut populoe qui a majore Eccleeiarum numero 
dissidebant, ad Uuitaiem coiicordiainque revoca-
rent. Quod aotem crebrae dieaensiones hujusmodi 

τήν ψυχήν αυτών ύχέρ τού ονόματος τού Κυρίου ] ) rerum caoaa ipsis quoque apoatoloruni (emporibus 
ημών Ιησού Χριστού. ΆχεστάΛχαμεν ούν Ίού* exstiterint, oe ipsoe quidem laluil apostolos, 
δον χαϊ ΣύΛαν, χαϊ αυτούς διά Λόγον άχαγγέΛ- quemadraodum leaUCur Actuura liber. Nam cum 

VALESII ANNOTATIONES. 
(88) Έν Καισαρεία τ η ς Καππαδοκίας. Pelavius potesl. post obitum Basilii alium forlasse morem 

in Animadversionibus ad Epipbauium, in hxresi in Ecclesia Caesariensi ob^rvatum fuisse. Loquitur 
(jjuariodecimanorunt, Soeratem bic falli affinnat: enim Socralcs de r i lu qui lunc leroporis oblinebat 
el Canones poenilentialea eaeilii Magni auflicere cum ista scriberet. 
aU ad buuc errorem confutanduin. Sed responderi 

YARIORUM 
hebant. Ille in orientalibus Eccleiiii id ex more 
fieri scient, obirectanlium non curabat linguas 
Poitea bono prcccedente εχεικρίο, accepta ab epmo^ 

c/iU«7.0bgecvalBinghamusnoster, adeo proprium 
lui&ee in Africa episcopi roiinus concionari, o l 
presbyter quivis, pncsente episcopo, omnino tace-
rct. bonec S. Auguslino preibytero Valerius epitce-
pui t»«« potestatem dtdil coram se in eccleiia 
Evangelium praidicandi, ac frequenliiiime tractandi 
conira u$um quidem ac consueludinem A(rtcanarum 
EccUsiarum. Undt eliam ei nonuulli epiicopi detra-

pii poieiiale, presbyteri nonnulti coram episcopis 
populo tractare cxperunt verbum Dei : ut leslalur 
Possidius in Vt/α £. Auyuitmi, cap. 5. (Jos. Bing-
baui, in Origintbus ecclesiaslicii, vol. 1, pag* 79.; 
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aposloli inteUexlssont, tumiiltum inle? fideles Α Λοντας ταύτα. "Εδοξε γάρ τφ άγίφ Πνεύματι καϊ 
ortuui eese ex dissensione gentiltam, omites in 
viium /Congregati sacram legem brevi eplelola 
comprehensam promulgarunt^ qaa el credeniea 
gravissttna servitule et inani de ejusroodi rebua 
conientione liberarunt, et certiesimam recto v i -
vendi raiionem, quae ad voram pielalem eos perdu-
cerel, docnerunt, ea eola quse necessatio obser-
vanda essent ils signiOcanles. £ l ipsa quidem 
epistola in Aclibus apostolorum 1 conscripia legi-
lur . Ntbil laraen obstat quominut hic eiiam inee-
ratur. Aposloli εί pretbyleri et fralre*, /iti qui $uni 
AnlioMce εί tit Syri* ac CHicia fratribu* ex genti-
bu$, $alutem. Quoniam audivimu$, nonnullot ex 
nobi$ egressos conlurba$$e vo$ terbit, evertentes 

μηδέν πλέον έπιτίθεσθαι ύμίν βάρος, πλην 
τών έπάναγκες τούτων · άπέχεσθαι είδωλοθύχων 
καϊ αίματος, καϊ πηκτών, καϊ πορνείας· έξ δ» 
διατηρούντες εαυτούς, εύ πράξετε. 'Εβφωσθε 
Ταύτα μεν έδοξε τψΘεφ* τούτο γάρ φησιν ή Ε π ι 
στολή, δτι Έδοξε τφ άγίφ Πνεύματα μηδέν πλέον 
έπιτίθεσθαι ύμίν βάρος, πλην τών έπάναγκες 
δφειΧόντων φυλάττεσθαι. Τινές δέ τούτων άμελή-
σαντες, άδιάφορον μέν πάσαν πόρνε ίαν ηγούνται * 
περλ δέ ήμερων εορτής, ώς περ\ ψυχής αγωνίζονται · 
αντίστρεψα ντες μέν τά τοΰ Θεού παραγγέλματα, καλ 
νομοθετούντες έαυτοίς, παρ* ουδέν δέ τήν τών απο
στόλων νομοθεσίαν τιθέμενοι * λανθάνοντες εαυτούς, 
δτι εναντία οίςτψ Θεφ έδοξε, πράττουσι. Δυνατδν μέν 

y. ww«r — — " — " - —" - » . w · f t » » ( * ( " 
vestras, jubentei vot circumcidi εί obsertare οδν τδν περ\ τοΰ Πάσχα λόγον έτι πλέον έχτείναι, χαλ antmat 

legem, qutbns non mandavimus : visum etl nobls 
unanimiter congregaiii, eltctoi viro$ ad voe milten 
una cum eharimmn notirte Barnaba εί Paulo, viris 
qui tradiderunt anhna$ $ua$ pro nomine DomM 
noiiri Je$u Ckri$ii. Mitimui ergo vobi$ Judam 
εί Sitam, qui εί tpti vobis eadem «erDtt refertnt. 
Placuit enim Spiritui tancto εί nobi», nihii ampHnt 
2 9 9 onerh vobh imponere, quam i$(a necestarin: 
ml abilinealii ab iit quas shnulacrit immolata $unt, 
ti α tanguine, εί wffocaiu, εί α εεοτίαϋοηε. Α σαι-
bu$ catentei, τεαε ogelit. Valete. El h«c quidem 
placuerunl Deo. AI4 enim Episiola: Placuii Spiri-
lui tanclo nihil ultra vobu onens impontre, quam 
ista neeettario obttrvanda. Sanl tamen q u i , con-
tempiis isiis legibus, scortationem quidem rcm 
indiOerentem esee exisiiroent, de diebus autem 
fesiis tanquam de capite aoo dererlent; Dei qui-
dem pnccepta everleniet, sibique ipsie legem fc-
rentes, apostolorum vero decrela pro niliilo ba-
bentes: nec ammadverlunl ae contraria gcrere 
iis qtta3 4livino Numini placuerunt. Poteramus 
quidero aennonem de Pascba Ultus extenderc, 
illudqiie demonstrare, Judseos nec in lempore, n«c 
in ritu festi pascbalis, exaclam raiionen cuslo-
di re ; et Samaritanos qai eese a Judsie abacide-
ruut, boc fesium aemper posi asquinoclium cele-
brare. Verum hoc argunientnm propriaro et pro-
lixiorem traclalionera desiderau lllud lanlum dico, 
ooa qui taniopere aludent Judaeos imilari , ei qoi ρ κατάρα γίνονται, δτι τδν νόμον Μωύσέως έν τύποις, 
in Ogoria rerum Um anxi» euot diligeniiae, nulla- ού μήν πρδς αλήθειαν έκλαμβάνουσιν. 01 δέ φίλοι 
lenus ab illis disccdere debere. Nain si aingula τοις Ίουδα(οις, ταύτα μέν είς θεωρίαν άγουσι ?* 

* Act χν 25-29· 
VALESII ANNOTATIONES. 

(89) ΈνπΛοίφ εΙσεΛδών. Ante haecverba dislin-

δείξαι ώς ουδέ Ιουδαίοι τών περ\ τοΰ Πάσχα χρόνων τήν 
άκρίβειαν ή τύπον φυλάττουσιν · δπως τε ΣαμαρεΙς, 
άπόσχισμα δντες Ιουδαίων, άε\ μετ* ίσημερίαν τήν 
έορτήν ταύτην έπιτελοΰσιν· Άλλά ή τοιαύτη ύ πόθε σι;, 
Ιδιαζούσης χρήζει κα\ μακροτέρας εκθέσεως. 'Κκεΐνο 
δι μόνον φημί, δτι οί φιλοΰντες Ίουδαίοις άκολουθεέν, 
καλ περί τούς τύπους ακριβολόγουμενοι, ούδεν\ τρόπφ 
τούτων έκπίπτειν όφείλουσιν. Εί γάρ δλως άκριδολο-
γείσθαι προήρηνται, ούκ όφείλουσιν ημέρας μδνον 
καλ μήνας παρατήρείν, άλλά καλ τά άλλα δσα δ Χρί
στος ύπδ νόμον γενόμενος, Ιουδαΐκώς επραττεν, ή 
ύπέμεινενύπδ Ιουδαίων αδικούμενος, ή ευεργετών 
τούς πάντας τυπικώς χατειργάζετο. Έν πλοίω είσ-

t ελθών (89) έδίδασκεν · είς άνωγεον οΓκημα τδ Πάσχα 
1 εύτρεπισθήναι έκέλευσεν * δνον δεδεμένην λυθήναι 

προσέταττεν* τδν βαστάζοντα κεράμων ύδατος, 
ση μείον έδίδου τοΤς είς τδ Πάσχα σπουδάζουσι* καλ 
άλλα δσα μυρία έν Εύαγγελίοις γέγραπται. Κα\ τού
των ουδέν σωματικώς παραφυλάττειν σπουδάζουσιν, 
οί διά έορτήν δικαιωθήναι νομίζοντες. Ού γάρ τις τών 
διδάσκαλων έκ πλοίου ποτέ τήν διδασκαλίαν πεποίη-
ται · ούκ είς άνωγεον τις οίκημα έκ παντδς τελέσαι 
τδ Πάσχα έσπούδασεν * ούχ δνον δεδεμένην δήσαντες 
αύθις έπέλυσαν * ού κεράμιον ύδατος βαστάσαι τινλ 
επέτρεψαν, ίνατά σύμβολα πληρωθή. Ταύτα γάρ χαλ 
τά τοιαύτα, Ιουδαϊκά μάλλον ήγήσαντο. Ιουδαίοι 
γάρ τά συμβαίνοντα (90) έν τοίς σώμασι μάλλον, ή 
ταίς ψυχαίς σώζειν σπουδάζουσι. Διδ κα\ ένοχοι τή 

clionem Unaleai apposui, seculu* NicepUomm, 
qui litinc Socratis locum Ua refen: Έν πλοίω γάρ 
είσελθών, elc. 

I (90) Ιουδαίοι γαρ τά συμβαίνοντα. Scribendum 
existimo τά σύμβολα, qua voce usas est Socraies 
paulo supra, cum dicii, ίνα τά σύμβολα πληρω
θή. Symbola vocai Socratea legalea ca3remonias et 
prsecopla : verbi gralia, circumcteionein, quam Ju-
daei in corpore quidem cuslodiebant, sod non in 
curde. Αι in vulgau scriptura, qui seasus esse 

VARIORUM 

posait non video. Nicephoriie hunc Socratis locam 
iia expresait : Κα\ γάρ Ιουδαίοι τά συμβαίνοντα 
U S I I A U Τ Α ? - mUtinntu Α «·/«?>- ft̂ .-«7- »:,r r. u /^^..JLt. μάλλον τοίς σώμασιν ή ταϊς ψυχαίς σώζειν σπουδά
ζουσι. Qnae Langus yerlit : Siquidem ei Judcti ea 
qnx $ic in corporibus acddunt, majort ttudio 
quatn $i animabus ευεηΐαηΐ, observare conieudu*i. 
Vides nec Nieephoram, nec ejus inlerprelcro. uieri-
iem Socraiie asseculoseege. Lnquilur eiiimSocraies 
de Juda&is qui legem factorum iri torporibua potius 
quam in conle obftorvabant, quoa Apoalolus tocal 
in oianifeslo Juda^os. 

q ΕΙς θεωρίαν άγουσι. Vid. Yalesium ad librum vi, c. Z. W . LOWTO. 
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gp\ δδ ήμερων κα\ μηνών άσπονδον αίρούνται πό- Α accuraU observare institueronl, non dies solum et 

λεμον, τήν περλ τούτων θεωρίαν πατήσαντες · ώς έξ 
ανάγκης καΛ αυτούς χατά τούτο το μέρος δμοια 
Ίουδαίοις καταδικάζεσθαι, τήν έχ τής χατάρας ψή-
φον αύτοίς επιφέροντας. Άλλά περ\ μέν τούτων έξ-
αρκεϊν ηγούμαι. Έπαναδράμωμεν δέ είς τδπροχείμε
νον, ού μιχρδν έμπροσθεν πεποιήμεθα μνήμην * ώ ; ή 
Εκκλησία διαιρεθεΖσα, ούχ ενέμεινε τή γενομένη 
πρώτη διαιρέσει* χαλ ώς οί διαιρεθίντες καθ1 εαυτών 
πάλιν έχωρουν * μικράς τε χα\ ευτελούς προφάσεως 
λαμβανόμενοι, αλλήλων διεχωρίζοντο. Ναυατιανολ μέν 
ούν, ώς έφην, διά τήν τού Πάσχα έορτήν διηρέθησαν, 
χαϊ περ\ τούτου ού μίαν μόνην διαίρεσιν έχουσιν * 
άλλοι γάρ άλλως χατά επαρχίας, ού μόνον περ\ μη
νδς, Αλλ'ήδη χαλ περ\ εβδομάδος ήμερων, χα\ περί 
έτερων ευτελών διαφερόμενοι, πή μέν διακρίνονται, 
πή δέ καί έπιμίγνυνται. 

menses ab illis observandi sunt, sed et caetera 
omnia quae Cbristussub lege conslitmus Judaeorum 
morc gessit, vel quae a Judaeis injusle perpessus 
est, vet quae, duro cunctos benefitiis allicerel, lypice 
operaius c s l : cum navigium ingres&us doceret: 
cum in coenaculo Pascha parari praciperet: cum 
asinam quae alligata erat, solvi mandaret: cum 
eum qui bydriam porlabal, signi loco pcoponeret 
iis qui Pascba parare studebant: et quaecunque 
alia ejus generis in Evangeliis perscripla sunt. Et 
taroen nibil borum corporali modo observare stu-
dent i i , qui se per hoc feslura jusiificatos esse 
existimant. Nullus enim doctor ex navigio unquam 
concionalus esl; nec ullus unquam in coenaculum 
ascendens, illic Pascha celebravit, uec asinam 1i-
galam apprehendens, ac denuo alligans, ilerum 

vincato absolvit. Nemo denique alteri injunxit tti vas flciile aqua plenum gestarel, quo figure adim-
pleronlur. Haec enim aliaqoe hajusmodi Judaica potius esse exislimaverunl. Quippe Judaei in corpore 
magis quam in anima, solemoia servare sludent. Quam ob causam malediclo sunt ubnoxii, uipoie qui 
legero MosU oon in veritale sed juxla figuram accipiant. Hi vero qui Judaeia favent, ista quidem ad 
allegoricam sensum referunt, pro diebus 3 0 O a u l e m a c mensibus inexpiabile bcllum movent, allegori-
cam boram ioterpretaiionem rcspuentes : adeo ut bac in parte ipsi quoque perinde ac Judaei necessario 
coodemncntor, et exaecrationis sentenliam in semetipsos irabant. Verum de his salis. Rcdeamua nunc ad 
propositom, cujus paulo antea meutionem feciious 1 : quod scilicel Ecclesia postquam semel divisa est, 
in prima illa divisione nequaqnam stelerit, et quod i i qui divisi fucrant, intcr aemelipsos ileruro con-
fUxerini, levique et exigua occasione arrepia, alii ab aliis sese mutuo abruperinl. Novatiani quidem, u i i 
dixi *, ob feslum Pascbae inter se dirempti sun l ; et super bac re non una duntaxat esi \n\tt illos divisio. 
Al i i eoim aliter per diversas provincias obsemntea, nec de mense solnm, sed eliam de diebus bebdo-
madis, cl de aliis parvi moroenti rebus inler ae dissenlientes, alibi quidem separalira colleclas agonl, 
alibt malaa communione jongunlur. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΓ'. Β CAP. X X I I I . 
De Arianis Conslantinopoli, qui tt Ptaihyriani 

sunt dicti. 
Sed el inter Arianos diasidia exslrterunt ob hu-

Περϊ τών tr Kurorarzlrov χόλει Άρβιατωτ, τώτ 
χαϊ ψαθνριανώτ μετοτομασβέττωτ. 

Γίγνονται δέ κα\ έν ΆρειανοΤς διαιρέσεις, δι' αίτίαν 
τοιαύτην * ΑΙ καθ* έκάστην παρ* αύτοΤς έριστικα\ 
ζητήσεις, · ίς άτοπα τινα τούς λόγους αυτών προήγα-
γον. Έπελ γάρ έντή Εκκλησία πεπίστευται δ θεδς 
Πατήρ είναι Πού τού Αόγου, ζήτημα ένέπεσεν είς 
αυτούς, εί δύναται κα\ πρδ τού ύποστήναι τδν Υίδν, 
δ θεδς καλεΐσθαι Πατήρ. ΈπεΙ γάρ τδν τού θεού 
Αόγον ούκ έκ Πατρδς γεννάσθαι, άλλ' έξ ούκ δντων 
δποστήναι έδόξαζον, περ\ τδ πρώτον κα\ άνωτάτω 
κεφάλαιον σφαλέντες, είκότως περ\ ψιλού ονόματος 
είς άτοπον φιλονεικίαν έξέπεσον. Δωρόθεος μέν ούν 
Ι χ τής Αντιοχείας ύπ' αυτών μετασταλελς, έλεγε μή 

juamodi caosam : Conlentiosaequxstioiies qua» quo-
tidre apud illos agitabantur, sermones illoruro ad 
absurdaa quasdam eenlentiaa perduxerunt. Nam 
quoniam creditom semper fnif fn Ecclesia Deum 
Patrem esse Filti Verbi , orta esl inier eos quaestio, 
posaelne Deas etiam aotfequam Filioa mbsislerel, 
vocari Paier. Cum enfm Dei Verbtim non ex Patre 
genitom csse, sed ex nibilo substilisse affirmarent, 
io primo ao summo fidei capite prolapai, merilo 
in absurdam de nudo vocabolo dispotationem i n -
ciderunt. Dorolheue igitur Antiochia ab illts ac-

δύνασδαι Πατέρα είναι ή καλεϊσθαι, μή ύφεστώτος C cerailus, Patrem nec esse nec vocarl posse d ix i l , 
Π ο ύ " Μαρίνος δέ, δν έκ Θράκης πρδ Δωροθέου κε-
κλήκεισαν, ευκαίρου δραξάμενος αφορμής (έλυπείτο 
γάρ δτι αυτού Δωρόθεος προεκέκριτο), τοΰ εναντίου 
λόγου προΐστατο. Διατοΰτο γίνεται είς αυτούς διαί-
ρεσις · καλ χωρισθέντες διά τδ προλεχθέν λεξίδιον, 
κατ* Ιδίαν έκάτερος τάς συναγωγάς έποιούντο · τών 
ύπδ Δωρόθεον ταττομένων, κατά τούς οίκείους τόπους 
μεινάντων* οί δέ άκολουθήσαντες Μαρίνω, Ιδίους 
κατασκευάσαντες εύκτηρίους οΓκους, τάς συναγωγάς 
έποιούντο, λέγοντες τδν Πατέρα, αεί είναι Πατέρα, 
ΧΑλ μή ύφεστώτος τού Υίού. Έκαλοΰντο δέ ούτοι 

1 Cap. 20. * Cap. 21. * ViJo c:tp. 12 hujus lib, 

niei exsistente Filio *. Marinus vero, quem ante 
Dorolbeum ex Tbracia evocaverant, opporluna 
occasione arrepla (a3gre enim ferebat quod Doro-
tbeum sibi praelulisseni), contraria? senlemiae pa-
Irocuiium suscepit. Hac de causa dissidium inter 
illos exsii l i t , et ob supradiciara voculam separaii, 
seorsum singuli collectaa agere coeperunl. Ei i i 
quidcm qui aub Doroibeo eranl, in suis sedibus 
inanscre: qui vero Marinom sequebaalur, struclts 
sibi privatis oratoriis, convenlus in illis celebra-
r u n l ; Pairem scmper fuissc Palrem asscveranics, 

file:///n/tt
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eliam com Filius non exsisteret. Hi porro cogno- Α ΥαθυριανοΙ r , δτι Θεόκτιστός 

«18 
τις ψαθυροπώλης. 

minali sunt Psalhyriani, propterea quod Theocli-
stus quidam natione Syrus, psaihyropola, id est 
placentarum venditor, istud dogma acerrime de-
fendebat. Horum opinionem seculus esl eliam Se-
lenas Golborum episcopus , vir ancipiti genere na-
lus. Nam palerna quidera origine Gotbus, materiia 
vero Pbryxfuit. Alque idcirco ulraque Iinguaexpe-
dlte docebal in Ecclesia. Porro etiara isli paulo post 
inter se divisi sunt, Marino dissidente ab Agapio, 
301 queto ipse ad episcopalum Epbesi promove-
rat. Verum isti non de religione, sed de priroalu 
arabitiose conlendenles, interse decertarunt, Go-
tbis Agap|i parles sequentibus. Quamobrem mulli 
ex itlorura clericis, contenlionem banr. ex iuanis 
gloriae sludio inter itloe exortam detestaiUes, reli-
ciis i l l i s , ad consubsianiialis fidem se iranslule-
runl . Gum igrtur Ariaiii quinque ac viginti aniio-
rum spatio inier ee.divisi faissent, landem regnanle 
Theodosio juniore, consulala PJinlbae magistri 
miUlura, Psaibyriani ralionibus v i c t i , a conleu* 
tione desiiierunt. El in unum corpus denuo cocua-
tes, quasi lege lata sanxerunt ne qua in poate-
rum menlio fierei quttsiiouis i l l i u s , cujus causa 
fuerant separati. Verum boc nusquam nisi Gonslan-

Σύρος τδ γένος, διαπύρως τψ λδγψ τψδε συνίστατο, 
Έπηκολούθησε δε αύτοίς καλ Σεληνάς ό τών Γότθων 
επίσκοπος, Ανήρ έπίμικτον έχων τδ γένος. Γότθος 
μέν ήν έκ πατρδς * Φρύξ δέ κατά μητέρα. Καλ δια-
τούτο άμφοτέραις ταίς διαλέκτοις έτοίμως κατΑ τήν 
έκκλησίαν έδίδασκε. Κα\ ούτοι δέ μικρδν ύστερον 
διηρέθησαν, Μαρίνου πρδς Άγάπιον διενεχθέντος, δν 
αύτδς είς έπισκοπήν τής Εφέσου προβέβλητο. (Λτοι 
δέ ού περ\ θρησκείας, άλλά περ\ προεδρίας μικρό· 
ψυχή σα ντες, έπολέμουν αλλήλοις, τών Γότθων προσ
θεμένων τψ 'Αγαπίψ. Διδ πολλοί τών ύπ 1 αύτοϊς κλη
ρικών, μισήσαντες τήν έ,κ κενοδοξίας τεχθείσαν μ ά -
χην αύτοίς, Αποστάντες αυτών, τή δμοουσίψ πίατει 
προσέθεντο. ΆρειανοΙ μέν δή έπΙ τριακονταπέντε 

Β έτη (9!) χωρισθέντες αλλήλων, ύστερον έπ\ τής ύπα
τε ίας τού νέου Θεοδοσίου (92), κατά τήν ύπατείαν τού 
στρατηλάτου Πλίνθα, |οί]τής Ψαθυριανών αίρέσεως, 
πεισθέντες τής φιλονεικίας έπαύσαντο, καλ ήνώθη-
σαν, ώσπερ νόμον όρίσαντες, μηδέποτε μνημονεΰσαι 
τού κεφαλαίου, δι1 δ έχωρίζοντο. Τούτο δέ έν ρυόνη 
τή Κωνσταντίνου πόλει ποιήσαι δεδύνηνται. Οί γάρ έν 
ταίς άλλαις πόλε σι ν, εί που καλ τυγχάνουσιν 6 ντες, 
έπιμένουσι χωριζόμενοι. Τοιαύτα μέν καλ περ\ τής 
έν Άρειανοίς διαιρέσεως. 

linopoli perGcere valuerunt. Nam in jreliquis urbibus, si qui forte reperiuiilur, in eodem quo pr iut 
dissidio perseveranl. El haec quidem de Arianoruni divisione a nobis dicta sint. 

CAP. XXIV. C ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Qualiter Euuomiani quoque inter se divi$i tint, 

tarmque noinimbu$ ex auclorum suoium vocabulit 
appetiati, 
Sed neque Eunoraiam abeque inlestino diasidio 

perman&erunl. Nam ipse quidem Eunoraius ab 
Eudoxio, qui ipsum tpiscoputn Cyzict ordinavcrat, 
jainpridein seae abjunxerat, causalus quod Aetium 
praeceptorera auum ab Ecclesia ejeclum minime 
suscep'i&sei ' · Bi vero qui ab illo cognomen iraxe-
r u u l , varias iu parles poslea discissi sunt. Priinuin 
eaini Tbeopbronius quidam Gappadox, qui dispu-
laadi arteui ab Eunoraio didicerat, e l Arisiolelis 
categorias librumque de inlerpretalione leviter 
dunlaxal altigerat, com llbroa quosdam compo-
suissel, quos De exercilalione menlis inscripsil, in 
odium suorum iocurrena, tanquam seclae suae de-
aerlor, ab illis ejectus eal. Qui poslea seoreum ab 
iilia collecias celebrans, baeresim auo nomine nua 
cupalam roliquil. Deinde Eulycbius quidam Con-
suntinopoli ob leveni quamdam conlroversiani ab 
Eunoiiiianis diacessil, et nunc aeparatim conveiilus 

1 Supra, 1. iv, cap. 7, 13. 
VALESll A i N N O T A T I O N E S . 

Ώς χαϊ Εύνομιανοϊ χρός εαυτούς έστασίασαν, 
διαφόρους προσωνυμίας έχ τώτ προεστών ων 
χτησάμενοι. 
Άλλά μήν, ουδέ οί Απδ Εύνομίου αδιαίρετοι μο-

μενήκασιν. Αύτδς μέν γάρ Εύνόμιος, ήδη πρότερον 
Εύδοξίου τού χειροτονήσαντος αύτδν έπίσκοπον Κυ-
ζίκου κεχώριστο, πρόφασιν λαβών , δτι Άέτιον τδν 
αυτού διδάσκαλον έκβληθέντα ού προσεδέχετό. Οί δέ 
άπ' αυτού είς διάφορα διηρέθησαν. Πρώτον μέν 
γάρ Θεοφρόνιός τις Καππαδόκης, ύπδ Εύνομίψ τά 
εριστικά παιδευθείς, καί παχυμερώς τάς "Αριστο
τέλους κατηγορίας καί τδ περ\ ερμηνείας νοήσας, 
συντάξας βιβλία , Περί τής γυμνασίας τού νού έπ -
έγραψε, προσοχθίσας τοίς εαυτού ομοθρήσκους, ώς 

^ άποστατήσας αυτών έκβέβληται · κα\ παρασυνάξας 
αύτοίς, άφ* εαυτού έπώνυμον αίρεσιν καταλέλοιπε* 
κα\ έν τή Κωνσταντίνου πόλει δέ , Ευτύχιος τις έκ 
ψυχρού ζητήματος έχωρίσθη τών Ευνομίανών , καλ 
νύν τάς συνάξεις κατ 1 Ιδίαν ποιείται. "Ονομάζονται 
ούν οί μέν Θεοφρονίψ ακόλουθησαντες, Εΰνομιοθε-
οφρονιανοί - οί δέ Εύτυχίψ, Εύνομιευτυχιανοί. *Οποία 

(91) Έπι τριαΛονταπεντε I r q . Scribcnduin esl 
έπι είκοσι πέντε, queuiadmodum legil Epiphanius 
jScholaslicus. Nam a cousulaiu Areadii leriio el 
'Honorii gccundo, quo baec geala sunt quaft bic nai-
rautur a Socraie, usque ad couaulaluiu Monaxii 

ei Plinlse, anni sonl vigiuli quinque ·. 
(9i) Έπϊ rqc ύπαζείας του νέου Θεοδοσίου. 

Scribendum esi proculdubio έπ\ τής βασιλείας. 
Yox enim ύπατείας, ex inferiore tinea p^rp^raui 
irrepsil in buoc iocura. 

VARIORUM. 
* ΨαΟυμιανοί. Dc bis Tbeodorilue in libro ιν in lioc capite contineDtur, iusias a Soxorueao expli-

Hirreiicarum fabularum. 
• Scilicel ab anuo 394 ad annum 419. Qux auleui 

cajilur, l iu. vn, cap. 27. 
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& ψυχρά ιμάτια έστι περλ ών διαφέροντα*, παρα- Α a g i l - Ac Theophronii quidem seclaiores vulgo vo-
δούναι τή Ιστορία ούχ Αξιον είναι χ έχρ ι χα , Γνα μή 
ο!ς £τ?ρα αποκλίνω τδν λόγον* πλήν δτι τδ βάπτισμα 
παρεχάραξαν. Ού γάρ είς τήν Τριάδα ", άλλ* είς τδν 
τού Χριστού βαπτίζουσι θάνατον. Γέγονε δέ έπι 
χρόνον τινά καλ έν Μακεδονιανοίς διχόνοια, Εύτρο-
πίσν μέν πρεσβύτερον Ιδία συναγοντος, Καρτερίου 
δέ μή συναινούντος αύτφ. Ί σ ω ς δ* άν κα\ άλλαι τινές 
εΐεν θρησχεέαι, έκ τούτων γινόμεναι έν ταϊς άλλαις 
τών πόλεων· Έ γ ώ δέ έν τή Κωνσταντίνου πόλει τάς 
δεχτριβάς ποιούμενος, έν ή έτέχθην τε καλ άνετρά-
φ η ν , τα έν α ύ τ | γενόμενα πλατύτερον διηγούμαι * 
δτι τινά τούτων κα\*αυτοψία Ιστόρησα , χαλ δτι λαμ
πρότερα τά έν αυτή γενόμενα χαλ άξια μνήμης χαθ-
έστηκε. Ταύτα μέν οδν ού χατά τδν αύτδν χρόνον, 

canlur Eunoiuiotheophroniani: qui autem Euly-
chio se adjunxerunt, Eunomieuiycbiani. Qnaenam 
auiem t in t voces illae levea ac frigidae, qoamiii 
causa inter ae dissentiunl, huic Historiae roandare 
superfluum exislimavi, ne a proposito longiue 
aberrare videatar oraiio. Hoc unum dicam, eos 
tacruoi baplisma adulterasse. Non enim in 302 
Trinitalem baplizant , sed iu moriem Ghristi. Inter 
Macedonianos quoqae aliquandiu fuit dissensio, 
€iim Eulropiuf quidem presbyler georsum plebem 
colligeret, Carterios vero neqnaquam ei asaenlirelur. 
Aliae forlasse sectae es bis oiiae in altis civitalibus 
reperiunlur. Verum ego, utpole Constantinopoli 
degens, qua in urbe et natus sum et educalus, ea 

άλλα χατά διαφόρους συνέβη γενέσθαι καιρούς. Εί ^ praecipne quae in illa civiiale gesla sunt, commeme-
δέ σοι φίλο ν ονόματα διαφόρων λαμβάνειν αιρέσεων, 
τ φ έπιγραφομένω Άγκυρωτφ βιβλίφ, δ συνέταξεν 
δ Κυπρίων επίσκοπος Έπιφάνιος, έντυγχάνων δι-
δάσκου. Περ\ μέν δή τούτων άποχρώντως είρήσθω. 
Τά δέ δημόσια πράγματα έταράττετο, έξ αίτίας 
τοιαύτης· 

rare insl i tui : turo quod quaedam ex illis ipse corani 
speclavi, tnm qood ea q u » ibi conligerunl, et 
illustriora sunt, et memoria hominum digniora. Et 
baecqtitdeni non uno eodemquetempore,eed diversie 
lemporibus acciderunt. Quod si quie variarum 
eectanim nomina cupit cognoscere, perlecio libro 

EpipUaiiii Cyprioram epiacopi qui Ancoratos inacribitor, concta facile cognoscet. Ac de bis quidem 
ttiis sopcrque ait didum. Casterum reipublica? quoqoe atatus tunc perturliaiiis cal ob hujuemodi causam: 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 
Περί τή ς τυραννίδος Ευγενίου, καϊ της Ούαλεν

τινιανού τού μικρού αναιρέσεως, καί της 
Θεοδοσίου τού βασιΑέως κατά τού τυράννου 
νίκης. 
Κατά τά έσπέρια μέρη γραμματικός τ ις ονόματι Q 

Ευγένιος *, Τωμαίκούς παιδεύων λόγους, άφε\ς τά 
παεδευτήρια, έν τοίς βασιλείοις έστρατεύετο, κα\ 
Αντιγραφεύς τού βασιλέως (93) καθίσταται. ΔιΑ δέ 

CAPUT XXV 
Όε Eugenii tyrannide εί Valenliniani junioris nece, 

deque victoria quam T/uodotius Augusiut reiulii dc 
lyranno. 

Fuit in Oecidenlis partibua grammaticua quidaqi 
nomine Eugeoiut, qui curo Lalinas lilieraa docuis* 
set, tandeni relicta schola in palatio mi l i i av i i , ct 
magisler scriniorum imperaioris factus est. Cumqne 

VALESII ANN0TAT10NES. 

(93) Άντιγραφευς τού βασιλέως. Magistrum 
acritiiorum verli. Αντιγραφείς eniui Gncci vocant, 
uuos Lalini magistros ecriniorum, u l rccte nolavit 
Lyjacius, At Salmasius in notis ad Vopiscma pag. 
481, Αντιγραφείς affirmat esse proximos sacrorum 
scrinioruin, non magislros. Unum enim dunlaxat 
vutl fuisse magislrum omnium scriniorum, qui 
aob se quatuor babebat antigrapheos seu proxi-
mos, unum acilicel in singulis scriniis. Sed rcfcl-
It l i i t Salmasium prioium Godex Tbeodosii, deinde 
Nolilia impmi nomani. Nam in lioiiiia quide n 
iDiperii ftoinani qualuor tnagislri scrinionioi re-
ceaseiitur : magister wemoriae, magister epislo-
Urura, magister libellorura, el inagislerepiatolarum 
Gracarunj. Jam vero iu Godice Tlieodosiano, in 

libro v i , titulus specialis est Dt magistris taerorum 
scriniorumy quos imperatores vicariis praeferri 
volunt. De proximis vero longo pott ioiervallo 
seqoilur alius t i lu lus : in qoo unperaiorea jubent 
tanlum, ut proxinii Iransaclo biennio e scriniis 
discedenles, vicariie exsequerentur. Ex qoo patei 
proxioios scriniorum dislingui a magietris : nam 
inagialri codicillo principia eligcbantur, ut reliqua 
oOicia palalii. Proximi vero gradatiin promniionig 
ordine ad eum locuio perveniebant: eranlque plu-
rps in unoquoqae scrinio, cum taraen unus esset 
magisler in gingulis scriniis. Proximi igitur nou 
sunt αντιγραφείς, cum αντιγραφεί; lanlum quaiuor 
fuerinl, ut doccut Gloasae Jiiliani antecessoris. 

D Petrus Palricius in exccrplis legalioiiuni : Γαλέριος 

VARIORUM. 

* Ού γαρ είς ΤΪ\Γ Τριάδα. Eunomiani oaepiits 
AntmaA audiebani, qood dUthniUm ρετ omnia 
Pairi Filium, εί Eilio Spiriium $anctum asscro-
bant. Augusl., hxr . 54; Hariiiennpiihis de !sect. 
13. Ideoqoo eos qui in nomine Patris, Fili i e l 
ttptritus sancii baptizaii sunt, quasi sediiclos de 
nuo bapiizarunt, idque tanlum una morsione in 
fuorteni Gbristi; ui iradil Balsamon in ran. i 
Synodi GonstantinopolitaiMe <BCumenic;n sccundae, 
pag. »5, edil. Bcvi?reg., et Sozom. l ib . v i , oap. 46. 
De Eooomii baptisniaia Thaodoriliis sic scr>bit 
H*rd. Fab.f l ib. iv, cap. 5 : Αύτδς κα\ τού αγίου 

P^TttOL, (iR. t X V I l . 

βαπτίσματος ανέτρεψε τδν Ανέκαθεν παρά τού Κυ
ρίου καλ αποστόλων παραδοθέντα θεσμδν, κα\ άντι-
κρυς άντενομοθέττισε, μή χρήναι λέγων τρ\ς κατα-
δυειν τδν βαπτιζόμενον, μηδέ ποιείσθαι τήν τής 
Τριάδος έπίκλησιν, elc. Idem tancti etiam baplismn-
lis legem ollm α Domino εί apostotis traditam evenit, 
εί conirariam aperte auxii, non oporlere diceni ΐετ 
illum immergere qui baplixatnr, nec invocare Trini-
laUm% %εά semt/ baptixare in Chri&ii moriem. 

* Ευγένιος. Occurrit haec historia dc Eugcnio 
ei Arbogaste apud Zosimum, lib. iv, pag. 775. 



SOGRATIS *5S 

eloqucnlke causa prac caetoris omniLits colcrctur, Α τδ είναι έλλόγιμος, πλέον τών Αλλων τιμώμενος, 
τήν τύχην μετρίως ούκ ήνεγκεν. ΆλλΑ συνεργδν λα-
6ων 'Αρβογάστην , δς εκ της μικρός Γαλατίας (94) 
ορμώμενος, στρατιωτικού μεν τάγματος ήγεμων 
έτυγχανεν ών, τδν βλ τρόπον χαλεπδς καλ μιαιφονώ-
τατος, είς τυραννίδα έπέκλινε. Βουλεύουσιν ουν Αμφω | 
φόνον κατά τοΰ βασιλέως Ούαλεντινιανού, τούς έπι-
κοιτωνίτας Ευνούχους έπεισελΟδντες (95). Οί & 
υποσχέσεις « μειζόνων ή εΐχον αξιωμάτων δεξάμενοι, 
παθεύδοντα τδν βασιλέα άπέπνιξαν (96). Ευθύς ουν 
δ Ευγένιος εγκρατής τών έν τοίς έσπερίοις μέρεσι 
πραγμάτων γενόμενο;, επραττεν δσα είκδς ήν ύπδ 
τυράννου γίνεσδαι. Ταύτα άκουσας δ βασιλεύς Θεο
δόσιος, αύθις έν φροντίσι μεγίσταις καθίστατο, δευ
τέρων αγώνων τών μετά Μάξιμο ν προκειμένη; οδού. 

gicundam forlunain moderaie ιιοιι l u l i l . Sed ad-
junclo sibi Arbogasie magislro milttura, ex minore 
Gallia or to , viro asperioria ingenii, et ad cxdem 
faciendam parato, lyrannidew arripere decrevit. 
Auibo igilur ValeiiliniaDtim imperalorem irucidare 
htaiuunt, aollicilatis elam Eunucbis cubiculariis. 
I t i pollicitalione majorum diguitatum Uleoli, impe-
raiori 303 dormienli gularo fregerunt. Exlemplo 
iiaqoe Eugenius in Occidentia partibus rera.ni 
polilus, ea geaait quae par erat a tyranno gcri. His 
auditis imperator Thfodosius in gravisatmam re-
cidit solliciiudine-m, cum poal belluin adversus 
Maximum nuvot ilerum labores sibi imuiinere 
ccrnerel. GuHeclis lgitur mililaribiia copiis, post 
quam Glium sutim Uonoriuni Auguslum rcnuniias- ^ Συγκροτήσας ούν τάς στρατιωτικός δυνάμεις, καλ 

τδν υίδν 'Ονώριον άναγορεύσας βασιλέα έν τή εαυτού 
τρίτη ύπατεία καλ Άβουνδαντίου, τή δεκάτη τοΰ 
Ιαννουαρίου μηνδς, αύθις έπ\ τά έσπέρια μέρη μετά 

σπουδής έπορεύετο, καταλιπων Τ αμφότερους υίούς έν 
τή Κωνσταντίνου πόλει(97) βασιλεύοντας. 'Απιόντι δέ 
αύτφ έπ\ τδν κατά Ευγενίου πόλεμον, πλείστοι τών 
πέραν τοΰΊστρου βαρβάρων έπηκολούθουν, συμμαχεί ν 
κατά τοΰ τυράν\ου προαιρούμενοι. Ού πολλού δέ δια-
γενομένου χρόνου, τάς Γαλλίας κατέλαβε συν δυνάμει 
πολλή. Εκεί γάρ ηύτρεπίζετο έχων και αύτδς στρα
τού μυριάδας πολλάς. Γίνεται ούν συμβολή περλ τδν 
ποταμδν τδν καλούμενον Φρίγδον, δς απέχει (98) 
καθ* δ μέν ούν μέρος Τωμαίοι πρδς "Ρωμαίους συν* 

act, ipso ierliuin et Abundanlio conaulibus, ante 
diem quartum ldus Januarii ruraus ad Occidentis 
parlee propere coniendit, ambobus filiis imperato-
ribus Goiiitaiilinopoli reliclis. Plurimi porro trans 
I*lrum barbari euni in expedilione adversus Eugo 
uiiim acculi sunt, auxilittn ei sua sponle praebcnles 
loiilra tyrannum. Elapsoque brevi lemporis spatio, 
in Gallias pervenit. Illic eoim lyraunus se ad 
bciluin parabat, ipse quoqoe nuroerosum b.ibens 
exercitom. Proalium ergo commillitur ad Πιινίιιιη 
quein Frigidum vocanl, qui ab urbe Aquileia disiat 
iriginla eex inillibus paasnum. E l in ea quidcm 
partc qua R6mani adversus Romanoa pugnabanl, 

r - D — , - r - ι- r » - - 1 Γ · 
anceps fuit certamen. Qiia parle vero attxiliares επλέκοντο, Ισόπαλος ήν ή μάχη* καθ* δ δέ οί συμ-
iarbari pro Tbeodosio decerlabanU longe auperiorcs μαχούντες τώ βασιλεί Θεοδοσίφ βάρβαροι, κατ' εκείνο 
luerunl Eugeuiani. Porro impcrator cum barbaros οί Ευγενίου μάλλον έπεκράτουν. Ό δέ βασιλεύς δρων 
ab bostibus cxdi videret, ingenti dolorc perculsus, τους βαρβάρους άπολλυμένους, έν μεγίστφ άγώνι 
Lumi se abjccit, fusisque ad Deum precibus, volo γενόμενος, χαμα\ £ίψας έαυτδν, βοηθδν έκάλει Θεδν, 

YALESII ΑΝ 
κα\ Διοκλητιανδς είς NCat6tv συνήλθον' ένθα κοινή 
βουλευσάμενοι, στέλλουσιν είς Περσίδα πρεσβευτήν 
Σικόμιον Πρόβον, αντιγραφέα τής μνήμης. Sane 
Pbiloslorgius Eugeuiuiu inagislri digmtate pras-
ditum fuisse acribit, aniequam lyrannidem ar r i -
perel. 

(94) Ό ς έχ της μικρός ΓαΛΜας. Reclius in 
Godice Florenlino scriptnm est Γαλατίας. Quan-
quam Arbogasles non ex Gallia oriuodus fuit, sed 
ex Francia, ut hislorici omnes consentiunt. 

(95) Ευνούχους έχεισεΛθοΎτες. Scribeiidtim <*ι 
ύπεισελθόντες. Paulo anle lego είς τυραννίδα απ
έ κλίνε. 

(96) Tdr βασιΛέα άχέχηζαν. Valenlifiianus 
itmior Viennae intcrfectus est, Arcadio sccundo et 
Rufitio consolibus, u l tradil Idaliug in Fastis. 
Marcellinus autem id facluni refert cousulalu 

)T\TIONES. 
Taliani cl Symtnacbi, Idibus Marliis. Sed id falsum 
esse apparct ex legc 4 el 5 Godicis Tbeod. Dt 
aposlatk. 

(97) ΚαταΛιχωτ αμφότερους υιούς έτ τη Κωτ-
σταντίνου χόΛει. Zosimus in libro quarto s»»!um 
Arcadiuni a TbeoJosio relictum essc scribit Gott* 
sianiinopoli, llonorium vero palrem secutuin e^se 
in expedilioiie adversus Eugeniun. Idera scribil 
Marcellinus in Cbronico : Areadio Urtium et fta-
norio iierum contulibus, Theodotius Aug. a$$umpto 
Houorio C(P$are, eodemque /i/to, contra Atbogastem 
qui Eugenium turannum imperalonm factre ausus 
esl% Uerum propcravit. Socrati tanieo aslipulaitir 
Pbilostorgius. 

(98) *0ς απέχει. Lncas roulilas est, ut apparol, 
Quem supplcvi ex iiinerario Autonini, et ex Sigov 
nio ia libro nono De imperio occidentali. 

B 01 δέ υποσχέσεις. Alio modo Yaleminianufn 
interiisse narrat Zoaiinus loco cilalo: Τφ βασιλεί 
έν Βιέννη Κελτική πόλει τάς διατριβάς ποιουμένφ, 
καί περ\ τδ ταύτης τείχος άμα τισ\ τών στρατιω
τών παιδιαίς ένασχολουιιένψ, καί μηδέν τοιούτον 
έχοντι κατά νουν, έμπεσων παίει καιρίαν, κα\ δια-

Οείρει. Arbogastes imperatorem, qui apud oppidum 
allnc Viennam commorabatur, e< propUr mttros 

ejut Indicra cum quibutdam mililibui exercebal, 
nitiil lnle cogitantcm adorlus, letaliier tulncrat et 

interficit. 
T Αύθις έχϊ τά έσπέρια μέρη έπορεύετο, * α -

ταΛιπών, tic. Tlieodositis Μ. veroo leinnore anni 
394 adversus Eugenium movit, relicio Gonstaiiii-
oopoli utroquc l i l i o , ut Glaudinnus in lerlio l l o -
norii conaulatu teatatiir. Claudiano Ruflmis l ib . n 
cap. u l l . , Socralca el Soxomenus aufTraganlur. 
Quare non videulur audicudi Marccllinus iu Cbro-
ui ro , cl Zosimus l ib . ι ν , qui aitint Theodosium 
se<um lloiioriiim duxisso. Ani. Pagi od an. 59L 

http://rera.ni
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χαλ τής αιτήσεως ούκ ήστόχησεν. Βαχούριος * γαρ 
ό στρατηλάτης αυτού τοσούτον έπε££ωσθη, ώστε σύν 
τοις πρωταγωνισταίς είσδραμείν, καθ* δ μέρος oi 
βάρβαροι έδιώκοντο* καλ δια^ήσσει μέν τάς φά
λαγγας · τρέπει δέ είς φυγήν τούς πρδ βραχέως διώ
κοντας. Έπιγίνεται δέ καλ Αλλο θαύματος Αξιον. 
"Ανεμο; γαρ σφοδρδς έπιπνεύσας ν τά πεμπδμενα 
βέλη παρά τών Ευγενίου κατ' αυτών περιέτρεπεν · 
ού μήν αλλά κα\ τών αντιπάλων μετά σφοδρότερα ς 
τής δρμής έφερε κατ* αυτών · τοσούτον ίσχυσεν ή 
τού βασιλέως ευχή. Τούτον δή τδν τρόπον γενομένης 
τής τού πολέμου τροπής, δ τύραννος προσδραμών 
τοΤς τού βασιλέως ποσλν , έδέετο σωτηρίας τυχείν. 
'Αλλά πρδς τοίς ποσλ τοίς αυτού ύπδ τών στρατιω
τών τήν κεφαλήν άπετμήθη. Ταύτα πέπρακται τή 
Ικτη τον Σεπτεμβρίου μηνδς , έν ύπατεία Αρκαδίου 
χδ τρίτον, κα\ Όνωρίου τδ δεύτερον. Άρβογάστης δέ 
δ τών τηλικούτων κακών αίτιος, μετά δύο τής συμ
βολής ημέρας φεύγων, ώς έγνω ούχ εΐναι αύτφ βιώ
σιμα, τφ οίκείω ξίφει έαυτδν δεεχρήσατο. 

ΚΕΦΑΑ. Κ ς \ 

'Ος μετά τήν νίκην ό βασιλεύς ά£/>ωστήσας, 
τότ υΐόν 'Ονώριον έν Μεδιολάνφ μετεκαλέ-
σαζο' χαϊ μικρόν δόξας της νόσου βαΐσαι, 
ΙχχοδρομΙαν τεΛεσάμενος , καν* αυτήν τήν 
ήμέραν έτελεύτησεν. 

*0 δέ βασιλεύς Θεοδόσιος έχ τού πολεμικού μόχθου 
κακώς διετέθη τδ σώμα. Ηροσδοκήσας δέ έχ τής ^ 
επιγενόμενης ά^όωστίας τέλος έχε*ν αύτψ τά τής 
{ ω ή ς , μείζονα τής τελεστής περί τών δημοσίων 
πραγμάτων είχε φροντίδα , λογιζόμενος δσα κατα
λαμβάνει κακά τούς ανθρώπους, βασιλέως τελευτή
σαντος. Μεταπέμπεται ούν ή τάχος τόν υίδν Όνώ-
ριον έκ τής Κωνσταντίνου πόλεως, καταστήσαι τά 
έσπέρια μέρη βουλόμενος. Φθάσαντος δέ τού υίού 
έν τή Μεδιολάνφ, άνε£0ώσθη τής νόσου, Ιπποδρο
μίας τε έπινικίους επιτελεί. Καλ πρδ Αρίστου μέν 
Ι ^ ω τ ο , τάς Ιπποδρομίας θεώμενος* μετά δέ τδν 
Αριστον εξαίφνης $ιετέθη κακώς. Κα\ είς μέν τήν 
έλέαν προελθείν ούκ Γσχυσεν τδν δέ υίδν τήν ίπ -
ποδρομίαν επιτέλεσα; κέλευσα;, νυκτδς έπιγενομέ-
¥ης έτελεύτησεν, έν ύπατεία Όλυβρίου κα\ Προβίνου, 
τ$ έπτακαιδεκάτη τού Ίαννουαρίου μηνός *. Τούτο 
δέ ήν πρώτον έτος τής διακοστής έννενηκοστής τε · 
τάρτης Όλυμπιάδος. "Εζησε δέ ό βασιλεύς θεοδο-

Α suo minitne frustralus est. Elenim Bacarias magi-
sier miHlnm ipsius, repenle adeo confirmatue eat, 
ut cum anlesignania procarrene in eam parlem in 
qua barbari ab bostibus preaiebanlur, ipsas quidem 
phalanges disromperet, eos vero qui paulo anle 
fugientibus incurabebant, in fugam verlerei. Accidit 
etiam aliud quiddam admtraitene digoum. Yentus 
eoim vebemens subito exorius Cela quae ab Euge-
nianis conjecu erant, adversus ipsos retorsit, ea 
vero quae ab adrersariU conjiciebaoiur, in eoadetn 
Eugenianos validiore impelu deiulit. Taulom valuit 
imperatoris precaiie. Ad bimc Bwdora eooversa 
preelii eorte, tyrannus ad imperatoris pedes provo-
htXus , 304 u * incolumis servaretur poposcit. 
Yermn milites anle ipsos imperaloria pedes capai 

β i l l i ampuiarunl. Gesla ennt baec die octavo Idus 
Sepiembria, Arcadio lertium et Honorio iicrunt 
conwilibus. Arbogastes vero qui lantorum malorum 
aucior exsliteral, leriio post proelium die fugiena, 
cum nullaro spcm aalutia sibi auperesee inlelligeret, 
suo se gladio transfixii. 

CAPUT XXVI . 

Quomodo tmperator, po$t victoriam motbo correptus, 
filixm sttum Honorium Mediolanum evocavit: εί 
pavlitper convaluitte vUu$, edilo εφιειίή certa-
mine, eadem die extestit ε vila. 

CaHeruni iroperator Tbeodoaiua ex acramniequac 
eo bello snstinueral, malam corporia valetudinena 
conlraxit. Cuniqne ex eo morbo finem viue sibi 
imminere speraret, de republica roagit quaro de 
vila sua sollicitua videbalur, secum ipse repulans, 
quoi el quanlascalarailaiespost tmperaloris obRura 
bominibtis contingere soleant. Honorium igitur 
fllium cclcriter accersit Conslantinopoli, cum in 
animo haberet aiaium occidenlalis imperii ordj-
naro. Qui cum Mediolanum venrcset, iroperator 
paululum ex morbo recreattis, vicioriae causa hidos 
equeslres in circo edidil. E l ante prandium quideni 
coramode babebat, doa circensibus specuculis 
inicreeaet. Poslprandiurovero, subilo ingravescenle 
morbo, ipse ad speclaculuoi vcnire non potuit. Sed 
lilio speciaculis praesidere jusso, sequenli nocle 

ρ animam exhalavit, Otybrio el Probino consolibus, 
nnle diem xxi Calendas ianuarii. Erat bic annua 
pnmusOlyinpiadia ducenleaimx oonagesimae quar-

ANNOTATIONES VARIORUM. 

* Βαχούριος. "Ελκών μέν έξ Αρμενίας τδ γέ-
νο ; , έξω δέ πάσης κακοηθείας άνήρ, μετά τού κα\ 
τά πολεμικά πεπαιδεύσθαι. tiacuriu* oriundut εχ 
Armenia, vir omnis expers improbilalh, el rebu* 
praierta belllch εχετάΐκ*. Zosiin. loc. cit. 

Τ "Ανεμος σφοδρός έχιπνεύσας. De hac clade 
i u acribil B. Axi|usliitus, Decmtau Oet, 1. v, cap. 
15 : MUiles nobn qui aderant reUUrunl, exlorla 
ifbi ene de manibut quireunque jaculabaniur : cum 
α Thtodoiii parlibu* in adversarioi vekemens ventut 
iret, el nou solum quacunque iti eo$ jaciebanlnr, 
concilalttiime ταρετ€ΐ% vermm ctiam ipsorum tela 

in eorum corpora relorqmet. Vnde et poeta Ciau^ 
dinttui, quamvii ο Cbrhii nuntine alienus, in ejut 
tamen laudibus dixii: 

0 nimium dilecte Οεο9 cui militat celher, 
Et conjurali venwnt ad clanica venti. 

W . LOWTB. 
Narral Zosimus, ipto prcclii ίεηιροτε taUm defectum 
solii accidhte, ut majore timporis $paiio nox ε$$ε 
polius quam die$ exiihmarelur. 

* Τή έχτακαιδεκάτχι τού Ιαννουαρίου μφός, 
Vcrleuduin : χνι KaUnda* Februariat. W . COWTU. 
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1;ι\ Vixit powo impernlor Thcodosius annos aexa- Α σιοςίτη έξήκοντα·· έ ο χ σ ί λ β υ ο Έ & έτη ι ςΜΊβριΙχη 
ginta : imperavii auiem annoe sexdecim. Comple- ή β ί β λ ο ; χ ρ ό ν ο ν έ τ ώ ν δ ε κ α έ ξ , μηνών οκτώ. 
n i iu r aitlein liic liber res geslas spatio annorum 
scdeciin ac iiicnsium ocio. 

VARlORUtt ANNOTATIONES* 
I 

• "Εζησε δέ ό βασιλεύς Θεοδόσιος έτη έξή- agentem quinquagesSmum apnd ftlediolanum ex-
xorra. Sexagiuta eura annoa vixiase Iradunt etiam cesaisae, corpuaque ejus eoiletn anno ConstamfBo-
Sozomonus, Theophanes , Cedrenus et a l i i : licel polim iranafaliitn aique gcpiilinm : qnod eiiam 
awaorChronici AUxandrini znnos ei LXV attribuat, Zosimus leslatur. H«c Ani . Pagi relert ad ana. 
ti Aurelius Viclor scribat, Theodosium annoui 595, qm> mortuus est Theodosius. 

LIBER SEXTUS. 

305-06 1N SEXTO LiBRO ECCLESIASTICJE 
^uisTORIjE SOCIIATIS SCHOLASTICI UJEC 

CONTIfliENTUR: 
<IAP. I . Quomodo poit obiium imp. TheodoiH, cum 

filii ejus imverium partiti esient, et red-
euntibus ex italia mililibuB Arcadius occur-
risiet, Rufimii prarfectus proelono ad ρεάε% 
iniperatoris ab ipsti oceisus esl. 

Π. De obitu Neclarii, el Joannis ordinaiione. 

I I I . De genere et initilulione Joannii cpitcopi 
Cotutant inopolilani. 

I V . De Serapione diacono, εί quomodo Joan-
ne$ ejus causa cUricis suii inviius exsli-
terk. 

V . QuodJeunuet non wlum atbxrtus cltricot, 
verum etiam adveriui optlmales simultatet 
habueril, el de Euiropio wnucho. 

V I . De Gamoe GotlU tyrmMide, εί de tumuliu 
quem Cunitantinopoli excilavil, deque ejus 
nece. 

V I I . De disiidio quod inter Tlieophilum ΑΙεχακ-
drhtuiu et monachot in loliiudme άεαεη-
tet exortum esl : el quomodo Tiieopnilus 
librot Origenis anathemate damnavit. 

V I I I . Dts colleciis noclurnorum liymnorum, iam 
Arianorum quam Uomousianoruui, el de 
pugua tn illis facla; et quodcantus anlipho-

i nurum ab Ignalio ϋεηετο e$t iiulitutus. 

IX. De monachii cognomenlo Longis; εί quo-
modo Tlitopkilui cum implacabiles inmi-
citiat adoeriui Joauiiem eorum causa su$-
cepmel, deponere Ulum conatus eef. 

X. Quomodo etiam Epiphanius ephcopus Cypri, 
dolis Tlieopkili deceplu*, colUcta ερΗεο-
porum synodo advertui ϋ^εηί* libro$, 
Joannem ob eorum librorum itclionem re-
prelienderit. 

XI» De Severiano εί Antiocho Syris , ei quomo-
do quibusque de causis α Joaune di$ce»-
termi. 

X I I . Qnomodo Epiphanius cum venhsel Conttan-
tinopoUm, colleclai el ordinationet abtqne 
Joannit permissu celebravit, ut Theophilo 
gralificareiur. 

X I I I . Quid htc scriplor pro defentione Qri«6iii$ 
difal. 

TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ Η ΕΚΤΗ ΒΙΒΑΟΣ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΠΚΡΑΤΟΥΣ 
ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ. 

ΚΕΦ. Α'. Ώς τοϋβασιΛέως Θεοδοσίου τεΛεντή* 
σαντος, τώτ υΐώτ αύτου διανειμαμένωτ 
τήτ βασιΧεΙαν% χαϊ τού στρατού μετ% όΜ-
γοτ άχδ τής ΊταΛΙας έΛθόττος% τού τε 
Αρκαδίου αύτότς ύχαττι)σαντος% *Ρουρϊ-
νος 0 υπάρχων πρός τοις ποσϊ τού βασν» 
Χέως ύπ" αυτών αναιρείται. 

Β. Περϊ τής τεΛευτής Νεκταρίου, καϊ της Ίωάτ· 
νου χειροτονίας. 

Γ . Περϊ γένους καϊ αγωγής βίου Ιωάννου 
τού Κωνσταντίνο ν πόΛεως επισκόπου. 

Α'. Περϊ Σαραπίωνος τού διακόνου, καϊ δπως 
δΐ αυτόν ό επίσκοπος εχθρός τφ χΛήρφ 
κατέστη καϊ ποΛέμιος. 

Ε'. "Οτι ού πρός τούς έν τφ κΛήρφ μόνον 
Ιωάννης, άΧΧά καϊ πρός τούς έν τέΛει 

Αιεφέρετο, καϊ περϊ Εύτροπίου τού Ευ
νούχου. 

(7' Περϊ της τυραννίδος ΓυΧνά τού Γότθου9 

καϊ τής ύπ*αυτού γενομένης ταραχής έτ 
Κωνσταντίνου πόΛει, καϊ περϊ τής αναι
ρέσεως αυτού. 

Ζ'. Περϊ τού γενομένου σχίσματος μεταξύ τον 
ΑΛεξανδξείας θεοφίΛον, καϊ τών μονα
ζόντων της έρημου' καϊ ώς τά Ώριγένυνς 
ό θεόφιΛος βιδΛία άνεθεμάζισεν.. 

ΙΓ. Περϊ τών συνάξεων τών· νυκτερινών ύ^ινων 
τών τε Αρειανών, καϊ τών τό * Ομοούσιον 
πρεσβευόντων, καϊ περϊ τής γενομένης 
έν αύτοΐς συμβοΛής · καί ότι ή τών αντι
φώνων ύμνφοία άπό Ιγνατίου τού θεο-
φόρου τήν αρχήν έσχεν. 

θ ' . Περϊ τών Μακρών καλουμένων μοναχών, 
καϊ δπως δΐ αυτούς όσπονδον έχθραν ό 
θεόριΛος πρός Ίωάννην έσχηκώς, καΟ-
αιρησαι τούτον έσπούδαζεν. 

Γ. Ώς καϊ "Επιφάνιος ό Κύπρου ταϊς Θεοφίλου 
άπάταις συναπαχθεϊς, τφ δοκείν κατά 
τών Ώοιγένους συγγραμμάτων, επισκό
πων σύνοδον έν τη Κύπρφ συναγαγών9 

Ιωάννη διεμέμψατο, χρωμένφ τοις βίβΛοις 
Ώριγέναυς. 

ΙΑ'. Περϊ Σεβηριανού καϊ Άντιόχου τών Σύρων, 
δπως Ιωάννου άπέστησαν, καϊ διά τίνος 
αίτιας. 

ΙΒ\ Ώς καϊ έν Κωνσταντίνου πόΛει εΙσεΛΒών ό 
Έπιφάνιος συνάξεις καϊ χειροτονίας έπ
ετέλει παρά γνώμην τού Ιωάννου, θεο-
φίλφ γαριζόμενος. 

ΙΓ. ΟΤα φησίν ό συγγραφεύς υπέρ Ώριγένονς. 
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Ώς Ιωάννης χροσχαΛεσάμενος τίν'Εχι- XIV 
φάνιον. μ*ι ύχαχούσανζα, άΧΛά μάΛΛον 
χαϊ έν τητων ΑχοστόΛωνέχχΛησΙα χαρα-
συνάγοντα, δηΛοι αύτφ μεμφόμενος, ώς 
χαρά κανόνας χοΧΧά χοάττοντι · όθεν ό 
Εχιφάνιος εύΛαδηθεΙς άνεχώρησε. 

— LID. V I . 65fr 

Ώς μετά tbv άχόχΛουν %Εχιφανίον, JUfrcr 
χαζά γυναικών Ιωάννης δημηγορήσας, 
χαϊ διαζονζο σχουδή τον βασιλέως χαϊ 
της βασιλίσσης % συνάδου γενομένης έν 
Χαλχηδόνι κατ9 αύτον, της Εκκλησίας 

^ εξωθείται. 
Ώς τού λαού^ στασιάσανεος, διά τήν άχ~ 

αγωγήν Ιωάννου* ΒρΙσων ό τής βασιλίδος 
Ευνούχος αποσταλείς, χάλιν αύτδν έχ-
ανήγαγεν έν Κωνσταντίνου χόλει. 

Ώς διά τού βούΧεσθαι θεόφιλον τά naffi 
ΊΙραχΛείδου άζόντος έξεζάζεσθαι , του 
Ιωάννου άντιλέγοντος, συμχΛηγάδος γε-
νομένης, χρλλοϊ άχωλοντο μεζαξύ τών 
ΚωνσζανζινουχοΛιζών χαϊ τών Άλεξαν
δρεων ι Φ ° 'c φοβηθείς Θεόφιλος χαϊ τί
νες τών έχισχόχων τής χόΛεως έξελη-
Λύθασι. 

Περϊ τής αργυράς στήΛης της Ευδοξίας, 
χαϊ ώς διατούζο χάλιν Ιωάννης τής 
Εκκλησίας έξωσθεϊς,είς έξορίαν άχήγετο. 

UtpX Αρσαχίου τού μετά Ιωάννην χειρο-
τονηθένζος, χαϊ χερϊ Ενρινου τού ΧαΛ-
χηδόνος. 

Ώς μετά Αρσάχιον 'Αττικός τδν Κωνσζαν-
ζίνον χόΛεως θρόνον χαζέσχεν. 

R.V. Περϊ τής Ιωάννου έν εξορία χδς Κύριον 
αναλύσεως. 

Κ Β \ Περϊ Σισιννίον έχισκόχου* Ναυατιανών, οια 
φησϊ Χροσωμιληχέναι χρδς Ίωάννην. 

ΚΓ'. Ωερϊ τής Αρκαδίου ζον βασιΛέως ζελευ-
τής. 

X V . 

XVI . 

XVI I . 

X V I I I . 

X X I X . 

XX. 

X X I . 

X X I I . 

XXII I . 

Quomodo Joannet cum Epiphaninm ad χ 
rocaitel, εί HU vocniui non parnhset, 
sed m eccltiia Apetfolorum convcntu$ 
ultbrare.ptrgerei, monuii ernn ac r epre -
hendit quod mulla coittra canotm faceret. 
Qua τε lerritu$ Epiphaniut in patriam 
rtdiit. 

Quomodo po$i dhceitum Epiphanii, cum 
Joatmes adveriu* mulierei oraiionem habu-
istet, ob eam cautam collecta adver$tt$ 
ipsum tynodo apud Chalcedonem, itudio 
imperaioris εί Attgustce hccUiia expul-
stu ett. 

Qualiter exoria populi seditione, eo (fuod 
Joavnet in exsitium ducereiur, Brito Ku-
nuchus Augusla tnisius ettm Contianii* 
nopolim reduxil. 

Quomodo, cum Tlieophilui Ileraclidii abtcn-
lis causam cxaminari νείίεί, εί ίοαηηει 
rtclamarel, orta εοηίεηύοηε inier Con-
itautinopolitanoi ε{ Atexandrinot, ntulii 
uirinque ucideruni. Qua τε terriiu$ Theo-
phiiui, aliique epUcopi ex civitate aufu-
gerunh 

De argtniea Eudoxias ilatua; et quomoda 
Joauneiy ob eam eausam EccUsia denno 
pulint, in exiitium abductus ε*ί. 

De Artacio quipoil Joannem ordinalui e$i,_ 
εί dt Cyrino Chalcedonii cpiscopo. 

Quomodo poti mortem Anacii Atlicui 
Coxiianiinopolitanam udem obiinuil. 

De Joannh obilu in cxiiiio. 

De Siiinnio Novaiianorum cpiicepo, εί dt 
congrenu quem cum έοαηπε kabuine di^. 
ciiur. 

De obitu imp. Arcadii. 

ΤΟΜΟΣ ΕΚΤΟΣ. 
ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. , 

Τδ μέν έπίταγμά σου, ώ ϊζρϊ τοΰ Θβοΰ Ανθρωπο 
Βεόδωρε, Ιν πέντε τοί; προλαβοΰσι βιβλ(οις βιεπο-
νησάμεΟα , ώς οίον τβ τήν άπδ τών Κωνσταντίνου 
χρονών έχχλησιαστιχήν Ιστορίαν συγγράψάντβς. 
Πσβι δέ ήμΑς μή έσπουδαχέναι περ\ τήν φράσιν, έν-
νοήσαντας ώς εϊ σπουδάσαιμβν χαλλιλεξία χρήσααΟαι» 
ίσως μέν χα\ Αποπεσούμεθα τοΰ σχοποΰ. ΕΙ δέ, χα\ 
έπνεευξδμιθα, οδ τοιαύτα πάντως δυνησδμεδα γρά
φει ν , οία το?ς παλαιοΖς συγγραφεΰσιν είρηται, δι* ών 
αΟξειν τε χα\ χείρονα ποιείν νομίζοιτο άν τις τά 
πράγματα. Έπε ιτα δέ χα\ ουδαμώς οικοδομήσει τους. 
πολλούς χα\ Ιδιώτας δ λόγος, ο! τά πράγματα βού-

L I B E R S E X T U S . 
PROOEMIUM. 

307 Munus quod oobis injunxeras, sacralissime 
vir Dei Tlieodore, quinquesuperioribuslibris abeol-
vimus: quibus reruoi ecclesiaslicarum bisloriam 
jam inde a ConsUnlini temporibua pro vir i l i parlc 
complext aumitt. Scias porro nos verboruni cle-
ganiiaa non magnam caram habuiese. lllud cnim 
consideravirooa, uoa ai aermoni* oraatum conac-
ctati egsemus, a propoailo forlaaae alierraluros 
fuisac. Si vero propositum assecuti eeaemua, non 
(amen a nobis lalia omnino poase conscribi, qualia 
sunt a veieribut bisloricis elaborata: quibus quis-
piaui aut amplificare res gestae aul iinminuerc 6e 

λονται μόνον είδε να ι, οδ τήν λέξιν ώς χαλώς συγχει- ^ posse, non immerito cxislimaveril. Adde quod bu 
μίνην θαυμάσαι. *Ινα ουν μή άμφοτέροις άνόνητος 
ή πραγματεία γένηται, τοίς μέν εύπαιδεύτοις, δτι μή 
άςία τή παλαιή φράσει συγχρίνεσδαι, τοίς δέ ίδιιυ-
τάις ν δτι μή δύνανται έφιχέσθαι τών πραγμάτων, 
χχλνπτομένοιν ύπδ τής κομψέ ίας τοΰ λόγου * τήν 
σαφεστέραν μέν δοχοΰσαν, ταπεινοτέραν δέ φράσιν 
έπετηδιύσαμεν. 

jtismodi oralio proraus inutilis fuisset vulgaribus 
ac aiuiplicioribua boraiuibus, qui rea gesias dun-
taxat cognoseere aiudent, non dictionem tanquaiu 
venusie cumpoeilam admirari. Itaqoe ne opos no-
slrum doclia simol aiquo iodociia infrucluosum 
exsislerct: doclis quideib, propterea quod cwu 
veleruin in acribendo cleganlia conrcrri miuime 

ρ >s«H; indoctis vero, quod rcs ipsas pcnilus asseqtii non possunl, utjiole iiiiuia vcrborurn venu-
»late obvoliitaa: eam scribcndi raiioncm, quas bumilior qiridcm, uiagis laiucn pcrspicua csi, de in-
duslria sccuti sutnus. 
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Caelerom prjusquam aexlum liunc librum ordia- Α Αρχόμενοι 6ε όμως του έκτου βιβλίου , εκείνο 
mur, tllud pranonemus: cum res nostra atiaie ge-
stae scribere aggrediamur, veritos ease DOS, ne ea 
acriptis maodare tideremur, quae plerisqoe haud-
quaquam essent placilora : seu quod y jtixla veius 
proverbium, veritas acerba esl : aeu qued noroina 
eorum qiios singuli pracipue diligunt, sine ullo 
laudis lilalo appellaraus: sive quod res ab illis ge-
slae nop extoliimus. E i i i quideui qui religionis 
noalra ardenlisaimi autii aemulalores, reprebenturi 
suni, quod episcopos ndn vocamua Deo cbarissi-
Mios et aanctisaimoa, et alia hujusmodi, Al i i vero 
curiose observabont, quod imperatores nec divi -
nissinioa, nec tiominos, uec alits lilulis quibus 308 
vulgo iaaigmri aolent, appellaraus. Ego vero cum 

προλέγομεν, δτι των έπλ της ημετέρας ηλικίας γε
νομένων άπτόμενοι, δεδοίκαμεν ήδη, μή ούχ άρέ-
σχοντα τοις πολλοίς δόξωμεν γράφειν - ή δτι, κατά 
τήν παροιμίαν, τδ αληθές έστι πικρδν ( Ι ) , δτι μή 
σύν έγκωμίφ τά ονόματα ών φιλούσι παραλαμβάνου
με ν ή δτι μή τάς πράξεις αυτών μεγαλύνομεν. Καλ 
ο! μέν τών εκκλησιών ζηλωταλ χαταγνώσονται, δτι 
μή τούς επισκόπους λέγομεν θεοφιλέστατους ή 
άγιιατάτους , ή τά τοιαύτα* άλλοι δέ κα\ φιλοπρα-
γμονήσουσιν έσθ' δτε , δτι μή τούς βασιλείς θειοτα
τούς κα\ δέσποτας, χα\ δσα χρηματίζβιν είώθασιν, 
δνομάζομεν. Έγώ δέ καλ έκ τών τοΤς παλαιοίς γα-
γραμμένων παραστήσειν έχων, καλ δειχνύναι δυνά
μενος , ώς δ δούλος παρ* αύτοίς (2) έξ ονόματος 

velerum ecriptorum tesiimonio probare possira a l - είωθε τδν δεσπότην χαλείν, διά τήν τών πραγμάτων 
que ostendere, qood apud illos servus domtnum 
proprio nemine compellare soleat, ob reruin nc-
ceasilatem milla digniialis babila ratione; cumqtie 
historiae legibug parere studeam, quae puram ac 
einceram rerom narrationem, nec ullo fuco adtim-
bratam deslderat, opue ipsum jam aggrediar: ea 
conscribeng qu* vel ipse vidi, vel ex iis f u i vide-
ranl cognoacere potu i : verttatem ex eo dijudicans, 
si qui mibi iaU narrabant, inter se miuime dissen-
lirent. Porro in elictenda verilate noa medioerta 
nobia labor fuK, proplerea quod multi variique 
boraines oobia rea gealaa referebant: quorum alii 

χρεία ν , παρ' ουδέν τδ αξίωμα θέμενος (5), κα\ τ ή 
τών νόμων Ιστορία πειθόμένος (δ), οί τήν τών 
πραγμάτων άπαιτούσι διήγησιν καθαράν καλ αληθή, 
κα\ παντδς άπηλλαγμένην επικαλύμματος , έπ ' αυ
τήν βαδιούμαι λοιπδν τήν έξήγησιν , & τε αύτδς 
έθεασάμην συγγραφών , & τε παρά τών έωρακότων 
ήδυνήθημεν μαθείν, δοκιμάζων τάληθές έκ τού μ ή 
παραλλάττειν κατά τήν άπαγγελίαν τους διηγου μέ 
νους αυτά. Έπιπόνως δέ μοι τδ αληθές έγνωρίζετο, 
πολλών τε κα\ δΊαφόριον άπαγγελλόντων , καλ τ ώ ν 
μέν παρείναι λεγόντων τοίς πράγμασι, τών δέ π ά ν 
των μάλλον άξιούντων είδέναι. 

rebue ipsia se interfuisee dicebant, ali i eaa se opiime nosse prae ca?lerio omnibus aseeverabam. 

CAP. I . 

Quomodo pott obitum tmp. Theodosii, cum /i/tt ejut C 
imperium vartili t m n f , et redeuntibut ex Italia 
militibu* Arcadht* otcurriiset, Rufinu$ prccfectut 
pratttrio ad pedet imperaloris ab ί ρ ι ί ι occisut est. 

Mortuo tfnperatore Tbeodosio, conaulatu Olybrii 
et Probini , ante diem xvi Calendas Februariaa, 
fllai ejua Romani iraperii adroinistralionem susce* 
pcre. Et Arcadius quidem Orientfe, Honorius vero 
Occidentis priacipalum obiinuit. Ecelesiis auiem 
tunc temporia prasaidebant, Romanse quidero Da-
masus, Alexandrina vero Tbeopbilua* Hierosoly-
roilanara Eccleaiam Joannes, Antiochenam Flavia-
nus regebat. Conatanlinopoli veroquae junior Roma 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 

'ύς του βασιλέως Θεοδοσίου τεΛεντήσαντος, τώτ 
υΐωτ αύτου διανειμαμέτωτ τήν βασιλείαν, χ α ϊ 
τού στρατού μετ όλίγον άχό τής Ιταλίας 
έλθόντος, τού τε "Αρκαδίου αύτοΤς ύπαντή-
σαντος, 'ΡουρΤνος ό ύχάρχων πρός τόΐς ποσί 
τού βασιλέως ύχ% αυτών αναιρείται. 
Τού δή βασιλέως Θεοδοσίου τελευτήσαντος, έν 

ύπατεία Όλυβρίου κα\ Προβίνου, τή έπτακαιδεκάτη 
τού Ιαννουαρίου μηνδς, οί αυτού υΐολ τήν Τωμαίων 
αρχήν διαδέχονται. Καί Άρχάδως μέν τών έψων, 
*Ονώριος δέ τών έσπερίων · είχε τδ κράτος. Τών 
εκκλησιών δέ κατά τούσδε τούς χρόνους προειστή-
κεισαν , έν μέν τή βασιλευούση Τ ώ μ η Δάμασος * έν 
δέ Άλεξανδρεία Θεόφιλος. Τών δέ περλ τά Ιεροσό
λυμα Ιωάννης έκράτει. Φλαβιανδς δέ τήν 'Αντιο-

VALESII ANN0TAT10NES. 
(!) "Η δτι κατά τήν χαροιμίαν, τό αληθές έστι servi dominos suos nominatim appellare soleol. 

χιχρόν. ToU ba;c pericope delenda mibi videlur, (5) Παρ' ουδέν τό αξίωμα θέμενος. Male Mus-
quippe auae sensum tiirbat. Autsi bic locum habel, D culuset Cbrislopliorsontis verbuin θέμενος relulc-
rejicienda esi ad caleem periodi, post vocem μεγα- runtad έγώ, quod praicessiC. Alqui rpferlnr polius 
λυνομεν. Sl cui tamen boc displicet, sufttcit expun- ad νocem δούλος. Alioqui oratio non satis cobai-
gere pariiculam ή, et ad aequeniis pericop» caput reret. 
·ρΚΙη?5?' ^ * - · · , - . (i) Kal τή τών νόμων Ιστορία χειθόμενος. 

(κ) Ως ό δούλος xap αυτοις. ln comoediis aci- Enallage, pro καλ τοις νόμοις τής Ιστορίας πειθό-
Iicel Meiiamtri et aliorum. Idem etiain vidore est in μένος, 
«omoediis Latinia Plauli* ac Terenlii, in quibus 

VARIOUUM. 

• Όνώριος δέ τών έσπερίων. ln iinperie Occi-
dcnlis Ulyricum quoque, occidenlale scilicet con-

linebatur, tesle Olympiodoro; Ualia item , Ga l to , 
ilispani*, Brilannia ei Africa. 



1IIST0R1A ECCLESIASTICA. — LIB. V I . 

χέων είχε. ΚατΑ δε τήν νέαν 'Ρώμην Κωνσταντι- Α dicilur, eacerdoliuoi gtrebat Neclarius, sicul 
66* 

νούπολιν Νεκτάριος είχε τδν θρόνον , χαθΑ χα\ έν 
ι φ προλαβόντι βιβλίφ ήμίν ίστόρηται. Περ\ δέ τήν 
όγδόηντού Νοεμβρίου μηνδς, έν τή αυτή ύπατεία, 
τδ σώμα Θεοδοσίου χομισΟέν, τή νενομισμέντ] κηδεία 
δ υίδς έτίμα 'Αρχάδιος. Ούχ είς μαχράν δέ μετα
ταυτα, τή είχάδι έβδομη τού αυτού μηνδς, χαϊ δ 
στρατδς παρήν , δ άμα τ φ βασιλεί θεοδοσίφ χατά 
τού τυράννου στρατεύσας. Ό ς ούν ό βασιλεύς 'Αρ-
χαδ:ος χατά τδ είωθδς πρδ τών πυλών απήντησε τψ 
στρατψ , τηνικαύτα κα\ οί στρατιώται 'Ρουφϊνον k 

τδν υπάρχον τού βασιλέως άπέκτειναν. Ύπωπτεύετο 
γάρ είς τυραννίδα δ 'Ρουφϊνος , κα\ δόξαν είχεν , ώ ; 
αύτδς είη τούς Ούννους (5) τδ βάρβαρο ν έθνος έπι-
καλέσαμενος είς τήν 'Ρωμαίων χώραν. Καλ γάρ 

ιιι 
superiore libro a nobis comraemoraUim est. Cac-
lerum corpua Tbeodosii allatum Consiantioopolim 
iisdeni consulibus, die aexlo Idus Novembris, Ar-
cadius ejus fllius solemni exscquiarum bonore 
prosecuius est. Nec roulto po$l, anle diem quintum 
Calendas Decembrie, exercilus qui una cum impe-
ra-tore Tbeodosio bettum contra lyranuum gesserat, 
advenil. Cum igitur imperalor Arcadius pro roore 
excrciiui obviara prolcclu* esset exlra portas, m i -
lites Rtitinuni praefeclum prxioi io inicrfecenini. 
Quippe is in suspicionem 309 affectalai tyran* 
nidis veneral: et Hunni, quae barbara gens est, 
ab illo CTOcati iminissique in Romanom eolunv 
credebantur. Nam sub idcm lempus Arraeniam el 

ήσαν κατ' εκείνο τού καιρού 'Αρμενίαν τε καί τινα Β quasdam Orienlis provinciaa excursionibus vaeta 
V&W *Φ*ν" κχτατρέχοντες. Καθ* ήν μέν ούν ήμέ
ραν δ 'Ρουφϊνος Ανήρητο, κατ* αυτήν κα\ δ τών 
Ναυατιανών επίσκοπος Μαρκιανδς έτελεύτησε * κα\ 
διαδέχεται τήν έπισκοπήν Σισίννιος, ου καλ Ανωτέρω 
έμνημονεύσαμεν. 

ΚΕΦΑΛ. Β \ 
Περί τής τεΛευζής Νεκταρίου* καϊ τής 'Iwarrov 

χειροζονίας. 
Όλίγου δέ διελθόντος χρόνου, καλ Νεκτάριος δ τής 

Κωνσταντινουπόλεως επίσκοπος έτελεύτησεν ··, έν 
ύπατεία Καισαρείου καλ Αττικού, περλ τήν είκάδα 
έβδόμην τού Σεπτεμβρίου μηνός. Ευθύς ουν σπουδή 
περλ χειροτονίας επισκόπου έγίνετο. Καί άλλων άλλον 
έπι£ητσύντων, περί τε τούτου πολλάκις προτεθείσης 

veranu Eadem porro die qua Rufinus necalns fue-
rat, Novalianorum episcoptts Martianus ex bac 
luce iiiigravit, eique iu epiacopatu successit Si-
siaiiiua, cujus eliam supra fecimus mentionem 

CAP. 11. 
De obii» Nectani) εί Joannis ordinatione. 

Brevi post tempore Nectarius Conslanlinopoli-
lanus episcopus exiremum diem obiit, Cacsario e i v 

Auico consulibus, quinto Calendas Ociobrie. Stattiu 
igitur de ordioando episcopo conlentio exorla esi,. 
aliis alium postulanlibus. Cumque liac de rc con-
giliura saepius inilum foisset, placuit tandcro u l 

βουλής, τέλος έδόκει έκ τής Αντιοχείας μεταπέμπε- ^ Joannes AnUochenais Etclesiae presbyler Anttocbia 
σθαι Τωάννην τδν τής Αντιοχείας πρεσβύτερον. 
Φήμη γάρ έκράτει περ\ αυτού, ώς είη διδακτικός 
έν ταύτψ κα\ έλλόγιμος. Όλίγου ούν διαδράσαντος 
χρόνου, ψηφίσματι κοινψ δμού πάντων, κλήρου τέ 
φημι κα\ λαού, δ βασιλεύς αύτδν *Αρκάδιος μετα-
πέμπεται. Διά δέ τδ Αξιδπιστον τής χειροτονίας παρ-
ήσαν έκ βασιλικού προστάγματος πολλοί τε κα\ άλλοι 

accerserelur. Fama enim de illo increbueral, eum 
doctrioa simtil et etoqueniia pollere. Modico igi-
tur temporis spaiio inlerlapeo,imperator Arcadius 
commuiii omniura suffragio, cteri videlicct ac ρο· 
puli, eum accersit. Uique ejus ordiuationi plua ac-
cederet aucioriiaiis, ex iniperalori* nandato ad-
/aerunt cumalii complures episcopi, tum Thcopbilus 

1 Lib v, cap. 21 . 

VALESIl A N N O T A T I O N E S . 
Ruiiuum; et iu libre u idem clarius dicil liis 
versibus : 

Ctadem ditisii in orb?m9 

in Ctironico : Olybrio εί Probino contulibut, Ra/i-
νιι* Patricius Arcadio principi intidia* tendens, 
Aiarhmm Golhorum regem, mi$$i$ εί clam pecx-

(5) Τούς Οΰντους. Zoeimns in libro v, non 
Hunnos a Rufiuo sollicitatos esse scribit, sed Go-
l l i o i el Alaricum. Idem quoque scribit Marcellinus 

n i i f , infe$tum reipubL fecii% el tw Graciam misit. 
Sncrati lamen suffragatur Sozomenue, nec ulla est 
itiier sopradictos avictores dissensio. Ulrasquc enim 
g.Miles Rufiiius conlra Roinanos evocavit : Goihos 
primum duce Alarico; deinde fusis per Stiliconcm 
Goihis, llunnos quasi in Gothorura auxilium exci-
v i l , u i doeet Claudianus in libro priroo adversus 

Οί$ρο$*ίίηνε ntfas. Alii per lerga (ετοή* 
Danubii solidaia ruunl, expertoque remo* 
Franguni ttagna rolit. Alii ρετ Caspia claunra 
Armcniasque nive$ inopino Iramiie ducti, 
Invuduni Orieniii opes. Jam pauua (umanl 
Cappadocum, elc. 

A l Sigonius in libro decimo Όε. occidtnialt ίιηοεήο. 
ubi lolam bano bisioriani diligeoler exponii, de bac 
llunnoruin irrupltone n ih i ld ic i t : qus quidcin cjui 
negligentia excuaari non polesl. 

VARIORUM. 
b mPov?iror. Arcadius Ruflnl , Houorius vero locuptes εί {ετί\1ε< 

Stitfclionis arbltrio regebatur; ei inier duos adnii 
uinlros magna dissensio eral. De iie Suidas in voce 
Τουφίνος a i l : Rufinui εί Siilicho εταηΐ tuiortt fi-
liurum TheodotU. Ambo omnia rapiebani, in divitih 
imvdnum ροηεηίε%. Nec qnhquam quidquam habebai 
prvprium, nisi hi$ placuitsel. Omne&qut cama apud 
ho$ judicabunlur, magnaque tnnllitudo circumver-
taniiutn crai, i i fortz alicui prtedinm aliquod (uistei 

Nam e/ai domi«M« conf&iim 
corripiebalur, accuwtwnt tptcio$a ct probabili o d -
versus ipsnm confieia ρετ quorutndam emmazioTum 
subornalorum insidiat. 

« Νεκτάριος έζεΛεύζησεν·. Neclariusobiit Α. D. 
597 : quippc co anuo coiisulcs iu»ir*i C^sarius el 
Allicus, ul scribil Anl. Pagi. Consulala el auno 
soquciiti ordinalus esl S. Clirysuslomus. 
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Alexandrious. Qui qaictom semrao studro labora- Α επίσκοποι, καΛ δή κα\ό της "Αλεξανδρείας Θεόφιλο;*, 
bat, ut Joannia quidem gloriam delereret, Isidorum 
tero presbyterum suum ad epiacopaiuni orbis re-
gisc prorooverel. Ilune eaiiu praecipue diligebat, 
proplerea quod periculosuni quoddam negolium 
ipsius causa auacepisael. Quodnam vero illad foe-
r i t , Jam dicendum est. Dum Tbeodoaius imperator 
advertua Maximum lyrannum bellum gereret,Theo-
pbilus per laidorum munera raiilens ad iraperalo-
rera, binas ei tradidit epislolaa, mandans ut ?ictori 
iuunera aimul ac litleras offerrel. Quibua mandalis 
obsequeiif Isidorus, com Ronam veniasei, evenlum 
bulli exspeclabai. Verum ea res diu lalcre 310 
fion poiuit. Nam lcctor qui eum comilabalar, epi-

δστις σπουδών ετίθετο, διασύραι μέν τήν Ιωάννου 
δόξαν, Ίσίδωρον δέ ύπ* αύτφ πρεσβύτερον πρδ ; τήν 
έπισκοπήν προχειρίσασθαι, δν πάνυ ήγάπα, δτι υπέρ 
αυτού ποτε κινδυνώδε; έπίταγμα άνεδέξατο. Τί δΐ 
τούτο έστι, λεκτέον. Ένίκα δ βασιλεύς Θεοδόσιος 
πρδς τδν τύραννον ήγωνίζετο Μάξιμον, Θεόφιλο; διά 
Ισίδωρου ξένια πέμπων βασιλεί, δισσάς αύτφ έπι 
στολάς ένεχείρισεν, έντειλάμενος προσενεγκείν τ φ 
νικήσαντι καΐ.τά δώρα κα\ τά γράμματα. Τούτοις 
διακονούμενος Ισίδωρος, καταλαβών τήν 'Ρώμην, tf, 
νίκη έφέδρευεν. 'Αλλ* ούκ είς μακράν τδ γινόμενον 
έλαθεν, άναγνώστου τού συνόντος αύτφ τάς έπιστολάς 
έπικλέψαντος. Οδ ένεκεν δ Ισίδωρος έν φόβω γενόμε-

slolas clara surripuit. Qoo facto coulerrilus laido- νος, ώς εΤχεν, έπλ τήν Άλεξάνδρειαν ίφευγεν. Αύτη, 
Πΐ3 iliico aufugit Alexaudriam. Itec fuit causa cur B πρόφασις ήν θεοφίλωτής υπέρ Ισιδώρου σπουδής.(Μ 

μέντοι κατά τά βασίλεια τδν Τωάννην προέκριναν. Tbeopbilus Isidoro lanlopere aluderel. Verum qui 
in palalio erant, Joaanem prsluleruni. Et quouiam 
ιονίϋ Theophilum aecusabam,et Ubelloe varia eri-
mina continenlea episcopis qui lura aderanl, offc-
rebant: Eutropius, praeposilus imperialis cubiculi, 
acceplos libelloa ostendil Tbeopbilo, eligere eum 
jubens, utrum niallet, loannemne ordinare, an de 
oriminibus ipsi objcciis judicium gubire. His per-
terrefactaa Tbeopbilus Joannera ordinavit. Ordi-
nalas igitur Joannes In episcopaU sede constitui-
tor quarto Calendas Mart i i , consulatu proxime 
inseqeenii, quero Romas quKJera imperator Rono-
riog, Constantinopoli vero Ealychianus praefeclus 

Επειδή δέ κατηγορίας κατά· Θεοφίλου πολλολ άνεκί-
νουν, βιβλία τε κατ* αυτού άλλος δι* άλλην αίτίαν τοίς 
παρούσιν επίσκοποι; έδίδοσαν, δ προεστώς τού βασι
λικού κοιτώνος Εύτρόπιος · , λαβών τάς έγγραφους 
κατηγορία;, έπέδειξεν τφ θεοφίλφ, είπών, επιλογήν 
Ιχειν, ή χειροτονείν Ίωάννην, ή τάς κατ'αύτου κατ
ηγορίας είς Ιλεγχον άγεσθαι. Ταύτα φοβηθείς δ Θεό
φιλος τδν Ίωάννην έχειροτόνησε. Χειροτονηθελς ουν 
πρδς τήν (6) τής επισκοπής ίερωσύνην, ενθρονίζεταιTJ 
εΐκάδι έκτη τού Φεβρουαρίου μηνδς ύπατεία τή έξης, 
ή έπετέλουν (7), έν μέν τή 'Ρώμη δ βασιλεύς 'Ονώ-
ριος, έν δέ τή Κωνσταντίνου πόλει Εύτυχιανδς, δ τότε 

praelorioedilionibuf lodieque celebrarunt. Sed quo- C τών βασιλέων ύπαρχος (8). ΈπεΙδέ έκφανής δ άνήρ, 
niam bujue v i r i celebrie fama est, tuin ex Ubris 
quos acriptos reliquil,ltrm ex mtiliis aerumnie quas 
pertulil, aequora esse arbiiror a l res ejus non si-
leniio iradanlar a nobis, sed polius ea que pluri-
bus de illo dici possunt, brevi compendio com-
pleciamur, dicaiuusqoe quis ei uude f t ier i l : qoo-
modo ad gacerdotii bonorem vocatus, eodemque postea spoliaius s i t : denique qua rationc plua 
norie post obitom conseculus sit, quam dura ?iveret 

έξ ών τε κατέλειπε λόγων, κα\ έξ-ών πολλοίς δεινοίς 
περιέπεσεν, άξιον ηγούμαι μή σιγή σα ι τάαατ ' αύτδν, 
άλλ' ώς οΤόν τε τά διά μακροτέρων λεχθησόμενα συ-
στείλαι, είπείν τε δθεν ήν, κα\ έκ τίνων, καλ δπως 
έπ\ τήν ίερωσύνην εκλήθηa δπως τε άφηρέθη αυτής, 
κα\ ώς μετά θάνατον έτιμήθη μάλλον ή περιών. 

VALESII ΑΝΝ0ΤΑΤΙ0ΝΕ8. 

(6) Χειροτονηθείς otv χρός τήν, elc. Hunc Ιο- runt. Verum έπιτελείν ύπατείαν, e*t consulalum 
cum ita malim dialinguere : Χειροτονηθείς ουν, dare, eeu edere ludoa Circensee ob auspicia ma-
πρδς τήν τής επισκοπής ίερωσύνην ενθρονίζεται. Id gislralus. 
e*t, Ordinatus igitur, ad ^iscopalui funciionem in (8) Ό τότε τών βασιΛέων νχαρχος. Male Cbri-
$olio collocatur. _ D gtopliorgonua praefectum imperaioruoi vcr l i i , cum 

(7) ΎχατεΙα τή έζής,ή έπετέΛονν. Scribendura vertere polius debuissct prsefecluaa pnclorii. Scrt-
esl ήν έπετέλουν. Leve mendum, sed quod ab in-
lerpretibus non aniraadveraum, eos iu gravissi-
iniim errorcm conjecil. Sic enim verterunt : Se-
quenti comufatu quo Romm Honorius imprrator, εί 
Conttantinopoli Eutychianut rempubl. adminitlra-

benduin enim eal τών βασιλείων. Similem errorem 
jain supra notavi in eadeui voce. Fuit igitur Euty-
cbianus eodem anno consul ac praefecius praeiorii; 

3ui fcre mos fuil illoruw lemporum, ut paiet ex co-
ice Tbcodosiano. 

VARIORUM. 

4 θεόφιΛος, Tbeopbilus , palria forsan Alexan-
drinus, posl mortem Timotbei anno 585, Alexan-
driae episcopus. Vide Tbeodorit. 9l. v, c. 22. Contra 
Anibropomorpbiiarum haeresin foventes forliier 
diniicavil, Origenis librorum pairocinio subnixus, 
Mox vero, ut Dioacuroejusiiuefralribua, paria qui-
dem secum de incorporea Dei foruia seniientibus , 
6cd lites gravissimas agitantibus, invidiam apud 
monacbos conflarct, Auibronomorpbiiam se repente 
proieasus eat, ct Origcnis libros ab omnibua dam-

nari jussit. Anno 465 Constanlinopofim profectae , 
coacu synodo Chrysoslomum deposuit. Obiit anno 
412. (Guil. Cave, Hi$t.f vol. I.pag. 23!.) 

• Εύτρόχιος. Eutropiua Eunucbus, procttraior 
Theodoiit imp., ut ail Eunapius , pjUUaiem Hufini 
adeptus adeo omnia concuttit, et tonilruis Urruit, ut 
non $olum eiiei ipu Rufinus , ted εΐιαηι Με fabulu 
eetebrii Salmontu$ cum ipso collatu$ pana otur* 
dam re$ met, inquii Soidaa. 
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ΚΕΦΑΑ. Γ . Α 
CC6 

C A P . m. 
Περϊ γάτους χαϊ αγωγής βίου Ιωάννου τοΰ Κων

σταντίνου χόΛ*ως έχίσχοχον. 
Ιωάννη; ί , 'Αντιοχεύς μέν ήν τής Κοίλης Συρίας, 

υ!δς & Σεχούνδου κα\ μητρός 'Ανθούσης, έξ ευπατρι
δών τών εκεί. Μαθητής δέ έγένετο Λιβανίου του 
Σοφιστού, κα\ ακροατής 'Ανδραγαθίου τοΰ Φιλοσόφου. 
Μέλλων δέ έπ\ διχανιχήν δρμ$ν, χαλ συνιδων τδν έν 
τοίς διχαστηρίοις (9) μοχθηρδν χαλ άδικον βίον, έπλ 
τδν ήσύχιον μάλλον έτρέπετο* χα\ τοΰτο. έποίησε, 
ζηλώσας Εύάγριον (tO) · δς χα* αύτδς φοιτών παρά 
τοίς αυτοί; διδασχάλοις, τδν ήσύχιον πάλαι βίον μετ
ήρχετο· ευθύς τε χαλ μεταθείς τδ σχήμα χα\ βάδϊ-» 
σμα, τοίς άναγνώσμασι τών Ιερών γραμμάτων προσ-

De genere tt iiuliiulione Joannis epiuapi Cun-
Hantinopolitani. 

Joannea igiiur oriundus fuitvAnliocbia, quae urbs 
est Syrue Coeles, palre Secundo, malre Amhusa, 
nobili apud suos prosapia. In rhelorica Libanium 
Sophislam, in philosophia vero magistrua) babuit 
Andragaibium. Cuinque causas agere jam pararet, 
considerans quam laboriosum quamque iniquura 
etset viveudi genus eorum qui in foro versaniur, 
UanquiUiorenivitain sequi maluit. Quod 3 1 1 Q u l " 
dem fecit exemplo Evagrii qui, sub iisdero cum illo 
praeceptoribus eruditus, ad quietam vivendi ratio-
nem jampndem se conlulerat. Confesiim igiiur 

ι ϊ χε τδν νούν, χα\ συνεχείς έποιείτο τάς έπ\ τήν mutalo habUu alque inccssu, leciioni sacrarum 
έκκλησίαν σπουδας ( i l ) . Πείθει δέ xa\ θεόδωρον καλ 
Μαξιμον, συμφοιτητάς αύτφ Ιντα; παρά τ φ Σοφιστή 
Αιδανίψ, χαταλιπείν μέν τδν χρηματιστικδν βίον, 
μετιέναι δέ τδν λιτον. rQv Θεόδωρο; μέν ύστερον 
Μοψου εστίας τής έν Κιλικία πόλεως επίσκοπος γέ-
γσνε , Μάξιμος δέ Σελευκείας τής έν Ίσαυρία Τηνι
καύτα οδν ούτοι σπουδαίοι περι τήν άρετήν γενό
μενοι, μαθητεύουσιν είς τά ασκητικά Διοδωρφ 
χαλ Καρτερίφ, οίτινες τότε μέν άσκητηρίφ προ-

Lillerarum aoimum applicuit, et frequeoler ad 
ecclesiaro oratfonis caasa properabat. Persuaeit 
eiiam Tbeodoro et Maximo condiscipulis suis, qui 
una cum ipeo Libanium Sophislam audiverant, 
o l relicu professionc quae nibil praeter quxstum 
apectarel, simplicem polius ac tenuem, vilam aro-
plecUrenlur. Ex bis Tbeodorua quidera Mopsue-
stise in Gilicia poslmodum episcopus fuit, Maxi-
QUIS vcro Seleuciae in tsauria. Tunc lemporia vero 

VALESll AJWOTATIONES. 

(9) Τόν έντοις διχαστηρίοις.Νοη displicel con-

IVclura qiue olim mihi in meniem vcneral, scri-
letiduio bic esse τών έν τοίς δικαστή ρίοις. Porro 

Joanaem Gbrysostorauin Socrales quidem et Sozo-
nienus causidicinam non exercuisse scribunt. 
Aiunt euim euni e Libauii scbola digressum, 
eum jam in foro causas aciurus esse crederelur , C 
repeote ad tranqiiilliorem vilani se conlulisse; sunl 
Umcn qui aflirment, eum causas acliiassc aliquau-
diu. Idque innne.re vkieiur epislola Libanii , quam 
referl Isidorus Pelusioia in lib. n Epiuol. Scd baec 
epis:ola Libaoi i , vereor ne ad allerura quempiam 
ioannem scripia s i l , qui tum Conslantinopoli 
causas agebat, el qui Panegyricum illic dixi l Ttaeo-
dosio ob filios ad consoniura regni assuinplos. 
Nosicr anlera Cbrysoaiomns, qui circa Valeniis 
iuiperii inilium escbola Libanii e^ressus est, nec 
Aalrocbia excessit, u l Libanius, qui Anliocbiae rbe-
ioricam profiiebalur, ad illum abseniem litleras 
daret, nec Tbeodo&ium laudare poluit, qui eo lem-
pore nonduni erat imperalor. Ncque ennn de alio 
uiiperatore verba Libanii accipi possunt, quam de 
Tbeodoaio, qui filios suos in consortium imperii 
aictvil . Cbrysosiomum lanien inler causidicos 
atiquundiu luililasse apparel ex initio l ibr i primi 
D* faeerdolio : Ού γάρ .ήν τδν δχκαστηρίψ προσ- £) 
εδο&υοντα, και περ\ τάς έν τή σκηνήτέρφεις έπτοη-
μίνον, συγγίνεσθαι πολλάκις τ φ βιολίοις προσήλια* 
μένω. 

(10) ΖηΛώσας Εύάγριον. Quisnam sit liic Eva-
«ries, qui diu anle Cbryeoslomuro, relicto Libanii 

Ulorio, piuro ac religiosum vivendi genus am-
*ui iueral, obtcurura est. Neque enim Evagriuin 

Poniicum esse exislimo, qui poslea sub Gregorio 
Naiiaiixono et sub Neclario diacoous fuit Gon-
•Uniioopoli , aique iode io i£gypti eolitudiuem 

migravit. Baronius ad anoum Cbristi 582^ E w -
grium hunc condiscipulum Chrysosiomi vocat j u -
niorem Evagriura, fllium Evagni nobilis&imi civis 
Aniiocheni; euroque anle Gbrysostomum ail in 
ereooum concessisse, et sub Diodoro atque Carlerio 
raonasticam vilam egisse. Sed nescio unde Baro-
nius baec bauseril, nec cur buiic Evagrium junio-
rem nominei. Nisi forle Evagrium huuc juniorem 
cognominavil, ad dUtincliooem senioria Evagrii 
Antiocbensis, cujus supra nieiilionem feceral ad 
annum Gbrisii 372, ex epistola Basilii Magui ad 
Eusebitim Samosalensem, cujus baec sunlverbaj 
Ό πρεσβύτερος Εΰάγριος, δ υίδς Πομπηίανού του 
Άντιοχέως, δ συναπαρας ποτέ έπ\ τήν δύσιν τ φ 

δακαρίω Εύσεβίψ. Inlerpres Lalious Ua verlil *. 
enior Evagrius, filiu$ Pompeiani Anliochensis, e tc , 

cum veriere dehuis&et, Evagrim pretbyter; de quo 
Hieronymue in Chronico Eusebii ila scr ib i t : Zeno-
bia apud lmmas, haud longe ab Anliocltia vincitur; 
in qua pugna $lrenui$$ime adversus cam dimkamt 
Pampeianui dux cognomcntQ Francus , cujus fa-
milia hodieque apud Antiochiam perteveral, ex cu-
jus EvagxiuM, Otesbyler chari$$imus nobi$9 slirpe 
dettendit. Ejusdcm mentionem facil Hieronyraus in 
libro De $criptoribus gccle$iasiici$. Alque ego bunc 
ipsum rsse existimo condiscioulum Chrysoslomi, 
cujus bic meminit Socraiea. Naiu quod de juniore 
Evagrio scribil Baronius, nullo auclore nili tur. 

( i l ) Συνέχεις έχοιεϊτο τάς έχϊ τήν έχχΑησΙαν 
σχουόάς. Pessiroe bunc locum transtulerunl in-
terpreles; nam Musculus quidem ila v e r l i t : Av 
immu$am EccUsiarum curam gtrebat. Cbrislo-
phorsonus vero hoe modo : Operamqvs navavit 
assidue, ul EceUsias Chrhti prodetsel. Maais probo 
versiooem Epipbanii Scholaslici, quae sic babet: 
El (nauentiui ad sanclam concurrebai eccUitam. 

VAHIORVM. 

( i ) Ιωάννης. Ab insigni qua polletat facnndia. rlariss. Dom 
Cbrysoftiomue dicius : sed quando ila cognominari 
lODpii, fifusnc an moriuus, inccrtum rclinquit 

w . L . E. Du Pin. Nalnm ait Guil. Cave 
circa ann. 354. IIujus vitaiu uiulti scripscre, sed 
optiine oinnium Palladius. 
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suuiuio slu.iio ad virlutia apicem conlendentes, Α ίσταντο (12). Διόδωρος δέ αυτών ύστερον επίσκοπος 
monaslicam vitam sub Diodoro el Carlerio didice-
run t , qui lunc quidem monasteriis praerant. 
Poslca vero Diodorus ad cpbcopalum Tarsi promo-
IH3, roultos conscripsit libros, siraplicem dtintaxal 
alque obvium Scripturarum eensum inquirens, 
allegoricam vero earum interprelalionem refu-
giens. Sed de bis salis. Joannem porro fainiliari-
ler degentem cum Basilio, qni tunc quldem diaco-
nus erat a Neleiio constiiulus, poslea vero Gaesa-
reae Cappadocia: ftait epiacopus, Zeno 312 
episeopus Hierosolyaiis rediens leciorem Antio-

Ταρσού γενόμενος, πολλά βιβλία συνέγραψε, ψιλψ 
τψ γράμματα τών θείων προσεχών Γραφών, τάς 
θεωρίας αυτών έκτρεπόμενος (15). Ταύτα μέν ουν 
περ\ τούτων. 'Ιωάννην δέ άμα Βασιλείψ, τψ ποτε 
μέν διαχόνψ (14) ύπδ Μελετίου κατασταθέντι, μετα
ταυτα δέ γενομένψ Καισαρείας της Καππαδοχών 
έπισχόπψ, τά πολλά συνδιάγοντα (15), Ζήνων δ επί 
σκοπος έκ τών Ιεροσολύμων ύποστρέφων (16), άνα-
γνώστην τής έν Άντιοχεία Εκκλησίας καθίστησιν. 
Έ ν τή τού άναγνώστου ουν τάξει καθεστώς, τδν κατά 
Ιουδαίων λόγον συνέταξεν *. Μετ* ού πολύ δέ καλ 

VALESII ΑΝΝ0ΤΑΤΙ0ΝΕ5. 

(12) Άσχητηρίφ χροΐσταντο. Lex grararaaiica 

f)ostu!at, ui scribatur άσκητηρίων, queniadmodiim 
pgittir apud Sozomenum. Nec aliter legit Epipha-

nius Scbolaslicus, ut ex verstone ejus apparet. 
Porro baec Diodori et Carlerii άσκητήρια Baro-
uius quidero Graecos scriplores seculus, exlra 
urbem sila fuisse exietimat. Sed vir doctus, qui 
vitam Joannis Chrysoetomi Gallico aerraone tiupor 
edidit, in urbe Anliocliia fuiase conlendit : cui ta-
men assenlirt non possuro. Probabilius est in sub-
urbanis posita fuisse haec domicilia, ut viri pii ac 
reli^iosi qui coiilemplalioni el eacrorum librorum 
leclioni assidue vacabant, ab omni turba ac tu-
inultu procnl abessent. Quod aulein idem vir do-
clug objicil ex Tbeodorilo, Diodoruni perpeluo 
vcrsaluiu esse Anliocbiae, et grassantibus Arianis 
fortiier restUisse, noslrani acnlenliam nullatenus 
labffaclal. Ex auburbano enim nionaslerio facile 
poiuit Diodorus, quoties vellet, in urbem vcnire. 

(15) Τάς θεωρίας αύτ&ν έκτρεχόμενος. Idem 
de Dioduro Tarsensi ait Sozomenus, eum sacras 
litteras πρδς τδ 0ητόν, id est ad liltcram expo-
toisse, abstrusiorem vero et niyslicum sensum 
refugisse. Idem etiam de illo scnbit Hieronymus 
lu libro De $criptoribus eccle$iastici$: Ex$tant eju$ 
iit Apo$iolum Commtnlani, εί mulla a/ta, ad Euu-
bii magis Emitmi charaeterem pertmentia : cnjus 
cum «eniam secutut «ti, cloqvenliam hnitari non 
potuit, ρτορίετ ignoraniiam sacularium liiterarnm. 
A i i Hieronvmus Diodorum aecutum eese sensum 
Eusebii Emlseni, id est, melhodum io explanandis 
Scripluris. Yideamus igiiur quera aensum eeculus 
aii Eusebius Emiaenus. Ipse noe doceat Hiero-
nymus, de Eusebio Emiseno ita gcribena : Magi$-
qtie hUloriam seculus, ab iis qui άεεΙαίΜίτε volunt, 
ttttdiosittime legitur. Ex qnibua apparet Euscbium 
in exponendia Scripturis prsecipoe secutuin esse 
sensum historicum et litleralem : mygticum vero 
et allegoricum non atligisse. Hos cnim sensus 
coinplectiiur ή θεωρία. Differt ilaque allegoria a 
ibeoria, ut species a genere. Sane Diodorus Tar-
aensU epiacopus, de quo nunc loquimur, librum 
acripaerat hoc li tulo, Τίς διαφορά θεωρίας καϊ αΛ-
Λί\γορΙας, lesle Suida in voce Διόδωρος, boc est, guodnam discrimen $it inter theoriam ef alUgoriam. 

plerum miror Hieronymum, qui Diodorum nec 
eloqueniia, nec saeculariutn liiterarum scienlia in -
slritctum fuisse dicai. Tbeodoritus tamen, in lib. iv 
Hittorice, ejue eloquentiam liinpidtssiino amni 
comparai : el Pbolius, in Bibliolheca, euni io di-
cendo piirmn ac perspicuura fui>se teslaliir. 

(14) ΒασιΛείφ τφ Χοτε μετ διαχόνφ. Scribcn-
dum puto τψ τότε μέν διακόνψ. Sequilur eniin 

μετά ταύτα δέ γενομένψ Καισαρείας επισκοπώ. Con-
jeclurara nostram conftrmat Epipbanius Scholasii-
cus, ot ex interprelatione ejus apparet. Sic enioi 

Β ve r l i t : Qui tnnc « ΜεΙεύο fnetut εταΐ dkuomu. 
Porro Basilium Magnum a Meletio Anliocbensi 
episcopo factum eaae diaconum, scribit eliam 
Amphilochius in ejua Vita. Yerum liber ille lotus 
referlus eet fabulia ac mendacii9. Sane cum Basi-
lius Magnus leclor ac presbyter per legilimos gra-
dua promotus sit Ca3aarea3, ut lestatur Gregorius 
Nazianzentia in orauorie funebri de laudibus ejna-
detn Bis i l i i , vix credibite est, ottm alibi qoam 
Gxsarea? faclum eaae diaconum. 

(15) ΤάχοΧΙά αντδιάγογτα. Cbrysostomum fa-
miliariter vixisse cum Basilio cousiai ex librio 
Cbrysostomi De lacerdotio. Sed qnisnam fueril 
Basilius ille, de quo in iis libris louuUur Chry-
sostomus, incertom eet. Socratea quidem hoc loco 
aflflrmat esse Basiliuui Magnum, Photius vero i n 
Bibliothtca Basiliutn Seleuciensem episcopum. 
Ulriusque seutentiam mcrito refellit Baroniits ad 
annum Ghriali582. Gerle Cbrysoslomus initioejus 
l ibr i teslalur, ae el Basiliuin illtim de ouo ibi lo-

C quitur, eosdem semper pncceptores babuisse. A l -

3ui Basilius quidem Magnus Atbenis rbetoricam 
idicU : Cbrysoslomus vero diu postea Libaufum 

audivil Anliocbiie. Quod si Basilius Magnus is essct 
quem Ghrysostomua inter aodalea atque amicos 
suos principem locum obtinuisse dicil , exsiareut 
bodie aliqua indicia ejus araiciliae in epislolis Ba-
silii . Atqui ex lot ejus epistolis qua* ad nos per-
venerunt, nulla lcgitur ad noslrum Joannem data. 
Proinde assentior Baronio, qui Basitium i l lnm, 
aodalem Chrysostomi, ait fuisse Basiiiura epiaco-
pum Hapbaiia», vei certe Basiliuin episcopuni By· 
bl i . Hi enim ambo fuerunt aequalcs Chryeostoiui, 
quippe qui anbscripserint concilio Consianlino-
politano. 

(16) Ζήνων ό έχίσχοχος kx τώτ ΊεροσοΛύμων 
ύχοστρέφων. Nicepliorus, nescio quem arfclorem 
seculus , Zcnonem bunc episcopum farit Gaza? 
seu Maiuma». Sed cum Zeno episcopus Maiuma? 

D crealus iuerit regnante Tbeodosio, ui scribil So-
xomenus in libro qainto, capite 8; altus s i l opor-
let ab illo Zeuone qai Gbrysoatomum leclorem 
ordinavit, cum Cbrysostomua lector faclus s i l 
principalu Yalenlis Augusli, anno Doniini c i rc i -
ter 570. Baronius vero in Annalibus ecctesiasticit, 
ad annum Cbrisli 582, Zenoneiii hunc a qtto 
Gbrysostomus lector Antiocbia: esl ordioatus, 
scribit epUcopum fuisse Tyri , eum qui intcrruil 
concilio Conslaniinopolitano; et tunc absente Me-
leiio vicarium ejus fuisse in Ecclesia Antiocbena. 

VARIORLM. 
• Τδν χατά Ιουδαίων Λόγον συνέταξεν. Advcr- tero babilas cssc rofeii. Priniam in oralioHum 

5us Judseos sex libros cousiripsit. Anonynius vero conira Judaios UUIUITUIU icfercndara nou essc con-
Βιογράφος rectius orationes basce ab co prcsby- (cudit Savilius. 

Α 
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τής του διακόνου Αξίας παρά Μελετίου τυχών, τους Α ebenae Ecclesiat designavil. Ιη boc lectorom ordine 
« tp \ Ιερωσυνης λόγου; συνέταξε καί τους προς 
Σταγείριον* έτι μήν χαϊ του; περι ακατάληπτου, 
χαλ τούς περ\ τών συνεισάκτων. Μεταταυτα δέ Με
λιτίου έν Κωνσταντίνου πόλει τελευτήσαντος · εκεί 
γάρ πχραγεγόνει διά τήν Γρηγορίου του Ναζιανζη-
νου κατάστασιν* άναχωρήσας Ιωάννης των Μελετια-
νών, καλ μήτε Παυλίνφ συγκοινωνών, έπ\ τρείς δλους 
ένιαυτους ήσυχως δ ιήγεν ύστερον δέ, Παυλίνου τε
λευτήσαντος, ύπδ Κύαγρίου (17) τού διαδεξαμένου 
Παυλίνον χειροτονείται πρεσβύτερος. Αύτη μέν ή 
Ιωάννου πρδ τής επισκοπής, ώς συντόμως είπείν, 
διαγωγή. Τ Ην δέ άνθρωπος, ώς φασι, διά ζήλον σω
φροσύνης πικρότερος, κα\ πλέον, ώς έφη τις τών 
οίκειοτάτων αύτφ έχ νέας ηλικίας, Θυμψ μάλλον ή 

adhuc constilulus, librum contra Judaeos compo-
suit. Nec multo post diaeoni dignilateni a Heletio 
consecotue, acripsit libros de sacerdolio, el alios 
adversus Siaglrium : ad haec de incomprebeiisibili 
Dei natura, et de commanenlibus mulicribns. 
Posihxc Meleiio morluo Constantinopoli : illuc 
cniin profectus focral Meletius propler ordinalio-
nem Gregorii Naiianzeni: Joannes a Meletlanorum 
coiisortio recedens, nee lamen Paulini coQimuiiio-
nem amplexus, tres annos conlinuos in summa 
quiete v ix i l . Tandem vero, po*t obilum Paulini, ab 
Evagrio ejus aoccesaore presbyier ordinaiur. Et 
anieepiscopaium quidem, ut sumraaiim dicain,bu-
jusmodi vila Joannis fuit. Fuit autem, ut feruut, 

*X*P*Cato- χα\ διά μέν ορθότητα βίου ούκ β ob nimium temperanliae siudium accrbior et, sicul 
Ασφαλής πρδς τά μέλλοντα, δι* Απλότητα δέ ευχε
ρής. Ελευθεροστομία τε πρδς τούς έντυγχάνοντας 
Αμέτρω; έκέχρητο· κα\ έν μέν τψ διδάσκειν πολύς 
ήν ώφελήσαι τά τών άκουόντων ήθη * έν δέ ταίς 
συντυχίαις αλαζονικός τοίς άγνοούσιν αύτδν ένομί-
(ετο. 
ipoctabat, at moree audientiuai emeodaret. lm 
mores ipsius ignorabant. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 

Περϊ ΣαραχΙωνος τού διακόνου, καϊ δχως δι* αυ
τόν ό έχίσκοχος εχθρός τφ κΛήρφ κατέστη 
καί χοΛέμιος. 
Τοιούτος ών τδ ήθος, χτ\ έπλ τήν έπισκοπήν προ

βληθείς, μείζονι ή έχρήν τή όφρύΐ κατά τών υπ
ηκόων έκέχρητο, διορθούν τούς βίους τών ύφ' αύτψ 
κληρικών * , ώ ; ψετο, προαιρούμένος. Ευθύς ούν έν 

aiebal quidam qui cum illo ab ineunte aelale fami-
Nariier vixeral, irae magis deditus quam Terecun-
dke. E l ob vilse quidem sanctimoniam incautua 
adversus fntura, ob siniplicitaiem vcro apertua ei 
facilis. fmmodica eliam loquendi liberiate crga 
omnes olebalor. Et in docendo quidem id precipue 
congreaaibus vero anogantior videbatur iis qui 

313 CAP. IY . 

De Serapione diacoM, ti quomodo Joanntt $Jut 
causa clericii $uit invisut exsliterit. 

His moribus preditus Joannes, ct ad episcopa-
tua bonorem proveclus, majori, quam par erat, 
aeverilate in subditoa usus eat, dum clericorum 
suorum v i i am, eicui eperabat, corrigere vcllet. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Qua qnldem in re facile asseniior Baronio. Sed C 
quod Socralem ibidero reprebendit, qui Zenonem 
illum fuisse dixerit episcopum Hierosolyworam, 
in eo perspicue falliiur. Neque enim Socrales Ze-
nonem facit episcopum Hierosolymorum, sed tan-
tatn Zenoiiem episcopum llierosolymis redeun-
Iftin. ordinasae Cbrysostomtim leclorcin Antiochiae. 
Profectas aulem iueral Zeno Hierosolynia, vel 
oralionis causa, u l mos fuit illorum temporum, vel 
ob aliqtiam ecclesiasticam necessiiatera. Verura 
boc loco nascilur dtflkulias. Si enim Zeno Hiero-
golymis rediena, leclorem Antiocbi® ordinavit 
Cbrysostomiim, necessario civitas cujus ftiic epi* 
ecopus, longius remoia iuerii oporlet ab Hieroao-
Ivmis quam Antiochia, aui certe ad latus Anliocbiae 
$Ua. Qaud de urbibus Tyro et Gata dtci non po-
\esi. Ambse euim longe viciniorct sunt Hierosoly-
ims quam Aitliocbia. Alleriu» igitur civitalis epi-
acopua fuil Zeno isie, qui leciorem Anliocbiae 

conslituit CbrYsostomum. Zenonia cujnsdam epi* 
scopi qui concilio Anliocheno interfuil sub Melctio, 
menlio flt tp episiola 69 Basilii Magni: sed sedia 
nomeu non ascribilur. Scio Palladium in Vila 
Cbrysostomi scribere, eum a Meleiio leciorem esse 
ordinalum. Verum boc ila inielligeudtim pnto, ut 
a Melelio id factam esse dlcalur, quod a Zeuooe 
faclum eet, ejus vicea aaente. 

(17) Ύχό Εύάγριον. Ilic est Evagrius de quo 
supra locull siimus. Sed quod ail Socrates, Cbry-
sosloroum ab Evagrio ordinalum esse prcsbyterum, 
pacum probabile cst. Nam si verum esi quod a i l 
Socrates, Cbrysostomuiu mortuo Melelio a coui-
muuione Paulini abslinuissc, quomo<!o Evagrii 
qui successor Paulini fu i t , ordinationem susce-

Kisset? Prxstat igifur seqoi Palladium, Siraeoaem 
leiaphraslen, et reliquos, qui Gbrysoslomum a 

Flaviano episcopo ad presbylerii gradum evectum 
esse scribuot. 

1 
YARIORUM. 

* Τους xspl Ιερωσυνης Λόγους συνέταξε. De 
Sacerdolio libros v i , dum adhuc in ereroo hxreret, 
maxintam parlcm claboratos, |mslea diaconus fa-
rtua ad umbilicum perdiixit, inquil Guil. Ga?e. 
H i i prtmuui locum τ φ τ ε ύψει, κα\ τή φράσει, κα\ 
TIJ λ!ειότητι, κα\ τώ κάλλει τών ονομάτων jurc me-
ruo Suidas Inbuit. 

1 αιορθούν τους βίους ιών ύ?' αύτφ χΛη-

p ρικών. Dom in golam eorom et avariliaro, et in* 
vrrecundam illaio vitam, quam cum malieribufe 
illis qnse dicunlur hubintroducta, agebant, iiivebe* 
retur : duniquc hortaretur viroe, ut in noctornis 
precibus assidui essent, eo q»od inlcrditi non 
vacareol. Hoc aulem angebat negligentiorea e clero, 
noclctn tolam dormire solilos. Palladios iu Vita 
S. Ckry*o$tomit pag. A5 e l c , cdil. Emcrrci Bigoiii. 



671 SOCRATIS 67* 
Slatim igilur in ipso episcopaltis cxordio, cum Α αρχή φανείς τοΓς της εκκλησίας τραχύς, ύπ* αυτών 
ecclesiasticis viris aspcrior visus essei, in odiuni 
illonnn vcnil : mullique eum avcrsari, el lan-
quam iraruadum vilare coeperunt. Incitabal autem 
iiluin Serapio ejus diaconus, ιιι oronium animos 
a *£ alienarel. Qui qnadani die coram universo 
clcro contcnta voce episcopum sic allorulua est: 
Nunquam islis dominari poteris, ο episcopo, nisi 
una viiga omncs abegeris. Hoc cjus dicium cun-
(toruin odiuiu adveraus cpiscopum excitaxit. Haud 
mulio posl episcopus loullos variie de cau&is cc-
clesia ejccit. Uli vcro, sicul in violeolo dominalu 
fieri salei, cootra euiu conspirarunt, eumque apud 
populum calumniati suiil . Porro ut muli i audien-
liuoi criminatiojiibu& fidem accomraodareni, id 

έμισείτο, πολλοί τε πρδς αύτδν άπηχθάνοντο, κα\ ώ ς 
δργ0.ον έξέκλινον. Ένήγε £έ αύτδν πρδς τδ πα^αι 
προσκρούειν Σαραπίων διάκονος ύπ' αύτφ ταττόμε-
νος. Καί ποτε παρόντων τών κληρικών, μεγάλη τ η 
φωνή πρδς τδν έπίσκοπον τοιούτον λόγον έφθέγξατο · 
Ούποτε, ώ επίσκοπε., τούτων κρατήσαι δυνήση, εί μ ή 
μ φ 0άβδψ πάντας έλαύνοις. Τούτο λεχθέν τδ κατά 
τού επισκόπου μΓσος έξήγειρεν. Ό δε επίσκοπος 
ούκ είς μακράν πολλούς τής εκκλησίας, άλλον δι 
άλλην αίτίαν έξέβαλλεν - οί δΐ, οία φιλεΐ γίνεσθαι έν 
τα?ς τοιαυταις τών κρατούντων όρμαΐς, φατρίας συν-
ίστασαν κατ* αυτού, κα\ διαβολαΐς πρδς τδν δήμον 
έκέχρηντο. Είς πίστιν δέ ήγεν τούς άκούοντ^ς τ ά 
λεγόμενα* τδ μή βούλεσθαν τδν έπίσκοπον συνεσθίειν 

pracipue Caciebat^ quod episcopiis cum nemiuc Β μηδέ καλού μενον έφ* έστίαν παραγίνεσδαι * έξ 
unquain vesci vellel, nec vocatus ad convivium 
accedere. Qua polissinauui ex causa gravie adver-
sus illum calurania inxaluit. CaUerum quo eonsi-
lio solus cibum capere in&iituerii, nomo unquam 
pro cerlo poiuil erponere. Nam qui ilium defen-
dere cupiunl, aiunt illuin imbecillioris fuiesc aio-
macbi, et morosuin ac diflicilein in &unieudo cibo , 
atque idcirco solum comedere solilum. Al i i dicunt, 
propter districtioris vilas disciplinam id ab illo fa-
clum esse. Sed utcunqoe se ree habueril, non pa-
r*m monienli auulil cjus acciisaloribtis ad etifieit-
dam in eum calumniaro. Populus lamen ob con-
cioncs quas Ule in ecclesia habebat, ei favebat, 

ού κα\ μάλιστα ή μείζων έκράτησε διαβολή κατ* α υ 
τού. Κα\ τίνι μέν σκοπώ συνεσθίειν ούδενλ π ρ ο -
ήρητο i . σαφώς ούδελς άπαγγείλαι δείύνηται. Οί μέν 
γάρ υπέρ αυτού άπολογείσδαι βουλεμένοι έφασκον, 
ώς εΓη εμπαθής, κα\ δυαφόρως τά αιτία προσ-
φέροιτο (18), κα\ διά τούτο μόνος έσθίει. "Αλλοι δά, 
δτι δι! ύπερδάλλουσαν άσκησιν τούτο έποίει. "Οπως 
δέ αληθείας άν είχε τδ γ ι νό μενον, ού μικρά συν-
εβάλλετο πρδς διαβολήν τοϊς κατηγορούσα αυτού. Ό 
μέντοι λαδς, διά τούς έν τή εκκλησία λεγόμενους ύπ* 
αυτού λόγους, σφόδρα συνεκρότει κα\ ήγάπα τδν άν 
θρωπον, μικρά φροντίζων τών κατηγορεΤν έπιχει-
ρούντων αυτού. Όποϊοι δέ είσιν ο? τε εκδοθέντες 

eoinqoe singulari amore prosequebalur, sprelis iis c παρ' αυτού λόγοι, καλ ol λέγοντος αυτού ύπδ τών 
qut accuaare illum coiiabanlur. Quales porro fuc- όξυγράφων έκληφθέντες, δπως τε λαμπροί, καλ τδ 
riot cjjus couciones, seu q u » ab ipso edii», scu έπαγωγδν έχοντες, τί δεί νύν λέγειν, έξδν τοΤς βου,-
qiiae cx ore dicentie a notariis excepte stint, quam λομένοις αυτούς άναλέγεσθαι, καλ τήν έξ αυτών 
illustres, et ad alliciendos audilorum auimos ac- ώφέλειαν καρποΰσθαι; 
commodaUe, quid nunc altinet dicere, 314 C U I U Uceal iis qui volucrinl, eas pcnrolvcrc, c l oberem 
ex illis fruclum perciperet 

CAP. V. 
Quod Joannet non lolum advertus clerico*, verum 

eiiam advcrsus optimates $imullate$ habuetil; ei 
de Eulropio eunucko. 
Ει quandiu quidem solos clericos pulsabat Joan-

itcs, leves erant insidire quoe adversus enm cora-
parabanlur. Sed pusiquam multos ex ipsis proce-

ΚΕΦΑΑ. E\ 
mOzi ού χρός τούς έτ τφ χΛήρφ μόνον Ιωάννης, 

άΧΧά καί χρός τούς έν τέ.Ιαι δ^φέρεζο· χαϊ 
χερϊ ΕύτροχΙου τού ευνούχου. 
"Εως μέν ούν τφ κλήρφ μόνφ προσέκρουεν, ασθε

νής ήν σκευωρουμένη ή κατ* αυτού μηχανή. Επειδή 
δέ κα\ πολλούς τών έν τέλει πέρα τού προσήκοντος 

VALESII ANNOTATIONES. 

(18) Αυσρόρως τά σιτία χροσρέροιτο. Epipba- D σιτία. ld esl, et quod ccgrum haberel ttomachum, 
nius Scbolaslir.us v e r l i l , quod lurpiter manducaret. kaud sali$ firmnm ad coquendos cibos. Ego moro-
Quani uilerprelalionem nemo, ul opinor, proba- sum ac diflicilem in caplcndo cibo intcrprelari 

uialiin, propler aegriludinein slomacbi. veril . Melius Nicephorus, κα\ τδ δυσφόρως έχειν 
τδν στόμαχον, ασθενώς περ\ τδ πέττειν έχοντα τά 

1 ΤΙνι μέν σκοχφ συνεσθίειν ούδενϊ χρο-

ίρηζο. Αύτδς ήσθιεν μόνος, ώς έκ μέρους γινώσκω, 
ιά ταύτας τάς αίτίας — Ιρ$ε $olu$ edebal, ul ex 

yprie novt, ha$ ob eautas: Primum quidem vinum 
non bibebal ob capitn calorem; ni$i forU per asstum 
rotaceo ulerelur. Secundo, quia stomachus eju$ ob 

iuamdam infirmUaUm inorainalu$ eral, Un ul cdu-
ia bctte prceparala ipsi injucunda videreniur; el 

requirent alia quce non adesicul. Deinde aliquaudo 
edete obtwncebatur, ad vetperam usque diffcrtns; 

parlim cnrii eccle$ia$tici$ occupatus, partim divinis 
conicmplalionibui abstractus. Conleudebal enim ui 
nihii divinarum Scriplurarum $'tbi impervium esut. 
Talia aulem aut iuediam, aut lewm cibum amaut. 
Ad tummam e u / e m , ui pulo, el verissime, talde 
parcus εταΐ erga couvims luxuriosos, sacrileyium 
ralus $umplus qui tn tale$ ficreut, simul el oecono-
mis furandi occusione* pracidens, ne dezuplareut 
preiia optoniorum iu brevibus, uecessitates ρανφετωη 
tibi vcndicanles, Paltadius, pag. 102 . 
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έξελέγχιιν έπηρατο, τηνιχαννα καΛ ό κατ* αύτοϋ Α rilius acerbiua qaam dcccbal reprebendcre aggres* 
φθόνος πλείων έξήπτετο* χα\ πολλά μέν έλέγετο κατ 9 

αύτον * τΑ Λλείστα δΐ λοιπδν καί πίστιν ένεποίει τοίς 
αχούονσι. Προσθήχην δέ τή διαβολή έποίει, ή κατΑ 
Εύτροπίου τότε λεχθείσα ύπ* αυτού προσομιλία. Εύ-
τρόπιος γΑρ ευνούχος προεστώς τού βασιλικού κοι-
τώνος, καλ τήν τού υπάτου αξίαν πρώτος ευνούχων 
παρά βασιλέως λαβών, Αμύνασθαί τινας προσφεύ
γοντας τή εκκλησία βουλόμενος, σπουδήν πεποίητο 
\όμον παρά τών αυτοκρατόρων προτεθήναι, κελεύοντα 
μηδένα προσφεύγειν ταίς έκκλησίαι;, άλλά κα\ τους 
ήδη προσφεύγοντας Αφέλκεσθαι. Δίκη δέ ευθύς έπ - -
ηκολούθει. Προύκειτο γΑρ δ νόμος, και μετ' Ού πολύ 
προσκρούσας τω βασιλεί δ Εύτρόπιος, έν τοίς πρόσ-
φνξιν ήν. Ό ούν επίσκοπος, τού Εύτροπίου ύπδ τδ 

8us esl, luin vero gravior conlra iiluin invidia 
exarsil. Ex mulla quidem advcrsos euni diceban-
lor : pleraque vero deinceps pre veris ab avdien-
libus ac, ipiebunlur. Porro caluoitiiain non medio-
cri accessione auxil oralio, ab illo lunc temporie 
babila coulra Eutropium. Nam Euli opius eunticbue 
prseposilus imperialia cubicuii, el qui coiisulalus 
dignilalem ab ioiperalore priuiug cx omuibua eu-
rnicbis acceperal, cum de oonnullis qui ad eccle-
siam confugerani, poenas suracre vellel, operam 
dederal uilex ab imperaioribus proraulgareiijr, j u -
bens ne quts ad eccleeias profqgcret, sed ui qui-
cunque ad eas conTugissent, inde abslrabereniur. 
Verura LVi vindicla conlinuo subaecuta esi. Vix 

θυσιαστήριον κειμένου, κα\ έκπεπληγότος ύπδ τοΰ Β cnim l e r proposita erat, cuni Eutropius in offeu-
φόδου, καθεσθε*ις έπ\ τού Αμβωνος k (19), δθεν είώθει 
χαλ πρότερον δμιλείν χάριν τού έξακούεσθαι, λόγον 
έλεγκτικδν έξέτεινε κατ* αύτοΰ. Έφ* φ πλέον έδόκει 
προσκρούε ιν τισ\ν, δτι τδν άτυχούντα ού μόνον ούκ 
ήλέει, άλλ* έκ τοΰ εναντίου κα\ ήλεγχεν. Εύτροπίου 
μέν ούν τότε 1 τήν ύπατον άξίαν έγχειρίζοντος, διά 
τινα πταίσματα δ βασιλεύς τήν κεφαλήν άποτμη-
δηναι έκέλευσεν· έχ δέ τοΰ καταλόγου τών υπάτων 
περιηρέθη τδ δνομα, χαλ μόνου τοΰ συνυπατεύσαντος 
Θεοδώρου έγέγραπτο (20). Αόγος δέ, δτι δ επίσκοπος 
Πωάννης κχ\ Γαϊνάν τδν τηνικαύτα στρατηλάτην, τή 
συνήθει π α ^ η σ ί α χρώμενος, ισχυρώς περιύβρισεν, 
δτι μίαν έκκλησίαν τών έντδς τής πόλεως προονεμη-
θήναι τοίς όμοθρήσκοις αύτου *Αρειανοϊς παρά τοΰ 

sionem veniens imperaloris, ipse quoque ad ecrlc-
siam confugit. Episcopus igilur, dum Eulropius 
aub mcnaa altaris jaccret melu percalsus, sedcn* 
in ambonc, unde etiam antea concionari solebat, 
qno facilius ab oiutiibtis exaudirctur, objurgalo-
ri»ro in eum babuil oralionrni. Quo facto visus 
eal adhuc quorunidam animoa a se alienare, quod 
liominem adversa ulenlero forluna non roodo m i -
serattia nou easel, verum eliam corripuissec. Eu> 
tropitfln igilur consulalum tunc gcreiileoi impera-
tor ob delicta qusedam capite plecii juseit. Nomen 
quoque ejus ex fastis consularibus erasum esi, 
aoliua Theodori qui collega ejus in consulaiu fue-
ra l , perecriplo vocabulo. Gainam pralcrea tunc 

βασιλέως αίτήσαι έτόλμησεν. "Αλλον τε δι* άλλην C magistrum miliium, Joannea episcopue sohla liber-
αίτίαν τών κρατούντων έξήλεγχεν σύν πα£(*ησία 
πολλή, δι* ήν πολλοίς διάφορος ήν. Όθεν χαλ Θεό
φιλος δ Αλεξανδρείας επίσκοπος, «ύθύς μετά τήν 
χειροτονίαν, έπενόει δπως αύτδν σκευωρήσηται · καί 
τχσι μέν τών παρόντων περ\ τούτου κρυφαίως διελέ-
γ ε τ ο , πολλοίς δέ καλ τών μακράν απόντων τήν 
οίκείαν διήγγ'ώ* βούλησιν. Έλύπει γάρ αύτδν ού 
μδνον ή υπερβάλλουσα Ιωάννου π α ^ η σ ί α , αλλ* δτι 

taie utena, 315 contomelioae reprebendisse dici-
Ittr, propterea quod ab imperatore petere ausus 
easel, u l ex ecclesiis intra urbem regiam posilii 
una Arianis ejusdem cum ipso fldci culloribus 
atlribuereluf. Plures quoque alios ex oplinialibus, 
variis ex cansis Ubere reprehendil: quae quideni 
loquendi Hberlae iiiulloriim inimicilias ei conct-
l ia t i t . Unde eiiara Tbeophilus Alexandrinx urbis 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(19) Καβεσθεϊς έπϊ τον δμβωνος. Ex boc loco 
apparet, epiacopos olim soliloa non eese cx am-
Itone seu pulpito concionem ad populam babere. 
Id eoim tanqnam eingulare quidpiam iu Cbryso-
tlotno noui Socrales, quod vcrba factums con-
tcendere in ambonem consuevissel, ut a populo 
farilius exaudireiur. Ut plurimum autom epiacopi | 
ia gradibus aliaris concionabantur. Id docel Gbil-
deberli rcgie constitutio, quam Stnnondus retnlit 
ia iomo prinio CoHciliorum Gallim, pag. 500, eed 
taaiilam. Nos ex vettistUsimo Codice Gorbeienoi 
laeunan ila eupplemus : QualUer in tacrilego$ Dei 
injnria vindicelur, noslrum e$l pertractandum. Et 
qnia fidet notira v l ttrba de aliario sacerdote fa-
cieaU qutrcunque de Evangelio, prophetii vel aposlolo 

fuerit annunliatum, in quantum Deusdat intelleclum: 
ad nos qtterimouia procestil, etc. Sensus borum 
verborum, quae corruptissima sunt, hic csl : Quo-
niam quesii IUHI sacerdoiet, dum sermonet fachnit 
ad populum, bansalriees per agrot ambulare, et 
vopuinm ab eeclesia revocan, idcirco jubem*$9 etc. 
Vide Baronium ad annum Clirisli 407, numero 17. 

(20) Καϊ μόνον τον σνννχατεύσαντος Θεο
δώρου έγέγραπτο. In codice Florentino scriptum 
esl έγέγραπται, pro έγγέγραπται , quod tnagis 
plac»it. Hinc csl qnod in Fa$ti$ Prosperi, Idalii ct 
Gassiodori, hic aiinus Manliuro Theodorum soluni 
habet coosulem, expuncio Eutropii nomine. Porro 
de Eulropii uece consuiendue eat Zusiinua. 

VABIOBUM. 

k *E*\ του άμβωνος. Ambon eat vox Graecae 
origiitia, aigoificana qnidquid eminel ac prottiberai, 
lorma rotunda vel κωνοειδεί, Απδ τού Αμβαίνειν, 
s:vo άναδαίνειν. Denotal ergo pulpilum, $uggi*t*in, 
ta.htdrttm ΊΑ mediis (emplis* Suictr* Vide cliam 

erttdiliea. Jo». Bingham in Origimbu$ eccleiiatticis, 
vol. Ul , parl. i , pag. 465. Porro haec GUrysi>siomi 
oratio exsUt in loitio V I I I . pag. 67 ed. Savil. 

1 Εύτροπίου μέν ουν τότε — Tribigildus, qui 
mil i i ibui iu Pbrygia praccrat, verno lcmporc arnii 
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vHUafontm aolltcile Α χαΛ Ίσίδωρον τδν πρεσβύτερον ύπ* αύτφ ταττδμενον 
\ qma ι—iooc Bmm eveiteret. E l είς τήν έπισκοπήν Κωνσταντίνου πόλεως προβάλλε-

σθαι ούχ Γσχυσεν. Έ ν τούτοις μέν τά χατά Ιωαννην 
τδν έπίσκοπον ή ν χαλ ευθύς έν αρχή κατ* αύτου 
ωδινε τδ κακόν. ΚαΛ τά μέν περ\ αυτού προϊόντες 
δηλώσομέν. 

suam ad episcopatnra Gonslauiinopoleos promo-

t o > aferaH, ea de re clan 
es* : M H I S vero loogius dissilie 

l o o i i i i w i s a m per Mllerts aigniicavil. Neque 
* * * * S * J M ioB»odica Joannie liberias ei displice-
fcat, vtffwo c t i » qood bidorum presbyteram 
w « o r i M M valotsseC. Hoc io atatu eranl res Joannis episcopi; eUlimque ία ipso pontificatus 
cionMt mu*m ei imminebat. Terum de rebua illius plura deincepe dicluri sumtis. 

CAP. V I . 
Dt Cmme Golki tyrannide, el de tummitu quem 

Cm***anUmop*U extiuiit, deaus ejus neee. 

Nunc vere rem uemoralu dignara qua» illte ipsia 
temporibiis accidtl, commemorabo : qualiler d i -
vina providentia urbein regiam et rempublicam 

ΚΕΦΑΑ. q \ 
Περϊ τής τνραττίδες ΓαΤτά τού Γότθου* χαϊ τής 

ύχ* αύτον γετορέτης ταραχής έτ ΚωτσταντΙ-
τον χόλει* χαϊ χερϊ τής αναιρέσεως αυτού. 
Πράγμα δέ άξιον μνήμης έπλ τώνδε των χρόνων 

γενδμενον διηγήσομαι, δεικνύς δπως ή τού θεού πρό
νοια τήν πόλιν καλ τά Τωμαίων έκ μεγίστου κινδύ-

Bomanam ex gravissimo discrimine inaperalis sub- ^ νου παραδόξοις βοηθέ ία ις έ^ύσατο. Τί δέ έστι τούτο, 
sidiis liberaverit. Quaenara vero sit ea res, jam 
dicendum est. Gaina genere quidem barbarus fuiu 
Qui cum ad Romanos confugissel, e i mililia? 
iiomcii dedissel, paulaiiro ad altiorem gradum 
evecius, iandeni magister ulriusqae toiliiiae, tam 
pediium scilicct quam equilum, constiluiuo eel. 
Ubi vero tantam adepiua est poiestateai, aec 
gcinciipsum cognoecere, nec animum suum mode-
rari poluit, ged omnem, ut vulgo dicilur, lapidem 
movere coepU, ut imperium Romauum sub dilio-
nem suain redigerel. Et Golhoruin quidem gentem 
universain ex sedibus suia accivit. Propioquoe 
aulein euos miliiaribus numeris praficiendos cu* 

λεκτέον. Γαίνάς βάρβαρος μέν ήν τδ γένος* ύπδ 
Τωμαίοις δέ γενόμενος, κα\ στρατέ ία προσομιλήσας, 
κατά βραχύ δέ προκόψας, τέλος στρατηλάτης Τ ω · 
μα ίων Ιππικής τε καλ πεζικής άναδείκνυται. Έ π ι -
λαβόμενος δέ τής τηλικαύτης δυναστείας, έαυτδν ούκ 
έγίνωσκεν, ουδέ τήν εαυτού διάνοιαν κατέχειν ήδύνατο. 
•Αλλά πάντα λίθον, τδ δή λεγόμενον, έχίνει, δπως άν 
ύφ* έαυτφ τά 'Ρωμαίων ποιήσειε. Καλ πάν μέν τδ 
Γότθων έθνος έχ τής αυτού χώρας μετεπέμψατο, 
Τούς δέ αύτψ επιτηδείους τών στρατιωτικών αρι
θμών, τούτους έχειν παρεσκεύαζεν (21). Τριβιγίλδου 
δέ, ένδς τών αυτού συγγενών, χιλιαρχούντοςτών Ιδρυ
μένων έν τή Φρυγία στρατιωτών, κα\ γνώμη ΓαΤνά* 

ravil . Porro cum Tribtgildus quidam ex ejus ne- Q νεωτερίσαντος, καλ τά Φρυγών έθνη παντάπασιν 
cessatiis, qui tribunus mililum erat in Pbrygia, 
iwpulsu Gainae res novas concitasaet, et univeisam 
Pbrygiam laie vasiaret, bujue negoiii curam Gaina 
sibi conuniui curavit. Idque imperalor Arcadiua 
libenli aniiuo ci concessil, cum nihil mali suspica-
reluf. Gaina igilur confeslim profecius esl, specio 
quidem adversui Tribigilduin, reipsa autem ad 
occupandain tyrannidem, ducent eecum Golborum 
barbarorum maximani muhiludinem. Qai cuni 
Pbrygiam esael ingreggua, cuncla coepit aubver-
lere. Hotnanoa vero gravis aubilo invaeit trepidalio, 
lum ob Ingcniem numerum barbaroruni qui cum 
Gahu eranl, tum quod opulenlitaimia Oriemis 
proviuciia e( ad omnla opportunia gravo periculuiu 

άνατρέπόντος, αύτδς έπιτραπήναι έαυτφ κατασκευά
ζει τήν τών εκεί πραγμάτων φροντίδα. Έπε ι τα δ 
βασιλεύς Άρκάδιος, ουδέν προειδόμενος, έτοίμως 
έπέτριψεν · χαλ δς ευθύς έπορεύετο, τψ μέν λόγφ 
κατά Τριβιγίλδου * τψ δέ Ιργω τυραννήσαι βουλό
μενος * ήγε δέ μεθ* εαυτού Γότθων βαρβάρων ούχ 
ολίγας μυριάδας* χαλ χαταλαβων τήν Φρυγίαν, πάντα 
άνέτρεπεν. Ευθύς οδν έν ταραχή ήν τά Τωμαίων, 
ού μόνον διά τδ προσδν τ φ Γαίνά πλήθος βαρβάρων, 
άλλ* δτι χα\ τά τής έφας επίκαιρα μέρη κινδυνεύειν 
έμελλε. Τότε δή δ βασιλεύς, γνώμη χρηστή πρδς τδν 
παρόντα καιρδν χρησάμενος, τέχνη μετήλθε τδν βάρ-
βαρον. Διαπεμψάμενος γούν πρδς αύτδν, πάσι λόγοις 
κα\ έργοις θερχπεύειν έτοιμος ήν. Τούτου δέ έξαι-

VALESII ANN0TAT10NES. 

(2() ToiVovc h.*ir χαρεσχεναζετ. Ilunc Ιο- D conepiralione loquilur bis verbis : Κα\ τούς έ π ι τ η -
CIIIII ila corrigendum pulo : Τούς δέ αύτψ έπιτη- διίους συνταγματάρχας κα\ χιλιάρχους κατέστησε, 
δείους τών στρατιωτικών αριθμών αρχάς έχειν πα- Hiinc Sozonieui locuin si consuliiisseot inierprelci, 
ρεσκεύαζεν. Emendaiioiicro noairam plane coiiflrmat fclicius basc Socraiis verba iulerpreiali esacoL 
hoiouicnus iu lihro viu, cap. 4, ubi de bac Gaiuas 

VARIORUM. 

398 magnos raolus in Pbrvgta exciiavit, adeo ut 
muliaR genles ab Arcadio deficcre coeperinl. Gai-
nas, qui ibidem inililalial, scripsit ad imp^ratorem, 
noa ai Jlor TribigUdum ad ollicium reduci possc^ 
nisi nialornm omnium maximus auctor Eulropius 
ei dc<lcrctur, in quem ipee stamcrel qoidquid 
vcllet, IUs auditis Arcadiui Eutropium omnibus 

digniiatibus exuium, et ex eccleaia extractum in 
Cyprum rclegavit, die xvi Kalend. Febr. anni 599» 
ul ex lcge God. Tbeod. 17 ΰε pcenh, ea die daia 
constat. Non mnlio post inde abduclua ct capUe 
mulctatus cst, sive Gaina hoc agenta, \\i scr ibi l 
Zosimus l ib. v, pag. 793, bive aliis mnltie id pc-
icntibus, u: Glaudianas innuere ridetun 
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τούντος δύο τών πρώτων της συγκλήτου Ανδρας Απδ Α imminebat. Tum vcro 3 1 β imperator pro lempo-
ύπάτων, ούς έπενόει έκκόψειν (22) αύτου τας όρμΑς, 
Σχτορνίνον και Αύρηλιανδν, Ακων αυτούς τή Ανάγκη 
τού καιρού παρείχεν ό βασιλεύς. Καί οί μέν, υπέρ τού 
κοινού προαποθνήσκειν αίρουμε νοι, γενναίως τή τού 
βασιλέως κελεύσει ύπήκουον* καλ π ό ^ ω τ ή ς Χαλκη
δόνος, έν χωρίω Ιπποδρόμφ άπήντων, έτοιμοι πάσχε».ν 
πάν δτιούν δ βάρβαρος ήθελεν. "Αλλ * ούτοι μέν ουδέν 
φαΰλσν ύπέμειναν. Ό δέ άκκιζόμβνος παρήν έπ\ την 
Χαλκηδόνα, άπήντα δέ έκεΤσε καλ δ βασιλεύς Άρκά-
διος. Γενδμενοί τε έν τφ μαρτυρίω, ένθα τδ σώμα · 
της μάρτυρος Ευφημίας απόκειται, δρκοις έ πιστού ντο 
άλλήλοις δ τε βασιλεύς κα\ δ βάρβαρος, ή μήν μή 
Απιβουλεύσειν άλλήλοις. *Αλλ* ό μέν βασιλεύς, εύορκός 
τ ις άνήρ, κα\ διατοΰτο Θεοφιλής, τοίς δρκοις έν-

ris raliene, prudenli consiuo uaua, arte barbarum 
aggreaeus est. Miasis ilaque ad eiun lcgatis, quovia 
modo, lam verbis quam factis illum placare insli-
toU. Gomque ille obsidea sibi iradi poslulagset 
duos ex senatorii ordiois primoribus constilaret 
viros, Salurniuni el Aurelianum, quos quidem 
conatibus auia obsielere posse exisiimabat: ioipe* 
ralor, temporis neccssilali cedens, invilus eoa 
tradidit. E l isti quidem, pro republica moriem 
oppetere parati, imperaioris mandaio libcnler ac 
forti animo obtemperarunl, et procul a Cbalce-
done, in loco qui Bippodromua dicilur, barbaro 
obviam processerunl, paraii perpeli quidquid i l l i 
placuisael. Sed i l l i qaidem nibil pcrpessi sunl 

έμεινε. Γαίνάς δέ παρεσπόνδει τε κα\ τού οικείου 6 niali ;Gaina vero simulatione utens venii Gbalce-
σκοπού ούκ έξέβαινεν, άλλ* εμπρησμούς τε κα\ λα-
φυραγωγίας έ μελέτα ποιήσασθαι κατά τε τής Κων
σταντίνου πόλεως, καί καθ' δλης, εί δύναιτο, τής Τ ω 
μαίων αρχής. Βεβαρβάρωτο ούν ή πόλις ύπδ τών 
πολλών μυριάδων, κα\ οί αυτής οίκήτορες έν αίχ-
μαλώτων μοίρα έγένοντο.Τοσούτος δέ ήν ό έπικρεμα-
σθελς τή πόλει κίνδυνος, ώς και κομήτην n μέγιστον 
έκ του ουρανού και μέχρι τής γής διήκοντα, κα\ οίον 
ούδελς έθεάσατο πρότερον, μηνύειν αυτόν. Ό μέντοι 
Γαΐνάς πρώτον μέν έπειράθη άναίδην διαρπαγήν τού 
δημοσία έν τοίς έργαστηρίοις πωλουμένου αργυρίου 
ποιήσασθαι. 'Οςδέ, φήμης προμηνυθε ίσης, έφυλάξαντο 
προθεϊναι έν ταίς τραπέζαις τδν άργυρον, αύθις έπ\ 
έτέραν χωρεί βουλήν' κα\ νυκτδς μέν ούσης, έκπέμ- ( 

πει πλήθος βαρβάρων έπ\ τδ έμπρήσαι τά βασίλεια. 
Τοτε δή κα\ έδείχθη περιφανώς, οπο>ς δ θεδς πρό-
νοιαν Ιποιείτο τής πόλεως. Αγγέλων γΑρ πλήθος ώφθη 
τοις έπιβουλεύουσιν, έν σχήματι οπλιτών, μεγάλα 
εχόντων τά σώματα. Ούς ύποτοπήσαντες οί βάρβαροι 
άληθώ; είναι στρατδν πολύν κα\ γενναϊον, κατεπλά-
γησάν τε καλ ύπανεχώρησαν. 'Ος δέ άγγελθέν τούτο 
τ φ Γαΐνφ, πέρα πίστεως κατεφαίνετο. Ήπίστατο 
γάρ μή παρείναι τδ πολύ τών Τωμαίων όπλιτικόν * 
κατά τάς πόλεις γάρ ένίδρυτο. Πέμπει κα\ αύθις 
έτερους τή έχομένη νυκτ\, καλ μεταταυτα πολλάκις. 
'Ος δέ κα\ διαφόρως άποστείλαντι (23) τά αυτά 
Απηγγέλλετο · άε\ γάρ οί τού θεού Αγγελοι τήν αυτήν 
τοίς έπιβουλεύουσι παρείχον φαντασίαν, τέως αύτδς 

dooem. Εο quoque occurrit imperator Arcadiiis. 
cumque ambo, iioperaior ecilicel el barbarus, In 
ecciesiam venissent, in qua corpos Euphemia* 
martyris recondilum est, jurameniis invicem prse-
slitis conllrmarunt, neutrum alieri insidias slru-
ciurum esse. Sed huperalor quidem, utpote qui 
sacramenli fidem religiose coleret, alqne idcirco 
Deo acceplus esset, jtiramenlis slclit. Gaina vero 
el foedua initum vio lav i i , et a proposito suo 
nullatenua desti l i t : nam incendia, praedasque ac 
direptiones, lum Gonalanlinopoli, lum per omnes, 
si posset, provinciaa imperii Romani facere rocdi-
labalur. Dibs igitur regia veraa erat in barbariaui, 
ob innumerabilein barbaruruni inuhiludinem, 

1 ejuaque civea capiivorum instar esse videbantur. 
Taolum porro erat pertculum qnod iinpendebai 
cmia t i , u l cometea maxiroua a coelo ad tcrrai 
usque perlingena, qualem ncmo anlea conapexe-
r a l , illud pnenuniiaverit. Gaina ergo prinium 
quidem argenlariorum officinas in quibos moneta 
poblice permoubalur, abaque melu et verecundia 
dirtpere adoriua eat. Sed cum, rumore ejus rei 
anlegre&so, argenlaril aibi cavenles pecuniam in 
menais minime expoaniaaenl, ad aliud conailium 
se convertit. Nocle inlempesta barbaroa ad incen-
dendum palalium miRil . Tum vero perepicue dc-
claraluni c$l, quajilam Deua curam ac providenliam 
cixilalis gererel. Angelorura enim mulliltido visa 

VALESII ANNOTATIONES. 

(22) ΟΡς έχενόει έχχόψειτ. Scribendum cst D De cuju» laiMilliiis mulla Tbemislius dicit in gra 
οδς ύπενόει έκκόψειν αυτού τάς ορμάς, quemadroo 
<him habet Niccphorus. Ex his porro Aurelianus 
quidcui hoc anno consulaluin gerebal cum Stili-
cbone: Salurniiius vero jatnprldein consul fuerat 
cura llcrobaude, teniporibtis Tbeodoaii senioria. 

liarum acliouc ad Tbcodosium ob pacem factaiu 
cunri Golbis, et pb conaulalum eidem Salurnino 
datum. ; 

(23) 'έΐς δέ χαϊ διαφόρως άχοστεΙΛαττι. Malim 
διαφόρους, qno modo liuaculus videlur legissc. · 

YARIORUM. 

• 'Br τφ μαρτνρΐφ, έτθα τό σώμα — Theo-
phylaclos lib. νιιι, cap. ΙΑ, prodil, in urbeGbalce-
donensi ex adverso Byzanlii siia, esse templum 
S. Eupbciniae inartyrie, tibi cjusdeui sacralissiiiium 
corpiis asscrvaiur. Hujus lempli silum amoenissi-
πιααι egregiaauca*diftcia ploribusextollilEyagrius 
ScUolatiUras IIiu. cccles., lib. n , cap. 3. Passacsl 

Euphemia in persecutione Diocletianea. Colitur in 
Marlyrologio Romano, aliisqoe, die 16 scplembrit. 
Acla ejus martyrii habenlur apud GombelUiuin in 
Auctuario, tomo 1. 

n Κομήτην. Ilunc comclcm ensiforniftm fuiase, 
el supra Gonsiantinopolini reluxisse, tradil Nice-
phoms, 1. x i i i , c. 6. 
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est ab insidiatorlbus, qul milittjm eaonnia ftlaturae Α o^v πλήθει πολλφ προσελδων, πείραν λαμβάνει τον 
speciem referrenl. Qaoe barbari iitgentem revera 
ac foriem esso exercitum suspicali, atopefacti 
abscesserunt. Quod cum Gainc noBlloion iuisoet, 
wicredibile ei videbatur. Sciebal enim abesae maxi-
tnam partein exercitus Romani, quippe qui per 
urbea Orieniis distributus eaaet. MoeCe igittir 
proxima aliisque iierum seqoetilibue aliot miu i l . 
3 1 7 C u m v e r 0 varioa miilenli eadem renunlia-
rcniur: angeli eoini eamdem perpeluo apeeiem 
insidianlibue objeceranl: landem ipse, cum ingenti 
iuuliitudiiie progrensus, specialor i t miraculi. 
Suspicalus iiaque reipsa miliium esae muliRudi-
nem, qui interdiu quidem deliteecerent, noctu vero 
conatibus suis obaisiereat, coneilium cepit, Ro 

θαύματος. Ύπονοήοας βλ αληθώς στρατιωτών ειναε 
πλήθος» χα\ τούτο δι* ημέρας μέν λανθάνειν, νυχτωρ 
βέ προς τήν αυτού έπιχείρησιν άντέχειν, τεχναζεται 
βούλησιν, ώς μέν ένόμιζβν, Τωμα(ους βλάπτουσαν, 
επωφελή Ι έ , ώ ς ή έχβασις έδειξεν. Ύποχρινδμενος 
γάρ δαιμόνων, ώς εύξόμενος τδ μαρτύριον 0 τοΰ 
Αποστόλου Ιωάννου (24) έπτά δέ σημείοις απέχει 
τούτο τής πόλεως* καταλαμβάνει. Συνεξήεσαν δέ αύτφ 
χαλ οί βάρβαροι, τά δπλα κρυφαίως έξάγοντες, τοΰτο 
μέν χεράμοις κατακρύψαντες, τούτο δέ xai έτέραις 
χρώμενοι μηχαναΐς. Ός δέ οί φρουροί τών πυλών τδν 
δόλον εύρόντες, έχφέρεσθαι τά βέλη διεκώλυον, οέ 
βάρβαροι τά ξίφη σπάσαμε νοι τούς φρουρούς δν-
εχρήσαντο. Θόρυβος τε εντεύθεν τήν πόλιν είχε δεινδς. ' * ' β ^ · « Α . " 

luanis quidem, ut puiabat, exiliosum, verum, u l D κα\ πάσιν δ θάνατος παρείναι έδόκει. Άλλ' δμως ή 
cxiua docuii, perquam ipsie uiile. ArreplUiuni ae 
aiouilane, Uaquam orationis couea pergii ad ecclo-
aiam Joannia apostoli, quse aeptem millibus paa-
auum abesl ab tirbe. Profecli atint una com illo 
barbari, clam annaefferenles, quae partim doliis 
occuUaverant, partim altis fraudibua ac machina-
mentis obtegebant. Sed cum portarum cuslodet» 
deprebenso dolo, lcla exportari prohiberent, bar-
bari atriclis gladiia cuslodes interfeceruni. Gravis 
ex eo tumullua oriior io civitale, cunciisque jam 
impendero mora videbalur. Yenim civilas nihil 
tuui detrinaeoti passa est, portia ojut undique 
obflrmaiia. Imperator vero, prudenti eonallio lem-

μέν πόλις έν τφ άσφαλεί τοτε έγίνετο, τών πανταχή 
πυλών αυτής ώχυρωμένων. Γνώμη δέ χρηστή δ βασι
λεύς έν χαιρφ έχρήσατο, χαλ φανερδν πολέμιον κ η -
ρύξας είναι τδν Γαίνάν, χελεύει τούς δπολειφθέντας 
έν τή πόλει βαρβάρους άναιρείσθαι. Μιάς τε έν μέσω 
μετά τήν τών πυλών άναίρεσιν (25) διαγενομένης 
ημέρας, συμβάλλουσιν οί παρόντες στρατιώται τοίς 
βαρβάροις έντδς τών πυλών, περ\ τήν έχχλησίαν τών 
Γότθων ενταύθα γάρ πάντες οί ύπολειφθέντες ήθροί-
σθησαν. Καλ αυτήν μέν έμπιμπρώσιν · άναιρουσι δα 
αυτών σφόδρα πολλούς. Ό ΓαΧνάς δέ μαθών άνηρή
σθαι τούς μή φθάσαντας έξελθείν τών πυλών, γνούς 
τε μηχέτι αύτφ προχωρείν τάς άπατος, άρας άπδ 

peslive usua, Gainam quidem boateui publicum Q τού μαρτυρίου, ήλαυνεν έπ\ τά Θρφχια μέρη * χαλ 
reuunliavit, barbaros auiom qui in urbe reraan-
seranl irutidari jussi t .Tunque diet elapeas fui t -
tet, ex quo portaruta custodot iuterfecli fuerant, 
miliiea qoi aderant, prcelium ineonl adversaa bar-
baros inlra porlas, j u x u ecclesiam Golborum. 
Hluc enim confluxeranl barbari quotqnot in cSvi-
talo reinauscrani. E l ipaam quidem eccleaiam 
incendio consumpaerunt, barbaroraui νβςο quam-
plurioioe oblruncarunl. Porro Gaina, cum noaiia-
lora ipsi fuiaaet, cunctos qui in urbe remaoserant 
necatoa fuisse, fraudes auas iofelioiter aibi cedere 
animadverlens, relicla Joannio basilica io Tbra-
ci; ni conlendit. £ t cum ad Cberaoaesum venisset, 
iliinc irajicere et Lampsacum occupare conatua 

χαταλαβών τήν Χ ε ^ ν η σ ο ν , έξ αυτής διαπεραιού-
σθαι, χαλ χαταλαμβάνειν τήν Αάμψαχον έσπούδαζεν, 
δπως Αν εντεύθεν τών έψων μερών χρατησαι δυνή-
σηται. Ός δέ ό βασιλεύς έφθη δύναμιν άποστείλας 
διά τε γής χαλ θαλάσσης, ενταύθα πάλιν τής τού θεού 
προνοίας θαυμαστδν έργον έδείχνυτο. *Ος γάρ οί 
βάρβαροι άπορούντις πλοίων, σχεδίας συμπήξαντ;ς, 
έπ* αυτών έπεραιούντο, έτερων Τωμαίων στρατιω 
τιχαλ νήες δσον ούδέπω παρήσαν, άνεμος τε Ζέφυρος 
πνεί σφοδρός. Κα\ οί μέν Τωμαίοι ταίς ναυσι φ^ΙΙως 
διεξέπλεον * οί δέ βάρβαροι άμα τοίς ίπποις έν ταίς 
σχεδίαις ύπδ τού χλύδωνος άνα^,όιπτού με νοι έξελι* 
χμώντο, χαλ έν τή θαλασσή διεφθείροντο. Πολλολ δδ 
χα\ ύπδ τών Τωμαίων άπώλλυντο. Ούτω μέν ουν 

csl, u i ex eo loco Orienlia partes invaderel. Curo j ) τότε πλείστον πλήθος τών βαρβάρων έν τφ διέχπλψ 

YAtESlI ΑΝΝΟΤΑTIONES. 

( 2 4 ) Μαρτνρι,ον τον αποστόλου Ιωάννου. Ιιι 
sepiitno duae fuertint ecclesia? sancli Joannis : al-
lera scil. Joannis BapUsta), qaain Tbeodosiue M. 
exsiruxil, cum sacruin praccursoris capul iliic de-
posuissel, ut scribil Sozotnenus, lib. νιι, cap. 2 1 , 
altera sancti Joannis evangelisfce, cujus liic mcnii-
ni l Socrales. Ulriusquc inenlionem facit Conslan-
Mous Porpbyrogenctus in VUa Basilii imp., pag. 

1C2 ediiionis Allaiii : c i Codinus iu Orig.. 
pag. 53. 

(25) Μετά τήν τών πυλών άναίρεσιν. Non du-
biio quin Socralca ecripseril μετά τήν τών φρουρών 
τών πυλών άναίρεσιν, vel poline μετά τήν των π υ 
λωρών άναίρεσιν. Praecedeole eniin die custodes 
portarum a militibus Gaiua occisi fueraot, u i paulo 
ame reiulit Socrales. 

VAIUORUM, 
0 Τό μαρτύριον — Rcciiua Sozomeuua jrdem 

J4>annt Raplisiak sacralam tnlelligil, lib. iv. cap. 8, 
can:deui scilicct quam Theodosius in sul.urbio' 

Constaiuinopoliiaao cxslruxerau Vide eumdem 
l ib. νιι, c. 2 1 . W . LOWTU. 



mSTOIUA ECCLESIASTKCA. — LIB. Y I . 
Απώλετο. ΓαΤνάς δέ άναζεύξας, καλ "διά της Θράκης Α *cro imperalor slalim copias lerra manque raisis-
9 υ Τ ? χρώμενος, περιπίπτει έτερα δυνάμει Τωμαίων, 
χα\ αναιρείται Ρ αμα τοις συν αύτψ βχρβάροις. Καλ 
ταύτα μέν, ώς έν επιδρομή, περ\ Γαΐνά (26) άπο-* 
χρώντως λελέχθω. Εί δέ τφ φίλο ν ακριβώς μαθεΐν 
τα έν έκχίνφ τ φ πολέμφ γεγενημένα, έντυγχανέτω 
τή Γαΐνία του Σχολαστικού Εύσεβίου (27), δς έφοίτα 
μέν τηνικαύτα παρά ΤρωΏφ τφ Σοφιστή· αυτόπτης 
δέ τού πολέμου γενόμενος, έν τέσσαρσι βιβλίοις ήρωΐκφ 
μέτρφ τά γενόμενα διηγήσατο. Κα\ προσφάτων δντων 
τών πραγμάτων, σφόδρα έπ\ τοίς ποιήμασινέθαυμά-
σβη. Καλ νύν δέ δ ποιητής Αμμώνιος τήν αυτήν ύπό-
δεσιν (^αψωδήσας, έν τή έκκαιδεχάτη ύπατεία τού 
νέου Θεοδοσίου , ήν άμα Φαύστω έπετέλει, έπ\ τού 
αύτοκράτορος έπώειξάμένος, λαμπρώς ευδοκίμησε. 

sct, illuslre divinoe providenthe miraculum sub-
seculum est. Nara duui barbari, navibas dcstituli, 
ratibus lemere conlexlis trajicere parant, eccc 
subilo RomanoruiD naves arraalx apparuerunl, ei 
zcphyrus vehemenli impetu flare ccepit Ac Ro-
mani qtiidem facili navigatione utebantuT. Barbari 
vero, simul cum equis vi tempeslatis 318 , n 

ralibus suts agilati disjeclique, landem marinis 
fluctibus obroli periere. Multi quoque oorum a 
Romanis interfecti suni. Ad bunc modum ingcns 
barbarorum multiludo in trajeclu interiit. Gaina 
vero inde regressus, cum per Thraciam fugeret, in 
alias Romanorum incidit copias, a quibus una cum 
barbaris qul cum ipso eranl, hiterempltis est. 

Τέλος δέ έσχεν ούτος δ πόλεμος, έν τή ύπατεία Στε- Β Atque baec quidem de Gaina obiter dicta sufficiant. 
λίχωνος χαλ Αύρηλιανού. Τήν δέ έξης ύπατείαν έδίδου 
•ραύΐτος, Γότθος μέν αύτδς τψ γένει, μεγάλη δέ 
εύνοία τή πρδς Τωμαίους χρησάμενος, μεγάλα δέ 
χαλ έν τψδε τφ πολέμφ άγωνισάμενος. Διδ καί τής 
τού ύπατου αξίας μετέσχεν, καθ* ήν τίκτεται τψ βα
σιλεί Άρκαδίψ υίδς, δ άγαθδς Θεοδόσιος ι , τ ή δεκάτη 
του Άπριλλίου μηνός. Τοσαύτα μέν ούν περλ τούτων 
είρήαβω. Τηλιχούτων δέ τότε κατειληφότων τά Τ ω 
μαίων πράγματα, οί τήν Ιερωσύνην πεπιστευμένοι 
τού £άπτειν καθ* εαυτών δόλους, έφ' ύβρει τού Χρι
στιανισμού, ουδαμώς άπείχοντο. Κα\ γάρ έν τούτψ 
τ φ χρόνψ επαναστάσεις έμελέτων κατ' αλλήλων οί 
Εερείς. Αρχήν δέ τδ καχδν έκ τής Αιγύπτου ελάμ
βανε, δι' αίτίαν τοιαύτην 

Quod si quis cuncla quae eo bcllo gesla sunt. 
accurate ecire desidcrat, is legat Gaineam Eusebii 
Scholaslici, qui eo tempore Troil i Sopbistae fuit 
audilor : cumquc bujus belli specialor fuissct, rce 
in eo geslas qualuor libris heroico carmine scri · 
ptis complexus est, et recenie adhuc reroro me-
moria, maximara gloriam ex carminibus retulit. 
Nupcr quoque Ammonius pocla, cum idem argu-
mentum versibus proseculus esset, Tbeodosio j u -
niore Angusto sedecics et Fauslo consulibus, 
carmen suuni coram imperatore recitavit, el smu-
mam cx eo laudem esi conseculiis. Canerum hoc 
bellum iinera accepil consulata Sliiichonis c l 
Aureliani. Sequenli veroanno consulatura gcssit 

Fravilus, oalione quidem et ipee Golbus, niagna tamen Ode ac benevolentia erga Romanos pradi-
lus, β qui eo beUo egregiam opcram navaverat, aiquc idcirco ad consulalus digniiaiein promoius 
e«t. Qao quidem anno imperalori Arcadio natus esl filius opliimig Tbeodosius quarto Idtis Aprilis. 
Scd de his bactenus. Porro duin rea Romana hujiismodi leropestatibus agilaretur, Iti quibus saccrdotii 
dignilas eommissa erat, fraudes in suam ipsorum perniciem strtiere non sine magno GhrisliaiKe reli-
gionis opprobrio psrgebant. Eo qiippo toiipore episcopi tumultus adveraus se invicera concilarunt. 
Quodmalum ab jEgypto initiura sumpsil, bujusmodi et causa : 

VALESII ANNOTATIONES. 
(26) Ώς br επιδρομή Γαΐτά. Scribendum vidc- C el eil omnium poitremu*. Deinde pottquam ibi ftterit 

lut ώς έν επιδρομή περ\ τού Γαινά. 
(27) Τον ΣχοΛασζικον Εύσεβίον. Scbolaslici 

olini dictbaniur advocati, ul docel novella 74 ei 76 
Jusiiani. Macarius iu bomilia 15: Ό Οέλων μαΟείν 
πράγματα, απέρχεται κα\ μανδάνει τά σημεία · κα\ 
δταν γένηται εκεί πρώτος, απέρχεται είς τίιν σχολήν 
τών Τωμαΐκών, καί έστιν δλων έσχατος · πάλιν όταν 
εκεί γένηται πρώτος, απέρχεται πρ^ς τήν σχολήν 
w v πραγματικών, καί έστι πάλιν εκεί δλων έσχατος, 
αρχάριος · είτα δταν γένηται σχολαστικδς, δλων τών 
δ&χολδγων αρχάριος κα\ έσχατος έστι · πάλιν δταν 
έκι ί γένηται πρώτος, τότε γίνεται ήγεμών · καί 
δταν γίνεται άρχων, λαμβάνει έαυτφ βοηβδν τδν συγ-
παδεδρον. Id esl, Qui vull cau$a$ fonn$e$ addncen, 
αόίί et ditcit nola$ $eu tigna. Cumque ibi luvrit p n -

abU ad scholam Romanorum $eu Latinorum, 

prtmut, Iransit ad scholam Pragmaticorum, in qva 
fil omnium po$tremut ti archarim. Deinde cum /*.'/-
clni fueril scholasticus, omnium cau$idicorum archa-
rius fit et ullimui. Rursui postquam ibi (uerii pri-
nitff, ρτα'$ε$ fit sen rector provincicr. Cumque pj(r~ 
ui factut fuerit, adjutorem tibi svmit consiliarium 
$ive at$et$orem. Plura vide in Glossario FranciMi 
Pitboei adNovellas Juliaui anteccssoris, et inGlo&ha-
rio Meursii. Porro bujus Eusobii Scbolasiici nu -
minit Basiliusiu libro De miraculit tanctw Thechr , 
cap. 45, ubt eum Tbarsenscni fuissc dicit, el tiuu 
ob nobililalem generis , tum ob pielalpm va 
commendat. Eumdem quoque poetam non ignobilem 
fuisse doclarat his verbis : Ου πολύ κλέος έπί τε 
εύγενείφ κα\εύμουσία. 

VARIORUM. 

t ΆταιρεΤται. Poslqiiani Gaina se in Thraciam l> socielalcm accoplus esl. (Zosim., lib. v, pag. 798.) 
receperal, eo consilio ut, iransmisso l&tro, sc in 
olteriorem Scylbiam referrel, Hudin, Hunnonim 
qui irans Islrum erani princeps, parum uiilem rc-
boc ettis fore adveniuiu ejus ralus, ac graiiam in-
fcttraf ab Arcadio, e«m a irajettione coercuil, prai-
Hoque mcroorabili edilo vila exui l , ac capul cjus 
ad Arcadiura roisil: alque eo bcneficio foedcrc ia 

P A T R O L . G R . L X V I l 

Harc aulcin Ai i l . Pagi referl anno 400. 
q Ό αγαθός Θεοδόσιος. Anno Chr. 401, impe-

ralori Arcadio nalus csi Theodosius, Junior vul-
godiclus, lerlio Idus Aprilis, ul scribil Marrelliiios 
in Chromco; sed aiulor Chronici Alexandrini cuiti 
Socrale de dio t-onsenui. (Anl. Pagi, ad ann. 401, 
n. 23.) 

22 
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319 CAP. νιι. 
De dimidio quod iiiter Theophilum Alexaudrhium el 

monachoi in sottludiue degenle» exorinm est; et 
quomodo Theoplnlui librot Origeni* analhemate 
damuoril. 
Moia ftierat paulo anlea quaeslio, ulrum Deua 

corpua sil el bumana figura prcditus, an incor-
poreus ei alienus non eoiara ab bumaua, sed ab 
omni omnino corporca flgura. Εχ bac porro 
quaeslione rixas oi conlejilUmea inier plurimoa 
rxoriae suut , aliis buic senlenlia? favenlibus, 
aliis illius pairociniinn stiacipiealilHis. Ac mulii 
quidein ex 6implicioribtie monacbU Deum corpo-
reuin esse et bumana pnediium apecie assevera-
bani. Plurcs vero, iniprobaia ielorum senteniia, 

SOCHATIS. 

Α 
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ΚΕΦΑΑ Z\ 
Περί τοΰ γενομένου σχίσματος μεταζϋ τον *ΑΧε» 

ξανδρείας θεοφίΛουΙ ναϊ τών μοναζόντων της 
έρημου · καϊ ώς τά Όριγένους ό θεόφιΛος j?4-
βΛία άνεθεμάτισε. 
τ Ην μικρδν έμπροσθεν ζήτησις κινηθείσα, πότερον 

ό θεδς σώρά έστι, κα\ Ανθρώπου έχει σχήμα, ή Ασώ
ματος έστιν , καΛ άπήλλακται Ανθρωπίνου τε κα\ 
παντδς, Απλώς είπείν, σωματικού σχήματος. Έκ δέ 
τούτου τού ζητήματος έριδες κα\ φιλονεικίαι παρα 
τοίς πολλοίς έγίνοντο * τών μέν τούτψ προστιθεμένων 
τώ λόγω, τών δέ τψ έτέρψ συνηγορούντων. Καί μά
λιστα μέν πολλοί τών απλοϊκών ασκητών σωματικδν καλ 
άνθρωπόμορφον τδν θεδν ( Γ) 8tvat έβούλοντο. Πλείστοι 
δέ τούτων καταγινώσκοντες, άσώματον είναι τδν θεδν 

inroi poreum esse Doum et corporalis tiguro pc- Β έλεγον , κα\ πάσης έκτος είναι σωματικής μορφής 
nilus expeilem aiftrmabaiU. Quibus eliara aglipu-
latua e*i Theopbilus Aleiandrious epiacopua : 
adeo ut publke in ecclesia corara popttlo, eos 
quiaVin qui Deum bumaoa specie prjeditum esse 
dicebanl, inseclaiciur, ipse vcro Deum incorporeum 
es&e assercret. Quo coiaperlo» i£gypiii monacbi, 
reliclie mooaslerus suis, Alexandriaoi vencre, et, 
lumullu advereus Tbeopbilum conciiato, impielalis 
eiiiu dauinantea, inlerficere cupiebant. Ea re co-
guiia, Tbcopbilue in maxiroam difficullatem coa-
jeclus esl, astuntque qoo morteoj sibi iubentatam 
ofl&igerei, excogilavii. Obviaaa illis progressua, 
blaudiri eis ccepit, ila dicena : Pcrinde voo video 
nc vullum Dei. Hoc ejus diclum mofiacbornm ani-

άπεφήναντο. Οίς κα\ Θεόφιλος συνεφώνει δ τής Αλε
ξανδρείας επίσκοπος, ώς καλ έπ\ τής εκκλησίας έπλ 
τού λαού καταδραμείν μέν τών άνθρωπόμορφον λεγόν
των τδ θείον, άσώματον δέ αύτδν δογματίσαι. Ταύτα 
μαθόντες οί Αίγυπτίων άσκηταΐ , καταλιπόντες τά 
μοναστήρια , έπι τήν Άλεξάνδρειαν έρχονται * καλ 
κατεστασίαζον τού Θεοφίλου, κρίναντες ως άσεβουντα, 
κα\ άνελείν βουλόμενοι. Τοΰτο γνούς δ Θεόφιλος, οίς 
αγώνα καθίσταται, καί έπενόει τέχνην, δπως Αν δια
φυγή τδν άπειλούμενον θάνατον. Κα\ όφθε\ς αύτοίς, 
κολακεία μετήλθε τούς άνδρας, ούτως είπών πρδς 
αυτούς* Ούτως υμάς εΐδον,ώςθεού πρόσωπον. Τούτο 
λεχθέν έχαύνωσε τούς μοναχούς τής ορμής. Άλλ* εί 
αληθεύεις, έφασαν, δτι τδ τοΰ θεού πρόσωπον έστιν ώς - # .n.|..W..„ . γ — Μ » . , ~ - — Γ - - - - - 1 

mos miligavil. Tum i l l i : Si vere, inquHiHt, dki» , u κα\ τδ ήμέτχρον, άναθεμάτισον τά Όριγένους βιβλία 
vullum Dei perindc s* babere ac noslrum, libros 
Origenis anaibemaie coudemaa. Quidam eniin cx 
libris illis disputantes, opinioiiem noslratu impu-
gnanl. Ni iglud feceris, ca a nobis exspecla, qiise 
impios el divini nominis bosles pali par esl. At 
Tbcopbilus : Ego, inquii, faciam quaccunque vobis 
^idenlur. Nolite mibi succensere; naoi cl ipse l i -
bros Origenis aversor, eosque qui illos admiltunf, 
ι eprebensione dignos judico. lloc igilur modo 
Vbeopbilua monacbos lunc repulsos dhnisil. Ac 
foriasse qucestio quae eo usque processerat, peniius 
sopiia jacuiasct, nisi conlintioaliud quid acccssisset 
liujusinodi : MonasUriie in iEgyplo qaaluor pra?-

Έξ αυτών γάρ τίνες διαλεγόμενοι (28) έναντιουνται 
τή δόξη ημών. Εί δέ μή τούτο ποιήσεις, τά τών 
άσεβούντων καλ Οεομάχων έκδέχου παρ* ημών. Άλλ* 
έ γ ώ , έφη Θεόφιλος, ποιήσω τά δεδογμένα ύμίν, καί 
μή χαλεπαίνετε πρδς μέ * καλ γάρ έγώ άπεχθώς έχω 
πρδς τά Όριγένους βιβλία, καλ μέμφομαι τούς δε
χόμενους αυτά. Ούτω μέν ουν τότε τούς μοναχούς 
άποκρουσάμενος, άπεπέμψατο. Καλ ίσως δ* Αν ή 
περ\ τούτου ζήτησις άχρι τούτου προελθούσα, έπου, 
σατο, εί μή έπισυνήφθη τούτψ έτερον πράγμα 
τοιόνδέ τι· Τών έν Αίγύπτψ άσκητηρίων προεστήκει-
σαν τέσσαρες άνδρες ευλαβείς, Διόσκορος, Αμμώνιος, 
Εύσέβιος, Ευθύμιος* ούτοι αύτάδελφοι μέν ήσαν, οί 

t'»anl religtosi viri : Dioscorus, Ammoniua, Euse- fi Μακρο\ δέ έκ τού σώματος ώνομάζοντο. *Ησαν δέ και 

VALESII ANNOTATIONES. 

(28) *Εξ αυτών γάρ τίνες διαλεγόμενοι. Locus 
Origenia in quo dispulai adverstis eoe qui Deum 
bumana forma praidiium esse aflkinabant, exstat 

apud Tbeodiiriiutn in QuiTtiionibui iu Gtatdn 
capite xx , ex Comt»tntariis Origeais tn Gen+-
είιι. 

VARIORUM. 
Γ Σωματικδν και άνθρωπόμορφον τόν θεόν. 

Primus Anlbropomorpbila, ul doccl Epipbanius, 
luil Audius scu AudaRiis quidam sub Arii leni-
pora, e llesopotamia oriundue; qui cum epi&co-
pos ac presbyteroo coratn increpare ac rcdarguere 
iton vervbalur, ab iis male inullalus, seipeum 
ab Ecclcsia cum pluribuft sibi oonsenlieaiibiis 
scgregavit : poslea ab ttpiscopo quodam, qui el 
ipse scbismalicus erat, episcopus ordiualus esl. 
iJiiju* socuaores duriore quodatii et impcriliore 
modo Scripluras inlcrpretanlur. Nani qnod ad ima-

gincm Dei creatus Adara dicHur, prpiiraeto i l l i re-
ferendum ad corpus existimani. Vide Epiphan. in 
flaeresi Audianorum : Αύδαίος δέ τις, έκ τής πέραν 
Εύφράτου Συρίας ορμώμενος» άνθρωπόμορφον έφη σε 
τδν θεδν, καλ τά τού σώματος αύτψ περιτέθεικε μύ
ρια, τά συγκαταβατικώς παρά τής θείας είρημένα 
Γραφής άνοήτως νενοηκώς. A*d*H$ muium quidam 
exSyria trans EupJiratem orius.DeMoi hnmane forma 
euedocuil, flcorporin UU numkta iribuil, είκΐιε ca-
telligens qumper accomtnodaiionem iudivina Scriplm-
ra dicta suut. Thcodorit., Utcrct. fab. l ib. iv,cap. 10. 
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iji xal λόγω έκπρέποντες· κα\ διατούτο πολύς ήν Α bius el Eulbymius, qui fratres qnidem eranl ger-

v τή Άλεξανδρεία περ\ αυτών λόγος. Θεόφιλος τε δ 
Άλεξανίρείας επίσκοπος πάνυ ήγάπακαλ έτίματούς 
άνδρας, Διδ καΛ Ινα μέν αυτών, τδν Διόσκορον, έπί
σκοπον καθιστφ Έρμουπόλεως, βία έλκύσας. Δύο 
δέ έξ αυτών παρεκάλεσε συνείναι αύτψ, κα\ μόλις μέν 
έπεισεν ώς επίσκοπος δέ δμως κα\ προσηνάγκασεν, 
καί τή τών κληρικών αξία τιμήσας (29), τήν οίκονο-
μίχν τής Εκκλησίας αύτοϊς ένςχείρισεν. 01 δέ τί) 
ανάγκη μέν 2μενον, καλώς τή οικονομία προσέχοντες. 
Ήνιώντο δέ δμως, δτι μή έφιλοσόφουν ώς ήθελον, τή 
ασκήσει π,οοικείμενοι. Έπε\ δέ, προϊόντος τού χρόνου, 
κα\ προσβλάπτεσΟαι τήν ψυχήν ένόμιζον, όρώντες 
τδν έπίσκοπον χρηματιστικόν τε μετερχόμενον βίον, 
καλ πολλήν σπουδήν περί χρημάτων κτήσιν τιθέμε
νων, κα\ διά ταύτα, τδ δή λεγόμενον, πάντα λίθον 
κινονντα, παρητούντό τε (30) συνείναι αύτψ , τήν 
έρημίαν αγαπάν είπόντες, κα\ ταύτην προτιμάν τής 
έν άστει διαγωγής. Ό δέ, έως μέν μή έγίνωσκε τήν 
αληθή πρόφασιν , παρεκάλει προσμένειν. Έπελ δέ 
Ιγνω καταγινωσκόμενος ύπ* αυτών, οργής ύποπίμ-
πλαται, καλ πάν αύτοίς κακδν ήπείλει ποιείν. Τών δέ 
μικρά φροντισάντων τής απειλής, κα\ είς τήν Ιρη-
μον χωρησάντων, θερμός τις, ώς Ιοικεν, δ Θεόφιλος 
ών, ού μικράν έποιείτο τήν κίνησιν κατ* αυτών · 
άλλά σκευωρείσθαι πάσαις μηχαναίς τούς άνδρας 
έσπούδαζεν. Έμίσει δέ ευθύς κα\ τδν αυτών άδελφδν 
Διόσκορον, τδν τής Έρμουπόλεως έπίσκοπον. Έλύ-
π*ι δέ αύτδν ίκανώς, τδ προσκείσθαι αύτψ τούς άσκη-

inaui : ca?lerom ob proccriiatem corporis vulgo 
Longi appellabanlur. Porro tara vitaj sanctimonia, 
qtiam eruditione excellebanl. Atque 320 idcirco 
celebris eorum fama erat Alexandriae. Sed et Tbeo-
pbdus, Alexandrtnae nrbia epiacopos, sfngulari be-
nevolcntia et observantia eos prosequebalur. Itaquo 
unum ex Hlia, tHoscorum scilicet, vi abstractam, 
Ifertnopolis episcopam conslituH: duos vero alios 
rogavit, nt secum manere vtflenl. El «gre quidetn 
id illis persuasit, vcmm ut episcopus landem 
compulit. Cum igitur eos clerScos ordinasset, dis -
pensaiionem rerum Ecclesia? eis commisit. Vcrum 
i l l i necessitate quidem constricli roanebant, dis- ' 
pensalionis raunus egregte obeuntes. iEgre tamcn 
ferebant, quod ipsie non liceret, sicut volebant, 
pbilosophari et monaslicae disciplinaa sludiis in -
cumbere. Tandero vero progressu temporis, anima-
bns quoque suis delrimenlum afferri exiefimantea, 
cum viderent episcopum quaestui deditum esse et 
in pecuniis comparandis plurimum studii impen-
dere, et earum causa omnem, ut vtilgo dicitur, la-
pideni commovere; cum illo ampliue degere recu-
sarunt, soliludinem sibi cordi csse dicentes, sequo 
banc urbanse vilae antcponere. Al ille, qnandiu 
quidem verain discessus eorum causam ignorabat, 
borlalus esi cos ut adhuc inancrent. JJbl vero sese 
ab illis condemnari scnsit, gravi inccnsos ira, mi* 
natus cst sese illos oninibus modis vexaiurum 

τάς, κα\ περ\ αύτδν σέδας Ιχειν πολύ. Έγίνωσκε τε C casc. Sed cum i l l i , parvi babilia ejus minis, ia 

ώς ούδεν\ τρόπψ βλάψει τούς άνδρας, εί μή τούς 
μοναχούς έκπολεμώσει αύτοίς. Μέθόδφ ουν χρήται 
τοιαύτη· Εύ ήπίστατο τούς άνδρας πολλάκις άμα 
αύτώ πχρ\ θεού λόγους κεκινηκότας , ώς είη δ θεδς 
Ασώματος, κα\ ουδαμώς άνθρωπόμορφος * ακολουθεί 
γάρ έξανάγκης τψ άνθρωπομόρφψ τδ άνθρωποπαθές* 
πα\ τούτο γεγύμνασται παρά τε τών παλαιοτέρων, 
τη\ μάλιστα παρά Όριγένους. Ούτως Ιχων κα\ φρο-
νών περλ θεού δ Θεόφιλος, διά τδ άμύνασθαι τούς 
εχθρούς, άντιστρέφων τά καλώς αύτοίς δεδογμένα ούκ 
ώχνησεν άλλά συναρπάζει τούς πλείστους τών μονα-

soliludinem secontulissent, Theopbilus, qui suopte 
ingcnio erat fcrventior, non medtocrem in eos 
motum concilavit: imo vero oitines machinas i n -
tendit, ut illos mato afliceret. Fralrem quoquc 
eorum Dtoscorum, Herniopoleoe episcopum, odio 
babere cajpit. Permolesle enim ferebat, quod mo-
nacbl magnopcre i l l i addicli essenl, etimque sununa 
observantia colerenl. Sciebat etiam nullo se pa( to 
iis nocere posse, nisi monachorum animos ab illis 
alienassel. Hac igilur via eos aggressus est: Probe 
noral eos vtros, ric nauira Oei secnm disputanlus. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(*9) Καϊ r f i τώτ χΛηριχωτ αξία τιμήσας. Joan-
ncs Launoius in libro i)e xtcxa interpretatioM texix 
cononi* Nicani, bunc Socraiis locum adducil, ut 
probol episcopum Alexandria onmes per ifigyptum 
epi^Opos ac presbyieros et diaconos ordiuasse. 
ifuo entm hic obscrval feci&sc Tbcopbilmn : primo 
Dioscorum llcrinopolia episcopum conslttuisse, 
dein«lc duos ejus iratres clericos ordinasse, eidem-
qnc Dioscoro adjunxissc. CrcdidilscUicctLiunoius, 
Ammonium et eius fralrem a Tbeopbilo faclos esse 
clericns Eccleswe llermopolilana». In qua cliain 
scnlcnlia fuisse video auctorem Geographue tncw. 
Vcrum olerque ballucinaius csi. Nou cnimEcciesiae 
Hcrwpolitanas clericos' eos fccit Tbeophilus, scd 
M*cum «os relinuil, ei clericos Eccleaiae sua2, id est 
Atexandrina», ordinavil. Testatur id Socratcs his 
vt*rbis : Δύο δέ έξ αυτών παρεκάλεσε συνείναι 
σύτώ, elc. Μ est, Duos autem tx iltii hortaltu e$t ttt 
ucum degercnl. Sed quac aequuniur apud Socra-

tcm, longe clarius id evineutil; sululit enim Socra-
tes, eos oeconoinos Ecclcsix a Thcopbilo factos, 
primo quidein segre tulissc, quod aaolitudine abs-
iracli, non amplius vacarenl philosophia? mona-
sticae; tandem vcro cuui incredibilem Tbeopbilt 
avariliam el opum cupidilalem cernerent, ejusque 
consueludine sesc. niactilari animadverlerent, com-
nieatum ab eo pclivisse. Ex quibus verbis saiis col-
ligilur, cos versalos ease*una ciim Tbeopbilo, et 
laiiquain ejits conluberuales ac domeslicos, vilia 
cius ac rapiuas inlrospexisse, quippe qui occonomi, 
id csl, dUp«insalores cssenl pectiniae ecclesiaslica*. 
Porro imposuii viris doclis versio Epiphanii St ho-
lasiici, qui buuc locum sic inlerprelaiur : Quam-
obrem Diotcorum violenier tractum, Hermopolevi 
fccU episcopum. Duot autem eorum rogatit af 
habitarent cum ιο, et vix ut episcoput itnperavit; 
factos cfericos, Eccleiice cecnomo* itistituit. 

(30) Παρφουττό τε. Lego παρητούντό τότε. 
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gjepenuraero validis rationibus asscruisse Deum Λ χων, ανθρώπους Ακεραίους μέν, ίδιώταςδέ λ ό γ ω . 
incorporcum ease et bumanae Ogura penitus ex-
periem. llumanam enim flguram huroanac quoquc 
passiooes neccssario couiilanlur. Jdque tum ab 
antiquis EccJesiae scriptoribus, lum ab Origene 
impriniis diligenier excussum est. Cum igitur de 
Deo i U seotiret Theopbilus, iamen ut inimicos 
ulciecerelur, ea q u « i l l i recte cum ipso asaerue-
rant, impugnare non dubitavit. Pluritnosque ex 
luonachis decepit, virossimplicea quidem ac sincc-
roa, sed rudes, ac plerosque eliam liiteraram ex-
pcries. Missis eniin Itlteris ad eoa qui in solilu-
dine 321 degebant, monuit ne Bioacorum fra-
treaque ejus auscultareui, qui Deum incorporeum 
esse dicebant. Dcus enim, aiebat, juxla sacra Scri-

τούς πολλούς δε αγράμματους δντας. Και δ>ιαστ£μπ*-
ται τοίς έν τή έρήμω Ασκητηρίοις, μή δε ι ν στεέθε-
σθαι Διοσκόρψ, μήτε τοίς άδελφοίς αύτου, λ^γουσιν 
άσώματον τδν θεδν. Ό γάρ θεδς, φησλν, χ α τ ά τή»» 
θείαν Γραφήν, κα\ οφθαλμούς έχει καλ ω τ α , καί 
χείρας κα\ πόδας, καθά κα\ οί άνθρωποι. ΟΙ δ έ πιρί 
Διόσκορον, Όριγένει άκολουθοΰντες, βλάσφημον δόγ
μα είσάγουσιν, ώς άρα ό θεδς ούτε δφθαλμονς , ούτι 
ώτα, ούτε πόδας, ούτε χείρας έχει. Τούτψ τ ψ σοφί-
σματι συναρπάζει τούς πλείστους τών μοναχά ν · καί 
γίνεται διάπυρος στάσις έν αύτοίς. "Οσοι μΑν σύν 
γεγυμνασμένον είχον τδν νουν, ού συνηρττάγησαι» 
ύπδ τού σοφίσματος* άλλά καλ τοίς περλ Δεέσχορσν 
καί Όριγένην έπείθοντο. Οί δέ απλούστεροι, τελείους 

plurae lestimoniura, et oculos babcl et aures, c l Β τ ε βντες, κα\ ζήλον έχοντες θερμδν, κατά τ ω ν αδελ· 
inanus ac pedes, quemadmodum bomines. Hi vero 
qui cum Dioscoro eunl, Origeois doclrinam se-
quenlee, iropium dogma inducere conaniur, Deum 
scilicet nec oculos, nec aures, nec manus, nec pe-
des habere. llac fraude Tbeopbilus mulios mona-
chos decepit: ortaque esl inter illos gravis dissen-
sio. Et i i quidem qui pbilosopbiai sludiis animum 
excolucrant, ea callidilate minirae sunt circum-
venli, sed Origeni ac Dioscoro adbaeaerunt. Siro-
pliciores vero, qui et numero pltiree eranl, ct acri 
xelo succenei, stalim adveraus fratres insurrexe-
runl . Facta esl igitur inier illos divisio, seqoe 
iovicem lanqtiam impios carpebatit. Et i l l i quidem 
qui a Tbcopbili partibus slabanl, fraires snos Ori-

φών ευθέως έχώρουν. TRv ουν διαίρεσις έν αύτοίς, 
και αλλήλους ώς άσεβούντας διέσυρον. Κάλ οί μέν 
θεοφίλψ προσέχοντες Όριγενιαστάς καλ ασεβείς 
έκάλουν τούς αδελφούς * οί δέ Ετεροι 'Ανθροτπομορ-
.φιανούς τούς ύπδ Θεοφίλου άναπεισΟέντας ώνάμαζσν. 
Έκ τούτου παρατριβή γίνεται ού μικρά, καλ ή ν μετα
ξύ τών μοναχών πόλεμος άσπονδος. Θεόφιλος δέ ώ* 
έγνω προβάντα τδν σκοπδν, άμα πλήθει καταλάβω 
τήν Νιτρίαν, ένθα είσλ τά ασκητή ρια, εξοπλίζω ι τού 
μοναχούς κατά τε Διοσκδρου (31) κα\ τών αύτοϋ 
Αδελφών. Οί δέ κινδυνεύσαντες άπολέσθαι, μόλις δι
έφυγαν ·. Ταύτα κατά τήν Αίγυπτον γινόμενα δ Κων
σταντίνου πόλεως επίσκοπος Ιωάννης τέως ήγνόει · 
ταίς Oifασκαλίαις τε ήνθει, κα\ διαβόητος έπλ ταύταις 

"* , I - r - - i » -

genislas et impios appellabant. Al i i conlra, eos u ήν. Ηύξησε δέ.πρώτος κα\ τάς περ\ τούς νυκτερι-
qui CUIQ Theophilo aentiebant, Anthropomorpbi- νους ύμνους εύχάς, έξ αίτίας τοιάσδε* 
las cognominabant. £x quo non mediocria allercalio inter monachos et bellum inexpiabile exarsil. 
A i Tbeopbilus, poaleaquam animadvertit rem ex animi sui senteniia successisse, cum magna bo-
minura multiiudine Niiriam petiit, quo in loco erant monacborum doniicilia, el monacbos conlra 
Dioacorum ejusque fratres armavit. l l l i in summum capitis discrimen adducti, vix Undem eflugere 
potueruni. Dum hac in iEgypio gerereniur, Joannes Conslanlinopolilanus episcopus, oniniura islornm 
ignarus. doclrina et eloqueniia florebat, el ob scrnioncs ubique celeberrhntis* babebalur. Primus etian 
precationcs qujc in noclurnis bymnis fleri solent, tali de < ausa ainpuiicuvii : 

CAP. VI I I . 
De collectis noclurnorum kymnorum, tam Ariano-

rum quain Uomousiauoruin, et de pugna in ith$ 
facia : etquod canlm antiphonarum ab Ignatio 
Deifero esl inslitutut. 

Ariani, sicnl antea dixi , exlra urbem convenlus 

ΚΕΦΑΑ. IP. 
Περϊ τών σχ*νάξεων τών νυκτερινών ύμνων τών 

Άρειανών, καϊ τών τό όμοούσιον ηρεσβευόν· 
των, καϊ Λερϊ τής γενομένης έν αύτοΐς σνμϋο-
Λής · καϊ Οτι ή των %Αντιφώνων ύμνφδια άζό 
Ιγνατίου τού θεοφόρου τήν αρχήν έσχεν. 
01 'Αρειανίζοντες, ώσπερ Ιφημεν, έξω τής πίλεω; 

ecclesiasticos agebaut. Singults igilur hebdoraadis, D τάς συναγωγάς έποιούντο. ΊΙνίκα ουν έκαστης έβδν 

VALESII ANNOTATIONES. 
(31) >ΕξοπΛΙζει τούς μοναχούς κατά τού Αιοσ

κόρου. Veram causam cur fraires Longi ex nio-
nasteriis Nitriae pulsi sinl a Theupbilo, relicet So-
craies. Pulsi cnim suni, eo quod cssent Origenis 
defensores, quem cum erroribus suis damnarat 
Theopbilus in synodo Alexandrina. Porro Socrales 
dcceplua fuisse videtiir a quodam Origenisla, qui 
favens Ammonio ejusquc fralribus, rem ipsi, non 
ui revera sebabebat, narraverat. Ac Raronius qui-

dem Socralcm noslrum Ongcnislara palam appc!-
lat, non contentns Novatiani ba^resiin ei impiugere. 
Nos vero id tanlum dicintus, Socraicm nari-atioiiem 
suamι hausisse ab aliqtfo ex amicis Ammonii. Cerie 
noo dubiio, quin Tlieophilus simultati et ioimici-
tiis advcrsus Ammonium ot ejus iralrcs errores 
Origenis ci crimen haireseos pra3iexucrit, sicui 
poslea adversus Joanuem Cbrysostoiwuiii camdcm 
struxil calumniam. 

8 Μόλις όιέφυγον. Vidc Valeeii annot. 
Aul . Pagi anno 401. 

VARIORUM. 
u l l . ad Sozomeni lib. viit, cap. 12. Haec aulcm acla censet 
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μάδος έορταΐ κατελάμβανον, φημ\δή τό τβ Σάββατον Λ qnoliea festi dies occurrebanl, Sabbalum inteUigo 
*a\ ή Κυριακή, έναΤς αί συνάξεις κατά τάςέκκλησίας 
*4ώβασι γίνεσθαι,αύτο\ έντδς τών της πόλεως πυλών 
πκρλ τάς στοάς αθροιζόμενοι, κα\ ψδάς άντιφώνους 
«ρδς τήν Άρειανήν δόξαν συντιθέντες ήδον · κα\ 
τούτο έποίουν κατά τδ πλείστον μέρος τής νυκτός. 
ΎτΑ δέ δρθρον, τάτοιαΰτα αντίφωνα λέγοντες, διά 
μέσης τής πόλεως έξήεσαν τών πυλών, κα\ τους τό-

ac diem Dominicum, quibus collcctae in ecclcsii* 
agi aolenl, ipsi inlra civitalis porlas circa porlicus 
publicas congregati, hymnos aple ad Arianam 
haeresim coinposilos, alternalim sibi rcspondeittes 
canebant. Idque majore nociis parle faciebant. 
Rjlticulo vero easdem anliphonas canentes, per 
322 mediam urbein incedebanl, et extra porias 

πους ένθα συνήγον κατελάμβανον. Έπε\ δέ έρεθι- · egressi, proficiscebanlur ad locuin in quo colle-
σμοίις κατά τών τδ όμοούσιον φρονούντων λέγοντες 
ούκ έπαυοντο· πολλάκις γάρ καλ τοιαύτην ψδήν 
έλτγον Πού είσιν οί λέγοντες τά τρία μίαν δύναμιν ; 
τότε δή κα\ Ιωάννης εύλαβηθε\ς, μήτις τών απλού
στερων ύπδ τών τοιούτων ωδών άφελκυσθή τής Ε κ 
κλησίας, άντιτίΟησιν αύτοίς τούς τοΰ Ιδίου λαού, δπως 

cias celebrabanl. Sed quoniam conlunieliosis ver-
bis Homousianoa carpereuon cessabanl: frequenter 
enim inter canemlura dicebanl: Ubinam suut qui 
tria unam dicunt esse polenliam ? Joannes, vcritus 
ne quis ex simplicioribus bujusmodi canticis ab 
Eccleaia abstraberetur, quosdaro ex catholica plebe 

άν καλ αύτο\ ταίς νυκτεριναίς ύμνολογίαις σχολάζον- ^ quse sub ipso erat. cis opposuit, qui noclurnos 
τες,άμαυρώσωσι μέν τήν εκείνων περί τούτου σπου-
δήν, βεβαίους δέ τούς οίκείους πρδς τήν εαυτών πίστιν 
έργάσωνται. Άλλ* ό μέν σκοπός Ιωάννου έδόκει είναι 
χρηστός· σύν ταραχή δέ καλκινδύνοις τδ τέλος έδέ
ξατο· Ό ς γάρ λαμπρότεροι οί τοΰ ομοουσίου ύμνοι 
έν ταίς νυκτεριναίς ύμνολογίαις έδείκνυντο · έπινε-
νοηντο γάρ παρ* αύτου σταυροί άργυρο!, φέροντες 
φοίτα έκ τών κηρίνων λαμπάδων, τής βασιλίδος Ευ
δοξίας παρεχούσης τήν είς αυτά δαπάνην · πλήθος 
δντες οί Άρειανίζοντες, κα\ ζηλοτυπία ληφθέντες, 
άμύνεσθαί τε καί συμπληγάδας έπεχείρουν ποιείν. 
"Βτι γάρ έκ τής παραλαβούσης δυναστείας, ένθερμοί 
τε πρδς μάχην ήσαν, κα\ κατεφρόνουν αυτών. Μή 

pcrinde bymnos decanlando, el Arianorum circa 
ba*c sludium obscurarcnt, c l suos in profcssione 
rcctac fldei confirmarent. Hoc Joannis consilium 
spccie quidem probum atque utiie f u i l : verum 
sediiiones ac pericula ex eo eveoere. Nam quo-
niam Horaousianorum hyiuni in nocluriiis iHia 
precationibus majore apparatu cani videbanltir: 
cruces enim argenteae a Joanne eranl excogiutac. 
qua? cereas iaces accensas gcstabanl, Eudoxia 
Angusia sumplum ad boc suppedilanle: Ariani, 
numero abundanles, et aemulationc succensi, ulci-
sci sc el pugnam ciere insliluerunl. Eienim cx 
dominatu illo quem paulo anle obiinuerant, ad 

ρελλήσαντες ουν, έν μι$ τών νυκτών συγκρούουσι · Q bujusmodi certamina adbuc eranl prompti , et 
καλ βάλλεται μέν λίθω κατά μετώπου Βρίσων ό τής 
βασιλίδος ευνούχος, συγκροτών τότε τούς υμνωδούς. 
Άπόλλυνται δέ καί τίνες τού λαού, έξ αμφοτέρων 
τών μερών. Τ φ ' οίς κινηθείς ό βασιλεύς, διεκώλυσ* 
τούς Άρειανούς τάς υμνολογίας έν τφ δημοσίω 
ποιείν. Κα\ τά μέν λεγόμενα τοιαύτα ήν. Λεκτέον 
δέ καλ δθεν τήν αρχήν έλαβεν ή κατά τούς άντιφώνους 
ύμνους έν τή εκκλησία συνήθεια. Ιγνάτιος Αντιο
χείας τής Συρίας (52), τρίτος άπδ τού αποστόλου 

adversarios facile conteronebant. Omni igitur eun-
ctatione abjecta, nocte quadaro prcelium tneunl 
£ t Briso quidem eunucbus Augusiae , qui lum 
bymuorum canloribus erudiendis erat prcposilus, 
in frunie lapide percussus est. Uirinque vcro non-
nulli ex populocxsi interierunt. Quibus rcbus 
permotus imperator tnterdixil Arianis, ne dein-
cepa byinnos publice canerent.' Et bcec quidem 
tunc teraporis gesta sunt. Dicenduui porro est, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(32) Ιγνάτιος Αντιοχείας τής Συρίας. Nescio 30. Qnanquam ea psalmoditt specicsjam anleFIa-

vianum atque Diodorum a Syris videlur fuissc unde baec bauseril Socraies. Gonslal eniiu primos n 

otnnifim Flaviannm ac Diodorum, regnanie Con- 1 

i lantio, psallentiuro cboros Anliocbta? bifariain d'u 
vtsisse, et Psalraos Davidicos alternis canendos eia 
Iradidisse, eamque rem primum Antiochiae insti-
iniaiD, postea ad reliquas lolius orbis Ecclesias 
dimanasse. Testatur id Tbeodorilus * iti Itbio u 
Btf lor is , cap. 24. Et ante illum Tbcodoretus 
Kopeiiesicnus, qui iisdem teinporibus vix i l , quibus 
Fbvianus atque Diodorus. Verba Tbeodori refert 
Ycetas in Tbesauro ortbodoxae fidei, libro v, cap. 

usiirpala. Scribit enim Tbeodorus Flavianmn ac 
Diotlorum priinos omnium eam psalmodia3 specieiu 
quas anlipbonas vocanl, ex Syroruin lingua in 
uraecam iranslulisse, el omnium prope solos bujus 
rei auilores cutictis orbis partibus apparuissc. 
Qnod igilur Syri diu anle Flavianum feceranl, 
Psalmos Uavidicos lingua Svriaca antipbonatim 
cancnies, id Flaviauus ac Diodorus a Gracis Antio-
chensibus Psaliuos Graxe canentibus lieri inslitue-
runt. 

VARIORUM. 
* A l Joan.Bona card. eminenttsa. libro De divina 

ptalmodia, cap. 16, obscrvavil Theodorituni noti 
de qoocunque alierno canlu, sed de solis Davidi-
cis PMlmts inlelligendum; el Flavianuni ac Dindo-
ritm, psallenltum choro duas in partes diviso, Peal-
IOOS Davidicos allernis tauendos, primos iostiluis-
sf., eam psalmodia: spectem cx Syrorum lingua in 
Gnecam transluitssc; ac idco Socrali fidein non 
ease denegandaiu. Ea autem alicrnatio uon 

slatim in omnes lerne partes propagata, cum Cas-
sianus lib. n De instil. ccenob., cap. 5, e lc , referal 
suo tempore bunc morem viguisse, u l , sedeMibus 
caeicris el omni cordis inlenlione ad voccm psal-
leniis inleniis, unus in medio intcgruoi psalmuni 
solus cantarol. Imo qiianlalibct mulliludo conve-
nisset, nunquam aiuptius quam qtialuor inonacbi 
psallcbanl iu synaxi; quod cliam budic in quibiis-
dani Gailiarutn monaslcriis scrvari acrepi. Vjguit 



ψ 
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unde consueludo illa hymnos in eccleeia allcrois Α Πέτρου επίσκοπος, δς χα ι τοις Αποστόλοις «·Λ^ 
canendi, iitilium sumpseril. Ignatlug, AnUothiae in συνδιέτριψεν, δπτασίαν είδεν άγγβλων. otc των em* 
Syria episeopna, post apostolum Petrum ordine φώνων Ομνων τήν άγίαν Τριάδα ΰμνούντων, ΤΛ\ *Λ» 
tertius, qui ei cum aposlolis ipsis fantiliariler ver- τρόπον τοΰ οράματος τή έν Άντ ιοχε ία Έκχληβίαταρ. 
satue esl, vidit aliquando angetoe hymnie aliefaa- έδωκεν. ΌθενκαΙ έν πάσαις τα ί ς Έκκλησίαις αύτη fc; 
ι.ιιι decanlatis sanclam Trinitalem celebrairtes; el παράδοσις διεδόθη. Ούτος μ έ ν ούν ύ περ\ τών έντ*· |p> 
ranendi rationem quani in illa visione animadver- φώνων ύμνων λόγος εστίν, 
teral, Ecctesi* Antioeheosi tradidit. IJnde isla tradilio ad ouutea poaiea Eccleaias penaaiftftvR. & taec 
quidem de anliplionario bymnorum cantu accepimus. 

323 CAP. ix. ΚΕΦ. θ \ 
De monaekit cognominto Lengti, ef quoixodo Theo- Περϊ τώτΜαχρωτ χαΛονμέτωτ μοταχωτ, za) ΟΛ* 

rhilui, cum implacabiU$ immicitiat advertu$ Jo- αυτούς Acrxoroor έχΟρατ d Θεόφιλος 
awiem eorum cuusa susccpuset, deponere Ulum Ίωάντην έσχηκώς, χαθαχριχσαι τούχοτ ίσχνύ-
conaius est. δαζετ. 
Ilaud mullo post monacbi, una cum Dioscoro et Ούχ είς μακράν δέ ο! άπδ τ ή ς έρημου p*vjy* 

ejus fralribus ex solitudine profecli, Conalantino- έπ\τήν Κωνσταντινούπολη έρχονται , άμα Aio<nrifw 
poliin veniunt. Aderat cum illie etiani Isidorus, Β xa\ τοίς αυτού άδελφοίς. Συνήν δέ αύτοίς χα\ Ί3ί· 
olim quidein cbarissimus Tlieophilo, lum vero i n i - δωρος *, δ πάλαι θεοφίλω τψ επισκοπώ φιλσίτστο? 
tmcissimus ob hujugmodi cauRara : Peirus quidam τότε δέ απεχθέστατος γενόμενος, δι* αίτίαν w-
fuit Alexandriuae Ecclesiae archipresbyler. Huic άνδε(35)· Πέτρος τις πρωτοπρ€β€ύτερος (34) ήνη; 
infcnsus cuai esset Tbeopbilus, Ecclesia eum ex- έν Άλεξανδρεία Εκκλησίας. Πρδς τούτον Απεχθή \ζ 
pellere slatuit : eiiftie boc crimen objecil, quod έσχηκώς δ Θεόφιλος, τής Εκκλησίας αύτδν IxfaMh 
mulierem quamdam secta Manicbaeani ad sacra έπενόησε· κα\ μέμψιν αύτφ κατήνεγκεν, ώς είη τινέ ^ 
ittysloria admisisset, atitequam ab errore ManU γυναίκα, Μανιχαίαν τήν θρησκείαν, βίς τά Ιερά ρ- *! 
cb$ortim eam abslraxisset. Sed cum Pelrus mu- στήριαπροσδεξάμενος, μή πρότερον τής Μανιχείχη; |τ 
lierein banc aect» suae renuntiasse diceret, nec αίρέσεως άποστήσας αυτήν. Έπελ δέ δ Πέτρο; έλεγε ι-
absque senteiilia Theophili stisceplain fuisse, Theo- χα\ μετατίθεσθαι τής θρησκείας τήν γυναίκα, «Λ 
pbilus tanquaro calttnmta appeltltis graviter ex- μηδέ παρά γνώμην Θεοφίλου δεδέχθαι αυτήν, ήγσνά· 
canduil. Affirmabat enim ejus rci se pcnilue igna- κτει ό Θεόφιλος, ώς συκοφαντούμένος · μή γ*Ρ 
r n n i fuisae. Petrus igilur lestem sibi advoeavit ναι τδ γεγονδς έλεγεν. Ό ούν Πέτ ρος Ισίδωρον έκάλει 
Isidorom, quod episcopus ηοη ignorassct id quod μαρτυρήσαι αύτφ, ώς ούκ ήγνόει τά περίτής γυ**** 
de innlierc factuni fucral. Vcrsabatur Romae lunc C Χ δς ό επίσκοπος. Ετύγχανε δέκβιτ* αύτδν τδν χαιρδ* 
temporis Isidorua. Missus enim fucral a Tbeopbilo έν τή βασιλευούση Τ ώ μ η διάγων δ Ισίδωρος* ' 
ad Damasuin, Homanae urbis episcopuni, ul illuai πέτο γάρ παρά Θεοφίλου πρδς Δάμασον τδν Τώμης 

ι 
VALESII ANNOTATIONES. 

' Ι. 

(33) Τότε δέ άχεχθέστατος γετόμετος όι%α\τΙαγ id nomen bonorts est, non vclustatis. Ep^copi 
τοιάνόε. Pia?ler hanc causam odii Theopbili ad- enim ex prosbylerorum collcgio eos qu«»s st\M 
versus leidomm, duas alias rangas referi Sozo- arctiipresbyteros eligtrbant, ut docet Liberaltis in 
ineuus iu libro νιιι, cap. 12 : priinain, qmxl lesii- Breviario, capile 14« Forroula qiia protopresb/ler 
monium dicere rec.usa<ssel in graliam sororis Thco- civitatis promoveliir, exslat in Enchologio Gne* 
pbi l i ; alleram, quod Tbeopbilum repn»bendi&eet ob corum, pag. 287. Ει Jacobus quidem Goar, qui t'u-
niniium sludiuin in cxstruemlis a3<iibus satris, in cbologium Laltne inlerpreialus est, arcbipr^byt^ 
quibiis pectniiani Ecclesia3 dilapidabat, qu« hi ruin ubique vertit; quod non piobo. Nam Jircliipre-
cgcnos polius eral conferenda. El bas qiiidem fuisse sbyteri quidem plures eranl in una Ecclesia ; proio-
rausas iiiimicitianim Tbeopbilt advcrsus Isidorum presbyler autem unus est. Deindc anbiprespyten 
farile crediderim, cum Socratcs el Sozomenus id in \ic\s el oppidis intcrdum constiiuebaniur, 
diserte tcstentur. Non ideo lamen Ecclesia ptiisus «v quippe qui succcsseranl in locuiii cborepî copo* 
PSI Isidums, scd damnalus cpiscopali judicio ob rum: proloprcsbyfer vero non erat nisi in civiUl^; 
Origcnis errores quos fovebai, ut ex Palladio in unde et πρωτοπρεσβύτερος τής πόλεως dicimr ifl 
Lausiaca pridem docuil Baronins. Encbologio. Gotilmuator Tbcopbanis in Viia GOII-

(34) Πέτρος ης πρωτοπρεσβύτερος. Sic Arsa- slantini Porpbyrogeuneli, iniiiu de Ariabaldo pfi-
cius qui Clirysoslonto ii i episcopalu succcssii, πρω- sbyiero CPolilano ea>pc loqiiens, δς διά τήν ιών 
τοπρεσβΰτεοος dtcilur in AelU synodi ad Quer- γραμμάτων δια-τόρθμευσιν, τής σοφίας πρώτος τώ*/ | 
οιιιιι ; et Marlyiiua quidain πρωτοδιάκονος. Sozo- δρωμένων κεκλήρωται. ! 
uieiius buuc Ptlrumarcbiprcsbyterum vocat. Porro 

VARIORUM. 
eiiam apud elbnicos canlus allernaiio, cum Homc- ecriploribus qunmm opora ad nos non pcrvcaere. 
rtis liiade i , vereuGJi, Musas allernaiitn raueules (Ant. Pagi, ad ann. 400, n. 15.) 
des« ribat; Gbristiaui autem profanos genli^um 1 Ισίδωρος. Isidoruui, pre>b)ioniro Alfia» -

morea in veri Dei cnltum transferre solili uranl. drinuoi, ex Alhanasii ordinaliune sii|h^rsi/tc'i*i. 
Quarc perperatn Yalesins in dubiuin revocal quod ociogcsimuiii aelalts anumn agoiilom, quouiotjo 
a Socraic scriplum, Ignalium neinpe mariyrem vcxavil TbeophiUts, ptiLTiimquc queiiidaui prclio 
priutuiii in Ecclesia orientali buic rilui ii i i l iuiii de- conduxii, ut ct iui n^f.nd.r libiijnia acousarri, p'«-
di*se 2 quod eniui jpsc scribil, disccie poluit a ribus uarral PalUdius, Γιίβ Gmvaoif., p. 50, cic 
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έ π ί σ χ ο π ο ν , έπ\ τψ χαταλλάξαι αύτδν πρδς Φλαβιανδν χ cuoi Flaviano Anliocbensi episcopo in graliaiu rc 
έ. πίσχοπον Αντιοχείας. Διεκρίνοντο γάρ ol Μελε-

cftp -προσκείμενοι πρδς Φλαβιανδν, διά τδν δρκον, ώς 
- ρ * τ*αλ πρδτερον είρηται. ΈπανελΟών τοίνυν έκ της 
= Ύωχεης δ Ισίδωρος, κα\ πρδς μαρτυρίαν παρά του 

Πέτρου κληΟελς, έλεγεν ώς εΓη δεχΟεΙσα ή Μαν.χαία 
πατά γνώμην τοΰ επισκόπου · μεταδεδωκέναι δέ αυτή 

•ϊ χαλ αύτδν τά μυστήρια. Έξάπτεται ουν πρδς όργήν 
I Θεόφιλος, καλ αμφότερους πρδς όργήν άπήλασεν «. 

. Αυτη πρόφασις γέγονε τοΰ κα\ Ίσίδωρον άμα τοίς 
η περ\ Διόσκορον έλθείν έν τή Κωνσταντίνου πόλει, 
* δπ*»ς Ανπαράτετψ βασιλεί κα \τφ επισκοπώ Ιωάννη, 
t τά χατ* αυτών έσχευωρημένα έξελεγχθήσηται. Μαθών 
ι δέ ταΰτα δ Ιωάννης, έν τιμή μέν ήγε τούς άνδρας , 
- χαϊ τών ευχών" μετέχειν ούχ έχώλυσε, κοινωνίαν δέ 

duceret. Quotquot enim Heleiio adbaeseranl, seccr 
nebanlse a Flaviano propter jugjuraiidum Flaviani 
sicut antea dixi Roma ilaque reversus Isidorus 
el a Petro ad lealimooium dicendum vocalus, ma- 1 

liereiu Mariichaeam annuente episcopo susceptam 
fuisae aflirmavit, ipsumqne episcopwn sacra my-
steria ei prebuisse. Ilinc ad iram concilalua Tbeo-
pbilua utrumquc ecclesia ejecil. Uanc ob causam 
Isidorus quoque uua cum Dioscoro et fralribus i l -
lius Conslanlinopolim venil, u l ea qtue conlra ipsos 
per y\m el caluinniaro gesta fuerant, coram ipso 
imperalorc ei corara 324 episcopo Joanne con-
vincerenl. Quibus cognilia, Joanoes viros quidem 
illos honorifice exceptt, et a precum coniraunione 

τών μυστηρίων ούκ έφη πρδ διαγνώσεως μεταδώσειν Β mkiime exclusil, sacrortim vero mysterioruni com-
αύτοίς *. Έν τούτοις καθεστώτος τού πράγματος, 
ή χ ο είς τάς άκοάς Θεοφίλου λόγος ψευδής, ώς είη 
Ιωάννης χαλ είς τά μυστήρια δεξάμενος αυτούς, κα\ 
Ιτοιμος πρδς τδ έπικουρήσαι αύτοίς * κα\ παντοίος 
έγίνετο, δπως άν μή μόνον τούς περ\ Διόσκορον καί 
Ί*ίδωρον άμύνηται, άλλά γάρ κα\ Ιωάννη ν κατ-
ενίγχη τοΰ θρόνου. Διαπέμπεται ούν κατά πόλεις 
ττρδς τούς έπισχόπους έπιστολάς, κρυπτών μέν τδν 
εαυτού σκοπδν , μόνοις δέ τοίς Ίίριγένους βιβλίοις 
δήθεν μεμφόμενος * ο!ς πρδ αυτού Αθανάσιος μάρ-
πυσι τής οίκείας πίστεως, έν τοίς κατά Άρειανών 

έχρήσατο πολλάκις. 

ΚΕΦΑΑ. Ι'. C 
Ώς καϊ Έπιφάνιος ό Κύπρου ταϊς Θεοφίλου άπά-

ταις συναπαχΰε\ς% τφ δοκεΤν κατά των Χίριγέ-
τους συγγραμμάτων επισκόπων σύνοδον έν τή 
Κύπρφ συναγαγων, Ιωάννη διεμέμψατο, χρω-
μένφταΐς βίδλοις Όριγένους. 
Σπένδεται δή φιλίαν καί πρδς Έπιφάνιον τδν Κων-

σταντίας τής Κύπρου έπίσκοπον, πρότερον διαφερό-
ρενος πρδς αυτόν. Έμέμφετο γάρ Έπιφανίφ (55) 
Θεόφιλος, ώς μικρά φρονούντι περ\ θεού, δτι άνθρω-
πόμορφον αύτδν είναι ένόμιζεν. Ούτως ουν Θεόφιλος 
έχων περ\ θεού, καλ μεμφόμενος τοίς άνθρωπόμορφον 
τδ θείον νομίζουσι, διά τήν πρδς έτερους άπέχθειαν, 
ήρνείτο μέν έν τφ φανερφ Α έδόξαζεν * φιλοποιείται 

munionem indulturura se Yiegavii, aniequam caiif a 
coguila csset. Dum res in boc siatu cssct, falsus 
rumor ad aurea Tbeopbifi ptriaitis est, Joanncm 
eos ad sacra quoque myaieria admiaisee, et ad 
opem iliis ferendam paralum ease. Quamobrem 
Tlicophilus lotus in boc coepil incumbere, ut non 
modo Dioscorum el Isidomm ulclsceretur, veruni 
eiiam Joanncm ex eptscopali sede dejiceret. Mittit 
igitur epistolas ad mngularum civitatura episcopos, 
consilium quidem suura oecultans , palam vero in 
illis reprebeodeiis libros Origenis: quornm lanica 
leslimonio dtu ante illuo! Athanasius, in orationibus 
contra Arianos, ad iWei etise conGrniationem ssepc-
nuuiero asue Aierat. 

CAP. X . 
QMomode eliam Epipkanius epiicopus Cypri, dvlte 

Theophili deceplu*, coilecla epticoporum $ynodo 
adver$u$ Origenu libto$f Joanrum ob egrutn libro-
rum Uctionem reprehenderil. 

Amiciliatn quoque rediiitegravit cum Epipbanio 
Coustantia» Gypri episcopo, a quo antea dissidcbai. 
tasmitiiavterai enim Theopbiiiis Epipbamum, tan-
quam abjecte scntientem dc Deo, queoi buinana 
specie praedilum esse arbilraretur. Cuin ergu Tbco-
pbilos de Deo ita senlirei, eosque reprebendcr':t 
qui Deum bumana flgara pracdUum esse ccnsebam 
p r « odio tauaen quo in alios ierebalur, ea qtia> 

L i b . v, c. 15. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(%5) Έμέμφετο γάρ Έπιφανίφ. Falsum esi D Cbruli 393. Quare nibil opus fuil tit Tbeopbilus 
Epipbaniuin slullissimai Awtliropomorpbilarum β Λ Α « Ι Ι ^ Λ « Λ « . Λ ^ « Ι . Ι Ι · . « .mt *Λ Μ . . · * Η ^ . « 
baeresi unquam addiclum fuisse. Pet slriclus qnideoi 
fuerat aliquaiulo oo noiuiue a Joanne llierosoly-
raUano. Sed banc calunuiiam rcfcllil H . e m D V i i n u , 
el Epipbanius ipse iu ea concione qiiatii babuit 
Uiero^olymis coram Joanno ipso. u l referl lliero-
nvmuft in libro ad Pammachium de crrorinua Joan-nymu» 
uia HieroiolyuiiUni, et Baronius ad aunuui 

se Anlbropoinorphttam aiinularet, ad caplandam 
graiiara Epipbanii. Iinposuit oinnino Socrali ac 
SozonieiH) Origenista quispiam, fautor Ammomi 
alque Oioscori, qui ba3C ipsis narravit. Solebanl 
euiui Origenista hujus baerc^eos crimen Catbolicis 
a quihus conderonabaiUur, afflngere, ut recie ob-
servavil Baronius. 

VARIORUM. 
« Πρός όργήν άπήλασεν. Del̂ udsfe dna? prio- διαγνώσεως μεταδώσειν αύτοΤς. Ilaec Socralis 

ri»s vo.-e», quae ex superiore linea buc irrcpscrunt. verba coiilirnianlar a Palladio iu Yitu S. Chryso-
W. Lowrn. *tomi, P- 58, 59, cic. 

v Κοινωνίαν δέ τών μυστηρίων ούκ έφη πρύ 
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aenltebal palam abnegavil: iniilque lunc amichiam Α δέ τότε τδν Έπιφάνιον, διαφερδμενος πρδς αύτδν. 
ciim Epipbanio, quocum anlea dissenlicbat, per 
iude ac si poenilcnlia ducltis idem cum illo seniiret 
de Deo. Episcoporum quoque synoduni in Cypro 
ab eodem fieri curavil, qua Origenis l ibri con-
demnarenlur. Epipliauiits vero ob singularem pie-
latem suroraa morum simplieitate prediius, Tbeo-
pliit i lilleris facile induclusesl. Collecloque rpieco-

' porum lotius insulae concilio, leclionem librorum 
Origcnis probibuit. Misii cliam liueras ad Joannem 
episcopum, quibus euoi bortabaiur ut et ipse a 
legendis Origenis libris abslincrcl, ct convocala 
synodo episcoporum suorum, idem cura ipso de-
cernerel. Tbeopbilus itaque, cura Epipbaniuui pie-
latis noiuiue celeberrimum iu euam seuieniiam 
pertraxisset, rem slbi cx voto succedere aniinad-
veriens, 325 suiQpla majore uducia, pluies epi-
scopos convocavil, el libros Origenis qui anle du-
cenios ferme annoa morteui oppeiierat, eadetu qua 
Dpipbaniua condemnalionie sementia perculit, non 
«piod revera id agendum eibi proposuissel, sed u l 
Dioscortim fralresque ejus ulciscereinr. Verum Jo-
anncs ea quae luin ab Epipbanio, luin ab ipso 
TbeopliUo sigoificala fuerant parvipeiidens, do~ 
c l r in» ecclesiaslica? sedulo incumbebal. Ει ea qui-
deiu in re florebal cummaxime: insidtaa vero qus 
ipsi struebanlur, penilus conteninebal. CaHerum 
poaleaquam palam faclum est, Tbeopbiluui id 
agere ut Joannem episcopatu exueret, lum qui-

ώς έκ μετανοίας δμοφρονήσας κατά τήν περ\ θεού 
δόξαν αύτφ* καλ παρασκευάζει σύνοδον ποιήσαι τών 
έν Κύπρφ επισκόπων, έπ\ τφ διαβαλεϊν τά Όριγένους 
βιβλία. Έπιφάνιος δέ δι* ύπερβάλλουσαν ευλάβεια* 
άπλοΐκδς ών τδν τρόπον, ταχέως υπήχθη ύπδ τών 
Θεοφίλου γραμμάτων. Κα\ καθίσας συνέδριον τών 
έν τή νήσψ επισκόπων, απαγορεύει μέν τού άναγι-
νώσκειν τά Όριγένους βιβλία. Διαπέμπεται δέ καλ 
γράμματα πρδς Ίωάννην, παραινών άπέχεσθαι μέν 
τών Όριγενείων αναγνωσμάτων* συνάγει δέ καλ 
αύτδν συνέδριον, κα\ σύμψηφον κατά τούτο γίνεσθαι. 
Θεόφιλος τοίνυν τδν έπ' εύλαβεία περιβόητον Έπιφά-
νιον συναρπάσας, κα\ γνούς προβάντα αυτού τδν σκο

ρ πδν, Οα^ών κα\ αύτδς συνήγαγε πολλούς (56) τών 
επισκόπων · καλ παρατλησίαν τφ Έπιφανίφ κατά 
τών Όριγένους βιβλίων, τού πρδ διακοσίων καλ 
περίπου ετών (57) τελευτήσαντος, διαβολήν έποιειτο· 
ού τούτον προηγουμένως έχων τδν σκοπδν, άλλά τούς 
περ\ Διόσκορον σπεύδων άμύνασθαι. Ιωάννης δέ 
μικρά φροντίσας τών μηνυθέντων αύτφ παρά τε 
Έπιφανίου κα\ αυτού Θεοφίλου, τή διδασκαλία τών 
Εκκλησιών προσεΓχε τδν νούν. Κα\ ήνθει μέν κατ* 
α υ τ ή ν τής δέ κατ* αυτού γενομένης σκευωρίας 
ούδένα λόγον ετίθετο. Έπε \ δέ Θεόφιλος καταφανής 
έγένετο τοίς πολλοίς σπουδάζων καθελείν τής επι
σκοπής τδν Ίωάννην, τότε δή καλ οί άπεχθώς πρδς 
Ίωάννην έχοντες πρδς τήν κατ' αυτού σκευωρίαν 
άνεκινούντο. Κα\ πολλολ μέν τού κλήρου, πολλολ δέ 

cunque infenso adversus Joannem animo erant, ad Q Χ α \ τών έν τέλει κατά τά βασίλεια μέγιστον Ισχύον-
concinnandaa in eum calumniag excitabanlur. Ac τες, καιρδν εύρηκέναι λογιζόμενοι καθ* δν Ίωάννην 
niul l i , tuiu ex clero, lum px proceribus qui in άμύνωνται, μεγίστην έν τή Κωνσταντίνου πόλει σύν-
palaiio plurimuin poleranl, opportumim sibi lentpua οδον γενέσθαι παρεσκεύαζον, τούτο μέν δΓ επιστολών, 
oblatum ratt, quo se de Joaune ulciscerentur, ina- τούτο δέ κα\ άγράφως διαπεμπόμενοι. 
ximam synodum Gonslanlinopoli ficri procurarunt, episcopis partim per litteras, partim per tnterntm-
tios accitis. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Περϊ Σεδηριανού καϊ %Αντιόχου τών Σνροπ, δχως 

Ιωάννου άχέστι\σαν% καϊ διά τίνας αίτιας. 
Ηύξησε δέ τδ κατά Ιωάννου μίσος καλ έτερον έπι-

συμβάν τοιόνδε* Δύο επίσκοποι κατ 1 αύτδν ήνθησαν. 

CAP. X I . 
De Seoeriano et Anliocho Syris, et quotnodo qvi-

butquede cauJs α Joanne dissenserint. 
Odium porro advcrsus Joannem veliemcnter au-

xit alia quaedani bujusmodi causa : Duo episcopi 
natione Syri eodem lcinporc florebani, Sevcriauus Σύροι δντες τδ γένο;, Σεβηριανδς καλ Άντίοχος. 

VALESII ANNOTAT10NES. 

(56) Βαφί>ων καϊ αύτύς συνήγαγε χοΛΛούς. 
Fatlilur bic Socraies, eumque secutus Sozunienus, 
qui Alexandrinam synoduiu, in qua Tbeopbilus l i -
bros Origcnis uua cum ipso Origene damnavil, ce-
lebratam pulat posl synodum Conslanliae ab Epi-
pbanio congregatam \ Alqui constal primum oin-
nium Theophilum collcclo Alexandriae concilio eam 
ba^rcsiin damnasse anno Cbrisli 599. Quod fartuin 
esl post multos supcr ea re irarlalus opiscoporum 
qui eo convcncranl, ut docet Poslunnanus apud 
Sulpicium in Dialogis de vita D. Mariini. Posl dsec 
Tbeophilus synodicam siiam niisil ad omncs cpi-
scopos, el fipecialem ad Epipbanium misit opisio-
lam, ι ogans υΐ exhoriaus, u l , lolius iosulae episcopis 

D congregatis, ipse quoque eamdcm ha^resimcomfem-
narei, elsynodic;e suae subs<ribonl. Exstat bodie 
baec TbcopUili episiola , a B. Hieronyuio traos-
lala. 

(57) Πρδ διακοσίων καϊ χερίχου ετών. Dolenda 
eslpariicula καί. Porro Socraies iitinieruni plenum 
posuil pro imp^rfeclo. Atque ob hanc cauaaui a»l-
jeci l περίπου, id esi circiler. Scd si vere loqui ve-
limus, ui'lrabeiuli sunt ex boc numero anni qi t in-
quagima et aniplius. Morlutis est eniin Origeiies 
anuo Cbrisli 2 5 i , tit ad Eusobitiui nolavi. Α qno 
anno usquc ad annum* r.bristi 599 t quo tfamtialus 
esl in synodo Alexandritia, atiui suul ceiituiD ct 
quadragima sepiem. 

Pagi. 

VARIORDM. 

Ulrumque coucilium, tam Cypriuin quaui Alexaodrinum, celebratum fuisse auno 4 0 1 censcl Ant. 
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6ηρεανδς ί ^ Γ α β ά λ ω ν , πδλις δέ αύτη τής Συρίας · Α et Antiochus : qaorum llle Ecclesi* Gabaloroin, 
quae urbe est Syriae, hic Ecclesiae Piolemaidie, qn* Άντίοχος δε Πτολεμαίδος τής εν Φοινίκη Εκκλησίας 

προειστήκει. Ά μ φ ω μεν οδν διά λόγων Ρητορικών 
ήχθησαν. Σεβηριανδς δέ δοκών πε πα ιδεύσθαι, ού πάνυ 
τή φωνή τήν Έλληνικήν έξετράνου γλώσσαν άλλά 
*α\ Έλληνιστλ φθεγγόμενος, Σύρος ήν τήν φωνήν. 

Αντίοχος μέν οδν πρδτερον έκ τής Πτολεμαΐδος έπλ 
Κωνσταντινούπολιν έλθών, κατά τάς εκκλησίας έπλ 
χρόνον τινά πεπονημένως διδάξχς, κα\ πολλά έκ τού
των χρηματισάμενος, έπ\ τήν εαυτού άνέδραμε· 
Σεβηριανδς δέ πυθδμενος μεταταυτα πολλά τδν Άν-
τίοχον έκ τής Κωνσταντίνου πόλεως συλλέξαντα, ζή 
λουν κα\ αύτδς τούτο έσπούδασεν. Ασκηθείς τε ούν 
καλ συντάξας λόγους συχνούς, κα\ αύτδς έπ\ τήν Κων
σταντίνου πόλιν έρχεται. Κα\ δεχθείς ασμένως ύπδ 

in Pboenice siia esl, curam gerebal. El ambo qui-
iem eloquenliae causa celeberrimi babebantur. Sc-
verianus vero, licel admodum erudilus videreiiir, 
Graca tamen rainus dislincte pronuniiabat: sed 
duni Gnrce loqueretur, Syrura nescio quid in ejus 
voce resonabat. Ει Aniiochus quidem, cuni prior 
Plolemaide venissel Conslanliiiopolim, et iu eccle-
siis urbis regiae suroma cum diligenlia aliquandiu 
docuisset, eaque ex re roagnam vim pecuniae col-
lcgisset, ad Ecclesiam suaui redierat. Poslea vero 
Severianus, audiens Antiocbum Coiisianlinopoli 
ingenlem quaesium Jecisse, exenipluin ejus imilari 
sluduil. Cuin igitur diu se exercuissct, mullasque 

Ιωάννου, μέχρι μέν τίνος ύπέτρεχε τδν άνδρα και Β couciones clucubrasset, venil ipse Constaitlinopo-
έχολάκευε, κα\ αύτδς ουδέν ήττον άγαπώμενος κα\ 
τιμώμενος, ήνθει τε κατά τάς διδασκαλίας, κα\ πολ
λοίς των έν τέλει, κα\ δή κα\ αύτψ βασιλεί γίνεται 
γνώριμος. Επειδή δέ έν τοσούτω συνέβη τής Εφέσου 
τελευτήσαι τδν έπίσκοπον *, ανάγκη κατέλαβε τδν 
Ιωάννην είς τήν Έφεσον άπελθείν, έπ\ τψ χειρο-
τονησαι έπίσκοπον · καλ γενόμενος έν αυτή, άλλον τβ 
άλλων προβάλλεσθαι σπουδαζόντων, κα\ σφόδρα δια-
πληχτιζομένων πρδς εαυτούς περ\ ών έκαστος έψηφί-
ζετο, συνιδών δ Ιωάννης αμφότερα τά μέρη φιλονεί-
χως διακείμενα, καλ έν ούδεν\ πείθεσθαι τή παραι
νέσει αυτού θέλοντα, έσπούδασεν άκοπιαστί τήν τού
των έριν λύσαι. Αύτδς τοίνυν Ηρακλείδη ν τινά διά-

l im. Ibi libentor exceplus a Joanne, iniiio quidem 
eum palpabat eique assenlabaiur, el ab eodem 
amabalur vicissim et colebalur: florebai interim 
in concionibus, 3 2 6 eaque de causa inuliis pro-
ceribus civilalis, ipsique adeo imperatori faniiliarie 
eflectus esl. Forleconligilulepiscopus Ephesiorum 
eo leropore migraret e vita. Quam ob causaro ne-
cesse babuit Joannes eo proQcisci, ul epiacopum 
ordinaret. Cum igilur Epbesum venisael, ei ali i 
aliura ad episcopatuin promovere studereni, et 
eorum causa quibus quisqoe sufiragabaiur, acriter 
inler se conlenderent, cernens Joannes ulramque 
partem pervicacitcr altercari.suisque bortalionibus 

κονον εαυτού, γένει Κύπριον, είς τήν έπισκοπήν Q nullalenus obsequi velle, jurgiuni illorum siue ul-
προεβάλλετο · xa\ ούτω αμφότερα τά μέρη, παυσά- " 
μίνα τής πρδς σφάς φιλονεικίας, ησύχασαν. Ανάγκη 
ουν γέγονε χρονίζει ν τδν Ίωάννην κατά τήν "Εφεσον. 
ΙΙαρέλκοντος δέ αυτού κατ* αυτήν, δ Σεβηριανδς έν 
τή Κωνσταντινουπόλει έρασμιώτερος τοίς άκροαταίς 
έγίνετο. ΚαΧ ταύτα ούκ έλάνθανε μέν τδν Ίωάννην · 
ταχέως γάρ αύτψ τά γινόμενα διηγγέλλετο. Σαραπί-
ωνος δέ, ο5 κα\ πρότερον έποιησάμην μνήμην, υπο
βάλλοντος καλ ταράττεσθαι λέγοντος ύπδ Σεβηριανού 
τήν Έκκλησίαν, πρδς ζηλοτυπίαν δ Ιωάννης προ
ήχθη. "Οδού ούν πάρεργον, πολλάς εκκλησίας Ναυα
τιανών καλ Τεσσαρεσκαιδεκατιτών αφελών, έπ\ τήν 
Κωνσταντίνου πόλιν έρχεται. Καί αύτδς μέν πάλιν 
τήν προσήκουσαν κηδεμονίαν τών εκκλησιών έποιείτο, 

lius oflensa diriroere statnil. Ipse ergo Heraclidem 
quemdain diaconum suum, genere Cyprium, ad 
episcopalum illum promovil; alque ita landern 
ambae paries perlinaci contenlione deposila quio-
vere. Uanc ob causaui coaclus esi Joannes in urbe 
Epbeso diulius morari. tnlerim vero dum ille ibi 
nioraai facercl, Sevcrianus Constantinopoli cbario r 
in dies audiloribus fiebat. Neque ea res Joanncra 
l a iu i l , quippe cui cuncta celeriler nuntiabantur. 
Cum itaque Serapio, cujus paulo anlea fecimus 
meulionem, Joanni id suggessissct, et Ecclesiam 
a Severiaoo perturbari relulisset, aemulaiione ac-
census est Joannes. Qui cum obiter Novaiianis ct 
Quarladecimanis mullas ecclesias ademissct, Con-

Σαραπίωνος δέ τήν όφρύν κα\ τήν άλαζονείαν ούδε\ς D &iaiUiitopolim rediu.El ipse quidem injunclam sibi 
ύποφέρζιν έδύνατο. Έπε \ γάρ πολλήν τήν πα^ησίαν 
παρά τψ επισκοπώ Ιωάννη έκέκτητο» πέρα τού 
καθήκοντος πάσι προσεφέρετο. Διδ καί τδ κατά τού 
επισκόπου μίσος πλέον έξήπτετο · καί ποτε τού Σεβη
ριανού παριόντος, τήν προσήκουσαν έπισκόπψ τιμήν 
ούκ απένειμε ν άλλά καθήμενος διετέλει, δεικνύς 
μικρά φροντίζειν τής Σεβηριανού παρουσίας. Ταύτην 
ούκ ήνεγκεν δ Σεβηριανδς τήν τού Σαραπίωνος κατα-

Ecclesiarum curam de intcgro gerebat. Serapionis 
vero faslum et arroganliam ncmo cfal qui ferrc 
possct. Nam quoniam apud eptscopum Joannem 
plorimum libcrlalis ac fiducix erat consccntus, 
ullra debitum nioduro omnibus insullabal. Unde 
eliam odium adversus episcopum gravius exarsit. 
Quodam eliam teinpore, praetereunli Severiano bo-
norem qui episcopo debelur, non pras l t l t i , scJ in 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

* Συνέβη της Εφέσου τεΛευχήσαι τόν έπί
σκοπον. Αιιηο 400 Ctirysosloiuus Epbesuin proft-
ci^citur; el couvocala syuodo Horacliuem arcbidia-
conum 8UUU1 isti sctli prafecil, morluo uupcr 
Aulonino, quciu varioruui criiuiuuui (quoruiu ca-

piia exbibel Palladius Vif. Chrysott., cap. 13, 
pag. 125) corani Cbrysoslonio rcuin peregerat Eu-
hcbius «piscopus Yalenltiiopolilanus. Sex etiam 
Asiaeepiscopos boc tejupore deposuii. (Guil. Cave ia 
Chrysoblomo.) 
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tede sua tieut eral, permansil, oUcndcM eo laclo Α φρδνηαιν χαι πρδς τούτοις μ έ γ α Ανακέκρχγεν εί»* 
Scveriani preteiiliam a te quidem pan i fleri. Hauc 
Serapionia contumeliani noo l u l i i Severtanus, sed 
conlenta voce coram omotbus d i i r i : Si Scrapio 
moriatur Cbrialianui, Gbrisios bomo factus non 
eal. llanc naciue cauaam Serapio Sererianom Jo-
aoni aperte reddidit i i i imicum, prius quidem seo-
tenli» mcmbrum reticen», boc c s i : Si Serapio 
moriuus fuerit Cbrietianus, id vero solum a Seve-
riano dictura esee affinnana : Ghristus profeclo 
liomo faclug non cel. Multoa aulem »uae factionis 
viros producebai, qui id ila diolum fuisse teaiifl-
rarenlur. Joannea ilaqiie nibil cunclaitia, Severia-
num urbe expellit. Quibus cogniiis, Eudoxia Au-
guttta Joannem quidem graviler reprehondit: Se-

Εί Σαραπίων Χριστιανός άτεοβάνοι , Χρίστος tU 
ένηνθρώπησε. Ταύτης τής Α φ ο ρ μ ή ς 6 Σαραπίων Αρα-
ξάμενος, φανερώς έχθρδν τδν ΣεΦηρ ιανδν τψ *Κ*ζνν) 
κατέστησεν, άποκρ ύψας μέν τΛν π;ροσδιορισμδν τνΓ, 
Εί Σαραπίων Χριστιανός άποθάνο ι · μόνον δέ ε'ρτ;-
κέναι είπών τδν Σεβηριανδν, " Ά ρ α Χρ ίστος ούχ Ιντ> 
Ορώπησε. Κσλ τδ στίφος έ χ υ τ ο ύ μ ά ρ τ υ ρ α ς ώςίή 
είρημένω τούτψ παρήγε. Μή μ χ λ λ ή σ α ς ούν 6 Ιωάν
νης έξελαύνει αύτδν τής πόλεως. Καλ γνούσα ταΟτι 
ή Αύγούστα Ευδοξία, μέμφεται μ έ ν τ ψ Ιωάννη 
παρασκευάζει δέ ή τάχος καλείσΟαι τον Σεβήρων 
έχ τής έν Βιθυνία Χαλκηδόνος. Καλ ο μ έ ν δσον νύδ£τω 
παρήν. Ιωάννης δέ τήν πρδς α ύ τ δ ν φιλίαν έξέκλινε, 
κα\ ούδεν\ παραινούντι πειθήνιος ή ν ώ ς καλ ή βσίί· 

verianum vero Cbalcedone Bitbyni» quamprimura Β λισσα Ευδοξία (58-59), έντή έ π ω ν ύ μ ψ τ ώ ν Άποστί-
revocari jussil. El bic quidem etatim adfuil. Jo-
anneg vero ab illtus familiaritate ee removit, nec 
ulli ipsum ad boc bortanli obtemperavit. Donec 
tandeui Eudoxia Augusta in ecclesia Apoatolorom, 
fllium 327 auuiu Tbeodoaium, qui nunc feliciter 
regnat, tunc temporie admodum puerum, ad geoua 
Joannts abjiciena, ei pcr illius capui crebro eum 
obtealana, «gre ab illo oblinuit u l Severianain io 
amicidam suam admiltoret. Ad hunc modum ambo 

λων εκκλησία τδν υίδν θεοδόσιον τδν νυν ευτυχώς βασι
λεύοντα, κομιδή τότε νήπιον δντα, ε ί ς τ Α γόνατα τού 
Ιωάννου έμβαλοΰσα, καλ όρκους κατ* αυτού (40) 
πολλούς καθορκώσασα (41), μόλις τ ή ν πρδς Σεβηρια-
νδν έπεισε φιλίαν άσπάσασθαι. Τούτον μέν σ3ν τδν 
τρόπον ούτοι κατά τδ φανερδν έφιλιώθησαν · έμενον 
δέ ουδέν ήττον τήν γνώμην ύπουλου πρδς αλλήλους 
φυλάττοντες. Ή μέν ούν ύπόθεσις τ ή ς πρδς Σεβηρια
νδν λύπης τοιαύτη τις ήν. 

iati palam quidem roconciliali sun l : inius lamen alier adversus alterura cxuiceralo aniuio perroansit 
Hsoc Joanni adversua Severianum causa jurgii fuil . 

CAP. X I I . 
Quomodo Epiphamut cum veniuet Conitantinopolim, 

collectat el urdinatione$ abgque Joannispermhiu 
celebravil, ut Theopkilo gratificarelur. 

llaud mullo poal Epipbanius episcopug ex in&ula 

ΚΕΦΑΛ. l&. 
Ώς xal εν Κωνσταντίνου πόΛει είσεΛΘών ό Έπι-

ράνιος, συνάξεις καϊ χειροτονίας έπεται 
παρά γνώμην τοΰ Ιωάννου, θεορίΛφ χαριζρ-
μενος. 
Μετ' ού πολύ δέ έκ τής Κύπρου δ επίσκοπος Έια-

VALESU ΑΝ 

(58-59) Ώςχα11) βασίλισσα Εύόοξία. Scriben-
dum ριιΐο Ιως ού ή βασίλισσα. Ncc dubilo quin a So-
-craie ila si-ripiuni eit. Gcnc Nicepborus ila discrle 
ecriplum babK ut emendavi. Apud Soxomenum 
vero lcgilur είσότε. quod idein esi. 

(40) Kal όρκους κατ% αύτοϋ. Totum hunc locum 
peseime verteruiit inlerpreies, ul ex collaiione 
vereionie nosira? lector pereplcere polerit. 

(41) Κατ* αύτοϋ καθορκώσασα. Id est, ρετ filium 
$uum adjurant. Anliqiii pcr pignora sua jurare 
consueverant. Sic apud Virgilium : 

Ρετ eaput hot juro, per spem surgentis luli. 
Parl modo, cum alioe obiestari veilent, per ittorom 
pignora et quidauid cbarissinium haberenl, eos 
obsecrabanl. Ita igilur Eudoxia Joannem Ghrvso-
slomum lum allocuta est: Per bunc parvtilam 
meun, ac apiriialera filium tuura, quem cgogenot, 
quem tu e sacro fonle susccpisli, retli iu graliani 
cum Soveriano. Gcrte Gbrysosloinvs Tbeodosium 
juniorom e sacro fontc suscepcrat, ut boc loco 
tradil Nicepborus, ex Sitneone Meiapbrasle ut 
opinor*. Porro Baronius bauc reconcilialionem 
Severiani el Gbrysosloini conferi iu aunuru Gbrisii 

401, Vincenlio el Fravito consulibug. Ego vcro ra 
annum sequenlem id conferre maliai. Nani sj ve-
ruin est lunc sacro baplismo tinclum fuisse Tlieo-
dosium, i i l supra ex Nicephoro relutimus : ipjw 
cerle admodum probabile ea l : neque enirii Euoo* 
xia QUuni suum in ccclesiam ApoaiQlomm iniro-
duxtssel, nisi jam baplizalum : baac* episeoporum 
reconcilialio anno Chrlbli 402 contigcril necesse 
est. Naius esi cnim Tboodogiua j unior VinccfHio 
el Fravito consuiibus, qui fuil annus Cbrisli 401. 
die iv Idus Apriks. Sic eniin legtiur *ui Chron»co 
Alexandrino, ct in Gbronko Marcellini quod edidrt 
Onufrius. Male in editione Sirmondi logiiur biilio 
ldus Apriles. Neque vero credibile cst euu» bapU* 
zari potuisse nisi in Pascba sequeotis aruii* 
quis lamen conlcnderil eum paucis posiq« a n i 

nalas csset diebtis, baplismum auscepis$i\ ut vttle-
lur innuere Marcua in Vita Porphyrii: concedauiue 
id , si placel. Sed quis credai Tlicodosiuui a utaire 
adduclum fuisse in ecclesiaiu, el ad genua locaium 
Gbryso3(oini, priusquam annuui unum, aut dccciu 
i»aises expiessei ? 

VARIORUM. 

* Idemci Tbeopbanes in Gbronico iradil. Verum antistes sevcrius increpuissct ob usurpatam vidt« 
boo probabile iKm vidolur, siquidem, ui Georgius citjusdaui vimam. Qua dc rc vidc Am. Ρ ^ Ί * α 

Alexandrinus alitque lestanlur, Eudoxia lunc loni- anu. 401, n. 26. 
poria Gbrysostomo succensuil, quod ip>aoi sanctus 
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f**"C in\ τήν Κωνσταντίνουπολιν πάλιν έρχεται, Α Cypro Conatantioopoliai advenit, Tbcopfadi con-
exemplum τϋ-ς οποοήκχις Θεοφίλου πεισθείς, έπικομιζόμενος 

Ιν ταυτψ τά καθ αιρετικά τών Όριγένους βιβλίων, 
V ών ούκ αύτον Όριγένην άκοινώνητον είναι άπ-
έ φ φ ε ν , άλλά τά βιβλία μόνον διέβαλλεν. Προσορμή-
οας ούν τ φ έπ\ Ιωάννην μαρτυρίφ- απέχει δέ τούτο 
έπτά σημεία τής πόλεως· κα\ έξελθών τής νεώς, σύν-
«#ν τε έπιτελέσας, καλ διάκονον χειροτονήσας (42), 
αύθις είς τήν πόλιν είσέρχεται. Καλ τήν μέν προτροπήν 
Ιωάννου έξέκλινε, βεοφίλω χαριζόμενος· έν ίδιαζούση 
Α καταλύει μονή · κα\ συγκαλών τούς έπιδημούντας 

" τών επισκόπων, τά καθαιρετικά τών βιβλίων Όριγέ-
ίους δπανεγίνωσκεν. Ούκ έχω μέν τι λέγειν (43) 
προς αυτά· δοκεϊ δέ αύτψ κα\ θεοφίλψ έκβαλεϊν αυτά. 
Καί τίνες μέν, αίδούμενοι τδν Έπιφάνιον, προσυπ-

siiiis inducUts, aflerens una secum 
synodalt* aenleitliae, qua ROM ipsuro quidem Ori-
genem excomottitiicaverat, sed libros ab illo eon-
seriptos condeniaaveral. Qui eura ad basilicam 
S. Joaoiii£ appulissel, quae sepiem passuom mil-
libus ab orbe dielal , nave egressus, colleclani 
ibi celebravit, el ordinalo diacono, poalbac civi-
lalern iugretaas eel. Et Joannem quidem a quo 
invtiabaiur, refugil, wl graliGcarelur Theophilo : 
in privalo aulem quodaui domtcilio diversalug rst. 
Colleelisqae qiiotquoi in urbo regia aderanl epi-
scopte, damnalionia aenlenliam conlra libros Or i -
genis prolalam ipsis rccilavit: nibil quidero babens 
quod advorsus eoa libros diceret, nisi quod ipsi 

Ιγραφον · πολλοί δέ τούτο ποιεϊν έξετρέποντο* ών ήν Β ac Theopbiloplacuisset eoa libros rejicere. Ac oon-
κα\ θεότιμος ό επίσκοπος Σκυθίας, δς πρδς τδν Έπι
φάνιον τοιάδε άπεκρίνατο· Έγώ, έφη, ώ Έπιφάνιε, 
ούτε τδν πάλαι καλώς κεκοιμημένον καθυβρέζειν 
αίρούμαι * ούτε βλάσφημο ν έπιχειρεϊν πράγμα τολ
μώ, έκβάλλων ά οί πρδ ημών ούκ ήθέτησαν. "Αλλως 
τε, μήτε κακήν είναι διδασκαλίαν έν τοις Όριγένους 
βιβλίοις είπών (44), προκομίσας τε βιβλίον Όριγέ
νους δπανέγνω κα\ έδείκνυεν τάς εκκλησιαστικός 
έχθέσεις. Κα\ μεταταυτα επήγε λ έ γ ω ν Οί ταύτα 
ύβρίσαντες, είς τά περί ών οί λόγοι, έξυβρίσαντες 
έλαθον εαυτούς. Ταύτα μέν ό έπ ' εύλαβεία καλ βίου 
ορΟότητι περιβόητος θεότιμος πρδς Έπιφάνιον άπ-
εκρίνατο. 

nulliqtiidemobreverenliani Epipbanii huic decrelo 
ipsi quoqae sabscripserunl: mo!U vero id facero 
recuearunt. Ex quortira numero fuil eliain Tbeoti-
rnns episcopus Scytbia?, qui Epipbajtio 388 *** 
reepondU : Ego, Epipaani, neqtto eum qui jam 
pridem pte defunclue e t t , conlomelia alttrere 
volo, neque impiura facinus aggredi audeo, ut ea 
condeamem quse majores noalri minine ropudia-
runl , praesmim cum sciam nibil malae doclrtna? 
ia Hbris Origeoig reperirt. Simul proferena quem-
dam Origenie librura, reciiare ceapil, ei expogi-
liones in eo ecciesiasticas oslendil. Deinde aub-

G jecu h*c verba : Qui iatos Hbros coulumelia afli-
ciuol, i i rcrte non animadveriunl, se illis ipsig volomtaibus contumeliam inferre, de quibu* libri 
isii conscripli sunt. Haec gunt quas Tbeoiiiuua, vir ob pieiaieia viUeque gancUawmam celeberriniue, 
Epipaanio respondit. 

ΚΕΦΑΑ. 1Γ. 
Οία φησίτ ό συγγραφεύς ύχέρ 'Οριγέτους. 

Επειδή δέ οί φιλολοίδοροιτούς πολλούς συνήρπασαν, 
ώς βλασφήμψ προσέχειν τψ Όριγένει (45), μικρά 
διελθείν περλ τούτων ούκ άκαιρον είναι ηγούμαι. Οί ευ
τελείς καλ άφ' εαυτών μή δυνάμενοι φαίνεσθαι, έκτου 
ψέγειν τους εαυτών κρείττονας δείκνυσθαι βουλονται. 
Τούτο πέπονθε πρώτος Μεθόδιος, τής έν Αυκία πό
λεως λεγομένης Όλύμπου επίσκοπος * είτα Ευστάθιος 
δ τής έν Άντιοχεία πρδς όλίγον Εκκλησίας προστάς· 
χτ\ μεταταυτα Άπολινάριος, κα\ τδ τελευτοΓον θεό-

CAP. X I I I . 

Quid hic icriplor pro defensione Origenis dicut. 
Sed quoniam qui oblreclandi sludio ducunttir, 

plurinios seduxerunt, ab Origenis lectione velut 
iropii eos averteoles, non incommodum forc 
arbitror panca de illis disserere. Yiles bomines el 
obscuri, qui per se ipsi inclarescere non possunt, 
ex poliorum viluperalione famani aucupari conan-
lur. Laboravit boc merbo primum Melhodius, 
Olyropi Lyciae civitatis episcopus, Dcinde Eusla-
thius, qui exiguo leinporis spalio Anliocbensem 

φίλος* Αύτη τών κακολόγων τετρακτύς, ού κατά D Ecdesiam rexi l . Ρ09Ι bunc Apollinarie, ac ρο-

VALESII ANNOTATIONES. 
(42) Kal StdKoror χεφοτονήσας. Baronius So-

cratetn boc loco erroris arguit, qui dixerit Epi-
phaninro Constantinopoli diaoonum ordinasse 
ab^qite consensu tpiscopi iUius civitalis. Fecerat 
iil quitlem anlea Epiphanius in diaecesi Joannia 
rpiicopi llierosolyiniiani, ut conslat ex cpislolis 
B. Hieronymi. SimilUtidine igilor nomiois dece-
ptos Socrales, etqui eum seculi sunt, id ab Epi-
pbauio factom ease credideruni iu ecrlesia Joannis 
ConstantlnopoHtani. Haec Baronius ad cxcusandum 
Epipbanium exeogitavii. Sed quis non videl cau-
sam non cssc, cur Socratem mendacii argtiamus 
in iis rebus quas ipsc videre poluil TQuod eniin jaiu 
§eutel faclum fueral ab Epiphanio in Palxslina, 
cur Conslantinopoli ab eodem poslea usurpari non 
)>4>tuii? Neque cnim tantum scclus fuii in ordina-
tione diaconi, qucm Epiphanius nonnisi rogatus a 

mulliludine astanlium ordinavit. 
(45) Ούκ §χω μέτ r i Λέγειν. Procul dubio scri-

betidum esl ούκ έχων, el paulo post lego έδόκει 
δέ, elc. In codice Sfortiano scriplum est δοκεΐν. 

(44) %Er τοίς 'ϋριγέτους βιβΛίοις είχών. 
Assehtior Christopborsono qui pro είπών lcgtt 
είδιύς, et post hoc verbnm finalctn appontl disiin* 
ctionein. Aliquid tan>en amplius htc desiderari 
exislimo. E( post verbuin είδώς locum ila supplcn-
dum esse arbilror : ταύτα είπών , προκομίσας τε 
βιβλίον, elc. Quod conHrmant SozomenOs ac Nice-
pborus. Sic enim habcl Nicepliorus : Ταύτα λέγων, 
καί τι τών Όριγένους συγγραμμάτων είς μέσον 
προσήγε. I(a quoque legisse vidclur Epipbanius 
Scbolaslicus, u l cx ejus inlerprclalionc coUigilur. 

(4Γ>) *Ως βΛασφήμως Λ^οσέχειν τφ Όριγένει. 
Ιιι codice Sfortiano scriplura esl ώς βλασφήμψ, 
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slremo Tbeopailus.Haec csl quadriga maledicoruni, Α ταύτδν έλθόντες, τδν Ανδρα διεβαλλον * Αλλος γάρ 
qui ηοη eadem incedenles via , Origenem calum 
niali snnt. Alius cnim alia de causa ad accusalio-
nein ejus prorupit : quo faclo singuli salis decla-
rarunt se omnino probasse ea quse roinime 
reprebendissent. Nam quoniam auus aliud dogma 
gingillatim refutare aggrcssus es l , perspicuum 
esl singulos pro vero admisisse id quod miniroe 
insectati sunt : lacite scilicet comprobanles ea 
quac nou exagitabant. Meibodius quidero cum in 
libris suis Origeaem diu mullumque insectatus 
ftiisset, postea tamen quasi palinodiaua caneus, in 
dialogo quera Xenonem inscripsil, summa eum 
admiratione prosequilur. Ego vero ex illorum 
reprebensionc 329 aliquid amplius accedere ad 

βι' Αλλο έπ\ τήν χατ* αύτοϋ κατηγορίαν έχώρησαν, 
δεικνύντες έκαστοι, ώς δ μή διέβαλλον, τούτο πάντως 
έδέξαντο. Επειδή γάρ άλλος άλλου δόγματος δ καθ* 
εΤς έπελαμβάνοντο, δήλον ώς Εκαστος δ μή έσκωπτεν, 
τούτο ώς αληθές πάντως έδέχετο, τψ άποσιωπάν 
έπαινών τούτο δ μή διέβαλλε. Μεθόδιος μέν ούν 
πολλά καταδρομών τού Όριγένους, ύστερον ώ ; έχ 
παλινωδίας θαυμάζει (46) τδν άνδρα έν τψ διαλόγψ, 
ί ι έπέγραψε Εενώτα (47). Έγω δέ τι καλ πλέον έκ 
τής εκείνων αίτιάσ&ω; είς σύσταση Όριγένους 
φημί. 01 γάρ κινήσαντες δσαπερ ψοντο μέμψεως 
άξια, δι" ών ώς κακώς δοξάζοντα περ\ τής αγίας 
Τριάδος ούδ' βλως έμέμψαντο, δείκνυνται περιφανώς 
τήν δρθήν ευσέβεια ν μαρτυρούντες αύτψ. Ούτοι μέν 

commendalionem Origenis affirmo. Elenim qui Β 0 $ v τ ο ύ μή μέμψασθαι μαρτυρούσιν αύτψ. 
Αθανάσιος δέ ό τής δμοουσίου πίστεως υπερασπι
στής, έν τοϊς κατά Άρειανών λόγοις, μεγάλη τή φωνή 
μάρτυρα τής οίκείας πίστεως τδν άνδρα καλεί, τούς 
εκείνου λόγους τοίς ίδίοις συναπτών κα\ λέγων-Ό 
θαυμαστός, φησ\, καλ φιλοπονώτατος Όριγένης τάδε 
περί τοΰ Τίοΰ τού θεού τή ημετέρα δόξη μαρτυρεί, 
συναίδιον αύτδν λέγων τψ Πατρί. Έλαθον ούν εαυ
τούς οί λοιδορήσαντες Όριγένην, βλασφημήσαντες 
καλ τδν έπαινέτην αυτού Άθανάσιον. Περλ μέν οδν 
Όριγένους τοσαύτα! ειρήσθω* έξης δέ τής Ιστορίας 
έχώμεθα. 

omnia undique conquisiverunt quae repreben-
sione digna exislimabant, i i certe cum illum 
minime reprehenderint tanquaro de eancla T r i -
nttale roale sentieniem, rectae ac sincerae pielaiis 
teslimonium ei perbibere manifeslissime convin-
cuntur. Et isti quidem Origenem hac in parle non 
reprebendendo, eura tesiimonio suo coroprobanl. 
Athanasiua vero conaubsiantiatia fidei defeneor 
acerrimtia, in suia conlra Arianoa orationibua, 
clara voce illum fldei suae advocat teatem , verba 
illiiia suis intexens sermonibus in hunc modum: 
Vir immensi laboria planeque adrairandus Origenes, nostram de Filio Dei senlenltam testimotrfo 
suo confirmal, illum Patri costlernam esse dicens. Qui ergo Origenem vilupcranl, non antiuadver-
lunt se *una quoque Atbanaaium laudalorem Origenia maledictis appelere. Sed de Origeno bac-
tenus diclura eit. NUDC ad hiitoriae ordinem revertamur. 

VALESII ANNOTATIONES. 

etc. Atqtie Ua in suo codice scriplum invenit Epi-
pbanius Scbolaslicus. Sic enim verlil : Sed quo-
niam detractorcs plurimis $ubrepente$rvelut blcsphe-
mum retpuunl Ongenem, elc. Lego ilaque, ώς βλασ
φημώ μή προσίχειν τώ Όριγένει. 

(4ο) * Ύστερον ώς' έκ παΛινφδΙας Θαυμάζει. 
Baronius ad annum Christi 402 Socratem bic 
tnendacii el calumniae arguit, qnod diicrtt Melbo-
dium, cnm Origenein anlea probris appetivissel, 
postmodtim cecinisse palinodiam, el laudes ejus 
pradicasse in dialogo, cui tilulus eral Xeno, sive 
Hospitium. Atqui conlrarium fecisse M<;lhodium 
afllnnat Baronius. Nam cum iniiio laudassel Ori-
genera, potuea, deprehensis ejus erroribus, oura 
inseclaius est. Idque confirmat Baronius taslimo-
nio Eusebii, qui in libro vi Apologice pro Origene, 
ila scribil : Quomodo ausus est Methodius nunc 
contra Origenem tcribere, qui hcec et hac de Origenis 
locutus est dogmatibus? Qucm Eusebii locum ad-
ducit llicronynius in Apologia adversus Rufinum, 
u i doceat se idetit fecisse <juod Mclhodius atitea 
fecisset. Eusebius lamcn m loco cilalo aperlc 
non dicit Melbodiuni fuisse antea loculum pro 
Origeno. Neque enim d ic i l , qui haec ct b»c de 
Origenis locutus fueral dogmatibus : sed lanlum, 
locutns eiCquod in ulrainque partem accipi poiest. 
Non igiiur mendacii accusandus esfc Socraics. 

C (47) Έν τφ διαΛόγφ φ έχέγραφε Σετωτα. Me-
thodius libros suos fere :n dialogorum morcia 
conscripserat, ul apparel lum ex ejus Convipio, 
quod nuper ediium esl a duobus viris doclissimis; 
tum ex libris De re&urreciione, quos adversus Ori-
genem conscripserat, cx quibus excerpia qmedam 
profert Epipbanius. Taliseliam fuit dialogusejus-
dem , cui liiulus crat £ενών, id est Ho$pitium, ιη 

3uo bospites diversantur. U l cnim παρθένων cst 
omicilium virpinum, ita ξενών doinicitium hosp'\-

tum. Ejus l ibn mentio fu apud Pbolium in Diblio-
thcca, in excerplis ex Melhodii libro Περ\ γενητών, 
ubi legitur : δτι τδ Μή βάλητε τδ AYIOV τοις κυσ\, 
μηδέ τούς μαργαρίτας ύ|ΐών έμπροσθεν τών χοίρων, 
μαργαρίτας μέν τού ξενωνος τά μυστικώτερα τής 
θεοσδότου θρησκείας έκλαμβάνοντος μαθήματα · χοί
ρους δε, e tc , ό μέγας Μεθόδιος φησιν. Quein locmn 
pessime verlii imerpres. Sic autem veriendus e s l : 
Locum illum Evangelii, c Nolile projicere sauciuu» 

D canibus ι (Maltb. vn, G), ila exponenle Xenone, ut 
margaritos quidem sint arcana divincB sapieniite 
mysieria, porci vero, e l c , sanctus HeliioaiuzdUtt, 
elc. In boc igitur dialogo , cui titulus eral Περί 
γενητών, quidam inducebatur Origenista, Xcnon 
nomiue, advcrsus qnem diapulabal Melbudius, non 
suo nomine, sed sub alia persuna, ut Pbotius in 
iisJeni excerplis leslatur. Ex iiis apparci dialogiuu 

VAIUORUM. 
y Περϊ μϊν ουν Ώριγέτους τοσαύτα. Delur ta- ηοη indiligenfer versalo, posl accurate expensam 

men bic locus crilicaR Cl. Gcorgii UuIIi dc Origcno etiam ipsius α veteribus descriplam hhtoriam, iudi-
senlentia?: Lhsal milii, inquil, in scripth Origems cium mcum dc (heohgia ejut unhenim libere, abiqut 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. CAP. XIV. 

3Ως Ιωάννης χροσκαλεσάμενος τόν Έπιφάνιον, 
uh ύπαχούσαντα, άλλά μάλλον χαϊ εν τή των 
Αποστόλων εκκλησία παρασννάγοντα, δήλοι 

αύτφ μεμφόμενος , ώς παρά κανόνας πολλά 
πράττοντι. "Οθεν ό Έπιφάνιος εύλαδηθεϊς 
άνεχώρησε. 
Ιωάννης ούχ ήγανάκτησεν (48), έφ' οΓς παρά χα-

νονα έν τή αύτου Εκκλησία Έπιφάνιος χειροτονίαν 
« π ο έ η τ ο · Αλλά παρεκάλει, έν τοίς έπισκοπικοις 
οΧχοις συμμένειν αύτφ. Ό δέ ούχ έφη, ουδέ συμ-
ρένενν αύτψ, ουδέ συνεύξασθαι, έάν μ ί τ ο υ ς περι 
Διόσκορον έξελάση της πόλεως, αύτδς δέ καθυπο-
Τράψη τοΓς καθαιρετικοΐς τών Όριγένους βίβλων. 
Ιωάννου δέ ταύτα ποιεΐν δπερτιθεμένου, κα\ λέγον

τος μή δε?ν πρδ καθολικής διαγνώσεως προπετές τι 

Quomodo Joannet, enm Epiphanium ad se voca$set9 

εί Ule vocatus non paruistet, $ed in eecleiia Apo-
stolorum convenlus celebrare pergeret, monuit eum 
ac reprehendii quod multa contra canones (aceret. 
Qua re lerrilus Epiphanius in patriam rediit. 

Joannes quidem, cum Epiphanius contra cccle-
siasticam regulam in ipsius Ecclesia ordinationem 
fecissel, nequaquam succensuit: iroo eiim hortaius 
esl ut in episcopali domo secura manere vellct. 
Verum ille nec mansurum secum eo, nec precaiururo 
esse dixit, nisi Dioscorum frairesque ejuse civitate 
expalisset, et ipse conderanaliooi librorum Origenis 
manu propria stibscripsisset. Cum Joannes id fa-
ceredifferret, nihilque lemere agcndum csse dieeret 

τοοιεΐν, έπ\ έτέραν βουλήν οί άπεχθώς πρδς Ιωάννην ^ ante generalis concilii definilionem, Joannis inimici 
έχοντες τδν Έπιφάνιον άγουσι. Κατασκευάζουσι 
γ ά ρ , μελλούσης έν τή εκκλησία τή έπωνύμω τών 
Αποστόλων συνάξεως γίνεσΟαι, προελθειν » τδν Έ π ι 
φάνιον, χα\ έπΙ τού λαού παντδς διαβαλεΐν μέν τά 
ΊΟριγένους βιβλία, άποχηρύςαι δέ τούς περί Διόσκο
ρον, καλ διασύραι Ίωάννην, ώς καλ αύτδν έκείνοις 
τιθέμενο ν. Ταύτα άνηγγέλη τψ Ιωάννη · και τή έξης 
πψ Έπιφανίφ τήν έκκλησίαν ήδη κατειληφότι δή
λοι διά Σαραπίωνος τάδε· Παρά κανόνας πράττεις 
πολλά» ώ Έπιφάνιε· πρώτον μέν χειροτονία ν έν 
ταις ύπ* έμέ έκκλησίαις ποιησάμενος * είθ' δτι μή 
προταγείς παρ* έμού, έν αύταΤς έλειτούργησας, ol-
χεία αυθεντία χρησάμενος. Πάλιν τε αυτόθι (49) 

aliud consilium suggesseruul Epipbanio. Nam cum 
celebranda esset collecla in ecclesia Aposiolorum, 
330 Epipbanium in nicdium prodire fecerunl, 
ct corani universo populo, priraum quidem Origenis 
libros condemnare, deinde vero Dioscorum cum 
suis excommunicare, et Joannem uipole illis faven-
lem slmul perslringere. Hxc Joanni nuntiata sunl; 
qui postridie Epipbanio erclesiam jam ingresso per 
Serapionem ista significavil: Multa conlra regulas 
agis, ο Epiphaai, qui prinium quidem in ecclesiis 
sub diaposilione mea constilutis ordinalionem fe-
ceris; deinde injussu meo,ex lua ipsius auciorttale 
iniisdem ecclestis missarum solemnia celebraveris; 

πρστραπεΐς παρητήσω, κα\ νύν αύθις επιτρέπεις Q et olim quidem iiivilalus Hluc venire renueris, 
σαυτψ. Φύλαξαι ουν, μή ταραχής έν τψ λαψ διαγενο- nunc vero id l ib i ipse peroiiuas. Cave igilur, ne, 
μένης, τδν έκ ταύτης κίνδυνον άναδέξη κα\ αυτός, luraultu excitato iri populo, periculum inde l ib i 

VALESIl ANNOTATIONES. 

il l i im Metbodii, quem Χεηοηειη vocat Socrates, 
eam ipsum esse quera Photius Περ\ γενητών inscri-
b i l : et Xenonem non pro bospilio, sed pro persona 
potids dialogi accipiendum esse. Sed objiciet quis-
ptam, in illo dialogo qui Xenoti inscribebalur, Ori-

Jenem a Melhodio summis laudibus exornatum 
uisse, in dialogo vero Περλ γενητών, Centaurum 

a Metbodio appellari, Sic enim in exccrplis Pbotii 
legilur duobus locis. Respondeo fieri posse, ut 
Melhodins ioilio quidem operis illius Origenem 
persirinxeril , in fine vero aut in progressu ejus-
deni operis.quasi palinodiam canens, summis eum 
laudibus affecerit. Si quis lamen peflinacius con-
tendere voluerit , dialogum Xenonem divcrsura 
cesc a dialogo Περί γενητών, tum dicendum eril 

ξενώνα non csse nomcn proprium ullius v t r i , sed 
lotam Origenis scboiam polius designare, in qua 
audilores ac discipuli ex diversis orbis parlibus 
profer.li versabantur. Quod quidem verius pulo. 
Cerle si ξενών noincn esset proprium, accentum 
baberel in penullima. 

(48) Ιωάννης ούκ ήγανάκτησεν. Nimis abru-
plumesl boc exordium, prseserlim rum pra?cesserit 
digressio illa de Origene. llaque scribeiidum puto : 
Ό μέν Ιωάννης · el paulo post : Ό δέ ούκ έφη 
ουδέ συμμένειν αύτψ. 

ρ (49) Πάλιν τε αυτόθι. Scribendum pulo πάλαι 
τε, licel reclamantibus libris. Oppooitur euim ei 
quod sequilur, καλ νύν, clc. 

VARIORUM. 

eujusqvam mvidia ρτο(εττε. Erat vir ille, ut omnes 
fonunXiunt, eximie quidem pius, sed ctiTiosi nimium, 
QC pent Ιαιάνιεηύ* ingenii. Pietas et retjgic cohibuit 
hotnitum quominut in regula pdei quidquam inno-
vorrf. In aliit vero qua, salva fidei τεφιία, in con-
(roveniam vocari ροίεταηΐ, nimium ingenio suo t i t-
dulyem, pauca proluiil α communiori doclorum sibi 
δμηλίκων senlenlia longius discrepantia. Huc refero 
paradoxa iila de animas prceexsi&lenlia, de luniina-
ribut cmli animalis, de infinilis mundis, et timilia, 
Std el in hit conservavil modettiam quoe pium de-
cuit; cumea propoiumt non dogmalice et asseve-

ranter, sed tanqunm verilatem in auce$lionibus non-
dum Eccleitce judicio expre$$e aefiniti* diligenter 
inquirem. Qua de τε consule omnino Pamphili Apo-
logiam non longe ab inilio, et lluelii Origenian. 
lib. i i , pag. 189. Defens. fid. JVic, fol. pag. 127. 

» Κατασκευάζονσι.... προελθειν. Male verlil 
Valesius, Ρτοάίιε (ecerunt: neque enim id Epipha-
nius revera pracslitit,a Cbrysostomo nimium deter-
ritus, ul videre est apud Sozomen. I . νιι, cap. 14. 
Verlendum iiaque, ul apud Sozomen., ubi eadeni 
verba occurruni, pracurarunl ul prodmt, vel, id 
egerunl ut prodirel. W . LOWTH. 
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quoquc naacalur. Hift audilis lerrilus Epipbanius, Α Ταύτα άκουσας ό Έπιφάνιος, εύλαβηθελς αναχωρεί 
οχ ecclesia abscedil, et Joannera pravilcr lnairou-
lang, Cyprum abnavigal. Sunt qui dicaat, eum, cum 
jam navem conscensurus esset, ha*c Joanni denun-
liasse : Spero le non morilurum case episcopuro, 
Joannem vicissim i l l i sic respondisse : Spcro le non 
pcrvenlaruiD esse in patriam. Uirum porro vera 
roibi dixerinl qai isU narraruai, equidet» non 
possura affirmare. Utrique Umen illorum bujusnodi 
cxitus cofttigit. Nan neque Epiphanius navem ap-
pulii Cyprum. Poal disceftsam enira mortuus eat 

μέν της εκκλησίας. Πολλά δέ τψ Ιωάννη μεμφδμβ-
νος, άπαίρειν έπ\ τήν Κύπρον έστέλλετο. Αέγουσι 
δέ τίνες δτι Απαίρειν μέλλων, τψ Τωάννη ταύτα έδτ> 
λώσεν, Ελπίζω σέ μή άποθανείν έπίσκοπον. *0 
δέ άντεδήλωσεν, Ελπίζω σέ μή έπιβήναι (50) 
τής σαυτού πατρίδος. Ταύτα ούκ έχω είπείν, εί 
αληθή έλεξαν οί έμοί άπαγγείλαντες. Αμφότεροι δέ 
δμως ταύτην Ισχον τήν έκδασιν. Ούτε γάρ Έπιφο> 
νιος τής Κύπρου έπέβη· έν γάρ , τψ πλοίψ απιων 
έτελεύτησεν (51) · . Καλ Ιωάννης μικρδν ύστερον 
κατηνέχθη τού θρόνου, ώς προϊόντες δηλώσομεν. in navigio. Ει Joanaes baud aiullo posl ex episco-

pali sede dejeclus est, sicut; in progreseu narralionia docebimaa. 
331 CAP. XV. ΚΕΦΑΑ· ΙΕ*· 

Quomudo ροιί discestum Eprphami, cum Joannet *Ως μετά τδν άχόχΛονν 'Εχιφανίου, Λόγον χατά 
oraiionem advenus mutieret habuiutl, ob cam Β γυναικών Ιωάννης δημηγορι\σ(Μς, χαϊ διατούτο 
causam collecla adversnt ipsum tynodo apud σχουδή τοΰ βασιλέως χαϊ τής βασιΛίσσι\ς% 

Chalcedonem , studio imperatorii εί Auguilce , συνόδου γενομένης ένΧαΛκηδόνι χατ* αύτον. 
Ecclesia expulitu e$t 
Eienim post diaceaaum Epiphanii, quidam Joaoui 

relulerunt Epipbanium adveraus ipeum swbornatum 
foiase ab Eodoxia Auguaia. Hle oum esaet auopte 
ingenio fervenlior v el ad dicendum paratos, aine 
mora oraltonem habnil ad populum, q u » omninm 
generaliier mulierum vituperalionem conlinebat. 
Eum serrooneoi vulgua ila acceptt, qoasi contra 
Aogusiani figurate dict«s iuiseei. Exceplus igitur a 
malevolis ad principum notttiani perfertur. Quo 
cognilo, Auguata iliatam sibi contumeltam apud 
Imperalorem conquesta est, utriusque communem 
esae dieens hanc injuriam. Curat igilur u l Tbeo-

τής 'ΕκχΛησίας εξωθείται. 
'Αποπλεύσαντος γάρ τοΰ Έπιφανίου, πυνθάνεται 

παρά τινών δ Ιωάννης, ώς ή βασίλισσα Ευδοξία τδν 
Έπιφάνιον έξώπλισε κατ* αυτού. Καλ θερμδς ών τδ 

ήθος, κα\ περλ τδν λόγον έτοιμος, μή μελλήσας δι-
άξειοτι ψόγον κοινδν κατά πασών γυναικών έπλ τού 
λαού. Αρπάζει τδ πλήθος τδν λόγον, ώς αΓνιγμα 
κατά τής βασιλίδος λεχθέν. Κα\ δ λόγος εκληφθείς 
ύπδ τών κάκου ργούντων, είς γνώσιν άγεται τών 
κρατούντων. Γνοΰσα δέ ή Αύγοΰστα, πρδς τδν βασι
λέα τήν οίκείαν ύβριν ώδύρατο, αύτοϋ ύβριν είναι 
λέγουσα τήν εαυτής. Παρασκευάζει ουν, τδν θεδ-
φιλον ταχειαν ποιείσθαι σύνοδον κατ* αυτού · συγ-

pnilus quamprimnra gynodum convocel adversus Q κατασκευάζει δέ ταύτα κα\ Σεβηριανδς' έτι γάρ τήν 
Joannem. Idem quoque «rget Severianus : adhuc λύπην έφύλαττεν. Ού πολύς ούν έν μέσψ χρόνος, καλ 

VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕ9. 

(50) ΕΛχίζω σέ μή έχιβήναι. Magis placet lectio 
codicie Florentini, έλπιζε μή έπιβήναι τής σαυτού 
πατρίδος. Nam si ελπίζω σε legerelur, dicendura 
cssel, της σης πατρίδος. Cum igitur σαυτού legalur 
in omnibns libris, apparet legendura esse έλπιζε. 
1d csl, noli $ρετατ€, ο Epiphani, le inpatriam esse 
tenlurum. Porro bas praediotiones Epipbauii ct 
Cbrysoslomi merilo Baronius u l fabulosas el 
cominentilias irridel : certe Socraics pro veris ac 
ccrlis non refert : ct sanctis hominibus ac sacer-
dolibus prorsus indignae esse mibi videnlur. 

(51) 'Αχιών έτεΛεύτησεν. Conflicium quidem 
itliim inlcr Epipbaiiium cl Chrysoslomum Baronius 
rcfertanno Cbristi 402. Sed de obilu Epiphauii 
non asscntilur Socrali ac Sozomeno el retiquis D 
smploribus, qut Epipbanium paulo post, cum in 
patriam rcverteretur, in ilinere morluiim esse Ira-
<iunt. A l Baronius annum quoobieril Epiphaaius, 
ignorari dicil . Quod quidem silis mirari non pos-
siun. Cuni enini in prseccdetiii narralione conQi-
clus illins qui fuit inicr exiniios viros, Socralem 
seqnalur ac Sozomeuiim, quid cansnR est cur in 
obitu Epipbanii ab illis dissentiai? Falli quidcni 
potuerunl in prsediciionibue nxuluia Epipbanii cl 

Gbrysoslomi referendis. Ncque enim saus cooslat, 
ulruni sibi mutuo iela praedixerlnt. Vcrum ea qu«e 
utrique contigcrunl, cerlissima sunl, nec ignorati 
poiuerunta Socrale atque Sozomeno. qiiorum Inc 
Salaminius fuit, cujus urbis Epipbanitis erai epi-
scopus : ulerque vcro Epipbaiiii ten>poribus prope 
aequalis. Horuiu igitur teslinionio constare debei, 
Euiphanium morluuai esse exeonie aiuto Cbrisli 
402, \el cerie iuiiio anni sequentis, anlc syuoduoi 
ad Quercuin. Docet id Tbeopbilus io Epistola ad 
HictOirymum, quam idom ilierooymua preuxil 
Pasclialibus epislolis Tbeopbili a se io Lalinum 
sernioiieni convorsis. In ca cnira cpislola Tbf*opbi* 
lus de Joannc Cbryeosloino jatu damuaio ita scri-
bil : Sed ille, ut cntera cjus flaguia taceam, Or i -
genislas ιιι suam recipiens fautiliaritatem, ει ex Iris 
plurimoiin $αεετάοΐίιιη\ provelieus, aique obltoc celus 
beaim memorim hominem Dei Epiphanium, qui inier 
episcopos clarum tn orbe sidus effuUit, non ρατνο 
mosrore conlrhlans, meruil audire ; ΟεαάΗ, ceci-
duUabulon. Lbi videa Tbeopbilum dc Epiphaiiio 
loqiii jam niorluo, quippe quem bealac nifiuuriae 
liominem appeltat; ei ante damnalioncm Cbryso-
sioini mortuuui ossc significal \ 

VABIOBUM. 

* Vcram epislola. unde locus cUatus desitmptus, 
scripta est, non a Theophilo ad Hiero lymum, sed 
ab Hieronymo ad Theopmlum, cui dcdicai vcrsio-
nem irium cpistolarum PascbaHum a se curalam, 

idqnc post annum 404, «l ex ejus Irctione appa-
rct. Exsiat loino IX Oiieruui ifieron. (ABI . Paci. ad 
ann. 402, n. 8.) * 

e ΕτεΛεύτησεν. Epiphanius dicm siipremum 
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ερήν Θεόφιλος, πολλούς έκ διαφόρων χόλε ω* έπισκό- Α ewm reeoodilam auimo siamlUlem adrferwis Juan» 

πους ίχινήσας. Τούτο δέ καΐταύ βασιλέως (52) έκέλευε 
πρόσταγμα* μάλιστα δέ συνέ£0εον, δσοι πρδς Ίωάννην 
Αλλος δι' Αλλην αίτίαν λελύπηντο. Οαρησαν δέ χαλ 
δσους της επισκοπής Απεκίνησε* πολλούς γάρ δ Ιωάν
νης καθηρήκει « των έν Ασία επισκόπων, δτε διά 
τήρ Έρακλείδου χειροτονίαν Απεληλύθει έπλ τήν 
"Εφεσον. Πάντες ουν συμφωνήσαντες είς τήν Χαλ
κηδόνα τής Βιθυνίας συνήρχοντο. Τότε δέ ήν επί
σκοπος τής Χαλκηδόνος Κυρϊνος δνομα, γένει Αι
γύπτιος , δ στις πολλά πρδς τούς επισκόπους έλεγε, 
τδν ασεβή, τδν αλαζόνα, τδν άγονα τον άποκαλων (53). 
"ΙΙδοντο μέν ουν έπ\ τοίς λεγόμενο ι ς οί επίσκοποι. 
Μσρουθάς δέ, Μεσοποταμίας επίσκοπος, άκων τδν 
πόδα τού Κυρίνου έπάτησεν. Ό δέ όδυνηρώς έκ τού-

nero gerebat. Elapso deinde brcvi leaaporis spalio, 
adveoii Tbeopkitus una cum mullis diversaruui 
civitauim episcopis quos ille suis lilleris evocavc-
r a L Sed ei imperaioris epislola ideia iuerai impe-
ratttra. Prarcipne tamen it confluxere, qai Joanni 
vartis de caasis eranl infensi. Adfuerunl prseterea 
quos Joanucs opiscopalu dejeceral. Qoippe Joannes 
roultos ώ Aeia deposueral eptscopos, luuc cum 
Heraclidis ordioandi causa profeclus esl Ephesum. 
Ooines igilur ex compacto Gbalce^oiiera BUbynia? 
conveniuiit. Erat eo rempore Gbaloedonis cpiscopus 
Cyrinus quidam, genere iEgypiitis, qui apud epi-
scopos mulla contra Joannem blalerabat, impium 
Ulum el arroganlem el ioexorabilen? vocans. Dele-

του διατεθείς, συνδιαβήναι τοίς έπισκόποις έπΙ τήν Β ctabanlur quidera ejusinodi dictis episcopi. Sed 
Κωνσταντίνου πόλιν ού δεδύνηται. Άλλα μένει μέν 
αύτδς έν τή Χαλκηδονι · οί δέ άλλοι διεπεραιώθησαν. 
θχοφίλω δέ ούδενδς των τής εκκλησίας άπαντησάν-
των, ουδέ τιμήν τήν είωθυίαν παρεσχηκότων · φανε
ρός γάρ έχθρδς έγινώσκετο· τών Άλεξανδρεων τδ 
ναυτικδν, έτυχε γάρ τότε παρείναι τά σιτηγοΰντα 
τών πλοίων, άπαντήσαντα σύν ευφημία έδέξαντο. Ό 
δέ παρητειτο μέν έπΙ τδν εύκτήριον οίκον εισέλθει ν · 
έν μ*4 δέ τών βασιλίδων οικία καταλύει, ή προσ
ωνυμία Πλακιδιαναί. Τότε εντεύθεν άνεκινοϋντο 
κατΑ Ιωάννου κατηγορίαι πολλαί d * κα\ ούκέτι μέν 
τών Όριγένους βιβλίων μνεία τις ή ν έπ\ ετέρας 
δέ άτοπους κατηγορίας έτρέποντο. Τούτων δέ ούτω 
προκατεσκευασμένων, συνελθόντες οί επίσκοποι έν ^ 
προαστείω Χαλκηδόνος ψ επώνυμο ν Αρύς, καλοϋσιν 
ευθύς τδν Ίωάννην, άπολογησόμενον περ\ ών κατ-
ηγορεϊτο. Έκέλευον δέ παρείναι άμα αύτφ Σαρα-
πίωνα, χαλ Τίγριν εύνούχον πρεσβύτερον, καλ Παύλον 
Αναγνώστη ν. Καλ γάρ ούτοι συγκατηγορούντο αύτφ. 
Έπελ δέ δ Ιωάννης τούς καλού η α ς ώς εχθρούς 
παρεγγράφετο (54), οίκουμενιχήν δέ έπεκαλείτο σύν-

Marutbas, episcopus Mesopolamia? , forte impru» 
dens Gyrini pedem calcavii. l l le ,eo vulnere graviier 
afleclus , Conslantiuopoliio iwa. cum retiquis cpi-
scopis Iransfretare non potuit. Sed ipse quidem 
mansil Chalcedone : reliqui vero ConstantinopoHm 
Irajeccrunl. Caelerum curo nullus ex clericis Theo-
philo obviam processissel, ncc honorem consuetum 
exbibtiissel : palaia enini Jctannis intmicua agno-
scebalur : uauia? Alexandrin-i, quoruro frumeiilarias 
naves lunc forte adcrant, obviam progressi, fauatis 
illum acclamalionibus excepero. Et ipse quidero in 
eccleslam ingredi recusavil, sed in 332 quanidaro 
iinperialem domuin, quae Placidiana appellalur, 
diverlil . Exiode multae adversua Joannera accusa-
Uonoe moveri coepere. Nec jam librorura Origenis 
ulla fiebal inentio , sed absurdas aliag criruinatio-
nea iatendebant. Quibus ad bunc oioduio praslru-
c t i s , cpiscnpi in suburbauo GbaJcedonis quod 
Queicus dici iur, congrogali, Joannera coufesiim 
accersuiu, ut de criminibus quaeipsi objiciebaniur, 
respondcret. Slmul etiam Serapionem diaconum 

(52) Τοντο δέ χαϊ τον βασιλέως. Mallein ecri-
bere τούτο γάο χαι τού βασιλέως έκέλευε πρόστα
γμα* Porro Chrysoslomus prnrsus conlrarium di-
ctt io rpistola ad Innocenlium. AU enim hnpera-
lorem mandasse Theophilo, aolus ut veniret 
CoiistanlinopoUm, causam diclurus : illum atitera 
eo vttii&se cum plarimis cpiscopis. Conciliari (a-
tnen hA*c interse possunt, si dicamus imperaiorein, 
inilio quidem lisec mandasse Tbeopbilo, cum rao-
nacbi ipsum adiissem; poslea vero impulsum ab 

obiit atino 402, sakem ineunle proxuno 
q«i«b?in fteneclule, ulpote ailaiis anuo propc cen-
l**ifUO, fpiscopatus tncesimo sexto. Quiii si Poly-
bio disicipulo el iliaeris coniili credenduui sit, ipse 
Epipbaitiu» Consiantiaopoli codeos Arcadio iinp. 
dixi l »e annos c\v, menses ιιι, nalum esse. Vir 
craipiHaie rcliquisque virluiibiis Chrislianis orua-
lissuuus; Uebraioe, Syriace, iEgyptiace, Graece 
elLali i ie doctus; unde Hicronyiuo πεντάγλωττος 
aml i l , anliquitalum prseserliiu eeclcsiaslicarum 
rallenlissimus; in narratiuoculis lamen nullobabito 
rxaiiiiiie admUtcndis nimis credulus, iti lensporibtis 
dtfclinguondia parum accuratus; cujus rei vel sola 
Anan:e bareeoos historia nobis fidem facit; in 
coucertaiioitibus advcrsas impias 4i*iej>es susce» 

VALESU ANNOTATiONES. 
Eudoxia uxore, que Joaoni iofensa erat, jussisee 
ut plures socura episcopos ex i£gypto adduccrei. 

(53) Άγότατοτ άχοκαΧωτ. Musculus inflex 6ί· 
lem verlit, Cliristophorsonus contumacem. Ego i«-
exorabilem inierprelari malui. Ad genaa eniin 
advolvimur eorum quoe rogamue. 

(54) Παρεγγράφετο. Scribendum esl παρεγρά-
φετο, quod esl verbum juris civilis. Nam παρα
γραφή est exceptto. Est autero exceptionis species* 
judicum recusalio. 

VAUIOHUM. 
cxlrema ^ ptts, judice Pbolio, nt plurimum Hifirmiis. Dictio 

ejus humilis, inquil ideni Pliol., ac plane talis, σ«α-
le>n eju* esse oportuit, qui Atliccc clegantias rationem 
nultuin duceret. (Guil. Cave, in Epiphanio.) 

b ΠοΧΙους εχισχόχους. Kpiscopi XLV hac 
synodo conveneruul. (Gu i l . Cave, in Vit. 
Chrtjsost.) 

c ΙΙοΛλοϋς χαθχιρήχει. Cbrysoslomus sex 
Asianos episcopos, non sexdecira, ul inimici cjus 
ailiniiabanl, dcposuit. (Palladius, in ejus Vita ) 

d ΚαζηγορΙαι xoXXaL Obialus est accusationum 
Uhelius, 29 capila (quae apiid Pholitim babenlur, 
cod. 59) cotnplexus; cui poslea alium 17 arliculos 
conliuentein subrogavil lsaacius. 
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et Tigrlm eanucbum preabyteriim, elPaulum lccto- Α °δ°ν> Ρ*) μελλήσαντες τετράκις αύτδν εκάλεσαν. 
rera adesee jubenl. Nam ei isii una cum Joanne 
accusali fuerant. Sed quoniam ioannes exceptione 
utens, eos qui ipeum vocabant, lanquain inimicos, 
rejicicbat, el ad generale concilium provocabat, 
i l l i nihil cunctali qualer eum citaverunt. Gumque 
illc sistere se in judicio noluissel, sed idem semper 
reeponsuni daret, condemnarunt eum ac deposue-
r u n l , nullum ei crimcn objicienles, niei quod voca-
I U S non paruisset. Ea res sub vesperain uunliata 
populum ad gravissimain seditionem excilavit. Ua-
que loia nocte excubanles eum ab ecclesia abdttci 
neqtiaquam siverunt, eed causam ejtis in majore 
coircitio dijudicandam essc proclamabanl. Verum 

Τού δέ μή βουληθέντος άπαντήσαι, άλλα τά αυτά 
λέγοντος, κατεψηφίσαντο χαλ καθείλον αύτδν, άλλο 
μέν ουδέν αίτιασάμενοι, μδνον δέ δτι καλούμενος 
ούχ ύπήκουσε. Τούτο άπαγγελθέν περ\ έσπέραν 
πρδς μεγίστην στάσιν έξήπτε τδ πλήθος* κα\ δεα-
νυκτερεύοντες ού συνεχώρουν άφέλκεσθαι τής εκ
κλησίας αύτδν * άλλ* έβόων δείν κρίνεσθαι τά χατ* 
αύτδν έπλ μείζονος συνεδρίου. Τοΰ βασιλέως δέ 
έκέλευε πρόσταγμα, ή τάχος έξωθείσθαι αύτδν, χαλ 
έπ' έξορίαν άπάγεσθαι. Τούτο γνούς δ Ιωάννης, τή 
τρίτη ήμερα μετά τήν χαθαίρεσιν περλ τδ μεσημ-
βρινδν έαυτδν έξέδωκε (55), λαθών τδ πλήθος. Έφυ-
λάττετο γάρ μή τις ταραχή γένηται δι* αυτόν · καί 

imperaloris jussione praescripluni fuerai, ut conti- Β ό μέν άπήγετο «. 
nuo expellcreltir, et in cxsilium abducerelur. Quo comperto, Joatincs terlio post damnalioncra die, 
circa meridiem ultro se ipse iradidit, inscia populi muliitudine. Gavcbai emm ne ipsius cauaa tumuUus 
cxcilaretur. El Joannes quidem abducebatur in exsiliura. 

GAP. XVI . 

Qualiter exorta populi seditione eo quod Joannes in 
exsilinm duceretur, Drixo eunuchu* Auguslcc mi«-
sti* eum Coniiantinopolim reduxit. 

ΚΕΦΑΑ. i q \ 

Ώς του λαού στασιάσαντος, διά τήν άπαγωγήν 
Ιωάννου, Βρίσων ό της βασιλίδος εοτηυχος 
αποσταλείς πάλιν αυτόν έπανήγαγεν έν Κων
σταντίνου πόλει. 

Populus vero horrendum in modutn luniultua-
batur. Utque in hujusmodi rebus usuvenire solel, 
qui prius infenso in illum animo eranl, miseratione 
movebantur, eumque ealumniam paasum esse dl-
cebant, qiiem paulo anlea depositum videre opla-
veranl. Hanc igitur ob causam plures eraniqui tara 
adversus imperatorem, quam conlra concilium epi-
scoportun vocifcrabanlur. Sed praecipue in Theo-
philum culpam hujus calumniae conferebant. Neque 
enim ampHug fraus ejus in obscuro esse poterat: 
Idque tum ex aliis mtiUis indiciis, lum ex eo 
maxime, quod statim posl Joannis dcpositionem, 
cum Dioscoro ejusque 333 frairibus qui Longi 
dicebanlur, communica&set. Tunc eliam Severianus, 
cum in ecclesia verbum Dei praedicaret, visus est 
importune Joannem carpere, ila dicens : Etsi ub 
nibil aliud essel coodemnalus Joannes, ejus tamen 
insolenlia satis grave crimen est, ut ob eam solam 
deponi merucrit. Cuncla enira reliqua pcccata homi-
hibus condonanlur, supcrbis vero Deus rosistit, tit 
sacrae Scriplurae docent'. Haec dicta plebis animos 
ad majorem pervicaciam provocarunl. Quamobrern 

1 Jac. iv, 6. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Ό δέ λαδς αφόρητα έ στασίαζε ν. Οία δέ έν τοίς 
τοιούτοις φιλεί γίνεσθαι, πολλο\ τών άπεχθώς πρδς 
αύτδν εχόντων έπΙ οΐκτον μετεδάλλοντο, και συκο-
φαντείσθαι έλεγον, δν μικρφ έμπροσθεν καθηρημένον 
έ πεθυμούν Οεάσασθαι. Πλείους ούν καλ διατούτο έγί-
νοντο οί καταβοώντες κα\ τού βασιλέως κα\ τής συν
όδου τών επισκόπων. Μάλιστα δέ θεοφίλω τής σκευω
ρίας τήν αίτίαν έτίθεσαν. Ού γάρ Ετι λανθάνειν έπλ 
τοίς σκευωρημένοις έδύνατο* έκ πολλών μέν ουν κα\ 
άλλων τεκμηρίων, μάλιστα δέ δτι τοΤς περ\ Διόσκο
ρον, τοΤς έπιλεγομένοις ΜακροΓς, ευθύς μετά τήν 
Ιωάννου καθαίρεσιν (56) έ κοινώνησε. Τότε δή καί 
Σεβηριανδς έπ\ τής εκκλησίας διδάσκων, ευκαίρως 
έδοξε διχσύρειν τδν Ίωάννην, φήσας, Εί κα\ μηδέν 
άλλο κατέγνωστο Ιωάννης, άλλ' ούν γε ίκανδν έγ
κλημα πρδς καθαίρεσιν τδ άλσζονικδν ήθος αύτοϋ. 
Πάντα μέν γάρ τά αμαρτήματα συγχωρείται τοίς 
άνθρώποις* υπερήφανοι ς δέ ό θεδς αντιτάσσεται, 
ώς διδάσκουσιν αί θείαι Γραφαί. Ταύτα λεχθέντα, 
φιλονεικότερον έποίει τδ πλήθος. Διδ τήν άνάκλησιν 
ταχειαν δ βασιλεύς έποίησε γενέσθαι. Πεμφθελς ουν 
Βρίσων, ό τής βασιλίδος ευνούχος, καταλαμβάνε: 

(55) Περί τό μεσημδρινόν εαυτόν έξέδωκε. D Gbrysoslomum circa meridicm tradidisse se mim 
Joannes Ghrysostomus, iu epislola ad Innocentium, 
lesialur se sero jam vespere conjeclum esse in na-
vigium, el abductum in cxsilium. Quare Baronius 
ad annum Gbristi 405. Socralem erroris arguil. 
Vcrum si vcrba Socralis allentius expendamus, ea 
ncquaquam a Chrvsoslorai narralione dissentire 
reperiemus. Nam Socrales lantuin ait, Joannem 

stris imperatoris : potiicruiil ergo ntinisiri impe-
raloris eum usque ad vesperam detlnere sub cu-
stodia, quo sub noclcm occullius abduceretur in 
exsilium. 

(56) Ευθύς μετά τήν Ιωάννου καθαίρεσιν. 
Itno antequam Joannis causa exaniinarelur, id fa* 
cliim esse ail Sozomcnus. 

VAHIORUM. 

• Καϊ ό μέν άπήγετο. Ediclo Ga?sarco in Bilby- vel, ul Cl. Savilius cootendit, mcnse Novcmbri an-
niam rclegalurauno 403, jtixla Gavcum ct Pagium ; ni pr;?ccdentis. 
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αύτδν έν Πρενέτφ (57), έμπόριον δέ τοΰτο καταντι- Α imperator eum celerrime revocari jussit. Missus 
χρύ τής Νικομήδειας χει μενον, κα\ αναστρέφει αύτδν 
έπλ τήν Κωνσταντίνου πόλιν. Έπελ δε ανακληθείς 
Ιωάννης ού πρότερον είς τήν πόλιν είσελθεϊν προ-
υρείτο, ή έν μείζονι δικαστή ρ (ψ Αθωωθήναι, έν προ-
αστείω, δ καλείται Μαριανα\ ( 5 8 ) τέως επέμενε. 
ΠαρΙλχοντος δέ αυτού καλ μή βουλομένου ε Ες τήν 
πόλιν έπανελθείν, ήγανάκτει τδ πλήθος, καλ ή τάχος 
βλάσφημα κατά των κρατούντων ήφίεσαν βήματα* 
διδ καλ Ανάγκην έπέθηκαν τή έπανόδψ αύτοϋ. Απάν
τησαν ουν τδ πλήθος συν πολλή σεβασμίφ τιμή, έπλ 
τήν έκκλησίαν ευθύς άγουσι · καλ παρεχάλουν, έν τε 
τψ έπισκοπικψ θρόνψ καθέζεσθαι, κα\ συνήθως τψ 
λαψ τήν είρήνην έπεύξασθαι. Τοϋ δέ παραιτουμένου, 
χαλ λέγοντος δτι τούτο δεί κρίσει γενέσθαι, κα\ δείν 

jgitur Briso eunuctins Auguste, offendil illum Pra> 
net i , quod emporium est ex adverso Nicomediie 
silum : et Constanlinopolim eum redire jubet. Sed 
quoniam Joannes ab exsilio revocalus, negabal sc 
urbein ingressurum esse, nisi prius in majore 
judictim consessu innocentiaro suam probasset, 
roansti interim in suburbano quod Mariana? appella-
tur. Porro dum moras necteret, ncc civitalem 
ingredi vellet, plebs ad indignationcm prorupit*, 
slatimquein ipsos imperalores maledicla congessil. 
Qua de cansa Joannes redire coacltis est. Obviam 
crgo progressa niullitudo vulgi , eum cum sumraa 
rcvercntia in ecclesiam recla dcducil , orans ut iu 
cpiscopali caibedra sederc, el pro more solilo 

τούς καταψηφισαμένους πάλιν άποψηφίσασθαι, έξ- Β pacem poputo apprecari vcli l . Cuni ille recusaret, 
εκαίετο τδ πλήθος, ΙδεΤν αύτδν καθήμενον έν τψ 
θρόνψ ποθούντες, καλ πάλιν αύτοϋ διδάσκοντος άκροά-
σθαΐ" έξίσχυσεν δ λαδς ταύτα κατεργάσασθαι. Καλ 
καθίσας δ Ιωάννης είς τδν έπισκοπικδν θρόνο*/ συν
ήθως μέν τήν είρήνην τω λαψ έπηύξατο. Προσαναγ-
κασθείς δέ κα\ έδίδαξε. Τούτο πραχθέν τοίς άπεχθώς 
Εχουσι πρδς αύτδν ετέρας σκευωρίας παρέσχεν ύπό
θε σιν * άλλά περί τούτου μέν τέως ήσυχαζον. 

dicerelque id judicttm decrelo fieri debere, et opor-
tere u l i i a quibus condemnalus essel, nuitata 
senteniia, ipsum absolverent, populus magis ma-
gisqoe incendebalur, eum in calbedra sedcntem 
videre, et concionanlem ilerum audire votisomni-
bne concupiscens. Pervicit landcm populus ut isla 
flerent. Joannes crgo in episcopali solio rcsidcns, 
sicui antea consueverat, pacem populo pronuntia-

• i l : ac praelerea neces6iiate compulsus, sennonem babuil ad populum. Ea res advcrsariis Joaniiis 
Atierioe criminalionis anaam pracbuil. Verwn hac de re tum quidem nibil dixerunl. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Ώς ΛΑ τον βούΛεσθαι θεόφιΛον τά xaff Ήρα-

χΛεΙδου άχόντος έξετάζεσθαϊ, τον Ιωάννου 
άττιΛέγοντος, σνμχΛηγάδος γενομένης, ποΛ- C 
Λοϊ άχώΛοντο μεταξύ των ΚωνσταντινουχοΛι-
των χαϊ των ΆΛεξανδρέων, έφ* οΊς φο€ηθε\ς 
Θεόφιλος καί τίνες τών έχισχόχων της χόΛεως 
έζεΛηΛύθασ$. 
Πρότερον δέ κατά τήν χειροτονίαν (59) Ήρακλεί-

δ ο υ ί άναζητείσθαι Θεόφιλος παρεσκεύαζεν, δπως ει 
δνναιτο, ταύτην γούν άφορμήν λάβοι πρδς τήν Ιωάν
νου καθαίρεσιν. Ηρακλείδης μέν ουν ού παρήν έκρί-
νετο δέ απών, ώς είη τυπτήσας τινάς αδίκως, άλύσει 
τε δήσας, κα\ πομπεϋσαι ποιήσας διά μέσης τής 
Έφεσίων πόλεως. Τών τοίνυν περ\ Ιωάννου λεγόν
των, μή δείν κατά απόντων κριτήριον ποιείσθαι, οί 

334 CAP. χνιι. 
Quomodo eum ΤΗεορ1ι\Ιιι% Heraclidis absenth cau-

sam εχαηήηατί vtllet, et Joanna reclamaret, 
orta conienlxone tnUr ConttanlmopoUlanoi et 
Alexandrinot, mulii utrinquc ceciderunt. Quarc 
territui Theophilut aliique episcopi ex civilate 
aufugerunt. 
Prius vero Heraclidis ordinationem in qusslio-

nem vocari curavit Tbcopbilus, ut hide, ai posset, 
occasionem arriperelad Joannera exauctorandum. 
E i ipse quideoi Heraclides non aderat: absent 
lainen judicabatur, quasi quosdam injusle verbe-
rasset, etcatenis vinclos per mediam Epbesiorum 
urbem iraduxissel. Cumqiie Joannes ejusque iau-
lores dicerent dc abseulibus judicium fieri non 
debere, coulra Alexamhini cqniendebanl admii-

VALESH ANNOTATIONES. 
(57) Έν Πρενέτφ. Hujus oppidi nomen varie D άστεια dicebanlnr pratoria, seu prxdiaquae ab urbe 

icribit i tr . Prjnnelum vocat Hierocles, Tbeopbanes, 
Cedrenus ac Micephoros, et Moschopulus. A i So-
xoiocnus Pronetum appellal. Apud Stephanum Πρό-
νεκτος dicitur. In labula Pulingeroruni dicitur Pro-
neuo. De bac urbe Continuator Theophanis ma-
noscripius in Geslis Conslantini Porpliyrogenneti 
sub nnem ila loquitur : Κα\ πρδς χώρας τών Βιθυ
νών έπεφοίτα, καί πρδς Πρίετον, ήτις IIραίνετος 
παρά τών εγχωρίων έπωνόμασται. έκ τίνος πατρίου 
θεού Βιθυνών την κλήσιν έπιτεθείσα. 

(58) Έν χροαστεΐφ δ χαΛειται Μαριαναί. Π^ο-

longius distabant, ut in annolationibus ad Euse-
bium observavi, qux Latini interdum vocanl sub-
urbana. Quare fallilur Ortelius in Thesauro Geo-
graphico, qui Marianas subiirlium esse Constanli-
nopolis existimavit, cum silvilta, a coudilore ila 
dicta. Sozomenus cam villaiu tunc in dootiuio Eu-
doxiac AuRtistac ftiissc dicit. 

(59) Κατά τήν χειροτονίαν. Scribendum est 
priurul dubio τά κατά τήν χειροτονίαν Έρακλεί-
δου. tti Irgilur apncl Gcorgiuni Atcxandrinum ia 
Vtla Joannis Chrysostomi. 

VAftlORUM. 
< ΉραχΛείδου. Heraclidee, gente Cyprius, mo-

naslicum vivendi genus in Scetensi sotitudine se-
Clalus esl, Evagrio Ponlico pra^ceptore IISIIS. Tan-
dem Constanlinopoliin delalus, anno 59H, saltera 
incuntc ^equenti, diacouus aGbrysostomo ordina-
lus esl. SDZ. lib. ν ι ι ι , cap. 6. Arcbidiaconum vo-
cat Niccphorus, Ub.xiu, c. 9 . Anno 402 iucunic, 

P A T R O L . Ga. L X V I I . 

scdi Ephcsinae a Ghrysoslomo prsefectus est, et in 
synodo LXX episcoporum ordinatus. Anno soqticnti 
in Theopbili synodo ad Quercum habits Origeiiismi 
accusatur una cum Paltadio episcopo Ilelenopoli-
tano, exbibitis adversus ulrumqiie capitulis. Ab-
aentemjudicari Heraclidem vohtetunl Tlieophilus 
ejusque asseclae, cum insuper injurhO el orudcliia-

23 
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tendos esse accusalores Heraclidia, licct curo Α έκ τής ΆλεξανόρειαςΑ^ιλονείκουν, δείν δέχεσθαι τούς 

absenlem accusarent. Gravis indc sedilio cl con- κατηγοροΰντας Ήρακλείδου, εί κα\ κατηγορούσιν 
ccrtatio intcr Gonslanlinopoliianos et Alcxandrinos απόντος αύτοϋ. Στάσις ούν εντεύθεν κα\ διαπληκτι-
conllala csl, commissaque pugna multi vulnerali, σμδς μεταξύ τών Κωνσταντίνου πόλεως καλ τής 
quidam oliam intcrcmpli sunl. Haec cum vidcrct Αλεξανδρείας έγίνετο σύντονος · καλ γενομένης συμ-
Tbeophilus, illico Alexandiiam profugit. Idem πληγάδος, πολλολ μεν τραύματα έλαβον, ολίγοι δέ 
alii quoque feccrunl episcopi f pneter paucos qui κα\άπώλοντο. Ταύτα είδως Θεόφιλος, ευθύς, ώςείχεν, 
Joannis partes luebanlur : cunclique, arrepta fuga, έπλ τήν Άλεξάνδρειαν έφυγβ. Τούτο δέ καλ ot άλλοι 
ad suas sedes reverteruof. His ila gestis, Tbeopbi- έποίουν επίσκοποι, πλήν ολίγων, οί τά Ιωάννου ήσπά-
lus omnium judicio conderonabatur. Auxit porro ζοντο· κα\ πάντες είς τά εαυτών φυγή άνεχώρησαν. 
odium conlra i l lum, quod Origenis litoros absquc Τούτων ούτω γενομένων, έν καταγνώσει μέν τοίς 
vorccundia legcre dcinceps non cessabai. Cuidara πάσιν ό Θεόφιλος ήν. Ηύξησε δέ τδ κατ' αυτού μίσος, 
ccrlc iiitcrroganli cur libros quos damnavcrat, τδ αύθ.ς αύτδν μηδέν ύποστειλάμενον τά Ώριγένους 
rursus amplccterelur, υι hunc modum respondit: άσκείσθαι βιβλία. Ερωτηθείς ουν ύπό τίνος, πώς ά 
Similessunt Origcnis l ibri pralo cujusquc gcneris άπεκήρυξε, ταύτα ασπάζεται πάλιν, ταύτα άπεκρί-
floribus exornalo. quid ergo in illis mibi occur- νατο· Τά Ώριγένους Ιοικε βιβλία λειμώνι πάντων άν-
r i l b o n i , illud deccrpo. Si quid vero Kpinosum θέων. Εί τι ούν έν αύτοίς εφεύρω καλδν, τούτο δρέπο-
apparticrit , hoc, ulpoie quod pungil , misauia μα ι, ε I δέ τ ι μοι ακανθώδες φανείη, τούτο ώς κεντούν 
facio. Ilaec suut q u » reepondil Tbeopbilus, non υπερβαίνω. Τοιαύτα Θεόφιλος άπεκρίνατο, μή λογι-
repntans animo senlenliam illam sapienliasinii σάμενος τδ τού σοφού Σολομώντος, δτι λόγοι σοφών 
Salotnonis : Verba sapienlum similia egse boum ώς τά βουκέντρα, καλ ούκ όφεΟ.ουσι λακτίζεχν πρδς 
slimulis, ncc adversiis ea calcilrare debere iltos αυτούς οί ύπδ τών θεωρημάτων κεντούμενοι. Διαταύτα 
qui arcanis corum scusibus puiiguntur ' . Et Tbco- μ*ν δή έν καταγνώσει παρά πάσιν δ Θεόφιλος ήν. 
phtlus quidem his de causis omnium suflragio Διόσκορος δέ εΤς τών Μακρών, δ τής Έρμουπόλεως 
damnabalur. Caelcrum Diosconis Hermupolcos επίσκοπος, όλίγον ύστερον μετά τήν Θεοφίλου φυγήν 
rpiscopus. unus eorum qui Longi appcilabantur , έτελεύτησε (60), καλ ταφής ήξιώθη λαμπράς, έν τ ψ 
paulo posl fngam Theophili ex liac vita migravit, μαρτυρίψ τψ έν τή δρυ! κηδευθε\ς, ένθα διά Τωάν-
3 3 5 ^ splendidissima bonoralus cst sepullura, νην γέγονεν ή σύνοδος. Ιωάννης δέ ταίς διδασκαλίας 
rondilua scilicct ίιι basilica qua» est ad Quercnm , έσχδλαζε. Καλ χειροτονεί Σαραπίωνα, τής έν Θράχη 
in qua propter ioanncm synodus fucrat congre- Q Έρακλείας έπίσκοπον, δι' δν τδ κατ* αύτοϋ μίσος 
gaia. Joannes inlcrim concionibug ccclcsiasiicis έγήγερτο. Μετ' ού πολύ δέταύτα έπισυνέδ^ γενέσθαι, 
operam dabal. Quo lcmporc cl Scrapionem , cttjus causa odtam adversite ipeum exarseral, Beraekas 
in Thracia cpiscopum coneliluit. Ncc mullo posl isia etiam evcnerunt. 

CAP. XVII I . ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
De argentea Eudoxiw ttatua: tt quomodo Joannes ob Περϊ τής αργυράς στήΛης Ευδοξίας, καϊ ώς δια-

εαιη Eccle$ia denuo OUUU$9 in exiilinm abduclu$ τοΰτο^ινΊωάννηςτήςΈκκΛησίαςέξωσθεΙς, 
είς έξορίαν άχήγετο. 

Argenlea stalua EudoxiaD AugusUe supra colum- Τής Αύγούστης Ευδοξίας άνδριάς ανέστη αργυρούς 
nam purpurcam erecta fueral, amicta rauliebri (61 )έπ\κίονοςπορφυρού,χλανίδαένδεδυμένος.Έστηχε 

* Eccle. x i i , I I . 

VALESII ΑΝ 
(60) ΌΛίγον ύστερον μετά τήν θιοφίλου ψυ-

γήν έτεΛεύτησε. Dioscorns Hennopoleos cpisco-
pus anle synodum qux ad Quercum celebrata esl, 
jam e vtois excesscral: nec in marlyrio quod cst 
ad Querctim sepuhus est, scd in basilica S. Mocii, 
ul lesialurSozomenus. Eral autcm basilica S. Mo-
cii Gonstaminopoli, ut docet Procopius aliique. 
Quarc faltitur Socralcs qui Dioscoro iribuit i«l quod 
frairi cjus Ammonio polius convenicbal. Ammo-
nius entm cum synodus ad Qiiercuoi convocarettir, 
in moi bum dclapsus cst. Gumquc ad Qucrcum ira-
jecisset, paulo post abiit c vila, ct iu roouaslerio 

cjus loci spterulidam nwraic lepuUuram, n( iradit 
Sozomcnus. 

(61) Ευδοξίας άνδριάς ανέστη αργυρούς. Mar-
cclliuus in Ckronko id faclum rcieii Tbeodoeio 
juniore cl Huniorido consulibus, rpti fuit annus 
Gbrisli 403: Eudoxim ArcadH uxorU inptr por-
phyreticam columnam argenlea ttalua juxta trc/e* 
ftam posiia haetemu sistit. Idem quoqne scribtt 
Tbeopbanes, qui staluam illam ereclam fuisse ai l 
iu loco qui Piltacia dicitur, juxla ecclesiam aancue 
Ircnes: et in ejus dedic.uione pr*fect(im orbis, qoi 
Manichseus erat el semipagantis, olcbem ad plau-

VARIORUM. 

lis rcum facienles, Verum revcrso mox ab ftxsilio ubi quadrienninin lunc cxegcrat, cum Palladhia 
Joanne, ct Theopbilo a civibus GPolitanis fugato, Dialogum suum scripsil. Quid i l l i cxinde evencnt, 
evanuil isia tempesUs. Tandcm lamcn Joannc se- non conslai. Vir erat, lesie Palladio, sxcularibtis 
cunda vice in exsilium misso, parcm et ipse H«- disciplinis opiime tneiictilus, c l divinarnm S#ri-
rachdes forUioam subi i l : anno enim 404 sed* eua pturarum admodum pcrittis. (Gntl. Gavc, l l isU 
dcposilus,in carcercra Nicomodise conjecius est; vol. 1, pag. 288.) 
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δέ οδτος έπι βήματος υψηλού, ούτε εγγύς *6fi(ko τής Α slola. Stabat haec ia cdila basi, ncc admodnm 
coiuigna ecclesta» quae Sophia cognominalttr; ncc εκκλησίας, ή έπώνυμον Σοφία* άλλά διείργει άμφω 

μέση πλατείας δδός. Έπλ τοΰτο συνήθως δημώδεις 
ήγοντο παίδιαί. Ιωάννης δΐ ύβριν τά γινόμενα τής 
εκκλησίας νομίζων, τή συνήθεια τε πα£^ησίαν άνα-
χτησάμενος πάλιν, τήν εαυτού γλώτταν χατά τών 
ταύτα ποιούντων έζώπλιζε. Καλ δέον τους κρατοϋντας 
λόγω παρακλητιχψ πείθειν παΰσαι τής παιδιάς * δ 
δέ τούτο μέν ούχ έποίει· χαταφοριχή δέ τή γλώσση 
χρησάμενος, έσχωπτε τούς γενέσθαι ταύτα χελεύσαν-
τας. Ή δέ βασίλισσα πάλιν είς έαυτήν είλχε τά γενό
μενα * καί ύδριν εαυτής τούς έχείνου λόγους νομί-
^ουσα, πάλιν παρασκευάζει σύνοδον επισκόπων συν-
άγεσθαι κατ' αυτού. Αίσθόμενος δέ δ Ιωάννης τήν 
πχριβόητον εκείνη ν έπλ τής εκκλησίας διεξήλθεν δμι-

ab ea procol dtesita : sed inler utramque media 
dtintaxat plaiea? via inlerjecta erai. Ad eam sla-
luam popalarium Instis celebrari consueveraiit. 
Porro Joannes, cum ad coitiameliam eccksix ieta 
fieri censeret, priatinam loquendi liberlatem reso-
mene, contra eos qui b.xc agebant, Hnguam suam 
deiiuo arraavit. Et c«m blanda hortatione potius 
persuadcre debuisset principibus, ul ab hujusmodi 
ludicro abstincrent, ietud quidem non pnesli i i t : 
scd eloquentias suae impelu abreplus, probris eos 
nppeiiit qui ista fieri pracceperant. Hoc factutn 
Augusla iterum ad se rapit : el Joannis vcrba 
cuiitumeliam stiain rcpulans, rursus episcoporuai 

λίαν, ής ή άρχή · Πάλιν Ήρωδίας * μαίνεται, πάλιν synodum advcrsiis illum congregari curai. Id ubi 
ταράσσεται, πάλιν όρχείται, πάλιν έπι πίνακι τήν 
κεφαλήν Ιωάννου 'ζητεί λαβείν. Τούτο πλέον είς 
δργήν έξηψε τήν βασιλίδα. Καί μετ' ού πολύ παρήσαν 
οί επίσκοποι, Αεόντιος επίσκοπος Άγκυρας, τής μι
κρές Γαλατίας" Αμμώνιος Λαοδικείας, τής έν Πισι-
δία· Βρίσων Φιλίππων, τών έν Θρ£κη(β2)· Άκάκιος 
Βεροίας, τής έν Συρία, καί άλλοι τινές. Παρόντων δέ 
τούτων, άνεκινοϋντο οί πρώην κατήγοροι. Ιωάννης 
μέν ουν έθά^ε ι έπ>. τούτοις, καί ήξίου έπιξητείσθαι 
τά κατηγορούμενα. Τής δέ εορτής τών Γενεθλίων τοΰ 
Σωτήρας επελθούσης, δ βασιλείς είς τήν έκκλησίαν 
συνήθως ούκ άπήντα, άλλά δηλοί τω Ίωαννη ώς 
ού πρότερον αύτφ κοινωνήσει, πριν άν πρότερον άπο· 
δυηταιτάεγκλήματα. Έπε ίδετού Ιωάννου Οα^ούν-
τος οί κατήγοροι δειλότεροι έδείκνυντο, οί παρόντες 
επίσκοποι άλλο μέν έρεύνων ουδέν · μόνον δέ τούτο 
δείν είς κρίσιν άγεσθαι έλεγον, δτι μετά τήν καθαίρε
σιν 1», μή ψηφισαμένης τής συνόδου αύτφ, είς τδν 
θρόνο ν είσεπήδησε. Του δέ λέγοντος, ώς έξη κοντά-
πέντε επίσκοποι κοινωνήσαντες αύτψ έψηφίσαντο, οί 
περί Αεόντιον άντεπήγον· Άλλά πλείους, ω Ιωάννη, 

scnsil Joannes, celebrcm illam in ecclesia babuit 
orationem , cujus iii i i iuni esl , Rursus Herndias 
fyrit, mrsus turbatur , rureus sallat, rurstts Jua:i-
nis caput in disco accipere concupiscil. Ea res 
Angugiam roulto amplius exacerbavil. Ncc mtilto 
posi adveneroitl episcopi : Leontius scilieet epi-
scopus Ancyr» quac est in Calaiia; Ammonius 
Laodicca? quae est in Pisidia ; Briso Pbilipporuin 
Thracise; Acacius Beroeae quse esl in Syria , ct 
quidam alii. Qui cum adesseot, hi qui priitsJoan-
uera accusaveraul, ileruin cxcitaii sunl. A l Joan • 
neseoram isiis judictbus fidenti erat anin.o, po-
slulabaique ιιι d t criminibtis sibi objeclls inquire-
relur. Interea vero cam natalis dies Servaioris 
ittoxisset, imperaior ad 3 3 6 eccleeiam, sicut 
consucverat. non processil, sod Joanni mandavil, 
se non prius communicatunim cum i l lo , quam 
illata sibi crimina diluisset. Porro cum accusalo-
ros Joannis ob excelsam illius fiduciam cadere 
aniniig vidcrentur, cpiscopi qui aderant reliqua 
quidcm omiiia scrtuari aupersedcrutU : dc boc 

VALESII ANNOTATIONES. 
stra elchoreaaac iriptidia exciiasse, ita utdivinuro 
officimn in ecclesia iranquitle peragi non possei, 
obstrepente gallaulium inuUitudine. Baronius la-
men dedicalionem litijng giaiuas confert in annum 
Cbrisli 404. Scd cum Marcellinus Comes in Chro-
WKO td dieerte referal coitsulatu Tbeodosti jitnioris 
ei Riimoridi, lulius exislimo cjns senleiitiam se-
qqi . rnodo id po&i gynoduin ad Qnercum, et po5l 
primam damuaiioiieiti Cbiysoslomi factum esse 
dicanius, id est gub exitum anni 403· Idque con-
Urntat Sncmlcs. Subdii cnim paulo posi, inalanle 

jam nalali Domini, Arcadium mandasse Joanni 
sc non posse ad ccclesiain accedere. Atqui Joannes 
depositus est paulo ante Pascba , anno Cbrisii 
404. 

(62) Βρίζωτ Φιλίππων τώτ έν θρφκχ). Ilic Briso 
alius esse vidclur a Brisone episcopo, quem iinnni 
cx digripulis Joannis Cbrysostomi fuisse scribu 
Cedrcmis. Videlur anloiii Soiiales Philippos hn« 
loco po3uiss<- pro Philippi>poli. Nam ΡΙιίΙίρροροΓκ 

t> Thracix nrbs esl noiiasima, Pbilippi vero civiias 
esl Macedoiiiac. 

VARIORUII. 

a ΠάΛιν Ήρωδιάς. Occurril ba*c bomilia, lomo 
VII Operiiiu Ctirysostomi, pag. 5 4 5 edit. Savil. 

* "Ozt ftsra τ ή ν καθαίρεσιν. Canonem concilii 
Autiocbeni coulra Clirysosloinum adducium, bis 
vurbis recilat Paltadiiis in ejus Vita, p. 78 : 
ΕΓ τις επίσκοπος ή πρεσβύτερος αδίκως ή δικαίως 
καθαιρεθείς, έαυτφ έπεισέλθοι δίχα συνόδου είς τήν 
έκκλησίαν, τδν τοιούτον μηκέτι έχειν χώραν Απολο
γίας, άλλά τέλεον έξωθείσθαι. Si quis epiuopus aul 
presbyter jure aul iujuria depositus, per >e redeai ad 
Eccletiam absque synodo, lalis non habeat amplius 
locum dcfensiomSy ted abtolule expellatur. Vide 

canonem iv concilii Anliocbeni in hanc fere eenlcn-
liam, nisi quod verba αδίκως ή δικαίως illic noit 
babeanlur. Non dubil.it tamen Btiveregius quiit 
Chrysosiomo objiceretur viotatio duodecimi cano-
nis ejusdem synoili, qni sic ee habei : Ε ίτ ι ς ύπδ 
τού ιδίου επισκόπου καθαιρεθείς πρεσβύτερος ή διά
κονος ή καί επίσκοπος ύπδ συνόδου, elc. Si qui* 
prttbyler νεί diaeonu$ α ρτορτ'ιο ephcopo* vtl tyisco-
pus α syuodo depotitn$, autm fueril imperalorin 
auribus molesiiam exkibtre, cum oporteat ad majo-
rem synodum converii, el ;«s, quod u habert putat, 
ad plures episcopos referre, ευτηνηηε exammntiouna 
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ftuiem uno quxsiioncai habemlam esso dtxcnint, 
quod posl depositionem ab&qtie synodi auclorilale, 
suo ipsius arbitrio in episcopalcm sedem invasia-
set. Gumque ille diceret, quinquo et sexaginta 
episcopos qui ipsi comrounicaveraai , istud decre-
visse : Lcontius conlra, Plures, inquit, fuere, ο 
Joannes, qai te io synodo condemnarunt. Rursus 
cum Joaanes conlenderel, non Ecclesiac callioli-
c « , sed Ariafioram canonem illum esse : episcopi 
enim olim Antiochiae congregati ad evcrlcndam 
consubstanlialis fidcm, prae odio quo adversus 

(63) κατεψηφίσαντό σου έν τή συνόδψ. Έπε \ δέ πά
λιν ό Ιωάννης τδν κανόνα τούτον ού της αυτών Ε κ 
κλησίας, άλλά τών Άρειανών είναι Ελεγεν (64) * οί 
γάρ έν τή Άντιοχεία συνελθόντες έπλ τή καθαιρέσει 
τής ομοουσίου πίστεως, απέχθεια τή προς Άθανάσιον, 
τδν κανόνα έζέδωκαν * μή προσδεξάμενοι τάς απολο
γίας, κατεψηφίσαντό · μή νοήσαντες, δτι τ φ κανόνι 
τούτψ χρησάμενοι κάΙ Άθανάσιον καθείλον (65). 
Ταύτα πέπρακται, έγγιζούσης της εορτής τού Πάσχα. 
Δηλοΐούν δ βασιλεύς τψ Ιωάννη μή δύνασθαιείς τήν 
έκκλησίαν έλθείν (66), δτι δύο αυτού κατεψηφίσαντό 

VALESII ANNOTATIONES. 

(63) ΆΧΙΑ π Λείου ς, ώ Ιωάννη. Baronias, ad 
annum Ghrisii 404, Socraicm inendacii arguil. 
Nara in synodo ad Querciim iriginta sex taiilum 
episcopi Ghrysoslomum damnaviraiU: ex quibus 
novcm ac vigiuti eranl iEgyplii, reliqni ex dtversis 
provinciis, n l referl Theodorus apud Patladiiim 
ιιι Dialogo de vila Gbryaoslomi, idquc ex aelis gy-
nodi ad Quercuin. Ciun autem poslca revocaius 
fuisset Gonsianliitopolim, a sexaginta quinqne epi-
gcopis reccptus fueral in coinmunioneui. Anl igilur 
falii Socralem necesse est, qui Chrysostooiuin a 
pluribus damnalum esse dixerit quaiu suscepiuin 
ac rcsi i luluit i ; aut Palladium falli dicciidum esl. 
Nisi forte bsec intcr se conciliare quis ita velit, ut 
dicainus Leontium episcopuin simui hic numcrasse 
suflragia episcoporum qiu in ulraque synodo, lain 
ca qu;c ad Quercum, quaiu qtia Conslantinupoli 
cetebrala est, Joanncm Ghrysostomum condemna-
runl . Elsi enim tuoc cmn baec dicebal Leontius, 
cpiscopt qui in synodo Gonslautiitopoliiana ad-
crant, nondum sciilenliam lulisseitl adversus Ghry-
soslomum, Leontius tanicn qui eos infen&os csse 
sciebai Cbrysostomo, de illoruin suflragiis minime 
dubilabat. 

(6i) ΑΛΛά τών Αρειανών είναι §Λεγεν. Idem 
scribit Palladius a defcnsoribus Joannis Cbryso-
elomi respuisnm fuisse, adversus canonem Anlio-
cbeui cottcilii, eum sciticel conditum esse abAria-
nis · episc »pis. Sed hasic dcfensioncm adversarii 
Joannis Cbrysoslomi rcjiciebaut, assereutes ca-
nonem illura abepiscopis calbolicis statulura fuisse. 
Camque Elpidius episcopus qui a partibus slabat 
Cbrysostoiui, ipsos urgeret, u l formulaj fidci ab 
iisdem episcopis lunc promulgalae subscriberent, 
cofam iiuperatore responderunt, paralos se essc 
ad subscribenduiu : sed rcin in aliud tempus dis-
tulerunl. Quid ergo dc hac quaesiione sialuendum 
esl? Aibanasius quidem in ltoro De synodis, syno-
dum illam Antiocbenam cum sua Udci ioriuula 
prorsus rejicit, tanquam ab Arianis cclebratam, co 
consilio ui Nica?nani fidem everlcrenl.Yerum Alha-
nasio. qui in sua causa teslis idoneus esse non 
po esi, opponimus primo Hitarium, deindc Jtilium 

{japaiii, poslremo Orieulalcs omnes ct Occidcnta-
es, qui synodtun illam landem uno consenau sus-

ceperuul. Ccrle llilarius in tibro De synodis eam 
prorsus admiuit, el lidci forinulaoi in ea synodo 
consciiptum lanquaui ulilem ac uecessariam coni-
mendat, ob bxrescs qux post Nicainuia conciliuin 

exorlie fucrant. Sed ct Julius papa synodicam epi-
atolam scripsit ad omnes epiecopos qui iu ca ey-

β nodo erant congregati; inler quos eranl Eusebius, 
Narcissus, Tbeodorus et Maris, Eam epistoljin in-
tcgmui rcferl Atbanasius in Apologetico. In l i luto 
autem epi^olaR et in corporc, eos dilcclos fralrcs 
appelltl Julins; uuiiquam profeclo id facturus, si 
illospro Arianie babuissel. Cur autem eos babuis-
sel pro Arianis, qui nullins adhuc synodi aentenlia 
daumali fueranl, et inler qnos plerique eranl Μι-
cjeiiae fidei acerrimi defcnsores ? quod ncc Baronius 
negat.Ctijusmodi fuil Diauius Caesareae Capjpadocum 
episcopus, qui primo loco nomiualur a Jul io: de 
cujtis laudibus peculiaris exslat epiatola Baailii 
Magni. Deniquc Orieaiales omnes eynodum illajn 
pro calholica amplexi sunt, ejusque regulas in Co-
dice canonum retolerunt, brevi posl leinpora Jo-
annis Chryeosiomi, u l palet ex concilio Chalcedo-
nensi. Tandeinquc Occidenlalis Ecclesia canoneg 
illos a Dionysio Exiguo in Latinum sermonem con-
versos paulatim admisit. Licuit lamen temporibus 

r Joannis Chrysosloini eos repudiare, qtiippe qui 
communi totius Ecclcsise consensu nonduni recepii 
essenl, nec ab Ecctcsia Romana adhuc admilic-
rentur. Certe Innoceniius papa in Epislola ad cUv 
rum GonslaniinopolUanum, quam refert SoxoM.e-
nus in lib. vn i . nutlatentis fos canonca adiuillit. 

(65) ΚαΓΑΘανάσιον ηαθειΛον. Cbristopliorsottus 
de episcopis qui in Anliocbena synodo consede-
rant, lurc dici putavit a Socraie. Malim tanien bsc 
intclligerc de episcopis, qui tunc adversas Joao> 
netn Chrysoslonium congregati cfant Gonstanlioo-
poli. Alque ita bunc locum cepit Epiphanins Scbo-
lasiiciis c l Miiscultis. Nam Epiphanius quidem ita 
ver l i l : Non intelligenlcs, quod aum hac reguia uU-
renfttr, Aihanotium quoque dcponertHt. Mitaculiis 
vero fcliciler interprelaiur boc modo: Pitc eogi-
lantes, non Joannem *e modo, itd et iptum Atha-
sittm hoc canone utenlt* depouere. 

(66) Μή δύνασβαιείς τήν έκηΛι\σίαν έΛΰειν. 
^ Cbhstopborsonos h ι c de Joaane dici exisiimavil, 

cui liberum deinoeps non esaet io ecclesiatn in* 
gredi. Ego tamen dc ipso imperaiore id aecipere 
malim cum Epipbanio ei Musculo. Gonurmal sen-
teniiam noslram locus Socratis qui legitur patilo 
supcrius: ubi refert Arcadium appcienie jam na-
tali Domini, mandag9e Joanni, non possc ge io 
ecclcsiain venlrc, nisi priua Joannes, qui synodali 
sentenlia dainnaius luerat, se ia judicio pui^a&sci. 

VARIORUM. 

eljudicium sutcityre : si itaque his eoniewptis impi-
ralori moleslui fueril, i$ nulla venia dignus, neque 
sui defendendi locumhabeat, ηεε rettiluiionh futnra! 
$pein exspectet. Alqni nullibi legitur, quod memini, 
Gbrysostumuin ad imperaiorem conlra concilium 
provocasse. Quoinodo aulem ab exsilio revocalus 
e&t, et in sedem restilutus, vide p?ulo anlc, cap. 

46, bujus l ib. Ulriusque canonis violationem S. 
Glirysostonio crimini datam luisse ccusel Cl. 
Caveus in ejus Vila : ChryiOitomum, inquil, dtpo-
nunt to proeurtinx nominc, quod α tynodo depotilus, 
repugnantibu$ licet concilii Aniiocheni camHifm$ VI 
et x i i , sedem occupnssei. 



72! 

σύνοδοι 
είς τήν έκκλησίαν κατήρχετο. Ευθύς οδν πάντες οί 
αύτφ προσκείμενοι, έκ τής εκκλησίας αναχώρησαν-
τκς, τδ μέν Πάσχα έν τφ δημοσίψ λουτρψ τψ έν Κων-
σταντιαναίς έπετέλεσαν σύν αύτοίς δέ πολλοί επίσκο
ποι καλ πρεσβύτεροι, καλ άλλοι Ιερατικού τάγματος. 
Έ ξ εκείνου τε κατ' Ιδίαν τάς συναγωγάς έν διαφόροις 
τδποις ποιούμενοι, Ίωαννίται προσηγορεύθησαν. 
Ιωάννης δέ έπ\ δύο μήνας ούδαμού προέβαινεν, έως 
δτου βασιλέως έκέλευε πρόσταγμα είς έξορίαν άπ -
άγεσθαι. Καλ δ μέν άπήγετο, τής εκκλησίας έλκυσθείς. 
Τινές δέ τών Ίωαννιτών κατ* αυτήν τήν ήμέραν 
τήν έκκλησίαν ένέπρησαν». Καιομένης δέ αυτής, 
άνεμος άπηλιώτης πνεύσας, κα\ τδν οίκον τής συγ
κλήτου γερουσίας (67) κατέκαυσε i . Τούτο γέγονε τή 
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Ηργει ουν δ Ιωάννης λοιπδν, ουδαμώς τε Α Aibaoasiuroflagrabanl, eura canoncm condiderunl: 
Leoniiuset caeteri, repudiaia ejue defensione, seu-
lentiam in illum dixeruot, teiud minime repulantes, 
qjiod hac regula usi, ipsum etiam Alhanasium 
depoauissent. Haec gesla suni feslo Paschae die 
appropinquaole. Imperalor igilur Joanni signiGca-
v i i , non posse se ad ecclesiam venire, eo quod 
ille duabus jam synodis essei condemnalus. 337 
Ilaque Joanues deinceps quievil, nec amplius ad 
ecclesiam perrexit. Proinde omnes qui cjus parlt-
bus adbaerebanl, relicta couiestim ecclesia, Pa -
scba cclebraruot in publicis Tbermis quae Conslan-
tianae dicunlur. Erant cum illis mull i episcopi ac 
presbyteri, aliique ecciesiastici ordinis vi r i : qui 
quoniaui exinde colleclas variis in locis seorsuni 

εικάδι τού Τουνίου μηνδς, έν ύπατεία Όνωρίου Ικτη, Β agere inslUuerunl, Joannilae sunl noiuinati. Joan-
nes vero bimeslri spatio in publicum non processit, 
dunec itnperaioris praecepto ju&sus est in exsiliom 
duci. E i ille quidein ab ecclesia abslractus, procul 
abducebalor. Quidaia aulem ex Joanniiis eo ipso 
die ecclesiam incenderunt. Quae dum arderei, 
subsolano veoto vebjemealiua Qanle,curia eliam 
ία qua senatus baberisolei, conflagravit. Id accidit 

ήν συν Άρισταινέτψ έδίδου. "Οσα μέν ούν διά τδν γε-
γενημένον έμπρήσμδν, δ τής Κωνσταντίνου πόλεως 
ύπαρχος, ψ ovojia ήν Όπτάτος, Έλλην τήν θρη-
σκχίαν (68) υπάρχων καλ διατούτο τούς Χριστιανούς 
μισών, κατά τών φιλούντων τδν Ίωάννην έπραξε, 
καλ ώς πολλούς έξ αυτών έκόλασεν, παραλιπείν μοι 
δοκώ. 
χιι die Kalendas J u l i i , Honorio sexluro et Arislaenelo consulibus. Porro quibus roalis Optatus prae-
feclus urbis Conslanlinopolilaaa?, religione geniilis , alque ideo Cbrislianis infenius, Joaonia amicos 
proplerhoc inaendium affccerit, etquoinodo multo* eorum capilali aniniadversione suslulerit, omiilen-
diiis pulo. 

ΚΕΦΑΑ. W . CAP. XIX. 
Περϊ Άρσαχίον τον μετά Ίωάννην χειροτονηθέν- De Artacio qui ροι < Joannem ordinatut c$l> εί de 

τος, xaX χερϊ Kvplvov τον ΧαΛχηδόνος. Cyrino Chalcedonis episcopo. 
Όλίγων δέ ήμερων διελθουσών χειροτονείται έπί- ^ Paucis posi diebus Arsacius Constanlinopoleos 

σχοπος Κωνσταντίνου πόλεως 'Αρσάκιος ^ ,δς άδελφδς episuopus constiliiituc : qui 338 frater quidem 

VALESII ANNOTATIONES. 
Bodem igitur roodo nuuo inelanle feelo pascbali, 
Arcadiua naandal Joanni se non posse in ecclesiam 
procedere, quandiu Joanties a duabus jam syuodis 
damnatas, in ea resideret. 

(67) Τδν οίκον της ονγχΛήτον γερονσίας. 
JEdes baBC Senalus vocabatur. Auclor Chronici 
Α Itxandrini Honorio vi. el Arislaaneio consulibus : 
Καλ αίφνιδίψ έκάη ή μεγάλη εκκλησία συν τψ σε-
νάτγ άπδ κρατούντων αυτής τών λεγομένων ξυλοκερ-
κητων ήμερα * δευτέρα ωρα ς*. Describit haoc aidem 
Zosttuus in libro v. Erai autem in regione secunda 
urbis Conslanlinopolilanae, u i docet velus descri-

llomani ptio urbis Hlius, anle notitlam impcrii 
edita. 

(68) Όχτάτος "ΕΛΛην τήν θρησχείαν. Hic est, 
ni fallor, pra?fectus urbi Manicbaeus el semipaga-
nus, qui in dedicalione s ta lu» Eudoxi» Cbrislia-
nis illuserat, ut supra retulimus ex Tbeophane. 
De eodem Optalo scribil Paltadius in Vila Cbrysu-
aloiui, eum curo esset praeiecUis urbi, coegisse 
matronas nobilcs aul communicare cum Arsacio, 
qui in locuro Joannis Cbrysoslomi fueral subroga-
tus, aut ducentas auri libras fisco aolvere. 

VAKIOUUM. 

» Τήν έχχΛησίαν ένέπρησαν. Non desunl qui 
a nemine tgncm, sed diviuilus iinmissum tradant, 
vi discrle Palladius in Viia Cbrysost., pag. 91, et 
Historia conciliabuli excilaii conlra Chrysoslomum 
tealantur. Duravit intendium ab bora sexta ad no-
nani, έν τρισιν ώραις ήμεριναίς πολυχρονίου έργου 
άρανισθέντος, tribut diurnis horis multorum ίεηχροτηηι 
ορετε deUto, inquit Palladius, ρ. 95. Petiit Cbryso-
siomitt ut se de boc incendio purgaret; verum lo-
quendi copiara noii impetravit. Id . , ibid. 

* Cbrysostomns festo Paschae die appropinquanle 
daranaiua, post mcnses duos in exsilium misaua 
est. nctnpe xx mensis Junii, in quaiu feria secunda 
Iiicidcbat, quave niagna ecclesia et curia incensaR 
sunl. Araaciusvero ordiuatu* est die xxvi ejusdem 
mensfc, in quem Dominica incidebat, quo die ordi-
naiioucs episcoporum CPolitanorum ficri solitx 
erant. Qoare in Chronico Alexandrino, loco ήμερα 
δευτέρα legcuduo: ήμέρ» προτίρα, id csU (εήα 

D prima% quae boc anno cum die xxvi Junii concurrit. 
(At i l . Pagi ad aan. i04, quo baec gesU suitt, 
n . 15.) 

i Τδν^οΧχον .. χατέχανσε. Κα\ ού θαυμαστδν 
περλ τής εκκλησίας δπου γε και τήν καλουμένην 
παρά τοίς έξω σύγκλητον, άπδ πολλών βημάτων 
κειμένην αντικρύ τής εκκλησίας έκ μεσημβρίας 
φρονίμως τδ πύρ, καθάπερ γέφυραν τδν άγοραίον 
δημον τδν διά μέσου διαπέρασαν έλυμήνατο. hec id 
mirum de ccclesia, eum senalum qui apud exteros 
dicitur, muliis passibus dissilum ex adverto ecde$iat 

. ad meridiem, ignit ille interjcctam populi multitudi-
ηεηι poniu instar $apienler ρταίετ§Γε$$Η$ pc*$uw 
άεάετϋ. Palladius pag. 92. Paulo post addit: Υίάετε 
ειαί inter duos igneot ηιοηίεε, HUetot populos ad tua 
neqoiia commcantes. 

t 'Αρσάχιος. Άρσάκιος δέ δ άδελφδς τοΰ μα
καρίου Νεκταρίου, άντεισήγετο τψ τόπψ τού Ιωάν
νου, elc. Arsacius autem, jralcr beali Nectarii, an4-
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erai Neclarii, ejue qul episcopalum regiae urbis Α μ^ν έγεγόνει Νεκταρίου, τοΰ πρδ Ιωάννου τήν έπι-
ante Joanitem optirne administraverat, sed admo-
dum senex. Jam enim ociogesimum anaiis aiifttim 
iinpleverat. Qui dum ob siagularem niansuetudi-
nera episcopalum tranquille gubernarel, Cyriuus 
Cbalcedonis episcopus, ctijus pedem Marutbas 
episcopus Mesopotamiae imprudens calcaveral 1 , 
adeo male affectus est eo casu , ut, piilrefa-
cto pede, necesse habuerit eum abscindere. Ne-
que vero id semel factum est, sed saepius ilerata 
scciio. Tolum enitn corpus depascebatur vis mal i , 
adeo ul alter quoque pes eo correptus malo idem 
remedium suslinueril." Hujus aulem rci idcirco 
inenlionem feci, qtiod plerique affirraabant, Cyri-
nara haec passum esse propter probra et convicia 

σχοπήν καλώς διοικήσαντος, γηραιδς δέ σφόδρα· υπέρ 
γάρ δγδοήκοντα έτη έτύγχανεν ών. Καί τούτου δι* 
ύπερβολήν πραότατος τήν έπισκοπήν ήσύχως διέπον
τας, δ τής Χαλκηδόνος επίσκοπος Κυρινος, ου τδν 
πόδα άκων Μαρουθάς δ Μεσοποταμίας επίσκοπος 
έπάτησεν, ούτω κακώς διετέθη, ώς σηπεδονα ποιή
σαι, κα\ γενέσθαι ανάγκην ώστε άποπρισθήναι τδν 
πόδα. Ούχ Απαξ δέ τούτο έγένετο, άλλά πλειατάκι; 
άπεπρίζετο. Έπενέμετο γάρ τδ πάθος καΛ δλον τ δ 
σώμα, ώστε κα\ τδν Ιτερον πόδα, μεταλαβόντα τοΰ 
κακού, τδ αύτδ ύπομειναι. Τούτου χάριν δέ πεπο ίη -
μαι μνήμην, ότι πολλολ έφασκον, διά τήν είς Ίωάν
νην βλασφημίαν ταύτα παΟεΙν τδν Κυρινον, δτι άγό% 
νατον αύτδν συνεχώς άπεκάλει, ώς μοι κα\ πρότεροι 

quae in Joannem conjecerat : quippe qui durum Β είρηται. Επειδή δέ συνέβη κα\ χάλαζαν παμμεγεθε-
et inexorabilem eum klenlideai appellarct, sicui 
antea dixi . Ει quoniam inusilaiae raagniludinis 
grando, tam Conslanlinopoli, quam in ejus sabur-
banis forie sub idem tempus cecideral : id aulem 
conligil pridie Kalendas Octobres, consulibus eu-
pra menioratis : boc diviua ultione factuto esse 
dicebant ob injuslam Joannis depositionem. Mors 
Augustae statim subsccuta auctoritatem hojusmodi 
sermonibos addidit. Quarto siquidem die posl 
delapsam grandinem migravit e vita. A l i i vero 
affirmabant loannem merilo fuisse deposilam, eo 
quod olim in Asia ac Lydia constiiutus , mulUs 
Novatianorom et Quartaderimanorttm aliorumque 
ccclesias invasissel, lunc scilicet cuin Heraclidis 

στάτην έν τή Κωνσταντίνου πόλει καλ περι τά α ύ -
% τής κατενεχθήναι προάστεια * γέγονε δέ τούτο έν τν* 

αυτή ύπατείφ, περλ τήν τριακάδα τού Σεπτεμβρίου 
μηνός· τούτο έλεγον κατά θεού μήνιν γενέσθαι, έπλ 
τή άκρίτω καθαιρέσει Ιωάννου. Ηύξησε δέ τούς τοιού
τους λόγους καλ ή τής βασιλίδος επιγενόμενη τελευ-
τ ή * · τετάρτη γάρ ήμερα μετά τδ κατενεχθήναι τήν 
χάλαζαν έτελεύτησεν. "Αλλοι δέ έφασκον δίκαια π ε -
πονθέναι τδν Ίωάννην έπλ τή καθαιρέσει,δτι πολλάς 
εκκλησίας τών Ναυατιανών κα\ Τεσσαρεσκαιδεκατι-
τών, καλ άλλων τινών κατά τήν Άσίαν καλ τήν Αυ-
δίαν γενόμενος έλαβεν, ήνίκα διά τήν Ήρακλείδου 
χειροτονίαν έπ\ τήν ΤΕφεσον εστάλη. Άλλά πδτ*ρον 
δικαία ή καθαίρεσις Ιωάννου κατά τδν λό>ον τών 

_ , ^ ™ . - -ι — ™ r ™ , ~ · · 
ordinaudi caiisa Epbesum profeclus esl. Yerum λυπηθέντων ύπ* αυτού έγένετο, ή Κυρινος δικαία ν 

τής βλασφημίας έδίδου δίκην, κα\ πότερον διά Ίωάν
νην ή χάλαζα κατηνέχθη, κα\ ή βασίλισσα έτελεύτη
σεν, ή ταύτα δι' έτερους έγίνετο λόγους, ή κα\ δΓ 
αμφότερα, Θεδς άν είδείη, δ τών κρυπτών γνώστης, 
δ και αυτής τής αληθείας κριτής δίκαιος. Έ γ ώ δέ. 
τά τότε θρυλλούμενα έγραψα. 

ulrum justa fuerit Joannis deposilio, sicuti dictum 
cst ab iis qui Joanni eraul infensi: vel utrura 
Cyrinus debilas maledicenlis suac pocnas dedorit: 
el ulrum propter Joannein grando cecidcril el Au-
gusia inlcricii t , an ob alias quasdam causas, an ob 
ulrumqmi isla simul conUgerinl, Deus occuliorum 
cognilor novit , qui ipsius quoque veritalis juslus 
esl judex. Ego ea quse lunc lemporis crcbris lio-
minum secmonibus jactabnntur, scriplis prodidi. 

1 Siipra, cap. 15. _ 
VARIOKUM ANNOTATIONES. 

slitutut e*t in locum loannh, magnisacrorum inurpre- Nec Zosimus, lib. v, p. 781, conlrarium scribtl , i t | 
ti$:virpiscemagnmutux,elranarebutagenduminu9 aibitraiur Baronius ; nam lanlum dicit pucHam» 
idoneiu. Aliquando enim ct aciio ipsa loquitur, cum quam Arcadius conjugem duxit, educaiain in doina 
sui iptius causa bonum opu$ faclum fueril. Ille D iiiiius ex filiis Promoli, non vero, ut inteiprclatur 
cum ad quatuordecim meutes viiam tuam prolendh- Baronius, Promoli liliaiu fuisae. JEUa Eudoxiu 
scl, mortuut e$t, violato suo in Evangelto juramen- mincupalurio uiscripiione GruleH, p. 1048. Eaoi c 
lo. Ouippe fratri suo Nectario juravcrat, nullius 
unquam emscopalus ordinolionem admUsurutu $et 

quando Piectarius exprobravil tpu%quod nolumet 
Tarxemi Ecclesite ptafici, quasi tnortem ipsita $pe-
cularetur. Fuit causa perjurii ptimum quidem vana 
gloria, propttr quam ambiebal, ut Ha dicmn, nuptias 
uxoris frafris sui : deinde pudor inerepaUonum ipsi 
α frmre prophelice faclarum. Palladius. 

ι *£f της βασιΜΰος reAevn}. Zoaaras, Cedre-
IIIIS, aliique Eudoxiaw, iripus mensibus post 
Cbry^osloiui mortem exaclis, puerperam obiissc 
iradunt. W . LOWTH . De bac Eudoxia Arcadii uxoic 
sic Pbiloslorgiits, l ib. u , cap. 6 : Arcadim impcr. 
post pairis obilum filiam Baulonis duxit uxorem. 
Erat autem Bauio natione barbarus et magisterio 
wiliiym iit Ocddentis pariibus perfttnctus fueral. 

vivis excessisse anno 404, lribu3 anle Cbrysoslo-
mum auais, praUer auclorcs a Baronio ciialos, ac 
Theopbancm io Chronicit leslalur Eunapius. Au< tor 
Chronici Alexandrini sub bujus aani cojisulibiis, 
ejus mortis diem ac inensem bis verbis nolavil : 
MorlHU e.u Eudoxia Augutia meiue Uyperbereiwo, 
pridie Non* (klob. hria v, el humala ctt in eeclesia 
SS. Aposlolorum, ligperbcreuvo menu, iv i d . Oc-
lob. (eria iv. Gravida el aboriieus v i u docessii. u l 
iradil Pbolius i» Bibtioiheca,cod. 77, l e r r iu scilicct 
granditie ταλανιιαία, q t i^ otnnia circa urbemvasta-
vit. Gcorgius pairiarcba Alexandrinus, <j«i Eudo-
xiam po«i Cbrysosioiuum ujorluam iradii , α quu 
innixus Barouius morlom ejus usquo ad antium 
407 differl, sciipior t s l io bistoria fulilUaiinus ci 
mciidacisaimub. Porro Zouaras aliiqce quidam idcu 
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ΚΕΦΑΑ. Κ'. 

Ώς P**a Άρσάκιον ^Αττικός τόν Κωνσταντίνου 
χόΛεως θρόνον χατέσχεν. 

Άρσάχιος δέ ού πολύν έπεβίω τή επισκοπή χρόνον. 
Τή Τ*Ρ * W ύπατεία, ήτις ήν Στελίχωνος τδ δεύ
τερον κα\ Άνθεμίου, περ\ τήν ένδεκάτην τού Νοεμ
βρίου* μηνδς έτελεύτησε. Περισπούδαστου δέ πολ
λοίς γενομένης τής επισκοπής, καλ δ'.ατούτο πολλού 
διαδραμοντος χρόνου, τή έξης ύπατεία, ήτις ήν 
Αρκαδίου τδ έκτον κα\ Πρόβου, προεβλήθη είς τήν 
έπισκοπήν άνήρ ευλαβής, φ δνομα ήν Αττικός. *Ος 
τδ μέν γένος έκ Σεβάστειας τής Αρμενίας κατήγεν , 
Ασκητικός δέ τδν βίον έκ νέας ηλικίας, κα\ άλλως 
μετά τού μετρίως πεπαιδεύσΟαι, πλέον φυσικώς 
φρόνιμος ήν. Άλλά περ\ μέν τούτου μικρδν ύστερον 
λέξω. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Περί τής Ιωάννου έν εξορία χρός Κύριον 

αναλύσεως. 
Ίο*άννης δέ έπι τήν έξορίαν άπαγόμενος έν Κο-

μανοις τού Ευξείνου Πόντου έτελεύτησε», τή τεσ-
σαρεσκαιδεκάτ,η τού Σεπτεμβρίου μηνδς (69), τή 
Ιξής ύπατεία, ήτις ήν Όνωρίου τδ Ιβδομον κα\ Θεο
δοσίου τδ δεύτερον άνήρ, ώς κα\ πρότερον έφην, 
διά ζήλον σωφροσύνης, θυμψ πλέον ή αίδοί χαριζό-
μενος, κα\ διά σωφροσύνην π α ^ σ ι α ι τ έ ρ α διά βίου 
ίή γλώσση χρησάμενος. Θαυμάσαι δ! μοι έπεισι, 
πώς τοσούτον ζήλον σωφροσύνης ασκών, έν προσ-
ομιλίαις αυτού καταφρονεϊν τής σωφροσύνης έδίόαξε. 
Μιας γάρ μετά τδ βάπτισμα παρά τής συνόδου τών 

339 CAP. χχ. 
Quomodo ρο»( moriem Artacii Atticus ConHanli-

nopolitanam ledcm obtixuil. 
Cxierum Arsacius post eusceplum eplscopatum 

non diu supervixit. Sequeole enim anno, id est 
Slilicuone ilerum et Anthemio consultbus, die 
tcrtio Idus Novembri* moriem obiit. Gum auicni 
mulii epiecopalum ilium ambiram, oaroquc o!> 
causara mullum jam lcmporis elapsum esset, altcro 
posl anno, Arcadio sextum et Probo consulibus, 
ad episcopalum promolus esl Atlicus, virrel igio-
sus. Hic cx Scbaslia Armeiua? gcncris sui origincm 
ducebat. Caeleruni monaslicum vilae gcnus ab 
ineunle adolcscenlia seclatus fueral, ac disciplinis 
quidem mediocriler insliltilus, uaturali prudcnlia 

Β magis valebat. Sed de illo plura posica dicam. 
CAP. X X I . 

De Joannh obitu in exsilio. 

Joaunee vero in exeilium abductus Comaiiis in 
EuxinoPonio exiremum diew obii t , oclavodccimo 
Kalendas Ooobrea, proxkno anno post supradi-
cUim consulatuio, id eet Honorio sepiies el Tbco-
dosio ileruiu cousulibus: vir, ut aotca dixi *, pro-
pter abslincnliae siudium , iiacundiae magis in -
dulgcns quani verecuudia?, et qui ob singulareni 
saocliniooiani immodica oris liberlate perpeliio 
uaus esl. Porro uiirari non imnicrilo subil, cur 
cum laulo sludio flagrarel leiuperanliae, eaiu la-
nien cowleomendam esse in coneioitibus sui» do-

έπισκόπων μετανοίας τοίς έπταικόσι δοθείσης, αύτδς C cuerll. Nam cum a synodo episcoporuiu semel 
Απετόλμησεν ε ιπείν* Χιλιάκις μετανοήσας είσ- dunlaxat iis qul posl baptiemum peccaseenl, 340 
ελθε (70). Έ φ ' ή διδασκαλία πολλοί μέν καΛ τών coacewa fuisset pamilentia, ipse pronunliare non 

1 Cap. 5. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(69) Τη τεσσαρεσκαιβεκάτη τού Νοεμβρίου 
μηνός* Scribenduin esi τού Σεπτεμβρίου ex codicc 
Sforltano, et ex versionc Epipbanii Scbolaslici. 
Nec aliler legit Nicephorus, qui addit diem qno 
obiit Joannes Cbrysostomus, dicatum fuisse Exal-
taiioni sanclae crucis. Sic enim conveniebal, ul 
is qai viiam ouinem sub eruce transegeral, nec 
atia re quam cruce Domini sui gloriaius fueral, 
fcslo illtus die compage corporis soiveretur, iit 
elrganler scribil ideiu Nicepborus. 

(70) ΧιΛιάκις μετανοήσας είσελθε. In quanam 
boinilia id a Chrysoslomo diciuin fucr i i , cquidcm 
incompertum babeo. DeSocratis tamen fidcdubitari 
iton potcst, quippe qui iisdcni leniporibus vixerii, 
c l tttrtimque, lam Cbrysoslomum, quam Sisinniiini 

copo palam favet adversus Joannero Cbrysoslomum. 
Mibi vero bic videiur esse sensus vcrliorum Ghry-
sosloini. Mcminisse dcbemus, paulo antea subla-
tum fuisse a Ncctario pocnilentiariutu presbyterum 
permissumque omnibus ul pro sua quisque sen-
lcnlia ad sacra mysteria accederel. Quo faclo 
poenimntia publiea non inediocrieer labefaciaia 
luerat, sublalo scilicet prcsbylero, qui vigorem ejus 
ac disciplinam inlegrain alque incoluiucm scrva-
bat. Sic igilur ait Cbrysoslomus, audkores suos 
ad poenitentiam etborians: Antea qutdem semcl 
lantum poeuitenliam agere liccbat, publicam scili-
cct. Niinc privalim pattiilenliam agere poles quo-
lies Yolueris. Anlea non admillcbatur secunda 
pocnilenlia. Nunc cliam si inillies poenilenliam 

Novatianorum episcopum , concionantcs audire D egeris, le admiliam. Vidcs Cbrysosiomum loqui dc 
potuerlt. Cailcruui ex boc loco cerlius qoam ex privaia et quolidiana poBiiiienlia, uon autem dc 
iillo allo colligi poicst, Socratcm Novalianuui fuis-
se. Nam el Cbrysoslonii s<ntcntiam perperaiti 
inlcrpretaiar, ci bisinnio Novatianx partis cpi-

pubUca. ltaqueiruslra Socratcs objicitei decrelum 
episcoporuiii de uon ileranda poenitcnlia publica. 
Scicndum porro cst boc diclum objecioai cssc 

Eodoxiam iribus a Chrysostomi obilo mensibus 
elapsis periisse scribunt, qoia lr'ibu9 posl cxsiliuni 
Cbrysosiomi menstbus cxstincta est. Is error irre-
psit in Breviarium Romanum ad lectiones Oflicii S. 
Cbrysosloini. (Ant. Pagi ad ann. 404, n. 28.) 

m Περϊ τήν ένδεκάτην του Νοεμβρίου. Si Arsa-
cios obiit dic χι Noveiubris, Stilicbonc itcrum el 
AtJibemio coss., id es l , anno Dora. 405, cumanno 
supcriori dio 26 racnsis Juuii ordinaius lucri t , 

VAUIORUM. 
scdit annum unum, menses qnatuor, dics scptem-
decim. Verura Palladius mcnses tanlum quatuor-
decim ei altribuil. Quod si error ift numerum non 
irrepsil, non dubium quin Palladio lunc viyenli, et 
dc rebns Cbrysostomi oplime cdocto, majqr Hdes 
adbibenda sit. quara Socrati. Atlicus mense Fe-
bruario aul Marlio sequentis anni, die incerto 
cunsecratus csi. (Anl. Pagi ad ann. 405, n. 8.) 

• Έν Κομάνοις... έτελεύτησε. Πλησ:άσαντες τή 
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dubilavil: Licel millies pocniteaUam egeris, acccde. Α γνωρίμων αύτου κατέγνωσαν · μάλιστα δέ Σισίννιος 
Ob quam doclrinam, tum a familiaribus suia rc-
prehensus est, tuin etiam a Sisinnio Novatianorum 
episcopo.Qui librum quoque adversus hoc diclum 
conscripait, et Joannem ob idipsura graviter ex-
agilaviu Verum ba?c diu ante contigerant. 

CAP. X X I I . 
De Siiinnio Novatianomm episcopo, et de conyretsu 

quem cumJoanne habuUtedicitur. 
De Sisinnio vero pauca dicere, haudquaquam 

intempestivum puto. Vir fu i t , ut jam dixi , admo-
dum disertus , et in pbiloeophia? sludiis excellens. 
Pracipue vero dialeclicam excoluerat, et eacrarum 
Lillerarum interpretalionem apprime callebat: adeo 
ut Eunomius haereiicus, ejua prestanliam in arle 

ό τών Ναυατιανών επίσκοπος. "Ος κα\ λδγον ύπεναν-
τίον τοΰ λεχθέντος συνέγραψεν, καλ γενναίως αυτού 
διατοΰτο κατέδραμεν. Άλλά ταύτα μέν ήδη πρδτερον 
Ιγεγόνει. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ*. 
Περϊ Σιοιντίου έχισκόχου Νανατιατων, cla ρησι 

χροσωμιΛηκέναι χρός Ίωάντητ. 
Περ\ δέ Σισιννίου βραχέα διεξελθειν, ούκ άκαιρον 

είναι ηγούμαι. Άνήρ ήν, ώς πολλάκις έφην, έλλόγι-
μος, κα\ τά φιλόσοφα άκρως μαθών. Διαλεκτικής δέ 
σφόδρα έπεμελείτο, καλ τά Ιερά Γράμματα άκρτ*ς 
έρμηνεύειν ήπίστατο · ώς καλ Εύνόμιον τδν αίρετικδν 
πολλάκις αύτου φυγείν τήν έπλ τή διαλέξει δεινότητα. , - 4 — Γ τ ι--- - » - «· · 

disserendi formidans.saepenumero refugeril. Victu ° Τήν δέ δίαιταν ήν ού λιτός. Άλλ' έν άκρα σωφρο-
autem non adeo simplex erau Sed licet summae 
casct temperamitt, victu lamen magoifico et sum-
ptuoso utebaiur. Quippe delicatevivens, etcandida 
veste indulus, bis quolidie in balneis pablicis la-
vabal. Etcumaliquando a quodain interrogarelur, 
cur ipee qui episcopus eaaet, bis lavarei quotidic, 
respondil : Quoniam teriio lavare non possum. 
Alio quodam die cum Arsacium honoris causa 
iimseret, a quibuedam Arsacii familiaribus inier-
rogaius, cur veslem episcopo minime convenientera 
qestaret, et ubinam seriptum essel, saccrdotem 
alba veste indui debere , respondiese fertur : Tu 
prior mibi dicas velim, quo in loco scriplum stt, 

σύνη, πολυτελεΤ ταύτη έκέχρητο, τρυφών τε έν 
έσθήτι λευκή, κα\ δίς τής ημέρας έν λουτροϊς δημο-
σίοις λουόμενος δΗετέλει. Καί ποτε έρομένου αυτόν 
τίνος, τού χάριν επίσκοπος ών , δίς λούοιτο τής 
ημέρας, Επειδή τρίτον ού φθάνει, άπεκρίνατο. 
Άλλοτε δέ Άρσάκιον τδν έπίσκοπον κατά τιμήν 
δρων, ήρωτήθη ύπδ τίνος τών περί Άρσάκ·ον, διά 
τί άνοίκειον επισκοπώ έσθήτα φοροίη, καλ πού γ έ 
γραπται λευκά τδν Ιερωμένον άμφιέννυσθαι · δ δέ, 
Σύ πρότερον, έ φ η , ε!πέ πού γέγραπται μέλαιναν 
έσθήτα φορεΤν τδν έπίσκοπον. Τού δέ έρωτήσαντος 
έν άπόρω γενομένου πρδς τήν άντερώτησιν, έπήγα-
γεν δ Σισίννιος · Άλλά σύ μέν ούκ άν, έφη, δείξαι 

cpiscopum atra vesle u l i dcbere. Cumquo is qui Q δυνήση, ώς δεί τδν Ιερωμένον μέλανα άμφιέννυσθαι· 
inlerrogaverat, ad hanc contrariam interrogatio- έμο\ δέ κα\ δ Σολομών παρήνεσε λέγων, ι "Εστωσάν 
ncm baereret, subjecit Sisinnius: Tu quidem oelen- σοι Ιμάτια λευκά* ι κα\ δ Σωτήρ έν τοις Εύαγγελίοις 
dere nunquam poteris, sacerdotem debere alris λευκή φαίνεται έσθήτι χρησάμενος. Ού μήν άλλά καλ 
vesiibus indui. Me vero Salomon adbortattta esl Μωύσήν καλ Έλίαν λευκοφορούντας τοις άποστόλοις 
iia dicens : Sint tibi νεαίηιεΜα alba Κ Et Servator έδειξεν. Ταύτα δή κα\ άλλα πολλά έτοίμως ειπών, 

1 Eccle. ιχ, 8. 

VALESll ANNOTATIONES. 

Chryaoetomo ab Isaacio episcopo in synodo ad 
Quercum, quod liceniiani peccanlibus pneberei, 

ita docene : Si tterum peccasli, paenileat iterum. Bt 
quoiie* peccaverit, vcni ad nt€, el ego ie sanabo. 

VAKIORUM. 

Κομάνη, καθ άπερ γέφυοαν αυτήν παρηλθον, έξω τού lentibus JislribuiL Et sumptis Dominicit symboiit 
τείχους έν τφ μαρτυρίω με ίνα ντε ς άπδ πέντε ή έξ coram astanlibus ultimam orationtm facit. Et cnm 
σημείων. Cum Comanis appropinquassenl, pontis D dlxmei more stto, Gloria Deo propler omnia , et uUi-
insiar ea prmlergresti, eilra murot in martyrio mum Amen ob$igna$tet, txtendit pedes qui pulchre 
quinqiu aut sex miUibus dissito manserunt. Eadem 
ipsa nocte apparuil eis loci illius martyr, nomine 
Datiliscus (qui episcopus Comanorum cum essel, 
marlyrium passus est ΝίοοιηεάϊζΒ tit Bithynia, tub 
Maxtmino, una cum Luciano presbytero Aniiocheno), 
dicent : Macle animo. {ταίετ Joannes; cratlina 
euim die una erimus. Prtedixerat quoque, ut aiunl, 
et ibi permanenti pre&bytero: Para locum frairi 
Joanni; veiiit enim. Oraculo fidens Joannes sequenli 
die oravit mililt$, ut ad horam quintam utque ibi 
rermanerent. llii vero, non auditis ejut precibus, 
inde abtcesserunt. Confeclis circiler trigiiita ttadiis, 
rursus ad martyrium unde discaterant, redierunt, 
rum graviter Με $ete haberet. Sic ipiiur reuersu», 
candidas vestes, mta quam duxerat dtgnat, requirit; 
rxutu$que prioribus, eas sibi jejtinus iitduii, omnibus 
ad calceumenla usque mulatis; atpue reliauas prct-

cucurrerunt ad salutem eorum qui elegeranl pmni-
tentiam, et ad reprehensionem illorum qui peccala 
copiose excoluerant. Palladius in Vita Chryto$(omi9 

p. 99, 100. Sanciisdimam animam coelo reioisitdle 
Septenib. 14, anno Cbr. 407, aelatis supra rocnseui 
oclavum coinpleto L I I ; exsilii anno m , mense ι ι ι ; 
episcopalusanno tx, mcnse vi,die xvi . Sepuhus esl 
in martyrio S. Basittsci prope Goinana, eiaeni cui c i 
ipse marlyr, tumulo inclusus : uode posl xxx 
amios ossa ejus solcnni pompa Consianiinopoltin 
translala sunl, el in SS. Apostolorum basilica 
recondita. (Guil. Gave in Chrysost., vol. I , pag. 254.) 
Gonsentiunt vir i docli diem Cbrysosloini entortua-
lem fuisse xiv Seplembris ; legilur tamen in 
Gracaejus Epitome zd calcem Dialogi Palladii: 
έτελεύτησε δέ μηνΐ Νοεμβρίω τή τεσσαρεσκαιδε-
κάτη. 
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τΑ μέγιστα έπι τών παρόντων έθαυμάσθη. Αεοντίου Α noster in Evangeliis alba vesie usus esae depre-
61, του Άγκυρας τής έν τή μικροί Γαλατία επισκό
που, Ναυατιανών έκκλησίαν αφαιρουμένου, κα\ τή 
Κωσταντίνου πόλει έπιδη μουντός, ό Σισίννιος έλθών 
« Ρ ' βύτδν, παρεκάλει Αποδοΰναι τήν έκκλησίαν. 
Ό δέ θερμώς Απήντησε, καί φησι προς α υ τ ό ν 
ΤμεΓς , φησίν, οί Ναυατιανο\ ουκ οφείλετε εκκλη
σίας έχειν , τήν μετΑνοιαν Αναιροΰντες , κα\ τήν 
φιλανθρωπίαν τοΰ Θεού Αποκλείοντες. Ταύτα καλ τΑ 
τοιαύτα πλείονα τοΰ Αεοντίου κακώς τούς Ναυατια-
νούς λέγοντος, έφη ό Σισίννιυς· Καί μήν ούδε\ς ούτω 
μετανοεί ώς έγώ. Τού δέ πάλιν έπΑγοντος, Πώς με
τανοείς; έφη ό Σισίννιος, "Οτι σε είδον, άπεκρί-
νατο (71). Ιωάννου δέ ποτε τού επισκόπου εγκα
λούντος αύτφ, καλ λέγοντος, δτι ού δύναται ή πόλις 
δύο επισκόπους έχειν, δ Σισίννιοςέφη, Ουδέ γάρ έχει. 
Τού δέ Ιωάννου χαλεπήναντος, κα\ φήσαντος, Όρ£ς 
δτι μόνος είναι βούλει επίσκοπος; δ Σισίννιος, Ού 
τούτο, έφη, λέγω, άλλ' δτι έγώ παρά σο\ μόνω ούκ 
είμλ επίσκοπος, δς τοΤς άλλοις είμί. Ό δέ Ιωάννης 
πρλς τδ λεχθέν άγανακτήσας, Άλλ' έγώ σε , έφη, 
παύσω προσομιλείν · αίρετικδς γάρ υπάρχεις. Πρδς 
δή τούτω χαριέντως δ Σισίννιος ΰπήντησεν Άλλ' έγώ, 
έφη, κα\ μισθούς παρέξω, εί με τηλικούτου καμά
του άπαλλάςειας. Διαμαλαχθε\ς δέ έκ τής Αποκρί-
σεως ό Ιωάννης, Άλλ' ούκ άν σε, έφη, παύσω τού 
προσομιλείν έγώ, εί σε δλως τδ λέγειν λυπεί. Ούτω 
μέν ουν έτοιμος πρδς τάς αποκρίσεις, κα\ χαρίεις 
ήν δ Σισίννιος. Γράφε ι ν δέ ταύτα καλ άπομνημο-

iieiiditur & . Moysen eiiani atque Eliam albis indu-
menlia vcstitos apostoiis osiendit. l l ia aliisque 
txtemparali facililale dictis, cunctos qui aderant, 
in admiralioaem sui rapuit. Cura aulein Leonlius 
episcopus Ancyrae quae esl in Galatia, Noraiianis 
ecclesiam ademisscl, ac lum forie versarelur Con-
slaulioopoli, Sisinnius eum adicns rogavil, u i ec-
clesiam redderet. A l ille asperius euin excipieus, 
ita d i x i l : Yos, Novatiani, ecclesias habere non 
decel, qui poenilentiam tollitis, Deique benignila-
tem intercludilis. Haec et ejusmodi plura 341 i " 
Novaiianoe deblateranti Leonlio Sisinnius sic re-
spondtl : Atqui neuio magis posnilenliam agit 
quani cgo. Cumque Leoutius ilerum adjecisset : 

^ Quomodo poeoileoliam agis ? subjunxit Sisiniiius, 
Quia te vidi. Cura aliquando a Joanne episcopo 
reprebendereiur, Joannesque diceret civilalem non 
poase duos epiacopos babere, respondit Sisinuius: 
Nec profeclo babei. Hic cuin Joannes indignarelur, 
ac dicerei: Solus, ul video, vis esse eptscopus, 
aubjecil Sisianius : Non boc dico, sed quod apud 
te solum episcopus non sim, qui lamen episcopus 
suiu aliis oinnibus. Quo responso exasperatus 
Joannes : Faciam, inquil , ne in posterum concio-
neris. Itorelicus enim es. Cui Sisinnius faceie rc-
spoadit: A l ego, inquii , mercedem l ib i solvam, si 
lue lanto labore liberaveris. Mollitus eo dicio Jo-
aimcs : Ego, inquit , nou faciam u l ne in poslc-

νεύειν τά είρημένα αύτφ, μακρδν άνεΓη · διδ κα\ δι' Q rum concioiteris, siquidem tibi molestum esl con-
δλίγων επέδειξα οΐος ήν, άρκείν ήγησάμενος. Εκείνο 
δέ φημι, δτι διά παίδευσιν περιβόητος ήν · καί διά 
ταύτην πάντες εφεξής οί επίσκοποι ήγάπων τε καί 
έτίμων αυτόν. Ού μήν άλλά καί πάντες οί τής συγ
κλήτου περιφανείς Ιστεργόν τε αύτδν καί έθαύμαζον. 
Κα\ πολλά μέν αύτψ βιβλία συγγέγραπται · λεξι-
θηρεί δέ έν αύτοίς, καλ ποιητικάς παραμίγνυσι 
λέξεις. Λέγων δέ μάλλον, ή άναγινωσκόμενος έθαυ-
μάζετο. Προσήν γάρ αύτψ χάρις , τψ τε προσώπψ 
καλ τή φωνή, καλ τψ σχήματι καί τψ βλέμματι, καλ 
τή δλη κινήσει τού σώματος. Ήγαπάτο ούν -καλ διά 
ιαύτα παρά πασών τε τών θρησκειών, καλ μάλιστα 
παρά τού επισκόπου Αττικού. Καλ τά μέν περλ Σι
σιννίου έξαρκείν ηγούμαι. 

cionandi muuus. Adeo ad rcspondendum paralus 
el facetus eral Sisiuui us. Omnia porro scribere et 
coiuniemorare qua* sunt ab illo scile dicta, pro-
lixumessel. Proinde pauca isla suiDcere exisliraavi, 
ul ex iis qualis bic vir fuerit osteiufcreUir. Id 
unumaddara, euai crudilionis causa celeberrimum 
fuisse, eoque noinine a cunctis continuo ordine 
sibi succedenlibus episcopis culluoi siraul el atua-
i i im. Scd el priiueres ordinis aenatorii eum sitigu-
lari benevolenlia et admiratiooe prosequebanlur. 
Scripsit quidem piures libros. Sed in illis nimium 
gludcl verborum eleganlia?, alque inlerduin poeli-
cas inseril dicliones. Proinde dicendo raajorem 
gloriam adepius eat quam sccibendo. Nam in ejus 

vultu ac voce, in babitu eliam atque obtutu, et in tolius corporis motu plurimum ineral venuslalis. 
Uas ob doies, tum abomnibus sectis diligebatur, turo praecipue ab AUico epiecopo. Sed de Sisionio 
salls dictuni puto. 

ΚΕΦΑΑ. K P . D CAP. XXIU. 
Bepl της Αρκαδίου τοΰ βασιλέως τεΛευζης. ί)ε obitu impvratoru Arcadii. 
Τελευτ$ δέ ού πολύ μετά τήν Ιωάννου τελευτήν Non diu posl morteio Joanois imperator cliam 

δ βασιλεύς Άρκάδιος, άνήρ πράος καί ήσύχιος, καλ Arcadius excessil e vila, vir milis ac placidus, et 
πρδς τψ τέλει τής ζωής, θεοφιλούς δοξαν κτησάμενος qui sub exilum v i l a Dei charus ab oinnibus cxi-

1 L o c ix , 29. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(71) "Οτι σε εΊδον, άχεχρίτατο. Apud Suidam expungcnda eat ul supcrflua, aut delenda vox έφη 
in vooc Σισίννιος, ubi tolus hic Socralis locus dc- quac pryeccssit. 
scribiior, decst vox άπεκρίνατο. Qua3 aul oniniito 
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slimalus esl ob hanc causam : Conetanlinopoli Α έξ αίτίας τοιάσόε* Έν τή Κωνσταντινουπόλει οίκος 
aedes est amplissima, quae Carya cognoniinatur, 
proptcrea quod in ejus atrio ntix esl arbor, in 
qua Acacius mariyr olim suspeusus iiianyrium 
consuminasse feriur. Quatn ob causam parva 
cliam basilica juxta illam arborem aediflcata esl. 
Eam impcrator Arcadius videre cupiens, quodam 
die ingressus esl. Cuoique ibi precationem fecis-
ecl , discessil. Omnes porro qui in vicinia illius 
basiUcx babilabant, imperatoris vidcndi causa 
coiifluxcranl. Ει alii quidero cxtra aedein progres-
s»» 342 viaruiu transiltts occupare sludueranl: 
uudc el hnpcraloris vullum c l pompam oronem 
slipalorum facilius prospicere se posse arbilra-
bantur. Ali i vcro eubsequebanlur, dunec universi 

έστ\ μέγιστος, Καρύαν έχων έπώνυμον · Iστι γΑρ έν 
τή αυλή τοΰ οίκου δένδρον καροία, έφ' ής κρεμασθήναι 
λόγος τον μάρτυρα Άκάκιον καί τελειωβήναι · δι* ήν 
αίτίαν κα\ οικίσκος τφ δένδρψ παρωκοδομήθη ευκτή
ριος. Τούτον ίστορήσαι ό βασιλεύς Άρκάδιος βουλή -
θε\ς, είς αύτδν παρεγένετο. Εύξάμενός τε αύθις Απ
έ χώρει. Πάντες δέ οί περιοικούντες τδν εύκτήριον 
οίκον έπ\ τψ θεάσασΟαι τ^ν βασιλέα συνέτρεχον · 
ΧΛ\ οί μέν, έξω τής οικίας γενόμενοι, προκαταλαβείν 
τάς παρόδους έσπούδαζον, άφ' ών φανερώτερόν τε τού 
βασιλέως τδ πρόσωπον, κα\ τήν περ\ αύτδν δορυ-
φορίαν ήγοΰντο ΘεάσασΟαι. Άλλοι δέ έπηκολούθουν, 
έως άπαντες σύν γυναιξί κα\ παιδίοις έκτδς τού οί-
κου έγένοντο. Καί μετατούτο ευθύς δ περικείμενος 

cuui imilieribus simul el parvulie exlra basilicam Β Χ φ εύκτηρίω μέγιστος οίκος, άπας κατέπεσεν. Έ κ 
landcm sunl eonstituli. Qtio faclo, a»des amplis-
sima qux iu ambilti illius basilicae erat circum-
structa, repcnie corruit. Clamor eximfa com>ecu-
lus csl cum ingenti admiratione, quod iiupcra-
toris precatio tanlam bominum mulliludinem ab 
iutcrilu servasset. Ει id quidctn contigit ad bunc 
iiiodimi. Porro Arcaditis, relicto filioTueodosioad-
buc octenni, morluus cst, Basso ct Pliilippo con-
sulibus, Kalcndis Maii , anno secundo Olympiadis 
ducenlesiraae nonagesims sepliinac. Imperavit una 

δή τούτου βοή σύν Οαύματι έπηκολούΟει, ώς ή τού 
βασιλέως ευχή τοσούτους τής άπωλείας έ^ύσατο. 
Τούτο μέν ούτως έγένετο. Καταλιπών δέ τδν υίδν 
θεοδόσιον οκταετή τυγχάνοντα, έτελεύτησεν έν ύπα
τεία Βάσσου καί Φιλίππου °, τή πρώτη τού Μαΐου 
μηνός · τοΰτο δέ ή ν έτος δεύτερον τής διάκο σιοσ τής 
ένενηκοστής έβδομης "Ολυμπιάδος* συμβασιλεύσας 
μέν τψ πατρ\ Θεοδοσίψ έτη δεκατρία, μετά δέ τήν 
τελευτήν τοΰ πατρδς, έτη δεκατέσσαρα * ζήσας έτη 
τριακονταέν. Περιέχει ή βίβλος χρόνον ετών δώδεκα, 
μηνών έξ. 

bic libcr 
cum palre Tbeodosio annis tredecim, post palris 
aulcm obilum annis qualuordecim. Yixi t annos uuuiu ct iriginla. Compleciitur autcm 
bisloriaiu amiorum duodechn et sex inensium. 
In aliis exemplaribus reperla sunt qu<e sequuntur, 

non quati omisia, sed alio dicendi genere con-
tcripta. Operos pretium igilur cemui ea ascriberc C 
hoc IOCQ. 

lnlerim vcro cum episcopus Ephesi forlo e vila 
migrasset, Joannes necosse babuit eo proflcigci, 
u l episcopum ordinaret. Cum igilur Epbesum ve-
uisset, el alii alium ad eum locum proiBOvere 
gtudcrenl, ipse Heraclidem quemdam diaconum 
soum, genere Gypriuut, ad episcopatum proiuovil. 
Hac dc causa cum aodilio Epbesi orta essel eo 
quod Heraclides sacerdoiio indignus viderciur, 
coactus esl Joannes io urbo Epheso diatius com-
morari. Dum ergo illic moram faccrel, inlerim 
Severianus Constanlinopuli cbarior in dics attdilo-
ribus ficbal. Neque ea res Joaonem diu latuit": 

Έν άΧΧοις άντιγράφοις εϋρ%\ται ταύτα κείμενα, 
ούχ ώς λείποντα* άλλά κάζα τρόπον άλλον σρά-
οεως δντα. Συνείδομεν οδν ώς χαλόν Vcrri 
ταύτα παραθέσθαι · τούτον χάριν ταύτα χαρ~ 
εθήχαμεν ενταύθα. 
Επειδή Ρ δέ έν τοσούτψ συνέβη τής Εφέσου τελεν· 

τήσαι τδν έπίσκοπον, ανάγκη κατέλαβε τδν Ίωάννην 
είς τήν Έφεσον άπελΟείν, έπ\ τδ χειροτονήσαι έπί
σκοπον. Καί γενόμενος έν αυτή, Αλλων τε άλλον 
προβαλέσΟαι σπουδαζόντων, αύτδς Ηρακλείδη τινά 
διάκονον εαυτού, γένει Κύπριον, είς τήν έπισκοπήν 
προεβάλετο. Γενομένης δέ έ- \ τούτψ στάσεως έν τή 
Έφέσψ, ώς ούκ αξίου πρδς τήν έπισκοπήν τοΰ Ήρα-
κλείδου, ανάγκη γέγονε χρονίζειν τδν Ίωάννην κατά 
τήν Έφεσον. Παρέλκοντος δέ αυτού κατ' αυτήν, ό 
Σεβηριανδς έν τή Κο^νσταντίνου πόλει έρασμιώτερςς 
τοίς άκροαταίς έγίνετο. Και ταύτα ούκ έλάνΟανε τδν 

quippe ctti cuncla a Serapione celeritcr nuntiaban- ^ Ίωάννην * ταχέως γάρ αύτψ τά γινόμενα διηγγέλλετο 
lur. Hunc enim Joannes singulari bcnevolenlia παρά Σαραπίωνος, δς πάνυ ήγαπάτο παρά τού Ίωάν-
prosequcbalur, ciqne toiiua episcopatus sui curam νου, κα\ πάσαν τήν περ\ τδ έπισκόπειον φροντίδσ 
commiserat, eo quod reiigtoeua easet, et Adus έκεχείριστο, διά τδεύ)α€ές αυτού, κα\έν πάσι πιστδν, 
inprimis ac sobrius, el in tuendis episcopi parli καλ περ\ πάντα νηφάλεον κα\ σπουδαίου περι τήν τού 

VAIIIOUUM ANNOTATIONES. 
° Έτε.Ιεύτηοεν έν ύχατεΐα Βάσσον χαϊ Φι

λίππου. Arcadium imperatoreiu anno Cbrisli 408 
vilam cum niorle coinuiutasse, inler ouines con-
venil ; scd dc dic ac niensc morlis ejus comro-
versia vcrsatur. Zosimus, lib. v , pag. 811, ait, 
niorlem ejtis accidissc anle dicm x Kal. Sepleuibr. 
Tbeopbaues xi Kal. Scptembr. Veriuu slantluni 
omiiiiio Socrali, lam bicquatn inilio lib. νιι, Tbco-
doro lccloii in iine lib. n, el auclori Mhcellw, qui 

euin Kalcndis Maii vita functura Iradidcre. (Ant. 
Pagiad ann. 408, n. 2.) 

Ρ Επειδή, lloe addilatucntum eadein fere con-
linct qoa: supra uicinoranlur, cap. xi bujus l ib r i . 
Proiode Musciilus et Gryiia*us iu vorsiouibus suis 
illud omiscruiii; Gbrislopborsdiius Uiueu ct Cur-
tcrins roiiniicruiu. Exslat Grxcum in ediiioue 
Roberti Slcpluui. 
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επισκόπου συγκρδτησιν. 
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%Αλλ' ούχ είς μακράν Ίωάν- Α bus eltidiosi&siimis. Νοη dtu poat Joannes veuit 

νης έπλ τήν Κωνσταντινούπολη έρχεται. Καί αυτός 
μέν πάλιν τήν προσήκουσαν κηδεμονίαν τών εκκλη
σιών έποιείτο. Μεταξύ δέ Σαραπίωνος τού διακόνου 
χαλ Σεβηριανού τού επισκόπου πολλή τις ήν μικρο-
ψυχία, τού μέν Σαραπίωνος Αντικειμένου τ φ Σεβη-
ριανψ, διά τδ έΟέλειν αύτδν έν ταίς διαλέξεσι παρευ-
δοκιμειν τού Ιωάννου · τού δέ Σεβηριανού ζηλούντος 
τδν Σαραπίωνα, διά τδ προσκείσθαι αύτφ Ίωάννην 
τδν έπίσκοπον, καί πάσαν τήν φροντίδα έγχειρισθή-
ναι τού έπισκοπείου. Ούτω δέ πρδς αλλήλους εχόντων, 
συνέβη τήν κακίαν τού μίσους έπΙ πλείον προελθείν, 
έξ αίτιας τοιάσδε· Ποτέ γάρ τού Σεβηριανού παριόν-
τος, τήν προσήκουσαν επισκοπώ τιμήν δ Σαραπίων 
ούκ άπένειμεν · άλλά καθήμενος διετέλει, ή μή 
έωρακώς αύτδν, ώς ύστερον έπ\ τού συνεδρίου μεθ* 
δρκων έβεβαιούτο, ή μικρά φροντίσας ώς κατά επι
σκόπου παρουσίας, καθώς έλεγε Σεβηριανδς, ούκ έχω 
λέγειν · ό βεδς μόνος Γστω. Τότε δέ Σεβηριανδς ούκ 
ήνεγκε τήν τού Σαραπίωνος καταφρόνησιν, αλλά παρ* 
αυτά καί πρδ κοινής διαγνώσεως συνεδρίου , μεθ* 
δρκου κατακρίνει (72) τδν Σαραπίωνα, κα\ ού μόνον 
τής αξίας τού διακόνου αποκηρύττει, άλλά καί τής 
Εκκλησίας αυτής. Μαθών ταύτα Ιωάννης βαρέως 
ήνεγκεν. Τού δέ πράγματος μεταταυτα ζητουμένου 
έπλ συνεδρίου, καί τού Σαραπίωνος άπολογουμένου, 
και πιστουμένου τδ μή έωρακέναι, άλλά καί μάρ
τυρας παράγοντος, τδ μέν κοινδν τών συνεληλυθότων 
επισκόπων συνεγίνωσκε, καί παρεκάλει τδν Σεβηρια-

Conatanlinopoliiu. El ipse qaidem pro officio suo 
sollicilaoi Ecclesiarura curam de inicgro gerebat. 
Inter Serapionein vero diaconuro et cpiscopum Se-
verianum iugens dissensio exorla est: dum ille qui-
dem obsistil Severiano, u l qui concionandi gloria 
Joannem superare niteretur : bic vero invidel Se-
rapiooi, eo quod Joannes illura uuice coiuplecteba-
tur, lolainque episcopii curam ei commendavcrat. 
343 Cum a J hunc iiiodam erga so invicem aiii* 
mis affecii essenl, odii vis mulio niagis aucia est 
ex hujusmodi causa : Forle pralereanti Severiano 
Serapio honorcm qui episcopo debelur, non pra> 
s l i l i t , sed iu sede sua, sicut erat, permansil: 
sive qood illum non videral, ul i poslca in conci-
lio episcoporuni cum jurejurando alHrinavil, sive 
quod episcopi prxsenliam parvipenderet, u l aie-
bal Severianus. Utruui borum vcrius s i t , equidem 
nequeo dicere: solus Deus noverii. Tunc vero Sc-
verianus buoo Serapionis conlemplum non t u l i t , 
sed repenle, antequaui causa in publico episcopo-
rum concilio cognila cssel, addito juramenlo Se-
rapionem condeinnal: nec solum a diaconaius 
gradu, verum eliain ab Ecclesiae comtnnnionc 
cxpellil. Id ubi cognovil Joaiines, iniquo animo 
tulit. Postea vero cum cauea io concilio discepla-
relur, et Serapio faclum excusaret, ailirmarelquc 
sc tum non vidisse Severianum, ac lestes pra^-
terea adduceret: concilium quidein episcoporum 

νδν δέξασθαι άπολογούμενον τδν Σαραπίωνα. Ό δέ G veniaiu ci indulsil , oravilque Severianum ut Se-
έπίσκοπος Ιωάννης, πρδς πληροφορίαν Σεβηριανού, 
αφορίζει τδν Σαραπίωνα, έδ^όμάδα Αποστήσας τής 
τιμής τοΰ διακόνονι · καίτοι έν πάσι τοίς πράγμασι 
δεξιάν χείρα έχων αύτδν, καί περι τάς έκκλησιαστι-
κάς αποκρίσεις όξύτατον καλ σπουδαίον δντα. Σεβη-
ριανδς δέ ούδ* ούτως έπείθετο · άλλά παντοίος έγίνετο, 
τελείως άποκηρυχΟήναι τής διακονίας τδν Σάρα* 
π ίωνα , καί τής κοινωνίας. Λυπηθείς σφόδρα έπλ 
τούτοις Ιωάννης, κα\ άναστάς άπδ τοΰ συνεδρίου, 
κατέ)ιπε τοίς παροΰσιν έπισκόποις τά τής δίκης, 
'είρηκώς πρδς αυτούς, Τδ παριστάμενον ύμίν κατα
ξιώσατε αυτοί διαλαβόντες, καλ κρίναντες δρίσαι · 
έγώ γάρ παραιτούμαι τήν μεταξύ αυτών διάγνωσιν. 
Τούτων λεχθέντων ύπδ Ιωάννου, καλ άναστάντος 

rapioois excusationem adoiillcrel. Joanncs vero, ut 
Severiano cuoiulalius satisfteret, Serapioncm heb · 
domadis unius spatio ab oQkio suspendil diaconi: 
quamvis in omaibus negoliis illo tanquain manu 
dextra ulerelor, ulpolc ad respoudcnduai i» cau-
sis ecclesiaslicis solertissimo ac diligenlissimo. 
Verom Severiamis nc aic quidem flecii polu i i , sed 
oranibus modis perliccre oitebalor, n l Serapio pc-
nilus non solum diaconatu abdicaretur, verum 
ctiam a conimunione excludcrelur. Ob baec gravi-
ler iadignatus Joaoaes, surgcns ex concilio, epi-
scopis qui aderanl, causaui judicandam reliquil , 
ila eos aiioculue: Causam ad voa delalam perpcn-
doatcs ipsi ae dijudkaoles definitc. Ego eniui re-

αύτ-.Ο, ομοίως κα\ τδ κοινδν τοΰ συνεδρίου άναστάν, D cuso causam corum judicare. Quibus dictis cum 
κατέλιπεν ούτω τά τής δίκης, καταμεμφόμενοι μάλ
λον Σεβηριανδν, διά τδ μή εΤξαι τοίς (δηθείσι παρά τού 
επισκόπου Ιωάννου. Τοΰ λοιποΰ δέ ούκέτι είς συν-
τυχίαν τδν Σεβηριανόν Ιωάννης έδέξατο· άλλ' είς 
τήν πατρίδα τήν αυτού έκδημείν αύτδν παρεκελεύετο, 
δηλώσας αύτψ τοιάδε· Ούκέτι χρήσιμον, φησι, ώ Σε-
βηριανέ, έν τοσούτφ χρόνο.) τήν έμπιστευθείσάν σοι 

Joannes sunrexissel, eoncitium episcoporuni simul 
consurgens causam in eo sialu rel iqui l , Severia-
num polius accusaiis, quod Joanois cpiscopi d i -
ctis non acquievissei. Deiaceps vero Joannes Se^ 
verianum ad colloquium non admreit: sed eum 
moDuit ut io palriain rcdiret, bxc i l l i per inler-
nunlkuin mandane: Nou expedit, Scveriane , ut 

VALESH ANNOTATIONES. 

(72) Μεθ" δρκου κατακρίνει lateHigit jusjiiran* Nequc enini Scveriauut» Gab;»lorum episcopus jus 
d u m i l l u d cujus supra n.cnunit Socrates : Si Sera- babuil damnandi ac deponendi d iacc iHi in a i l c r i u s 
pwChrisimnusmorietUrtChmtusnoHe$twcurnam paropcta; sed tanltim ei comminaius cst se boc 
Porrohaec verba, κατακρίνει el αποκηρύττει, m i n a s perfeciurum, ot quercbni suaai ad j u d i c i u m cpisco-
poiius Sevehani dcsignanl, quam reiu ipsa in . poruiu dctulil. 
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Ecclesia libi commissa tanto temporis spaito ne- Α παροικίαν άπρονόητον καλ έκτδς επισκόπου τυγχά-
glecia maneat, el episcopi eui pr&semia desiiluta. 
Quamobrem ocius ad Ecclesias luas regredere, 
donumque quod Deus (ibi impertiil , negligere noli . 
Cum igitur Severianus iter jam ingreesus esset, 
Eudoxia Augusta, bis de rebus certior facta, Joan-
nem quidem reprebendit: Severianum vero ChaJ-
cedone Bilbyniae xjuamprimura revocari curat. Et 
bic qnidem slalim adfuil. Joannes vcro familiari-
talem illius aversatus es l , nec ulli ipsum ad boc 
hortanti obtcmperavit. Donec Undem Eudoxia 
Augusla, in ecclesia Apostolorum AHum auuai 
Theodostuin juniorem , lunc temporis admodum 
344 puerum, ad geoua Joannis abjiciena, et per 
illius capul crebro eum adjurans atque obtestans, 
aegre ab illo obtinuit ut Severianum in amiciiiam stum adimUcrct. Ad. liunc modum» et cactera, 
aupra cap. X I . 

νειν. Διδ σπεύσας κατάλαβε τάς εκκλησίας σου, καλ 
μή ά μέλει τοΰ χαρίσματος τοΰ έν σοι. Ήβη δέ στει-
λαμένου αύτοΰ έπΙ τήν δβοιπορίαν^ γνοΰσα ταύτα ή 
Αύγοΰστα Ευδοξία, μέμφεται μέν τψ Ιωάννη, παρα
σκευάζει δέ ή τάχος καλείσθαι τδν Σεβηριανδν έκ 
της έν Βιθυνία Χαλκηδόνος * καί δ μέν δσον ουδέ πω 
παρήν. Ιωάννας δέ τήν πρδς αύτδν φιλίαν έξέκλ:νε, 
κα\ ούδενδς παρακαλούντος έπείθετο * έως ή βασί
λισσα Ευδοξία, έν τή έπωνύμιρ τών Αποστόλων εκ
κλησία τδν υίδν θεοδόσιον τούτον τδν νέον, τότε κο-
μιδή νήπιον δντα, είς τά γόνατα τοΰ Ιωάννου έμδα-
λοΰσα, καί όρκους κατ* αυτού πολλούς καθορκώσασα, 
μόλις τήν πρδς Σεβηριανδν έπεισε φιλίαν άσπάσασθαι. 
Τούτον μέν ούν τδν τρόπον, κα\ τά έςής. 

Μ Ι 

LIBER SEPTIMUS» 

iJV SEPTIMO LIBRQ ECCLESIAS-
KJETHISTORIJE SOCRATIS SCHOLASTICI 

UJEC CONTINENTVR. 

Quomodo posi obilum imp. Areadii , Τίιεο» 
dosio ejus fi.Uo ocLa annoi nalo, Anlhe-
tniut pra'[ectus $ummam itnperti admi-
nulravil. 

De Altieo Conslanttnopolitano episcope, 
quibttt moribus fuerit pratdilu$. 

Dt Theodotio εί Agapeto, Synadorum 
episcopii. 

De Judxo paralyticot qui ab Aitico epi-
$copo in bapiisrno sanatus esi. 

I I , 

111. 

IV. 

V I . 

VII . 

VIII . 

IX. 

X. 

X I . 

X I I . 

XUI. 

QuomodoSabbatiuSy Novalianorum pretby-
ter ex Judcto, α fidei $uce comortibui 
defecenl. 

De iis qui Arianorum sectce eo tempare 
prwfueruul. 

Quomodo Cyrillut Theophilo AUxandrxw 
episcopo successerit. 

De Marulha episcopo Mesopotamia* t ti 
auomodo Chri&liana religio ab ipso in 
Perside propagata est. 

Qui lum temporii Anliochice et Romce 
fuerinl ephcopi. 

Quaiiter Roma eo tempore in barbarornm 
polettatem venerit, Alaricho eam va» 
stante. 

De episcopis urbis Romw. 

De Chrisantho Novatianorum apud Con-
stanlinopotitanoB epitcopo. 

De pugna inler Chri$iiano$ et Jndceot Ale-
xandrice facla, el de Cyrilli episcopi 
advetsus ptwfectum Orestem iimultuie. 

TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ Η EBAOMH ΒΙΒΑΟΣ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ 
ΣΧΟΑΑΣΤΙΚΟΥ. 

Ώς τον βασιΛέως Αρκαδίου τεΛεντήσαν-
τος, καϊ καταΛιπόντος τόν υΐόν θεοδό
σιον οκταετή, Άνθέμιος ύπαρχος τήν 
τών δΛων διοίκησιν έποιεΐτο. 

Περϊ 'Αττικοΰ τον Κωνσταντίνου χόΛεως έπι» 
σκόπου, όποιος ήν τό ήθος. 

Περϊ Θεοδοσίου καϊ Αγαπητού, τών έν Συ» 
νάδοις έπισκοπησάντων. 

Περϊ τοΰ Ιαθέντος έν τφ θείφ βαπνίσματι 
Ιουδαίου παραΛυτικοΰ, ύπό 1Αττικού τού 
επισκόπου. 

"Οπως Σαδδάτιος ό έξ Ιουδαίων, Ναυατια
νών πρεσδύτερος9 άπέστη τών όμοδοξούν-
των αύτφ. 

Περϊ τών προεστώτων τηνικαύτα τής τών 
Αρειανών δόξης. 

Ώς ΒεόφιΛον τόν ΆΛεξανδρείας έπίσκοπον 
ΚύριΛΛος διεδέξατο. 

Περϊ Μαρουθά τού Μεσοποταμίας έπισκόπου% 

καϊ ώς δι* αυτού ό Χριστιανισμός έν Περ* 
σίδι διεπΛατύνθη. 

01 κατά τούσδε τούς χρόνους έν %Αντιοχείφ 
καϊ 'Ρώμη έπισκοπήσαντες. 

Ώς κατά τόνδε τόν χρόνον ή 'Ρώμη ύπό 
βαρδάροις γέγονεν, ΆΛαρίχου ταύτην 
πορθησαντος. 

Περϊ των έν 'Ρώμη τηνικαύτα έπισκοπη
σάντων. 

Περϊ Χρύσανθου, τού Ναυατιανών έν Κων» 
σταντίνου πόΛει επισκόπου. 

Περϊ τής έν ΑΛεξανδρεΐα γενομένης μάχης 
μεταξύ Χριστιανών και 1Ιουδαίων, καϊ 
τής τού επισκόπου ΚυρίΛΛου πρός τόν 
υπάρχον νρέστην διαφοράς. 

Β. 

Γ . 

Δ'. 

Ε. 

Φ -

Τ. 

Η'. 

θ\ 

Ι'. 

ΙΑ' 

ΙΒ*. 

ΙΓ. 

http://fi.Uo
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ΙΑ'. Ώς οί κατά τήν Νιτρίαν μοναχοϊ είς "Αλε
ξάνδρειαν υπέρ ΚνρΙΑΛου κατελθόντες. 
πρός r d r υπάρχον Ώρέστην έστασίασαν. 

ΙΕ*. ΠζρΙ Υπατίας της φιλοσόφου. 
I C J * . Ός aa»*ir Ιουδαίοι, πρός Χριστιανούς πό

λεμον συμμίξαντες, δίκας έτισαν. 
ΙΖ', Περϊ ΠαύΛου επισκόπου Ναυατιανών , καϊ 

περϊ τον γεγονότος παραδόξου σημείου 
ύπ%_ αύτου, αέλλοντος βαπτίζειν τόν απα
τεώνα ΊουδαΊον. 

Ι Η \ Ώς τού βασιΛέως τών Περσών Ίσδιγέρδου 
τεΛευτήσαντος, αϊ μεταξύ 'Ρωμαίων καϊ 
Περσών σπονδαϊ διελύθησαν, καϊ πόλε
μος Ισχυρός γέγονεν, ήττηθέντων τών 
Περσών. 

W. Περϊ ΠσΛΛαδίου τού ταχυδρόμου. 
&\ Όπως πάλιν οί Πέρσαι κατακράτος ύπό 

'Ρωμαίων ήττήθι\σαν. 
ΚΑ'. Οία τοις τών Περσών αίχμαλώτοις Ακάκιος 

%Αμίδης επίσκοπος πεποίηκε. 
Κ Β \ Περϊ τών προσόντων κάλων τφ βασιλεί 

θεοδοσίφ τφ νέ<ι>. 
Κ Ρ . Περϊ Ιωάννου τού τυραννήσαντος έν 'Ρώ-

μη, μετά θάνατον 'Ονωρίου τού βασι
λέως * καϊ δπως αυτόν ό θεός τάΐς εύχάίς 
Θεοδοσίου καμνθεϊς, χερσϊ τού 'Ρωμαϊκού 
στρατού παραδέδωκε. 

ΚΑ\ Ώς κατά τήν άναίρεσιν τού τυράννου 
Ιωάννου, Ούαλεντινιανόν τόν Κωνσταν
τίου καϊ Πλακιδίας τής αύτφ θείας, ό 
βασιλεύς Θεοδόσιος βασιλέα τής 'Ρώμης 
ανέδειξε. 

%£. Περϊ τής Αττικού διοικήσεως τών εκκλη
σιών, καϊ δτι τό δνομα Ιωάννου τοις 
διπτύχοις τής Εκκλησίας ενέταξε , και 
δτι τόν εαυτού θάνατον προέγνω. 

K.C?. Περϊ Σισιννίου τού μετά Άττικον τής Κων
σταντίνου πόλεως έπισκοπήσαντος. 

ΚΖ'. Περϊ Φιλίππου πρεσβυτέρου τού άπό Σίδης. 
ΚΗ'. Ώς Πρόκλον ΚυζΙκου έπίσκοπον όΣισίννιος 

έχειροτόνησεν · οί δέ Κυζικηνοϊ τούτον 
ού προσεδέξαντο. 

ΚΘ\ *0ς μετά τήν τελευτήν Σισιννίου, Νεστό-
ριον έκ της Αντιοχείας μεταπεμψά^ιενοι, 
έπίσκοπον Κωνσταντίνου πόλεως πε
ποιήκασιν · δς ευθύς έφωράθη οποίος ήν. 

Α'. Τίνα τρόπον έπϊ τού νέου Θεοδοσίου Βουρ-
γουΰωνες έχριστιάνισαν. 

ΑΑ'. Οία πεπόνθασιν ύπό Νεστορίου Μακεδο-
νιανοί. 

ΑΒΓ. Περϊ "Αναστασίου πρεσβυτέρου, δΐ ου καϊ 
Νεστόριος εϊς τό δυσσεβέΐν κατηνέχθη. 

ΑΡ. Περϊ τού γενομένου μύσους έν τφ θυσία-
στηρίφ τής μεγάλης εκκλησίας, ύπό τών 
φυγάδων δούλων. 

ΛΑ\ Περϊ τής έν 'Εφέσφ τοπρότερον κατά Νε
στορίου συναθροισθείσης συνόδου. 

ΛΕ*. Ώς μετά τήν καθαίρεσιν Νεστορίου, τόν 
Πρόκλον τινών βουλομένων ένθρονίσαι, 
προ χειρίζονται τίνες των επισκόπων Μα» 
ξιμιανόν τής Κωνσταντίνου πόλεως έπί
σκοπον. 

Α<?. Παραδείγματα δΐ ών, ώς δοκει, κατασκευά
ζει ό συγγραφεύς, άκώλυτον είναι τήν 
άπό θρόνου είς θρόνον μετάθεσιν. 

ΑΖ'. Περϊ Σάβανου τού άπό Φιλίππου πόλεως εϊς 
Τρωάδα μετενεχθέντος. 

ΛΗ\ Περϊ τών έν Κρήτη Ιουδαίων, δπως έχρι
στιάνισαν τηνικαύτα πολλοί. 

Αθ\ Περϊ τού γεγονότος εμπρησμού έν τή Ναυα
τιανών εκκλησία. 

Μ \ Ώς Μαξιμιανόν έπίσκοπον διαδέχεται 
Πρόκλος. 

Μ Α ' . Περϊ Πρόκλου επισκόπου, όποιος τις ην. 
Μ Β*. "Οτι πολύν καταβάλλεται λόγον ό συγγρα-
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XIV. Quomodo Nitriic monaehi, Cyrilli cauta 
Alexandriam inartssi, 'edUicnem con-
tra prafettum Omtem concitaverunl. 

XV. be llypatia pkilosopha. 
XVI. Quomodo Judai. ChriUianos Uerum ag» 

gntti f pccna* dederinl. 
XVII . Όε Paulo Novaiianorum episcopo , el άε 

miraculo quod ab eo perpelratum ε$1, 
cum impoilorem Judceum bapiizarel. 

X V I I I . Quomodo post obilum I$diaerdi$ regit Ρετ-
surum, ruptum e$l fcedus inter Roma-
wot εt Persas: ει, commiuo certamine, 
PtTtce ιηρεταΐϊ $unl. 

XIX. De Palladic αιτ$οτε. 
X X . Quomodo Ρετ$ω runu$ ingenii pr&lio 

victi sunl α Romanii. 
X X I . Quomodo Acnciut epucopus Amidas ergti 

capiivos Pertarum $ε oetterit. 
X X I I . De virluiibus qua in Theodotio junion 

inerant. 
X X I I I . De Joanne quipotl obitum imp. Honorii, 

turanmdem Bomos arripuit. Et qualiter 
Veut Theudoiii prccibut moltilus, eum 
in manus exercilus Romani tradidcrit. 

XXIV. Quomodo posl cadem Joannis tyranni, 
Theodosiut imp. Valentinianum Con-
tianiii el Plaeidia amiia $ua> filium, 
imperatorem Romce renunliacit. 

XXV. De Attico quomodo eccUuat rexerit, εί 
Joannis nomen eccletia$tici$ tabulit i n -
scripserit: et quod fuam iptius mor-
tem ρτ&*ε%τεήί. 

X X V I . De Sisinnio, qui Allico in epitcopatu 
Constantinopolitanu tHccettil. 

XXVII. De Piiilippo presbylero Sidensi. 
XXVIII . Quomodo Sisinnius Procuium Cyzici epi-

icopxm ordinavit, quem lamen Cyziceni 
suscipere noluerunl. 

XXIX. Quomodo post morlem Sisinnii, fostoriu* 
Antiochia accilut, ContlanlinopolUa-
fifim episcopatum $κ$ΰερίΐ: itatimqw 
qualii esset deprekensus e$t. 

XXX. Quomodo ΤΗεοάοΜ junioris principatu. 
Burgundtones Chrislianttm τβΐι^ίοηεηι 
amplexi suni. 

X X X I . Quibu$ malit Neslorius Mactdomanoi af-
βίχετΊΐ. 

X X X I I . De Anastasio presbylero, α quo NeHoriut 
ad ίτηρίείαίεηι perductus e$t. 

XXXII I . De piaculo in ipto allari majoru εεείεεί* 
α servis fugitivit commUto. 

XXXIV. De priore tynodo Ερίιεεί advertxu Nesto-
rtum congregata. 

XXXV. Quomodo posl abdicalionem Nettorii, cum 
quidam Proculum in epitcopali tede 
coiiocare volui$$enl, quidam episcopi 
Maximianum Constanlinopolitanum epi» 
$copum eiegerunl. 

XXXVI. Fxempta quibut hie $criptor, ut $ibi qui> 
dem videtur, atlruit, non ette vrohi» 
bilam ab uno episcopalu ad cdttrum 
Iramlaiionem. 

XXXVII . De Silvano, qui Philippopoli iranslatut est 
Troadein. 

XXXVIII . Quomodo txludm* aui tn Creta eranl, mul-
li Chrislianam religionem amplexi sunt. 

XXXIX. De incendio εΰτίεηω Novatianorum. 

X L . Quomodo Proculus Maximiano successmi. 

X L I . De Proculo epiuopo, cujusmodi rtr fuerii. 
XLU. QualiVtr hic icriplor ΌτοΗίαίειη Theodosii 
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junioris pluribui verbis exiollit. 

X L I l l . Qttot et quanta mala passi sunt barbari, MP . 
qui Joanni tyranno suppetias tulerant. 

XLIV. Quomodo VaUntinianus junior Eudoxiam ΜΔ\ 
Theodosii filiam duxil uxorem. 

XLV. Quomodo Procuius episcopus imperatori ME'. 
persnasily ul Joamiis corpus ab exsilio 
lrans(errel Conslantinopolim , tl in ec-
oUsia Apoilolorum deponeret. 

X L V l . De morte Pavli Novatiorum epitcopi, et de ΜζΓ'. 
Marciano tju$ tuccestore. 

XLVII . Quomodo imperator Theodonut uxorem MZ\ 
suam Eudoxiam mtiit Hierosolymam. 

XLVII I . De Thalauio Ccetarea Cappadochc ερίκορο. ΜΠ'. 

740 

φευς περϊ τής καλοκαγαθίας τον βασιλέως 
Θεοδοσίου τοΰ νέον. 

Όποια πεπόνθασιν οί βάρβαροι , ol τφ 
τυράννφ Ιωάννη συμμαχήσαντες. 

Ώς ό βασιλεύς Ούαλεντινιανός ό νέος 
Εύδοξίαν έγημε τήν θυγατέρα Θεοδοσίου. 

Ώς επίσκοπος Πρόκλος πέπεικε τδν βασι
λέα, τό σώμα Ιωάννου μετακομίσαι είς 
Κωνσταντίνου πόλιν άχό τής εξορίας, και 
έν τή τών Αποστόλων εκκλησία κατα-
θέσθαι. 

Περϊ τού θανάτου Παύλου, τού Ναυατιανών 
επισκόπου, καϊ του μετ% αυτόν χειροτονη-
θέντος Μαρκιανού. 

Ώς ό βασιλεύς Θεοδόσιος Εύδοκίαν τήτ 
εαυτού γαμετήν είς τά Ιεροσόλυμα 
έξαπέστειλε. 

Περϊ Θαλασσίου τού Καισαρείας Καππαδο
κίας έπατκόπου. 

L I B E R S E P T I M U S . 
347 CAPUT PRMUM. 

Quomodo po$l obilum imp. Arcadii, Theodah ejhs 
filio octo annos nnto, Anthemiui pra>feclu$ $um-
mam iwperii admmistravit. 

Mortuo igitur impcratore Arcadio Kalendis Maii, 
Basso el Philippo consulibus, Honorias qtridem 
frater ejus Occidentis partes gnbernabal: Orientis 
vero iinperium gub dillone fait Theodosii junioris 
cjus filii, qui tiine temporis oclo annos natus eral. 
ArHhemtus vero prafeclus' praHorio summam re-
rtim sub ilk> adminislrabat. Erai hic nepos Phi-
lippi illhis, qoi regnante Constantio Paulum epi-
scopura Ecclesia cxpulerat, et Macedoniun ejus 
loco imroduxeral *. Idem Conslanlinopolim magnis 
undique moenibus cinxit. Omnium porro sui lem-
poris prudentissiinus et babitus esi et revera fuit. 
Nihil unquam inconsulto gerere solitus, sed de 
rebus agcndis cum phmmis familiarium consuila-
ba l , praserlim vcro cum p-ollo Sophista, qui , 

4 Supra, 1. n v c. 16. 

ΤΟΜΟΣ ΕΒΔΟΜΟΣ. 
ΚΕΦΑΑ· Α'. 

Ώς *ον βασιλέως "Αρκαδίου τελευτήσαντος, 
καϊ καταλιπόντος τόν υίόν Θεοδόσιον οκταετή, 
Άνθέαιος ύπαρχος τ ή τ τών δλων διοίκησιν 
έποιειτο. 

Α Τού δή βασιλέως Αρκαδίου τελευτήσαντος τή 
πρώτη τοΰ Μαίου μηνδς, έν ύπατεία Βάσσου καλ 
Φιλίππου, Όνώριος μέν δ αυτού άδελφδς τά έσπέρια 
διείπε μέρη· ύπδ δέ τψ υ ί ψ τ ψ νέψ θεοδοσίψ δκτα-
ετεί τυγχάνοντι τά τής έψας έτάττετο, ΆνΦεμίου 
τού υπάρχου τήν διοίκησιν ποιούμενου q τών δλων. 
•Ος εγγονός μέν ήν Φιλίππου τού Παύλον τδν έπί
σκοπον έπλ Κωνσταντίου έκδαλόντος της εκκλησίας, 
άντβισαγαγόντος δέ Μακεδόνιον. Ούτος τά μεγάλα 
τείχη τή Κωνσταντίνου πόλει περιε6άλετο(75). Φρονι
μότατος δέ τών τότε ανθρώπων κα\ έδόκει κα\ ήν, 
καλ άβούλως επραττεν ουδέν · άλλά άνεκοινοΰτο πολ
λοίς τών γνωρίμων περλ τών πρακτέων*, μάλιστα δέ 
Τρω^ω τψ Σοφιστή (74) δς μετά τής ούσης αύτψ 

Β σοφίας (75), κα\ κατά τήν πολιτικήν φρόνησιν τψ 

VALESll ANN0TATI0NES 
(75) Ούτος τά μεγάλα τείχη τ ή Κωνσταντίνου 

πόλει περιεδάλετο. Nicephorus iu libro xiv, cap. ι, 
scribii bunc Anlbemium pomoerium urbis auxisse, 
vi destruclis veteribus oiuris, novos qui ipsius 
aetatc adbuc supererant, nuiros versus coniinenlem 
aedificasse : lotutnque opus incrcdibiU celeriiaie 
pcrfecium fuisse, intra duorum mensium spaiium. 
Sic enim inlerprelor χερσαία τε ίχη, non atilem 
ctim Lango lalerilios niuros. Scd falli videlur 
Nicopborus, qui Antbcmio tribuil id quod diu post-
ea factum esi a Oyro praefecio urbis Coosianii 

U»emii amicos fuit bic Troilus Sopbista, ut praHer 
Socralem docel Synesius in cpistola 75 ad Troi -
lum. Ejusdcm incminU Socrales supra in libro v . 
ubi de Euscbio Scbolastico loquilur , qui bellum 
Gainne ver»ibua scripseiat. De eodem Suidas in 
Τρώίλος, ubi ait cuin scripsisse Oraliones politica$ 
ci Epistoiarum libros. 

(75) Ό ς μετά τής ούσης αύτφ φιλίας. Recliua 
in codice Florenlino scribitur σοφίας. Quam enien-
dationem coniinnat Nicepborus. Sic enini ille : ψ 
μετά τών προσόντων καλών κα\ πολιτική τις φρό-

nopolUaiias, u l narral Ccdrenus in Chronico , anno c νησις εφάμιλλος \Ανθεμίω ούχ ήττον ήν. De Troi l i 
26 Tbeodosii junioris. Porro loiam banc pericopcti 1 4 sapienlia leslis est Synesius in cpistoia 47adThoo-
in Socrale nosiro libenter expuugerem. Sonsum t imum, ubi illum adiuirabiteiu ei pbilosophum 
enim interrumpil, ei cx margine in texlum irrc- appellat. Sed ct in epislola 26 euaidem vocalopU-
psisse videiur. imim philosopborum. Sic etiam in cpislola 7o < t 

(74) Τρωΐλφ τφ Σοφιστή. Inter pra3cip«oe An- 109. llaque pro voce φιλίας, hoc loco seribi possu, 

VARIORDM. 
1 ΑνΟεμίου τήν διοίκησιν ποιούμενου. Νοα 

parum adjtimenti ad imperium bcnc gerendum 
coululil Pulclieria Tbeodosii soror, lestc Tbco-
pbane bis verbis : Theodo$io ocienni in imperato* 

rem acceplo toror cjut Pufc/ierta, qutndecm amio-
rum virgo, Dei consdio ac ductu publicas r « egregie 
admmtirabat. Eamdem mirts laadibus effert Sozo-
meaus hb. ix, cap. t , ei Oedrenus p. 275» 
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Άνθεμίω εφάμιλλος ήν ' 
βουλή Τρωΐλου έπράττετο. 

HISTORIA ECCLESIASTICA. - LIB. VII . 

διδ σχεδδν πάντα τή συ μ- Α praterquam quod i l l i 

ΚΕΦΑΛ. IV. 
ΠιρΓΑττιχού τού .Κωνσταντίνουπόλεως επισκό

που, όποιος ήν τό ήθος. 
Του τοίνυν βασιλέως βγδοον Ετος άγοντος, τρίτον 

έτος είχεν Αττικός τούτο έν τή Κωνσταντίνου πόλει 
διαπρεπών · άνήρ, ώς φθάσαντες εΓπομεν, μετά τοΰ 
πολύ πεπαιοεύσθαι, ευλαβής τε κα\ φρόνιμος. Διδ 
κα\ τάς εκκλησίας έπ\ αυτού συνέβη είς μέγα έπι-
όούναι. Ού γάρ μόνον τούς οίκείους τής πίστεως συν-
£ κρότε ι, Αλλά και τούς αίρεσιώτας τή φρονήσει κατ-
έπληττε * καλ σκύλλειν αυτούς ουδαμώς ήρείτο , 
φοβείν δέ έπιχειρών, αύθις αύτοίς πράον έαυτδν έπ- Q haereticos admiralione prudentiae suae percellebat. 

7 4 2 

amicitia* conjunctus erai, 
civilium quoque reruui periiia Anibemlo par cxi-
stimabatur. Quam ob causam Troili consilio cun-
cla propcmodum gerebantur. 

348 <>AP. I I . 
De Altico Comtantinopolilano episcopo, quibus 

moribus fuerit prwdilus. 
Interim vero dum imperator Tbeodosius oda-

vum artatis nnnum ageret, Atticus lertium episco-
palus sui Iransigens annum celeberrhnos habeba-
mr : vir, u l jam dixl , praeter magnam qiwe in illo 
fuit erudilionem, pielate quoque ac prudenlia 
cxcellens. Unde etiam Ecclesiae sub ejus pontifl-
catu maximum incremenlum cepere. Neque enim 
solum domeslicos fidei tuebatur, verum etiani 

εδείκνοεν. ΆλλΑ μήν ούτε λόγων ήμέλει. Έπόνει γάρ 
περλ τά τών παλαιών αναγνώσματα, διανυκτερεύων έν 
αύτοίς * διδ καλ ούκ έξενοφωνείτο παρά τών φιλοσό
φων ή σοφιστών. Τ Ην δέ κα\ τοίς έντυγχάνουσι χα
ρίεις τε κα\ επαγωγός * κα\ τοίς λυπουμένοις συνεστύ-
γναζε. Καλ απλώς, κατά τδν Άπόστολον, τοίς πάσι 
τά πάντα έγίνετο. Κα\ πρότερον μέν ήνίκα έν τψ 
πρεσβυτερίψ έτάττετο, έκμαθών ούς καλ έπόνει λό
γους, έπ ' εκκλησίας έδίδασκε. Μετά δέ ταύτα συν 
τή φιλοπονία κα\ πα^ησ ίαν κτησάμενος, έξ αυτο
σχεδίου καλ πανηγυρικωτέραν τήν διδασκαλίαν 
έποιείτο. 06 μήν τοιούτοι ήσαν οί λόγοι, ώς καλ παρά 
τών ακροατών σπουδάζεσθαι, ή γραφή παραδίδοσθαι. 
Περ\ μέν ήθους αύτου κα\ τρόπου καλ παιδεύσεως 

Et eos quidera nullatenus vexare cupiebat, scd 
cuni eos lerrere aggressns fuisset, mtiem se post-
hac et placidnm erga ipsos oatendebat. Neque vero 
doetrinae sttidia neglexil. Elenim in vcterum libris 
muUam operae posuit, uoctes insomnes in eorum 
lectione tradueens. Proinde pbilosophorum ac 
aophietarum aermombus, tanquam re nova, mi -
nime terrebatur. Erai praterea in colloquiis urba-
nits, el ad alliciendos hominum animos aplissimns. 
Gemebai cum dolenltbos : denique cxemplo Apo-
aloli, omnia omnibus factus est. Et anlea quidein, 
cura adbirc in preebyterii gradu esset conslitutus, 
orationes a se composilas quas memoriter didice-
rai, in ecclesia recitabat. Postea vcro ex laboris 

αποχρώντως είρήσθω. "Οσα μέντοι μνήμης άξια C assidtiilate fidticiam nactus, ex tempore loqui el 
έπλ των αυτού χρόνων έγένετο, διηγήσομαι. panegyrfcam concionandi ralionem sectari ccDpil. 
Nec tameii ejus concionee bujusmodi fucmnl, ut ab aodrtoribus vel plausu excipercntar, Y C I scri-
plia maodarentur. Sed de ejus ingenio et moribos alqtie eruditfone isla suffictant. Nunc res memo-
ratv digoas qaae ilKus temporibus contigemnt, exponcre aggrediar. 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Περϊ Θεοδοσίου καϊ "Αγαπητού, τών έν Συνάδοις 

έπισχοπησάντων. 
Έν Συνάδω (76) πόλει τής Πακατιανής Φρυγίας 

Θεοδόσιος τις επίσκοπος ήν, δ^ τούς έν αυτή αίρετι-
κούς, πολλολ δέ έν αυτή δντες έτύγχανον τής Μακε-
δονιανών θρησκείας, συντόνως έδίωκεν · έξελαύνων 
αυτούς ού μόνον τής πόλεως, άλλά δή κα\ τών αγρών." 
Καλ τούτο έποίει, ούκ είωθδς διώκει ν τή όρθοδόξψ 

CAP. I I I . 
De Theodosw el Agapeto Synadorum cpiscopis. 

Synnadis quae Phrygiae Pacatianre urbs es i , 
Theodosios quidam fuit cpiscopus. Hic baereticos 
quornm in ea civitate ingens crat mnltitudo ex 
Macedonianoruro secta, acrfccr persequebalur, cos 
non ex urbe soluro, verum ctiam ex agrts expel-
lens. Id autem agebat, non ex more orthodoxtc 

VALESIl ANNOTATIONES. 

φιλοσοφίας. De eodcm Troilo intelltgendus esi Sy-
nesii locos in epislola 79 ad Anastasium, qui sic 
babet, τού σοφιστοΰ, φησ\, μόνου παρόντος, elc. De 
Anlbemio loquitur praelcclo pra»torio, cni *gro-
Unt i Constantinopoli solum assedisse ail Sopbi-
liam, Troilum sciliccl. 

(76) "Er Συνάδω πόΛει. Melius scriberetur 
Συννάδιο, per duplcx vv, sic enim frequentius 
acribiiur nomen bujus urbis in veicribus nuramis. 
Certo Joanncs Tristanns niimmnm tmperaioris 
Cararaltae prolulit, qui banc babet inscriplionem, 
Συνναδέων. Interdom lamen cum tinico ν scribitur. 
Ita cerle legilur in vetere niimmo imp. Nervae, in 
cujus arersa parte insculptus esl Jupiter cum bac 
inacriptione, 

A I A I I A N A I M O N C Y N A O I S . 
FuU bic nummus in ibesauro illustris viri doniini 

D Bryennii, de cujus cxplicalione cum inltTrogatus 
essem a doctissimo viro Francisco Ogerio, cui Pa-
linus nummum illum communicaverat, respondi 
ila legendum esse Δία Πάνδιμον Συνάδεις. Jovem 
enim cognomine Pandemon colebanl Synnadenaes, 
cn quod cx mullis Grreciae poptilis in unum collecli 
olim ab Acaniante Tbesei fil io, urbem Synnada 
hicoluisscnt. Uude el urbem ipsam ila iiominalam 
esse scribil Stepbanus, άπδ τοΰ σύν ναίειν. Porro 
poptili i l l i , cx quibiis collecla priinum fuit Synna-
dcnsium colonia, duo fuere : Macedones scilicei» 
cl Athenienses sive lones qui eranl in Asia, quem-
admodum scribil ideiu Slephanus. Ex qtio inlell i-
giimis cur in nunimo imperaiurisCaracalla?, qnem 
edidit Joanncs Tristanua, Synnadeuses dicantar 
Doricnsce ct Iones. Sic enim babel inscripiio, Συν
ναδέων Δωριέων Ιώνων. Naoi Macedonea quos iliuc 
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Ecclesiae, quac perscculioncm exercerc ιιυη eolet, Α Εκκλησία (77), ούτε μήν ζήλψ τής ορθής πίστεως 
nec reclas fidei studio 349 i»ci ta lus : scd avarhias 
obnoxius, pecunias ex baerclicis colligere cuptebal. 
Omnia igilur molilus esi adversus eos qui Mace-
donianam sectam sequebantur, clericorum suorum 
manus armans, et diversis inachinalionibus eos 
appetens: adeo ul judiciorum etiam nexibus eos 
asiringere non ceksaret. Praecipue vero episcopum 
illoruin, cui nomen eral Agapelus, variis affecit 
roolcsiiis. Verura quoniam rectoree provinciae ad 
puuiendoa hareticos baudquaquam ci suflkere 
videbantur, Constanlinopolim profectus,edicia prae-
feclorum praetorio flagilavit. Dum Tbeodosius hu-
jus rei causa Conslautinopoli morain faceret, Aga-
peius, qui Macedoniauae secfc pneerat, ut dixi , 
prudens in i i l consilium. Communicata enim re 
cum universo clero, et populo qui sub ipao erai 
ad concionem vocato, persuasil u l consubslantia-
lia fidem amplecierentur. Quo confcclo, proiinus 
cum ingenli imilliludine, imo vero cum univcrso 
populo recta ad ecclesiam tendit. Cumque oralto-
ncm celebrasset, calhedram in qua Tbeodo&iua 
scdere consueveral, occupavit. Adunatoque populo 
fldem consubsianiialis deinceps praedicans, eccle-
siarum qusc ad Synadensem episcopalum pertt-
nenl, coropos factus cet. His ad bunc modum 
gestis, baud mullo post adeat Tlieodosius prafe-
cturx auxiiium tecum adducens : ignarusque eo-
rum <piae gesia fuerant, confcstim ad ecclesiara 

άλλα φιλαργυρίας πάθει δουλεύων, έκ τών αίρετικών 
χρήματα συλλέγε ιν έσπούδαζεν. Διδ πάντα έκίνει κατά 
τών τά Μακεδονίου φρονούντων, τάς χείρας έξοπλί-
ζων τών ύφ* αύτψ κληρικών, κα\ μυρίαις κατ* αυ
τών χρώμενος μηχαναΐς, ουδέ τού δικαστήρίοις αυ
τούς προσδεσμείν (78) άπήλλακτο. Μάλιστα & τδν 
έπίσκοπον αυτών, ψ δνομα ήν \Αγαπητδς, διαφόρως 
έτάραττεν. Επειδή δέ οί τής επαρχίας άρχοντες ου
δαμώς έξαρκεΐν αύτψ πρδς τιμωρίαν έδόκουν, άνα-
δραμών έπλ τήν Κώνστα ντ ι νου πολιν, έπαρχιχών 
προσταγμάτων έδέετο. Έν δσψ ουν ό Θεοδόσιος έν τή 
Κωνσταντίνου πόλει διά ταύτα παρεΐλκεν, δ Αγαπητός 
δν προεστάναι τής Μακεδονίου θρησκείας Ιφην, έπλ 
άγαθήν ήλθεν άπδνοιαν (79). Βουλευσάμενος γάρ άμα 

Κ τψ αυτού κλήρωπαντί, και προσκαλέσαμενος τδν ύφ* 
αύτψ λαδν, πείθει τήν τού ομοουσίου πίστιν προσδί-
ξασθαι. Κα\ τούτο καταστήσας, ευθύς ώς είχε συν 
πλήθει πολλψ, μάλλον δέ συν παντλ τψ λαψ, έπι τήν έκ
κλησίαν ώρμησεν. Εύχήν τε έπιτελέσας, καταλαμβά
νει τδν θρδνον έν ψ είώθει ό Θεοδόσιος προκαθέ£εσθαι. 
Ένώσας δέ τδν λαδν, καλ τού λοιπού τήν τού ομο
ουσίου πίστιν διδάσκων, τών ύπδ Σύναδα εκκλησιών 
εγκρατής έγένετο. Τούτων ούτω γενομένων, έφίστα-
ται μετ' ού πολύ Θεοδόσιος, τήν έπαρχικήν βοήθειαν 
επαγόμενος" ουδέν τε τών γενομένων είδως, ώς είχε ν 
έπ\ τήν έκκλησίαν έχώρει * έξελαθε\ς δέ έξ αυτής 
παρά πάντων δμού, αύθις έπλ τήν Κωνσταντίνου πολιν 
πάλιν έπορεύετο. Γενόμενος τε έν αυτή, έπ\ του 

pergit. Unde ab omnibus simui expulsus, iteruiu Q επισκόπου "Αττικού τά καθ* έαυτδν άπωδύρετο, ώς 
Consianiinopolim regressus esl. Ibi coram Attico 
episcopo casum suum deploravit, quod iniquc 
episcopatu pulsus fuisset. Porro Allicue rem ex 
ulilitale Ecclesiae cessisse considerans, ipautn qui-
dem Tlieodosium verbis consolalus esl, monens ut 
palientt animo quielum vitae gcnus amplecterelur, 
et publica commoda privatis rationibus anleferret. 

παραλόγως είη τής επισκοπής έκβληθείς (80). Ά τ -
τικδς δέ γνούς πράγμα λυσιτελώς άποβάν τή Ε κ κ λ η 
σία, τδν μέν θεοδόσιον λόγω παρεμυθήσατο, πείσας 
άνεξικάκως τδν ήσυχιον βίον Ασπάζεσθαι, προκρίνειν 
τε τά κοινά τών Ιδίων διδάξας* γράφει τε τψ Ά γ α -
πητψ, έχεσθαι τής επισκοπής, μηδέν έκ τής Θεοδο
σίου λύπης άνιαρδν ύ φορώ μενον. 

VALESII ANNOTATIONES. 
colonos dcduxit Acamas, erant origine Dorienses. 
Albenienses vero qui cura Acamante Tbesci iilio 
illnc profecli sunl , el coloni quos cx Asia colle-
gisse dicittir Acamas, lonce erant, ab lone Aibe-
niense ila dicti. 

(77) Ούκ εΐωθός διώκειν τή όρθοδόζφ Έχ-

licis vexandos non esse, sed omni mansuctudine 
polius invitandos. Poslea tamcn senteuiiaro mtita-
vit , reipsa doclus, leges principitm adversua baere-
ticos latas ipsis bajrelicis ad conversionem pro-
desse. Idque fassos esse aii ipsos Donalistas, qut 
poslea ad catholicam Ecclesiam rediissenl. Hi enini 

χΛησια. Celebris qua?slio est, el in utramque par- u affirmabant nunquam ee ad EccJesiam revemiros 
. - ι : . » i : ^ . ι _ · . . . - .... fuisse, sed perpQtuo in errore roansuros, uisi poc-

nis illis ac mullis lcgum itnperialititn provocaii 
ei quasi attracti fuissent. Locus Augustioi clegan-
tissimus ost in epistola 48 ad Vmceiuium; cui 
jungcndus esl alter ejusdem locus in libro primo 
Contra Gaudentium, capite 23. 

(78) Αιχαστηρίοις αυτούς προσδεσμείν. Id csl, 
ad tribunalia judicum eos irabebat et quasi alliga-
bat. Iuierpretes lamen ba*c de vinculis dici existi-
n iamnl , quasi Tbeodosius epi&cnpus bscreticos 
vincios judicibus exbibuissct. Ita quoquc accepii 
Niccpborus. Veriim Socraiie vcrba buuc sensuin 
respuunt. 

(79) Έ Λ Ι άγαθήν άπόνοιαν. Niccphorus el 
Cbrisiophorsonus έπίνοιαν legunt, quod magis 
placet. 

(80) Ώς ααραΛόγως είη τής επισκοπής έχ~ 
δΛτ\0είς. Malini legere παρανόμως, qucraadiuodum 
legit Epiphanius Scholasticus, ei Niccphorus. 

tem agitari solila, licealne Catbolicis, ac pneserlim 
episcopis, persequi baereticos. Ego in ea re diju-
dicanda opus esse disiinctione cxislimo. Ccnum 
esl enim pecunia? colligendae causa non liccre 
Calholicis bscrelicos divexare, quod tunc faciebat 
Thcodosius Syunadensisepiscopus. Eosdcm quoque 
criminalibus judiciis pcrsequi, et eoruni sanguinem 
expelere, perinde illicilum est, u l Idalius el alii 
quidam Uispanix episcopi Priscillianistas persc-
cuti sunl. Quorum communioni cum se aliquando 
junxissel B. Martinue, inagnum sibi deirimcnlum 
cx ea rc accidisse confessus esl, u l scribil Sulpi-
tins Scverus in ejus Vila. Licel laroen, ac semper 
licuit Catbolicis auxiliuin principum ac magistra-
tuum implorare adversus haerelicos, ut cocrccan-
lur el itt ofQcio conlineanlur, ne supra Galbolicos 
insolcntius scse cfferant, neve insnUent et iiludant 
caibolicai religioni. Auguslinus quidem faieiuran-
tea se iu bac fuisse seotemia, baereiicos a Galho-
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Agapeto vcro acribit, o l epiftcopalura retineat, nec moleali quidqnam ex odensione Thoodosii aibt 
eYCflluruDi suspiceiar. 

ΚΕΦΑΛ· Α'» Α 350 CAP. IV· 
Dt Judao paralylico, qui ab Atlieo tpUcopo in 

baptismo sanatus e$l. 
Et boc quidem inter caetera cmolumenium tem-

poribus AUicl accessit Ecclesis. Sed nec miraculis 
aut sanalionibus eadem tempora caruerunt. Ju-
daeus enim quidam plures jam per annqs paralyli-
cns in lecto jacebai. Qui eum omnia nedicorum 
remedia frustra expertus essel, nec ullae Judaeorum 
preces opem ipsi afferre potuissent, landeni ad 
Chrisliaooriini bapiismuro confugil, hunc solum 
verum ac salutarem aibi medicum fore sperans. Ea 
res Allico confeslim reuunllata esl. Ilic fgitur 
cum primis fidei rudimeniis bominem inslituisaet, 
spemque in Chrisium ei annunliasset, eum in 

Περϊ τού Ιαβέντος έν τφ ΘεΙφβαπτίσματι ΊονδαΙον 
χαραλυτικού ύπδ "Αττικού τού έχισκόχου. 

"Εν μέν ουν τοΰτο χρηστδν έπλ τών Αττικού χρό
νων τή Εκκλησία ύπήρξεν. ΟΟτε δέ θαυμάτων, ή 
ίαμάτων, ή τών χρόνων τούτων κατάστασης άμοιρος 
ήν. Ιουδαίος γάρ τις παραλυτικός ών έκ πολλών 
ετών, έπλ κλίνης κατέκειτο, κα\ πάσης Ιατρικής είς 
αύτδν γυμνασθείσης, καλ πάσης Ιουδαϊκής ευχής 
ουδέν έπ* αύτψ δυνηθείσης, τέλος προστρέχει τψ 
χριστιανικό} βαπτίσματι, τούτψ μόνψ άληθινψ ίατρψ 
χρήσασθαι πιστεύσας. Τούτο καταφανές τψ έπισκόπψ 
Άττ ικψ ταχέως έγίνετο. Κατηχήσας ούν αύτδν, καλ 
τήν είς Χριστδν ελπίδα εύαγγελισάμενος, κομισθή-
ναι σύν τή κλίνη κελεύει έπΙ τδ φωτιστήριον. Ό δέ 
παραλυτικός Ιουδαίος είλικρινεί πίστει τδ βάπτισμα Β lecto jaccntem ad baptislerium deferri jussil. Tum 

Judaeus paralyticos, sincera fide baplismum susci-
piens, simul atque ox baptisterii fonte levatua est, 
roorbo penitus camit, ac deinceps sanus perman-
ai l . Hanc mirabilem curationem Cbrisli potenlia 
nosiris etiam temporibiis ostendere dignala est : 
quae qnidem effecit ut multi genlilium suscepta 
Hde ad baptismum accederent. Judaei vero licet 
miracula requiranl, tamen ne preseniibus quidem 
miracalls adducti eant ad Adem. Hujuemodi bene-
ficia Cbristus kominibns conferebat. 

CAP. V. 
Quomodo Sabbatius, Novotianomm pmbylet ex 

Judvis, α fidei $uw eontorlibus dtfeceril. 
Plerique tainen, ieta pro nibilo ducentes, in ne-

' quitia aua persiiterunl. Neque enim Jodsp.i solum 
his quac fiebant prodigiis Qdero accominodarc no-
luerunt : sed el i i qui Judaeos imilari siudeni, 
idera cuin illis senlire deprebenei tunt. Sabbaiiua 
eerle, cujus paulo antea oientioneni fecinius *, 
cum intra presbyterii gradum se conlinerc nollel, 
sed jam inde ab initio episcopalum ambiret, his 
teroporibue ab Ecclesia Novaiianorum recessit, 
Pascbx Judaici oboervalionem praelendens. Naro 
cum in quodam civilaiis loco qui Xerolophus 
nuncupatur, ubi nunc est forum Arcadii, separa-
lim ab episcopo suo Siainnio collectae cclebrarei, 
facinus aggressus est multis periculis obnoxiom. 
Eienim die quodam conventus ecclesiastici, conr. 

δεξάμενος, άπδ τής κολυμβήθρας τοΰ βαπτιστηρίου 
αναληφθείς, ευθύς άπήλλακτο τού νοσήματος, κα\ τού 
λοιπού έν τοίς ύγιαίνουσιν ήν. Ταύτην τήν θεραπείαν 
ή τού Χριστού δύναμιςκαλ έπΙ τοίς ήμετέροις καιροίς 
δείξαι τοις άνθρώποις ηθέλησε * δι* ήν "Ελληνες μέν 
πολλολ πιστεύσαντες έβαπτίσθησαν* Ιουδαίους δέ καί-
περ σημεία ζητούντας, ουδέ τά γινόμενα σημεία 
προσηγάγετο. Τοιαύτα μέν ούν παρά τοΰ Χριστού τοίς 
άνθρώποις υπήρχε χρηστά. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Όπως Σαββάτιος ό έξ Ιουδαίων, Ναυατιανών 

πρεσβύτερος, άχέστη τών όμοδοξούντων αύτφ. 
Πολλολ δέ παρ* ουδέν ταύτα τιθέμενοι, τή αυτών 

μοχθηρία έσχόλαζον. Ού γάρ μόνον Ιουδαίοι τοίς 
γινομένοις τεραστίοις ήπίστουν, άλλά δή και οί φι-
λούντες έκείνοις άκολουθείν, εφάμιλλα αύτοίς φρο-
νούντες ήλέγχθησαν. Σαββάτιος μέν ούν, οί μικρδν 
έμπροσθεν έμνήσθημεν, μή βουλόμενος έν τψ οίκείψ 
ταγματι τοΰ πρσσβυτερείου μένειν, έπισκοπείν δέ έξ 
αρχής σπεόδων, ύπδ τούς αυτούς χρόνους τής Ναυα
τιανών Εκκλησίας άνεχώρησε, πρόφασιν τήν παρα
τήρησιν τού Ιουδαϊκού Πάσχα ποιούμενος. Παρασυν-
άγων ούν τψ έπισκόπψ εαυτού Σισιννίψ έν τόπφ τής 
πόλεως, ψ προσωνυμία Ζηρόλοφος, έν φ νύν ή αγορά 
Αρκαδίου ονομάζεται, πράγμα έτόλμησε πολλών 
κινδύνων άξιον. Έν ήμερα γάρ συνάξεως, τοΰ Ευαγ
γελίου περιοχήν άναγινώσκων έν φ λέλεκται, δτι Ήν 
δέ ι) εορτή ή Λεγομένη τών Ιουδαίων Πάσχα, D capitulum quoddam Evangelii legeret, in quo dici-
προστίθησι τά μηδαμώς μήτε γεγραμμένα, μήτε 
άκουσθέντα ποτέ * έστι· δέ ταύτα* Έπικατάρατος, 
φησλν, δ έξω αζύμων (81) τδ Πάσχα ποιήσας. Τούτο 
Ακουσθέν, διεδόθη είς τούς πολλούς. Καί συναρπα-
σθέντες οί ακέραιοι τών παρά Ναυατιανοίς λαϊκών, 
πρδς αύτδν έχώρουν. 06 μήν άπώνατο τού σοφίσμα-

t u r : Eral auUm dtei fe$tu$ qui dieilur Judmornm 
Paicha *; ipse de auo adjer.it qaae nec nspiam sunt 
scripla, nec unquara audita : iela videlicet; Male-
diclus qoi cxtra axyma celebraveril Pascha. Hoc 
audituin emanavit ad multos. E l qaicunque sim-
pliciores erant ex laicis Novatianorum, bac 

1 L tb .v , c. S l . » Luc. xxu, I . 

VALESn ANNOTATIONES. 

(81) Έξω άζύμων. Νοιι probo versiunem Langi 
el Cbristopborsoni, qoi sic interprctalt sunl bunc 
locum : MaUdietut, qui absque azymis Pascka cele-

PATiOL, Gn. L X V U . 

brat. Ego vero ila vcrtcnduin puto : Qui εχίτα 
dkm azymorum. Non enim in Graeco est άνευ vel Χω
ρίς, sed έςω, quod signiQcat, extra, seu prwterquatn. 

2h 
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a S l arlc decepii, ad illum se conlalerunl. Sed nHiil ^ τος. Είς κακδν γάρ τέλος αύτφ τά τής πλαστογρα-
tpsi profuil hoc commentuin. Falsilas enitn Ula 
infeliccm ei i lum aorlita eai. Siquidem paulo post 
cum Sabbatius feelum diein anlicipata opioione 
celcbraret, mulliquc ad eum concuirereni, et 
solemni penrigilio in ecclesia pernoclarenl, m -
mtilfus quidam ac terror daemoniacus repenle eos 
ro r r ipu i l , quasi Sisinnios ipsoruro episcopus com 
Higenli hominum multitudine in ipsos impetum 
faccrcl. Oriaqoe ex eo, ot fieri solet, pertuxba-
tione, noclu in anguslo loco conclosi, semelipsos 
obirWerunt : adeo ui plus quam septuaginta ex 
illis inierierinl. Ob hanc causam multi a Sabbatii 
partibus deieceront. Nonnulli lamen, qoorum ani-
mos agreslis illa occupaverat opinio-, eooi eo 

φίαςκατέστρεψε. Μετ'ού πολύ γάρ τήν έκ προλήψεως 
έορτήν (82) έπετέλει * καλ συνέ^εον προς αύτον έξ 
έθους (85) πολλοί * κα\ τήν έξ έθους ,παννυχίδα 
ποιούντων (84), θόρυβος τις δαιμόνιος ένέπεσεν είς 
αυτούς, ώς Αρα Σισίννιος δ αυτών επίσκοπος συν 
πολλψ πλήθει έρχεται κατ* αυτών. Καλ ταραχής γενο
μένης, οία εΊκδς, έν νυκτλ κα\ στενψ τόπω άπολη-
φθέντες, εαυτούς συνέτριψαν · ώς άπολέσθαι έξ αυτών 
υπέρ τούς έβδομήκοντα ανθρώπους. Τούτο γενδμε
νον, πολλούς τού Σαββατίου άπέστησε. Τινές δέ αύτψ 
παρέμειναν, τή άγροικική προλήψει κρατούμενοι. 
'Αλλά Σαββάτιος μέν, ώς έπ\ τήν έπίορκον παρήλθε ν 
έπισκοπήν, μικρδν ύστερον λέξομεν. 

roansere. Verum qua raiione Sabbatiua violata 
sacramenli religione ad episcopaluui pervenerit, diceraus paulo post. 

CAP. V I . Β ΚΕΦΑΑ. ς \ 
De i t i qni Ariamtrum tecta eo ttmpore p*afuerunt. Περϊ τώτ χροεστώτωτ τητιχαντα της τών "Αρεια

νών δόξης. 
Δωρόθεος δέ, δ τής Άρειανής προεστώς θρησκείας, 

δν έκ τής *Αντιοχείας έπΙ τήν Κωνσταντινούπολιν 
μετενηνέχθαι δπδ τών Άρειανών ώς Ανωτέρω ν 

έ μνημόνευσα μεν, έκατδν πρδς τοις δεκαεννέα έπι-
βιούς έτη, έτελεύτησεν έν ύπατεία Όνωρίου τδ έβδο-

Doroibeus vero, Ariauas faciionis epiacopus, 
quem ex Anliocbena ecde GonstantiuopoHin ab 
Arianis iranslatuin fuisse eupra relul iniu8\ com 
€enlum ac novcmdeciio vixiaaet aimoa, ex hac luce 
wigravit, Uonorio seplitnum et TUeodosio Augiislo 
tterum consulibus, die oclavo Idua Noveoibria. 
Poal hunc Ar ian* seclae prefuit Barba. ifojtte 
lcmporibua, Arianorum religio feiici qoodajn falo, 
duos disertissimos viros babuit, uirumque presby-
leri dignitate decoratom. ilorum alter Tiniolbeus, 
ailer Georgius dicebatur. Sed Georgius qaidem 
Grsecorum disciplinis magis erat excullus. Timo-

μον κα\ Θεοδοσίου Αυγούστου τδ δεύτερον, τή Ιχτη 
τού Νοεμβρίου μηνός. Μετά δέ τούτον τής Άρειανής 
θρησκείας προέστη Βάρβας. Έπλ τούτου δή τού Βάρδα, 
δύο ανδρών έλλογίμων ή τών Άρειανών θρησκεία 
ηύτύχησε, τήν άξίαν τού πρεσβυτέρου εχόντων. Τιμό
θεος θατέρψ δνομα* τψ δέ έτέρψ Γεώργιος. 'Αλλά 
Γεώργιος μέν μάλλον τήν Έλληνικήν κατωρθώκει 

tbeus vcro in sacris Litlei ts plus oper» posuerat. Q παίδευσιν Τιμόθεος δέ πάλιν τά Ιερά ήσκείτο γράμ-
Ει Georgius quidem Arislolelis el Plalonis Ubros 
atsidue babebai in manibus. Timotbeus avleiu 
Origenein adamabat : et cum sacras Litleras pu-
blice exponerci, Hebraicae quoque linguie ignarus 
ooii crai. Ac prius quideui Psalhyrianorum sectas 

1 Lib. v, c. 12. 

ματα. Κα\ μήν κα\ τά Αριστοτέλους καλ Πλάτωνος 
άεΐ μετά χείρας είχεν δ Γεώργιος · Τιμόθεος δέ τδν 
Όριγένην άνέπνεεν* καλ δημοσία τά Ιερά ερμηνεύω* 
γράμματα, ουδέ τής Εβραίων γλώσσης άμοιρος ήν. 
Καλ Τιμόθεος μέν ήδη πρότερον, τής Υαθυριανών · 

VALESII ANN0TATIONES. 
(82) Τήν έκ χροΛήψεως. Langus et Cbrialopbor-

sonus verlorunl: Cum εχ anticipata opiniom fettum 
PaschcE celebrarel. Magis probo iuterpretalionem 
Muaculi. qui vertit, ρετ anticipaliorum celebraret. 
Nam Sabbalius, niore Judaice Pascba celebrans, 
Cbrialianos praeveniebat, anle diem Doraioicum 
illud peragens. Quod si iia inlelligamue, scriben-

Sabbalo pascball vigilias agebal cum reliqiiis 
Chrislianis, eidiem Pascha? cum ifsdem Cbrisiia-
Mie stinulate ac perfunciorie cetebrabat, queniai-
modum aupra retulii Socraie* in libro quimo, ca-

Riie 21 . Alque ila hunc Socralis locuiu accepit 
icephorue, τή δέ είωθυία παννυχίδι τδ προσήκον 

γέρας άφοσιουμένων, etc. Qtue sic venenila suni -
dum eril τήν έορτήν τήν έκ προλήψεως. Eadera D Cum auUm loltmntm wigiliam dki* €a*$a congrmo 
voee paulo post utiiur Socratea de eadem re lo-
quena: τή άγροικική προλήψει κρατούμενοι. Ubi 
taiiien προληψις suuii videlur pro aulicipala opi-
nione. 

(85) Συνέφόεοτ χρός αυτόν έξ έΰονς. Dclenda 
gii ι α b*c verba έξ έθους, qua: ex sequenle liuea 
perperam buc irrepserunt. 

(84) Καϊ τήν έξ έθονς χαντνχΐόα χοιούττωτ, 
Intclligo vigiliam fesli pascbalis. Ncque enim alia 
poiesl esse ή έξ έθους παννυχίς, quam vigilia feali 
Paschalis. Quippe Sabbatiue, etai Pascba anlicipa-
rei, el uua cuin Judaeis illud celebraret, lamen 

cultu ceiebrarenl, eic. Porro cur Sabbauoa, licel 
Judaeos gequens in observatione Pascba?, Cbrislia-
iiorum tamen Paacba celebrare simulaverii, haec, 
ut opinor, cauaa eat, quod timebai legea intperate-
rum, qui pro baereticia babendoa tsse &aaxeraoi 
eos, qui non uno atque eodero die eum reliquis 
Pascba celobrareiit. Sicenim imperator Tbeodosius 
tu lege uona Godice Tboodosiano de haereticie : 
Subliinitas iiaque tua summa exploraiiont ritnetmr, 
ut quieunque in unum Pascha* dUm non 9bu-
auenii religione ctmventrint9 taUt indubUunut qua-
les hac lege damnavimus, habeanlur. 

V A R I 0 K 1 7 M . 

* Ώς άτωτέρω. Kedundal ώς. W. L O W T I I . δ θεδς, Αιλδέ δ ΤΙδς ύπδ τού θεού έκτισμένος· ταύτδν 
• Ψαθυριανων. Έκ δέ τής Αρείου βλασφημίας γάρ έστιν έπλ τού θεού, τδ κτίσαι κα\ τδ γέννησα*· 

πά/iv Ιτερον άπε^όάγη τμήμα. Οδτοι δέ φασι, Πατήρ τούτους οί 'ΑντιοχεΤς Ταθυριανούς όνομάζουσι · τδν 
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θρησκείας ήν. Γεώργιο; δε ύπδ Βάρύα κεχειρστόνητο. Α adhaserat Timotbeu£. Georgius ?ero a Barba ur-
Τ φ δή Τιμοθέω κα\ αύτδς έντετύχηκα, καλ έγνων 
δπως τοίς έπερωτώσιν έτοιμος ήν άποκρίνεσθαι, δια-
λύ«ν δσα Ασαφή χατΑτά θεία εύρίσκοιτο λόγια. Παν
ταχού τε τδν Όριγένην έ καλεί, ώς αληθή μάρτυρα 
τών ύπ ' αύτφ λεγομένων. Θαυμάσαι ούν μοι έπε ι σι, 
«ως ούτοι ot Ανδρες τή Άρειανών θρησκεία παρέμει
ναν, ών δ μεν τδν Πλάτωνα άε\ μετά χείρας είχεν* 
Α δέ τδν Όριγένην άνέπνεεν. Ουδέ γάρ Πλάτων τδ 
δεύτερον χαλ τδ τρίτον αίτιον, ώς αύτδς δνομάζειν 
είωθεν, αρχήν υπάρξεως είληφέναι φησί. ΚαΛ Όριγέ-
νης συνάίδιον πανταχού ομολογεί τδν Τίδν τψ Πατρί. 
Πλην εί χα\ τή εαυτών Εκκλησία παρέμειναν, άλλ' 
δμως τήν Άρειανήν θρησκείαν λεληθότως έπΙ τδ 
κρείσσον μετέθεσαν. Πολλάς γάρ τών τού Αρείου 

dinattia 352 faerat. Cura boc Timotbeo ip«c 
quoque sum collocutua, requc ipsa perspexi, quam 
paraius essel et expeditus ad respendendtnn in-
terroganlibua, dam obscuriora loca quae in sacris 
reperiunlur oraculis expianaret. Porro Origenem 
tanquam cerlissimuin testem eorum quaD diceret, 
perpetuo laudabat. Ac mibi quidem roirari subit, 
quonam modo vir i isti in Ariana secla perscvera-
verint : quorum alter PJatonis assidue terebat 
libros, alier Origenem seuiper in ore habebaL 
Etenim nec Plato secundara ac terdam causam, 
tit ipse qoidem nominare solet, exsistendi iniliuni 
cepisse dicit. Ει Origenes passim in auie libris 
Filium Pairi coaeternum ease cooGteiur. Verum, 

βλασφημιών ταίς οίκείαις διδασκαλία ις έξέβαλλον. & licel Π Γι in sua permanserint Ecclesia, Arianorura 
Άλλά περί μέν τούτων τοιαύτα ειρήσθω. Ούκ είς tameo seciam scnsim ad meliorem frugeoj reduxe-
μακράν δέ κα\ Σισιννίου τού Ναυατιανών επισκόπου runt. Multas quippe Ari i impietalcs atquc blas-
τελευτήσαντος έν τή αυτή ύπατεία, χειροτονείται pbemias suis praedicalionibus pcnites eliiniua-
Χρύσανθος, περ\ ου μικρδν ύστερον λέξομεν. ruul . Sed de bis bacteous. Non roulto post Sisin* 
t i io , Novatianorum episcopo, iisdem consulibua naortuo, orJinalas esl CUrysantbus, de quo iufra 
dftrturi sumue. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
Ό ς Βεόριλον τόν Αλεξανδρείας έχίσχοχον Κύριλ

λος διεδέξατο. 
Μετ' ού πολύ δέ κα\ Θεόφιλος δ τής Αλεξανδρείας 

επίσκοπος, ληθαργικφ πάθει περιπεσών, έτελεύτη-
σ ε ν 1 έν ύπατεία 'ϋνωρίου τδ έννατον κα\ Θεοδοσίου 
τδ πέμπτον, τή πεντεκαιδεκάτη τού Όκτοβρίου μη
νός. Επιμάχου δέ γενομένης καλ ενταύθα τής έπι-

CAP. VI I . 
Quomodo Cyrillus TheophUo AUxandria: ερηεορο 

$uccei$eril. 
Aliquanto posl Theopbilua quoque, Alexandri-

nus epiecopus, morbo vetcrni correplus, exlrcinum 
diem obiit, Honorio nonuin et Tbeodosio quinium 
consulibus, Idibus Octobrls. Ortaque etiam illic de 
episcopalti contentione, alii quideui Tiinotlieum 

σκοπής, ol μέν έζήτουν ένθρονισθήναι Τιμόθεον Q archidiaeonum, alii vero Cyrillum sororia Tbeo-
«ρχιδιάκονον , οί δέ Κύριλλον, δς ήν άδελφιδούς 
(85) Θεοφίλου. Στάσεως δέ διατούτο μεταξύ τού λαού 
κινηθείσης, συνελαμδάνετο τφ μέρει Τιμοθέου δ τού 
στρατιωτικού τάγματος ήγεμών Άβουδάτιος. Δίδ 
τρίτη ήμερα μετά τήν τελευτήν Θεοφίλου δ Κύριλ
λος ένθρονισθε\ς, έπΙ τήν έπισκοπήν άρχικώτερον 
Θεοφίλου παρήλθε· κα\ γάρ έξ εκείνου, ή επισκοπή 
Αλεξανδρείας παρά τής Ιερατικής τάξεως (86) κατα-

phili filium in ea scdc collocare tludebanl. Cum-
que ob id mota esset populi seditio, Timolbei 
qoideni parlibus favebal Abundanlius, dux uiililum 
jEgypti. Quamobrcm terlio posl obituni Tbeopbili 
die Cyrillus ordiiialua, inajore cum poiestale 
quam Tbeopbilus, ad episcopaium accessii. Ex eo 
ejitm tempore, episcopi Alexandrini sacerdoialem 
gradntn atque ordinem supergressi, principatum 

VALESll ANNOTATIONES. 
(85) Κύριλλον, δς $v άδελφιδονς. Musculua ftTtsse Tbeopbilo per sororem, baud obscure signi-

VfettU, qni nepos Theophili erat tx sorore. Chrisio- ficalur. 
pborsorras vero frattis filium inierpreUliir. Sane (86) Παρά της Ιερατικής τάξεως. Ilaod dubio 
Skepboms in libro xiv, cap. 25, Tbeophilum ail scribendum esl πέρα, ut ex libro Cbri&iopborsoni 
fmaoc palnuiB Cyril l i , θείον πρδς πατρός. Tbeodo- 0 Savilius ad oranr sui codicis adnolaral. Inlcrpn lcs 
dorttu tanea θείον doalaxai vocal. Quare avua- tamen ambo vutgalam lectionein secuti sunt, qna» 
coturo polius Cyrilli eam foisae eredidexim. Soro-
H« Theopbili memio fit apud Sozoiraenum. Facoa-
dus H^rniianensie, ct Epipbauiua Srbolasiicus 
Tbenpbilom Cyrilli consobrinnm vocaot, male id 
qoidcm: sed ex qao Cyrilluin cognaiione janclum 

nullo modo ferri poiesl. Cerie Socratcs in cap. H , 
infra de eadem re ioqueiis, utiiur vocabulo πέρα* 
Τής Τωμαίων επισκοπής ομοίως τή Άλεξανδρεων 
πέρα τής Ιερωσύνης έπΙ ουναστείαν ήοη π " 
θουσης. 

\ πάλαι προελ-

VARI0RUM. 
γαρ τής αίρέσεως άρχοντα λέγουσι τοιούτων ποπάνων 
γίγινήσθαι δημιουργον. Εχ Ατή auUm bta$phemia 
mha rvrsa* ucta erupit. Hi dicunt, Ραίετ Deu$, 
sewper eliont Fili*$ α Deo crtatts. Idem ε$ι in ΰεο 
ετεατε ε% yignere. Uot Anliochem Psalhynano» vo-
*«*!, oiiod haruU auctotem hnjusmodi plaeenlarum 
«rfi/feeiM f*Uu (erunt. Tbeodorit., Hteret. fab., l ib. 
tv, oap. 5. Vi.teel Soeralis lib. v., cap. 25. 

* Θεόφιλος έτελεύη\σεν. Tbeophilus bic, odio 
k i Cbryaosloiouio oulisaimuB, obiit xv die Oclo-

bris, anno Cbr. 412. In Historia patriarcharum 
Coptilarum dicitur Theopbilus sedisse annos 27, 
dies 87. Sedem aotem inierat die vicesima Julii 
auni Chr. 585. Quare aucior anonymus illius l / i -
storias sedis Theopbili lcmpus accurate suppuiavil: 
ftimque aeserat Thcopbilum mortuum esso die 18 
Babae, qui diei 15 Octobris noslri respondet, diem 
illum emorlualem cxclusil. AMT.PAGI, ad aim. 412» 
i i . 25. 
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«piemdaro oblinere, el cuncta pro imperio agere Α δυναστεύβιν τών πραγμάτων έλαβε τήν αρχήν. Βύ-
coeperuni. Stttim igitur GyriUus, clausie Novatia-
Dorura ccclesiia quolquot erant Alexandria?, primo 
3 5 3 quidem sacra carum vaaa atqae ornamenta 
absiuJU : deiade episcopum illorum Tbeopemptura 
onmibue suis facultalibus audafit. 

CAP. V l l l . 
De Marutha ephcfpo Metopotamia, εί quotnodo 

Christiana religio ab ipto in Perside propagala 
e$t. 
Stib idem tempus Cbrisliana religio in Perside 

propagata cst, hujusmodi ex catisa : Inler Roma-
nos et Persas crebrae legaliones ullro citroque mit-

'luntur. Variae quippe nascuntur causas, ob quas 
subtnde legatos ad ae invicem millere necesse ba-

θέως ουν Κύριλλος τάς έν Άλεξανδρεία Ναυατιανών 
εκκλησίας άποκλείσας », πάντα μέν αυτών τά Upa 
κειμήλια έλαβεν * τον δέ έπίσκοπον αυτών θεδπεμ-
πτον, πάντων ών εΐχεν άφείλετο. 

ΚΕΦΑΑ. Ιέ*· 
Περϊ Μαρουθα τον Μεσοποταμίας έχίσχοχον, uak 

ως δ ΐ αυτού ό Χριστιανισμός ένΠερσΙδι δ&χΑα-
τυνθη. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν τούτον χρόνον, καλ τδν έν Περ-

οίδι Χριστιανισμδν πλατυνθήναι συνέβη έξ αίτίας 
τοιάσδε* Μεταξύ Τωμαίων κα\ Περσών συνεχείς άελ 
πρεσβεΤαι γίνονται. Διάφοροι δέ (87) είσιν αιτίαι Τ , 
δι' άς συνεχώς παρ* αλλήλους πρεσβεύονται. Χρεία 

benl. Forlc igilur negotii cujusdain necessilas g δή ούν κα\ τοτε ήγαγεν, ώστε Μαρουθάν τδν Μεσο 
lunc exegit, ut Maruihas, episcopus Mesopolamiae, 
cujus paulo anlea mentionem feciinus 1 , ab impe-
ralore Romano ad regem Persarum destinarelur. 
Rex aulero Persarum, cum eura virum eximia pie-
taie prsedilum esse fiepreheiidissel, magnum i l l i 
lionorem exbibuit, ei lanquam Dei vere amicum 
auscultavil. Ea res offendit anitoos magorura, qui 
apud regem Persarum plorimum valeni. Vereban-
l u r eitim ne is persuaderel regi, u l Cbristianam 
religionem amplecleretur. Elenim diulurnum ca-
pilis dolorem, quo magi eum liberare non potue-
ranl, Maruibas precibus suis curaverat. Fraudem 
orgo comminiscunlur magi. Et quoniam Persse 
ignem colunt, solebatque rex ignem perpeiuo ar 

ποταμίας έπίσκοπον, ού μικρδν έμπροσθεν μνήμην 
πεποιήμεθα, πεμφθτίναι παρά τού βασιλέως Τ ω 
μαίων πρδς τδν βασιλέα Περσών. Ό δέ βασιλεύς τών 
Περσών πολλήν εύλάβειαν παρά τψ άνδρ\ εύρηκώς, 
διά τιμής ήγεν αύτδν, κα\ ώς δντως Θεόφιλε! προσ-
είχεν. Τούτο γινδμενον ύπέκνιζε τούς μάγους, οΤ 
πολλο\ (88) παρά τψ Περσών βασιλεί ίσχύουσιν. Έδε-
δοίκεισαν γάρ, μή τδν βασιλέα Χριστιανίζειν πείση. 
Καλ γάρ κεφαλαλγίαν αυτού χρονίαν, ήν οί μάγοι 
θεραπεύσαι μή δεδύνηνται, ταύτην ό Μαρουθάς εύχαΐς 
έθεράπευσε. Βουλεύονται ούν άπάτην οί μάγοι. Καλ 
επειδή οί Πέρσαι τδ πύρ σέδουσιν, είώθει δέ δ βασι
λεύς έν οίκψ τιν\ τδ διηνεκώς καιδμενον πύρ προσ
κυνείς ύπδ γήν κατακρύψαντες άνθρωπον, καθ* δν 

denlero in sede quadam adorare; hominem queta-C είώθει καιρδν δ βασιλεύς εΰχεσθαι,παρεσκεύασανάνα-
dam terra occullanles, eo tempore quo rex ad-
orare consueverat, exclaniare jusseruni : Foras 
«xiurbandum esse regem : impte enim ilium egisse 
qui sacerdolera Christianoruni Deo cbaruro esse 
cxislime!. His auditis Isdigerdea, boc enim noniine 
vocabaiur rex Persarum, licet Marutham reveren-
tia prosequeretur, dimittere taraen in animo ha-
bebat; At Maruihas, vcre Deo aoceplus, orationi-

φθέγγεσθαι, έξω βάλλεσθαι δείν τδν βασιλέα * ήσεβη-
κέναι γάρ, δτι τδν τών Χριστιανών Ιερέα νομίζ^ 
θεοφιλή. Ταύτα άκουσας δ Ίσδιγέρδης, τούτο γάρ 
δνομα τψ Περσών βασιλεί, αίδούμένος μέν, άποπέμ-
πεσθαι δ* οδν δμως τδν Μαρουθάν έβούλετο. Μαρου
θάς δέ αληθώς θεοφιλής άνθρωπος, εύχαίς προσέκειτο, 
δι1 ών ευρίσκει τδν παρά τών μάγων γενδμενον δδλον. 
Τψ ούν βασιλεί, Μή παίζου, έφη, βασιλεύ. *Αλλ* είσ· 

1 L ib . νι, c. 15,10. 

TALESII ANNOTATIONES. 

(87) Διάφοροι δέ. Melius scriberelur διάφοροι D όί πολύ παρά τψ Περσών βασιλεί ίσχύουσιν, quem* 
γάρ είσιν αϊ αίτίαι, elc. adroodum legilur apud Niceph. 

(88) ΟΊ χοΛΛοί. Scribendura csi procul dubio 

VARIORUM. 

« ΚύριΧΧος τάς Ναυατιανών έχχΛησίας άχο» 
χΛεΙσας. Invhliose haec refert Socratea, ubique 
Novalianis nimium favens, quasi Cyrillus hoc pri · 
vala sua aucloritale feceril; cum lamen aule ali-
quot annos convcnticula et prsedia baereticorum 
Eccleeiae calholicae vindicala fuerini, ex lege Ho-
norii , quam auno 412renovavit, u l ex Cod. Tbeo-
dos., l ib. xvi , l i t . 5, De Hvret., leg. 52, observa-
vit doeiissimua Josepbus Biiigbam in Orig. Eccle-
$iasl.t l ib. v, cap. 4, n. 11. W. LOWTB. 

v Αιάφοροι δέ είσιν αίτίαι. Procophis lib. ι, 
De δεΙΙο Pertico, cap. 2, narraia Arcadii morle, 
ail : Contcriplo Ustamento hceredem imperii filium, 
tmjus lulonm instituit Isdigerdem, regcm Penarum, 
eum επίχε rogans ul ad impmum Tlieodo$io atse-

nndum poteniiam suam omnem pMUUntiamqv* 
conferrtly elc. Rtx autem Ρεηαηιηι lidigtrdes. ma-
gniludine animi jam ante clarnsimnt, cum oblatat 
*ibi labuUu leghut. virtuiii ostotp/am edidit mirui* 
valdi ac memortndum. Mandata exim Arcodii mi-
nime atpernatui, Rgmanos, quandiu otoil, ραεε δσα-
vil alliisima, εί imperium Theodotio conunarii. 
Idem babent Agaibiaa, lib. iv , et Tbeopbanee, qoi 
addil Isdigerdem mox eubmisisse AnUocbum, v i -
ruoi moribus cgregium, el eximi* erudilioM». in 
pueri procuratorem et pcdagogum; pacemque dio 
inter Uomanos ei Persas traductara, Anliocko masU 
me plura pro Chriiliauit tcribente; atque Ua Ckri-
tliana lex per loUiin Ptriidcm dilalai* (uit, iequil 
Theopbanea. 
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ελθών δτι τής φωνής ακούσεις, δρύξας τδν δόλον εύ· Α bu3 vacabat : qaarum subttdio fraudein magorum 
ρήσεις. Ού γΑρ τδ πύρ φθέγγεται, άλλΑ Ανθρώπων 
κατασκευή τοντο ποιεί. Πείθεται τψ Μαρουθ} θ 
Περσών βασιλεύς, καί αύθις είσήει είς τδν οίκίσκον, 
Αποο ήν τδ άσβεστον πύρ. Επειδή δέ αύθις Ακούει 
τής αδτής φωνής, δρύττεσθαι τδν τόπον έκέλευσε. 
Καλ δ προπέμπων τήν νομισθεΐσαν θεού φωνήν, έξ-
ηλέγχετο. Περιοργής οδν γενόμενος δ βασιλεύς, τδ 
των μάγων γένος άπεδεκάτωστ. Τούτου γενομένου, 
•Ιπ*ν τψ Μαρονθ?, ένθα άν βούλοιτο, κτίζειν εκκλη
σίας. Έκ τούτου παρά Πέρσαις δ Χριστιανισμός 
έπλάτυνε το. Τότε μέν οδν Μαρουθάς άποχωρήσας τών 
έΤερσών. αύθις έπ\ τήν Κωνσταντίνου πόλιν επανέρχε
ται . Ούκ είς μακράν δέ πάλιν πρεσβείας ένεκεν άντ
ε πέ μπετό. Αύθίς τε ot μάγοι σκευωρίας έπενοούντο, 

detexii. flaque regent adlens : Ifoli , iiiquit, ο rex, 
anipliua dfehidi. Sed ingressus, postquaro voccm 
audieria, eflbssa humo iraudera deprehendes. Non 
cnim toquilnr ignis, aed hpmfnoin fraus et ma-
chinatio istud facit. Rex Marudia; morem gerens, 
denao in aediculara ingressus esi, in qua ignis per-
petuo ardens servabatur. Cumque eamdem vocem 
iteram audiisset, loctim eflodi jussit. Turo ia qui 
vocem illam emittebai» quae 354 dei e s s e P"ta-
balur, deprehen|us est. Ilaque rcx, ira inftamma-
tus, gentem magorum decitnationis supplicio ad-
d ix i l . Quo facto, Marulh* pecini&ii ubicunque veU 
let, ecclesias aedificarei. Exinde apnd Persas 
Cbriatiana religio lalius propagata eaU Marutuas 

δποις άν μηδαμώς τδν άνδρα προσδέχοιτο δ βασιλεύς. 8 νero, tunc quidem e Perside discedens, Conslanli 
Έπενόησάν τε (89) δυσωδίαν τινά κατασκευαστήν, 
δθεν δ βασιλεύς είώθει προσέρχεσθαι · διαβολή τε 
έχρώντο, ώς άρα ταύτην οί τψ Χριστιανισμψ συνόν-
τες είργάσαντο. Ός δέ δ βασιλεύς ήδη πρότερον 
υπόπτους έχων τούς μάγους, σπουδαιότερον άνεζήτει 
τούς δράσαντας, αύθις έξ αυτών άνηυρίσκοντο οί τής 
κακής δδμής ποιηταί. Αιδ καί αύθις πολλούς αυτών 
έτιμωρήσατο* Μαρουθάν δέ διά πλείονος ήγε τιμής. 
Καλ ήγάπα μέν 'Ρωμαίους, κα\ τήν πρδς αυτούς 
φιλίαν ήσπάζετο. Μικρδν δέ εδέησε καλ χριστιανίσαι 
αύτδν *, πεΓραν δεδωκότος έτέραν τού Μαρουθά, σύν 
Άνλδ£ (90) τψ επισκοπώ Περσίδος· Ά μ φ ω γάρ τδν 
δχλούντα δαίμονα τψ υίψ βασιλέως άπήλασαν, νη-

nopolim reversus est. Sed non longo post lempore 
legaius ilerum missus cst adPersas. Aique iterum 
magi fraudea ac dolos excogitarunt, ne rex ullo 
paclo eom admitteret. Teiruro enim feiorera ina^ 
cbinatione quadam excilarunt eo loci, quo rex, 
procedere aolilos e r a i : eanique a Cbrislianis e.x-
citalum esse calumniati sunt. Sed cum rex, uipo* 
te qui auspeclos jamdudum babebal magos, fetoris 
hujus auclores diligeulius invesligaret, rursus dc-
preheosum eat, pesliferi illius odoris arlifices ma-
goe esse. Rursus ergo mulios ex illis supplicio af-
fecit : Marutbam vero majore adhuc in honore 
babuit. El Romanos quidera deincepsdilexit,eorum-

στείαις κα\ προσευχσΐς σχολάσαννες. Κα\ δ Ίσδιγέρ- Q que amicitiam amplexus esl. Parum autem abfuit 
δης μέν έφθασε τελευτήσαι, πρ\ν τελείως χριστια- quin ipse Chrislianus iieret, cuin Macuibas una cum 
νίσαι * είς δέ τδν υίδν αυτού Βαραράνην ήκεν ή βα- Abda, Persidis episcopo» allerum eiiam miraculura 
σιλεία. Έ φ ' ού αί μεταξύ 'Ρωμαίων καί Περσών edidisset. Ambo siquidem daemonem quo regis fl-
σπονδαΐ διελύθησαν, ώς όλίγον ύστερος λέξομεν. lius vexabalur, depulerunt, cum prius jejuniis ae 
precibus incubuissent. Verum Isdigerdes quidem antequam perfecle Christianus essol, morle prat-
vontus eat. Regnum vero ad filium ejus Vararanera devenil, cujua temporibus aoluium est focdue 
Romanos inler et Peraas, u i paulo poal dicturi eumus. 

ΚΕΦΑΑ. θ*. CAP. IX. 
(Η κατά τοΰσδε τους χρόνους iv "Αντιόχεια χαϊ Qui tnm temporii Antiochim et Rom& [uerint 

'Ρώμη έχισκοχήσαντες. 
Περλ δέ τούς αυτούς χρόνους, κατά τήν Άντιόχειαν 

Φλαβιανού τελευτήσαντος Χ, Πορφύριος τήν έπισκοπήν 

eptscopt. 

ligdeiu fere temporibus, Anliochise rooriuo Fla-
viano Porphyrius episcopatum auscepU. Pos* quem 

VALESII ANNOTATIONES. 
(89) 'Εχενόηράν τε. Scribendum esl έπενόησάν D προέρχεσθαι malim scribere qoam προσέρχεσθαε. 

γαρ.υΙίονβΓβΐοηβιοβα posui. Aliuquiodiosaessetac _ (90) Συν "ΑβΛαάτφ. Ablaaiero vocat Epjpbanius lioqu 
pulida repelilio ejuadero parliculae. Mutti errores 
in bis pariiculis adroiltl soleni ab anliquariis, 
dum in scribendo oiiniam properaui. Paulo post 

ScDolasttciis bunc Peraidis episcopum : Nicepho-
rus vero Abdam. In codice Sfortiano acripioui eai : 
Συν Άνλδ$ τψ έπισκόπψ Περσίδος. 

VARIORUM. 
* Μικρόν δέ εδέησε χαϊ ρπστιανίσαι αυτόν. 

Ρετ$ετ%ϋοηείΗ νετο in Chritltanos excilavil, cujus 
€ΟΜ*ΛΜ iedit Αδααοι, regim Pertidos urbU (Susae) 
ffiuopu*9 divino σηίάεπι ζείο molus, ai non εο ex 
rmiionU norma usus. Ignis Umpium εκεεεηάεΐ. Eo 
fognilo τε» ετεείαι per totam Ρετ$ίάο$ regiotum 
εεείεεί** ενετύ juuii; Abdaam auUm άιεετΜ a(-
βίχϋ totmenti*. Procopius, «ibi supra. Mortuus est 
M*em lidigerdet aono Gbr. 420, cum unom et v i -
KiDli aaiws regnaosei, ut acribtl Agaibias l ib . iv, 
p. » 1 . 

9 ΦΛαβιανου τεΛευτήσαντος. Obiit Flaviaoue 

circa aim. Chr. 405. Guil. Cave. Tenuit Porpby-
riue episcopatara Antlocbeoum ab anno 404 usque 
ad aniiuoi 415· aut forte inaequentem. Anl . Pagi, 
ad ann. 408, n . 16. Damasus, Ecclesiae Roioan» 
epiecopos conatituiiis anno 566, obiit propo ooio-
genariua, exeunte anno 584. Siricius Ronia?, opisco-
pua factug anno 585, obiit viceaimo eexto dic No-
vembria, anao 598. Eodem anno Anasusiue pon* 
lifcx crealug eal: obiitque anno 401, die xiv De-
cembris; juxia Baronium vero aliosque, dic27 
Apr i l . , anno 402. Guil. Cavc, 
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Alcxander cidem Eccleeiae pra fuit.Romac vero cum Α διεδέξατο. Μετά δέΠορφυριον, αδθις Αλέξανδρος τής 
bamasus octodecim annis episcopatum tenuissei, 
Siricius k i ejus locum euccessit. Qui cum per an-
nos quindecim eam Ecclesiam gubernasset, Ana-
stasius triennio eamdero sedem obtinuit. Anasta-
sium deinde excepit Innocentius: qui qtiidein 
primus Novalianos Romae degentes persequi coepit 
niultasque eis ecclcsias ademit. 

355 CAP. x. 
Quatiler Roma ao tempore in Barbarorum potetta-

tem venerit, Alarico eam vaitante. 

Sub idem tempus Roroa quoqite a Barbaris capta 
est. Elenim Alarious qnidam Barbarus, qut fne-
deratus erat Romanorum, el qui imperatori Theo-

έκείσε Εκκλησίας προέστη. ΚατΑ δέ τήν Τωμαίων 
Δάμασον έπλ δεκαοκτώ έτη τής επισκοπής κρατή-
σαντα, Σιρίκιος διεδέξατο. Σιρικίου δέ δεκαπέντε έτη 
κρατήσαντος, Αναστάσιος έπΙ έτη τρία τής Εκκλησίας 
έκράτησε. Μετά δέ 'Αναστάσιον Ίνοκέντιος, δς πρώτος 
τους έν 'Ρώμη Ναυατιανούς έλαύνειν ήρξατο, παλλάς 
τε αυτών εκκλησίας άφείλετο* 

ΚΕΦΑΑ. Γ. 
'Ος χατά τότδε τον χρότονή 'Ρώμη ύπό Βαρβά

ρας γέγονεν, ΆΛαρΙχου ταύτην χορθησαν-
τος. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν τούτον χρόνον, καλ Τώμην ύπδ 

Βαρβάρων άλωνα ι συνέβη. Άλάριχος γάρ τις Βάρβα
ρος, ύπόσπονδος ών Τωμαίοις, καλ τψ βασιλεί Θεο-

dosio in bello contra Eagcniura tyrannum auxilio Β δοσίψ είς τδν κατά Ευγενίου τού τυράννου πόλεμον 
foerat, eaque de causa dignitaiibus Romanis fnerat 
bonoralns, felicilatem suam non tuli t . Sed impe-
riitm quidem arripere baudquaquam consiituit. 
Conslantinopoli vero decedens, ad Occldenlis 
partee transgressus est. Gttmque in lllyricum per-
venissel, lale cuncta vastare coepii. Porro trans-
cuDli obstiterunl Thessali circa ostia Penei 
fttioiinis, unde per montem Ptndum iter est versus 
Xicopolim Epiri. Gommissaque pugna, tria cir-
citer millia ex ejus exercilu peremeruni. Post 
baec Barbari qui cum illo eranl, quidquid obviuin 
fuisset, igni ferroque vastanies, ad exlremum 
Romam qiioque ipsam occuparunt. Eamque depo-
pulali, maximam parlem admiraDdorum Hlic ope-

συμμαχήσας, καλ διατούτο ΤωμαΤκή αξία τ ι μ η 
θείς (91),ούκήνεγκε τήν εύτυχίαν. 'Αλλά βασιλεύειν 
μέν ού προείλετο · άναχωρήσας δέ τής Κωνσταντίνου 
πόλεως, έπ\ τά έσπέρια μέρη διέβαινε. Γενόμενος δέ 
έπλ τά Ιλλυριών, ευθύς πάντα ανέτρεπε. Διαβαίνοντι 
δέ αύτψ Θεσσαλοί ,άντέστησαν περλ τάς έκβολάς του 
Πηνειού ποταμού, δθεν δι* δρους Πίνδου έπ\ Νικδπο-
λιν τής Ηπείρου διαβήναι έστι. Καί συμβαλόντες, 
περ\ τρισχιλίους άνείλον ο( Θεσσαλοί. Μετά δέ ταύτα 
πάν τδ παραπεσδν άφανίζοντες οί συν αύτψ, τέλος 
κα\ τήν Τώμην κατέλαβον 8 · καλ πορθήσαντες αδ-
τήν, τά μέν πολλά τών θαυμαστών εκείνων θεαμά
των (92) κατέκαυσαν · τά δέ χρήματα δι* αρπαγής 
έλαβον. Καλ πολλούς τής συγκλήτου βουλής διαφόροις 

rum incendio consumpsertinl : pecuniam vero C δίκαις ύποβαλόντες, απώλεσαν. Καταπαίζων τε τής 
direptam inler se diviserunt. Multos quoque se- βασιλείας, άναδείκνυσι*βασιλέα, ονόματι 'Ατταλον*. 
natoril ordinis , variis affeclos suppliciis inler - *Ov μίαν μέν ήμέραν , ώς βασιλέα δορυφορούμενον 
cmerunl. Alaricus vero, imperio iliudens Attalum προΐέναι έκέλευε* τήν δέ άλλην , έν δούλου τάξει 
quemdara imperalorem nuncupavit. Quem cuin φαίνεσθαι παρεττκεύαζεν. Καλ ταύτα καταπραξάμε-
uoo die satellitibus stipatum tanquam imperalo- νος, είς φυγήν έτράπη , φήμης αύτδν έν φόβψ κατα-

VALESII ANNOTATIONES. 

(91) Διά τοντο 'ΡωμαΤχη άζίφ τιμηθείς. Zosi-
mii9 ln libro quinto scribil, Alaricum post expe-
dilionem adversus Eugenium tyrannum, in qua 
egregiam operam navaverat, nullis Rotnanoruin 
copiis pracfeclum fuisse, sed in Tbraciam reveniani, 
solos quos duclaveral Barbaros relinuisse. Paulo 
post tamen cum a Ruflno accilus Graciam vaslas-
acl ei Epiruro, magister mililum pcr Illyricum fa-
Uutest, ut docet CUodianus in Eutropinin libro u : 

Vattalor Achha 
Gentit, el Epirum nuper populalut inullam, 
Prassidel Ulyricis. Jam quoi obsedit, amicu$ 
Jngreditur murot, illis retponsa daturui, 
Quorum conjugibu* potitur, nato$que peremit. 
Sic hostet pentare tolenl. 

(92) θαυμαστών ixelwv θεαμάτων. Scriben-
dum pulo, τών θαυμαστών εκεί θεαμάτων. Quain 

D leclionem in interpretatione mea expressi. 

VARIORUM. 

* Γήτ 'Ρώμην χατέΛαβον. Zosinuis Γιb. ν , ρ. 811, 
Bassi Philippique consulalu anno 408 gcsto, ac 
morte Sliliebonis ejusque filii narralis, urbis ob-
sidionem referre incipi l ; ailque Alarieum Romam 
versut promolie caslrie obvia caslella C U H C U coin 
oppidis diripuisso; lum eam obsidione cinxisse, 
ac oecupalo Tiberi flumiae iubeiiaislralionera 
commeaiue e porta impodiisse. Detndo exponil 
quibus condUionibus pax sancita fuerit, Barbaris 
pecunia nuoieraia ac obsidio soluta. Quibti» iiar* 
ralis ait, p. 818 : Mediocre jam /axamentiim hoc 
tnalorum ε$*ε vidcbalur, quo tompon Honoriu* im-
ptraior Havem<x cotuulatum inibat, octies bonorem 
hunc coiisecutu$; in Oriente Theodoiiut Aua. jam 
ifriiiun consul. Qtiare cum Kalendis Januarii ;uuii 

409, Honorius ei Tbcodosius consulatuni illum 
inierinl, anno vjlapso stib finem vergenle jam iirbs 
ab Alarico obsessa fuerat, el ea quar. ex Zosiaio 
reoitavimus, accidorant. A m . Pagi, ad ann. 409, 
a. 5. 

* ΆτταΛον. Ahricus Rema mturus Attolum ε 
unaionbus RomanU imptratortm dlxit, dto^emeovtf 
ipi i addidit et purpuram, ηηαηπε alia $unt Romtxi 
prineipalus in*ignia% id agitans, utt exuto Bonorio, fo~ 
lam Occidenlis pountiam ιταάετεί Atiatc. Etat autem 
Attalut nec per se, qua optu faeio τεψίατε fHonems, 
nec purere recta luadentibut. Tali cutn εεεεί inqtnic, 
prassides in Africam misit sitte εχεηιΐη, mmime id 
probante Alanco. Procopius Gssarieusis, UUt 
Vatidat. l ib. i , pag, 8. 
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στησάσης, ώς είη ό βασιλεύς Θεοδόσιος δύναμιν Απο- Α *em procedere jusaiasel, poslridie servili habitu 
στείλας τήν αύτφ πολεμήσουσαν. Τά μέν ουν τής 
φήμης ούχ ήν πεπλασμένα* αληθώς γάρ ή δύναμις 
έπορεύετο · κάκείνος τήν φήμην ούχ ύπομείνας, άλλ' 
ώς έφην, άποδράς ψχετο. Λέγεται δέ ώς άπιόντι αύτψ 
έπλ τήν Τώμην , ευλαβής τις άνήρ μοναχδς τον βίον, 
παρήντι μή έπιχαίρβιν έν,τηλικούτοις κακοί ς , μηδέ 
χαίρειν φδνοις χα\ αιμασιν. Ό δέ,Ούκ έ γ ώ , έφη, 
έβελοντής έπ\ τά έχει πορεύομαι · άλλά τ ις χαβ' 
έχάστην όχλεί μοι βασαν^ων, χαλ λέγων · 'Απιθι, 
τήν Τωμαίων πόρθησον πόλιν. Τοσαύτα μέν καλ περλ 

prodire iecil. Et cum isla gessisset, repeutc fugam 
arr ipoi t , rumore quodam perlerrefaclus, quasi 
imperaior Tbeodosius exercitam adversus ipsum 
pogiialurum roisisset. Neque vero falsus taic r*-
mof fuit. Revera enim adventabai exercitus. Ve-
rum ille, faraain ejos noo svslinena, i n fugam so 
ooajecit^ ut d ix i . Fertur porro virum quemdam 
vonerabUera, profeesione monacbum, eum dum 
Rooiam proficiseeretur, monuiese ne tot ac taniis 
lauarelur malia, seve caede ac sanguioe delecta-
relur. Cui Alaricus : Ego, inquit, non sponte eo 

Perge urbeui Ro-
τουτου. 
proAciacor : sed 356 nescio quis me quolidie aoHicitat ac stimulat, iia dicena 
raatn vastatunis. Verum de hoc gatia superque ait diclum. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. CAP. X I . 
Hepl τών έν 'Ρώμη έχισκοχησάντων. Β De episcopis urbis Romw. 

Μετά δέ Τνοκέντιον b , Ζώσιμος « τής έν Τ ώ μ η 
Εκκλησίας έπέ δύο έτη έκράτησε. Καί μετά τούτον 

δέ. Βονιφάτιος έτη τρία τής Εκκλησίας προέστη, δν 
Κελεστίνος διεδέξατο. Και ούτος δ Κελεστίνος τάς έν 
Τ ώ μ η Ναυατιανών εκκλησίας άφείλετο, κα\ τδν έπί* 
σκοπβν αυτών Τουστικούλαν, κατ* οίκίας έν παρα-
βόστψ συνάγειν ήνάγκασεν. "Αχρι γάρ τούτου, Ναυα-
τιανολ μεγάλως έπλ τής Τώμης ήνδησαν, εκκλησίας 
πλείστος έχοντες , καλ λαδν πολύν συναθροίζοντες. 
'Αλλ' δ φθόνος καί τούτων ήψατο , τής Τωμαίων 
επισκοπής ομοίως τή Άλεξανδρεων πέρα τής ίερω-
σύνης έπι δυναστείαν ήδη πάλαι προελθούσης. Κα\ 
διατούτο, ουδέ τούς όμοφρονοΰντας οί επίσκοποι έπ ' 

Posl IiiDOceotium Zosimus Romanam Ecclesiam 
per bienniuni adminislravit. Quo mortuo, Boai-
faciue tribus annie eidem Ecclesiae praefuil. Huic 
deinde successil Gelestinua. El bic quoque Nova-
lianis ecclesias quas Roroae habebant, adcmit: 
ot Ruslicalaro, eorum episcopum, ciara in privatis 
«dibus plebera colligere compulit. Eienim ad id 
usque leroporis Novatiani Romae plurimani florue-
ranl, cum multaa ibl eccleslaa possiderent, et 
iuaximam populi imillUudinem i i i eia colligerent. 
Sed invidia qaoque istos a t t r iv i t : cum episcopalus 
Romanua periude atque Alexandrious, ulira sa-
cerdotii flnes progreasua, jam olim in doniinatio-

αδείας συνάγεσθαι συνεχώρησαν άλλά πάντα λαβόν- Γ nem degenerasset. El ob banc causain episcopi 
τες αυτών, μόνον διά τήν δμοφροσύνην έπαινούσιν Romani, ne illos quidem qui cum ipsis in fide 
αυτούς. Ού μήν ol έν Κωνσταντίνου πόλει τούτο consenliebant, libere conventus agere siverunl: 
πεπδνΟασιν * άλλά μετά τού στέργειν αυτούς, καλ sed Illos ob conaensionem fidei laudanles, omnU 
ένδον πόλεως συνάγειν είασαν, ώς δή πρότερον ήδη bus Umeu bouia spoliarunl. A l ConalantiiiopoH-
ταΰτα Ικανώς έφην. Uni episcopi, ab boc morbo immtinee fuere. No» 
enim eolum Novaiianos intra urbem convenlua agere sinebant, veruro etiam singulari aroore eos 
complectebanitir, ut]am anlea abunde dix i . 

ΚΕΦΑΛ.IB\ 
Περί Χρύσανθου τον Ναυατιανών έν Κωνσταν

τίνου πόΛει έχισκόχου. 
Σισιννίου δέ τελευτήσαντος, Χρύσανθοςκαθειλκύσθη 

είς τήν έπισκοπήν. *0ς υΐδς μέν ήν Μαρκιανοϋ του 
γενομένου Ναυατιανών επισκόπου πρδ Σισιννίου. Έ κ 
νέας δέ ηλικίας κατά τά βασίλεια στρατευσάμενος, 

CAP. X I I . 
De Chrysantho, Novatianorum apud Con&tanlino-

poiim episcopo. 
Post mortem Sisinnii Cbryeanlhus ad episcopa-

lum vi perlractus est. Eral bic filius Marciani, 
ejus qui anle Sisinnium episcopus fucrat Novatia-
norum *. Caeterum ab ineunie aelale in palatio 

ύστερον έπι του μεγάλου Θεοδοσίου τοΰ βασιλέως, D imlitaverat. Poslca vero regnanle Thcodosio se-
ύπατικδς τής Ιταλίας γενόμενος, μεταταυτα καλ niore, coneularis l lal i» faclua, aique exiode v l -

* Lib . v, c. 12. 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

* MrrA δέ Ίνοκέντιον. Innocentius, natione Ita~ 
tos, patria Albanus, ineiinte anno 402 episcopus 
Romanus factits eat. Anno 409 ab Honorio imp. 
od Alartcuiu kgaius ost, ut ab obaidione Roins 
barbaros averteret. Suceesau quideoi caruii lega* 
l i o ; ree lamen optimo coseit lnnocenlio, qui eo 
modo urbe enbduclo» Raveniue subaiitit, ei miee-
ram soa3 aedis nilaam e longtoqoo conapexit. Obitt 
(non aano 417, die ν Kal. Atig., quod vulgo credi~ 
lo r , a«d) exeunte anno 416, die xxi Decemb., ut 
cfinteadit Papebrocbius. Gon.. GAVE , Htif . vol. 1, 

pag. 289. . 
« Ζώσιμοζ. Zosimua, natione Graecus, Apamei 

vel Abramii filius, anno 417, die yi Januarii Ro-
manae Eeclesiaa ponlifex faclus est. Obiil 17 Se-

Slemb. anni 418. Huic successit Bonifaciug, patria 
Loroanue, Secundi presbyleri filius, die 27 De-

ceinbris anni 418. Eodem lempore Eulabio arcbi-
diacono ab adversa faciione ordinalo, qui a 252 
episcoporum aynodo deponitur, facta Bonifacio 
quiela aedig possessione. Obiil die iv Septembris, 
anno 425. GUIL. CAVE, Htii., voU I , pag. 505. 
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cariua Briianntarum eonaiilulua, ex utraque ad- sA βιχάριος τών Βρεττανικών νήσων καταστάς, έθαυ-
ininistraiione maximaio gloriani rclulerat. Curo 
vero jaui aetale proveclior Consiantinopoiim ve-
nissct, et prafeclus urbia fleri illic anibirei, invilus 
episcopaium auscipero compulaua esU Nam c m 
Sisinnius jamjam moriiarus 9 mentionem ikliaa 
fecisaet lanquam ad epiacopatum regendum idonei, 
plebs Novatianomm Sialnnii verba pro lege d«-
cens, hivitum illum per vim irabore aggretaa est. 
Sed cura Cbrysaiilhus fuga Μ aubduxisset, Sab-
batius opporlunum aibi tempvs eveniase ratua quo 
ecclesiis potireiur, ab obsmria quibusdam epi-
scopia ad id comparatia, manus sibi feeit imponi, 
spreta religione 357 jurisjurandi quo eose olim 
astrinxerat. Porro inler eos qui Sabbalium ordi-
naruni, fuii etiam llermogenes, qui ob libros suot 
plenoe impieiatis, ab ipso Sabbalio addita impre-
caiione fuerat exeommutiicatua. Yerum is cona-
tos ei non successit. Populua enim, importuoa ejns 
ambitione offenstis, utpole qui episcopalus occu-
pandi causa uibil noa ageret, omni sludio Chry-
•amhum invesiigavil. Qttem cum in Btlhynia la-
leulera deprebondiatet, vt pertraclum ad episco-
patnm proniovit. Fuit bic v i r prudentia simul ac 
roodestia singulari. Ejtitque opera Novalianorum 
etclesia Constantinopolt plurimum aucue sunt et 
conscrvata). Hic primua aurum pauperibns ex 
propria pecntiia distribuil. Ab ecclesiie auteiii 
nibil accepit pra3ter duoe panee eulogiaram, sin-

μάσθη έπ\ ταϊς διοικήσεσι. Προβάς δε τή ηλικία, καλ 
καταλαβών τήν Κωνσταντινούπολιν, σπεύδων δέ έπαρ
χος γενέσθαι πόλεως, είς τήν έπισκοπήν &χων είλχύ-
σθη. Σισιννίου γΑρ έν χαιρφ τελευτής μνείαν αύτου 
ώς επιτηδείου πρδς τήν έπισχοπήν ποιησαμένου, δ 
Ναυατιανών λαδς ώς νόμον τήν έχείνου φωνήν λαβών, 
χα\ Αχοντα βιαίως έλχειν έπεχείρουν. Του δή Χρύ
σανθου φυγόντος, Σαββάτιος, χαιρδν νομίσας εΰρηχέ-
ναι εύκαιρον, έν φ τών Έχχλησιών έγχρατής γέ 
νηται, κατασκευάζει χεΤρας έπιθείναι αύτφ τινας 
Ασημους, τδν δρκον δν δμωμόκει παρ' ουδέν θέμενος· 
Έ ν δέ τοίς χειροτονήσασιν αύτδν ήν χαλ Ερμογένης, 
δς έπ\ βλασφήμοις συγγράμμασιν ύπ* αυτού μετά 
κατάρας έκκεκήρυκτο. Ού μήν αύτφ δ σκοπδς τέλος 

* έδέξατο. Μισήσας γάρ αύτου δ λαδς τδ δύστροπον, δτι 
πάντα σκοπδν τού παρεισδύναι (95) είς τήν έπισκοπήν 
έπραττε, παντοίος έγένετο άνερευν$ν τδν Χρύσανθον * 
δν χαϊ εύρόντες περ\ Βιθυνίαν κρυπτόμενον, πρδς 
τήν έπισχοπήν έλκύσαντες προεβάλλοντο. Ούτος δ 
άνήρ φρόνιμος ένταύτφ χαλ σοχρρων,εΐ καί τις άλλος, 
υπήρχε καλ σφόδρα τάς Ναυατιανών Εκκλησίας έν 
τή Κωνσταντίνου πόλει συνεκρότησέν τε κα\ ηύξησε. 
Καλ πρώτος τοίς πτωχοίς οίκοθεν χρυσίον διένειμεν. 
Άπό τε τών εκκλησιών ουδέν έδέξατο, πλήν κατά 
Κυριακήν δύο άρτους των ευλογιών (94) έλάμβανον. 
Ούτω δέήν περ\ τήν εαυτού Έκκλησίαν σπουδαίος, ώς 
κα\ Άβλάβιον τδν εαυτού (95) γενναιότατον ρήτορα, 
του σοφιστού Τρωίλου συλλαβείν, χαλ πρδς τήν του 

gulis diebue Dominicis. Caeterum Ecclestae saae Q πρεσβυτέρου τάξιν προχειρίσασθαι. Οδ γλαφυραλ 
promovenda» adeo etudiosug fu i t , ul Ablabium, προσομιλίαι κα\ σύντονοι φέρovταu Άλλ' Άβλάβιος 
inler omnes sn\ temporis disertissimum rbetorero, μέν ύστερον τής έν Νικαία τών Ναυατιανών Έκκλη-
e ecbola Troili SopbisUe abriperet et prosbylertim σίας επίσκοπος κατέστη, έν ταύτψ χαλ σοφιστεύων 
ordinarct. Cujns eliam condones elegantes simul έν ταύτη. 
et acres circumferuntur. Veram Ablabius postea Nicaeaj Novatianorum episcopua fult, eodemqoo i c e -
pore illic rhetorieam docuil. 

CAP. X I I I . 
De pugnu inter ChrUiianos εί Judceot AUxandrim 

facla, εί de Cyrilli cpiscopi adversut prasftctum 
Orettem limuitate. 

Sub idein lempus, Judaeorum gens ab episcopo 
Cyrillo Alexandria ejecu eal banc ob cauaani. 

ΚΕΦΑΑ· 1P. 
Περί τής iv Άλεξανδρεία γενομένης μάχης 
μεταξύ Χριστιανών χαϊ Ιουδαίων* χαϊ της του 
επισκόπου Κυρίλλου πρός τόν υπάρχον Όρί-
στην διαφοράς. 
Ύπδ δέ τδν αύτδν τούτον χρόνον, κα\ τδ Ιουδαίων 

Εθνος τής /Αλεξανδρείας έξελαθήναι ύπδ τού έ π ν 

YALESII ANNOTATIONES 
(95) Πάντα σκοπδν τού παρεισδύναι. Haec Ιο- D discimus. Notandum aulem est quod att Socrates, 

ctiiio non vtdelur inibi satis Graca. Gerle Nicepho-
rus cum eam et ipsc non probaret, immutavit boc 
modo : Πάντα κάλων έκίνει τή επισκοπή παρεισδύ
ναι. Yenira Socratis locum mallem sic restituere; 
*Οτι πάντα σκοπφ τού παρεισδύναι είς τήν έπισκοπήν 
έπραττε. Id est, Cuncla εο contilio facicbat, ut ad 
qyiscopalum αττερετεΐ. 

(94) άύο άρτους τών ευλογιών. Panea qul a 
fidelibus oflerebantur ad sacrificitim, panes bene-
dictionis vocabanl. Sic enim Dionysius Exigints 
vertit cauonem 59 coacilii Laodiceni: "Οτι ού δεί 
τή Τεσσαρακοστή άρτον προσφέρειν, εί μή έν Σαβ-
βατφ καλ Κυριακή μόνον. Quod non οροΠεαΐ in 
Quadrage$ima panem benedictionis oferri, nisi in 
Sabbato εί Dominico. Ex iis panibus quidam ad 
Eaebarisitam accipiebaniur: reliqul vcro clericis 
alendis destinabanlur ab episcopo, qni et ipse ex 
iis sibi sunicbat quaniuui vellel, ut ex lioe loeo 

Απδ τών Έκκλτισιών. Epiaeopua enim de oblaiio-
nibus omnium Ecclesiarum quas sub ipsius ditiooe 
erani, pro arbiirio disponebat. Yide decreia Ge-
lasii papae. cap. 27. 

(95) %Α6ΛΔ6ιυν τόν εαυτού. Savillus ex Christo-
pborsoni Ubro ad marginera sui codicis emendavil, 
τών εαυτού. Quam lectionem secutus eal Cbrislo-
pborsonus. Ego vero acribendum pulo των έφ' 
εαυτού γενναιότατον όήτορα τού σοφιστού Τρωίλου. 
Id est, ut Abtabium rketorem tui lemporit ρταείαη· 
titsimum, ε tchota TroUi SophitUe abripnet* eic. 
Rhelores oliro dicet>anlur discipuli sophiiiarun, 
qui rbetoricam discebaoi. Non omnibus Umea so-
pbislarum ditcipuiis id nomea iribuebator, oed 
pra^stantioribus lantum, qui, certo r i lo in i i ia t i , 
pallium rbeloricuro geaiabant, rubnim eeo poni-
ceum. Id docet Cyj-illus in Lcxico: Τρίβωνες περι
βλήματα τινα* των μέν Ρητόρων ερυθροί τε χαλ 
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άκοπου Κυρίλλου συνέβη, δι1 αίτίαν τοιάνδε· Ό Άλε* Α AJexandrinue popolu&, aopra qaaa» eateri O U I I H » . 

ξανδρέων δήμος, πλέον τών άλλων δήμων, χαίρει 
ταίς στάοεσιν *εί δέ ποτε χαλ προφάσεως έπιλάβηται, 
είς αφόρητα καταστρέφει χαχά. Δίχα γάρ αίματος, 
ού παύοται της ορμής. "Ετυχε δέ τότε στασιάζειν 
αύτδ τδ πλήθος πρδς έαυτδ, ού δν άναγχαίαν τινά 
πρόφασιν, άλλά διά τδ έπιπολάζον άπάσαις ταίς πό-
λεσι κακδν, φημλ δή τδ σπουδάζειν περλ τούς όρχη-
στάς. Επειδή γάρ έν ήμερα Σαββάτου όρχούμενος, 
πλείονας δχλους συνήθροιζε, τψ Ιουδαίους άργούντας 
έν αυτή f μή τή άχροάσει του νόμου, άλλά τοίς θεα-
τριχοίς σχολάζειν, επίμαχος τοίς τού δήμου μέρεσιν 
ή ήμερα κατέστη. Καλ τούτο τρόπον τινά ύπδ του 
υπάρχου τής Αλεξανδρείας έν τάξει καταστάντος, 
ουδέν ήττον έμειναν οί Ιουδαίοι, τοίς τοΰ έτερου 
μέρους άντιπαθούντες · καλ άε\ μέν πολέμιοι πάντα-
χοϋ τοίς Χριστιανοίς χαθεστώτες, έτι δέ πλέον διά 
τους όρχηστάς έκπεπολέμωντο καθ* εαυτών (96). 
Καλ δή τότε Όρέστου τού τής Αλεξανδρείας έπαρχου 
πολιτείαν έν τψ θεάτρψ ποιουντος (97), ούτω δέ όνο-
μάζειν είώθασιντάς δημοτικάς διατυπώσεις, παρήσαν 
χαλ τού επισκόπου Κυρίλλου οί σπσυδαστα\, τάς γινό
μενος παρά τού έπαρχου διατυπώσεις γνώναι βουλό-
μενοι. Τ Ην δέ έν αύτοϊς τις άνήρ ονόματι Ίέραξ, δς 
γραμμάτων μέν τών πεζών (98) διδάσκαλος ή ν 
Ιιάπυρος δέ ακροατής τοΰ επισκόπου Κυρίλλου χαθ-
«στως, χαλ περ\ τδ κρότους ά έν ταΐς διδασκαλίαις 
αύτου εγείρε ιν ήν σπουδαιότατος. Τούτον τοίνυν τδν 
*Ιέρακα τδ πλήθος τών Ιουδαίων έν τψ θεάτρψ θεα-

aeditionibus deteelaiur: ac si forto ansam aacius 
foerit, ad ioioleranda facioora pronunpere aolei. 
Neque enim impelam comprimii nlei aanguinc ef-
fuso. GoaUgit aolein tiinc lemporis, ut piebs UK< 
mier se tumuliuarelur, noa ex aliqoa giavi ac ne-
cessaria occaaione, sed ob malum quod in omnibus 
prope cfvitatibtis ioolevit, siudiom acilicet in spe» 
ctandis sallatoribus. Naro cum die Sabbali pa»to~ 
mimus quidam saUare eolilus, maxiroam populi 
niuliitudinein congregarel, eo quod Judaei lum f t -
riantea, uon aadienda legi, sed sceoicia speclacirtio 
vaearent, is dies populi iaeiiouet inler se coromio-
lere conaueveral. Ac lamelai a prafeclo Alexao-
drise id aliquatenus repressum 358 faisaet, nibilov 
miaus Judaei conlraria? faciiouis boroiuibus io-
fenai esse perseverarunt: et praelerquam quod per-
pelui suot bostea Christiaiionim, lum pantomimo<» 
Ttnn causa mullo magis iisdem infesti exslileruou 
liaque cum Orestes, prefecius Alexandria?, πολι
τείαν ia iheatro celebraret, sic aulem vocare so-
lent piiblicas disposiiiones, adiuemnt illic eliam 
fautorea C y r i l l i , ut quid a*pra?fecto disposiluna 
«s«et cognoscerent. Inler bot quidain fati oomine 
Hterax, bumilioria litleralurae magister: qoi Cy-
r i l l i fervenUssimua eral auditor, et in ejus conciov 
nibus plausus excitare solitus. Hunc igitur Hiera-
cem in iheatro conepicaius Judaeorum populas, 
confeatim exclamavit, non aliam ob causam eum 

σάμενοι, κατεβόων ευθύς, ώς ού δι*ουδέν άλλο παρα- C in tbeatrum venisse, quam ul popalum ad sedilio-
βάλλει τψ θεάτρψ, ή ίνα στάσιν τψ δήμω έμβάλλοι. nem concilaret. Oreali vero jaropridem inviaa erat 

VALESIi ANNOTATIONES. 

φοινικοί* φαιολ δέ τών φιλοσόφων* παράσημον δέ 
τούτο ήν αύτοίς καθ* έκάστην φορού μενον, eic. Quo 
autera r i iu designari solerent Atbenis rbelorea, 
declarat Olympiodorus in excerptis Hisioriarum 
apod Pholium, Gregorius Nazianzeaua et Euna-
pius. 

(96) 'ΕχχβχοΛέμωττο xaff έαντώτ. Musculus 
et Cbrisiophoreonus legerunt κατ* αυτών. Quod 
magts probo. Nicephorus tamen vulgaiam leciio-
oem retinait. 

(97) ΏοΛιτείατ kr τψ Θεάτρψ χοιούττος. Male 
Epiphanius Scbolasticus feslivilatem quamdam esse 
existtiitavit, quam Alexandrlni πολιτείαν vocabanl. 
Ncc melius Chrislophorsonus publtca edicta prae-
ieclortim Augustahum sic ab Alexandrinis vocari 
ceostfit, quae innc Orestes In Ibeatro proponenda 
curaveril. In ouo dupticiter faHiiur. Primo qnod 
onmia Auguslalium edicla πολιτείαν ab Alexaa-
driniii dici credidit; cum tamen ea duntaxal edicta 
qitae ad quietem et oommodiim urbis pertinebant, 
eo nomine deaignarentur. Sic hodie Parisiis ver-
nacalo sermone, police, appellamus, et slatuta 
poHliae, ea quae ad aononam et bujusmodi alia in 
foro vendi soiila perUoent. Deiode errat ia eo 

Christophorsonus, quod edicta illa ab Oresle in 
tbeatro proposita esse exisiiroavit. Non enim id 
dicit Socrales, sed tantum ait Orestem in ihealro 
dispositiones illas fecisse, id est, diclasse officiali-
bus suis. Solebant enim roagisiralus Romani, in 
Iheatro et circo et quibuscunque in locie vellent, 
ju8 dicere. Sic Ammianue MarceUinus in Ubro xv^ 
scribil de Leontio praefeclo u r b i : et alibi de nescio 
quo alio urbis prafeclo: /n amphitheatrali curri~ 
eulo causas ditpicient criminum maximorum. CaHe-
rum dUpositiones tunc ab Oreale fact», ad ihea-
Irum et ad speciacula perlinebant. 

(98) Γραμμάτων uir τώτ χβζ&τ. Epipbaniua 
D Scholasticua puerllium litlerarum doclorem inler-

preUlur, non male. Langus ei Chrislophorsonus 
bumilioris littcraiuraB magislrum verteritnt, qvoa 
esi elegantius. A l Musculus prosaicarum Htierarum 
preceptorem iranslnlit. pessime oinnino. Etsi enim 
πεζός λόγος, id esl pedealris sermo, prosam signi-
flcat, non ideo πεζΑ γράμματα sunl prosaicae 1U-
Usrae. Πεζά γράμματα sunt prima elemenla qtia 
pueri discunt. Horum doclorea grammatiats d i -
euotur a Gnecis ; a Latinis lilteratores. 

VARIORUM. 

* Κρότους. Mos acclama^di e tbealris in fora 
primum penetravii, deinde in senalum: tandera 
non sotam in civilibos cceiibus, eed etiam in omni-
btis «eclesiasticia conventibus idem faclilatum. Ve-

etiim Ecclesia et acclamandi morem ugorpavit, 
ei ilUa ipsaa eiiam fortuulaa reliuuit, quas habcnl 

auctores anliqui diversis in locis. Hrs populus itt 
sacris ronventibits ulebalur ; bis et Palres ipsi ia 
synodis suis. Yid. Isaaci Casauboui nolas ad Avi-
dium Cassium, Stiicer., in Thttanro, voce κρό
τος, Annot. iu Euseb. Eecle$. hi$t., l ib . ν ι ι , 
cap. 50. 
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episcoporum dorainatio, lum quod episcopi de po Α "Ορέστης δέ κα\ πρότερον μεν έμίσιι τήν δυναστεία* 
lesiate eorum qui ad regendaa provioeiaa ab im-
peratore tniesi eram, pJuriroum decerperent, lum 
quod Cyrillue aclua suos explorare vellet. Gorre-
plaia igitur Hieracem, pubiice in Ibcatro tormentis 
subjecii. Qao cogniio, Gyrilltis Judseontm primatea 
ad se accersil, maiumque eit miualur, ntsi adver-
euB Cbrislianoe turouUuari deeinant. At pleba Ju-
darorum, compertie ejusmodi minis, majore adhac 
periinacia exarsit, multasque in perniciem Chri-
stianorum fraudea machinait aaDt.Quaruin pneci-
paam, et qtias in caosa fuil ut Judaai Alexandria 
pellerenlur, boc loco coaimemorabo. Signo ioler 
«e dalo ul unusquisqtie ipaorutn annnlom ex cor-

τών επισκόπων, δτι παρηρούντο πολύ τής εξουσίας 
των έκ βασιλέως αρχειν τεταγμένων. Μάλιστα δέ δτι 
καλ εποπτεύε ιν αυτού τάς διατυπώσεις Κύριλλος 
έδούλετο. 'Αρπάσας οδν τδν "Γέρακα δημοσία έν τ ψ 
θεάτρψ βασάνοις επέβαλλε. Τούτο γνούς δ Κύριλλος, 
μεταπέμπεται τούς Ιουδαίων πρωτεύοντας, καλ δσα 
είκδς, εί μή παύσαιντο κατά Χριστιανών στασιάζοντες, 
διηπείλησε. Τδ δέ πλήθος των Ιουδαίων τής απειλής 
αίσθόμενον, φιλονεικότερον γέγονο · καλ μηχανας έ π -
ενόουν έπλ βλάβη τών Χριστιανών, Δν τήν κορυφαίο-
τάτην καλ αίτίαν του έξελαθήναι αυτούς τής Αλεξ
ανδρείας γενομένην, διηγήσομαι. Σύνθεμα δόντες 
έαυτοίς · , δακτυλίου φόρεμα έκ φοίνικος γεγονός 

tice ίurculi palroei gestaret, noclurna pugna Chrt- D φλοιού θαλλού, νυκτομαχίαν κατά των Χριστιανών 
mianos aggredi alaluunt. Quadam igiiur uocte vi 
ros ad id comparatoa miuunl, qui per untversag 
urbis regiones proclamenl, ecclesiam q u « Alexan-
dri dicitur, ineendio eonsumi. Ea re audita 359 
Cbrtsliani alius aliunde accurmnt, ut ecclesiara 
servent. Tom Judaei, impeiu in illos facto, caedem 
faciunt: a suie quidem qu! annulos osiendebant, 
maniis abattnentee; Chrislianoe vero quotqaot in-
cideranl, obtruncaniea. Orto raox die, bujus sce-
leris auctores minime laiaerunL Commotua ea re 
Gyriltus, cam ingenii multiiudine ad syaagogas 
Judaeorum profectua, aic enira vocantur eorum 
oratoria, eas quidero ademit Jud&is, ipsoa vere 
urbe expulit, facultaiea quoque eorum diripi a 

έπενόησάν. Καλ έν μ ι$ τών νυχτών, κήρυσσε ιν χατά 
τά κλίματα τής πόλεως τινάς παρεσχεύασαν βοών
τας, ώς ή επώνυμος "Αλεξάνδρου εκκλησία πυρλ 
χαίοιτο. Τούτο άκούσαντες Χριστιανολ, άλλος άλλα-
χόθεν συνέτρεχεν, ώς τήν έκκλησίαν περισώσοντος. 
Οί τβ Ιουδαίοι ευθύς έπβτίθεντο, χαλ άπέσφαττον, 
αλλήλων μέν άπεχόμενοι, δεικνύντες τούς δακτυ
λίους* τούς δέ προσπίπτοντας τών Χριστιανών άναι-
ρούντες. Γενομένης δέ ή μέρας, ούκ έλάνθανον οί τδ 
άγος έργασάμενοι. Έφ" ψ κινηθείς δ Κύριλλος, σύν 
πολλψ πλήθβι έπλ τάς συναγωγάς των Ιουδαίων 
παραγενόμενος, ούτω γάρ τούς εΰκτηρίους αυτών 
όνομάζουσι τόπους , τάς μέν αφαιρείται, τούς δέ 
έξελαύνει τής πόλεως, χαλ τάς ουσίας αυτών διαρπα-

plebe permitlens. Itaque Judaef, qai jam inde ab g γήναι ύπδ τού πλήθους άφείς. Οί μέν ούν Ιουδαίοι 
Alexandri Macedonit temporibua urbem illam i n -
coluerant, lum nudi omnes ex ea eroigrarunl, et 
alii alio dispersi aunt. Ex bia Adamanliua quidam, 
mediciD» profeesor, Conatantinopolim profectus, 
ad episcopum Aiticum confugil: cumque Cbristia-
norum reltgionem professus fuisset, poatmodom 
Alexandriam reversus, in ea urbe domicilium fixil. 
At prefeclus Alexandri» Oreatee boc facium per-
moleste tuli t , incredibili doloreaffectas, quod tanta 
civius repente iot incoiarqm mullitudine viduata 
esset. Proinde rem gestam ad imperatorem relulit. 
Scd el Cyrillaa Judaeoruai scelera principi pcr l i t -

έκ τών "Αλεξάνδρου του Μακεδόνος χρόνων οίκησαν-
τες τήν πόλιν, τότε αυτής γυμνοί άπαντες άπανέστη-
σαν, καί άλλοι άλλαχού διεσπάρησαν. "Αδαμάντιος 
δέ, Ιατρικών λόγων σοφιστής (99), έπλ τήν Κωνσταν
τίνου πόλιν δρμήσας, κα\ τψ έπισκόπψ προσφυγών 
Άττικψ , έπαγγειλάμενός τβ χριστιανίζειν , αύθις 
ύστέρψ χρόνψ τήν "Αλεξάνδρειαν ψκησεν. Ό τοίνυν 
τής "Αλεξανδρεων έπαρχος Όρέστης, σφόδρα ίτζ\ τψ 
γενομένψ έχαλέπηνβ · καλ πένθος μέγα ετίθετο, τ η -
λικαύτην πόλιν ούτως άρδην τοσούτων έκκενωθήναι 
ανθρώπων. Διδ κα\ τά γενόμενα ανέφερε βασιλεί. 
Κύριλλος δέ καλ αύτδς τάς Ιουδαίων πλημμελείας 

VALESIIANNOTATIONES. 

(99) Ιατρικών Λόγων σοφιστής. Hoa υηο verbo D δθεν ήν δ περιφανής τών Ιατρών σοφιστής, ίσως 
ιατροσοφίστάς Graeci vocant, id eat professorcs 
medicinae. Talia fuit Magnua medicus, qui Alexan-
driae medicinaro publice profesaua est, loquendi 
peritior , quam medendi arlifex, ot scribit Euna-
pius tn libro De vilit sophislarum. Talis fuil etiam 
Gesius medicus lemporibus Zeuonis Augusli , de 
quo Slepbaoua Byzantius io voce Γέα ila scribtt; 
Έν πέτραις δ" έπιχωριάζει κύριον δνομα τδ Γέσιος, 

εντεύθεν κεκλιμένος. De eodem Geaio mulU babcl 
Damascius in Vila Isidori, et ex eo Suidag in voce 
Γέσιος. Ubi mediciuae peritiam bifariam dividil , in 
διδασκαλικήν ecilicel ei in έργάτιδα, td e»l quod 
vulgo dicimus in theoricen ei practiceiu AddUque 
κα\ τήν τών Ιατρικών έργων τε καί λόγων άκριδο-
στέραν τών καθ" έαυτδν ιατρών τβ χαλ Ιατροσοφίστών 
κατώρθωσε τέχνην. 

YAR10RUM. 

* Σϋτββμα δόττες έαντοϊς. Συνθεμένοι γάρ πρδς 
αλλήλους φορείν δακτύλων άπδ φοίνικος · . . Tetsera 
namque annuii palnue foiio compacti, quo u digno-
tcerent, ad intUem daia, publtco$ prmeone$ ut no» 
clu conciamarenl ecclesiam inctndio vailari, com-
pulerunt. Ita Christianof ad ignem concurrenlet 

trueidarunt Judai. Sctltre comperto Christiani wo-
gUtraHis Judato* Altxandria exsulare , et eomm 
iona publicari jut$er%ni. Tbeopbanea Chronogr., 
ad ann. 405 secundum Alexaodrioos, qui KaJ. 
Septemb. anni Gbr. 4iS incboaiur. 
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γνωρίμους καθιστών βασιλεί, ουδέν ήττον κα\ περί Α lerae aignificavli: alqiie inloriin reconoillante 
φιλίας προς Όρέστην φιρεσβεύετο. Τούτο γαρ ό 
λαδς των Άλεξανδρεων αύτον ποιείν κατηνάγκα£εν. 
Έπελ 61 τούς περ\ φιλίας λόγους Όρέστης ού προσ-
εδέχετο, τήν βίβλον τών Ευαγγελίων ό Κύριλλος (1-2) 
προίσχετο,διά ταύτης γούν καταθέσει ν τον Όρέστην 
ηγούμενος. 'Ος δέ ουδέ τούτψ τψ τρόπψ δ Όρέοτης 
έμαλάσσετο, άλλ* Εμενε μεταξύ αυτών άσπονδος πό
λεμος, τάδε έπι συνέβη γενέσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Ώς οί χατά τήν Νιτρίαν μοναχοί είς 'ΑΛεξάν-

ορειαν ύχέρ ΚνρΙΧΧου χατεΧβοντες, χρός τόν 
ϋχαρχον * Ορέστης έστασίασαν. 
Τών έν τοΖς δρεσι τής Νιτρίας μοναχών τίνες, 

aniciiiae caosa iDternuaiios ad Orestem « U i u Id 
eniin popaloa Alexaodrinus ipaum facervi cowpu-
leral. Cuonqiie Oreslos aennonca de amicttia red-
iniegranda minime admiueret, Evangeliorum co-
dicero protendit Cyrillus, ejus revereniia puderem 
so Oreati incuasarum exisumans. Scd cum Oretie* 
96 bac quklcm raiione emoltireiur, verum inter 
ipouiQ ac Cyrillum beliuta implacabile peraevera-
ret, hujusmodi quidpian poetea conligiL 

<IAP. XIV. 
Quomodo Nitrim monaehi, Cyrilli cauta AUxan-

driam ingreiti, udilionem eontra prafectum Ott-
$lem concitarunt. 
Quidam ex monacbis qui in Ntirias roontibas 

Ενδερμον Εχοντες φρόνημα Απδ Θεοφίλου άρξάμενοι, Β babilabaut, fervenliore animo praedili, jam inde a 
δτε αυτούς εκείνος κατά τών περ\ Διόσκορον αδίκως 
έξωπλισε, ζήλόν τε τότε κτησάμενοι, προθύμως καλ 
δπέρ Κυρίλλου μάχεσΟαι προηρούντο., Ά φέ με νοι 
οδν τών μοναστηρίων Ανδρος περ\ τούς πεντακόσιους, 
καλ καταλαβόντες τήν πόλιν, έπιτηρούσιν έπέ τού 
οχήματος προϊόντα τδν έπαρχον. Καί προσελθόντες 
άπεκάλουν θύτην καλ "Ελληνα, κα\ άλλα πολλά περι* 
ύβριζον. Ό δέ, ύποτοπήσας σκευωρίαν αύτψ παρά 
Κυρίλλου γίνεσθαι,έβόα Χριστιανός τε είναι, καί ύπδ 
"Αττικού επισκόπου έν τή Κωνσταντίνου πόλει βε-
βαπτίσθαι. 'Ος δέ ού προσείχον τοΤς λεγομένοις oi 
μοναχοί, είς τις έξ αυτών Αμμώνιος δνομα, λίθψ 
βάλλει τδν Όρέστην κατά τής κεφαλής · καλ πλη
ρούται μέν αίματι δλος έκ τού τραύματος * ύποχω-

Theopbili temporibua qui eos injusle adveraua 
Dioscoruoi fralreaque ejus armaverat, tum quoque 
aeri zelo incensi, pro Cyrillo fortiter pugnare in -
atituerunt. Egressi igilor ex monaateriis circiter 
quingeoti v i r i , in urbem veniunt, el profecttiai 
observant in vehiculo procedentem. Ad quem ac-
cedeiilea, immolalorem eum appellant el paganum, 
muliisquealiis contumeliia afficiunt. Ille, euapicalus 
insidias 300 e i b i parari a Cyrillo, exclamavil 
Cbriaiianuin so esae, et Consunlinopoli ab Atiico 
epiacopo baptizatura. Sed cum monacbi verbis i l -
liua non atienderenl, quidam ex il l ia , Ammooius 
nomine, jaclo lapide Orestem percuasit in capite. 
Quo vulnere ipae quidem lotus cruore consperau* 

ρούσι δέ οί ταξεώται πλήν ολίγων , άλλος άλλαχού έν ^ es i : appariiorea vero omnee, paucit excepiia re-
τψ πλήθει διαδύναντες, τδν έκ τής βολής τών λίθων 
θάνατον φυλαττόμενοι. Έ ν τοσούτψ δέ συνέ^εον οί 
τών "Αλεξανδρεων δήμοι, άμύνασθαι τούς μοναχούς 
υπέρ τον έπαρχου προθύμου με νοι. Κα\ τούς μέν 
Αλλους πάντας είς φυγήν Ετρεψαν* τδν Άμμώνιον 
δέ συλλαβόντες, παρά τδν Επαρχον άγουσιν. Ό ς δη
μοσία κατά τούς νόμους εξετάσει αύτδν ύπολαδων(5), 
έπλ τοσούτον έβασάνισεν, ώς άποκτείναι. Ούκ είς 
μακράν δέ καλ τά γενόμενα γνώριμα τοίς κρατούσι 
κατέστησεν. Ού μήν άλλά κα\ Κύριλλος τά εναντία 
έγνώριζε βασιλεί. Τού δέ "Αμμωνίου τδ σώμα άνα-
λαβών, καλ έν μ ι | τών εκκλησιών αποθεμένος,δνομα 
έτερον αύτψ έπιθείς, θαυμάσιον έπεκάλεσε, καλ μάρ
τυρα χρηματίζειν έκέλευσεν, έγκωμιάζων αυτού έπ" 

cedenles, alius alio diffugiunt, seque ialra lurbam 
occultant, noiteoi ex jaciu lapidura formidanles, 
Inter haec Alexandrinoruin populus accurrii, opem 
praefocto laturua advertus rnonacbos. E l alioa qui-
dem omiies in fagara ver tuul : Ammonium vero 
eomprehensum sislunt pracfecto. Qui ex prescripto 
leguoi publice tormentis bominem aabjiciena, eo 
uaque excruciavit, qeoad vitam ei adimeret. Nec 
mullo post, quse gesla essent, principibua aignifi-
cavii. Cyrillus quoque coolraria ejus relationi D U H -
l iavit. Ammoati vero eorpua receptum, in eccleaia 
quadam deposuii,eum mulalo nomine Tbaumaaiom 
appellana. Uuinetiam martyrem illum vocari jusstt, 
magnitudioem aaimi illiua multia laudibus in ec-

έκκλησίας τδ φρόνημα, ώς Αγώνα υπέρ εύσεβείας D clesia proseculua, qui pro pielale certanien aubiis«-

VALESII ANNOTATIONES. 

(1-9) Bl6Jor τών ΕύαγγεΜωτ ό ΚνριΧΧος 
αροΐσχετο. Evangeiiorum libriim ideirco praelen-
debal Cyrillut, u l per bunc adjuraret aique obie-
aiareiur Oreatem pMwfecluin iEgypii, u l i cooi ipso 
in gratiaro redire vellel. Jam supra mouuiuiua, 
veteres per ea adjurare aique obteatari solilos 
esae, per quae jurare consueveranl. Cbristiani 
auiem jurare aolebant per Evangelia, tactis sacrie 
codicibus, u l nolum eat. 

(3) 90ς δημοσία χατά τους νόμους εξετάσει 
αυτόν ύχοΛαβών. Procul dubio scribenduro est 
ύποβαλών, ιιΐ Savilius ad marginem sui codicis 
cmendarat. Ncc aliier leait Musculus, «lui hnnc 
locuin iia vertil : Quem ille publice iecundum lc$$i 

torturw iubjicit. Ubi vides MusciHom vocem δημο
σία pro adverbio sampsisse, quem secutue est Chri-
stopborsonus. Sic enim ille inlerpreUlur : Prar-
fecius palam, uii ieget potlulant, de εο qwettionem 
exercere. Potesl tamen etiaai adjertive suini eodena. 
aenau. Paulo antea ex Ammiano Mtreellino obtor-
vavi, solitos esso magislraius Rom. palam et iiv 
publico reoa comprebendere et tormentis afficere^ 
cum circa ae sempcr apparitores suos babereiiU 
llaque eliam dum carpeato veherentur, quaealio-
Tiem de noxiis babebant, quemadmodum de Leon-
tio scribil Marcellinus, c i de Oreste Socrales iwt 
loco. 
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set. Sed qai modestiores erani ex ipsis etiam 
Gbristiams, hoc Cyrilli suidiam erga Ammoniofn 
non probarunt. Gompertum enim babebant, banc 
temeritatie au» pifinaa dediase, non auloro ler-
meniis immortuuin eaae dum Chrislum negare coro-
pelleretur. Qaamobrem et Gyrillua ipse hujus rei 
memoriam paulalim silenlio eblileravil. Yeram si-
mullas inler CyriUam atque Oreslem, nequaquam 
bic sieiil. Quidam enim casua prioribue haud ab-
similiSy eam den JO excitavit. 

CAP. XV. 
De Hypatia philosopha. 

Mulier quaedam fuit Alexandri», nomine Hy-
patia, Tbeonie philosopbi ftlia. Haec ad lantam 
eraditionem pervenerat, ut orones aui temporis 
philosopbos longu iniervallo superaret, et in 
361 Platonicam acholain a Plotino deductam 
succederet, cunctasque philosophiaB disciplinas 
auditoribue exponeret. Quocirca omnes philoso-
phias aludiosi ad illam undique conQuebant. *Porro 
propter fiduciam atque aucloriialem quam eibi 
ex erudilione comparaverai , interdum quoque 
cum singulari modeslia ad judices accedebat. Ne-
qoe vero pudor erat ipsi, in media bomioum fre-
quentia apparere. Nam ob eximiam ipsiue mode-
stiam, omnes earo reverebanlur simul ac suspicie-
baat. Hanc igilur eo lempore adorlue esl invidia? 
Itoor. Nam quoniam cum Oreste crebriua colloqoe-
balur, binc concinnata est adversus eam calumma 
apud plebem Cbrislianorum, quasi per ipsam staret 
quominus inter Cyrillum atque Oreatem amicitia 
reconciliarelur. Quidam igilur vi r i ardentioribus 
animis prsedili, quorum dux erai Petrus quidam 
leclor, conspiralione facla mulierem obaerrant, 

Α Ανελομένου. Άλλ' ol σωφρβνούντβς, καίπερ Χριστια-
vo\ βντες, ούχ άπεδέχοντο τήν περλ τούτου Κυρίλλου 
σπουδήν. Ήπίσταντο γάρ, προπετείας δίκην δεδωκέ-
ναιτδν Άμμώνιον, ού μήν Ανάγκη αρνήσεως Χριστού 
έναποθανεϊν ταίς βασάνοις. Αιδ κα\ Κύριλλος κατα-
βραχύ τ φ ησυχάζει ν λήθη ν τού γινομένου είργάσατο. 
Άλλ* ούχ έως τούτου έστη τδ δεινδν τής μεταξύ Κ υ 
ρίλλου χαλ Όρέστου φιλονεικίας. Άπέσβεσε γΑρ 
αυτήν (Α) έτερον τι έπισυμβάν, τοίς φθάσασι παρα-
πλήσιον. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ*. 
Περϊ Υπατίας της φιλοσόφου. 

Τ Ην τις γυνή έν τή Άλεξανδρεία τούνομα Ύ π α -
Β τ(α f * αύτη Θέωνος μέν τού φιλοσόφου (5) θυγά

τηρ ήν. Έ π Ι τοσούτον δέ προύβη παιδείας, ώς 
ύπερακοντίσαι τούς κατ 1 αυτήν φιλοσόφους, τήν 
δέ Ολατωνιχήν άπδ Πλωτίνου καταγομένην διατρι-
δήν (6) διαδέξασθαι, καλ πάντα τά φιλόσοφα μα
θήματα τοίς βουλομένοις έκτίθεσθαι. Αιδ κα\ οί παν
ταχόθεν φιλοσοφείν βουλόμενοι, κατέτρεχον παρ* αυ
τήν. Διά τήν προσούσαν αυτή έχ τής παιδεύσεως 
σεμνήν πα^ησίαν , καλ τοίς άρχουσι σωφρόνως είς 
πρόσωπον ήρχβτο * καλ ούκ ήν τις αίσχύνη, έν μέσω 
ανδρών παρείναι αυτήν· Πάντες γ ά ρ , δι* ύπερβάλ-
λουσαν σωφροσύνην, πλέον αυτήν ήδούντο, καλ κατ-
επλήττοντο. Κατά δή ταύτης τότε δ φθόνος ώπλίσατο. 
Έπε \ γάρ συνετύγχανε συχνότερον τ φ Ό ρέστη, 
διαβολήν τούτ' εκίνησε κατ* αυτής παρά τ φ τής Ε κ 
κλησίας λαψ, ώς άρα είη αύτη ή μή συγχωρούσα τδν 
Όρέστην είς φιλίαν τ φ επισκοπώ συμβήναι. Κα\ δή 
συμφωνήσαντες άνδρες τδ φρόνημα ένθερμοι, Δν 
ήγείτο Πέτρος τις αναγνώστης, έπιτηρούσι τήν Αν
θρωπον έπανιούσαν έπ\ obciav ποθέν * καλ έκ τού 
δίφρου έκβαλόντες, έπλ τήν έκκλησίαν ή έπώνυμον 

VALESIl ANNOTATIONES. 

U) "Απέσβεσε 'ζαρ αύτήτ. Verbum άπέσβεσε 
nullo modo convenil huic loco. Mallemque om-
nino rescriberc άνέφλεξε. Nam qnod ex Christo-
pborsoni libro Saviliua et Genevensea typographi 
ad margtnem adnoiarunt, άνήψε, ferri non poteat, 
cum id verbum ΑνήΨε lantura stgniflcel accendit, 
non autem τεηονανΗ. tn nianuecriptis exeoiplaribus 
nil i i l mutaium reperi. Nicepborus qaoque vulgalam 
«cripturam aecutoa est, nain pro verbo άπέσβεσε 
posutt ήραύρωσε. 

(5) θέωτος μέτ τον φιλοσόφου. Henricus Savi-
lius, vir doctissimus, ad oram sui codicis haec ad-
notarat, quae nos sludioso leclori coromunicanda 
esse duxiroua. Tbeo ioterpres Piolemaei, anno 
epoch*Dioclelianeae8i, anno,utopinor,5 Valeulis, 
observavit duas ayzygias luoares, alieram συνοδι-
κήν, alterain πανσέληνον. Vid. ρ. 477 et 284 Com-
iiientariorum in Almagestum. Ila ul bunc Theonem 
palrem fuisse Hypatiae, valde sit probabile. Nam 
ab illis obaorvalionibus usque ad morteui Hypatia3, 

anni sunl 47. 
(6) 1%r δέ ΠΧατωτικήτ άπό ΠΛωτΙνον χατ-

αγοαέτηνδιατριδήτ. Alexandriae fuit olim Platonicae 
philosophiae scbola, cui praefuit inier caeteros Hic-
roclea pbilosophus, tit scribit Damascius in Isidori 
Vita, pag. 1036; et ^Eneas Gazaeus in Theopbrasio. 
Verum ejus scholae successio non a Ploiino dedu-

jy cenda est. Nam. Plotinus nunquam Alexandriae 
philosophiam docuit. Alexandrke quidem insticutiio 
est in pbilosophia Plolinus ab Ammonio; ipoe 
tamen nunquam Alexandriac scbolam lenuii, sed in 
urbe Roma viginii sex conlinuia annis usque ad 
obilum docere pereeveravit, u l in ejus Vila ecribil 
Porpbyrius. Quare pro Pldtino, libenlius bic Ara-
nionium aubslituerem. Nisi forle dicamus Alexan-
drinam acholam Plotinum sibi ascivisae, lanqaam 
prsecipuum ma^istrum alqne instituloreni Plato-
iiicae philosophiaB.. Hac raiione excusari poleril 
Socrales noaier. 

TARIORUM. 
f nΥπατία. Hypatia, Theoni* geomttrm, Alexan-

drini philosoplii, filia, et ipsa philosopha, et niultis 
»»o/a, uxor Itidori philotophi, floruit sub Arcadio 
imperatore. Scripsit Commentarium in Diophanli* 
ailronomicum canonem; in conica ApoUonU, elc. 

Suidas ex Dama&cio, in quem locmn ob*ervavil 
Cbristopborus Kusierus, Epigramma in banc I ly -
paliam exstare iu Anthologia , l ib. ι , cap. 76 , el 
epislolas quasdam ad eamdcm iutcr Syoe&iaoas. 
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Καίσαρtov (7) συνέλχουσιν · άποδύσαντές τε τήν Α domum neacio unde redeunlem. Eamque e sella 
έσθήτα, όστράχοις άνείλον. Καλ μεληδδν διασπασαν-
τες, έπλ τδν καλού μενον Κιναρώνα τά μέλη συν· 
άραντες, πυρλ χατηνάλωσαν. Τούτο ού μικρδν μώμον 
ΚυρΟλφ (8) χαλ τή "Αλεξανδρεων Έκκλη σία ε ίργά
σατο. *Αλλότριον γάρ παντελώς τών φρονούντων τά 
Χρίστου, φόνοι χαλ μαχαι, χαϊ τά τούτοις παρα
πλήσια. Καλ ταύτα πέπραχται τ φ τετάρτω έτει * 
τής Κυρίλλου επισκοπής, έν ύπατεία 'Ονωρίου τδ 
δέκατον (9), καλ Θεοδοσίου τδ έκτον, έν μηνλ Μαρ-
τίω, νηστειών ούσών. 

delraclam, ad ecclesiam quae Caesareuoi cognomi-
natur, rapiunt: el vestibus exutam, leatta inler-
emeruni. Cmuque membraiim eam discerpsissenl, 
membra io locura quem Cinarouem vocanl com-
portaia incendio consumpserunt. Ea res ttim Cy-
ryllo, lum Alexandrinorum ecclesiae non mediocre 
altulil probrum. Elenim ab insliluto Chrisiianorura 
prorsus alienae sunt caedes et ptignse, et quaecna-
que alia ejusmodi. Gesia sunt bacc anno quarto 
e piscopalus Cyrilli , Honorio deciroum et Tbeodo-
sio sexluiQ consulibus, mense Mariio, temporc 

jjejiiDiorum. 
ΚΕΦΑΑ. ICT. 302 CAP. X V I . 

Ί0ς adJUr Ιουδαίοι χρός Χριστιανούς πόΛεμον Quomodo Judm Chriilianos iterum aggretsi, poenai 
συμμίξαντες, δίχας έτισαν. Β dederint. 

Όλίγον δέ μετά τόνδε τδν χρόνον, Ιουδαίοι πάλιν Aliquanlo post Judaei, absurda quacdam et impia 
Ατοπα κατά Χριστιανών πράξαντες, δίκην δεδώκασιν. adversus Chrislianos rursus molii i , poenas dede-
Έ ν Τνμβστάρ^, ούτω καλουμένφ τόπφ, δς κείται runt. In loco inter Antiocbiam Sytiaeet Cbalcidem 
μεταξύ Χαλκίδος χαλ "Αντιοχείας τής έν Συρία, "Ιου- sito, qui Inmesiar nowinalur, Judaei dom ex morc 

VALESU ANNOTATIONES. 

f7) ΈχχΛησΙαν *J έπώνυμον Καίσαρtor. Hujug 
eceleaiaa meminit Athanasius in EpUtola ad soli-
iarhi, pag. 860 : Ούτε έν τή μεγάλη εκκλησία, τ% 
δν τ φ Καισαρείφ γενομένας θυσίας. Intelligit vac-
cam q,oam immolare volueranl pagani in niajore 
ecclenia, ut superius dixerat jpag. 848. De eadem 
ftccteftia Caesarea mulla babet Epiphanius in baeresi 
AHaDoram, cap. 4. Basilica Gaeaarea dicitur in 
Breviario Liberali, cap. 18. 

(8) Μώμον ΚυρΙΛΜρ. Certe Damascius in Vita 
foldori philosophi, qoain ego duplo aocliorem 
editurus eam aliquando, si Deus iuverit, caedia 
Hypalia? * atictorem facit Cyrillura. Verba Damascii 
t u n l haec: "Ηδη γούν ποτε συνέβη τδν επίσκοπουντα 
τήν αντικείμενη ν αίρεσιν Κύριλλον, παριόντα διά 
του οίκου τής Υπατίας, et caHera quae legunlur 
apud Suidaro. Locus est elegantissimus, quem in 
gratiara studiosi lectoris Latiue conversum hic 
apponam, paulo altios repelens verba Damascii: 
ι Roctorea quoqoe urbia Alexandrias, aimul atque 
in urbem venerant, primiim eam invisebant. ftuod 
quidem etiam Aiheoie fieri consuevit. Nam elsi 
ree ipsa pcrierit, nomen laiuen pbilosophiae adhuc 
ntagnificuin |el yenerafrile videlur virie principem 
locum in republica adminidlranda obiineniibus. 
Quodam ieilur tempore contigit, u l Cyrillus Chri-
siianaa religionis episcopus, anie aedes Hypaliae 
transiens, maximam turbam pro foribua conspice-

ret bominum aimul et equorum ; quorum alii ad-
veniebant, alii abibant, alii vero manebant. Cuni-
que sciscitatua fuisset qnaBnam esset ea mulciiudo, 
el quorgum tantus fieret lumulius, respoiisum eat 
a sequenlibus, Hypaiiam philosopham tuuc salu-
tari, ejusque illas aedes esse. Quod cum didicisset 
Cyrillus, tantopere slimulatus est invidia, ut ca> 
dem ei protinus machinatus s i l , eamque omnium 
scelcraiissimam. Cum enira Hypalia more solilo 
prodiret ex aidibus, multi ferini hoinines, nec 
deorum vindictam, nec hominum ullionem reveriti, 
impelu facto eam trucidant; graviestmo piacuLo 

G ac probro patriam suam obligantes. Et imperaior 
quidero eam rem gravissime l u l i i ; ultusque esset, 
nisi iEdeaiua amicos imperatoris corrupissel. Et 
interfactoiiboe quidem imperator poBtiam remisit. 
Sed in suum ipeiua caput el in slirpoin suam u l -
tionem attraxit: ejusaue nepos poenas exsolvii. » 
Hactenua Damasciua. Ubi nepotem intclligo Valen-
tinianum Placidia? fllium, quas amita erai Tbeodo-
sii Junioris. 

(9) Καϊ Θεοδοσίου τό όέχατοτ. Male GhrUto-
phorsonus τδ έβδομον restiluerat, cujus versio im-

Sosuit Baronio, ut videre est ad annum Gbrisli 
15. Ego vero ex optimis codicibas Floreniino et 

Sforliano emeadavi τδ έκτον, quod cooflrmant 
Fasti contulam. 

VARIOKUM. 
4 A l Damaacium bac in re non esse audiendum 

contondii dociiaa. dom. Du Pin in Viia Cyrilli 
Akxmnirimi. Neque laraen Dama&cius Hypatiam 
GyiilU opera inlerfecum es&e diaerte affiriiiat; 
aed Unl t im, ut quidam tradunt: wf, αί α/ti, quod 
AUxondnni nalura eiunl audaccs, el xngtnio «rf 
itditioaem prodivi. 

s Ταύτα πέπραχται τφ τετάρτφ έτει. Hic non 
satU atlentus fuisse videiur Ant. Pagi, cum ait a 
Socraie noo definitom esse annnm quo inleriit 
Uypaiia. Exbibuil enim certissimaa noiaa anai 
415, jttxta ipsiua Pagii calculura : ideoque Baro-
niut , qui banc caeder» ad istum annum reiulii, So-
craiem auciorem aeeulua esl. Veruin Umen esl 
Tbeopbanem, eub anno 406 aecaodam Alexandri-
no i , qai Kalend. Septcmb. anni 413 noslr» x r » 

D incboatur, h*c babere : Τούτφ τ φ έτει Ύπατίαν 
τήν φιλόσοφον, θυγατέρα Θέωνος του φιλοσόφου, 
βιακρ θανάτω τινές άνείλον. Vide Ant. Pagi, ad 
i n n . 415, n . 40. 

* Έν Ίνμεστάρ. Idem Tbeopbanes, anno 408 
aecundum Alexandrinos, qui Kalend. Sepiemb. 
noslri 415 inchoatur, a i t : Τούτφ τ φ έτει "Ιουδαίοι 
είς τδ Ίμμον παιδίον Χριστιανδν σύλλαβο ντες - Hoe 
αηηο Judai pnerum Chmlianum ad Immum com-
prehwdenlet, ludibriii exereendit, ae erueit deri-
άεηάα cauia pxemm exmoem άε liano *χερεηάεηΙεε> 
crucialibu* interfMrunt. Βε quo tmp&ator crriior 
faclui, in Judao* dignii suppliciit usu$ esl. Ilinc 
variae aequeniibus annis adversus eoa conaiitutio-
oea daue. Vide Cod. Tbeodoa. dc Judsia. 
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Itdtcna q u l b u s d a m sest AWUM»», nwKaqite Α δαίοι συνήθως έ β υ τ ο Ι ς « α Ι γ ν ι α ^ ^ Μ ι ν 4 . χ Α 

lnier l u d e n d a m absarda facereot, leiimlentta ab- πολλά έν τψ παίζειν έ)ογα ^ 
repU, G h r i & t U n l s ipsfqoe ade* Chrislo illodere * « « M ^ u ^ ^ - , . 

deridenl» el eos qui in c o p e r o n l : e t crucem 
crac\6xo spem suam collocartinl, hujusmodi faci-
n w agxressi s u n l . CompreJionsum queindara pue-
TWB Cbmltanuti) cruci alliganies suspendunt. Et 
tBilto quidem irridebaat eum ac subsannabant. 
Poslea vcro in furorem Tersi, puerum verberibua 
ad moriera ceciderunl. Hanc ob causam grave 
^erumen Judaeos iuter et Cbrisliaiios exorlum est. 
Cumque ea res nunliaia fuissel imperaloribus, 
mandalum eal provinci» rectoribus, ui factionia 
bujus auclores perquisitoa supplicto afficerent. Ita 
Judaei qui illic degebanl, sceleris quod per ludum 
adiniseranl, pocnas persolvertuu. 

CAP. X V i l . 
Dt PQMU Novatianorum episcopo, et de miraculo 

εηοέ ot to perpetralum ett> cmm impostorem Ju-
daum bmpiixarel.• 
Per idem tempus Chryeanthu8>Novatianonim epi-

scopua, cum per aeplem annos religionie aue ec-
clesias gubernassel, ex bac viia discesstt, Monaxio 
et Plinlha consulibus, die seplimo Kalendas Se-
pteoibria. Uuic in episcopaiu succeasit Paulua: 
qai prioa quidem Latinae eloqueiilias doctor exali-
l e ra i : postea vero, abjectis Romaiue linguae studtis, 
ad monaaiicam vilam Iraoaieral: collecloqoe rel i -
giotoram horoiuura coetu, baod absimilem mona-
cbis in aolitudine degeniibus vivendi rationem 

έξαχθέντες, Χριστιανούς τε X 4 \ ^ ^ χ * 
τοϊς παιγνίοις διέσυρον · γελοτ«ές τε τον 
κα\ τους έπηλπικδτας έπλ τψ εσταυρωμένη χα\ 
τοιούτον τι έπενόησάν. ΠαΛΙον ρ̂ιοτια̂ Λν J h ^ 
μενοι, σταυρφ προσδ^αντες ε π ι χ ρ ί ε . Κα\ 
πρώτον μέν καταγελώντες χα\ χλευάζοντες διετέλουν · 
μετ' ού πολύ δέ κοΛ τών φρενών εχβτάντες, τδ παι
δίον ήκίσαντο, ώστε κα\ άνελείν. ΈτΛ τούτυ χαλεπή 
μέν συμπληγάς μεταξύ αΟτών τι χ α \ Χρ Μ Πιανδν 
έγίνετο. Γνώριμον δέ τοΰτο τοίς χρατοΰαι χαταστάν, 
έπεστάλη τοίς κατά τήν επαρχία έρχουαιν, άναζητή. 
σαι τούς αίτίους καλ τιμωρήσασδαι. Καλ ούτο>ς οί 
έκεΐ Ιουδαίοι δίκην έδοσαν, ων παίζοντες Ιχαχούρ-
γησαν. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ\ 
Περϊ ΠαύΛον έχισκόχου Νανατιατωτη χαϊ χερϊ 

τού γεγονότος χαραόόζου σημείου ύα* αυτού, 
μέΧΧοττος βαχτίζβΐν τόν axutsCsra Ίουδαίοτ. 
ΚατΑ δέ τδν χρόνον τόνδε, καλ δ τών Ναυατιανών 

επίσκοπος Χρύσανθος, έπλ έπτά έτη τών ύφ' αύτδν 
Εκκλησιών προστάς, έτελεύτησεν έν ύπατεία 
Μοναξίου καί Πλίνθα 1 , έκτβ κα\ εΐκάδι Αυγού* 
στου μηνός. Διεδέξατο δέ τήν έπισκοπήν Παύλος * 
δς πρδτερον μέν λόγων "Ρωμαϊκών διδάσκαλος ήν * 
μετά δέ ταύτα, πολλά χαίρειν τή "Ρωμαϊκή φράσας 
φωνή, έπ\ τδν άσκητικδν έτράπη βίον * καλ σύστησα· 
μένος ανδρών σπουδαίων μοναστήριον, ούκ αλλοιότε-
ρον τών έν τή έρήμψ μοναχών διετέλει. Τοιούτον γάρ 

aectabalur. Talein entm lllum fuisse equkleiu de- C αύτδν έγώ κατέλαδον δντα, οίους ό Εύάγριος φησλ 
prehendi, quales monacbos ia aoliludiee degentes 
case oporlere Evagrius scribit. Quippe omnia i l lo-
rum instiiula assidue imilabatur: conlinuum 
jejuuitiiii , aludiuoi parce loquendi, abeiiiienliam 
ab esu animaliura. Vino qiroqne el oleo rariua 
tjlebalur. Pauperum vero prsecipuam curam ac 
•olUcitudinetn geasti. In carceribus ddentoa im-
pigre inviaebal: pro mullis etiam iolercedebat 
apud judices : qui quidem ob eximiam viri pieCatem 
libeater ei oblemperabant. Sed quid aiiinet pro-
Ksum de itto aennonem lexere? URIMO ejue fa-
c u m fnpr»sea4tarum commemorabo, dignum 
plane quod litlerarum monumentis 363 noande-
tur. Iniposlor quidam Judaeus, Cferistiaiium aeesse 

δείν είναι τους έν ταίς έρήμοις διατρίδοντας μονα
χούς. Πάντα γάρ εκείνους μιμούμενος διετέλει, τήν, 
συνεχή νηστείαν, τδ ολίγα φθέγγεσθαι, τήν Αποχήν 
τών έμψυχων* ταπολλά δέ καλ οίνου χαλ ελαίου 
άπείχετο. "Αλλά μήν κα\ περλ τούς πτωχούς σπου
δαίος, εί καί τις άλλος, έγένετο* τούς έν φυλακαίς 
άόκνως έπεσκέπτετο. Υπέρ πολλών δέ χαλ τους Α ρ 
χοντας πα ρε κάλε ι, οί κα\ έτοίμως ύπήκουον, διΑ τ ή ν 
προσούσαν εύλάδειαν τφ άνδρί. Καλ τί με δεΐ μ η -
κύνειν τά κατ" αυτόν; Έρχομαι γάρ λέξων « ρ ϊ γ μ . α 
έν ταίς χερσλν αυτού γενδμενον, άξιον τοΰ έν γ ρ α φ ή ς 
παραδοθήναι μνήμη. "Ιουδαίος τις άπατεών χ ρ ι σ τ ι α -
νίζειν ύποκρινόμενος, πολλάκις έδαπτίζετο, χ α λ Βιά. 
ταύτης τής τέχνης, χρήματα συνελέγετο. " β ς 

simulana, saepiaa fueral bapiixalus, et bujusmodi D πολλάς αίρέσεις τή τέχνη ήπάτησε · χαέγότρ Ά ρ ι ι β -
fraode mulus pecuaias coUegerai. (Jbi vero mulus 
Chrialianoriira aectaa liac arie cU-cuoivenisset: 
sam et Artanorum el llacedoniaiioruiii baptismum 
susceperal: nou habeiu aroplius quos deciperet, 
landeoi ad Pauluin, Novatiauoruraepiacopan, ac-
oesalt: aeque baptismi percipieodl desiderio fla-
grare affirmans, ut per ipsiu» manus illam susci-
perel, obsecravii. llle Judaei quidera voluntalem 
ac sludium laudavit: ecd bapligmum ei aedalurun 
negavit, priusquam rndiinenlis fldei institutiis 

νών χαϊ Μακεδονιανών έδέξατο βάπτισμα * χχ>τ>χ£τι 
έχων ούς άπατήσειεν, τέλος ήκει καί πρδς τ δ ν Noxvox-
τιανών έπίσκοπον Παϋλον* χαλ τού βαπτίβ >ρ >-ατκ>« 
έπιθυμείν ε ίπών, διά τής αυτού χειρδς π α ρ ε χ Α λ α ε 
τούτου τυχείν. Ό δέ αποδέχεται μέν αυτού τέ]ν σ τ ρ ο -
αίρεσιν * ού πρότερον δέ έφη δωσειν τδ β ά π τ ι σ μ α » 
μή χατηχηθείη τδν περ\ τής πίστειος λόγον, μ*τ& 
τοΰ νηστείαις σχολάσαι ημέρας πολλάς. Ό οδν *ICJO-
δαίος παρά γνώμην νηστεύειν άναγχαζόμενος, σ ι τ ο ο -
δαιότερον ένέχειτο, βάπτισθηναι παρακαλών. ΈιζεΧ 

YAAIORUM ANNOTAT10NES. 

^πατσ/α ΜοταξΙον καί ΠΜνθα. Qui iuit annus Chrisli 419. 
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ό Παύλος έπιχείμενον λυπείν ούχ έτι έβούλετο tfl Α faUael, el eooipJures ftdbac diea jejtJiHit vacaseei. 
A l Jud&us, qui prsier aoitni sui semetiliam jeju-ιρολκή, εύτρεπίζει τα προς τδ βάπτισμα. Έσθήτα 

τ* αύτψ λαμπράν ώνησάμενος, χαϊ τήν χολυμβήθραν 
του βαπτιστή ρίου πληρωθήναι κελεύσας, ήγεν έπ* 
αυτήν τδν Ίουδαίον, ώς βαπτίσων αύτον. θεού δέ τ ι ς 
αόρατος δύναμις αφανές τδ ύδωρ κατέστησεν. Έπελ 
δέ δ τε επίσκοπος χαι οί παρόντες ουδέν ύπολογησα-
μενοι οίον έγένετο, όπέλαβον έκρεύσαι τδ ύδωρ διά 
τού υποκειμένου πόρου, δθεν καλ είώθασιν αύτδ έκ* 
πέμπε ιν, πάλιν έπλήρουν τήν χολυμβήθραν ακριβώς, 
πανταχόθεν τάς έχροίας αυτής άσφαλισάμενοι. Αύθις 
δέ προσαγομένου αυτή τού Ιουδαίου, αύθις αφανές 
τδ ύδωρ έγένετο. Τότε δή δ Παύλος, "Η χαχουργείς, 
Ιφη, & άνθρωπε, ή άγνοών ήδη τού βαπτίσματος 
έτυχες. Συνδρομής οδν έπλ τ φ τεραστίω γενομένης, 

•are conpellebauir, eo acrius inaiabat u l bapU-
amo douarelur. Pauius tgilur cuui eum inslanlem 
alque urgenlera prolixiore mora- nollet ofleodere. 
parat rea ad baplismuai Beceaaarias. Ctimque 
caodidam veaiem Judaeo eniiaaet, et alvewn ba-
pcisterii aqua jaaaiaael impleri, JudaMim eo lan-
quam bapiixalurus addaxiL Yerani arcana quaedam 
l>ei ria atque potenlia aquaro subilo fecii evano-
acere. Cum vero epiacopus et bi qui aderant, nibil 
ejuauKxli qoale tunc fatlum fuerat, suspicaii, 
aquani per subjectum meaium eflluxisee crederenl, 
qua etiam emiili consueverat, alveum denuo im-
plent, mealibus nndique diltgenier obeiruciia. 

έπέγνω τις τδν Ίουδαίον, δς {δει αύτδν ύπδ "Αττικού 0 Gumqae itcrum Judxas ad fontem adductea eaaei, 
του έτασκόπου βεδαπτισμένον. Τούτο μέν οδν τδ iteruiu aqua penitas evanuit. Tum Paulus: Aol 
τεράστιον έν ταίς χερσί τού επισκόπου τών Ναυαττα- hnpoetiraw faeia, ο bomo, aut ignarua jam aniea 
νυν Παύλου έγένετο. baptUmutn anscepisti. Uujue ergo iniracali spe-
etandi eausa cam ingeits bominum concurstjs fieret, quidam, Judatum agnoscens, eutn ipsuaa eate 
conperit, qui ab Aitico epiteopo jam antea fuissei baplisataa. Hoc itaque miraculum a Paulo Nova» 
liaijontfn eptscopo perpeiratum eal. ' 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 

Ώς τον βασιΛέως τών Περσών Ίσδιγέρδου τβ-
Λεντήσαντος, αϊ μεταξύ 'Ρωμαίων καί Περσών 
σχονοαϊ διεΛύθησαν, καϊ χόΛεμος Ισχυρός γέ
γονεν, ήτττιθέντών τών Περσών. 
Του δή βασιλέως Περσών Ίσδιγέρδου, δς τούς 

εκεί Χριστιανούς ουδαμώς έδίωκε i , τελευτήσαντος, δ 
υΐδς αύτοϋ Βαραράνης δνομα, τήν βασιλείαν διαδεξά-

CAP. XVII I . 

Quomodo poil obitum lidiqerdis, τε$\% Pntarum, 
ruplum εεί fadus Romano$ inUr εί Ρετ$α$: εί 
commu$o cerumtfte Ptr$a supvrali sunt. 

CaHerum apud Persas mortuo ladigerde rege, 
qui Chrislianos illic degentes nullateuua fuerat 
peraecutus, filioa ejus Vararanes, cum aticcecsionis 

μένος, χαλ ύπδ τών μάγων άναπεισθείς, χαλεπώς g jure regnuro obtinuisset, magoruoi consilio indu-
τούς Χριστιανούς ήλαυνε , τιμωρίας κα\ στρεβλός 
«κρσικας διαφόρους έπαγων αύτοίς· Πιεζόμενοι ούν 
Απδ τής Ανάγκης οί έν Πέρσαις Χριστιανοί, προσ-
φευγουσι Τωμαίοις , δεόμενοι μή παρορφν αυτούς 
φδειροαένους. Άττικδς μέν δ επίσκοπος, Ασμένως 
τους Ικετεύοντας προσδέχεται. Παντοίος δέ ήν, δσον 
δυνατδν έπαμύνειν αύτοίς, γνώριμα τε τ φ βασιλεί 
βεοδοσίω καθιστή τά γενόμενα· Έτυχε δέ κατά τού
τον τδν χαιρδν, χαλ Αλλης ένεκα αίτίας λυπείσθαι 
"Ρωμαίους «ρδς Πέρσας * επειδή Πέρσαι, ούς παρά 
"Ρωμαίων χρυσορύκτας έπλ μισθφ λαβόντες έσχον, 
άποδούναι ούκ ήθελον · καλ δτι τά φορτία τών 
έμπορων 'Ρωμαίων άφείλοντο. Συλλαμβάνεται οδν 
έκείντ) τή λύπη κα\^ή των εκεί Χριστιανών πρδς 

clua, Ghristianos graviier exagiiavit, suppiicia ae 
lormeDta persica eis infligens. Itaque Chrisliani 
qui Persidem incolebant, necessUate conslricti ad 
Romanos confugiunt, orantes ne ipaos fuoxtke» 
deleri paterentur. E i Atlicus quidem episcopus 
aopplicantea benevole excepit: offinjque atudio 
enttebatur 364 u t V*0 v i r i l i Ρ * Γ ΐ β e * 8 auccurre-
re l . lroperaiori etiam Theodosio ea^qus accido-
ranl sigoiOcavit. Forte eodem tenpore alia quoque 
aiuiuUatis causa Romanie adversus Persas inler-
cedebai: tum quod Persae auri fossores quo» 
mercede conductos a Romania acceperant, rcsii-
tuere aollent: lam quod merces Romanis merca-
toribus abatuliaseot. Ad banc igkur airaullatcm. 

"Ρωμαίους καταφυγή. Ευθύς γάρ δ Πέρσης πρεσβείας D CbrUlianorum quoque illic degeut^ i» ad Romanos 
έ π ι μ π χ , τούς φυγάδας έξαιτούμενος. Τωμαίοι δέ confuginm accessil. Slalim enim rex Persaruin 
ουδαμώς προεξέδοσαν τούς προσφεύγοντας αύτοίς, οδ tegaioe mitU, qui fogitivos repelerent. Sed Romaai 

YARIORUM ANNOTATIONES. 

i Ώς τους εκεί Χριστα/νους ουδαμώς έδίωκε. 
Tbeopbaoea acribit, Cbrisiianeruio peraeculionem 
tub ladigerde coBpUm aoaos quinque durasee, ab 
aimo notnpe Cbr. 414, usque ad mortem ejua, qua 
aooo 4)0 conligit. Soeratea qoidem bic aaserit, 
Idlsgerdem Cbrisliaooe in Pertide degentea nulla-
lentis foiate peraeculam. Sed BOO dubito qoin 
balltidnatus focri l ; cum Cyrillos monacbua in Yila 
8. Euibynii abbatls, a Pairibus Benedietinis in 
Anaieclit Gracis nuper publioau, dieertie verbia 
aaxeral» Isdigerdem Chrialianoa perseculum oaae: 

Inilio, inquic, motm tune perucmtienit im ΡετΜε, 
eirca finet* reani hdigcrdh Ρεηαηιη τεφ*, cum 
magi οηοιει Chrisiiamit εαψετε νείίεηΐ, lubdilorum 
Saraunorum prafeclos nbimu worxm contlitueruitt. 
ηε qmi$ CkrUtianomm m ΡετΜε degevlxuin ad Jto-
mono» confugeret, etc. Iluic scriptori accuraligsiiuo 
omnia fides bac in re babewla, ideoqoe dubiura 
Don eal quin Socraiee deceplus fuerit, licct Baro-
nitts, anno 420, n . 16, boc ID auspeuao rclinquau 
Aot. Pagi, ad ann. 408, n . 5· 
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πολλά έν τψ παίζειν άλογα ποιου ντες, ύπδ μέθης 
έξαχθέντις, Χριστιανούς τε κα\ αύτδν τδν Χριστδν έν 
τοϊς παιγνΐοις διέσυρον · γβλώντές τε τδν σταυρόν, 
κα\ τους έπηλπικότας έπ\ τ φ έσταυρωμένω, κα\ 
τοιούτον τι έπενόησάν. Παιδίον χριστιανδν συλλαβδ-
μενοι, σταυρφ προσδήσαντες άπεχρέμασαν. Καλ 
πρώτον μέν καταγελώντες χα\ χλευάζοντες διετέλουν · 
μετ' ού πολύ δέ χαι τών φρενών έκστάντες, τδ παι 
δίον ήκίσαντο, ώστε καλ άνελείν. Έ π \ τούτφ χαλεπή 
μέν συμπληγάς μεταξύ αυτών τε καλ Χριστιανών 
έγίνετο. Γνώριμον δέ τούτο τοις κρατούσι καταστάν, 
έπεστάλη τοίς κατά τήν έπαρχίαν άρχουσιν, άναζητή-
σαι τούς αίτίους καλ τιμωρήσασθαι. Κα\ ούτως οί 
εκεί Ιουδαίοι δίκην Ιδοσαν, ών παίζοντες έκακούρ-
γησαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ\ 
Περϊ ΠανΛον έχισκόχου Ναυατιανών, καϊ περϊ 

του γεγονότος χαραδόζου στιμείου ύχ% αύτου* 
μέΧΛοντος βαχτίζετν τόν άχατεώνα Ίουδαίον. 
Κατά δέ τδν χρόνον τόνδε, κα\ δ τών Ναυατιανών 

επίσκοπος Χρύσανθος, έπλ έπτά έτη τών ύφ' αύτδν 
Εκκλησιών προστάς, έτελεύτησεν έν ύπατεία 
Μοναξίου καί ΠλίνΟα 4, έκτη καλ είκάδι Αυγού* 
στου μηνός. Διεδέξατο δέ τήν έπισκοπήν Παύλος * 
δς πρότερον μέν λόγων 'Ρωμαίκών διδάσκαλος ήν * 
μετά δέ ταύτα, πολλά χαίρειν τή "Ρωμαϊκή φράσας 
φωνή, έπλ τδν άσκητικδν έτράπη βίον * καλ σύστησα-
μένος ανδρών σπουδαίων μοναστήριον, ούκ άλλοιότε-
ρον τών έν τή έρήμφ μοναχών διετέλει. Τοιούτον γάρ 

ludlcris quibusdam se*e obteetarenl, moUaque Α δαϊοι συνήθως έαυτοίς παίγνια έπετέλουν τινά 
inier ludendam absurda facerenl, teiuulentia ab-
repti, Christianis ipsiqoo adeo Christo illudere 
coeperonl: et crucem deridenies el eos qui in 
cruciflxo spem suam collocarant, bujusmodi faci-
mrs aggressi sunl. Comprebensum quemdara pue-
nim Cbrislianum cruci alliganles suspendunt. Et 
ioitio quidem inidebanl eum ac subsannabant. 
Postea vero iu furorem versi, puerum verberibua 
-ad mortem ceciderunl. Hanc ob causam grave 
ceriamen Judaeos iiiter el Chiisiianos exorluoi est. 
€umque ea rea nunliata fuissel imperaloribus, 
raandalum est provinciae recioribus. u l factionis 
hujua auclorea perquisiloa supplicio afficerent. lia 
Judaei qui il l ic degebanl, sceleris quod per ludum 
adiniseranl, poooas persolvennu. 

CAP. X V I I . 
Όε Paulo Novatianorum epiuopo, et de miracuto 

quod ab eo perpetratum cst, cmm impottorem Ju-
daxtm bcpiixarci. • 
Per idem tempus Chryeanlhu^Novatfanonim epi-

acopus, cum per aeptem annos religionia euae ee-
clesias gubernassel, ex bac viia discessil, Monaxio 
el Plintba consuiibus, die septimo Kalendas Se-
pteoibria. Huic in epiacopaiti succeasil Paulos: 
qni pr ioi quidem Lalina* eloquenli» doctor exali-
l e ra l : postea vero,abjeciis Roraanae linguae studiis, 
ad inonaalicam vilaro transieral: collecloque rel i-
$iooortim horoinum coetti, baod absimilem mona-
cbis in soliludtiie degentibus vivendi rationem 
aecUbatur. Talem enim illum fuisse equidein de- C αύτδν έγώ κατέλαβον δντα, οίους δ Εύάγριος φησλ 
prebendi, quales monacbos in aolitudite degentea 
esse oportere Evagriua scribit. Quippe omnia i l lo-
cTum insliluia assidue imiiabatur: conlinuum 
jejuuiuin, aludiuoi pareo toquendi, abaliaeDtiam 
ab esu animalium. Vino quoque el oleo rariua 
ulebaiur. Pauperum vero pracipuam curam ac 
oelliciuidinem gessil. In carceribus detealoe im-
pigre invisebat: pro multis eliam Uitereedebat 
apud judices : quiqtiidem ob eximiam viri pietaleni 
Jibenler obie&tperabant. Sed quid aiiinel pro-
Kcum de iMo aennooeni texere? URIHU ejus fa-
cura inpreseaitarum commemorabo, dignura 
plane quod litterarum monumenlis 363 naande-
lur. Imposlor quidam Judaeus, Cbrisliaiium seesse 

δείν είναι τούς έν ταίς έρήμοις διατρίδοντας μονα
χούς. Πάντα γάρ εκείνους μιμούμενος διετέλει, τήν 
συνεχή νηστείαν, τδ ολίγα φθέγγεσθαι, τήν Αποχήν 
τών έμψυχων* ταπολλά δέ καλ οίνου χα\ ελαίου 
άπείχετο. "Αλλά μήν κα\ περλ τούς πτωχούς σπου
δαίος, εί καί τις άλλος, έγένετο · τούς έν φυλακαϊς 
άόκνως έπεσκέπτετο. Υπέρ πολλών δέ καλ τους άρ
χοντας παρεκάλει, οί κα\ έτοίμως δπήκουον, διά τήν 
προσούσαν εύλάβειαν τφ άνδρί. Καλ τί με δεΤ μη-
κύνειν τά κατ" αυτόν; Έρχομαι γάρ λέξων πράγμα 
έν ταίς χερσ\ν αυτού γενδμενον, άξιον τού έν γραφής 
παραδοθήναι μνήμη. "Ιουδαίος τις άπατεών χριστια-
νίζειν ύποκρινόμενος, πολλάκις έδαπτί{ετο, κα\ διά 
ταύτης τής τέχνης, χρήματα συνελέγετο. 'Πς δέ 

simulans, ssepiua fueral bapiizaios, et bujusmodl D πολλάς αίρέσεις τή τέχνη ήπατησ* · καλ γάρ Άρσια-
fraude mullas peciiBiae collegerai. Ubi vero mukas 
Cbrialianoruni aecua liae arie wcumveoiseet: 
sam el Arianorum ei BUeedofManoruan baptigmum 
susceperat: nou haben» ajnpliua quos deciperet, 
landem ad Pauluin, Novaliauorum episcopan, ac-
oeeait: aeque bapliaaii percipioodi deeiderio fla-
grare afflrmans, ut per ipshit manus illutu susci-
peret, obaecravU. llle Judaei quidem voluiitaleui 
ac tludiuni laodovic: aed bapiisimim ei ae daluritm 
negavit, priosquam rndiinenlis fldei ineiitaUis 

νων κα\ Μακεδονιανών έδέξατο βάπτισμα · μηκέτι 
έχων ούς άπατήσειεν, τέλος ήκει καί πρδς τδν Ναυα
τιανών έπίσκοπον Παύλον* χαλ τοΰ βαπτίσματος 
έπιθυμείν ε ίπών, διά τής αυτού χειρδς παρεκάλει 
τούτου τυχείν. Ό δέ αποδέχεται μέν αύτου τήν προ-
αίρεσιν · ού πρότερον δέ έφη δώσε ιν τδ βάπτισμα, εί 
μή κατηχηθείη τδν περί τής πίστεως λόγον, μετά 
τοΰ νηστείαις σχολάσαι ημέρας πολλάς. Ό ουν "Ιου
δαίος παρά γνώμην νηστεύειν αναγκασμένος, σπου
δαιότερο ν ένέκειτο, βάπτισθήναι παρακαλών. Έπε \ 

VAftlOHUM ANNOTATIONES. 

έ "£r ύπατεία Μοναξίου χαϊ ΠΛίνθα. Qui fuit annus Chrisli 419. 
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tt ό Η " * * * έπικείμενον λυπιΓν ούχ έτι έβούλετο τή Α foleoel, el e o n p l u m adbac diea jejuwis vacaseei. 
A l JudJtus, qui praHer aoimi sui senteiiliam jeju-πορολχή, εύτρεπίζει τα πρδς τδ βάπτισμα. Έσθήτα 

τα αύτφ λαμπράν ώνησάμενος, χα\ τήν χολυμδήθραν 
τού βαπτιστή ρίου πληρωθήναι κελεύσας, ήγεν έπ ' 
αυτήν τδν Ιουδαίον, ώς βαπτίσων αύτδν. θεού δέ τ ι ς 
Αόρατος δυναμις Αφανές τδ δδωρ κατέστησεν. ΈπεΥ 
δέ δ τε έπΙσχοπος χα\ οί παρόντες ουδέν ύπολογησα-
μενοι οίον έγένετο, ύπέλαβον έχρεύσαι τδ ύδωρ διά 
του υποκειμένου πόρου, δδεν χα\ είώθασιν αύτδ έχ-
πέμπειν, πάλιν έπλήρουν τήν χολυμβήθραν άχριβώς, 
πανταχόθεν τάς έχροίας αυτής άσφαλισάμενοι. Αύθις 
δέ προσαγομένου αυτή του Ιουδαίου, αύθις Αφανές 
τδ ύδωρ έγένετο. Τότε δή δ Παύλος, "Η χαχουργείς, 
έφη, ώ Ανθρωπο, ή άγνοών ήδη τού βαπτίσματος 
έτυχες. Συνδρομής οδν έπλ τ φ τεραστίω γενομένης, 

•are coBpeHebalar, eo acrius inslabat ut bapti-
mo doiiarelur. Paulua igilur cum eum inslantem 
atque urgeolem prolixiore inora- nollet oflendere. 
paral rea ad bapiismum Bocesaariae. Cnmque 
eandidam veatem Judaeo emieset, et alvcum ba-
ptislerii aqua josaiaaoi impleri, Judaeum eo lan-
quam bapiixalurus adduxiL Verutn arcana quxdan» 
Dei vU atque potenlia aqnam subilo fecii evarte-
scere. Cum vero episcopua et bt qui aderanl, nibift 
ejusmodi qoale tunc faclum fuerat, suspicali, 
aquam per eubjectum meaiom eflluxisee crederenl, 
qua elUui emiiti coasueverai, alveum denoo iot-
p lenl , mealibut uodique diltgenier obelrucii». 

έπέγνω τις τδν Ίουδαίον, δς ήδει αύτδν ύπδ Αττικού 0 Cumque ilerum Judaeus ad fontem adducta» esset, 
του έπισχόπου βεδαπτισμένον. Τούτο μέν οδν τδ ilerum aqua penitus evanuit. Tiim Paulus: Aul 
τεράστιον έν ταΤς χερσλ του έπισχόπου τών Ναυατια- Jmpostorain faeift, ο homo, aut ignarut jam aniea 
νών Παύλου έγένετο. baptiamum anscepisti. Uujus ergo iniracttli gpe-
etaodfi eausa com ingena bominum concarsas fierei, quidam, Judatum agnoscens, eum ipstun eate 
eonperk, qui ab Attico episeopo j a n aotea fuisael baplizaio*. Hoc itaque « i n c u l u f » a Pauio Nova* 
liauonnn eptscopo perpetratum est. » 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 

Ό ς τον βασιΛέως των Περσών Ίσδιγέρδου re-
Λευτήσαντος, αϊ μεταξύ 'Ρωμαίων χαϊ Περσών 
σχονοαΐ διεΛνθησαν, χαϊ χόΛεμος Ισχυρός γέ
γονεν, ήττηθέντών τών Περσών. 
Του δή βασιλέως Περσών Ίσδιγέρδου, δς τους 

έχεί Χριστιανούς ουδαμώς έδίωχε i , τελευτήσαντος, δ 
υέδς αυτού Βαραράνης δνομα, τήν βασιλείαν διαδεξά-

CAP. XVII I . 
Quomodo pott obilum Udiqerdi$, regh Ρετ$ατητηψ 

ruptum esf f&dut Romanos inUr εί Ρετεα*: εί 
commitiQ ctrlamine Ptrta superali sunt. 

CaHerum apud Persas mortuo Isdigerde rege, 
qui Cbristianos illic degenles nullaleaus fuerat 
peraeculus, flliue ejus Vararanes, cum succecsionis 

(Αίνος, χαλ ύπδ των μάγων άναπεισθε\ς, χαλεπώς Q jure regnom obtinuissel, magoruui coosilio indu-
τούς Χριστιανούς ήλαυνε, τιμωρίας χαλ στρεβλός 
«αρσιχΑς διαφόρους έπάγων αύτοΐς. Πιεζόμενοι ούν 
δπδ τής ανάγχης οί έν Πέρσαις Χριστιανοί, προσ-
φσυγουσι Τωμαίοις , δεόμενοι μή παρορ^ν αυτούς 
φθειρομένους. *Αττιχδς μέν δ επίσκοπος, Ασμένως 
τους (χετεύοντας προσδέχεται. Παντοίος δέ ήν, δσον 
δυνατδν έπαμύνειν αύτοϊς, γνώριμα τε τ φ βασιλεί 
βιοδοσίφ χαθιστ | τά γενόμενα. Έτυχε δέ χατά τού
τον τδν χαιρδν, χαλ Αλλης ένεκα αίτίας λυπεΖσθαι 
"Ρωμαίους «ρδς Πέρσας" επειδή Πέρσαι, ούς παρά 
Τωμαίων χρυσορύχτας έπλ μισθφ λαβόντες έσχον, 
Αποδούναι ούχ ήθελον · καλ δτι τά φορτία τών 
έμπορων Τωμαίων άφείλοντο. Συλλαμβάνεται οδν 
έχείντ] τή λύπη χαλ>ή τών εκεί Χριστιανών πρδς 

clue, Gbristianos graviier exagilavil, suppiicia ac 
lormenta persica eis infligens. Itaqae Christianl 
qui Persidem incolebaat, aecessUate constricii ad 
Roroaoos confugiuot, orantes ne ipsos fuodke» 
deleri paterentur. E l Atticus quidem epitcopuo 
suppiicaoies beuevole excepit: ofDoique tludio 
enlfebalur 364 u t P 7 0 v i r i I * Ρ * Γ ΐ β e i e tuccurre-
rel . loiperalori etiam Theodosio ea.qua? accide-
ranl sigDiGcavil. Forte eodem lempore alia quoque 
giinultatis causa Romani* adversus Persas inler-
cedebat: tura quod Persa? auri fossores quoe 
mercedo conductos a Romanig acceperant, rcsli-
tuere nollent: tum quod merces Romaois merca* 
toribus abetulissenl. Ad banc igkur airoultataox» 

•Ρωμαίους καταφυγή. Ευθύς γάρ δ Πέρσης πρεσβείας D CbrUlianorum qaoque illic degeul lu» ad Romanoe 
έπεμπε , τούς φυγάδας έξαιτούμενος. 'Ρωμαίοι δέ coufugium accessit. Slatim enim rex Persarum 
ουδαμώς προεξέδοσαν τους προσφεύγοντας αύτοίς, οδ legatoa mi t i t , qui fugitivos repelereul. Sed Romaoi 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

Ι ΙΟς τούς έχει Χρισταχνούς ουδαμώς έδίωχε. 
Tbeopbanea scribit, ubrisUaaeraia pereoculioiiem 
aob ladigerde ecepUm annos quinqiie durasee, ab 
aano neoipe Cbr. 414, usque ad Diortem ejua, qua 
MUBO 490 contigii. Socratea qoidcm bic aaserii, 
IdlsgenteiD Cbrulianoe ia Perside degenteg nulla-
lenua faisae peraecutBm. Sed BOQ dubiio quin 
baliucinatua focrit; cum Cyrillus monacbua in Vila 
6. Euibynii abbalis, a Palribus Benedidinie in 
AtuUrttis Grcerit nuper publicau, diaertia verbio 
asaerai, Isdigerdem Chnstianoa perseculum oaee: 

Inilio, inquit, motm lune penecmthnii in Ρετ$ίόε9 

eirca /fitew τεοηί Udigtrdh Ρεηαηιιη reeti, c*m 
mopt oootM Chriitianvt εεψετε νείΐεηί, subditorum 
SatQUnorum prmfeclts mbique warum com/iixeripil, 
ηε qmi$ CkrUlianorum in Perside degentiuin ad Jto-
ιηεηο* confuoiret, etc. Huic scriplori accoraliesimo 
omnia fides bac in re babeada, ideoqoe dubium 
DOA es4 quin Socraiee decepius fuerit, licet Baro* 
niita, anno 420, n . 16, hoc in auspenao rclinquai» 
Aot. Pagi, ad ann. 408, u. 5. 
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ens qui ad se confugerant, nullalenue prodere su- Α μόνον ώς ίκέτας σώζειν εθελοντές, άλλά γάρ υπέρ 
slinuerunl: ιιοη solum Unquam supplicea eoa lueri 
cupfentes, verum eliam Cbristian» religionis causa 
qutdvis agere parali. Qoamobrem bellum eum 
Persis gerere malebant, quam pati ut Chrigtiani 
mtsere inlerirent. Ruplo igilur ob eam catisam 
pacis fodere. bellum grave conflaturo es l : de quo 
pauca obiter perstringere noo incongruum fueril. 
Imperaior Romanua inisil prior pariem exerciius, 
cui praeerat Ardaburiiis. Qui per Armeniam in Per-
sidem irrumpens, unam ex ejua provinciis, Axa-
zenem diclam, vastavit. Huic Narsaeua, regia Per~ 
aamro dux, cum exercilu persico occurrit, com-
missoque pralio victus aufugil. Poetea vero per 
Meaopoiaraiani in Romanoruni provincias omnibua 

του Χριστιανισμού πάντα ποιείν προθύμουμενοι. Διδ 
χαλ πολεμείν μάλλον Πέρσαις ήρούντο, ή περιορ&ν 
Απολλυμένους Χριστιανούς. Λυθεισών ουν διατούτο 
τών σπονδών, πδλεμος συνεκροτήθη δεινδς^, περλ 
ού μιχρά έπιδραμείν, ούχ Ακαιρσν είναι ηγούμαι» 
Φθάσας δ 'Ρωμαίων βασιλεύς 1 αποστέλλει μερικήν 
δύναμιν, ής ήρχενδ στρατηγός Άρδαδούριος · δςδιά 
της Αρμενίων χώρας έμβαλών τή Περσίδι, μίαν 
αυτής τών επαρχιών 'Αζαζηνήν κάλου μένη ν έπδρθει. 
"Απήντα δέ αύτψ Ναρσαίος στρατηγός τού Περσών 
βασιλέως, συν δυνάμει Περσική. Συμβολών δε χαλ 
ηττηθείς, φυγή άνεχώρησεν · Ιγνω τε λυσιτελείν, διά 
Μεσοποταμίας είς τήν Τωμαίων χώραν αφύλακτου 
ουσαν, άπροόπτως έμβαλείν, και τούτον τδν τρόπον 

prasaidiie destitutas, ex improvieo irruere consti- & άμύνασθαι Τωμαίους. Ού μήν τδν 'Ρωμαίων στρατη-
γδν ή βουλή Ναρσαίου διέλαθε. Ααφυραγωγήσας ουν 
ή τάχος τήν "Αζαζηνήν, έπλ τήν Μεσοποταμίαν καλ 
αύτδς έπορεύθη. Διόπερ δ ΝαρσαΙος καλ αύτδς πολ
λήν παρασκευάσας δύναμιν, δμως ούκ Γσχυσεν είς 
τήν Τωμαίων έμβαλείν. Καταλαβών δέ τήν Νίσιβιν, 
πόλις δέ αύτη μεθόριος, Πέρσαις ανήκουσα, έκ ταύ
της τψ "Αρδαβουρίω έδήλου, κατΑ συνθήκας ποι
είσθαι τδν πόλεμον, δρίσαι τε τόπον καλ ήμέραν τή 
συμβολή. Ό δέ τοίς έλθοΰσιν, "Απαγγείλατε, έφη, 
Ναρσαίψ* Ούχ δτε συ θέλεις, πολεμήσουσ: Τωμαίων 
βασιλείς. Πάση δέ δυνάμει παρασκευάσασθαι τδν 
Πέρσην έννοών δ βασιλεύς, θεψ τήν δλην τού πολέ
μου Αναθελς ελπίδα, μεγίστην προσεξαπέστειλε δύνα-

lu i l , eoque modo Rouiauoa ulciaci, commodius k l 
t ib i fore arbilratus. Veruro boc Narsan conailium 
Romanomm ducem non latuit. Proinde Azaxenem 
oelerrime depnedatus, ipse quoqoe in Mesopoia-
miam proflcisciiur. Quamobrem Narsaeus licet 
roaximis copiis iustructus, in Romanorum taroen 
dilionem invadere non potuit. Ilaque cum Nisibim 
•enisaet: est autem haec Persica* diiionis civilas in 
confinio ulriusque iroperii s i ta; Ardaburio man-
davil, ut de bello gerendo inler ae paciscerentur, 
dietnque ac locum pugnae constituerent. Ardabu-
rius vero iis qui venerant ita respondil: Renun-
liate ba*c Naraaeo: Non quando tu volueris, pugna-
turi aunt imperatores Romani. Porro imperalor Q μιν. "Οτι δέ πιστεύσας δ βασιλεύς ευθύς εύρετο τήν 
animadverlens Peraatn omnes regni aui virea ad 
boc bellam comparasse, tola spe vicloria» in Deum 
collocata, ingentes praeterea copias supplemenii 
loco deslinavit. Imperatorem vero, proplerea quod 
In Deo fldem suam poaui&set, praesens ab eo acce-
piaae beneficiuni, hinc maxime apparutt. Cwn 
civea Conaianiinopolilani anxii esscnl, et de cven-
lu belii dubii ancipitesque basrerent, angeli Dei 
quibusdam viris Conslantinopolim privati negotii 
caasa proficiscentibus in Bithynia visi, numiare 
eos jubent ConstantinopoUtanis, ot bono animo 
essenl, Deumque precarenlur, et confiderent v i -
ctores lore Romanos. Se enira hnjus 365 belli 
moderalorea a Deo missos esse aiebant. Hoc au-

παρ αύτοϋ εύεργεσίαν, εκείθεν γέγονε δηλον. Τών 
έν Κωνσταντίνου πόλει έν Αγωνία δντων, καλ έν Αμ
φιβολία τής έκ του πολέμου τύχης καθεστώτων, Αγ
γελοι Θεού περλ τήν Βιθυνίαν τοίς έπλ τήν Κωνσταν
τίνου πόλιν κατ* οίκείαν χρεία ν πορουομένοις δφθέν-
τες, Απαγγέλλειν έκέλευον, θα^&είν τε χαλ εύχεσθιι, 
καλ πίστευε ιν θεψ ώς Τωμαίοι νικήσουσιν. Αύτολ 
γάρ βραβευταλ τού πολέμου πεπέμφθαι παρά θεού 
έφασκον. Τούτο άκουσθέν, ού μόνον τήν πόλιν έπέ£-
£ωσεν, άλλά καλ τούς στρατιώτας θαρσαλεωτέρους 
είργάσατο. Έπελ ούν, ώς έφη ν, έπλ τήν Μεσοποτα-
μίαν έκ τής "Αρμενίων χώρας δ πόλεμος μετήνεκτο, 
οί Τωμαίοι τούς έν τή Νισιβηνών πόλει κατακλει-
σθέντας Πέρσας έπολιόρκούν * πύργους τε ξυλίνους 

dito, non solum civitaa conflrmala est, verum D συμπήξαντες, έκ μηχανής τίνος βαδίζοντας προσήγον 
Ctiara mililibua audacia accessit. Quoniam igitur, τείχεσι, καλ πολλούς τειχομαχούντας των Αμύνασθαι 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

k ΠόΛεμος οννεχροτήθη δεινός. Poslquam pax 
vigiiiasel Romanos interet Persas ab anno 581, ut 
eo anno apud Baronium videre est, a Theodosio 
nenipe liagno, osque ad annuin 420, qtio Varara-
nes Isdigerdi patri succedens, belluin m Roroanoa 
movit. Ant. Pagi, ann. 420. n. U . 

1 Φβάσας ό Ρωμαίων βασιΧεύς. "Ο ρέν Θεοδό
σιος Αποστέλλει 'Αρδαβούριον τδν στρατηγόν Bine 
Theodotius Ardaburium ducem eum Romnnis copiii, 
tnde cum Perticis txsrcilxbui, ei innumerit Soreff-
norum auxiiiarium copHt Arseum (Socrali Narsaenm) 
Vararanes mandal. Ardaburiut, utque in Persidem 
penetran$t Arxant provincia devastaia, in Metopo-

tamiam ingreditur: Penarum dux pariler in Meso-
potamiam vtrsu* Euphralem progreditur eum $utt; 
aui cum Romana* αείε$ ingruere arbilrarenlur, Dei 
impultu, vanit terroribu* agitati, ut erant armis trt* 
ttructi, in flumtn deiilierunt; adeo ut decem myria-
det aquarum lorticibus pcrUrint. Reliqno* ow-iie*, 
#1 eam maxhne Ugionem ae myriiuUm, cni α P m r i 
liniiiorlalium nomen factum, cxncfotone eorem dn-
ees quaquavenut Romano mitile eircumtiwi 
( Chritto α ΡστεΙε, guod injuttam tiris reiigwsk 
mortem imuliuens, vindictam exigwtt) Ardabmrkit 
delevii. Theopbanea, Chronog. p. 74. Gesla BiitU 
baec circa ann. 4 ) 1 . 
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σπκυδόντων άνήρουν. Βαραράνης δέ δ Περσών βασι- Α ul jam dixi , bellum ex Armeniorum regione in 
λεύς, πυθόμενος χα\ τήν ύπ* αύτφ Άζαζηνών χώραν 
πχπορθήσθαι, καλ πολιορκείσθαι τούς συγκλεισθέντας 
Ιν τή Νισιβηνών πόλει, πάση μέν δυνάμει δι' εαυτού 
απαντών παρεσκευάζετο. Καταπλαγελς δέ τήν Τ ω 
μαίων δύναμιν, Σαρακηνούς έκάλεσε πρδς βοήθειαν, 
ών ήρχεν Άλαμούνδαρος t άνήρ γενναίος xal πολε
μικός - δστις πολλάς μυριάδας τών Σαραχηνών έ π · 
αγόμενος, θα^ε ίν έλεγε τω Περσών βασιλεί. Ούχ είς 
μαχράν δέ αύτφ Τωμαίους τε παραστήσασθαι έπηγ-
γέλλετο, καλ τήν έν Συρία παράδωσε ιν Άντιόχειαν. 
υύ μήν τέλος αύτφ τά τής επαγγελίας διεδέξατο. 
θεδς γάρ τοίς Σαρακηνοίς άλογον φόβον ένέβαλε. Καλ 
νομίσαντες έπιέναι αύτοίς 'Ρωμαίων δύναμιν, έν 
θορυβώ γενόμενοι, ούχ έχοντες οποί φύγωσιν, είς 

Me&opotamiam tranelalum fucrai. Roroani quidcm 
Persas imra urbem Nisibim conclusos obaederunl: 
turresque ex ligno fubricalas qtue macliinis qui-
bosdara progrediebanlur, inoenibus admoverunt, 
mullosque eoruoi qui e muro pugnabant et ad fe-
reudam opero accurreranl, trucidarunt. Rex autem 
Persarum Vararanee, cuin et regioiiem imperu 
sui Azazenem vaslaiam esse, ei suos intra urbem 
Nisibim conclusos oppugnari audiisscl, ipse qut-
dem cum omnibus copiis conlra Romanos proG-
cisci constiluil. Sed Romanorom exercilum refor-
midans, Saracenorum atixilium imploravii; quibus 
tum praecrat Alamundarua, vir forlis ac bellicosus. 
Qui curo innuroerabilem Saracenorum roultitudi-

τδν ποταμδν Εύφράτην ένοπλοι έ^ ιπτον εαυτούς, g nero secum adduxissel, regem Persarum fidenti 
είς δν περλ τάς δέχα μυριάδας ανδρών πνιγόμενοι 
διεφθάρησαν. Τούτο μέν ούν, τοιούτο. 01 δέ τήν Νί
σιβιν πολιορχούντες 'Ρωμαίοι, πυθόμενοι ώς δ βασι
λεύς Περσών πλήθος ελεφάντων έπάγοιτο, περιδεείς 
γενόμενοι, πάσας τάς τής πολιορκίας μηχανά; έμ-
πρήσαντες, είς τούς οίκείους έπεχώρησαν τόπους (10). 
"Οσαι μέν ούν συμβολαλ μεταταυτα γεγόνασι, καλ 
δπως Άρεόβινδος έτερος τών 'Ρωμαίων ατρατηγδς, 
τδν γενναιότατον τών Περσών μονομαχήσας άπέχτει-
νεν, ή δπως Άρδαβούριος τούς έπτά γενναίους στρα
τηγούς τών Περσών ένεδρεύσας άνείλεν, ή τίνα τρό
πον Βιτιανδς άλλος 'Ρωμαίων στρατηγδς (11), τούς 
οπολειφθέντας τών Σαραχηνών χατηγωνίσατο, παρα-
λιπείν μοι δοχώ, ίνα μή πολύ τού προκειμένου 
παρεκβαίνειν δοχώ. 

animo esse jussil. Quin eliarn brevi Romanos ei se 
captivos exhibilorum, el Antiochiam Syriae tradi-
turum spondebat. Verum banc ejus pollicilatiouem 
destituit eventus. Deus enim inanem quemdam 
terrorem injeck Saracenis. Qui cum Romanoram 
exercitum contra ae irruere existimarent, pertur-
baii, nec quo fugerenl reperieiHes, sese in fluviuin 
Euphratem armali, u i erant, precipilarunt. Ibi 
centum circiier hominum millia aquis submersa 
inlericrunl. Et baec quidem ad bunc modum con-
tigere. A l Romani qui Nisibim obsidebant, cum 
accepissent regem Persarum plnrimos secom ele-
pbantos adduccre, mela perculsi, universas ma-
chinas quibus in obsidione usi fuerant, incendo 

C runi, el in regionem suam reversi sunt. Quae vero 
praelia poslniodum facta s inl , et quemadmodum Areobindus, altcr Romanae mililiae magisler, fortissi-
nmm Persarum aingulari certamine interemerit; aut qua ratione Ardaburius scplem nobiles Persarum 
duccs insidiis circunivcntos occideril; aut quomodo Vilianus, alios Ronianorum dux, reliquas Saracenorum 
copias profligaril, praHermiltendum censeo, ne a proposito longius digredi videar. 

ΚΕΦΑΑ. 1θ\ 
Περϊ Παλλαδίου τον ταχυδρόμου. 

Τά μέντοι γενόμενα, ταχέως τψ βασιλεί θεοδοσίφ 
έγνωρίζετο. "Οπως δέ δ βασιλεύς τά πό££ω γινόμενα 
ταχέως έμάνθανε, διηγήσομαι. Ηύτύχησεν άνδρδς 
γενναίου ψυχήν τε καί σώμα* δνομα ήν αύτφ Παλ
λάδος. Ούτος τοσούτον ιππεύων ήλαυνεν, ώς έν τρι-
σλν ήμέραις καταλαμβάνειν τούς τόπους τούς ορί
ζοντας τήν χώραν 'Ρωμαίων τε καλ Περσών, καλ 
αύθις έν τοσαύταις έπλ τήν Κωνσταντίνου πόλιν 

CAP. XIX. 
De Palladio cursore. 

Porro res geslae imperatori Theodoaio nunlia-
baiiiur. Quonam aulem modo ea q u * tam disailis 
in locis agebaniur, imperalor velociler didiceril, 
exponam. Felici quodam falo nactus eal virum, 
animi simul et corporis vigore praeditum, Palla-
dium noraine. Hie tanta velocitale equos publicoa 
agiiabat,utintralridui spalium adea loca perveni-
rel 366 <Iua? Persarum ac Romanorum regionem 

παραγίνεσθαι. Διέβαινε δέ ούτος δ άνήρ ταχύτατα καλ ^ disterminaut, ac rursus lotidem diebus Consian 
κατά πάντα τά τής οίκουμένης μέρη, ένθα αύτδν δ linopolim rcdiret. Altas prelerea orbis parles In 
αυτοκράτωρ άπέστελλε. Καί ποτε τών\έλλογίμων τις quas ab imperatore missus fuerat, idem ille vir 
πτρλ αυτού τοιούτον λόγον έφθέγξατο - Ούτος δ άνήρ celerrime Iranscurrebat. Itaque quidam e numero 

VALESII ANNOTATIONES. 

(10) ΕΙς tobc οίχείους έπεχώρησαν τόπους. 
Procttl dobio scribendam est ύπεχωρησαν. 

(11) Βιτιανός άΧλος 'Ρωμαίων στρατηγός. In 
Hittoria triparlita quam verlU Epipbaiiitts.Scbola-
fclictts, blc Romauorum dox Bcatianus vocalur. 
Quod magis probo. Porro nec Roinanorum de 
Persis vicioria contigil Eustalhio et Agricola con-
nuUtms, anno Gbrisli 401, ut docel Marcellinus 
Comes in Chronico, c l auctor Chronici Alexandrini, 

P A T R O L . G R . L X V U . 

qui scribit vicloriam illam nuntiatam essc impe-
raiori Tbeodosio mense Gorpieo, die oclavo Idut 
Septembris, ferialerlia. Fuit hic annus 14 imperii 
Tbeodosii Jimiorit. Qnare fallihir Tbeophanes m 
Chronico, qui illam Romanorum victoriam de 
Persis referl auno octavo decimo Tbeodosii. l*e 
boc Vitiano Basilius in libro De miraeulit beatm 
Thecliu, cap. 4. 

25 
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diserlorum, non inscilc de illo iladixU aliqiiando: Α μεγίστην ούσαν τήν Τωμαίων αρχήν, μικράν έδειξε 
l l ic vir iniperium Romanuin pcr se lalisstmom, 
celerilale sua anguslissiinuui videri facit. Ipse 
ctiam Persarum rex slupore percellebalur, cum 
de viro illo bcec audiret. Sed de Palladio gatis d i -
<ium sit. 

CAP. XX. 
Quomoio Ptrun rursns ingenti pralio victi siut α 

Romanis. 
Cttterum imperalor Romanus Conslantinopoli 

do-gens, de vicloria lam apcrte a Deo donala ccr-
tior facius, adeo lamen benignus fuit, u l quamvis 
Roinani rem feliciier gessissenl, pacem nihilominus 
ampleclerelur. Miltit igitur Helionem, virum qucin 
piurimi faciebal, cum mandatis, ul cum Perais 

τή ταχυτήτι. Κατεπλήττετο δέ κα\ 6 Περσών βασι
λεύς, ταύτα περλ τού άνδρδς πυνθανόμενος. Άλλά 
περλ μέν δή Παλλαδίου τοσαύτα ειρήσθω* 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
"Οπως χάΛιν οί Πέρσα ι κατ άκρατος ύχό 'Ρωμαίων 

ήττήθησαν. 
*0 δέ βασιλεύς τών Τωμαίων έν τή Κωνσταντίνου 

πόλει διατρίβων, γνούς τε τήν εναργώς έκ Θεού 
παρασχεθείσα ν (12) νίκην, ούτως ήν άγαθδς, ώς καλ 
ευτυχώς πραξάντων τών ύπ* αύτφ , όμως είρήνην 
άσπάζεσθαι. Πέμπει ουν Ήλίωνα, Ανδρα δν πάνυ 
διά τιμής ήγεν, είρήνην σπείσασθαι πρδς Πέρσας 

pacis fcedus componeret. Qui cum in Mesopola- Β έντειλάμενος. Γενόμενος δέ Ήλίων έν Μεσοποταμία, 
miam venissel, ad eum locum ubi Romani secu 
rilatis suae causa fossam duxerani, legalum de 
pace facienda pramisit Maximinum quemdam, 
virum facundia pollenlera, qui Ardaburii magisiri 
miliiuoi erat assessor. Hic cum ad regero Persa-
ruoi venissel, se pacis componendae causa missum 
esse dixit , noa ab imperalore Romano, sed a du-
cibus illius. Imperatorem enini bujus belli penitus 
ignartifn eese aftirmabat; et poslquam illud resci-
verit, facile conlemplurum. El cum Persarum rex 
legalionem illam libenler amplecti vellet: exerci-
ius entm ejus annonae penuria premebalur: milites 
qui apud Peraas immorlales vocantur: sunt aulem 
decem millia forttssimorum virorum : ad regero 

Ινθα τήν τάφρο ν οί Τωμαίοι πρδς οίκείαν φυλακήν 
έπεποίηντο, πέμπει πρεσβευτήν περλ είρήνης Μαξι· 
μίνον, άνδρα έλλόγιμον , δς τού στρατηγού Άρδα-
βουρίου συγκάθεδρος (13) ήν. Ούτος παρά τδν τών 
Περσών βασιλέα γενόμενος, περλ είρήνης πεπέμφθας 
έλεγεν, ού παρά τού βασιλέως Τωμαίων, άλλά παρά 
τών αυτού στρατηγών. Ούτε γάρ γινώσκεσθαι παρά 
τού βασιλέως τόνδε τδν πόλεμον έφασκεν. Ευτελή δέ 
αύτφ καλ γνωσθέντα νομίζεσθαι. Τού δέ Πέρσου 
έτοίμως τήν πρεσβείαν δέξασθαι προαιρσυμένου * 
έκαμνε γάρ αύτφ ή στρατιά ύπδ λιμού * παρελθόντες 
οί καλούμενοι παρ' αύτοίς αθάνατοι * άριθμδς δέ 
έστιν ούτος μυρίων γενναίων ανδρών * μή πρότερον 
έφασαν τήν είρήνην προσδέξασθαι, πρλν άν αύτοίς 

occedeoiee , pacem non priue admillendara fsse C «φυλάκτοις (14) ούσι νύν τοίς Τωμαίοις έπιθώντα*. 
dixerunt, quam ipsi Romanos lum maxime incautos 
aggressi esseot. Eorum cunsiliis obsecultis rex, 
oraioreoi quidem in abdiio loco conclusum cuslo* 
dir i jubel : immorlales vero illos misit, qui Roma-
nis insidias elruerenl. Qui cura ad desltnaium 
locum pervenissent, in duasturmas divisi,^arlera 
quarodaro exercilus Romani circaravenire stalue-
runl. At Romani unam tanlum Persarum lurmam 
cernentes, ad eam excipiendam sc comparabant. 
Allera vero turma ab eis minime conspiciebatur. 
Subilo enim prorampebaal ad pugnam. Cumque 
prelium jauijam commillendum essel, aller Roma» 
norum excrcilus, cui pracerat Procopius magister 

Πείθεται δ βασιλεύς, καλ τδν μέν πρεσβευτήν συγ-
κλείσας έφύλαττεν * εκπέμπει δέ τούς Αθανάτους, 
ένεδραν τοις Τωμαίοις ποιήσοντας. Οΐ χαλ παρα* 
γενόμενοι, είς δύο τε τάγματα μερισθέντες, μεσολα-
βειν έγνωσαν τών Τωμαίων μοΓράν τινα. 01 δέ Τ ω 
μαίοι, τδ μέν έν τάγμα τών Περσών καθορώντες, 
πρδς τήν αυτών δρμήν ηύτρεπίζοντο · τδ δέ έτερον 
αύτοίς ού καθωράτο. Εξαίφνης γάρ προσέβαλλον. 
Μελλούσης δέ γίνεσθαι συμβολής, έκκύπτει κατά 
τινα Θεού πρόνοιαν έκ γεωλόφου*τινδς στρατδς Τ ω 
μαίων , ύπδ Προκοπίφ τψ στρατηλάτη (15) ταττδ-
μένος. "Ος κατιδων μέλλοντας κινδυνεύειν τούς ομο
φύλους , επιτίθεται κατά νώτου τών Περσών, καλ 

mtlilum , divina sic disponcnte providenlia, ex ρ μεσολαβούνται οί πρ& μικρού τούς "Ρωμαίους μεσο-
xolle prospexit. Qui cum 367 socios et conlribu- λαβήσαντες. Τούτους ούν σύ μπάντας οί Τωμαίοι 

VALESII ANNOTATIONES. 

<12) Τήν έναργως χαρασχεθεϊσαν. Codex Flo-
renlinus duas voce6 bic interseril, jprorsue neces-
earias, lioc modo : Τήν έναργώς έκ θεού παρασχε-
θεΖσαν νίκην. Quas quidem voces, anlequam codi-
ccm Hlum nactus essem, boc loco resttlueram ex 
Nicepboro ei ex vemone Epiphanii Scbolaslici. 

(13) Άρόα6ονρΙον σνγκάθεόρος. Peseime Chri-
etopborsouus Ardaburii ducis collegam inlerprcta-
tur. ReciiiisMusculus nssessorem verterat. Epipba-
nius autera Scliolaslicus consiliarium. traustulit, 
quod idem esl. Dc consiliariis seu assessoribus 
judicum, lam civilium quam icililahum, mulla olim 
observavimua in annoialionibus ad Ammianum 
Marcellinum : quae bic repelorc nibil necesse est. 

Porro bic Maxiuiinus idem videtur esse qul postca 
a Tbeodosio iiiiperaloro legatus missus est ad Ati i -
lam, ut scribii Priscus in Excerpiis legalionum : 
ubi eam generc nobilem, c i ad mulla negotia im-
peralori ulilem fuisse lesiattir. 

(ΙΑ) Πρϊν άν αντοΊς άφυΛάκτοις. Procul dubio 
scribendum est: πρλν άν αυτοί, queniadmoduin 
legil Chrislopborsonus et Savilius. 

(15) Ύπό Προκοχίφ τφ στρατηΛάτη. Hojus 
Procopii menlioneui facit Sidouius in Pauegynco 
Anlbemii Augusli; ubi scribil illum genferum fipsse 
Anlbemii quoiidam consulis et praeiecU praHorio, 
qui Tbeodosio Juniore adhuc poero regnaiiiey 

summain iaipcrii adminisiraverat. 
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βραχύ διαφθείραντες , έπλ τούς έχ της ενέδρας Α les suos discrimen subiluros cssc cerneret, Pereas 
έπιδντας έτράπησαν, ομοίως τε καλ τούτους σύμ
παντος κατηκόντισαν. Ούτω μέν ούν οί λεγόμενοι 
παρά Πέρσαις Αθάνατοι, θνητοί πάντες έδείχθησαν, 
δίκην είσπραξχμένου τού Χριστού Πέρσας, άνθ' ών 
πολλούς αυτού τών θεραπευτών ευσεβείς άνδρας 
άπέχτειναν. Ό δέ βασιλεύς τών Περσών γνούς τδ 
ατύχημα, προσποιείται μέν μή είδέναι τά γενόμενα. 
Δέχεται δέ τήν πρεσβείαν, είπών πρδς τδν πρεσβευ
τήν * Ού 'Ρωμαίοις εΓχων, τήν είρήνην ασπάζομαι · 
άλλά σολ χάριν διδούς, δτι σε φρονιμώτατον πάντων 
Τωμαίων χατέλαβον. Ούτω μέν χαλ διά τούς έν Περ
σίδι γενομένους Χριστιανούς (16) δ πόλεμος κατ
εστάλη, δς γέγονεν έν ύπατεία τών δύο Αυγούστων, 
Όνωρίου τδ τρισχαιδέχατον χαι Θεοδοσίου τδ δέκα-

a lergo adoriunlur. l ia , qui paulo antc Romanot 
inlerceplos circumvenerant, ipsi sunt circumvenii. 
Ilisce igitur omnibus brevi temporis spatio ad 
unum caesis, Romaui a4 eos qui ex insidiis pro-
rumpebant se Iransferunt; eosque simililer uni-
vcrsos jaculis conlecerunt. Ad hunc modum bi 
qui a Persis immorlales dicebanlur, moriales esse 
convicli sunl : Chrislo bas de Pcrsis exigenle 
pcenas, eo quod plurimos cullores nuuiiuis 8ui, 
viros pios el sancios, inleremissent. At Persarutn 
rex de bac clade certior facius, ea qua? gesia fue-
raul ignorare ge finxil, admissaque legalionc lc-
gatum bis verbis allocutus est: Non quod Roina-
nis cedaro, pacem idcirco ampleclor: sed ui ijbi 

τον, τετάρτω έτει τής τριαχοσιοστής "Ολυμπιάδος. Β gratificer, quem omnium Romanorum prudenlis&i-
Έπαύσατο δέ χαλ δ έν Περσίδι χατά Χριστιανών niutn deprebendi. Hoc ilaque modo bellura quod 
διωγμός propler Gbristianos in Perside degenles susccpluni 
fueral, Ooem accepit. Quod qoidem coDligit consulalu Honorii lertio decimo el Theodosii decimo, 
aono quario Olyropiadis trecentesimae. Simul etiam persecutio quae adversus Cbri&iianos exciuta 
fucrat in Perside, conquievit. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Οία τοις τών Περσών αΙχμαΧώτοις Ακάκιος 

'Αμίδης επίσκοπος πεποίηκε. 
Τότε δή χαλ Άκάκιον τδν τής Άμίδης έπίσκοπον Β 

πράξις αγαθή περιφανέστερον πεποίηκε τοίς πάσιν. 
'βς γάρ οί Τωμαίων στρατιώται τούς αίχμαλώτους 
Περσών, ους τήν Άζαζηνήν πορθήσαντες (17) 2λα-
6ον, άποδούναι τψ Περσών βασιλεί κατ* ούδένα τρό
πον έβούλοντο, λιμψ τε οί αίχμάλωτοι έφθείροντο, 

CAP. X X I . 
Quomodo Acaciui episcopus Amida eroa captiwi 

Persarum se gesserit. 
Eodem tempore Acacius Amidenus episcopus, 

pio quodam opere perpetraio, apud orones raullo 
magis inclaruit. Nam cum milites Roniani caplivos 
Persaruui, quos ipsi Azazenem vastantes ceperant, 
regi Persarum resliluere prorsus abnuerent, aique 
inlerim captivi, qui erant circiier seplem hominura 

περλ τούς έπτακισχιλίους δντες τδν Αριθμόν * καλ ^ roillia, fame consumerentur: quae res animum regis 
ταύτα ού μικρώς έλύπει τδν βασιλέα τών Περσών * Persarum vebemenler angebat: Acacius eam rem ταύτα ού μικρως έλϋπει τον βασιλέα τών Περ< 
τότε δ Άκάκιος ού παρείδε ταύτα γινόμενα, συγκα-
λέσας δέ τούς ύφ' αύτψ κληρικούς άνδρας (18), έφη* 
Ό θεδς ημών ούτε δίσκων, ούτε ποτηρίων χρήζει* 
Ούτε γάρ έσθίει, ούτε πίνει, έπελ μή προσδεής έστιν. 
Έπελ τοίνυν πολλά κειμήλια χρυσά τε καλ αργυρά 
ή εκκλησία έκ τής ευγνωμοσύνης τών προσήκοντος 

ngebat: 
haudquaqaam negligendam pulavit. Convocalis 
igiiur clericis qui sub ipso eranl : Deus, inquit, 
noster nec lancibus indigei nec poculis. Nam ne-
que comedil neque bibit, quippe qui nulla re opua 
babeat. Gum igilur multa vasa, partim aurea, par-
l im argenlea possidaat ecclesia ex benevolenlia ac 

VALESII ANNOTATIOMES. 

(16) Α/ά τους έν Περσίδι γενομένους Χριστια
νούς. Non dubito quin locus bic Ua restilaendus s i l : 
Ούτω μέν καλ διά τούς έν Περσίδι Χριστιανούς γενό
μενος δ πόλεμος κατεστάλη , δ γένονεν έν ύπατεία 
δύο Αυγούστων, aique ila legit Lpipbaniua Schola-
glirus, ul ex inierpretaiione ejusapparet. Sicenim 
verlit : Ει hoc modo heltum propter Chri&iianot D 
exorium de Parlhorum regione cetsavit. Conligit 
auiem consulatu Honorii x m , et Theodosii x. 
O r l c his consulibus belltim Persicuro non ge-
slnui f n i t , sed finitum. Coepium enim fueral su-
periore anno, Euslalhio el Agricola consulibus, ul 
supra observavi. Almie id confirmat Marcellinus 
Comea in Chronico : Honorio χιιι el Theodosio χ 
coi*..Per$ce cum Homann pactm pep\gtre. 

(17) Τήν "Αζαζηνήν πορθήσαντες. Sic etiam 

vocavit banc provinciara supra in capile 18. Theo-
phanes in Chronieo Άρξάνην vocat, vel Άρζάνην: 
sic enim bgbent aliquot exemplaria. Una fuit ex 
quinque regiooibus Trangtigritanis, Arzanenedicta, 
tesie Ammiano Marcellino in libro xxy : ijtiae ct 
Arxanene et Araxiane et Araxene inlerdum dicilur, 
ut raonui ad supradicluoi librum Ammiani Marcellini. 

(18) Κληρικούς άνδρας. Longe eleganliua i U 
scriberelur bic locus : Συγκαλέσας τούς ύφ' αύτψ 
κληρικούς. Άνδρες , έφη, e l c , atque ita legit Epl-
phanius Scbolasticus, ut ex interprelaiione ejua 
apparct. Sic enim ille : Tum iaiiur Acacius convo-
cans cUricos sibi tubjectos : Vin , inquil, fralret, etc. 
Nicepborus noslram hanc emeudationem plaue 
confirmat. 

V A R I O R U M . 

• 'Επαύσατο διωγμός. Licct persecutio, pacis 
occasiono , conquieveril, eam lamen * per annos 
iriginia , ab aiino A U inchoandos, perdurasse 
tcsutur Tbeodoriliis, HtaC bb. v, c. 39. VideAnl. 
Pagi, ad ann. 408, n. 5, d ad ann.42i, n . I I . 

» Τόν τής "Αμίδης έπίσκοπον. Amida , nrba 
Mesopoiami* praecipua, ampla et archiepiscopalis, 
in cxcelso monle , in limiie Assyriae, ad Tigrim 
fluvium, ubi recipit Nympbium. BACDRAND. 
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liberalilale eon.ffl qui in ipsam ascripii suM, Α αυτή κέκτηται, προσήκει έκ τούτων £ΰσασθαί τε 
consentaneura cst υΐ 368 «Horiim prttio capiivos 
a rnililibus fcdimamus, cisque cibos stibminislre-
mus. Cum bsec aliaque ejusmodi illis disseruisset, 
vasa quidem sacra conflari jussit : deinde pro 
singulis captivis prelio niililibus persoluto ali-
qtiandiu eos aluil : landemque viatico inslructos 
ad regem Persarum remisit. Hoc admirabilis Aca-
r i i facinus regem Persarum ingenli stupore per-
culit, quod Romani el bello el bcneGcentia bostem 
vincerc studerenl. Ferunt eliam optasse regem ut 
Acaciu» in conspeclum ipsius veniret, quo ipsc 
«jus vir i aspectu fruerelur : idque imperalore 
Tbeodosio annuente faclum fuisse. Cuiu ergo lam 
illustris victoria divinitus data esset Romanis, , 
multi eloquenlia prestanies in laudem imperaioris 
panegyricas orationes conscripserunt, easque pu-
blice rccilartinl. Ipsa quin etiam imperaloris uxor, 
bcroico versu poemata composuit. Erat enim ad-
modum erudita, ulpote Leontii Alhentcnsis so-
pbisla filia, a patre edocta, et in omni liuerarum 
genere inslilula. Hanc cum imperaior Tbcodosius 
uxoreni ducturus esset, Atticus episcopus Christia-
nam fecil, el in baplismo pro Atbcnaide Eudociam 
noniinavit. Multi ergo, uli jam d i i i , panegyricas 
oraliones recitarunt : a l i i , ut imperalori innoiescc-
reot; alii eo consilio, ut eloquentiae siue vim ac 
facultalem audiloribus oslenlarent, crnn enidi-
tionem illam, quam mullis sudoribus comparave-
rant, nullatenus lalere vellenl. 

CAP. X X I I . ( 
Dt virlutibui quw in Theodosio Juniore inerant. 

Ego Tero qui neqae iu imperaloris noliiiam 
•pervenire stadeo. nec eloqueniiam ostcntare desi-
dero, ea quse in iroperaiore nosiro insunt bona, 
absqae ullo orationis fuco sincere exponere con-
sli lui . Etenim cum iam tttilia sint ac frucluosa, ea 
silentio praeterire, non mediocre afferrel detrimen-

τών στρατιωτών τούς αιχμαλώτους (19), καλ διαθρέ-
ψαι αυτούς. Ταύτα κα\ Αλλα πλείονα τούτοις παρα
πλήσια δ\εξελθών, χωνεύει μεν τΑ κειμήλια °. Τ ιμή
ματα δέ τοις στρατιώταις υπέρ τών αιχμαλώτων 
καταβολών, καλ διαθρέψας αυτούς, είτα δούς εφόδια, 
τφ οίκείω Απέπεμψε βασιλεί. Αύτη ή τού θαυμαστού 
Άκακίου πράξις πλέον τδν Περσών βασιλέα κατ-

έπληττεν, οτι Αμφότερα Τωμαίοι μεαελετήκασι, 
πολέμφ τε καλ εύεργεαία νικαν. Φασλν δέ ώς καί 
έπιθυμήσειν (20) ό Περσών βασιλεύς είς δψιν έλθείν 
αύτφ τδν Άκάκιον, έφ* ψτε καλ της θέας απόλαυσα ι 
τ ' άνδρδς, καλ τούτο γενέσθαι τού βασιλέως Θεοδο
σίου κελεύσαντος. Τής ουν έκ θεού νίκης τοίς Τ ω 
μαίοις ύπαρξάσης, πολλοί τών έν λόγοις άνθούντων 

' είς τδν βασιλέα βασιλικούς έγραφον λόγους, δημο
σία τε τούτους παρήεσαν. Καλ δή καλ ή τού βασι
λέως γαμετή Ρ ήρωϊκώ μέτρφ ποιήματα έγραφεν 
ήν γάρ έλλόγιμος· Αεοντίου γάρ τού σοφιστού τών 
Αθηνών (21) θυγάτηρ ούσα, ύπδ τ φ πατρλ έπαι-
δεύθη, καλ διά λό^ων έλη λυθεί παντοίων. Ταύτην 
ήνίκα δ βασιλεύς έμελλε ν άγεσθαι, Χριστιανήν δ επί
σκοπος Άττικδς ποιήσας, έν τώ βαπτίζειν, άντλ 
Άθηναΐδος Εύδοκίαν ώνόμασεν. Πολλολ μέν ουν, ώς 
έφην, βασιλικούς έλεγον λόγους · δ μέν τις τψ βασι
λεί γνώριμος βουλόμενος γενέσθαι · δ δέ τις τήν οί
κείαν έν λόγοις δύναμιν είς πολλούς άγει ν έσπουδα-
κώς, μηδαμώς άγνοείσθαι θέλων ήν πολλοίς πόνοις 
παιδεία ν έκτήσατο. 

ΚΕΦΑΑ. Kf f . 
Περϊ τών προσόντων καλών τψ βασιλεί θεοδοσίψ 

τψ νέφ. 
Έγώ δέ ούτε τψ βασιλεί γνωρισθήναι σπουδά

ζων, ούτε λόγων έπίδειξιν ποιήσασθαι βουλόμενος, 
αυτά ψιλά μετά τής αληθείας τά προσόντα καλά τψ 
βασιλεί άπομνημονεύσαι προήρημαι. Έπελ καλ τψ 
σιγή σα ι αυτά ούτως δντα χρηστά, ζημίαν κρίνω μή 
γνωσθέντα τοίς μεθ' ημάς. Πρώτον μέν γάρ έν βσ> 

VALESII ANNOTAT10NES. 

(19) 'Ρνσασθαι τών στρατιωτών τους αΐχμ- (20) Φασϊν δέώςχαϊ έπιθυμήσειν. Scribendum 
αλώτους. Pessime Christophorsonus vertit, niiliies esl procul dubio έπεθύμησεν. Idque poslulal itx 
oaptivos liberare. Nam qui capli fueraol a Roraa- gramraalica. 
nis in Arzanene, inermes eraut ; plerique raslici D (21) Aeorr/ov γαρ του σοφιστού τών "Αθηνών. 
qui regionem illam incolebanl. Adde quod mililes υ flic esi, ui fallor, Leontius, quem Olympiodorus 

sno siudio et cura protnolum esse scribil Alhenis 
ad soplitsticum ibronuni, cum id itle roioirae ad-
huc vellei, qoejoadmodura referl Pholius in £t» 
bliolheca. 

κατ' εξοχήν dicunlur Romani, ad dislinclionem 
barbarorum, ot nolavi ad Ammianum Marcellinum. 
lla Socraies noster paulo post στρατιώτας appellal 
Rumanos. Τιμήματα δέ τοίς στρατιώταις υπέρ τών 
αΙχμαλώτων καταβολών. 

YARIORUM 

ο Χωνεύει μέν τά κειμήλια. Simile auiddam de 
sancto Augustioo scribil Possidius in Vita ejus, c 
24 : Nam εί άε taixi Dominicu propltr capiitos εί 
quamplurimo$ indigentes , [rangi et conflari jubebat, 
el indigenlibus dispetuari. Quod non comwemora*-
sem, nisi conlra carnalem untum quorumdam fieri 
perviderem. El hoc iptum eiiam tenerabilis mcmo-
ria> Ambrotiut in lalibut nevessitalibus indubitanter 
eise [aciendiim el dixii ei scriptil. Ainbros., l ib. n 
Ojf.,c. 18. 

9 Ή τού βασιλέως γαμετή. Eudocia, filia Lcon-

t i i Heraclili, pbilosophi Albeniensis, mortuo patre, 
Constanitaopoliin cum cognalis sois veoii, ei nopu 
esl Theodosio Juniori imp. vu Idus Juniasajmi 421, 
nupiias concilianle Pulcheria Tbeodosli sorore, 
quae sic virginetn ad fralrera laudavii : / M M R I 
adolesceniulam puram , egregie om*tam , subtiU 
fromlis dtscriptioM εί HneameHlxt, dtcenli iiaso, nt-
reo candore, lumimbiu magnit, smgtdari praDie, 
cofna crispa εί /laoa, maturo iiux*smt ermiUtam, 
GreecanUam viroinem. Plura de bac ro vidcanlur in 
Chronico AUxaHdriiw, sub bujus aaoi cooaulibos. 
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αιλείχ τεχθελς καλ τραφεί;, ουδέν έκ τ ή ; ανατροφής Α tum poslerilati, quae illorum notitia fraudaretur. 
είχε βλακώδες· Αλλ* ούτως ήν φρόνιμος, ώς τοΤς έν-
τυγ/άνουσι νομίζεσθαι διάπειραν πολλών είληφέναι 
πραγμάτων. Καρτερδς δέ ούτως ήν, ώς καλ κρύος 
κα\ καύμα γενναίως ύπομένειν νήστευε ιν τε τα-
πολλά, κα\ μάλιστα τάς κάλουμένας τετράδας κα\ 
παρασκευάς ημέρας. Καλ τούτο έποίει, άκρως χρι· 
στιανίζειν έσπουδακώς. Ούκ άλλοιότερα δέ ά σκήτη -
ρίου κατέστησε τά βασίλεια. Αύτδς τοιγαρούν ταίς 
εαυτού άδελφαις (22) όρθρίζων, άντιφώνους ύμνους 
είς τδ θείον έλεγε. Διδ καλ τά Ιερά Γράμματα άπδ 
στήθους άπήγγειλεν, Έντυγχάνουσι γούν τοίς έπι· 
ακόποις, ώς ίερεύς πάλαι καθεστώς, έκ τών Γρα
φών διελέγετο. Συνήγε δέ καλ τάς βίβλους τάς ίεράς, 
καλ οσας οί έρμηνεϊς αυτών συνέγραψαν, μάλλον ή 

Priinum igilur, lainelsi in imperio natus atqtic 
educalus sit, nibil sluporis ac vecordiae ex illa 
educatione coniraxit: verum adco prudens seui-
per fuit , ut iis qui cum ipso colloqaebanlur , 
369 plurimarum rerum scientiam tisu ac perilia 
collcgisse videretur. Fortiludo vero ac toleraolia 
tanta in eo fuit, ut algorero paritcr el aestum gene-
rosoanimo suslineret: jejunareletiam frequetilissi-
me, acpraesenira quarta eisexta fcria.ldque agebat, 

'Cbrisliana? religionis ritus accurate observare con-
lendens. Denique palaliuui suum sic insiiluit, ut a 
raonasterio non mullum discreparel. Matutino lem-
pore ipse una cum sororibus suis bymnos in Dei 
laudem alternis recitare cousueverat. Proiude sa-

Πτολεμαιος d Φιλάδελφος πρότερον. Τδ άνεξίκακον Β crae Scriplure libros memoriter callebat. Et cuin 
καλ φιλάνθρωπον, πάντας ανθρώπους ύπερηκόντιζεν. 
Ίουλιανδς μέν γάρ δ βασιλεύς, καίπερ φιλοσοφείν 
έπαγγειλαμενος, δμως ούκ ήνεγκε τήν όργήν κατά 
τών έν Άντιοχεία αίνιξαμένων αυτόν Αλλά βασάνους 
μεγίστας τ φ θεοδώρφ προσήγαγεν. Θεοδόσιος δέ 
πολλά χαίρε ιν τοΤς Αριστοτέλους φράσας συλλογι-
σμοίς, τήν δι' έργων ήσκει φιλοσοφίαν, οργής τε 
κρατών καλ λύπης καλ ηδονής· καλ ούδένα τών ήδι-
κηκότων ήμύνατο. Άλλ* ουδέ δλως αύτδν όργιζόμενόν 
τις τεθέαται. Καί ποτε τινδς τών γνωρίμων αύτδν 
έρσμένου · διά τί μηδένα τών άδικούντων θανάτψ ποτέ 
έζημίωσας; Είθε, φησλ, δυνατδν καλ τούς τελευτή-
σαντας ήν έπαγαγείν είς τήν ζωήν! ΙΙρδς άλλον δέ 

episcopis qui ipsum adierant, lanquam veleranus 
quidam sacerdos,de iisdem disserebal. Iu colligen-
dis aulera divinis libris eorumque interpretibus, 
longe majorem adbibuit diligentiani quani Ptole-
maeus olim Philadelpbus. Clementia vero atque 
bumanilale omnes mortales longe inlervallo su-
peravii. Nam imperalor quidera Julianus, licet 
pbilosopbiae sludiom profileretur, iram laraen ad-
versus Anliocbenos, a quibus derisus fuerat, mo-
derari non poluil : sed Theodorum gravissimis 
tormentis excruciavil. Theodosius vero syllogismos 
Arialotelis valere jubens, pbilosopbiam factia ipsis 
exercuil: iram ac dolorem comprimens el volupta-

περλ τοΰ αυτού έρωτήσαντα, Ού μέγα, έφη, ουδέ ρ leni. Neminem unquam qui ipsum injuria affecis 
ACI I r n A VOM n a i l l u c · · n n ιι 1 m A i i m vi/fi δυσχερές, άνθρωπον δντα άποθανείν · δτι μηδέ θεψ 

μόνψ (23) τδν άπαξ θανόντα, έκ μετανοίας άνα-
καλέσασθαι. Ούτω δέ τούτο βεβαίως αύτψ κατώρθωτο, 
ώστε είποτέ τις άξια κεφαλικής έπλημμέλησε τιμω
ρίας, ούδ* άχρι τής πόλεως τών πυλών τήν έπλ θα
νάτψ άπήγετο, καλ ή έκ τής φιλανθρωπίας ευθύς 
άνάκλησις είπετο. Κυνήγια δέ ποτε έν τψ αμφι
θέατρο) τής Κωνσταντίνου πόλεως έπιτελούντος αυ
τού, δ δήμος κατεβόα, δεινψ θηρίφ ένα τών ευφυών 
παραβόλων (24) μάχεσθαι. Ό δέ πρδς αυτούς, Ούκ 
οίδατε, έφη, δτι ημείς φιλανθρώπως είθίσμεθα θεω-
ρεϊν ; Καλ τοΰτο είπών, τού λοιπού τδν δήμον φιλ-
ανθρώπως θεάσθαι έπαίδευσεν. Ούτω μέν ήν ευσεβής, 

set, ullus est. Imo vero nullus unquam eum vidjt 
iralum. Cumque aliquando quidam ex familiaribus 
eum inlerrogaret, qiianiobrein nullum unquam eo-
rum a quibns laesus fueral, capilali supplicio 
mullassel : Ulinam, inquit, eliam morlooa ad 
vitain revocare mihi liceret! Allerieliam de eadem 
rc sciscilanti iia respondil : Nec inagiia, nec diffi-
cilis rea est, u l is qui bomo sit, mortem obeal; 
mortuum vero ex ptunitenlia iierum viias resti-
tuere, solius esl Dei. Cseterani adeo sludiose banc 
•iriutem excoluerat, u i si forle quis crimen ali-
quod capitali dignum supplicio admisisset, nun-
quam ad ipsas usque civilatis portas fucrit abdu-

VALESII ANNOTATIONES. 

(22) Αυτός τοιγαροΰτ ταϊς εαυτού άδβΛφαΤς. 
Seribenduro esi, αύτδς τοιγαρούν σον ταίς εαυτού 
άθελφαίς, ut habel Nicepborus in cap. 3, l ib. xiv. 
Krror natus est ex eo quod parlicuke ista», ούν ct 
σύν. ab exscriploribus confundi inler ee solenl. 

(23) Ότι μηδέ θεφ μόνψ. Epiphanius Scbola-
sticus toiuro bunc locum ila vertit: Non e$t% inquit, 
taagnum neque di/ficile hominem mori, quia neque 
Deo xo/f, temel mortuum ex pmnitentia sutcitare. 
Bopple άπδ κοινού luagnum ct difticile esl. Nice-
pborus awtcm Callistus hunc locum t iia expresgil: 
Ουδέν, είπε, καινδν, άνθρωπον δντα άποβιώναι * 
θεού δέ άν είη μόνου, τδν άπαξ θανόντα τή μετανοία 
Ανακαλέσασθαι. Quae Langus ila verlit: iViAt/ es$e 
novi, dixit, $i quis, homo cum «il, e vita excedat: 
uniun mutem Dei « m , eum qui semel mortuus ιιί, 
per pceniieniium ad vilam revocure. Sed non probo 
quod Nicephorus pro, έκ μετανοίας, subtrtituit τή 

D μετανοία. Neqne enim hic sermo esl de animae, sed 
de corporis vita. Quare miigis probo versionein 
Musculi, qui sic translulty : Ex paniilenlia rero r«-
vocare eum qui temel mortuus isf, non est nisi uli 
Deo possibiic. Haec lamen versio non placuil Chri-
etopboreono, eo quoil po?nilentiam iribuere videa-
lur Dco. Verum baec locuiio tolerari poiesl, cum 
in sacris Librie i)eus inierdtim pcenitere se dicat 
alicujus facti. 

(24) ToV ευφυών παραβόΛωτ. Scaliger in notis 
ad libnira iv Manilii, ei poal illura Salmasius in 
notis ad Capiiolinum. pag. 258, janidudum obser-
varunt, παραβόλους dicios essc a Graecis eos qui 
operam suam locabant, ut cum bestiis depugna-
rcnl. Sed qtiod confectores cum iisdem παραβό· 
λοις confuiidunl, non probo. Ali i cnim erant con-
feciores, ut ad Eugebium notavi: qui non pugoa-
banl cum bcsliis, sed eas cminus conficicbanl. 
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ccus : sed missa statim iudulgenlia revocalus si l . Α ώστε πάντίς τους τ φ Θεψ ιερωμένους τ ι μ ά ν έξ-
Cum aliquando veuationis speciaculum iu amphi 
tbeatro praberet Coustantinopoli, populus vocife-
rari coepit: Cuin fera bestia audax qnidam bestia-
rius pugnet. Quibus ille ila respondit : Ncscilis 
uos ciira bumanitate ct cleooenlia spectaculis in-
feresse solitos ? Quo diclo populum instituil bu-
manioribug speclaculis deleclari. Tanta porro 
pietale praeditus fui l , ut omnes quidem Dei saeer-
doles gummopere coleret: sed eos praecipue, quos 
ganctitale vitse excellere cognoverat. Certe cum 
Chcbronensis 370 episcopus exlreinum dicm 
obiiggel Congiantinopoli, gagum ejuŝ  cupide 
petilsse dicitur, eoque, licet admodum sordido, 

αιρέτως δέ ους έπυνθάνετο έπ εύλαβεία πλέον έχ-
πρέποντος. Λέγεται δέ δτι τοΰ Χεβρών έπισχόπου (25) 
εν Κωνσταντίνου πόλει τελευτήιαντος, στάγιον 9 
έπιζητήσαι, καλ σφόδρα 10£υπωμένον περιβαλέσθαι,Ι 
πιστεύσας μεταλαβειν τι έκ τής τοΰ τελευτήσαντο; 
άγιότητος. Δυσχειμέρου δέ ποτε γενομένου τοΰ έτους, 
τά συνήθη καλ ώρισμένα τών έν τφ ίπποδρομίψ θεα
μάτων, διά τδν δήμον ταύτα έπιζητοΰντα, άναγχαίως 
έπετέλει. Ός δέ πεπληρωμένου "ανδρών Ιπποδρόμου 
έπέτεινεν δ χειμών, πολλού νιφετού καταταγέντος, 
τοτε δή τήν έαυτοΰ γνώμην δ βασιλεύς, οϊαν εΐχε 
περλ τδ θείον, δήλην καθίστησι, τφ δήμφ προσφωνή-
σας διά τών κηρύκων 'Αλλά πολλφ κρεΐσσον, έφη. 

pro pallio usug fuisse, cum confiderel se hoc καταφρονή σαντας τής θέας, κοινή πάντας λιτανεύσαι 
miwl Π nnnnikll jtw Ammtf a.iw! * « · > Λ ΐ ! Μ « . ί . _ _ . . . —* f\ \ «. t . ^ - — 1 . . . i . . - . . . . . . — modo nonnihil ex ejus vir i sanciimonia perceptu-
ruifi. Quodadi anno, com iuala atque incommoda 
fempegtag esaet, coiisueta ac solemnia in circo 
speclacnla, populo ea flagitante, necessitale com-
pulsug edebai. Cum autem referio jam circo 
tempcglas vehemenliirs ingrtrerel, nivalibus imbri-
bag magno iiupetu cadeiitibus : tunc imperator 
qaomodo erga Deum aflectus essel perspicue de-
claravil, populum per praecones ita allocutug : 
Multo gatiug esl, u l omisso gpeclaculo omnes pa-
riter Deo supplicemus, quo ab imminente terape-
alate aervemur ilbeai. Nondum baec verba penittig 
abaolverat praeco, cum ecce omnea summa alacri-
tate Deo supplicantes, hymnos ia circo concinere 

θεδν , δπως αβλαβείς τοΰ επικειμένου χειμώνος 
φυλαχθείημεν. Καλ ούπω πάν ήρετο τδ έπος, κα\ σύν 
χαρ$ μεγίστη έν τψ ίπποδρόμω λιτανεύοντες, ύμνους 
έκ συμφωνίας πάντες άνέπεμπον τώ θεψ. Καλ δλη 
μέν ή πδλις μία εκκλησία έγένετο. Βασιλεύς δέ μέσος 
έξήρχετο τών ύμνων, έν ίδιωτικώ σχήματι πορευό-
μενος, καλ τής ελπίδος ούχ ήμαρτεν. Ό άήρ γάρ είς 
τδεύδιεινδν μετεβάλλετο· καλ έκ σιτοδείας, ή τού 
θεού φιλανθρωπία εύετηρίαν παρείχε το?ς σύμπασιν. 
Εί δέ ποτε πδλεμος έκινείτο, κατά τδν Δαβλί τψ θεψ 
προσέφευγεν, είδως αύτδν τών πολέμων είναι ταμίαν, 
καλ ευχή τούτους κατώρθου. Αύτίκα γούν όλίγον 
μετά τδν πρός Πέρσας πόλεμον τοΰ βασιλέως 'ϋνω· 
ρίου τελευτήσαντος, έν ύπατεία 'Ασκληπιοδότου καλ 

coeperunt. Ac lota quidem civitas instar cujugdam C Μαριανοΰ, τή πέντεκαιδεκάτη r τού Αυγούστου μ η -
ecclesiae videbatur. Imperator vero in medio ince-
deng privato babitu, bymnos precinebat. Nec spes 
eum tunc fefellit. Coclum eniro repente ad pristi-
nam gerenitalem rediit, et ex annonae peauria in-
gentem fmgum copiam divina providentia cunctig 
largita cst. Si quando bellum commolum fuissfct, 
Davidig exempluin imitalus, confugiebat ad Deiim, 
quem belloram moderatorea> esse inlelligebat: et 

νδς (26), δπως τδν τύραννον Ίωάννην θεψ πιστεύ-
σας έτροπώσατο, διηγήσομαι. "Αξια γάρ μνήμης 
κρίνω τά τότε. γενόμενα. "Οτι οία έπλ Μωύσέως τοΓς 
Έβραίοις υπήρξε τήν Έρυθράν θάλασσαν διαβαίνουσι, 
τοιαύτα καλ τοίς αυτού στρατηγοΤς, ήνίκα αυτούς 
έπλ τδν τύραννον Ιπεμψεν.,Άπερ διά βραχέων έκθή-
σομαι, τδ μέγεθος αυτών, ίδίας πραγματείας δεόμε-
νον, έτέροις παρείς. 

precilxis guig victoriam promerebatur. Opportune igilur hoc loco commemorabo qoa ralione, paulo 
poat Pergicum bellum, cura imperator Honorius defunclus eggcl, Agclepiodolo et Mariniano consu-
libug, die xvm Kalendag Septembrig, ipse Joannem lyrannum Deo conflsus guperavetit. Eteniin ea quae 
tum contigeruDt, meo quidem judicio, dignissiina gunl memoralu. Qu« enim Hebraia oliro duco 

VALESII ANNOTATIONES. 
(25) Χεβρωτ έπισχόπου. Qux fueril urbs isla, Itlem scribit Tbeopbanes in Chronico. Sed Olym-

aenue niibi P* ignoiumest, ac noinen ejus episcopi. piodorus diascniit, qui Honoriuin die sexlo Kalen-
(26) ΠεττεχαιδΒχάτχι τοΰ Αυγούστου μητός. das Septembreg tuurtuuin esse scribii. 

ρ 4 Quid obslat quominug Bebron urba Palaesli-
n » bic intelligatur, quam Χεβρών Septuaginla gine 
flexione casuum scribunl? Josepbus autem et fle-
cli t , et inflexum relinquil, ul noiavil Chrisiopborug 
Cellarius. Tenipore Chritlianorum episcopali sede 
in$ignita fuil; veteri tandem deslrucla, nova Hebron 
tit vicino loco eonstrueta eitt nunc oppidum salis 
cultum, inquit Micb. Ant. Baudrand. 

<ι Σάγιοτ. Iia e\ Nicepborus legi l : sed Cliristo-
pborsonus el σάκκον Graece, el taccum Laline ba-
bel, cui congeutit Rob. Slephanus. 

r ΙΙεντεκαιόεχάτη. Apud Olvmpiodorum, loco 
vi Kalendag Seplembris, legendum xvm Kalendas 
beplenibris. lu co euini auclore dcscribendo, U« 

brarii non semel errarunt. Idcm Olympiodorug, 
Cedrenus et Pbiloslorgius. lib. X I I , num. 13, Ho-
norium aqnoB iniercutis morbo obihse produnt. Mor-
luug est, non Romw, ut Tbeopbanes et auctor Mi-
gcell^e, quem Baronius geculus est, gci ibunl ; sed 
Rattnnce^ ut tani in Faslh ldaiii quam in Chro-
nico lcgitur, idque leges Codicis Tbeodosiaui boc · 
anno, mense Auguglo, Ravcnna? ab eo daia», roani-
feslum faciunl; cuni millae Romao boc anuo ab eo 
emissae leganlur. Matug erat ilonoriua anno 584, 
die 9 Scplembris, ideoque (niorluug curo git die \S 
mensia Aug. anni 423) vixii annog 38, roeaieg I I , 
diea 7. (Ant. Pagi, ad ann. 423, n . 2). 
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Mose Rubrom mare IrajicicntibusT, eadcm fere imperaloris ducibus evcnerunt, lunc cum illos ad-
versus lyranntim misil. Quas qiiidcm paucis exponam, inaguitudinera eorum quae peculiare opus 
desiderat, aliis derelinquens. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . Α 

νραννήσαντος έν Τώμη , 
ptw τοΰ βασιΛέως - καϊ 

Περϊ Ιωάννου τον τυρ 
μετά θάνατον 'Οτωρ 1( 
δχως αυτόν ό θεός ταΤς εύχαΤς Θεοδοσίου 
κααρθείς, χερσΧ τοΰ f Ρωμαϊκού στρατού χαρα-
δέοωκε. 
Τελευτήσαντος δή του βασιλέως Όνωρίου, μαθών 

ό αυτοκράτωρ Θεοδόσιος, κρύπτει μέν το γενόμενον, 
καλ άλλοτε άλλως τούς πολλούς άπεπλάνα. Ύπο-
πέμπει δέ λαθραίως στρατιώτην είς Σαλώνας · πόλις 
δέ αύτη τής Δαλματίας· Γνα εί συμδή τι νεωτερι-
σθήναι περλ τΑ έσπέρια μέρη, μή πό^^ωθεν ώσιν οί 
Αμυνόμενοι. Καλ τοΰτο ούτως προευτρεπίσας, τότε 
καταφανή τδν θάνατον τοΰ θείου πεποίηκεν. Έν 
τούτψ δέ Ιωάννης πρωτοστάτης ών τών βασιλικών 
ύπογραφέων (27), μή ένεγκών τήν εύτυχίαι τής 
Ιδίας αξίας, τήν βασιλείαν αρπάζει · , καλ πρεσβείας 
Αποστέλλει πρδς τδν αυτοκράτορα Θεοδόσιον, δεχθήναι 
είς βασιλέα δεόμενος. Ό δέ, τούς μέν πρεσβευτάς είς 
φρουράν κατέστησεν · έξαποστέλλει δέ τδν στρατη-
λάτην Άρδαβούριον, δς καλ έν τψ Περσικψ πολέμφ 
τΑ μέγιστα ήγωνίσατο. Ούτος είς τάς Σαλώνας παρα-
γενόμενος, έπλει έξ αύτης έπλ τήν Άκυλήΐαν, καλ 
χρήται τύχη καθώς ένομίζετο · ή τύχη δέ 1 ώς ύστε
ρον έδείχθη. Άνεμος γάρ ούκ αΓσιος πνεύσας, είς τάς 
χείρας αύτδν ένέβαλε τού τυράννου· δς συλλαβών 
αύτδν, ήλπιζεν είς ανάγκην καταστήσαι τδν αυτο
κράτορα, ώστε ψηφίσασθαι καλ ΔναδεΓξαι αύτδν βασι
λέα, εί σώζεσθαι τδν στρατηλάτην προηρεΐτο. Άλη-
θώς τε έν άγώνι ήν, δ τε βασιλεύς ταύτα πυθόμενος, 

371 CAP- Ι Χ Π Ι . 

De Joanm, qui post obhum imperatorit Uonorii 
lyrannidem Rotnce arripuit : εί qualiter Deui% 

Thtodosii precibut mollilus, eum in manus exer-
cilus Romani tradiderit. 

Mortuo igitur ilonono Augitslo, imperalor Theo-
dosius ea de re cerlior factus, ipsain quidem si-
lentio pressit, el alia subinde alque alia flngens, 
mulliludini imposuit. Clara vero militarenrmanum 
inisil Salonas,quae ctvitas esl Dalmaliae, ut, si quid 
rerum novarum in Occidentis parlibus rooverctur, 
vindices praesio essent. His ila conslilulis, tunc 
demum palrui sui morteni palam fecit. hiterea vero 
Joannes, primicerius noiarioruni principis, digni-
latis suae ampliludine minime conlenlua, in>pc-
rium ar r ip t t i l : missaque ad imperatorem Tbeodo-
siuni legatione, ut ad impcrii coosortium adinilte-
rctur, rogavii. Verum ille legatos quidem cuslodiae 
tradidil : magialrum vero roilitum Ardaburium 
miait, qui bello Pereico egregiam operaoi nava-
verat. Qui cum Salonas venisset, inde Aquileiam 
navigavii. Usuaque est foirluna, ut tum quideni 
piiiabatur, adversa : prospcra vero, sicot postea 
apparuit. Nam cum vcntus quidam asper ac νιο· 
lenlus exorlus esset, eum in lyranni manus conje* 
cU. Capto Ardaburio, lyrannus baud dubiam spem 
concepit, fore m Theodosiua, necesailale compul-
aus, ipsum imperatorero renuntiarel, si magistrum 
mililiae suae salvum esse vellet. Et revera quidcm 

καλ δ έπλ τδν τύραννον άποσταλελς στρατιώτης », Q iraperalor, ea re cognita, lotusque pariier exercilus 
μήτ ι πάθοι κακδν ύπδ τού τυράννου δ Άρδαδούριος. 
Ά σπα ρ δέ, ό τού Άρδαβουρίου υίδς, μαθών καλ τδν 
πατέρα παρά τού τυράννου κατέχεσθαι, καλ πολλάς 
μυριάδας βαρβάρων έπλ συμμαχία τού τυράννου 
παρειναι είδως, ούκ έσχεν δ τι καλ πράξε ιε ν . Τότε 
δή καλ τοΰ θεοφιλούς βασιλέως ευχή πάλιν έξίσχυσεν. 
Άγγελος γάρ Θεού έν σχήματι ποιμένος οδηγεί τδν 
Άσπαρα, καλ τούς σύν αύτψ, καλ Αγει διά τής παρα
κείμενης τή 'Ραβέννη λίμνης. Έν ταύτη γάρ τή 
πόλει δ τύραννο; διατρίβων είχε τδν στρατηγόν * δθεν 
ουδελς ουδέ πώποτε διαβεβηκέναι ίστόρητο. Τότε δή 
κσλ δ Θεδς τήν άβατον, βατήν άπειργάσατο. Διαβάν-

qui conlra lyrannum missus fuerat, anxius eral 
ac sollicilus, ne quid mali Ardaburius a tyranno 
pateretur. Aspar vero Ardaburii filius, cum et pa-
Irem a tyranno caplivum leneri, et multa, barba-
rorum niillia in auxilia lyranno advenisse cogno-
sceret, quo se verteret nesciebat. Tunc vero 
praevaluit iierum Deo cbarissinri principis precalio. 
Angelus enim Dei, sub pastoris babitu, Aspari eis-
que qui cum illo eranl ducem se itineris pra?buit, 
eosqufe per paludem Ravennae adjacentem deduxit. 
In ea namque urbe degens tyraonus, magistrum 
militum captivum delinebal. Per banc aulem pa-

VALESII ANNOTATONES. 

(27) Πρωτοστάτης ών τών βασιΛιχών ΰχοχρα- D fuerat ad Alaricura Gothorum regem, cujus amicus λ 

ρέων. Hic est Joannes primicerius notarioruua, atque hospes erat, .ut scribit Zosimus in libro v. 
qui, cuin urbs Roina obsiderelur, legatus missus 

VARIORUM. 

9 Τήν βασιλείαν αρπάζει. Conligit id quatuor 
aut circiter jam elapsis inenstbus a morte Honorii, 
ut colligitur ex Olympiodoro, qui a i i : Misne in 
Orientem litterm Augusli morUm nuntianlet; qum 
dum ullro citroque miUuntur, Joannes quidam ty~ 
rannidcm occupacit; atque ejus mauguratione impe-
r i i , lanquam ab aliquo fulura; rei oraculo, jaclum 

est: Cadit, non stat: quod vutgut dicium inverleut 
exciamabat: Slat, non cadit. Vide Pbiloslorgiutn, 
I . x i i , n. 11. 

i Χρήται τύχη *αθώς ένομίζετο · ή τύχη δέ... 
Inlerpres legisse videlur, χρήται δέ δυστυχίφ, καθώς 
ένομ. Τή τύχη δέ... W . LOWTU. 

» Στρατιώτης. Intcrprcs legil στρατό;. IDEM. 
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luclem nenio unqtiam iler fecissc taeraoralur. Ve- Α τες γάρ διά ξηρά; (28) τδ τής λίμνης ύδωρ, άνεω-
fum Deus cam quae hactenus invia fuerat, tunc 
pcrviain effccit. Cum igitur paludis aquas perinde 
atquc aridttm solum Irajecissent, porlasque urbis 
aperlas oflVndissent, tyrannum ipsum capiunt. Quo 
quidein lempore piissHtius imperator, 372 quanta 
revercnlia divinum Numen colerel, oslendil. Nam 
cum ei ludos circenses edeoli nunliatum esset 
lyraniiiim occisum fuisse, populum sic allocuius 
est : Eia, gi placel, reliclis circi voluptalibus, ad 
ecclesiam pergentes, Dco, cujus 4pxtra tyrannum 
oppressit, grates persolvainus. His diciis, stalim 
speclacula ihiita sunt ac neglecta , ei per inediuin 
circum cuncti una cum imperatore psallenles, uuo 
animorum vocumque coosensu et gratias agentea 
Deo, ad ecclesiam processerunl. Ac tola quidero civitae unius ecclesiae speciem reierebat 
ad ecclesiam pervenissenl, loiuro in ea diem permansertml. 

γμένας τά ; τε πυλας εύρδντες τής πόλεως, εγκρατείς 
τοΰ τυράννου έγένοντο. Τότε δή ό ευσεβέστατος βα
σιλεύς, ήν είχε περ\ τδ Θείον εύλάβειαν έπεδείξατο. 
Ιπποδρομίας γάρ έπιτελοΰντι, έμηνύθη άνηρήσθαι 
δ τύραννος. Προσφωνεί ούν τψ δήμω· Δεύρο μάλλον 
εί δοκεί, Ιφη, παρέντες τήν τέρψιν, έπΙ τδν εύκτή
ριον οίκον γενόμενοι, ευχαριστήριους εύχάς τω Θεώ 
άναπέμψωμεν, άνΟ' ών ή αυτού χε\ρ καθείλε τδν 
τύραννον. Ταύτα είρητο · καί τά μέν τής θέας έπέ-
παυτό τε κα\ ήμέλητο. Διά μέσου δέ τοΰ Ιπποδρό
μου συμφώνως άμα αύτψ εύχαριστηρίως ψάλλοντες, 
έπ\ τήν έκκλησίαν τού Θεού έπορεύοντο. Και δλη 
μέν ή πόλις, μία εκκλησία έγίνετο* έν δέ τώ εύ-
κτηρίψ τόπψ γενόμενοι, εκεί διημέρευον. 

Cum aulem 

CAP. XXIV. Β 
Qnomodo posi cccdem Joannit ttjranni, Theodosiut 

imperator Valentiniannm Constaniu et Placidias 
amittB suoe filium, impcratorem Roma renun-
tiavit. 
Porro inlerfecto Joanne lyranno, imperator 

Tbeodosius sollicitus esse coepit quemnam impe-
ralorem Occidentis partibus preficeret. Erat ei 
consobrinus admodum adolescens, Valeniinianus 
nomine, ex Placidia ipsius amita prognatus : quae 
lilia quidem fuit Theodosii Majoris Augusli: soror 
autem Arcadii et Honorii imperatorura. Patrem 
porro Valentinianus babuil Conatantium, qui ab 
Honorio imperalor rennnliatua, cum imperium 
extguo admotlum lempore simul cum illo obltnuis-

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Ός μετά τήν άναίρεσιν τον τυράννου Ιωάννου* 

Ούαλεντινιανόν τόν Κωνσταντίου καϊ U.Ια χ ι
δίας τής αύτου θείας, ό βασιλεύς Θεοδόσιος 
βασιλέα τής 'Ρώμης ανέδειξε. 

• Τού δέ τυράννου άναιρεθέντος, έμφροντις ήν (29) 
δ αυτοκράτωρ Θεοδόσιος, τίνα τών έσπερίων μερών 
αναδείξει ε βασιλέα. Τ Ην δέ άνεψιδς αύτψ κομιδή 
νέος, Ούαλεντινιανδς δνομα, έκ Πλακιδίας τής αυτού 
θείας γενόμενος· ήτις θυγάτηρ μέν ήν Θεοδοσίου τού 
μεγάλου βασιλέως, Αρκαδίου δέ κα\ Όνωρίου τών 
δύο Αύγουστων αδελφή. Πατρδς δέ ήν ό Ούαλεντινια-
νδς Κωνσταντίου, δς ύπδ Όνωρίου βασιλεύς ανα
δειχθείς, καλ βραχύν αύτψ χρόνον συμβασιλεύσας Τ , 
ευθύς έτελεύτησε. Τούτον τδν άνεψιδν Καίσαρα καια· 

•c i , ex bac vila migraverat. Hunc igilur consobri- στήσας *, έπ\ τά έσπέρια μέρη ανέπεμψε, τή μη 
num auitm Tbeodosius auctuin Cafsaris dignitate 
in Occidenlis paries direxil , matri ipsius Placidiae 
lerum administrationem coiumitleus. Cumque ipse 
iu Italiam proficinci inslituissel, ul et consobrinnm 
auutn Auguslum renunliaret, et Italos prudenliae 
suae consiliis corara positus erudiret, ne lyrannis 
fecile oblcmperarent; postquam Thessalonicam 
venissct, morbo ingruente ullerius progredi pro-
bibitus est. Misso igitur ad consobrinum imperiaU 
diadeinafe per ijelionem Patricium, ipse Constan-

αύτού Πλακιδία τήν φροντίδα τών πραγμάτων έπι-
τρέψας» Σπεύδων δέ κα\ αύτδς καταλαβείν τήν Ίτα-
λίαν, ώστε τδν μέν άνεψιδν άναγορεύσαι βασιλέα, παρ
ών δέ τή αυτού φρονήσει παιδεύσαι τούς εκεί, μή 
ύπονεύειν τοϊς τυράννοις ^αδίως · άχρι τής Θεσσαλο
νίκης γενόμενος, ύπ* ά^ωστίας διεκωλύθη. Πέμψας 
ουν τδν βασιλικδν στέφανον τψ άνεψιψ διά τού Πα
τρικίου Ήλίωνος, αύτδς έπ\ τήν Κωνσταντίνου πόλιν 
έξυπέστρεψεν. Άλλά περ\ μέν τούτων, έξαρκείν 
ηγούμαι τήν διήγηση. 

tiDopolim rediil. 5ed de his rebus suiBcerc exislhno ea quae dixi . 

VALEStl ANNOTATIONES. 

(28) Αιαδάντες δέ διά ξηράς. Ιιι codice Floreu- D (29) "Εμφρων τις ήν. Hujus loci emendalio dc-
tioo legilur, διαβάντες γάρ διά ξηράς. Ego vero belur codici Florentino, in quo diserte scriplum 
adhuc addendam puto pariiculam buc modo : Δια- babelnr έμφροντις ήν, quemadmodum etiam legilur 
βάντες γάρ ώς διά ξηράς, etc. apud Nicepborum. 

VARIORUM. 

• Βραχύν αύτφ χρόνον συμδασιλεύσας. Mor-
bum Consianlius contratit, suscepti poenitens im-
perii, quod non ;am, t i i anUa% eundi reflVundiaiie 
quo et quando vellet, libtrlat essel: neque ludicris, 
ul moris φ ε erat, operam άατε jam impvratori per-
mituteiiif. Igitur sepiimo viiperH mense ρΐεηήύάε 
exstinctus e«f, inquit Olympiodorus in Excerptis. 
Conslaiilii iropcriutn coBpil die vm Februarii anni 
A2I, al cuin vila desiil die u Septeiabris ejusdeiu 
anni, compulanle Ant. Pagio. 

* Καίσαρα καταστήσας. Valentinianus Caesar 

nuncupalus est post dicm decimam tnensis Octo* 
bris anni 424. Lex enim 33 Cod. Tbeodos., De 
annona el iribuiis, eo die Conglanlinopoli data, 
Tbeodosii dunlaxat nomen pnefert; idcoque post 
cum diem Valeutinianus, quiJam iu Oceidenlem 
missus fuerat, Caisarca vcste Tbcssalonicae inda-
lus cst, duin aduuc quiuqucnnis esset, ut tesialur 
4>lympiodorus : unde nalum esse Valentinianum 
auno 419 conlendtt Pagius, ad ann. 424, n. 5. Vide 
Philosiorgiuio, lib. xn , c. 13. 
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ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. Α 373 CAP. XXV. 
Ώ^Λ της Άέτιχοΰ διοικήσεως τών Εκκλησιών, Οε Allico; quomodo EccUsias rexerit. ει Joennis 

καϊ δτι τό δνομα Ιωάννου τόΐς διπτύχρις 7 nomen ecclesiasiicis tabulis inscripserit; ει quod 
τής εκκλησίας ενέταξε, καϊ δτι τόν ία ντον 0Α> " * 
νατον χροέγνω. 
Αττικός δέ δ επίσκοπος, θαυμαστώς π ω ; τΑ τών 

εκκλησιών ηδξησε πράγματα * φρονήσειαέν αύτΑ 
διοικών * ταΐς διδασκαλίαις δέ τδν λαδν έπι τήν άρε-
τήνπροτρέπων. Συνιδώνδέ διαιρούμενη ν τήν Έκκλη
σίαν διά τδ τον; Ίωαννίτας έξω αυτής ουνάγεσθαι, 
μνείαν Ιωάννου έν ταίς εύχαίς έκέλευσε ποιείσθαι, 
ώς καλ τών άλλων επισκόπων τών κεκοιμη μένων 
είώθει γίνεσθαι, διατούτο πολλούς έπανελθείν είς 
τήν Έκκλησίαν έλπίσας. Ούτω δέ ήν μεταδοτικός, 
ώς μή μόνον τών έν ταίς αυτού παροικίαις πτωχών 
προνοείν, άλλά κα\ ταίς άστυγείτοσι τών πόλεων χρή 

suam ipiiu* mortem prccsciverii. 

Inlerea vero Aliicus episcopus res Eccleslae mi -
rum in modum ampliticavii, cura et singulari 
prudentia concta adminislraret, et prsedicationi* 
bus sois populum ad studium viriutis impelleret. 
€um autem Ecclesiam divisam esse cernerct, eo 
quod JoanniUe collecias extra illanT celebrarenl, 
Joannis nientionem in oralionibus fleri jussU, 
sicut aliorum quoque episcoporum qui falo functi 
crant, roentio fieri solebai: hac'scilicet ralionc 
conOdens, mulios ad Eccleslain esse redituros. 
Caeierum adeo Itberalis erat, ut non solum eccle-

ματα πέμπειν πρδς παραμυθίαν τών δεομένων. β siarum suaruro paupertbus prospiceret, sed ad 
Καλλιοπίω γούν πρεσβυτέρω τής Νικαέων Εκκλη
σίας, τριακοσίους Αποστείλας χρυσίνους, τάδε απέ
στειλε* 

ι Καλλιοπίω Αττικός έν Κνρίφ χαίρειν. 
c 'Εμαθον μυρίους έν τή πόλει πεινώντας δείσΟαι 

τού παρά τών εύσεβούντων έλέου. Μυρίους δέ λέγω, 
τδ πλήθος, ού τδν ακριβή δηλών αριθμόν. Έπε\ τοί
νυν αύτδς μέν έχω λαβών άριθμδν παρά τοΰδαψιλεί 
τή χειρλ δίδοντος τοίς οίκονομούσι καλώς, συμβαίνει 
δέ τινας άπορείσθαι δοκιμασίας χάριν τών εχόντων 
μέν, μή παρεχόντων δέ τούτοις, λαβών, ώ φίλη μοι 
κεφαλή, τούτους τούς τριακοσίους χρυσίνους, άνάλω-
αον 

vicinas etiara civitales pecuniam transmitieret in 
eolaiiiim egenorum. Calliopio cerle Nicaeensis 
Ecclesiae presbjtero cum trecentos aareos milte-
rel, ila scripsil : 

c Calliopio Atlicut in Domino salutem. 
ι Sexceotos fauie oppressos in urbe veslra ess^ 

cognovi, qui piorum bominum indigeant miseri-
cordia. Sexcenlos autem cum dico, muUitudinem, 
DOII auleni cerlum ac deflnitum ntinierum iulel-
ligo. Quoniam igitur accepi cerlam pecuniam ab 
eo qui larga manu donare eolel bouis dispensalo-
ribus, el nonnutlos egeataie premi contingit, ut 
probenlur i i qui babcnl quidem, sed non erogant 

δπως άν θέλησης. Βου)ήση δέ που πάντως τοίς ^ iodigenlibus; accipe, vir cbarissime, hosjrecentos 
αίσχυνομένοις τήν αίτησιν, άλλ' ούχ\ τοίς έμπορίαν 
διά βίου τήν γαστέρα προτεθεικόσι. Διδούς τοίνυν, 
μηδέ θρησκείαν λογίση κατά τούτο τδ μέρος, ένδς κα\ 
μόνου γενόμενος, τού τρέφειν τούς πεινώντας, άλλά 
μή λογιστεύειν τούς τδν ήμέτερον τρόπον μή φρο-
νούντας. > Ούτω μέν δή τών δεομένων κα\ πό^&ωθεν 
δντων έφρόντιζεν (&0) * ού μήν άλλά καί τάς δεισιδαι
μονίας τινών έκκόπτειν έσπούδαζε ν . Πυθόμενος γούν 
ποτε τούς διά τδ Ίουδαίκδν Πάσχα Ναυατιανών χω-

aurcus, eosque ut voles expende. Voles auiein 
omnino illis qui peiere erubescunt, non iis qui 
omni vilae suae lempore vcnlrem suum ad quae-
sluro faciendum proposucruni. Porro cum dabis, 
nultam religionis in hac quidem parle rationcm 
babeas; id unum spectans, ut esuricntes pascas, 
non ut cos discernas qui a nostra retigione sunt 
alieni. > Ad hunc modum Atlicus egenlibus eliam 
procul positis prospexit. Sed et ut quomrodam 

(30) Καϊ πόφρωΰεν δντων έφρόντιζεν. Post baic 
verba doerat iutegra linea el paulo ainpltus : quam 
nos ex oplimis codicibus Florcnlino ac Sforiiano 
•upplovimus hoc uiodo : Ού μήν άλλά κα\ τάς 

VALESIl ANNOTATIONES. 
usus est Epjpbaniits Scbolaalictis, u l ex ejus ver-
sionc colligimus. Stc enim verlil : Sed et supersti-
lioneni quorumdam studebal abscindere. Cbrislopbor-
soiium vero nullos manuscriplos Socralis codic£s 

δεισιδαιμονίας τινών έκκόπτειν έσπούδαζε ν. Qtta* n cousuluisse, Ιιιιιι ex boc ioco, tura ex aliis pluribue 
quidem verba legebanlur eiiaiu in eo codice quo υ liquet. 

YAIUORUM. 
ι Αιπτύχοις. Dipiycha eranl libri ecclesiastici, 

qii i , pTxler alia, cootinobant nomiiia luorltioruni 
sancioruin, qua? in missa recilabaulur, laudabili 
eurumfidei. pietalis, elcbaritalis coiniiieiuoralioiie 
facta. — Tabula duplici conslabanl, quaruin in uua 
palriarcbaruni, ponlificum, episcoporum, qui ma-
joribus ecclesiis pra&idebant, ct in vivis eraui, 
nomitia inscribcbaolur; in allera morluoruni, corum 
oeiupe qui in pace el coiniuuiiione Ecclesias dieiu 
suutu obieranl, qusequC ex his tabulis inlcr sacro-
ruai soletnnia a diacono ad alure recilaii solebant. 
Episcopi altcuju» nonicii bis labulis inditum, CUIII-
munionis eral lessera el indictum. Ubi vero alicui 
deuegaiur, nomeu ejus e publicis EcclesiiE labulis 
erasumest. Mos satis autiquus, ci quario salicm 

eaaculo, si non relroaclis temporibus, ustirpatua. 
Verutii non inodo episcoporum % scd ei aliorutn 
sanclilale illusirium, praecipne imperatorum orlbo-
doxoruiu noniina bisce labulis inscripta fuerunt, 
el ex iisdem recilata. Quin el conciliorum oecume-
nicorutu, ul fidem nobis facit Jih»Kiniani imp. 
Epislota ad Epiphanium palriarcham CP. (Cod.de 
Summ. Trinit., 1. ν ι ι , propo G11.), c l nos cliain ad 
concilium Cbalcedoncnse notaviiuiis, ubi de codice 
canonum Ecclesiic universw agiinus. Pleiia cst baruni 
tabularuui iu scriploribus ecdesiaslicis, plena tn 
conciliorum moiiumenlis ubiquc mcnlio.(Gml. Cave, 
iu Disscrtatione de Libiit et O/ficus eccleiia$tiei$ 
Grivcorum, ad calccui voluininis 111 llist.ecclei.) 
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hominum supcrstiiionem abolerel, plurimum la-
boravit. Gum enira aliquaudo accepisset, eos qui 
propter Judaicura Pascba schisina inier Novatianos 
fecerant, corpus Sabbatii Irauslatum ex insula 
Rbodo (illic enim rclegatus morlera obierat), 
sepulturae mandasse, et super tumulum illius 
orare solitos esse, missis nociu foesoribus, cada-
ver Sabbalii in alio sepulcro abscondi jussit. X1II 
vero cum ex more venisseut, ac tuuiuliiro effos-
sum reperissent, deinceps euui locum 374 colere 
desierunt. Idem praeterea in nominibus iuiponen-
dis elegaos fuit ac venuslus. Navale quidem in 
oslio Ponli Euxini situm, quod ab ultima velu-
elale Φαρμακεύς dicebatur, ipsc θεραπείαν noini-
navil, ne forle collecias ill ic celebrans, locum 
illum infaint vocabulo appellaret. Aliud quoque 
auburbanum Constantinopoleos ArgyropoUm co-
gnominavit ob banc causam : Yelus navale cst 
Chrysopolis, in capile Bospori sita: cujus.men-
tionem faciunt cum alii veleres bislori& scri-
pfores, tum Slrabo, et Nicolaus Damascemis, et 
admirandus ille Xenopbon in libro sexlo Dc ex-
pefiitione Cyri. Idem in libro priioo Rerum Grceca-
rutn a i l , Alcibiade.n, cuin eam muro cinxissuf, 
decimae porloriuro in ea exegisse. Nam ex Ponto 
naviganles illic decimain pcndere cogebantur. 
Atticus igitur cum locum e regione Gbrysopoleos 
silum, gratum imprimis et ainoenum esse Qerneret, 
consentaneum esse dixit ut Argyropolie noniina-
rctur. Quod ab eo dictum, stalim cognomentum 
loco indidil . Porro cum quidam ei dicercnt, noo 
debere Novatianos collectas in urbibus celebrare : 
NescUis, inquit, quanta nobiscuro passi siut, dum 
Conslantio et Valente regnanlibus persecutionem 
suslineremus ? Et alioqui lestinioitium pcrbibent 
iidei nostrae. Nam cum jampridem se ab Ecclesia 
sejunxerint, nibil tamen quod ad fidem pertinet 
innovaruut. Cumque aliquando ordinaodi episcopi 
causa Nicaeam veuisset, Asclepiadem Novatiano-
rum episcopum admodum eenem conspicatus, i n -
terrogavil, quol annos in episcopalu transegisset. 
Qui cum quinquaginta anuos transcgisse se re* 
gpondisset : Beaitis es, inquit, ο homo, qui lanto 
lemporis spalio tam bonum opus adimnisiraveris. 
Eidem quoque Asclepiadi aliquaudo dixit : Ego 
Novatuni quidem laudo : Novaiianos vero non 
probo. Turbalus hoc diclo Asclepiades : Quoinodo, 
inquil, boc dicis, episcope? Cui Allicus : Ego, 
inquil , illurn laudo, quod cum iis qui sacrilicave-
rant, communicare noluerit. Idem enim et ipse 

ρισθέντας, τ6 σώμα τοΰ Σαββατίου έχ της 'Ρόδου 
μετακομίσαντας, έν αυτή γάρ τή νήσω περιορισθείς 
έτελεύτησε, καλ θάψαντας, έπλ τψ τάφω εύχεσθαι, 
πέμψας διά τής νυκτδς είς έτερον τάφον τδ τού Σαβ-
βατ (ου σώμα κρυβήναι έκέλευσεν. 01 δέ συνήθως 
έλθόντες, κα\ άνορωρυγμένον τδν τάφον εύρόντες, 
τοΰ λοιπού σέβειν τδν τάφον έπαύσαντο. ΤΗν δέ καλ 
περί τήν θέσιν τών δνομάτων φι)δκαλος. Έπίνειον 
γούν έπλ τψ στδματι τοΰ Ευξείνου Πδντου κείμενον, 
έξ αρχαίου τε Φαρμακέα καλού μενον , θεραπείας 
ώνόμασεν, Γνα μή τάς συνάξεις εκεί ποιούμενος, 
δυσφημώ ονόματι δνομάζη τδν τόπον. Κα\ άλλο δέ 
προάστειον τής Κωνσταντίνου πόλεως 'Αργυρόπολιν 
ώνόμασεν, έξ αίτία; τοιαύτης* Χρυσόπολις έπίνειον 
άρχαίόν έστιν, δ κείται μέν έν άρχή τού Βοσπόρου. 
Μέμνηνταιδέ αύτου πολλο\ τών παλαιών συγγραφέων, 
καλ Στράβων τε, καλ ό Δαμασκηνός Νικόλαος, κα\ 6 
έν λόγοις τε θαυμαστδς Ξενοφών, έν τε τή έκτη τής 
Κύρου αναβάσεως, κα\ έν τή πρώτη τών ΈΧΧ ηνιχών 
φησ\ περ\ αυτής, οτι Αλκιβιάδης άποτειχίσας αυτήν, 
δεκατευτήριον έν αυτή κατέστησε. Τάς γάρ δεκάτας 
οί άπό τού Πόντου πλέοντες έν αυτή παρείχον. Κατ-
ιδων ούν ό Άττικδς τδν καταντικρύ Χρυσοπόλεως 
τόπον εύτερπή τογχάνοντα, πρέπειν έφη, τούτον Ά ρ -
γυρόπολιν όνοράζεσθαι, καλ ^ηθε\ς δ λόγος, ευθύς τήν 
έπωνυμίαν έκράτυνεν. Τινών δέ λεγόντων πρδς αύτδν, 
μή όφειλε ιν Ναυατιανούς ένδον συνάγειν τών πόλεων, 
Ούκ οίδατε, είπε ν, δσα ήμίν διωκομένοις έπ\ Κων
σταντίου καλ Ούάλεντος συμπεπόνθασιν; άλλως τε , 
εφη, καν μάρτυρες τής πίστεως ημών καθεστήκασ:. 
Πάλαι γάρ τής Εκκλησίας χωρισθέντες, ουδέν περλ 
τήν πίστιν έκαινοτόμησαν. Έν Νικαία δέ ποτε διά 
χειροτονίαν επισκόπου γενόμενος, 'Ασκληπιάδην τε-
τδν εκεί Ναυατιανών έπίσκοπον γηραιδν δντα ίδών, 
ή ρώτησε, Πόσους ένιαυτούς επίσκοπος ών τυγχάνεις; 
Τού δέ πεντήκοντα είπόντος, Ευδαίμων, έφη, τυγχά
νεις, ώ άνθρωπε, τοσούτου χρόνου καλού έργου έπι-
μελού μένος. Πρδς δέ τδν αύτδν 'Ασκληπιάδην · Έ γ ω , 
έφη, τδν μέν Ναύατον επαινώ * τούς Ναυατιανούς δέ 
ουκ αποδέχομαι. Εενοφωνηθελς δέ δ Άσκληπιάδης, 
Πώς τούτο, έφη, λέγεις, επίσκοπε;Εκείνον μέν, έφη 
δ 'Αττικδς, επαινώ, δτι τοίς έπιθύσασι κοινωνήσαι 
ούχ είλετο. Τοΰτο γάρ Αν κα\ αύτδς καλ έγώ έποίησα. 
Τούς δέ Ναυατιανούς ούκ επαινώ, δτι περλ ευτελών 

1 πταισμάτων, τής κοινωνίας τούς λαϊκούς άποκλείουσι. 
Πρδς ταύτα ό 'Ασκληπιάδης, Έκτδς, έφη, τοΰ έπιθύ-
σαι, καλ άλλαι πολλαλ κατά τάς Γραφάς είσλν άμαρ-
τίαι πρδς θάνατον, δι* Ας ύμείς μέν πρδς τούς κληρι
κούς (31), ημείς δέ καλ τούς λαϊκούς άποκλείομεν, 
θεψ μόνψ τήν συγχώρησιν αυτών επιτρέποντες «. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(Ζ{)'ΥμειςμένπρόςτονςχΛηριχονς. Delendaest quts malit pro vocabulo πρός substiluere π ώ ς , 
praposiiio πρός, quam nec Nicephorus aguoscit, quod non displicet. Cacteruni hic locus non carei 
nec Epiphanius, nec reliqui inlerpretes. JNisi forte difficullate. Ex eo eniin concludi videtur, clcricos 

VARIORDM. 

• θεφμόνφτήνσνγχιψησιναύτών επιτρέποντες, si resipiscerenl, pcccatorum impunilatcro daturum 
Etiamst iiaque Novaiiani Eccleeiae commuiiione non ncgabant; ac proplerca eos ad poenHcntiarii 
ejusmodi peccatores excluderciit, Dcum tamen iis , sa?pe cxboriabanlur, ut ex divo Ambroaio disciuiua, 
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ΙΙροέγνω δέ Άττικδς (32) καλ τήν εαυτού τελευτήν. Α fecissem. Novalianos vero minime probo, qui ob 
Ά να/ωρών γούν της Νικαίας, πρδς Καλλιάπιον τδν 
ΙχεΖ πρεσβύτερον, Σπεύδε, Εφη, πρδ φθινοπώρου έπι 
τήν Κωνσταντίνου πδλιν με αύθις ζώντα θεάσασθαι. 
ΕΙ γΑρ βραδύνεις, ού κατάληψη με. Καλ τοΰτο είπών, 
ού διήμαρτεν έν γαρ τφ είκοστφ πρώτφ έτει · τής 
επισκοπής εαυτού, xfj δεκάτη τοΰ Όκτωβρίου μηνδς 
έτελεύτησε ν, έν ύπατε ίφ Θεοδοσίου τδ ένδέκατον καλ 
Ούαλεντινιανού Καίσαρος τδ πρώτον. Ό μέντοι βασι
λεύς Θεοδόσιος έκ τής Θεσσαλονίκης ύποστρέψας, τήν 
έκκομιδήν αύτου ού κατέλαβεν · έφθασε γάρ πρδ 
μιάς ημέρας τής είσο*δου τού αύτοκράτορος, Άττικδς 
παραδοθείς τή ταφή. Ούκ είς μακράν δέ καλ άναγδ-
ρευσις τού νέου Ούαλεντινιανού έμηνύθη, περλ τήν 

levia delicta laicos a coromunione excludunt. Ad 
iiaec Asclepiades i u respondit: Praeter sacriiicium 
idolorura, suut el alia niuita peccala ad mortem, 
ut loquuntur Scripturae : propter quae vos quidem 
clericos, nos' vero eviam laicos a comrouuione 
removemus, soli Deo poiestatem condonandi illia, 
relinqucntes. 3 7 5 Caeterum Atticus eiiam tempua 
obilus sui praescivil. Nam cum Nicaea discessurus 
esset, Calliopio illius loci presbytero ila dixil : 
Cura ut anle aulumnum Conslantinopolim veuias, 
si me adbuc vivura videre cupis. Serius enim si 
veneris, supersiitem me non reperies. Quod cum 
dixisset, a verilate non aberravit. Anno quippe 

τρίτην καλ είκάδα (33) τού αυτού μηνδς Όκτωβρίου. Β episcopalus sui primo et vicesimo, die sexto Idus 
Ociobris abiit e vita, cunsulatu Tbeodosii undecimo, el Valentiniani Caesaris primo. Porro impe-
rator Tbeodosius, ab urbe Thessalonica revereus, funeri cjus non inlerfuil. Etenim Alticus, pridkj 
quam impferaior Constanlinopoltm ingrederelur, scpulcro condiius fuerat. Nec mullo post nuntiata 
est nuncupatio augusla Valentiniani Junioris, die χ Kalend. Novembres. 

VALESH ANNOTATIONES. 
in Ecclesta catholica, qui ob graviora crimina ex~ 
communicati essent. ciira spem veniie praecisos 
fuisse ab Eeclesia, laicos non item. Quodquidera 
ita explicari potest: Laici qui ob publica criinina 
separaii fueranl a communione, per remedium 
pu*nilenli& parem el commiinionem recuperabanl, 

Cepbate nondum edita. Quo quidem epigrammate 
Alticum Consiaritinopolilanum episcopum dcsi-
gnari pulo. Nullum quippe alium Allicum novi 
cui conveuire possil hoc sapienlise ac virlutis 
elogium. Obstat tarnen quod epigrammalis hujtis 
auctor inscribitur Paulus Silentiarius, quem diu 

saltein semel. A l clericis qui exconnnmiicali fue- C post Allicum, lemporibus Jtistiniani floruisse con 
ranl , clnusutn eral ostium poeniienliae. Neque enim 
ad poeniletiliatu publicam adiniliebantur. Manebant 
igitur in perpeluum excommunicali. Quare raro 
adtnoduin excommunicabantur clerici : sed vel de-
pouebanlur, vel suspendebantur aboflicio ad modi-
cum ietnpus, vel cerie ad communionem laicam 
redigcbanliir. Reclamat tamen canon priraus synodi 
Neociusariensis, qno clerici qui fornicalionein aut 
adulleriutn admiserint, communione petluntur, el 
ad pceuilenliam redigunlur. Potcsl eliam uic locus 
altler exponi. Ex quo enim Neclarius poenilenlia-
rium sosluierai, libera communicandi facultas 
relicia crai omnibus laicie : nec jam tillus ob leule 
crimen a communionc removebatur,exceplisclericis. 

(32) Προέγνω δέ "Αττικός. Non solura Atlious 
diem obktug sui pracvidil, veram etiain diu antc 
ebiium eibi sepulcrum actliftcavit, ut ex veleri epi-

iirammalc didici, quod, quia uondum edituin est, 
tic apponaro: 

ΠαύΛου ΣιΛεντιαρίον είς τάφον Αττικού 
τινός κατασκενάσαντος. 

^Αττικός ές ξννήν με ηαναγρέος έΛπίδα μοίρης 
Θνμφ θαρσαΛέφ ζών% έΛάχηνε τάφον, 

Παίζων έζ αρετής Θανάτου φόδον άΧΛ' έπιδηρόν 
"ΗέΛιος, σοφίης μιμνέτω ήεΛίφ. 

Exstal boc epigramiua in Aniltologia Coiislaniiiii 

stat ex testimonio AgiUhiae. Qtiarc aut inscriplio, 
aul conjeclura nostra falsa sit necesse est. 

(33) "Εμηνύθη περϊ τήν τρίτην καϊ είκάδα. Αιι-
ctor Chronici Alexandrini bunc Socralis locum niata 
intellexil. Putavit eniin Valentinianum Junioremi 
Placidiae filiura, Augustuin appellatum fuisse die 
decimo Kalendas Novembres: cmn lameii Socrates 
id non dicat, sed taiiLuin scribat, nuncupalioneiii 
Augustam Valentiniani nunliaiara fuisse Gonslan-
tinopoli die decimo Kalendas Novembres. Quae qui-
deni inter se loage difleruul. Sigonius in libro u 
De tmperio occidcntali, YalciUinianuin Idibus Ocio-
bris Augusiutii faclum csse scribii Ravennae, con-
sulalu n Tbeodosii Augasli, el Valenliniani ipsius 
primo. Cerle die oclavo Idus Octobris iisdem con-
sutibiis, adhuc Caesarerat Valenlinianus, uti docei 
lex 47 Codice Thcodosjano De episc. Ecctes. εί 
clericis, dala Aqtiileise. Qui locus praecipue i m -

0 pulil Sigonium ut uunctipalbtiem Ayguslaiu Va-
lentiniani reierret Idibns Oclobris, eainquc Ravcu-
3ia3 faclam scribercl. Cum enim nunliata fueritCon-
slanlinopoli die 25 ejusdcni mensis, lesle Socrale, 
tardius fieri.non poluil. Sigonii senleuliam seculus 
est Onufriusin Fastis. Porro banc nuncupalionem 
Marcelliftusquidem et Jornandes in libro Desucces-
sione rcgnorum, Ravennae faclam esse memoranl: 
Olympiodorus vero el lilaiius iu Chronico, Romae. 

VARIORUM. 

De pamilent., l ib. i , cap. 1. Non igitur Deo. sed 
Ecclesue peccala reinilieadi et peccatores recon-
eiliandi poieslaten) negabanl, ac propterca a calbo-
lica Ecclesia jure pro&ciipti sunt, eldamnali, quod 
davium potestatem sacerdotibus detraberciit.(Guil. 
Beveregius Annot. in vui can. concil. Nic. i.) 

• Έν είκοστφ πρώτφ έτει. Cousulalus undeci-
miift Tbeodoftii, cl Valeniiiiiani primus, incidil iu 
annum 425, qui erat annus lantuai uadevicesimus 
ex quo eniscopus factus esl Auicus, quod anuo 406 
accidlt. W . LOWTH . Cui consenlit Ant. Pagi, ad 
ann. 425, n . 13. Quis cl qualis fuil Auicus, narrat 
bocratci supra, lib. vf, c. p. 20, et lib. vn, cap. 2. 

Zelo immoderalo adversatus est S. Clirysostomo. 
Palladio audil πάσης μηχανής τεχνίτης κατά τού 
Ιωάννου, omnium advtnut Joannem molitionum 
ariifex (Vi l . Cbrys., pag. 95), el posl Arsacium, in 
ejus tuni superstilissedem succcssit. Mortui nomen 
in dipiycha inserere recusavii, donec episcopo-
rimi Occidenlaliuai commutiione exclusus, post 
plurcs aanos landem reslituii. GUIL. CAVE . Veruin 
critnen pa;niieniia deiude, cl rccte laciis cxpiavit, 
inquit Anl. Pagi, ejusquc in repiirgandi» baire-
sibus vigilanliam , et iu ortiiodoxa (ide piopu-
gnauda siiiceritatem prxJicaut Palres Epbesiui. 
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CAP. X X V I . 

De Suinuio, qui Altico iit episcopatu Comlantino-
poiilano mcceisit. 

('«eterum post obilum A l l i c i , ingens contentio 
de ordinatione epi.scopi exorta est, aliis alium pos-
tulantibus. Quidam enim Pbilippum presbyle-
m m cupiebant; quidam Proclum, qui etiam pres-
byier erat. Sed universua populus communi con-
senau Sisinnium oplabat. Qui et ipse presbyter 
quidem erat : non lamen in ulla intra urbem ec-
clesia conslilutus : eed in suburbano Constanlino-
poleos cui nomen est Elaea, presbyterii graduin 
sortiius fuerat. Situm esl hoc suburbanum ex 
advereo urbis regiae, ei Ulic ex anliqua consuetu-
dine dies feslus ascensionis Dominica? ab tiniverso 

ΚΕΦΑΛ. K q \ 
Περϊ Σισιννίου τοΰ μετά Άττικδν Κωνσταντίνου 

χόΛεως έχισκοχήσαντος. 
Έγένετο δέ μετά τήν τελευτήν Αττικού πολλή 

φιλονεικία περ\ χειροτονίας επισκόπου, άλλων άλλον 
ζητούντων. Τίνες μέν γ ά ρ , φησί, Φίλιππον τον 
πρεσβύτερον έζήτουν * τινές δέ Πρόκλον * κα\ ούτος 
δέ πρεσβύτερος ήν. Κοινή δέ πάς ό λαδς έπδδει'γίνε-
oflat Σισίννιον, δς τις πρεσβύτερος ρέν ήν κα\ αυτός. 
Έν ούδεμιά δέ τών έντδς τής πόλεως εκκλησιών 
έτέτακτο, άλλ' έν προαστείιρ τής Κωνσταντίνου πό
λεως, φ έπώνυμον Έλαια, τήν ίερωσύνην έκεκλη
ρωτό · δπερ καταντικρύ μέν κείται τής πόλεως · έν 
αύτω δέ έξ έθους ή άναλήψιμος τού Σωτήρος επιτε
λείται πάνδημος εορτή. ΠόΟον δέ είχον τού άνδρδς 

populo cdebralur. Ilujus aulem vir i desiderio Β πάντες ol λαϊκο\, δτι έπ ' εύλαβεία περιβόητος ήν, καλ 
omnes laici flagrabant, tum quod pietaiis notnine 
celeberriraus tibique 376 «ssel , tum prxcipue 
quod pauperibus fovendis eliam ultra vires suas 
incumberet. Prsevaluit igitur sludium laicorum : 
ordinalusque est Sisinnius pridie Kalendas Mar-
t i i , consulalu proxime seqtienle, qui fuit Thcodosii 
duodecimus et Valentiniani Junioris Augusli secun-
dus. Poslhaec Pliilippus preebyler, quoniam aller 
ipsi anteposilus fueral, ordioationem illam pluri-
bus rcprehendil iu ea quam conscripsil Historia 
Chrisiiana. Ubi el ordinalum simul et ordinatores 
perstringens, ac pracipue laicos, ca dicit quae 
litleris maudare equideiu oolim. Neque eniin ullo 
modo probare possuin ejus temeriiaiem , qui lalia 
scriptis suis prodere ausus faeril. Sed de illo 
pauca dicere, baudquaquam itUempestivuui puto. 

CAP. XXVJI. 
De Philippo presbytero Sidenti. 

Pbilippus palria quidem fuit Sidensis. Esl autem 
Side urbs Paojpbyliae, ex qua Troilus etiam so-
pbista originem duxi t , cui ee Pbilippus propin-
quilate generis conjunclum esse gloriabatur. Cum 
auiem esset diaconus, cuni Joanne episcopo ut 
plurimum versabaiur. Idem in sludiis litterarum 
m:illtiitt operaeel laboris posuit, pluresque omnts 
generis libros collegil. Porro Asianura dicendj 
genus aemufalus, mutta elucubravit. Nam et Juliani 
imperaioris libros confutavil, ct ChritUanam / / i -

μάλιστα δτι τούς πτωχούς υπέρ δύναμιν έσπούδαζεν. 
Κατεκράτησεν ούν ή τών λαϊκών σπουδή · καί χει
ροτονείται Σισίννιος τή είκάδι ογδόη τού Φεβρουαρίου 
μηνδς, τή έξης ύπατεία, ήτις ήν Θεοδοσίου τδ δωδέ
κατου καλ Ούαλεντινιανού τού Νεωτέρου Αυγούστου 
τδ δεύτερον. Έ π \ τούτψ Φίλιππος δ πρεσβύτερος, 
δτι αυτού προεκρίθη έτερος, πολλά τής χειροτονίας 
καθήψατο (54) έν τή πεπονημένη αύτω Χριστιανική 
Ιστορία, διαβάλλων κα\ τδν χειροτονηθέντα, καλ 
τούς χειροτονήσαντας, κα\ πολλψ πλέον τούς λαϊκούς · 
τοιαύτα τε είπεν, οία ούκ άν έλοίμην παραδούναι 
γραφή, έπε\ κάκεΤνον ούκ αποδέχομαι τής προπε-
τείας, τοιαύτα γραφή παραδούναι τολμήσαντα. 
Μικρά δέ περ\ αυτού είπείν, ούκ άκαιρον είναι 
ηγούμαι. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
Περϊ ΦιΛίχχον πρεσβυτέρου τοΰ άχό Σίδης. 
Φίλιππος Σιδίτης μέν ήν τδ γένος. Σίδη δέ πόλις 

τής Παμφυλίας, Αφ' ής ώρμητο κα\ Τρώϊλος ό σοφι
στής, ού καί συγγενή εαυτόν είναι έσεμνύνετο. Διά
κονος δέ ήν, έπε\ τά πολλά τψ έπισκόπψ Ιωάννη 
συνήν. Έφιλοπόνει δέ κα\ περ\ λόγους, καϊ πολλά 
κα\ παντοία βιβλία συνήγε. Ζηλώσας δέ τδν Άσιανδν 
τών λόγων χαρακτήρα, πολλά συνέγραφε, τά τε του 
βασιλέως Ιουλιανού βιβλία άνασκευάζων. Κολ Χρι
στιανικών Ίστορίαν συνέθηκεν, ήν έν τριάκοντα Χξ 
βιβλίοις διεϊλεν. "Εκαστον δέ βιβλίον είχε τόμους 

storiam composuil, quam io triginta sex libroa £) πολλούς, ώς τούς πάντας εγγύς είναι χιλίους. Ύ π ό -
divisil. Singuli autem libri plurea continenl tomos; 
adeo ut situul omnes sinl propemodum mille nume-
ro. Argumenlum vero cujusque tomi ipsum lonium 
inagniiudinc exaequat. Caelerum hoc opus, non 
Ecclesiasticam Hisloriam, sed Christianam in* 
scripsit. Variain porro erudilionem in id opus 
congeasit, dum videri vult pbilosophicarum disci* 

θεσις δέ έκαστου τόμου ίσάίει τώ τόμψ. Τήν μέν 
ούνπραγματείανταύτην,ούκ Έκκλησιαστικήν Ίστο
ρίαν, άλλά Χριστιανικήν έπέγραψεν. Πολλάς δέ συν
εισφέρει ύλας είς αυτήν, δεικνύναι βουλόμενος, μή 
απείρως έχειν έαυτδν τών φιλοσόφων παιδευμάτων. 
Διδ κα\ συνεχώς γεωμετρικών τε καί αστρονομικών 
κα\ αριθμητικών καλ μουσικών θεωρημάτων ποιεϊ-

VALESII ANNOTATIONES. 

(34) Πο.ΧΛά τής χειροτονίας καθήψατο. ldem 
lestatur Pholius in uibliotheca, cap. 35, ubi dc 
Pbilippi Sidela? HitloriaChTistiana iUscr ibU: Έν 
δετή αυτού τής Ιστορίας συγγραφή πολλήν καταδρο
μών Σισιννίου ποιείται, δτι τδν αύτδν κλήρον Αμφω 
πληρούντων, κάν λόγοιςπρωτεύειν Φιλίππου δοκούν

τος, Σισίννιος, φασ\ν, είς τδν άρχιερατικδν Ορδνον 
έξείλεκται. ld est, Porro in ttitloria $ua SistnHtum 
valde perslringil, quod eum umbo eJHtdem gradm$ 
atque ordinii esienl, tl ipse in dicendo alqttein omni 
genere doctfinit superior esse vidmlur, Siiirtitiu* 
lamen ad poniificalem apicem etectus fuissei. 
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ται μνήμην - εκφράσεις τε λέγων νήσων, καΛ ορέων, Α pHnarum handquaquam expers. Proinde geome-
κα\ δένδρων, κα\ άλλων τινών ευτελών. Δι* ών καί 
χιύνην τήν πραγματείαν είργάσατο · διδ κα\, ώς 
νομίζω, άχρείαν αυτήν κα\ ίδιώταις καί εύπαιδεύτοις 
πεποίηκεν. 01 ίδιώται μέν γάρ τδ κεκομψευμένον τής 
φράσεως ίδείν ούκ ίσχύουσιν a οί δε εύπαίδευτοι, τής 
τχυτολογίις καταγινώσκουσιν. Άλλ' έκαστος μέν 
περλ τών βιβλίων ώς έχει γνώμης κρινέτω * · έγώ 
δέ εκείνο φημι,δτι τούς χρόνους τής Ιστορίας συγχέει. 
Μοημονεύσας γΑρ τών τού αύτοκράτορος Θεοδοσίου 
χρόνων, αύθις έπλ τούς Αθανασίου τού επισκόπου 
χρόνους Ανέδραμεν, κα\ τούτο ώς πλείστον ποιεί.» Κα\ 
τοσαύτα μέν περ\ Φιλίππου. "Ο δέ έπι Σισιννίου 
γέγονεν, Αναγκαίον είπείν. 

tricorum et asironomicoruoi theorematum, ariih-
melicorum quoque ac musicorum passim menlio-
nem facit. Describit itero insulas et monles atque 
arbores, et alia quxdam parvi momenii. Unde 
opus laxum reddidit ac solutum : ac prolnde do-
ctis pariter alque indoctis, ut inihi quidem videtur, 
inutile illud effecit. Nam indocti quidem diclionis 
ornaium perspicere non possunt : docti vero 
inaneni verboruui repeliiionem conderonanl. Veruin 
umisquisque de libris pro arbitralu suo judicet. 
Ego vero id unum dico, rerum gcsUrum tempora 
ab eo confundi. Poslquain enim Theodosii impc-
ratoris res gestas comn:e:iioravit, statim recurril 

ad lempora episcopi Aibanasii. Idque 377 a ^ aappenumero fieri eolet. Sed de Pbilippo hactentis. 
Nunc de iis quae Sisinnii tempore acciderunt, dicendum omniuo est. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. Β CAP. XXVII I . 
Ό ς ΠρόκΛον Κυζίκου έπίσκοπον ό Σισίννιος έχει-

ροτόνησεν · οί δέ Κυ&κηνοΙ τούτον ού προσεδέ-
ξαντο. 
Τοΰ Κυζηκινών επισκόπου τελευτήσαντος, ό Σι-

σίννιος Πρόκλον έχειροτόνησε πρδς έπισκοπήν τής 
Κυζίκου· Μέλλοντος ούν διάγειν έπ' αυτήν, φθονούσαν 
οί Κυζηκινο\, κα\ χειροτονούσιν Ανδρα άσκητικδν, φ 
δνομα ήν Δαλμάτιος. Κα\ τούτο εποίησαν, αμελή-
σαντες τού νόμου τοΰ κελεύοντος (55), παρά γνώμην 
τού επισκόπου Κωνσταντίνου πόλεως, χειροτονίαν 
επισκόπου μή γίνεσθαι. Ήμέλησαν δέ τοΰ νόμου τού· 
του, ώς Άττικφ μόνω είς πρόσωπον παρασχεθέντος. 
Έμενεν ούν δ Πρόκλος, οικείας μέν εκκλησίας μή 
προεστώς, έν δέ ταις έκκλησίαις τής Κωνσταντίνου 
πόλεως κατά τάς διδασκαλίας ανθών. 'Αλλά π·ρ\ μέν Q slralione spoliaius : in ecclesiis vero Constanli-

Quomodo Sisinnius Proclum Cyzici ephcopum ordi-
navit,quem iamen Cyticeni tuscipcre noluerunt. 

Morluo Cyzicenorum epTscopo, Sisinnius Pro-
clum urbis illiiis antislitein ordinavil. Sed dum 
ille eo profeclioiiero parat, praevertenies eum 
Cyiicen», Dalmatium quemdaip uionasticae profes-
sionia virum sibi episcopum constiitiemnt. Jdque 
abillis facium est, contempta lege qua sanchum 
est ne pr«eter sententiam epiecopi Constanlino-
politani ulla fiat sacerdotis ordinatio. Porro legem 
isiam ideo neglexeruot, quod solius Attici perso* 
nae haec praerogaliva concessaesse videretur. Mansit 
igitur Proclus, propria? qkidem ecclesia? admini-

τούτου, κατά χώραν έρούμεν. Σισίννιος δέ, ουδέ δύο 
δλους ένιαυτούς έπιβιούς τή επισκοπή, έτελεύτησεν 
έν ύπατεία Ίερείου κα\ Άρδαβουρίου, τή είκάδι τε
τάρτη τού Δεκεμβρίου μηνός. Άνήρ έπ\ σωφροσύνη μέν 
κα\ £ίω όρθψ καί φιλοπτωχία περιβόητος. Τδ δέ ήθος 
ευπρόσιτος τε καί άπλαστος, κα\ διατοΰτο Δπραγμο-
νέστερος. Διδ καί τοίς φιλοπράγμοσιν λυπηρδς ήν, 
χαλ αδρανείας δόξαν έλαβε παρ' αύτοίς. 

nopoleos concionando maximam gloriam adeptua 
est. Verum de illo dicemus suo loco. Sisinnina 
autem cum in episcopatu nondum biennium exple-
vissei, ex hac luce migravit, Hierio et Ardaburio 
consulibus, die nono Kalendas Janoarii: vir ob 
temperantiam quidem vitaeque aanctitalem, et ob 
benignitatein erga pauperes celeberrimus, moribtii 
vero simplex e( affabilis, ac proiude a negoliia 

alienus. Quam ob causam molestus fuit negotiosis hominibus, apud quos in opinionem venit ignavia?. 

ΚΕΦΑΛ. Κ θ \ 
' Ο ς * ή τ τελευτήν Σισιννίου, Νεστόριον έκ 

της "Αντιοχείας μεταπεμψάμενοι, έπίσκοπον 
Κωνσταντίνου πόλεως πεποιήκασιν, δς ευθύς 
έρωράθη όποιος ήν. 
Μετά δέ τήν τελευτήν Σισιννίου έδόκει τοίς κρα-

CAP. XXIX. 
Quomodo posl mortem Sisinnii, Neslorius Anliochia 

accilus, Cotntanlinopolitanum rpiscopatum *tct-
cepii : stalimque qualis ε%%ε\ deprehensus est. 

Post obitum Sisinnii, propter bomines inanie 

VALESU ANNOTATIONES. 

(3S)Tov νόμου τού κβ4ετ>οτΓος. QuaBnam fueritea D Dicebant enim id privilegiura specialiter Attico 
lex, el a quo lata , incertum eal. Ego imperialem 
legem fuisseexisiiroo, qua cautum fuerat ne Cy/jceDi 
prselrr consensum Allici Conatanlinopolilani epi-
seopi autislitem sibi ordinarent. Nam gi id ia 
concilio episcoporura statutum fuisset, canonis 
vocabulo potius quam legis uleretur Socrales. Eam 
legem mortuo Attico Cyziceni insuper habucrunl. 

concessum fuisse, nec ad euccessores ejus pcrii-
nere. Vemm fallebantur. Dia eniro anle AUicam 
Constaniinopolitani episcopi Cyzicenis praesules 
dederant. Naui Conslantii lemporibus Eudoxiua 
episcopus Cofislanlinopoleos, Euiiomium Cyxici 
ordinarat episcopura. Vide Liberaii Brcviarium, 
cap. 7. 

VARIORUM. 

b "Έκαστος κρινέτω. Be Philippi Chrittiana Ht-
itori* Pboiiua, qui eam legeral, sic judicat, Bi-
blwUi., cod. xxxv : Multum admodum verborum, 

sineulla ίαηιεη urbanitate aut gratia profimdii, quin 
ct satietatem affert, aui potiut moltiliam , adeo ut 
plus osteniationts habeat quam utilitatit. 
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placoit imperatoribus neminem Α του σι, μηδένα μεν διά τους κενοσπουδαστάς έχ τής 
Εκκλησίας είς τήν έπισκοπήν προχειρίζεσθαι· καίτοι 
πολλών μέν τδν Φίλιππον, πολλών δέ <δ* Πρόκλου 
χειροτονηθήναι σπευδόντων. Έπήλυδα δέ έκ τής 
Αντιοχείας καλείν έβούλοντο. Ή ν γάρ τις εκεί Ν*-
στόριος « τούνομα, τδ μέν γένος Γερμανικεύς · εύφω-
νος δέ άλλως κσΛ εύλαλος. Διδ κα\ ώς προσεπιτήδειον 
είς διδασκαλίαν έγνωσαν μετχπέμπεσθαι. Τριμήνου 
ουν διαδραμόντυς, άγεται έκ τής Αντιοχείας δ Νε.-
στδριος. "Οστις έπ\ σωφροσύνη μέν, παρά τοϊς πλεί-
στοις έκηρύττετο * δποίο; δέ ήν έν τοίς άλλοις τδ 
ήθος, άπδ τής πρώτης αυτού διδασκαλίας (36) τους 
εύ φρονούντας ούκ έλαθε. Χειροτονηθείς γάρ τή δε
κάτη τού Άπριλλίου μηνδς, έν ύπατεία Φίληκος καλ 
Ταύρου, ευθύς έκείνην τήν περιβδητον άφήκε φωνήν 
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gloriae slitdiosos, 
ex Ecclesia Conslantinopolilana ad episcopatum 
promover«, licet muUi Pbilippum , nec pauciores 
Proclum ordinari summo sludio contcwderent. 
Fcregrinum igitur hominem Antiochia evocare 
ruius visuni est. Eral illic vir quidam, nomine 
Nesiorius, orlus ex utbe Germanicia, souora 
voce et expedila facundia. Alque idcirco illum tan-
quam idoneura ad docendum populum accerserc 
decreverunl. Elapso 378 Uaque triuin mensium 
gpatio, Neslorius Anliocliia adducitur. Qui ob 
tempcranliam quidcni a plurimis pracdicabalur. In 
reliquis vcro quali ingenio et quibus raoribus fue-
r i l , ex prima ejus concione prudenliores quique 
Staiim deprehenderunt. Ordinalus enim diequarto 
laus Apriles, Felice ei Tauru consulibua, illico co- Β * π \ τ ο ύ λαού παντδς, πρδς τδν βασιλέα τδν λόγον 
ram universo populo imperatoreoi alloqucns, ce-
lebrem illam protulit diclionem : Da mihi, inquit, 
imperator, lerram haereticis purgaiam, et egotibi 
coelum reiribuam. Mecum haereticos deliella: ego 
Pcraas lecum debellabo. Haec verba licet quidam 
cx vulgo qui baereticoe oderanl, libenier amplexi 
s in l , iis (ainen, ut d i x i , qui interioreio animi scn-
sum ex verbie conjicere norunt, perspecta staiim 
fuit bominis ievitas et violenlia , c-.um inanis gloriae 
sludio conjuncla : quippe qui ne brevissimi quidem 
teuiporis moram suslinens, in hujusraodi verba 
prorupisset; el aniequam ipsam, ul vulgo dicilur, 
civiiatia delibasset aquam, acerrimum se persecu-
torcm oslenderet. Quinto igilur post ordinationem ^ 
Miam die, ecclenani Arianoruin in qoa occulte 
prcces faciebant, subverlere aggressus, eos ad 
desperalionem coegii. Nam cum ecclesiam suam 
cvcrli cernerent, ipsi injeclo igne eam corabu&se-
runl. Porro ignis ullerius serpens , contiguas etiam 
domoe absumpsit. Ea res tumullum in urbe excila-
• i l : jamque Ariani ad viudictam se parabanl. Ye-
ruua cusios civiiatis Deus, maluin ulterius progredi 
iion esl passus. Exiode vero incendiarium euin 
vocarunt uon bseretici soluni, verum etiara ejus-

ποιούμενος* Δός μοι,φησ\ν, ώ βασιλεύ, καθαράν τήν 
γήν τών αιρετικών, κάγώ σοι τδν ούρανδν άντιδωσω. 
Συγκάθελέ μοι τούς αιρετικούς, κάγώ συγκαθελώ 
αοι τούς Πέρσας. Ταύτα λεχθέντα, εί καί τίνες τών 
πολλών πρδς τούς αίρετικούς άπεχθώς έχοντες, ήδέως 
έδέχοντο, άλλ'ούν γε, ώς έφην, τούς είδότας έκ λόγου 
γνώμην τεκμήρασθαι, ούκ έλαθεν ουδέ τδ κούφον τ ή ς 
διανοίας, ουδέ τδ θυμικδν έν ταυτφ κα} κενόδοξον * 
δτι μηδέ τδ βραχύτατον είς ύπέρθεσιν άνασχόμενος, 
είς τοιούτους προήχθη λόγους · άλλ' εί δεί κατά τήν 
παροιμίαν είπείν, μηδέ τού τής πόλεως ύδατος ήδτ| 
γευσαμενος, διάπυρος διώκτης έδείκνυτο. Πέμπτη γβ 
ούν μετά τήν χειροτονίαν ήμερα, εύκτήριον τών 
Άρειανών, έν φ έν παραβύστω ηύχοντο, καθελείν 
βουλόμενος, είς άπόνοιαν αυτούς ή λα σε ν. Όρώντες 
γάρ καθαιρούμενον τδν εύκτήριον τόπον, πύρ έμδα-
λόντες ύφήψαν αυτόν. Έπινε μηθέν δέ τδ πύρ καλ 
τάς παρακειμένας οικίας άνήλωσε. θόρυβος τε έχ 
τούτου κατά τήν πόλιν έγένετο, καλ οί Άρειανολπρδς 
άμυναν ηύτρεπίζοντο. Άλλά τδ μέν κακδν προβήναι 
είς έργον όύ συνεχώρησεν ό τήν πόλιν φυλάσσων θεός, 
Πυρκαίάν δέ τού λοιπού άπεκαλούν (37) αύτδν, ού 
μόνον οί τών αιρέσεων, άλλ* ήδη καί οί οικείοι τής 
πίστεως. Ού γάρ έπαύετο * άλλά κατά τών αιρέσεων 

VALESII ANNOTAT10NES. 

(36) Άπό τής πρώτης όιέασχαΛΙας. Αpud antiquos 
observari sludiose solebat, quid episcopi, ac pra-
cipue majoruui ecclesiaruiu aiilislites, in priina 
adpopulum coucione dicerenl. Exea enim concione 
do fiile cujusqtie episcopi el de doctrina ac mori-
bus conjecturam faciebant. Quare notari lunc 
solcbant eoruoi dicla, et inemori» commcndari. 
Sic supra de priuia concione Eudoxii Conslanli-
nopolitani retulil Socrales in libro u . Sic de 
Meiclii Anliocheni priino sermone ad populum 

scribit Tbeodoritus elEp:pbaiiius. Denique Libcra-
msin Breviario, cap. i 9 , de Severo ila scr ibi t : 
Fertur autem expostlio ejus aua> ab eo dicta e*t t» 
enlhronitmo, tn qua el unitivum tuscipil Zeno-
κίε, elc. 

(37) ΠυρχαϊάτάπεχάΛονν. Incendiarium vertere 
malui cum EpiphanioScholastico, quara incendium. 
Quod si quis ad verbam iransferre malit, iribus 
litieris expunctis id perCcict. 

VARIORUM. 

« Νεστόριας. Neaioiius, nalione Syrus, Germa-
uicia Syria3 Eupbratesicnsis urbe orlus, in mona-
sicrio S. Euprepii educatas, Diodorum poslca Tar-
ftensem praeceplorem babuil; deinde' Ecclesia» 
Anliocbenae presbyler faclus. (Guil. (Jave.) Sisinnio 
9iib iiiiem anni A27 mortuo successit, ordinalua 
non iv Idus Apriles, sed Kalendis Aprilibus, ut 

testis est Liberatus diaconus, cap. \ sui Brcviarii. 
Et ratioest, qtiia hoc anno dics Doniinica, qoo 
Conslanthiopoliiani episcopi ordinari solilierant, ia 
Kal. April . incurreril. Verosimile c?l Socraiem, 
diem quo Nesloritis in sede episcopali collocalua 
eet, prodie ejue ordinationisprrpetain suinpsisao. 
(Ant. Pagi, ad aun. 4 i 0 , η· 11.) 
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τεχναζόμενος, τδ έπ 1 αύτψ τήν πόλιν Ανέτρεψε. Κα\ Α dem cum illo fidei cultores. Non enim quiescebat, 
γαρ Ναυατιανούς σκύλλειν έπειράτο, ύποκνιζόμενος 
έφ* οΤς δ Ναυατιανών επίσκοπος Παύλος έπ' εύλαβείχ 
περιβόητος ήν. Άλλ 'c l κρατούντες παραινέσει κατ-
έστελλον αυτού τήν όρμήν. "Οσα δέ περ\ Άσίαν, 
Λυδίαν τε κα\ Καρίαν χαχΑ τοίς Τεσσαρεσκαιδεκατί-
ταις έποίησε, χα\ δπδσοι δι' αύτδν πολλο\ περ\ Μί-
λητον χαλ Σάρδεις έν τή γενομένη στάσει απέθανον, 
παραλιπεΐν μοι δοχώ. Όποίαν μέν ούν χα\ διά ταύτα, 
χα\ διά τήν άβυρον αυτού γλώσσαν δίκην έδωκε, 
μετ* Ολίγον έρώ. 

sed adversus hacrelicos subinde calumnias slruens, 
cmtalem, quanlum quidem in ipso eral, subverte-
bat. Nain el Novatianos vexare conalus est, slimu-
lante eum invidia, eo qood Paulus Novalianorum 
episcopus religionis gralia ubique celebraretur. 
Veruro principes impetnm illius admonilionibus 
suis represserunt. Quanlis aulem malis Quartade-
cimanos per Asiam, Lydiam et Ciriam affecerit, 
et quam mtilii ejus causa apud Miletum el Sardes 
seditione facta interierinl, silentio Iransmitten-

dum pulo. Quas aulem poenas lum ob isla, ttim ob eflrenem lingna? peiulantiatn dcderil, paulo posiea 
dicam. 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
Tira τρόπον έπ\ τον Νέον Θεοδοσίου Βουργουν-

ζίωνες έχριστιάνισαν. 
Πράγμα μέντοι περλ τόνδε τδν χρόνον Αξιον μνή

μης γενδμενον διηγήσοματ. "Εθνος έστ\ βάρβαρον, 
πέραν τού ποταμού 'Ρήνου έχον τήν οίχησιν · Βουρ-
γουνζίωνες καλούνται. Ούτοι βίον άπράγμονα ζώσιν 
άεί· τέκτονες γάρ σχεδδν πάντες είσίν · καί έκ ταύ
της μισθδν λαμβάνοντες , άποτρέφονται. Τούτοις 
συνεχώς τδ έθνος τών Ούννων έπερχόμενον, έλεηλάτει 
τήν χώραν αυτών, και πολλούς πολλάκις αυτών άν-
ήρουν. 01 δέ ύπδ αμηχανίας, άνθρώπψ προσφεύ-
γουσιν ούδεν ί * θεψ δέ τινι έπιτρέψαι εαυτούς έβού
λοντο. Κατά νούν δέ λαμβάνοντες δτι Τωμαίων δ 
θεδς Ισχυρώς τοις φοβουμένοις αύτδν βοηθεί, κοινή 

379 CAP. χχχ. 
Quomodo Tluodotii Junioris principalu Burgun-

diones Chrislianam religionem amplexi sini. 
Nunc vero rem memoralu in primis dignam, q u » 

perid tempus contigU, narrabo. Gens esi barbara, 
traus flumen Rbenum sedes babens, eorum qui 
Burgundiones vocantur. Hi vitam quieiam eta 
negotiis alienam ducunt. Quippe omnes fere sunt 
fabri lignarii, r t ex hac arte mercedem capientes, 
semetipsos aluni. In horum ftnes assidue irruentcs 
Hunni, regionera illorum vaslabant, mullosque ex 
ipsis subinde inleriiciebant. Ilaque Burgundionea 
ad consilii inopiam redacli, nullius quidem ho-
rainis auxilium implorarunt, sed deo cuipiam sese 
conimittere statuerunt. Cumque animadverterent, 

γνώμη πάντες έπ\ τδ πιστεύσαι τψ Χριστψ d έλη- ^ Roroanorum Deum illts qui numen ipsius revere-
λύθασιν. Γενόμενοί τε έν πόλει μι$ της Γαλλίας, 
παρακαλοΰσιν ύπδ τού επισκόπου τυχείν Χριστιανικού 
βαπτίσματος. Ό δέ έπΙ έπτά ημέρας παρασκευάσας 
νηστεύσαι αυτούς, κα\ τήν πίστιν κατηχήσας αυτούς, 
τή ογδόη ήμερα βαπτίσας απέλυσε, θα^αλέοι ouy 
ούτοι κατά τών τυράννων έπορεύοντο (38)*, καλ τής 
ελπίδος ούχ ήμαρτον. Τού γάρ βασιλέως τών Ούννων 
ύπδ άδηφαγίας έν νυκτ\ δια£ £αγέντος, ψ δνομα 
Ούπταρος ήν (39), οί Βουργουνζίωνες άστρατηγήτοις 
έπιθέμενοι, ολίγοι τε πρδς σφόδρα πολλούς συμβα-
λόντες ένικησαν * τρισχίλιοι γάρ μόνοι, περ\ τούς 
μυρίους κατήνεγκαν. Καί έξ εκείνου τδ έθνος δια
πύρως έχριστιάνισέν. Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, κα\ 
Βάρδας δ τών Άρειανών επίσκοπος έτελεύτησεν, έν 

rentur cerlissimum auxilium praebere, omnescom-
mtini conaensu ad Cbristi fidero se coniulerunt. 
Extemplo igilur ad quamdam Galliae civitaiem 
profecti, poslulant ab episcopo ut Christianum 
baptismuin auscipiant. Ille cum septem diea jeju-
nare eos jussissel, ac fldei rudimenlis insiiluissel, 
oclavo tandem die baptismo don&los dimisil. 
Exinde fidenti animo adversus Hunnos progressi 
sunl : nec spes eos fefellit. Elenim rege Hunno-
rum, cui noroen eral Optar, p r » nimia ciborum 
ingluvie nocte quadam suffocato, Burgundiooea in 
Uunnos dure destUutos subilo irruentes, paucique 
plurimos aggressi, victoriam reportarunl. Cum 
enim ipsi Iria dunlaxat hominum millia easent, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(38) Κατά τών τυράννων έπορεύοντο. Procul D (39) *Ω δνομα Ούπταρος ήν . Hic est, ut exi-

dubio scribendum est κατά τών Ούννων. Ab iis stimo, Oclar Hunnortim rex, quem fratrem luisse 
enim premebanlur Burgundioocs , ul lestatur Roae%ei Mundiucbi pairis Auila», teslaturJornandes 
Socrates. m llisloria Golboruni, cap. 35· 

VARIORUM. 

* Πιστεύσαι τφ Χριστψ. Orosius, qui Historiam 
snam anno 417 absolvit, de Burgundtonibus sic 
ecribit, Ub. v u , cap. 19: Eorum esse pravalidant 
εί perjticiotam manum, Gallim hodieque teste* sunl; 
in tptibus prcesumpta po&sessione conshiunt; quam-
vi$ provideuiia Dei omnes Chrisliani modo facli, 
cathoticu fide tiostrit clericis, qnibus cbedinnt, 
T C U p / i * , blnnde, mansuele, innocenterquc vivunt, 
non quati ctun subjecti* Gallis, %td vere cumfra-
inbxLs Chrislianit. Hinc Baronfus ad aimum 413, 
n . il», ret tc aii, Socraieni lib. vn, cap. 30, errasse 

quoad tempus quo Burgundi ad Cfirisli fldem 
accessere; eorum eniin converstonem refcrt ad 
annuin circiler A30. Verum non in eo taniuni bal-
lucinalus est Socrales, sed in eo eiiam quod bie 
subdil de Burgundionum vicloria posl acceplum 
baptismuin; quic vicloria plane cominenlitia est. 
Tantuni enim abest ul Burgundiones Hunnos supe-
rarinl , u l bi Gundicarium Burgundionuin regem 
cum populo *uo atque slirpe delevcrint, ut Prosper, 
qui hoc sa?ctilo vivebat, in suo Chronico ad annuni 
433 prodil, et post eum Cassiodorus in Chronto. 
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Hunnorum dccem circiter millia inlerfecerunt. Εχ Α ύπατεία Θεοδοσίου τδιτρισκαιδέκατον κα\ Ούαλεντινια-
eo tempore Burgundionnni gens Ctanslianam reli- νού τδ τρίτον, τή είκάδι τετάρτη τού Ιουνίου μηνός· 
gionem sludiosissime profcssa est. Sub idem tem* καϊ. καθίσταται είς τδν τόπον αυτού Σαββάτιος. Περλ 
pua Barba Arianorura episcopus exlremum diem μεν δή τούτων, τοσαύτα είρήσθω. 
obii i , consulaiu Tbeodosii terlio decinio el Valeniiniani lerlio, dic oclavo Kalcndas Julii *. I n 
cujus locuin subslitutus esl Sabbatius. Sed de bis satis. 

380 CAP. X X X I . ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
Quibut malis Nestorius Macedoniano* afflixeril. ola χεχόνθασιν ύχό Νεστορίου Μαχεδονιανοί. 

CaHerum Neslorius conlra morem inslilutumque Νεστόριος μέντοι παρά τδ είωθδς τή Εκκλησία 
Ecclesia? se gerens, alios impulit ut ipsum in hu-
jusmodi rebus imilarenlur, quemadmodum appa-
ret ex iis quac sub ipso contigere. Quippe in Hct-
lesponto Antonius quidam, Germae civilalia epi-
scopus, Nestorio adversus haerciicos ssevicnti 
morem gerens , Macedonianos acerbe exagilare 

πράττων, κα\ άλλως έν τοίς τοιούτοις έαυτδν μισεΐ-
σθαι (40) έποίει, ώς τά ύπ' αυτού γενόμενα δείκνυ-
σιν. Έν Γέρμη γάρ πόλει τοΰ Ελλησπόντου Αντώ
νιος επίσκοπος ών , καλ πειθόμενος τή Νεστορίου 
περ\ τούς αίρετικούς δρμή , Μακεδονιανούς έλαύνειν 
έσπούδαζε, πρόσχημα απολογίας τήν τού πατριάρχου 

ccepil, mandalum palriarchae defensionia loco Β πρδσταξιν λαμβάνων. 01 ούν ΜακεδονιανοΙ, μέχρι 
praetexens. Et Macedoniani quidem aliquandiu ve-
xaiionem ejus palienler luiere. Sed posteaquam 
Antonius eos vebemeniius persequi instiiuit, Hli 
tanlam molesliam ferre aniplius «on valentea, spe 
salulis abjccfa, ad gravissimaoi insaniam prorupe-
runt : et aubmissis quibusdam bominibus qui 
jusliliam libidini posiponebanl, eum interfecerunl. 
Cum boc scelus perpelrasseni Macedoniani, Ne* 
slorius cx eo facto occasionem furoris sui iraxil . 
Suasii enim imperaloribus ut ecclesiae illis adi-
merenlur. Ablaue gunt igilur illis, lum ea quam 
babebapt Constanlinopoli, anie veteres rauros urbis 
regiae, lum illa quam habebanl Gyzici; aliaequc 
plurcs earuro quas in vicis Hellesponli oblinebant. 

μέν τίνος τδν σκυλμδν ύπέμενον. Έπελ δέ αυτούς 
δ Αντώνιος σφοδρότερο ν έσκυλλε, μηκέτι φέροντες 
τδ άχθος, είς χαλεπήν άπόνοιαν τρέπονται · ύποπέμ-
ψαντές τε άνδρας έν δευτέρω τδ Αγαθδν τού ήδέος 
τιθεμένους, άναιρούσιν αυτόν. Τούτο τδ μΰσος τών 
Μακεδονιανών έργασαμένων, δ Νεστόριος ύπόθεσιν 
τής ίδίας ορμής έλαβε τά γενόμενα* πείθει τε τούς 
κρατούντος, τάς εκκλησίας αυτών άφελέσθαι. Ά φ -
ηρέθησαν ουν ή τε έν Κωνσταντίνου πόλει πρδ τού 
παλαιού τείχους τής πόλεως, καί ή έν Κυζίκω , καλ 
άλλαι πολλα\ ών Ισχον έν τοίς Ελλησπόντου άγροίς. 
Τινές δέ αυτών προσεχώρησαν τή Εκκλησία, του 
ομοουσίου τή πίστει συνθεμένοι. Άλλά φιλοίνοις, 
ώς φησιν ή παροιμία , οίνος ού λείπει, ουδέ φιλο-

Porro ex Macedonianis nonnulli coiisubalanlialis C νείκω μάχη. Καλ Νεστορίω τοίνυν φιλονεικούντι 
fidem amplexi, ad Ecclesiam ge conlulerunt. Ve- έξελαύνειν άλλους, αύτδν έξελαθήναι τής Εκκλησίας 
rura, ut e*t in velere pitjverbio, nep ebriosis νί- συνέπεσεν έξ αιτίας τοιαύτης, 
ιιυm unquam deflcit, nec cerlamen conleniioso. Accidit ergo ui Nestorius, qui alios expellere satagebat, 
ipse quoque Ecclesia exturbarelur ob btijusmodi causam. 

CAP. XXXII . ΚΕΦΑΛ. AB\ 
Ώε Anauasio presbytero, α quo Nettorius ad tm- Περϊ Αναστασίου πρεσβυτέρου, δι" ού χαϊ Νε-

pielaiem perduclus e$t. 
Eral familiaris Nesiorii Anastasius presbyler, qui 

una cura illo profeclus fueral Anliocbia. Hanc Neslo-
rius magno in honore habebal, ejusque consilio in re-
bus gcrendis ulebalur. Hic igitur Anastasiuaquodam 
diecuminecclesia doceret, dixit haBc verba :Nemo 
Mariam vocet Deiparam. Maria enim homo fuii. Ex 

στόριος είς τό δυσσεδειν κατηνέχθη. 
Συνήν αύτω Αναστάσιος πρεσβύτερος άμα αύτω 

έκ τής Αντιοχείας σταλείς. Τούτον διά τιμής είχο 
πολλής · κα\ έν τοίς πράγμασι συμβούλω έχρήτο. 
Καί ποτε έπ 1 εκκλησίας δ Αναστάσιος διδάσκων έφη, 
θεοτόκον τήν Μαρίαν καλείτω μηδείς. Μαρία γάρ 
άνθρωπος ήν · ύπδ άνθρωπου δέ θεδν τεχθήναι, 

bomine autem Deus nasci non poiest. Jd ubi audl- D αδύνατον. Τούτο άκουσθέν, πολλούς κληρικούς τε καλ 
itim iuissel, mullos tam ex clero quamexpjebe,pa- λαϊκούς έν ταυτω πάντας έτάραξεν. Ήσαν γάρ 
riter conlurbavil. Olira enim didicerant, Christum πάλαι διδαχθέντες θεολογείν τδν Χριστδν, κα\ μηδα-

1 Supra, c. 1. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(40) Καϊ άΧΧως έν τοις τοιούτοις εαυτόν 

μισεϊσθαι. lluitc iocum feliciler roibi videor resli-
tuisse. Nam cum in vulgata lectione nullus sit 
sensus, levi mulatione locum ita einendavi : Ka\ 
άλλους έν τοίς τοιούτοις αύτδν μιμείσθαι έποίει. Nec 
dubilo quJD Socratea iia scrtptum reliquerii. Alio-

qui id quod subjungit de Antonio Germae cpiscopo. 
miMaicnus cum pr«ecedenlibus coba^rerel. Mox 
lego, ώς τά έπ* αυτού γενόμενα δείκνυσιν. Qua? 
emendaiio prorsiis necessaria mihi videlur. Nam 
quod sequilur de Antonio episeopo, ncquaquam fa-
clum est a Neslorio. 

VARIORUM. 

Idem ac Socrales narrat Nicephorus, l ib. xiv, 
cap. 40; aed uterque, sicut et reiiqui Groeci hislo-

r i c i , de rebiis apud Lalinos gestis non raro male 
edocli. (Ant. Pagi, ad ann. 415, n. 13.) 
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μως αύτδν της οίκονομίας, ώς άνθροιπον, χωρίζειν Α conileri Deum, nec ullalenus ob susrtptam bnmanft 
έκ της θεότητος, πβιθόμενοι τή τού Αποστόλου 
φωνή λεγουση· ΕΙ χαϊ έγτώχαμετ χατά σάρχα 
Χριστότ, άΛΛά τύτ ονχέτι γίτώσχομετ· xal* atd 
αφέντες (ϋ) · τέτ χερϊ Χρίστου Λόγον, έχϊ τήτ 
τελειότηταφερωμεϋ*. Ταραχής ούν, ώς έφην, έν τή 
εκκλησία γενομένης, ό Νεστόριος τον τού Αναστα
σίου λόγον χυρώσασθαι σπεύδων· ού γΑρ έξελέγ-
χεσθαι ώς βλάσφημον τδν παρ' αυτού τιμώ μενον 
ήθελε * συνεχώς περλ τούτου έπΙ της εκκλησίας έδί-
δασκε , ψιλονεικότερόν τε περλ αυτού τας ζητήσει; 
ποιούμενος, χαλ πανταχού τήν λέξιν τού Θεοτόκος 
έκδάλλων. Διδ τής περ\ τούτου ζητήσεως παρ' Αλλοις 
Αλλως έκδεχθείσης, διαίρεσις έν τή Εκκλησία έγέ
νετο. Κα\ ώσπερ έν νυκτομαχία καθεστώτες, νύν 

sataus dispensaiionem, etim laiiquam hominem a d i -
vinilale sejungere, acquentes doctrinam Apostoli 
ila dicenlis : Eui Ckrislum cognotimus secuudxm 
camem, nunc tamen non cognoscimu* amplius* 
Et iierum : Quapropter urmonem de Ckmlo 
381 rtliHquenle*, ad perfectionem <ontendamu$. 

Cum ergoliac de re Itimultua, uti dixi , in ecclesia 
orlue easet, Nestoriu* diclnm Anaaiasii confirmare 
sludens: nolebai enim eum quem ipse laaii face-
r e l , ut iinpie loquenteni coargui : ipse de bac 
coDtroversia subinde in ecclesia disseruil: queestio-
nea ea de re pervicaciler proponens, et vocem 
Deipare perpetuo rejiciens. Proinde cum baec quae-
slio ab aliis alitor excepca esset, dissidium orlum 

μέν ταύτα έλεγον, νύνδέ τΑ έτερα* συγκατετίθεντδ Β esl in Ecclesia. Ac veluti in noclurna quadam ρη
τέ έν ταυτίρ, χαλ ήρνούντο. Νεστόριος δέ δόξαν παρά 
τοίς πολλοίς εΐχεν , ώς ψιλδν Ανθρωπον λέγων τδν 
Κύριον, χα\ ώς Οαύλου τού Σαμοσατέως χαλ Φωτεινού 
τδ δόγμα είς τήν Έκκλησίαν Αγων. 'Αλλά περί τούτου 
τοσαύτη έχινήθη ζήτησις καλ ταραχή , ώς χαλ σύν
οδον οικουμενικής δεηθήναι. Έγώ δέ έντυχων τοίς 
παρά Νεστορίου λόγοις δοθείσιν (42) , άγνοούντα 
εφευρίσκω τδν Ανδρα, καί μετ' αληθείας έρώ. Ουδέ 
γάρ ούτε άπβχθανόμενος πρδς αύτδν, ών εΐχεν ελατ
τωμάτων έμνήσθην * ούτε χαριζόμενός τισιν, έλατ-
τονούντα ών έφεύρον , έκθήσομαι. Ού μοι δοκεί ό 
Νεστόριβς, ούτε τδν Σαμοσατέα Παύλον ζηλών, ούτε 
μήν Φωτεινδν, μηδ* όλως ψιλδν ανθρωπον λέγειν τδν 
Κύριον. 'Αλλά τήν λέξιν μόνην ώς τά μορμολύκια 

gna temere dimicaDles, medo basc, tnodo illa dkc-
bant, idem affirmantes pariler et negantes. Nesto-
ritim rero plerique in ea aenteniia esee exiatiina-
banl, ut Dominum nadara esse bominem assereret, 
elPauli SaraosaiensisacPhoiiai dogma in Eccleslam 
inveberet. Verom bac de re tanta altercaiio tantus-
que uwultas est exciuuis, nt opus fuerit generalt 
concilio. Ego vero com libroe a Nestorio editos 
tegisseoi, bominem imperiium esse deprehendi : 
proraasque dicaw ul se res babet. Nam neqnc odio 
et iniraicitia adduclus, vitia illius aniea comme-
moravi: nec ut quibusdam gratilcer, bona quae in 
illo depreheodi, oralione mea extenuabo. Milii 
quidem videtur Nestoriua, nec Paulum Sainosaien-

πεφόβηται. Κα\ τούτο πέπονθεν ύπδ άμαθίας πολ- C ftem, nec Pbotinum ioHialus : nequeomnino nuduiu 
λής. Φυσικός γάρ εύλαλος ώ ν , πεπαιδεύσθαι μέν 
ένομίζετο· i f l δέ άληθεία , ανάγωγος ή ν κα\ τάς 
τών παλαιών έρμηνεύων βίβλους (43), άπηξίου μαν
θάνειν. Τυφούμενος γάρ ύπδ τής εύγλωττίας, ούκ 
ακριβώς προσείχε τοίς παλαιοίς * άλλά πάντων 
κρείττονα ένόμιζεν εαυτόν. Αύτίκα γούν ήγνόησεν, 
δτι Αν τή Καθολική Ιωάννου γέγραπτο έν τοις πα
λαιοίς αντίγραφοις, δτι Πάν χνεύμα δ Λύει τότ 
Ιησούν, αχό τού θεού (44) ούχ έστι. Ταύτην γάρ 

bominem Chriatum dicere. Sed soiain Deipar» 
voGem vda l larvaai quamdam reformidat. Idqee 
i l l i ex gravtssima eonligii imperitia. Gum entni 
natarali facuodia eeset predittia, emditus qttidem 
videbalur, revera lamen erat indoclus. Libroa 
eliam veierara interpretum boudquaquam legere 
dignabalur. Arroganiia enim elalas ob dicendi fa-
culialem, non saua accurate veluslioribus legendis 
operam dabat, sed eeipsum relkjuis omnibus pra> 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(41) Καϊ, άιό αφέντες. Nlcepborus, cum bunc τοΰ θεού. In Epistola prima Joannis, capite i v t 

1 1 ~'~ babent hodie Graeca exemplaria : Πάν πνεύμα 
ιολογεί Ιησού ν Χριστδν έν σακρί έληλυθότα. έκ 

του Θεού έστι * καί πάν πνεύμα δ μή ομολογεί τδν 

Socraiis locum exscriberet, vocem addidil boc sic 
modo , χαλ αύθις , Διδ αφέντες, elc., indicans ^ δ ομολογεί 
boc voce, qti» sequuittur vf.rba e&ae ex epislola 
Pauli. Verba quidem qita? proxime antecedunl, 
Icgunlur ϊο capite τ Epislol» 2 ad Corintltioi. llaec 
veio unde peuu sint, nouduui compeii. 

(42) Τοίς χαρά Νεστορίου Λόγοις όοθεισιτ. Sa-
vilius ad oram libri sui adnoUiai legcndum sibi 
xrideri έκδοΟείσιν. El paulo post, ubi legitur φυσικός 
γ ά ρ εύλαλος ών, ad niaigiueni soripseral, forte φυ-
σικώς, cui asscnlior. Nam Nicepborus, qui biinc *o-
cum Sotralis adducit, Ua scripium babcl. 

(43) Τών χαλαιώΥ ερμηνεύω* ,βίβΛους. Procol 
dnbio scribendum est έρμηνέων, licel idem error 
apod Nb epborutn quoque legalur. Verum Socra-
tes tpse paulo posl saiis indical Ifgondum es&c έρ
μηνέων, \t\ ερμηνευτών. 

(44) Βατ χνενμα ο Λύει τότ Ίησοντ άπό 

Ίησούν Χριστδν έν σαρκ\ έληλυθότα, έκ τού θεού ούκ 
έστι. Ιο Laiinis aulein exemplaribua iia babelur : 
Omnis spirilus aui confitelur Jesum Chrkium itt 
carne vemtie, ex Deo e$t; et omnit spiritus qui $ol~ 
vif J$$um, ex Deo n$n e$t. I B Graeco igitur exem-
plari quo uxis esft velus tniorpres Latinus, scri-
ptum erat. πάν πνεύμα δ λύει τδν Ίησούν, άπδ τού 
Θεού ούκ έστι, prout ιιι anliquis exemplaribtis scri-
pluro fuisse leslalur Socrales. Videiur lanien So-
crates fegisse πάν πνεύμα δ λύει τδν Ίησούν άπδ 
τού Θεού, έκ τού Θεού ούκ έστιν, quomodo ιιι inier-
prclalioue mea posui. Sic eniin paulo post ail So-
επιΐββ,ώς τίνες εΐεν όφδιουργήσαντες την έπιστολήν, 
λύειν άπδ τού Θεού τδν άνθρωπον θέλοντες. Ιο codic« 
Alexandrtno, cujus varias leclioocs Angli nobU 

VARIORUM. 
• άιό αφέντες, ttec ex Hebr. v i . ! , deewmpia snni, qood ae tniiHme comperiase fatettir Valesius · 
sane ad reui do qua agitar, nihii faciunt. W. L O ^ T H . 

PATROL. G R . LXVIl . » 



mi SOCRATIS β«* 
elare arbiirabalur. Primuiii igilur ignoravit, in ca- Α τήν διάνοιαν έχ τών παλαιών αντιγράφων περιείλον 
tboliea JoanVis £pislola ila scripium esse in anli-
quis exeniplaribus; Omnu spiriUts quiJe&um α Deo 
separat, non est ex Deo. Hanc enim sententiam e 
veluslis exemplaribus suslulerunt i i , qui ab bomi-
nis dispcnsalione divinitatem scparare sludebant. 
Quamobrem et prisci inlerpreles idipsmn observa-
vcrunt, fuisse niiniruro quosdam, qui bancEptslo-
Jaui dcpravarinl, bominem a Dcu sejungcre cupifui-
lcs. Esl quippe bumanitas copulala divinilat i : nec 
jacnduo snnU sed unum. Hoc leslimonio freti vele-
ree Mariam Dei genitriceni dicere non dubitarunt. 
Nam cl Eusebius PaitipbHi in 382 leriio Ubro De 
vita Conslanlini ad verbum ita scribil : Nam el 
Eminanuel, quod esl Nobiicum Deui, pro nobis 

οί χωρίζειν άπδ τοΰ της οικονομίας άνθρωπου βουλε
μένοι τήν θεότητα. Διδ χαλ οί παλαιοί έρμηνείς αύτδ 
τοΰτο έπεσημήναντο, ώς τίνες εΐεν £χδιουργήσαντες 
τήν έπιστολήν, λύειν άπδ τοΰ θεού τδν άνθρωπον 
Οέλοντες. Συνανείληπται δέ ή άνθ ρω πότης τή θεοτητι· 
κα\ ούκέτι είσι δύο, άλλά έν (4ο). Τούτο θα^ούντες 
οί παλαιοί, θεοτδκον τήν Μαρίαν λέγειν ούκ ώκντ-
σαν. Ούτω γάρ κα\ ό Παμφίλου Εύσέβιος έν τ φ 
τρίτω λόγψ f τψ είς τδν βίον Κωνσταντίνου , κατά 
λέξιν ταύτα φησί * Και γάρ και γέννησιν υπομένει ν 
ό μεθ' ημών θεδς δι' ημάς ήνέσχετο · κα\ τόπος 
αυτού τής ένσάρκου γεννήσεως , όνομαστί παρ* 
Έβραίοις ή Βηθλεέμ έκηρύττετο. Διδ δή κα\ ή βα
σίλισσα Ελένη ή θεοφιλέστατη , τής Θεοτόκου τήν 

uasci suslinuit, el locus nalivitalis ejiis Belhlebein Β κύησιν μνήμασ·. θαυμασίοις κατεκόσμει, παντοίους 
ab Hebraeis est appollalus. Idcirco Dco charissima 
Helena Augusla Deiparae Virgints parlum eximiis 
inonutaenlisornavit, sacram illam apeluncam omni 
cultus gcnere illustrans. Sed el Origenes in primo 
toino Comnientariorum in Epiitolam Pauli ad lloma-
noi , exponens qua ralione dicatur Deipara, eam 
quaestionem latissime pertractavil. Apparet igiiur 
Ncslorium scripla velerum penilus ignorasse. Et ob 
cam causam, nl jam d i x i , solam Deiparae vocero 
impugnat. Gbristum eniin nudum bominera ab illo 
nua d ic i , siculi Pbolinus el Paulus Samosatensis 
dixerunl , bomilise ab illo editae saiis docent. In 
quibus nusquam Verbi Dei hyposlagim l o l l i l , sed 
personam illud habere,ac substanlivum esse, ubiqne 

τδ τήδε ίερδν άντρον φαιδρύνουσα. Καί *βριγένης 
δέ έν τψ πρώτψ τόμψ τών είς τήν πρδς * Ρωμαίους 
τοΰ Αποστόλου έπιστολήν, έρμηνεύων πώς Θεοτόκος 
λέγεται, πλατέως έξήτασε. Φαίνεται τοίνυν ό Νεστο*-
ριος άγνοήσας τάς πραγματείας τών παλαιών. Διδ, 
καθώς έφην, τήν λέξιν μόνην περιίσταται. Έπε\ δτ ι 
ψιλδν ού λέγει άνθρωπον τδν Χριστδν, ώς Φωτεινδς ή 
Παύλος ό Σαμοσατεύς, κα\ αϊ έκδοθείσαι αυτού προσ-
ομιλίαι διδάσκουσιν, ώς ούδαμού τήν τοΰ θεού 
Αόγου ύπόστασιν άναιρεί,άλλά πανταχού ένυπόστατον 
αύτδν ομολογεί κα\ ένούσιον · ού μήν ώς Φωτεινδς καλ 
δ Σαμοσατεύς, άναιρεϊ αυτού τήν ύπαρξ;ν. Τοΰτο 
γάρ κα\ Μανιχαϊοι, καΛ οί άπδ Μοντανού t δογματί-
ζειν έτόλμησαν. Ούτω μέν ούν τδν Νεστόριον φρο-

prolilelur : nec quemadinodum Pbolinus et Paulus ^ νούντα ευρίσκω έγώ, έκτε ών άνέγνων αυτού λόγιον, 
Samosalensis, subsisteiitiaua ci adittitt : quod ' κα\ άφ* ου ol έρασταλ αυτού λέγουσιν. Ού μικράν 
quidem el Manicbaei el Monlani seciatores asserere μέντοι ταραχήν τή οικουμένη ή ψυχρολογία Νέστο· 
non dubilaninl. Ει banc fitisse Nestorii sentenliam, ρίου έκίνησεν. 
partim ex libris ejus, quos quidem perlegi, parlim ex faulorum illius sermonibua deprebendi. Caelerom 
alulla illa Neslorii garrulitas orbem lerrarum non medriocriler perlurbavit. 

CAP. XXXIH. 
De piaculo in ip$o altari majorit ecclesicc α tervxt 

fugitivit commino. 

Cum baec ila gesta essent, forle contigit ut 
nefarium quoddam facinus in ecclesia perpelraretur. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΓ. 
Περί τού γενομένου μύσους έν τφ θνσιαστηρ!φ 

της μεγάλης εκκλησίας, ύχό τών φυγάδων 
δούλων. 
Κα\ τούτων γενομένων, έπισυνέβη μυσαρόν τι 

πράγμα κατά τήν έκκλησίαν γενέσθαι. Οίκέται γάρ 

YALESII ANNOTATIONES. 
exbibuerunt, locus ille Joannis ila sctibHur, κα\ D duas in Christo, sed unam duntaxat naturani esso 
πάν πνεύμα δ μή ομολογεί τδν Ίησούν, έκ τού θεού 
ούκ έστι. Quati sci Iptura propius accedil ad vulga-
lam leciioneni. 

(45) Καϊ ούκέτι είσϊ δύο, άλλά εν. Fallilur litc 
Socrates, ei dum Nestorium reprebendit, in Euly-
chelie errorem delabiiur, qui posl unilionem, uoii 

cxis'imabat. Nisi forte Socralem de personis loqui 
dicamus, non de naturis. Uac rationc excuiari 
possel Socratcs, si verba ejus bunc sensum a<lmil-
lerent. Certe άνθρωπότης el θεότης, de quibus ba?c 
dicunlur, naturasomnino signiOcant, non personas. 

VARIORUM. 
f Έν τφ τρίτφ λόγφ, Vide Euscb. in Vita Con-

ttanimiy lib. ι ι ι , cap. 43. Aute cuin Alexander epi-
scopus Alexandrinus : Απαρχή γέγονεν ό Κύριος 
ήαών Ιησούς Χριστδς, σώμα φορέσας αληθώς, καί 
ού δοκήσει, έκ τής Θεοτόκου Μαρίας. Tbeod. Hist. 
lib. ιι, cap. 4. Anlc hunc Dionysius Alexandrinus 
Cbrislum appellal τδν σαρκωθέντα έκ τής αγίας Παρ-
θένου κα\ Θεοτόκου Μαρίας, in epislola ad Pauluui 
Samosalenum. Idem iu illud ha., cap. v u : Ecct 
virqo concipiet et pariet filium. άείχνυ^ν δτι ή 

Θεοτόκος τινά συνέλαβες ή Παρθένος δηλονότι · al?-
bique saepius bealam Virginem θεοτόκον nuncupil. 
Anle hos oinncs Origenes vocem Θεοτόκος tiou go-
Ium usurpavit, sed el prolixtus exposuit in primo 
(omo Comment. in Epist. ad Romanos, ui prxWr 
Socralem, Liberatus in Breviario lestalur. Laiiifi , 
ad imitalioncra Grsecorum, B. Mariam DHparam 
vocant. 

e Kai ol άχό Μοντανού. Vide quae ValeslMS o l -
acrvavii ad Socralis lib. i , cap, 23. W . L O W T B . 
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ένδς τών μεγάλα δυναμένων , βάρβαροι δντες τδ Α Cujusdani enim prapolcntis viri servi , nalmne 
γένος, Απηνούς τοΰ δεσπδτου πειρώμενοι, τή εκκλη
σία προσφεύγουσι. Κα\ ξιφηρούντες, είς τδ θυσια
στήριου είσεπήδησαν · παρακαλούμενοί τε έξελθείν, 
ούδενλ τρόπω έπείθοντο · Αλλ' έ μ ποδών ταΤς Ιεραις 
λειτουργίαις έγίνοντο. Έ π ί τε ημέρας πολλάς τα 
ξίφη γυμνΑ κατέχοντες , έτοιμοι πρδς τδ ΑμύνασΟαι 
πάντα τδν προσιόντα έγίνοντο. Κα\ δή ένα των 
κληρικών άποσψάξαντες, καλ άλλον τραυματίσαν-
τ ε ς , τέλος έπικατέσφαξαν εαυτούς. Καί τις τών 
παρόντων, ού καλδν έλεγε σημαίνε ι ν τδν μολυσμδν 
τού ναού, έπιλέγων αρχαίου τινδς ποιητοΰ δύο 
Ιάμβους· 

Σημεία γαρ τά τοιαύτα (46) γίνεσθαι φιΛεΤ, 
Όταν έν ναόις έγχατασχήψη μϋσος. 

Καλ τής δόξης δ είπων ού διήμαρτεν. Τήν διαίρεσιν 
γάρ ώς έοικεν έ σήμαινε τοΰ λαού, κα\ καθαίρεσιν τοΰ 
χίτίου τής διαιρέσεως. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
Περϊ Γης έν Έφέσφ τό πρότερον χατά Νεστορίου 

συναθροισθείσης συνόδου. 
Ού πολύς γάρ έν μέσψ χρόνος , κα\ τούς παντα

χόθεν επισκόπους πρόσταγμα τοΰ βασιλέως είς τήν 
Έφεσίων συνιέναι έκέλευσεν. Ευθύς ούν μετά τήν 
τοΰ Πάσχα έορτήν f δ Νεστόριος σύν πολλή δυνάμει 
δχλων παρήν είς τήν Έφεσον, ευρίσκει τε πολλούς 
τών επισκόπων συνεληλυθότας εκεί. Ό δέ τής Αλεξ
ανδρείας Κύριλλος μικρδν ύστερη σας, περ\ τήν 

barbari, domini aui alrocilatem experti, ad eccle-
eiam confugerunt; alrietisque gladiia ad ipsum 
allare prosilierunl. Cumque rogareulur ut iiide 
abscedcrent, nulla ralione adduci poleraut, ul 
parerent, sed impediineiito eranl quoniimisdiviituiu 
offieiwn cclebratetur. Et pluritnis diebus cvag ualos 
vibraniee gtodios, qoemvis ad se accedenlem fcrire 
paraii eranl. Tandem vero cum ex clericis uouin 
interfecissent, alium auiem Vulnerassent.senielipsos 
pereroemnt. Uude quidam ex iis qui aderanl, 
leuipli profanationem nihil boni d iu t portendere, 
dnos veieris cujusdam poelae scnarios in cam reiu 
adducens : 

Namque hcec malorum signa sunt ut plurimum, 
Β tum tacra dirum templa polluit scelut. 

383 Nec opinione sua falsus cst is qui isni 
dixerat. Elenim dissidiain populi, el ejus qui 
dissidii auclor fucral depositio porteiidebatur. 

CAP. XXXIV. 
De ρηοτε synodo Eplitii advertut Nettorium con-

gregala. 
Quippe haod mullo posi imperalor, ediclo pn>-

posito omnea undique episcopos ad civitatem 
Epbesioruro oonvocavit. Slalim ergo post fesluiu 
Pascbae diem, Nestorius cum ingenti protniscua: 
plebis muUitudiiie Epbesum adveuil, muUosqne 
illic episcopos congregalos rcperit. Cyrillus vero 
Alexandrinus episcopus nonniliil cunclalus, circa 

Πεντηκοστήν άπήντησεν. Πέμπτη δέ μετά τήν ^ Penlccoslen adfuil. Juver.alis vero Hierosolyroo-
Πεντηκοστήν ήμερα, κα\ Ίουβενάλιος δ τής Ιεροσο
λύμων, επέστη. Ιωάννου δέ τοΰ Αντιοχείας βριδύ-
ναντος, οί παρόντες άνεκινοΰντο ζήτημα (47). 
Κα\ Κύριλλος Αλεξανδρείας, άκροβολισμούς τινας 
έποιείτο τών λόγων , Νεστόριον ταράττειν βουλόμε
νος , και γάρ άπεχθώς είχε πρδς αυτόν. Και δή πολ
λών θεολογούντων τδν Χριστδν, Έ γ ώ , έφη Νεστόριος, 
τδν γενδμενον διμηνιαΐον κα\ τριμηνιαίον, ούκ άν 
βεδν όνομάσαιμι. Και διατούτο καθαρές είμι άπδ 
τού αίματος υμών. Κα\ άπδ τού νύν, πρδς υμάς ούκ 
έλεύσομαι. Κα\ ταύτα ε ίπών, ρετά τών λοιπών 
επισκόπων ήθροίζετο, οϊ τή αυτούς ήκολούθουν 
γνώμη. Διηρούντο ουν οί παρόντες εις δύο τμήματα. 
Οι ούν περ\ Κύριλλο ν , συνέδριον ποιήσαμε νοι έκά 

ΓΙΗΙΙ episcopus, quinlo posi Peutecosien die ad-
venlavii. Joanne porro Antiocbena; urbis episcopo 
moras prolixius irabenle, bi qui aderatit quaeslio-
neni discutere coeperuni. El Cyrillus Alexaudruus 
quibusdam quasi scrnionuni velilalionibus pu-
goam exorsus esl, Nesiorium sludens perlerrere : 
quippe qui infenso erga illum anhuo essel. Porro 
cuii) niulii Cbiislum Deum csie coiilUerenwr, 
N.slorius d i x i l . Ego vero, eum qut bimestris ac 
iriiueslris exstilil , Deum appellare non possuni. 
Alque idctrco muodus sum a sanguiue vestro, nec 
in poslerum amplius ad vus accedam. Ilis diclis, 
congregaii deinceps coepil cum reliqois episcopis 
qui ipsins sciilciiliaui seqnebaulur. Ilaque epi-

λεσαν τδν Νεσιόριον. Ό δέ ούχ ύπήκουσεν, είς τήν D ^ " Ρ ' 1 < l u i aderaui, duas ίιι pariesdivisi suiu. El fi 
παρουσίαν Ιωάννου τοΰ *Αντιοχέως ύπερτιθέμενος. 
Οί δέ περ\ Κύριλλον, τάς προσομιλίας Νεστορίου άς 
π ιρ \ τού ζητήματος είρήκει, πολλάκις ύπαναγνόντες, 
έξ αυτών τε κρίνοντες εύτόνως βλασφημήσαντα είς 
τδν Τίδν τοΰ θεού, καθείλον αυτόν. Τούτου γενομένου, 

περι Νεστόριον έτερον καθ* εαυτούς συνέδριον (48) 

quideui qui cum Cyrillo eranl, in concilio resi-
denles, Nesloi ium evocarunl. Verum ille vocalu» 
nou paruil, usque ad Joannis Antiocbensia adven-
lum prssenliam suaro diflerens. Tum Cyrillas ei 
qui cuui illo erant, leciis gxpius coiicionibus quaa 
de isla quaeslione Neslorius ad popalum babueral. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(46) Σημεία γάρ τά τοιαύτα. Hos duoe versus 

ila ciui Nicepborus: 
Σημεία χαϊ γάρ ταύτα γίνεσβαι φιΛεΐ 
"Οταν τι ναοΤς έγχοτασχήγη μύσος. 

Iletins lamen ita scriberclur posierior versus; 
'Οταν τι μνσος έγχατασχήατη ναοΊς. 

(47) ΆνεχινοϋΐΎΟ (>\rnjta. Malim sciibere άν-

εκίνουν τδ ζήτημα. Idque conArmare viaelur Nice-
pborus. 

(4H) οι χβρϊ Νεστόριον έτερον xaff εαυτούς 
συνέδριον. Fallitur boc loco Socraioe, qoi Nealo-
i io tribuii id quod a Joanne Antiocbise episcopo 
facimn eat. Iiaque meriio Evagrius, eumqoe secu-
lus Nicepborus, Socralein noslrum n prehcnduiU. 
fWsaulem ita gesla est, ut ex Aciis Epbe&ina; s>n-
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CUID ex earum leclione jadicaatont Neaioriam Α ποιησάμενοι, καθαιρούσι Κύριλλον, καλ σύν αύτψ 
constanter de Filio Dei impie locutura esse, eum 
deposuerunl. Qno faclo, i l l i qui cum Neetorio 
erant, alio aeoraum concilio congregato, Cyrillum 
el una cum illo Memnonem Epheain» urbia epi-
scopum vicissim deponant. Nec IOUUO po»l advenil 
Joannea Antiocbensis episcopus. Qui cnm ea q u » 
gesta fucraitt cognovisacl, Cyrillom avereatue est 
lanquam totius tumultua auclorero, quippe qui 
temerario ac praecipili irapeiu ad depositionem 
Nestorii prorupisset. At Cyrillus, adjuncto sibi 
Juvenale, Joannem ulcieci volena, ipsuin quoque, 
episcopaiu disciniit . Rebue in bunc modum 884 
confusis ac perturbalis, aniraadveriens Neslorius 
contenlionem usque ad communionis perniciem 

Μέμνονα τδν της Εφέσου έπίσκοπον. Ούκ είς μακράν 
δέ χαλ μεταταυτα επέστη Ιωάννης ό της Αντιο
χείας επίσκοπος. Κα\ γνούς τά γενόμενα, ά π -
ήχθετο πρδς Κύριλλον, ώς αΓτιον τής γεγενημένης 
ταραχής, τδ θερμώς ποιήσαι τήν Νεστορίου καθαίρε
σιν. Κύριλ)ος δέ άμα καλ Ίουβεναλίω , αμυνόμενος 
τδν Ίωάννην, καθαιρεί καί αυτόν. Τούτων δή τότε 
ούτω συμπεφυρμένων , γνους ό Νεστόριος εις κοι
νωνίαν προβάσαν τήν φιλονεικίαν (49), έκ μεταμέ
λειας Θεοτόκον τήν Μα ρ (αν έκάλει, λέγων* Αεγέσθω, 
φησι, κα\ Θεοτόκος ή Μαρία, κα\ παυσάσθω τά λυ
πηρά* άλλ' ούδελς αύτδν έκ μετανοίας ταύτα λέγοντα 
προσεδέξατο. Διδ κα\ άχρι νύν καθηρημένος, εις 
έξορίαν πεμφθελς είς τήν "Οασιν κατοικεί. Ή μέν 

devenisse, p<Bnilentia ductus, Mariam Deiparam ^ ούν τότε γενομένη σύνοδος Κ , τοιούτον έσχε τδ τέλος. 
appellare coepit, liis verbis ulens : Dicatur, si 
placel, Maria Deipara, el simuhas omnis con-
quiescal. Yerum licet rauiala senlentia haec dice-
ret, neroo taroen illud admisit. Quippe eliamnum 
deposilue et in exsilium roissus, Oasin incolit. Et 
aynodus qoidem eo tempore celebrata hunc habuii 
exJtum. Gesia vero sunt haec Basao et Antiocbo 
consulibus, dieqaarto Kalend. Julii . Porro Joao-
nea Antiochiam reversua, convocatis plurimis 
episcopis, Cyrillo qui jara Alexandriam redierat, 
epiacopaium abrogavit. Sed paulo post deposiiis 
iuimiciiiis ad concordiam redeuntea, episcopalem 
aedem sibi nauino rctlituerunt. CaHerum posi de-
positionera Neatorii, gravissimus tumullus eccle-
aiaa Constantinopoli occupavil. Nam, ut supra dixi , 

Κα\ πέπραχται μέν ταύτα έν ύπατεία Βάσσου χαλ 
Άντιόχου, τή ε (χάδι ογδόη τού Ιουνίου μηνός· 
Ιωάννης δέ καταλαβών τήν Άντιόχειαν, καλ πολλούς 
συναγαγών επισκόπους, καθαιρεί Κύριλλον, ήδη 
κατειληφότα τήν Άλεξάνδρειαν. Μικρόν τε ύστερον 
λύσαντες τήν έχθραν, συνέβησαν τε είς φιλίαν, καλ 
άλλήλοις τούς θρόνους άπέδοσαν. Μετά δέ τήν Νεστο
ρίου καθαίρεσιν *, δεινή έν τή Κωνσταντίνου πόλει 
ταραχή κατά τάς εκκλησίας έγένετο. Διηρέθη γάρ ό 
λαδς διά τήν , ώς φθάσας εΐπον, ψυχρολογίαν αύτον. 
Κοινή μέντοι ψήφω πάντες οί χληρικολ αύτον Αν-
εθεμάτισαν. Ούτω γάρ οί Χριστιανοί καλείν είώθαμεν 
τήν κατά τού βλάσφημου ψηφον, δταν αυτήν ώσπερ 
έν στήλη άναστήσαντες, φανεράν τοίς Απασι κατα
στήσω μεν. 

divisua est populua ob inaneia ac stuUam illius garrulUalen. Clerici quidem omnes coraintim sof-

VALESIl ANNOTATIONES. 
odi didicimus. Cum Nesloriua a sacrosancta syn- C 
cdo damnatus ac deposiiua esset, roiesaeque ad 
ipauin esscnt deposiiionit lilterae, raiionem illico 
loisil ad imperatorem Tbeodosium, qua querebalur 
de violentia adversariorum, et quodadventum Orien-
talium episcoporum, qui propediem adfuturi esse 
dicebaniur, exgpeciare ooluiaaent. Huic relalioni 
aubscripserunt decem episcopi partia Neslorii. 
Quinto posi die advenit Joannes episcopus Antio-
c h i * cum Orientalibus. Qui cum ea quae gesta 
fuerant coraperissel, colleclii in unum episcopis, 
tam Orienlalibus quoa *ecum adduxerat, quam de-
cero iilis, quos relalioni Nestorii subscripsisse re-
tulimus, Cyrillum et Memnonem episcopos deposuit, 
Huic Joannis conciliabulo Nestorius ipse non inter-

fui i , eo quod daronatua episcopali senlentia, nec 
aynodali judicio resliiuuis fuieset. Episcopi vero 
parlia ipsius, quoa synodi sentenlia neqttaquam 
perstrinxerat, lnlerfticruut. Qnamobreni exeusari 

Rotest Socrales. si dicamus verba illa ol περλ 
ίεστόριον, non ipsum Neslorium designare, sed 

episcopos qui a partibus Nestorii slabant, el qni 
relatiooi ejus subscripserant. In reliquis taaiea So-
crales excusari non polest. 

(49) ΕΙς xotrurlar προβάσαν τήτ φιΛοτει-
xiar. Nicephorus Socraiis verba interpolavit boc 
modo : Νεστόριος δέ γνούς τήν κοινωνίαν είς φιλονει
κίαν προβάσαν, quod meo quidetn judicio ferrl noo 
poieet. 

VARIORLM. 
L Σύνοδος. De anno quo celebrata est b«c tertia D sensionia videtur. Nam Acia oam congregiUm tra 

generalis synodus» non esi ut dubitemua, quando-
quidem ipsa Acta ejus boc edocenl, quorum partis 
aecoHda) inilio haec leeimus : Μετά τήν ύπατείαν 
τών δεσποτών ημών Φλαυίου Θεοδοσίου τδ τρισχαι-
δέκατον, χα\ Ούαλεντινιανού τδ τρίτον, τών αιωνίων 
Αύγουστων, πρδ δέκα Καλανδων Ιουλίων συνόδου 
συγκροτηθείσης έν τή Έφεσίων μητροπόλει. Flavius 
Tbeodoatus decimym lertium, et Yalenlinianus 
lerlium consules erant, ut Fasli (nsianiur, anno 
Dora. 430. Sed habita est baec synodus, non ipso 
anno quo i l l i consulaium gerebant, veruin μετά 
τήν ύπατείαν αυτών, bocest, anno seqticnte, Basso 
el Antioobo cos»., ut Socrales» concilio suppar, bie 
lcsialur. De die quo incepia eal, aliquaniulam dis-

duni iun i i 22, Socraies autem Junii 28. Sed Actis 

f>olius adbserendum esl. Quamvis suffiragatnr Cyril-
us in EpUlola ad cterum poputumque Alexandrinum, 

quae inier Acta gynodi bujus eislat. Dicit enim ay-
nodiin» hanc habilam fuisse κατά τήν όγδόην κα\ 
είκάδα τοΰ Παυν\ μηνός. Verum Neomenia Paiiui iu 
anno Actiaco incidit in Haii 26. Ergo dies Pauni 28 
eral Junii22, sives Kal. Jut. Gtiil.Beveregii AnnoL 
in can. eoncilii Eptiesinu P- 403. Uuic tonseulil 
Anionius Pagi, ad aaii. 431, n» 12. 

* Μετά n V Νεστορίου καθαίρεσιν. Nitepliorus 
in Chronico Nestorio aiiribuil annoa ires ei ineos^o 
duos, neglecio ecilicet terlio DM n̂se, qu* incotiiple-
tus fnii. Ant. Pagi, ad ann. 431, n . 41 
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fragio com anathematizarunt. Sic enim nos Cbrisliani senteuliam contra impie loquemes prolaum vocare 
cousucvimus, quando illam velut in tabula publice proposilam, omnium oculis ac nolilia? subjicimus. 

Α CAP. XXXV. ΚΕΦΑΑ. ΑΕ'. 
*Ως μετά τήν καθαίρεσιν Νεστορίου , τότ Πρό

κλον τινών βουλομένων ένθρονίσαι, προχει-
ρίζονταί τίνες τών επισκόπων Μαξιμιανόν της 
Κωνσταντίνου πόλεως έπίσκοπον. 
Πάλιν περ\ επιλογής επισκόπων ζήτησις ήν. ΚαΛ 

πολλολ μέν Φίλιππον , οδ χα\ ήδη έπεμνήσθημεν, 
πλείους δέ τδν Πρόκλον έπελέγοντο. Κα\ έχράτησεν 
Αν ή Πρόκλου γνώμη, εί μή τίνες τών μεγάλα δυνα
μένων έκώλυσαν, φή σα ντες, κανόνα έκκλησιαστικδν 
χωλύειν i , τδν όνομασθέντα τινδς πόλεως έπίσκοπον 
είς έτέραν μεταφέρεσθαι πόλιν. Τούτο λεχθέν κα\ 
πιστευθέν , τδν λαδν ήσυχάζειν ήνάγκαζεν. Τετρα-
μηνιαίου δέ διαδραμόντος χρόνου μετά τήν Νεστορίου 
καθαίρεσιν, προχειρίζεται πρδς τήν έπισκοπήν Μα-
ξιμιανδς δνομα, άνήρ άσκητικδς μέν τδν βίον · έν 

Quomodo pott abdicationem Nestorii, eum quidam 
Proctum in epheopali tede collocare votuhseni, 
quidam episcopi Maximianum ConstantinopoUta» 
ntim ephcopum clegerunt. 
Posl baec de eligcndo episcupo rursus discepla-

tum est. Ac loulii quidem Pbilippura, cujus jam 
anlea memionem fecimus : plures vero Proclura 
nominabanl. Et pravaluis&el oranino sentenlia 
eorui» qui Proclo suffragabanlur, nisi quidam, 
quorum maxima erat aucloritas obsliiiesent, ec-
cb siasiico canone velitura esse dicemes, ne is qui 
alicujus civiialis desigoalus fueril cpiscopus, ad 
aliara cmlalem traosferalur. Quibus verbis cuiu 
fidem populus acconiniodasset, deinceps conquie-

. vi t . EJapso igilur quaiuor mensimo spalio a 
τοίς πρεσβυτέροις δέ κα\ αύτδς έτέτακτο. Ούτος Β depositiune Nesiorii, Maximianus eligilur episco-
ύπόληψιν εύλαβείας πάλαι έκέκτητο, διότι οίκείοις 
άναλωμασι κατεσκευάκει μνήματα, ώστε έν αύτοίς 
τούς ευλαβείς τελευτώντας κηδεύεσθαι. Τ Ην δέ κα\ 
Ιδιώτης τ φ λόγφ, κα\ άπραγμονέστερον ζήν προ-
αι ρου μένος. 

pua : vtr monasiicam quidera vilam degeus, in 
presbyterorum lamen ordinem ipse quoque coopta-
tus. Hic saoctiialis opinionem jampridem fuerai 
adeplus, 385 0 0 <iu°d propriis sunipiibus mouu-
menla construxisset, in quibus religiosi viri poal 

obUum sepelirentur. In sennone autem rudis fuit aique imperitus; vilamque quieiam et negotiis 
alienam preoplabat. 

ΚΕΦΑΑ. ACp. 
Παραδείγματα ©Υ ών% ώς όοκεϊ, κατασκευάζει ό 

συγγραφεύς, άχώλυτον είναι τήν άπό θρόνου 
είς θρόνον μετάθεσιν. 
Επειδή δέ τίνες έπιφημίσαντες έκκλησιαστικδν 

κανόνα, έκώλυσαν τδν Πρόκλον ένθρονισθήναι, ήδη 
τού Κυζίκου όνομασθέντα έπίσκοπον, βούλομαι περι 
τούτου βραχέα είπείν. Ού μοι δοκού σι ν άληθεύσαι, 
οί τότε ταύτα λέγειν έπιχειρήσαντες, άλλ' ή κατά-
σκευάσασθαι φθόνφ τ φ πρδς τδν Πρόκλον, ή άγνοείν 
κα\ τούς κανόνας, καλ τά πολλάκις χρειωδώς έν ταίς 
Έκκλησίαις γενόμενα. Εύσέβιος γούν δ Παμφίλου έν 
«ή| έκτη της Εκκλησιαστικής Ιστορίας, Άλέξανδρον 
μιάς τών έκ Καππαδοκίας πόλεων έπίσκοπον δντα, 
ευχής ένεκα έπλ τά Ιεροσόλυμα παράγε νόμε νον, κα-
τασχεθήναι ύπδ τών Ίεροσολυμιτών φησι, κα\ είς 
τόπον Ναρκίσσου τού επισκόπου ένθρονισθήναι, κα\ 
τού λοιπού τής εκεί Εκκλησίας διά βίου προστήναι. 
Ούτω μέν ούν παρά τοίς παλαιοτέροις ημών άδιάφο
ρον ήν, άπδ πόλεως είς πόλιν μετάγειν έπίσκοπον, 
οσάκις χρεία έκάλει. Εί δέ δεί κα\ τδν περ\ τούτου 
κανόνα τήδε συζεΰξαι τή συγγραφή, δειχθήσεται δπως 
αύτου κατεψεύσαντο οί τδν Πρόκλον ένθρονισθήναι 
κωλύοαντες. 'Εστι δέ δ κανών ούτος · ι Εί τις επί
σκοπος χειροτονηθείς είς παροικίαν μή άπέλθοι είς 
ήν έχειροτονήθη, ού παρά τήν αυτού αίτίαν, άλλ' 
ήτοι διά τήν τού λαού παραίτησιν, ή δι* έτέραν αίτίαν 

CAP. XXXVI. 
Extmpta quibut hic tcriptor, ut tibi quidem videlur, 

astruit, non ette prohibitam ab uno ephcopatu ad 
aiterum Iramlationem. 
Sed quoniam nonnulli, eccleaiasticum canonem 

allegantea, Proclum, qui jam tum Cyzicenae urbis 
" episeopus nominalus fuerat, ordinari probibuerunt, 

paucia bac de re dicere constitui. l i qui tum isla 
dicere ansisunt, mibi quidem videnlur,non oinnino 
vera dixisse; sed vel prae invidia qua adversus 
Procliiro flagrabant, ea confinxisse , vel certe 
regulas el pleraque alia quae in Eccleaiia utiliter 
gesia sunt, penitus ignorare. Elenim Eusebiue 
Pampbili in sexto Ecclesiaslicse Hisloriae libro 
r e fe r l 1 Alexandrum cujusdara urbis inCappadocia 
episcopum, cum oralionis cauaa Hieroeolymam 
venissei, ab ejus loci incolis detentum, et in locura 
Narcissi episcopi conslitulum esse, atque exinde 
toto vilae stiae teinpore Ecclesiam illara admiui-
strasse. Adeo apud majorea nosiros promiscui 

ρ usua res fu i t , episcopuni ab alia civitate io aliam 
iransferre, quolies necessilas poslularet. Quod si 
eiiam neceese esl canonem bac de re conalilutum 
huic Historia3 intexere, omniDO perspicuuin Qcl, 
quam falso cilatus sil ab illis qui ordinatioui Procli 
intercessemnt. Canon igitur ila se habel: 18i quis 
episcopus cujuspiaui Ecclesi» ordinalus non per-

«Cap. 11. 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

I Κανόνα κωλύειν. Vide Canones Apostolicos xiv et xv, cilalos in Annolalionibus ad cap. 61 I h 
bri n Eu&eb. De vila ConHantim. 
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rexerit ad Ecclcsiam cui nrdinalus est, non ex eua Α ούχ έξ ανάγκης γενομέ;ην , τοΰτον μ ε τ ί / ε ι ν ττς τ'.μής 
culpa , sed vel quod populus eum adtuiuere recu-
aaverit, vel ob aliam causam non ex sna culpa 
profectam, hic honoris et ministerii sil particeps, 
modo niliil molestiac afleral rcbus Ecclesiae in qua 
congregatur. Excipere auteni debet qnidquid pro-
vinciae synodus de catisa ipsius jttdicans consti-
luerit. > Et canon quidem biijusmodi est. Cxlerum 
qno magis constei plnrcs episcopns ab aliis civila-
libus ad alias iranslalos fuisse ob inlervenientes 
sobinde Ecclesiae necessiiates, ipsa eortim qui 
translali sunl nomina reccnsebo. Perigenes Palris 
ordinalus fueral episcopus. 386 ^ q»oniaro 
ejns civilalis incola? illum admillere rectisabant, 
Romanx urbisepiscopus euin in metropolitana sede 

καί τής λειτουργίας, μόνον μηδέν παρενοχλούντα τοίς 
πράγμασι τής Εκκλησίας, ένθα αν συνάγοιτο. Έκδέ-
χεσΟαι δέ αύτον δπερ αν ή τής επαρχίας σύνοδος 
κρίνασα τδ παριστάμενον δρίση (50). ι Ούτος μέν ουν 
δ κανών (51). "Οτι δέ πολλο\ επίσκοποι κα\ άπδ έτερων 
πόλεων είς άλλας μετηνέχθησαν, διά τάς κατά καιρδν 
τών Εκκλησιών χρείας, αυτών τών μετενεχθέντων τά 
ονόματα παραθήσομαι. Περιγένης έν Πάτραις (52) 
έχειροτονήθη επίσκοπος· κα\ επειδή ot τής προειρη-
μένης πόλεως αύτδν ούκ έδέχοντο, ό της Τώμης 
επίσκοπος έκέλευσεν αύτδν ένθρονισθήναι ένΚορίνθω 
τή μητροπόλει, τού έκει επισκόπου τελευτήσαντος, 
κα\ τής έκει Εκκλησίας διά βίου προέστη. Γρηγόριος 
ό Ναζιανζηνδς, πρότερον Σασίμωνμιάς τών ένΚαπ-

Cormlhi conslitui jussil, morluo Ecclesiae illius B παδοκίαπόλεων επίσκοπο;ήν,ΕίταγέγονεΝαζιανζού. 
episcopo. Itaque Perigenes tolo deinceps vitae sua» 
letnpore buic Ecclesise praefuil. Gregorius Nazian-
zcnus, primum quidem Sasimormn urbis Cappado-
oia? episcopus fn i t : postea vero Nazianzi. Melilius 
prius Scbastena? Ecclesiae episcopatum gcssit : 
poslea vero Aniiocbenani rexit Ecclesiam. Dosi-
ibcum Seleuciae urbia episcopum Alexanler Antio-

Μελίτιος πρότερον τής έν Σεβάστεια προέστη Ε κ 
κλησία:, κα\ μεταταυτα της έν "Αντιοχεία προέστη. 
Δοσίθεον τδν Σελευκείας έπίσκοπον, Αλέξανδρος δ 
Αντιοχείας επίσκοπος είς Ταρσδν τής Κιλικίας μετ-
ήγαγεν. Ό Τενβερέντιος (£3) άπδ Άρκών τής Φοι
νίκης, μεταταυτα μετηνέχθη είς Τύρον. Ιωάννης 
άπδ Γόρδου τής Λυδίας (54), μετηνέχθη έν Προικο-

VALESH ANNOTATIONES. 

(50) Κρίνασα τύ παριστάμενον όρίση. Diony-
%'m Exiguus vertil, Quod tisum fnerit. judicando 
decreverii. Velus iient iulerpres, qtii 0I1111 fuil in 
bibliolbeca Heurici Memmii, et qui nup^r Parisiis 
o<l edilus, vertil hoc modo : Sed wectare eum 
op>rtere9 quousque provincia synodu* de eo quce ei$ 
videntur, ordinel. Obi obitcr notabis vetiM-eui in -
lerpretem in suo oxemphri non legisse voccm 
τελεία, siciii ii«o Socra es eam legil. Eadem lacu-
tio occurrii svipra iu appeudice libri srxi i , ubt 
Joannes ila alloquilur opiscopos : Τδ παριστάμενον 
ύμίν καταξιώσατε αύτο\ διαλαβόντες κα\ κρίναντες 
δρίσαι. Qnae nos iia Lnlinc reddidinuis : Causam 
ad vo$ delatam, otc. Prxslal tamen iia verterc, 
quodcunqne vobis vi$um fuerit, elc. 

(51) Ούτος μέν ουν ό κανών, l l ic csl canon 18 
concilii Anliocbeni. Sed fallitur Socrales, duni 
«-xislimal hoc canone nixos esse episcopos, ut 
Proclum a Constantinopolilamp sedis sacerdotio 
exclttderenl. Verinn quidem esi, Proclmn fuisse 
«x nuinero eorum qui in supradirto canone desi-
gnantur. Nam cum episcopits Cyzici ordinalus 
futssel a Sisinnio patriarcha Conslanlinqpoliiano, 
admissus non fucral a Cyziccnis, ut supra retulil 
Socrales. Veruro episcopi qui eleclionem Procli 
impugnabani, non hoc canone nitcb:miur, sed 
prinuim et vicesinium canonem ejiisd^ni roncilii 
ad conflrmalionem sententiae sua? addnccbant, qui 
sic babet: Ephcopnt ab alia parochia nequaauam 
migrel ad aliam, nec tpunte $ua prorsuM tniiliens, 
nec vi coactut.a populit, nec ab epncopo necessitate 
compulstu : maneal autem in Ecclesia, quam primi-
tu$ α Deo sorlitut e$t, nec inde trammigret, secun-
dnm pritlinum de hac re terminnm constilutum. 
Fallilur itaque Socralcs nusier, qui canoncm 18 
Anliochcni concilii posuil pro primo ci viccsimo. 
Sed et in co falsus est, quod verba illa in flne 
cannnis 18, έκδέχεσθαι δΓ αύτδν δπερ άν, c l c , suae 
eeiiteniix faven? existimavii. Ea verba Laiine ita 
rrdilidiimis : Sutcipere autem debet quidquid pro-
riticice synodus de ejut negotio judican$ constituerit. 
Ptdavit Soerales ex hisvcrbis id consequi, ut, si 
pruvinciae synodus supradiclum episcopum alio 

transfetre voluerit, episcopus ille id obscrvare 
dobeat. Scd nianifeste ballurinatur, cnm canoine 
primo et vicesimo iranslalionee episcoporum di-
serte probibeantur. 

(52) Περιγένης έν Πάτραις. Perigenes for in-
^ tbi qii:e Meuopolis csl Acbaix, natus ac baptizatus 

fnoi at : dcinde in clerum alloclus, presbyler ej^is-
dem Ecclesitt stimma ciim iulegrilale diu perman-
sit. Po^tca ciim a Coritilbiorura episcopo ad Pa-
trcnsem episcopalum proinoius fuisscl, ct Paircnscs 
cutn suscipere recugassent, Corinlhiun reverli co-
actiis esl; ubi cnni episcopus civilalie non nuilto 
post abiisset e vila, Corinlbii eum sibi postitlarunt 
episcopiun, missa supplicatione ad Ronifacium 
Roinana? urbis antistitcm. Sed Bonifacius nthit 
super ea agcre voluii priuaquara lilteras Kiifl 
Thessaloniccnsis episcopi accepissct, qui per 
Acliaiam el Macedoniam sedis aposlolica: viccs 
gerebal. Duas igilur ad illum de boc negol'10 litte-
ras scripsU, quibus subjccla erat Corinibiorum 
postutalio. Daiae sunt bae liUerae Monaxio et Plin-
Iba consulibus. Poslea Bonifacius cum Ruli liltcras 
accepiftsel, eleclionem Perigenis comprobevit, scri-
pta ad Perigeneni ei ad Corinibios Epistola. Ha*c 

D collegi ex duabus Bonifacii ad Rufuin Episloii* 
quse nuper ediia: sunt Rouiae a Luca Holsteuio, virn 
doclissiino et de antiquiiale ecclesiastica oplime 
merilo. Porro bic Perigenea inlerfuit syuodo Epbe-
siiue adversus Ncstoriuro. Sic euiiii in aclione 
u r̂ima scribilur, Περιγένους Κορίνθου τής Έλλά-

*(55) Ό 'Ρενβερέντιος. Sic in Codice Sforliano 
s< nplum esi. Sed reclius apud Nicephorum lc-
gilur 'Ρεβερέντιος. Reverenliuin quoque vocalEpi* 
pbaiiius Scbolaslirus. In librn quarlo juris Graco» 
Romani, in cap. De Translationibnt episcoporum$ 

'Ρέβενος dicilur corrupte. 
(54) Ιωάννης άπό Γόρδου της Λυδίας* Nice-

pborus Gordum url>em Lvciae facit, non Lydia:: sed 
rcliqui omnes Lydia? assignant. Porro hic Joaooef 
episcopus Procoimeei intcrfitii concilio Epbcsino, 
ul referlur in aclione priiaa ejus concilii. 
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νήσω (55), κα\ τής εκεί προέστη Εκκλησίας. Βΐχλ- Α chensis episcopus TarsOm Cil ic l* Ifaiululit . R«»ve-
λάδιος άπδ Έλενοπόλεως, μετηνέχθη είς Άσπουν*. 
Αλέξανδρος άπδ Έλενοπόλεως, μετηνέχθη είς Άδρια-
νούς. Θεόφιλος άπδ Άπαμείας (56) τής έν Ασία, 
μετηνέχθη είς Εύδοξίου πολιν, τήν τδ παλαιδν Σα-
λαμβρίαν καλουμένην (57). Πολύκαρπος άπδ Σεξαν-
ταπρίστων τής Μυσίας, μετηνέχθη είςΝικόπολιν τής 
ΘΡτ***!*· Ίερδφιλος άπδ Τραπεζουπόλεως τής Φρυ
γία» ι μετηνέχθη είς Πλωτίνου πολιν τής Θράκης. 
Όπτ ιμος ό άπδ Άγδαμίας (58) τής Φρυγίας, μετ-
ηνέχθη είς Άντιόχειαν τής Πισιδίας. Σιλβανδς άπδ 
Φιλίππου πόλεως τής Θράκης, μετηνέχθη είς Τρωά
δα. Κ α\ τοσούτων μέν έπΙ τού παρόντος έκτων οικείων 
πόλιων είς ετέρας μετατεθέντων, αύτάρκως έμνη-
μονεύσαμεν. Περ\ Σιλβανού τού άπδ Φιλίππου πόλεως 

reniitis ab Arcie ttrlie Phoenices postea Tyrmu 
translaltts esl. Joannes ab urbe Lydias Gordo Pro-
connesum traductus est, ejusqoe loci Ecclesiam 
gubernavil. Palladius ab Helenopoli Aspunara 
iranslaius csl. Alexander ab Helenopoli Adrianos 
Iransiii. Tlteopbiltis ex urbe Asiae Apamea irans-
latus csl Eudoxiopolim, qus olim Selerobria dice-
baiur. Polycarpus ab urbe Mcesiae Sexantapristl 
Nicopolim Tbraciae translalits est. Hieropbilua ex 
Trapriopoli Pbrygije Plolinopolim Tliraciae migra-
vit . Optimus ab Agdamia Pbrygix urbe Anliocbiain 
Pisidiaa Iranslatus ftiit. Silvanus a Philippopoli 
Tbracix Troadem. Tot igilur episcopos qui ex suis 
scdibus ad alias translaii sunl, boc loco commemo-

τής Θράκης μετενεχθέντος είς Τρωάδα, χρήσιμον Β rasse sufliciat. DeSilvano vero.qui ab urbc Thracia* 
βραχέα μνημονεύσαι νομίζω. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΖ'. 
ϋερί Σιλβανού τοΰ άπό Φιλίππου πόλεως είς 

Τρωάδα ιιετενεχθέντος. 
Σιλβανδς (5ήτωρ μέν έγεγόνει πρότερον Τρωίλου 

τού Σοφιστού. Ακριβώς δέ χριστιανίζειν έσπουδα-
κ«*»ς, καλ τδν άσκητικδν βίον ασκών, τριβωνα φορείν 
(Γ·0) ού προήρητο. Μεταταυτα δέ αύτδν Άττικδς ό 
επίσκοπος συλλαβών (60), έπίσκοπον τής Φιλίππου 

Pbilippopoli Troadem transportatus esl, operaepre-
iiuiD fore arbitror pauca dicere. 

387 CAP. XXXVII. 
De Silvano qui Philippopoli tramlalut etl Troadem. 

Silvanus primum in Troili Sopbisiae scbola rbetor 
fuit. Sed cum ad Cbrislianae religionis perfectiooein 
lenderet, el monasticum vivendi gcnus consecia-
relur, pallium rbetoricum gestare rccusavil. Postca 
vero Ailicus episcopus eum coniprebendens. Pbilip-

VALESII ANNOTATIONES. 

(55) *Er Πρηχονήσψ. In codiceFlorentino scri-
ptum eel Προκουνήσω. Apud Nicephortim, el in 
jure Grxco-Romano, e4 in Aclis concilii Ephe&ini C 
scribilur Προικόννησος. Utramque scripturam tue-
Inr auctor Elymologici in voce Προικόννησος. Et 
bujus qnidem soriplurai.qua? ι babei ascriplum, o r i -
giuem ex eo deducit, quod b;cc insula reliquin 
insulis marinor προίκα, suppediiet, id est gratis ; 
vel a voce προίξ, quae binnuleum siguificai. Sed 
Uionysias Atheniunsis in libro quem Κτίσεις seu de 
conditu urbiuro scripseral, Proconesum diciamesse 
tradil a cervorum roultiiudine, quos πρόκας vo-
cant. Al i i diciani volunt a vase quod πρόχουν 
appellant Graeci, eo qtiod Milesiis coloniam eo 
ditecjidbus priimim occurril virgo id genus vasia 
guflans. 

(56) Θεόφιλος άπό Άπαμείας. In libro quarto 
j t ir is Graxo-Romaui, pag. 93, scriptum est θεοσέ-
δ\ος. l u qooque legitur in Hisloria tripertita quam 
verlil Epiphanius Scholaslicus, et apud Ivonem 
Camoienseii) in Prologo decreli. Nicephorus tamen 
Pbilippum vocat, quod miror. D 

(57) ΣαλαβρΙαν χαλονμένην. Ex manuecriptie 
odicibus Florenlino et Sforliano, ex Nicepboro 
itein el ex Epipbanio Scholaslico restituimus Σά
λα μβρίαν. Urbs est Tbracia?, qua? olim quideiu a 
Grsecis dicebatur Σηλυμβρία, leste Slrabone ac 
Stcpbano : poslea vero dicia csi Salambria. Sic in 
llinerado Burdigalenai : Uantio Salamembria, 
A l millibus diatans ab urbe CunstanlinopoH. 

(δδ) "Οπτιμος ό άπό ΆγδαμΙας. Η\ν esl Opti-
mos rpiscopua Antiocbix in Pisidia, cujus ntemi-
n i l imperalor Tbeodosius in lege 3, Godice Tbco-
dosiano de fide caibolica; cui una cum Ampbilo-
chio lconiensi tradila est procuralio Ecclesiarum 
Aane. 

(59) ΤρΙδωτα ψορειγ. Male Clirislopborsonus 
paUium phUoeopbtritnt verli l , de suo baac vocem 
ftdjiciens. Atqui Socrales non de pbilosopbico 
pillio loquitur, sed rbelorico. Ai l cmui Silvanum 

iritis fuisse rheioreni, id esl scbolaslicum e scltota 
roili Sophisiae : deinde, abjecto pallio, monasticuni 

vivendi genus amplextitn esse. Dc rhetorico pallio 
vide si placet quui supra notavimus. Quibus jun-
gcndus est hic locus ex monodia Tbeophylactt 
Simocatlae, quam post obitum Phocae dixit in 
laudem imperaloria Mattrieii : Άποκειράθωσαν οί 
λόγοι τών κρότων τήν εύφημίαν αϊ Μούσαι · τδ λευ-
κδν Αθήναι τριβώνιον. Qua? verba ciiat ipse Tbeo-
phylaclus in libro oclavo Hi$lorioe% capite 12. Ex 
quibua colligitur pallium rbetoricum alburo fuisse, 
non rubrum aut pnnicenm, ut aupra observavimus 
ex Gyrillo et Basilio Grammatico. De dietorico 
pallio loquitur eliam Grcgorius Nazianzenus iu 
oralione xx De laudibut Basilii, p. 328 : Προειλη-
φότες τούς τρίβωνα;, ubi pallia pbilosopbica verlil 
Billius, pari errore. 

(60) Συλλαβών. Non assenlior Chrislophorsono, 
qni hunc locum ila inlerprelatur, quasi Aiticus 
Silvaiium ad ee accersiverii. Quid opus eral eum 
accersere, qui pnesens erat Gonslantinopoli, rhe-
tor scilicel in scbola Troili Sopbisla?, qui rhetori-
cam docebat Constantinopoli Υ Aliquid aaipliue 
slgnificat vox συλλαβείν, comprcbendere scilicei 
ac vim adhibere. Hoc igilur verbo indical Socratea. 
Silvanum iuvilum ac reluctantem faclum esse ab 
AUico episcopum Pbilippopoleos. Est auiem Pbi-
lippopolis, metropolis Tbraciae proprie dicla?. 
Sciendum porro esl ordinatiunem meiropolilano 
rum Tbraciae periinuisse lunc ad episcopum urbis 
ConsianlinopoliUna?. Nam patriarcbae, jure quo-
dam singulari ordiuabant meiropolilanos. ul plnri-
bus observavi in disserialione ad canouem sexlum 
concilii Nicaeni. Hinc est quod idem Allicus pa-
Iriarcba ConstantinopoUtanus. Troadensibus po-
slulantibus,cumdeni Silvaiiuai ordinavit episcopum. 
Alcxandria enira Troae metropnlis eral Pbrygia3. 
Idauc diserte caulum c&l canone 28 concilii Gbal-
ceaoncnais, qui eel dc priviiegiis scdis Constanli 
nopolilanae, ut scilicet Thracicai, Poulicae Λ ct 
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popoteos epiicopit» ordinavii. Uui cum ires annos Α 
iu Thracia iransegitset, nec frigus lolerare possel: 
erat eoim eorpore admodum icnui et imbecilio : 
AUicuiu rogavit ut loco atto atterum ordinaret, 
unllam aliam ob cauaam domicilium Thracia? delre-
rlarc se affirmans, quam ob frigui. Altero igitur 
ea da causa io ejus locura sufleeio, Siltanus Con-
sUaliaopoli perinajisil, monasticam diacipliuam 
tttic aedulo excolena. Adeo rero a deliciig erai 
a l le ius , t t i in urbe frequentisaima saepenumero 
tparleta aandaliis calcealus prodirel in publicum. 
Aliquanto post temporis spaiio episcopua Troadis 
e i hac luce migravit. Qua de causa Troadcnses 
ConsUnlinopoUmvenerunt, epiacopuin pogtolantes. 
Guraqtie Allicus deliberaret queninara ill^s ordina-
rel episcopum, forte Silvanus ejus visendi gratia ^ 
iDgrc89ua eat. Quem AUicoe giinul atque aspexil, 
omneui eolljciiudinen abjeeitex aninw. El Silvoaaw 
alloquena : Non habes, iuquit , amplias excusatio-
item uNam qna Eccteaia adminiglraltoiiem refugias. 
Troas enira caret algore. Ecce jaiu locus inflrmiuti 
corporis tui cotntnodus, a Deo paralus est. Noli 
igilur cuuctari, frater, sed Troadem proflctscere. 
Itaque Sihranue eo migravit, et intraculum illic 
fdidit quod nunc commemorabo. Maxima navis 
oneraria, quae πλατή vulgo dicitur, ad ingentes co-
luronas devebendas in Troadensi lillore recena 
fabricata fueral. Ea in mare deducenda erat. Sed 
quamvis mullis funibus magoaque horainum mul l i -
tudine traberetur, nullatenus888movebatur navia. ^ 
Quod cum plures per dtes ftcret, crediderunt uni 
versi navem a daemone detlaeri. llaque Silvanura 
cpiscopum adeunies, rogaruol u l eo loco orationem 
facere vellel. Neque cnlm aliier navcnt proirahi 
poese credebanl. llle vero de se modeste senlten*, 
peccalorein se eeee dicebat, opusque illud jusli 
cujuspiam eese , non etitim. Vtctus tameo illorum 
precibiis, accessit ad littus. Gotnpletaque oralione, 
unum ex iunibus apprebendit, bortatusque esl u l 
operi incumberenl. Gttiuque i l l i naveni leviter ira-
puliaaeot, narU celerl cursu i i i mare provoluta eet. 
Hoc miraculutn a Silvano perpelratuin conctos 
illius proviniiae incolaa ad'ptetaiera permovii. Sed 
el in reliqma egregiui vir fuk SiWaous. Qai cera 
animadverteret, clericos ex titiganiium conirover- 0 
eiis quaeslum caplare., neminein uitquam ex clero 
jadiceai dedil. Sed, aecepiia Irligantium iibcltie , 
advoeabal annm ex Udelibus laictt, quein «quitaiis 
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πόλεως κατέστησε ν. Ό δέ τρεϊς ένιαυτούς Ιν τή 
Θράκη διαγαγών, κα\ μή υποφέρων τδ κρύο; - λεπτδν 
γάρ είχε πάνυ κάΙ ασθενές τδ σώμα, παρεκάλεσε τδν 
'Αττικδν, ώστε είς τόπον αύτου έτερον χειροτονήσαι 
φήσας δΥ ουδέν έτερον, ή διά τδ κρύος παραιτεΤσθαι 
τήν έν βρφκη διαγωγήν. Έτερου ούν διατοδτο αντι
κατασταθέντος, έμενεν δ Σιλβανδς έν τή Κωνσταντίνου 
πόλει, τδν άσκητιχδν βίον Ακρως μετερχόμενος. Τοσ
ούτον δέ άτρυφος ήν, ώς τά πολλά έν τοσούτφ πλή-
θει τής τηλικαύτης πόλεως, άπδ χορτίνων σανδαλιών 
(6'!) προέρχεσθαι. Χρόνου δέ τίνος διαγενομένου, 
δ τής έν Τρωάδι προεστώς Εκκλησίας έτελευτη· 
σχν. Αιδ παρήσαν οί Τρώες ζητούντες έπίσκοπον. 
Αττικού δέ διασκεπτομένου τίνα χειροτονήσει, συν
έβη τδν Σιλβανδν έπ\ δέον παρείναι αυτού. Ό δέ 
δεασάμενος αύτδν, ευθύς τήν φροντίδα έπέθετο (62), 
καί πρδς τδν Σιλβανδν, Ούκέτι πρόφασιν έχεις, φησ\, 
τού άποφυγεϊν Εκκλησίας φροντίδα. Ή γάρ Τρωάς 
κρυμδν ούκ έχει. Άλλ 1 ίδού σοι τόπος εύκαιρος πρδς 
τήν τού σώματος άσθένειαν έκ βεού εύτρεπίζεται. Μή 
μέλλε ουν, αδελφέ, άλλ* έπ\ τήν Τρωάδα πορεύου. 
Μετέστη ούν έκεΐ δ Σιλβανός. Καλ θαύμα έν ταΤς 
χερσ\ν αυτού γενδμενον διηγήσομαι. Ναύς αχθοφόρος 
μεγίστη, ή τούς μεγάλους κομίζουσα κίονας, πλατήν 
αυτήν όνομάζουσι, νεωστ\ κατεσκεύαστο έν τψ τής 
Τρωάδος αίγιαλω * ταύτην τε έδει καθέλκεσθαι είς 
τήν θάλασσαν. Πολλών τε καλωδίων, κα\ πολυπλη* 
θείας ανδρών έλκόντων αυτήν, ουδαμώς έκινειτο ή 
ναύς. Επειδή δέ τούτο πολλαΐς ήμέραις έγίνετο, 
ψήθησαν δαιμόνιον κατέχειν τήν ναύν. Καλ γενόμενοι 
παρά τδν έπίσκοπον Σιλβανδν, παρεκάλουν αύτδν 
εύχήν έπ\ τού τόπου τελέσαι. Ούτω γάρ μόνως τήν 
ναύν καθελκυσθήναι έπίστευσαν. Ό δέ μετριοφρονων, 
άμάρτωλδν έαυτδν άπεκάλει, κα\ έλεγε τδ έργον δι
καίου είναι τινδς, ού μήν εαυτού. Έκλιπαρησάντων 
δ* ούν, ήκε παρά τδν αίγιαλόν. Εύχήν τε έκτελέσας, 
ήψατο ένδς τών σχοινιών, χαϊ τού έργου παρεκτ* 
λεύετο έχεσθαι. Τών δέ βραχύν ώθισμδν ποιήσαμε* 
νων, δρομαία ή ναύς έπλ τήν θάλασσαν έπορεύετο. 
Τούτο τδ θαύμα έν ταίς χερσλ Σιλβανού γενόμενον, 
πάντας τούς κατά τήν έπαρχίαν είς εύλάβειαν ήγβν. 
ΤΗν δέ Σιλβανδς καλ τά άλλα άνήρ αγαθός. Κατιδων 
γούν τους κληρικούς έμπορίαν ποιούμενους τας τών 
δικαζομένων έρεσχελίας, ούδένα τδν του κλήρου δι* 
καστήν έδίδου ποτέ * άλλά τά βιβλία τών δεομένων 
δεχόμενος, παρεκάλει ένα τών πιστών λαϊκών, δν^ 
ή δει φιλούντα τδ δίκαιον · κάκείνω έγχειρίσας τήν 
άκρόασιν, τούς δικαζομένους τής έρεσχελίας άπήλα-

VALESH ANNOTATIONES. 

Asianae dkBceseos metropolilani aoli a sanctissima 
eede Gonstantinopolilana ordiiieutur; faclis prius 
ex oiorc decretis, comiuuui conaenau cleri et po-
p u l i , et ad palriarcbam Gonslaminopolilanuin 
direciis. Sic oniiu statuil praedictus canon, ψηφι-
ιταάτων συμφώνων κατά τδ έθος γινομένων, κα\ έπ' 
αυτδν αναφερομένων. Ioielligit decrelum posiula-
lionis t cujusmodi Corinlbii ad Innoceuliuin papam 
iniaerunl, Perigenem sibi epiacopum dari poblu-
laoles. ui supra nolavi. 

(6t) "Αχό xoptlrwr σατδαΛΙωτ. Epipharius 
Scbolasticos soleae de aparto interpretaiur : qiiene 
secutas esi Langus, iulerpres NicepborL Tales 
erant Garbatina?, quas Pollux ei Hesychiue viles 
calceos fuisse dicil rusi icorun, μονόπελλον ύπδ-
δήμα exponii Hesychius; id esl , simplici solea 
cunstaus. 

(Ci) Tfyr φροντίδα έχέθβτο. Lego άπέθςτο cam 
CUrisiopborsono el Savilio, 
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« v (63). Κα\ διαταύτα γούν μεγίστην εύκλειαν Α eludiof ura esse norat, eique cauaa cogaiilouem 
παρά πάαιν έκέκτητο. ΤΑ μέν περ\ Σιλβανού, εί κα\ 
i v παρεχβάσει είρηται, Αλλ* ούχ άχρείως ηγούμαι 
μνήμην αυτών γεγονέναι. Έπανέλθωμεν δέ δθεν έξ-
έβημεν. Μαξιμιανού τοίνυν προχειρισθέντος είς τήν 
έπισκοπήν, έν ύπατεία Βάσσου χα\ Άντιόχου, περ\ 
τήν είχαδα πέμπτη ν τού Όκτωβρίου έ μηνδς, τ Α τών 
Εκκλησιών ησύχαζε πράγματα. 

ccimimU€BS iiliganies a conlenltone revocabat. Hie 
de caasis Silvanue roaximam sibi famam apud 
omnea comparavit. Hax de Silvano, liccl in excesau 
dicta, non tamen sine fructu a nobis comraemorala 
esse arbitror. Nunc rcvertamur eo unde digressi 
sumus. Cum Maximianus ad cpiscopalum Conslan-
tinopoliianuuj eveclus fuissel, Basso et Antiocbo 
consulibus, die octavo Kaleodas Novembris, Eccle-
siarum tumullus qutevere. 

CAP. XXXVIII . 
Quomodo ex Judais qui in Crela erant f multi 

Chrhlianam religionem amplexi $unt. 
Eodem fere lempore mulii ex Judaeis qui in Creta 

eram, Chrislianaiu fidem amplexi sunl ub btijus-
τεών τις Ιουδαίος ύπεχρίνατο είναι Μωύσής* πε- Β m o ^ ' casum : Veteralor quidam Judaeus Moyscn se 

ΚΕΦΑΑ. ΑΗ'. 
Περϊ των έν Κρήτη Ιουδαίων, δχως έχριστιάνισαν 

τηνικαύτα ΧοΧΧοί. 
Οερλ δέ τδν χρόνον τούτον πολλο\ τών έν Κρήτη 

Ιουδαίων έγχριστιάνισαν διά πάθος τοιόνδε * Ά π α -

πέμφθαι δέ έλεγεν έχ τών ουρανών, δπως άν τούς τήν 
νήσον δίκούντας Ιουδαίους έχβάλη (64) διά τής θα
λάσσης άγαγών · αύτδς γάρ είναι έλεγεν, δ κα\ τδν 
Ισραήλ πάλαι διά τής Ερυθράς θαλάσσης σώσας. 
Έφ'δλον ούν ένιαυτδν περιήει χαθ' έκάστην τής νήσου 
πδλιν · χαλ τους έν αύταΐς οίκούντας Ιουδαίους τά 
τοιαύτα πιστεύειν άνέπειθε. Παρήνει τε πάντα τά 
χρήματα χα\ τά κτήματα καταλιπείν · άξειν γάρ 
αυτούς διά ξηράς τής θαλάσσης είς τήν γήν τής επ
αγγελίας ύπισχνείτο. Οί δέ ταίς τοιαύταις έλπίσι 
βουχολούμενοι, πάντων μέν τών έργων ήμέλουν 
κατεφρόνουν δέ καί ών έκέκτηντο, τοίς έπιτυχούσιν 
Αφέντες λαμβάνειν αυτά. Επειδή δέ ήν ήμερα ήν 0 
άπατεων Ιουδαίος έσήμαινεν, ήγείτο μέν αύτδς, 
ήκολούΟουν δέ οί σύμπαντες, άμα γυναιξί κα\ τή C 
μικρφ ηλικία. Ά γ ε ι ούν αυτούς έπί τι ακρωτήριο ν 
Ιπλ τής θαλάσσης έκνεύον, καλ κυβιστφν κατ' αυτής 
έκέλευε. Τούτο ούν έποίουν οί πρότεροι τω κρημνφ 
προσπέλασα ντες, κα\ ευθύς έθνησκον, τούτο μέν τοίς 
χρημνοίς προσρηγνύμενοι, τούτο δέ κα\ είς τδ ύδωρ 
Αποπνιγόμενοι. Καλ πλείους άν διεφθάρησαν, εί μή 
Θεού προνοήσαντος παρέτυχον Ανδρες Χριστιανολ, 
αλιείς τε κα\ έμποροι. Οί τούς μέν πνιγομένους Αν-
έλκοντες ίσωζον, τότε τής άνοίας αίσθησιν έν τ φ 
κακώς πάσχειν λαμβάνοντας. Τούς δέ άλλους άνείργον 
ρίπτειν εαυτούς, μηνύοντες τήν άπώλειαν τών πρό
τερον ^ιψάντων εαυτούς. 01 κα\ γνόντες τότε τήν 
Απατην, Ιμέμφοντο μέν τήν άκριτον εαυτών πίστιν. 

esse ftnxit, seque missum e coelo, ul Judaeos 
Crelara Ineotenies susciperet, eosque per mare 
dcduceret. Se enim esse aiebat, qui olim Israelilax 
per mare Rubrum dttcens servassei. Toiam igiinr 
insulam et stngulas ejns urbes unius anni spaiio 
peragravit, ct Judaeos qui in illis degebant, imputit 
ut aennonibne auis Adem baberent, Hortabatur 
autem illos, ut omneui pecuniam ac supellectilem 
com praediw refrnquerenl. Pollicebatur euim ee 
illos per aiccum mare in lerram proraissionis ductu-
rum esse. l l l i vero ea spe in fraudein inducii opus 
omne negiigere coeperunl, et ea quae possidebanl 
spernenles, capiendi iila licentiam coivis obvio 
co»cftdebant. PoUquam dies ab impostore Judaeo 

designatus illuxit, ipse quidem prxire coepit: 
sequebantar aateio universi cum axortbus et par-
vulis. Eos ergo in promoiitorium qnoddam mari 
imminens cum duxisset, ex eo scse in mare praeci-
pilare jussit. Atque id feccre primi i l l i qui ad prae-
ruplam rupem accesseranl. Qui quidem prolinus 
perierunt, partim scoputis i t l i s i , parihn aquis 
submersi. Mukoque plurcs periissent, uisi divina 
quadam pro?identia piscatores ac negotiatoresCbri-
stiani adfeissenl. Hi nonnullos eoraia aquis jam 
prope prxfocatos, e mari exlrahentes servarunt: 
qui tum demum amentiam suain agnoverunt, cum 
in tanto discrimine versarentur. Reliquos vero ne 
se ta mare u>jicereat probibueruat, kitertium 

τδ / δέ ψευδο-Μωύσήν Ανελείν σπεύδοντες, συλλαβείν Β eormn qui se prius projeciseeut, eb referenlea, 
ού δεδύνηνται. Αφανής γάρ έγένετο, ύπόνοιάν τε Juda?i ergo, cognila landem fraude, suara quidcm 
παρέσχε τοίς πλείοσιν, ώς είη δαίμων άλάστωρ, άν- in credendo imprudeniiaro daranarunt. Pseudo-
δρώπαυ σχήμα ύποδύς, έπ\ λύμη τού εκεί έθνους αύ- Mojaen auiero illxtm inierficere cum velleot, com-
τών. ΑιΑ δέ τόδε τδ πάθος πολλο\ τότε τών έν τή prehendere mioiroe polneront. Repente eatm ex 

* (65) Τής έρεσχεΛίας άχήΧασεν. In ccxlice Flo-
reniino scrtptam esi άπήλλασεν. Qiiare non dubito 
qu\n a Socrale scriptum fuerit άπήλλασσεν. Vul-
gata eaim lectio meo quidem jadicio ferri noe 
polest, quamvis Nicephorus eain couflruiet. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(64) Ιουδαίους έκΛάβη. Merito displicoU hoo 

verbuni Epipbanlo Scholaslico el Micephoro; quare 
nterqae illud praetermisit. Ego maHem acnbere 
Ακβάλη. 

VARKMllIM. 
k fJ«pi τήν είκάδα χέμχτην τοΰ "Οκτωβρίου, stalim expunxit Maxiroianus, et duaboi Couatan-

8dhcei posl quaiuor menses a depositione Nesto- linopoli synodis habitis, primarios parlium Neslo-
r l i , m aupra, cap. 55 , cujus nornen c diplycbia riaaaruui patronos deposuit. 
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oculif evanuit; mullosque in cam suspicioneiu Α Κρήτη Ιουδαίων, yatpttv τψ Ίουδαισμψ φράααντες, 
adduxil, fuisse illuin daemoncm quemdam exitio- τή πίστει του Χριστιανισμού προσεχώρησαν. 
atim, qui ad perniciero gentia ipsoium bumanara speciem induissel. Aique ob hanc calamiiatem 
inuUi tuoc ex Crelenaibua Jiidaeis, relicto palrio culiu , ad Gbrisli fidem se contulermit. 

CAP. XXXIX. 

De incendio ecclesias Novatianorum. 

Non longo post lempore Paulus Novalianorura 
episcopus, pii viri prorsusque Deo cbari exislimalio-
nem adeplus est, el quidem inulto majorem quam 
anlea. Nara cum gravissimum inccndiuro Constan-
tinopoli conligisset, cujusmodi nunquam antea 
factum fueral: quippe magna pars urbis regiae eo 
incetidio conflagravil, adeout borrea etiam maxi-

ΚΕΦΑΛ. ΑΘ\ 

Περϊ του γεγονότος εμπρησμού έν τ ή Ναυατιανών 
έχχΛησία. 

Μιχρδν δέ μετά τδνδε τδν χρόνον, Παύλο; δ τών 
Ναυατιανών επίσκοπο;, θεοφιλούς δντως Ανδρδ; δό
ξαν έκτήσατο, κα\ πολλψ πλείον ής έκέκτητο πρό
τερον. Συμβάν γάρ έμπρησμδν γενέσθαι χαλεπώτα-
τον, ΧΊ\ οίος ούδεπώποτε έγεγόνει πρότερον · πολύ 
γάρ μέρος τής πόλεως τδ πύρ κατηνάλωσεν, ώς καλ 
τά μέγιστα τών ώρίων ( 6 5 ) άπολέσθαι, κα\ τδ δημό-

nia et Ihermae quae dicunlur Acbillcae fundilus ^ σιον, ψ επώνυμο ν έστιν Άχιλλεύς ( 6 6 ) * τέλος έπι-
p^rierint ; ignis cuncta depascens, tandem ad 
ipsam Novalianorum ecclesiam qua» juxta Pelar-
gum giia est, accessit. Paulus igitur cpiscopus, 
cum eccleeiain suam periclitari cerneret, ad allare 
prosiliens, cusiodiam ecclesiae el eorum quae in 
ecclesia erant, Dco commendavit, nec cessavit 
pro civiiale cl pro ecclesia preces fundere. Deua 
vero orationem itlins exaudivii, sicut evenlus ipse 
declaravil. Ignig eniro, quamvis in ccclesiam illara 
per januas simul ac feneslras omnes irruroperet, 
nihil lamen damni intulil . Sed mulia quidem vicina 
In circuitu loca penilus absurapsit: ipsam vero ec-
ciesiaro in medio flammariim cernere licebat, 
de incendio triurophanlem. 3 9 0 Cumque id per 

νεμόμενον τδ πύρ, κα\ τή Ναυατιανών εκκλησία, τή 
κειμένη πλησίον τού Πελαργού προσέβαλλεν. Έπε \ 
δέ ό επίσκοπος Παύλος κινδυνεύουσαν τήν έκκλησίαν 
έωρα, είσπηδήσας είς τδ θυσιαστήριον, Θεψ τά κατά 
τήν έκκλησίαν τής σωτηρίας επέτρεπε. Καί ού δι-
έλιπεν ευχόμενος υπέρ τετής πόλεως κα\ τού εύκτη-
ρίου τόπου. Θεδς δέ Αρα έπήκουσε τού άνδρδς, ώς 
τδ έργον άπέδειξεν. Τδ γάρ πύρ είς τδ εύκτήριον 
διά πασών θυρών και θυρίδων είσπεσδν, ουδέν έ λ ι · 
μήνατο. Άλλά πολλά μέν τών πέριξ γειτνιαζόντων 
ήφάνιζεν. Αύτδν δέ ήν ίδεϊν έν μέσω δλψ πυρλ, νι-
κώντα αυτού τήν ύπερβάλλουσαν έκκαυσιν. Κα\ 
τούτου έπ\δύο νυχθήμερα γενομένου, άπεσβέσθη μέν 
δ σύμπας έμπρησμδς, πολλά μέρη καταναλώσας τής 

duosdtea ac totidein nocles duravisgel, incendium C πόλεως. Ή δέ εκκλησία έωράτο ακέραιος. Καλ τό γε 
qnidem prorstis resiinclum est, quo magna para 
civitatis conuagravit. Ecclesia vero illaesa atque 
inlegra cernebatur. Et quod magis mirandumest, 
nc fumi qiiidem vesligiuin in lignis ejua ei parieli-
bus apparebat. Id accidit die xvi Kalendas Sep-
tembres, Tbeodosio xiv et Maximo coneulibua. 
Ex eo tetnpore Novaliani conservatae ecclesiae suse 
memoriam celebranl quuiannis, die. xvi Kalendas 
Scpterobrea, graiias cum precibua Dco persolven-
tes. Sed el omnes, non Cbrisiiani solum, verum 

θαυμαστδν, δτ» μηδέ καπνού Γχνος ήν ίδειν έν τ€?ς 
ξύλοις ή τοίχοις αυτής. Τούτο μέν ούν γέγονε περλ 
τήν έπτακαιδεκάτην τού Αυγούστου μηνδς, έν ύ π α 
τεία Θεοδοσίου τδ τεσσαρεσκαιδέκατον *, καί Μαξί
μου. Ναυατιανο\ δέ σώστρα τής εκκλησίας έξ εκείνου 
καθ' εκαστον έτος έπιτελούσι, περ\ τήν έπτακαιδε
κάτην τοΰ Αύγουστου μηνδς, εύχαριστηρίους εύχάς 
πέμποντες τψ Θεψ. Σχεδόν τε πάντες διά τδ έπ' αυ
τής συμβάν θαύμα, τιμώσιν έξ εκείνου τδν τόπον, καλ 
ώς αληθώς Αγιον προσκυνούσιν, ού μόνον Χριστιανοί, 

VALESU ANNOTATIONES. 

(65) Ώς τά μέγιστα των ώρίων. Apad Nice-
pborura scriplum eel ώρείων cum aspiratione. Et 
Langus borrea seu granaria inierprelaiur. Muscu-
lus maxima wdificia vertit, Gbrislopborsonu* for-
H$*ima munimenla. Ego Lanauin sequi malim; 
ώρείον eniin vox esl Graeco-barbara, quae aigniftcat 
bonea, ut jampridem observavii Meursius in Glos-
sario Graeco-barbaro. In codice Regio boc loco 
acriplum inveni όρείων. Porro quinque Constanii-
nopoli fuerunt horrea publica ; quaiuor scilicel in 
regione v. 

( 6 6 ) Kal τό δημόσιον φ έπώνυμον ΑχιΛΛεύς. 
In Chronico Alexandrino ita scripltun est: Tlieodo-
aio Auguslo decimoquarto et Maximo consulibus , 
έγένετο πυρκαΐά μεγάλη άπδ τού νεωρίου, καί 

έκάησαν τά δρια κα\ τδ δημόσιον δ Άχιλλεύς μηνλ 
Λώψ. Epiphamus Scholasticua vertit, itonwas quw 

n vocantur AchilUm. Quam interpretalionem conflr-
u mat Marodlinus tomes in Chronico % Maxinio c l 

Paterio consultbus, qui fuit annus Ghrisli 443. 
Hii consutibu*, inqii i t , thermarum qum Achilttat 
dicuntur, Encwnia factce. Et auclor Chronici AU-
xandrmi, qui sic haWt, Έπ \ τούτων τών υπάτων 
ένεκαινίσθη τδ δημόσιον λούτρον δ Άχιλλεύς, μηνλ 
Αύδυναίψ, πρδ γ* ίδων Ιανουαρίων. Tbermac i g i -
lur Achilleai cum incendio consumplae fuisaeul 
Tbeodosio decimoquarlo el Maximo consulibtis, 
anno Cbrisli qiiadringentesimo iricesiuio le i l io , 
decimo poet anuo instauratae aunl ac dedicaix* 

YAKIORUM. 

1 Έν ύπατεία Θεοδοσίου τό τεσσαρεσχαιδέ- in Chronico, boc incendium (quo magna pars CPo-
κατον. Is fuil atinus Chr. 435. Scribil MarctUiuus lcos conflagravii) pcr trt$ diei conlinttos durasse. 
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άλλά κάλ τών Έλληνιζόντων οί πλείονες. Τοσαύτα Α ctiam plerique genlilium , ob mtraculum quod ibi 
|**v περί τούτων. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 

'Ος Μαξιμιανον έπίσκοπον διαδέχεται Πρόκλος. 
Μαςιμιανδς δέ δύο ένιαυτού; προς τοΓς πέντε μη-

σ\ν » ήσύχως της Εκκλησίας προστάς, έτελεύτησεν 
έν ύπατεία 'Αρεοβίνδου κα\ 'Ασπαρος f τή δωδέκατη 
τού Άπριλλίου μηνδς. Συνέβη δέ έν αυτή τήν έβδο-
|ΐΑδα είναι τών νηστειών, τήν γειτνιάζουσαν τή τού 
Πάσχα εορτή· ήμερα δέ ήν καλούμενη πέμπτη. Τότε 
8ή κα\ δ βασιλεύς Θεοδόσιος, σοφώς τού πράγματος 
προενόησεν. Ί ν α γάρ μή πάλιν περ\ επιλογής έπι-

geslum eat,loco extnde bonorem habent, eumque 
velui sacrosancluro veneraDlur. Sed de bis bac-
lenas. 

CAP. X L . 

Quomodo Proclui Maximiano succeturii. 
Maximianus vero cum per biennium ac menses 

quinque Ecclesiain pacale adniinislrasset, falo 
funclus est, Areobindo et Aspare consulibus, pridie 
Idus Apriles. Erat tunc sepiimana jejuniorum , quae 
fesiuin Paschale proxiine antecedil, ejusque sepli-
manae feria agebatur quinta. Quo quidem lempore 
imperator Theodosius prudcnler liuic negolio 
prospexit. Etenim ne rursus de eligendo episcopo 

σ/.όπου ζήτησις ή , κα\ ταραχήν τή Εκκλησία κινήση, g ambigerctur, eaque rcs tuinullum in Ecelesia cxci-
μή μελλήσας, άλλ' έτι κειμένου τού σώματος Μαξι-
μ^ανού, τοις παρούσιν έπισκόποις ένΟρονίσαι τδν Πρό
κλον έπέτρεψεν. Τούτο γάρ και τού επισκόπου τής 
*Ι*ωμαίων ^67) Κελεστίνου έπυτολαι παρούσαι έγί
νοντο σύμψηφοι, Ας εκείνος άπεστάλκει Κυρίλλω τε 
τω Αλεξανδρείας, κα\ Ιωάννη τψ Αντιοχείας, κα\ 
Ί 'ούφψ τψ θεσσαλονίκης (68;, διδάσκων ώς ουδέν 
κωλύει τόν τε ετέρας πόλεως όνομασθέντα ή κα\ δντα 
έπίσκοπον, είς άλλην μετατίθεσθαι. ΈνθρονισΟεΙς 
ουν δ Πρόκλος, τήν έκκομιδήν τού Μαξιμιανοΰ σώ
ματος έποιήσατο. Καιρδς δέ ήδη, κα\ περί αυτού 
βραχέα διεξελθείν. 

ΚΕΦΑΛ. MA f. 
Περϊ Πρόκλον επισκόπου, όποιος τις ήν. 

Πρόκλος έκ πρώτης ηλικίας αναγνώστης έτύγχανεν 
ών, έ φοίτα τε είς διδασκάλους, καλ Ρητορικής έγί
νετο ζηλωτής. Τελέσας δέ είς άνδρα, τά πολλά παρήν 
τ ψ έπισκόπψ 'Αττικψ, ύπογραφεύς αυτού τών λόγων 
γενόμενος. Προκόψαντα δέ αύτδν κα\·έν τή τάξει τής 
διακονίας Άττικδς προηγάγετο. Αξιωθείς δέ κα\ 
πρεσβύτερε ίου, ώς προείπον,ύπδ Σισιννίου πρδς τήν 
Κυζίκου έπισκοπήν Λ προεβλήθη. Ταύτα μέν ήδη 

laret, absque ulla cunctatione , nondum deposilo 
Maxtmtani corpore, episcopis qui aderarit mandavit, 
ul Proclum in episcopali solio collocarenl. Id enira 
Coelestini quoque episcopi Romani Htiera? tunc 
exbibiUe confirmabaitt, quas ille Cyrillo Alexan-
driae epiacopoel ioanni Antiocbeno et Rnfo Thes-
salonicensi in eam rem miserat, docens nibil 
obstare quominus is qui alicujus Ecclesiae nomi-
natus s i l , aul reipsa exsislat episcopus, ad aliain 
Ecclesiam iransferatur. Itaque Proclue in sede 
episcopali collocatus corpus Maximiaoi aepuhurae 
iradidit. Scd nunc tempus est ut dc illo pauca 
dicamus. 

: 391 CAP. X L l . 
De Proclo ephcopo, cujtumodi vir ftutit. 

Proclua ab ioeunte aetate leclor fiii t , et scbolaa 
frequentans, rbelorica? operain dedit. Cum aulem 
ad virilem porvenissel anatem, versabatur asaidue 
cum Atiico episcopo, ejusdemqne notarius fait. 
Cumque magnosjam progressua iecisael, ad dia-
conatus gradum Aitietis eura evexit. Exinde ad 
presbyterti bonorem proinolus, a Sisinnio, sicut 
anlea dixi , episcopus Cyziciest ordinalus. Sed baec 

V A L E S I I ANNOTATIONES. 

(67) Τούτο γάρ καϊ τού επισκόπου τής # Ρ ω -
jialuv. Lego τούτψ cum Savilio el Christopbor-
sono. Caelerum assenlior Baronto, qui ad annnm 
t.hrisli 434, recle observavii has lilleras Caele-
slini papa: non hoc anno scriptas esse, sed biennio D 

anle, cuin scilicel, deposilo Nestorio, de eligendo u 

Coitstanltnopolilanse urbis anlislite agerelur. Gcrte 
boc anno, Aspare et Areobinda consulibus , mor-
ums eral Coeleslinus, eique Xystue in episcopatu 
successeral. 

(68) Καϊ 'Ρούρφ τφ θεσσαλονίκης. Rufus 
Thessalonicensis episcopus vices sedis aposlolica; 
agebal per lllyricntn, ut docetil epislolse Itinocenlii 
ac Bonifacii poulilicum Romaoorum ad illum datae, 

quas babes in Collectione Roraana Lucae Holslenn. 
Id eniin privilegium habebanl Tbessalonicensea 
episcopi a teroporibus Damasi papae, ul ex eadem 
Collectione discimus. Balsamo in CommeniariU ad 
synodum in Truiio, pag. 559, scribil Thessaloni-
censeg episcopos olim fuisse legatos episcopi Ro-
inani; el episcopum Romanum jus babere dicit 
consliiuendi legalos in palrtarcbalu Constantiuo-
poliiano; episcopos antein ordinandi negal illum 
jtis babere : in quo gravilcr falltCur. Nam provinci» 
illae qtiac tunc , cum scribebat Balsamo, eranl sub 
patriarcba Consiauttnopolitano, anlea fueranl sub 
dispositione episcopi Komani. Porro synodus N i -
f-aiiia giaiuit ul anliquse consueludines serventur. 

VARIORUM. 

• Αύο ένιαυτούς πρός το7ς πέντε μησίν. Ob-
i i l Maxiinianus anno Cbr. 434. Accurau aulem 
Sficrates lcnipus compuiavil, qito Maxiinianus 
K"clet»iac CPolitanaB praTiiil, ideoque jam recte 
kcnpscral ei»m orditiatum die xxv Octobris 

anni 451. Anl . Pagi, ad ann. 43 i , n. 2. 
n Πρδς τήν Κυζίκου έπισκοπήν. — Epiacopus 

Cyzici ordinatus esl Proclus anno circiter 427, ibi 
vero nunquain commoralus. Vidc cap. 28 bujua 
l ibr i . 
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quidem diu antea contigeraat. TUJIC vero Couslan- Α πρότερον έγένετο. Τότε δή τής έν Κωνσταντίνου πδ-
tinopoliianae Ecclesia episcopaUim oblinuit. Vir 
optitms luoribua, si qttisquam alius, preditue. 
Quippe ab Attico erndilus euncias cjus virlutee 
atudiose imhatus est. Palienliaut vero magis etiam 
qnain AUicus excoluil. Nam bic quidem interdura 
lerribileui se haereiicis exbibebat; Proelus vero pla-
ciduserga orones fuit , dum haereticos hac ralione 
potius quam vi ad rectam fldem adducere studeret. 
Cmn eniro nullam omniuo haeresim exagilare in -
stiluis&et, mansueiudinis dignitatem integram con-
aervavit, ac veluti deposUum quoddam Ecclesi» 
rcslituil. Qua in re imperatorem Tbeodosium imi -
tatus eat. Nam huic quidem ratum fixumque fui t , 
adversus sonies non uii imperiali potestaie : isti 
vero proposituro erai, parvifacere si quis de Deo & 
aliler quam ipse sentiret. 

CAP. X L I I . 
Qualiter hic icriplor probiiatem Theodoiii Juniorit 

pluribm verbi$ extotlit. 

Ob b*c igilur imperalor Tbeodoeiua Proclum 
magnopere laudabal. Nara et ipse veria Dci aacer-
dolibus similis erat, nec eoa utlo modo probabat, 
qui alios perseqtu sluderent. Quin eliam aadaeler 
d .x t r i n eoe omnes veros ac germanoe aacerdolea 
nianattetudiae loage superaese. Et quod d* Moyae 
acribilur in libro Numerorum 1 : Erat Motfsti vir 
milntimui pros cunctit homin but qui terram tn-
colunt : hoc et de iinperatore Tbeodosio nunc dici 

λει Εκκλησίας τδν θρόνον έχληρώθη. *Ην δε Ανήρ 
άγαθδς τδ ήθος, εί καί τις άλλος. Ύπδ γάρ τψ 'Ατ-
τικψ παιδευθείς, πάντα αύτου τά χρηατά έμιμήσατο. 
Τήν δέ άνεξικακίαν πλέον ήν εκείνος έξήσκησεν (69). 
Ό μέν γάρ τοίς αίρεσιώταις φοβερδν έν καιρώ 
έαυτδν έπεδείκνυσεν · ούτος δέ προσηνής τοίς πάσιν 
έγίνετο, τούτφ δέ μάλλον αυτούς (70) ή βία προσ-
άγεσθαι προνόων. ΑΓρεσιν γάρ ούδεμίαν σκύλλειν 
αίρούμενος, τδ αξίωμα τής πραότητας τή Εκκλησία 
φυλάξας άπέδωκε, κατά τούτο τδ μέρος, τδν βασιλέα 
μιμούμενος θεοδόσιον. Έκείνω μέν γάρ έκέκριτο, 
κατά τών υπαιτίων μή χρήσασθαι τή βασιλική εξου
σία · τούτψ δέ, μικρά φροντίσαι τών μή φρονούντων 
περ\ θεού, ή έφρόνει αυτός. 

"Οτι χοΛύν 
ΚΕΦΑΑ. ΜΒ'. 

χαταβά,ΙΛεται Λόγ ; Λόγον 6 συγγραφεύς 
χερϊ τής χαΛοκαγαθΙας του βασιΛέως Θεοδοσίου 
του Νέου. 
Έπλ τούτοις μέν ούν, καλ δ βασιλεύς αύτδν Απε-

δέχετο. Καλ γάρ αύτδς τοίς αληθώς ιερωμένοις 
εφάμιλλος ήν, κα\ ούδαμού τούς διώκε ι ν έθέλοντας 
Απεδέχετο. Τολμήσας δ" άν είποιμι, δτι τή πραότητι 
κα\ πάντας τούς αληθώς (ερωμένους ένίκα, χαθάπερ 
ή βίβλος (71) τών Αριθμών έπ\ Μωύσέως φησί* Καί 
ό άνθρωπος Μωϋσής αράος σφόδρα χαρά χάντας 
τους ανθρώπους τούς όντας έχϊ τής γής· τούτ* έστι 
καλ νύν είπείν, δτι δ βασιλεύς Θεοδόσιος, πραύς 

potest, euai mitisainium esse pr.e cunctis borair.i- C σφόδρα παρά πάντας τούς ανθρώπους τούς δντας έπ> 
τής γής. Διά ταύτην γάρ αυτού τήν πραότητα, χα> 
δ θεδς τούς πολεμίους αύτψ δίχα πολεμικών αγώνων 
ύπέταττεν * ώς έδειξε ν τά τε κατά τού τυράννου 
Ιωάννου τρόπαια, κα\ ή επιγενόμενη μεταταυτα τών 
Βαρβάρων απώλεια. Οία γάρ τοίς πάλαι δικαίοις 
υπήρχε παρά θεού, τοιαύτα κα\ έπΙ τώνδε τών χρό
νων τψ θεοφιλεστάτψ βασιλεί παρείχεν δ τών δλων 
θεός. Κα\ ού κολακεία ταύτα γράφω, άλλά μετά 
τής αληθείας τά πάσι γενόμενα γνώριμα παραθήσο» 
μα ι. 

bue qul Jegunt in terris. Eienim ob hanc Ulius 
iuanaiieliidineiii, Deaa ab&que prseliis bostes aub 
poieatatem i l l i u i redegil, oi victoria de Joanne 
tyranao relala, el qtiae subsecuta est barbarorum 
cladea, abunde dec la ran t · . Nam quae olini juslia 
hominibus a Deo praestita esse dicunlur, ea no-
etris quoque 392 temporibus piiasimo imperaiori 
hujut uuiversi Deus coululil. Neque vero per adu-
lalionem hasc a me dicunlur : sed res omnibus co-
gniiaa ac perapeclas, uti se babenl, verissime ex-
ponam. 

CAP. XLIU. ΚΕΦΑΛ. Μ Γ . 

Quot et quanta mala pattisitit Barbart, quiJoanni Όχοια χεχόνθασιν ol Βάρβαροι, ol τφ τυράτνς 
tyranno tuppeiiai tulerant. D Ιωάννη συμμαχήσαντες. 

Etenim posl cxdem tyranni, Barbari quos i l le in Μετά γάρ τήν τού τυράννου άναίρεσιν, οΙΒάρδα-
eubsidium auum adversus Romanos evocaverat, ad ροι ούς εκείνος πρδς βοήθειαν κατά Τωμαίων έκά-
vastandas Romanorum provincias sese accingebaut. λεσεν, έτοιμοι ήσαν κατατρέχειν τά Τωμαίων π ρ ά -

1 Num. χιι, 5. 1 Cap. 25. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(60) ΠΛέον ήν έχεινος εΐχεν. Verburo είχεν deest 
in Codice Sforliano. Quare non dubito quin So-
cratea ita scriplum reliquerit, τήν δέ Ανεξικακίαν 
πλέον ή εκείνος έξήσκησεν. Quain emendalioneiu 
conflnnal Epiphanins Schoiasiicue et Nicephorus. 
Nam Nicepborus qutdem sic habei de Proclo, Ανε-
ξίκακος δέ πλέον ήπερ εκείνος έγένετο. Epiphaniua 
atilein Scholaeticus ila vertil, Std in iilo palientia 
potior apparebat. 

(70) Τούτφ δέ μαΛΛον αυτούς. Scribenduro esl 
procal dubio τούτψ δή, et aale ha?c verba appo-
nenda est media distinctio. 

(7!) ΚαθάΓ.ερ ή βίβΛος. Majorem graiiam c l ero-
pbaaitn babilura est oratio, si particulam addaaiu* 
hoc modo, κα\ χαθάπερ ή βίβλος τών Αριθμών περί 
Μωύσέως φησί, ulhocsil piincipium perioai. Alque 
ila prorsua lcgil Niccpborus. 
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;ματα . Ταύτα ό βασιλεύς πυθόμενος, συνήθως τήν Α Quod cum audisael imperator Tbeodoaitu, ejua 
περλ τούτων φροντίδα επέτρεψε τψ Θεψ * εύχαΐς τε negotii curam, u l facere solitue erat, Deo com-
σχολάσας, ουκ είς μακράν έξήνυσεν ά έζήτει λαβείν, m i s t l : et precalkmibus incumbens, brevi id con-
Οία γάρ δή κα\ έγένετο τοίς βαρβάροις, καλδν έπ- aecuiua est qtiod opiabal. Quae aulem barbaris 
ακούσαι. θνήσκει μέν αυτών ό έπαρχος, ψ δνομα ήν acciderint, opene prelium fuerit audire. D u i qui-
'Ρούγας (72), βληθε\ς κεραυνώ. Λοιμός τε έπιλαβδ- dera eorum, cui nomen eral Robas, fulmine per-
μ.νος τδ πλείστον τών ύπ' αύτψ ανθρώπων διέφθειρε. • cnlsus iolcriit . Deinde secula peslis maxiinam 
Καλ ού τούτο μδνον έξήρκεσεν' άλλά γάρ κα\ πύρ parlem barbarorum qui eab illo eraiil, neci dedit. 

Neque vero bic malum subsliftt : sed el ignis e 
coelo roissua mullos ex iis qui auperluerant ab-
aumpsit. Atque ea rcs gravissimuna lerrorem in-
cassit Barbaris, non tam proplerea quod conlra 
bellicosam Rouianorum gentera bellum niovere 
ausi fuissent, quam quod prapotcnlem Deum Hs 
aimilio esse inlelligerent. Tunc eliam Proclus epi-

έξ ουρανού κατελθδν, πολλούς τών ύπολειφθέντωυ 
όνάλωσεν. Καί τούτο είς δέος μέγιστον τούς βαρβά
ρους κατέστησεν, ού τοσούτον δτι πρδς Ιθνος γενναΐον 
τδ 'Ρωμαίων δπλα άνταίρειν έτόλμησαν · άλλ' δτι 
πλέον ύπδ Ισχυρού θεού βοηθούμενους έφεύρισκον. 
Τότε δή κα\ δ επίσκοπος Πρόκλος, έκ τού Ιεζεκιήλ 
προφητείαν έπ' εκκλησίας διδάσκων, τή γενομένη έκ 
θεού σωτηρία προσαρμόσας, ίκανώς έθαυμάσθη. Ή Β scopus sennoncm faciens in ecclesia, cum Ezc-
δέ προφητεία έστ\ν αύτη· Καϊ σύ,υΐέ άνθρωπου, προ-
φήτευσον έπϊ Γώγ άρχοντα, 'Ρώς (73), Μισόχ 
πα! θάβε Λ. Κρίνω γάρ αύτδν θανάτφ, καί αϊματ/, 
καϊ ύετφ κατακΧύζοντι, καϊ Λίθο/ς χοΛάζης. Καϊ 
πύρ καϊ θείον βρέξω έπ% αύτδν, καϊ έπϊ πάντας 
τούς μετ' αυτού, καϊ είς έθνη ποΛΛά μετ' αυτού. 
Και μεγσΛυνθήσομαι, καϊ ένδοξασθήσομαι, καϊ 
γνωσθήσομαι εναντίον ποΧΧών εθνών · καϊ γνώ-
σονται, δτι έγώ έίμι ό Κύριος. Σφόδρα μέν ουν, ώς 
Ιφην, έθαυμάσθη έπ\ τούτοις δ Πρόκλος. Τψ δέ γε 
βασιλεί διά τήν πραότητα , κα\ άλλα μέν πλείστα 
παρεί^εν ή τού θεού πρόνοια · έν δέ κάκείνο. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΔ'. 

Ώς ό βασιΛεύς ΟύαΛεντινιανδς δ Νέος Εύδοξίαν 
έγημε τήν θυγατέρα Θεοδοσίου. 

Ή ν αύτψ θυγάτηρ έκ τής γαμέτης Ευδοκίας, 
δνομα Ευδοξία. Ταύτην Ούαλεντινιανδς δ άνεψιδς ύπ* 
αυτού τών Έσπερίων μερών καταστάς βασιλεύς, 
ήτησε πρδς γάμον λαβείν. Όςδέ δ βασιλεύς έπένευσ* 
Θεοδόσιος, καλ έβουλεύοντο έν μεσαιχμίψ που τους 
γάμους τελέσαι, έδόκει δέ μερισαμένους τήν δδδν, έν 
τή θεσσαλονίκη τούτο ποιήσαι, μηνύει Ούαλεντινιανδς 
μή σκύλλεσθαι * αύτδς γάρ ήξειν είς τήν Κωνσταν
τίνου πολιν. Άσφαλισάμενος ούν τά Έσπέρια μέρη, 
αύτδς έπλ τήν Κωνσταντινούπολη παραγίνεται τού 
γάμου χάριν. Ού έπιτελεσθέντος έν ύπατεία Ίσιδω-

cliielis propbetiam saluti luoi a Deo collalse ad-
aplavisset, ingentr plausu el admiraiione exceptus 
est. Propbclia autem sic babet: Et tu, filihominis, 
prophettza super principem Gog, Hhos, Misoch ει 
Thobel. Judkaboenim illiyn worleetianguine et imbre 
inundanie et iapidibus grandinii. Ignem εί sulphur 
pluam super illum, εί %κρετ multas gentes quce cum 
illo sunl. Et magnificabor aique glorificabor, εί co-
gnotcar in conspeclu multarum gentium : ei scietu 
quia ego ittm Dominu*1. Ob baec igitur, ul dixi t 

sunima oninium admiratione exceplus esl Proclus. 
Imperatori vero propler ipsius uiansuctudinem, 
ttun alia mulla contulit Dci provideulia, tuni boc 
prascipue quod jam diclurus stun. 

CAP. XLIV. 

Quomodo Valentinianut Junior Endoxiam Theodotii 
filiain duxil uxorem. 

Erat ipsi filia, Eudoxia noinine, quara ex Eu-
docia conjiige susceperal. Hanc Valentiniatios, 
ipaiiiB cousobrinus, qutra ipse Occidcntis partium 
imperacoreni 393 creaverat , eibi tixorem dari 
postulavit. Cunique imperator Theodosius id an-
nuisset, et ambo Augusii medilarenlur alicubi iu 
confiniia utriusque imperii itiptias celebrarc, pta-
cuissefqtie tit singuli dimidimn via* peragcntes 
Tbessalonicsc id facercnt : Valentiuiantis Tbeodo-
sio per lilteraa gignificavit, ne ae lanlopere fati-
garet, se namque ventertim esse ConsiaMinopo 

1 Ezech. xxxviu, % 22, 23. 

VALfcSll ANNOTATIONES. 

(72) rQ δνομα ι]ν'Ρονγας. Apud Priecum in D (73) Άρχοντα 'Ρώς. Sic habel edilio Seplnagiiiia 
BUtori* Golhorum Τσύας dki iur Uuiuioruin rex, inlerprclum ia capite xxxvtii Ezechielis. Scd voi 
cui auccessit Atii la. Apud iornaadem Roas vocalur, illa *Ρώς deesl in versione vulgaia, pro qua Hiero-
fraicr OcUri el Mundiuchi, patruus AltiUe. Roilatn nymus caput kuerpreiatur boc raodo : Principvm 
vocat Langus inlerpres Nicepbori, qua raiione ad- eapiii$ Me+oc*. Quare q,nod Langu* bie annolat de 
dtsciua nescio : naiu in Nicepboro 'Ρούγας scribi- Rusais, ineo quidem judicio alieaura est ab boc 
lur peritide ac in Socrale \ loco. 

VARIORUM. 

Mn Chronico quod sob Prosperi nominc edidil Piibceus, Rngtia dicitor. 
Ν 
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lim. Postquam igitur Occidenlis-parles idoneis pra3- Α ρου (74) κα\ Σινάτορος · , λαβών τήν γαμετήν, α δ θ * 
sidiie firmassel, iwpliarum gratia Constanlinopo- έπ\ τά Έσπέρια μέρη άνέδραμεν. Τοιούτο μέν ουν 
lim advenil. Quibus celebraiis lsidoro el Senalore κα\ τόδε τψ βασιλεϊ ευτύχημα γέγονεν. 
t-onsulibus, mox accepla uxore, in Occidenleni reversus esi. Et haec quidem eo teinpore feliciias 
contigit imperatori 

CAP. XLV. 
Quomodo Proclus episcopus imperatori persnasit, 

ut Joannis corpui ab exiilio trantferret Conttan-
tinopolim, el in ecclesia Aposlolorum deponertt. 

Nec multo posl Proclus episcopus, eos qui ob 
deposilionem Joannis sese ab Ecclesias corpore 
scjunxeranl, ad unitalein revocavil, eorum dolorem 
prudenti consllio deniulcens. Qua autem ralione 
islud perfeceril, jam dicendum est. Joannia corpus, 

ΚΕΦΑΑ. ΜΕ'. 
Ός επίσκοπος ΠρόκΛος πέπεικε τόν βασιΛέα, τό 

σώμα Ιωάννου μεταχομίσαι είς Κωνσταντίνου 
πόλιν άπό τής εξορίας, χαϊ έν τή τών Αποστό
λων εκκλησία καταθέσθαι. 
Ούκ είς μακράν δέ μετά τόνδε τδν χρόνον, καί ό 

επίσκοπος Πρόκλο; τούς χωριζόμενους διά τήν τού 
επισκόπου Ιωάννου καθαίρεσιν έπανήγαγε, φρονήσει 
παραμυθησάμενος τήν λύπην αυτών. Τί δέ τούτο ήν, 
λεκτέον. Τδ σώμα Ιωάννου έν Κομάνοις τεθαμμένον. 

quod Comanis sepultum erat. annucme imperalore Β βασιλέα πείσας, τριακοστψ πέμπτψ έτει μ^τά τήν 
ConsiaiHiiiopolim deporiavil, anno post ejusabdi 
< alionem quinto ac Iricesimo. Idque solemni ponipa 
per uibem Iraduclum, ingenli cumhonorein ecclcsia 
Apostolorum deposuit. Hoc igilur modo pacati hi 
qui Joannis causa seorsum convenlus agebanl, ad 
timtalem Ecclesiae redierunt. ld autem contigit 
sexlodecimo consulatu imperaloris Tbeodosii, die 
iv Kalendas Februarias. Caelerum boc loco mirari 
subit, qui factum sit, ut invidiae livor Origenem 
quidem morluuro appeuerit, Joanni vero peperce-
rit . Nam ille quideni annis circiter ducenlis post 
obilum ipsius, a Tbeopbilo excomraunicalus est. 
ioannea vero anno post moriem quinlo ac tricesiroo, a 
Proclo rcceptus est in communionem. Tanlum dis-

καθαίρεσιν Ρ , είς τήν Κωνσταντίνου πόλιν μετεκό-
μισε. Κα\ μετά πολλής τιμής, δημοσία πομπεύσας 
αύτδ, είς τήν έπώνυμον τών Αποστόλων έκκλησίαν 
άπέθετο. Πεισθέντες ουν έπ\ τούτψ οί δι* αύτδν χω
ριζόμενοι, τή Εκκλησία ήνώθησαν. Και γέγονεν τή 
έξκαιδεκάτη ύπατεία τού βασιλέως Θεοδοσίου, περλ 
τήν έβδόμην κα\ είκάδα τού Ιανουαρίου q μηνός, 
θαυμάσαι δέ μοι έπεισι, πώς δ φθόνος Όριγένους 
μέν τελευτήσαντος ήψατο, Ιωάννου δέ έφείσατο. Ό 
μέν γάρ μετά διακόσια έτη που τής εαυτού τελευτής, 
ύπδ Θεοφίλου άκοινώνητος γέγονεν. Ιωάννης δέ, 
τριακοστψ πέμπτψ Ετει μετά τήν τελευτήν είς κοι
νωνίαν ύπδ Πρόκλου εδέχθη. Τοσούτον Πρόκλος Θεο
φίλου τψ τρόπο) διήνεγκεν. 'Αλλά ταύτα μέν δπως 
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crimen fuil inler Procli mores alque Tbeopbili. v γέγονέ τε κα\ άε\ γίνεται (75), τούς σωφρονούντας 
Verum liaec qua ratione facta shitet quolidie fiant, ού διαφεύγει, 
prudentes viros minime latet. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(74) Έν ύπατεία Ισιδώρου. Hi consules fue-
runt anuo Cbristi 43G. Sed dissentiunt a Socrale 
Prosper el Marcelliuus Comes in Chronko, el au-
ctor Chronici Alexandrini. Ui enira sequente anuo 
has nuplias celebralas esse scribunt, Aelio n , et 
Sigisvuliu coiisulibus, mense Novembri. Idque 
confirmat Jornaiides in libro De successione reawo-
rum; ubi postquain locutus est de slupro quod 
llonoria cuni Eugenio procuralore suo comniise-
rat , quod faciutn est Aieobimlo el Aspare confcu-
libus, anno Chrisii 454, subdit : Posihccc lerlxo 
anno V alenlimnnus imperator α Roma Constanlino-
polim, ob tuscipiendam in malrimoninm Eudoxiam 
Theodosii principis filiam venil: dataque pro munere 
soaro iuo loia lllyria, celebralis nuptiis ad stia 
regna cum uxore recessii. De donalione Illyrici Oc-
cidentalis idcm teslalur Cassiodorus iu Ubro u 
Variarum, epislola 4, bis verbis: Placidiam mundi 

opinione celebratam, avorum prosapia glorio$am , 
purpuralo filio Uuduhse percepimu*; cujtts dum 
remisse adminislral imperium, indecenter cognosei* 
tur imminulum. Nurum denique $ibi amissione Uly-
rici comparavii, (eciaque e$t conjunctio regnanlis, 
divisio dotenda provinctis. 

(75) "Οπως γέγονέ τε χαϊ άεϊ γίνεται. Ilis rerbis 
senlcntiam suam nonobscure iunuil Socrates. VuH 
eniin dicere baec per invidiam aul per graliam 
Geri solure. Nain quod Origenes, tot annis post 
obitum eiapsis damnatus esl a Tbcopbilo, id Tbeo-
pbili inv id i* erga ipsum Origenem, vet adversus 
monachos qtii Longi dicebanlur, ascribil Socraie». 
Quod aulem Joannes Cbrysostomus anno post mor-

D tem quinio ac iricesimo , bonoriflce reduclus esl 
in palriain, id Procll el plebis Conslanliuopoh-
lanae amori ac benevolentiae iribuit . Ego vero srn-
tenliae Socraiis uon accedo. Etsi enioi in buju*-

VARIORUM. 
0 Έν ύπατεία Ισιδώρου χαϊ Σινάτορος. Imo 

Aelio secundiim et SigivulK» coaa., anno Cbr. 457, 
qnod praeler Prosperuin, Marcellinuin , ei Cassio-
dorum in Chronicis, tostalur auctor Chronici AU-
xandrini, qui rei gesla? mensem cl dicm meuiorat, 
quos ex Aclis puhlicis dcsumpsisse non dubiUn-
dum. 7/fi co$s. Valentinionut Junior mense Octo-
bri xii Kal. Novemb. ingretsm Comlaniinopolm, 
mptia* celebravii, accepia in uxorem Eudoxia, 
Theodo&ii εί Eudocia Aug. filia, wense Ocl. iv 
KaL Sovemb. Suscepit ex ea geminas filiat, Eudo-

ciam εί Ptacidiam Anl.Pagl ad anuuro 457, n. 5. 
Ν >la esi autem Eudoxia anno 4 i i . 

Ρ Τριαχοστψ πέμπτφ έτει μετά τήν καθαίρεση*. 
Scil. per synoduin sub Quercu. W . LOWTH. 

«ι Περϊ τήν έδδό^ιην καϊ είκάδα τού Ιανουα
ρίου. Quo die cl ia i i i iu i iN S. Chrysostoini naute in 
Eccicsia Roiuaua celebralur. Pacla csl auieoi ba&c 
translalio anno Chrisli 458, a Proclo, q u i , ado-
lcscens dum f u i l , S. Cbrysostomo sedulo auba^e* 
ral , laiiquam amanueitsis. 

I 
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ΚΕΦΑΑ. Μ φ Α 394 CAP. X L V I . 
Dg morte Pauti Notatianorum epiicopi, etde iJtfl τού θανάτου ΠαύΛου τού Ναυατατνών έχί

σχοχον, καϊ τού / ι*τ ' αυτόν χειροτονηθέντος 
Μαρκιανοϋ. 
Όλίγον δέ μετά τήν του σώματος Ιωάννου Απόθεσιν, 

χαλ Παύλος δ της τών Ναυατιανών Εκκλησίας έτελεύ-
τησεν, έν ύπατεία τή αυτή, περί τήν μίαν κα\ είκάδα 
τού Ιουλίου μηνδς. Ό ς τή εαυτού έκκομιδή πάσας 
τάς διαφόρους αιρέσεις τρόπον τινά μίαν Έκκλησίαν 
βίργάσατο. Πάσαι γάρ αυτού τδ σώμα άχρι τού μνή
ματος συν ψαλμωδία ις παρέπεμπον, έπείπερ καί ζών 
διά βίου όρθόεητα πάσαις έ περαστός ήν. Έπεί δέ 
Παύλος άξιον μνήμης τελευτάν μέλλων διεπράξατο, 
χρειώδες είναι ηγούμαι τήδε τή ίστορία αύτδ προσ6εί
ναι, πρδς ώφέλειαν τών έντυγχανόντων αυτή. Ό τ ι 

Marciano ejut iucce*sore. 

Elapso autem modico temporis spatio post rell-
qutarura Joannis depositionein , Paulus qtioque 
Novaiianorum episcopus e vivis exceesit, eodeiu 
consulalu, die duodecimo Kalendas Augusli.Qui iu 
suo funere omnes religionum sectas, licet inler se 
discrepaiites, unain quodammodo effccit Eccle-
siam. Quippe cuncUe corpus ejus cum psalmorum 
canlu proseculae sunt ad luuiulum : eo quod, dum 
viveret, ob vitae sanctimoniam cunclis pariler gra-
lissimus fuerat. Scd quoniam ideoi Paulus jamjaiu 
moriturus rero plane meinorabilem gessit, opei;e 

μέν γΑρ άρρωστων τή συνήθει τής ασκήσεως διαίττ] Β prelium faclurus niibi videor, εί eam buic bislo-
έχρήτο, μηδαμώς παρεκβαίνων αυτήν, καί ώς διέλειπε 
τάς εύχάς άόκνως έκτελών, παραλιπείν μοι δοκώ, 
ίνα μή περί τούτο διατριβών, αμαυρώσω τήν άξίαν 
μνήμης ώς έφην, κα\ επωφελή πράξιν αυτού. Τίς 
δέ έστιν, ήδη λεκτέον. Μέλλων τελευτάν, πάντας τούς 
τών ύπ* αύτδν εκκλησιών Ιερωμένους μεταπεμψάμε-
νος · Φροντίσατε, 6φη, άναδείξαι τινά έπίσκοπον, έως 
έτι έν πνέουσίν είμι * ίνα μή μεταταυτα ταραχήν αί 
Έκκλησίαι υμών ύπομείνωσι. Τών δέ λεγόντων, μή 
αύτοίς τήν περί τούτου ψήφον επιτρέπε ι ν * άλλος 
γαρ Αλλο κριτήριον έχοντες, ουδαμώς τδν αύτδν δνο-
μάσαιμεν * άλλ' αυτόν σε άναδεικνύναι δν βούλει αί-
ρούμεθα. Ούκούν, έφη ό Παύλος, έγγραφόν μοι τήν 
δμολογίαν ταύτην έπίδοτε, δτι τούτον αίρείσθε, δν άν 

riae insoraro ad logcntium utiliiateui. Nam quod 
aegrolans monaslitam discij linara in ralione victus 
consianter observavit, nullo paclo eam transgre* 
dicns : el quod prcces solilas impigre peragere 
niraquam ptauermisil , sileniio praelereundum 
puto : ne si in islis commemoraudis tempus I r i -
vero, rem ab eo gestam plane memorabilem, i i l 
dixi , ci ulilissimam obscurare videar. Quaenam 
aulem Ula sit, jam dicendum esl. Cuiu m o r t i i i -
cinus e&sei, omnes presbyteros ecclesiaruin quse 
sub ipso eranl, ad se accer&itos, ila esi allocutus: 
Curaic ut rpiscopum vobis eligaiis, diim adhuc su-
perstcs snm, \\e Ecclesiae veslra? postbac perlur-
bcntur. Cumquc iIIi diccrcnl dandam ipsisnon esse 

έγώ αύτδς ψηφισαίμην. Τών δέ τούτο ποιησάντων καί ^ e j „ s clcclioiiis poteslatem : nam cum alius no-
ύπογραψάντων, αύτδς άνακαθίσας τής κλίνης (76], 
καί λαθών τούς παρόντος, ενέγραψε ν δνομα Μαρκια
νοϋ * δς έν μέν τή τών πρεσβυτέρων τάξει έτέτακτο, 
καί ύπ* αύτδν τδν άσκητικδν έ παίδευε το βίον * άπ-
εδήμει δέ τηνικαύτα. Είτα σφραγίσας αύτδς, καί τούς 
πρώτους τού πρεσβυτερίου έπισφραγίσαι ποιήσας, 
παρέΟετο τούτο τδ βιβλίον Μάρκω, δστις έν Σκυθία 
Ναυατιανών επίσκοπος ήν, τότε δέ έπεδήμει τ ή πό
λει· καί τάδε έφη πρδς αυτόν · Εί μέν θέλει θεδς 
έτι με περιείναι εί ; τόνδε τδν βίον, τήνδε μοι παρα-
παταθήκην φυλάςας άπόδος. ΕΙ δέ με δοκεί αύτψ 
μεταστήσαι, έν τούτψ εύρήσεις τδν ύπ' έμού μετ' 
έμέ ψηφισθέντα έπίσκοπον. Ταύτα είπών,έτελεύτησε. 

strum alio tilaliir judtcio, nunqtiam eiimdem nomi-
naiuri sutuus : sed malumus itt tu polins designes 
qtiem volueris. Tuin P;«ulus : Hanc igilur, inquit, 
ptOressioiieni vcslrani scripio prodilam mihi dale, 
vos eum electuros esse qtieni ego decrevero. Quod 
cum i l l i fecisscnt, et subscriplione sua firmasseul, 
assuigens ille et insidens leclo, clam rettiolis ar-
bilris, Marciaui nomen cbarlae inscripsil, qui 
prcsbyteri quidem oUinebal gradiiui,el inouaslicam 
viiam sub ipso didicerat : lunc vero peregre pift-
fcctus erat. Deindc cum chaiiam ipse obsignassel, 
et a primoribue presbyteris eaui insuper obsigaari 
curasset, Marco ctiidam Novalianorum in Scylbia 

Τρίτη ούν μετά τήν τελευτήν ήμερα, άνελίξαντες τδ Q episcopo, qui tura Conslantinopoli vereabatur, cam 
βιβ>.ίον έπϊ πλήθους πολλού, και εύρόντες τδ Μαρ-
κιανού δνομα, πάντες μέν άξιον είναι έβόων * · καί 
μή μελλήσαντες, έξαπέστειλαν τούς συλληψομένους 
αυτόν. 01 δέ, δόλψ άγαθω έν Τιβερίου πόλει τής 
Φρυγίας διάγοντα συλλαβόντες, άγουσι · καί περί τήν 

tradidil, bis verbis eura allocuius:Si Deus uie in 
bac vila diutius superesse voluerit, boc deposilum 
diligenler abs le servalum mibi rcdde. Si vero 
visum i l l i fucrit me ex hoc saeculo Iransferre, in -
vcnies in bac charla, queni ego successorem mibi 

VALESII ANNOTATIONES. 
modi negotiis affcctus bominum noanibil tf l iciunt: cralus, usque in hodiernum diem in Ecclesia manct. 
divina lauien jtistilia ac providenlia, qua regitur (76) Άνακαθίσας τής κ*1ίνης. Nicepboms ha-
Ecrlesia, semper dominatur. Origenes igilur ob* bcl ύπερκαθίσας, additque καί χάρτην λαβών. Qtt» 
dogmaium inipieUtem damnalue. ei Joannes Cbry- vcrba videnlur necessaria. 
so&lomus ob vitae ac doclrinae inlegrilalem cutise-

'VARIORUM. 
r Πάντες μέν άξιον είναι έ€όων. Fuil bxc so- wt observavil Valesius in Euscb., lib. v i , cap 29. 

leunla acdamaiio in cleciionibus cpiscoporum, >V. LOWTH. 
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in episcopatu designavcrim. His dictis ex hac luce & μίαν κα\ είκάδα τού αυτού μηνδς (77) χειροτονη-
migravit. Terlio igiiur posi illius olalan» die, l i - ^έντα ένθρονίζουσι. Ταύτα μέν ούν έπιτοσβύταν t l -
bello coram maxima nuiltilndine resignato, cum ρήσθω. 
MarcUui nomen reperisseni 3 9 5 ι onuies rum dignum esse acclamaruni, nullaque iulerposila raora, 
miserunt qui illum comprehenderenl. 111 i eum Tiberiopoli in Pbrygia degcntero pia fraude cir-
cumvenientes, secum abduxerunt, el duodeciiuo die Kalcndas Seplcmbris ordinaturo in episcopali 
scde collocarunt. Yerum de his baclenus. 

CAP. XLVH. 
Quomodo imperator Theodotius uxorem tuam 

Eudocium misit Hierosolyma. 
Porro iniperator Theodosius pro acceptis benefl-

ciis gralias et vola Deo persolvit. Quod qttidem 
praesiilit, eximiis bonoribus Chrislum vener:indo. 
Quineliam uxorem suam Eudociam misil llicroso-
lyma. Nam el illa hoc se voto obligaverat, si filiam 

ΚΕΦΑΑ. MZ\ 
"Qc d βασιλεύς Θεοδόσιος Εύδοκίαν τήν εαυτού 

γαμετήν είς τά Ιεροσόλυμα έξαπέστειλε. 
Ό μέντοι βασιλεύς Θεοδόσιος χαριστήρίους εύχΑς 

Ανθ* ών εύηργέτητο προσέφερε τώ θεω * και ταύτα 
έποίει, έξαιρέτοις τιμαίς γεραίρων τδν Χριστάν. Κα\ 
τήν γαμετήν Εύδοκίαν έπ\ τά Ιεροσόλυμα * έπεμ
πε ν. ΚΛ\ γάρ αυτήν ταύτην εύχήν (78) επιτελέσεων 

suam ntiplam vidissel. Sed illa quidem ecclesias β έπηγγέλλετο, έάν τήν θυγατέρα γαμηθείσαν έποψη-
omnes, lam qux Hierosolymis, quam quae in aliis 
Oricnlis urbibus sitae suul, variis ornamentis de-
ooravit, et cum illuc proficiscerelur, el cuiu re-
Jiret. 

CAP. XLVIH. 
De Thalauio Coetarca Cappadocm epitcopo. 

Proclus vero eodero tempore, consulatu scilicet 
Tfceodoeii sepiimodecimo, rem ptane admirabileiu, 
et quatem uemo unquam ex veteribus episcopis 
gesserat, aggressus est. Mortuo enim Firmo Cav 
sares Cappadociae episcopo, Caesarienses Con-
tlaniinopolim venerunt, episcopum postulantes. 
Cumque Proclua ditpiceret queni ad epiacopalum 

ται * άλλά αύτη μέν, καί τάς περ\ Ιεροσόλυμα έκκλη* 
σίας , κα\ πάσας τάς έν ταίς Άνατολικαίς πόλεσι, 
ποικίλως έτίμησεν , έν τε τω άπιέναι, καλ αύθις 
έπανιούσα. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΗ*. 
Περϊ θαλασσίου τού Καισαρείας Καππαδοκίας 

επισκόπου. 
Πρόκλος δέ δ επίσκοπος κατά τδν αύτδν τούτον 

χρόνον περί τήν έπτακαιδεκάτην ύπατείαν τού βασι
λέως, πράγματι θαυμαστφ έπεχείρισε, κα\ οίον ού* 
δεις τών πάλαι επισκόπων πεποίηκε. Φίρμου γάρ του 
επισκόπου τής έν Καισαρεία Καππαδοκίας τελευτή
σαντος, παρήσαν Καισαρείς ζητούντες επίσκοπο» 
*Ως δέ διεσκέπτετο τίνα πρδς τήν έπισκοπήν προχει» 

illum promoverel, forie accidit u( ad ipsum salu- C ρίσαιτο, συνέβη κατά θέαν αυτού έν ήμερα Σαββάτων, 
tandum cuncii senalores die Sabbali in ecclesiam 
venireut: inler quos eral eliam Tbalassius, qul 
provinciarum et civiialum lllyrici 3 9 6 praeieclu-
ram adminislraverat. Cuui vero Orieniia quoqtie 
partium administratio ei mox ab imperalore cre-

πάντας τους τής γερουσίας συγκλητικούς έπ\ τήν 
έκκλησίαν παρείναι. Έν οΤς ήν κα\ Θαλάσσιος, άνήρ 
τήν υπάρχον χειρίσας αρχήν (79) τών έν Ιλλυρικοίς 
εθνών τε καλ πόλεων. Μέλλοντι δέ αύτφ, ώς φήμη 
έκράτει, τήν τών Έψων μερών έγχειρίζεσθαι παρά 

YALESH ANNOTATIONES 
(77) Περϊ τήν μίαν καϊ είκάδα τού μηνός. 

iM&i codices noslri nibil mutant, assemior tainen 
Chrislopboreono et Savilio, qui τού Αύγουστου 
μηνός emendanl. Cerle cum Paulus Novaliaiiorum 
episcopus niorluus sii primo a«: vicesimo die mcn-
6is Julii, ac triduo posi ejus obilum resignala sil 

Marci cbarlula in qua Mamanuin successorem suuni 
nuncupaverat, ut supra retulil Soeraies, lieri non 
poiest ut Marcianus primo el vicesimo die ejusdem 
inensis Julii ordinalus sil eptscopus : quippe qui 

itilo 6 legum Novcllartim Tbcodosii JuntorU. q r e 
daia esl Couslanlinopoli m Idus Augusli, Tlieod. 
Aug. xvii et Feslo coss. Post bunc igitur dietu 
Tbalassius boc ipso anno faclue esi a Proclo Cae* 
sariensis episcopus. Quod iacinus Procli non aine 
causa miraiur Sociaies, ul novum, nec ab ullo 
ftuperioruin pontiflcum usurpalura. Cerie Necta-
rius, cum pratlor esaei uvbis Conetanlinopolt-
taiue, croaius fueral episcopu» ejusdem civitaiis. 
Yerum iniperaloris ronsensiis pruin accesserai. ul 

eo tcmpore deliiescerel in Pbrygiae urbe Tibeno- ρ eopra reiaiuui esl a Socrale. Hic vero Proclus pro-
pot i : ex qua adduceodus fuil Conslanlinopolim, ut 
ibi Novatianorum episcopus constilutirelur. 

(78) Καϊ γάρ αυτήν ταύτην εύχήν. Νοιι dubito 
quin acribendiim sU κα\ γάρ αυτή, hoc est, Eudo-
cia. Aique ita legti Epiphanius Scholasiicus, ui ex 
versioue ejus apparel. Sic enim verlit : Hoc enim 
el ipta volum haluerat, si fitiam videret mpiam. 

(79) θαλάσσιος άνήρ τήν υπάρχον χειρίσας 
αρχήν. Hic cst Tbalassius vcl Tbalassus pryTeclHs 
pr*lorio l l lyrici , ad quein roissa esl Itx unica l i -

prm motu maiHtm injicil prefecto pra;lorio, qm 
ad Orienlis pralecluram adwinislrandam a prm-
cipc erai designalus. luleUigendain cst Umcti 
cunsensum principis postea accessissc, qui rcm a 
Proclo faciam comprobarit. In minoribus a«U-in 
judicibiis a i ecclesiaslicos gradus promoveudis, 
c o n s e n s H s principis baudquaquam iiece&sartus 
fuit. SuilicUibal eniin conseusus pnvfecli praetorio, 
MII) cujus disposilione erant praisidee provinciae. 
Uujus rei illusire exemplum babemus 111 Viia san-

VARIORUM 
• Εύδοκίαν έπϊ τά Ιεροσόλυμα. Ilaec pcregri-

naiio recle a Baronio anno 458 recilala esl, cuni 
i i l ix inalrimonium auno supcriori peraclum fue-
r i t . Praelerea Marceilinua in Chrouico, eub awii 
459 coas. babel: Eudocfa uxor Tlieodosii princjpi* 

ab Hierosolymit ad urbem regiam remeavit, beoth-
simi Slephani primi martyris reliquiat, quas in bntihca 
Sancli Laureniii pouta venerantur, lecum defereus. 
ldeoque anno 438 illoc seae Eudocia < onlulerat. Vid. 
Evagr. lib. i , cap. «0. Ant. Pagi, ad ann. 438, Η . δ . 
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τοΰ βασιλέως φροντίδα, επιβάλω ν χείρα ό Πρόκλος, Α denda esset, u l fama eral; Proclus ci luantim in j i -
Αντλ υπάρχου έπίσκοπον τής Καισαρείας ανέδειξε ν. 
Άλλά τά μέν κατά τάς Εκκλησίας ούτω προέκοπτεν. 
Ε μ ε ί ς δέ ένταϋθά που τήν Ίστορίαν καταπαύσαντες, 
έν είρήνη διάγε ι ν τάς πανταχού Εκκλησίας κα\ πό
λεις κα\ έθνη εύχόμεθα. Είρήνης γάρ ούσης, δπόθεσιν 
οί ίστοριογραφείν εθελοντές ούχ έξουσιν. Έπε\ κα\ 
ημείς, ώ Ιερέ τού Θεού άνθρωπε Θεόδωρε, τδ έπί-
ταγμά σου έν έπτά βιβλίοις έκτείναντες, ούκ άν ηύπο-
ρήσαμεν υποθέσεως, εί οί φιλούντες τάς στάσεις ήσυ-
χάζειν προήρηντο. Περιέχει ή Ιστορία ή έβδομη 
χρόνον ετών τριάκοντα δύο · ή δέ πάσα τής έπτατό · 
μου ύπόθεσις περιέχει χρόνον ετών έκατδν τεσσαρά-
κοντα Β , άρξαμένη δή άπδ τοΰ πρώτου έτους τής 
διακοσιοστής εβδομηκοστής πρώτης Όλυμπιάδος, έν 

ciens, pro prafecto praetorii episcopum Cxsareae 
illum consiituit. Et res quldem Ecclesiae in hunc 
moduro prospere succedebant. Ego vero boc loco 
fioem Historiae nostrae Tacturus, opto ut ooines 
ubique Ecclesiae et urbes alque provinciae in pace 
degant. Quandiu enim pax erit, bistoriae scribendae 
studiosis nullum euppetet argumentum. Nam et 
nos qui mandatum luum seplem libris explevinius, 
ο saeratissime vir Dei Theodore, oroni ad scriben-
dum roaterla destiluli fuissemus, si bi qui sedi-
lionibus delectantur, quiescere maluissent. Conli-
uet autem scptimus bic Hisioriae liber res gestas 
spaiio annorum duorum ac triginta. Toia vero H i -
sloria septem libris comprehensa continel spatium 

{i ^νηγορεύθη βασιλεύς Κωνσταντίνος * καταπαύσασα & annorum centum et quadraginta. Exorsa quideni 
δέ έπ\ τδ δεύτερον έτος τής τριακοσιοστής πέμπτης 
Όλυμπιάδος, έν ή ή έπτακαιδεκάτη ύπατεία τοΰ 
βασιλέως Θεοδοσίου δέδοτο. 

Τέλος Εκκλησιαστικής Ιστορίας Σωκράτους 
Σχολαστικού. 

ab anno primo olympiadis ducenlesimae sepluage-
sima; primaB, qua lionstantinus imperator est re-
nuntiatus: desinens autem anoo secundo irecente-
simae quintae olympiadis, quo imperator Theodosius 
seplimum decimum consulatura dedit. 

Finis Ecclesiasticce Hhtorice Socralis 
Scholastici. 

VALESII ANNOTATIONES. 
cti Geifnani Allissiodorensis, quam scripsil Con- l ibr i orimi D« vitaB. Germani. Porro bic Thalas-
sianlius presbyter. Qui cum esset praeses provin- sius Caesariensis episcopus interfuit pseudosynodo 
ciae, et Araator episcopus Allissiodorensis eum sibi Ephesinx adversus Flavianum, ut docent acta ejus-
auccessorem vellet designare, conscnsum prius dem synodi quae refcrunlur in actione prima cou-
Julii prsefecii prsetorio Galliarum Amator expetiit ci l i i Cbalccdonensis. 
priuaquam id lentaret, ufc refertur in capiie tertio 

VARIORUM. 
« Περιέχει χρότοτ έτων εκατόν τεσσαράχοτ- ad annum 459, ubi deainil, crunt tantum 135 

τα. Rolando numero usus est Socrates : alioqui anni. W. LOWTH. 
ab anno Chr. 305, unde initium HiHorie* deducit, 

P , v m > L . G R . L X V I I . 
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φανον, xat τΑ τούτοις παραπλήσια* τοίςδέαυ περλ λ Φ " ornaln delectabantnr, purpura» Η eoronatn 
λόγους σπουδάσασι, μυθώδη τινά ποίησιν, ή σύγ
γραμμα θέλγε ιν δυνά μενον · τοΤς δέ τά περλ πόλεμον 
άσχούσι, βέΛσς εύστόχως άφείναι, κα\ θήρας βάλλε ιν, 
ή δόρυ άκοντίζειν» ή ε!ς ίππον άλλεσθαι. ΙΙ^οσήγγελ-
λον δε εαυτούς τοίς βασιλείοις έκαστος, έπιτηδεύων 
δ τψ χρατούντι φίλον έτύγχανεν * δ μέν δυσπόρι-
στον ψηφίδα (2) προσφέρων, έτερος δέ λαμπροτέραν 
βαφήν άλουργίδος υποτιθέμενος, δ δέ ποίημα ή σύγ
γραμμα προσφωνών, άλλος δέ εύζωνον χαϊ ξένον τδν 
περ\ τά δπλα τρόπον είσηγούμενος. Μέγιστον Ιέ χαλ 
βασιλιχδν ένομίζετο, ταύτησ\ τής δημώδους αρετής 
μόριον έν χεχτήσθαι (3) τδν πάντων ήγούμενον. Ευ
σέβειας δέ, τού αληθούς κόσμου τής βασιλείας, ούδεν\ 
τοσούτος λόγος έγένετο. Σύ δέ, ώ χράτιστε βασιλεύ 

ec hujusmodi alia cnne futsse : eoe vtro qui do-
ctrina operam dabant, fabulosum quoddam car-
men aoi historiam ad alliciendos audilorum aniroos 
accommodatum adamasse : qui aulem belucis 
rebus studerent, eoa perile sagitiandi, aut feras 
conficiendi, aut bastam vibrandi, aut in equura 
ioailiendi, pnecipuaro curam habuisse. Singuli 
ergo qui eas artea excoluerant quae imperatori erant 
gratissima?, ad palatium accurrebant: alius gem-
mam paratu diflicilem oblalurus, aliui splendidio-
rem purpure lincturaro osieneurus; alius carmen 
aut aliud scriptionis genus nuncupalurns : alius 
denique expeditam et novam quamdam armaturaa 
speciem monstratorus. Summum porro dectis et 

Θεοδόσιε, συλλήβδην είπείν, πάσαν έπήσχησας αρετή ν Β plane iroperatorium credebatur, gi vulgaris hujusce 
διά θεού, άλουργίδα δέ κα\ στέφανον πρδς τούς θεω-
μένους σύμβολον τής αξίας περιχείμενος, ένδοθεν 
άε\ τδν αληθή χόσμον τής βασιλείας ήμφίεσαι, τήν 
εύσέβειαν χα\ τήν φιλανθρωπίαν. "Οθεν εκάστοτε 
ποιηταλ χαλ συγγραφείς χα\ τών σών υπάρχων οί 
πλείους, κα\ τών λοιπών ύπηχόων, περ\ σέ κα\ τάς 
σάς πράξεις πονούσιν. Άγωνοθέτης δέ χαϊ λόγων 
κριτής προκαθήμενος, ού κομψή τινι φωνή κα\ σχή
ματι κλέπτεις τήν άκρίβειαν, άλλ* είλικρινώς βρα
βεύεις, λέξιν οίκείαν σκοπών τή προθέσει τού γράμ
ματος, κα\ σχήμα λόγου, κα\ μέρη, κα\ τάξιν κα\ 
άρμονίαν, καλ φράσιν, κα\ συνθήκην, κα\ επιχειρή
ματα, και νούν, καλίστορίαν. Άμείβηδέ τούςλέγον-

virtutis vel una dunlaxai particula in principe 
reperiretur. PieUtis vero, quae verus est imperii 
omaius, nemo roagnopere sludiosus fuit. Tu vero, 
poteniissime imperalor Tbeodosi, omnea, ui cora-
pendio dicam, virtulee Dco javante excoluisti. Et 
purparam quidemac coronam velut dignitatis tuc 
insignegesias, eorum graiia qui te oculis intuen-
lur : intus vero ornaroenlnm imperii vrissiraum 
circumfers, pktaiem 4 e l hamaniiatem. Itaque 
poelas et bistorici, pluresque ex prefeciis ac rel i-
quis subditis tuis, in te prsedicando, tuisqae acti-
bas celebrandis quotidie desudanl. Τα vero tan-
quam agonotheia judcxque operum praesidens, 

τας τή τε κρίσει τή σή κα\ τοίς κρότοις καλ χρυ- Q jucundae vocis sono aut gestus venuatate diligen-
σαίς είκόσιν, αναθέσει ανδριάντων, κα\ δωροις, καλ tiara tuam decipi non pateris : sed sincere judicas, 
τιμαίς παντοδαπαίς. Οίον δέ σεαυτδν περ\ τούς λέ- spectana dictionem inslituto operis accommoda-
γοντας παρέχεις, ού τοιούτοι Κρητών οί πάλαι έγέ- laro, figuram ilcm, et parles oralionis, et disposi-
νοντο περ\ τδν άοίδιμον εκείνον Όμηρον, ή'Αλευάδαι lionem alqwe ordinem ; verba Jtem eoruraque col* 
περ\ Σιμωνίδην (4), ή Διονύσιος δ Σικελίας τύραννος locationem ; argamenlationes et gensum atque 
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inarmoris cruaiae quibus parietes tegebanlnr ; ψη-
φίς aulem pavimenium esl tessellaturo. Vide nolas 
Casauboni ad Suetonium. 

(δ) Μόριον έγχεχτήσθαι. Hunc locum emendavi 
ex opiiwo codice Fukeliano, cui consenlit codex 
Leonis Allatii.Sic eniro utcrquescrtpuim babet, μό
ριον έν κεκτήσθαι. Quan<|uam in codice Leoms 
Allalii deest verbum κεκτήσθαι. Iia cnim bunc lo-
cum exbtbel eodex ille : μόριον έν τών πάντων ήγού-
μενον. Sed nec Epipbanius ScholasCicus verbiim 

*u. . . i f u u u . . . . , illud κεκτήσθαι in suoexeroplari legerat, ulexejus 
lum quia superfluum videbalur duosejusdom capi- ρ inlerpretalione cognoscimua. Mibi tamen videlur 
lis liluios apponere. Porro Tbeodorus Leclor in prorsus necessarium, 

glum longe aaperat. Prjeter htinc litulum, Gcne-
vrnsca lypograpbi alium subjccerant iuiniilioribus 
litleris lioc modo : Προσφώνημα είς θεοδόσιον τδν 
νέον, φ και τδ σύγγραμμα άνατιθτ,σι · εγκωμιάζει 
μέν γάρ αύτδν μετρίως * προέκθεσιν δέ κα\ τής αυτού 
πραγματείας ποιείται. Quem auidem lilulum eum-
pstTuntex indiculo capilum Itisloritv Eccle$ia$tic<s 
Sttzomeni, qui in codice Regio et in edilione Ro-
beril Stepbani, praiiiius e»l Uisioriae ejusdem So-
xotncni. Veruin ego posteriorem hunc tiliilum ex-
pfinxi, tuin quod in r uketiano rodice non babclur, 

Hiitoria Tripartita, quain ab bac Snxomeni ad 
Themlnsiuiii oralione exoi-sus est, perindc ac Cas-
•itt i loruB, bunc l i l u l u m bnbei : Προσφωνητικδν είς 
θεοδόσιον τδν βασιλέα Σωζόμενου. Idem quouuelitu-
ltl#Habelur in Tripattila Cassiodori. 

" · ΛίΗτπόριστοτ ψηφίδα. Lapides prelio-
nius, qiiem secnli suul Musculus 
i$. Observavi tamen banc voccin 
ilo tessellalo proprie usiirpari. 
ii Nazianxenum in oratione 16, 
οίκήσομεν οίκίας ύπερλάμπρους, 
θισμένας, κα\ χρυσψ καί άργύρω 
α\ Ψηφίδος λεπτής διαθέσει, και 

Ει in oraiione 32 : Σύ δέ μοι 
ον κα\ τών πλακών, κα\ τής 
ος. Dbi πλάκες sunl aectiles 

(4) ΆΛενάδαι χερϊ Σιμωνίδην. Alevadae dirt i 
suiil Tbessaliae reges, qui Xerxem oliin evocarunt 
in Greciam, utscriMt Herodoltis in libro vn, baud 
procul ab initio. Eranl aulem Aleva3 regis filii, 
Ires nuinero fralres : Tiioiax sciltcel LarissaiiiH 
Eurypylus ac Thrasydeus. Sic enim vocaniur ab 
Herodoio in libro ιχ , ubi παίδες (Αλεύεω di< unliir. 
Apud Pindarum in Pylbionicis, ode 10, παίδες 
*Αλεύα dicuiitur, ubi eiiam Tborax aominatur, 
bospes almie amictis Pindari. De eodeni Tburacc 
loquitur ttesias in PcrsicU. Porro Alevas eoruiu 
paler, omniuin Tbessalia? regum polenlissimu* 
fuit, natuspalre Sim.nia, matre Arcbedice. Tue<n-
critus ldyllio 15, πολλοί έν 'Αντιόχοιο δ^μοις κα\ 
άνακτος 'Αλεύα. Ad <|use verba scboliasies i u nolat, 
περ\ δέ Άλεύα τού Σιμμίου πάντα άνείλετο ΕΟφο-
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liisloriam. ReciUotes porro remunerari*, lum judi- Α περ\ Πλάτωνα τδν Σωκράτους έταίρον (5), ή Φίλιπ-
cio luo el applausu, lum aureis iroaginibus et sla-
luis, el donie, omnique honorum genere. Talein 
ulique le erga illos exhibes, quales nec Creten-
ges olim fuerunt erga celebrem iUum Horaerum, 
ncc Alevadae erga Simonidem, riec Dionysius 
Silicia lyraanus erga Plalonem Socraiis prae-
eeplorem, nec Pbilippus Macedo erga Tbeo-
pompum Hisloriae scriptorem, necdenique Severus 
Caesar erga Oppianum, qui piscium geucra, natu-
ram arleiuque capiendi, versibus couscripsit. Nam 
Crctenses qtiidem cum Ilotneruni mille nummis 
donassent ob carminum praesianliam, tanquam de 
immcnea quadam munificenlia gloriames, in aerea 
iabula donum publice inscripsertint. Alcvadau au-

πος ό Μακεδών περ\ θεόπομπον τδν συγγραφέα, 
κα\ Σευήρος ό Καίσαρ περ\ Όππιανδν, τδν έν τοίς 
μέτρου τών Ιχθύων τά γένη κα\ τήν φύσιν καλ τήν 
θήραν άφηγησάμενον. Κρήτες μίν γάρ έν χιλίοις 
νομίσμασιν "Ομηρον άμειψάμενοι τής εύεπείας, ώς 
άνυπέρβλητον φιλοτιμίαν αύχούντες, έν στήλη δημο
σία τήν δωρεάν έγράψαντο. Άλευάδαι δέ κα\ Διονύ
σιος κα\ Φίλιππος, ούκ άν στεγανώτεροι Κρητώνέγέ
νοντο, τών έπι πολιτεία άτύφω καλ φιλοσοφώ σε-
μνυνομένων · άλλά τάχος άν τήν εκείνων στήλην έμι-
μήσαντο, εί μή κατόπιν ήσαν τή δωρε$. Σευήρος δέ 
μετρίας ποιήσεως χρυ σου ν κατά στίχον Όππιανψ 
δωρησάμενος, ούτω τή φιλοτιμία κατέπληξεν, ώς 
χρυσά έπη τά Όππιανού είς έτι νύν παρά τοϊς πολ-

tein ct Dionysiiis ac Pbilippus, baudquaquam laci- ^ λοίς όνομάζεσθαι. Ταύτα τών πάλαι φιλομαθών καλ 
φιλολόγων τά δώρα. Σύ δέ, ώ βασιλεύ, ούδεν\ τών 
πώποτε ύπερβολήν κατέλιπεςένταίς περ\ τούς λόγους 
φιλοτιμίαις * καί μοι δοκείς ούκ άπεικότως τούτο 
ποιείν. Πάντας γάρ νικήσαι ταΤς άρεταίς σπουδάζων, 
είς επίδοσιν άγεις τά σά, καθότι τών πάλαι κατωρ-
θωμένων Έλλησί τε κα\ 'Ρωμαίοις τήν ίστορίαν 
ήκρίβωσας. Φασ\ δέ σε μεθ* ήμέραν μέν'τά περ\ τά 
δπλα καί τδ σώμα άσκείν, καλ τά τών αρχομένων 
διατάττειν πράγματα, δικάζοντα τε, κα\ ά χρή γρά
φοντα. Ιδία τε κα\ κοινή τά πρακτέα σκοπούντα · 
νύκτωρ δέ τάς βίβλους περιέπειν. Διακονείν δε σοι 
λόγος πρδς τήν τούτων εΓδησιν λύχνον, έκ μηχανής 
τίνος αυτομάτως τή θρυαλλίδι έπιχέοντα τδ έλαιον, 

lurniorcs fuissent Cretensibus, qui ob pbilosnpbi-
cam , c l ob omni iaslu alicnam rempublicam glo-
riari eolent : sed cito illos imilati esseul in pro-
ponenda labula, nisi inferiores illis in niuniiiceniia 
exslilisscnt. Severus vero cum Oppiano singulos 
aureos pro singulis vmiluis poematis, ei quidein 
mediocris, donavissel, ea libcralitate tanlopere 
omnes obsiupcfecil, ut Oppiani carinina a plerisque 
ctiamnuni aurea nominenlur. Hsec sunt raunera 
principum qui disciplinas ct eloquenliam olim ad-
amarunt. Tu vero, impcrator, in doclis bominibus 
remunerandis cuoctos qui unquam vixerunt longo 
intervallo superasli. Nec absque raiione id abs te 
ileri ntibi videtur. Nam dum virlute omnes supe- Q ώς άν μηδέ είς τών περ\ τά βασίλεια έν τοίς σοίς 
rarc conlciidis, res tuag quoiidie novis incrememis 
aropliiicas. Ob quain eliaui causam rcs pracclare 
gcslas (tiin a Graecis, tum a Romanie sludiosissime 
perlegisli. Aiunl certc le , inlecdiu quidera bellicis 
ailibus cl corporis cxcrcitationibiis vacare, el 
snbjectorum negolia disceplare, niodo judicamem, 
modo ea quac convenit scribcniem; ei tum priva-
ti in, lum publice, ea quae agcnda sunt dispicicn-
tem : noctu vero libris incumberc. 5 Porro fama 
cbt, ad corum lectionem iuscrvire libi randclabrum 
quod arte mecbanica fabricaium, nullo exlrinsecus 
ininistraute, oleum infmtdat lueernee: ita ul nemo 
ex ministrie palalii ob laborcs luos inolestiam 
subire cogatur, et contra somnum luelando vim 

πόνοις ταλαιπωρείν άναγκάζοιτο, κα\ τήν φύσιν βιά-
ζηται, πρδς τδν ύπνον μαχόμενος* ούτω τις φιλάνθρω
πος κα\ πράος, κα\ πρδς τούς πέλας κα\ πρδς πάντας 
υπάρχεις, τδν ουράνιο ν Βασιλέα τδν σδν προστάτην 
μιμούμενος, ω φίλον εστίν έπϊ δικαίους κα\ αδίκους 
ύειν, κα\ τδν ήλιον άνατέλλειν, καλ τά άλλα άφθόνως 
παρέχειν. Ύπδ γούν πολυμαθείας, ώς είκδς, ακούω 
σε κα\ λίθων εΐδέναι φύσεις, καί δυνάμεις 0ιζών, καλ 
ενεργείας ίαμάτων, ούχ ήττον ή Σολομών,ή ό Δαβίδ» 
ό σοφώτατος. Μάλλον δέ κάκείνου πλεονεκτείς ταΤς 
άρεταίς. Ό μέν γάρ δούλος γενόμενος τών ηδονών, 
ού μέχρι τέλους τήν εύσέβειαν διεφύλαξε, τήν αίτίαν 
τών αγαθών και τής σοφίας αύτψ γενομένην. Σύ δε, 
ώ κράτιστε, τδν εγκρατή λογισμδν άντιτάξας τή (&qx-
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ρίων. Repugnare tamen videlnr Arislotclcs, et AJe- D ilcrtiui ea dc re coiisullum respondisse, τών φάσκω 
vaui Pyrrbi (ilium faccre, uon aulem Simmia? 
Aiislolelis verla leguntur apud llarpocraiionem 
in vocc τετραρχία · Αριστοτέλης δέ έν τή κοινή 
θετταλών πολιτεία, έπ\ 'Δλευάτου Πύ£(δουδιτ)ρησθαι 
φησιν είς τέτταρας μοίρας τήν θετταλίαν. bed non 
dubilo quiu scribeiiduiii sit έπ\ Άλεύα τού Πυ^-
foO. Ι<1 esl, regnante Alera, qui Itufus cognomi-
natus esi, Aucturem liujus emendaiionis babeo 
Plularcbiim% qui in libro lhp\ φιλαοελφίας» sub f i -
ncm, scribil palrem A!cvui misisse Dclpbos qui 
Apollincm consulcrel cuinam polissimum cx liliis 
rcgnuui tradioporlcrcl. Apollinein veioscaiel alque 

τδν Πυ^ον , δν 'Αρχεδίκη τέκε παίδα. Uujus posleri, 
Alevadai dicli , deiiicepa in Thessalia regnarunt, 
donec a Pbilippo Macedonum rege pulsi fugalique 
sunl, uihcribil Uipianus in Demoslbenis Olynibia-
ca». Plato in Menone nuiitionem facit Arislippi 
Larigsa?iex Alevadaruni familia. 

(5) ΠΛάτωνα tdr Σωκράτους διδάσκαΛοτ. Re-
ctius in codice Fukeliano c l in exemplari Leonis 
Allaiii scriplum esl Σωκράτους έταίρον. Noquc enira 
Plaio pixceplor fuil Socralis, sed conira. luque 
Epipbanius Scbolaslicus Socrali^ diicipulum iulciv 
prcialus est. 

VXRIORUM. 
* Ή ό άαβίδ. Vidctur lcgendiiiu υίδς Ααβ δ. 
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στώνη, εΐκότως νομί{η, μή μόνον Ανθρώπων αύτο- Α inferre nalure. Adeo bumanus cs ct benignus ac 
mitis, tum erga proximos, lum crga omnes morta-κράτωρ είναι, Αλλά καΛ τών παθών τής ψυχής κα\ 

τοΰ σώματος. ΕΙ δέ δεί κα\ ταύτα λέγειν, πυνθάνο-
μαί σε κα\ παντός 6ψου κα\ ποτού τήν έπιθυμίαν 
ν ι κ ^ ν κα\ μήτε σύκα γλυκερά, ποιητικώς είπείν, 
μήτ* Αλλο τι τών ωραίων έλείν σε δύνασθαι, πλήν 
δσον έπιψαΰσαι κα\ μόνον Απογεύσασθαι, πρότερον 
εύλογήσαντα τδν πάντων Δημιουργού. Δίψουςδέ κα\ 
πνίγους καί ρίγους κρατείν έθισθε\ς έν ταίς καθ* 
ήμέραν Ασκήσεσι, φύσιν Ιχειν νομίζη τήν έγκρά-
τειαν. Πρώην γέ τοι τήν έν Πόντω πόλιν Ηρακλέους 
έπώνυμον (6J σπεύδω·/ ίδείν, κα\ έγείραι τψ χρόνψ 
κάμνουσαν, ώρα θέρους τήν διά Βιθυνών ήεις όδόν. 
Τού δέ ηλίου σφόδρα φλέγοντος περ\ μέσην ήμέραν, 
Ιδων σέ τις τών δορυφόρων ίδρώτι πολλψ κα\ κονιορτψ 

les : instar cceleetis Regis, paironi ac defensoris 
iu i ,qui justis pariler et injustis pluere solet, et 
aolem quoiidie orienlem pra?bere, aliaque ejue-
modi liberaliier suppeditare. Porro adeo nwltiplici 
erudilione instructum te essc audio, ot lapidum 
naturaro, viresque radicuni, et remedlorum eflfca-
ciam non minus noveris quam eapientissimus ille 
Davidis filius Salomon. Imo vero longe illum ante-
cedis in oinni genere virtulis. Naro ille quidem 
voluplalis vile mancipium effectus, pietatem quae 
maxiir.orum bonorum et sapientiae causa ipsi exsli-
terat, usque ad finem vitae non servavit. Tu vere, 
potenlissime imperator, qui conlinentiae studium 

πεφυρμένον, φθάσας ώς δή χαριούμένος προσεκόμισέ Β opposuisli licenliae, noo sine causa existimas im-
σοι φιάλην εύ μάλα λαμπρώς πρδς τάς ακτίνας άν-
τιστίλβουσαν, ήδύν αυτή τινα πότον έμβαλών, κα\ 
ψυχρδν ύδωρ έπιχέας. Σύδέ ,ώ κράτιστε, προσδεξά-
μενος, έπήνεσας μέν τής προθυμίας τδν άνδρα, καλ 
δήλος ήσθα μετ' ού πολύ τούτον φιλοτιμία βασιλική 
καλώς ποιήσων πάντων δέ τών στρατιωτών πρδς 
τήν φιάλην κεχηνότων*, κα\ μακαριούντων δς πίεται, 
πάλιν αύτψ, ώ γενναίε, τδ ποτδν άπέδωκας, κα\ δπου 
φίλον αύτφ κεχρήσθαι έκέλευσας. Ώστε μοιδοκεί 
είκότως ταίς σαίς άρεταίς νενικήσθαι καλ Άλέξανδρον 
τδν Φιλίππου * ψ λέγεται παρά τών εκείνον θαυμα-
ζόντων, δΓ άνυδρου τόπου βαδίζοντι μετά τών Μακε
δόνων, επιμελή στρατιώτην ύδωρεύρόντα άρύσασθαι 

peratorem te esse nen bominum modo, verum 
etiam perlurbaliooum lam aninii quam corporis. 
Quod si islud etiaro dicendum est, te cujusvis cibi 
et potiotiis cupiditate superiorero esse accepi, et 
nec dulcibus ficubus, ut poetice loquar, nec atio 
frucluum genere capi posse, nisi haciemis tantum 
ut allingas et gusies; idque poslquaro omnium 
condiiori Deo benedixeris. Jara vero silim, aeslum 
alque algorem superare, qtiotidianis exercilaliom-
bus ita assuefactus es, ut conlinentiam vice natu-
rae habere videaris. Nupcr certe cum Heracleam 
urbem Ponii visere, eamque lemporis diutnrnitate 
collapsam instaurare sludercs, aestivo lempore per 

κα\ προσκομίσαι · τδν δέ μή πιείν, άλλά έκχέαι τδ Γ Bilhyniam iler fecisti. Cumque aol vebementius 
πόμα. Συνελόντα ούν είπείν, τών πρδ σού βασιλέων 
βασιλικώτερόν (7) σε κυρίως καλείν έστι, κατά τδν 
"Ομηρον. Τούς μέν γάρ, ουδέν οίον άγασθαι κεκτη
μένους παρειλήφαμεν · τούς δέ, έπ\ έν\ μόλις ή δύο 
τήν βασιλείαν σεμνύνοντας. Σύ δέ, ώ κράτιστε, πάσας 
δμού συλλαβών τάς άρετάς, πάντας ύπερεβάλου εύσε-
6εία, κα\ φιλανθρωπία, κα\ ανδρεία, καί σωφροσύνη, 
καλ δικαιοσύνη , κα\ φιλοτιμία, κα\ μεγαλοψυχία, 
βασιλική πρεπούση αξία. Αναίμακτο ν δέ κα\ καθα-
ράν φόνου, πάντων τών πώποτε γενομένων, μόνην 
τήν σήν ήγεμονίαν άπας αίών αύχεί. Ηδονή δέ τά 
σπουδαία τούς υπηκόους παιδεύεις, εύνοια τε κα\ 
αίδοί τήν περ\ σέ σπουδήν κα\ τά κοινά ένδείκνυσθαι. 
"Πστε μοι πάντων ένεκεν άναγκαίον καταφαίνεται 

flagrarel circa meridiem, quidam ex protectoribus 
luis te sudore diflluenlcra et pulvcre conspmum 
videns, tanquam rem gratara tibi facttirus, phia-
lam libi obiulit adversus solis radios splendidc 
coruscanlein, eamque gratissima quadam polione 
implevit, aquam frigidam i l l i superfnndens. Tu 
vero, princeps polenlissiroe, sumplo oalice, borai-
uis quideiu illius propeBsum erga lc animuni col-
laudasii, nec obscure sigiiiilcasti te pro imperiali 
magniGcenlia, brevi illum beneticio affecturum 
esse. Sed cum milites universi poculo inbiarenC, 
beaiumque judicarent eum qui hauslurus illud 
essel, poculum viro reddidisli, ο generosissimc, 
ufque eo pro arbitrio siio uteretur jus*isli. Merilo 

'ΒχχΛησιαστιχήν ΊστορΙαν συγγράφοντι, σο\ D iiaque mihi videris Alexandrum quoque Pbilippi 
προσφωνήσαι. Τίνι γάρ μάλλον οίκειότερον τούτο filium virlulibus tuis superasse. Quem laudalorea 
ποιήεω, πολλών κα\ θεσπεσίων ανδρών άρετήν άφ- ipsius commemorant, cum per siliculosam quam-
ηγήσθαι μέλλων, κα\ τά συμβάντα περ\ τήν καθόλου dam regionem iransirel una cum exercilu Macc-
Έκκλησίαν, δσοις τε έχθροίς ύπαντήσασα, είς τούς donum, cl roiles quidam officiosue ac sedulus 

VALESU ANNOTATIONES. 
(6) ΏόΛιν ΉραχΛέονς έχώνομοτ. Tbeodosius 

Junior Heracleam profeclus est, ipso 9, et Pal-
ladio consulib., eique redennli Ursus pnefectns 
Urbi, et genatus in foro Tbeodosii auream coro-
nam oUulit , u i legitur in Chronico Alexandriuo. 

(7) Τών Λρό σον βασιΛέων βασιΛιχώτερον. 
Scribendum puio βασιλεύτερον. Utiiur eiiim Sozo-
menus verbo Homerico, u l ipsemet lestalur bis 
verbis, κατά τδν "Ομηρον, qua* omnino superflua 
essenl, nisi ita legereuius ul dixi . 

VARIORIM. 
• Septimum consubtum cnm Jnnlo Quarlo Pal- vero cum Fl . Constantio, nnno Cbr, 420: ut re-

ladio gessit Thcodosius, auno Cbr. f l i i . Nouum ftrt Ant. Pagi ad cos aiinos, n, l . 
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aquam a se reperlam hauslamque ei obtuligsel, Α <τους καλ τών αών πατέρων λιμένας κατήγεν. "Αγε 
noluisse bibere, sed aquam buiui effiudisse. Proinde, 
ul sumiuaiim dicam, omnibus regibus qui te aale-
cesserunt, regaliorem te, juxla Homeruni, proprie 
appcllare licet. £ Alios enim nibil admiraliooe 
dignnm in ae habuisse accepimus ; alios vero una 
quapiam ι ul allera dote imperium exornasae. At 
tu, opiime imperalor, cunclas sioiul virtulee com-
plexus, pietate, clemenlia, forthudine, contiuentia, 
juetitia, liberalitale, auimi maguiludine regiae 
dignitali coogrua, cuncto* transgretaua es. Soluoi 
certe ex omnibus qui unqttaoi fuertittl, principa-
tum tuum incruentum et ab oroni caede purum 
aique integrum esae noslra auaa glortatnr. Quippe 
subdilos suaviler et cum voluplale quadam ad vir-

ούν, ώ πάντα είδως, χα\ πάσαν Αρετήν έχων, χαλ μά
λιστα τήν ευσέβεια ν, ήν αρχήν είναι σοφίας 6 θείος 
έστι λόγος, δέχου παρ' εμού ταύτην τήν γραφήν, και 
έξέτασυν, κα\τάς τής σής ακριβείας προσθέσεις προσ
αγάγω ν, τοίς σοίς πόνοις κάθαρον. Πάντως γάρ δπη 
άν σοι φίλον δοκοί, ταύτη καλ τοίς Ιντυγχάνουσι χρή-
σιμον καλ λαμπρδν φανείται· ούδ* έπιθήσει τις δάχτυ
λον τή δοκιμασία τή σή. Πρδεισι δέ μοι ή γραφή άπδ 
τής Κρίσπου καί Κωνσταντίνου b τών Καισάρων 
τρίτης ύπατείας, μέχρι τής έπτακαιδεκάτης τής σής. 
'Εδοξε δέ μοι καλώς έχειν είς εννέα μέρη τήν πάσαν 
πραγματείαν διελείν. Περιέξει δέ δ πρώτος καλ δεύ
τερος τόμος τά έπ\ Κωνσταντίνου συμβάντα ταίς 
Έχκλησίαις· δ δέ τρίτος καλ τέταρτος, τά έπλ των 

λιανού τού ανεψιού τών παίδων τού μεγάλου Κωνσταν
τίνου, κα\ Ίοδιανού, κα\ προσέτι Ούαλεντινιανού καλ 
Ούάλεντος. Ό δέ έβδομος χαλ δγδοος ήμίν δηλώσει 
τόμος τά έπ\ Γρατιανού καλ Ούαλεντινιανού τών 
αδελφών, μέχρι τής άνα^ήσεως Θεοδοσίου τού θεσπε* 
σίου σου πάππου (8) · έσότε δή δ υμέτερος, κράτιστε 
βασιλεύ, άοίδιμος πατήρ 'Αρκάδιος τήνπατρψαν ή γ · -
μονίαν διαδεζάμενος, άμα τψ εύσεβεστάτψ σου θείψ 
Όνωρίψ, τήν Τωμαίων οίκουμένην ίθύνειν έλαχε. 
Τδ δέ έννατον βιβλίον άνατέΟεικα τή φιλοχρίστω και 
εύαγεστάτη υμών κορυφή · ήν ές άε\ φυλάττοι Θεδς 
έν άκλονήτοις εύθυμίαις, χατευμεγεθούσαν έχθρων, 
καλ πάντας έχουσαν ύπδ πόδας, κα\ είς παϊδας παίδων 

tutem informaa, ut cnm beuevolcniia ac reverentia ^ αυτού παίδων* δ δέ πέμπτος καλ έκτος, τά έπλ Τον-
sludium aunni erga le ac reropublicam ostendant. 
llas igilur ob causas, ctitu HutorUm Eccletiasticam 
scribere iaeiiitiisaem, necexsario eam l ibi nuncu-
pandam putavi. Cui enim potius eam nuncuparem, 
narraturue divinomm bominnm viriutero, et quav 
cunque calbolicse Ecclesiae conligcrunt : ei quot 
illa quanlisque cum hoslibus fortiier congressa, ad 
tuoa et parentum iuorum porius appuleril? Ag«-
dum ergo, imperator oranium gnare, et tum aliis 
praedite virtutibus, tum inprirais pieiate, quam 
inttium esae sapienti» divina testanlar oracala, 
bunc a me librura euscipe, eumque examina, et 
pro lua singulari diligentia addeaa ac detrahens, 
tao illum labore perpurga. Prortus eirim quidquid C *αραπέμπουσαν «ήν ευσεβή βασιλείαν, χατανεύοντος 
liW visvm faerit, id ulile ac proclarum ledoribus τού Χριστού · δι' οδ κα\ μεθ* οί τψ Θεψ κα\ Πατρι 
videbitur : nec poat judicium tuutn quisquam dein- ή δόξα σύν τψ άγίψ Πνεύματι είς τούς αΙωνας. 
cepi manum admotums egt. Porro lioc opus meum Ά μήν. 
a lertio consulatu Crispi et Constantini Caesarum, usque ad septimuu) decimum consulatum luum 
progreditur. Idque in novem libros commode disiribui posse existimavi. Ae primus quidem et te-
cundua liber ea coraplectelur. qaas Conslantino regoante Eccleaia accideniDt. Teriius vero et quar» 
l o a e a q a » 8ub filiorum ejuaprincipatu aunt gcsta. Quinlus et sexlus ea conlinebil quae regnante 
Juliano fratre illoriim patruele, et quae Joviano, itemque Valentiniano et Valente imperanlibus eoo-
tigere. Septimus el octavus liber ea commemorabit qua3 Graliano et Valenliniano fralribus impe* 
rium obtinenlibus acta sunt, usqae ad nuncupaiionem Aiigueiam Tbeodosii admirabiiia avi l u i : ei 
quae sub Theodosio deincepa gesta, quoad usque cekbcrrimus pater luus Arcadius una cum piisaimo 
palruotuo Honorio orbia Romaoi administrationem suscepit. Nonum vero Hbrum, narrationi tontfn 
quae a sanclissima Chrislique amantissima majeslate tua gesta sunt, speciallter dicavi. Qamn 
quidcm majeetatem opto ut Deus perpeluo cuslodial, inconcussa tranquiUiute ac laelitia perfroen-
tem : eamque hostibus superiorem efficiat, ct cunetoa pedibue ipsius aabeternai; piura denique 
iraperium iiliis ac nepolibus suis transmitiere ei concedai, favenle Christo, perquem et cara qoo, 
Deo Pairi sit gloria una com sancto Spiritu in a3vuin. Arocn. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(8) θεσπέσιου σον πάιχου. Post ba?c vcrba in D nonnulla. Quod igitur hic deesse videbatur, id in 
Fukeliano codice laruna est dimidialie circiler versione mca ex conjcctura supplevi. 
Wnex : et ad lalus notalur λείπει, id esl, dcsunl 

VAKIORUM* 

B ΑΛΟ τής Κρίσχον καί Κωνσταντίνου. Crispus Tbeodosii consulalus curo collega Feato, anno 
€sesar n i , ei Consianiinua Caesar in consules fuerc Chr. 439, juxla calculuro Antonii Pagi ad e*s 
anno Cbr. 524 rpstui eat aulem dccimus sepiimus annos. 



θ53 HISTORIA ECCLESIASTICA. - LIB. I . 854 

ΕΡΜΕΙΟΤ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΑΑΜ1ΝΙΟΪ (9) 

Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α Σ Τ Ι Κ Η Σ Ι Σ Τ Ο Ρ Ι Α Σ 
ΤΟΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 

HERMLE SOZOMENI 
SALAMIN1I 

E C C L E S I A S T I C i E H I S T O R I i E 
L I B E R P R I M U S . 

ΚΕΦΑΑ. Α'. Α 7 CAP. I . 
Τό Προοίμιον τής βίβΛον, έν φ otαπορεί περί τον Proamium, tn quo quaslionem movet de gente Ju-

Ίονόαϊκον έάνονς2 χαϊ μνεία τών πρώτωςάρξα- daica; deinde ηιεηιοταί quinam de hoc argumento 
μένων άρχήΰεν της τοιαύτης πραγματείας, καϊ scribere coeperint; et quomodo ct ex quibus aucto* 
Οπως καϊ έκ ποίων τήν Ίστορίαν ήρανίσατο · ribus hanc Historiam excerpserit, el qvod verilaiii 
καϊ ώς τής άΛηΟείας φροντίσει, καϊ ΑΛΛα τινά $tudiosu$ (ulurus sit; denique quod Historia eliam 
ή Ιστορία περίεξε ι. alia quwdam conlinebit. 
"Εννοια μοί ποτε έγένετο, τί δή Αρα τοίς μέν Αλ· Saepenumero mecum ipse cogiUvi quid causae 

λοις άνδρώποις ετοιμότερα συνέβη ή περι τδν Θεδν essel cur caHeri quidem bominea prompti ac parali 
Αόγον πίστις * Έβραίοις δέ δύσπιστος (10), καίτοι τΑ fuerint ad Odera in Deum Verbum suactpiendam ; 

VALESII ANNOTATIONES. 
(!·) ΈρμεΙον Σωζόμενου ΣαΧαμινίον. Ita scri|)i- Tunc enim in operia lilulo addi solel patria cu-

tur boc iiotncn iu codice Regio et Fukeliano. Ve- jusque, ut altcr ab altero distingualur. Verbi gra-
tuin in todice Leonis Allatii , qui continet Hitto- lia, Εύσεβίου τοΰ Έμεσηνου, ad discrimen Caesa-
riam Tripartitam a Theodoro Lectore colleclam, ct riensis Eusebii. In Sozomono vero nibil opus fuil 
in duos libros dislributaiii, tegilur, Σαλαμίου Έ ρ - hac disiinclione, cuni nullus alius scriplor occur-
μείου Σωζόμενου, la Biblioikeca Pbolii, cap. 30, rat ejusdein ooniinie. El haec quidem de cogno-
litulus bujus Hisloriae ita concipilur : Σαλαμάνου Β miue Salaminii. Re&lanl duo noinina, Hermiae sci-
ΈρμείουΣωζόμενου, quani scripluram magtsprobo. licet ac Sozomeni; quorum posleritis videiur esse 
Fuit eniin Salamanes ooiiHsn proprium. Alque ila proprium noroen scriploris nostri. Cerie Theodo-
vocalus est iBoaachus quidaiu ex discipulig Hila- rus Leclor in epislola quam Historiae suae Tripar-
rionis, qui eliain Salamines iu vulgalis edilionibus Iftae prafixit j ta eum appellal, δ μακάριος Σωζό-
dicilur apud Sozomeuuin in libro v i , cap. 32. Sa- μένος. Cassiodorus quoque iu prologo Historias 
laminius quoque nomen proprium f u i l , usilatum Tripartila!, et Gregorius Majjnus in Epislolis, Sozo-
apud Svros. Sic ciiini vocalus csl anlecessor qui- menuin eiun appellaut. Quidaiu lanien llerroiam 
dam scbolai Beryiiensis, unus ex nuincro anteces- iilum vocalum esse existimanl, el Sozomcnum 
sorum :id quos unp. Juslitiianus primam Praefa- nomen essc palris illius. Sic auclor Juris Gneco-
liouein Digestorum dicavit. Uaqae Sozoiuenu* tria Romani in libio iv, capite de Iranslalionibus epi-
babuil noinina, quoroin prituuin Salamanee Syria- scoporum : Ό Τώμης Πάπας Κελεστίνος γράφει 
cam prafert origincm. Majores ccrle Suzoiueni cx δι' επιστολών τριών πρδς τε τδν Αλεξανδρείας Κύ-
Palaeslina oni fuere, ut ipse leslalur Sozomenus ριλλον, Ιωάννων τδν Αντιοχείας, κα\ Τουφον θεσ-
i i i libro ν , cap. 14. Saue cognomcn illud Σαλάμι- σαλονίκης, κατά μηδέν άντιπροσίστασδαι τοίς κανό?ι 
νίου semper suspecluni habui. Cur eiiim Sozoute- τήν μετάστασιν τών επισκόπων άπδ ετέρας πόλεως 
nus Salaminium se vocarel potius qiiam Conslan- είς έτέραν, ώς ό Σωζόμενου λέγει Ερμείας . Locus 
tiensem ? Urbs enim ikla Cypri jam pridcin Salamin il lc, qucm cital bic auclor, non lcgitur hodie apud 
vocari desieral, et Conslautia dicebalur. Deinde, si Sozomcnum, sed exslal in libro νιι Socraiis. 
£χλχμ·.νίου nomcii eescl patronyinicinu, pneponen- Q (10) Έβραίοις όέ δύσπιστος. In codice Leonia 
ilus eral aiticulus boc modo του Σαλαμινίου Adde Allalii scripltim est δύσπειστος, id eal, persuasti 
qnod vi libris seriplorum Clirislinnoriuii, iiunquam diOkilis. Rectius, meo quidem judicio. Nequeenim 
sulcni pr.iilgi litijit*modi noinitia palrouymica, Gra?ce dici po:esl, πίστις δύιπιστος. Eumdein erro-
n:si quuiics duu sunt scriptorcs cjusdcm noiuiuis. rcm jaui piidein observavit LcundaTius in l i b ro i 
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lim. Poslquam igilurOecidenlisparlesidoneisprai- Α ρου (74) καλ Σινάτορος · , λα6ωντήν γαμετή*. 
sidii i firmassel, nopliarum graiia Conslanlinopo* έπ\ τά Έσπέρια μέρη άνέδραμεν. Τοιούτο ρέν O J V 
lira advenil. Qaibus celebratis Isidoro el Senalore κα\ τόδε τψ βασιλεί ευτύχημα γέγονεν. 
(onsulibus, inox accepta uxore, in Occidenlem reversus est. E l haec quidem eo tempore fel iau* 
conligit imperatori 

CAP. XLV. 
Quomodo Proclut episcopu» imperatori persuasit, 

ut Joannii corpus ab exsiiio trmnsferrct Conslan-
tinopolim, εί in eccleiia Aposiohrum deponeret. 

Nec mtillo post Proclus episcopus, eos qui ob 
deposilionem Joannis sese ab Ecclesiaj corpore 
scjunxeranl, ad uuitatem revocavit, eorum dolorem 
prudenli constlio denuilcens. Qua autem ralione 
istud perfecerit, jam dicendum est. Joannia corpus, 

ΚΕΦΑΑ. ΜΕ 9 . 
Ώς επίσκοπος ΠρόκΛος πέπεικε τόν βασιΛέα, τό 

σώμα Ιωάννου μέτοχομίσ οι είς Κωνσταντίην 
πόΛιν άπό τής εξορίας, καϊ έν τη τώτ 'Απσστό-
Λων έκκΛησία καταθέσθαι. 
Ούχ εις μακράν δέ μετά τόνδε τδν χρόνον, χαι 4 

επίσκοπος Πρόκλο; τούς χωριζόμενους διά τήν τοΰ 
επισκόπου Ιωάννου καθαίρεσιν έπανήγαγε 9 φρονήσει 
παραμυθησάμενος τήν λύπην αυτών. Τί δέ τοΰτο ήν, 
λεκτέον. Τδ σώμα Ιωάννου έν Κομάνοις τεθαμμένον. 

quod Comanis sepulttim erai. annuente impcratore Β βασιλέα πείσας, τριακοστψ πέμπτψ έτει μετά τήν 
Consianliiiopolim deporiavit, anno post ejusabdi 
< ationeni quinto ac Iricesimo. Idque solemni ponipa 
per uibem iraduclum, ingenliciimhonorein ecclesia 
Aposlolorum deposuit. Iloc igitur ntodo pacali hi 
qui Joaiinia causa seorsum conventus agebanl, ad 
tinilalem Ecclesiae redterunt. ld aulem contigit 
sexlodecimo consulatu imperaioris Tbeodosii, die 
ιν Kalendas Februarias. Cselerum boc loco mirari 
subit, qui faclum sit, ut invidiae livor Origenem 
quidcm morluum appelierit, Joanni vero peperce-
ri t . Nam ille quidem annis circiler ducenlis post 
obitum ipsius, a Tbeophilo excomraunicatus est. 
Joannea vero anno post nioriem quinlo ac tricesimo, a 
Proclo rccepius est in communionem. Tanlum dis-

καθαίρεσιν Ρ, είς τήν Κωνσταντίνου πόλιν μετεκδ-
μισέ. Κα\ μετά πολλής τιμής, δημοσία πομπεύσας 
αύτδ, είς τήν έπώνυμον τών Αποστόλων έκκλησίαν 
άπέθετο. Πεισθέντες ουν έπ\ τούτψ οί δι* αύιδν χω
ριζόμενοι , τή Εκκλησία ήνώΟησαν. Και γέγονεν τή 
έξκαιδεκάτη ύπατεία τού βασιλέως Θεοδοσίου, περ\ 
τήν έβδόμην κα\ είκάδα τού Ιανουαρίου 4 μηνός. 
Θαυμάσαι δέ μοι έπεισι, πώς ό φθόνος 'ύριγένους 
μέν τελευτήσαντος ήψατο, Ιωάννου δέ έφείσατο. Ό 
μέν γάρ μετά διακόσια έτη που τής εαυτού τελευτής, 
ύπδ Θεοφίλου άκοινώνητος γέγονεν. Ιωάννης δέ. 
τριακοστψ πέμπτψ έτει μετά τήν τελευτήν είς κοι
νωνίαν ύπδ Πρόκλου εδέχθη. Τοσούτον Πρόκλος Θεο
φίλου τψ τρόπο) διήνεγκεν. Άλλά ταύτα μέν δπως 

crimen fuii inter Procli mores atque Tbeopbiu. v γέγονέ τε κα\ Αε\ γίνεται (75), τούς σωφρονοΰντας 
Verutn baec qua ratione facta siulet quolidie fiant, ού διαφεύγει, 
prudeiUes viros raininie latet. 

VALESH ANNOTATIONES. 

(74) Έν ύπατεία Ισιδώρου. Hi consules fue-
runt anno Cbrisli 43G. Sed dissenliunt a Socrale 
Prosper el Marcellinus Comes iu Chronico, el au-
clor Chronici AUxandrini. Hi enira sequeule anuo 
has nuplias celebralas esse acribunt, Aelio n , et 
Sigisvulio consulibus, mense ISovembri. Idque 
conlirmat Jornandes in libro De successione regno-
rum; ubi postquam locutus est de stupro quod 
lloiioria ciini Engenio proctiralore suo coniniise-
r . i l , quod factum esl Areobindo et Aspare confcu-
libus, auno Cbristi 454, subdil : Posihocc tertio 
anno Valentimanus imperator α Roma Conilantino-
polim, ob suicipietidam in malrimoniiim Eudoxiam 
Theodoui principis nliam venit: dataque pro munere 
socero $uo lola lllyria, celebralis nuptiis ad itia 
ngna cum uxore rece$$it. De donalione l l l y r u i Oc-
cidenlalis ideni lestalur Cassiodorus in libro u 
Variarum, epistola 1, his verbis: Plaeidiam mnndi 

opinione celebratam, avorum prosapia glonowm , 
purpuralo filio ttuduisse percepimus; cujnt d*m 
remi$$c administral imperium, ύιάετεηίετ cognosci' 
tur imminutum. Piurum denique libi amissione Ittp-
rici comparavit, faciaque eil conjunelio TeguanUt v 

divitio dolenda provinciis. 
(75) "Οπως γέγονέ τε καϊ άεϊ γίνεται. His Terbis 

sentcntiam suain nonobscure innoil Socrates. Vu!t 
enim diccre haec per invidiam aul per gratiam 
Geri solcre. Nam quod Origenex* lot annis post 
obitum elapsis damnatus esl a Tbcophilo, id Theo-
pbili invidiae erga ipsum Origenem, vel adversus 
monacbos qtii Lougi (Jicebanlur, ascribu Socraies. 
Quod aulem Joannes Cbrysostoinus anao posl mor-

D lem quinto ac iricesiino', bonorificc reduclns e*l 
in patriain, id Procli el plcbis Consiantiuopoli-
tana3 amori ac benevolenliai t r ibui l . Ego vero $<>n-
tentise Socraiis uoii accedo. Eisi eniui in hujti»-

VARIORUM. 
° Έν ύπατεία Ισιδώρου καϊ Σινάτορος. Ιηιο 

Aetio secundiini et Sigivulto coss., anno Cbr. 457, 
qnod praelcr Prosperum, Marcellimiin , ei Cassio-
doruni in Chronicis, leslaiur aucior Chronici Ate-
xandrini, qui rei gesia; mensein cl dicm ineuioral, 
quos ex Actis publicis desumpsissc non dubilan-
dum. Hi$ co$$. Valentinionus Junior meme Octo-
bri xii Καί. Novcmb. ingre&xus Conslaniinopolim , 
nuplia$ celebravii, accepm in κχοτεηι Eudoxia, 
Theodosii εί Eudocice Aug. filia, wense Oct. iv 
Kal. yovemb. Suscepit εχ ea geminas fiiia*, Eudo-

ciam et Placidiam Anl.Pagl ad anuuro 437, n. 3. 
N.iia esi auletu Eudoxia anno 4i2. 

Ρ Τριακοστψ πέμπτψ έχει μετά τήν καθαίρεση*. 
Scil. per syiiodum sub Quercn. W. L o n m . 

«ι Περϊ τήν έδδόμην καϊ είκάδα τού Ίανουα· 
ρίου. Quo die c l iamituiM S. Cbrysoslomi ttaiafe in 
Ecclcsia Roinaua celebratur. Facla csl aulem baec 
iranslalio anno Chrisli 438, a Proclo, q u i , ado-
k-sceus dum f t i h , S. Cbrysosiooio sedulo aJba^e* 
r a t t tauquaio anianuensis. 
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ΚΕΦΑΑ. Μ<7' Α 

Περί τού θανάτου Παύλου τού Ναυατατνών επι
σκόπου, καϊ τού μετ* αυτόν χειμοτονηθέντος 
Μαρχιανού. 
Όλίγον δέ μετά τήν του σώματος Ιωάννου απόθεσα, 

χα\ Παύλος 6 της τών Ναυατιανών Εκκλησίας έτελεύ-
τησεν, έν ύπατεία τή αυτή, περ\ τήν μίαν κα\ είκάδα 
τού Ιουλίου μηνδς. *0ς τή εαυτού έκκομιδή πάσας 
τάς διαφόρους αιρέσεις τρόπον τινά μίαν Έκκλησίαν 
είργάσατο. Πάσα ι γάρ αυτού τδ σώμα άχρι τού μνή
ματος συν ψαλμωδίαις παρέπεμπον, έπείπερ κα\ (ών 
8ιά βίου ορθότητα πάσαις έ πέρα στο ς ήν. Έπε\ δέ 
Παύλος άξιον μνήμης τελευτάν μέλλων διεπράξατο, 
χρειώδες είναι ηγούμαι τήδε τή ίστορία αύτδ προσθεί-
ναι, πρδς ώφέλειαν τών έντυγχανόντων αυτή. "Οτι 

3 9 4 CAP. XLVI. 
Ώε mcrte Pauli Novalianorum episcopi, etde 

Marciano eju$ luccessore. 

Elnpso aulem modico lemporis spatio posl reli-
quiarum Joannis depositionem , Paulus quoque 
Novatianorum episcopus e vivis excessit, eodem 
consulalu, die duodecimo Kalendas Augusli. Qui in 
suo funere omnea religionum sectas, licel inter se 
discrepantes, unatn quodammodo eflecit Eecle-
siam. Quippe cuncla? corpus ejus cum psalmorum 
caniu prosecutae sunt ad luinulum : eo quod, dum 
viveret, ob vitae sanciimoniam cunclis pariter gra-
lissiinus iueral. Scd quoniam idem Paulns janijaui 
moriturus rero plane niemorabilem gessit, opeue 

μέν γΑρ ά££ωστών τή συνήθει τής ασκήσεως διαίτη Β prelium faclurus niihi videor, si eam huic hislo-
έχρήτο, μηδαμώς παρεκβαίνων αυτήν, κα\ ώς δι έλειπε 
τάς εύχάς άόκνως έκτελών, παραλιπείν μοι δοχώ, 
Γνα μή περ\ τούτο διατριβών, αμαυρώσω τήν άξίαν 
μνήμης ώς έφην, κα\ επωφελή πράξιν αυτού. Τίς 
δέ έστιν, ήδη λεκτέον. Μέλλων τελευτάν, πάντας τούς 
τών ύπ* αύτδν εκκλησιών Ιερωμένους μετα πέμψαμε-
νος · Φροντίσατε, έφη, άναόείςαι τινά έπίσκοπον, έως 
έτι έν πνέουσίν είμι * ίνα μή μεταταυτα ταραχήν αϊ 
Έκκλησίαι υμών ύπομείνωσι. Τών δέ λεγόντων, μή 

αύτοίς τήν περ\ τούτου ψήφον επιτρέπε ιν * άλλος 
γάρ Αλλο κριτήριο ν έχοντες, ουδαμώς τδν αύτδν ονό
μασα ι μεν * άλλ* αυτόν σε άναδεικνύναι δν βούλει αί-
ρούμεθα. Ούκούν, έφη δ Παύλος, έγγραφόν μοι τήν 
δμολογίαν ταύτην έπίδοτε, δτι τούτον αίρείσθε, δν άν 

riae inscram ad lcgcntium ulililatetn. Nam quod 
atgiOians monaslii am discij linaro in ralione victus 
constanter observavit, nullo pacto eam transgre-
dicns : et qund preccs solilas impigre peragere 
nunquam prxtermisil , silenlio praelereundum 
puto : ne si in islis commeniorandis lempus I r i -
vero, rem ab eo gestain plane memorabilem, ul 
dixi , vi ulilissinum obscurare videar. Quxnaiu 
autem illa sil , jatn dicendum esl. Cum morli \ i -
cinus essel, omnes presbyleros ecclestaruin qus 
sub ipso erant, ad se accereiios, i u est allocutus: 
Curaic ut cpiscopum vobis eligalta, dnm adhucbu-
perstcs sum, ne Ecclesia vestra? posthac perlur-
bcntur. Cutnque i l l i diccrcnl dandam ipsisnon esse 

έγώ αύτδς ψηφισαίμην. Τών δέ τούτο ποιησάντων κα\ C e j , l 5 cleelionis poteslalem : nain cum alius no-
ύπογραψάντων, αύτδς άνακαθίσας της κλίνης (70), 
καί λαθών τούς παρόντας, ενέγραψε ν δνομα Μαρκια
νοϋ · δς έν μέν τή τών πρεσβυτέρων τάξει έτέτακτο, 
χαλ ύπ' αύτδν τδν άσκητικδν έπαιδεύετο βίον * άπ· 
εδήμει δέ τηνικαύτα. Είτα σφραγίσας αύτδς, κα\ τούς 
πρώτους τού πρεσβυτερίου έπισφραγίσαι ποιήσας. 
παρέθετο τούτο τδ βιβλίον Μάρκω, δστις έν Σκυθία 
Ναυατιανών επίσκοπος ήν, τότε δέ έπεδήμει τή πό
λε ι · καλ τάδε έφη πρδς αυτόν · Εί μέν θέλει θεδς 
έτι με περιείναι είς τόνδε τδν βίον, τήνδε μοι παρα
καταθήκη ν φυλάςας άπόδος. Εί δέ με δοκεί αύτψ 
μεταστήσαι, έν τούτψ εύρήσεις τδν ύπ* έμού μετ' 
έμέ ψηφισθέντα έπίσκοπον. Ταύτα είπών, έτελεύτησε. 

slriini alio iitatur judicio, nunqiiam etimdem noaii-
naturi sumus : sed malumus tit lu polius designea 
qtiem voluerie. Tum Paulus : Hanc igitur, inquil, 
ptOfessionem veslrani scripio proditam mibi dale, 
vos eum elecluros esse qiteni ego decrevero. Qaod 
cum i l l i fecisscm, et subscriplione sua firmasseut. 
assurgens ille ei insidens leclo, clam remolis ar-
biiris, Marciani noiuen cliariae iuscripsit, qui 
presbyleri quidem obiiuebal graihnii.el moiiaslicaai 
vilani sub ipso didicerat ; tunc vero percgre pio-
feclus erat. Deindc cum charlam ipse obsignassel, 
et a primoribus presbyteris eam insuper obsigoari 
curassel, Marco cuidam Novatianorum in Srytbia 

Τρίτη οδν μετά τήν τελευτήν ήμερα, άνελίξαντες τδ ^ epiecopo, qui tum Conslantinopoli versabatur, eam 
βιβ).ίον έπ\ πλήθους πολλού, και εύρόντες τδ Μαρ
κιανοϋ δνομα, πάντες μέν άξιον είναι έβόων * · κα\ 
μή μελλήσαντες, έξαπέστειλαν τούς συλληψομένους 
αυτόν. Οί δέ, δόλιο άγαθω έν Τιβερίου πόλει τής 
Φρυγίας διάγοντα συλλαβόντες, άγουσι · καί περί τήν 

tradidii, his verbis eum allocuiua:Si Deus me in 
bac vila diutius supcresse voluerit, boc deposilum 
diligenler abs le servatum milii redde. Si vero 
visum i l l i fuerit me ex hoc saeculo transferre, i n -
venies in bac charla, qiiem ego successorem mibi 

VALESII ANNOTATIONES. 
modi negotiis affcctns bominum noanibil efliciunl: 
divina lamen jtislitia ac providenlia, qua rcgilur 
Ecrlesia, semper dominatur. Origenes igitur ob' 
dogmaiutn impietatem damnatug. ei Joannes Cbry-
soaioinu6 ob iiix ac doctrioae integrilatem conse-

crattis, usque in hodiernum diem in Ecclesia roanel. 
(76) Άναχαθίσας της χΛίνης. Nicephorus ba-

bel ύπερκαθίσας, additqne και χάρτην λαβών. Qaae 
vcrba videntur necessaiia. 

VARIORUM. 
r Πάντες μέν άξιον είναι έ€όων. Fuit bxc so- HI observavit Valesius in Euseb., lib. v i , cap 

ieania acclamaiio in cleclionibus cpiscoporum, \V. LOWTH< 
19. 
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in episcopatu deaignaverini. Hia dictis ex hac tucc & μίαν χα\ είκάδα του αύτου μηνός (77) χειροτονη-
migravit. Terlio igtiur posi illiue obilam die, l i - ^Ιντα ένθρονίζουσι. Ταύτα μέν ούν έπιτοσούτον εί* 
bello coram maxima niiiliilndine resignalo, cum ρήσθω. 
Marciaiii nomen repcrissent 395, omiies <*um dignum esse acclamaruni, nullaque inlerposita roora, 
miserunt qui illum coraprebenderent. I l l i eum Tiberiopoli in Pbrygia degcnlem pia fraude cir-
cumvenienles, secum abduxerunl, el duodeciiuo die Kalcjidas Septembris ordinalum io episcopali 
scde collocarunl. Vcrum de his haclenus. 

CAP. X L V I I . 
Qmomodo imperulor Theodo$ius uxorem $uam 

Eudociam misit Hierosolyma. 
Porro iniperalor Tbeodosius pro accepiis benefl-

clis gratias et vola Deo persolvil. Quod quidem 
prxs l i i i l , eximiis honoribua Cbristum veneraiido. 
Quineliam uxorem suam Eudociam misil Ilieroso-
lyma. Nam et illa boc se volo obligaverat, si filiam 

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'. 
Ό ς d βασιΛενς Θεοδόσιος Εύδοκίαν τήν εαυτού 

γαμετήν εϊς τά Ιεροσόλυμα έξαπέστειλε. 
Ό μέντοι βασιλεύς Θεοδόσιος χαριστηρίους εύχάς 

άνθ* ών εύηργέτητο προσέφερε τψ θεψ · και ταύτα 
έποίει, έξαιρέτοις τιμαίς γεραίρων τδν Χριστδν. Κα\ 
τήν γαμετήν Εύδοκίαν έπ\ τΑ Ιεροσόλυμα· έπεμ-
πεν. Κα\ γάρ αυτήν ταύτην εύχήν (78) έπττελέσειν 

suam niiptam vidisael. Sed illa quidem ecclesias Β έπηγγέλλετο, έάν τήν θυγατέρα γαμηθείσαν έποψη. 
oinoes, tam quae Hierosolymis, quani qua; in aliis 
Oricnlis urbibus sitae suul, variis oriianieniia de-
coravit, et cum illuc proficisceretur, el cuiii re-
i i r e l . 

CAP. Χ1Λ1ΙΙ. 
De Thalitt$io Citsarece Cappadocia: epiicopo. 

Procltis vero eodem terapore, consulatu scilicet 
Tboodoaii eepliaMMJecimo, rem plane adroirabileut, 
el quatem nemo unquaoi ex veleribue episcopis 
geeserat, aggressu* est. Mortuo enim Firmo Ca> 
aares Cappadociae episcopo, Csesarienaea Con-
itaminopolim venerunt, epiacopum poatulaatea. 
Cumque Proclus dispiceret qnem ad epitcopatum 
illura promoveret, forte accidit ut ad ipeura aalu- C ρίσαιτο, συνέβη χατά θέαν αυτού έν ήμερα Σαββάτων, 
Unduiu cuncli senatores die Sabbali in ecclesiam πάντας τους τής γερουσίας συγκλητικούς έπλ τήν 
venireut: inler quos eral eliam Tbalassius, qui έκκλησίαν παρείναι. Έν οΤς ήν κα\ Θαλάσσιος, Ανήρ 
provinciarum et civiutum Ulyriri 396 pwefectu- τήν υπάρχον χειρίσας αρχήν (79) τών έν ΤλλυρικοΙς 
ram administraverat. Cum vero Orienlis quoque εθνών τε καλ πόλεων. Μέλλοντι δέ αύτψ, ώς φήμη 
partium administratio ei mox ab iniperatore cre- έκράτει, τήν των Έψων μερών έγχειρίζεσθ» παρά 

ται * άλλά αύτη μέν, κα\ τάς περ\ Ιεροσόλυμα εκκλη
σίας , κα\ πάσας τάς έν ταίς Ανατολικοί ς πδλεσι, 
ποικίλως έτίμησεν , έν τε τψ άπιέναι, καλ αύθις 
έπανιούσα. 

ΚΕΦΑΑ. ΜΗ\ 
Περϊ ΘαΛασσίου του Καισαρείας Καππαδοκίας 

επισκόπου. 
Πρόκλος δέ δ επίσκοπος κατά τδν αύτδν τούτον 

χρόνον περ\ τήν έπτακαιδεκατην ύπατείαν τού βασι
λέως, πράγματι θαυμαστψ έπεχείρισε, κα\ οίον ου
δείς τών πάλαι επισκόπων πεποίηκε. Φίρμου γάρ του 
επισκόπου τής έν Καισαρεία Καππαδοκίας τελευτή
σαντος, παρήσαν Καισαρείς ζτ\τονντες επίσκοπο* 
Ό ς δέ διεσκέπτετο τίνα πρδς τήν έπισχοπήν προχει» 

(77) Περϊ τήν μίαν καϊ εϊκάδα τού μηνός. 
iLiei codiees noslri nibil mulant, assenlior lamen 
Chrislopborsono et Savilio, qui τού Αυγούστου 
μηνός emendaiit. Cerie cum Paulus Novaliauorum 
episcopua mortuus sit primo ac vicesimo die mcn-
6i8 Julii, ac iriduo posl ejus obilum resignata sil 
cbartula in qua Marcianum successorem stioni 
nuncupaveral, ul supra retulii Socraies, lieri non 
potesl ul Marcianus primo el viecsimo die ejusdem 
inensis Julii ordinatus sil episcopus : quippe qui 

\ALESII ANNOTATIONES. 
tulo 6 legum Notellanim Tbeodosii Junioris. qrae 
daia esl Couslanlinopoli ιιι Idus Augusli, Tbeod. 
Aag. xvu ei Feslo coss. Posi bunc igitur dieiu 
Tltatassius boc ipso amio faclus esi a Proclo Ca> 
sariensis episcopus. Quod facinus Procli oon aiue 
causa miraiur Socralcs, ut novuni, iiec ab ullo 
superiorum pontiflcum usorpatum. Certe Necia-
rius, cum prattor easel urbis ConataminApoli-
lanae, crcatus fuerat episcopiu ejusttem civiiaiis. 
Veruni iniperaloris oouseiisus priua accesseral. u i 

eo lcmpore delilescerei in Pbrygise urbe Tiberio- D mpra relatum est a Sucrate. Hic vero Proclus pro-
p o l i : ex qtia addnceadtit fuit Constantinopoliin, ut 
ibi Novalianorum «piscopus conslituerelur. 

^78) Καϊ γάρ αυτήν ταύτην εύχήν. Νυιι dubito 
quin acribendum sil κα\ γάρ αυτή, hoc esl, Eudo-
cia. Alque ila tegil Epiplianiua SchoJaslicua, ui ex 
versioue ejus apparel. Sic euim vcrlit : Hoc enim 
εί ipsa toium ΙιαΙηεταί, $i filiain ν'ιάετεί tmpiam, 

(79) θαλάσσιος άνήρ τήν υπάρχον χειρίσας 
αρχήν. Hic cst Tbalassius vcl Tbalassns praeieclHS 
praslorio Hlyrici, ad queui missa est Itx unica l i -

prii» moiu manum injicil pmfeclo prartorio, qui 
ad Orieutis prafecturaiM adminialrandam a prtn-
cipc erai desigtialus. l i i le l l igei idMin cst UUIU.II 
coiisensum prin<ipis poslea accessissc,qui rcm a 
Proclo faciam eomprobarit. !n rainoribue aulna 
judicibus a I ecclesiasticos gradus promovendis, 
consensas prineipis haudquaquam necessarins 
fuil . Sullii iebal eniin conaeusus pwfecii praHorio, 
Mtb cujus disposiiione eraut praeaidea provincias. 
Hujus rei iilusire exemplum babeiuue I U Vila saa-

VARIORUM 
• Εύδοκίαν έπϊ τά Ιεροσόλυμα, naec peregri-

natio recte a Baronio anoo 438 recilata est, cuiu 
titias malrimonium auno supcriori pcractum fue-
r i l . Praeierea Mtrcelbnut in Chronico, sub awii 
439 coss. habet : Evdocta uxor Tlieodotii principis 

ab ilierosolymis ad urbtm reglam remeavit, btolii-
simi Siephani primi martyrit reliquias.quacin ba$iik* 
Sancli Laureniii poiila* τεηεταηίπτ, ttcum deferem. 
ldeoque anno 438 illoc seae Eudocia t oniutorai. Vid. 
Evagr. lib. i , cap. 20. Aal . Pagi, ad aon* 438, M. 5. 
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τοΰ βασιλέως φροντίδα, έπιβαλών χείρα ό Πρόκλος, Α denda esset, u l fama eral; Proclus ci manun iu j i -
άντ\ υπάρχου έπίσκοπον τής Καισαρείας Ανέδειζεν. 
'Αλλά τά μέν κατά τάς Εκκλησίας ούτω προέκοπτεν. 
Ε μ ε ί ς δέ ενταύθα που τήν Ίστορίαν κατάπαυσα ντε ς, 
έν είρήνη διάγειν τάς πανταχού Εκκλησίας κα\ πό
λεις κα\ έθνη εύχόμεθα. Είρήνης γάρ ούσης, θπόθεσιν 
οί ίστοριογραφείν εθελοντές ούχ έξουσιν. ΈπεΙ κα\ 
ημείς, ώ ίερέ τού θεού άνθρωπε Θεόδωρε, τδ έπί-
ταγμά σου έν έπτά β'.βλίοις έκτείναντες, ούκ Αν ηύπο-
ρήσαμεν υποθέσεως, εί οί φιλούντες τάς στάσεις ησυ
χάζει ν προήρηντο. Περιέχει ή Ιστορία ή έβδομη 
χρόνον ετών τριάκοντα δύο · ή δέ πάσα της έπτατό · 
μου ύπόθεσις περιέχει χρόνον ετών έκατδν τεσσαρά-
κοντα 1 1 , άρξαμένη δή άπδ τού πρώτου έτους τής 
διακοσιοστής εβδομηκοστής πρώτης "Ολυμπιάδος, έν 

ciens, pro prafecto praetorii episcopum Caesare* 
illum consiituit. Et res quidem Ecclesiae in hunc 
moduro prospere succedebant. Ego vero hoc loco 
flnem Historiae nostrae iacturus, opto ut ooines 
ubique Ecclesiae ei urbes alqne provinciae in pace 
degant. Quandiu enim pax er i l , bistoriae scribendae 
studiosis nullum euppetet argumentum. Nam et 
noa qui mandalum tuum seplem libris explevimus, 
ο sacratissime vir Dei Theodore, omni ad scriben-
dum materia destituti fuissenius, si bi qui sedi-
lionibus delectantur, quiescere maluisseni. Conli-
uet autem scpiimus bic Hisioriae liber res geslas 
spaiio annoruin duorum ac triginla. Toia vero H i -
sloria septem libris comprebensa continet spatium 

ή £νηγορεύθη βασιλεύς Κωνσταντίνος * καταπαύσασα & annorum centum et quadraginta. Exorsa quideut 
δέ έπ\ τδ δεύτερον έτος τής τριακοσιοστής πέμπτης 
Όλυμπιάδος, έν ή ή έπτακαιδεκάτη ύπατεία τού 
βασιλέως Θεοδοσίου δέδοτο. 

Τέλος Εκκλησιαστικής Ιστορίας Σωκράτους 
Σχολαστικού. 

ab anno primo oiympiadis ducenlesimx sepluage-
simre priinse, qua (lonstanlimis imperator est re-
nuntiatus: desinens autem anno secundo trecente-
simse quintae olympiadis, quo.imperator Theodosius 
seplimum decimuin consuialura dedit. 

Finis Eeclesiasticas Historice Socratis 
Scholastici. 

VALESII ANNOTATIONES. 
cii Germani AUissiodorensis, quam scripsit Con- l ibr i orimi D« vitaB. Germani. Porro hic Thalas-
stantius presbyter. Qui cum esset praeses provio- sius Caesariensis episcopus inlerfuit pseudosynodo 
cia% et Araalor episcopus Altissiodorensis eum sibi Ephesinae adversus Flavianum, ut docent acta ejua-
ftuccessorera vellet designare, couscnsuni prius dem synodi quae refcruntur in aclione prima cou-
Julii prsefecli prsetorio Galliarum Amalor expetiit c i l i i Cbalcedonensis. 
priasquam id lentaret, nt refertur in capiie lertio 

VARIORUM. 
» Περιέχει χρόνον ετών εκατόν τεσσαράχον- ad annum 439, ubi deainil, crunt tanlum 135 

ro . Rotundo numero usus esl Socrates : alioqui anni. W . LOWTH. 
ab anno Chr. 305, unde initium Hiitoriw deducit, 
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ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗ ΙΣΤΟΡΙΑ 

H E R M I i E S O Z O M E N I 
ECCLESIASTICA HISTORIA . 

JJENRICO VALESIO INTERPRETE. 

ΠΪΝΑ2 ΤΟΝ ΕΝΝΕΑ ΑΟΓΟΝ ΤΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ, 
ΕΡΜΕΙΟ Υ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ ΤΟ Υ ΣΑΑΑΜΙΝΙΟΥ, 

Συντεθείς χαρά Νικηφόρου ΚαΧΧΙστου του ΞανθοχύΛου, 

Προσφώνημα είς θεοδόσιον τδν νέον, ψ κα\ τδ σύγγριαμα Ανατίθησι · εγκωμιάζει μεν γάρ αύτδν μετρίως · 
προέκθεσιν δέ και τής αυτού πραγματείας ποιείται. 

Τδ Προοίμιον της πρώτης βίβλου, έν ψ διαπορεί περ\ τού Ιουδαϊκού έθνους, elc. 

INDEX NOVEM LIBRORUM ECCLESIASTlCiB HISTORLfi 
HERMLE SOZOMENI SALAMINII 

Composiius α Nicephoro Callisto Xanthopulo. 

Allocuiio adTheodosium Juniorem, cui etiam ecriplor optts suiim dcdicat. El ipsum quidem imperatorcm 
mediocriter laudat : operis autem sui arffumenlum proponit. 

Prooemium libri priroi, in quo qiittstionem raovet de gente Judaica, elc.,qua3, quoniam guis locia inserla 
8unt in singulis libris, hic describere superfluuro d u i i . 

ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΑΑΜΙΝΚ) Y 

ΛΟΓΟΣ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΑ ΘΕΟΔΟΣΙΟΝ (1), 

Καί ύχόθεσις τής Εκκλησιαστικής Ιστορίας. 

H E R M I i E SOZOMENI 
SALAMINII 

ORATIO AD IMPERATOREM THEODOSIUM, 

Et argumenium Historice Ecclesiasiiccc. 

1*3 Pnscos imperatorea diversarum quemque Α *«<Λ τών πάλαι αυτοκρατόρων επιμελές τι χρήμα 
rerum sludiosoa fuisec memoranl, et iis quidcm γενέσθαι, τοίς μέν φιλοκόσμοις, άλουργίδα καλ στέ-

VALESII ANNOTATIONES. 
(!) Έρμείου Σωζόμενου ΣαΛαμινίου Λό^ς,Ηο. IISIIS est Robertus Stcphanus, scd ctiam in codice 

Uic tilulus legilur non solum in codice Regio quo Fuketiano, qui ei veiuslale cl bonitaie codiccm Rc-
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φανον, χαι τΑ τούτοις παραπλήσια · τοΓς δέ αύ περλ λ Φ " ornala deJectabanlur, purparam Η eoronam 
λόγους σπουδάσασι, μυθώδη τινά ποίησιν, ή σύγ
γραμμα βέλγεtv δυνάμενου ' τοίςδέ τά περλ πόλεμον 
άσκούσι, βέλος εύστόχως άφείναι, χα\ θήρας βάλλε ι ν, 
ή δόρυ άκοντίζειν, ή ε ^ ί π π 0 ν άλλεσθαι. Π^οσήγγελ-
λον δέ εαυτούς τοΤς βασιλείοις έκαστος, έπιτηδεύων 
δ τ φ χρατούντι φίλον έτύγχανεν δ μέν δυσπόρι-
στον ψηφίδα (2) προσφέρων, έτερος δέ λαμπροτέραν 
βαφήν άλουργίδος υποτιθέμενος, δ δέ ποίημα ή σύγ
γραμμα προσφωνών, άλλος δέ εύζωνον και ξένον τδν 
περλ τά δπλα τρόπον είσηγούμενος. Μέγιστον ίέ χαλ 
βασιλικδν ένομίζετο, ταύτησ\ της δημώδους αρετής 
μόριον έν κεκτήσθαι (3) τδν πάντων ήγούμενον. Εύ-
σχβείας δέ, τού αληθούς κόσμου της βασιλείας, ούδεν\ 
τοσούτος λόγος έγένετο. Σύ δέ, ώ κράτιστε βασιλεύ 

et hujusmodi alh carae fuisse : eoa vero qui do-
ctrina? operam dabant, fabulosum quoddam car-
men aut historiam ad alliciendos audiiomm anirooa 
accommodaium adaniasse : qui autem bellicis 
rebus sluderent, eoa perile sagitiandi, aut feras 
conficiendi, aut hastam vibrandi, aut in equura 
insiliendi, pnecipuaro curam babuisse. Singuli 
ergo qui eas artes excoluerant quae imperatori erant 
gralissima», ad palalium accurrebant: alius gem-
roam paratu difficilem oblatiirus, alius splendidio-
rem purpure tincturaro ostenaurus; alius cannen 
aut aliud scriplionis genus nuncapaturas : alius 
denique expeditam et novam quamdam armaturaa 
speciem monstraturus. Summom porro decws et 

Θεοδόσιε, συλλήβδην είπείν, πάσαν έπήσκησας άρετήν Β plane imperatorium credebatur, si vulgaris hujusce 
διά θεού, άλουργίδα δέ κα\ στέφανον πρδς τούς θεω-
μένους σύμβολον τής αξίας περtκείμενος, ένδοθεν 
άεΐ τδν αληθή κόσμον τής βασιλείας ήμφίεσαι, τήν 
εύσέβειαν κα\ τήν φιλανθρωπίαν. Όθεν εκάστοτε 
ποιητα\ καλ συγγραφείς κα\ τών σών υπάρχων οί 
πλείους, κα\ τών λοιπών υπηκόων, περί σέ καί τάς 
σάς πράξεις πονούσιν. Άγωνοθέτης δέ καί λόγων 
κριτής προκαθήμενος, ού κομψή τινι φωνή κα\ σχή
ματι κλέπτεις τήν άκρίβειαν, άλλ' είλικρινώς βρα
βεύεις, λέξιν οίκείαν σκοπών τή προθέσει τού γράμ
ματος, καλ σχήμα λόγου, κα\ μέρη, καΧ τάξιν κα\ 
άρμονίαν, κα\ φράσιν, κα\ συνθήκην, κα\ επιχειρή
ματα, κα\ νούν, κα\ ίστορίαν. Άμείβη δέ τούςλέγον-

virtutia vel una dontaxal particula in principe 
reperirelor. Pietalis vero, quae vertis est imperii 
omaius, nemo roagnopere studiosua fuit. Tu vero, 
potentissime imperator Tbeodosi, omnea, ut cora-
pendio dicam, virtutee Dco juvante excoluisti. Et 
purparam quidem ac coronam velut dignitalig tu.c 
insigne gestas, eorum gralia qui te oculis intuen-
tur : intus vero ornaitientnm imperii vrissimum 
circumfers, pietaiem 4 et homaniiatem. Itaque 
pocla? et bistorici, pluresque ex praefeciia ac rel i-
qais subdiiis ttiis, in te prsedicando, tuisque acti-
bus celebrandis quoiidie desudani. Tu vero tan-
quam agonotbeta judcxque operum praesidens, 

τας τή τε κρίσει τή σή κα\ τοίς κρότοις κα\ χρυ- Q jucundae vocis sono aul geslus venustate diligen-
σαίς είκόσιν, Αναθέσει Ανδριάντων, κα\ δωροις, καλ tiam luam decipi non pateris : sed sincere judicas, 
τιμαίς παντοδαπαΤς. Οίον δέ σεαυτδν περ\ τούς λέ- speclans diclionem inslituto operis accoromoda-
γοντας παρέχεις, ού τοιούτοι Κ ρητών οί πάλαι έγέ- taro, figuram item, et parles orationis, et dispoei-
νοντο περ\ τδν άοίδιμον εκείνον "Ομηρον, ή'Αλευάδαι tionem atque ordinem ; verba item eorutnque col* 
περλ Σιμωνίδην (4), ή Διονύσιος ό Σικελίας τύραννος locationem ; argumentationes et sensum atque 

gium longe snperat. Prjeler biwc lilulum, Gene-
vensee lypographi aliuiu aubjecerant niinutioribus 
l i l le r i t lioc mudo : Προσφώνημα είς θεοδόσιον τδν 
νέον, φ και τδ σύγγραμμα ανατίθησι * εγκωμιάζει 
μέν γάρ αύτδν μετρίως· προέκθεσιν δέ κα\ τής αυτού 
πραγματείας ποιείται. Quem auidem liluluro sum-
pserunlex indiculo capilum lfi$toria! Ecclesia$ticce 
Sf>zoni*ni, qwi in codice Regio et in editione Ro-
berli Slephani, prsefixus esl llisloriae ejusdem So-
zomeni. Veruin ego posteriorem hunc liiiiluin <ex-
punxi, tutn qtiod in r ukeliano rodice non babettir. 

VALESII ANNOTA TIONES. 1 

inarmoria cruslae quibua parieteg legebantnr ; ψη-
φίς aulem pavitnenluni est (essellatuiu. Vide notas 
Casauboni ad Sueloniuin. 

(3) Moptor έγχεχτήσθαι. Uwnc locum emendavi 
ex oplimo codice Fukeliano, cui consentit codex 
Leonis Allalii .Sic enim utcrquescriplum babet, μό
ριον έν κεκτήσθαι. Quan(|uam in codice Leonis 
Allalii deest verbum κεκτήσθαι. Iia enim bunc lo-
cum exbibel codexille : μόριον έντών πάντων ήγού
μενον. Sed nec Epiphanius Scholasticus verbum 
lllud κεκτήσθαι in suo exemplari legerai, ul ex ejua 

lum quia superfluum videbatur duosejusdom capi- j ) inlerpreialione cognoscimua. Mibi tamen videlur 
lis liiulos apponere. Porro Tbeodorus Leclor in 
Hitloria Tripartita, quain ab bac Sozomeni ad 
Tbeodo&iiim uratione exorsus esi, perindc ac Cas-
siodorus, bunc lilulum babei : Προσφωνητικδν είς 
θεοδόσ:θν τδν βασιλέα Σωζόμενου. Idem qnouue l i l u -
lasbnbeiur in Tripattita Cassiodori. 

( i ) Ό μέν δνσπόριστον ψηρίδα. Lapides prciio-
sos veriit Epipbanius, qiiem sectili suui Muscolus 
ei Chrislopborsonus. Observavi Umen hanc voccm 
ψηφίδα dc pavimenlo tessellato proprie ustirpari. 
Sic apud Gregorium Nazianzenuin in oratione16, 
pag. 248 : Ημείς δέ οίκήσομεν οίκίας ύπερλάμπρους, 
Αίθοις παντοίοις διηνθισμένας, κα\ χρυσψ καί άργύρφ 
καταστραπτούσας, κα\ ψηφίδος λεπτής διαθέσει, κα\ 
ποικιλία γραφής, elc. El in oraiione 32: Σύ δέ μοι 
περιείχου τών τοίχων κα\ τών πλακών, κα\ τής 
κεκομψευμένης ψηφίδος. l)bi πλάκες aunt aeciiles 

prorsus iicessanum. 
(4) ΆΛενάδαι περϊ ΣιμωτΙδητ. Alevadae dicli 

sunl Tbessalix reges. qui Xerxem oliin cvoearunt 
in Graeciam, utscrit i t Herodolns in libro vu, baud 
procul ab initio. Eraul aulera Alevae regis filii, 
Ires numero fralres : Tiioiax scilicet LarissxitH 
Eurypylus ac Thrasydeus. Sic enim vocaulur ab 
Herodoio in libro ix , ubi παίδες Άλεύεω di< unliir. 
Apud Pindarura in Pylbionicis, ode 10, παίδες 
'Λλευα dicuutur, ubi eiiam Tborax iiominatur, 
bospes alqiie auiicus Piudari. De eodem Tboracc 
loquilur Ciesias in Pcrsici». Porro Alcvas eortini 
puter, omniuin Tbessalia? regiini polenlissimu^ 
iuit, naluspatre Sii i tniia, malre Archedice. 
critus ldyllio 15, πολλοί έν Άντιόχοιο δ^μοις κα\ 
άνακτος 'Αλεύα. Ad <|iiae verba scboliastes i u nolal, 
περ\ δέ Άλεύα τού Σιμμίου πάντα άνείλετο Εύφο-
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hisloriam. Recitaotes porro remunerarU, tum judi- Α περ\ Πλάτωνα τδν Σωκράτους έταΤρον (5), ή Φίλιπ-
cio tuo el applausu, tum aureis imaginibus ei sta 
tuis, el donis, omnique honorum genere. Talein 
utique le erga illosexbibes, quales nec Crelen-
ses olim fuerunl erga celebrem illum Horacrum, 
ncc Alevadae erga Simonidem, riec Dionysius 
Silicia lyrannus erga Plalonem Socratis prae-
ceptoretn, nec Pbilippus Macedo erga Tbeo-
pompum Hisioriae scripiorem, nec denique Severus 
Caesar erga Oppianum, qui piscium genera, natu-
ram arlemque capiendi, versibus couscripsit. Nam 
Cretenses quidem cum Homerum raille nummis 
donassent ob carminum praestantiam, lanquam de 
immensa quadam munificentia gloriames, in aerea 
labula donum publice inseripserunt. Alcvada? au-

πος δ Μακεδών περ\ θεόπομπον τδν συγγραφέα, 
κα\ Σευήρος ό Καίσαρ περ\ Όππιανδν, τδν έν τοίς 
μέτρου τών Ιχθύων τά γένη κα\ τήν φύσιν καλ τήν 
θήραν άφηγησάμενον. Κρήτες μέν γάρ έν χιλίοις 
νβμίσμασιν "Ομηρον άμειψάμενοι τής εύεπείας, ώς 
άνυπέρβλητον φιλοτιμίαν αύχοΰντες, έν στήλη δημο
σία τήν δωρεάν έγράψαντο. Άλευάδαι δέ κα\ Διονύ
σιος κα\ Φίλιππος, ούκ Αν στεγανώτεροι Κρητών έγέ
νοντο, τών έπ\ πολιτεία άτύφω καλ φιλοσοφώ σε-
μνυνομένων · άλλά τάχος άν τήν εκείνων στήλην έμι-
μήσαντο, εί μή κατόπιν ήσαν τή δωρε$. Σευήρος δέ 
μετρίας ποιήσεως χρυσούν κατά στίχον Όππιανφ 
δωρησάμενος, ούτω τή φιλοτιμία κατέπληξεν, ώς 
χρυσά έπη τά Όππιανού είς έτι νύν παρά τοίς πολ-

lem ct Dionysiiis ac Pbilippus, baudquaquam laci- ^ λοίς όνομάζεσθαι. Ταύτα τών πάλαι φιλομαθών καλ 
φιλολόγων τά δώρα. Σύ δέ, ώ βασιλεύ, ούδεν\ τών 
πώποτε υπερβολή ν κατέλιπεςένταίς περ\ τούς λόγους 
φιλοτιμίαις * καί μοι δοκείς ούκ άπεικότως τούτο 
ποιείν. Πάντας γάρ νικήσαι ταίς άρεταίς σπουδάζων, 
είς έπίδοσιν άγεις τά σά, καθότι τών πάλαι κατωρ-
θωμένων Έλλησί τε κα\ 'Ρωμαίοις τήν ίστορίαν 
ήκρίβωσας. Φασ\ δέ σε μεθ* ήμέραν μέν'τά περλ τά 
δπλα κα\ τδ σώμα άσκείν, καί τά τών αρχομένων 
διατάττειν πράγματα, δικάζοντα τε, κα\ Α χρή γρά
φοντα, Ιδία τε κα\ κοινή τά πρακτέα σκοπούντα · 
νύκτωρ δέ τάς βίβλους περιέπειν. Διακονείνδέ σοι 
λόγος πρδς τήν τούτων είδησιν λύχνον, έκ μηχανής 
τίνος αυτομάτως τή θρυαλλίδι έπιχέοντα τδ έλαιον, 

lurmorcs fuisseni Crelensibus, qui ob pbilosopbi-
eam , et ob omni laslii alienam rempublicam glo-
riari solent : sed cilo illos iiuilati esseut in pro-
ponenda labula, nisi inferioros illis in niumiicenlia 
exslilissent. Sevenis vero cum Oppiano singulos 
aureos pro singulis versiluis poemalis, et quidein 
mediocris, donavissei, ea liberalitale tantopere 
omnes obslupcfecit, ut Oppiani cannina a plerisque 
cliamnuni aurea nominenlur. Hacc sunt munera 
principum qui disciplinas cl eloquenliam olim ad-
aroaruirt. Tu vero, impcralor, in dociis bomiiiibus 
reinunerandis cunclos qui unquam vixerunt longo 
intervallo superasti. Nec absque raiione id abs le 
fleri mibi videtur. Nam dum virlute omnes supe- Q ώς αν μηδέ εΤς τών περ\ τά βασίλεια έν τοίς σοίς 

πόνοις ταλαίπωρε ίν άναγκάζοιτο, κα\ τήν φύσιν βιά-
ζηται, πρδς τδν ύπνον μαχόμενος* ούτω τις φιλάνθρω
πος κα\ πράος, και πρδς τούς πέλας κα\ πρδς πάντας 
υπάρχεις, τδν ούράνιον Βασιλέα τδν σδν προστάτην 
μιμούμενος, ω φίλον εστίν έπ4 δικαίους κα\ Αδίκους 
ύειν, κα\ τδν ήλιον άνατέλλειν, κα\ τά άλλα άφθόνως 
παρέχειν. Ύπδ γούν πολυμαθείας, ώς είκδς, ακούω 
σε κα\ λίθων είδε να ι φύσεις, καί δυνάμεις (&ιζών, καλ 
ενεργείας ίαμάτων, ούχ ήττον ή Σολομών,ή δ Δαβίδ* 
ό σοφώτατος. Μάλλον δέ κάκείνου πλεονεκτείς ταίς 
άρεταίς. Ό μέν γάρ δούλος γενόμενος τών ηδονών, 
ού μέχρι τέλους τήν εύσέβειαν διεφύλαξε, τήν αίτίαν 
τών αγαθών και τής σοφίας αύτφ γενομένην. Σύ δε, 
ώ κράτιστε, τδν εγκρατή λογισμδν άντιτάξας τή (&α-

raie conicndis, res luag quotidie novis incrememis 
ampliiicas. Ob quam eliain causam res praeclare 
gcslas liim a Graecis, tuai a Romanie sUidiosissime 
perlegisli. Aiunl ccrtc te, inlecdiu quidem bellicis 
aitibus cl corporis cxcrcitationibus vacare, el 
subjectorum negolia disceptare, niodo judicaotem, 
modo ea qusc convenil scribcnlcm; et tura priva-
tim, lum publice, ea quae agcnda sunl dispicicn-
tem : noclu vero libris incumbere. 5 Porro fama 
est, adeorum leclionem inscrvire libi candclabrum 
quod arle mecbanica fabricalum, nullo extrinsecus 
ininislraute, oleuin infuudal lucerna?: ita ul nemo 
ex niinislrie palalii ob labores luos molestiam 
subire cogaiur, el conira somnum luelando viai 

VALESII ANNGTATIONES. 
ρίων. Repugnare tamen videtnr Arislotcles, et Ale- D ucruni ea dc re cousnllum respondisse, τών φάσκω 
vam Pyrrbi lilium faccre, uon aulem Simmiae. τδν Πΰ^όον, δν Άρχεδίκη τέκε παίδα. 11 ujus pusieri, 
Aiislolelis verl>a legunlur apud Ilarpocrationeni Alevadai dicti, deiuceps in Tbessalia regnarunl, 

Λ ι » ι . · . ; _ _ _ M a c ^ | o n u n l rege pulsi fugalique 
pianus in Deiuoslbenis Olynibia-

. . . . . . Mone nuntioneiu facil Arislippi 
dubilo quiii scribendum sil έπ\ Άλευα τού Πυ£- Larissxi ex Alevadaruni familia. 

Ansioicns venia leguiuur apuu uarpocraiioneni Aievadw dicli , deii 
iu vocc τετραρ/ία * Αριστοτέλης δέ έν τή κοινή donec a Pbilippo Μ 
θετταλών πολιτεία, έπ\ 'Δλευάτου Πύργου διτ)ρησθαι sunl, ιιι scribil Ulpi 
φησιν είς τέτταρας μοίρας τήν θετταλίαν. bed non oa». Plaio in Menc 

t>o~j. Id est, regniwte Aleva, qui Hufus cognomi-
nnlus esi. Auctorem bujus einendaiionis babeo 
Plulardium, qui in libro ΙΙερ\ φιλαδελφίας, sub f i -
ncm, scribil pairein AleviH misisse Dclpbos qui 
Apollincin consulcret cuinani polissiinuni ex Uliis 
rcguuiu iradi oporleicl. Apollinciu veioseaiel alque 

(5) ΠΛάτωνα tor Σωκράτους διδάσκαΛοτ. Re-
clius in codice Fuketiano et in exemplari Leonis 
Allaiii scripluin est Σωκράτους έταίρον. Ncquc enira 
Plaio prajceplor fuil Socralis, ged conira. ltaque 
Epipbauius Scbolaslicus Socrali^ di»cipulum iuier-
preialus est. 

VXRIORUM. 
» Ή ό άαδιδ. Vidclur legcndnni υίδς Αα^.δ. 
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στώνη, είκδτως νομί{η, μή μόνον Ανθρώπων αύτο- Α inferre nalure. Adeo bumanus cs el benignus i c 
χράτωρ είναι, ΑλλΑ καί των παθών τής ψυχής κα\ 
τοΰ σώματος. ΕΙ δέ δεί κα\ ταύτα λέγειν, πυνθάνο-
μαί σε και παντός όψου χα\ ποτού τήν έπιθυμ(αν 
νχκάν κα ΐ μήτε σύκα γλυκερά, ποιητικώς είπείν, 
μήτ* Αλλο τι τών ωραίων έλειν σε δύνασθαι, πλήν 
δσον έπιψαΰσαι χα\ μόνον Απογεύσασθαι, πρότερον 
εύλογήσαντα τδν πάντων Δημιουργού. Δίψουςδέ κα\ 
πνίγους κα\ ρίγους κρατείν έθισθε\ς έν ταίς καθ* 
ήμέραν άσκησε σι, φύσιν έχειν νομίζη τήν έγκρά-
τειαν. Πρώην γέ τοι τήν έν Πόντω πόλιν Ηρακλέους 
έπώνυμον (6) σπεύδων ίδείν, κα\ έγείραι τψ χρόνψ 
κάμνουσαν, ώρα θέρους τήν διά Βιθυνών ήεις όδόν. 
Τού δ! ηλίου σφόδρα φλέγοντος περ\ μέση ν ήμέραν, 
Ιδών σέτις τών δορυφόρων ίδρώτι πολλψ κα\ κονωρτψ 

mitis, lum erga proximos, tum erga omnes morta-
les : instar coeleelis Regis, patroni ac defensoris 
tui ,qui justis paritor et iojustis pluere solet, et 
solem quotidie orienlera pra?bere, aliaque ejus-
niodi liberalicer suppeditare. Porro adeo niultiplici 
eruditione instructum le esse audio, ot lapidum 
naturam, viresque radicum, et remediorum effica-
ciam non minus noveris quam eapieiuissimus ille 
Davidis filius Salomon. Imo vero longe illuro ante-
cedis in oinni genere virtulis. Nam ille quidem 
voluplatis vile mancipium effcclus, pietalem qua? 
maxiir.orum bonorura el sapientiae causa ipsi exsli-
terat, usque ad finem vita? non eervavii. Tu vere, 
potenlissime imperalor, qui conlinenliae studiura 

πεφυρμένον, φθάσας ώς δή χαριούμενος προσεκόμισέ Β opposuisli liceniiae, non sine causa exislimas im-
σοι φιάλην εΰ μάλα λαμπρώς πρδς τάς ακτίνας άν-
τιστίλβουσαν, ήδύν αυτή τινα πότον έμβαλών, κα\ 
ψυχρδν ύδωρ έπιχέας. Σύδέ ,ώ κράτιστε, προσδεξά-
μενος, έπήνεσας μέν τής προθυμίας τδν άνδρα, καλ 
δήλος ήσθα μετ' ού πολύ τούτον φιλοτιμία βασιλική 
καλώς ποιήσων πάντων δέ τών στρατιωτών πρδς 
τήν φιάλην κεχηνότων\ κα\ μακαριούντων δς πίεται, 
πάλιν αύτψ, ώ γενναίε, τδ ποτδν άπέδωκας, κα\ δπου 
φίλον αύτφ κεχρήσθαι έκέλευσας. Ώστε μοιδοκεί 
είκότως ταίς σαίς άρεταίς νενικήσθαι κα\ Άλέξανδρον 
τδν Φιλίππου · φ λέγεται παρά τών εκείνον Οαυμα-
ζόντων, δι' άνυδρου τόπου βαδίζοντι μετά τών Μακε
δόνων, επιμελή στρατιώτην ύδωρεύρόντα άρύσασθαι 

peratorem te esse nen bominum modo, vertim 
etiam perturbatiooum lam aniroi quam corporis. 
Quod si islud eliaro dicendum est, te cujusvis cibi 
et potioiiis cupiditate superiorem esse accepi, et 
nec dulcibus ficubus, ut poetice loquar, nec alio 
fructuum genere capi posse, nisi hactemis lantum 
ut allingas et gustes; idque postquara omnium 
conditori Deo benedixeris. Jara vero sitim, aeslun 
atque atgoreni superare, quotidianis exercilatiom-
bus ita asBiiefactus es, ut conlinenliam vice natu-
rae habere videaris. Nupcr cerie cum Heracleam 
orbeni Ponii visere, eamque lemporis diutnrnitale 
collapsam inslaurare sluderes, aesiivo lempore per 

καλ προσκομίσαι · τδν δέ μή πιείν, άλλά έκχέαι τδ Γ Bilbyniam iler fecisli. Cumque eol vehemenlius 
* V Λ Ι. _ Τ . . _ 1 _ — . . V — Ω \ ί Π Λ rtfl% » Λ Ι ΛΙ * Λ Α ΜΑΜ/ΙίΑΜ /in!/lAm Λ ν n»/v>A4tt t\wi K i t e πόμα. Συνελόντα ούν είπείν, τών πρδ σου βασιλέων 

βασιλικώτερόν (7) σε κυρίως καλεϊν έστι, κατά τδν 
"Ομηρον. Τούς μέν γάρ, ουδέν οίον άγασθαι κεκτη
μένους παρειλήφαμεν · τούς δέ, έπ\ ένΐ μόλις ή δύο 
τήν βασιλείαν σεμνύνοντας. Σύ δέ, ώ κράτιστε, πάσας 
δμού συλλαβών τάς άρετάς, πάντας ύπερεβάλου εύσε-
6εία, καλ φιλανθρωπία, κα\ ανδρεία, κα\ σωφροσύνη, 
καλ δικαιοσύνη , κα\ φιλοτιμία, κα\ μεγαλοψυχία, 
βασιλική πρεπούση αξία. 'Αναίμακτον δέ κα\ καθα-
ράν φόνου, πάντων τών πώποτε γενομένων, μόνην 
τήν σήν ήγεμονίαν άπας αιών αύχεί. Ηδονή δέ τά 
σπουδαία τούς υπηκόους παιδεύεις, εύνοία τε καί 
αίδοίτήν περ\ σέ σπουδήν καλ τά κοινά ένδείκνυσθαι. 
"Αστε μοι πάντων ένεκεν άναγκαίον καταφαίνεται 

flagrarel circa meridiem, quidam ex protectoribus 
luis te sudore difflucnlem et pulvere conspersum 
videns, tauquam rem gratam libi faclums, pbia-
lam tibi obuilii adversus solis radios splendidc 
coruscanlern, eamque gratissima quadam poiione 
implevit, aquam frigidam i l l i superfitndens. Tu 
vero, princeps potentissiroe, aumplo calice, horoi-
uis quidem illius propeasum erga lc animum col-
laudasti, nec obscure signiflcasti tc pro iroperiali 
magniGcenlia, brevi illuin beneflcio aflecturum 
esse. Sed cum milites universi poculo inbiarcnt, 
beatumque judicarenl eum qui hausturus illud 
esstt, poculom viro reddidisli, ο gcnerosissime, 
ufque eo pro arbilrio suo uleretur jussisli. Merilo 

ΈχχΛησιαστικήγ ΊσχορΙατ συγγράφοντι, σο\ D iiaque mihi vidcris Alexandrum quoque Pbilippi 
προσφωνήσαι. Τίνι γάρ μάλλον οίκειότερον τοΰτο liliuin virtulibus tuis superasse. Quem laudalores 
ποιήιω, πολλών κα\ θεσπεσίων ανδρών άρετήν άφ- ipsius conimemorant, cum per siliculosam quam-
ηγησθαι μέλλων, κα\ τά συμβάντα περ\ τήν καθόλου dam regionera iransiret una cuui exercitu Macc-
Έκκλησίαν, δσοις τε έχθροίς ύπαντήσασα, είς τούς donura, ct roiles quidam officiosus ac sedulus 

VALESU ANNOTATIONES. 
(6) ΠόΛιγ ΉραχΛέονς έχώτομοτ. Tbeodosiu3 

Junior Heracleam profectus est, ipso 9, et Pal-
ladio consulib., eique redennli Ursua pnefectus 
Urbi. et senatus in foro Tbeodosii auream coro-
oam oUul i l , ui legilur iu Cbrouico Alexandriuo. 

(7) Τών χρό σου βασιΛέων βασιΛιχώτερον. 
Scribenduni puto βαιιλεύτερον. Uliiur enim Sozo-
menus verbo Homerico, u l ipsemet teslatur bis 
verbis, κατά τδν "Ομηρον, quas omnino superflua 
essenl, nisi ita legereuius ul dixi . 

VARIORLM. 
• Sephmum consulatum cnm Jnnio Quarto Pal- vero cum Fl . Constanlio, anno Cbr, 420: ut re-

ladio gesbit Tbcodosius, auno Cbr. i l u . Nonum fcrt Ant. Pagi ad cos annos, n. 1. 
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aquam a se repeilam bauslawque ei obiulissei, Α βούς καλ τών «ών πατέρων λιμένας χατηγεν. 'Αγε 
uoluiase bibere, sed aquam buiui effiudtsse. Proinde, 
ui sumiitaliu) dicam, omnibus regibus qui le anle-
cesserunt, regaliorem te, juxta Homeruni, proprie 
appcllare licet. Q Alios euim nibil admiraiiooe 
dignum in ae habuisse accepimus ; alios vcro una 
quapiain \ ut altera dote iinperium exornasse. At 
l u , opiime imperalor, cunctas simul virtulee com-
plexus, pielale, clemenlia, fortiludine, coDtineolia, 
justitia, liberalitate, auimi roagniludine regiae 
dignitaii coogrua, cunclos iranagresaua es. Solum 
certe ex omnibus qui unquam fuerum, principa-
lum tuum incruentum et ab omnt caede pumm 
atquo integrum esse noalra aHas gloriaiur. Quippe 
aubdiloa suaviler et cum veluptaie quadara ad vir 

ούν, ω πάντα είδως, κα\ πάσαν αρετή ν έχων, χαλ μά
λιστα τήν εύσέβειαν, ήν αρχήν είναι σοφίας δ θειος 
έστι λόγος, δέχου παρ* έμού ταύτην τήν γραφήν, χαλ 
έξέτασυν, κα\τάς τής σής ακριβείας προσθέσεις προσ-
αγαγών, τοίς σοίς πόνοις κάθαρον. Πάντως γάρ οπη 
άν σοι φίλον δοκοί, ταύτη καλ τοίς έντυγχάνουσι χρή-
σιμον κα\ λαμπρδν φανείται* ούδ* έπιθήσει τις δακτν-
λον τή δοκιμασία τή σή. Πρόεισι δέ μοι ή γραφή άπδ 
τής Κρίσπου καλ Κωνσταντίνου b τών Καισάρων 
τρίτης ύπατείας, μέχρι της έπτακαιδεκάτης τής σής. 
"Εδοξε δέ μοι καλώς έχειν είς εννέα μέρη τήν πάσαν 
πραγματείαν διελείν. Περιέξει δέ δ πρώτος καλ δεύ
τερος τόμος τά έπ\ Κωνσταντίνου συμβάντα ταίς 
Έχκλησίαις· δ δέ τρίτος καλ τέταρτος, τά έπλ των 

λιανού τού ανεψιού τών παίδων τού μεγάλου Κωνσταν
τίνου, καί Ίοβιανού, καί προσέτι Ούαλεντινιανού καλ 
Ούάλεντο;. Ό δέ έβδομος καί δγδοος ήμίν δηλώσει 
τόμος τά έπ\ Γρατιανού κα\ Ούαλεντινιανού τών 
αδελφών, μέχρι τής άνα^ήσεως Θεοδοσίου τού θεσπχ* 
σίου σου πάππου (%) · έσότε δή δ υμέτερος, κράτιστε 
βασιλεύ, άοίδιμος πατήρ 'Αρκάδιος τήνπατρψαν ήγα-
μονίαν διαδεξάμενος, άμα τ φ εύσεβεστάτφ σου θείφ 
'Ονωρίω, τήν 'Ρωμαίων οίκουμένην ίθύνειν έλαχε. 
Τδ δέ έννατον βιβλίον άνατέθεικα τή φιλοχρίστω και 
εύαγεστάτη υμών κορυφή · ήν ές άελ φνλάττοι θεδς 
έν άκλονήτοις εύθυμίαις, κατευμεγεθούσαν έχθρων, 
κα\ πάντας έχουσαν ύπδ πόδας, καλ είς παίδας παίδων 

tulem inforraas, ut cam beuevolcntia ac reVerenlia αυτού πα ίδων δ δέ πέμπτος καλ έκτος, τά έπ\ 1ου-
Mudium guum erga le ac rempublicam ostendant. 
Has igitur ob cauaas, cum IlitiorUm Ercletiatticam 
acribere iuelituitaem, neceasario eatn tibi nuncu-
pandara putavi. Cui enim potius eam nuncuparem, 
narraiurua divioorum borainmn virtutem, et quav 
cunque catbolicae Ecclexiae conligoruni : el qaoi 
illaquanlisque cumhoilibus forliter congregsa, ad 
tuoe et parentum iuorom portua apptilerit ? Agc-
dum ergo, imperator omnium gnare, el tum aliis 
praedite virluiibua, lom inprimia pietate, quam 
inilium etse aapientia divina tesiantur oracala, 
lianc a roe librum anacipe, eumque examina, el 
pro tua singulari diiigentia addens ac detrahene, 
too ilium labore perpurga. Prorsus enim quidquid C «αραπέμπουσαν τήν ευσεβή βασιλείαν, κατανεύοντος 
l ibi vieum faerit, id ulile ac praclarum ledoribus τού Χριστού · δι* οδ κα\ μεθ' οδ τ φ θεψ χαλ Πατρί 
videbitur : oec poal judicium tuum quisquam dein- ή θό&χ σύν τψ άγίψ Πνεύματι είς τούς αΙώνας. 
cept manam admoturus eat. Porro boc opua meum Ά μήν. 
a lertio coneulalu Criapi et ConsiaDlini Cxsarum, uaque ad septimum decimtim consulalum luuni 
progreditur. Idque in novem libros commode dislribui posae exislimavi. Ae primue quidem et ae-
cundua liber ea complecteiur. qase Conafantitio regnanle Ecciesiae accideruot. Terlius vero ei qaar-
t a i e a q u » aub flliorum ejua principatu sunt gesta. Quintua et sextus ea continebit quse regnante 
Juliano ftratre illorum patruele, et quae Joviano, itemque Yalentiniano et Valenle imperantibu* eon-
tigere. Seplimue et oclavus liber ea commemorabit qua3 Gratiano et Valenliniano fralrlbus tope* 
r&um obtinenlibus acla aunt, ueqne ad nuncupaiionem Angusiaai Tbeodosii admirabilis avi l u i : et 
quae sub Theodosio deincepa gesta, quoad usque celcbcrrimus pater tuus Arcadius una cum pitsaimo 
patruo luo Honorio orbia Romaui administralionem suscepit. Nonum vero bbrum, uarrationi eorum 
quae a aanclisskna Chrislique amantissima majeauie lua getta aunt, specialitar dicavi. Qoam 
quidem majeetatem oplo ut Deus perpeluo caslodiat, inconcussa tranquiUitaie ac lattitia perfraea-
tem : eamque bostibus saperioretn fOlciat, et cunetos pedibus ipstus aabeternat; plum denique 
imperium iiliis ac nepotibus suts iransmittere ei concedat, favente Chrtsto, per quem et cam qoo, 
Deo Palri sit gloria una cum sancto Spiritu in a3vnm. Arocn. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(8) θεσπέσιου σου πά-χΛου. Post baec vcrba in D nonnulla. Quod igitur hic deesse videbalur, id in 
Fukeliano codice lar.una est dimidiai* circiler versione mca ex conjcctura supplevi. 
linese : et ad lalus nolalur λείπει, id esl, dcsunl 

VAKIORUM, 

»» ΑΛΟ της Κρίσχου χαϊ Κωνσταντίνου. Crispus Tbeodosii consulatus curo collega Festo, anno 
Caesav ιιι, ei Conslanlinus Caesar ιιι consules fuerc Chr. 439, juxta calculum Antonii Pagi ad eoa 
anno Cbr. Crsiue est aulem decimus sepiimus annos. 
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ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΛλΜΙΝΙΟΤ (9) 

Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α Σ Τ Ι Κ Η Σ Ι Σ Τ Ο Ρ Ι Α Σ 
ΤΟΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 

HERMLE SOZOMENI 
SALAMINH 

E C C L E S I A S T I C i E H I S T O R I i E 
L I B E R P R I M U S . 

ΚΕΦΑΑ. Α'. Α 7 CAP. I . 
Τδ Προοίμιον της βίδΧου, έτ φ δ ι απορεί χερϊ του Prowmium, in quo quaslionem movet de genle Ju-

* Ιουδαϊκού έθνους, καϊ μνεία τών πρώτως άρζα- daica; deinde memorat quinam de hoc argumenlo 
μένων άρχήθεν της τοιαύτης πραγματείας, καϊ scribere coeperinl; et quomodo ti εχ quibus aucto-
δπως καϊέκ ποίων τήν Ίστορίαν ήρανίσατο · ribui hanc Historiam excerp$erity el qvod verilali$ 
καϊ ώς τής άΛηθεΙας φροντίσει, καϊ άΛΛα τινά tludiotui fulurut sit; dtmqut quod Historia etiam 
ή Ιστορία περίεξε ι. alia quwdam conlinebit. 
ΈννοιΑ μοί ποτε έγένετο, τί δή Αρα τοϊς μέν Αλ- Saepenumero mecum ipee cogiUvi quid cau&a? 

λοις ΑνΟρώποις ετοιμότερα συνέβη ή περι τον θεόν essel cur caeieri quidem bomines prompti ac parali 
Αόγον πίστις· Έβραίοις δέ δύσπιστος (10), καίτοι τΑ fuerint ad fldera in Deum Verbum suacipiendain ; 

VALESII ANNOTATIONES. 
(9) ΈρμεIου Σωζόμενου ΣαΛαμινίου. I tascrijn- Tunc enim in operis lilulo addi solet palria cu-

tur boc uonien m codice Regio et Fukeliano. Ve- jusque, ut aller ab altero distingualur. Yerbi gra-
tuin i i i codice Leouis Allal i i , qui continel Histo- Γιa, Εύσεβίου τού Έμεσηνού, ad discrimen Caesa-
riam Tripariitam a Theodoro Leclore collectam, et rtensis Eusebii. In Sozomcno vero ntbil opus fuit 
in duos libroa disiribulain, legilur, Σαλαμίου 'Ερ- bac disiinclione, curo nullus alius scriplor oceur-
μείου Σωζόμενου, la Bibiiolheca Pholii, cap. 30, ral ejusdem noniinis. El haec quidem de cogno-
tttulus hujus Hislorise ita concipilur : Σαλαμάνου Β mine Salamiuii. ReSlanl duo noinina, Ilermiae sci-
Έρμείου Σωζόμενου, quani scripmram magisprobo. licet ac Sozoincnt; quorum poslerius videtur esse 
Fuit eniio Salamaoes nomen proprium. Alque ila proprium nomen scriptoris nostri. Certe Theodo-
vocatus est uiooaebus quidani ex discipulis Hila- rus Leclor in cpislola quain Historix suae Tripar-
rionis, qui etiam Salamtnes in vulgalis editionibus lHae prafml , ila ctiiu appellat, 6 μακάριος Σωζό-
dicilur apud Sozomenum in libro v i , cap. 32. Sa- μένος. Cassiodorus quoque in prologo Hisloriie 
lamitiius quoque noroen proprium f u i l , tisilalum Tripartila;, etGregortiis Magnusin Epislolis, Sozo-
apud Svros. Sic eiiioi vocalus csl anlecessor qui- menuin eum appellaul. Quidam laruen llermiam 
dam scbola? Bcryliensis, uuus ex miniero anleies- illum vocaluin esse exislimant, et Sozomenum 
sorum ad quos nnp. Jusliuiamis priiiiam Praefa- nouien esse palris iltius. Sic auctor Juris Gr.eco-
lionem Digesiorum dicavit. liaquc Sozomenu* Irta Romani in libro iv . capile de iranslaliouibus epi-
babuit noinina, quoram prtiuum Salamaiies Syria- scoporuin : Ό 'Ρώμης Πάπας Κελεστίνος γράφει 
cam praeferl originem. Majores ccrte Sozoiueni ex δι' επιστολών τριών πρδς τε τδν Αλεξανδρείας Κύ* 
Palauslina ΟΓΓΙ iuere, ul ipse leslalur Sozonieous ριλλον, Ιωάννων τδν Αντιοχείας, κα\ 'Ρουφον θεσ-
iti libro ν, <ap. 14. Saue cognomcn illnd Σαλάμι- σαλονίκτ^ς, κατα μηδέν άντιπροσίστασθαι τοίς κανό 11 
νίου semper suspectuoi babut. Cur eniin Sozoine- τήν μεταστασιν τών επισκόπων άπδ ετέρας πόλεως 
nus Salaminium ee vocartl potius quaai Conslan- είς έτέραν, ώς ό Σωζόμενου λέγει Ερμείας. Locus 
tienscm ? Urbs enim illa Cypri jam pridein Salamin ille, qucm * ital bic auclor, nun legilur hodie apud 
vocari dcsieral, el Gonslautia dicebalur. Deinde, ei Sozomciium, sed exslat in libro νιι Socralis. 
Σαλαμ'.νίου nomcn eexel palronymicuiii, pracponen- Q (10) Έδραίοις δέ δύσπιστος. In codice Leoma 
duH crat arliculus boc modo τού Σαλαμινίου Adde A l h l i i s< npttim esl δύσπειστος, id eat, persuasu 
quod v\ libris scriplomm Cbrislianonini, iiuuquain dillicilis. Recttus, ineo qiiidem judicio. Nequeenim 
S'»I«MII pr.fdgi liujtisntodi iKimina palronyinica, Graece dici poiesl, πίστις δύσπιστος. Eumdem erro-
msi quutics duo sunl scriptorcs cjitsdcm noiuiuis. rcm jam piidem obscrvavit Lcundavius in l i b ro i 



m 
Ilebrai vero adeo incroduli 
inde ab initio res divinas honore prosequi iosli-
luissent, et de adventu Chrisli, cujusroodi is futu-
rus esset, diu anlequam Gerel, per propbetas didi-
cissent. Elenim Abrabaraus quidem, qui et generis 
ct circuDicisionis ipsie auctor fuit, Filium Dei ocu-
lig suis cernere et convivio excipere promeruit. 
8 Isaac vero ejus Alius, typum sacrificii illius 
quod in cruce oblalum est, meruii exprimere, lunc 
cura vinclus a patre ad aram ductus esl : quo 
etiam modo Cbrislum passum esse tradunt Γι qui 
sacras Lilteras accurale interpretaotur. Jacob de-
nique exspeciaiionem genlium in Cbristo, quae 
nunc implela esl, el tempus ipsum quo veniurus 
erat, diu ante praedixit, ubi ait defecluros esse 
principes Judaeorum ex tribu Juda? pbylarcbi. Qui-
bua verbia Herodis designabal principalum, qui 
paierno quidetn genere Idumaeus, malerna aulem 
stirpe Arabs, adininistrationena Judaeae a senatu 
Romano et ab Auguslo Caesare accepii. Ex reliquis 
item propbetis, alii naiivilalem Cbrisli, el inenar-
rabileiu ejus conceptionem, et niairem posl parium 
adhuc virginem permanenlem, et genus ei patriam 
prsdixeruni; alii divina ejus el stupenda farinora ; 
alii passionem et resurreclioncm a morluis, et 
ascensum in coclum, et quid in singulis istoruin 
acciderit, diu ante vaiicinati sunt. Quod si fortc 
quis ista adhuc ignorat, haud quaqiiam diflicile 
fuerit ex sacrorum Librorum leciioue ea cogno-
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cum lamen islt jam Α θεία πρεσβεύει έξ αρχής παρειληφόσι, και τΑ περλ 
της παρουσίας τοΰ Χρίστου δπως έσται, πρ\ν γένηται, 
μαθούσι διά τών προφητών. Αβραάμ μέν γαρ αύτοίς 
άρχηγδςτοΰ γένους καί τής περιτομής γενόμενος, αυτ
όπτης καλ έστιάτωρ ήξίωται είναι του Υίού του Θεού. 
ΊσαΑχ δέ δ τούτου παίς, τή μιμήσει τετίμηται τής 
έπ\ τού σταυρού θυσίας, δέσμιος παρά τού πατρός τψ 
βωμψ προσαχθείς, ή συνέβη κα\ τδ τού Χριστού γ ε 
νέσθαι πάθος, ώς φασιν οί τας ίεράς άχριβούντες 
Γραφάς. Ιακώβ δέ τήν έπ' αύτψ νύν ου σαν προσδο-
κίαντών εθνών, καλ τδν καιρδν, καθ' δνήλθε, προεμή-
νυσεν, ήνίκα φησίν · Έκλείψουσιν οί ηγούμενοι τών 
Εβραίων έκ τού γένους Ιούδα τού φυλάρχου. ' Γ π -
εδήλου δέ τήν ήγεμονίαν Έρώδου, δς Ίδουμαίος ών 
τδ γένος έκ πατρδς, Άράβιος δέ κατά μητέρα, έπ

'* ετράπη τδ τών Ιουδαίων έθνος ύπδ τής συγκλήτου 
•Ρωμαίων κα\ Αυγούστου Καίσαρος. Κα\ τών άλλων 
δέ προφητών, οί μέν τήν Χριστού γένναν προεκήρυ-
ξαν, κα\ τήν άφραστον έκείνην κύησιν, καί μητέρα 
μετάτόκον παρθένον μείνασαν, κα\ γένος και πατρίδα-
οί δέ, τάς θείας αυτού κα\ παραδόξους,πράξεις· άλ
λοι δέ πάθος, κα\ τήν έκ νεκρών άνάστασιν, καλ τήν 
είς ουρανούς Ανοδον, .κα\ τδ έπ\ έκάστψ συμβάν 
προεσήμαναν. Άλλά ταύτα μέν, εΓ τψ ήγνόηται, οΑ 
χαλεπδν είδέναι, ταίς Ιεραίς έντυχόντι βίβλοις. Καλ 
Ίώσηπος δέ ό Ματθίου (Η) δ Ιερεύς, άνήρ παράτα 
Ίουδαίοις κα\ Τωμαίοις έπιδοξότατος γενόμενος f 

άξιόχρεως Αν είη μάρτυς τής περί Χριστού αληθείας. 
"Ανδρα μέν γάρ αύτδν άποκαλείν όκνεί, ώς παραδόξων 

ecere. Sed el Josepliua 1 Matbix filius sacerdos, C ^ΡΤων ποιητήν, κα\ διδάσκαλον λόγων αληθών · Χρν-
vir cum apud Judxos tum apud Romanos cele-
berriraus, veritalis de Cbristo leslis esl locuple-
tissimus. Eum enim hominem quidem appellare 
delreclat, utpote mirabilium operum cffectorem, 
veraeque doctrinae niagislrum : Cbristum vero d i -
serte nominat, et supplieio crucis addiclum, lertia 
die vivum apparuisse, el alia plurima miracula a 
divinia vatibns de illo praedicia esse lestaiur. Mul-
Ιυβ praeierea quos ille ad se perlraxeral, lam Ju-
daeoa quam.Grsecos, in illius amore perseverasse 
aflirmat; gentemque ejus nomine appellalam neu-
liquam defecisse. Ac mihi quidem videlur, dum 
ista scribil, propemodum clamare Gbrislum Deum 
esse, operibus ipsius id evincenlibus. Verum rei 

στδν δέ περιφανώς ονομάζει, κα\ τψ σταυρψ κατα-
δικασθήναι, κα\ τριταίον ζώντα φανήναι. Καλ άλλα 
μυρία θαυμάσια περ\ αυτού προειρήσθαι τοίς θείοις 
προφήταις ούκ αγνοεί. Πολλούς δέ δντας ούς έπηγα-
γετο Έλληνας τε κα\ Ιουδαίους, έπιμεϊναι Αγα
πώντας αύτδν μαρτυρεί, κα\ τδ άπ* αυτού ώνομα-
σμένον μή έπιλείψαι φύλον. Καί μοι δοκεί ταύτα Ιστο-
ρών μονονουχ\ βο$ν αναλόγως τοίς έργοις, θεδν είναι 
τδν Χριστόν · ύπδ δέ τού παραδόξου πράγματος 
καταπλαγείς, ώδί πως μέσως παρέδραμε, μηδέν τοίς 
είς αύτδν πιστεύσασιν έπισκήψας, μάλλον δέ καλ 
συνθεμένος. Ταύτα μοι λογιζομένψ θαυμαστδν είκό-
τως κατεφαίνετο, μή τούς Εβραίους φθάσαι καλ 
πρδ τών άλλων ανθρώπων είς Χριστιανισμδν μετα-

novilaie perterritus, media quadam via praelergres- D βαλειν. Εί γάρ και Σίβυλλα κα\ χρησμοί τίνες τών 
8 U s esl, eos qui in Cbrislum crediderant minime έπ\ τψ Χριστψ (12) συμβεβηκότων, τδ μέλλον προ-
inseclatus, imo polius cum illis consentiens. Ha?c εμήνυσαν, ού παρά τούτο δήπου πάσιν 'Ελλησιν είς 
igilur inibi cogilanli non immerilo nnrari subit δυσπιστίαν έγκαλείν έστιν. Όλίγοι γάρ, οϊ παιδεία 
cur Ilebrici anle reliquos mortales ad iidem Chrisli διαφέρειν έδόκουν, τάς τοιαύτας ήδεσαν προφητείας, 
UOD accesserinl. Elsi enim a Sibylla cl a quibua- έμμετρους τε ώς έπ\ τδ πολύ ούσας, κα\ σεμνοτέραις 

1 An(iq. , l ib. χνιιι, cap, έ. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Notatorum ad Xenopbonlein, quem leclor consulat 
8i volcl. Caeleruin ei iilud monendiim esi, Sozomc-
num verbis Xenopbonlis uli solere. Cerle Hisio-
riam suam iisdem verbis ordilur, quibus Xenopbou 
usus esl in exordio liisdtuiionis Gyri. 

( i l j Ίώσηπνς δέ ύ MuzOicv. (lodcx Allalii scii-

{)lura babelMaiaQiou, lcvi discrimine. loscpbi en\n\ 
lisiorici paler inlerdum Malbias, iulerdum Malaihia* 

dicitnr, nt monui in Annolalionibus Eusebianis. 
(12) Χρησμοί τίνες των έπϊ τφ Χρισζφ. Ιη ια -

dioc Fuketiano scriplum invcni χρησμοί τίνες τών 
έπ\ Χρίΐτού συμΟΊ:βηκύΐων. 
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πρδς δήμον λέξεσι πεφρασμένας. T f lv δέ άρα, ώς Α <Jatn oraculis, ea quae Ghriato acciderunC, anie 
Αμο\ δοκεί, τής Ανωθεν προμηθίας, έπ\ συμφωνία τών 
έσομένων, μή μδνον Ιδίοις προφήταις ένηχήσαι 
τδ μέλλον, αλλά χα\ όθνείοις έχ μέρους * ώσπερ εί 
τ ι ς μελοποιδς διά χ ρε ία ν παράξενου μέλους, τάς 
περιττάς τών χορδών έπιδράμοι τ φ πλήκτρω, 
ή ταΐς οΟσαις ετέρας προσθείη. Ό ς μέν ουν 
Εβραίοι πλείοσι κα\ σαφεστέραις προφητείαις 
χρησάμενοι περ\ τής παρουσίας Χρίστου, κατ
όπιν Ελλήνων έγένοντο περλ τήν είς αύτδν πί
στιν, άπόχρη τοσούτον είπείν. Ού μήν ούδ1 ούτω 
παρά λόγον δόξειε, διά τών άλλων εθνών είς τά 
μάλιστα τήν Έκκλησίαν έπιδούναι. Πρώτον μέν, 
καθότι φιλεί ό Θεδς τάς έκ παραδόξου μεταβάσεις 
βράβευε ιν έπλ τοίς θείοις κα\ μεγίστοις πράγμασιν * 
έπειτα δέ, ού ταίς τυχούσαις άρεταίς τών έξ αρχής 
προστάντων αυτής οίκονομηθείσαν έστιν εύρείν τήν 
θρησκείαν. Εί γάρ κα\ γλώσσαν πρδς φράσιν ή κάλ
λος λέξεως ήκονημένην ούκ είχον, ουδέ λέξεσιν ή 
γραμμικαίς άποδείξεσι τούς έντυγχάνοντας έπειθον, 
ού παρά τούτο χείρον αύτοίς έπράχθη τδ σπουδαζό-
μενον. *Αλλ* άποδυόμενοι τάς ουσίας, κα\ τών οικείων 
άμελούντες, άνασκολοπιζόμενοί τε , κα\ ώς έν άλ-
λοτρίοις σώμασι τάς πολλάς κα\ χαλεπάς βασάνους 
δεχόμενοι, καλ μήτε τών κατά πόλιν δήμων καλ 
αρχόντων ταίς κολακείαις υπαγόμενοι, μήτε ταίς 
άπειλαίς έκπληττόμενοι, δηλον πάσιν εποίησαν, ώς 
υπέρ μεγίστων Αθλων τδν αγώνα τούτον ύπομένου-
σιν. "Οστε ουδέ πειθούς έδει λόγων, άκονιτί τών 

signifivata sint, non idcirco tamcn Graeci ouinea 
incredulitalis accusandi sunt. Pauci quippe qui 
reliquos doclrina anleibant, hujusmodi vaticinia 
noverant, ulpote versibus maxima ex parte con-
scripta et verbis gravioribus prodita quam quae a 
vulgo capi possenl. Fuit autem opus boc dhrune 
providenliae, meo quidem judicio, ut ad consen* 
siunera posteroruin res futuras non propriorum 
lanlummodo valuro, verum eliam exlernorum au-
ribus aliqua ex parie insinuaret. Perinde ac st 
quispiam musicus ob peregrini cujusdam cantici 
necessilaiem, superfluas chordas pleclro percur-
rat, aut alias prioribus adjicial. Quod igilur He-
braei, cum el pluribus et manifestioribus prophelis 
de Chrtsli adveniu premonili futssenl, tardias 
9 Umen quam genliles in illum crediderint, baec 
dixisse sufficial. Nec tamen adeo a ratione alie-
num videri debel, quod per alias polissimum gentes 
Ecclesia creverit. Priraum quia in divinis et maii* 
mis negotiis, mulationea Deus facere solel preter 
omniura opinionem. Deinde religionem noalram 
baud vulgaribus virtutibus illorum qui ab initio 
i l l i praefuerunt, suffullam licet animadvertere. 
Elsi enim linguam ad copiose et eleganter loquen-
dum exerckatam non babuerint, nec verbis ae 
demonstrationibus malhemalicis usi sint ul audi-
toribus suis persuaderent, nibilo tamen minus i<f 
quod siudebant, perftcere valuerunt. Sedpairi-

πραγμάτων κατ* οίκους κα\ πόλεις πιστεύειν βιαζο- £ moniie exuli, et bona aua contemnentes, i n κ α 
μένων , & μή πρότερον άκηκόασι. Τοσαύτης οδν 
θείας καλ παραδόξου μεταβολής τή οίκου μένη σύμ
βασης , ώς κα\ τής πρότερος θρησκείας κα\ τών 
πατρίων νόμων άμελήσαι, ή δεινδν Αν είη , τδν μέν 
έν Καλυδώνι κάπρον, κα\ τδν έν Μαραθώνι ταύρον, 
χαλ Αλλα τοιαύτα κατά χώρας ή πόλεις γινόμενα, 
ή μυθευόμενα, τοσαύτης άξιωθήναι σπουδής, ώς 
πολλούς τών παρ* Έλλησιν εύδοκιμωτάτων συγγρα
φέων περλ ταύτα πονήσαι, φύσεως εύ έχοντας γρά-
φειν · έμέ δέ μή τήν φύσιν βιάσασθαι κα\ έκκλη-
σιαστικήν Ιστορίαν συγγράψαι. Πέπεισμαι γάρ , ώς 
υποθέσεως ούκ έξ ανθρώπων δημιουργηθείσης, πα
ραδόξως άναφανήναί με συγγραφέα , ούκ άπορον τ ψ 
θεφ (15). 'βρμήθην δέ τά μέν πρώτα , άπ ' αρχής 
ταύτην συγγράψαι τήν πραγματείαν λογισάμενος 
δ έ , ώς κα\ άλλοι ταύτης έπειράθησαν μέχρι τών κατ* 

cem acti, ac velut in alienis cerporibus mnlta et 
gravissima, tormenla sustinenles et populorum 
per singulas civilates, ac rectorum, nec blanditiit 
illecli, nec minis perterrili, manifeste omnibusde-
clararunt se ob maxima quaedam praemia hujua» 
modi aerumnas lolerare. Quaraobrem persuasione 
verborum opus illis non fuit, cum res ipsae in sin-
gulis prope domibus ac civilatibus nullo negolio 
boraines impellerenl ad crcdcndura iis quae antea 
nunquam audiverant. Cum igitur tam divina atque 
inopinala muialio orbi lerrarum acciderit, ut 
homines prislinam religionem el ritus patrtos abje-
cerint : prorsus abaurdum fueril, Galydonium qai-
dem aprum, el Maratbonium taurum, elalia bujus-
roodi quae in singulis regionibus ac civitatibus vel 
facla sunl vel conQcla, tanlo hominum studio 

αυτούς χρόνων (Κλήμης τε κα\ Ήγήσιππος (ΙΑ), D fuisse celcbrala, ut nobilissimi quique apudGracos 

VALESII ANNOTATiONES. 

(15) Ούχ άπορον τψθεψ. Mirum est inlerprelcs 
omoee in hujus loci interpretalionc lapsos esse. 
Nam et Epipbanius, el Musculusel Christophorso-
nus, άπορον relulerunt ad συγγραφέα, cum lamen 
dicattir in rccto, el subaudiendtim sil έστι. 

(14) ΚΛήμης τε χαϊ Ήγήσιππος. Dtibitare quis 
posstl ulrnm GlemtMitem Romauum inielligal bic 
Soiomemis, an Alcxandriinim qtii Slromaletis csl 
cognominaius. Ego Glenietiiem Romamim desi-
gnari politss credtderim. Natu el pnino loco nonii-
tialur, aule Hegcsippum : qnod Gleuienli Homano 
taclius convcnit; quippe qui corocs ct succcssor 

iuerit apostolorum. Deinde Clemens Aiexandrinus 
et si nonnulla libris suis inserutl quaead historiam 
ecclesiasticam spcclanl, non lameii ex professo 
rcs Ecclesiac ftcribere insliluit. At Soxomenus boc 
loro agil de bis scripioribus qui res in exordio 
Ecclesia? gestas comtiiemoraruiil, inler quos pr i -
mum omnium recerxsclClemeniem. Romanum ig i -
tur iulelligit, qui libros Recogmlionum scripsil, 
quos a Rufino iranslalos babemtis. Eorunidem l i -
brorura Gompeudiiiin Grxce scripium bodieque 
exstat, editum a Turnebo, et Li Laliuum seroio-
uciu a Pcrionio conversuiu. 
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eciiplores, et ad acribendam ingenio instructUsinii, 
m iis tractandis operam suam poauerint: me vero 
non supra ingenii mei vires eniti, et ecclesiaslica-
rum rerum hisloriam conscribere. Nam cum hoc 
argamentum non ab hominibus elaboralura sit, 
proreus persuasum habeo, haud difftcile eese Deo 
ul rgo praMer omnium opinionem kujus Hisloriae 
scriptor appaream. Ac primo quidera Historiam 
hanc ab initio repctere decreverara. Sed cum 
animadverlissem alios jam scriptoree ad aua usque 
tempora id preestilisee; Clementem scilicet et 
Hegesippum, viros sapientissimos, qui apostolorum 
temporibus proxime successerunt : Africanura 
praterea Tempomm scriptorem, et Eusebium cogno-
roenlo Pamphili, virum lum in divinis Scripluris, 
tum in peetarum aliorumque geniiltum scripiorum 
libris exercilalissimum : ea quidem qu* 1 0 A L ) 

ascensu Gbrisli ia coelum usque ad exauctoralio-
nera Licinii Eeclesiis conttgisse accepi, cuucia in 
compendium redigens, duobus libris jain aulea 
aum complexos. Nunc vero ea quae deinceps aecuia 
eunt, Deo juvante, exponere conaLor. Porro men-
lionem faciam earum reruin qutbus ipse inierfui, 
et quat ab iis qui illas noranl aul viderant accepi, 
quae quidem aetalc nostra vel paulo antea gesta? 
sunt. Quae vero ante illud lempus coutigcrunt, 
earurn reruin cognitioneai parlim ex legibus reli-
gionis causa cousliiutis, et ex aynodis subinde 
celebralis, el cx perturbalionibus rerura atque 
iunovationibus; parlim ex imperaloruui ac sacerda-
luro epislolU, indagavi; quaruin quidem epislola-
rum aliae in palaiiie ei in ecclesiis etiamaum eer-
vanlur; alia binc iiida dispersae apud eruditos 
komines reperiuniur. Cumque ipsa illarum verba 
buic Hisloris inserere non semel decrevisseni, 
tandem, ob nimiam operis molein, salius judica?i 
earum scnsum brevuer exponere ; niai forie ain-

άνδρες σοφώτατοι, τή τών αποστόλων διαδοχή (15] 
παρακολούθησα ντες, καλ Άφρικανδς ό Συγγραφεύς, 
κα\ Εύσέβιος ό έπίκλην Παμφίλου, άνήρ τών θείων 
Γραφών κα\ τών παρ* Έλλησι ποιητών κα\ συγγρα
φέων πολυμαθέστατος ίστωρ), δσα μέν τών είς ημάς 
έλθόντων ταίς Έκκλησίαις συνέβη μετά τήν είς ου
ρανούς άνοδον τού Χριστού , μέχρι τής Αικιννίου 
καθαιρέσεως, έπιτεμόμενος « έπραγματευσάμην έν 
Ριβλίοις δύο (16). Νύν δέ , συν θεώ φάναι, τά μ*τά 
ταύτα διεξελθείν πειράσομαι. Μεμνήσομαι δέ πραγ
μάτων, οίς παρέτυχον, κα\ παρά τών είβότων ή 
θεασαμένων άκήκοα , κατά τήν ήμετέραν κα\ πρδ 
ημών γενεάν. Τών δέ περαιτέρω τήν κατάληψιν 
έθήρασα άπδ τών τεθέντων νόμων διά τήν θρη-
σκείαν, κα\ τών κατά καιρδν συνόδων, καλ νεωτερι
σμών, καλ βασιλικών κα\ ιερατικών επιστολών · ών 
αϊ μέν είς έτι νύν έν τοίς βασιλείοις κα\ ταίς έκκλη-
σίαις σώζονται · αί δέ , σποράδην παρά τοις φιλολό-
γοις φέρονται. Τούτων δέ τά 0ητά περιλαβείν τή 
γραφή πολλάκις εννοηθείς, άμεινον έδοκίμασα, διΑ 
τδν δγκον τής πραγματείας, τήν έν αύτοίς διάνοιάν 
συντόμως άπαγγεϊλαι · πλήν εί μήτι τών άμφιλόγων 
εύρήσομεν, έφ' ών διάφορος έστι τοίς πολλοίς δόξα. 
Τηνικαύτα γάρ, εί εύπορησω τινδς γραφής, παρα-
θήσομαι ταύτην είς άπόδειξιν τής αληθείας. Ι ν α δέ 
μή τις αγνοία τών δντων καταψηφίσηται ψεύδος 
της πραγματείας , έναντίαις ίσως έντυχων γραφαίς, 
ίστέον ώς προφάσει τών Αρείου δογμάτων κα\ τών 
ύστερον άναφυέντων, διαφερόμενοι πρδς αλλήλους ο* 
τών Εκκλησιών άρχοντες, έκαστοι περί ών έσπού-
δαζον, πρδς τούς ομόδοξους έγραφον κα\ καθ* εαυ
τούς συνιστάμενοι κατά συνόδους, έψηφίζοντο άπερ 
ήβούλοντο· κα\ τών τάναντία δοξαζόντων, πολλάκις 
ερήμην κατεδίκαζον · κα\ τούς κατά καιρδν βασι-
λέας, κα\τούς άμφ* αυτούς δυναμένους περιέποντες, 
ώς είχον δυνάμεως, έπειθον, κα\ δμόφρονας αύτοίς 
κατεσκεύαζον · είς άπόδειξίν τε τού δόξαι σέβειν 

VALESII ANNOTATIONES. 

(15) Τή των άποστόΛων διδαχή. In codicibus 
nostris Fukcliano el AUaiiano scriplum cst δια-
ί ο χ ή · Quani lectionero sccuti sunt omnes inler-
preies, Epipbantua scilicet, Musculus el Gbrtslo-
pborsoous. Ulra tamen verior sil lectio , ambigi 
potest. Neque enim videlur Graece dici posse δια
δοχή παρακολούθησα ντε ς, pro διαδεξάμενοι. A l δι
δαχή παρακολουθείν, eleganler dicilur de his qui 
apustolos doceotes ac praedicantes seclali sunl. 
Quodde Glementequidem Romano meri lodhi po-
lest, quein conslat fuisse comilem ac discinulum 
aposlolorum. Hegesippo vero non convenit, qui 
Marci Antonini leropuribus floruit. Memoralur ab 
anliquis liber quidem boc titulo, Δ·.δαχα\ τών 

αποστόλων, de qtio iiuilla nolavil Jacobus tss^-
rius in capilc 7, de Epistolts Ignalii. Sod uibil ad 
bunc locutn. 

(10) ΈχραχματενσάμφετβιδΛΙοιςδνο. 11« dua 
librt Sozomeiii bodie noti exslant. GouUnebaul 
autem Epiloinen rcrum in Ecclcsia geslaruni ab 

I> aecensu Gbrisli nsque ad exauctoralionom Lic in i i . 
Ha?c amem exaucioralio facla esl amio Christi 
524, Grispo Caesarc ιιι, et Gonslanltno C.rsare m 
roiisultbus. Ex quo inlelliginius cur Soxomenus in 
Praefalione ad Tbeodosium Juuiorem dixeri l , Πι-
sloriam suamordiria eonsulaiu ιιι Crispi et Gon-
slaniini. Uisloriam cniin suara iode orsusest, ubi 
Epilomen suaiu teroiinaverat. 

YARIORUM. 

• Έχιτεμόμενος. Prirao quidcm scripsil Sozo-
niemts Compendium Hiilorice eccUiiaslicw ab as-
censione Chri^li ad annum 525 : deinde exorsus 
ab anno 524> UUtoriam annorum cxv ecclesiatli-
cam majoi i moliniinc el diligentia conlexuil, circa 
auii. 440. HMII Itbrisix Thcodosio imp. nmicupalis 
absolvrus. (Gni!. Cave in Soxomcno.) Ccnsel Pagius 
Socraicnt, Sozonunuin ci Tbcoduriluui, omiics 

eodero circiler lcrapore llislorias suas ei elucu* 
brasse et promulgassc; unumque ex alio &ua niu-
tuatum non csse, ncc tinum, quae ab atio p ra l t r -
iuissa fuerant, ex induslria supplovi^se. u i Vale-
s«ns putavil. Tbeodorilus aniora H i » i o r i 4 i i i suatu 
eluborabal anno 414. (Ant. Pagi, ad aua. 427, o. 
\'ot el ad anu. W), n. I I . ) 
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ορθώς, ol μέν τοίς, ol δέ έκεινοις προστιθέμενοι, Α btgui quidpiam inciderit, de quo varigsint mullo-
συναγωγήν έποιήσαντο τών υπέρ της οίκείας αίρέ-
σεως φερομένων επιστολών, χαλ τάς εναντίας παρ-
έλιπον. *0 δή σχολιΑν ήμίν λίαν χατεσκεύασε τήν 
ε&ρεσιν τών περ\ ταύτα συμβάντων. Έπε \ δέ 
μάλιστα τής αληθείας έπιμελείσθαι χρεών διά τδ 
της Ιστορίας άχίβδηλον, άναγχαίον έφάνη μοι, ώς 
οίον τε ήν, πολυπραγμονησαι καί τάς τοιαύτας γρα
φάς· ΕΙ τοίνυν κα\ στάσεις εκκλησιαστικών πρδς 
εαυτούς περλ προεδρίας ή προτιμήσεως τής οίκείας 
αίρέσεως διεξέλθω , μή τφ φορτικδν ή έθελοκάκου 
προαιρέσεως είναι δόξη, τοιαύτα με ίστορειν. Πρώ
τον μέν γ ά ρ , ώς είρηται, πάντα δεύτερα ποιείσθαι 
τής Αληθείας τδν συγγραφέα προσήκει · έπειτα δέ 
τδ δόγμα τής καθόλου Εκκλησίας γνησιώτατον δτι 

m m opiniones. Tum enim ei qood moDumentuni 
nactus fuero, illud ascribere non gravabor ad com-
probandam ei confirmandam veritalera. Caeierum, 
ne quis prae ignoralione rerum, opus boc noatrum 
roendacii accuset, cum alia monumenta ei contra-
ria perlegerii, aciendam eat Ecclcsiaruin anlisli-
les, propler Ari i dogmala, et alia quae poslea 
emerserunl, inler se dissentienles, de bis rebue 
quas singuli defendebant, ad opinionis suae faulo-
res scripsiese : et seorsum congregalis suorum 
synodis, ea quae vellent decrevisae : ac saepenu-
mero eos qui contraria sentiebant, abaenles con-
demnasse : et imperalores qui per id (emporis 
regnabant, ac summates viros omnibus modia 

μάλιστα φανείται, πολλάκις μέν ταίς έπιβουλαίς τών Β demerendo, in suam eenlenliam perlraxisse : ai-
έναντία δοξαζδντων δοκιμασθέν, οία δέ θεόΟεν τδ 
χρατείν λαχδν , αύθις είς τήν οίκείαν έπανελθδν 
δύναμιν , κα\ πάσας τάς Εκκλησίας κα\ τά πλήθη 
πρδς τήν οίκείαν αλήθειαν έπισπασάμενον. Βουλευο-
μένω δέ μοι, εί ών έγνων μόνα προάήκεν άναγράψαι 
τά γενόμενα περί τήν Έκκλησίαν άνά τήν 'Ρωμαίων 
αρχήν, έδοξεν εύ έχειν έφ' δσον έφικέσθαι δυνήσομαι, 
και τά παρά Πέρσαις καλ βαρβάροις συμβάντα έπ\ 
τή θρησκείρ Ιστορήσειν. Ούκ άνοίκειον δέ είναι τής 
εκκλησιαστικής Ιστορίας , έν τήδε τή πραγματεία 
διεξελθείν, καλ τίνες ποτέ ήσαν οί ώσπερ πατέρες 
χαϊ είσηγηταΐ γενόμενοι τών καλουμένων μοναχών, 
καλ οί μετ' αυτούς κατά διαδοχάς, ών ίσμεν ή άκη-

que ul omnibus persuaderent se recie de Deo een-
lire, tam eos qni horum, quam qui illorum parii-
bus adbaerebant, epistolas omnes quae exslabant, 
pro 8 U 3 3 sedse ac aententia? defensione in unuin 
corpus collegisse, cotttrarias vero pranermisis-
se. Quae quidera res effecil ut difficile admo-
doin deprehendere poasemus quae in his negoiiis 
contigeruot. Sed quoniam verilatis pra?cipuara 
fcuram habere oporut, ut aincera sil historic tidea; 
necessarium exislimavi ut haic quoque luonumenta, 
quanla fieri posset diligentia, pervesligarem. Quod 
ai tfcclesiasiicorum viroram, vel de pHmatu, vel de 
seciae suse praerogativa contendentium, aediiiones 

κόαμεν εύδοκιμήσαντες. Ούτε γάρ αχάριστοι (47) Q explanavero, uemo imporlune aul malevolo animo 
δοξομεν είναι πρδς αυτούς, αμνηστία παραδεδωκότες 
τήν αυτών άρετήν, ούτε απείρως έχειν τής κατ* 
αυτούς Ιστορίας, μετά τού κα\ τοίς προειρημένοις 
ώδε φιλοσοφείν υπόδειγμα καταλιπείν αγωγής , ή 
χρωμενοι, μακαριωτάτου κα\ εύδαίμονος μεθέξουσι 
τέλους. Άλλά ταύτα μέν προίών δ λόγος, ώς οΤόν 
τ · , παραφυλάξει. Τρέπομαι δέ ήδη έπ\ τήν άφ-
ήγησιν τών πραγμάτων, συνεργδν κα\ ίλεωντδν Θεδν 
έπικαλεσάμενος. Έξε ι δέ αρχήν ή παρούσα γραφή 
ένθένδε. 

tslud a roe factum esse exislimet. Nam primum 
quidem, sicul anlea dixi , historiae acriptor cuocia 
verttali debet postponere. Deinde H Ecclesis 
calbolic* doclrina ita demum sincera apparebil; 
quae adversariorum quidem insidiis probaia saepius 
aique explorata est: semper tamen, utpole Deo 
vicloriam ei pnebente, pristinum robur recupera-
v i l , omnesque Ecclesias ac populos ad veriiaiem 
suam perlraxil. Porro consideranti mibi olrum ea 
dantaxai litieria mandanda essent quae Ecclesiae 

in imperio Romano constttula? aoeidfcse cognoveram, baud incoramodum fore visum est, ea eiiani 
q u * apudPersas etalios barbaros circa religionem noatram geala eunl, quoad ejue fieri poterit, ad-
juogere Neque vero ab ecclesiaslica bistoria alieaum fuerit, in boc insuper opere conameino-
rare, IQIQ quinam velut parentes atque auclores fuerint eerum qoi vulgo roonachi appellantor: 
lum qul post illos continua successionis aerie celeberrimi exatiterunt, quos quidem aut novimns 
ipai, aut auditione accepimus. I la enim flel u i , nec ingraii erga illos fuisse videamur, virlulem 
illorum oblrrioni tradendo, nec ignari reram ab illis gesiarum. Simul etiam iis qui boc pbiloao-
pbiae genus conscciaotur, exemplar relinquemus ejuamodi viiae alque institulionis, qua ai usi fuerint, 
beaittftimo ac felki exilu poilentur. Verum hsec in progressu operia pro vi r i l i parte annoiabirous. 
Nonc vero narratiouem reruin aggrediar, Deum prius adjutorem ac prupilium prccatus. Hinc porro 
Historiae bujus tuoiemus exordiuin. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(17) Οΰτεγάρ αχάριστοι. Exbocloco coiligimus D mtes in Historia sua referat. Ad hac maximam 
Soxoroenum inier inonacho* versalum, et ab illis noiitiam earum reram se habere proflletur. Ex 
insiiluUim fuisse. Id eiiira iiuiuunt baic vcrba. quibus aperlc colligilur id quod dJxi, eum cum 
Qiilppe Sotomenus diserle leaiaiur ingratum om- monacbis familiaritcr esse vcrsatum, corumque 
nlno ac visiim i r i , ntsi monachorum dotca ac vbr- magislerio usam fuissc. 
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Quinam fuerint majorum civitatum epitcopi, Con-
ilanlino Magno regnanle; et quod Orient quidem 
usque ad Libyam propter Licinium caulius Cliri-
stum coluit: Occident vero propter Constantmum 
liberius fidem Chriili profenus est. 
Consulibus Crispo el Conslantino Csesaribus, 

Romanae quidem Eeclesiae Sylvesler presulalum 
gerebat: Alexandrinae vero Alexander. el Maca-
rius Hierosolynaorura. Anliochiae autem ad Orontem 
fluvium sitae nemo adbuc post Romanum conslilu-
lus fueral 12 episcopus, persecuiionibus, ut 
verisiniile est, ordinaliouem (ieri probibenlibus. 
Sed non mullo posl episcopi aptid Nicaeam con-
gregati, cura Eustathium ob vilae simul ac doclri-
nae merilum admiralione prosequerentur, dignum 

SOZOMENI 
Α 

864 
ΚΕΦΑΛ. Β'. 

Τίνες ήσαν έχίσχοχοι τών μεγάλων χόΛεων9 

τοΰ μεγάΛον Κωνσταντίνου βασιΛεύσαντος^ 
χαϊ όχως ή μέν άχρι Α(€νης (18) διό Aixiwicv 
χρριεσχεμμένως έχριστιάνιζεν * ή δέ έσχέρα 
διά τόν Κωνσταντίνου μετ' έΛευϋερίας τόν 
Χριστιανισμδν έπα^β^σιάζετο. 
Κρίσπου κα\ Κωνσταντίνου τών Καισάρων ύπατευόν-

των, ήγείτο μέν της Τωμαίων Εκκλησίας Σίλβε-
στρος· της δέ Άλεξανδρεων Αλέξανδρος , καλ Μα
κάριος της Ιεροσολύμων τής δέ Άντιοχέων τών 
πρδς τψ Όρ^όντη, μετά 'Ρωμανδν (19) Α ούπω τ ι ς 
έπετέτραπτο , τών διωγμών, ώς είκδς, μή συγχωρη-
σάντων γενέσθαι τήν χειροτονίαν. Ούκ είς μακράν 
δέ οί είς Νίκαιαν συνεληλυθδτες, θαύμασα ντε ς τού 
βίου κα\ τών λδγων Εύστάθιον, άξιον έδοκίμασαν 

eum judicarunt qui apostolicae calhedra praeside- Β τού αποστολικού θρόνου ήγεισθαι * καί έπίσκοπον 
r e t : ac proinde cura episcopus esset vicinae urbis 
BerroBS, illura inde Antiocbiara transtulere. Quo 
quidem lemporeChristiani qui in Orienlis parlibua 
ad Libyae usque jEgyptiis ftnilimos degebanl, 
ecclesiasticos convenius palam celebrare muiime 
audebant, propterea quod Licinii erga ipsos im-
roulala esset benevolenlia. Christiani vero in 
Occidentis parlibus coramorantes, Acbaei scilicct, 

δντα τής γείτονος Β ε ^ ο ί α ς , εις Άντιόχειαν μετ-
έ στη σα ν. Τών δέ Χριστιανών οί μέν πρδς έω μέχρι 
τών ομόρων Αίγυπτίοις Λιβύων, ούκ έθά^ουν τό*τε 
είς τδ φανερόν έκκλησιάζειν , μεταβαλομένου Λικιν-
ν ίου τής πρδς αυτούς εύνοίας · Οί δέ Ανά τήν δύσιν, 
"Ελληνες τε κα\ Μακεδόνες κα\ Ιλλυριοί, άδεώς 
έθρήσκευον διά Κωνσταντίνον, δς ήγείτο τών τήδ* 
Τωμαίων. 

Macedones et l l l y r i i , reltgionis stiae solerania iatrepide agebani, Constantioi opera, qui imperium 
Romanuni in illis regionibus adroiuistrabat. 

CAP. I I I . ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Quomodo Constantinni per visionem crucit Chritti- C "Οτι τοΰ σταυρού δγει% χαϊ τή τού Χριστού έμ-

que prasentiam ad Christianam religionem iradu-
ctu$ veramque pieialem α noslris sacerdotibut 
didicerit. 
Huicenim viro, cum alia mulla obiigisse com-

perimusqti ibus permolus Christianara religionem 
* Socr., lib. i , cap. 2. 

VALESU ANNOTATIONES. 

φανεία, είς τό χριστισνίζειν έΛήΛνΟεν ό Κων
σταντίνος , διδαχΟεϊς χαϊ χαρά τών ημετέρων 
τό εύσεδές. 
Τούτψ γάρ πολλά μέν κα\ άλλα συγκυρήσαι παρ-

ειλήφαμεν , οΤς έπείσθη τδ τών Χριστιανών δόγμα 

(18) Ή μέν άχρι Αιδύης. ln codice quidem Fu · 
keliano nuUi sunt l i i u l i , nec ulla capilum disiin-
ctio. In Regio autem exemplari quo usus est 
Robertus Stephanus, tttuli capiluro lotiua operis 
prsfl&unlur libris Sozomeni, et a Nicepboro Calli-
glo dicuntur esse conscripli, quod equidein non 
credo : sunl enini prorsus inelegantes et.barbari, 
ac prorgus indigni Nicepboro. Sed praelerquam 
quod sunl infeliciler scripti, mendis quoque pluri-
mis scatcnt. Hoc igilur loco scribendum videlur. 
ή αέν Ανατολή άχρι Λιβύης, διάΑικίννιον περιεσκεμ- u S a m o s a t e n o SUCCes8erat, Antiochente Ecctexi* 
yjl^ « M-.-»— •!» ±- - ^ . f . - « . _ νως έχριστιάνιζεν.υ^ περιεσκεμμένως significat 
cauUac tmide. 

(19) Μετά Ψωμανόν. Hunc Romanura Antio-
cbensis Ecclesiae eptscopum, nescio undenam bau-
serit Sozomenus. Nam Hieronymus in CliTonico sub 
initium, ubi omnee episcppos Antiocbiae recensct, 
tam Galholicos quatn Arianos, nullam Romani 
mentionem facit. Nicepborus quoque patriarclia in 
Calalogo episcoporuni Anliocbiae, eum pr.ftermillit. 
Habelur tamcn ιιι indice episcoporum qui majores 
Ecclesias rexerunt a Cbrislo usque ad tempora 
Magni Constanlini. Hic index babetur in BibUo-
theca Florentina, post Uistoriam EcclesiaHuam Eu-
sebii Caesariensis. In eo igiiur indice inler episco-
pot Antiochenos decimus sepihnus ponitur T i -
ma?us; decioius octavus Cyrillus ; decimus nonus 

VARIORUM. 

Tyranmis; vicosimus Yitalis ; vicesimus pririius 
Piiiiogonius; vicesimus sccundiis Roinanus ; vicc-
siutus lerlius Eustalbiiis. In margine vero ad no-
men Pbtlogonii ascriplum csl boc scbolion, Ση-
αείωσον δτι θεοδιόρητος ά*.ιδ τού Φιλογονίου Εύστά
θιον φησι. Idesl,Nota quod Theodorilus posl Ρ/ιι7οσ·-
nium nullo interjecto ponit Eustaihium. Nicctas quo-

Sue in Tliesauro orthodoxw /Srfet, libru v, capile 5, 
omanum inler episcopos Anliochenos collocai, 

iia scrtbens : Siquidem post Domnum, qui Pauto 
prtC" 

futrat TimiBus, deindt Cyrillui, lum Yilaiis, cmi 
Philogonius successit, quem Paulinui subseent** 
e$t\ et Paulinum Romanus, U qui eomprehentus, 
cum pro Christi religiotie tuenda martyno vitam 
finiittet, Anliochia epiicopo vidita relicta esl. Q*ia 
nimirum, ul par esf, per lyrannorum persecutionc* 
epitcoporum eleclio libera non esset. Hxc poslrema 
Nicela» verba desunipta sunt ex boc Sozomeoi 
loco quem prse manibus babemus. Sed uierqiie 
fallitur. Romanus eniui nunquam epis< opus fuit 
Anliocbiae, sed diacontis celebri martyrio perfunclna 
est Anliochia!, ul tradil Eusebius noster. lis auiein 
cot>s. quos noniinat Sozomunus Pbilogonius 
Anliochensero episcopatuiu gerebat, ut docol 
Tbeodoritus in fib. ι Uiticrias. 

A Asscril Valesius contra Sozomeoum, Roma-
num Ecclesise Antiocbenae nunqnam prsefuisse ; 
quippe qui diaronus martyrio pciTunctus cst An-
tiocbix. Ait aulcm Pagius, S zomcnum non dc 

marlyre illo, quem memorat Euscbias De tnaru 
Palwst., cap. % eod de alio quodam Rontauo usse 
iutclligendum. {Criiic.) ami. C.br. 519, n. 8. 
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πρισβεύειν * μάλιστα δε τήν φανείσαν αύτω θεοση- Α colere ins t i tu i i ; lum imprimis signum divinilae 
μείαν. Ήνίκα γάρ έπιστρατεύσαι Μαξεντίω έβεβού-
λευτσ, οίά γε είκδς ήπόρει καθ* έχυτδν, δπως άρα τά 
τής μάχης άποβήσεται, χαλ τίς αύτψ βοηθός έσται. 
Έ ν τοιαύταις δέ φροντίσι γενόμενος , δναρ είδε τδ 

τού σταυρού ση μείον έν τψ ούρανψ σελαγίζον. Τεθη-
πότι δέ αύτψ πρδς τήν δψιν, παραστάντες θείοι 
άγγελοι, Q Κωνσταντίνε, έφησαν , έν τούτψ νίκα. 
Λέγεται δέ χα\ αύτδν τδν Χριστδν έπιφανέντα αύτψ, 
Εείξαι τδ τού σταυρού σύμβολο ν , χαλ πα ρα κέλευσα-
σθαι έοιχδς τούτψ ποιήσαι, καλ έν τοίς πολέμοις έχειν 
έπίκουρον καί νίκης ποριστικόν. Εύσέβιος γε μήν δ 
Παμφίλου, αυτού φήσαντος ένωμότως τού βασιλέως 
άκηκοέναι Ισχυρίζεται, ώς άμφ\ μεσημβρίαν ήδη τού 
ηλίου άποκλίναντος, σταυρού τρδπαιον έκ φωτδς 
συνεστως, καλ γραφή ν συνημμένη ν αύτψ, Τούτψ 
νίκα, λέγουσαν, έν τψ ούρανψ έθεάσατο αύτδς, κα\ οί 
συν αύτψ στρατιώται* πορευομένψ γάρ πη d * συν τψ 
στρατέύματι, κατά τήν δδοιπορίαν τδδε τδ θαύμα 
έπεγένετο* λογιζομένψ δέ αύτψ β τι είη, νύξ επήλθε. 
Καθεύδοντί τε τδν Χριστδν δφθήναι συν τψ φανέντι 
έν ούρανψ σημείψ, καί παρακελεύσασθαι μίμημα 
ποιήσασθαι τούτου, καλ άλεξήματι κεχρήσθαι έν ταίς 
πρδς τούς πολεμίους μάχαις. Έπε\ δέ λοιπδν έρμη-
νέως ουδέν έδει, άλλά περίφανώς έδείχθη τψ βασιλεί 
ή χρή περί θεού νομίζειν , άμα ήμερα συγκαλέσας 
τούς Ιερέας τού Χριστού, περί τού δόγματος έπυνθά-
νετο. 01 δ έ , τάς Ιεράς βίβλους προΐσχόμενοι, τά 
περ\ Χριστού έξηγούντο · κα\ πρ\ν γενέσθαι σαφή 

ipsi ostensum. Nam cum beUum Maxenlio inferre 
constituisset, secum, ul crcdibile est, dubilare 
coepit quisnam belU exilus futurus esset, el quem 
sibi auiiliatorem pararct. Ilujusmodt curis distri-
clus, vidil in somnis signum crucis in coelo re-
splcndens. Quo viso cum cssel cbslupefaclus, 
divini angeli ipsi aslanics dixerunt: Conslanline, 
in hoc vince. Ipsum quoque Cbristura ei apparuisse 
roemorant, et vexiliura crucisei ostendisse, jussisse-
que ut ad ejus similUudinem alterum fabricaret, 
cujus auxilio in praeliis uleretur, ct victoriam sibi 
coropararet. Eusebius quidem Pamphili affirmal 1 

ipsum se iroperatorem audiisse cum jurejurando 
narranlem, quomodo, circa meridiem, inclinanle 
jam sole, crucis Iropaeum ex purissima luce compo-
situra vidissct, eique additam baoc inscriplionem: 
Hoc vince : in coelo lum ipse, lum milites qui cum 
ipso erant, aspexisseni. Nam dum nescio quo pro-
ficiscerelur una cura exercitu, boc miraculum in 
itinere conligil. Cumque consideraret animo quid 
boc sibi vellet, nox supervenit. Dormienli vero 
Cbrislus cum signo quod in coelo visura fueral 
apparuit, praecepitque ul alterum ad similitudinem 
illiue expriraerel, eoque in praeliis conlra bosles 
praesidio uterelur. Et quoniaoi imperaior nullo 
amplius egebat inlerprete, quippe cui perspicue 
ostensam fuerat quid de Deo sentire deberei, simul 
atque dies i l luxit , convocaiis Dei sacerdolibus, de 

τήν έπι τούτοις π ρ ό ^ η σ ι ν , έκ τών προφητών άπ- C doclrina fldei eos consuluil. l l l i vero prolatis sa-
έδειξαν. Τδ δέ φανέν αύτψ ση μείον, σύμβολον είναι 
έλεγον τής κατά τού $δου νίκης, ή ν είς ανθρώπους 
έλθων (30), κατώρθωσε τψ σταυρωθήναι κα\ άπο-
θανείν, καλ τριταίος άναβιώναι. Κατά τούτο γάρ 
Ιφασαν έλπίζειν, μετά τήν άπαλλαγήν τής ενταύθα 
βιοτής πρδς τψ τέλει τού παρόντος αιώνος άνίστασθαι 
παντός ανθρώπους, κα\ αθανάτους έσεσθαι * τούς 
μέν , έπ\ άμοιβαίς ών εύ έβίωσαν έν τούτοις τοίς 
πράγμασι * τούς δέ, έπ\ τιμωρίαις ών κακώς έδρα
σαν · είναι μέντοι κα\ τοίς ενταύθα πλημμελήμα-
σιν (21) άφορμήν σωτηρίας, κα\ καθαρμδν αμαρτη
μάτων, άμυήτοις μέν , μύησιν κατά τδν νόμον τής 
Εκκλησίας · τοις δέ μεμυημένοις,τδ μή πάλιν άμαρ-
τχϊν. ΈπεΙ δέ τούτο παντελώς ολίγων καί θείων 
ανδρών έστι κατορθώσαι, έδίδασκον δεύτερον καθαρ 
μδν τετάχθαι έκ μετανοίας. Φιλάνθρωπο ν γάρ δντα 
τον θεδν συγγνώμην νέμειν τοίς έπταικόσιν, εί 

1 Yila Consl. l ib. ι, c a p . 28. 

VALESII AMSOTATIONES. 
- (20) mHr εΙς ανθρώπους έΛθών. Longe aliain 
BCriptnraro exbibel codex Leonis Allal i i , bor mo-
do : "Ην είς ουρανούς άνελθών κατώρθωσε. Eain-
dem leclioncm in codtce suo repcreral Epipbanius 
Scholasticus, ut ex inlerprciaiione ejus apparel. 
Sic enim ver t i t : Quam victoriam ascendem in cce-
loi egil ChrUlus, crucifixus et mortuus, elc. Rectior 
ta ine i i roibi vidclur vulgata lectio. 

D 

crae Scripturae libris, ea quae ad Cbristum perli-
nent exposuerunt: eaque antequam complerentur 
manifeste praedicla esse, ex propheiicis libris 
demonstrarunl. Signum porro 13 quod ipsi appa-
ruerat, iropaeum esse dixerunt victori» de inferis, 
quam Ule inier bomines versatus, cruciflxione sua 
ac morte, et post leriium diem resurrectione retu-
lisset. Ad eum enim moduai sperare se dixerunt, 
post discessum ex bac viia cunctos homines in 
One hujus saeculi resurrecturos, et iminortales 
fnturos esse : alios quidem ut mercedem eorum 
quae recte gesserint consequantur: alios ut pro 
nialefactis debitas pcenas persolvant. Esse tamen 
eiiaro his qui in hac vita deliquerint, paratam 
spero salntis et expialionem delictonim : ils qui-
dein qui nondum mysteriis iniliati sunt, initiatio-
ncm juxta Ecclesiaa ritus : initialie vero, a pecca-

(21) Καϊ ζοΐς ενταύθα πΛημμεΛήμασιν. Ιιι 
codice LeonU Allalii scriplum esl πλημμελήσασιν, 
qtiod magis probo. Mox pro καθαρμό ν , codex 
Fuketii babet καθαρισμδν αμαρτημάτων. Porro 

inquam ex Eusebii ltbris de Vila hxc omnia, quae lanqua 
Conslaulini dcsumpta proferl Sozomenus, non le-
gontur in Eus»'bio. sed a Sozomeao adjecta suut 
quasi per έπεξήγησιν. 

VARIORUM. 
«* Πορενομένφ γάρ .TTJ. Cum gcilicet. exercilum Cbr. 512. Vide hanc historiam apud Euseb., Vj / . 

coulra Maxculium Roinain versus duceret, anno Cvnst» lib. i , cap. 28, el Socrat., l ib. i , cap. 2· 
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lia deinceps absiinere. Sed quonfouipauciaditiodum Α μεταμεληθώσι, καλ έργοις άγαθοίς τήν μεταμέλεια» 
cldivini duntaxalviri id praesiare possunl, secundam βεβαιώσουσι. 
expiationem instilutara esse docuerunl, qu» fit per pcenitentiam. Deuro namque, titpote beoignam ac clemen-
tem, his qui deliquerunt veniam dare, modo ipsospceniteat,acpoenitentium suamboms aciibus confinnent. 

CAP. IV. 
Qualiter Conttantinut eruch lignum in pnrliit pra>-

ferri jtt$$it: ei mirabilis quccdam narralio de iis 
qui vexillum geslabant. 
Cum ista a sacerdotibus exposila fuissent, 

impcralor prophelias de Chrislo admiralus, perilis 
artificibus mandavit ut vexillura i l lud, quod Ro-
mani Labarum vocant, auro et gemmis ornalum, 
in crucie signtim transformarent. Porro illud 
vexillum bellicum honoratius erat quam reliqua, 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
"Οτι τό τον σταυρού σημεΤον άφηγεΤσΟαι του 

χοΛέμου έβέσχισε · καί διήγησις παράδοξος 
χερϊ τών τό σημείον φερόντων τό στανριχον. 
Τοιαύτα τών Ιερέων αφηγουμένων (22), θαυμάσας 

τας περί τοΰ Χριστού προφητείας ό βασιλεύς, έκέ-
λευσεν Ανδρας επιστήμονας, χρυσώ χαλ λίθοις τ ι -
μίοις είς σταυρού σύμβολον μετασκευάσαι το παρά 
Τωμαίοις καλού μενον ΛΑβωρον (23). Σημειον δέ 
τούτο πολεμικδν, τών Αλλων τιμιώτερον, καθότι αε\ 

eo quod imperatorem semper praecedere, et adorari β τού βασιλέως ήγείσθαι καλ προσκυνεΤσθαι νενόμιστο 
a militibue cotuuevisset. Quocirca maxiroe exiati-
mo CoDStaniinum nobiliesiraum imperii Rouiani 
signuro in Gbrisli vexillura commuUsse, eo conailio 
ut coniinoo ojus aspectu culluque Romani a pairib 
rittbus paulatim abducerenlur, eumque solura 
Deutn exialimarerit, quem iniperaior coleret, et 
quo ducc atque adjuiore contra bosles uteretur. 
Id enim signum scmper ante copias suas velut 
munimenlum objccit, ct legionibtirf, si quae iorie 
ab hoste premerenlur, in prselio adesse vo lu i l : 
delectis ad id munus eerlis niilUibus, quibus boc 
injunctum erat ut singuli per vices id «ignuin 
humeris geatarent, et aries bosliuro circuirenl & . 
Quodam igilur 1 4 lempore, aiuiil, signiferum qui 

παρά τών στρατιωτών. ψ $ ρόλιστα οΐμαι Κωνσταν» 
τϊνον τδ έπισημότατον σύμβολον τής Τωμαίων αρ
χής , είς Χριστού ση μείον μεταβαλείν * ώστε τή 
συνεχεί θέα καΥ θεραπεία άπεθισθήναι τών πατρίων 
τούς αρχόμενους* μόνον δέ τούτον ήγείσθαι θεδν , δν 
καλ βασιλεύς σέβει, κα\ ήγεμόνι κα\ συμμαχώ χρτ\· 
ται κατά τών πολεμίων. Άει γάρ τούτο τδ ση μείον 
προύβάλλετο τών οίκείοΐν ταγμάτων * καλ ταίς κα-
μνούσαις φάλαγξιν έν ταίς μάχαις παρείναι έκέλευ*, 
φανερούς τάξας τών δορυφόρων περί τούτο ποιείν(2Α), 
οΤς έργον ήν εκαστον αμοιβαίως έπλ τών ώμων φέρειν 
τδ ση μείον, κα\ περιιέναι τάς τάξεις τών πολεμίων. 
Λέγεται γούν ποτε τδν τούτο φέροντα, Αθρόως έπι -
δραμόντων τών πολεμίων , δείσαντα έτέρψ παρόν 

id vexillum porlabal, repenlino boslium incursu C δούναι, καλ έαυτδν τής μάχης ύπεξαγαγείν* ήδη δέ 
των βελών έξω γενδμενον, έξαπίνης πεσείν βληθέντα 
καιρίαν * τδν δε παραλαβόντα τδ θείον σύμβολον, 
Ατρωτον διαμείναι, πολλών έπ ' αύτψ τοξευόντων. 
Παραδόξως γάρ πως ώς ύπδ θείας δυνάμεως ίθυνε-
μενα τά βέλη τών πολεμίων, τψ ση μείψ προσεπή-
γνυντο * τού δέ φέροντος , κα\ μέσου τών κινδύνων 
δντος , άφίπταντο. Λέγεται δέ μήτε άλλον πώποτε 
τούτψ τψ σημείψ διακόνου μενον, οία γε είκδς έν πο
λεμώ στρατιώτην , σκαιά περιπεσείν συμφορά, καλ 
τραυματίαν ή αίχμάλωτον γενέσθαι. 

perterritum, alieri illud tradidisee, seque ex praelio 
subduxisse; curoque jam exlra telorum jacium 
eietisscl, snbito leiali vulnere percussum corruisse: 
eum vero qui divinum signum geslandum ausce-
perat, roullis in ipsum jacula miltenlibus, illaesum 
permaneisse. Quippe bosiiuro lela mirabili quodam 
modo, velul diviua quadain virlute ea dirigeale, 
e.gno infigebanlur : ab ipso autem eignifero inter 
tot pericula constitnlo avolabanl. Sed nec alium 
quemquam militem huic signo gesiando deputa-
tum, in gravem unquam calaniitaiem, aicut in bello fieri solcl, incidisse memorant, nec vulnera-
tom unqiiam aut captivum fuisse. 

CAP. V. 
Refutalio eorum qui dicunt Comtantinum, ob necem 

filii *tii Crispi, ChriiUanam reliyionem amplexum 
esse. 

Scio quidem gentiles vulgo narrare soliloa 
1 Euseb., V i l . Cuiisl., l ib. n , cap. 8, 9. 

TALESll ANNOTATIONES 
(22) Τών ιερέων ύφηγουμένιον. In codice Fu-

keliano scriplum esi αφηγουμένων, el ad lalus 
annolattim cadein iiiami Γσως ύφηγουμένων 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Άντψφησίς χρός τους Λέγοντας, ΧριστιανΙσαι 

τόν Κωνσζαντίνον διά τόν φόνον τον υίού 
αυτού Κρίσχου. 
Ούκ αγνοώ δέ, ώς "Ελληνες λέγουσι, Κωνσταντινον 

(^5) ΚαΛούμενον Αάβωρον. Ila GraBti sompcr 
vocanl vexilluin illud qnod in aoic praelerri sole-
bai : et a laborc voceqi illam deductmt, ut ex 
Gregorio Nazianzeno jam pridem alii observartinl. 
El Grelserus quidem in libro n De cruce, varias 
raliunes aOerl hujus clymologia?. Ex quibus banc 
maxime probo, ul Laboruin diclum sit, quod la-
boranii aciei pra*sidium sil salulare. Idcirco enim 
a (Ihrislo daium esse lestalar Eusebius, ul viclo-
riam pararet, ei bosics m fugam vcrlerel. El hanc 
elymolugiaui cunlinnal Suzumciius, cutn a i l : Ka\ 

ταις καμνούσαις φάλαγξιν έν ταίς μάχαις παρείναι 
έκέλευε. Latini quoipie Laborum dixerunl. Nam in 
codice titutus esi De prtrpotitis Labororum. Aldbel-
inus qnoqtic in libro De (audibus virginitath, Labo-
rum dixit. iit notavil M«»ursius in Glossario. Po&sel 
ctiam dcdurj taborum ex co quod i i ; agines prin 
cipom ferret ex anro el genmiis elaboratas, qwse 
λαβράτα dici solebant. In codire Fuketiano λάβου-
pov scripium inveni. El paulo posr, ή μάλιστα 
οΐμαι, eic. 

(24) Περϊ τούτο ποιεΤν. Malim scribere πονείν· 
Porro bos praepoeitos Labororum primum in bcllo 
adversus LiciDinm inslituii Conslautinus, ut d o r d 
Eusebius in libro n de cjus Vila. 
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ανελόντ* τινάς των έγγυτάτω τοΰ γένους, καΛ τψ Α Congtanlinam, cuni quosdam 
inlerfecisset, et in necem filii sui Crtepi coneeti βανάτψ Κ ρ (σίτου * τοΰ εαυτού παιδδς συμπράξαντα, 

μεταμεληΟηναι, καί περ\ καθαρμού κοινώσασθαι 
Σωπάτρω φ φιλοσοφώ (25) , κατ* εκείνο καιρού 
προεστώτι της Πλωτίνου διαδοχής * τδν δέ άποφή-
νασθαι , μηδένα καθαρμδν είναι τών τοιούτων Αμαρ
τημάτων. Άδημονούντα δέ τδν βασιλέα έπλ τή Απ
αγορεύσει , περιτυχείν έπισκόποις, οί μετανοία καλ 
βαπτίσματι ύπέσχοντο πάσης αύτδν Αμαρτίας καθ-
αίρειν · ήσθήναί τε τούτοις κατΑ σκοπδν είρηκδσι, 
καλ θαυμάσαι τδ δόγμα, κα\ Χριστιανδν γενέσθαι, 
χαλ τούς αρχόμενους έπ\ τούτο άγαγείν. Έμολ δέ 
δοκεί, ταύτα πεπλάσθαι τοίς σπουδάζουσι τήν Χρι
στιανών θρήσκείαν κακηγορείν. Κρίσπος μέν γάρ, 
8ι* δν φασι Κωνσταντίνον καθαρμού δεηθήναι, τψ 

870 
genere proximos 

sisset, poenitenlia duclum, de expiatione acelerum 
consuluisse Sopalrum pbilosophura, qui tune 
temporis Ploiiniana? acholse succesgionem tenebat: 
illum aulem respondigge nullani esse ejusmodi 
ecelerum expiaiionen. Qua repuUa conlurbaluui 
imperatorem, incidisse in epiacopos, qui poeni-
tentia et lavacro bapiigmi ipeum ab omni scelere 
purgaturos se esse pollicerentur. His igitur» quo-
niam ex aoimi sui sentcntia respondissent, illurn 
delectatum, religionera eorum auspexisse, el cum 
ipsum Cbrisiianum iacluin esae, tum subdiios ut 
idera facereni impulisse. Verom baec mibi videntur 
esse conflcla ab illis qui Cbristianam religionem 

είκοστψ έτει έτελεύτησε τής τού πατρδς ηγεμονίας, Β viluperare student. Etenim Criapus, cujus causa 
έτι περιων πολλούς σύν αύτψ θέμενος νόμους υπέρ 
Χριστιανών, &τε δή κατά τδ δεύτερον σχήμα της 
βασιλείας τετιμημένος, Καίσαρ ών (26), ώς είς έτι 
νύν μαρτυρούσιν οί τοίς νόμοις ύποτεταγμένοι χρό
νοι , καλ τών νομοθετών αί προσηγορίαι. Σώ πατρόν 
δέ, πρώτον μέν ούκ είκδς ήν είς δμιλίαν έλθείν Κων
σταντίνψ, μόνης τής πρδς τψ Ώκεανψ καί τψ ΊΡήνψ 
μοίρας ήγουμένψ. Διά γάρ τήν πρδς Μαξέντιον δια-
φοράν έπλ τής Ιταλίας διάγοντα, έστασίαζε τά 
Τωμαίων · κα\ ουκ εύπετές ήν τότε έπιδημείν 
Γαλάταις κα\ Βρεττανοίς καί τοίς τήδε κατοικούσι, 
παρ* οίς συνωμολόγηται τής τών Χριστιανών θρη
σκείας μετασχείν Κωνσταντίνον, πρ\ν έπ\ Μαξέντιον 

Conslaminum lustralione opus babuisse dicunt, 
anno imperii palris aui vicesimo moriem o b i i l : 
qui dum adbuc guperstes egset, utpole gecundum 
imperii obtinena locuro, c l Caesaris dignilate deco-
ralus, mulias una cum palre leges pro Cbristianig 
lulerat, gicut temporuro nota? singulis legibus 
aubjecla?, et legtalatorum noniina etiamnum tesiao-
lur . 15 Sopairum vero, primuna quidem haud-
quaquam verisimile est in colloquium vonisse cum 
Constantino, qui lunc lemporis in illia donlaxat 
partibus quae circa Oceanum ac Rhcnuna poaita3 
sunt, imperio poliebatur. Nam ob dtscordiam ejus 
cum Maxenlio qui tum in Ilalia degebat, perlurbaia 

στρατεύσαι, καί παρελθείν έπϊ Τώμην κα\ Ιταλούς, erat Romana respublica : nec facile lunc cuiquam 
Καλ μάρτυρες πάλιν τούτου οί χρόνοι, κα\ οί νόμοι 
ούς υπέρ τής θρησκείας έθετο. ΕΙ δέ κα\ ($αδίως 
ώδί πως συγχωρήσομεν έντυχείν Σωπάτρψ τδν βα
σιλέα, ή δι* επιστολής αυτού πυθέσθαι περ\ ών 
έβούλετο, ού δήπου πιθανδν ή ν τδν φιλόσοφον 
άγνοείν, ώς Ηρακλής δ Αλκμήνης Άθήνησιν έκα-
θάρθη μετά τήν τεκνοκτονίαν τοίς Δή μητρός μυστη-
ρίοις, καλ μετά τδν Ίφίτου φόνον, δν ξένον κα\ φίλον 
δντα αδίκως άνείλεν. 'Ος μέν ούν οί Έλληνες τών 
τοιούτων πλημμελημάτων καθαρμούς έπηγγέλλοντο. 

erat, in Gallias ac Briianntas, easque orbis partes 
penelraic, in quibue Conslantinum Cltrislianara 
religionem primum suscepisse consial, anlequam 
Maxentio bellum intulissel, ol in llaliam alqne 
urbem Romam pervenisset. Cujua rei fldem itcruni 
faciunt lum teropora ipsa, lum Ieges quas ille pro 
religione sanxit. Yerum, etsi facile concedamus 
imperatorem cum Sopairo collocutum esse, vel 
per epistolam eum de quibus volebat consuluisse: 
baudquaquam lamen credibile esi philosopbutn 

YALESU ANNOTATIONES. 
(25) Σωχάτρφ τφ φιΑοσόφφ. Hic Apamia Syriae nus. Neque enim Plotinas scbolam ullam reliquit, 

oriundua fuil , discipuius Jamblichi philosophi; sed Unlum discipulos, qui per varias regioneg 

Sui ctim ad inlimam fainiliartiatero Constaniini dispersi dogmata ejus conservarunt, nt ex Por-
lagni processisset, fraude alque invidia Ablabii pbyrioet Eunapto cokligilur. Ejusdem Sopatri me-

praefecli pnetorio inlerfectus est Constaoliaopoli, Q m « n i i Joannes Lydus in libro De men$ibu$ 6>«eo-
ut referl Eunapius in Vila JSdesii, et Zosimus in ratn, ubi de Jano disserit; ailque Consunlinura 
libro aecundo Historiarum. Suidaa in voce Σώπα-
τρος, ait Constanlinum imperalorem ideo illum 
interftci jussisse, ut ostenderel ae a Graecorum su-
perstiiioue peniius abborrere. Quod auiem Sozo-
menu& bunc Sopatrum vocat προεστώτα τής Πλω
τίνου διαδοχής, cave inlelligas cum Chrisiopbor-
sono magislruni scholae, cui anle prsefuerat Ploti-

in condenda urbe Constantinopoiitana usum esse 
Sopatro τελεστή, id esl consecratore, et Praeiex-
tato bieropbania. 

(26)Καίσαρ ώτ. Codex Fukelianusronjunctionem 
addil hoc modo, κα\ Καίσαρ ών. Ac forlasse Iria 
haec verba delenda sunt, ulpole scbolium sive ex-
posilio praecedentium. 

VARIORUM. 
• Καϊ τφ Θατάτφ Κρίσχον. Hnnc a Fausla 

noverca detatum, quasi ipsam de siupro sellici-
lasset, insenlera occidi jussit Constanliaus, anno 
Chr. 32tf, Conslantmo νιι, et Coaslantio Caasare 
coss., u l a i l Idatiite in Fatlis, cum ipec Romae 
rciidcrcl, leste Zosiioo lib. n, p. 685. Moxqne ob 

id scelus ab Helena taatre increpilue, Fauslam 
balneo calenti inclusara necavit, ut referunt Zosi-
musetSidonius. AlGbrysoslomus,bomil. 15 in Phi-
iippen$e$, Gon&laotinum ait uxorcm quidem adul-
terii suspectam, ex qua multoa liberos Cxsarrs 
habebal, in moniibus alligasse, ac bestiis vorairr 
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ignorasse Herculein Alcmen» Olium, post eaedem Α *™*χρη tA είρημένα , καλ ψεύδος κατηγορεί των 
liberorum, et posl necem Ipbiti , quem, licel ami- εναντία άποφήνασθαι Ιώπατρον πλασαμένων. 00 
cnm atque bospilem, inique iaterieceral, Cereris γάρ άν είποιμι, ταύτα ήγνοηκέναι τδν επισημότατο* 
sacris Athcnis expiatum fuieae. Graecos igitur τότε παρ' Έλλησιν έπλ παιδεύσει γεγενημένον. 
bajusmodi scelerura expialionem pollicilos esse, ea quae dixi saiis evincunl: simulque mendacii eos 
coarguiint, qui Sopairum alfirmant contraria pronunliassc. Neque enim ausim dicere isla ignorass* 
philosophura, qui eruditiouia causa apud Graecos ea setaie nobilisaimua habebatur. 

GAP. V I . ' ΚΕΦΑΑ. Cp. 
Quod pater quidem Comtantini nomen Chmti pro- "Oti καϊ ό τού Κωνσταντίνον πατήρ παρεχώρει 

pagari permiserit : Conslautmus vero Maximu$> τό τον Χριστού πΛατύνεσθαι Ονομα* ό όέ Μ / · 
ul ubiqiie terrarum pradicarelur, effecerU. γας Κωνσταντίνος πανταχού διαδραμειν παρ-

εσχεύασε. 
Ecclesiae igitur quae sub imperio Gonslanlini At δέ κατά τήν αρχομένη ν ύπδ Κωνσταντίνου 

erant, in summa felicitale degebant, crescebaut- Έκκλησίαι καταθυμίως έπραττον, καλ όσημέραι έτ ι -
que in dies, benevoli el Cbrietiani principis bene- εδίδουν, εύνου κα\ δμόφρονος βασιλέως ευεργεσιών 
liciis locupletatse. Quas quidem etiam ante ejus άξιούμεναι. Ταύτας δέ κα\ άλλως πρδ τούτου διωγμεΰν 
principatum, persecutionum ac lumuUus expertes κα\ ταραχής άπειράτους τδ θείον έφύλαξε. Δ ιωχο-
Deus servaverat. Nam cum in reliquis parlibus μένων γάρ τών άνά τήν άλλην οίκουμένην Έ κ κ λ η -
orbis Romani Ecclesiae persecalionibus vexaren- σιών, μόνος Κωνστάντιος δ Κωνσταντίνου π α τ ή ρ , 
tur, solus Gonstantius Constanlini pater Chri- άδεώς θρησκεύειν συνεχώρησε τοίς Χριστιανούς, 
stianis liberam colendi numinis dederat faculla- Ά μέλει τοιόνδε τι θαυμαστδν καί συγγραφής άξιον 
tera. Quin eliam mirnbile quiddam, et dignum έγνων είργάσθαι αύτφ. Δοκιμάσαι θέλων τίνες τ ώ ν 
quod posleris iradatur, ab illo factum esse co- έν τοίς βασιλείοις Χριστιανών άνδρες είσλ καλολ χαλ 
gnovi. Id autem esl hujusmodi. Cura aliquando αγαθοί, συγκαλέσας πάντας, προηγόρευσεν, ε ί μέν 
explorare vellet quinam ex numero Chrisliano- Ιλοιντο θύειν κα\ θρησκεύειν ομοίως, άμφ' αύτον 
rum in palatio ipsius degentium vi r i boni essent, είναι, κα\ έπϊ τής αυτής μένειν αξίας* εΚ & 
convocalis omnibus edixit ut, si qaidera sacrifi- παραιτήσαιντο, έξιέναι τών βασιλείων, χάριν έχοντας 
care, et deos pcrinde ac ipse colere vellent, in δτι μή κα\ τιμωρίας προσωφλησαν. Έπε\ δέ «Ις 
palatio manerent, et eumdero quero prius digni- έκάτερον διεκρίθησαν, ol μέν τήν θρησκείαν προδόν-
latis oblinerent locura ; ein id facere recusassent, £ τες, ol δέ τών παρόντων τά θεία προτίμησα ν τ ε ς , 
exirenl e palatio, beneiicii loco ducenlcs quod έγνω φίλοις κα\ συμβούλοις χρήσθαι τοίς περλ τδ 
eupplicio affecti non essent. Cumque in duas κρείττον πιστοί; διαμείνασι * τούς δέ, ώς άνανδρους 
partes divisi fuissent, hinc quidero religionis suae κα\ κοβάλους άπεστράφη, κα\ της πρδς αύτδν ό μ ι -
deserlores, illinc vero qui diviuas res praesentibus λίας άπεώσατο. Λογισάμενος μή ποτε έσεσθαι περλ 
bonis anteponebant, eos amicos et consiliarios in βασιλέα εύνους, τούς ώδε έτοίμους προδότας θεού 
poslorura habere decrevit, qiii Deo fidem servas- γεγενημένους. Εντεύθεν είκότως έτι Κωνσταντίνου 
sent. Reliquos vero, tanquam ignavos et imposlo- περιόντος, ούκ έδόκει παράνομον Χριστιανί*ειν τοίς 
res adversatus, a coroilalu suo removit : ralus Τταλών έπέκεινα f , Γαλάταις τε καλ Βρεττανοΐς, καλ 
sciiicet nunquam imperatori fidos ac devolos fore δσοι περί τδ Πυρηναίον δρος οίκου σι, μέχρι του πρδς 
eos qui tam facile prodilores Dei exslitissent. έσπέραν Όκεανού. ΈπεΙ δέ καλ Κωνσταντίνος τήν 
Quamobrem quandiu supersles fuit Gonstanlius, αυτήν αρχήν διεδέξατο, μάλλον διεφάνη τά τής Έ κ -
iis qui ultra Raliam babilabanl, 16 Gallis scili- κλησίας πράγματα. Μαξεντίου γάρ τού Έρκουλίου 
ccl, Drilannis, el qui circa Pyrenaeum montem παιδδς άναιρεθέντος, κα\ της αυτού μοίρας είς Κ ω ν -
usque ad occidenlalem Oceanum incolunt, nequa- σταντίνον έπιπεσούσης, άδεώς έθρήσκευον δσοι τ ε 
quam contrarium legibus visum est Ghristianam D περλ τδν θύβριν ποταμδν ψκουν, καί τδν Ήριδανον. 
religionem proGteri. Poslquam vero Constantinus δν Πάδον οί έπιχώριοι καλοΰσι, κα\ τδν "Ακυλιν, α ί ς 
eamdem illam Rnperit parlem successorio jure δν λόγος καθελκυσθήναι τήν Α ρ γ ώ , κα\ πρδς «το 
obtinuil , res Ecclesise mullo magis floruere. Τυ^ηνών διασωθήναι πέλαγος (27). 01 γάρ Ά ρ γ ο -

VALESII ANKOTATIOXKS. 
(27j Πρός τό Τνρηναιον διασωθήναι πέΛαγος. Scribendum cst πρδς τδ Τυρ^ηνών, ut legitur i n 

codice Leonis Aliatii . 

VARIORUM. 
dam objecisse : (ilium quoque ab eodem occisum cum eum mater Helena dolore nimio nepoiis it>-
esse, seu poiius ab ejus fralre. Nam licel eo loci ereparel.(Yiclor, m Epitome.) Orosius necij bujiiu 
neminem nominel, constat lamen euin de Gonsian- causam in occultis ponit. Facium neganl Evagrius 
tino loqui. (Valesuis in Amm. Marcell., l ib. xiv, et Nicepborus, praeterit Eusebius. Pruiceptore usas 
cap. 11.) Gonstantinus, Fausta conjuge, ul putant, est Grispus Lactaniio Fiimiano. 
suggerenle, Crispom filium ex Minervina coiicubina * To?c ΊταΛών έπέκεινα. Quaai parlito imperio, 
susceplum, necari jnbet. Dehinc uxorem suam cuncia quie trans Alpcs Galliae sunl, Consiaolio 
Faustam in balncas ardcnles conjeclara inlcremit, commissa. (Vicior, dc Ciesar.) 
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ναύται τον Αίήτην φεύγοντες, ού τδν αύτδν πλουν έν Α Maxentio enim Hcrculii fitio inlerfeclo, ct imperii 
τή έπανόδω έποιήσαντο. Περαιωθέντες δέ τήν υπέρ 
Σκύθας θάλασσαν, διΑ τών τήδε ποταμών άφίκοντο 
είς Ιταλών δρια , χαλ χειμάσαντες ενταύθα, πόλιν 
έχτισαν, *Ήμονα (28) προσαγορευομένην. Τού δέ θέ
ρους έπιχαταλαβόντος, συμπραξάντων αύτοίς τών 
έπιχωρίων, Αμφλ τούς τετρακόσιους σταδίους ύπδ 
μηχανής έλκοντες την "Αργώ διά γής, έπ\ τδν "Ακυλιν 
ποταμδν ήγαγον, δς τψ Ήριδανψ συμβάλλει · Ηρ ι 
δανός δέ είς τήν κατά Ιταλούς θάλασσαν τάς έκβολάς 
έχει. Μετά δέ τήν περ\ Κιβάλας μάχην (29), Δαρδά-
νιοί τε κα\ Μακεδόνες, καλ δσοι παρά τδν "Ιστρον 
οικούσιν, ή τε καλούμενη Ελλάς, κα\ πάν τδ Ιλλυ
ριών έθνος, ύπδ Κωνσταντίνον έγένοντο. 

ejtts sortf>ad Constantinura translau, divinum 
iiamen libere colnemnt, qui vel circa Tibcrim 
(Tuviuni, vel circa Eridaiium, qtieni tndigeita? Pa-
dum vocant, vel juxta Aquilim habitabant : in 
qy$m navem Argo prolractam esse perbibent, et in 
Tynhcnum mare deditctam, inrolumein evasisse. 
Nam Argonautae cum j£etam fugeivnt, non eum-
dem navigatioHis cursum in rcdim leiiucrunl: sed 
Irajecto inari Scylhico, per ostia Ouviorum qui in 
illts siint pariibtis, in fines llalorum vemrunl : 
ibique bietnantes, urbem quae Hewona dicitur, 
condiderunl. jEstate vero adveniente, indigena 
rum opera adjuli, per quadringenla circiler siadia 

machlnis qiiibusdam navem Argo (raxerunt per terram, eanique in fluvium Aquilim dcduxerunt, qui iu 
Eridauum infiuit : Eridanus vero in mare llalicuin evolvitur. CaHerum posl Gibalensem pugnam, Darda-
n i i , et Macedoncs, el quictinque Daimbiuiu arcoluni, Aibaia iicm et univcrsim lllyrlcum in dilioncm 
Conslatuini venerunt. 

Β ΚΕΦΑΑ. Ζ*. 
Περϊ τής διαφοράς μεταξύ Κωνσταντίνου καϊ 

ΛικινΙου τον γαμβρού αυτού, διά τούς Χρι
στιανούς, καϊ ώς κατά κράτος νικηθείς Αικίν-
νιος διεφθάρη. 
Αικίνιος δέ μετά τήν ένθάδε τροπήν, πρότερον τά 

τών Χριστιανών β πρεσβεύων, μετεβάλετο τήν γνώ-
μην, κα\ πολλούς τότε τών έπ\ τή Ιδία άρχή Ιερέων 
έκάκωσε * πολλούς δέ κα\ τών άλλων, καί μάλιστα 
τού στρατιωτικού πλήθους. Σφόδρα γάρ Απεχθάνετο 
πρδς τους Χριστιανούς, διά τήν πρδς Κωνσταντίνον 
διαφοράν, οΐόμενος αύτδν λυπήσει ν ταΤς δυσπραγίαις 
τής θρησκείας· άμα δέ κα\ τάς Εκκλησίας ύπο-
λαμβάνων εύχεσθαι, κα\ σπουδαίε ι ν ύπ* αυτού μόνου 
βασιλεύεσθαι. Πρδς τούτοις δέ, οΤα φιλεΐ γίνεσθαι, 
πάλιν είς μάχην καθίστασθαι μέλλων Κωνσταντίνψ, 

CAP. V I I . 
De dhnntxone inter Conslantinum εί Licinium eju$ 

yetterum propier Chri$iiano$; εί quonwdo /<tci-
ntui bello viclus alque interfecius e*t. 

Licinius vero qui anlea religtonem Ghrislianant 
coluerat, post cladem illic acceptaiu animo niula-
tus, mullos sacerdoics qui in suis parlibus dege-
bant, gravilcr afllixit. Sed el alios plarimos, ac 
pra-cipue militaris ordinis viros, niale niullavil. 
Etenira ob dissidiuni quod ipsi erai cum Con-
sianlino, Cbrisiianis supra moduro erat iiifensus, 
cx eorum calamiiatibue inaximum dolorem Coo-
siantino allalurum se esse gperans : simul eliam 
exisiiinaus, Ecclesias Chrislianoruoi id unmn 
optare ac studere, ut illain solum iniperalorem 

τού προσδοκώμενου πολέμου πρόνοιαν έποιεϊτο, διά ^ baberenl. Prxterea cuoi ilerum pugiialurus 17 
τε σφαγίων κα\ μαντείων * κα\ υπαχθείς τ ι σι ν 
ύπισχνουμένοις αύτψ κράτησε ι ν , είς Έλληνισμδν 
άτράπη. Άμέλει τοίνυν καί Έλληνες φασιν αύτδν 
τότε άποπειραθήναι τού έν Μιλήτψ μαντείου τού 

esset adversus Constanlinura, victiuiis et divina-
lionibus ad fuluruin bellum se praeparabal : sedu-
cliisqne a quibuedam qui vicloriain ipsi pollioc-
banlur, ad gentilium superstiiionera descivit. 

VALESH ANNOTATIONES. 

(28) ΠδΛιν έκτισαν ΟΤμον. In rodice Fukoliano 
scriplum esl "Ημονα cum aspiratione. De liujus ur-
bis condilu idcm referi Zosimus in libro v, ex 
Pisaudri poela? libro, oui liiulus cial Ήρωίκαϊ 
θεογαμίαι. Ait enim Argouatitas, cum jEctein ipsos 
persequetiteni fugorent, per Damibit ostium iugre.s-
sos, adverso flumine usque ad luliae fines pcrve-
nisae, atque illic Emonaiu urbem condidisse. Deinde 
cum navein per quadringciita siadia lerrcslri iiincre 
transporlassent, ad mare TbessaliaB pervenisse. 
Hujtie iransvectionis memitiit eliam Pltnius in l i -
bro ιιι, capile 18. Ejus verba hic apponaro, quia 
Soromeni noslri locura valdc illusiraut. Sic tgilur 
se babenl : Decepios credo, quoniam Argo uavit 
fiurMne in ηιατε Adrialkum de$ccndil, nec procul 
Tergeste; necjam conslai quo flumine. tiunmh i ra-

vcctam Aipes, diligenliores tradunt. Subiisse autem 
Istro, dein Sao, deiu Nauporlo, cui nomen ex ea cansa 
εεί, ιηίετ Emonam Alpesque exorienli. Emunac situm 
babcs in llinerario Burdigalensi. Siia erat prope 
Alpes Julias, in finiBus Itaiiae ct Norici, inter Nau-
poitum el Savum fluviuiri, ul Iraditur in Tabula 

Peutingerorum. Porro lota batt digressio de Argonau-
lis puerilis est et inepta. 

(29) Μετά δέ τήν περϊ Κιδάλας μάχην. Ciba-
lensem pugnam inlelligit, qua viclus est Ltcinius, 

D Volusiano I I et Anniano consulibus, ul scribititr 
in Fasli* Idalii, anno Cbristi 314. Posi banc victo-
riani pace ioter Conslanlinum ac Licinium facta, 
Consianlinus universuai Ulyricum su» ditioni ad-
jnnxi l , ut prseter Soxomcnum scribit Zosinuis in 
libro secundo. 

VARIORUM. 

* Πρότερον τά τών Χριστιανών. Λικινίω συ μ- Constaniinut Romanorum dilionis partem admin.-
μαχήσαντι τψ θείψ Κωνσταντίνψ. κα\ ύπόκρινο- Hrandam assignavil. Tbeopbanus Chronog.t ad 
μίν^ι δολερως τδν 'Χριστιανισμόν.*£ια>ιιο armorurn anmini χιι Gonslanlini Μ. 
$ocio, εί religlonem Christianam dob$e sitnulattli 

PATROL. G H . L X V I L 58 



• • « ^ M X j * * . . . * * I M J W M qaod cra( i i i urbe 
« Mt* r » w W ( W ; 4e bclli eveiilu inlerro-

* + * « . » M * m p o a A f » bis fiomericis ver-

Ο }·****$ U bellipotenlet. 
t « 4 m I M , »i*<f ι ifti arumnosa teneclvt. 

t \ * \ tt«lm f^kra rcbue deprebendi religio-
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Utttttq»* progrcssug fccisse : praecipue vero 
e i I U c**«a qu* lunc geala? sunl. Naiu cum 
ΙκίΜΜ cunciis Eeclesias quae gub ipsiu» dilione 
« a n t , jatajam perseculurug essct, conflaluiu est ia 
Rilhynta bcllum illud, quod inler Conslanlinuin ac 
Lkin ium po&lremum fuit. In quo Consiantinus 
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έρομένω δέ αύτφ περλ τού 
πολέμου, χρήσαι τδ δαιμόνιον τούτου Λ τούς Ό μ η -
ρικούς στίχους * 

*Q γέρον, ή μάΛα δή σε νέοι τείρονσι μαχητά · 
Σή τε βίη ΛέΛυται, χαΧεπδν δέ σε γήρας Ιχάνει. 
Έ Χ πολλών ούν χαλ άλλων έοοξέ μοι, τδ δόγμα των 
Χριστιανών θεού προνοίχ συνίστασθαι, καλ είς το
σαύτην παρελθείν έπίδοσιν, ούχ ήκιστα δέ έχ των 
τότε γενομένων. Μέλλοντι γάρ ήδη Αιχινίψ διώκε ιν 
πάσας τάς ύπ* αύτδν Εκκλησίας, συνίσταται ό έν 
Βιθυνία πόλεμος, δν τελευταίον έπολέμησαν πρδς 
αλλήλους αυτός τε καλ Κωνσταντίνος. Τοσαύτη δέ 
θεία (&οπή έχρήσατο Κωνσταντίνος· ώς κατά γην χαλ 

Oel auxilio in lantuffl adjutus egl, ul hostes lerra Β θάλασσαν κρατήσαι τών εναντίων · άποβαλόντα δέ 
«tariqut devtcerii: el Licinius lerreslri aiuiul ac 
navali eierritu amisao, Nicomediae seipaum dedi-
derlt, t i privalus aliquandiu egeril Tbegsalonicae, 
Ibique iandem, interfeclus sit. Vir qui inilio qui-
dem iroperii, tum bello, lum pace egregius exelite-
rat, et nupliit sororia Conslautlni fueral bonora-
tua : Undem vero bujusmodi exilum ebrtitua eal 
quem dixi . 

CAl*. VIII . 
Enumeralio eorum qu<e Constaulinut ρχσιϊετε 

gestit, lum ChrUlianoi liberando, lum eccletiut 
conslruendo, tum alia quwdam ad utililaiem r*t-
publica disponendo. 
Gonftlauliiius vero, cum jam βοΐυβ Romano im-

Αικίνιον τδ πεζδν κα\ τδ ναυτικδν, έαυτδν έν Νικο
μήδεια προδούναι, χαλ ίδιώτην έπί τινα χρόνον δι-
αγαγέίν έν θεσσαλονίκη, κακείσε άναιρεθήναι."Άνδρα 
ταπρώτα της ηγεμονίας, έν πολέμοις καλ τοίς άλλοις 
εύδοκιμώτατον γενδμενον, καλ τψ γάμφ τής αδελφής 
Κωνσταντίνου τετιμημένον, είς τούτο δέ καταστάντα 
τέλους. 

ΚΕ*ΑΛ. Η'. 
ΚατάΛογος τών χρηστών, δσα Κωνσταντίνος δ ε -

επράξατο, έν τε έΑενθερΙα Χριστιανών, χαϊ 
ναών οίκοδομαϊς, χαϊ άΧΛων χοινωφεΛών πρα
γμάτων* 
Κωνσταντίνος δέ, είς μόνον αύτδν πάσης τής Τ ω -

perio poiiretur, Romanis per Orienttm degentibua Q μαίων αρχής περίστασης, γράμματι δημοσίψ (30) 
publico ediclo procepit, u l Chnelianam religio-
nem colerent, Deumque siudioae vcnerarenlur : 
Bolum vero euna exialimarent Deuro, qui et revera 
cat, et perpetuam omni aevo habet potestalem. 
Nam illis quidem qui hsec eludiose obaervareut, 
euncta bona ubcrtim aflluere solcre, et quaecun-
que cum spe bona aggrederentur, ex aniroi sen-
tentia succedere: iia vero qui erga divinum numen 
delioquerent, tum privatim, tum publice, tam bello 
quain pace, omnia infeliciler cadere. Subdit deinde, 
iion quidem se jaclans, aed grattas agens Deo, 
sicut ipse affirmat, Deuro, curo ipsum idoneuoi 
volunUtia suae miuistrum esse votuisaet, a Brilan-
nico mari usqoe ad Orienlia provinciaa ipsum 

προηγόρευσε τοίς ανά τήν Έ ω ύπηκόοις, τήν Χριστια
νών σέοειν θρησκείαν, κα\ τδ θείον επιμελώς θερα-
πεύειν * θείον δέ νοείν μόνον, 5 καλ δντως έστλ, καλ 
διαρκή κατά παντός τού χρόνου τήν δύναμιν έχει. 
Τάδε μέν γάρ σπουδάζουσιν άφθονα πάντα τά αγαθά 
φίλείν προσγίνεσθαι, καλ άπερ άν έγχειρώσι, μετά 
χρηστών ελπίδων απαντών* τοίς δέ περ\ τδ κρεΐττον 
άμαρτάνουσι, κοινή καλ Ιδία έν πολέμοις τε χαλ ε ί -
ρήνη πάντα δυσχερή συμβαίνειν. Χάριν τε ομολόγων, 
ού χομπάζων λέγειν Ισχυρίζεται, ώς έπιτήδειον 
υπηρέτη ν άξιώσας αύτδν είναι 6 θεδς της αύτου 
βουλήσεως, άπδ τής πρδς Βρεττανούς θαλάσσης, 
μέχρι τών έψων χωρίων προήγαγεν, δπως ή Χρι
στιανών αύξηθείη θρησκεία, καλ οί θεραπείας θεού 

perduxisse, ut Christianorum augeretnr religio, D ένεκεν καρτερικοί διαμείναντες έν όμολογίαις ή μαρ-
cl i i qoi propler Dei cuUum in conCeswonibus aut 
uiarlyriis conetantes permanaerant, bonoribue ae 
prsemiis illustrarentur. Postquam i s u predicavit, 
aliaque pluriina exposuit, 1 8 quibua pulabal sub-
dilos ad Cbrisliaoam religionen allici posge, irr i la 
cese decerail, quaecunque temporibua eorum qui 
Ecclesiam persecuti fuerant, contra religioneiu 
siatuta geatave fuisaent: praRcipitqtie u l liberlatc 

τυρίαις, επιφανέστεροι ταίς τιμαίς άναδειχθώσι. 
Τοιαύτα άναγορεύσας , κα\ άλλα μυρία διεξελθών, 
δι* ών φετο τδ ύπήχοον πρδς τήν θρησκείαν έ π -
άγεσθαι, άκυρα είναι έψηφίσατο τά κατά τής θρη
σκείας δόξαντα ή πεπραγμένα έπί τών διωξάντω* 
τήν Έκκλησίαν · άφεσίν τε έχειν πάντας έ νομοθέ
τησαν, δσοι διά τήν είς Χριστδν όμολογίαν κατεδι-
κάσθησαν μετοικείν, ή έν νήσοις, ή άλλαχόσε παράγνώ-

VALESII ANNOTATIONES. 

(80) Γράμματι δημοσίψ. Edictmn illud Constan- habetur apud Eusebiuro ΙΒ libro accuado de Vtia 
l ini ad Orienlales, quod Soxomeous boc loco coro- Coniianlim, capilo 24 ei sequentibtta, 
pcndioae reiulit, %\ quis integmra lcgerc desiderai, 
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μην διατρίδειν, ή μετάλλοιςέμπονείν, ή δημοσίου 5ρ- Λ poHauliir, quotqaot ob ctmfcgsiODem CbritCi da-
γοις, ή γυναικείυις, ή λινυ?ίοις ύπηρετείν, ή βουλευτή* 
ρίοις έναριθμείσθαι, μή βουλευταλ δντες πρότερον. 

'Ατίμοις δέ γενομένοις τήν άτίμίαν έλυσε. Τοίς δε 
στρατείας τινδς άφαιρεθείσιν, έν γνώμη είασεν, ή έφ* 
οδπερ ήσαν σχήματος είναι, ή μετά αφέσεως εντίμου 
έλευθέραν άγει ν σχολήν. Έπελ δέ πάντας είς τήν 
προτέραν έλευΟερίαν χαλ τάς συνήθεις τιμάς άνεχα-
λέσατο, χαλ τάς ουσίας αύτοίς άπέδωκεν. Εί δέ τίνες 
θάνατον χαταδιχασθέντες τών δντων άφηρέθησαν, 
προσέταξε τοίς έγγυτέρω γένους διαφέρειν τούς 
χλήρους * μηδενδς δέ τούτων δντος, τήν χαθέχαστον 
έπιχώριον έχχλησίαν χληρονομείν * είτε δέ Ιδιώτης, 
είτε τδ δημόσιον, έχ τοιαύτης ουσίας έχοι τ ι , άποδι-
δόναι. Τών δέ παρά τού ταμείου πριαμένων, ή 

raoati eatonl exiHio, aot in insnlis aliiave k t t i * 
coiitra veluniatem saam degero jusst; quolqvot 
item aat in meUllum daii, a«i ad opns publicvni 
condemnati, ant gynseeeia aut textriole mtnieurare 
coacli, aut carHe mancipati, cam antea cariale* 
non essent. Eoe praHerea qui infainia noiati fue-
rant, infamia liberavit. Quibus vero orde cujua-
piam militiaB adeniptug fuerat, liberum iie reliqoit, 
ut vel prisiinum locam recuperarent, vcl cem 
hoD68ta miggione oiio liberali fruerenlor. Cumque 
oranee ad priorem Hbertatem el consuetos lionerea 
revocaesei, facultales etlam guas ite reddidit. 
Qaod ei qui uorte damnati bonis apoliali fuigacm, 
prsecepit u( genere proximig baeredilag eorum 

δωρεάν λαδόντων, είς τδν δυνατδν χα\ πρέποντα ^ deferretur : sin nemo ex proximis guperesaet, 
τρόπον προνοείν ύπέσχετο. Τάδε μέν, ώς είρηται, τφ 
βασιλεί έ&οςε, καλ νόμω έχυρώθη, άμελητί τε (51) 
τού προσήκοντος τέλους ετύγχανε. Χριστιανοί δέ ώς 
έπίπαν τάς 'Ρωμαίων αρχάς έπετρόπευον * χαλ τού 
λοιπού θύειν άπείρητο πάσιν, ή μαντείαις χαλ τελε-
ταίς χεχρησθαι, ή ξόανα άνατιθέναι, ή Έλληνιχάς 
άγειν έορτάς· Πολλά δέ κα\ τών χατά πάλεις έθών 
ήμείδετο τρς αρχαιότητος. Ά μέλει τοι , παρά μέν 
Αίγυπτίοις, ούχέτι είς τους είωθοτας Ελληνικούς 
ναούς, είς δέ τάς εκκλησίας έξ εκείνον φέρεται 6 
πηχυς, ψ σημαίνεται τών τού Νείλου υδάτων ή έπί-
δοσις. Παρά δέ 'Ρωμαίοις, τότε πρώτον ή τών μονο
μάχων * έκωλύθη θέα. Παρά δέ Φοίνιξιν, οί τδν Αί-

singul» cujusque loci ecclegi* baeredes eeaeftl: 
ei ut aive privatus qaispiam, give regpoblica* 
aliqoid ex ejusmodi boaie poeskferet, ttaiim te-
autueret. His vero qui aut a ftsco ea etnigMnt, 
aul dono accepisseat, quoad fleri poeset compe-
lenti raiione prospecturum se promisil. Haec, vc 
dixi , ab inperatore conatituta, ot lege co»ftrnata 
eunt, ae aine ufla mora exaeculioni mandauu Jam 
vero conctos magistraitte iiuperii Romani, fore 
Cbritliani adminiatrabaat r vetittunqae erat wtt-
versis, ne \m poslerum aacrificarenf, ifeve vales 
conaulerent, aut myaieriis ioillaremitr, aul aimu-
lacra dedicarent, aut festos gentilittm diea cele-

6ανον χαλ τήν "Ηλίου πόλιν οίκουσιν, ούκέτι θέμις c bfawnt. Mulli quoqae civUatura veiuetieakni ritus 
ήν έκπορνεύεσθαι τάς παρθένους, πρλν τοίς άνδράσι 
αυνελθείν, οΤς νομίμφ γάμω συνοικείν είώθεσαν (52) ι , 
μετά τήν πρώτην πείραν τής αθεμίτου μίξεως. Τών 
δέ εύχτηρίων οίκων, οί μέν αρκούντως μεγέθους 
έχοντες, έπανωρθούντο* οί δέ, είς έπίδοσιν ύψ)υς 
χαλ πλάτους λαμπρώς έπεσκευάζοντο. Έτέρωθι δέ 
τήν αρχήν μή δντες, έκ θεμελίου έδημιουργούντο» 
Τά δέ χρήματα έκ των βασιλικών θησαυρών έχορή-
γει δ βασιλεύς, γράψας τοίς κατά πόλιν έπισκόποις, 

imrouUti sant. Deniqiie ex co tentporie apud 
ifigyptiea cabima N i l i , qao i&crenieBluni aqtaaram 
ejae fluminis nolari aolet, BOB ampihts in genti-
l ium teaapla, eieul mo» erat, aed in eedesiaa de-
fertur. Apud Eomanos vero interdicU fueninl gto-
diatoruoi speetacttla. Jam veix> apdd i%QNiicet qoi 
Libanuaa et Heuopolim incoiwU, fas ampHua non fkit 
gcortari virginaa, priusquam viris jiingeroBtur; q i i i -
bua legiiimo connubio lunc demam sociabanlur, 

YALESU ANNOTATIONES. 

(31) ΆμεΛητΙ τε. In codice l>onig ARatii scri- Leonis Allatit acriptum habet οΤς νόμιρ γάμου. Ρ ιο 
ptum egl αμελλητί, rectias sine dubio; alque iia είώθασι VLTO couex Fukelianua babct είώθε-
Savuiita ia suo codice eroeodaverat. σαν, qnod magis probo. 

(32) Qfc νομίμφ γάμφ συνοικείν είώθασι. Codex 

k Πρώτον ή τών μονομάχων — Ul inaxiine 
eliaaigcnlilium oonaulli crudele boc et iebumanam 
gladtalornm speclaeuium jaai oltm daninarini, vide 
Cie. I I Tmc Quftst.; poeiesque iu repabl. Roaiana 
eo ventum, ut bi ludi Goercereulur, dciuuia videli-
cH iis qui baec gpectacula odere posseni, munevo 
eiiaro gladlaioruni defiuilo; coercilodeoiqae auaaptu 
ad mttaera : iiem eisi non nemo prinelpiun genii-
liuni hmc cmenla gpeclacula oiunifariam teuip^ra-
\ e r i l , ut de Marco Aaloamo referdiii Capiiolinu» 
et Dio ; aUamen invelerau licenlia perrupit oiu-
nia sepla, seroque ad id vealum, u i gladiatoria 
«pectacula loilerenlur; noo a Nerva imp , quom 
Lonane lapsuni jam Lipsius recte noiavit; noii ab 
illisfcaliUbtts imperaloribu». ConaUnlino M. Chri-
sliajio priocipi boc laudabile opna reeervaluai: ad 

3uod curo non obecure borialur Laciantiua instit. 
ivlx., l ib. v i , cap. 20. Fada esl aulem baec pro-

hibitio anuo 525, tempore concilii Nicaeni, non 
quident per loitrai orbem Romamim, venmi in 
Orieii ie, ac nominaliro per Plieenken Bertti , ubi 
baec lex proposita esU Golbofred., in ΤΗεοάοε. C*d. 
xv, i i l . δε gladialoribu*, I . I . 

ί Οίς νομίμφ γάμφ συνοικείν είώθεσαν. Idem 
de Lydis perhibei Herodoina ia C/to, paf. 40 edit. 
Gale. Τού γάρδή Αυδών δήμου αϊ θυγατέρες πορνεύον
ται πάσαι, συλλέγουσαι σφίσι φερνάς · ές δ αν συν· 
οικήσουσαι τούτο ποιέουσαι * έκδιδόασι δέ αύτολ 
έωΰτάς a Lydorum εηίηι fiike ΟΜΗε* wm/nVawlxr, 
αίακε koc qumttu tanlnptr dctem colU§**t dnm 
uupserint; $ε auttm ipwrmei locant. 
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875 SOZOMENI 

Geoiilee cerle memoraat, illum lunc lemporis Α Διδυμαίου Απόλλωνος * 
oracutum Apollinia Didymaei quod eral in urbe 
lliJeto conauluiase: eique de belli eventu interro-
ganli ApoUinem respondisse his Homericif ver-
gibus : 

0 veiule, incnrsant juvenes le bellipotentet. 
Fracta ett vis tua, ttaique libi atrumnota unectnt. 

El ex multis quidem rebua deprebendi religio-
uein Chrialiaoormn divina provideulia coiistilutam 
caae, laotosqtie progressus fccissc : pnecipue vero 
ex iis rebue quae lunc gesl» sunl. Naiu cum 
Licinius cunclas Ecclesias qux sub ipsius diiione 
eranl, jamjam perseculurus esset, conflalum esl ία 
Billiynia bellum illud, quod inler Conalanlinum ac 
Licinium posiremum fui l . ln quo Conslanlinus 

878 

έρομένω δέ αύτψ περλ τού 
πολέμου, χρήσαι το δαιμόνων τούτου Λ τούς "Ομη
ρικούς στίχους * 

*Q γέρον, ή μαία δή σε νέοι τείρονσι μαχητοί · 
Σή τε βίη ΧεΛυται, χαΧεχδν δέ σε γήρας Ιχάνει. 

Έ κ πολλών ούν καλ Αλλων έδόξέ μοι, τδ δόγμα των 
Χριστιανών Θεού προνοίχ συνίστασθαι, κα\ είς το
σαύτην παρελθείν έπίδοσιν, ούχ ήκιστα δέ έκ τών 
τότε γενομένων· Μέλλοντι γΑρ ήδη Λικινίω διώκειν 
πΑσας τάς ύπ ' αύτδν Εκκλησίας, συνίσταται δ έν 
Βιθυνία πόλεμος, δν τελευταίον έπολέμησαν πρδς 
Αλλήλους αυτός τε καλ Κωνσταντίνος. Τοσαύτη δε 
θεία (&οπή έχρήσατο Κωνσταντίνος, ώς κατά γην καλ 

Dei auxilio in lantum adjutus eal, ut hoslea lerra Β θάλασσαν κρατήσαι τών εναντίων· Αποβαλόντα δε 
marique deviceril: et Liciniue terreslri simul ac 
navali exerc ilu amiaso, Nicomediae seipaum dedi-
derit, ti pritalus aliquandiu egeril Tbesaalonica?, 
ibique landem, inierfeclus sit. Yir qui initio qui-
dem imporii, lum bello, lum pace egregius exslile-
rat, el nupiiif sororia Constanlini fueral bonora-
tus : tandem vero bnjusmodi exilum sortita* est 
quem dtxi. 

C A l \ VII I . 

Enumeratio eorum qu<e Constanlinu$ prcreltn 
genit, luin Christianos liberando, lum eccUsiat 
construendo, lum alia quwdam ad utililaiem r*t-
fublkce disponendo. 
Gonetaulinus vero, cum jam solus Romano im-

Αικίνιον τδ πεζδν κα\ τδ ναυτικδν, έαυτδν έν Νικο-
μηδεία προδούναι, καλ Ιδιώτην έπί τινα χρόνον δι-
αγαγέίν έν Θεσσαλονίκη, κακείσε άναιρεθήναι."Ανδρα 
ταπρώτα τής ηγεμονίας, έν πολέμοις καλ τοίς άλλοις 
εύδοκιμώτατον γενδμενον, καλ τψ γάμψ τής αδελφής 
Κωνσταντίνου τετιμημένον, είς τούτο δέ καταστάντα 
τέλους· 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
ΚατάΛογος τών χρηστών, δσα Κωνσταντίνος δι

επράξατο, έν τε έΛενθερία Χριστιανών, χαϊ 
ναών οίχοδομαΐς, χαϊ άΧίων χοινωφεΛών αρα
γμάτων. 
Κωνσταντίνος δέ, είς μόνον αύτδν πάσης τής *Ρω-

perio potiretur, Romanis per Orienltm degentibua Q μαίων αρχής περίστασης, γράμματι δημοσίω (50) 
publico edicto pracepit, u l Chnelianam religio-
nem colerent, Deumque siudiose veneratentur : 
aolum vero euna existimarent Deum, qui et revera 
cat, el perpeiuam omni *vo babel polestalem. 
Nam illie quidein qui bsec atudioae obaervareut, 
cuncta bona ubcrtlm aflluere eolcre, et quaecun-
que cum ape bona aggrcderenlur, ex anirai aen-
tentia succedere : iia vero qui erga divinum numen 
delioquerenl, turo privalim, tum publice, lam bello 
quam pace, omoia infeliciler cadere. Subdit deinde, 
non quidem se jactans, sed graiiaa agens Deo, 
sicut ipse affirmat, Deuro, cum ipsum idoneum 
voluntatia suae miuistrum esse voluisaet, a Br iUn-
nico mari usqoe ad Orientis provinciaa ipeom 

προηγόρευσε τοίςάνά τήν Έ ω ύπηκόοις, τήν Χριστια
νών σέβειν θρησκείαν, κα\ τδ Θείον επιμελώς θερα-
πεύειν * Θείον δέ νοείν μόνον, δ κα\ δντως έστ\, καλ 
διαρκή κατά παντός τού χρόνου τήν δύναμιν έχει. 
Τάδε μέν γάρ σπουδάζουσιν άφθονα πάντα τά αγαθά 
φιλείν προσγίνεσθαι, καλ άπερ άν έγχειρώσι, μετά 
χρηστών ελπίδων άπαντφν* τοίς δέ περ\ τδ κρ&Ιττον 
άμαρτάνουσι, κοινή καλ Ιδία έν πολέμοις τε καλ εί-
ρήνη πάντα δυσχερή συμβαίνειν. Χάριν τε ομολόγων, 
ού κομπάζων λέγειν Ισχυρίζεται, ώς επιτήδειο* 
ύπηρέτην άξιώσας αύτδν είναι 6 Θεδς της αύτου 
βουλήσεως, άπδ τής πρδς Βρεττανούς θαλάσσης, 
μέχρι τών έψων χωρίων προήγαγεν, δπως ή Χρι
στιανών αύξηθείη θρησκεία, κα\ οί θεραπείας Θεού 

perduxisse, ut Cbristianorum aiigerelur religio, D ένεκεν καρτερικοί διαμε ίνα ντες έν όμολογίαις ή μαρ-
cl i i qui propler Dei cullum in conDesBionibug aut 
marlyriia conatantea permanserant, bonoribus ac 
prsemiia illuatrarentur. Postquam iau praedicavit, 
aliaque pluriina expoauit, \ & quibus putabai sub-
tlUos ad Cbrialianam religionem allici pouse, irr i la 
ceae decernit, quaecunque temporibaa eorum qui 
Ecclesiam perseculi fueranl, conlra religtonein 
siatula geatave foisaent: pnecipiique ut liberlalc 

τυρίαις , επιφανέστεροι ταίς τιμαίς άναδειχθώσι. 
Τοιαύτα άναγορεύσας , κα\ άλλα μυρία διεξελθών, 
δΓ ών ψετο τδ ύπήκοον πρδς τήν θρησκείαν επ
άγε σθαι, Ακυρα είναι έψηφίσατο τά κατά τής θρη
σκείας δόξαντα ή πεπραγμένα έπ\ τών διωξάντω> 
τήν Έκκλησίαν * άφεσίν τε έχειν πάντας ένομοθέ-
τησεν, δσοι διά τήν είς Χριστδν όμολογίαν κατεδι-
κάσθησαν μετοικείν, ή έν νήσοις, ή άλλαχόσε παράγνω-

VALESII ANN0TATI0NES. 

(50) Γράμματι δημοσίφ. Edlctnm illud Constan- babelur apud Ensebium io libro accundo da Ytla 
l ini ad OrienUles, qood Soxomenus boc loco com- Comtanlm, capito 24 e( sequeuliboa. 
pcndioae reculit, si qui i integmro lcgerc desiderai, 
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μην διατρίβειν, ή μετάλλοιςέμπονεϊν, ή δημοσίοις έρ- Α potiaoiur, quoiqaol ob conietsioiieBi Cbriati dt~ 
γοις·ή γυναικείυις, ή λινυφίοις ύπηρετείν,ή βουλευτη-
ρίσις έναριθμείσθαι, μή βουλευτα\ δντες πρότερον. 
'Λτίμοις δε γενομένοις τήν άτίμίαν έλυσε. Τοίς δέ 
στρατείας τινδς άφαιρεθείσιν, Ιν γνώμη είασεν, ή έφ' 
ούπερ ήσαν σχήματος είναι, ή μετά Αφέσεως εντίμου 
έλευθέραν Αγειν σχολήν. Έπελ δέ πάντας είς τήν 
προτέραν έλευθερίαν χαλ τάς συνήθεις τιμάς άνεκα-
λέσατο, χαλ τάς ουσίας αύτοίς άπέδωκεν. ΕΙ δέ τίνες 
θάνατον χαταδιχασθέντες τών δντων άφηρέθησαν, 
προσέταξε τοΤς έγγυτέρω γένους διαφέρειν τους 
πλήρους * μηδενδς δέ τούτων δντος, τήν χαθέχαστον 
έπιχώριον έκκλησίαν κληρονομείν * είτε δέ Ιδιώτης, 
είτε τδ δημόσιον, έχ τοιαύτης ουσίας έχοι τ ι , άποδι-
δόναι. Τών δέ παρά τού ταμείου πριαμένων, ή 

mnati esaent exsilio, aat in insulU aliitve lOCii 
eonlra velunutem saaro deger» jusst; quolqvoi 
ilem aat in meUllnm dali, aoc ad opue pabKcnin 
cotidenanati, aut gjaseeels aut lexlrinie mtaiairaro 
coacti, aut carns mancipali, cmn aniea cariale* 
oon essent. Eos preterea qui infauiia notaii fue-
rant, inramia liberavit. Quibue vero ordo cujtta-
piam militi® adcmptua fuerat, liberum iie reliquU, 
ut vel prisilnoBa locum recuperarent, vcl cent 
hoaeeta miesiooe otio liberali fruerentur. Cumque 
omnee ad priorem libertalem Η consuetos bonore* 
revocaaset, facullales eiiam euas iie reddidit. 
Qaod si qiii morte damnati bonis apoliali ftriatem, 
praecepil ut genere proximie baeredila* eortm» 

δωρεάν λαβόντων, είς τδν δυνατδν χα\ πρέποντα ^ deierretur : siu neoio ex proximie superetaexr 
τρόπον προνοείν ύπέσχετο. Τάδε μέν, ώς είρηται, τψ 
βασιλεί έδοςε, καλ νόμω έκυρώθη, άμελητί τε (51) 
τού προσήκοντος τέλους ετύγχανε. Χριστιανοί δέ ώς 
επί παν τάς 'Ρωμαίων αρχάς έπετρόπευον * χαλ του 
λοιπού θύειν Απείρητο πάσιν, ή μαντείαις χαλ τελε-
ταίς κεχρήσθαι, ή ξόανα άνατιθέναι, ή Έλληνικάς 
Αγειν έορτάς· Πολλά δέ κα\ τών χατά πόλεις έθών 
ήμείδετο τρς αρχαιότητος. Άμέλει τοι , πα ρΑ μέν 
Αίγυπτίοις, ούκέτι είς τούς είωθοτας Ελληνικούς 
ναούς, είς δέ τάς εκκλησίας έξ εκείνου φέρεται ό 
πήχυς, φ σημαίνεται τών τού Νείλου υδάτων ή έπί-
δοσις· Παρά δέ 'Ρωμαίοις, τοτε πρώτον ή τών μονο
μάχων b έχωλύθη θέα. Παρά δέ Φοίνιξιν, οί τδν Αί-

singute cujusque loci ecctesiae baeredes esaeai: 
et ut eive privatus qaispiam, sive respoblica, 
aliquid ex ejusmodi boaie poesiderei, ttatiiil re-
aumerei. His vero qui aut a fisco ea eoHaaetit, 
aut dono accepissent, quoad fieri posaei c o « p e -
lenii raiione prospecturum se promisit. Haec, m 
dix i , ab imperatore conetituta, et lcge cofttrnata 
gunl, ac a&oe ufla mora exaeculioni mandauu Jan 
vero Cttnclof magislram iniperii Romani, fere 
Chrietiani administrabaot r veutimiqiie erat wu-
versia, ne w poaierum aacriecarenf, eevfc vsttes 
couaulerent, aul myaieriis iniliareutur, aol aimu-
lacra dedicarenl, aut festos gemilinm diee cele-

6ανον χα\ τήν 'Ηλέου πόλιν οίκούσιν, ούκέτι θέμις c brarent. Moiti quoque civilatura veUiatiasiml riiue 
ήν έκπορνεύεσθαι τάς παρθένους, πρλν τοίς άνδράσι 
βυνελθείν, οΤς νομίμφ γάμφ συνοικείν είωθεσαν (52; ι , 
μετά τήν πρώτην πείραν τής αθεμίτου μίξεως. Τών 
δέ εύχτηρίων οίκων, οί μέν αρκούντως μεγέθους 
έχοντες, έπανωρθούντο * οί δέ, είς έπίδοσιν ύψους 
χαλ πλάτους λαμπρώς έπεσκευάζοντο. Έτέρωθι δε 
τήν αρχήν μή δντες, έχ θεμελίου έδημιουργούντο. 
Τά δέ χρήματα έχ τών βασιλικών θησαυρών έχορή-
γει δ βασιλεύς, γράψας τοίς χατά πόλιν έπισχόποις, 

in>roulaii iunt . DfeBique cx οσ tempoffe aped 
ifigypiioa cubitna N i l i , qeo incremeniuni aqyarum 
ejus fluminia noiari solet, DOB amptfae io genii-
Uum teapla, sieui aios erat, aed iu eedesiaa de-
fertur. Apod Romanos vero iaterdioU faeninl §έα* 
dialorum speetaeula* Jast veit> apod PtKMiieei q«i 
Libaouoa el HeRopolim incoiwa, faa amplius non (M 
acorlari virgines, priusquara viris jungerentur; q i i i* 
bus legilimo connubio tunc demum sociabanlur, 

VALESU ANNOTATIONES. 

(51) 'ΑμεΛψΙ τ*, ln codice Leonie Allalii scri-
plttiu rst αμελλητί* rectitts aine dublo; alque ita 
SavHirts io soo codice eroendaverat. 

(52) Οΐζ νομίμφ γάμφ cwoixetv έίώθασι. Codex 

Leonis Allatii scriplum habet οΤς νόμφ γάμου. Ρ ιο 
είώθασι voro codex Fukeliauus babct είωθε
σαν, quod magis probo. 

b Πρώτον ή τών μονομάχων — Ul 
eliaro genlilium nonaulu crudele boc el iaburaaneiii 
ffladiaiomm specuculum jaai olim damnarint, vide 
Cic. I I Γκκτ. Qum$t.; posleaque tu repabl. Romana 
eo veoUun, ut bi ludi ooereereulur, dciiulie videli-
cd iia qui baee speclacula cdere posaenl, « imero 
eiiam gladialorum defiuilo; coercitudeoiqaeauaiptu 
ad muaera : item etsi non nemo priiielpuiD genii-
liam hme cmenU speclacula ommfariani teaipera-
veril , ut de Marco Aaloamo referonl CapiioRnu» 
et Ο ίο ; aUamen inveleraia Hceniia perruptt om-
nia sepla, seroque ad id vevtuw, u i gladiatoria 
Mieciacula lollereniyr; noo a Nerva imp , quoni 
ifonarae lapsuei jam Lipsius recte noiavi i ; noii ab 
ilUageailUbua iroperatorlbus. Con*untioo M. Chri-
aitano principi boc laudabile opus r«erva lam : ad 

VARIORBM 
inaxime D quod curo non obecure horlalur Lactanliua inslit 

dhitu, l ib. v i , cap. 20. Facla esi aulem haec pro-
bibilio auno 525, lempore concilii Nic«ni, non 
quideiu per UHtHn orbem^ Romanun, venmi in 
Orienie, ac nominalim per Piittnicen Bert l i , ubi 
baec lex proposita esL OotboCred., in Tkeodo*. C*4. 
xv, l i l . De gMt&toribu*, 1. I . 

i 0?ς νομίμφ γάμφ orwoutstv Βΐώθύσαν. lden 
de Lydis perhibet Herodoius ia C/io, pag. AO ediu 
Galo. Τού γάρδή Αυδώνδήμου αϊ θυγατέρες πορνεύον
ται πάσαι, συλλέγουσαι σφίσε φερνάς · ές δ αν σ υ ν 
οικήσουσαι τούτο ποιέουσαι* έκδιδοασι δέ αύτολ 
έωύτάς ' Lyuorum *nim filke omuet merelricanlur. 
ataue hoc gumstu laniuptr dotem collijunt dnm 
uupserint: Η autem ip$*m*l locanl. 
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poelquam illiciluin concubitum cxpcrla? fuissent. Α κα\ τοις ηγούμενος; τών εθνών, τοις μέν έπιτάττειν 
Ad haec ecclesi», eae quidem quae salis amplae eranl, 
reuciebaiilur : aliae vero incremenio laiilndinis 
19 el ahiludhiia acceplo, splendidioree ftcbant. 
Alibi vero novafi a fundamentie exstruebanlur, ubi 
antea non fuissent. Pecunias aulem ex regalibt s 
tbcsauria impcrator suppeditabat, scriplia Htteria, 
parlini ad episcopoa, parliin ad reclores provincia-
rum : ad illoa qiiidem, ul quod ipsia libiium cssci 
iinperarenl: ad boa vero, ut oblempcrarent cpi-
acopis, tisquc sludiose obsequerentur. Cum autera 
imperiuin ejus in prospcro siaiu cssct, una cum 
iuiperto cliain rcligio flurebal. Certe posl bellum 
adversus Licinium, adeo felix ac fortunatus fuil 
in praliis advcrsiis Barbaros, ul el Sarmatas et 

δ τι βούλοιντο · τους δέ πειθαρχεϊν, και σπουδαίως 
ύπηρετείσθαι τοις Ιερεύσιν. Ευημερούσης 61 αύτω 
της αρχής, αυνεπεδίδου ή Θρησκεία. ΈπΙ τοσούτον 
δέ κα\ μετά τδν πρδς ΛικΙνιον πόλεμον έπιτευκτικδς 
έγένετο έν ταΤς κατά τών αλλοφύλων μάχαις, ώς καί 
Σαυροματών κράτησα^ κα\ τών καλουμένων Γότθων, 
κα\ τδ τελευταΐον, έν μέρει χάριτος σπείσασθαι πρδς 
αυτούς. Τούτο δέ τδ έθνος ψκει μέν τότε πέραν 
Πστρου ποταμού* μαχιμώτατον δέ τυγχάνον, καλ 
πλήθει, κα\ μεγέθει σωμάτων, έν δπλοις άελ παρ-
εσκευασμένον, τών μέν άλλων Βαρβάρων έκράτει * 
μόνους δέ 'Ρωμαίους άνταγωνιστάς εΐχεν. Ούχ ήκιστα 
δέ λέγεται κα\ τούτον τδν πόλεμον έπιδείξαι Κων
σταντίνψ διά σημείων κα\ δνειράτων, δσης θειόθεν 

Goibos devicerit: landcmquc summi beneflcii loco Β ήξίωτο προνοίας. Κρατήσας δέ πάντων τών έπ* αύ 
faadus cum illis percusseril. Porro isia gens lunc 
quidem lemporis irans Danubium babiiabai. El cuni 
eaaet bellicosiaairoa, ac lum ob inuliiludinem, tum 
vb corporum magniiudinem in armis aeinper excr-
citata, aliia quidem Barbaris aupcrior eral : solos 
auleiu flomanos aemulos babcbai. Ferlur porro in 
boc bello cum inaxime declaraium esse Cooslauiino 
per signa ac aomnia, quantam ipsius curam Deua 
gereret. Cum igitur omnibus bellis quae eub ejua 
imperio contigerunt, vicloriam rcportassel, vclul 
cerlansin referenda Cbrislo graiia, suum erga illius 
religionem sludium atque.affecUiiii rependil; sub-
dilossuoa adborlans, ul eain solam colerent ac 

τού συμβάντων πολέμων, καθ άπερ άντιφιλοτιμού-
μενος τδν Χριστδν, ήμείβετο τή περλ τήν θρησκείαν 
σπουδή* ταύτην μόνην πρεσβεύειν , καλ σωτήριον 
ήγείσθαι, τούς αρχόμενους προτρέπων. Έκ δέ της 
ούσης ύποφόρου γής, καθ* έκάστην πόλιν έξελών τού 
δημοσίου £ητδν τέλος, ταίς κατά τόπον έκκλη σίαις 
κα\ κλήροις απένειμε, κα\ τήν δωρεάν είς τδν άπαντα 
χρόνον κυρίαν εΐναι ένομοθέτησε· Προσεθί£ων δέ 
τούς στρατιώτας ομοίως αύτω τδν θεδν σέβειν, τά 
τούτων όπλα τψ συμβόλψ τού σταυρού κατεσήμαινε, 
κα\ έν τοίς βασιλείοις εύκτήριον οίκον κατεσκεύασε -
κα\ σκηνήν είς έκκλησίαν είκασμένην περιέφερεν, 
ήνίκα πολεμίοις έπεστράτευεν * ώστε μηδέ έν έρημία 

salutarera judicarent. Quinetiani ex tribulis annuis c διάγοντα αύτδν, ή τήν στρατιάν, ίερού οίκου άμοιρείν 
certam pensiooem eximens fisco, Ecclesiis et clero 
cujuaque loci disiribui juesit: eamque donalionem 
omni in poeterum aevo raiam Grinainque ease, lege 
ganxit. Porro ut mililes ad Dcuoi pari cum ipso 
rattone coleodum aasuefacerei, eorum arma crucis 
effigie insigai t i l ; el in palaiio ecclesiaraaediflcavit: 
el quoiiee ad bellum proficiscerelur, taberoaculum 
ad ecclesiae simililudiaem fabricatum cirComferre 

έν ψ δέοι τδν θεδν ύμνείν κα\ προσεύχεσθαι (35), κα\ 
μυστηρίων μετέχειν. Συνείπόντο γάρ κα\ Ιερείς κα\ 
διάκονοι τή σκηνή προσεδρεύοντες, οί κατά τδν νό
μον τής Εκκλησίας, τήν περ\ ταύτα τάξιν έ πληρούν. 
Έξ εκείνου δέ καλ τά 'Ρωμαίων τάγματα, & νύν 
αριθμούς καλούσιν, εκαστον Ιδίαν σκηνήν κατεσκευά* 
σατο, κα\ Ιερέας κα\ διακόνους άπονε νε μη μένους 
έχειν (54). Τήν δέ Κυριακήν καλουμένην ήμέραν) . 

VALESII ANNOTATIONES. 
(55) Έν φ δέοι προσεύχεσθαι. In codic* Fnke-

tiano scriplum inveni δέον, queniadmodum el Savi-
Hue ad orain eui codicis eiuendaral ex Clirislopbor-
sooi libro. 

(54) Άπονενεμημένονς έχειν. In codicc Leonis 
Allalii legilur άπονενεμημένους είχε. Magis lamen 
probo scripluram codicis Fukeiiani άποτεταγμέ-
*>υς. Siiniliier bodie apud nos singuke lcgiones saos 

babent presbyleroa, quos elecmosynarios voca-it, 
qui niissarum solentnia cclebrent, el sacratneiita 
minislrenl mililanlibus. Porro τάγματα boc loco 
cohorlea inlerprclalur Epipbanius. Sane vox La-
lina, numeri, tani de coborlibus, qiiam de legio-
nibus dicitur, u i vidcre cst in Glossario Joannis 
Meursii. 

VAIUORUM. 

I Τήν tii Κνριαπήν χαΛονμένην ήμέραν. Νοη 
aba re Tore pulo, eclo Constitationnm qu« de die 
Uominica aeu Solis in Cod. Tbeodos. et Justin. 
occurrunl, breve quasi Cbroakon adjicere. 4° Con-
sUntinus M. mense Martio, Α. D. 521, olio diem 
Solis mancipavit, et juridicis actibus exeinit, Cod. 
Jnst., D$ (ετΗ$, leg. 2 : Οηχηε* judicett urbana 
piebet, ει cunctarum arrtwm o/ficia, venerabUi die 
Soiis quictcaHt. Ruri ίαηιεη potili agrorum culluue 
hbere libenterque innrviant ; quuniam frequenter 
etxmt tii nou npiiut a/io die frumenla IM/CU, aut vt-
)tea> icrobibus mandeulur, ηε occatione momenti 
pereai commodiiai coelesti promione coiue$sa. 2* 

D Idem mense Junio ejusdem anni, volutKaria? quo-
que juriedictionie acttts, acu emancipationes ct 
nianamiasionee. die Domiuica lieitos esse jussii 
5° Valemin. Senior, A. D. f68, exatliones eo di<* a 
Chnstianie ileri yetuH, Cnd. Tbeod., leg. I , /V 
ex$eeutoribu4, qusc pnibibiiio rcpelita log. 10, /><· 
exactionibu$. 4* Valcntin. Junior, A. !>. 58G, getio* 
raliler el indisiiiicte onines omnino liles, omnia 
negotia quiesefre juasit, ciiam ob debitum publi-
cum, eliam apud arbilros comproinissarios. snb 
poena sacrilegii; leg. 3 De extccnloribu*, c l lcg. 13 
De ex-acliontkHi. 5* Idcm A. D. 389, juridieig ilo,-
rum diebue eum excmii, leg. 2, ejusd. i j i . 6*Tluv>. 
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ήν Εβραίοι πρώτην τής εβδομάδος δνομαζουσιν , Α conaucvoral : ila ul ne quidcin ίο soluudinc COD-
Έλληνες δέ ήλίω Ανατιθέασι , χαλ τήν πρδ τής siiltitus, lam ipsc, qiiam excrcilus ejus sacra acde 
έβδομης, ένομοθέτησε δικαστηρίων χα\ των Αλλων careret, iu qua Dcuin laudare, ac preccs fuodere, 
πραγμάτων σχολήν άγειν πάντας, χαλ έν εύχαίς χαλ el sacra myelcria percipcre possenl. Sequebanlur 
λιταίς τδ θείον θεραπεύειν· Έτίμα δέ τήν Κυριακή ν, eiiim sacerdoles el diaconi tabernaculo asaideules, 
ώς έν ταύτη τοΰ Χρίστου άναστάντος έκ νεκρών* qiti juxta Ecclesiae rilum ejusmodi oQicia obircnt. 
τήν δέ έτέραν, ώς έν αυτή σταυρωΟέντος. Πάνυ γάρ Atqne ex co leioporc, Romanoruiu legioncs, quoc 
πολύ σέβας είχε τού θείου σταυρού, έκ τε τών ύπαρ- nunc numeri vocanlur, singuke propriuui sibi la-
ξάντων αύτφ τή ένθένδε 0οπή έν ταΐς κατά τών έναν- bernaculum facere coeperunt, et sacerdotes ac dia-
τίων μάχαις, κα\ έκ τής σύμβασης αύτφ περ\ τού- conos proprios ac peculiares babere. PraHcrca die 
τον θεοσημείας. Άμέλει τοι πρδτερον νενομισμένην Douiiuico, quem llebraei quidcm 20 primum Sab-
Τωμαίοις τήν τού σταυρού τιμωρίαν, νδμφ άνείλε bali appellanl, gentiles vcro soli consccraverunt, 

XP^ffW»K τ ω ν δικαστηρίων (35)· Πλαττομένφ τε cl eo qui Sabbalum antec<Hlit, cunclos a judiciis 
έν νομίσμασι καλ είκδσι γραφομένφ, έκέλευσεν άε\ aliieque negoliis feriari praccipil, prccibusque ac 
συγγράφεσθαι, χα\ συντυπούσθαι τούτο τδ θείον σύμ- supplicaliunibus Deuin colere. Ac Dominicuro qui-
βολον· Καλ μαρτυρούσιν είς έτι νύν είχδνες αυτού, ^ dem diem ideo honoravit, quod Cbristus eo die a 
έπ\ τούτου οδσαι τού σχήματος. Έν άπασι μέν, νο- inortuis surrcxissei : dient vero qui Sabbatum an-
μοΟετώνδέ μάλιστα, έσπούδαζε θεραπεύειν τδ θείον, lecedil, eo quod Cbristus cmcifixus tum fuissel. 
Φαίνεται γούν τάς ακόλαστους καλ καταβεβλακευ- Crucem enim divinam maxirao cullu veneratus eal, 
μένος μίξεις (56), πρδ τούτου μή κωλυομένας, lum ob viclorias quas ejus ope relulerat in praeliia 
έπανορθώσας * ώς έξ αυτών συνιδείν έστι τών περλ adversas bosles, tum ob signum quod de illa 
τούτων κειμένων νομών, εί τφ τούτο επιμελές τυγ- ostensum ipsi divinilus fuerat. Denique supplicium 
χάνει. Νυν\ γάρ περ\ τδ τέλειον (57) τούτο ποιείν, crucis, qnod apud Romanos antea eral usiiatuii), 
ούκ εΟχαιρον είναί μοι δοκεί. Τά δέ έπϊ τιμή κα\ lege lata suatulit. Quineliam quoiiescuoquc aut in 
συστΑσει τής θρησκείας νενομοθετημένα, πρδς τοίς nummis imago ejus iiisculperetur, aut in labulis 
είρημένοις διεξελθείν άναγχαίον, μέρος δντα τής pingerelur, scniper dmmim hoc signum una cum 
εκκλησιαστικής Ιστορίας. "Αρξομαι δέ εντεύθεν· ipso sculpi ac depiogi praecepil. Idque etiamnum 
teaiaolur itnagines illius in bunc modum expressae. Ac in oinoibiia quidem diclis suis et faclia divinum 
oumoo colere sludebal : praxipue vero cum leges fcrret. IiUcmperantes certc cl dissolutos coneubitue, 
amea minime probibilos, coercuil, aicut ex legibue quae de illis laia? sunl deprebendere liccl, si cui 
forte id curae fuerit. Iitprasenliaruu) cnim accuraie id persequi, intcmpeslivnm mibi videlur. Ea vcro 
q u » ad bonoreoi el conOrmalioncui religionis ab illo sancila stinl, praelcr illa quae jara dixi, cooime-
morare neccssarium puto, quippe quac non minima pars sint ecclcsiasiica? bistoriae. Hinc autcni iniliuin 
auiuam. 

ΚΕΦΑΑ. θ>. C C A P - ι χ · 
"Οτι καϊ νόμον ίθετο ό Κωνσταντίνος, σφττεΑ&ίν Quomodo Constanlinu$ legem tultrit pro conttnen-

τοις χαρθενίαν άσκοΰσι χαϊ κΧηρικοΊς. libu$ et ctericit. 
Νδμος ήν Τωμαίοις παλαιδς (58), Απδ είκοσι καλ Vclus lex fuil apud Romanos, quae vetabal nc 

πέντε ετών, τών ίσων Αξιούσθαι κωλύων τούς Αγά- coclibes ab anno aelatis quinio ac vicesimo, pari 

VALESII ANNOTATIONES. 
(55) ΆνέιΑε της χρήσεως τών δικαστηρίων. Primus Constantinus raplores capitali supplicio 

Qnaluor ulliina verba delenl Cbrislopborsonus el affici alatuit, eosque qui ministeriuin raplui prae-
Savtlius; nec certe vidciitur admoduin necessaria. buisseul, eodem supplicio plecti : ac si aervilia 

!
56) Τάς άκοΛάστονς καϊ κατα6ε€Χακευρένας comlitionis essent, vivos coniburi decrevit. 

Ιεις. Qiiae sint ba? conjnnctiones intemperanlcs ^57) Nvri γάρ περϊ τό τέ.Ιειον. In codice Fuke-
ac dtssotuls, quas lege lala primus cobibuit Con- tiano scriptum inveni νυν\ γ ά ρ έ π \ τ δ τέλος, elc. 
stanlinus, non saiis constal. Utinaoi Sozomenus D Cbrislopborsonus quotiue ci Savilius τέλος tn suis 
eaa apertius designasscl. Exislimo umen a Sozo- libris repercrunt. Egolocuin iia corrigendum esse 
mewo hic intelligi legem Constanlini, De raptu vif- existimo, νυνί δέ έπϊ τδ τέλειον περ\ τούτο πονείν, 
ginum et vxduarum, quai leailur in Godice Tbeodo- ούκ εύκαιρόν είναί μοι δοκεί. Potest eliam scribi 
aiaoolibro ιχ, t i t .24. Antc banc legein Consianlini, είς τδ τέλειον, qtiod idem csl. 
qui virginero aut viduam rapuissel, a poslulaiioui- (58) Νόμος ήν 'ΡωμαΙοις χαΛαιός. Παηο Sozo-
bus tantoin ac ieslimoniis cl judiciis arcebaiiir, si uieui locuui jauiprideni exposuil Lipsius in Com-
puella quam rapueral, a^sensuin suum postea de- meiiiariis ad librum ιιι Annaliumί Taciti, ubi fuse 
negassei : aed si responsioiie sua raptoria facinus disaerit dc lcge Papia Poppxa. Yide Euscbium in 
approbasset, ab odioi pu$na immuuis eral raplor. libro quarlo de Vila CQHSiantini, cap. 2G. 

VARIORUM. 
dnsins Μ. A. D. 579, vel roox poslea , speclaciila Dominico, tilt. De spectaculii. Goibofrcd. in Cod. 
die Solis cdi vel iut ; quoJ indicul lcx 2 De specla- Tbeod. l i t . Όε fenit, leg. 1. Porro, quomodo 
ca i i i . 7· ldcm, A. 0. 586, eamdcm jussionem Gonstanliuus M. dicm Dominicum cl scxlam fc-
ilcravit, ibid. δ° Tbeodosius Junior A. D. 425, spe- riatu bonorari prjeccpit, videalur Euscbius ίιι ejus 
Oacula Solis dic pcr uuivcrsas uibcs >ctuil; I . Vt l . , Iib. iv,cap. 18. 
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ettcni com marilis, tum in aliis plurtmis rebos, k μονς τοίς μή τοιουτοις, περλ Αλλα τε πολλά, χα\ τδ 
luro ΙΒ eo, ut nihil ex lealainento capereBt qui non 
essent genere proiirai. Orbos vero roultabal dimi-
dia parte bonorum, qtias ipsis relicta eranl. Tule-
raot hane legeiu veteres Rotnani, cum sperarettt 
fuiunim hac ratione, ut urbs Roma el rdiquas 
provincia imperii Romani bominum moItUudiae 
abondarent. Elenim paulo ante hanc legem quam-
plttrimoe hominea amiserant, bcllia civtlibua ab-
suroptos. Cum igitur animadTerleret itoperator, 
eos qui virginiuiem 2 1 e l orbiUlem propter amo-
rem Dei consectarentur, ob id pejore loco eaee; 
atultum esse exislimaTit, credere bomanuro genus 
humana posse cora ac diligentia ampliflcari: cum 
naiura juxla Dei dropensationem, setnper aul de-

μηδέν κερδαίνειν έχ διαθήκης τους μή γένει έγγυ-
τάτω προσήκοντος (39) * τους δέ άπαιδας ζημιών τδ 
ήμισυ τών καταλελειμμένων. Έθεντο δέ τούτον ο! 
πάλαι *ΡωμαΙοι9 πολυάνθρωπο ν έσεσθαι τήν Τ ώ 
μην χαλ τήν ύπήκοον οίόμενοι, καθότι ού πρδ πολ
λού τοΰ νομού, Ιτυχον άποβαλόντες τά σώματα έν 
έμφυλίοις πολέμοις. Όρων ούν δ βασιλεύς παρά 
τούτο χείρον πράττοντας τούς παρθενία ν χαλ άπαι-
δίαν διά Θεδν ασκούντος, εύηθες έ νόμισε ν (40), έξ 
επιμελείας χα\ σπουδής ανθρώπων δύνασθαι τδ τού
των γένος αύξειν, τής φύσεως άελ χατά τήν Ανωθεν 
έπιμέτρησιν, χαλ φθοράν χαλ αύξησιν δεχόμενης. Καλ 
νόμον τψ δήμψ προσεφώνησεν, ώστε επίσης παν
ιών (41) τών ομοίων απόλαυε ιν τούς αγάμους χαϊ 

Irimentum acr.ipiai aul incremeiitum. Uaque legem Β άπαιδας * ού μήν άλλά χαλ πλέον έχειν ένομοθέτησε 
dedit ad populum, u l cordibes et orbi pari jare 
quo reliqui omnes froerenlar. Qtjincliam lege 
tami t , ut qui in virginilale et continenlia vitam 
agcrent, privilegio ali(pK> pdireotur: liberam ipets 
faculutero largitus iam masculis qoam feminis, 
liret adbuc impuberea easenl, testamentum facien-
d», eontra morem qui ubique in imperio Romano 
obaervatur. Dc oiiiiiibos enim rebus fecte consu-
lere ac diapooere censuit eoe, quibiis Sd auuin 
opua studiumque eaael, o i Deam assidne colerent, 
et philoanpbise vacarenl. Nam et ob eamdem cau-
eam veterea Romant legem mleranl, ut vfrginea 
Vesta» aexlo ctiam aetatis anno lcslaraentum facere 

τούς έν έγχρατεία χαλ παρθενία βιούντας, αδειαν 
αύτοίς δούς ά^δεσί τε χα\ θηλείαις, χαλ άνήδοις ουσι 
διατίθεσθαι, παρά τδ χοινή χρατοΰν έν τή 'Ι^ω-
μαίων πολιτεία. Περι πάντων γάρ εδ βούλεσθαι 
ψήθη, οΤς έργον άελ τδ θείον θεραπεύειν, χαλ φιλοσο-
φίαν άσχείν. Έπελ τούτου χάριν χαλ οί πάλαι Τ ω 
μαίοι άδεώς διατίθεσθαι τάς έστιαχάς παρθένους χαλ 
εξαετείς ούσας, ένομοθέτησαν. Τεχμήριον δέ χάχείνο 
μέγιστον τής τοΰ βασιλέως περλ τήν θρησκεία ν αίδοΰς. 
Τούς μίν γάρ πανταχη χληριχούς k θέσει νόμου 
ατελείς άνηκε · τών δέ επισκόπων έπικαλείσθαι τήν 
κρίσιν επέτρεψε τοίς δικαζομένοις, ήν βούλωνται 
τούς πολιτικούς άρχοντας παραιτείσθαι * κυρίαν δε 

poasent. Fuit boc etiam argutnenlum vel maxSnium g είναι τήν αυτών ψήφον, καλ κρείττω τής τών Αλλων 
reverenlra; qttaro pius princepa erga religionem ge-
rebat. Ifam et omnes ubique cleriros immunitale 
donavit, lege hac de re specialiier dala; et l i t i -
gamibiia permtsit, u l ad episcoporum judieium 
provocarent, si magisiratus civiles rejicere vellenl: 
eorum autcm sententia raia esael, aliortimque ja-
dicutn senienliis prevalerct, perinde ac ai ab im-
peratore ipao dala fuisscl: utque rea ab episcopis 
judicatas, reciores provinciarum eorumque oili-
eiates esaecmiotii mandart*nt : poslrcmo, ui conci-

δικαστών, ώσανε\ παρά τού βασιλέως έξενεχθείσαν* 
είς έργον δέ τά κρινόμενα άγειν τούς άρχοντας, καλ 
τούς διακόνου μένους αύτοίς στρατιώτας * άμετατρέ-
πτους τε είναι τών συνόδων τους δρους. Είς τούτο δέ 
με προελθόντα γραφής, άξιον μή παραλιπείν τά νε-
νομουετημένα έπ' ωφελεία των έν ταίς έκκλησίαις 
έλευθερουμένων. Ύπδ γάρ ακριβείας νόμων, χαλ 
ακόντων τών κεκτημένων, πολλής δυσχερείας ούσης 
περ\ τήν κτήσιν της ά με ί νονός ελευθερίας, ήν πολι
τείαν Τωμαίοιν καλού σι, τρείς έΟετο νόμους *, ψη-

YALESII ΑΝΝΟΤΑΤ10ΝΕ8. 

(39) Τους μή γένει έγγυτάτω χροσήκοντας. ΕρΙ-
pbanius Scboiaslicus el rcliqui inlerpreles, uno 
consensu negalivara pariiculam stistulerunl: qui-
bus lamon ιιοη aeseDlior. Caelibes enim uon iia D 
miiltavit lex Papia ui niUil ex testamcnto cnjuspiam 
caperc possenl: setl banc tantum pocnam in cos 
«taluil, ut nihil caperc possenl cx lestamenlo ex-
iraneorum, non aulero cx lcslamentis proximorum. 
Aique bm fiHl oUam seotenlia Jusii Lipsii, u i v i -

dere est in ejus commentariis. Nicopboms qnoque 
in libro Y J I , capile 47, negatiyam particalam 
babct. 

(40) ΕΰηΘες έτόμισετ. Supplendum cst boc loc · 
verbum νοίιίζειν, boc roodo : εύηθες ένόμισεν ειναι ν 

νομίζει ν έξ επιμελείας, elc. 
(41) mQote επίσης πάντων. Scribendum pulo 

επίσης π ί - ν ' — L — · -Τ· - Λ - · * — πάσι. El paulo post ευ βουλεύεσθαι. 

VARIORUM. 
k Το?>ς V&v γαρ χΛηριχούς. — Hiijusmodi Con-

slitutionis meminil ipse Conslantinus in Ephtota 
ad epitcopos Numiaia, quara Pilboeus edidit, 
quamque Baronius Annalibus suis indidit , A. D. 
5H», n. 64. Eusebius vero nominatim, Uist. ecclc*.* 
l ib . x, c. 7, Coostantini legcm seu epistol.un de 
inimuiiiUle clericoriim Ecclesi» calbolica?, ad Anu-
linum procon&ulem Alricae memorai: ubi ipsissinia 
verba occurruot, au;e continentur in Cod. Theodos. 
l i t . Dc epucopii, leg. 2 : Qui divino cullui mini-

tleria religiouig impendunt ( \$ tsl, ki trni chtki 
appellantUT), ab onmibut omnino mvntribuB esc*~ 
sewur : ne sacrilego livore quorumdam , α divutii 
absequiii avoeentur. Dat. x» Kal. Νου. Constantmo 
ν et Licinio coss. A. D. 319. Jlxc aulem An l . Pagi 
rcfnrt ad ann. 550, n. x. 

1 Τρεις έθετο νόμους. Unaro ex Itisce legibus 
Regino abbas Prumiensis cital bis verbis : ί/ηρε-
Tator Conilantintti Aug. Osio episcopo Cordubtnsi r 
QHI mnnumiuendi in sacrotancta EccUtia habuirii 
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Scd 
quoniam eo usque progresea esl oratte, conseMi-
Dcuni fuerit e* qttoque comineiaorare, q o t ab uk> 
consliiula sunt ad utilitaleoi eonira qui in ecete-
siis mannmiuuulur. Nam cum ob nirtniam legum 
•everiiatem, poiior liberlas, quam Romanam ci -
•iiatea vocant, eliam volenlibas douilnis difficite 
admodum acqulrerelur, Ires (cl t i leges f quibiia 
constiluit, tit quicanque in ecciesia sob teetimo-
nio sacerdoiura liberuie dooati essent, clvitalan 

IWHnanam eonsequcreutur. Htijus plae inslilulionts indicium aHas nostra adliuc retfctei: cwn raoris s i l , 
n l leges bac de re scripiae prafigantur ia ubttlis roaiiumissionum. El baec quidem eanxil Constanlinus, 
d reljgionem Cbristianara modis amnibus ornare studoit. Ea vero el per se ipsa illuslris erai, ob virtuleui 
eonm qui lunc lemports fllam protitebaniur. 

ΚΕΦΑΛ. Ι'. Β 
Περί τών ίτι τφ βΐφ χεριόντων μεγάΛων όμοΛο-

φίσάμενος πάντας τούς έν ταίς έκκλησίαις έλευ- Α Horum decreu firoia ei inconcussa esaent. 
θέρου μένους ύπδ μάρτυσι τοίς Ιερεύσι / πολιτείας 
Τωμαίκής τυγχάνει ν. Ταύτης της ευσεβούς εφευρέ
σεως είς Ιτι νύν ό χρόνος φέρει τον έλεγχον · έθους 
κρατούντος τους περι τούτου νόμους προγράφεσθαι 
έν τοίς γραμματείοις τών ελευθεριών. Ό μέν δή 
Κωνσταντίνος τοιαύτα ένομοθέτει, χα\ διά πάντων 
έσπούδαζε τήν θρησκείαν γεραίρε ιν ήν δέ χαλ χαθ' 
έαυτήν εύχλεής, διά (42) τήν άρετήν τών τοτε μετιόν-
των αυτήν. 

γητωτ. 
"Αλλοι τε γάρ πολλολ χαλ αγαθοί Χριστιανών ήσαν 

τότε, έναγχός τε τών διωγμών πε που μένων, εΙσέτι 
πλείστοι των όμολογητών τψ βίω περιόντες, τάς 
Εκκλησίας έσέμνυνον ώς ό "Οσιος Κουρδούβης έπί-
σχοπος, χαλ Αμφίων 6 Έπιφανίας τής Κιλίχων (45), 
χαλ Μάξιμος ό μετά Μαχάριον τήν Έκκλησίαν των 
Ιεροσολύμων επιτραπείς* καλ Παφνούτιος ό έξ ΑΙ-
γύπτου* δι* ού φασι πλείστα θαυματουργή σαι τδ 
θείον, δαιμόνων τε χρατείν, χα\ ποικίλων παθημάτων 
Ιάσεις αύτψ χαρισάμενον. Έγένοντο δέ Παφνούτιος 
ούτος, χα\ Μάξιμος ό δηλωθε\ς, έξ εκείνων τών όμο
λογητών, ούς Μαξιμίνος έν τοίς μετάλλοις έργάζεσθαι 

22 CAP. χ . 
De maxmii confessoribut qui adhuc iupentiUs 

erant. 
Natte la l i i plures per id leropus probi Cbristiari 

Yivebaol: etrecena sedatis pereecutionibus, multUd-
hucex confeasoribus gupersiites, Ecelesiasillusira-
baal. Hosius seilicet episcopus Cordubae, Anpbios, 
Epipbanias q u « est in Ctlicia, Maxinms qui post 
llacarium Ecclesiae Hierosolymiianac curam susce-
pi t ; Papbnulius deoique jEgyptius, per qoeni 
Deus mulia ferlur elidisee miracula, largitus ei u i 
daHoonee expelleret, el varios morbos curarei 
Porro tam Papbnuiivs tsle, qitam Matimus supra 
inemoraias, erant ex numero eorum eoBfesoorttm, 
quos Maxiininus ad opus in melallis faeteadiMM 

χατεδίκασε, τούς δεξιούς άύτών έχχόψας οφθαλμούς C daronaveral, cum dexlros ipeie oealos priue eflo-
xa l τας Αριστεράς άγχύλας άποτεμών. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Αιήγησις χερϊ τον άγιον ΣχνρΙδωνος, χαϊ χερϊ 

της αύτον μετριοφροσύνης χαϊ καταστάσεως. 
Κατα τούτους δέ γενέσθαι παρειλήφάμεν χα\ Σπυ

ρίδωνα τδν Τριμυθούντος τής Κύπρου έπίσκοπον * 
Λ τήν άρετήν έπιδείξαι, τήν έτι κρατούσαν περλ αυ
τού φήμην άρκείν ηγούμαι. Τών δέ δι' αυτού σύν 
θεία £οπή γενομένων, τά μέν πλείστα, ώ ; γε είκδς, 
οί έ π ι χ ώ ρ Μ » ίσασιν · έγώ δέ τά είς ημάς έλθόντα 
ούκ άποκρύψομαι. Έγένετο γάρ ούτος άγροικος, 
γαμετήν καλ παίδας έχων * άλλ* ού παρά τούτο τά 
θεία χείρων. Φασ\ δέ ποτε νύκτωρ έλθείν κακούργους 
Ανδρας έπλ τήν αύλήν τών αυτού προβάτων, κα\ 

disMi el sinislrae suffragincs iacidiseet. 
CAP. X I . 

Narroiw άε saneto Spyridone, «f έε cj*s modttiia 
ac trauquillilati. 

Iisdem teinporibus Spyridouetn quoque Trimy-
thutitis in Cypro episcopum vixisse accepimus : ad 
cujus virlulem declarandaro, euflicerc arbUror fa-
mam quae de illo etianinum viget ·. Miracuia vero 
quae ab illodivina opo perpctrata suut, piurima 
quidem, i t l credi par esl, norual indigenae. Egovero 
ea quae ad noihiaui meam pervenerunl, nequaquani 
reticebo. Ruslicus hic fuit, uxorem habens et l i -
beros : sed non ideo in rebus quae ad Deum spe-
clant, inferior. Aiuni aulem improbos quosdam 

κλέψαι έπιχειρήσαντας, έξαπίνης γενέσθαι δεσμίους, ^ botnines aliquando ad ejue ovile veoisse noctu ; 
μηδενδς δήσαντος. "Αμα δέ ήμερα παραγενόμενον ovesque subripere aggressos, rcpenie vinculis con-
αύτδν, πεπιδημένους εύρείν τούτους, κα\ λύσαι μέν slriclog esse, cum taroen nenio eos vinxisset. Orlo 
τών αοράτων δεσμών μέμψασθαι δέ, δτι έξδν πείσαι aulem die, ipsum ad ovile venknlem vinctos eo 

1 Kttfeb., Jliif. l ib. vm, c. 12. • Socr. Kb. i , c. 12. 

YALESU ANNOTATIONES. 
(42) Atd. Forte legondum est καλ διά. ortbodoxos episcopos rec^nsetur ab Albanasio in 
(45) Αμφίων ό Έχιφανίας τής ΚιΛΙχων. Hic oratione priiua Conira Arianos. 

Auiphion cpiscopus Ciliciae una cum Lttpo, inter 

VAiilORUM. 
voluntaUm, taHtnm est, ut tub prmsenlia tacerdolum 
wrro i ««οι volueril absolvtrt, noverit eot tutcepta 
HberlaU cive$ e±$e Romanoi. Nam ti ckrici manei-
pirs huh dare volnerini libertatcm% ctiamti extra con-
•pfciftm kcerint sacerdotum, velmeMipiuraverb» 

tantum fuerinl absoluli, mancbil. sieut cioibus Ro-
mani$y integra et ρΐεηα tibtrtat. Reatoo Dedhciplw. 
erc/e«. lib. i , c. 406. Exelat ctiam in iniefpret. U ι 
Cod. Tbcodos. De mntiuminwm*** in Ecclmia. 



837 SOZONENI εκ9 

reperisse; cl libcrassc quidcm iilos invisibilU ns Α λαβείν Α γε έ πεθυμούν, κλίψαι μάλλον είλοντο* 
vinctilis : objurgasse tamen, quod cum roga» ο 
iiipeirarelicuiesel ea q u » volebain fin to gubripcte, 
tantamque noctii inolealiatu atibiro iiialuisaeul. 
Miseralus lamen illortun, nui putius vos erudirns 
ul ad melioreui vivcntli lalioueiu se traiisferreui : 
Abile, inquil, sumplo boc arirle. Vigilando eniiu 
dcfeasi estis, nec dccet u i de laburibus vcstns 
conquerenies, abovili meo disccdaiis. Ια bocqui-
dem jure meriio quis admireiur, non minus lamcii 
et istud quod jam iliclurus siim. Filiae cjus vir-
gini, nomine Irena?, quidani cx familiaribus al i-
quid coramendaveral. llla vero acceptum d.-foderat 
domi, quo liitius scrvarelur. Cumque accidissel ul 
puella morcretur, uulJa depoaili mentioue facta, is 

χα\ έν νυκτ\ τοσούτον ταλαιπωρήσαι. "Ομως δ" ούν 
αυτούς έλεήσας, μάλλον δε πρδς τδν α μείνω βίον 
μετατεθήναι παιδεύων, "Απιτε, έφη, τούτον τδν χρών 
λαβόντες· χεχμήχατε γάρ άγρυπνούντες, χαλ δει 
υμάς μή μεμφομένους τούς πόνους, έχ τής έμής αυ
λής άπαλλάττεσθαι. Τούτο θαυμάσειε μέν Αν τ ε , 
είκότως * ούχ ήττον δέ κάκείνο* Θυγατρλ αυτού παρ^ 
θένω, Είρήνη τούνομα, παρέθετό τίς τών γνωρ'μων 
τι. Ή δέ, λαβούσα κατώρυξεν οίκοι, όπως επιμελώς 
φυλάττοιτο. Συμβάν δέ τήν παίδα τελευτησαι μηδέν 
είπούσαν, ήχεν δ άνθρωπος τήν παρακαταθηκών 
απαθών. \Αγνοούντος δε Σπυρίδωνος δ τι λέγει, άνα-
ζητήσαντος δέ δμως χατά τήν οίχίαν, χαλ μή εύρ4ν* 
τος, έχλαιε, καί τάς τρίχας έτιλλε, χα\ θανάτων δη-

qui dederal, deposilum repelilurus acccssil. Iguo- Β λος ήν. Κινηθείς δέ πρδς έλεον ό Σπυρίδων, ήλθεν 
rante autem Spyridone quid 23 diceret, ac nibilo-
rainua toiam domum perscrutato, com nihil rc-
pertrelur, flebat ille et capillos vellebat, mamiequc 
sibi illaturus videbatur. Tum Spyridon mtseralione 
commoiua, perrexil ad turaulum, ei puellaro pro-
prio nomine advocavit. Qti» cum respondissei, i n -
terrogavil eam Spyridonde deposilo: edoclusque ab 
illa domum redi i i : el reperlum deposttanieo in loco 
quem filia indicaveral, homini reddidit. Sed quo-
niam in buncsermonemdelapsus suin, non alienum 
taeril iatud quoque adjungere. ΜΟΒ bic erat Spy-
rhloni, ut ex fruclibus qui ipsi proveniebant, altos 
paoperibua diatribueret, alioe poscenlibus muiuoda-
rei sine uauris. Venim in dando aut recipiendo, nun-

έπ\ τδν τάφον, κα\ δνομαστ\ τήν παίδα έκάλεσε. Τής 
δέ άποκριναμένης, ήρετο περ\ τής παρακαταθήκης * 

- και μαθών άνέστρεφε * κα\ εύρων ή έσήμαινεν, 
άπέδωκε τ φ άνθρώπω. Έπε \ δέ είς τούτο προήχΟην 
λόγου, ούκ Ατοπον κα\ τούτο προσθείναι* Έθος ήν 
τούτω τ φ Σπυρίδωνι, τών γινομένων αύτφ καρπών 
τούς μέν, πτωχοίς διανέμειν, τούς δέ. προίκα δανεί-
ζειν τοίς έθέλουσιν. Ούτε δέ διδούς, ούτε Απολαμβά
νων, δι* εαυτού παρείχεν ή ύπεδέχετο* μόνον δ έ τ δ 
τα μείον έπιδεικνύς, επέτρεπε τοίς προσιούαιν, ©σον 
δέονται χομίζεσθαι, χαλ πάλιν άποδιδόναι δσον ήδεσαν 
κομίσαμε νοι (44). Δανεισάμενος ούν τις τούτον τδν 
τρόπον, ήκεν ώς άποδωσων. Έπιτραπε\ς δέ κατά 
τδ έθος αύτδς καθ* έαυτδν άποδούναι τφ ταμείω τά 

quamipseper ae dabataut recipiebat : sed cellario ^ δεδανεισμένα, πρδς άδικίαν είδε. Καλ νομίσας λαν-
lantum accedentibusdemonstralo, jubebatutquan-
Iwnopus baberent sumerent, ac rursus ut repone-
rent quanlum ee eumpsisse noveraui. Quidam igilur 
hoc paclo muluatus a Spyridone, venit ut reddcrei. 
Jussusqueex niore, ut ea quae rouluo acceperai, 
ipse per ae restilueret cellario, fratidem admiuere 
molituaest. Remque occuliam iore credens, dobi-
tum non reddidit: sed fraudem faciens restitutioni 
debiti, quasi reatiluisset, abscessit. Verum hoc 
ejas facinus diu occullum non fuit. Etcnim ali-
quanlo post lempore, hic quidem rursus advenit 
tautuuni poscene. Spyridon vero eum ad cellarium 
misit facla potestale ut aibl ipsi admeliretur quan-

θάνειν, ούκ άπέδωκε τδ χρέος * άλλ* ύφελόμενος τού. 
οφειλή ματος τήν Απόδοσιν, ώς άποτίσας απήλθε. Τδ 
δέ άρα ούκ έμελλε ν έπλ πολύ λήσειν. Μετά γάρ τινα 
χρόνον, ό μέν πάλιν έδείτο δανείζεσθαι. Ό δέ, πρδς 
τδ ταμείον άπέπεμπεν, έξουσίαν δούς αύτδν έαυτφ 
παραμετρείν δσον βούλεται. Κενδν δέ τδν οίκον Ιδων, 
εμήνυσε τ φ Σπυρίδωνι. Ό δέ πρδς αύτδν. Θαύμα στ δν 
άρα, ώ άνθρωπε, έφη, πώς σολ μόνφ έδοξε τδ ταμείον 
έπιλείπειν τά επιτήδεια. Σκόπει ουν κατά σαυτδν, ρή 
χρησάμενος άλλοτε, τά πρώτα ούκ άπέδωκας. ΕΙ 
γάρ μή τούτο έστιν, πάντως ούκ άποτεύξη ών δίη. 
Κα\ πάλιν ίθι θα£(&ών ώς ευ ρήσων. Κα\ δ μέν ούτω 
φωραθείς, κατεμήνυσε τήν άμαρτίαν. "Αξιον δέ. 

ium vellct. Ille cum cellariura vacuum rcpcrisset, n τούτου τού θείου άνδρδς θαυμάσαι τδ εμβριθές, κα\ 
indicavit rem Spyridoni. Gul Spyridon : Miror, 
inquit, quoroodo cellariura uni l ib i visum esl re-
bu8 necessariia deslitutum. Tecum igitnr cogita, 
num quid anlea mutuatus, nonduro reddidcris. 

τήν άκρίβειαν τής εκκλησιαστικής τάξεως. Λέγεται 
ούν χρόνω ύστερον κατά τινα χρείαν είς ταύτδ συν-
ελθείν τούς επισκόπους τής Κύπρου · είναι δέ συν 
αύτοίς Σπυρίδωνα τούτον, καλ Τριφύλλιον τδν Λεδρών 

VALESII AKNOTATIONES. 
(44) Έχέτρεαε τοις χροσιονσιν, δσον ήδεσαν 

κομισάμετοι. Hunc locum miitiiura csse satis ap-
paret. ln codice quidem Fuketiano post votem 
κομισάμενοι, addilur verbum καταθέσθαι. Scd ne 
sic quidcm aanue atque integer esi locus, nisi am-
plins addideris aliquoi verba, boc modo, επέτρεπε 
τοίς πρσσιούσι λαμβάνειν δσον έβούλοντο, καί πάλιν 
δσον ηδεσαν κομισάμενοι καταθέσθαι. Hanc cuien-
dationem conurmai Nicephorua in libro vm, 
cap. 42; ubi banc bisloriani ex Sozomeno ita rc-
i e r t ; Τδ ένδν αύτψ ταμείον ύποδεικνΰς, λαμβάνειν, 

καί αύθις τδ δάνειον κατατίθεσθαι τψ προσιόντι 
ένεκελεύετο. Verum in codice Leonis Allatii i u 
suppletur hic locus, επέτρεπε τοίς προσιουσιν, δσον 
δέονται κομίζεσθαι, κα\ πάλιν άποδιδόναι δσον ήδε-
σαν κομισάμενοι. Nec alilcr in stio codicc legtt 
Epiphaoius Scholaslicue, u l ex intcrprclationc 
ejus apparet. Sic enim vertit, Scd $olum cnbhuittm 
demonstrabat, invitans petcntes, ul quanlum opus 
haberenl tollerent, ti dettuo revocarenl quanlutn Μ 
noveranl nbstnlisie. 
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έτίοχοπον (15), Ανδρα Αλλως τε έλλόγιμον, χα\ διά Α Niei enim h«c canaa sit, nunqnam tibi decril quo<! 
νόμων άσχησιν πολύν χρόνον έν τή Βηρυτίων πό
λει (401 διατρίψαντα. Συνάξεως δε επιτελούμενης, 
επιτραπείς Τριφύλλιος διδάξαι τδ πλήθος, έπε\ τδ 
£ητδν έχεινο παράγειν είς μέσον εδέησε, τδ, Τ Αρότ σον 
τόν κράδβιαον καϊ περιπατεί · σχίμποδα, άντι του 
χραββάτου, μεταβολών τδ δνομα, είπε. Κα\ δ Σπυ
ρίδων άγαναχτήσας, Ού σύ γε, έφη, Αμείνων τού 
χράββατον είρηχότος, δτι ταίς αυτού λέξεσιν έπαι-
σχύνη χεχρήσΟαι; Κα\ τούτο είπών, άπεπήδησε τού 
ίερατιχού θρόνου, τού δήμου όρώντος * ταύτη γε 
μετρίαζε ιν παιδεύων τόν το:ς λόγοις ώφρυωμένον. 
Ίχάνος γΑρ ήν έντρέπειν, αίδέσιμός τε ών χα\ έχ 

τών έργων ενδοξότατος · Αμα δέ πρεσβύτερος τή 
ήλ ιχ ίχ τε χαλ Ιερωσύνη τυγχάνων. "Οπως δέ διέχειτο 

* σαρλ τΑς δεξιώσεις τών ξένων, εντεύθεν ίστέον* Ήδη Β 
τής Τεσσαρακοστής ένστασης (47), ήχέ τις πρδς αύ
τδν έξ όδοιπορίας, έν αίς εΐωθει (48) μετΑ τών οί-
χείων έπισυνΑπτειν τήν νηστείαν, χα\εΙς £ητήν ήμέ
ραν γενέσθαι, Ασιτος τάς έν μέσω διαμένων * ίδων δέ 
τδν ξένον μάλα χεχμηχοτα, "Αγε δή, πρδς τήν θυγα
τέρα έφη» δπως τοΰ άνδρδς τους πόδας νίψης, χαλ 
φαγείν αύτφ παράθες. Είπούσης δέ της παρθένου 
μ*τε Αρτον είναι, μήτε άλφιτα * περιττή γάρ ή τού
των παρασχευή διά τήν νηστείαν * εύξάμενος πρότε
ρον χαλ συγγνώμην αΐτήσας, έχέλευσε τή θνγατρλ, 
χρέα ύεια, Απερ έτυχε τή οίχίχ τεταριχευμένα, έψείν. 
Έπελ δέ ήψητο, χαθίσας άμα αύτφ τδν ξένον, παρα-
τεθέντων τών χρεών ήσθιε, χαϊ τδν άνδρα παρεκάλει 
αύτδν μιμείεθαι. Παραιτού μενον δε, χα\ λέγοντα Xptr c quos dies absque nllo traducens clbo. Cum aulcro 
στιανδν έαυτδν, Ταύτη μάλλον, έφη, ού παραιτητέον. Spyridon poregriniim admodum fcssum videret, 
Πάντα γάρ χαθαρά τοίς χαθαροίς ό θείος άπεφήνατο Age, inqti i l , filia : lava bominis pcdes, ciquc cibum 
Λόγος. Τάδε μέν περ\ Σπυρίδωνος, appuuc. Cuin virgo respondissel, ncc pancm domi 
ess4% nec farinam: aupervacuuiu enlm esse banim rcrum apparatum propicr jcjtiiiium : Spyridon pne-
niista oralione 61 petiU vcnia, praecepit filian ut suillas carnes quas salc coinlitasbabebal.coquercl. Qtiibus 
coctts, bospilem una secum scdere jussit, et appositis carnibus, cum ipse comedit, tum bominem borta-
tus eel ul comederel. Camqiie ille detrcclarcl, ac se Christianum esse dicercl: Eo minus, inquil, del« ec an-
dntn esl. Omnia cnim rounda csse mundis Scrmo divinus edocuil El b»c quidem dc Spyridone. 

ΚΕΦΑΛ. W. CAP. X I I . 
Περϊ της τών μοναχών ποΛιτεΙας · ϋΟεν ήρζατο, Όε conversatwnc monachornm :nndc primttmcaycrit, 

καϊ τίνος έσχεν αρχηγούς. ει quos habueril auctorcs. 
Ούχ ήχιστα δέ έπισημοτάτην τήν Έχχλησίαν έδει- Pnrcipuc vero Ecclesiam illuslrarunl, ct doclri-

• TU. i , 15. 
VALESll ANNOTATIONES. 

(45) Καϊ ΤριφνΧΧιον τον Αεδρών έπίσκοπον. D ραχοστής νηστεία ήν. Vox ένστασης apud Graccos 
I>c hoc Triphyllio Hierooymus in libro Όε icripto- praescns tcmpus aiguiflcai. Instare veru apiid Lali 

peiia. Abi igitur rursas com flduria, uipote inven-
turue. Ei bic quidem hoc modo deprebensus, cul-
pam suam indicavil. Sed et gravitatem divini illius 
viri ,ei in ecclesiastico munere diligentiam, admi-
raiione prosequi decet. Aiunt enim eptscopos Cypri 
aliquanto post in iinuiu convenisse, necessarii cu-
jusdam negotit causa : intcr quos erat Spyridon bic 
noster, ei Tripbyllius Ledrorum epfscopus, vir d i -
sertiseimus, et qui ob studiuni legtim Uomanomm 
dniin urbeBorylionim fueratrominoratus Citiucrgo 
coilecta celebrarctur, rogalus TripliyHius w\ooucio-
nem bal>eret ad populnm, cum neccsse babrrci in 
mcdiumadducere diclum illud Salvatoris : Tollegrn-
batum tuum et ambula; niulalo nomim*, pro grabalo 
ecimpodtura 2 4 dixit . At Spyridon indignatioiie 
comniotus: Num lu , inqiiU,prsstanlior es eo qui gra-
balumdixil, ulte pudeal ejus vcrbisuli ?Qito diclo, cx 
gacerdolali solioexsiliil spectanlepupulo: bominem 
propier eloquentiam insolentins sesc effercnlcm, 
hac ratione ad tnodesliam erudiens. Erai cnim ad 
piidorem incultcndum idoneus, quippe qui venc-
rabllis csset, et ob res gestas celcberrimus : ad 
baec anaie el sacerdolii lemporc prior Tripbyllio. 
Qualitcr auteni se gc3serit tn excipicndis bospiti-
bus, binc licet cognoscerc : Instante jam Quadra-
gesima, quidam ex itinere ad eum accessit, iis 
ipsis diebus quibus illc una cum domesticis solcbat 
coiilinuare jejunia, ac certo dic comedere, reli-

Hbnt ecclettatticit; Triphyllius Cypri IMtenm sive 
Αεντεώνος epiicoput, 8loqu8nliisimM$ tuat ataiii, 
εί $ub reqt Conslantio ceUberrimus (uit. Legi cju$ 
in Canlicum commenianos. 

(46) Έν τή Βηρντίων πόΛει. Beryli in Phoe-
nice, scbola erat juria civilis jam inde a teropori-
bns Alexandri Severi. Certe Gregorins Tbauma-
turgus in ea urbe opcram dederal jur i civil i , ul 
ipse icsiatur in cralbrum aclione ad Origenem. 
Vide qtix noiavit Jacobus Gotbofretlus in noiis ad 
interlom gcripiorem, qui exposilionem lolius 
miundi scrlpeit. 

(47) W f | της Τεσσαρακοστής ένστασης. Ερι-
pbanios Scbolaaticus el reliqui inlerpreies, Musru-
lus el Cbrisiophorsonns, verlerunl, inttenU jam 
Quadragaima. Mclius Nicepborus bunc So/omeui 
locum ita exposuit, ή μεγά).η μέν ουν τής Ίιιζι-

iios idem valet ac imminere seu approptnquare. 
Qiiod inatal igilur, nnnduro est, licct proxime f«-
lurum sit. Alqui cuni p^recrinus alle ad Spyridonem 
accessil lempus eral Quadragcsims, iiquc ipsi dics 
qnibtis Spyridon jejunia conlinuare solilus crat, ul 
lcsiatur Sozomenus. Eral ergo lunc hebdomas ma-
gna. Jn bac enim bebdomade Cbristiani jejunia 
coulinuare consueveranl, ut doccl Epipbanins i " 
cpilogo libri De hecrcsibu*, Ka\ ol σπουδαίοι διπλός 
χα\ τριπλάς χα\ τετραπλός ύπερτίθενται. Hoc ipstijn 
i s l quod Snzomoiius bic vocal έπισυνάπτειν τήν 
νηστείαν. Ttirtiillianus in libro De ραΐίεηΐία, ca-
piie 15, pro eodem dicit, jejunia conjttugen. Ει in 
libro Ue jejumis, cap. 14, Sabbalum conliimare.^ 

(48) Έν αΐς είωθει. Snpple η μ έ ρ α ς ve! των 
ήμ:ρών, ul babet Niccpborus. 



SOZOMENI m 
iiam Christianani virlulibus suii cokfirmemnl i i , Λ ξ*ν, καλ τδ δόγμα άνέσχον ταίς άρεταίς του βίου. 
qui lunc temporis mooaslicinn vttendi genus ie* 
ciabanlur. Res enim omnittm uiilineiroa a Deo ad 
homtnea tiransuiiesa bujusmodi pbilosopbia, dieci* 
piinarum quidem cognitionem et diafocticae argu-
nas despicil, lariquam supenracuas, et qualeatpue 
qnod melioribus studiis impcndi poteet, abeumaiit, 
el ad pj-obe vivendum nibil adjuuHsiHi conferanl. 
Sola vero naturali ac simplici prudeolia, docei ea 
quae improbilalcm aut omnino lollual, aut niagno*» 
pere imminuunt. Ει ea quideiu qtiee inter vitietn 
ac virtutcm media sunl, nuilo modo iuler bona 
recenset. Solis vero boncsiis deleclaiur : euraque 
qui a nialis quidein abslincl, boauin lamen noo 
operaiur, improbum ducit. Non enim virluieni 

οί τότε μετιόντες τήν μοναστικήν πολιτείαν. Ώφελι-
μώτατον γάρ τι χρήμα είς ανθρώπους έλθούσα παρά 
θεού ή τοιαύτη φιλοσοφία, μαθημάτων μεν πολλών 
χα\ διαλεκτικής τεχνολογίας αμελεί ώς περιέργου, 
χαλ την έν τοίς άμείνοσι σχολήν αφαιρούμενης, χαλ 
πρδς τδ βιοΰν ορθώς ουδέν συλλαμδανομένης. Μόνη 
δέ φυσική χα\ άπεριέργφ φρονήσει παιδεύει τά παν
τελώς χα χ ία ν άναιρούντα, ή μείονα εργαζόμενα. Έ ν 
ούδεμιφ δέ τάξει αγαθών τίθεται τά μεταξύ κακίας 
χα\ αρετής δντα * μόνοις δέ τοίς χαλοίς χαίρει. Καλ 
τδν άπεχό μενον τού χαχού, μή δρωντα δέ τδ αγαθόν, 
φαύλον νομίζει * ού γάρ έπιδείχνυται Αρετήν, Αλλ* 
Ασκεί, παρ' ουδέν ποιούμενη τήν πρδς Ανθρώπους 
δόξαν. * Ανδρείως δέ μαλα άνθισταμένη τοΤς πάθεαι 

ostentat, sed exercet : parvipendene bomiaum * τής ψυχής, ούτε ταίς Ανάγχαις τής φύσεως ύπείκει, 
ούτε ταίς τού σώματος ύποκατακλίνεται Ασθενείαις. 
Θείου δέ νου δύναμιν κεκτημένη, πρδς τδν Αημιουργδν 
τών δλων Αποβλέπει άελ, χαλ νύκτωρ χαλ μεθ* ήμέ
ραν αύτδν σέβει, κα\ εύχαίς χαλ λιταϊς έξιλεούται. 
Καθαρότητι δέ ψυχής xal πολιτεία πράξεων αγαθών, 
είς τδ θρησκεύειν εύαγώς ερχόμενη, καθαρμών 
κα\ περι^^αντηρίων, καλ τών τοιούτων ύπερορβ * 
μόνα γάρ μιάσματα ηγείται τά Αμαρτήματα. Κρείτ-
των δέ ούσα τών έξωθεν συμπιπτόντων, καλώς είπείν, 
απάντων δεσπόζουσα, ούτε ύπδ τής κατεχούσης τδν 
βίον αταξία; ή ανάγκης, τής προαιρέσεως μεθίσταται* 
ούτε ύβριζομένη άνιάται, ούτε κακώς πάσχουσα αμύ
νεται · ούτε νόσω ή ένδεία επιτηδείων έκπιεζομένη 

exislimaiioncm. 25 Kadem perturbationibus aninii 
fortiler resUtens, nec nalura cedit necessitali, 
nec corporis inGrmilati suecumbil. Sed divina 
nienlis robur possidens, omnitun reruin Opiflcem 
perpetuo contcmplatur, euroque dia noctuque co-
lens, precibus ac supplicaiionibtis dewerctur» 
Porro puriiaie anirai bonisque aclibus ad Deum 
religiose colendum se praeparans, luslratiooee qui* 
dem et aspersionee et alia bujusroodi oontemnit. 
Stda quippe peccaia piacula esse exisiimat. Gum 
auiem casibus exfriosecue invectis snperior s i l , el 
omiiibus, ut ila dicam, rebus dominelur, nequo 
inconstanlia, qnae vilaro morlaliuin occupat, neque 
ulla vi ac necessitate a proposito dimoveiur ; oec Q καταπίπτει. Μάλλον δέ έπλ τούτοις σεμνύνεται, τδ 
dolelduui contunielia afficilur, nec iojuriam pasaa 
ulciscilur. Sed nec morbo aul reruui necc&sariarura 
iuopia oppressa, demiilit animum : sed de bis po-
liua glorialur : palieniiam, mansuetudinem et fru-
galiiaiem in omni viia excolens, el quanium ho-
mini licel, proxime ad Deum accedcns. Prsesenli 
auiem viia lanquam in iransilu tttens, nec in rebus 
ncquirendis occupala torquelur, nec ultra quam 
jicccssiias postulat, prxsentiuin curam gerit. Sed 
siuipliccm victum et succinclum seroper appara-
luin in bac vila laudans, bealiiudinem illic in 
< oelo reposiiam speciat, et perpetuo ad felicem 
illam eorlero inlenta esl. Porro cum pietatem ac 
rcverenliam erga Deum assidue spiret, turpium 

καρτεριχδν κα\ πράον, καλ τδ ολίγων δείσθαι δι* δλου 
τού βίου ασκούσα, καί ώς οίον τε ανθρώπου φόσει, 
έγγυτάτω θεψ γινομένη. 'ύς έν παρόδψ δέ τ$ πόρ
ου ιη βιοτή κεχρημένη, ούτε περί κτήσιν πραγμάτων 
ασχολούμενη άγχεται, ούτε πέρα τής κατεπειγούσης 
χρείας, τών παρόντων προνοεί * Αελ δέ τδ λιτδν καλ 
εύζωνον τής ενταύθα κατασκευής επαινούσα* καρα
δοκεί τήν εντεύθεν μακαριότητα, κα\ συντέταται 
άε\ (49) πρδς τήν εύδαίμονα λήξιν. *Αναπνέουσα δέ 
διαπαντδς τήν είς τδ θείον εύλάβειαν, αίσχρο£0ημο· 
σύνης άηδίαν αποστρέφεται, μηδέ μέχρι φωνής άν-
εχομένη τούτων, ών τάς πράξεις τής οικείας αγωγής 
άφώρισεν. Έπλ βραχύ τε συστέλλουσα τήν χ ρε ία ν 
τής φύσεως, καλ τδ σώμα συναναγκάζουσα τών με-

verborum obscenitatem aversatur, ne voce quidem ^ τρίων δείσθαι * σωφροσύνη μέν, τής ακολασίας κρα
τεί * δικαιοσύνη δέ, τήν άδικίαν κολάζει, καλ άληθεία 
τδ ψεύδος, καί ευταξία, τών έπλ πάσι μέτρων μετά-
λαγχάνει. Έν δμονοία τε καί κοινωνία τή πρδς τούς 
πέλας, τήν πολιτείαν καθ ί στη σι · προνοητική φίλων 
καί ξένων έστλ, κα\ τά οίκεία, κοινά ποιείται τών 
δεομένων, κα\ τά πρόσφορα έκάστψ συλλαμβάνεται * 
μήτε χαίροντας ενοχλούσα, καλ λυπουμένους παρα
μυθούμένη * καθόλου δέ σπουδάζουσα, καλ πρδς τδ 
όντως άγαθδν έπιμέλειαν τείνουσα, λόγοις σώφροσ* 

tenus sustinens ea, quorum a^tus a conversalione 
sua elimiiiavil. Ad ha3C necessitatem natura in 
angustum contrabens, el corpus paucis eonientum 
esse cogens, castitate qaidera intemperanliatn 
v inc i i , jusiilia vero injusliliam, el mendaciuin 
compriniii verilalo : ordine denique ac disciplina 
in omnibus rebus debtlum modum asaequitur. 
Porro conversalionem suam in concordia et in 
communione cum proximis servauda consiiluU. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(49) Καϊ cvrtiraxTat άεΐ. Scribendum est 
procul dubio συντέταται, ut babel codex Lconis 
Allalii . Aique ita legit Epipbauius Scbolaslicus. 

Sic enim vertil bunc locnm : Et ad feiicem itrnu» 
num omni tivacitate fcninat. 
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χαλ σοφοΖς έννοήμασι, καλλωπισμού χαλ κακηγορίας Α Amicoruin t t bospitum curam gerit; bona pro-
Αμοιρους (50) παιδεύει, χα\ ώσπερ φαρμάκοις τισλν 
ΙΑται τους άκούοντας · μετά τιμής χα\ αιοοΰς τας 
διαλέξεις ποιούμενη, χα\ έριδος χαλ τωθασμοΰ χαλ 
δργης ελευθέρα. Λογική γαμούσα, παραιτείται πάσαν 
Αλογιστον κίνησιν, καλ καθ Απαξ κρατεί τών παθών 
τού σώματος καλ τής ψυχής. Ταύτης δέ τής Αρίστης 
φιλοσοφίας ήρξατο μέν, ώς τίνες λέγουσιν, Ηλίας δ 
προφήτης, και Ιωάννης ό Βαπτιστής. Φίλων δέ δ 
Πυθαγόριος (51) % έν τοΓς κατ* αύτδν χρόνοις Ιστο
ρεί, τούς πανταχόθεν Εβραίων αρίστους, εΓς τι 
χωρίον υπέρ τήν Μαρείαν λίμνην έπ\ γεωλόφου κεί-
μενον φιλοσοφείν. Οίχησιν δέ αυτών κα\ δίαιταν χαλ 
διαγωγήν τοιαύτην παρίστησιν, oCav χαλ ημείς νυν 
fBopA τοίς Αίγυπτίων μοναχοίς πολιτευομένην όρώμεν. 

pria CUID egeniibus communicat, et singuloruni 
fomuiodis aique utilitati inservil; nec laHanlibus 
molesta, ei dolore oppressie consolaitonem adhi-
bens.Cum aulem ubique diligcns sit, et ad verum bo-
uum omni studio conlendal, modestis seriiionibus 
ac pradeniibus senlenliie, ab omni iuco el raale-
dicentia alieuis, insiruil audilores, et quasi qui-
busdam medicamentis rcvocai ad sanitatero ; cum 
bonore ac reverentia dUserens ; a comcnlione, 
irrisione ei ira prorsus libera. Nam cuni ralione 
pr.rdila sit, onuiem rootionein aversamr quae si l 
rationi contraria, omnesque lam aaiioi quam cor-
porie vincit periorbaliones. Hujus excelleiilis pbi-
iosopbic princeps fui i , ut quidam memoraut, Eiias 

Γράφει γάρ Αρχόμενους αυτούς τοΰ φιλοσοφείν, έξ- Β propbeta, el BaptisU Joannes. Verum 26 ^y^>a 
ίστασθαι τών δντων τοίς προσήκουσι * χα\ πράγμασι 
χαλ έπιμιξίαις Απαγορεύοντας, έξω τειχών έν μον-
αγρίαις καλ έν κήποις δ«ατρίβειν. Οίκήματα δέ αύτοίς 
είναι Ιερά, Α καλείται μοναστήρια * έν τούτοις δέ 
μεμονωμένους σεμνά μυστήρια έπιτελείν (52) * επι
μελώς δέ ψαλμοίς κα\ ύμνοις τδ Θείον θεραπεύειν * 
καλ πρδ ηλίου δύσεως μή Απογεύεσθαι τροφής * τούς 
δέ δ.ά τριών ήμερων καλ πλειόνων * κα\ λοιπδν, 
0ηταίς ήμέραις χαμευνείν, καλ οίνου πάμπαν καλ 
έναίμων άπέχεσθαι * δψον δέ αύτοίς είναι άρτον καλ 
Αλας καλ ύσσωπον, καλ ποτδν ύδωρ. Γυναίκας δέ αύ
τοίς συνείναι γηραλέας παρθένους, δι* έρωτα φιλοσο
φίας έκουσίω γνώμη τήν άγαμίαν άσχούσας. Κα\ 6 

goricue Pbilo, sua aelale Hrbraeoruin pra»ianii8ti~ 
mos undique collectoe in locuao quemdam supra 
Mareotera lacum in colle situin pbilosophalos etse 
scribil. Eorum auiem domicilia, viclum, ei ronver-
gatiouem cjusmodi refert, qaatem nunc ab j£gyptio-
rum inonacbis observari videaus. Eleatm scribil 
eos inm primuin pbilosopbari aggrediunlur, boiia 
sua propiuquis derelinquere : et negotiis congres-
euique bominuio rentinliantes, exira urbes procul 
in agris bortisque remoiis commorari. Sacras vero 
aedes illis essc, qua3 dicuntur roonasteria: in qui-
bus soli seorsum degenles, veneianda mysieria 
celebrant: Deum quoque psalmie et hymnift alu-

μέν Φίλων ώδέ πη ίστορών, έοικεν ύποφαίνειν (55) ^ diose venerantur. Ει ante solis occas im c i b u m eos 
τούς χατ* αύτδν έξ Εβραίων Χριστιανίσαντας, έτι non sumere : quosdam mero I r i d u o et aoipliue j c -
*Ιουδαίκώτερον βιούντας, χαλ τά εκείνων έθη φυλάτ- j u n o s perseverare. Pratterea cerCis diebus b u i u i 
τοντας. Παρ* Αλλοις γάρ ούκ έστιν εύρείν ταύτην τού cubare. E l a v ino quidem el animalis oninibus pe-
βίου τήν διαγωγήν. "Οθεν συμβάλλω, έξ εκείνου παρ* nilus abstinere : pro cibo autem panem, sal et 

VALESII ANNOTATIONES. 

(50) ΚαΛΛωπισμοΰ χαϊ χαχηχορίας άμοιρους. 
Nnn dubilo quin scribeudum sil Αμοίροις, supplo 
λόγοις κα\ έννοήμασι. Quam emendatioiiem confir-
ittant Epiphanius Scholaslicu* el Nicephorus. Nam 
Epipbanius quidem bunc locum ila ver l i l , Sermo-
nibus casli$ $apienlibu*que comiliii. ornatu ac vano 
eloquio remotit, erudiens atquc curan* veluti quibu$-
dam medieaminibus audientes. Nicepborus autem 
i n libro octavo, capile 59, hunc Sozomeni loctim 
Ua expre&sil: Σώφροσι λόγοις κα\ νοεροί ς νοήμασιν 
εκπαιδεύει, κάλλους Αιιελούσα τού περιττού* καλ 
τδ κακηγορείν μάλλον εκτρέπεται. 

(51) ΦίΛων δέ ό Πυθαγόρειος. ln codice Fuke-
liauo scripium esl Πυθαγόριος. Alque ila seraper 
in optimis exemplaribus hoc vocabitluui scripiuin 
uiveui. Iuler Pyihagorios autem et Pythagoricos 
Gneci discrimen slaluunt. Pyibagorios enim ap-
pdlaat discipulos Pvthagorae, qui cum Pytbagora 
ipso versati simt. llorum vero discipulos vocanl 
Pytbagoricos, ut scribil incertus anctor de Vila 
Pythagora?, cujus exccrpla refert Pbotius in B i -

bliolheca. Porro ciir Sozoruenus Pbilonem Pytba-
goriiiin nominaverit, nescio. Melius meo quideni 
judicio Plaionicum dixissiH. Siquidem de Pbilooc 
ab anliquis dictum accepimu*, ή Φί)^ν πλατωνίζει, 
ή Πλάτων φιλωνίζει, tesle Hieronymo in libro De 
icriptoribus εεεΙεΛίαεΙ'ιε'η. 

(54) Έτ οΤς μοτουμέτους τά τοΰ σεμνού βίον 
μυστήρια έπιτεΛεΐν. In editione Koberii Slephani 
muiilus erai bic IOCDS, quem Geneveuses lypogra-
pbi ex libro Cbristopborsoni e l Savilii i ia suppiv-
verunt u l posui. Ιιι codice lamen Leonis Allaiit 
aliler supplelur hic locus in bunc tnodum : Έν τού-

D τοις δέ μεμονωμένως σεμνά μυστήρια έπιτελείν. 
Ouam leclionem ioiiiirinal Epipliaiiiiis Scbolasticus. 
Sic eniin verlit, Ει in ei% couvcrsalione tolilana, 
hone$ta celebrare mytUria. In codice Fukeliano 
desideralur inlrgra linea buc modo: Οίκήματα δέ 
αύτοίς είναι, σεμνά μυστήρια έπιτελείν. 

(55) Καϊ ό μέν ΦίΛων έοιχετ ύποφαίνειν. 
Idem scribit Hieronymus in libro De tcriptoribu$ 
iccletiaiticis, ubi de Pbilone Jutheo. Uierque auleu» 

VARIORUM. 

m ΦίΛων δέ ό Πυθαγόριος. Cttr Scxomtnu$ PAi-
Um$m Pythagurium nomlnaverit, ntscio, inquil Va-
lctius Ui Noiis. Eodeui vero tilulo iosignitur a 
Clemeote Alexandrioo, Sirom. l ib. i , cap. 15, 
p. 560. edit. Uxon. Ad quem locum bxc anuolat 

revcrcndus ediior : Pylkagoram εϊιαίΛ tcctalus csl 
Philo; ttiidc Πυθαγορείων Ιερωτατοτ θίασον, san-
i tissiinum Pylhagoreorum chorum wocal , JM prtn-
cipio libri Περί τού πάντα σπουδαίον εί.αι ελεύ
θερον. W . LOWTH. 
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byssopum habere ; aquam vcro polni. Mulieres Α Αιγυπτίου άκμασαt ταυτηνλ την φιλοσοφίαν. "Αλλοι 
porro cum illis degere, proveclas actale virgines, δέ φασιν αίτίαν ταύτη παράσχει ν τούς κατά καιρδν 
q u « amore pbilosophisB a nuptiis sua sponle absli- τή θρησκεία συμβάντα ς διωγμούς. Έπελ γάρ φεΰγον-
mierini. Et Philo quidem cum isla ad huno modum τες, έν δρεσι κα\ έρημίαις καλ νάπαις τάς διατριβάς 
narral, indicarc videtur Cbrislianos stti tcmporis, έποιούντο, έθαβες τοΰ βίου τούτου έγένοντο. 
qtit ex Hebraeis eonversi, adhuc Judaico niore vivebant, eorumqtic rilus cuslodicbanl. Apud aKot 
eniro boc vilx» genus reperire non licel. Undc conjicio banc philosopbiam apud iEgyplios cx co lem-
pore fluruisse. Ali i vcro ailirmant, persecutioncs quae variis subinde temporibus Ecclesiae acctde-
runt, huic pbilusopbiae occasioncm prxbuisse. Nara quoniam fngienlea Cbrisliani, in montibus et aelie 
liidinibus ae silvis commorabnntur, buic vivcndi ralioni paulatiin assucveruul. 

2 7 CAP. X I I I . ΚΕΦΑΛ. Ι Γ 
De magno Anloiiw, el de sanclo Paulo Simplice. Περϊ τοΰ μεγάΛου %Αντωνίου *. χαϊ τοΰ αγίου 

Παύλου τοΰ ΆχΛού. 
Yoriim sivc iEgyptti, eive qui alii, bujus pbilo- 'Αλλ* είτε Αίγύπτιοι, είτε άλλοι τινές ταύτης προΰ· 

sopbiac principcs ei auctores fucrunt, illud certe στησαν έξ αρχής της φώοσοφ'σς, εκείνο γούν παρά 
inter omnes conslai, magnum Antonium ntona- Β π ^ σ ι συνωμολόγηται, ώς είς άκρον ακριβείας καλ 
chuiu moribus atque exercilationibus ulilissiinia τελειδτητος ήθεσι, καλ γυμνασίοις τοίς πρέπουσιν 
hoc vilae genua ad summain diligenliam ac perfe- έξήσκησ* ταυτην\ τοΰ βίου τήν διαγωγήν Αντώνιος 
tlionem perduxisae. Quem liim lemporis in soli- ό μέγας μοναχός · δν τηνικαύτα διαπρέποντα έν %αίς 
tudinibuSiEgypli coruscantem, imperator Constan- χατ* ΑΓγυπτον έρημίαις, κατά κλέος τής τού άνδρδς 
tinus ob virtutis ejus gloriam ainieum sibi ascivit, αρετής φίλον έποιήσατο Κωνσταντίνος δ βασιλεύς, 
suisque litteris honoravil, ulque de bis quibue κα\ γράμμασιν έτίμα, κα\ περλ ών έδείτο, γράφειν 
opttg babebat ad se scriberet, bortatua eet. Fuil προύτρέπετο. Έγένετο δέ ούτος ΑΙγύπτιος τ ψ γένει, 
bic ifigyptius, orlus genere nobili in vico Coma. τών ευπατριδών, Απδ Κομά (54). Κώμη 61 αύτη 
Esl autem bic vicus juxla Herailcain urbem iEgy- δμού Ήρακλείας τής παρ* Αίγυπτίοις άκρασι (55). 
pli quas cognominalur Minor. Qui cum adbuc ado- Βούπαις δέ καταλειφθεΐς δρφανδς, τους μέν πα-
lcscenlulus parentibus orbatus essel, palernoaqui- τρώους αγρούς έδωρήσατο τοίς κωμήταις* τήν δΐ 
dem agros vicanis donavil : reiiquis autem bonis άλλην ούσίαν διαθελς, τδ τίμημα τοίς πενομένοες 
siiia diveiidilis, preiium ogenis dislribuil. Siccnim διένειμε. Σπουδαίου γάρ είναι φιλοσόφου κατΰδεν, 
apud se consideravil, gludioei ptiilosophi esse, ^ μή μδνον έαυτδν γυμνώσαι χρημάτων, άλλά καλ είς 
noii solum exuere se facukatibus, veruni eliam eas δέον ταύτα άναλώσαι. Συγγενόμενος δέ τοίς κατ* αύ-
recte alque utilUer dispensare. Porro cum omni- τδν σπουδαίοις, τάς πάντων έζήλωσεν άρετας * δοχι-
bus qui sua «late vcrac sapientiae studiosi erani, μάσας δέ τδν άγαθδν βίον ήδύν έσεσθαι τή συνηθεΐι 

VALESII ANNOTAT10NES. 

id sumpsil ex Eusebii libro sccundo Hhtorite ec~ continnal Niwpboriis. 
clesiasiic&i capile 17, ubi Euscbiue ca qiiae dc (55) Τοις παρ* Αίγυπτίοις άκρασι, Ιιι codice 
Tberapeulis dicta sunl a Pbtlone in libro De vita Fukeliano scriptum inveni τής παρ' Αίγυπτίοι; 
contemplattva, Ascelis Cbrislianorum allribuit, qui άρκάσι. Ut sensus sit, Heracleaui illam, cui vicina 
ex Judseis ad Chrislum conversi, rilus quosdaui eralComa palria magni Antonii, ab JSgypliis palrio 
Jtidaicos adbuc relinebanl. Eusebium sccutus csl scruione diclam esse άρκασι vel άκρασι. Uuplex 
Epipbanius in bxresi Nazarxorum. Ego vero iu cnhu fuit lleraclca in ^Egyplo : allcra inajor co> 
anuolationibus Euscbiauis duo quxdain demou- gnominala, atiera minor, ul ex Ptoleinaco nolavit 
siravi ; Priinum, Tbcrapcutas illos non fuisse Chri- D Uilelius. In libro lamen Leonis Allatii legititr τοίς 
slianos *. AUeruiu, cos non fuisse EssenoB, quod κατ' Αίγυπτον άρκάσι. Quod intcrprcles de Arca-
Josepbus Scaliger^iHinc ouinibus persuaserat. dibtis iulellcxcriml, qui in iEgyplo sedes babcbaiit. 

(54) Άχύ Κομα. In codice Lconis Allatii scri- Mem elia.n confirmal Niccpborus , qui sic babcl: 
pttim est accemu inutalo άπδ Κδμα. El paulo posl "Ομορος δέ αύτη ΊΙράκλεια τών παρ* Αίγυπτίοις 
νομού Ήρακλείας. Yulgatain imucii scriplurain 'Αρκάδων. 

VARIORUM. 
4 Tres gravissimos babemus tesles Philonem Bcveregius De jejunio quadragetimali, cap. 5 , 

iudasum dc Cbrislianis sub Tberapeutarum ooiuinc n. 5, ubi fusius agil de Tberapeutis : dc quibua 
riisserui*se, vidolicel Eusebium, Hicronynium, el vide ctiam Thomai Brunonis, canunici Vmdeso-
Epipbaniuro, aui omnes quarto clarueruut sxculo, rieusis disscrtaiionem adversus Yalesiuiti noslroin, 
ac propicrea de nasccnlis Ecclesus ad quam longc ad caicem epist. Clemcaiis ad Corinihioi, cdit. per 
propiores accedebanl, disciplina mullo inelius j u - Pauiuin Coloincsium. 
dicare potuerunl, quamnos, qui (ot, non auuorum, n Περϊ τού μεγάΛου Αντωνίου. Qiioe sic habet 
imo vcro saecuiorum iniervallo ab iis rcmoli sumus. Sozoioenus dc S. Antonio, ex ejus Vita a S. Atba-
Quarc nibil csl quod ab eoruin opinione receda- nasio scripla dcsuinpsit, ut observarunl clariss. 
nius, nisi validissimis coacii ralionibus. Quod si mouaclii Benediclini in Monilo eidem operi pra> 
rationes ad evertcndain banc velenim Ecclcsie Γιχο. Dbi eliani videantur SS. Patruro dc lieato 
Falrura scnteuliani allalas expcndainus, talcs cns Aulouio amplisshna clogia eltestimoiiia. Vidceiiam 
invenieiims, qua3 neiniiiein pr:rjudicio non labnrau- Socratem, lib. i , c. 41 ; Dc Ammonio Sorr, ? l ib. iv, 
leui, in comrurijin opiiionein iuduiaul. Gnil. cap. 2Π ; De Eutychiano Socr.t lib, i , cap. 15. 
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καλ χαλεπδν δντα τ Α πρώτα, τρόπους περι νοώ ν συν· 
τονωχέρας ασκήσεως, όση μέρα ι έπεδίδου τή εγκρά
τεια * κα\ ώς ΑεΛ αρχόμενος, άνενέου τήν προθυμίαν * 
ταίς μεν ταλαιπωρίαις τοΰ σώματος τας ήδονάς κο 
λά*ων · Οεσσόφω δέ προαιρέσει τοις πάθε σι της ψυχής 
άντιτασσόμένος. Τ Ην δε αύτφ τροφή μόνος Αρτος, 
καί Αλας, ύδωρ δέ ποτόν. Καλ αρίστου καιρός, δυδ-
μενος ήλιος. Πολλάκις δέ δύο καλ πλείους ημέρας 
διέμεινεν άσιτος. Ήγρύπνει δέ, άεΐ μέν, ώς είπείν, 
ολόκληρους νύκτας · καί ευχόμενος, τής ημέρας 
έφήπτετο· εί δ* άρα και ύπνου έγεύσατο, έπι £ιπδς 
άκαριαίόν έκάθευδε. Τά πολλά δέ κα\ χαμα\ κείμε
νος» αυτήν μόνην τήν γήν στρωμνήν έποιείτο. Ελαίου 
τε τήν άλοιφήν, κα\ λουτρών κα\ παραπλήσιων τήν 
χρήσιν παρητείτο, ώς ύγρότητι τδ σύντονον τοΰ σώ
ματος είς τδ χαύνον μεταβάλλουσαν. Φασ\ δέ μήτε I 
γυμνδν έαυτδν θεασάμενον πώποτε. Γράμματα δέ 
ουδέ ήπίστατο, ουδέ έθαύμαζεν * άλλά νούν άγαθδν 
ώς πρεσβύτερον τών γραμμάτων, κα\ αύτδν τούτων 
εύρετήν έπήνει. Έγένετο δέ πράος ταμάλιστα, κα\ 
φιλανθρωπότατος, καλ έχέφρων, κα\ ανδρείος * χα
ρίεις τε τοίς έντυγχάνουσι, κα\ άλυπος οΤς διελε'γετο, 
εί καλ έριστικώς τάς διαλέξεις έποιούντο. Σοφώς γάρ 
«ως τ φ οίχείω ήθει, κα\ επιστήμη τινλ φιλονεικίαν 
αύξομένην χατέπαυε, κα\ πρδς μέτρον μετετίθει * καλ 
τών ομιλούντων αύτφ τδν τόνον έκίρνα, κα\ τούς 
τρόπους fe ρύθμιζε. ΔιΑ τοσούτων δέ Αρετών έμπλεως 
θείας προγνώσεως γεγονώς, ούχ ήγείτο άρετήν, προ-
ειδέναι τδ μέλλον* κα\ κατά τοΰτο μή πονείν είκη 
περλ τούτο συνεδούλευεν ούτε τδν άγνοοΰντα τά ^ 
έσόμενα εύθύνας ύφέξειν, ούτε τδν είδότα παρά τούτο 
ζηλωτδν έσεσθαι αποφαινόμενος. Τδ γάρ αληθώς μα-
χάριον ύπάρχειν έν τψ σέβειν τδν θεδν είναι, καλ τούς 
νόμους αυτού φυλάττειν. Εί δέ κα\ τούτου, φησ\, 
μέλει τ φ , καθαρευέτω τήν ψυχήν * τουτί γάρ δύνα-
ΟΘΟΗ διορατικήν αυτήν ποιείν, καλ τών έσομένων 
επιστήμονα, τοΰ Θεού τδ μέλλον προαναφαίνοντος. 
"Αργείν δέ ούτε αύτδς ήνείχετο* κα\ τδν μέλλοντα 
καλώς (χουν, έργαζεσθαι παρεκελεύετο, κα\ καθ* 
έαυτδν άνακρίνειν, χαλ λόγον τιθέναι ών έποίησε 
νύκτωρ καλ καθ' ήμέραν · εί δέ τι μή δέον πέπρα-
χεν, Αναγραφεσθαι τοΰτο, ίνα τοΰ λοιπού φείδηται 
των Αμαρτημάτων, έαυτδν αίδούμενος εί πολλά εύροι 
γεγραμμένα * &τε δεδιώς, μή φωραθείσης αύτφ τής 
γραφής, κατάδηλος άλλοις γένηται μοχθηρός ών. Ού 
μήν άλλά καλ περλ τάς προστασίας τών αδικούμενων, 
ε ί καί τ ις Αλλο;, ύπερφυώς σπουδαιότατος έγένετο 
χαλ τούτων ένεκα, πολλάκις είς τάς πόλεις έφοίτα. 
ΙΙαροδυρόμενοι γάρ αύτω πολλοί, έβιάζοντο πρε 
σβεύειν υπέρ αυτών πρδς τούς άρχοντας κα\ τούς έν 
τέλει * πολλού γάρ Αν έκαστος έτιμήσατο ίδείν αύτδν, 
χαλλαλούντος άκούσαι, κα\ κελεύοντι πειθαρχήσαι, 
έπελ κα\ τηλιχούτος ών, έσπούδαζεν άγνοείσθαι καλ 
έν ταίς έρημίαις λανθάνειν. Ει δέ καί βιασθείς ποτε 
είς πόλιν ήλθεν έπικουρησσι δεομένοις, διαθε\ς δτου 
χάριν παρεγένετο, αύτίκα Ιτζ\ τήν έρημον έπανήει. 
'Γ>υς μέν γάρ Ιχθύος έλεγε την ύγράν ούσίαν τρέφειν 
μοναχοίς δέ κόσμον φέρειν τήν έρημον επίσης τε 
τονς μέν ξηράς αγομένους τδ *ή*άπολιμπάνειν, τούς 

i famitiariler versatoa, cuoclonim vtrlubs aemulaine 
cst. Cumque compertum haberei viura cum vir-
lute conjunctaui, lauieui «lifficilis initio ac inotala 
si l , ipea tamen consuetudine suavem fieri, modos 
severioris disciplin» excogitans, qaolidiaoa cou-
tinentiae incremenU faciebal ; ac velul eeuipcr 
iucipieua, alacritatem suam renovabat. El corpuris 
quidcm voluplales variis afflictaiionibus coercebai 
animi vero pertiirbalionibua, divinae sapienliae 
propoeilo re&istebal. Cibua i l l i panis lantuui eral 
cuoi sale : polns aulem aqua. Tcropus prandii; 
solis occasus. Saepe etiain biduo el amplius jejti 
nus permansit. Yigilabai auieiu iiilcgras prope 
dixerim nocles, ei oraiiotiibus inlenlus, ad dieni 
usque perseverabai. Quod si forle soinuuni dcli-
basset, super slorea brevissimo nionienlo cubans 
dormicbal. Plerumque vero nudum solum ci pro 
straguio eral. Uuclionein olci, balneoruinquc, c l 
bujusinodi rerum usuiu peniius recusabai, quippe 
qua> robuaium corporis babituin bumectatioiie stia 
iu roolliliem vertereni. Aiunl eliaoi eum uuuquam 
seipeum vidisse nudum. Liileras porronec noverai, 
nec magni aslimabat: sed bonam nieiitero, ulpoie 
lilteris anliquiorein, carumque inveniricem cooi-
mendabal. Fuit autem adiuodum maiisuetus, ci 
bunianissirous : 28 prudena itciu ac forlis ; j n -
cundus colloquenlibus, el iis quibuscum disserebal 
miniiue molealua, licel i l i i conlenliosius diepula-
renl. Suis enim luoribus et scientia quadam, gli-
scenlem altercaiioneni p? udenlUsime scdabat, el 
ad aequabiletn reducebat nioduin : eorum qui cum 
Ipso versabantur ardorem leoiperaos, moresque 
oompoaen». Caeierum cum ob taulag viriutea d i -
viaa donalus eeset praescientia, nequaqiiam tamen 
virlutie loco dueebat futura pra>noscere. Alque id-
oireo suadebat, ne quis frusira in ea re laboraret: 
assereni, nec eirai qui futura igoorarct, ideo raiio-
nem redditurum esae; nec illum qui ea scirel, ob 
id felicem Aiiurum. Veram quippe bealiiudioem 
in eo poaiiara esse, ui Deum colauiua, ejusque 
pnecepu servemus. Quod si cui forie, aiebal, id 
cora? esi, is purget iuimam suam. Hoc enioi unum, 
perspicaccm illam efllcere poiest et pncsciam re 
rum futurarura; Oeo scilicel fulurum ei praeraon-

f slraate. Oliari vero nec ipse unquam susl iouil ; et 
eum qui viiam recle insliluere vellet, borlabatur 
ut opus faceret, ei remoiis arbilris seipsura exa-
minaret, ralioncmque cxigerel eorum quae noctu 
feciasct alque interdiu : ac si quidpiam aecug 
commiaissei, id in cbarla perscriberet, quo dein-
ceps a peccatis absiineret, erobescens vtdelicet si 
multa perscripla offemlerel,mclueosquene cbariula 
ipsius ab aliie depreliensa, cunclis mamfcsla fierct 
jpsius iuiprobitaa. Jam vero io defcndendis iis qui 
iujuria affccli erani, si quisquam alius, ipseceiie 
sludiosissiiuus f u i i : quoruoi causa aa;pius ad ur-
bca veniebat. Mulli eniio suas ad illutn querimo-
nias defercnles, eutn appd preesides ei primorcs 
\iros pro sc intcrcedere compellebanl: cuui UJIUS-
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qnisque magnl attiiDaret e u * viitere, el loqueatem Α δέ τήν μοναστιχήν σεμνότητα άπολλύειν τοΤ; άστεσ* 
audire, et jubenti ofetemperare : fiquidcm ipse 
quamvis U l n Untutque esset, latere mhifoiniiitia 
in soliludine, et Ignotas esse sludebat. Quod si 
qoando v i compulaua in urbem vesisaet ad opem 
posceoiibus ferendaro, coofecio negoiio cujns 
causa venerat, protinns ad aoliludiaem reverle-
batur. Elenira piscea quidem aiebal aqna nutriri : 
monachU vcro omamenlo esae soUludinem : el 
qoeroadmoduro i l l i simul alque terram atiigerint, 
vitam aroitiunt, aic istos cum ad urbes accedunt, 
iiionattlicam gravilalein perdere. Postremo morige-
rom ae ac jucuudum omnibus prebens, studtose 
cavebat ne superbo atque arroganti ingenio esset, 
nevt biijusinodi esse viderelur. Et ba?c qnidero de 

προσιόντας. Πειθίνιον δε χαλ χεχαρισμένον τοίς δρώ-
σιν έαυτδν παρέχων, έπεμελείτο μήτε φύσιν ύπερ-
ορώσαν έχειν, μήτε δοχείν είναι τούτο. Άλλά ταύτα 
μέν μιχρΑ Αττα τών "Αντωνίου πολιτευμάτων είπείν 
προήχθην, ίνα ύποδείγμασι χρώμενοι τοίς είρημένοις, 
άναλογισώμεθα τού άνδρδς τήν φιλοσοφίαν. ΙΊλεί στους 
δέ χα\ εύδοχιμωτάτους μαθητάς έσχεν * ών οί μέν έν 
Αίγύπτφ χσΛ Λιβύη · οί δέ fv Παλαιστίνη, χαλ Συρία 
χαλ Αραβία διέπρεψαν. Καλ έκαστος ούχ ήττον ή δ 
διδάσκαλος, παρ' οΤς διέτριβε, δαβίω τε χαλ έπολιτεύ-
σατο, χα\ πολλούς έπαίδευσε, χαλ είς τήν δμοίαν 
άρετήν χαλ φιλοσοφίαν ήγαγεν. "Ώστε έργον είναι, 
χατά πόλεις χα\ χώρας περιιόντα, επιμελώς ζητεέν 
τούς Αντωνίου εταίρους, ή τούς τούτων διαδόχους· 

, Ί - ---- — » » * * — " 

Antonii conversatioiie dicere volui, eo consilio u l D Πώς γΑρ χα\ £αδία γένοιτο τούτων ή εύρεσις, οίς 
horum quae dicla sunt jodicio ulenlea, reliquam 
bojus t i r i pbilosopbiam ex iis conjrciamns. llabait 
porro quamplurimos ac probatiasimos discipulos : 
quorum alii in jEgyplo ac Libya, alii in Pahestina 
et Syria atquf Arabia florueninl. Et unuaqnisque 
eorum in illis regionibtis in quibus commoTabalur, 
non mioiis aevere quani prsteptor ipae, vixit ei 
conversatua est, multosqtto alioa instituit, et ad 
stmiletn virtuiem philosophiamquc perduxit. Adco 
ut perdifiktle esseC, urbes ac regioues circumeendo, 
Anionii diacipulos ae succeseores perquirere. Quo 
enim modo facile reperiri poiuissenl i l , qui in bac 
vita latere multo studebant dUigeniius, qtiam ple-

έν τ φ βίω λανθάνειν έσπουδάζετο επιμελέστερο», ή 
πολλο\ τών νύν ανθρώπων ύπδ φιλοτιμίας τυφδμενοι, 
πομπεύουσιν εαυτούς χαλ χαταδήλους ποιου σ ιν ; Έγέ
νοντο γε μήν εύδοχιμώτατοι ών παρειλήφαμεν 'Αν-
τωνίου μαθητών, άλλοι τε πολλολ, ούς χατά τον οίχείον 
χαιρδν άναγράψομεν, χα\ Παύλος δ έπίκλην "Απλούς. 
"Ον φασιν άγροιχον δντα, χολή τδ «Κος γυνααά 
συνοιχήσαι· έπ ' αύτοφώρφ δέ αυτήν χαταλαβόντα 
μοιχευομένην, ήρεμα έπιγελάσαι, χαλ δρχον προσ-
θείναι ώς ούχ έτι αυτή συνοιχήσεε. Έ χ ε δέ αυτήν, 
πρδς τδν μοιχδν είπών, ευθύς έπλ τήν έρημίαν ήλθε 
πρδς Άντώνιον. Πραότατον δέ χαλ χαρτεριχδν είς 
άγαν λέγεται τόνδε γενέσθαι τδν άνδρα, ά μέλει τοι χαλ 

rique nunc mortaliimi, ambitione inflaii, aemetipsos Q γηραλέφ δντι χα\ μοναστικής τληπαθείας άήθει, έτι 
jaetant alque oaienlaot. Ex iie aulero SQquos ac-
eepianis Antontt discipulis, celeberrimi exetiteruni, 
cum alli mwlti quoe swo loeo referemus, Mm Paulue 
cognomento Simptex. Hle ewa ruslicu* eteei, in«-
lierem formotara in matrimoaio babvtsae dieilur : 
quam com in adullerio deprebeodiasei, plaeide 
aobrisil, et jurejurando affiroiavit, nunquam ee 
eum illa ampliua eese viciurum. Cumque adultero 

γαρ νέηλυς ήν, παντοδαπαΙς πείραις προσβολών Αν
τώνιος, έν ούδενι άγεννή έφώρασε. Τελείαν δε αντφ 
φιλοσοφίαν έπχμαρτυρήσας, χαλ έαυτδν διαγειν έπ> 
έτρεπεν, ώς μηδέν διδασχάλου δεόμενον. Έπεψηφί-
ζετο δε χαλ δ Θεδς τή Αντωνίου μαρτυρία, χαλ τοίς 
έργοις έπεδείχνυε τδν Ανδρα ένδοξότατον χρείττονα 
δέ χαλ αυτού τού διδασχάλου είς τδ χαχούν χαλ απ-
ελαύνειν τούς δαίμονας. 

di i iaaei : Tu illam t ibi babelo; recla in %olitodinem ad Aulonium se conUilii. Porro buac viram maa-
suetissimum fuisae perbibent ac paileDiiaBimuro. Denique Antonius eum jam aHale provectaiii, aee 
monasiicae lolerantiae adbuc aasoefaclum, recena enim in monaeterium venerat, owoibus modla lea* 
lare aggressus cira esset, nulla in re ignavum deprebendit. Uaque perfeclae pbiloaoplii» leAiato-
ninm ei pcrhibens, ut posthac aeoreum degeret ei perniisit, quippe qui aullius magisterio UM%erci. 
Sed et Deus ipse boc Autonii leaiimonium confirmavit, Pauiumqae miracutja Uloairisaimeni rcd-
d i d i t , et in vexandis abigendiaque dawnonibus, ipao pneceptore auo euperiorcm. 

CAP. XIV. D ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
De $ancto Htnmone, deque Eutychiano qui apud 

Olympum commoratus est. 
Per idem letnpue Animon quoque iEgyplius mo-

naslicam pbilosopbiam excoluit^. Qiwro fama est 
compellenlibos proxiroie uxoreni quidem duxiaae, 
cuni ea iainen, sicuti viris jua faaque esi, nequa-
quam rem babuiase. Nam cum. nupliae ipsoram 
coeplai essent, el ipse lanquam eponsua sponsam 
in tbalaroum duxisset, solus cam ea constiltjtus: 
Nuptiae quidem noslrse, inquit, omutier, baclenua 
cclebraU &unt. Qtiantum vero bomiro sii posse 

Περϊ τον άγΙον Ά/ioiV, καϊ Εύτυχωτον τον έτ 
τ φ ΌΛύμΛφ, 

Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον, χαϊ Άμούν δ Αίγύααες 
έφιλοσόφει. "Ον δή λόγος, βιάσαμενων των οέχεέων 
γυναίχα άγαγέσθαι* μή πειραθήναι δέ αυτής, j 
θέμις άνδράσιν. 'Ος γάρ αρχήν εΐχεν αύτοίς δ γάμος· 
χαλ νύμφην ούσαν οία νυμφίος είς τδν θάλαμον λα
βών, έμονώθη · Ό μέν δή γάμος ήμίν οίτος, ΙφΓ|, ϊ 
γύναι, μέχρι τούτων τετέλεσται. Ήλίχον δέ αγαθόν 
έστι δυνηθηναι παρθένον διαμείναι, έχ των Ιερών 
Γραφών ύφηγείτο, χα\ έπειράτο χαθ' έαυτδν οίχείν* 

(1) Socr. l ib. ιν, cap. 23. 
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%JUV έπιιδή τούς περλ παρθενίας λόγους έπήνει ή Α virginem permaoere, ex aacm Litteris cam edo-
γ ν ν ή , χωρισθήναι δέ αυτού χαλεπώς έφερεν, Ιδ£χ 
χαθεύδων έπλ δέκα καλ δκτώ Ιτεσι συνήν αυτή, μηδέ 
ούτω μοναχικής Ασκήσεως αμελών· Έν τοσούτφ 61 
χρόνω ζηλώσασα τήν τού άνομος άρετήν ή γυνή, 
έλογίσατο μή δίκαιον είναι, τηλικοΰτον δντα οίκοι 
κρύπτεσθαι δι* αυτήν, καλ χρήναι έκάτερον κεχωρι-
σμένως οίκούντα φιλοσοφείν. Καλ περλ τούτου έδεήθη 
τοΰ Ανδρός. Ό δε, χάριν δμολογήσας τ φ όεφ υπέρ 
τών βεβουλιυμένων τή γυναικλ, Σύ μέν δή, έφη, τοΰ* 
τον τδν οίκον έχε* έγώ δέ έτερον έμαυτφ ποιήσω. 
Καλ πρδς μεσημβρίαν τής Μα ρε ίας λίμνης κατά
λαβαν έρημον τόπον, άμφλ τήν Σκήτην καλ τδ κα
λού μενον τής Νητρίας βρος, δύο καλ είκοσι έτη έν
θάδε έφιλοσδφησε, δλς έκαστου έτους τήν γυναίκα 

cuit, ac aeorsum degere lentavit. Sed cinii rouliei 
aermonem quidem de virginitale approbarel, veruui 
sejuugi ab illo molesle ierret, ipse seorsura cubana, 
octodecim anttia cum ea manstt, ue sic quidem 
moaaelica? abelinentiae leges negligens. Tanto tem-
poris epaiio cum virtulem v i r i mulicr imitata ee-
sel, injusltim esse censuil, u l Ualus vir sui causa 
occullareUir domi, galiusque esse, ul aDibosepa-
raitm degentea pbilosopbi» incuiuberenl. Itaque 
bac de re marituai inlerpellavit. At ille Deo graliaa 
ageoa ob bojusmodi uieria proposUum : Tu qui-
dem, iaqotft, domtiai banc babelo: ego vero aliud 
mihi doMiciliuro parabo. Simul profectus ad soli-
(udineoi qiua sila eal ad meridiein lacus Mareolici 

θεώμενος. Τούτφ δέ τφ θεσπεσίφ άρχηγφ γενομένψ Β circa Sceiim et oionlein qui N i i r i * dicilur, duobu» 
et viginli annis illic pliilosopbalus est, quotannis 
bis uxorem suani inviaen*. Hujus divini viri qui 
mooasleriorum in illia partibus princcps atque in-
giilulor fuil , muli i ac memorabiles discipuli exsti-
leruAl, ul stfriee succeeaionum oslensura eat. Multa 
porro per eura mirabilia contigerunt, q u « ab J E -
gypd monacbia aludioae noiaia s u n l : quippe qui 
uiagai aesliinant, veierum monacborum virluics 
conliuaa successiooe aibi a luajoribus tradiias 
accuraie cominemorare. Ego vero ex iis qtue ad 
iioiitiam meam pervenernnt, baec laiiiuroinodo d i -
caoi. Ipsi ac Tbeodoro ejus 3Q discipulo nescio 
quo pergeniibus, necesaario Irausemida erai fosaa 

Αιαδάς δέ τδ ύδωρ Θεόδωρος, καλ θεασάμενος αυτού Q quam Lycum vocaut. Ne forie igilur se mutuo nu-
dos conapicerenl, Ammon Tbccidorum paulisper 
iussit eecedere. Cum vero se ipee quoque iiudum 
videre erubeaceret, rcpenle divina qtiadam virtute 
sublimis raplus, in oppoailam ripam liansporlalui 
est. Theodorus auleiii cuoi fluvitun trajeciaael, 
Ammonis veslem ac pedes nullatenus aqua made-
facloe cernens, rogavit senem u l causam ipsi i n -
dicaret. Gumque alier quidem dicere recusaret, 
allar vero perUnaciler ncgaret ao indo aurreclu-
rum, nisi id ab ipso didicisset: landem Ammoii 
slipulaius a Tlieodoro, illuin se superstile nemioi -
dicturuin esse, rem confessus esi. Non diaaimilo 
esl supradiclo miraculum quod aubjicianx. Iujusli 
quidam pareules liliuna a cane rabido morsum, qoi 

ι τήδ* μοναστηρίων, πολλολ καλ Αξιόλογοι έγένοντο 
μαθηταλ, ώς αί διαδοχαλ έπιδείξουσι. Πολλά δέ καλ 
θεσπέσια έπ ' αύτφ συμβέβηκεν, & μάλιστα τοίς κατ' 
Αέγυπτον μοναχοίς ήκρίβωται, περλ πολλού ποιούμε-
νοες, διαδοχή παραδόσεως άγραφου επιμελώς Απο
μνημονεύε ιν τας τών παλαιοτέρων ασκητών άρετάς, 
Έμολ δέ τών είς ημάς έλθόντων εκείνα £ητέον. *Εδέη-
σαν αντφ καλ θεοδωρω τψ αυτού μαθητή άπιοΰσί 
«υ ,δ ιαδηναι διώρυκα, ήν Αύκον καλοΰσιν. Ι ν α δέ μή 
γυμνούς Αλλήλους θεάσωνται, έκέλευσεν Άμούν ύπ-
αναχωρήσαι θεόδωρον. Ός δέ καλ έαυτδν ήσχύνετο 
γυμνδν Οεάσασθαι, έξαπίνης μετάρσιος άρθελς ύπδ 
θείας δυνάμεως, έπλ τήν αντικρύ δχθην μετετέθη. 

τήν έσθήτα χαλ τούς πόδας άβρόχους, έλιπάρει τδν 
πρεσδύτην φράζειν αύτφ τήν αίτίαν. Έπελ δε 6 μέν 
παρητείτο λέγειν · δ δέ μή άλλως άνίσχειν (σχυρίζετο, 
ε ί μή μάθη, συνθεμένου Θεοδώρου, ζώντος αύτου 
μηδενλ λέξειν, ώμολόγησε τδ συμβάν. Παραπλήσιον 
δά τ ψ είρημένφ είς θαύμα καλ τούτο* Άδικοι πατέ
ρες ύπδ κυνδς λυσσώντος ίδιον παίδα δηχθέντα, καλ 
δσον ούπω άπολέσθαι προσδοκώμενον, ήγαγον ώς 
αύτον* χαλ όλοφυρόμενοι έοέοντο αυτού θεραπεΰσαι 
τδν υίόν. Ό δέ πρδς αυτούς * Άλλ* ούδεν, έφη, ?εΐται 
τ % παρ 1 έμοΰ θεραπείας * ύμείς δέ εί βούλεσθε τδν 
βούν δν χεχλόφατε άποδοΰναι τοίς δεσπδταις, αύτίκα 
Ιαθήσεται. "Ο καλ συνέβη. Ά μ α γάρ δ βούς άπεδόθη, 
χαλ τδ πάθος τδν παίδα άπέλιπεν. Ένίκα δέ δ 
Άμοΰς ούτος έτελεύτα, λέγεται τδν Άντώνιον θεά- D , , i 0 r l i J a m proximus videbalur, ad Ammonero ad-
σασθαι τήν ψυχήν αυτού έπλ τδν ούρανδν άναγομένην, 
θιίων Δυνάμεων συν ψαλμωδίαις ηγουμένων. Πυνθανο-
μένοις δέ τοίς περλ αύτδν τού θαύματος τήν αίτίαν, 
ούχ Απεχρύψατο* δήλος γαρ ήν σπουδαίως τδν αέρα 
κατα νοών, καλ έκπεπληγμένος πρδς τήν δψιν τού 
παραδόξου θαύματος. 'Ος δέ μετά ταύτα παραγενό-
μενοί τίνες Απδ τής Σκήτεως, ανήγγειλαν τήν ώραν 
τ ή ; Άμοΰς τελευτής, ταληθές έδείχθη τής Αντω
νίου προ^ήοεως. Καλ αμφότερους έμακάριζον, τδν 
μέν , έπλ ομολόγουμένοις άγαθοίς μεταστάντα τής 
ενταύθα βιοτής* τδν δέ, τοσαύτης άξιωθέντα θέας, 
ήν δ θεδς αύτφ άπδ τοσούτου έδήλωσε. Πολλών γάρ 
ήμερων οδός έστι, τδ μέσον τών τόπων έν οΤς έχάτε-

. ρος διετριΰεν. Καλ τά μέν ώδε Ιστόρηται παρά τών 

duxerunl; et ejulanles rogabanl ut ei curationem 
adhiberet. Quibus i l le : Mea, inquil , curalione noo 
indiget. Yos vero si bovem quem funo rapuistis, 
dominis voluerilis reddere, confestim aanabilur 
puer. Quod quidem i u evenit. Nam simul alque 
bos esl reddilua, ptier morbo Uberatoa esl. Porro 
cum Aminon isle spirilum exbalassct,animauiejua 
Anlonios vidisse dicitur, quae in cieluro efferrelur, 
divinia Yirtalibua cum paalroorum ctnlu praeeun-
libus. Et cum bi qn\ circa AmoniuM eranl, cau-
sam admirationis ab illo requirereni: vidcbatur 
euim iuioniis oculia tce\um aapicere, et inaolilaa 
rci mtraculo stopefaclus esae, ille reai ut eral cx-
posuit. Paulo posl vero, com ex Sceti qoidam ve-
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nientcs horam obilus AmmoHis reounliassciU, ap- Α Άντωνίψ καλ Άμούν συγγενομένων· Έπλ ταύτης 
paruil qiiam vera csset Anlonii pnedictio. El nter-
que bealus ab omnibus prsedicaius es l : ille, quod 
posl bonos et omnium lestimouio probatos acius, 
ex bac vila translatus fuisset: bic vero, quod cjtis-
inodi visionem proiueruisset, quam Deus illic ex 
loco lam procul dissilo oslenderai. Loca enim in 
quibns uterque degebat, mtiltoruin dierum it i inre 
a se invicem distabant. E i baec quidem ila relata 
sunt ab iis, qui cum Anlouio ct Ammone faniitia-
riler vixerunt. Sub eodem Consiantini principatu 
Eulyebi.tnum quoqoe praeclare pbilosopbatmu esse 
accepi. Hic in Ditbynia circa Olymputn monteni 
commorabatur. Scct;e vero Novatianorum addictus, 
divinam graliam possidebal, itiro in morborum eu-

δέ της ηγεμονίας εύδοκίμως έπυθόμην φώοσοφήσαι 
καλ .Εύτυχιανόν* δς έν Βιθυνία περι τδν "Ολυμπον 
τΑς διατριδας είχεν. Αίρεσιν δέ τήν Ναυατιανών 
πρεσβεύων, θείας χάριτος μετείχε, θεραπείαις παθών 
καλ πράξεσι παραδόξοις, ώς καλ αύτφ Κωνσταντινφ 
διά τήν άρετήν τού βίου συνήθη χα\ φίλον είναι 
Κατ' έχείνο γούν χαιρού, δεσμώτου τινδς δντος τώ / 
δορυφόρων* υποπτευθείς γάρ τυραννικά φρονείν 
έφυγε, χαϊ περλ τδν "Ολυμπον αναζητηθείς, συνελή
φθη* δεηΟέντων τών επιτηδείων Εύτυχιανοΰ πρε
σβεύει υπέρ αυτού πρδς τδν βασιλέα, πρότερον δέ 
προνοεί ν, ώστε τών δεσμών άφεθηναι τδν άνθρωπον, 
μή χαλεπώς δεδεμένος φθάση άπολούμενος * λέγεται 
ώς τούς δεσμοφύλακας πέμψας, έδεήθη τών δεσμών 

rationibus, lum in aliis adtmrandi» operibas: adeo B αύτδν άνείναι. Οί δέ ώς ούκ έπείθοντο, είς τδ δεσμω-
ul ob vtrlutum tuerila, Conslantino tpsi farailiaris 
esset alque araicus.iSo igitor lempore cum quidam 
ei impcraloris prolectoribus lenerelur in vinculia: 
suspeclus enim quasi particeps conjurationis ad-
versusprincipein, fnga se proripuerat; quaesilusque 
circa Olympum inontem caplus fuerat: rogatus ab 
ijus necessariis Eutychianus tit apud imperalorem 
pro illo inlercedcrct, prius auteiit opcram darct 
ut vincuHs solveretur reus, ue catcnarura pondere 
opprcssas morie interim prjeriperetur; misisse di-
ciiur ad carccris custodes, qui pelereut ut illnra 

τήριον έλθείν · αυτομάτως δέ κεκλεισμένος άναπετα-
σθήναι τάς θύρας, καλ τού δεσμώτου τά δεσμά δια£-
[&υήναι. Μετά δέ ταύτα κα\ πρδς βασιλέα παραγενέ-
σθαι έν Βυζαντίφ διατρίβοντα τότε, έτοίμως τε τήν 
χάριν λαβείν. Ού γάρ είωθε Κωνσταντίνος δυσχε 
ραίνειν έπλ ταίς αυτού αίτησε σι. Σφόδρα γάρ έν 
πλείστη τ ιμή τδν άνδρα ήγε. Τάδε μέν ήμίν ο*>ς έν 
βραχεί δεδηλώσθω, περλ τών τότε λαμπρώς Ιν μονα· 
χοίς φιλοσοφησάντων. Τι) δέ ακριβείας τής περλ τού
των μέλει, ζητών άν εύροι τών πλειόνων τους βίους 
άναγράπτους. 

vinculis relaxarent. Cunique i l l i niinirue oblemperarent, Eutycbianum ad carcerem venisse; el car-
ceria januaa quae clausae eranl, sponle reseralas esse, vincli deniquc illius vincula diiBuVisee. Putl 
hjec vero imperatorem g l qui lunc Byzantii degebat, adiiase dicitur, ot ab to indulgentiam quam 
pdebai facile obtinuisse. Neque cnim Constaniinus Euiycbiani preccs repellere consueveral, quippe 
qucni maximo bonore proseqiiereiur. Et baec quidem a nobis brevitcr dicta sint de iis, qui lura 
l 'niporis iulcr monacbos eximic pbilosopbali sunt. Si cui vero cura* est isla cognoscere, ia &i quaesi-
cnt , vilas coinplurium conscriptas invtniot. 

CAP. XV. c ΚΕΦΑΑ. 1E\ 
De hmreix A r t i , unde inilium sumpserit, el ad qno* 

ptrvaserii : et de mutua epitcoporum inter se 
conUulwne ob eumdem Arium. 
Venim licci boc modo ei in reliquie omuibus 

Cbrtstiana rcligio floreret, lamen rontentiosaeqoav-
dam dispulaliones Ecclesiam pi*rturbarunt, quae 
sub obteiitu rcligionig et perfecloe Dei cognitionis, 
rea antea minime discussas in quxsttonein voca-
runt. Harum autcm disputationura auctor fuit 
Arius, Alexamlriae q\\x esl in iEgyplo presbyter 
Qui ctim reclae doctrinx studiostts propugnator 
inilio visus csset, Melitium res novas in Ecclesia 
niolicnlf.ui adjuvil. Poslea vero reliclis ejus par-
tibus, a Pelro Alexandrinorum episcopo diaconus 

llepl τής 'Apelov αίρέσεως, xal δβετ ήρξατο% χαϊ 
τ Ινας διέΛαββ' χαϊ περϊ τής ^αξυ τών έατ-
σκόπων δι* αυτόν άναρθείσης έριδος. 
Άλλά γάρ καλ καίπερ ώδε καλ διά πάντων τών 

άλλων τής θρησκείας εύδοκιμούσης, έριστικαί τίνες 
διαλέξεις έτάραττον τάς Εκκλησίας, έπλ προφάσει 
δήθεν εύσεβείας, καλ τής τού Θεού τελείας ευρέσεως, 
είς ζήτησιν άγουοαι τά-πρότερον ανεξέταστα. "Ήρξε 
δέ τούτων τών λόγων 'Αρειος, πρεσβύτερος της κατ* 
Αίγυπτον Αλεξανδρείας· "Ος έξ αρχής σπουδαίος 
είναι περλ τδ δόγμα δόξας, νεωτερίζοντι Μελιτίφ 
συνέπραττε · καταλιπών δέ τούτον, έχειροτονήθη διά
κονος παρά Πέτρου τού Άλεξανδρεων επισκόπου - καλ 
πάλιν αύ παρ* αύτου τής Εκκλησίας έξεβλήθη (50), 

* Soc. lib. ι, c 5, 6. 

VALESIl ANNOTATIONES 

56) Πιφ* αύτον τής ΈχκΛησΙας έξε6Μ)θη. In D Ariura in Ecclesiam reciperc vellct, ounquam ei 
Aclis Pelri Karlyris, quua anle aliquot annos Pa 
risii» edila sunt , legimus Aritiui presbyterum 
Alexandriae ob pervcrsitatem dogroatum Ecclesia 
pulsiim fuisse a Petro Alexandrino episcepo. Ctnii-

?ue universus clerue ab eodem Ario aoliicilaiiis, 
Vtruui lunc in carcere deaentem, et propcdicm 

narlyrio coDSummanduui auiisset, rogassctquc u l 

pcrsuadcri poluisse, ut Arium in prisiinum locum 
restiiueret. Ab bisactis dissentii Sozoiuenus. Ariuni 
enim diaconum dunlaxat fuisse dicit, Petro Alexan-
drinam Ecdeaiam regeaite. Deinde Arium a Pelro 
excommunicaium esse acribit, non quod iinpia de 
Christo loquerelur, sed quod Melitii parlcs ίοτ«-
rel. Caeterum Acta illa marlyrii Pelri, velustissima 
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καθότι Πέτρου τους Μελιτίου σπουδαστάς άποκηρύ- Α ©Λ ordinatus. Rursus tamen Ecdesia pulauseai ab 
ξαντος, χαλ τδ αυτών βάπτισμα μή προσιεμένου, τοις 
γινομένοις έπέσκηπτε, καλ ήρεμείν ούκ ήνείχετο. 
Έ«ελ δέ Πέτρος έμαρτύρησε , συγγνώμων αίτήσας 
Άχιλλάν , επετράπη διακονεΐν · χαλ πρεσδυτερίου 
ήξιώθη. Μετά δέ ταύτα καλ Αλέξανδρος έν τιμή 
εΐχεν αύτον. Διαλεκτικώτατος δέ γενόμενος, έλέγετο 
γάρ μηδέ τών τοιούτων άμοιρείν μαθημάτων, είς 
Ατοπους έξεκυλίσθη λόγους *ώς τούτο πρότερον παρ* 
έτερου μή είρημένον, τολμήσαι έν εκκλησία άπο-
φήνασσαι, τδν Υίδν τού θεού έξ ούκ δντων γεγενήσθαι, 
χαλ είναί ποτε δτε ούκ ήν, χαλ αύτεξουσιότητι κακίας 
χαλ αρετής δεκτικδν ύπάρχειν, καλ χτίσμα χαλ 
ποίημα, καλ Αλλα πολλά Α λέγειν είκδς τδν τούτοις 
συνιστά μενον, είς διαλέξεις προϊόντα καλ τάς κατά 

eodein, propterea quod cuni Peirus fauiores Melitii 
excommunicassel, nec eoruin bapiiemum adniil-
terel, ipse Peuri acla reprebendebai, iteque ullo 
modo quiescere susliuebaU Postea vero quaro 
Peirus mariyrium pertulissel, Arius ab Acbilia 
veniam precatua, ad diaconi officium rediit , et ad 
presbyteri digniuiem promoius esl. Deincepe 
quoque Alexander illum in lionorc btfbuit. Porro 
cura dialeciicam apprime callerel: nam el bujus-
modt disciplinarum baudquaquam expers fuisse 
dicilur : in absurdissimos sermones prolapsuaesl: 
iia utquod a nenrine unqnam anlea diclum fuerat, 
ipse in Ecclesia ausua fuerii praedicare : Filiuui 
Dei dc non exslamibus faclum esse; el tempus 

μέρος ζητήσεις. Ααβόμενοι δέ τίνες τών είρημένων, Β fuisse coin noo e&sel, et pro arbilrio suo Ulum 
έμέμφοντο Άλέξανδρον, ώς ού δέον ανεχόμε,νον τών 
χατά τού δόγματος νεωτερισμών. Ό δέ, ύπολαβών 
Αμειναν είναι περλ τών αμφιβόλων έκατέρψ μέρει 
προθείναι λόγον, ώστε μή δόξαι Ανάγκη, άλλά πειθοί 
τής έριδος αυτούς παύε ι ν , κριτήν καθίσας συν τοίς 
Απδ του κλήρου, είς άμιλλαν αμφότερους ήγαγεν. 

#Πς δέ συμβαίνειν φιλεί περλ τάς έριδας τών λόγων, 
Ικάτερος έπειράτο νικ$ν. Συνίσταται δέ Άρειος μέν 
τοίς παρ* άύτοΰ είρημένοις · οί δέ, ώς ομοούσιος 
χαλ συναίδιός έστιν ό Τίδς τψ Πατρί. Συνεδρίου δέ 
πάλιν γενομένου, τοσαύτας διαλέξεις άνακινήσαντες, 
ού συνέβησαν άλλήλοις. Άμφηρίστου δέ τής ζητή
σεως έτι δοκού σης είναι, πέπονθέ τι καλ Αλέξανδρος 
ταπρώτα °, πή μέν τούτους, πή δέ εκείνους έπαινών* ̂  
Τελευτών δέ, τοίς δμοούσιον καλ συναΐδιον είναι τδν 
Πδν άποφαινομένοις έθετο * καλ τδν "Αρειον ομοίως 
φρονείν έ κέλευσε, τών εναντίων λόγων άφέμενον. 
Έπελ δέ ούκ έπε ι σε ν . ήδη δέ πολλολ τών άμφ* αύτδν, 
τών επισκόπων καλ τοΰ κλήρου, λέγειν ορθώς τδν 
^Αρειον ένόμιζον, άπεκήρυξε τής Εκκλησίας αυτόν 
ιε καλ τούς συμπράττοντας αύτψ περλ τδ δόγμα 
κληρικούς. Συνέπραττον δέ αύτψ τής Άλεξανδρεων 
παροικίας, πρεσβύτεροι μέν, Άειθαλάς καλ Άχιλλάς, 
καλ Καρπώνης τε καλ Σαρμάτης καλ Άρειος· διά
κονοι δέ, Εύζώίος καλ Μακάριος (57) Ιούλιος καλ 
Μηνάς καλ Έλλάδιος. Εντεύθεν δέ καλ τού λαού ούκ 
δλίγη μοίρα μετέθεντο πρδς αυτούς, οί μέν ομοίως 
χρήναι περλ θεού νομίζειν ηγούμενοι · οί δέ, τούτο 

TiUt ac virtuiis capa^em esse; creaiuram quoque 
el facturam illuoi ^sse; aliaque ejusmodi niulta, 
quae verisiimle est euin dicere, qui suscepio talium 
opinioouui patrocinio, ad dispulationem et singu-
lorum capiluro examen accedtL Porro nonnulli, qui 
isliusmodi verba audiverant, Alexandrum reprc-
hendebant quod novj(ales isias adversoa Chri-
siianae fidei doclrinam, contra quam decebat, 
loleraret. llle vero saiius ease ducens de rebus 
ambigiiie et conf roversis utrique pani disserendi 
locuipconcedere, ne vi poiius ac necessitate quatu 
persuasione, eos a conteotione revocasse videre-
l u r , ipse una cum clero judex reaidens, utrosque 

9 in certamen J2 adduxit. Porro ul in bojusmodi 
' verborum allercationibus usu venire aolet, utraque 

pars pervinccre conabatur. Ei Arius quidem ea 
quse dixerat defendebal. Jlli conlra Filium Patri 
consubsianliajem et coaeiernum esse asscrebant. 
Collecto iterupi conciUo, cum loi ac lantas movis-
sent disputalipnes, inter sc minime consenserunt. 
Cacterum, dum quapstio adhuc anceps ac dubia vide-
balur, AUjxander initio paalulum vacillavil, nunc 
bos laudane, nunc illos. Tandem vcro asscnsus 
est iis qui FiJium consubslantialero Palri et coae-
tecnum esae attrmabant: et Arium, conlrariis 
disputalionibus abjeclis, eam senteniiam sequi 
jussiu Sed cuoa ei persuadere non possel, et alioqni 
mulli qui cuin ip$o eranl episcopi, nec pauci ex 

δη τδ τοίς πολλοίς συμβαίνον, ώς ήδικημένους ελεούν- D clero, Ariura recle loqui exislimarent, Arium et 

VALESII ANNOTATIONES. 

Bnnt, quippe qug citanttir ab imperatora Jusii-
ntano iti Orattone ad Mennam pairtarcbam conlra 
errorcR Origenia, licet verbis aliquantulum immu-
Ulift. Mirum tamoit est, nec Alexandrum in sua 
syitodica, nec Albanasiiim, brtjus excommtinica-
Uonis Ar i i meiUione n ullain fecisse. 

Sr) Aiauorct δέ,Εύζω'ος χαϊ Μακριός. In codice 
tiauo acriptuui C*l, καλ Μακάριος. Nullus la-

VARIOHUM. 

men eo nomine reccnsetur a Socrate et Theodo-
rito, qui univcrsos Arii sectalores cnumerant. Sed 
et in Episiola Alexandri Alexandriac episcupi ad 
Alexandriim ConslauiinoporiUiiuin, qaam refen 
Tbeodorltus in libro ι Uistoria, solus Arius ex nu-
inero presbyterorum fnisse dici lur; Acbillaa vero 
et Ailbalas cum reliquis cx ordiue diacouorum. 

• Πέχοτΰέτι καϊ 'ΑΛέζανδρος ταπρώτα. 
Alexandcr, ut erat inilis et pacis amans, primum 
leniter Arium coargail, monctque a pravis opiuio-
nibus abeistal: lum suam ipse doctriiiam ex sacris 
Liueris sinceram comprobat, Arianam vero impiam 
oi exaecraDdam. ll.vc leuius vitio a quibus-

P A T K O L . G K . L W l l . 

dam antislili versa fuit. Qnod autem bic innuit 
Sozoincniis , sub initium conlrOYersiae haBsissa 
Alcxandrum, inccriuni cui polius opinionl acce-
derel : id vero s( ripioruin omnium lcstiraonio re-
fragalur. Clariss nionachi Benediciini, in Vila 
S. Athanaw, p. 5. 

29 
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ctcricosqui opinioni Hlius adbierebanl, Ecctesia Α τες, καλτής Εκκλησίας Ακρίτωςέκβεβλημενους.Έπελ 
expulit. Adharebant antem ipsi ex Alexandrlna 
Ecclesia, presbyleri quidem Aiihalas, Acbillas, 
Carpones, Sarmaies et Arins; diaconi vero Euzoius, 
Macarius, Julius cum Mena et Helladio. Exinde 
?ero ctiara populi non exigua pars ad eos se con-
tu l i t , cum alii qutdem de Deo ita scniiendum esse 
arbitrarentur; a i i i , ut plerumque evenire solet, 
eos tanquam injuria affecios et indicia causa cx 
Ecclesia ejecloe, miseraiione prosequerenlur. Cum 
Alexandrise Iftc rerum slalus esset, qui cum Ario 
erant, neccssarium sibi esse arbitrati, ut cujusque 
civitaiis episcoporum bcnevolentiam prseriperenl, 
legationem ad eos roittunt. Et conscripta Gdei 
8U33 formula, ab eie contendunt u t , si quidcm 

δέ χατά Άλεξάνδρειαν (58) ώδε εΐχεν, λογισάμενοι 
οί άμφ\ τδν Άρειον άναγκαίόν είναι τήν εύνοιαν 
προφθάσαι τών χατά πάλιν επισκόπων, πρεσβεύονται 
πρδς αυτού;. Καλ γράψαντες ώς έπίστευον, έζήτουν 
εί μέν ορθώς Εχει τάδε νομίζειν περλ θεού, δηλώσαι 
Άλεξάνδρω μή χαλεπα(νειν αύτοίς· εί δέ μή , δΊδά-
σκεσθαι δν χρή τρόπον δοξάζει ν . Ού μετρίως δέ ώνη-
σεν αυτούς τούτο τδ σπουδαζόμενον. Διασπαρέντος 
γάρ σχεδδν είς πάντας τού τοιούτου δόγματος, κοινή 
τοϊς πανταχή έπισχόποις ή αυτή γέγονέ ζήτησις. 
Καλ οί μέν έγραφον πρδς Άλέξανδρον, μή προσ-
ίεσθαι τούς περλ Άρειον , εί μή τήν εαυτών πίστιν 
Αποκηρύξουσιν · oi δέ , μή τούτο ποιείν έδέοντο. 
Ίδών ούν Αλέξανδρος πλείστους αγαθού βίου προ-

rccte ee habere ipsis videretur istiusmodi de Deo Β σχήματι σεμνούς, χαλ πιθανότητι λόγου δεινούς, συλ-
scnlentia, ecriberent Alexandro ne ipsis succen-
serel: sin miiuis, docerent ipsos quemadmodum 
senlire oporteret. Alqui hoc illorum siudium non 
parum ipsis profuit. Etenim in omnes fere dispersa 
hujusmodi opinione, ab universis episcopis eadem 
quaesiio passim agiiari coepit. Et alii qtiidem scri-
pserunt Alexandro, ne Arium ejusque seclatores 
in Ecclesiam admiileret, nisi opinionem suam 
prius abjecissent. Al i i vero ne id laceret obsecra-
bant. Cum igitur Alexander mullos eanclioris 
viiae specie venerabilcs et dicendi arte pollenles 
Arianis favere animadverieret, ac pracipue Euee-
bium qui tunc temporis Nicomediensem Ecclesiam 
gubernabai, virum 
palaiio auclorilatie : cunciis 
scripsit, ne cum illis coramunicarent. Hinc vero 
utriusque partis studia multo magis accensa sunt, 
et acrior, ut solet, excilata conlentio. 33 
Postquam enim Eusebius el qui ab illo siabant, 
Alexandrum eaepius deprecati, flectere roinime 
potuerunt, lanquam injuria affecii, indignari 

} coeperunt, et ad opinionem Ari i stabiliendam 
promptioree exstiterunt. Collecta igitur apud 
Bilbyniara synodo, ad omocs ubique episcopos 
ecripsere, ut cum Ari i fautoribus tanquam recte 
senlienlibus communicarent, darenlque operam 
ut Alexander cum iisdem communicarct. Sed cum 
conatus illoruro nequaquam ipgis ex voto eucce-

λαμβανομένους τοίς άμφλ τδν Άρειον, χαλ (χάλιστα 
Εύσέβιον τδν τότε προεστώτα τής Νικομηδεων εκκλη
σίας, άνδρα έλλόγιμον χαλ έν τοίς βασιλείοις τετι-
μημένον, έγραψε τοίς πανταχή έπισκδποις, μή χοι-
νωνείν αύτοίς. Έ χ τούτου δέ έτι μάλλον έπλ έχάτερα 
έξεχαίετο ή σπουδή, χαλ μείζων οία φιλεί άνεχινήθη 
Ιρις. Έπελ γάρ πολλάχις δεηθέντες Αλεξάνδρου οί 
άμφλ τδν Εύσέβιον ούχ έπεισαν ώς υβρισμένοι έχα-
λέπαινον, χαλ προθυμότεροι έγένοντο χρατύναι τδ 
Αρείου δόγμα. Καλ σύνοδον έν Βιθυνία συγκροτήσαν
τες, γράφουσι τοίς πανταχή έπισχόποις, ώς ορθώς 
δοξάζουσι χοινωνήσαι τοίς άμφλ τδν Άρειον, παρα-
σχευάσαι δέ χαλ Άλέξανδρον χοινωνείν αύτοίς. 'Πς 

doelissimum magnaequc in δέ ουδέν ήττον παρά γνώμην αύτοίς έχώρει ή σπου-
• Ληηπία ubique episcopis δή, Αλεξάνδρου μή είχοντος, πρεσβεύεται δ Άρεως 

πρδς Παυλίνον τδν Τύρου έπίσκοπον, χαλ Εύσέβιον 
τδν Παμφίλου, έπιτροπεύοντα τήν Έκκλησίαν τής 
έν Παλαιστίνη Καισαρείας, καλ Πατρόφιλον τδν Σκυ-
θοπόλεως * καλ έξαιτεί άμα τοίς άμφ' αύτδν έπιτρα-
πήναι έκκλησιάζειν τδν μετ* αυτών λαδν, ώς πρότερον 
τήν τών πρεσβυτέρων τάξιν επέχοντας. Είναι γάρ 
έν Άλεξανδρεία έθος (59), καθάπερ καλ νύν, ένδς 
δντος τού κατά πάντων επισκόπου , πρεσβυτέρους 
Ιδία τάς εκκλησίας κατέχειν, καλ τδν έν αύταίς λαδν 
συνάγειν. Οί δέ, καλ άλλοις έπισκόποις έν Παλαιστίνη 
συνελθόντες, έψηφίσαντο τή Αρείου αΐτήσει, παρα* 
κελευσάμενοι συνάγειν μέν αυτούς ώς πρότερον* 
ύποτετάχθαι δέ Άλεξάνδρω, καλ άντιβολείν άελ τής 

deret, Alexandro miHatenus cetlente, Ariuelegatos D πρδς αύτδν είρήνης καλ κοινωνίας μετέχειν. 
mitt i l ad Paulinum episcopum T y r i , et ad Etteebhira Pamphili, qui Csesariensem in Palattlina 
regebat Ecclesiam, etad Patrophilum Scylhopoliiauum antisiilem: pelitque ut sibi una cam suia 

VALESII ANNOTATIONES. 

usilaluin fuisse : qua iu urbe presbyieri per varioa 
tilulos dislributi, suain qttisque plebem aeparaliia 
regebat. Ad cujus rei probationero adducil locum 
ex epistola InnocentH pap» ad Decenlium cap. 5, 
qui sic babel : c De icrroento vero, quod die Do-
rainico per litulos miltimus, superOue nos consu-
lere voluisti : cum omnes eeclesia? nosira? tntra 

r civhatcm siat constitulae : quaram presbyleri, quia 
: Οσαι γαρ έκκλησίαι τ*ς καθολικής Έκκλη- die isio proptcr plebem sibi comroissani nobiscem 
έν ^ Αλεξανδρείφ ύπδ ένα άρχιεπίσκοπον ούσαι, convenire noa possunt, idro ferroeiilum a Qobis 
ιατ ίδίαν ταύταις έπιτεταγμένοι είσλ πρεσβύτε- confeclum per acolylbos accipiunl, u l εο a connna* 

nione nostra roaximc illa die non judiceiii sepa-
ratos. Verura bic locos conlrarium potias mibi 

(58) ΈχεΙ δέ κατά ΆΛεζάνδρειαν. Scribendum 
puto έπελ δέ τά κατά Άλεξάνδρειαν ώδε είχε. 

{59) ETrtu γάρ έτ ΆΛεξανδρεΙα έθος. Alexan-
dr in» Ecclesi» pecHliarem bunc morem fui&se, u l 
slngtilis ecclesiis stn titulis in ea urbe constitutis 
8uus esset assignaius presbyter, docei eiiain Epi-
phanius in hairesi Arianoruin : ubi Arium Bauca 
lensisiUuli presbyleruni boc modo fnisse obier 

σίας 
καλ κατ' ίδίαν ταύταις έπιτεταγμένοι είσλ πρεσβύτε
ροι, διάτας εκκλησιαστικά; χρείας. Ad ijueiu locum 
bionysius Petavius observat idem eliain Romae 
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coocederettir plebero ipeis adhsereniem in ecclesia colligere, eumdum quem prius presbyterorum 
oblloeotibfie gradutn. Hunc entm morem esse Alexandria? , qui quldero etiamnum manet, ut eub 
nno «ptacopo qui omnibus praeest, presbyteri scparatim ecclesias obiineant, et populum ad iHas 
convenire solitum colligant. IIU vero una cum aliis episcopis in Palaestina congregail, Ari i petitioni 
subscripsemnt: bortanies u l plebem quidem colligerent, slcuti antea faccre consueveraM; Alexan-
dro Umen aubjecli esscnl, ac sine Intermisstone ei supplicarent, u l ejus pace et coiumunioue 
fruereoiar. 

ΚΕΦΑΑ. ICT. Α CAP. X V I . 
άκουσας ό Κωνσταντίνος χερϊ τής βιαμάχης Quomodo Contianiinut, audtta episcoporum conten-

ttLv έχισχόχων, χαϊ τής τον Πάσχα άνωμά.ϊου 
εορτής, μεγάΛως έΟυσγέρανε% χαϊ χέμχει "Οσιον 
τόν Ίσχάνον Κου&ρούβης έχίσχοχον είς ΆΛε-
ξάτόρειαν, όιαΛΰσαι τήν στάσιν τοΤς έχισχό-
χοις, χαϊ τό ζήτημα χαταστήσαι του Πάσχα. 
ΈπεΊ δέ καλ έν ΑΙγύπτω συνόδων περλ τούτου πολ

λών γενομένων, ήκμαζεν ή Ιρις μέχρι τών βασιλείων 
έλθείν, ού μετρίως έδυσφόρει Κωνσταντίνος δ βασι
λεύς, καθότι προσφάτως της θρησκείας αύξειν αρ
χομένης , πολλούς Χριστιανίζειν άπέτρεπεν ή δια
φωνία τών δογμάτων. Κα\ τούτου χάρ/ν, δήλος ήν 
έν αίτια ποιούμενος Ά ρ ε ιόν τε καλ Άλέξανδρον. Καλ 
γράψας αύτοίς ένεκάλει,ώς δυναμένη ν λαθείν, είς τδ 
φανερδν έξήγαγον ταύτην τήν ζήτησιν · καλ τή άγαν 
«ρδς τδ εναντίον σπουδή φιλονείκως άνεκίνησαν, Α Β latere possel, in aperlum produxissent: et vehe-

tione et ditcrepanlia feni paschalis, τεηι molesU 
lulil: εί Hosium Hispanum Cordubce epitcopum 
Altxandriam misil, qui ephfporum lumullum 
sedarel, et qumlionem de Pascha ά'ιήηιετεί. 

Cura autem, multis quoque in jEgypio conciliis 
celebralis, conlentio nibilominus invalescens ad 
ipsum usque palatium pervenisset , impcrator 
Constaniinus non mediocri doloie pcrculsus est 
quod, cum religio Cbristiana recetts coepisscl au-
geri , opinionuni discrepanlia mullos ab ejus pro-
fessione revocarel 1. Alque bujusrei colpani palain 
Ario tribuebat elAIexandro; datisque ad eos litteris 
utrumque objurgavit, quod banc quaestionem, cnm 

ρήτεζητείν τήν αρχήν έδει, μήτε ένθυμείσθαι, καλ 
ένθυμηθέντας σιωπή παραδούναι * έξδν αλλήλων μή 
χωρίζεσθαι, εί καλ περί τι μέρος τού δόγματος δια
φέροντα ι. Περλ μέν γάρ τής θείας προνοίας, μίαν καλ 
τήν αυτήν πίστιν έχειν άναγκαίόν. Τάς δέ περ\ τών 
τωοΛτων ζητήσεων ακριβολογίας, κάν μή πρδς μίαν 
συμφέρηται γνώμην, προσήκειν έν ά π ο ^ ή τ ω κατά 
δ:άνοιαν έχειν. Άφεμένους τε τής περ\ ταύτα λέσχης, 
έκέλευσεν δμονοείν. Άχθεσθαι γάρ ού μετρίως · καλ 
διά τούτο σπουδάζοντα τάς έπλ τής "Εω πόλεις ίδείν, 
έπισχείν. Άλεξάνδρφ μέν σϋν καλ Άρείφ, πή μέν 
μεμφόμενος, πή δέ συμβουλεύων, τοιάδε έγραψε. 
Χαλεπώς δέ έφερε, πυνθανόμενός τινας έναντίως 
πάσι τήν τοΰ Πάσχα άγειν έορτήν. Τηνικαύτα γάρ έν 

menli allercandi eludio impulsi, pemcaciter mo* 
vissenl ea quae nec inquiri omnino, nec cogilari 
initio oportebat; et 34 si forle cogitata fuissent, 
silentio tradenda erant : cum uiique ipsis lieuissci 
a se invicem non sejnngi, quamvis in aliqua parte 
dogmatia dissentircnl; nam de divtna quidem pro-
videntia, unam eamdemque fldein necessario ha-
bendara esse. Hujusmodi aulem qua?slionum scru-
pulosas argulias, licet in eamdem non conveniamua 
senlentiam, clausas in intimo meniis recessu ser-
vari debere. Jussit igitur ut, inani de his rebus 
altercaiione deposita, ad concordiam redirenl: se 
namque non mediocriter dolere, atque* ob eam 
causam, licet ingenti desiderio tenerelur orbee 

ταίς πρδς "Εω πόλεσι διαφερόμενοί τίνες περ\ τούτο, ^ Orienlis videndi, iler sntim repressisse. Et hacc 
τής μέν πρδς αλλήλους ούκ άπείχοντο κοινωνίας. Ίου· 
βαίκώτερον δέ τήν έορτήν ήγον, καλ ώς είκδς τή περλ 
τούτου διχόνοια, τήν λαμπρότητα τής πανηγύρεως 
έβλαπταν. Κατ αμφότερα τοίνυν άστασίαστον είναι 
τήν έκκλησίαν έσπούδαζε · νομίσας τε δύνασθαι προ-
καταλαβείν τδ κακδν, πρλν είς πλείους χωρησαι, 
πέμπει άνδρα τδν άμφ* αύτδν πίστει καλ βίω έπί~ 
σημον, καλ ταίς υπέρ τοΰ δόγματος δμολογίαις έν 
τυίς πρόσθεν χρόνοις εύδοκιμηκότα, διαλλάξοντα τούς 
άν Αίγύπτφ διά τδ δόγμα στασιάζοντας, καλ τούς 

quidem Alexandro atque Ario scripsit, partiro eos 
repreliendens, panim consulens. Pnrierca cum 
audissel quosdam esse qui festum Paschse diem 
conlra morem reliquorum omnium celebrarent, 
eam rera permolesle lul i t . Quippe ea lempealate in 
Oricnlis partibue nonnulli hac de re dissentienles, 
a mutua quidem inter ae communione Diinime 
discedebant. Judaico tamen magia more diem illom 
celebrabanl, aique, ut veriaimile est, hujusmodi 
disaeneioue spleodorem ejue festivilatit imminue-

1 Euseb., ViuConn., 1.11, c. 03, etev, Soc., 1. ι, e. 7. 

VALESU ANNOTATIONES. 

vbletur probare. Ait enim Innocemius presbyteros D eamdem semper Ecclesiam mitteretar; sed eligebai 
reliquis diebus bebdomadis ipsi adhaesisse, et cum 
Ipso convenisse et communicasse : diebus atitem 
tHMiimcift plebera collegisse, et fermentum ab 
epiacopo accepisse, ne a commanione eui episcopi 
separati esM eo die videreniur. Non igitur afflxi 
erant tilulis suis Koinani presbyteri aataie Inno-
reni i i , %td ad eos regendos die Dominico mitte-
banlur. Ncc ncccssc erat ut unus idemque ad 

episcopus pro arbitrio quem vellet. Rectius igitur 
id probari posset ex Aihanasioin Apologia sccunda 
adversua Arianos. Ubi agens de synodo Romana, a 
qua in comrounionem ausceptus, et innocene prt>-
nuniiatus fuerat, ait eatn celcbratam fnisee in 
ecclesia, in qua Bilon presbyl«r plebem colligebau 
Sic enim interpreiorea verba, ένθα Βίτων ό πρεσβύ
τερος συνήγεν. 
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bant. Duabus igilur contentionibus Ecclesiam libe- χ πρδς 'Εω περλ τήν έορτήν διαφερομένους 
raro studcbal Conslantinus. Ε( quoniam malum, ούτος "Οσιος ό Κορδούβης επίσκοπος. 
priusqHam ad plures gcrperel, prxveuire se posse exislimabat, virum qoero in comitalu suo habcbai 
fulei ac vitse iniegriiale conspicuum , et qui superiori tcmpore variis confessionum cerlaminibus 
pro religionis defensione inclaruerat, c latere suo mi t l i l qui ad concordiam reducerel tum i l lot qui 
in jEgypto de docirina fidei dissenliebanl, tum eos qui in Orientis partibus de festivitate Pa-
scbae discrcpabant. Is erat Hosius episcopus Cordubae. 

CAP. X V I I . 
De $ynodo Nicaw propler Arium eongregata. 

Sed cum eventus spei non responderet, et con-
leniio reconciliationeni minime admiUeret, isquo 
qui ad componcndam pacem missus fuerat, re 
infccia, reverleretur, imperaior synodumconvocavit 
apad Nicaeam urbem Bilbynix: et ad omnes ubique 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Περϊ τής έτ Νικαία άθροισΰείξτης σντόΖου Λ ' 

"Αρειον· 
Έπελ δέ παρ* ελπίδας έχώρει τδ πράγμα , χαλ 

κρείττων ήν διαλλαγών ή έρις, δπραχτδς τε έπανήει 
ό τήν είρήνην βραβεύσαι Απεσταλμένος, συνεχάλεσε 
σύνοδον είς Νίκαιαν τής Βιθυνίας, χαλ πανταχή τοίς 
προεστώσι τών Εκκλησιών έγραψεν, είς £ητήν ήμέ-

Ecclcsiarum antisliles scripsit ut prajsliluto die Β ραν παρείναι. Έκοινώνουν δέ τούτου τού συλλόγου, 
adcssenl1. Huic concilio interfuerunt, ex aposlo-
Hcis quidem sedibus Macarius episcopus Hiefoso-
lymorum , et Eustalbius cui Anliocbix ad Oron-
tem sitae Ecclesia jam tura coramissa erat, el Alexan-
der cpiscopus Alexandrise quae esi juxta Mareoiera 
lacum. Julius vcro episcopus urbis Rorna propter 
sencctutem abfuit. 35 Verum illius vice adfue-
runt Vito et Yincenlius, Uomanae Ecclesiae pre-
sbyteri. Praeter islos alii quoque multi ex variis 
provinciis convenerunt egregii vi r i : quorum alii 
facundia el intelligentia pollebant, nec solum 
Bcieniia sacrarura Litlerarum, verum etiam reliqua 
omni erudilione erant conspicui: alii vitae inle-
gritate erainebant: alii vero utraque ex parto 

τών μέν Αποστολικών θρόνων, "Μακάριος δ Ιεροσο
λύμων, καλ Ευστάθιος ήδη τήν Αντιοχείας της πρδς 
τψ Όρόντη Έκκλησίαν έπιτραπελς, καλ "Αλέξανδρος δ 
Αλεξανδρείας τής πρδς τήν Μαρείαν λίμνην. Ίδύλιος 
δέ δ Τωμαίων επίσκοπος. (00) διά γήρας άπελιμ-
πάνετο. Παρησαν δέ άντ' αυτού Βίτων καλ Βικέντιος, 
πρεσβύτεροι τής αυτής Εκκλησίας. Έπλ τούτοις δέ, 
καλ άλλοι πλείστοι καλολ καλ άγαθολ Ικ διαφόρων εθνών 
συνήλθον,οί μέν νοείν καλ λέγειν ίκανολ, είδήσειτετών 
Ιερών βίβλων καλ τής άλλης παιδεύσεως επίσημοι, έν 
αρετή βίου διαπρέποντες (01)· οί δέ, κατ* άμφότερον 
εύδοκιμούντες. *Ησαν δέ επίσκοποι υπέρ άμφλ τριακό
σιοι είκοσι * πρεσβυτέρων τε καλ διακόνων ώς είκδς 
επομένων, ούκ ήν όλίγον πλήθος. Συμπαρήσαν δέ αύ-

iaudem erant consecuti. Erant aiileni episcopi ^ τοϊς άνδρες διαλέξεων έμπειροι έκείνολς βοηθείν λδγοις 
trccenii circiter ac viginti. Presbylerorum vcro ct 
diaconorum qut eos comilabantur, ingens, ut 
verisimile est, fuit mulliludo. Aderanl una curo 
illis v i r i in dispulalionibus excrcilali, qui eos 
adjuvare eloquentia sua parali essenl. Porro sicut 

1 Euseb., VU. Conit., 1. ιιι, c. 6, 7. 

σπουδάζοντες (62). Οία δέ φΛεί γίνεσθαι, πολλολ τών 
ίερέων, ώς υπέρ ίδίων πραγμάτων άγωνίσασθαι συν
ελθόντες, καιρδν έχειν ένόμισαν τής τών λυποόντων 
διορθώσεως * καλ περλ ών έκαστος τών άλλων έμέμ-
φετο, βιβλίον έπιδούς βασιλεί, τά είς αύτδν ήμαρτη-

VALESll ANNOTAT10NES. 
(60) 'ΙούΑιος δέ ύ 'Ρωμαίων εχίσκοχος. ΕΓΓΟΓ 

est Sozomeni, qui Julium posuit pro Silveslro *. 
(61) Έν αρετή βίου διαχρέχοντες. Desunt hic 

aliquot vcrba, ut ex orationis serie apparet. Qua3 
levi negolio ita suppleo, ol δέ ενάρετη βίου δια πρέ
ποντες, queinadmodumetiam legil Musculus. Porro 

ad coiicilium Nicaenum vcnerant, iia scr ib i t : 01 
μέν διέπρεπον σοφίας λόγω · ol δέ βίου στε£(5ότητι 
καλ καρτερίας υπομονή* οΙδέ, τψ μέσω τρόπω κατ-
εκοσιιούντο. 

(62) Έκείνοις βοηΟεΤν Λότοις σπουδάζον
τες. Non possuni mibi persuadere banc fuisse 

Sozomenits bic imilatur Euseuium, qui in libro D causam concursua tol phiiosophorum ad concilium 
tenio De vita CoMlaniini, cap. 9, de episcopis qui Nicaenuiu, quam bic referi Sozomenus* ut scilicct 

VARIORUM. 
* Plnres quidem asserucruni, Jtilium papain 

Romanum Nicfeno buic concilio per Icgalos saltem 
imerfuisse; scil. auctor Parapbrasis Arabicas in 
canones hujtis concilii, Pbolhis patriarcha CPoli-
lanus, in libello De seplem conciliis oecumenicis; 
Gcrmanus pairiarcha in libro MS. De synodis, a 
J. Seldcno ciiaius; Maubasus Blastares, aliique. 
Quibus omnibus errandi occasioiuim dedil htc Sa-
lomeni louis, u l exisiiinal Guil. Beveregius, An-
noL in can., p. 209. Manifestus error in nomine 
i u l i i admissus est. Eieniai post undecim annos 
solidoe a concilio Nicacno Julius Romanam sedem 
adeptus est, ul monuiiipsc Sozomenus. Uaque vix 
ttcri polest, m tam supinae oscitai)ti;ehunc scripio-
rem damnciriua, ul in re adeo seria acfeoquc nia-
nifesla in errorem lapsus sit, Juliumque Sylvestro 

subsliluerit. Scio qufdcm mendum esse veius, qnod 
in Hhloricc Ύτ'φετιΗσ: interpolalione e Sozomeno 
retinuii Epipbaniaa Scbojasticus, eumque eecutus 
Beda. Tentavit vir illusinssimus cardinalis Perro-
nius, in Pnufalione Gelasii Cyztceni, inedicinara 
facere buic morbo, legendo πόλιος pro Ιούλιος. Scd * 

f)r<£lerquam quod diciio illa poelis fainiliaris, inso-
ens esl apud bistoricos, boc loco locutioneui rc<!-

deret oumino barbaram. Aliamen non inficiandum 
esl ex coujeclura illa viam aperiri ad veram 
emendalionem, si vice τού Ιούλιος legalur πόλεως, 
lectioque ita consliluaiur : πόλεως δέ Τωμαίων 
επίσκοπος, urbit autein Romanorum cpi$copu$. I t lu-
slriss. Polrus dc Marca De concordia succrdotii Η 
iniperii, l ib, v, cap. 3, 5 8. 
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μένα προσήγγελλεν. Έπελ δέ έφ* έκαστης ευχερώς Α usu venirc golel, inulli ex saccrdolibus, pcrindc 
τ ο υ » συνέβαινε, προσέταξεν δ βασιλεύς είς £ητήν 
ήμέραν εκαστον περί ών ένεκαλεί δηλον ποιείν. Ά φ -
ικομένης δέ τής προθεσμίας, τΑ έπιδοθέντα βιβλία 
δεξάμενος, αύται μέν έφη αί κατηγορίαι καιρδν ol-
κείον Εχουσι τήν ήμέραν τής μεγάλης κρίσεως · δι-
καστήν δέ, τδν μέλλοντα πάσι τότ* κρίνειν. Έμο\ δέ 
ού θεμιτδν άνθρώπψ δντι, τοιαύτην είς έαυτδν Ιλκειν 
Ακρόασιν, Ιερέων κατήγορουντων κα\ κατηγορουμέ
νων. Τϊκιστα γάρ χρή τοιούτους εαυτούς παρέχειν, 
ώς παρ' έτερου κρίνεσθαι. Ά γ ε ουν, μιμησάμενοι 
τήν θείαν φιλανθρωπία ν έν τή πρδς αλλήλους συγ
γνώμη, άπαλειφθέντων τών κατηγορουμένων, πεισό-
μεθα (C3), καλτά περ\ τής πίστεως σπουδάσωμεν, 
ού" ένεκεν δεύρο συνεληλύθαμεν. Ταύτα είπών δ βα-

qaasi pro privatis suis negoiiis acturi convenis-
sent, opportunum se tenipus nactos csse cxislima-
runt, quo ea quae ipsorum aniu.os offenderant, 
emendarentur. Proinde unusquisquc ca qu& aliis 
objiciebat crimina, libcllo comprebensa Imperatori 
offerens, ea quac adversus ipsum secus admissa 
fuerant exponel>al. Gumque id passim ac singulis 
propc dicbus accidcret, pracepit imperator u l 
singuli ea de quibus alios accusabanl, ccrio die 
prosequcrcntur. Ubi dics constilulus advenit, ira-
pcralor acceptis lilpeUis qui ipsi erant oblati : 
Istae, inqu i l , accusationcs lentpus quidetn sibi 
pra*scriptum babenl, magni judicii diem : judiccm 
vero cum qui omnes judicaturus est. Mihi vcro 

σιλεύς, τήν έκαστου γραφήν άργείν, κα\ τά βιβλία & cum homo sim, nefas est bujusmodi reruin cogni-
καυθήναι προσέταξε · κα\ ήμέραν ώρισε, καθ* ήν 
έχρήν λύσαι τά αμφισβητούμενα. Πρδ δέ τής προ
θεσμίας συνιδντες καθ' εαυτούς οί επίσκοποι, μετα
καλούνται τδν Άρειον · κα\ προτιθεμένων είς τδ 
κοινδν ών έδόξαζον, διελέγοντο. ΟΤα δέ είκδς, είς δια
φόρους ζητήσεις περιισταμένης τής διασκέψεως, οί 
μέν,μή νεωτερίζειν παρά τήν άρχήθεν παραδοθείσαν 
πίστιν συνεβούλευον, κα\ μάλιστα οΤς τδ τών τρόπων 
άιλούν άπχριέργως είσηγείτο προσίεσθαι τήν εις τδ 
θείον πίστιν. 01 δέ ίσχυρίζοντο, μή χρήναι άβασανί-
στως ταίς παλαιοτέραις δόξαις έπεσθαι. Πολλολ δέ 
τών τότε συνεληλυθότων επισκόπων, κα\ τών επομέ
νων αύτοίς κληρικών, δεινο\ διαλέγεσθαι, κα\ τάς 

tionem mibi arrogarc, cuin cl qui accusant et qtu 
accusantur, sacerdoles siul. Ncque enim illos 
oporict tales se praeberc, ut ab aliis judicentur. 
Agcduro igitur, divinam clcnientiam iq, danda ιι·ιι-
tuo venia imiiantcs, delelie accusalionibus, pa< U 
focdera jungamus : et causam fidei tractare etu-
dcainus, cujus graiia in bnnc convenimus locunu 
His dictis, imperalor singulorum criminationem 
ccssare, et libellos crcmari jussil : diem eliam 
constituit, quo ca quse in quaestionem vcnerant, 
disceptari oporteret. Priusquam vero consliltila 
dies adessei, episcopi privatim inler se coeunlcs 
Arium accersunl: et opinionibus suis in mcdiuni 

τοιαύτας μεθόδους τών λόγων ήσκημένοι, διέπρεψαν, Q prolalis, disserere coeperunt. Cumque dispulalio, 
uii fleri solel, in varias dislraherelur quWioiies, 
alii quidem suadebant ne praeter lideni ab initio 
traditam quidquam innovarclur; praecipue i i l i , 
quos morum simplicitas induxerat, ut fidcm in 
Al i i conlendebaut, veterum opiuiones sine ullo 
episcopis qui tunc conveneranl, quam ex clericis 

καλ βασιλεί γνώριμο: κα\ τοίς άμφ' αύτδν έγένοντο, 
Έ ξ εκείνου δέ κα\ Αθανάσιος ό "Αλεξανδρείας έτι 
τότε διάκονος, Άλεξάνδρω τ φ έπισκόπψ συνών, πλεί
στον είναι έδοξε μέρος Ρ τής περ\ ταύτα βουλής. 
Deum sine curiosa discussione suscipcrcnt. 3 6 
examine scqui oon oportere. Porro raulli lam ex 
qui illoe coiniiabaniur, cum acres essent in dispulando ct iu bujusmodi sermooibus exerciiati, in 
claruerunt: nec imperatori solum, sed iis eliam qui iu illius erant comiiatu, noti esse cceperunt 

VALESU ANNOTATIONES 
cpiscopis qni eo convenerant, inler disputandum 
Kubsidio cssent. Crediderim potius curiosiialis 
graiia cos illuc venisse, ut Ghristianoruni dispu-
laiiouibus inleresscnt. E l batc videlur ftiisse sen-
leutia Ruftni, qui primus de horum philosopborum 
concorsa scripsit in libro x, cap. 3. Cujus uarra-
lioneni multis poetea fabulis adjcclis ampliucavil 
Gelasina. Sic euim babct Rufinus : Eteuim cum 

τέροις μέρεσι πρόθυμοι διδόναι ^οπήν. Gum Uxc 
scripsissem, anhnadverti Sozomenum bic loqui dc 
diaiecticis Cbrisiianis qui ad synodum conOuxcrant; 
idque plane conUrmat Nicepborus in loco supra 
cilalo. Sequcnli vero capite loquilur dc pbiloso-
phis gcnlilium qui eo accesscrani. 

(63) ΆχαΛεφθέττωτ τώτ χατηγορονμέτωτ 
χεισόμεθα. Reclius in codice fukeliano scriptum 

pro $tudio religiosi imperatoru ex omni Ιεττα sacer- D est πεισώμεθα. Quemadmoduin etiam Cbristopbor-
dole* Dei coiutnt, ορίηίοηε commoti phitosophi quo*> sonus ct &avilius ad lattis suorum codi<!nm eman-
que el dialectici, valde nobiles et opinatissimi con-
vcrurunt. Quod si mei arbiirii res essei, hunc So-
/omeni locum ila suppleicm : Οί μέν τούτοις, οί δέ 
έκείνοις βοηθείν λόγοις σπουδάζοντες, ul sil sensus, 
pbiloeopbo* et diaJeclicos ad synodum Nicaenam 
urxdique confluxissc, ul dispuianiibus in ulranique 
partetn episcopis, alurutns robur ac inomentuni 
adderent. lla hunc Sozotneni locum accepit Nice-
1 borut. Sic etiim babet in libro viu, capile Ι έ , έκα-

darant. Non dubito lamen φΐίη a Sozomeno scri-
piiim fuerit σπεισώμεθα, id esl, m eoncordiam τε-
deamus. In codice Lconis Allalii legilur άπαλοι* 
«f ήν των κατηγορουμένων ποιησόμεθα, ex conjcclura 
Τ ΐ ιβοφπ Lecloris ul opinor. Epipbanius tamen 
Scbolasticus banc scriplaram confirmal. Sic enim 
vcrtit : In allerulrorum νεηίαηι accusatione* aboUa-
mus alterulrui. 

VARIORUM. 
Ρ ΠΛέΐσχοτ είναι έδοξε μέρος. Idem de Atha- posiea iromiacrel, ipscque unus omniuin impelum 

rta&io ic&uiur etiam Gregorius Nazianiunus. Ilinc cxciperet. In capite sequculi Gbrislopborsonus lcgit 
lacluiu u l tola vis luali IU capilis ejus periculuiu εναντίους δοκείν. 
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Ex il lo cerle tompore Aibanasiug Alcxandrlnae Eccleaia? eliam lum diacoous, qui ana 
dro epiacopo veraabatur, maxima para hujus diaceplaiionis haberi ccepii. 

CAP. X V I I I . χ ΚΕΦΑΑ. I H \ 

Aletaa-

Dt duobns phUotophu ad fidem convirsh propter 
iimplicitatem duorum uuum qui cum iUU dUpu-
tarant. 
Sed et quidam ex gentilium philosephig barum 

diapulatioDum parlicipes esse volueruni: alii qui-
dcm, qualig esset Cbrisuanorum doctrina, cupien-
fes cognoecere : alii vero ob religionem gentilium 
qua? recens aboleri coepcral, Cbristiania infensi, 
quaeglionem de doclrina ftdei ad inanem verborum 
altercaiionem deducebant, ut seditionee inter se 
agiiarent, et conlraria sibi iovicem asscrerent. 
Aiunt igitur, cum quidam ex illis ob aermonum 
roagnificentiam insolenier aese jaciaret, et gacer-
dotibus illuderet, senera quemdam gimplicem ex 
eorum 

Περί τώτ πιστευσάττωτ δύο φιΧοσόφωτ,έξ άχΐό-
τητος τώτ διαΛεχΟέττωτ τούτοις δύο γιρόν-
XW. 
Ού μήν ΑλλΑ καί τίνες των παρ* Έλληαι σοφών 

επίτηδες τουτωνλ τών διαλέξεων μετέσχον * οί μέν, 
δτι ποτέ έστι τδ δόγμα μανθάνειν σπουδάζοντες* 
οί δέ, προσφάτως άπόλλυσθαι τής Ελληνικής Θρη
σκείας αρχομένης, άπεχθανδμενοι τοίς ΧριστιανοΙς, 
τήν περλ τού δδγματος ζήτησιν είς Ιριδας λόγων 
ένέβαλλον * ώστε πρδς εαυτούς στασιάζειν καλ εναν
τία δοκεϊν. Λέγεται ούν, ώς τίνος αυτών ύπδ φιλο
τιμίας λόγων κομπάζοντος, καλ τοίς ίερεΰσιν έπ ιτω-
θάζοντος, ούκ ήνεγκε τδν τύφον γέρων Απλούς τ ι ς 
τών έν δμολογίαις ευδόκιμησάντων. Τοιούτων δέ σκιν-

nuroero qui in confessionibus inclaruerant, g δαλμών καλ τερθρίας Αμοιρος ών, τδν πρδς αύτδν 
arrogantiam bominis non tulisse. Sed tametsi 
ejusmodi anguiiarum ac velilationum expera esset, 
eongrediendi cum eo partes suscepisse. Ea rea, 
petulaniibus quidera viris quibus conressor notus 
erat, risum excilavit. Modesiis vero mctum incus-
ait, eoIIicUts ne cura viro dicendi perilissimo col-
laiug, ridiculus appareret. Yerumtamen cum ei 
qua vellcl, dicere permisissent: neque entm lali ac 
tanto viro diuiius obsistere audebant : A u d i , 
fnquit, philosopbe, in nomine Jesu Christi. UIIUS 
cst Deus, coeli, tcrracque, et visibilium oinnium 
atque invisibilium condilor : qui baec omnia Yerbi 
aui virtute per fa i i , ct Spiritug sanclitale flrmavil. 
l l ic igitur Sermo, quem DOS Filium Dei vocamug, 

άνεδέξατο λόγον. Έπλ τούτο δέ (64), τοΤς μέν προ-
πετέσι τών είδότων τδν όμολογητήν, γέλωτα εκίνησε 
τδ πράγμα · τοίς δέ έπιεικέσι δέος, προορωμε]νοις μή 
παρά άνδρλ τεχνίτη λό^ων γελοίος φανείη. Ό μ ω ς 
δ* ούν συγχωρησάντων λέγειν Α βούλεταΐ' άντιτείνειν 
γάρ αύτψ τοιούτψ δντι έπλ πολύ ήδούντο * έν Ονόματι 
Τησού Χριστού, έφη, φιλόσοφε Ακουσον. Είς έστι 
θεδς, ουρανού καλ γής, καλ πάντων τών δρωμένων 
καλ αοράτων δημιουργός, δ πάντα ταύτα τή δυνάμει 
τού Αόγου ποιήσας, καλ τή άγιωσύνη τοΰ Αγίου Πνεύ
ματος αυτού στήριξα ς. Ούτος ούν δ Αόγος, φησλν, 
δνήμεΤς Τίδν θεού προσαγορεύομεν, έλεήσας τούς 
ανθρώπους τής πλάνης καλ της θηριώδους πολιτείας, 
είλετο έκ γυναικδς τεχθήναι, καλ τοίς ανθρώποις 

hominum errorem ac ferinam vivendi rationein G συνομιλήσαι, καλ άποθανείν υπέρ αυτών. Ή ξ ε ι δέ 
miseratus, ex muliere nasci voluit, el cum homi-
nibus vergari, et pro ipsis niorlem oppelere. 
Itertiin vero venturus est, judex eorum quae unus-
quisque gessetit in bac vita. Haec ita se babere 
sinipliciter credimug. Noli igilur frustra laborare, 
eorum quae iide comprcbendunlur, quaerens cou-
fulationes, modumque investigans quo isla lieri 
aut ιιοη flcri poiuerint. Sed si credis, interroganti 
niibi reaponde. Hoc sermone obslupefactus pbi-
losophus: Gredo, inquit; e i 3 7 g , a l i a s agens quod 
victus fuisaet, eadem quae scnior, seniire coepit, et 
iig qui pari modo quo ipse antea aflecli erant, 
suasit ut ipsi quoque idem sentirent: jurejurando 
aulrmana se, non sine Det nuinine niulaiuia, sed 

πάλιν κριτής τών έκάστψ βεβιω μένων. Ταύτα ούτως 
έχειν άπεριέργως πιστεύομεν. Μή τοίνυν μάτην πδ-
νει, τών πίστει κατορθουμένων έλεγχους επιζητών, 
καλ τρόπον φ γενέσθαι ταύτα ή μή γενέσθαι ένεδέ-
χετο. "Αλλ4 εί πιστεύεις , έρομένψ μοι άποκρίνου. 
Πρδς ταύτα καταπλαγελς ό φιλόσοφος, Πιστεύω, 
φησί. Καλ της ήττης χάριν δμολογήσας, τά αυτά τψ 
πρεσβύτη έδόξαζε, καλ τοίς πρότερον ομοίως €ια> 
κειμένοις, όμοφρονείν συνεβούλευεν * ούκ άθεελ μετά-
τεθείσθαι έπομνύμένος, άλλ' άφράστψ τινλ δυνάμει 
χριστιανίσαι προτραπείς. Λέγεται δέ τώ είρημένψ 
παραπλήσιον γενέσθαι θαύμα , δι* Αλεξάνδρου τού 
έπιτροπεύσαντρς τήν Κωνσταντινουπόλεως Έκκλη* 
σίαν. Ήνίκα γάρ παρεγένετο Κωνσταντίνος είς τδ 

inexplicabili quadam virtule ad Ghristi fidem sas- ^ Βυζάντιον, προσελθόντες αύτψ φιλόσοφοί τίνες έμέμ-
cipiendara impulsum- essc. Huic miraculo aliud 
simile faclum fuisse perhibcnt ab Alexandro Gon-
fUaniinopolitanae Ecclc&iaj episcopo. Nam quo lem-
pore Consiantinus Byzanlium venit, adeunles eum 
quidam philosophi, conquesti sunl quod 11011 recte 

φόντο ώς ού δεόντως θρησκεύει, καλ περλ τά θεία 
νεωτερίζει, καινδν είσάγων σέβας τή πολιτεία, παρά 
τά νενομισμένα τοίς αυτού προγόνοις, καλ πάσιν 
όσους Ελλήνων τε καλ 'Ρωμαίων ηγεμόνας δ παρελ
θών αίών ήνεγκεν. Καλ έζήτουν διαλεχθήναι ·Αλε-

VALESII ANNOTATIONES 

( 6 4 ) ΈΛΪ τούτο δέ. Hanc bisloriam ex Rufino 
sumpgil Sozomenug, sed proarbrilrio suo inlcr-
}Kilavil. Solcnt enim Graeci scriplores hanc sibi l i -
iculiaoi suiucre, ul narralioni quam ab aliis scri-

ptoribus accepemnt, quaidam addant, qoa?dam de-
inanl. Porro boc loco priina vox del«ri ρι»ι«ε| 
absqne ullo sensns incotumodo; nisi scribcrc mall* 
nius έπλ τυύτψ δέ· 
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&*W επισκοπώ περλ τοΰ δόγματος. Ό δέ (65), Α Deum colerei, et sacromm ritus innovarel, novuin 

«αίπερ τοιαύτης γυμνασίας λόγων άτριβής, Γσως δέ coltum in rempublicam introducens, centra mo-
τ φ βίψ πεποιθώς, έγένετο γάρ κάλος κα\ άγαθδς, ύπ- rem instituiumque majorum suorum, et omniiim 
άστη τδν αγώνα τοΰ βασιλέως προστάξαντος. Συν- reiro principum, qui vel apud Gra?cos vel apud 
ελβοντων δε των φιλοσόφων, επειδή πάντες διάλεγε- Romanos unquam fuisse memorantur. Petebantque 
•θαε ήβούλοντο, Ινα αυτούς αίρείσθαι δν θέλουσιν ut de hacdoclrma cum Alexandro episcopo dispu-
ήξίου, τούς δέ άλλους παρόντας ήσυχίαν άγειν. Άνον tarcnt. Ille vero, licet in hujusmodi certamioibus 
δεξαμένου δέ ένδς τδν λόγον, Έ ν ονόματι Ίησοΰ Χρι- parum alioqui exercitaiu*, v i l a lamen inlegritale 
στου, έφη πρδς αύτδν Αλέξανδρος, έπιτάττω σοι μή firelus : erat enim vir bonus atque boneslus : cer-
λαλεϊν. "Αμα δέ τ φ λόγφ, καλ δ άνθρωπος αύτίκα τδ tawen aabiit, imperatore ila praecipienle. Ilaque 
οτόμα πεδηθελς έσιώπα. Άρ* οδν δίκαιον αναλογώ cum pbilosopbi convenisaent, ac simul omnes 
σασθαι, πότερον μείζον έν παραδόξοις, άνθρωπον, disputare vellenl, postulavit Alexander ut unum ex 

ταύτα φιλόσοφον, ούτω ^αδίως άφελέσθαι τοΰ λό- ipsis quem vellent, eligcrent, reliqui vero sedcntes 
γου, ή λίθον βίφ λόγου τή χειρλ διελθείν, δ πρός τι- eilentium gemrent. Cumque anus ex Ulis dispu-
νων (66) έπ\ Ιουλιανό) τψ καλουμένφ Χαλδαίω κε- landi partes suscepisset: ln nomine Jesu Ctarisli, 
κομπολογήσθαι άκήκοα* καλ τά μέν ώδε έπυθόμην. Β inquit i l l i Alexander, praecipio tibi ne loquaris. 
Qoo diclo, protinas vir ille frenata lingua obmuiuit. jEqunin igiiur fuerii considerave ulrum majus 
f i t miraculum, bominem, eumque philosophum, tam faclle mutum reddere, an lapidem v i verbo-
m o roaoa dividere, quod de Jaliano cognomioe Cbaldaeo a quibusdam ambitiose jaclatum esse 
atidia. Aique ba?c quidem iia gesta esse accepi. 

ΚΕΦΑΑ. Ι θ \ CAP.XIX. 
"Οτι της σντόδον άθροισθείσης, χρός αυτούς ό Qualiter cum $ynodu$ conqregata e$tet, imperator ad 

βασιλεύς δημηγορίαν έξεΐχεν. epiuapos orattonem habuxU 
01 δέ επίσκοποι συνεχώς συν ιό ντες, τδν Άρειον είς Interea vero episcopi assidue convenientes, Ario 

μέσον παρήγαγον, καλ ακριβή βάσανον έποιούντο τών in medium adducto, assertiones ejus aumma di l i -
αύτοΰ προτάσεων. Προπετώς δέ έπλ θάτερα τήν ψή- gentia examinabant. Cavebant autem sollicite ne 
φον άγειν έφυλάττοντο. Έπε\ δέ ή κυρία παρήν, in allerulram parlem temere setilentiam prome-
καθ* ήν ώριστο τεμείν τά αμφίβολα, συνηλθον είς τά rent. Porro ubi dies advenit quae Gniendis contro-
βασίλεια (67), καθότι κα\ τψ κρατούντι δέδοκτο versiis fuerat constiluta, convenerunt in palalium, 
κοινωνήσαι αύτοΐς τής βουλής. Έπελ δέ είς ταυτδ eo quod imperator hujus consilii parlieeps esse 
παρεγένοντο τοΤς (ερεύσι, διαβάς πρδς τήν αρχήν decreverat. Qui cum ad eum lecttm se coiitulisaet 
τού συλλόγου, έπι θρόνου τινδς έκάθισεν ώσπερ αύτψ in quo erant episcopi, per medium eorwii pro-
χατεσκεύαστο * καλ ή σύνοδος καθήσθαι έκελεύσθη. gressus ad caput subseHiomm, in sella stbi parata 
Παρεσκεύαστο γάρ εκατέρωθεν βάθρα πολλά, παρ- coosedit: ac syiiodus sedere jussa est. Erant enini 
εκτεινόμενα τοίς τοίχοις τού βασιλείου οίκου · μέγι- C ad parictes aulae regalis v longo ordine locala 
στος δέ ήν ούτος, καλ τούς άλλους ύπερφέρων. Καθ- ulmique subsellia. Haec autem 38 a u l a e r a l a m ~ 
εζομένων δέ αυτών, άναστάς Εύσέβιος δ Παμφίλου ι , plissima, ei omnium quae in palalio erant pulcher-
λδγον τινά τψ βασιλεί προσεφώνησε, καλ δΓ αυτόν, rima. Postquam episcopi consedere, surgens Eu-
τ φ θεψ χαριστήριον ύμνον. Παυσαμένου δέ αύτοΰ, sebius Painphili, imperalori orationem quamdam , 
χαλ σιγής γενομένης, Πάντων μέν ένεκεν, έφη ό βασι- el illius catisa Deo laudes cum graiiarum aclione 
λεύς, τψ θεψ τήν χάριν Ιχω, ούχ ήκιστα δέ τδν reciiavil. ftui cum fluem diceudi fecisset, faclo 

VALESH ANNOTATIONES. 

(65) Καϊ χερϊ τοιαύτης γνμνασίας Λόχωτ scripeisse libros ιν in Juliani Cbaldici pl;ilosop!ii 
άχριδής. Cbristophorsonus qiiidem et Savilius ad bistoriam. Scd non dubilo qum locus Suidae cor-
latua swonim codicum adnolarunl, deesse bic ruplus eil, et duo libri Porphyni ιιι uiium perpe-
videri particnlam negativain. Vemm ex nostris rain coaluerinl. Sic igiiur restiluo, είς τά ίου-
codicibua Fuketii ei A l l a i i i , Imnc locum egregie λιανού τού Χαλδαίου φιλοσόφου, ΦιΛοσόφωτΙστορίαν 
restitui hoc modo : Καίπερ τοιαύτης γυμνασίας έν βιβλίοις δ'. Cailerum in boc Sozomem loco emen-
λόγων ακριβής. r\ davi βία λόγου ex manuscripns codicibiis Fukelu 

(66) Έχϊ ΊονΛιατω τφ χαΛονμέτφ ΧαΛδαΙφ. ν el AUalii. Simile huic miraculum Aln Navii • qui 
JnUaniia Cbald;cus pbilosophiis iloruil regnanle coiem novacula discidit, ut referuiil scnplores 
Antonino, magicae artis peritissimus. Ejus Hlius HUtoriat liomanm. 
Jolianus f oon minorein ejusdem arlis periliam (67) ΣυτηΛθον εΙς τά βασΙΛεα. Idem scnbil 
adepiua, θεουργδς ob id cognominatus cst; Homa- Euscbius in libro i t i De vita Consianhm , cap. 10. 
nis miliiibus sili laboranlibus pluviam clicuic, Ad quem locum vidc si placel qiiae adnolavi. Pau-
u l scribil Soidasex Dione, utopinor. Idera Suidas lo post sciibeudum est, έπελ δέ είς ταυτδ παρ
ία voce Πορφύριος , ait Porpbvrium pbilosophum έγένετο, u l legit Cbrislopborsunus el Savilius. 

VARIORUM. 

* 'Κταστάς Εύσέβιος ό ΠαμφΜον. Ab Eusia- cap. 8. Nicelaa vcro ex Tbcodoro Mopsuesli;n, 
Iblo Amiocbcuo oratuoi ail Tbcodorilus, Hhi., lib. i , Alexandro ascribit. 
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sileatio, imperalor ita locutua e s t 1 : De omnibus Α ύμέτερον σύλλογον ορών, & φίλο*. Καί μοι κρείττο* 
quidem rebus gratba ago Deo optimo maximo: «ύχής Απέβη, τοσούτους Ιερέας Χριστού είς ταυτδ* 
*ed ob id precipue, quod vestrum conventam nune άγαγεϊν. Βουλοίμην δ* Αν όμόφρονας ύμας θβααάαθαι, 
video. Ac mibi certe supra quam optabam conli- καλ συμφώνου γνώμης κοινωνούς* Έπελ παντός 
git, ut tot Sacerdotes Cbristi unum in locum con- κακού χαλεπώτερον ηγούμαι, τήν Έκκλησίαν του 
gregarein. Sed veliaa pranerea vo$ coneordes v i - θεού στασιάζειν. ·Οτε ουν ήγγ&*ή fcv ούκ &φελον 
dere, et rn nnam eamdemque stnleuliam coospU Ακουσα*, σφόδρα τήν ψυχήν ήνιάθήν, δΗχονόετν όμας 
ranics. Etenim Ecclesiam Dei iateslinia seditioni- πυθόμενος, ους ήκιστα προσήκε , θεού λειτουργούς 
bue agitari, qdovis inalo gravius esae exislirrio. δντας, καΛ βραβευτάς εΙρήνής. Καλ διά τούτο τήν 
Com prirnum igilnr inibi nanttata sunt ca qu;t ίεράν υμών συνεκρδτησα σύνοδον * βασιλεύς τε ών 
utinam non audiviaseoi, maximam animo cepi καλ συνθεράπων υμέτερος, χάριναΙτώ λαδείνάρεατήν 
dolorem, audiena \os dissidei^,qiiosminhne opor* τψ θεψ τψ κοινψ δεσπότη, έμοί τε λαδείτ, καλ ύμΝ 
lebat : qolppe qtii t>ei mh.fstri aitts, et pacls die- δούναι πρέπουσαν. Ή (έ έστι, προενεγκεΐν εις μέσον 
peltsatores. Atque idcirco sacratf ssrmara veslram τά αίτια τής αμφισβητήσεως, και δμόφρονα καλ 
eynodtmr congregavi. Gniftque ego et inpcrator είρηναίον αύτοίς έπιθείναι τέλος, "είστε με συν ύμίν 
εΐαι ec corrscrvus veater, rnunoa hoc a vobis peto, ® τούτο τδ τρόπαων άναστήσαι κατά τού φθονερού 
Oeo cotnmoni omnium noslram Domino gralissi- δαίμονος, δς των Αλλοφύλων καλ τυράννων έκποδώ* 
mdra : quod et mihi accipere, et vobis dedtsse, γενομένων, ταυτηνλ τήν έμφύλιον στάσιν ήγειρε, νε-
decorum erit. Hoc aulem cst, ut causam contro- μεσήσας τοίς ήμετέροις άγαθοίς. Τοιαύτα τή Τ ω -
versiae iu medium proferatis, eamqne concordi et μαίων φωνή τού βασιλέως είπδντος, παρεστώς τις 
pacifica senieniia termirfetis : ut boc eiiam trcK ήρμήνευεν. 
pa&nrti adversos invidum daemonem una vobiscQm fcrigere posaiin : qtii poet exteros boales ac tf» 
rannose niedio sublatos, invidene fetlciiaii nostrae, intestinam banc xedilienem excitavit. Haec cun* 
iihperaidrLatihb sfcrtnone dixissei, quidarti astans eadem Gra3ce interpretatus est. 

CAP. XX. ΚΕΦΑΛ. Κ'. 
Quoftiodo ihferalot ύϊταήύβ parte audita, eos qui "Οπως άχροασάμενος τών μέρων αμφοτέρων ά 

cam Atio etant, dahinaiot relegavit. βασιΛεύς% τούς χερϊ "Αρειον χαταδιχάσας έξ-
ωστράχισε. 

Poslhaec episcopi de dogmale Qdei disputare Έ κ τούτου δέ ή περλ τού δόγματος διάλεξις έκινήΟη 
rcapemiit. Imperalor vero ea quae ab utraqueparie τοίς ίερεΰσι. Σχολή δέ καλ μάλα άνεξικσκως ήκροάτο 
dicerentur, leni ac placido animo ausctiUabat. Et C δ βασιλεύς τών εκατέρωθεν λόγων. Καλ τοίς μέν ευ 
iis quidero qtii recle dicerent asseiaiebatur: per- λέγουσιν ετίθετο * τούς δέ φιλονεικοΰντας μετετίθει 
vicaces vero a cdntentione revocabat : cum sin- τής έριδος * πράως έκάστψ διαλεγόμενος, ώς άκούειν 
gUlis banigne loquens, prout unumquemque intel- ήπίστατο, καθότι ουδέ τής Ελλήνων γλώττης Απεί-
ligere poterat : neque enim Graeoae Iingua3 penitus ρως είχε. Τδ δή τελευταίου, συνέβησαν άλλήλοις 
fuit ignarus. Tandem omnes episcopi inler se con- πάντες οί Ιερείς, καλ δμοούσιον είναι τψ Πατρλ τδν 
sensetunt, ei Filium Palri consubstanlialeui esse Τίδν έψηφίσαντο. Μόνοι δέ τά μέν πρώτα, δέκα χαλ 
decreverunt. Soli inter eos septemdecim ftiisse d i - έπτά λέγονται τήν Αρείου δόξαν έπαινέσαι * παρα· 
cunttir, qui inilio quidem opinionem A r i i compro- χρήμα δε καλ τούτων oi πλείους πρδς τδ κοινή δόξαν 
barunt. Plures laroen ex illis ad eam aententiani μετέθεντο. Ταύτη δέ τή γνώμη καλ ό βασιλεύς έψη» 
qbae omnibus simul placuerat, illico se transtule- φίσατο, συμβαλών αυτήν θεόθεν. δεδοκιμάσθαι τήν 
runt. Huic aulem «ententiae imperalor eliam ac- συμφωνίαν τοΰ συλλόγου. Τπερορίω τε φυγή ζημιω-
cessil, hanc totius concilii concordiam divinitus θήσεσθαι προηγόρευσε τδν εναντίον τών δεδογμένων 
approbatara esse exislimans. Quod si quis decretis έρχόμενον, ώς διαφθείραντα τούς θείους δρους. "Ινα 
synodi refragaretur, eum exsilio daranandum esse δέ καλ είς τδν έξης χρόνον βέβαιον καλ δήλον τοίς 
pronunliavii, nlpote Dei judicium convellere co- D έσομένοις ύπάρχη τδ σύμβολον της τότε συναρεσάσης 
^aniem. Porro at posleris in peqvetuum ralum πίστεως, Αναγκαίόν φήθην είς Απόδειξιν τής «λη-
ac manifestuln esset ejus fidei symbolum, in quam θείας, αυτήν τήν περλ τούτων γραφήν παραΟέσθαι. 
ubivYjVsi ixtta consenaerunt, initio quidem exisli- ευσεβών δέ καλ φίλων καλ τά τοιαύτα επιστημόνων, 
toaveram, exemplum illius fldei ad verilatis de- οΤα δέ μύσταις καλ μυσταγωγοίς μόνοις δέοντα λέγειν 
Mionstratloneni bic necessarlo appoiiendum esse. καλ άκούειν (68) ύφηγουμένων έπήνεσα τήν βουλήν. 

1 Eudeb., Vit. Comi. I . n i , c. 12. 
YALESII AIHNOTATIONES. 

\68) Οία δέ μύσταις xal ανσταγωγοϊς μόνος Grecis vocabatitr is qui apoAsam ditci«bai, ita μυ· 
δέοντα Λέγειν χαϊ άχούειν. Qui eSeenl μύσται boc σταγωγός dicitur is qni μύστην stve illiHandum 
loco. non inlellexil Ghrislopborsoniis, qui sacer- deducebal. Solebant enim aniiqui cum sacra su&ci-
dotes inlerprelalus esl. Rectius Muscnlus initiaios pere vellent, amicos eligere iisdem sacris jam aniea 
vertit. S:ine Qrxci μύστας semper vocani eos qui uiilialos, qni ipsos iniiiaiidos deduccrcnt ad l i i*ro-
sacris iiniiaii sunt. Unde Ct μυσταγωγοί dicli siint pbantaui, seu pontiticciti qui sacra tradelwit- Dio 
quj μύστας deduccbaul \Jl cniai νυμφαγωγός a Cbrvsos^oiuus iu oi altotlc \%, δμως καθάπιρ o3 
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Ού γάρ χαλ τών αμύητων τινάς τήδε τή fU- Α Sed eam quidam ex amicig, vlr i pii ef harum ie-
βλωέντυχεΝ. Ός έ ν ι & τ ώ ν ά π ο ^ τ ω ν Α χρή σιωπάν rura notttia pnediti 39 suaslgsenl mth l , u l ea 
£ποχρυψάμενον (69)· ώς μή πάμπαν άγνοείν (70) qtridcm quae a solis inkiatis ac aacerdeiibus dici 
τΑ δόξαντα τή συνόδψ. aodiriqne fas est, gilenfio invotverem, eoruiB con-
*ii»aw probavi. Qnippe veriaimfte esi quosdam lacramenlia fldei nostne raioime iniiiatos hunc 
libram lacturos eaae. Verum occakatig ι me, quamnm fieri potuit, arcanis quae reticenda annl 
nc toeiores eaqus acoacilio decreta sun l , peaitus igooreni. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. CAP. X X I . 
ftept τών Λ έκύρωσεν ή Αρείου σύνοδος, καϊώς Πε decrtln tynodi : qnalUer Arium el tocios dam-

καταδίκασε χους χερϊ "Αρειον, καί τά σνγγράμ^ 
ματα αυτού κατέκαυσε « καϊ χερϊ τών μή θεΛψ-
σάντων συμφωνήσαι τ ή συνάδω αρχιερέων, χαϊ 
χερϊ τής καταστάσεως τον Πάσχα. 
Τατέον 6ε βτι τόν μέν Τίδν όμοούσιον είναι τψ 

Πατρλ Απεφήναντο · τούς δέ λέγοντας ήν ποτέ δτβ 
βδκ ήν, καλ πρ\ν γεννηθηναι ούκ ήν, κα\ δτι έξ ούκ 

nawit, Hbretque ejni combuuil ; εί de epiico^u 
qui synodo con$enlird uoliuruni. ϊίεηι dc Patcha* 
conUiiutione. 

Scicndum est episcopos deftnivisse, Flltum Palri 
consubstantialem esse : eos vero qui dicant: Fuil 
aliqeando tempus cum non esset, et aniequaro 

δντων έγένετο, ή έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας, ή β fteret non erat, et quod de non exslaniibue factue 
τρεπτδν ή Αλλοέωτον, Απεκήρυξαν, χαλ τής καθόλου 
Εκκλησίας Αλλότριους έψηφίσαντο. Ταύτην δέ τήν 
γραφήν έπήνεσαν (71) Εύσέβιός τε δ Νικομήδειας· 
καλ Θεόγνιος δ Νικαίας, Μάρις τε δ Χαλκηδόνιος, 
χαλ Πατρόφιλος δ Σκυδοπόλεως, καλ Σεκούνδος δ 
Πτολεμαΐδος τής Αιβύης. Εύσέβιος δέ δ Παμφίλου 
μικρδν έπισχών, έπεσκέψατο ταύτην καλ έπήνεσεν. 
Ή δέ σύνοδος άπεκήρυξεν "Αρειον καλ τούς ομοίως 
αύτψ φρσνουντας., Αλεξανδρείας τε μή έπιβαίνειν 
«δτδν » έψηφίσαντο. Ού μήν άλλά καλ τάς λέξεις τής 
είύτου δόξης απεκήρυξαν, καλ τδ βιβλίον δ περλ ταύ
της συντάξας βαλε ία ν έπέγραψε. Τούτου δέ τού συν
τάγματος, ώς έπυθόμην, ού γάρ ένέτυχον, διαλελυ-
αένος έστλν ό ναρχκτήρ, ώς έμφερής είναι τή χαυνό-

esl, aot ex alia bypostasi vel substantta; aut quod 
conversioni ac mulalioni obnoxius git FiHus Del; 
excommunicaase, el ab Ecclesia calholica alienos 
pronuiitiasse. Hanc porro fidei conscriptkmem ap-
probarunt Euaebius Nicomedi», Tbeogniug Nic««, 
MarisCbalcedonis.Patrophilus Scytbopoleos,et Se-
cundua Ptolemaidis qiwb in Libya est episcopus. Eu-
sebiug autem Pamphili cum aliquanliilum haesiiavis-
set, eam expendit, euaque gcntenlia comprobavtt. 
Arius vero et qui idem com illo senliebant, ex-
communicati aunt a synodo : interdictumque est 
Ario ne Alexandriam ingrederetur. Sed et verba 
quibus opinionem snaro explicabat, 40 e t Mbrum 
de eodem argumento compoaUum, quem ille Tha * 

VALESIl ANNOTATIONES. 
αυοδμενοι μυβταγωγών έδεήθησαν. Hinc esl quod C dng est boc tnodo : 'Ος δέ μή πάμπαν άγνοεΤν τά 
Marctis Anloninusiii epistola ad Herodem Alttcum, δόξαντα τή συνόδψ» ίστέον δτι, eic. 
promillit ge, ciiro Allwuas wi ter i i , ad gusctpicnda 
roysleria Hcrode usuruin esse «nysiagogo, ul refert 
Pbitostratug. Et hi qtiidem proprie dicebanlur 
mysiagr>gi. Inierdam tamen laiius sumplo voca-
balo, μυσταγωγοί dicuntur ii qui myslas iniliabani. 
Unde Origenes in itbro vui Conira CeUumt ti Pol-
lax io libro primo τελεστές ac μυσταγωγους simul 
jtingtt. Ilaquc boc loco λέγειν quideui referlur ad 
mystagogog, άκούειν aotem ad niystas. Totus vero 
focus ita Igfotidus ei coaetrqcndns videiar: Ευσεβών 
δέ φίλων καλ τά τοιαύτα επιστημόνων, οία δή μύσταις 
καλ μυσταγωγοΤς· μόνοις δέοντα λέγειν καλ άκούειν 
ύφηγουμένων, έπήνεσα τήν βουλήν, elc. Hoc est: Sed 
cutii aiMici viri pii et bujuMiiodi remin periii, ea 

i| u» a soiis iniliaUs ac gacerdeUbus dici audiriqua 
as est, roibi suggessUseot, laudavi eorutn consi-

l inin. Ευσεβών δέ φίλων reslitui ex codice Fuke-
tiano. 

(69; Ά χρή σιωχφτ άχοκρυψάμενον. Scribea-
duin pulo απόκρυψα μένος. Hefertur cnim ad id 
verbam quod giipra posuiimig έπήνεσα τήν βουλήν. 
Scnbeadvra quoque eai b«c b»co δή pro δέ, qm 
error Irequenter occurril in his libria, eta atudto-
-sie facile deprebendi poieai, eiiatn me lacente. 

(70) Μή χάμχάν άγνοεΊν. tn codice Fuketiano 
acrtbitur ώς μή πάντα άγνοείν. Caeterum ab his 
verbig iacboandum eal capui z l , et locug corrigen-

(71) Ταύτην δέ τήν γραφής έχήνεσαν. IIoc loco 
Sozomenus manifeste dissentil a Socrate, ejusquo 
narraiionem corrigil . Nam Socratcs in libro priroo 
diserte affirniat quiaque episcopos. Eusebium, 
Tbeognium. Marim cum Sectindo ac Tbeona, fidem 
a concilio Nicaeno scripiain iinprobagse. Soxoraenus 
vero ail eoe probagae fidein a gynodo congcripiam. 
Vemm baecila coociliari possuni, si dicamus epi-
scopos illos inilio quidem fomiulam fldei Nicaena? 
penitug rejeciase: posiea lameii meiu priucipig, qui 
conlradkenlibttg exsiiium ininabaiur, eam compro» 
bas*e. Alqne id plane conlirmai Tbeodorilus el 
Ilieronymus In Dialogo adversut Luciferianot. Gerle 
iiiler cpiscoposqui concilio subschpserunf, faorum 
eiiam nomina legunlur. £x quo apparet omnes 
oinnino episcopos, qui synodo Nica:nae interfuerant, 
ejus lidei subscripgisse, sive tincere el ex aoimo, 

D aive aubdole ac flcie. Licelcnini Eusebius ac Theo-
gniae coikkinnalioni Arii iniliosubscribere nolue-
rlnt, tamen post a3ruiimas exsilii libello oblalo, 
condeninatioTii cjusdem Ar i i con&entire se professi 
eunt. Diios extipio, Secumlum scilieel ae Tbeonam 
episcopos, qui nec fidei Nicaenae, nee damnationi 
Ar i i stibscribere voluerunt, ut teslatur epistoU 
synodica Pairum concilii Nicaeni, et Tbeodorilua, 
ac Phiioslorgms. 

VARIORUM. 
r 'Αλεξανδρείας τεμή έχιδαΐνειν αύτον. Eiiam ac suffragitiro Nieasnae formute siiiMilaie dedl^ae 

tninyricom relegalug e i l . »«ιι degaul quidcm qai narrent; aiqtie ideo,caitens inicgrtg, soteAlexai»-
Arium tanlisper dccliuandi exsilii cautia tessiKse, driain ingnssu fHierdictum fuig^. Scd prxgiat 
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liam inacripeeral, condemnarunt. Hic porro l i - Α *η*ι τοϊς Σωτάδου $σμασιν. Ίστέον μέντοι, ώς t f l 
ber, quenudinodum audivi, neque enim ipse legi, 
niollis eat ac dissolulus, ila ut simillimus sit So-
tadis canticis. Sciendum lamen est Euscbium 
episcopuw Nicomediae el Theognium Nicacae, de-
posilioni Ar i i nec consensUae omnino nec sub-
scripsisse, licet exposilioni fidei conseasum pre-
buissent. At vero imperatot Arium in exsiliura 
relegavit: et ad omnes omnium civitatum episco-
pos ac populos edictum niisit» jubens ut tam Arius^ 
quam seclalores illius pro impiis haberenlur, et si 
quod illorura scriptum invenium esset, traderetur 
incendio : ita ut nec ipsius, nec dogmatis ab illo 
invecti monumenluro ullum relinqueretur. Quod 
si quia bujuamodi scriptum occuliare deprebensus 

Αρείου καθαιρέσει ούτε έθεντο, ούτε υπέγραψαν Εύ
σέβιος δ Νικομήδειας κα\ θεδγνιος ό Νικαεύς. καί-
περ τή γραψή τής πίστεως συναινέσαντες. Ό δέ 
βασιλεύς "Αρειον μέν ύπερορίω φυγή έζημίωσε * καλ 
τοίς πανταχή έπισκδποις καλ λαοίς νομοθετών έγρα
ψε ν, ασεβείς ήγείσθαι αύτδν τε καλ τούς αυτού όμό-
φρονας, καλ πυρλ παραδούναι βί τι αυτών εύρίσκοιτο 
σύγγραμμα, ώς τε μήτε αυτού, μήτε τού δόγματος 
od είσηγήσατο, υπόμνημα φέρεσθαι. Εί δέ τις φωρο> 
θείη κρυπτών, καλ μή παραχρήμα καταμηνύσας 
έμπρήση, θάνατον είναι τήν ζημίαν, καλ τιμωρίαν 
είς κεφαλήν (72). Καλ άλλος δέ κατά πόλιν έπιστο
λάς διεπέμψατο, κατά Αρείου καλ τών ομόδοξων αυ
τού. Εύσέβιον δέ καλ θεόγνιον, φεύγειν προσέταξεν 

fuisset, nec statim in raedium proferens illud com- Β άς έπεσκόπουν πόλεις. Τή δέ Νικομηδέων Εκκλησία 
buesiaset, morte el capkali supplicio eum muliarl 
praecepit. Mulias quoque alias per singulas civiia-
tea direxil epislolas, conlra Ariura et eos qui idem 
cum illo senliebant. Et Eusebium quidem ac Theo-
gnium ex civitalibus in quibus erant episcopi, 
exaularejussit. Ecclesi» vero Nicomediensi et N i -
caeensi acripsit, ut fldem quae a aynodo tradiia 
fueral, conalanler retinerent : ulque ortbodoxos 
eligerent episcopos, eisque obiemperareni: illos 
vero oblivioni traderent. Si qui aulem istos lau-
dare, aut opinioni illorum conscntire vellent, in 
eoa se animadversurum minalus est. Porro in 
iisdem l i l ler is , alia quoque de causa infensum se 
esse Eusebio signiQcavit, eo quod anlea tyranni 

έγραψεν, έχεσθαι της πίστεως ήν ή σύνοδος παρ-
έδωκεν * ορθοδόξους δέ προβάλλεσθαι επισκόπους, καλ 
τούτοις πείθεσθαι * τών δέ λήθη παραδούναι τήν 
μνήμην. Τούς δέ έπαινείν, ή τα αυτών φρονείν έπ ι -
χειρούντας, ήπείλησε τιμωρείσθαι. Έν τούτοις δέ 
τοίς γράμμασι, καλ άλλως άπεχθάνεσθαι πρδς Εύσέ
βιον έδήλου , ώς πρότερον ήδη τά τού τυράννου 
φρονήσαντα, καλ αύτφ έπιβουλεύσαντα. Κατά ταύτα 
μέν ούν τά τού βασιλέως γράμματα, άφηρέθησαν ών 
είχον Εκκλησιών Εύσέβιός τε καλ θεόγνιος. έίαρα-
λαμβάνει δέ τήν Νικομηδέων Αμφίων, Χρήστος δέ, 
τήν Νίκαιαν. Παυσαμένης δέ τής έπλ τψ δόγματι 
ζητήσεως, έδοξε τή συνόδψ καλ τήν Πασχαλίαν έορ
τήν Γ απαντάς κατά τδν αύτδν έπιτελείν καιρόν· 

parlibus favissel, sibique ipsi insidias struxisset. Harum igilur imperialium litlerarum aucloriiate, 
Eusebius ac Theogniue Ecclesiis suis ejecti sunt. Ac Nicomediensis quidem Ecclesiae episcopatum» 
Ampbion, Nicaenae vero Cbreslua suscepit. Post terminalam controversiara de doclrina fldei, pla-
cuit synodout omnesfestum pascbale uno eodemque die celebrarent. 

CAP. X X I I . C ΚΕΦΑΑ. K B \ 
QuallUr imperator Acesium quoque, Novatianorum 9 Οτι xal *Αχέσιον τόν τών Ναυατιανών έπί-

epUcopum ad Nicccnam synodum vocuverit. 

Fertur porro imperatorem , cum omnium Chri-
eiianorum censulerel concordiae, Acesium quoque 
Novalianorum episcopum ad synodum evocasse: 
eique regulam iidei et deiinilionem de festo pa-
acbali oslendisse , episcoporum aubscripiiouibus 
jam flrmatam : ac simul interrogasse, num ei ipso 
iis consenlirel l . Accsium vero respondisse, nihil 
uovi deflnitum esse; et approbasse ea quae a 

1 Soc., l ib. i,c. 10. 

σχοχον, είς τήν χρώττχν σύνοδον ό βασιλεύς 
μετεχαΛέσατο. 
Αέγεται δέ τδν βασιλέα τής πάντων Χριστιανών 

ομονοίας προνοούντα, καλ Άκέσιον δς επίσκοπος ήν 
της Ναυατιανών Εκκλησίας, έπλ τήν σύνοδον καλέσαι* 
καλ τδν περλ τής πίστεως καλ τής εορτής έπιδείξαι 
δρον, ήδη δέ (73) βεβαιωθέντα ταίς τών επισκόπων ύπο-
γραφαίς, πυθέσθαι τε εί καλ αύτδς τούτοις συναινεί. 
Τδν δέ φάναι, μηδέν ώρίσθαι καινδν, καλ έπαινέσαι 
τδ τή συνόδψ δόξαν · ούτω γάρ καλ αύτδν έξ Αρχής 

VALESII ANNOTATIONES. * 
(72) Καί τιμωρίαν εΙς χεραΛήν. Distinguit Soxo- D gnal Sozomenus : Τούτψ θάνατος έσται ή ζημία · 

mcnus bocloco morlem a suppliciocapilali. Veriim παραχρήμα γάρ άλούςέπλ τούτψ κεφαλικήν ύποστή-
i i i epistola Conslantini θάνατος et κεφαλική τι- σεται τιμωρίαν. 
μωρία, pro uno eodemqne ponitur. Sic euim babet (73) "Ηδη δέ. Delenda cst parlieula δέ, quippe 
episiola Conslanlini ad episcopos et populos, quam quae sensuui perturbat. 
refert Socrales in libro priuao, el quam bic desi-

VARIORUM. 
cpislolis Nicxnae et Alexandrinae aynodi habere pag. 738, Edit. Benedict. 
fidem. Hisce iiamque Arius dainnaius abdicalusque 
fertttr : quod eliain teslatur Aihanasius; apud 
quem vid. haud inodicum Thalias hic memoraU» 
tragmentiim, in libro Detynodi$ Arimini ei SeltucUc, 

* "Εδοξε τή συνόδω χαϊ τήν αασχαΧϊαν έορ
τήν. Vide Euscb. De vita Con$lantmf Ub. i t i , cap. 
U ; Socr. lib. i , cap.8, 9. 



93* HISTOIUA ECCLESIASTICA. - LIB. L m 

παρειληφέναι πιστεύειν τβ καλ έορτάζειν. Τ( ούν, Α synodo decreta fuerant : giquidera lpse ab ittilio 
accepisset, diemqae fesium Ιφη ό βασιλεύς, ομοίως φρονών, χωρίζη της κοινω

ν ίας ; Τοΰ δέ προφέροντος τήν έπλ Αεκίου Ναυάτψ 
καλ Κορνηλίψ συμβάσαν διαφοράν', καλ ώς μετά τδ 
βάπτισμα κοινωνίας ούκ άξιοί μυστηρίων τους 
Αμαρτίας ένοχους, ήν πρδς θάνατον καλούσιν αί 
θείαι Γραφαί · θεοΰ γάρ εξουσίας μονού, ούχ Ιερέων 
ήρτήσθαι τήν άφεσιν · ύπολαβών δ βασιλεύς εΐπεν · 
Τ 0 Άκέσιε, κλίμακα θές, καλ μόνος είς ουρανούς 
Ανάβηθι. Ταύτα δέ οΐμαι είπείν τδν βασιλέα πρδς 
Άκέσιον, ούκ έπαινούντα · άλλ* δτι άνθρωποι δντες, 
Αναμαρτήτους σφάς είναι νομίζουσιν. 

ita credendum esse 
ita 41 celebrandum. Tuin imperator : Cur crgo, 
inquit, cura idem sentias, te a commtinione sejun-
gis? Cumque Acesius in medium proferret disaen-
sioiiem tl lam, quae principatu Decii Augusti inler 
Novaluw ei Cornelium contigerat; seque gacra-
mentorum communione indignos judicare eog, qui 
peccatum id quod sacrae Scriplurae ad mortero vo-
cant, post baplisroum admigiggent : bujugmodi 
enioi peccali remissioncm ex golius Dei polestale, 
non ex sacerdotum arbilrio peudere : subjecit im« 

perator: Pone scalam, Acesi, golusque in ccelum agcende. Quae quidem imperatorem Acesio dixisse 
arbitror, non quod eum laudaret, ged potius u l reprebenderel, quod cum bomineg esscnt, sine 
pcccaio se esse existimarent. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . Β 
Usfii τώτ χατότωτ ους ή σύτοδος έθετο · χαϊ ώς 

Παφτούτιός τις όμολογητής διεχώΛνσε τήτ 
σύτοδοτ, βονΛομέτητ θε\ναι xavora, χαρθε-
νΐατ άσχεϊτ χάτζας τους Ιερωσύτη τιμάσΟαι 
μέΧΙοττας. 
Ό 6έ σύνοδος, έπανορθώσαι τδν βίον σπουδάζουσα 

τών περλ τάς εκκλησίας διατριβόντων έθετο νόμους 
οδς κανόνας δνομάζουσιν. Έ ν δέ τψ περλ τούτου 
βουλεόεσθαι, τοίς μέν άλλοις έδόκει νόμον έπεισ-
άγειν, επισκόπους καλ πρεσβυτέρους, διακόνους τε 
καλ ύποδιακόνους, μή συγκαθεύδειν ταίς γαμεταίς Ας 
πρλν (εράσθαι ήγάγοντο. Άναστάς δέ Παφνούτιος δ 
δμολογητής, Αντείπε* τίμιόν τε τδν γάμον άποκαλών, 
σωψροσύνην τε τήν πρδς τάς Ιδίας γυναίκας συνου-
οίον, συνεβούλευσε τή συνόδψ μή τοιούτον θέσθαι 

CAP. X X I I I . 
De regulis α $ynodo conttitutu : et quod cum sy-

nodus canonem tancire vellet, ut omnes qui ad 
sacerdotium promovendi essent, virginitalem εοίε· 
renl, Paphnuiius quidam confetsor inltrctssil. 

Ca?terum synodag, eorum qui in Ecclesiis ver-
gantur, mores corrigere gludens, legeg quasdam 
constituit, quae vulgo canoneg appellantur. Cuni-
que bac dc re inter se deliber%rent, aliis quideui 
plaeebai legeio ferri, ut episcopi et preabyteri, 
diaconi item ac subdiaconi, non cubarent cum 
uxoribus quas, priusquam sacrarentur, duxissenl. 
Yeruoi Paphnutius confessor gurgens contradixit 
uupliasque honorabiles vocang, et congrcggum vir i 
cum uxore sua caslilatcm esse diceng, congilium 

νόμον. Χαλεπδν γάρ είναι τδ πράγμα φέρε ι ν · ίσως C dedit gynodo ne bujusmodi iegem ferret. Rem enim 
δε καλ αύτοϊς, καλ ταίς τούτων γαμεταΐς, τού μή 
σωφρονείν αίτία γενήσεται. Κατά δέ τήν άρχαίαν τής 
Εκκλησίας παράδοσιν, τούς μέν άγαμους τού Ιερα
τικού τάγματος κοινωνήσαντας, μηκέτι γαμεΐν · τούς 
δε μετά γάμον ών έχουσι γαμετών μή χωρίζεσθαι (74). 
Καλ ταύτα μέν δ Παφνούτιος, καίπερ άπειρος ών 
γάμου είσηγήσατο. Έπήνεσε δέ καλ ή σύνοδος τήν 
βουλήν, καλ περλ τούτου ουδέν ένομοθέτησεν · άλλά 
τή έκαστου γνώμη τδ πράγμα, ούκ έν ανάγκη έθετο. 
Περλ δέ τών άλλων ήπερ αυτή καλώς έχειν έδόκει 
νόμους άνεγράψατο, καθ* ούς πολιτεύεσθαι προσήκει 
τά τής Εκκλησίας πράγματα. 'Αλλά τούτοις μέν, 
εί τψ φίλον, 0£διον έντυχείν, παρά πολλοίς φερο-
μένοις. 

esse toleratu diQicilem: ac iorlasse occagionero 
incontiuentiae lum tpgis, tum uxoribut ipsorura 
iade subministrandaro. Porro auiem velerem Ec-
clesiae Iradilionem hanc esse, ut qui caelibes ad 
gacrum ordinem promoli essent, uxorem postbac 
non ducerent: conjugali vcro a suis uxoribus mi-
nime scpararenlur. Et baec quidem suasit Papbnu-
tius, lameisi expers conjugii. Synodus vero consi-
)ium ejus probavit, nec ullam ea de re legem lu-
l i t ; . &ed in cujusque arbitrio, uon autem ex neceg-
gitalc id esse voluii. De aliis autcm rebug, proui 
ipsi recturo esse videbatur, leges conscripsil, j uxU 
quas slatus Ecclesiaa gubernari deberei. Verura 

D istas quidcm, si quis volueril, facile iuveuiet, cuia 
apud mulios reperiantur. 

•Soc., l ib. i , cap. 11. 

(7έ) ΨΩτ έχουσι γαμετώτ μή χωρίζεσθαι, Itec 
caule legenda suni. Nam si lutelligas banc fuisse 
IradUionem Ecclesiae, ut marili cum clero ascri-
berenlur, non gcpararenlur a gutg conjugibus quoad 
vmculum , ut vnlgo dici gotet, et quoad domici-
Itum, id facile concedi polesl. Ex conjugibus enim 
fi- bani gororeg. Sed si inlelligas qnoad torum sepa-
raus non fuisse, id falsum est. Ecclesia enim 

YALESII ANNOTATONES. 
episcopos, pregbyieros ac diaconos, gemper a l-
lcgit cx virginibus, aut viduis, aul cerle ex 
conlinenlibus; έξ έγκρατευομένων των Ιδίων 
γυναικών, u l scribit Epipbauiua in expogiliono 
lidei ad calccm Panarii. Quare lola bac narralio 
de Papbnutio fabulosa esl el commentiiia , pra> 
gerlim cuni inler episcopos qui Nicaen» synooe 
gubscnpserunt, nujlus eo nomtne reperiaiur. 

VARIORUM. 
• Tr\T έχϊ ΑεχΙου Ναυάτφ χαϊ KoprqAiifi ουμβάσαν dutpopdr. De qua vidc Euseb. 

HUi., Iib. v i , cap. 4346. 
Eccieu 
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4 2 CAP. X X I * . Α ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
De Meliiio, et quomodo sancta synodui cautam Περϊ τών χατά ΜεΛίτιον t δχνς άρίστως τά χατ* 

e/tti ορί'υηε ditpentatit. αυτόν ή αγία διφχκ\σε σύνοδος. 
Porra eadem synodus, cum ea qua? per Melititim Έξετασθέντων δέ καλ τών κατΑ Μελίτιον ΑνΑ τήν 

in ifigyplo aeciderant examinasset, contra illum Αίγυπτον συμβάντων, κατεδίκασεν αύτδν ή σύνοδος 
aeatentiam luli t , u l in urbe Lyco degerel, aolo epi- έν τή Λύκψ διατρίβειν, ψιλδν δνομα επισκοπής Ιχον-
scopi noroiae eootentus: nec deinceps sWein urbc, τα · τού δε λοιπού, μήτε έν πδλει, μήτε έν κώμη 
sheia vico^rduialioneniullarafaceret 1. Hiveroqui χειροτονεϊν τούς δέ ήδη παρ* αυτού καταστάντα;, 
ab illo prius ordinati fuissent, commuiiioueni qui- κοινωνείν κα\ λειτουργεϊν · δευτερεύειν δέ ταίς τιμαίς 
dem ac ministerium suuro ret i«erei i l : reliquis la- τών έν έκαστη εκκλησία κα\ παροικία κληρικών (75). 
men clericispersingulas ecclesias ae paroeciae con- Έπαναβαίνειν δέ ταίς τάξε σι τών προτελευτώντων, 
slttiilis, honore inferiores cssent. Ila taraen ut in Ιο- εί ψήφψ τού πλήθους άξιοι φανοίεν,έπιχειροτονούντος 
cum mortentium per ordinem succederent, dum- τού επισκόπου τής Άλεξανδρεων Εκκλησίας· μή έξ· 
modo plcbis suffragio judicarenlur idonei, episcopo είναι δέ αύτοϊς έπιλέγεσθαι κατά γνώμην ίδίαν, ούς 
Alexandriae electionem eorum nihiloniinus conflr- άν έθέλωσιν. Έφάνη δέ τούτο τή συνόδψ δίκαιον, 
mante. Ipsie aulem ne liceret arbitrio suo eligere Β λογιζόμενη τδ προπετές καΛ έτοιμον είς χειροτονία ν 
quos vellenl. Alque id aequum essesyoodus jud i - Μελιτίου κα\ τών τά αυτά φρονούντων* ώστε και 
cavit, reputans scilicet Melilii, ejusque consortiura, Πέτρου τού μαρτυρήσαντος, ήνίκα ήγείτο τής Άλε· 
praecipilem in ordinalionibua faciendis lemerilalem. ξανδρέων Εκκλησίας, φεύγοντος διά τδν τότε διωγμδν, 
Quippe qui, dum Petrus episcopus Atexandria?, τάς διαφέρουσας αύτψ χειροτονίας δφήρπασε. 
qui poslea raartyrium consuromavil, ob saevientem tunc persecuiioneui fugisset, ordioaiiones ad 
iilum periioenles sibi vindicaverat. 

CAP. XXV. ΚΕΦΑΑ. ΚΕ'. 
Quomodo imperator epitcopot qui tynodo iuter- "Οτι δημοτεΛή τράχεζαν ό βασιΛεύς τή σννόδφ 

fuerant, Conttantinopolim evocalos publico epulo έχοίησε, συγχαΛέσας τούτους είς Κιανσταντι-
εχεερίί, #f douis honoravit: εί quomodo omne* νούχοΛιν, χαϊ δώροις τιμήσας · χαϊ δχως χάν-
ad concoTdiam hortatu* ε ι / , εί εα quas α $acro*an- τας όμονοεΤν χαρεχάΛεσε, χαϊ χρός ΆΑεζάν-
cta tynodo εταηί decreta, AUxandriw εί Qmnibus δρειαν χαϊ απανταχού, τά δεδογμένα τή Θεία 
ubique degentibus tlltnliavii. σννόδφ έξέχεμψεν. 
Cum haec a concilio ita decreta essenl, forte ac- Τούτων ώδε δοξάντων τή συνόδψ, ξυνηνέχθη κατά 

cidit ut vicennalia Conslantiiti eodem tempore ce- C ταυτδν έορτήν είναι είκοσαετηρίδα 1 τής Κωνσταντίνου 
lebrarentur ·.Esi enim hicmos Romanis, utdeciroo βασιλείας. Έθος δέ Τωμαίοις , δημοτελή πανήγυ-
quoque anno uniuscujusque imperaloris, publicara ριν άγειν καθ* έκάστην δεκάδα ετών τής τού κρα-
agant feslivitalem. Commodum igilur adesse tem- τούντος αρχής. Εύκαιρον ούν είναι νομίσας δ βα-
pus existimans imperalor , episcopos qui synodo σιλεύς, προετρέψατό τε τήν σύνοδον είς έστίασιν, 
inlerfuerant, ad convivium Invttavit, donisque con- κα\ τοίς προσήκουσι δώροις έτίμησεν. Έπελ δέ 
venientibtis honoravit. Cum vero singuli ad sedea οίκαδε έπανιέναι παρεσκευάσαντο, συγκαλέσας πάν-
suas regredi jam pararent, convocalis oronibus τας, συνεβούλευσεν δμονοείν περλ τήν πίστιν, καλ 
euasil ut in fide concordcs essent, pacemque inier τής πρδς σψάς αυτούς είρήνης έχεσθαι, ώς άν 
8Q mutuo servarent, ila ut in poslerum sine Inmultu άστασίαστοι τού λοιπού διαμένοιεν. Καλ πολύν περλ 
ac dissidio permanerent. Cum<jue mulla in banc τούτου λόγον διεξελθών, τδ τελευταίον έκέλευσεν 
sententiam locuius essel, tandem jussit u tprose υπέρ εαυτού, κα\ παίδων, καλ βασιλείας εδχεσθαι 
et pro liberis ac pro imperio sedulo precarentur, σπουδαίως, καλ τδν θεδν ίκετεύειν εκάστοτε. Καλ πρδς 
Deoque assidue supplicarent. El episcopis quidcm μέν τούς τότε άφικομένους πρδς Νίκαιαν τοιαύτα 
qui tum Nica?am ycnerant, cum ista dixissel, vale- είπών, συνετάξατο. Δήλα δέ ποιών καλ τοίς μή παρούσι 
dixit. Porro iit illos etiam qui abfuerant, de rebus ^ τά έν τή συνόδψ κατωρθωμένα, γράμματα πέπομφε 
in synodo feliciier confeclia certiores faceret, l i t - ταίς κατά πόλιν Έκκλησίαις. Τή δέ Άλεξανδρεων 

1 Soc., l ib. ι, c. 9. 1 Euseb., Vt i . Consi., lib. ιιι, c. 15. 

YALESn ANNOTATIONES. 
(75) T&v έν έχάσττχ έχχΛησία χαϊ χαροιχία ad librum primum Historiae Socraiis observavi. 

χΛηριχών. Ex big verbis apparet Sozomenuin Detude in llla epistola gynodica yclant Nicaeni 
exjgtiDiasse Nicaenos Palres in epislola synodtca Patres, ne quis ex illis a Melitio ordinaiis subsli-
de clerjcis a Melilio constitutis loculos esse : cum tnatur io locuin Catbolici mortui , nisi a populo 
Uinen de episcopis poiius locuti sint quani de cle- electus , el ab Aicxaudriiio episcopo conlirniams 
ι icig. Plureg euiua episcopos , jiuam clericos in fuerit. Quod de presbyleris iolclligi aou poicst, u l 
^gyp io ordinaral Meliiius, ui in adiioialionibus notavi ad Socratem. 

VARIORUM. 
1 Έορτήν είναι είχοσαεττφίδα. Conslantini Μ. ost, Euscbius, libro ιιι De vita Conti., cap. 14, 

Vicennalia ciiiu Ane concilii Nicaeni concurrisse, 15, 16, 22. 
iradit Niceph. lib. v u i , cap. 26, e l , quod tuagis 
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Ιδία έτερα παρά ταύτα, προτρέπων πάσης άφεμένους Α tera* scripsit ad onliviiitn chritatum Eccksits. 4 3 
διχόνοιας δμονοησαι περ\ τήν εκτεθείσα ν παρά τής Alias praeterea littera&aepanlitn ad Alexandrinorttra 
συνόδου πίστιν. Μηδέν γάρ έτερον εΐναι, ή ταύτην Ecclesiam miait, quibits eos hortabatur, ut omtit 
θεού γνώμην (76), έκ συμφωνίας τηλικούτων κα\ disaensione deposiia, in fidem a synodo expoaitam 
τοσούτων αρχιερέων άγίω Πνεύματι συστάσαν, μετά coDsentirenl. Eam enim nibil aliud eese qtiara Dei 
ζήτησιν ακριβή κα\ βάσανον πάντων τών άμφ-.βόλων ipsiua eenlenliam , ex tot ac lalium sacerdotura 
δοκιμασθεΤσαν. consensu per divinum SpiriUim conetitutam, post 

acctiraiam dfepuiationem, el posi examen ommttai 
q u » in coturoversiara veneraot, comprobaiaa*. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(?6) rw5tnr 6*ου γνώμη*. Noeiri qutdem sono el Savilio, qui taimc lornm ita reslUuunl: Mt\-

COdices nibil matanl. Assentior laracn Cbriaiopbor- δέν γάρ έτερον είναι ταύτην ή θεού γνώμην, elc. 

ΕΡΜΕΙΟΓ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ 

Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α Σ Τ Ι Κ Η Σ Ι Σ Τ Ο Ρ Ι Α Σ 
ΤΟΜΟΣ Β'. 

HERMLE SOZOMENI 
SALAIHN11 

ECCLESIASTICiE HISTORI iE 
L I B E R I I . 

ΚΕΦΑΑ. Α'. Β CAP. 1. 
Περϊ της ευρέσεως τοϋ ζωηφόρου σταυρού, xai #e imention* εΜΜ^ετω crucit τ* $acrorum clavorum. 

αγίων ηΛων. 
ΤΑ μέν δή κατά Νίκαιαν, μέχρι τούτου τέλος έσχε· Res quidem apud Nicaeam geslae, bujusraodi fi-

καλ τών Ιερέων έκαστος οΓκαδε έπανήλθον. Ό δέ βα- nem babuerunt; el onuaquisque sacerdotum sedcs 
σιλεύς έχαιρε ν ύπερφυώς, συμφωνούσαν ορών περ\ suas repetiit. Imperator vero singalari quodaiu 
τδ δόγμα τήν καθόλου Έκκλησίαν · χαριστήριά τε gaudio exsultabat, cum aniversam Ecclesiam in 
άνατιθε\ς τψ θεψ υπέρ τής ομονοίας τών επισκόπων, doclrina fidei consentienlem viderct. Ulque grali 
υπέρ τε αυτού κα\ παίδων κα\ τής βασιλείας, ώήθη animi monnmenlum consecrarel Deo, pro episco-
δεΤν οίκον εύκτήριον τώ θεψ κατασκευάσαι έν Ίερο- porum concordia, et pro se ac liberis suis, ioipe-
σολύμοις, άμφ\ τδν καλούμενον Κρανίου τόπον. Περ\ rioque Romano, Hierosolymis juxta locum qui Cal-
δέ τδν αύτδν χρόνον, κα\ Ελένη ή αυτού μήτηρ ήκεν vari» dicilur, ecclesiam Dco fabricare constituit. 
είς Ιεροσόλυμα, εύξασθαί τε, κα\τούς ενταύθα ίερούς Per idem lempus Helena quoque ejus roaier venit 
Ιστορήσαι τόπους. Εύλαδως δέ περλ τδ δόγμα τών Ilierosolymara, orationis faciendae et gacrorum illic 
Χριστιανών διακείμενη, περλ πολλού έποιεΤτο τού σε- locorum visendorum causa. Quae cum pie affecta 
βασμίου σταυρού τδ ξύλονεύρεΤν. Ή ν δέούτε τούτου, G esaet erga religionera Chrislianorum, volis omni-
ούτε τού θεσπεσίου τάφου ή εύρεσις 0αδία. Οί γάρ bua oplabat adoranda? crucis lignum reperire. Ve-
πάλαι τήν Έκκλησίαν διώξαντες Έλληνες, Ιτι r«m nec hujus ligni, nec divini aepulcri invenlio 
φύεσθαι Αρχομένην τήν θρησκείαν πάση μηχανή in proclivi erat. Nam.gentilea.qui Ecclesiam oliin 
σπουδασαντες έκτεμείν, ύπδ πολλψ χώματι τδν pereecati ioeraal *, cum Chmlianam religionem 
τήδε τόπον κατέκρυψαν, κα\ είς ύψος ήγειρα ν βα- tanc prhnum naaceniem omittbti* modia alque ar-

* Socr., Ub. 1, c. 17. 

http://Nam.gentilea.qui
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UtHift exseindere laborarenl, eum locum ingenli 4 4 Α Ούτεpov υπάρχοντα (71), ώς κα\ νυν φαίνεται. Ι Ιερν 
aggere obruerant ei in sublime erexerant, cum an-
lea caset profundior, siculi nunc cernilur. Cumque 
universum locum tam resuireclionis quam Calva-
ria^, rouro circumsepisaent, eum exornaverani. Ac 
primo quideni solum lapide con&traveranl; deinde 
iemplum Yeneria exslruxerant et Himulacrum con-
gliluerani: eo consilio ut qui Cbrislum illic adora-
rent, Venerem colere viderenlur, ulque successu 
temporis vera causa cultas illius loci oblilerarettir; 
cum el Chrisliaoi tuto illuc accedcre, retnque altis 
indicare mininie audecent, el gcniilium lemplum 
cultusqtie simulacri ex adverso confirmarclur. Ni-
bilominus lamen palefaclus est locus, deleclaque 
fraus quam tanto sludio ibi moliti fitcrant : sive 

λαβόντες δέ πέριξ πάντα τον της αναστάσεως χώρον 
καλ τοΰ Κρανίου, διεκδσμησαν, χα\ λίθψ τήν έπιφά-
νειαν κατέστρωσαν καλ Αφροδίτης ναδν κχτεσκεύα-
σαν, καλ ζψδιον ίδρύσαντο· ώστε τους αυτόθι τδν Χρι
στδν προσκυνούντας, δδξσι τήν Άφροδίτην σέβειν · 
καλ τψ χρόνψ είς λήθην έλθεϊν τήν αληθή αίτίαν του 
περλ τδν τδπον σεβάσματος, μήτε τών Χριστιανών 
άδεώς είς τούτο φοιτών, ή έτέροις καταμηνύειν τολ
μώ ντω ν, κα\ τουναντίον πιστουμένου τοΰ Ελληνικού 
ναοΰ καλ τοΰ αγάλματος. Έγένετο γε μήν δήλος δ 
τόπος, καλ εφωράθη ή σπουδασθεΤσα περλ αύτδν* 
πλάνη* ώς μέν τινές λέγουσιν, άνδρδς Εβραίου τών 
άνά τήνΈω οίκούντων, έκ πατρφας γραφής καταμη-
νύσσντος · ώς δέ άληθέστερον έννοεΓν έστι, τού θεο5 

indicio cujusdam Hebrsei in Orientis partibus de- Β έπιδείξαντος διά σημείων καλ δνειράτων. Ού γάρ 
genlis, ul quidam aiunl, qui palerno quodam srri-
plo edoclus rcra indicavil; sive, ul verius opinari 
licel, Dco signis quibusdam ac somniis euin osten-
denle. Neque eniin arbitror res dWinas indicio 
bominam tgere, quolies Deus eas manifeslare 
decrevit. Eo igilur tempore, cum ex imperatoris 
mandalo locus aUe effossus ac repiirgalus fuisset, 
io ejus parte spclunca resurrectionis apparuit. 
Alibi vero juxta eumdem locum tres invenlaysunt 
cruces; et alia separaiim labella, in cujus albo 
verbia ac lilteris Hebraicis, Graecis el Latinis, haec 
scripla erani : Jesus Nazarentis rex Jtidaeortim. El 
ba?c quidem jussu Pilati prjcsidta Juda?& scripta et 

οΐμαι τά θεια δεϊσθαι τής παρ* ανθρώπων μηνύσεως, 
ήνίκα άν ίήλα αυτά τω θεψ δοκή γενέσθαι. Τηνικαύτα 
ούν κατά πρόσταξιν τού βασιλέως, τού τήδε χώρου) 
καθαρθέντος είς βάθος, έν μέρει τδ τής αναστάσεως 
έφάνη άντρον. Έτέρωθι δέ περλ τδν αύτδν τδτχν 
τρείς ευρέθησαν σταυροί * καλ χωρλς άλλο ξύλον έν 
τάξει λευκώματος 0ήμασι καλγράμμασιν Εβραϊκοί ς , 
ΈλληνικοΙς τε καλ 'ΡωμαΐκοΙς, τά δηλούντα (78)* 
Ιησούς ό Ναζωραιος, ό βασιλεύς τών Ιουδαίων. Καλ 
ταύτα μέν, ώς ή ίερά βίβλος τών Ευαγγελίων Ιστο
ρεί, ούτω συνέβη προγραφήναι υπέρ κεφαλής τού) 
Χριστού, Πιλάτου τούτο προστάξαντος, τού τήν Ι ο ύ 
δα ία ν έπιτροπεύοντος. Εργώδης δέ έτι ετύγχανε ν 

gupra caput Christi affixa fueraid, sicui in eacro ^ ή του θείου σταυρού διάκρισις, εί καλ ευρέθη, δ ιε£-
Evangeliorum voluraine refertur. Adhuc tamen 
erai difficile divinam crucem, quamvis reperiam, 
a reltquis distinguere : quippe cum ejus inscriptio 
ab ipsa divulsa projectaque esset, ac aimul tres 
cruces lemere disjectie; ordine iilarum, ul verisi-
mile est, lunc confuso, cum corpora damnalorum 
ex iliis deposiia sunl. Nam cuin milites Dominum 
tn cruce mortuum deprebendissent, depositum ejua 
corpui prinium, ut evangelica docet taistoria, se~ 
pelicndum tradiderunt. Poatea vero, ut lalronibua 
utrinque siiffixie iuortem accelerareiit, crura iie 
fregemnt el cruces temere binc inde projecerunt. 
Quid enim curae illis fuisset, cruces eo quo prius 
fuerant ordine reponere, cum singuli vesperlinam 

^υηκότος αυτού τού γράμματος, καλ δ ι ε^ ιμμένου ' 
άμα δέ καλ τών τριών σταυρών χύδην διεσπαρμένων, 
ώς γε είκδς, έν τή καθαιρέσει τών σταυρωθέντων 
σωμάτων συγχυθείσης τής τάξεως. Έπελ γάρ οί 
στρατιώται νεκρδν έντψ ξύλψ εύρήκασι, καθελδντες 
αύτδν, πρώτον άπέδοντο είς ταφήν, κατά τήν Ιστο-
ρίαν. Μετά δέ ταύτα τών εκατέρωθεν ληστών ταχυ-
ναντες τδν θάνατον, τά σκέλη κατέαξαν, καλ τά ξύλα 
δπη έτυχεν, άλλο άλλη Ι/^ιψαν. Τί γάρ καλ επιμελές 
αύτοΤς, έν τή πρότερα τάξει ταύτα έ$ν, έκαστου 
φθάσαι τήν έσπέραν σπουδάζοντος, καλ ανδρών βία 
τετελευτηκότων, περλ σταυρούς ενδιατρίβει ούκάγα· 
θδν ηγουμένου; Ταύτη οδν άδηλου τυγχάνοντος Ιτι 
τού θείου ξύλου, καλ θειοτέρας, ή κατά άνθρωπον 

boram praevenire maturarent, nec opera? preiium D δεομένου μηνύσεως, τοιόνδε τι συνέβη. Γυνή τις ήν 
ducerent circa cruces bominum violenla morte 
inleremptorum diutius immorari ? Hanc igitur ob 
causam cum divinsecrucis lignum adbuc in obscuro 
esset, et divinius quoddam quam quod ab homine 
praestari possil, indicium flagiiaret, bnjusinodi 
quid evenil. Nobitig quaidam mulier Hierosolymis 
graviseimo f t inaanabili morbo laborabal. Ad 
quam ie lecto decumbentem Macarius Hierosoly-

έν Τεροσολύμοις τών επισήμων, χαλεπωτάτω καλ 
άνιάτψ νδσψ κάμνουσα. Πρδς ταύτην κειμένη ν ήλθε 
Μακάριος δ Ιεροσολύμων επίσκοπο;, παραλαβών τήν 
τού βασιλέως μητέρα καλ τούς άμφ* αύτδν. Εύξάμε-
νδς τε πρδτερον, καλ σύμβολον τάξας τοίς βρώσιν, 
εκείνον είναι τδν θείον σταυρδν, δς έπιτιθελς απαλ
λάξει τής νόσου τήν γυναίκα, φέρων εκαστον αυτή 
τών ξύλων προσήγαγεν. 'Αλλά τών μέν δύο έπιτεθέν 

YALESII ANNOTAT10NES. 

(77) Βαθύτεροτ ήγεφατ ϋχαρχοτ. Hujua loci 
emendatio debelur codici Fnkdiano, in quo ita 
scribitur : Τδν τήδε τδπον κατ έκρυψαν, καλ είς ύψος 
ήγειραν, βαθύτερον υπάρχοντα ώς καλ νύν φαί
νεται. Ι(! esl, Locum iiium occultarunt, #1 in tublime 

erexerunl, qui antea profundior εταί% $ieuii n*xt 
cemitur. 

(78) Τά δηΛονντα. ln codice Leonts Allati i scri-
plum esi, τάδε δηλούντα. Mihi non «lubiuui esl mtia 
Sozomenue scripserit: Τ«δε δηλούν, supple ξύλον. 
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«ων, ουδέν δτι μή λήρος καλ γέλως έδοξεν είναι τδ Λ morum episcopue, assnmpta secura imperaloria ma-
γινδμενον, θανάτου έν θύραις δντος τού γυναίου. 
Έπελ δέ τδ τρίτον ξύλον ομοίως προσήνεγκεν, έξαπί-
νης άνέβλεψε, χα\ τάς δυνάμεις άθροίσασα, παρα
χρήμα τής στρωμνής- υγιής άπεπήδησε. Λέγεται δέ 
καλ νεχρδν τψ ίσψ τρδπφ άναβιώναι. Τού δέ ευρεθέν
τος θεσπεσίου ξύλου, τδ μέν πλείστον έ ν άργυρε θήκη 
μένον έτι καλ νύν έν Τεροσολύμοις φυλάττεται. 
Μέρος δέ ή βασιλλς πρδς Κωνσταντίνον τδν παίδα 
δλεχδμισεν * ού μήν άλλά χαλ τούς ήλους οίς τδ σώμα 
τού Χριστού διαπεπερδνητο. Έ χ τούτων δέ ίστορούσι, 
περικεφαλαίαν τδν βασιλέα χατασχευάσαι, καλ χαλι-
νδν ίππου 9 χατά τήν Ζαχαρίου προφητεία ν , ψ δή 
προείρηται, ώς Έπϊ τον παρόντος καιρόν, Ιστοί τό 
έπϊ τότ χαΧινότ τον Ιππον άγιοτ τφ ΚνρΙφ παν-

tre et iis quos tirca se babebat, accessit. Factaqoe 
prius oratione, etsigno speclanlibus dalo, eametae 
diviiiam crucem, quae molieri imposita morbo ipsam 
liberaret, 45 singulas ei crnccs ordine admovit, 
Verum duabus quidem illarum mulieri adrootie, 
nibil aliud quaw nuga3 ac minos ea res videbatur, 
cum mulieri roors jamjam imniineret. Poslquam 
vero tertia similiter admota est, repente muller 
oculos aperuit, et recuperaiis viribus aana exsiliit 
e cubili. Aiunt eliara mortuum eodem modo ad 
vitam esse revocatum. Porro taujue veneranda? 
crucis qiia* lum reperta est.maxima quidem porlio 
Hicrosolymisinargentea iheca eliamnura cuslodilur. 
Parleiu vero ejus imperalrix ad Conslaniinuin fl-

τοκράχορι. ΤΩδε γάρ αύταίς λέξεσιν δ προφήτης Β lium dclulit, una cum clavisquibus corpus CbrisU 
φησί. Ταύτα πάλαι μέν έγνωστο χαλ προείρητο τοίς 
Ιεροίς προφήταις * είς ύστερον δέ διά θαυμασίων έβε-
δαιούτο τών έργων, δτε έν χαιρφ δοκούν είναι τω θεψ 
χατεφαίνετο. Καλ θαυμαστδν ούπω τοσούτον, δπου γε 
χαλ πρδς αυτών τών Ελλήνων συνωμολδγηται, Σι-
δύλλης είναι τούτο. 

conGxum fuerat. Εχ bis autem atunl imperalorem 
gateam et frenum equi fabricasse, juxta prophe-
liain Zacbariae, qui tanquam de isto lempore ita 
praedixit: Jd quod esi super frenum equi, $anctum 
erit Domino omnipoientiHis enim verbis prophetea 
uli lur . Haec oliiu quidera a sacris prophelis multo 

ajite cognila sunt et prsdicla : tandem vero admirandis operibus eoiifiruiata sunt, iunc cum Deus 
opportunum id esse censuiL Neque id adco mirandum, cum el apud genliles in < onfesso sit, istud a 
Sibylla pnedictura fuieae. 

*Ω ξύΛον e μακαριστόν,έρ* oS θεός έξετατύσθηί 
Τούτο γάρ χαλ σπουδάζων τις έναντίος είναι, ούχ 
αν άρνηθείη. Προύσήμαινεν ούν τδ τού σταυρού ξύ
λον, χαλ τδ περλ αυτού σέβας. Τάδε μέν ήμίν ώς παρ-
ειλήφαμεν Ιστόρηται, ανδρών τε ακριβώς επισταμέ
νων άχούσασιν, είς ούς έχ διαδοχής πατέρων είς 
παίδας τδ μανθάνειν παρεγένετο, χαλ δσοι γε αυτά 

Ο Ugnum felix, in quo Deut ipse pependit! 
Jloc eiiini nerao, quantumvis nobis adversari slu-
deat, negaverit. Lignum igitur crucie ejoysque 
cultura Sibylla predixit. Et bsec quidem a nobis 
rclata sunt prout accepimus : quippe qui ea didi~ 
ceriinus ex viris, qui ista accurale norant, el ad 
quos rerum istarum noliiia, conlinua generis 

συπρά4αντες, ώς δυνάμεως εΤχον,τοίς έπειτα κατα-C successione a patribus ad filios transmissa per-
λελοίπασιν. 

ΚΕΦΑΑ. ff. 
Περί ΈΛένης τής τον βασιΛέως μητρός, καϊ ώς 

&ίς ΊεροσόΛυμα παραγενομένη ναοϋς φκοδό-
μησε, καϊ άΛΛα ΘεοριΛή^ διεπράξατο έργα · καϊ 
περϊ της αυτής τεΛεντης. 
Άμφλ δέ τούτον τδν χρδνον, προθέμενος δ βασιλεύς 

ναδν έγείραι τφ θεψ, προσέταξε τοίς τήδε άρχουσι, 
προνοείν ώς άν μάλιστα μεγαλοφυές καλ πολυτελές 
άποδειχθείη τδ έργον. Έ ν μέρει δέ καλ Ελένη ή 
αύτου μήτηρ, δύο ναούς ψκοδδμησε, τδν μέν έν Βη
θλεέμ, άμφλ τδ τής γεννήσεως Χριστού σπήλαιον · 
τδν δέ, προς ταίς άκρωρείαις τού δρους τώνΈ)«ιών, 

venerat, el ex iisqui cadem ista pro vir i l i parle l i t -
ieris maodantes, posierorum memoriae reliquervnt, 

CAP. I I . 
ΰε main ιιηρεταίοήι Helena, qvomodo Hierotoly-

mam wgr&ta, eccleiiat comiruxii, mullaque 
alia eximicc pielatis opera edidit: εί άε ejusdtm 
obitu. 
Sub idem lempus imperalor, cum templum Deo 

«dificare alatuisset, rectoribug per ea loca consti-
tutis praecepit, ut opus illud magniecentiaairoum 
ac sumpiuosiasimuio fabrteari curarent. Sed et 
mater ipsius Hekna privatim dua* ecclesiae con-
slruxi t : alteram apud Beibleero, joxla gpeluncam 
illam i i i qua natus est Christus : alteram in rer-

δθεν έπλ τδν ούρανδν άνελήφθη. Ταύτης δέ πολλά μέν D tice mootig Olivarum, ex quo iu coeluiu assomplug 
καλ άλλα δείκνυσι τήν εύσέδειαν καλ εύλάβειαν· ούχ 
ήκιστα δέ καλ τδδε. Λέγεται γάρ αυτήντδτε ένΤερο-
σολύμοις διατρίβουσαν, συγκάλεσα ι πρδς έστίασιν 
τας Ιεράς παρθένους, χαλ ΰπηρέτιν γενέσθαι περλτδ 
δεΤπνον, παρατιθείσαν τά δψα, χαλ ύδωρ ταίς χερσλν 
έπιχέουσαν, χαλ τ ' άλλα ποιούσαν, & θέμις διακονεί-

1 Zacb. x i f , 20 

eal. Hujue feroinaa pietatem ac religfoaem cum 
alia multa dcclarant, tom boc in primis. Aiunt 
siquidem eam tum Hieroaolymia commoraiUeo), 
46 aacraa omnes virginea ad cojivivium vocaaae, 
eisque prandentibaa ministrasse, cibos apponen-
lem, et aquam manibus affundeniem singularura : 

VARIORUM ANNOTATIONES. 
« rQ εύΛοτ. In Sibyllinis oraculis a Servatio oraculis, inler alios, yideatar Guil. Deveregius in 

Gallxo eoiUa, pag. G52, aic legitur hic veraua: Q 
ξύλον, ώ μαχαριστδν, elc. , qua \ect\o apparet 
caaiigalior : ξύλον enim priorera brevem habcl, el 
anadiploais addit nonnihil veheincnliae. De bis 

Godice canonom Ecclesi» primiliva) vindicalo, cap. 
4δ , et Cooelantini Οταίιο ad nmctorum cctinm, 
apud Euseb., cap. 48, elc. 
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onmia denique facientem q u « a convivarum mini- Λ σθαι τούς τών δαιτυμδνων θεράποντας. Τηνικαύτα 
elria praeslari solenl. Cumque urbes Orientie eo δε τάς πόλεις τ η ς Έ ω περιϊούσα, τάς μεν χατά πολιν 
tempore perluslraret, singularum ecclesias compe- εκκλησίας άναθήμασι τοΤς προσήκουσιν έτίμησε · πολ-
tenlibus donariis bonoravil : niullosqie boniines λούς δέ ουσιών έκπεπτωκότας, πλουσίους έποίησε -
qui facullatibiis suis exuli fuerant, locupleles red- πενομένοις δέ τά επιτήδεια άφθόνως διένειμε* τούς 
didi t : pauperibus vero necessaria abunde suppedi* δέχρονίων δεσμών κα\ύπερορίας φυγής καλ μέταλλων 
tavit : nonnullos diulurnis vinculis, aul exatlio, ήλευθέρωσε. Καί μοι δοκεΤ τούτων άξίως άπειληφέναι 
aul metallis in quibtis delinebantur, liberavit. Pro τάς άμοιβάς. Τήν μέν γάρ ενταύθα βιοτήν, ώς ού πλέον 
quibus factis, dignam mihi videtur accepisse mer- ένεδέχετο, λαμπρώς καλ λίαν επισήμως διήνυσε* σε-
cedem. Nam prasentem quidcro vilain ea magni- βαστή τεάνεκηρύχθη, καλ είκόνι Ιδίαχρυσούν νόμισμα 
ficeutia eoquc splendore transegil, quo major esse κατεσήμανε * καλ βασιλικών θησαυρών έξουσίαν παρά 
nullus potesl. Quippe quae Augusla nuncupata eet, τού παιδδς λαδούσα, κατά γνώμην έχρήτο. Έπειδηδε 
el aureum nuramura sua imagine aignavil: rega- έδει τδν τήδε καταλιπεΐν βίον, εύκλεως έτελεύτησεν* 
lium denique ihesauroruin poteslatem a filio adepla, έτη μέν Αμφλ τά δγδοήκοντα γεγονυΤα, τον παίδα 
pro arbitratu suo iis usa est. Cum vero ex bac καταλιπούσα άμα Καίσαρσιν αυτής έκγδνοις, πάσης 
viia ipsi niigrandum esset, glorioso exilu decessil: Β της Τωμαίων οίκουμένης ήγούμενον. ΕΙ δέ τίς έστ» 
annum quidem aetatis circiter oclogeaimum agens : καλ τούτων δνησις, ουδέ τελευτήσασαν ή λήθη έκάλυ-
filium veropostse relinquens, una cum Caesaribus ψ ε ν έχει δέ αυτής διηνεκούς μνήμης ένέχυρον δ 
nepotibus suis universum orbem Romanura gu- μέλλων αίών, τήν έπλ Βιθυνίας πόλιν *, καλ έτέραν 
bernantem. Quod si qua barum quoque rerum παρά ΙΊαλαιστινοΙς, ά π ' αυτής λαβούσας τήν προσ-
ulilitas esse polest, ne «oortuae quidem nomcn ηγορίαν. Ταύτα μέν ήμίν ώδε περλ Ελένης ειρήσθω, 
oblivione consumplum est. Habei eoim ventura aetas, perennis ejus memoriae pignns quoddam, ur-
bem in Bithynia sitam, el alterain in Palaestina, illius nomine appellaias. Atque baec quidera a nobis 
dicia eiul de Helena. 

CAP. I I I . ΚΕΦΑΑ. Γ 
De eccletUi α Contianiino Magno extlructit, et de Περί τών ναών οΰς ό^μέγας φχοδόμησε Κωνσταν* 

utbe ab εο cognominata, quomvdo condita l i f . Et τίνος · χαϊ περϊ της αύτον επωΗίμον πόλεως, 
4ε operibxs publicit quw in εα urbe vi$untur, εί άε δπως έχτίσθη, χαϊ περϊ τών έσω αυτής urt-
εετίεεία Michaeti* archangeli in S#«l/tfnio, et άε σμάτωτ' ίτι χαϊ περϊ τού είς Σωσθένιον (71Μ 
miraculit qum Ulic fiunt. raov τού αρχιστρατήγου Μιχαήλου, χαϊ xepi 

C τών έχεισε θαυμάτων. 
loiperator vero aemper aliquid quod ad pieta- Ό δέ βασιλεύς αεί τι πονών, είς εύσέδειαν συνετέ-

tcm faceret, inolicbatur : el ubique locorum Deo λει, καλ πανταχού περικαλλεστάτους ναούς ανίατη 
ecclesias erigebal. Praecipue lamen in primariis τ φ βεφ. Διαφερόντως δε έν ταϊς μητροπδλεσιν, ώς 
cmlalibus, ul Nteomedia? in Bilbynia, et Anliochiae i n \ τής Νικομήδειας τής Βιθυνών, καλ Αντιοχείας 
qtue sila est ad Auviuro Orontem, et Byzanlii; χής παρά τδν Ό ^ ν τ η ν ποταμδν, καλ έπλ τής Βυ-
qnam quidem urbem Roma3 aequalem esse, et ζ^ντίων πόλεως, ήν Coa Τ ώ μ η κρατεΓν καλ κοινω-
principalns consortium obtinere conslfltiit. Nam νειν αυτή τής αρχής κατεστήσατο. Έπελ γάρ κατά 
cum omnia ipsi ex voto succederent, el exteros γνώμην αύτφ πάντα προύχώρει, κατώρθωτο δέ καλ 
partim bello domuisset, partim foederibus sibi τά πρδς τούς αλλοφύλους πολέμοις καλ σπονδαΙς, 
a^l>MBxiaeel, ufbem aibi cognomiaeoi, el Romae έγνωκεν οίκίσαι πόλιν δμώνυμον έαυτφ, καλ τ$ Ύώμ% 
aamttlam aediflcare decre?il. pFOgresaus igitur ad όμότιμον. Καταλαδων δέ τδ πρδ τού Ιλίου πεδίον, 
canpwfrqui eal a i le l l ium, seous 47 Belltapon- παρά τδν Ελλήσποντο*; υπέρ τδν Αίαντος τάφον, ού 

VALESII ANNOTATIONES. 

(79) Είς *b Σωσθένιον. Nicephorus in l ib . τ ι ι , D S. Micbaelis agnoscit Procopius, alteram jn An5-
cap. 50, duas ecclesias a Conslanlino Magno con- plo, allcram ex adverso siiam ; sed nibil dc So-
etruetaa esse schbit in honorem S. Michaelis, sibenio. Ecclesiae lamen S. Michaelis in SosUienio 
aUeroiD in Anapk). altecam in Soslhenio. Ex quo meminit Conslaiilinus Porpbyrogcunetus in Viia 
colligere est Nicepboruiu CalUstura borum l i t u - Basilii imp., p. !G2; earoque a Basilio instanra-
lorum auctorem non essc : nam Sozomeous uni- tam fuisse dici l . Ejusdem mcnunit Codimis in 
cam comineniorat S. Michaelis ecclesiam quse cral Origimbu», p. 57, ubi duas S. Michaelis eccJesias 
i n Ueeliis aive Anaplo. Cor ergo Nicephorus banc videiur dislitigiiere, aUcram iu Anaplo, alleran in 
confonderet cum SosUiemen&i, cum ea» manife$te Soatbeuio. 
disiioguat in libro vn? Oiiae quidem ecclesiaa 

VARIORUM. 
v Τήν έπϊ Βιθυνίας πόλιν. Έστι δέ τις έν ctncmural; %td nullnm imperaloria* magnificenli* 

Βιθυνία πόλις, Ελένης επώνυμος, etc. ln BUhyma monuwuntum rdiquerat. A«m εί oruaixm ει ttrm-
ειΐ urb$, de nomtM aicia HcUme, tualrh Cotutan- ciurum tpecles, statum prittinum locus retUukat^ 
luu Aug, Quippe naiam ibi lieltnam perhibtnl, cum nudo urhis titulo insigni*, Beicnwque alumnmtxa 
tuei vicus ignobilis : cui qntdem CoMsiantinus, in namine glariomt. Procopilia Ca?sariOAais, Dt (edi-
pramium nutricalionis, nomcn ae digmiatcm urbis fiau, pag. 96. 
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δή λέγεται τδν ναύσταθμον καλ τάς σκηνάς έσχηκέναι Α *ιιπ>· supra tumuloni Ajacis, ςυο in loco Acbivi 
τούς έπλ Τροία ν τότε στράτευσα μένους Αχαιούς, 
οίον έχρήν καλ οσην τήν πόλιν διέγραψε · καλ πύλας 
κατεσκεύασεν έν περιωπή, οί δή νυν έτι άπδ θαλάσ
σης φαίνονται τοις παραπλέουσι. Ταύτα δέ αύτψ πο-
*ούντι, νύκτωρ έπιφανελς δ θεδς, έχρησεν Ετερον 
έπιζητεΤν τόπον. Καλ κινήσας αύτδν είς τδ Βυζάν-
τιον τής Θράκης, πέραν Χαλκηδόνος της Β:0υνών, 
ταύτην αύτψ οίκίζειν άπέφηνε πόλιν, καλ τής Κων
σταντίνου επωνυμίας άξίαν (79*) Ό δέ, τοίς τού 
θεού λόγοις πεισθελς, τήν πρλν Βυζάντιον * προ-αγο-
ρευομένην είς εύρυχωρίαν έκτείνας, μεγίστοις τείχεσι 
περιέβαλεν. Έπελ δέ τούς αύτόχθονας ούχ Ικανούς 
ένόμισεν πολίτας τψ μεγέθει της πόλεως, μεγίστας 
οΙκίας άνά τάς αγυιάς σποράδην οίκοδομήσας, άνδρας 

qui Trojam oppugnarunt, caslra et navale babuiese 
dicuntur, urbis formam el magniiudinem delinea-
v i t ; et porias consiruxU in ediio loco, quae ex 
mari eiiamnum visunlur a praHernavigairtibtie. 
Ikcc dum mol i lw, l)eus noclu i l l i apparens jussit 
i i t aliom locum qtiaereret ; deduceusque eum in 
urbem TUraciae Byzanlium trans Gbalccdonera op-
pidum Bilbynia?, inonuil ui eam urbem conderet, 
suoque noiuinc appellareU llle iguur divints ora-
culis obleiuperans, urbera quae prius Byzantium 
vocabalur, amplilicatam tngenlibus muritf <cinxit. 
El quoniam indigcnas magniUidini urbis bandqua-
quam sufficere judicabat, amplissiiuis domibus 
sparsim per vkos acdiQcatis, egregios viros cum 

έν λόγω συν τοίς οίκείοις δέσποτας ποιήσας, έν ταυ- Β familiis suis incolas ac donunos earum esse jussit, 
ταις κατωκισε* τούς μέν έκ τής πρεσβυτέρας Τώμης , 
τούς δέ έξ έτερων εθνών μετακαλέσαμενος. Φόρους 
δε τάξας(ΗΟ), τούς μέν είς οίκοδομά; καλ κολλητής 
πόλεως, τούς δέ είς άποτροφήν τών πολιτών, άπασί 
τε τοίς άλλοις τά περλ τήν πόλιν διαθελς, ίπποδρόμω 
τ ε καλ κρήναις καλ στοαις καλ λοιποίς ρίκοδομήμαιι 
φιλοτίμως κοσμήσας, νέαν Τώμην Κωνσταντινού
πολη ώνόμαϊε · καλ βασιλίδα κατέστησε τών δσοι τήν 
Τωμαίων ύπήκοον γήν οίκου σι (81) πρδς άρκτον καλ 
νότον καί ήλιον άνίσχοντα, καλ τά έν μέσω πελάγη, έκ 
τών παρά τδν "Ιστρον πόλεων, και Έπιδάμνου, τών 
πρδς τψΤονίφ κόλπψ(82), μέχρι Κυρήνης καλ τών τή-
δεΛιβύων παρά τδ Βόρειον καλούμενον. Βουλευτήριόν 

quorum alios ex seniore Roma, alios cx aiiis pro-
vinciis accivcrat. Gumque tribula constiluissct, 
parlim in anHficia et ornamenta civitalis, partim 
ad civiura annooam, cunctisque aliis rebue eam 
instruxisset, circo eliani et fonlibus ac porticibus 
e4 reliquis operibue ambitiose exornassel, juniorem 
Romam Constantinopolim noniinavit, et reginam 
coQSliluitomnium qui Romanani dftionenMiicoUint, 
sivead Septenlrionem, sive ad Meridtem, sivead so-
lis ortum, sivc ad MedUerraneum mare: mitio sum-
plo ab iis urbibiis quae ad Dannbium «ilae sunt, 
et ab Epidamno, aiiisque ad lonium sinum posilis, 
usque ad Cyreneaa et Libyas qtii illfc degunt juxia 

άξίαν. (79*) Επωνυμίας 
4ξιούν. 

(80) Φόρους δέτάξας. Duo hic dicil Socomeiius: 
priinam quidcm parlern tribulorum ad opera pu-
blicaet ornalum nrbisConstantinopolilanae destina-
tam fuisse ;deinde aliam partem Iributorum consli-
UtlAm esse ad alimenlum seu annonam civrum. 
Quod ad poslremnm capul aitmet, asseutior Sozo-
mcno. Nani cx Eunapio aliisque scriptoribus cou-
stat. tribatartutn canonem totius iEgypl i , pene 
«oitmein iutpf nsum esse aleijdis ConslaiilinopoKianis. 
Scd quod ail Sozomenus, partem tribulorum desti-
nalam fui&se iu aedificia el ornamenta ejus urbis, 
vereor ne iribuia posucril pro vecligalibus. Nam 
^ectigalia ad id praecipue dabanlurcivilalibus. Qua 
de re vidc quse observavi ad iibrum xxv Amroiaui 
Harccllini, pag. 101. 

(81) Όσοι τήν 'Ρωμαίων ύπήκοον γινώσκου-
atv. llunc locuui egregic reslilui ex codice Leonis 
Ai la l i i , in quo scribilur τήν Τωμαίων ύπήκοον γήν D 

VALESH ANNOTATIONES. 
Scribendum pulo C οίκούσι. Oplime ul equidem censeo, 

(8i) Καϊ Έπιδάμνου, τών πρός τφ ΊονΙφ 
κόΛπω. Cbrislophorsonus ac Savilius emendarunt, 
τών τε πρδς τψ Ίονίω κόλπω, ex conjecinra, ιιι 
opinor. Malim lamen rarrigere Έπιδαμνον τής πρδς 
τω Ίονίω κόλπω. Ca?lerum Sozoineitiis bic aperte 
ballucirialfir, sive sciens, give imprudeos, diini 
Gonslantinopolitani imperii limitem eumdem facil 
principalu Conslanlini, cum eo qui erat regnanle 
Tbeodosio Juniore.Atqui Constanlinus uullani impe-
r i i divisionem fecil inler Romam et Gonslantinopo-
lim, sed ulramque ex aeqtto reginam consiiluit totiua 
orbis Romani, boc uno discrimine addito, quod al-
lerain seniorem, atleram juiiiorem Romam cogno-
minavil.Ejus auiem filii poslea imperium diviseruni. 
Tuncquc primuro Constanlinopolis capul facla esl 
Orienlalie imperii sub Gonsianlio, ita iamen ut iu 
Europa Thraciis lcrminarelur, Roma aolem el 
lllyricum sub Gonstaulis diticne esseut. 

VARIORUM. 
κ Τήν πρίν Βυζάντιον. COnstantinopoleos fim-

daroenla anuo 525 jacla. Socraies enim, lib. i,cap. 
16, scribit Gonslantiaum, celebralis vicennalibus 
suis, etatim ad ecclesiarum instaurationem onme 
sAudiiim suum tontulisse, el Gonslantinopolim 
condidisse; quod Sozoinenus, Nicrphorus et Ge-
^rciius conlinnunt; licel hi duo uliimi condilum 
urbis el cpis dedicaiioaem iwperite confundant. 
Urbcs voro ιιι vicennalibus et id genus feslis de 
•norc coiulilse. Quare Gonslunlinopolis vel in viccn-
nalibtts Nirontediensibus annu 325 colebralis, vel 
i n viceimaUbu» Romanis quaa ad annuin 526 perli-
ueut. exsirucla. Sed eaiu \\\ prioribus vicennalibus 
conditam ostendil JuliaDus iaip. in Oralionc prima, 
duin de Constantino toquens ail : Potteaquam vero 

PATROL. G R . L X V I I . 

dominus omnium esl constitutus (quod anno 525, 
posl debellaium Licinium conligil), cum ex immo-
derata ejus cupidilate qui anle dominabalur, relul 
siccitate quadam, summa esset vecuniarum inopia, 
*c tum omnes in palatii peneiralibus congeslce ae 
reconditte [oreut, iile clauslris $ubmoti$, reoente 
omnes effudil. Tum sui nominis urbem infra aeccm 
otitws extlTUxit. Ha3c de Constanlino Julianus, qui 
rei geslae lempus ignorare non poluil ; quique dum 
ail, eain infra dectmannoz conslruclam, infra illud 
tempus perfeclam intelligil. ut colligo ex Pbilo-
siorgio, lib. n , cap. 9, quem locum vide. Ant. Pagi, 
ad ann. 524, n. Ϊ 9 . Enraenia auiem bujus urbis 
anno 530, celebrala cx Idalio el Chronico Alcxan-
drino osicndil iitcm ad eum annum, n. 4. 
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promoHtor ' ;um,quoil Rorium dlcitur. Magnam prae- Α τ* μέγα, ήν σύγκλητον όνομάζουσι, έτερον συνεστή-
lerea curiam quain senaium vocani, amuiiam se-
nalui urbis Roniae constituit; eo$dera honores ac 
dies festos illis atlribucns, quibus veleres Romani 
uti consueverant. Denique cum uibeni eui nominis 
omnibus in rebus lulicae Ronue exaequare slu-
duisset, volo auo baudquaquam frustratua est. 
Eienlm 48, Deo juvanle, lanlopere increvil, ut et 
incolarum multiiudine et opibus seniorem Roroam 
stipcrare, omnium consensu judicetur. Cujua rci 
eausam esae arbilror, ium eouditoria, ium civita-
lis ipsius pielalem, el cmum erga egeaos miseri-
cordiam ac liberalilalein. Quippe ea civitaa adeo 
ad fidem Cbristi allicit univcrsos, u l plerique in ca 
Judsei, genliles vero properoodum oraues, Cbri-

• ι τ ο , τάς αύτάς τάξας τιμάς καλ ίερομηνίας, ή καλ 
Τωμαίοις τοίς πρεσβυτέροις ΙΌος. Έν πάσι δέ δεΐςαι 
σπουδάσας έφάμώλον τή παρά Ίταλοίς 'Ρώμη τήν 
ομώνυμο ν αυτού πόλιν, ού διήμαρτεν. Είς τοσούτον 
γάρ, σύν θεψ φάναι, έπέδωκεν, ώς κα\ τοις σώμασι 
καλ τοις χρήμασι μείζονα συνομολογείσθαι. Τούτου 
δέ πρόφασιν ηγούμαι, τδ τού οίκιστήρος και τδ τής 
πόλεως θεοφιλές, καλ τών οίκητόρων τδν περλ τους 
ενδεείς έλεον καλ φιλοτιμίαν. Είς τοσούτον γάρ τής 
είς Χριστδν πίστεως επαγωγός έστιν, ώς πολλούς 
μέν Ιουδαίους, "Ελληνας δέ σχεδδν απαντάς αυτόθι 
Χριστιανίζειν. 'Αρξαμένη δέ βασιλεύειν καθ' δν συν
έβη χρόνον καλ τήν θρησκείαν είς πλήθος έπιδιδδναι, 
ούτε βωμών, ούτε Ελληνικών ναών ή θυσιών έπει-

alianam religionem amplexi sint. Quae cuni impe- Β ράθη, πλήν δσον παρά Ιουλιανού τού βασιλεύσαντος 
rare coepisset eo lempore, quo religio noslra in 
iminensara muUUudiitem excrevit, nec aris unquam 
ncc Lemplis ac sacrifkiis geatilium inquinala cst: 
nisi quod a Juliano qui postea imperavit, ad exl-
guuui tempus baec ienLaU,statimque exatincla aunt. 
Ilanc igiiur aipote novellam Cbristi civilalem, si-
bique ipsi cognominem, ConstaMinue honore affi-
cieiiB, plurimis et maximie ecclesiis exornavit. 
Porro impcraloris propositura Deua quoque adju-
v i i , et pr&seiuia numinis sui teslaiua cat ecclesias 
illic aediflcalas sanctas esse ac salularcs. Earum 
auiem nobilissiraam, lum ab exteris, lum a civibus 
cx eo lempore babilam esse conalat, ecclesiam i l -

ύστερον πρδς όλίγον έπέχειρήθη, καλ αύτίκα άπίσβη. 
Ταύτην μέν ούν ώσεί τινα νεοπαγή Χριστού πόλιν 
καλ δμώνυμον έαυτφ γεραίρων Κωνσταντίνος, πολ
λοίς καλ μεγίστοις έκόσμησεν εύκτηρίοις οΓκοις, Συν-
ελαμβάνετο δέ καλ τδ θείον τή προθυμία τού βασι
λέως, καλ ταίς έπιφανείαις έ πιστού το αγίους καλ 
σωτηρίους είναι τούς άνά τήν πόλιν εύκταρίους 
οίκους. Επισημότατο ν δέ μάλιστα ξένοις τε καλ 
άστοίς έξ εκείνου γενέσθαι συνωμολόγηται τήν έν 
ταίς Έστίαις (85) ποτέ καλούμεναις έκκλησίαν. 
Τόπος δέ ούτος δ νύν Μιχαήλιον ονομαζόμενος, έν 
δεξιά καταπλέονπ έκ Πόντου είς Κωνσταντινούπολις 
διεστώς αυτής πλωτή ρ ι μέν, άμφλ τριάκοντα καλ 

lain quae eat in Hesliis. Locus esl olim ila diclus, Q πέντε στάδια · έβδομήκοντα δέ καλ πρδς, κύκλφ περ 
qui nunc Micbaeliura vocatur, ad dextram positus 
navigantibus ex Ponto Conslanlinopolitn : distans 
ab orbe navigio quidem pergenli, circiier t r iginu 
quinque sladiis; lerresiri vero itincre sinura io-
lerjaccntem circumeunli, aepluaginia et aropTuis 
stadils. Hic autcm locus eam quam dixi appella-
tiofiem ideo sorlilus est, quod divinus Micbael ar-
ebangelus illic apparere creditur. Idque ipse quo-
que maximo afleeius beneficio, verissimum esee 
fteslor. Sed et in aliis compluribus ipaa rerum fi-
des atque experientia id Ua eese declarat. Quidam 
eniiD in gravissimas calamttates aui ineviiabilia 
pericula prolapst; atii morbis ac doloribus quibus-
daro inuskalia oppressi, precibua illic ad Deura 

οδεύοντι τδν διά μέσου πορθμόν. Έλαχε δέ τδ χωρίον 
τούτο τήν νυνλ κρατούσαν προσηγορίαν, καθότι πε-
πίστευται ένθάδε έπιφαίνεσθαι Μιχαήλ τδν θείον 
άρχάγγελον. Τούτο δέ κάγώ εύηργετημένος τά μέ
γιστα αληθές είναι σύμφημι. Δεικνύει δέ τούθ' ούτως 
Ιχειν, καλ άπδ πολλών άλλων (84) ή τών πραγμάτων 
πείρα. 01 μέν γάρ πβριπετείαις δειναίς ή κινδύνοις 
άφύκτοις, οί δέ νόσοις ή πάθεσιν άγνώστοις περιπε-
σόντες, εύξάμενοι ενταύθα τ φ θεψ, άπαλλαγήν εύ-
ρήκασιν τών συμφορών. 'Αλλά τά μέν καθ* εκαστον. 
δπως συνέβη καλ τίσι, μακρδν άν είη λέγειν. ΟΓον δέ 
'Ακυλίνω ύπήρξεν, άνδρλ είσέτινύν ήμίν συνδιατρί-
βοντι, καλ έν τοίς αύτοίς δικαστήρίοις δίκας άγο-
ρεύοντι (85), τά μέν παρ' αύτου άκουσας, τά δέ καλ 

fusit, sialim malia liberati sunl. Yerum quomodo Β θεασάμενος, άναγκαίως έρώ. Έπελ γάρ λάβρος πυ· 
ista et quibus conligerinl, sigillatim commeroorare, ρετδς ύπδ ξανθής χολής κινηθελς έπέλαβεν αύτδν, 
prolixuui forel. Quaa vero acciderint Aquilino, viro έπήλυτόν τι φάρμακου δεδώκασιν αύτφ πιείν οί 
qui hodieque mecum una versalur, et in eodcm Ιατροί* καλ τοΰτο έξήμεσεν, άμα δέ τφ έμέτψ έκ-

VALESIl ANNOTATIONES. 

(83) Έν τοις Έστίαις. Vide omaino Ρ. Gylliuin 
tn libro secundo de Bosporo, capite 10, cujus exa-
c t« diligeutix uibil esl quod addere possimus. 

(84) Καϊ άπό ποΧΧώγ άΛΛων. Musculus quidem 
elCbrislopborsonus b*c in neutrodici cxisliinaruul, 
quasi iiiuhae aliae res declaraverint diviuum nun.en 
eo loco praesens apparere. Ego vero de bominibus 
accipere malim. Au enim Sozoracnus, curo mullos 
alios tesliiicari posse Oei praesentiam eo in loco, 
Imn scipsum eain aliquando experlum csse. Ncc 
aliier aumpsil Epipbanius Scbolasticus, qui hunc 

locum ita vertit : Ostendit igitur hoc ita estt etinm 
muliis atiis virtut divina pcr iptarutn rerum expcri-
menta. 

(*5) Έν τοις αύτοΐς όιχαστηρίοις όίχας djv>-
ρενοντι. Id est contogalo, sivc advocaio ejusdcni 
fori. Ex bis palet Sozomenuro advocatum fuisse 
Consianlinopoli lunc cum isia scriberel. A i l eniia 
Aquilinum eo tempore quo b«c scripiis mandabat, 
secutn adbuc degere, cl causas agere in iisdem I r i -
bunalibus. 



HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. W. 941 
χυθείσα ή χολή, πρδς δμόχροον Ιδίαν έβαψε τήν έπι- Α f ° r 0 causidicinam exercet, pariim ut ab ipso au-
φάνειαν * έχ τούτου δέ παν βψον καλ ποτδν έξήμει. 
# βς δέ έπ\ πολλφ τψ χρδνφ τούτο ύπέμεινε, μή ήρε-
μουσης τε έν αύτω τής τροφής, ήπόρει πρδς τδ πάθος 
ή τών Ιατρών τέχνη. Καλ ήδη ήμιΟανής ών, παρεκε-
λεύαατο τοίς οίκείοις φέρειν αύτδν είς τδν εύκτήριον 
οίκον, ίσχυρισάμενος ή αύτδθι άποθανείσθαι, ή τής 
νόσου άπαλλαγήσεσθαι. Κειμένψ δέ ένθάδε, νύκτωρ 
έπιφανείσα θεία δύναμις, προσέταξε τά έσθιδμενα 
πόματι βάπτειν τοιούτψ, δ σύνθετον έκ μέλιτος καλ 
οΓνου κα\ πεπέρεως άναμιγνυμένων άμα, τήν κατα
σκευήν έχει. *0 δή τής νόσου άπήλλαξε τδν άνθρω
πον· καίτοιγε τοίς Ιατροίς, κατά λόγον τής τέχνης, 
εναντίον έδόκει παθήμασι ξανθής χολής, πόμα τδ 
θερμότατου. Έπυθόμην δέ καλ Προβιανδν, άνδρα 

divi, partim ut ipse conspcxi, dicam necessario. 
Nam cum vehemens febris ex flava bile orta eum 
invasisaet, potioncm ei dederunt medici ad pur-
gandam alvum. Eam ille evomuit: ac simul cum 
voroilu diflusa bilis, culem omncm eolorc suo l in -
x i i . Ex quo faclum est ut quidquid edisset ac bi-
bissel, evomeret. Curoque id mullo jam lempore 
passus eeset, nec ciburo ullatenus reiinere posset, 
inedici de curatiooe morbi desperabant. Ille ergo 
jam scmimortuus, domeslicis suis praecepit ut sc 
in ecclesiam defcrrent, affirmans fore omnino ui 
aut illic moreretur, ant morbo liberarelur 49.11-
lic jaccnti divinum nuroen noclu apparens, jubct 
ut polione ex mclle, vino ac pipere simul cora-

«ών έν τοίς βασιλείοις στράτευσα μένων ίατρών (86), Β mistis confecta, cibum inlingat. Alque ea res ho-
χαλεπώς ύπδ πάθους ποδών όδυνώμενον, ένθάδε τών 
άλγηδόνων άπαλλαγήναι, κα\ παραδόξου θείας δψεως 
άςιωθήναι* Έλληνίζυντι γάρ αύτψ ταπρώτα, έπελ 
Χριστιανίζειν ήρξατο, τά μέν άλλα τού δόγματος 
άμωσγέπως πιθανά έδόκει* τδ δέ-τών πάντων σωτη
ρίας αίτιον γενέσθαι τδν θείον σταυρδν, ού προσίετο. 

δέ έχοντι γνώμης θεία προφανεϊσα δψις έδειξε 
τ ι σταυρού σύμβολον τών άνακειμένων τψ θυσιαστη-
ριω (87) τής ένθάδε εκκλησίας· καλ δια^ήδην άπ-
-ε^ήνβτο, άφ* Λ έσταυρώθη ό Χριστδς, τών δσα γέ 
γονεν έπ* ωφελεία κοινή τοΰ ανθρωπείου γένους, ή 
Βία τινών, άνευ της τού σεβασμίου σταυρού δυνά
μεως μηδέν κατορθώσαι, μήτε τούς θείους αγγέλους, 

raincm morbo liberavit, quamvis raedici polionetn 
calidissiroara morbis flavae bilis conlrariam esse, 
cx arlis siwe ratione judicarent. Audivi preterca 
Probianum quemdam ex medicis eacri palatii, cum 
pedum gravissimo dolore vexaretur, ibidem dolore 
liberaluro, ac divinam quamdam fisionem prorsus 
mirabilem promeritum esse. Nara cum inilio gen-
tilis fuiseet, Cbrislianus poslea faclus, reliqua qui-
dem rcligionis no&trae satis probabilia cxisliroabat: 
istud vero neuliquam probabat quod crux salulis 
omnium causa exsiitisset. Huic ila seniicnli divina 
visio oblala, crucis aiguum ostcndit, quod in altari 
6iipradicl# ecclesiae erat dedicatum: palamque af-

μήτε τους ευσεβείς κα\ αγαθούς ανθρώπους. Άλλά ^ flrmavit, ex quo cruciflxus fujssel Chrislus, eo-
ταύτα μέν, δτι μή πάντα καταλέγειν καιρδς, έξ ών ™m «l«aead communem bumani gencris ulililalem, 
έγνω συμβεβηκέναι έν τψδε τψ νεψ, είπείν προ- aul *d privatum quorumdam commodum facta es-
ήχθην. aont, nibil absque veneraudae crucis polentia, seu 
difinog angeloe, seu pioe ac sancloa bomines perpeirasse. Et isla quidem ex iis quae in bac ecclesia 
«ccidlsse coguovi, bic refereada esse duxi, cum omnia reccnscre haudquaquam tempesiivum sit. 

CAP. IV. 
De iis qwe α Comtantino Magno facla sunt cirea 

iticem Marnbre, et de eccleiia quam illic cedifi-
cavtl. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
+OUt ό μέγας Κωνσταντίνος περϊ τήν Μαμβρή δρυτ 

διεπράξατο, καϊ ώς ναόν φκοδόμησεν. 

Άναγκαίόν δέ έξελθεΐν (88) καλ τά περ\ τήν δρύν 
τήν Μαμβρή κάλου μένη ν βεβουλευ μένα Κωνσταντίνψ 
τψ βασιλεί. Τόπος δέ ούτος, δν νύν Τερέβινθον προσ-
αγορεύουσιν, άπδ δέκα κα\ πέντε σταδίων γείτονα 
τήν Χεβρών πρδς με ση μβ ρ (αν έχων, Ιεροσολύμων D Cbebron quidem, quae sila est ei ad nieridiem, 
δέ διεστώς άμφλ διακόσια καλ πεντήκοντα στάδια, qttindecim siadiis distans : ab Hierosolymia vero 

s £ u s € b . Vit . CODS I . l ib . 111, c. 51,52, 55. 

VALEStt ANNOTATIGNES. 

Jam vero ea quae ab imperatore Constanltuo 
constilta ac dieposita sunl circa quercum qux d i -
cilur Mambre, commemorare necessarium puto f . 
Locus hic est quem hodie Terebinthiim vocant: a 

(86; Τών έν τόΐς βασιΛεΙοις στρατενσαμένων 
Ιατρών. Hunc locum non intellexit Cbrislopboreo-
nus, qui sic ver t i t : Unum ex tatellilibus qui impe-
rntorem in patalio stipabant. Omieit vooem Ιατρών, 
quani Savilius quoque delendaro esse, ad orain.sui 
codicis adnoiarat. Reclius Epiphanias Scbolasiicag 
interpretaior lioc modo, Probianum virum in pala* 
tio habenlem mililiam medicorum. Quicunquc crant 
in patatio, miliiare dicebanlur. Unde apud Am-
mianum Marcellinum legilur, nolarius militans inter 
primos. Sic igitur medicl sacri palalii, qui Arcbia-
iri Tocanlur in codice, mililarc dicunttir. 

(87) Τι σταυρού σύμδοΛον τών άνακειμένων 
τφ ΟνσιαστηρΙφ. Cruces argcnteas intcHigo, quae 

in altari eccltsi» slatui solebant, ul ex boc loco 
apparel. Hodie quoque signura crucis in marmore 
incisum in mcdio allari collocari solel. Verum hic 
Sozomeni locus de isiicsmodi signo accipi non 
poiest. Yerbum enim άνακειμένων de bis suroilur 
quae slatui alqne erigi solent. Plura vide apud 
Greiseram in libro u De cruce, cap. 45, ubi tamen 
fallitur, doni scribit Probianum, cujns bic fit 
inentio, vixisse lemporibus ConstaiHim Magni; 
idqiie Sozomenum ac Nicepborum iradidisse. At -
qui neuler eorum id scripsit. 

(88) 'Αναγ^αΓο^ δέ έξεΛΘεϊν. Scribendam est 
procul dubio διεξελθείν, ut Cltristopborsonue d 
Savilius adnoiarunt. 
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ducenlis circitcr filndiis ct quinqnaginla. Quo in Α Ού δή λόγος έστιν αληθής, άμα τοις κατά Σοδομιτών 
loco Filium Dei iwa cum duobus angelis conlra 
Sodoniilas missis, Abrabaroo apparuisse, cl lilium 
ei nasciturum praedixisse, verax leslalur bisloria. 
Illic porro aisialis lempore celebrera quoianiiis 
mercatum agunt ejus loci incobe, et qui ullcrius 
dcgunl Palaestini, Pboeniccs ct Arabes. Multi quo-
que alii negoliandi causa eo conveniunt, panim 
vendiiuri , parlira empiuri. Quippe hoc feslum 
maxima oinnium hominum frequemia celebralur : 
Judaeoruni quidem, propicrea 50 a«od Abrahamum 
auctorem geniis suae jaclant; genliliura vero eo 
quod angeli illuc advenerinl; Christianorum deni-
quft, co quod lunc lemporis pio viro apparueril is, 
qui diti poslea ad salulem generis humani nalus 

άποσταλεΐσιν άγγέλοις καλ τδν Υίδν τού Θεού φανηναι 
τω Αβραάμ, κα\ είπείν αύτω τού παιδδς (89) τήν 
γένεσιν. Ενταύθα δε λαμπράν εισέτι νύν έτήσιον 
πχνήγυριν άγουσιν ώρα θέρους οί έπιχώριοι, καλ οί 
προσωτέρωΠαλαιστινολ, καλ Φοίνικες κα\ *Α££άβιοι. 
Συνίασι δέ πλείστοι καλ έμπορείας ένεκα, πο>λήσον· 
τες κα\ άγοράσοντες* πάσι γάρ περισπούδαστος ή 
εορτή · Ίουδαίοις μέν, καθότι πατριάρχην αύχούσι 
τδν Αβραάμ · Έλλησι δέ, διά τήν έπιδημίαν τών 
αγγέλων · τοίς δ' αυ Χριστιανοις, δτι καλ τότε έπ· 
εφάνη τψ εύσεβεί άνδρλ, χρόνοις ύστερον έπλ σωτη
ρία (90) τού ανθρωπείου γένους διά τής Παρθένου 
φανερώς αύτδν έπιδείζας. Προσφόρως δέ ταίς θρη-
σκείαις τιμώσι τούτον τδν χώρον, οί μέν, ευχόμενοι 

cx Virgine, cunclis se raanifestum exhibuil. Porro β Χ ψ πάντων θεψ· οίδέ, τούς αγγέλους επικαλούμενοι. 
singuli pro culiu ac religione sua hunc locum ve-
neranlur : alii preces oronium moderaiori Deo 
fuodenles; alii angelos invocames, et aut vinum 
libanies, aut ihus accendenles, aut bovem vcl 
hircum, vel ovem gallumve immolantes. Unus-
quisque entm quod cbarissimum habel ac pulcber-
rimum, id lolo anno alens sedulo ac saginans, ex 
voto ad epulum fesli illius sibi ac suis servafe ao-
lel. Oranes aulein sive in vencralionem loci, sWe 
metu divinae vindicta, ne quid mali ipsis conlin-
gat, abslinent illic a mulierum concubitu, quamvis 
illae, ul in iesto fleri aolet, formae suae atque orna-
lus majorem curam geranl, et si occasio se oblu-
lerit, appareant ac procedant in publicum : nec 

καλ οινον σπενδοντες, καλ λίβανον θύοντες, ή βούν ή 
τράγον, ή πρόβατον ή άλεκτρυόνα. Ό γάρ έκαστος 
έσπουδασμένον καλ καλδν είχε, διά παντδς τού έτους 
επιμελώς τρέφων, καθ* ύπόσχεσιν είς εύωχίαν τής 
ένθάδε εορτής έφύλαττεν έαυτω τε καλ τοίς οικείοι:· 
Τιμώντες δέ τδν τόπον πάντες, ή διά θεομηνίας 
κακώς παθείν φυλαττδμενοι, ούτε γυναιξιν ένθάδε 
συνουσιάζουσιν, ώς έν εορτή, κάλλους καλ κόσμου 
πλείονος έπιμελουμέναις, καλ εί έτυχε φαινομέναις 
τε καλ προΐούσαις · ούτε άλλως άκολασταίνουσι, καλ 
ταύτα . δμού έπίπαν (1)1) τάς σκηνάς έχοντες, καλ 
άναμλξ καθεύδοντες. Αίθριος γάρ καλ αρόσιμος έστιν 
δ χώρος, καλ ούκ έχων οίκήματα, ή μόνα τά περλ 
τήν δρύν πάλαι τού Αβραάμ γενόμενα, καλ τδ φρέαρ ·•? * rt— — » » Λ t ι — ι Γ* · ' t " - Τ Γ ~ Γ 

omnino lasciviuni : idque tametsi contigua ple- τδ παρ* αυτού κατασκευασθέν · περλ δέ τδν καιρδν 
ruoique babcanl labcrnacula, ei promiscue cubare 
consueverinl. Locus enim ille sub divo cst, et ara-
l u r : nee ulla babet sediflcia, nisi circa quercum, 
qua olim fuerunl Abrahami, et putcum ab eodem 
consirucium. Caeterum tempore mcrcalus nemo ex 
illo puteo aquam haurit; nam geulili r i lu alii lu~ 
ccrnas accensas puteo imponebant; alii vinuni su-
perfundebanl; quidam placentas, nonnulli num-
mos vel unguenia vel suffiius injiciebant. Proinde 
aqua injeclarum rerum admistione, ut credibile 
ost, inulilis potui reddebatur. Dum baec eo quem 
diximus moJo a geniilibws solemni ritu alque bi-
laritate gererenlur, socrus Conslanlini voli causa 

τής πανηγύρεως, ούδελς εντεύθεν υδρεύεται. Νόμψ 
γάρ Έλληνικψ, οί μέν λύχνους ήμμένους ένθάδε έτί-
θεσαν οί δέ οίνον έπέχεον, ή πόπανα έ ^ ι π τ ο ν · 
άλλοι δέ νομίσματα, ή μύρα, ή θυμιάματα. Καλ διλ 
τούτο, ώς γε είκδς, άχρείον τδύδωρ έγένετο τή μετ-
ουσία τών έμβαλλομένων. Ταύτα δέ κατά τδν είρη-
μένον τρόπον ήδέως ή θέμις Έλλησιν επιτελούμενα, 
παραγενομένη ποτέ ένθάδε κατ' εύχήν ή τής γαμέτης 
Κωνσταντίνου μήτηρ, τψ βασιλεί κατήγγειλεν, Ό δε 
πυθόμενος, ού μετρίως ήτιάτο τούς Παλαιστίνης επι
σκόπους, ώς τού προσήκοντος όλιγωρήσαντας, καλ 
τδν τόπον άγιον δντα ύπεριδοντας, σπονδαίς καλ θύ-
μασι βββήλοις μιαίνεσθαι. Δείκνυσι δέ αυτού τήν 

eo adveniens, rem imperalori nunliavit. Quibus D ευσεβή μέμψιν ή περλ τούτου γραφείτα επιστολή 
ille audilis, Palaeslinae epiacopos non raediocriter Μακαρίω τψ Ιεροσολύμων έπισκόπψ, καλ Εύσεβί™ 
objurgavit, quod oOicium suum neglexissent, el τψ Παμφίλου, καλ τοίς άλλοις ΙΙαλαιστινών έπισχό-
locum sanctissimum irapuris libationibus el sacri- ποις · ούς κα\ κατά ταύτδν συνελθείν προσέταξε τοις 
ftciis inquinari passi essenl. Piam autem ejus re- έκ Φοινίκης έπισκόποις* ώστε τού πρότερον ένθάβ: 

YALESII ANNOTATIONES. 
(89) ElxeTr αύτφ τον χαιδός. Rectius in codice 

Lcouis Allalii scribilur προειπείν. 
(90) Έπϊ σοπηρία. Ante ba3C verba codex Leo-

nis Allalii arliculum apponil boc inodo, ό έπλ σω
τηρία. Malim tamen cum ariiculum paulo supe-
rius appouere in bunc modum : Ό χρόνοι ς ύστε
ρον έπλ σωτηρία τοΰ ανθρωπείου γένους, διά τής 
Παρθένου φανερώς έαυτδν έπιδείξας. Nec dubilo 
qinn Sozometius tU scripseril: εαυτόν reslitui ex 
^odice Allatiano, Ca?terum de hoc ntcrcaiu ad 

Terebintbum , plura dixi in Annotatiombus ad 
libr. m Eusebii De vila Constanlini, cap. 53. 

(91) Όμού kniaar. ln codice Looiiie Allal i i bic 
locus ita scribilur : Καλ ταύτα ώς έπίπαν όμού τάς 
σκηνάς έχοντες. Sane in Fuketiano scriplum inve-
nintus, έπίπαν δμού. Caelemm hoc Inco δμού Idfm 
valet ac juxta. Qno scnsu όμού sumiiur ctiam in 
libro primo, ubi patriam niagtii Anlonii scribii 
fUisse όμού τής Ήρακλείας. 
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βωμού άνακαθαιρουμένου έκ βάθρων, πυρί τε των Α prebensionem dcoJarat Epistola ab ipso scripta ad 
ξοάνων παραδεδομένων, έκκλησίαν αυτόθι διαγράψα: 
τής τοΰ τόπου άρχαιότητο; καλ σεμνότητος αξίαν, 
κα\ τοΰ λοιπού προνοεϊν, ελεύθερον σπονδών καλ θυ
μάτων τούτον είναι · ώστε μηδέν έτερον πράττεσΟαι, 
ή τδν Θεδν θρησκεύειν κατά τδν της Εκκλησίας νόμον. 
Εί δέ τά πρότερον τις επιχειρώ ν άλοίη, τούς επι
σκόπους μηνύειν, ώστε αύτδν μεγίστην τιμωρίαν 
έπαγαγείν. Κατά ταύτην τήν βασιλέως έπιστολήν, 
άρχοντες καλ Ιερείς Χριστού, έργω τά προστεταγμένα 
παρέδοσαν. 

Macarium Hierosolymorum episcopum et Eusebinm 
Pampbili, aliosque episcopos Palaeslinae: quibus 
eliaro pneceptt ut simul cum PhoDiiices episcopis 
convcnirenl, et ara quae prius iUic sleterat, fun-
ditus eversa ac repurgaia, statuisque incendia coo-
sumplis, ecclesiam ibidem designafent, velustali 
loci et sanctilali convenientem; darentque ope-
ram ut in posterum locus ille a libamentie et sa-
crtficiis vacuus esset : adeo ut nibil aliud quam 
veri Dei cullus juxla Ecclesiae leges ibi celebrare-

lor . Quod si quis velera teniarc dcprebensus fuissel, indicarent illnd episcopi, quo ipse gravissimum 
ei euppUcium inferrel. Juxia banc imperatoris cpislolam, reciores proviuciae el sacerdotes Gbri-
s l i , ea quae mandala ftierant, opcre compleveruiii. 

ΚΕΦΑΑ. E\ Η 51 CAP. V. 
Όχως τά τώτ εΙδώΛωτ τεμένη κατέστρεψε, καϊ Quomodo Constantinus deorum templa evtrterit. 

τούς Λαούς εντεύθεν μαΛΛον Χριστιανίζειν άν-
έχειθεν. 
Επειδή δέ πολλοί δήμοι καλ πόλεις άνά πάσαν 

τήν ύπήκοον, είσέτι δείμα καλ σέβα; έχοντες τής περλ 
τά . ξόανα φαντασίας, άπεστρέφοντο τδ δόγμα τών 
Χριστιανών, αρχαιότητος τε έπεμελούντο κα\ τών 
π α τ ρ ό ν έθών καλ πανηγύρεων, άναγκαίόν αύτω 
έφάνη, παιδεύσαι τρύς αρχόμενους άμελειν τών θρη
σκευόμενων. Είναι δέ τούτο εύπετές, εί πρώτον αυ
τούς έθίσειε καταφρονείν τών ναών καλ τών έν αύτοίς 
αγαλμάτων. Έννοηθέντι δέ ταύτα, στρατιωτικής 
χειρδς ούκ έδέησεν. 'Αλλ' άνδρες Χριστιανοί έν τοΓς 
βασιλείοις έπετέλουν τά δόξαντα, διαβάντες τάς πό-

atque ila populot ad Chrittianam reltgionem 
magis pellexerit. 
Sed quoniam uiulli adbuc populi niullaeqtte 

uibes imperii Roinani, formidineui el reverenliam 
erga inanemillam simulacrorumspeciem retincntes, 
Cbrislianorum docirinam aversabanlur, el vctu-
slaleni, rilusque ac fesla majorum ingenli sludio 
el cura complcclebantur, imperator necessariuui 
sibi esse eiislimavit, ut subditos suos ad negli-
gendum deorum cullum insiiiucret*. ld auleiu 
facilliraum fore censuit, si eos prius ad contein-
nenda templa, ct qux in lemplis erant simulacra, 
assuefecisset. ILcc cum ita apud se coitsdluisset, 

λεις άμα γράμμασι βασιλικοΐς. Οί μέν γάρ δήμοι, C niililari manu opus non babuit. Nani Chrisliaui 
περλ αυτών καλ παίδων καλ γυναικών δεδιότες μήτι 
κακδν πάθωσίν ενάντιου μενοι, ήσυχίαν ήγον. Γυμνω-
θέντες δέ τής τού πλήθους 0οπής οί νεωκόροι καλ οί 
Ιερείς, προύδωκαν τά παρ' αύτοίς τιμιώτατα, καλ τά 
διοπετή καλούμενα (92)· καλ δι* εαυτών ταύτα προήγον 
έκ τών άδυτων καλ τών έν τοίς ναοίς κρυφίων μυ
χών. Βατά τε λοιπδν ήν τοίς θέλουσι, τά πρλν 
άβατα, καλ τοίς ίερεύσι μόνοις εγνωσμένα. Τών δ* 
αύ ξοάνων τά δντα τι μίας ύλης, καλ τών άλλων δσον 
έδόκει χρήσιμον εΐναι, πυρλ διεκρίνετο, καλ δημόσια 
έγίνετο χρήματα. Τά δέ έν χαλκω Οαυμασίως είργα-
σμένα, πάντοθεν είς τήν έπώνυμον πόλιν τού αύτο-
κράτορος μετεκομίσθη πρδς κόσμον · καλ είσέτι νύν 
δημοσία Ζορυνται κατά τάς αγυιάς καλ τδν ίππόδρο-

qui iu palatio erant, cum iroperatoris lilteris urbes 
et oppida peragrani^s, decrela exseculioni man-
darunt. Quippe plebeii quidera, sibhnetipsis et 
liberis uxoribusque suis metucntes, ne male mul-
tarentursi reslilissent, prorsusquieverunt. jEdiiui 
vero et flamines, mullttudinis auxtlio desiituli, 
preliosissima quaeque el eoelitus lapsa simulacra, 
quae διοπετή vocant, prodiderunt, ipsique per se 
ca protulerunl ex adylis et occullis templorum 
penelralibus. El quae prius inaccessa fuerani, 
solisqiic sacerdolibus nola, plana deinccps omni-
bus ac pervia fuere. Ex simulacris aulem, ea quac 
ex preliosa roaleria constabant, et ex aliis rebus 
quidquid iilile videbalur, igne conflata sunt ,e i 

μον καλ τά βασίλεια. Τά μέν, τού Πυθίας ήν μαντείου ^ publica pocunla ex iis facla. Quae vero ex acre 
Απόλλωνος, καλ Μοΰσαι αί Έλικωνιάδες, καλ οί έν 
Δελφοίς τρίποδες, καλ δ Πάν ό βοώμένος, δν Παυσα
νίας 7 δ Λακεδαιμόνιος, καλ αί Ελληνίδες πόλεις 

* Euscb. Vit. Gonst. lib. ιιι, c. 51, elc. 

TALESU ANXOTATIONES 

arlificiosissimc Tabricata eranl, ea undique in 
urbein imperatori cognomiuem ad ejns ornaluni 
comporlal.i sunt. Quae quidem eliamnuin visuntur, 

> (9i) Τά διιχετή καΛυύμενα. Gentiles simulacra 
quxdam babcbant, quse coelo detnissa_ fabulaban-
tur : atque idcirco διιπετη vel διοπετή vocabant. 
Htijnsmodi fuil Pallariium Trojanoruin , de qu<» 
Apollodorus Grammaticus in Bibliotheca ita s n i -
p i l : Τφ δέ Διλ σημείον εύξάμενος αύτω τι φανήναι 
μ:0' ήμέραν, τδ δαπετές Παλλάόιον πρδ της σκηνής 

VARIORUM. 
ntonioruni rcx, posi ptignam ad Plal^as commis-
sa.u , i» qua Mardouium Mcdom cuni ducculis 

κείμενον έΟεάσατο. Porro in codice Fokeliano scri-
ptiun inveni διοπετή. Gracci qtmqne ούρανοπετή 
vocabant ejusmodi simulacra. Sic llerodianus in 
libro primo Ve timulucro malri* Iditft scribit : 
Τούτο δέ πάλαι μέν έξ ουρανού κατενεχθήναι λόγος 
είς τινα τής Φρυγία; χώρον Πεσσινους δέ δνομα 
αύτω. 

« Ό Πάν ό βοώμενος, hv Παυσανίας.— Pau-
sanias, Cleumbroti ct Anchiibcse filius, Laccdx* 
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ιιι pialeis, ct Ήι circo, alque in palatiodedicala. In Λ άνέθεντο μετά τδν πρδς Μήδους πόλεμον. Νεψ 81 οί 
bia est Apolliais slataa, quae fuit in teroplo ubi 
Pylhia reddebat oracula : el slalua llusarum ex 
llelicooe, et tripodes Delpbici, et Pan ille celeber-
riuuis, quem Paiisanias Spartaaua el civiUles 
Crscue post belluni contra Medoa geatam pablice 
dedicarant. Jam verolcmpla, pariim }amiis, par-
lira teclis ntidala suni; nonnuila ullro neglecia 
ruebanl paulatim alque interibant.. Subversa sunt 
auiemac funditus deletaeo tempore, lum J E S C U -
iapii fanun quod erat in urbe Ciliciae M%\%, ium 
lemplum Yenerig apad Apbaca, juxla Libanum 
monlem ei fluvium Adooin. Porro baec duo templa 
HluslrissitDa erant, et summa religione a veteribus 
euiia. Nam jEgeatae quideui predicabant, asgros 

μέν θυρών, οί δέ ορόφων έγυμνώθησαν οί δέ καλ 
άλλως άμελού μενοι, ήρείποντό τε χαλ διεφθείροντο. 
Κατεσκάφησαν δέ τότε χαλ άρδην ήφανίσθησαν, δ έν 
Αίγαίς τής Κιλικίας Ασκληπιού ναδς, καλ δ εν 
Άφάκοις τής Αφροδίτης περλ τδν Λίβανον τδ δρος 
καλ Άδωνιν τδν ποταμόν. "Αμφωδέ έπισημοτάτω νεώ 
έγενέσθην, καλσεβασμίωτοίς πάλαι. Καθότι ΑΙγεάται 
μέν ηΰχουν τους κάμνοντας τά σώματα νόσων άπαλ-
λάττεσθαι παρ' αύτοίς, επιφαινομένου νύκτωρ καλ 
Εωμένου τοΰ δαίμονος. Έν Άφάκοις δέ, κατ* έπίχλη-
σίν τινα καλ 0ητήν ήμέραν άπδ της άκρωρείας τοΰ. 
Λιβάνου πΰρ διαίσσον, καθάπερ αστήρ, είς τδν παρα-
κείμενον ποταμδν έδυνεν. "Ελεγον δέ τοΰτο τήν Ούρα-
νίαν είναι ώδλ τήν Άφροδίτην καλούντες. Τούτων 

apud ae morbis liberari, Φ 5 · 3 apparenle Β ούτω συμβάντων, κατά σκοπδν προύχώρει τ φ βασιλεί 
noctu, eosque sanante. ln Aphacis vero, certo die 
ignis per *quanidain invocalionem a veritce monlis 
Libani decurrens instar stellae, in vicinuin ainaew 
sese immergebal; alque bunc ignera aiebanl esse 
Uraniam : ila enim ipsi Venerem appcltant. Quiboa 
ad hunc modum confeclis, imperaloris eonsilium 
ex voto ipsi successU. Nam alii quidem, cum ea 
quc priua sancta ac formidanda duxerant, lemere 
projecta viderent, et stipula ac feno intua referta, 
contemnere coeperunt quae prius religiose colue-
rant, et majorum euorum errorem incusare. Ali i 
vero, cum Cbristianos beatos idcirco eiistimarent, 
quod ab iniperatore in preiio baberentur, instiiu-
lum principis imitandum sibi esee censuerunt. 
Al i i oum doctrinam Cbristianorum ailentius exami-
nare coepissent, eignis quibusdam aut somniis, 
aut episcoporum vel monacborum colloquiis in-
ducti, conaultiue arbilrati sunt Cbrialianam fldem 
amplecti. Exinde populi et civilatee sua sponle a 
prioribua instilutis descWere. Quo quidem teropore 
navale urbis Gaxaeorum quod Maiuma nuncupatur, 
quod snperstiiioni admodum deditum erat, et 
veteres caeremonias anlea semper suspexerat, 
universum repente ad Christi Qdem ee tranalulit. 
Imperaior vero eorum piciali vicem rependens, 
maximo bonore illos affecit; et locum illuni qui 
antea urbe non eral, civilatem esse jussit, ct 

τδ σπουδαζόμενον. Οί μέν γάρ τά πρλν σεμνά καλ 
φοβερά είκή έ ραμμένα, καλ καλάμης καλ φορυτοΰ 
ένδοθεν βεβυσμένα δρώντες, εές καταφρόνησιν ήλθον 
τών πρότερον σεβασμίων, καλ πλάνην τοίς προγόνοις 
έμέμφοντο. 01 δέ, ζηλώσαντες τούς Χριστιανούς της 
παρά τψ βασιλεί τιμής, άναγκαίόν ψήθησαν τά. τοΰ 
κρατούντος ήδη μιμήσασθαι. "Αλλοι δέ, καΦίντε£ 
εαυτούς είς διάσκεψιν τοΰ δόγματος, ή σημείο·ς, ή 
όνείρασιν, ή επισκόπων, ή μοναχών συνουσίαις, έδο-
κίμασαν άμεινον είναι Χριστιανίζειν. Έξ εκείνου, 
δήμοι καλ πόλεις, έκοντλ τής προτέρας μετέθεντο 
γνώμης. Ήνίκα δή τδ έπίνειον τής Γαζαίων πό
λεως ", δν Μαΐου μάν προσαγορεύουσιν, είσάγαν δεισι-
δαιμονοΰν, καλ τά αρχαία πρδ τούτου θαυμάζον, είς 
Χριστιανισμδν άθρόον πανδημελ μετέβαλε. Αμειβό
μενος δέ αυτούς τής εύσεβείας δ βασιλεύς, πλείστης 
τιμής ήξίωσε, καλ πόλιν ού πρότερον δν τδ χωρίον 
άπέφηνε, καλ Κωνσταντίαν έπωνόμασε ' τ φ τ ιμ ιω-
τάτφ τών παίδων γεραίρων τδν τόπον διά τήν θρη
σκείαν. Έκ τοιαύτης δέ αίτίας, καλ Κωνσταντίναν τήν 
παρά Φοίνιξιν έγνων έπιγράψασθαι τήν τοΰ βασιλέως 
έπωνυμίαν. *Αλλά γάρ έκαστα συγγράφειν ούκ ευχε
ρές. Πλείσται γάρ δή καλ άλλαι πόλεις τηνικαύτα 
πρδς τήν θρησκείαν ηύτομόλησαν, καλ αυτόματοι, 
βασιλέως μηδέν έπιτάττοντος, τούς παρ* αύτοίς ναούς 
καλ ξόανα καθείλον, καλ ευκτήριους οίκους ψκοδό-
μησαν. 

ConstaBtiam cognoininavit : ejus quem ex filiis cbarissimum babebal, nomine locvm illum cobo* 
neatans ob religionem. Sed el Constaniinam urbem Pboenices, siinili de causa imperaioris nomino 
appellatam esse accepi. Verum singula persequi baudquaquam facile est. Nam el aliae plurimx 
urbes eo tempore ad Christiauain religiouem defecerunt, etsua sponte, nibil horuin jubento impe-
ralorc, templa ac simulacra sua everleruiit, et ecclenias sediflcarunt. 

CAP. Y I . D ΚΕΦΑΑ. q \ 
Qua occasione , Constantini temporibut, nomen Έχ ποίας προτάσεως, έπϊ Κωνσταντίνου, τό του 

Chrnti in unhcrsum orbem pirmanaril. Χριστού ότομα είς όλτχν τήν οίπουμέτην Λ -
έδραμετ. 

Porro cum ad bunc modiim per universum orbem 11 λη θ υ νου ση ς δέ τής Εκκλησίας τούτφ τ φ τρόπφ 
Romanum amplificarctur Ecclesia, ad ipsos etiam άνά πάσαν τήν Τωμαίων οίκουμένην, καλ δι* αυτών 

VARIORUM ANN0TAT10NES. 
naillibus peditum, et viginli roillibus equitum, 
baud ita magna nianu GraBcorum devicit, Inpodem 
aureum Apollini Delpbico dedicasse ferlur, in quo 
inscripsit : Pau$ania$, Grcecorum imperator % post-
quarn extrcilum perdidit Medorum, Apollini monu-

menlum hoc dedicavit. Hujus Iripodie meininerunt 
Herodolus, Plutarcbus, Diodorus Siculus, Corne-
lius Nepos, aliique : sed nibil de Pane. 

s Τό έπίνειον τής Γαζαίων πόλεως. Γαζαίων 
λιμήν a Strabone dicitur, l ib. xvi, pag. 1101-
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βαρβάρων ή θρησχε^α έχώρει. "Ηδη γάρ τά τε άμφ\ Α barbaros rcligio perinanavil. Ccnics enltn circa 
τδν 'Ρηνον φύλα έχριστιάνιζον, Κελτοί τε χα\ οί 
Γαλατών ένδον τελευταίοι τδν Ώκεανδν προσοικούσι, 
καλ Γότθοι, καλ δσοι τούτοις όμοροι τδ πρλν ήσαν 
άμφλ τάς δχθας "Ιστρου ποταμού, πάλαι μετάσχοντες 
τής είς Χριστδν πίστεως, έπλτδ ήμερώτερον χα\ 
λογιχδν μεθηρμόσαντο. Πάσι δέ βαρβάροις σχεδδν 
πρόφασις συνέβη πρεσβεύειν τδ δόγμα τών Χριστια
νών, οί γενόμενοι χατά χαιρδν πόλεμοι Τωμαίοις 
καλ τοις άλλοφύλοις, έπλ τής Γαλλιηνού ηγεμονίας · 
χαϊ τών μετ' αύτδν βασιλέων. Έπε\ γάρ τότε πλή
θος άφατον μιγάδων εθνών, έχ τής Θρφχης πε-
ραιωθέντήν 'Ασίαν χατέδραμεν, άλλοι τε άλλαχή βάρ
βαροι ταύτδν είργάσαντο τούς παρακειμένους Τ ω -
μαίους, πολλοί τών Ιερέων τού Χριστού αιχμάλωτοι 

Rbemun, Ghristt Odem jam proQlebanlur; Cetae 
ilem, et Gallorum ullimi qui ad Oceanum babilaot. 
Golbi practerea, cl quiconque iis olim flnilimi 
erani, Danubii accobe, flde in Cbiisiuni jatitpri-
dem suscepu, mansuetiorem atque bumaniorem 
cullum indueraol. Casterum omnibue fere Barbarig, 
ad CbrUtianoruu» religionera transeundi oceaaro 
oborta esl e i beitit, qua Romani subinde cuui 
exlerie gessere, priiicipala Gatlieni el scquentium 
imptiralorum. Quippe ea teropestale, cum iimu-
merabilis barbarorum intiUiludo ex variis geniibvs 
colleeta, ex Thracia in Asiam 53 irajecisseC, 
eamque omnem depopulata essei, et alii aHande 
barbari Komanoe sibi finiiimos pari niodo afgressi 

γενόμενοι, σύν αύτοίς ήσαν. Ώ ς δέ τούς αυτόθι Β essent, muhi sacerdotes Ghrisli a barbaris capli , 
νοσούντας ίώντο, χα\ τούς δαιμονώντας έχάθαιρον, 
Χριστδν μόνον όνομάζοντες, χαι υίδν θεού επικαλού
μενοι * προσέτι δέ καλ πολιτείαν άμεμπτον έφιλοσό-
φουν, καλ ταίς άρεταίς τδν μώμον ένίκων, θαύμασα ν 
τες οί βάρβαροι τους άνδρας τού βίου καλ τών παρα-
δά&ίν.έργων, εύφρονείν συνείδον, καλ τδν Θεδν ίλεων 
Ιχειν, εί τούς άμείνους φανέντας μιμήσαιντο, καλ 
ομοίως αύτοίς τδ κρείττον θεραπεύοιεν. Προβαλλόμε
νοι συν αυτούς τού πρακτέου καθηγητάς, έδιδα -
σκόντο καλ έβαπτίζοντο, καλ ακολούθως έκκ*ησία£ον. 

cura iUis commorati snnt. Qui cum a?gretoa illte 
hoRunes sanarent, et dseraoniacos ptfrgarent, 
Gbristum lanlufnmodo nomiuanies, et Eiliiim ihv< -
canlea Dei; vitaoi praHerea sanctissimam el ab 
oinni reprehensione vaeuam daeerent, ae virtullbae 
superareut invidian, admirati illoe barbati cum 
ob vilae iniegrilaiem, lum ob mifactila ab ipsis 
perpeirata, prudenter se facluros pularuni, Doum-
que prophiuro habiiuros, si eoe quos meltorcs 
viderant, imiiarentur et dWinum iinmen perlnde 

Cftlerent alqoe i l i i . Proinde cum cos sibi pneeipere josslsseut quae agenda erapt, ifisiituli sunt ab 
i l i i a , el sacro lavacro t i t i c l i , atque exinde ad ecclesiasticos conventus admissi. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. C CAP. VI I . 
"Οχως 7ft]p*c *hr Xptoror χΐστιν έδέζαντο. 

Έπλ δέ τής προκειμένης βασιλείας , λέγεται τούς 
"16η ρας * τδν Χριστδν έπιγνώναι. Έθνος δέ τούτο 
βάρβαρον, μέγα τε καλ μαχιμώτατον * οίκεί δέ τής 
*Αρμενίων ένδότερον πρδς "Άρκτο ν . Πα ρε σκεύασε δέ 
αυτούς τής πατρψας θρησκείας ύπεριδείν Χριστιανή 
γυνή αίχμάλωτος* ή δή πιστότατη καλ θεοσεβής 
άγαν οδσα, ουδέ παρά τοίς άλλοφύλοις καθυφήκε 
τής συνήθους πολιτείας. Φίλον δέ τι αυτή χρήμα 
ετύγχανε νηστεία, κάλ νύκτωρ καλ μεθ* ήμέραν 
ευχεσθαι, καλ τδν Θεδν εύλογείν. 01 δέ βάρβαροι 
έπυνθάνοντο ότου χάριν τούτο ύπαμένοι. Τής δέ, 
απλούστερον λεγούσης ούτω χρήναι σέβειν τδν Τίδν 
τού Θεού, ξένον αύτοίς έδόκει καλ τού θρησκευόμενου 

Quomodo Hiberi fidem ιιι Chrinum susceperint. 
Eodem Conslantino imperium a d u i i i H s t r a n t e , 

Iliberi quoque Ghrislum agnovisse dicunlur ' . Ea 
barbarorum gens est, populosa imprimis ac belli-
cosissima : babitat autem stipra Armcnios ad 
SepteiUrionem. II I ut majomm superstitiontm 
desercrent, perfecit capiiva quaedam apud ipsos 
m wlier Christiana. Qaae cum Ode ac pielate mira-
bt!i praedita essel, ne inter exferas qufidem gentes 
de conaueia abstiaeniia qtiidquani remitlebar. Ve-
rum ipsi in deliciis erat jejuniam, ct continua du i 
nociuque oratio, et divini numinis laudatio. A l 
Barbari raulierem intcrrogamnl, cujas rei causa 
liae aereranas lolerarei. Itta simplieius respoitdeutc, 

• τδ δνομα, καλ τής θρησκείας ό τρόπος. Συμβάν δέ D Filium Det boc modo colendum esse , nova atque 
insueia ree barbaris visa eat, tum nomen ipsius 
qui colebalur, tum roodus reMgionis alque obser-
vanlrai. loterea conligit quemdam illic paerum 
graviteraigrotare, qucra materper singalas doroos 
circurarerens oslendebat. Solent enim Hiberi islud 
facere, ut ai quis forte morbi medicus reperlus 
fucrit, aegrotis facilis et expedila conlingat cura-

μειράκιον ενταύθα δεινώς άσθενείν, περιφέρουσα 
καθ* εκαστον οίκον ή μήτηρ έδείκνυεν. "Εθος γάρ 
Ίβηρσι τούτο ποιείν, ίν* εί τις εύρεθείη τού νοσή
ματος ίατρδς', εύπόριστος γένηται τοίς κάμνουσιν ή 
τον πάθους απαλλαγή. Έπελ δέ μηδαμού θεραπευθέν, 
καλ παρά τήν αίχμάλωτον έκομίσθη τδ παιδίον, Φαρ
μάκων μέν, έφη, ούτε χρηστών ούτε επίπλαστων (92*) 

1 Soc. l ib. ι, cap. 20. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(92') Ούτε χρηστών, ούτε έΛίχΛάστωνΛϊ&ΜΪιοτ n i i i l . Graftci Iria gencra medjcamonlonmi dislin-
Chnstopborsono et Savilio qui χριστών emenda- guunl : Χριστά, ποτά, επίπλαστα. Scboliabtcs 

YARIORUM. 
• Έχϊ τής ΓαΧΧιήνου ηγεμονίας. Imo loago logo cum Trvphone, el Terlulliani in Apologet., 

anle GaUicni lcmpora, Gbrislianam religiooem pro. cap. 57, et Advertus Judwo*, cap. 7, 8. 
pagalam fuisse ad Barbaros remotissimos. consiai b Ίβηρας. Dislinguenduiti osl imer lliberns hi 
c* lesiificjiliouc I rcna i , Juslini martyrU in Dia- llispania, quos lrcnxus pcrhibtt suo icinporc ec-
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Γιο. Cum vero puer nusquam medelam inveniens, Α ε?δησιν ή πείραν !χω · πιστεύω δέ τδν Χριστδν δν 
landem ad captivam deporlalas fuisset : i l la , me-
«Licamentorum t inquit, sive ad ungenduro sive ad 
superponendura, nec usum ullura nec notiliam 
babco. Verum cred^ Clirisiuui magnum ac verum 
3eum queni colo, (ilii t t i i , ο raulier, medicuin ac 
servatorem ftUurum. Staiimque oratione facta pro 
puero, eura morbo absolvit, cum jamjam rooriiu-
rus crederelur. Nec mullo po*t, uxorem quoque 
raguti gcnlis illius, morbo insanabili brevi peritu-
iau), eodem modo servavit : eique Cbristi notitiam 
l/adidit, illum valeludinis dispensalorem, illum 
vilae ac regni, omnium denique rerunv Dominum 
csse docena* Et 54 regtna quidem ex eo quod iu 
se experta fuerat, vera esae credens caplirae mu-

σέβω, τδν άληθινδν καλ μέγαν θεδν, σωτήρα τοΰ σου 
παιδδς γενέσθαι, ώ γύναι. Παραχρήμα τε υπέρ αύ-
τοΰ εύξαμένη , τής νόσου άπήλλαξεν αύτδν, δσον 
ούπω τεθνήξεσθαι προσδοκώ μενον. Ού πολλψ δε 
ύστερο*;, καλ τήν γαμετήν τού κρατούντος τού έθνους 
άνιάτω πάθει διόλλυσθαι μέλλουσαν, τψ ίσω τρόπω 
διέσωσε· καλ τήν τού Χριστού γνώσιν έπαίόευσεν · 
υγείας ταμίαν, καλ ζωής , καλ βασιλείας, καλ πάν
των Κύριον αύτδν είσηγουμένη. Καλ ή μέν, τή πείρα 
τοΰ έπλ αυτή συμβεβηκότος αληθείς είναι πιστεύσασα 
τούς τής αίχμαλώτου λόγους , τήν Χριστιανών θρη
σκείαν έπρέσβενε, καλ διά πολλής τιμής είχε τήν 
άνθρωπον. *0 δέ βασιλεύς, θαυμάσας τδ ταχύ καλ 
παράδοξον τής πίστεως καλ ίάσεως, Ιμαθε τήν 

Ueriaverba,CbrisUanorum religionem araplexa esl, Β αίτίαν παρά τής γαμέτης* καλ δώροις έκέλευσεν 
άμείβεσθαι τήν αίχμάλωτον. 'Αλλά τούτων , έφη ή 
βασιλλς, ολίγος αυτή λόγος, κάν πάνυ τίμια νομί-
ζηται. Μόνην δέ περιπολλου ποιείται τήν είς τδν 
ίδιον θεδν θεραπείαν. *Ην ούν αυτή χαριείσθαι βου-
λοίμεθα, καλ ασφαλώς πράττειν καλ καλώς σπουδά-
ζοιμεν, άγε δή καλ ημείς τούτα; σεβώμεθα, κραταιδν 
θεδν δντα καλ σωτήρα , καλ βασιλέας, ήν βούληται, 
έν οΤς ε I σι διαμένε ιν ποιου ντα, πάλιν τ ' Α Ικανδν 
βαδίως τούς μεγάλους, μικρούς άποφαίνειν, χαλ τούς 
άδοξους επιφανείς , καλ τούς έν δεινοίς δντας σώ
ζειν. Τοιαύτα πολλάκις ευ λέγειν δοκούσης τής 
γυναικδς, αμφίβολος ήν ό τής Ιβηρίας ηγούμενος, 
καλ ού πάνυ έπείθετο, τού πράγματος τδ νεώτερον 

magnoque in bonore babuit mulierem. Rex vero, 
li.dei el curationis celerilatera simul ac miraculum 
admiralu», qutsnam bujus rei auclor fuisset cx 
conjuge dldicil, et caplivam remunerari jussit. Cui 
regina : At illa, inquit, parum curat munera, 
quanlumvis pretiosa judicentur. Solanv Dei sui 
obaervanliam in pretio babet. Quocirca si mulicri 
gratiftcari volumua, tutoque et recte agere cupi-
wus; agedum nos quoque Deuro illum colamus, 
qui praspolena est, regesque, ai ipsi placuerit, in 
statu suo facit permanere, ac rursus excelsos 
deprimere, et abjectoe illtrsires-reddere, et malis 
oppressos servare facile polest. Haec et alia.bujus-
modi cum regina sa?pius inculcans, reclc dicete Q έννοών,καλ τήν πατρψαν θρησκείαν αίδούμένος. Μετ* 
videretur, anceps ac dubius baerebat Hiberiae rex, 
uec adduci polcrat ad credendum, cum et novi-
tatem rei consideraret, el majoruni auorum reli-
gionem bonore pcrsequeretur. Aliquanlo post in 
silvam venandi causa nna cura suis perrexit. Cum 
ecce repenle caligo densissima, et nebulosus aer 
illis circurafusus, ccelum undique et solem obtexil: 
QOX autem profunda et spissae tenebrae silvam 
omnem occuparunt. Tum singuli sibimeiipsis me-
uientea hac illac disaipait suni. Rex aulero aolus 
oberrans, sicut jis evenire solet, qui in exlreroo 
discrimine positi, quid sibi agendum sit neaciuiil, 
de Chrislo cogitare coepk, eumque pro Deo se 
babiturum ac deinceps cultorum esse, si praeseng 

ού πολύ δέ άμα τοίς άμφ 4 αύτδν είς ύλην έλθών, 
έθήρα. Έξαπίνης ούν άχλύς πυκνότατη , καλ παχύς 
άήρ έπιχυθελς αύτοίς πάντοθεν, τδν ούρανδν καλ τδν 
ήλιον έκάλυψε. Νύξ δέ βαθεία καλ σκότος πολύ τήν 
ύλην κατείχεν. Ενταύθα δέ περλ εαυτού δείσας έκα
στος , διεσκεδάσθησαν αλλήλων. Ό δέ βασιλεύς, 
μόνος άλώμενος , οία φιλεί συμβαίνειν τοίς άνθρώ-
ποις άμηχανοΰσιν έν τοίς δεινοίς, ένενοήθη τδν 
Χ ρ ιστό ν * καλ θεδν αύτδν ήγείσθαι, καλ τοΰ λοιπού 
σέβειν κατά νουν έδοκίμασεν, εί τδ παρδν διαφύγοι 
κακόν. Έ τ ι δέ αυτού ταύτα ένθυμουμένου, παρα
χρήμα διελύθη ή άχλύς, καλ ό άήρ είς αίθρίαν αετ
έ βαλεν · έμβαλούσης τε τής άκτίνος τή ύλη, διεσώθη 
ένθάδε. Καλ τδ συμβάν τή γαμετή κοινωσάμενος, 

periculum effugeret, inlus apud se conaliluil. Dum D μετεπέμψατο τήν αίχμάλωτον , καλ τίνα τρόπον 
ista adbuc animo cogiiaret, discussa est caligo/ei προσήκει τδν Χριστδν θρησκεύειν, έκέλευσε διδάσκειν. 
aer ad pristinam serenilateni reversus , solisque Τής δέ , δσα γυναικλ θέμις λέγειν τε καλποιείν, είσ-
radiis ilhistrato nemore, rex incolumis evasit. Qui ηγησαμένης, άγείρας τούς υπηκόους εκείνος, τάς 
luox conjugi suae confessus id quod sibi acciderat, συμβάσας αύτψ καλ τή γαμετή θείας ευεργεσίας είς 

VALESII ANNOTATIONES. 
Theocriti, Φαρμάκων τά μέν είσλ χριστά, ήγουν 
άπερ χριόμεθα είς θεραπείαν · τά δέ ποτά, ήγουν 
άπερ πίνομεν/ τά δέ έπίπαστα, ήγουν άπερ έπιπάτ-
τομεν. Cbi vfdes έπίπαστα vocari qua» a Sozomeno 
dicuBiur επίπλαστα. Ulro autem modo mclius scri-

batnr taaec diclio, incertum esl. Sane Theocrllus 
in Pbarmaceulriis πάσσειν c i έπιπάσσειν dixi l : 
Έπιπλάττειν lamcn lcgitur apud Psellum in Ubro 
De divmonibus. 

VARIORUM-

«lesias habuisse; Advers. hmre*.% l ib . i , cap. 3, et non nisi Constaniino M. imperante fidem Cbristia-
Uibero Asiae populos (de quibus hic agi(ur), qui nam susccperunl. 
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κοινδν εξήγγειλε· μήπω δε μυηθελς, τά περλ τού Α caplivam mulierem adfceacccrsil, el quonam modo 
δέματος μετέδωκε τοίς άρχομένοις- χα\ τδν Χρι
στδν πανδημελ σέβειν πείθουσιν , αύτδς μεν τούς 
άνδρας · ή δέ βασίλισσα άμα τή αίχμαλώτω , τάς 
γυναίκας, Καλ έν τάχει χοινή συνθήκη παντδς τού 
έθνους, φιλοτιμότατα παρεσκευ άσαντο έκκλησίαν οί-
κοδομεΐν. Έπελ δέ κύκλω τού νεώ τδν περίβολον 
ήγειραν, στήσαντες μηχανάς, άνίμων τούς κίονας, 
καλ έπλ τών βάσεων έστήριζον. Λέγεται δέ τού τε 
πρώτου κα\ δευτέρου δρθωθέντος, εργώδη γενέσθαι 
τού τρίτου κίονος τήν σύστασιν, καλ μήτε τέχνη τών 
επιστημόνων κατορθωθηναι, μήτε ίσχύΐ βιασθήναι, 
καίπερ πολλών δντων τών έλκόντων. Εσπέρα; δέ 
επιγενόμενης, μδνη ή αιχμάλωτος αυτόθι διενυκτέ-
ρευσεν , ίκετεύουσα τδν θεδν , εύπετή γενέσθαι τών 
κιόνων τήν διόρθωσιν. 01 δέ άλλοι πάντες άνε χώρη- Β 
σαν δυσφορούντες, καλ μάλιστα δ βασιλεύς. Όρθω-
θελς γάρ μέχρι τού μέσου δ κίων, εγκάρσιος έμενε, 
καλ τ φ έδάφει έμπαγελς , έκ τής κάτωθεν αρχής 
ακίνητος ήν. "Εμελλε δέ διατούτο καλ τά πρδ τούτου 
παράδοξα (93) βεβαιότερους κα\ περλ τδ θείον 
ποιήσει ν τούς "Ιβηρας. Περλ γάρ τήν έω παραγενο-
μίνων αυτών είς τήν έκκλησίαν , θαυμάσω ν τε 
χρήμα καλ δνείρψ προσεοικδς, δρθδς έφάνη δ τή 
προτεραία ακίνητος κίων , άπδ μικρού διαστήματος 
έπλ τής ίδίας βάσεως αίωρούμενος. Καταπλαγέντων 
ούν πάντων, καλ μδνον είναι θεδν άληθινδν συνομο-
λογούντων τδν Χριστδν, θεωμένων πάντων, ήσυχη 
βιολισθήσας αυτομάτως, ώς άπδ τέχνης τή βάσει 

colendus sit Ghrisius, docere eara jubet. Gumque 
illa, qualenus multerem loqui atque agere fas csl, 
regem edocuisset, rex convocatis subdilis, divina 
beneficia qoaetum sibi, tum uxori contigerant, palam 
eiposuil , et quamvis nondum sacris iniliatus,. 
lamertdoctrinamGbristi subdiiis tradidit. Amboque 
universaegenli, ulClirislum coIercl,perauadenl: rex 
quideni viris , regina vero et capiiva imilier iemi-
nis : et confesiiiu coinmunt lolius geniia consensu, 
ecclesiam aedificare omni ope ac studio aggressi 
siint. Cumque ambiluin ecclesise jara undtque 
erexisscnt, adbibitis macbinis coluranas atlollere 
et baaibus suis imponere coeperunt. Yerum ereclis 
jam duabus coluninis, admodum difficilis exsiitissc 
diciiur lertia? coluronae erectio : ita ut nec perito-
rum artiflcum ingenio erigi, nec trabentium vi r i -
bus cogi potuerit, licet multi ad eam subvebendam 
adbibili essent. Yespere interim superveniente, 
sola mulier capiiva illic pernoctavit, Deum orans 
alque inlerpellans, u l facile prsestaret columnarum 
ereclionem; reliqui autem orones, atque imprimis 
rex ipse,dolenles inde discesserant. Quippecolumna 
semierecta manebat obliqua 55 soloque impacla, ex 
inferiori parte haerebat immobtlis. Verum etobid,et 
ob pracedenlia miracula, Hiberos Sn fide constan-
lioresreddilura eratcapiiva. Prima eniin luce pro-
gressis ad ecclesiam Hiberis, stupenda res ac 
somnio similis visa est, columna quac pridie fuerat 

προσηρμδσθη. Μετά δέ ταύτα εύπετώς οί άλλοι ώρ- Q iinmobilis, erecta; et modico inlervallo supra ba-
θώθησαν , κα\ προθυμότεροι οί "Ιβηρες τά λοιπά 
έπετέλουν. Σπουδή δέ τής εκκλησίας οίκοδομηθείσης, 
όποθεμένης τής αίχμαλώτου πέμπουσι πρέσβεις πρδς 
Κωνσταντίνον τδν βασιλέα , συμμαχίαν καλ σπονδάς 
φέροντας, άντλ δέ τούτων ίερέας τψ Εθνει άποστα-
λήναι δεομένους. Διεξελθδντων δέ τών πρέσβεων οία 
παρ' αύτοίς συνέβη, καλ ώς τδ πάν έθνος έν επιμέ
λεια πολλή σέβει τδν Χριστδν , ήσθη τή πρεσβεία δ 
Τωμαίων βασιλεύς · καλ πάντα κατά γνώμην πρά-
ξαντας τούς πρέσβεις άπέπεμψεν. ΤΟδε μέν Ίβηρες 
τδν Χριστδν έπέγνωσαν, κα\ είσέτι νύν επιμελώς 
σέβουσιν. 

stni suam pendens. Cumque omnes admiralione 
perculsi essenl, Gbrtstumqtie solum Deum esse 
uno consensu confitercniur, columna cunctis spe-
clanlibus sensim delapsa, sua sponie vetul arlc 
qtiadam , basi s u « aple adbaesit. Reliqux postea 
coltiinn» absque ullo negotio erecta : et opus 
quod reslabat, alacriore animo ab Hiberis perfe-
clum est. Ecclesia igitur celeriler xdificaia, H i -
beri a captiva muliere admoniii, legalos millunt 
ad Gonsianttnum iniperatorem, socielalem ac fce-
dus ei oblaturos ; pro bis aulem rebus postulatu-
ros, ut sacerdoles genli suae mUlerenlur. Qui cum 

iiaperatori exposuisscnt ea quae apud ipsos accideranl, et quo paclo universa gens Christum sunimo 
aladio colcrel, imperalor ea legatione magnopcrc delectatus est, confecusque omnibus qnae postu-
labant, legatos dimisit. Ad hunc nioJum Uiberi Gbrisii notitiara susceperunt, cjusque cullum eliam-
nuni studiose reiinent. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. D CAP. VIII . 
Quomodo Armenii tl Perste Chrhiianam religionem 

amplexi sunt. 
Poslea vero Gbrislianoruni religio ad flnitimaa 

*Οχως χαϊ ol Αρμένιοι καϊ Πέρσαι τδν Χριστια
νισμδν ήσχάσαντο. 

Εφεξής δέ διά τών ομόρων φυλών τδ δόγμα διέβη, 
καλ είς πλήθος έπέδωκεν (9W. Αρμενίους δέ πά
λιν πρότερον έπυθόμην Χριστιανίσαι. Λέγεται γάρ 
Τηριδάτην τδν ήγούμενον τούτου τού έθνους, έκ τίνος 

genles progressa , in inimensam inultitudinem 
excrevit. Nam qtiod Armenios atiinet, jamdudum 
anlea Christi fideui eos auscepisse comperi. Aiunt 

VALESII ANNOTATIONES. 

(93) Έμελλε δέ διά τοντο ή τά πρό τούτου 
χαράδοξα. Ilunc locum restilui^ ex codice Fuke-
Itauo. i i i quo scribilur, διά τούτο καλ τά , oplime 
procul dubio : eubauditur enim pnrposiiio διά. 

(91) Εφεξής δέ . . . ίχέδωχεν. Tola hacc 

per.cope deleuda mibi vidctiir; nam el super-
flua est, nec babelur apud Epipbanium Scbolasli-
cuin. Superfluam qnidcm esse ex eo apparet, quod 
paulo pos( rursus occurril iisdcm plane vcrbis. 
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eniru Teridaleno genlis ilUus rogulum, occasione Λ παραδόξου θεοσημ&ίας σύμβασης περί τδν αυτού 
coelealia cujtisdam porteali quod in doroo ipsius 
acciderat, c l ipsum Cbrislia»ura esae factum , el 
aubditia omnibua palara per praeconem mandasse 9 

ut eamdem religiooein colerent. Poslca vero Gbri-
atianorum, religio ad finitimas genles progrcssa, 
in majotem mullUudinem excreviu Ex Persis vero, 
eos arbilror prinium Gbrisliaoos este faclos, qui 

οΐκον, άμα τε Χριστιανδν γενέσθαι, καλ παν· 
τας τούς αρχόμενους ύφ* έν\ κηρύγματι πμοστάξσι 
ομοίως θρησκεύειν. Εφεξής δέ καλ διά τών ομόρων 
φυλών τδ δόγμα διέβη, καλ είς πλήθος έπέδωκε. Και 
Περσών δέ Χριστιανίσαι e τήν αρχήν ηγούμαι, δσοι 
προφάσει τής Όσροηνών κα\ Αρμενίων επιμιξίας, 
ώς είκδς, τοίς αυτόθι θείοις άνδράσιν ώμίλησαν, καλ 
τής αυτών αρετής έπειράθησαν. 

babilabartt 
occasioae consueladini* quam habebant cum Os-
roenis el Armeniis, in colloquittm, tit verUimilc est, venere cwn diviuis virU qui illic 
eorumque virtuiis experimenlum ceperunl. 

5 6 CAP. IX. ΚΕΦΑΛ. e*. 

De Sapore Persarum rege, quomodo adtertus Chri- Περϊ Σαδώρου τού βασιΛέως Περσών, δχως χατά 
ttianot commolus stf , et de Sgmeone Persidit Χριστιανών έκινήΟη , χαϊ χερϊ Συμεών του 
epitcopo , dequt Uslkazane eunucho , quomodo έχισκόχου Περσίδος , χαϊ χερϊ Ούσθα&νον 
marlyrii certamtn obierit. Β ευνούχου , δχως τόν τού μαρτυρίου αγώνα 

διήνυσε. 

Poisquam vero aucccasu lenipom numerus eorum 
accrevit, et per ecclesias congregari, sacerdotesque 
ac diacoaoa habere cacperuot, ea res non medio-
criter oflendit animos niagorum, qui velul geas 
quaedam sacerdotalis, per sacoessionem generis, 
Persarum religiotyem ab origine adminislranl. Of-
fendit etiara Judaeos, qui prae invidia ipsis insita, 
nalura quodararaodo bostes sunt Gbristianae rcl i -
gioiwe. Aceueajoi igilur apud Saporem qui tura 
temporis in Perside regnabat, Syraeonem arcbiepi-
scopuni Seleuciac el Ctesipbonlis, quae urbes sunt 
Persidis nobilissiiiiae, ul qui amicus essel iiuperatori 
Romaaorum, eique res Persarutu indicaret. Quo-

Έπελ δέ τψ χρόνψ πλείστοι έγένοντο, καί έκκλη-
σιάζειν ήρξαντο, κα\ Ιερέας κα\ διακόνους είχον, 
έλύπει τούτο ού μετρίως τούς μάγους , οί τήν Περ
σών θρησκείαν, ώσπερ τι φύλον ίερατικδν, κατά δια-
δοχήν γένους άρχήθεν έπιτροπεύουσιν. Έλύπει δέ 
καλ Ιουδαίους, τρόπον τινά φύσει ύπδ βασκανίας 
πρδς τδ δόγμα τών Χριστιανών έκπεπολεμο>μέναυς. 
Καλ διαβάλλουσι πρδς Σαβώρην, τδν τότε βασιλέα, 
Συμεώνην τδν τότε άρχιεπίσκοπον Σέλευκε ίας χαΛ 
Κτησιφώντος, τών έν Περσίδι βασιλευουσών πόλεων, 
ώς φίλον δντα τψ Καίσαρι Τωμαίων, καλ τά Περσών 
πράγματα τούτψ καταμηνύοντα. Πεισθείς δέ ταίς 
διαβολαίς ό Σαβώρης,τά μέν πρώτα φόροις άμέτρο<ς 

rum calumniis induetus Sapores, primum quidcm C έπέτριβε τούς Χριστιανούς, καθότι τούς πλείστους 
inlolerandisiributis oppressil Cbrislianos, eo quod 
plerosque ipjsorum spontaneam paupertatem am-
plecii norat, Eoruraque exactioni crudeles viros 
praefecit, eo consilio u l Gbristiani penuria facul-
lauioi el exaclorum alrociiate ob l r i i i , religionem 
suam despicerent. Hoc enim i l l i prsecipuum sludium 
erat. Poslea vero sacerdoles ac minislros Dei, 
gladio obtruncari praccepit , et ecclesias quidcm 
ftindilus everti; earum auiem vasa alque inslru-
raenta fisco applicari jussi i ; Symeonem vero ad se 
adduci, quasi prodilorem regni ac religionis Per-
sarum. Et magi quidem, adjuvanlibus eos Judasis, 
acclosias celeriter dislurbarunt; Symeones vcro 
comprcbensus et calenis ferreis vinclus, in con-
spectum regis adducilur : ibique viruni bonuni 
pc slrenuura se praeslitit. Nam cum Sapores eum 
lormentis afficiendum induci jussisset, nec exti-
jffinit Symeones, nec adoravit. Quo facto exaspera-
tua, rex his verbis cum inlerrogavii: Gur impjjr-
#eoliarum pon adorasii, cum id semper anlea 

άκτημοσύνην άσκειν έγνω· κα\ χαλεποίς άνδράσιν 
επέτρεψε τήν εΓσπραξιν * ώστε ένδεία χρημάτων, 
καλ άπηνεία τών εισπρακτόρων βιασμένους, ύπερ-
ιδεϊν τήν οίκείαν θρησκείαν τούτο γάρ αύτψ έσπου· 
δάζετο. Μετά δέ ταύτα τούς ίερέας καλ λειτουργούς 
τού θεού άναιρεθήναι ξίφει προσέταξε , τάς δέ εκ
κλησίας κατασκαφήναι, καλ τά κειμήλια δημόσια 
γενέσθαι, καλ Συμεώνην άγεσθαι, ώς προδότη ν της 
Περσών βασιλείας καλ θρησκείας γεγενημίνον. 01 
μέν ούν μάγοι , συλλαμβανομένων αύτοίς τών Ιου
δαίων, σπουδή τούς ευκτήριους οίκους καθείλον. 
Συμεώνης δέ συλληφθελς, σιδηροδεσμώτης ώς βασι
λέα ήχθη · ένθα δή γίνεται άνήρ άγαθδς καλ ανδρείος. 
Έπελ γάρ βασανίσων αύτδν είσάγεσθαι προσέταξ:ν 
δ Σαδώρης , ούτε έδευεν, ούτε προσε/ύνησεν. Έ?* 
φ σφόδρα χαλεπήνας ό βασιλεύς, έπύθετο, Τί δή 
ποτε νύν ού προσεκύνησας , πρότερον τούτο ποιών; 
"Οτι πρότερον, έφη ό Συμεώνης, ού δεσμώτης ήγό-
μην έπλ προδοσία τού αληθούς θεού · καλ μηδέν 
διαφερόμενος, τά νενομισμένα περλ τήν βασιλείαν 

VARIOIIUM ANN0TAT10NES. 
« Περσών δέ χριστιανίσαι. Evangelium Cliristi 

jn Perside ab ipsisniet aposlolis dtsseininatuin 
fuisse, testanlur Hieronymus in Catalogo, Euscbius 
Jib. ιιι HitU ecclci., cap. 25, aliique scriplores 
eccleaiasiici. Et quidein Bardesanes, saeculi 
secuudi scriptor, apud Eusebium lib. v i De pra-
paratione εvangεlica, cap. 8, referl suo lempore 
fcbrislianos apud Persas inveniri. Sed lamcn vix 

romportuni est, quis fueiit in bac amplissinn 
rfgtone Cbristianae rcligionis status atite Gon-
slamini M. lempura, qui in episiola ad Sapoiem 
Persaruin rcgem, apud Euseb., lib. ι ν , l)e tii. 
ConsL, cap. 3, Chrisiiauos ipsi cooimeadal, o«o-
rum muliitudine nobilistima qu^que Persidh loca 
tonge lateque esse deeorala asacverat. 
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έιχλήρουν. Νυν δέ μοι ού θέμις τούτο ποιείν. "Ηκω Α fcceris! Cui Syineones: Quoniam, inquit , antea 

vincius noti adducebar ul verum Deum negirem ac γ α ρ άγωνιούμενος υπέρ της εύσεδείας καί τού ήμε· 
τέρου δόγματος. Τοιαύτα είπόντα, παρεκελεύσατο ό 
βασιλεύς προσχυνήσαι τδν ήλιον · χαλ πειθομένω μέν 
πολλά δώρα δώσει ν ύπισχνείτο χα\ έν τιμή έξειν, 
άπβιθούντα δέ απολέσει ν ήπείλησεν αύτδν τε χα\ 
πάν τδ τών Χριστιανών φύλον. Έπε\ δέ ούτε ταΐς 
άπχιλα?ς χατεχτύπει τδν Συμεώνην, ούτε ταίς έπαγ-
γελίαις έχάλαζεν, άλλ* ανδρείος έμενεν, Ισχυριζόμε
νος μή ποτε προσκύνησε ιν τδν ήλ».ον, μηδέ προδότης 
φανήσεσθαι τής αυτού θρησκείας, προσέταξεν αύτδν 
τέως έν δεσμοϊς εΤναι, λογισάμενος, ώς είκδς, μετα-
μεληθήσεσθαι. Άπαγόμενον δέ είς τδ δεσμωτήριον 
ίδων Ούσθαζάνης πρεσδύτης ευνούχος, τροφεύς 
Σαδώρου, και μείζων τής βασιλέως οικίας, προσ 

proderem : idcirco non recusabam consuelos hono-
res roajeslati regi» exbibere. Nunc vero nefas est 
mibi id faeere. Adsum entm certatarus pro pietate 
et pro doclrina noslra. Ilaec curn dixissel, jussil 
rex ut soleta adoraret: roulta se munera ei largi-
turum v magnoque in bonore eum babiiurum esse 
pollicitas, gi oblemperasset; sin recusarcl, se el 
illuro el univereujn Christianorum genus e medio 
sublalui UIQ minalus est. Ciita vero nec minis eum 
terreret, nec proniissis inftecleret; sed forli animo 
perstaret Symeones, affirmans se nec sotem unquani 
adoralurura, nec religionis suae prodiiorem fulu-
rum esse, eura rex in vinculis aliquandiu delineri 

εκύνησεν αύτδν άνοστος. Έτυχε γάρ πρδ τών βασι- ^ juss i l , ralus, ut verisimiie est, fore ul ipsum sui 
λείων θυρών καθήμενος. Ό δέ Συμεώνης υβριστικώς 
έπετίμησεναύτψ, καί θυμωθεις άνεβόησε, κα\ άπο-
στραφελς παρήμειψε. Χριστιανδς γάρ ών, ού προπολ-
λού έβιάσθη προσκυνήσαι τδν ήλιον. Αύτίκα δέ 
δάκρυ σας μετ* οίμωγής δ ευνούχος, ήν μέν ήμφίεστο 
λαμπράν έσθήτα άπέθετο · οία δέ πενθών μέλαιναν 
περιβαλλόμενος, πρδ τής βασιλέως οίκίας έκαθέζετο, 
κλαίων καλ στένων, Οίμοι έ γ ώ , λέγων, οίον χρή 
προσδοκ^ν είναι περ\ έμέ δν ήρνησάμην θεδν , 
δπουγε "τούτου χάριν εντεύθεν ήδη πάλαι μοι συνήθης 
γεγονως Συμεώνης, ουδέ λόγου μεταδούς, ωδέ με 
άπεστράφη κα\ παρέδραμεν I Έπε\ δέ έγνω ταύτα 
Σαδωρης, μετακαλεσάμενος αύτδν, έπυνθάνετο τήν 

consilii pcenilcret. Qui cnm in carcerem abducere-
tur , conspicalus eum Lsihazanea senex eunucbus, 
nutrilor Saporis, ct praepositus 57 domus regiae, 
assurgens euna adoravit. Sedebat eoim pro foribus 
palaiti. Al Symeones eura contumeliose objurgavit, 
et ira percilus exclamavit, aversoque vultu eum 
praeleriit. Nanvcum ille Cbriattamis eseel, paalo 
antea vi coactus solem adoraverat. Siaiiro igitur 
eunucbus flens alque ejulans , candidam vesteiH 
qua indutus erat, deposuit, atque, u i in luctt i , 
atris vestibus teclus anle regiam consedtt, cum 
lamenlis ac gemilu ista dicens : Vae m i b i ! Qualem 
sperare decet erga me fore Deum quem negavi, 

είτίαντού πένθους, καί εί συμφορά τινι περι τδν Q quando ob banc causam Synicones olim familiam 
οίκον έχρήσατο. Ύπολαβών δέ ΟύσΟαζάνης είπεν, 
T f l βασιλεύ, ουδέν περ\ τδν ένθάδε οίκον ήτύχησα. 
Είθε γάρ άντ\ τού συμβεβηκότος μοι, παντοδαπαΐς 
άλλοίαις περιπέπτωκα συμφοραϊς, κα\ 0άον ήν. 
ΙΙενθώ δέ νύν, οτιζώ**κα\ πάλαι τεθνάνοι όφείλων, 
δρω τδν ήλιον, δν σο\ χαριζόμενος, ούκ άπδ γνώμης 
προσεκύνησα τψ δοκεΤν. "Ωστε κατ* άμφότερον δί
καιον είναί με άποθανεϊν, προδότην Χριστού γεγενη-
μένον, και περ\ σέ απατεώνα. Καί ό μέν, τοιάδε 
ε ίπών, ώμο σε ν ουρανού χα\ γής δημιουργδν, μή 
μεταθήσεσθαι λοιπδν τής γνώμης. Σαβώρης δέ πρδς 
τδ παράδοξο ν τής μεταβολής τού ευνούχου τεθηπώς, 
έτι μάλλον έχαλέπαινε τοίς Χριστιανοις, ώς γοητείαις 
τοιάδε κατορθούσι. Φειδοϊ δέ τή περ\ τδν πρεσβύτην, 

meus , ne alloquio quidera me dignatus , sic jam 
refugit aiqae aversatus est! Haec cum audiisscl 
Sapores, accilum ad se Uslbazanem causam luctus 
intcrrogat, et utrum aliqua calamitas in familia 
ipsius contigiaset. Cui respondens Usthazanes : 
Nulla, i nqu i l , ο rex , calaniilas in bac terrena 
familia mihi conligit. Utinam pro eo quod mibi 
accidit, in quasvis alias calamitales incidissem! 
Meliuu ulique mihi essel. Nunc auiem lugeo quod 
adhucvivara : et qui dudum mori debueram, adhuc 
aolem video, quem, tibi morera gcrens, non ex 
animi roei sententia adorare visus sum. Uaque du> 
plici nomine roorlem promerui, lum quod prodilor 
fuerira Ghrisli , tum quod te deceperim. Quae cum 

πή μέν πράος, πή δέ απηνής φαινόμενος, παντ\ D dixisaet, per Conditorero c<*li ac l e r r» juravil se-
σθένει μεταπείθει ν αύτδν έπειράτο. 'Ως δέ ουδέν 
ήνυεν, Ισχυριζόμενου Ούσθαζάδου (95) μήποτε τοσ
ούτον εύήθη έσεσθαι, ώς άντί τού πάντων δημιουρ
γού θεού τά πρδς αυτού δεδημιουργημένα σέβειν, 
τότε δή πρδς δργήν κινηθείς, προσέταξεν αύτου ξί-
φει τήν κεφαλήν άποτμηθήναι. Έ π \ τούτο δέ αγό
μενος παρά τών δημίων, έπισχείν μικρδν αυτών 
έδεήθη, ώς περί του βασιλεί δηλώσων. Κα\ προσκα-
λεσάμενός τινα τών πιστότατων ευνούχων, έχέλευσε 

posthac scntentiaiu minime mulaturum. Ob banc 
insperatam eunucbi mulationcm stupefaclus r e i v 

graviore* adhuc iracundia exarsit adversus Cbri-
stianos, utpote qui pricstigiis ac maleficiis i su per-
flcerent. Pro misericordia laroen qua erga senem era* 
affectus, nunc se leuem, nunc imuiilem ostendens^ 
omni sludio conlendebat nt eum a proposito dimo-
veret. Sed cum nihil proficeret, affirmante Uslba-
zade, nunquam se adeo etulium fore, ut proDeo 

YALESII ANNOTATIONES. 
(95) Ίσχνριζομέτον Ονσθαζάρου. In codice eunucbuin, prscposUom domus regiae apud Pereas. 

Fukeliano scribilur Ούσθαζάδου, cimi tamen antea ln codice Lconis AUatii Ίσταζάδης ubique scri-
scriptam sit Ούσθαζάνης in eo codice. Epipltanius bilur. 
Bcholaslicui Usihaiadeiu perpetuo vocat buuc 
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rerum omnium conditore res ab illo eonduas co!e- Α τάδε είπείν Σαβώρη * "Ην μέν έχ νέου μέχρι του νΰν 
re t : tunc ira auccensua, capui i l l i ampulari pne-
cepil.Qnl cum ad id supplicioro duccrelur a spi<*u-
laloribus, rogavit eoa ul paululum exspeclarent, 
quasi quidpiam regi indicalurus essel. Yocatoque 
ad ae eunucbo quodam fldelisaitno,* mandat ul 
isla Sapori nuntiarel. Quanla semper benevolentia 
nb ineunle aetale ad boc usqne lempus erga farai-
liaro tuam, ο r c x , affeclus fuerira, dum parenti 
tuo ac t i b i , qua par eral, cura ac diligentia mini-
ttrarein, nullis ntihi leslibus opus esae arbitror, 
apud le prxscnim, qui rem explorate ηο&ιί. Pro 
omnibus igtlur oflQciis quae vobis grala ac jucunda 
aliquand* praestiti, banc mibi mercedem redde, ut 
ignaria non videar lanquam infidelis erga regnum 

eOvotov έσχον, ώ βασιλεύ, περ*ι τον ύμέτερον οΤχον 
πατρί τε σψ χαι σοι, σπουδή τη προσηκούστ] δια-
κν/οΰ μένος, ού μοι δοκεί μαρτύρων παρά σο\ , εύ 
ταύτα έπισταμένω, δείσθαι. ΆντΙ πάντων δέ ων 
πώποτε κεχαρισμένος ύμίν έγενόμην, άπόδος μοι 
ταύτην τήν άμοιβήν, τδ μή δόξα·. τοΣς άγνοούσι 
τιμωρίαν υπέχει ν ώς άπιστον περ*ι τήν βασιλείαν, ή 
άλλως χαχούργον άλδντα. Καλ ώστε τούτο δηλον 
γενέσθαι, κήρυξ βοών σημανεί πάσιν, δτι Ούσθαζά-
δης τήν κεφαλήν άποτέμνεται, μοχθηρός μέν ουδα
μώς εν τινι έν τοΤς βασιλείοις φανείς, Χριστιανό; 
δέ ών, χα\ τδν Γδιον θεδν άρνήσασθαι τ φ βασιλεί μή 
πειθόμενος. Κα\ δ μέν ευνούχος ήγγειλε ταύτα. 
Σαβώρης δέ χατά τήν αΓτησιν Ούσθαζάδου , χήρυχα 

tuum , aul lanquam in maleflcio aliquo deprehen- Β βοήσαι προσέταξεν. *Ί)ετο γάρ τούς άλλους έτοίμως 
eue, aubire suppliciura. Uique id palaro fiat, praeco 
clamans signifirel universis, Uslhazadem capite 
truncari, nullius quidero flagilii in palatio coni-
pertum unquam , sed Cbristianum, el 58 4 U ' a % 

rcge induci non poluerit ut Deum suum negaret. 
El eunuchus quidcmisla nunliavit; Saporea vero, 
juxla peiUionem Usthazadia, preconem proclamare 
jitesit. Sic enim existimabat reliquos omnes a Chri-
stiana religione facilc discessuros , si atlenderenl, 

παύεσθαι Χριστιανίζειν, εί χατά νούν λάβοιεν , ώς 
ούδενδς Χριστιανού φεί σεται, πρεσβύτην τ ροφέ α 
χα\ οίχειον εύνουν άνελών. Ούσθαζάδης δέ έσπούδαζε ν 
άναχηρυχθήναι τήν αίτίαν τής αυτού τιμωρίας, λο-
γισάμενος ώς ήνίχα εύλαβηθε\ς προσεχυνησε τδν 
ήλιον, πολλούς Χριστιανών είς δέος κατέστησε · νυνλ 
δέ εί μάθοιεν αύτδν υπέρ τής θρησκείας άναιρε-
θέντα, μιρητάς πολλούς ποιήσει τής ο :κείας αν
δρείας. 

nemiiii Cbrietiano eum parcilurum esse, qui senero nutriiorcm, et fldelem famulum inleremissel. Ve-
rum Usihazadea causam supplicii aul publicefper praeconcm pronuniiafi idiirco expi t i i l , quod cogi-
tabai ae, lunc cura prae metu solem adoravisset, multisCbrislianorum pavorcm injecisse : nutic vero 
postquam didicissent ipsum pro Cbrisliana religione inierfecium esae, mulloa sux virtutis i m i u -
tores iuturos. 

CAP. X . C ΚΕΦΑΑ. Γ. 
De Chrittianii α Stipjre occim tx Perside. 

Hunc tn modum Uslhazadee gloriosissimo exitu 
migravil e vila. Quod cum Syroeones in carcere 
accepisset, gratias pro illo persolvil Deo. Postero 
aulem die qui eral scxla feria , quo die anle fe-
Blum resurreclionis annua salularis passionis me-
moria celebratur, rcx Symeonem quoque gladio 
oblnuicari praeccpit. Perduclus enimilerum ad re-
giam cx carcerc, conslantcr admodum de religionc 
disscrucrat coram Sapore, c l ucque ipsum , neque 
solem adorare unquain volueral. Eodcm die cenlum 
quoquc alii in carcere constiluti, pari modo jussi 
aunl interflci: utque postremus omnium Symeones, 

Περϊ των ύπό ΣαβωρΙον άναιρεθέντων Χριστια-
νών έν Περσίδι, 

ΤΩδε μέν Ούσθαζάδης ένδοξοτάτην βιοτήν (96) 
ένθάδε κατέλιπε. Συμεώνης δέ μαθών έν τψ δεσμω-
τηρίφ, ευχαριστήρια περ\ αυτού τψ θεώ ηύξατο. Τή 
δέ έξης ^μέρα, έτυχε δέ Ιχτην τής εβδομάδος εΐναι, 
καθ* ή ν πρδ τής άναστασίμου πανηγύρεως ή ετήσιος 
τού σωτηρίου πάθους άνάμνησις έπιτελεΓται, καλ 
τδν Συμεώνην έψηφίσατο δ βασιλεύς ξίφει άναιρε-
θήναι. Προαχθείς γάρ αύθις έκ τού δεσμωτηρίου είς 
τά βασίλεια (97) , γενναίως μάλα διελέχθη Σαβώρη 
περ\ τού δόγματος, κα\ ούτε αύτδν, ούτε τδν ήλιον 
προσχυνήσαι ήνέσχετο. Κατά δέ τήν αυτήν ήμέραν, 
ομοίως άναιρεθήναι προσετάχθησαν κα\ άλλοι έκατδν 

postquaincxdemillorumspeclasset, jugularelur.Ex D έν τψ δεσμωτηρίψ δντες · τελευταίον δέ αύτοΓς 
quibus alii erant cpiscopi, alii presbyteri, alii diver-
sorum ordinum clcrici. Cumque universi Rimul ad 
supplicium ducerenlur, progressus in medium ma-
gnus princeps magoruro, inlerrogavil cos utrum vcl-
'enl vivere, eamdcmque cum rege religionem scqui, 

έπ:σφαγήναι Συμεώνην, τδν πάντων θάνατον θεασά-
μενον. ΤΗσαν δέ τούτων οί μέν επίσκοποι, ο! δέ 
πρεσβύτεροι, κα\ άλλοι άλλων κληρικών ταγμάτων. 
Ός δέ πάντες τήν έπ\ θανάτψ ήγοντο, παραγενδ-
μενος δ μέγας άρχιμάγος, ήρετο αυτούς εί βούλοιντο 

VALESII ANNOTATIONES. 

(96) 'Ενδοξοτάτην βιοτήν. Non video cur 
Uslbazadis viiam iUustrissiuiam appellct, ηιιιι 
inors ejus polius ila fuerit appcllanda. Malim ita-
qiie acribcre ενδοξότατα τήν βιοτήν ένθάδε κατ-
έλ^πχ. Alque ila lcgisse vidclur Epiphanius, qui sic 
viMlit : Hoc modo Cuhaiade* gloriosusima morte 
traiulalui e$t. 

(97) Πρδς τόν βασιΛέα. In manuscriplis codiri-
bus Fukelii ci Allalii scripluin inveni είς τά βα
σίλεια. Nec aliter in auo codice legit Epiphanius 
Scbulaslicus, ut ex intcrpreialione ejus apparci. 
Sic euiui vcrtil , DednctHS etwnrursus ι carcertad 
pahilinm regi*. 
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Ctjv, χα\ βασιλεί παραπλησι *ς θρησκεύειν, καλ τδν Α el solein venerari. Sed cmn nemo illorum his con-
ήλιον σέδειν. Ούδενδς δέ τήν έπλ τούτοι; ζωήν έλο-
μένου f ώς είς τδν τόπον ήχθησαν ού κτείνεσθαι 
Ιμελλον, οί μεν δήμιοι έργου εΓχοντο , κα\ περλ τήν 
σφαγήν τών μαρτύρων έπόνουν Συμεώνης δε παρ-
εστηκώς αύτοΤς άναιρουμένοις, παρεκελεύετο θα£-
£ειν, καλ περλ θανάτου , κα\ περλ αναστάσεως, κα\ 
περλ εύσεβείας διελέγετο, Καλ έκ τών ιερών Γραφών 
πιστού μένος , έδείκνυ ζωήν μέν αληθώς είναι τδ ώδε 
άποθανεΓν · τδ δέ διά δειλίαν προδούναι θεδν, ομολο
γουμένως θάνατον. Μετ' ού πολύ γάρ καλ μηδενδς 
άποκτείνοντος , αυτομάτως τεθνήξονται * τούτο γάρ 
άφυκτον παντλ τικτομένω τέλος. Τά μετά ταύτα δέ 
διηνεκή δντα , ού πάσιν άνθρώποις ομοίως απαντή
σει · άλλ' ώς άπδ στάθμης τινδς, ακριβή λόγον 0<«V 
σουσι τής ένθάδε βιοτής. Κα\ αθανάτους ών έκαστος 
εύ έποίησε τάς άμοιβάς λήψεται, καλ τάς εύΟύνας 
τών εναντίων ύφέξει. Μείζον δέ πάντων έν άγαΟοΐς 
καλ μακαριώτατον , υπέρ θεού έλέσθαι αποθάνει ν. 
Τοιαύτα Συμεώνου διεξιόντος, οία παιδοτρίβου παρα-
κελευομένου έν τοίς άγώσιν δν χρή τρόπον έλθεϊν, 
έκαστος επαΐων, προθύμως πρδς τήν σφαγήν έχώρει. 
Έπελ δε τούς έκατδν διήλθεν ό δήμιος, τελευταίον 
Ικαλ] αύτδν Συμεώνην έκτεινε d , καλ Άβεδεχαλάαν καλ 
Άναννίαν (98). Αμφότεροι δέ γηραλέοι πρεσβύτεροι 
τής ύπ' αύτδν Εκκλησίας, άμα αύτφ συνελήφθησαν, 
καλ έν δεσμοίς ήσαν. 

dilionibus vivere suslinuissct, ducli sunt in locum 
supplicio deslinaturo. Et spiculatores quidcm jussa 
faciebant, ei in caedendis marlyribus desudabant. 
Symeones vero iis qui inlerOciebanlnr proximc 
astans, borlabatur ut forli animo essenl: deque 
morie et resurreclione, el de pietate disserebac. 
El sacrarum Scriplurarnm tesiinionio oslendebat, 
hoc quidem modo morlem oppelere, veram esse 
vilair.: Deum vero prae ignavia prodere, morlem 
esse cerlissimam. Ipsos si quidem, eliarasi Demo 
vim ipsis afferret, baud mulio post sua sponte 
esse moriluros. Hunc enim exituro cunclis nascen-
tibus ineviiabilem esse. Quae vero posl hanc v i -
lam manent perpelua, ea non omnibus pari modo 

' evcntura , sed cunctos homines vitae hic Iransaclae 
rationem accurate 5 9 velui ex trulina quadam 
reddiluros. Et eorum quidem quae unusquisque 
recte gesseril, immortalem acceplurtim esse raer-
cedem: «ecus vero gestorum sempiternas poenas 
dalumm. Porro inler bona opera suinmum boc 
esse ac beatissimum omnium, pro Deo mortem 
uliro oppeiere. Dum h«c disserercl Symeones, 
singuli lanquam exercitalorem in sacris cerlami-
nibus monentem quo ingrediendum »U modo, at-
lenlis auribus audienles, alacriler ad caedcm per-
gcbant. Poslquam centum illos inleremisset car. 

nifex, ullimo loco et Symconem ipsum occidil , cl cnm illo Abdecbalaam et Ananiam. Hi senes, pre. 
sbyteri Ecclesise quam regebat Symconcs, ambo una cum illo capli cl in vincula conjccli fuerant. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. * . C CAP. X I . 
IJspl Πονσίκη τον πρώτον έν τοΊς τεχνίταις 

Σαέώρον· 
Τηνικαύτα δέ Πουσίκης, δς πάντων ήρχε τών τού 

βασιλέως τεχνιτών, αυτόθι έστώς, ίδων Άναννίαν 
τρέμοντα ώς ηύτρεπίζετο έπλ τήν σφαγήν, Πρδς 
βραχύ, έφη, ώ γέρον, μΰσον τούς οφθαλμούς σου, 
καλ θ ά ^ ε ι . Λύτίκα γάρ δψει τού Χριστού τδ φώς. 
"Αμα δέ τούτο είπών, συνελήφθη, καλ ώς βασιλέα 
ήχθη. Καλ Χριστιανός είναι δμολογήσας, καθότι 
ελευθερόστομων υπέρ τοΰ δόγματος καλ τών μαρτύ
ρων προσδιελέχθη τφ βασιλεί, ώς ού δέον πα£(5ησια-
σάμενο;, παραξένφ καλ ώμοτάτω τρόπω απόθανε ιν 
προσετάχθη. Περλ γάρ τδν τένοντα διορύξαντες αυ
τού τδν αυχένα οί δήμιοι, τήδε αυτού τήν γλώτταν 
έξείλκυσαν · έκ διαβολής δέ τίνων, καλ θυγάτηρ αυτού ^ 
παρθένος ίερά συλληφθείσα τότε άνηρέθη. Τού δέ 
επιγενομένου έτους, κατά τήν ήμέραν, ή τού μεν 
πάθους τού Χριστού ή άνάμνησις έπετελεϊτο, τής δέ 
έκ νεκρών αναστάσεως ή πανήγυρις προσεδοκάτο, 

De Pusice prafeclo arlificum Saporis. 

Dum baec flerent, Pusices prafeclus omimipi 
regis fabrorum , ibidem stans, conspicalus Ana-
niam iremeniem cum pararetur ad necem: Pau-
lulum temports, inquit, ο senex, claude oculos 
tuos, et bono animo eslo. Mox enim videbis lucein 
Cbrisli. Qnac cum dixisset, illico comprehensus, 
ad regem perducilur. El cum se Christianum fas-
sus fuisset, quoniam de doctrina Christianoruui et 
de mariyribus liberius locuius erat regi, perinde 
quasi contra jus faeque fiducia usus, novo quo-
dam et crudelissimo mortis genere jubetur occidi. 
Perfossa enim ejus cervice circa Jendinem , spicu-
lalores linguam ejus illac evulserunt. Eodem tem-
pore lilia quoque ejus, virgo Deo consecrala, de-
lalione quorumdam comprehensa inlerficitur. Se-
qtiente aulem anno, eo ipso die quo passioni* 
quidem Cbrisii meinoria celebrabalur, resurre-

VALESII ANNOTATIONES. 

(98) Ararrlar. Ananiam hunc marlyrcni vocai 
Epipbaniui Scholaslicus. Alque ita fere cotlex Fti-
kei i i . Άννανίαν enim scriplttro babel. ln codice 

Allatii legilur Αίνίναν bic et in capite Η Μ>ΓΓ3, nbi 
codix Fttkelii scriplum eliam babcl Άναννίαν. 

VAfUORUM. 

* ΤεΛενταϊον καϊ αύτδτ Συμεώνην έκτεινε. 
Marlyrium Sytneonis cl sociorum contigit anno 
5i9, die Apr i l i s ^ l , inqnil Anl. Pagi, ad aiui. δ | 5 , 
«. 5. Verum cuui Sozoineuus diseite asserai, by-

meonem inilio perseculionis intcremplum fuissc, 
ejus martyrium ad annum circiler 345 potius re-
vocaiiduin ccnset Tiieod. Ruiaarl, Act. MatL 
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ctionia vero exspectabatur fesjivilas, crudelissi- Α ωμότατη Σαβώρου πρόσταξις άνά πάσαν τήν Περσών 
mum edicluin Saporis per universam Persarum 
diiionern proposilum est, quo cuncli qui ee Cliri-
sliaaos coufessi essent, raorlis supplicio addke-
baniur. Quo quidem lempore aiunt innumerabilcm 
Chrislianorum mullitudinem gtadio cx&am essc. 
Naoi et magi, per singulas urhes et vicos 6lu-
diose invesligabant cos qui se occultarent : et 
Cliristiani, nentine eiiam ipsos tlucente, uliro te-
melip'sos prodcbanl, ne silentio suo Cbrislum 
negasse viderenlur. Porro cam Christiani omnes 
absque ulla miseralione trucidarenlur, mulii in 
ipso palalio necali sunt, alque inter bos Azadas 
eunucbus, regi longe charisstnius. Quem cum 
Sapores peremptum accepissei, ineredibili dolore 

γήν έφοίτα, καταδικάζουσα θάνατον τών εαυτούς 
Χριστιανούς εΐναι όμολογούντων * ήνίκα δή λέγεται 
αριθμού κρείττονα πληθύν Χριστιανών, ύπδ ξίφους 
άναιρεΟήναι. 0? τε γάρ μάγοι, κατά πόλεις καλ 
κώμας επιμελώς ΙΟήρων τούς λανθάνοντας· οί δε, 
καλ αυτόματοι μηδενδς άγοντος εαυτούς κατεμήνυον, 
ώστε μή τή σιγή δόξαι τον Χριστδν άπαρνε7?0αι· 
Ά φειδώ; δέ πάντων Χριστιανών κτιννυ μένων, πλι Ι
στοί καλ έν αύτοίς τοις βασιλείοις άνηρέθησαν, καλ 
Άζάδης δ ευνούχος, ταμάλιστα βασιλεί κεχαρισμένος 
ών. "Ον έπείπερ άποθανείν δ Σαβώρης έπυθετο, 
περίλυπος είς άγαν έγένετο, καλ τήν δημώδη ταύτην 
σφαγήν έστησε, μόνους δέ τούς καθηγητάς τής θρη
σκείας άναιρείσθαι προσέταξε. 

peroulsus est. Et hanc quidem generalem Christianoruni caedcm compressit: toloa vero Cbrislianas 
Jegis doclores interimi praecepU. 

60 CAP. X I I . Β ΚΕΦΑΛ. ΪΒ'. 
De Tarbula Symeonis torore, άεφιε tju$ marlyriQ. 

Per idem tempus cum regina in raorbum mci-
disset, Synieonis episcopi soror, nomine Tarbula, 
virgo devoia comprebendUur, una cum famula ip-
t ius quae idem vilae genua scctabatur, el cum al-
tcra sorore quae posl obilum vh i nupiiis renuntia-
verat, eamdemque vivendi ralionem eral amplexa. 
CapUe sunl aulem fraude ac delaiione Judaeorum, 
<jui eas accusaverant quod reginaro maleficiis appe-
tiiasent, ob Symeonis necem infensae. At regina, 
ut solent aegroti abominandis remediia aures ac-
xoinmodare, eam delaltonem vcram essc credidtt, 
praesertim cum a Judaeis profecta esset. Idem enim 
€iim ipsis senliebat, el Judaico r i lu vivens, vera-<J ΜΗω, καλ άψευδείς αυτούς ήγεΤτο καλ εύνους αύτη. 

Περϊ ΤαρβούΛας τής άδεΛ?ής_ Συμεών, «αϊ τής 
μαρτυρίας αυτής. 

Κατ* εκείνο δέ καιρού, νόσω περιπεσούσης τής 
βασιλίδος, συλλαμβάνεται ή Συμεώνου τού έπισκδαου 
αδελφή, Ταρβούλα τούνομα, ίερά παρθένος *· σύν 
θεραπαίνη τδν αύτδν μετιούση βίον, και αδελφή μετά 
θάνατον άνδρδς, γάμον άπαγορευσάση, καλ ομοίως 
αγομένη. Έγένετο δέ αυτών ή σύλληψις έκ διαβολής 
τών Ιουδαίων, έ πα ιτιω μένων ώς φάρμακο ις χρα-
τούση έπεβούλευσαν, διά τδν Συμεώνου θάνατον μη-
νιώσαι. Ή δέ βασιλλς (φιλεί γάρ πως τδ νοσούν τοις 
άπευκταίοις ύπέχειν τήν άκοήν [99]) ύπέλαβεν αληθή 
εΤναι τήν διαβολήν, καλ μάλιστα παρά Ιουδαίων γε-
γ'ενημένην έπελ τά αυτών έφρόνει, καλ ΊουδαΤχώς 

ces illos ac sibi benevoloa ease exislimabai. ltaque 
magi Tarbulam et reliquaa duas corripienles, ca-
pitali supplicio addicunt, aerraque bifariam dis-
«ecias , patibulia euQlxerunt, atque ad depellen-
dum morburo , reginam per mediura palibuiorum 
iransire jutserunt. Porro Tarbulam isiam decoram 
«dmodum ac formoaam fuisse perbibenl, et quem-
dam ex magis ejus amore caplum, missa ad eam 
pecunia sollicilasse eam de stupro, et ip*i ei so-
tlalibus ipsiua incohimilalem poUicitum, ai morem 
ipei gerere vellet. lllam vero obsccnos sermones 
nc auditu quidem susunenlem, magos quidem af-

Παραλαβόντες δέ οί μάγοι Ταρβούλαν κα\ τάς λοιπός, 
καταδικάζουσιν αυτών θάνατον* καί πρίονι διχή τε-
μόντες, άνεσκολόπισαν, κα\ ώς άποτρόπαιον νόσου, 
διά μέσου τών σκολόπων τήν βασιλίδα παρελθειν 
εποίησαν. Λέγεται δέ Ταρβούλαν ταύτην, ευπρεπή 
κα\ μάλα καλήν τδ είδος γενέσθαι* έρασθήναι δέ αυ
τής τινα τών μάγων, καί περ\ τής συνουσίας λάθρα 
προπέμψασθαι μισθδν ( I ) , έπαγγειλάμενον, εί πει-
σθείη, σωτηρίαν αυτή κα\ ταΤς συνούσαις. Τήν δέ, 
μήτε ασελγούς ακοής άνασνομένην, ένυβρίσαι μέν 
αύτοΓς καλ άκολασίαν όνειδίσαι* προθυμότατα δ* 
μάλλον έλέσθαι άποθανείν, ή τήν παρθενέαν προδού 

VALESII ANNOTATIONES. 

(99) Τοις απευκταίας ύχέχειν τήν άκοήν. Mu- D tuctur, sic enim habel: Πείθεται γάρ $krra ταίς 
sculus hunc iocum ila ver i i i , SoUnt enim wgroii 
detestandis abominatiombut fidem adltibere. Chri-
«tophorsonus quoque verlit, Malit omnibu* facite 
<xure$ accommodare. Apparet igilur utrumque hoc 
loco τά απευκταία suiopsisee pro malis omnibus. 
Cpipbanius Scbolaslicus legisse videtur τοίς εύ-
χταίοις. Sic enim inlerpretatur hun€ locum, Cum 
zoUanl latrguentes hujusmodi $pebu$ aures accom-
modave. Nicepborus lamen vulgatam scripiuram 

άπευκταίοις συμφοραίς περιπεσών άνθρωπος. Id esl, 
Facile res dete$tandas eredunt hominet, ubi in cola-
milatem incidentnl. Alque ita inlerpretandoni cen-
sco hunc Sozomeni locum : non de nialie omtiibuR, 
quemadmodum accepil Mosculus el €bristopbor-
aonus, sed de maleftotis, quibus se appeiitam essc 
a Tarbula nimis facile credidit regtna. 

(1) Λάθρα προπέμψασθαι μισθόν. Mclius scrn 
beretur προσπέμψασθαι. 

VARIORUM. 

• Ίερά παρθένος. Yirgo sacra, virginilatcm scilicet profcssa, ut ex verbis aequciHibos colu-
gitur. 
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vtu. Κρατήσαντος δέ κατά τήν Σαβώρου πρόσταξιν, Α frcisse contumelia , eisque impudicitiam expro-
ώς tv τοΙς πρόσθεν είρηται, τους άλλους έ$ν, μόνους 
δέ συλλαμβάνεσθαι τους Ιερέας καλ τούς ύφηγητάς 
τ ιύ δόγματος, περιιόντες μάγοι τε καλ άρχιμάγοι 
άνά τήν Περσών γήν, επιμελώς έκακούργουν τούς 
επισκόπους καλ πρεσβυτέρους, μάλιστα δε κατά τήν 
Δ.αβηνών χώραν (2)· κλίμα δε τούτο Περσικδν, ώς 
έπίπαν Χριστιανίζον. 

brasse: ad mortem vero alacri animo propcrasse, 
oiori potius optanlem quaai virginitatem prodere. 
CaHerum cum ex praecepto Saporis, sicut anlea 
retulimus, reliquig omnibus pretermissia, aoli 
sacerdolea ac doclores Chrislianse irgis compre-
bendi catpissenl, mi%i et eorum principes regio-
nem Persarum circumeunles, orani stodio per-

quisitos episcopos ac proslyteros divexai-unl, ac prsecipue in parlibus Adiabenorum. Haec Pereidis 
regio e*l , roaxitna ex parle a Cbrislianis babitala. 

ΚΕΦΑΛ. 1Γ. 61 ^AP. X I I I . 
Περϊ τον μαρτυρίου του αγίου Αχεψιμά, χαϊ τώτ Οε martwrio tancti Acep$ima>, εί sociorwm ε}*ε. 

σύτ αύτφ. 
Ύπδ δε τούτον τδν χρόνον, καλ 'Ακεψιμάν τδν R Sub idem tenipus Acepsimam episcopum, mul-
r .. - . . . . u « — - — \ — - n - ? . — Α - · - Λ . * . , losque ex ejus clcricis corripuemnt. Poslea tamen 

deliberatione hab iu , ipsum anlistiiem cepisee 
έπίσκοπον συνελάβοντο, καλ πολλούς τών ύπ* αύτδν 
κληρικών. Έπιλογισάμενοι δε, τή άγρα τού ηγου
μένου ήρκέσθησαν. Τούς δέ άλλους άφήκαν, τάς 
ουσίας αυτών άφελόμενοι. Ιάκωβος δέ τις πρεσβύ
τερος, έκοντής είπετο τώ Άκεψιμά · καλ δεηθελς τών 
μάγων, ύπδ τδν αύτδν έγένετο δεσμόν · καλ οία γηρα-
λέω προθύμως ύπηρετείτο * καλ τάς συμφοράς αύτφ 
έχούφιζεν ώς ένήν, καλ τάς πληγάς έθεράπευε. Μετ* 
ού πο*0 γάρ τής συλλήψεως, ίμάσιν ώμοίς χαλεπώς. 
αύτδν έβασάνισαν οί μάγοι, βιαζόμενοι προσκυνήσαι 
τδν ήλιον. 'Ος δέ ούκ είξε, πάλιν αύτδν έν δεσμοίς 
εΤχον. Κατ* εκείνο δέ καιρού καλ *Αειθαλάς καλ 
Ιάκωβος πρεσβύτεροι, 'Αζαδάνης τε καλ**Αβδιησούς 
διάκονοι, διά δόγμα δεσμωτήριον ώκουν, χαλεπώτατα 

conlenii, reliquos ablalis eorum factiltatibus d i -
raiserunt. Jacobus autem quidam presbyler sua 
sponle Acepsimam secuius est. Cumque impelras-
sel a magis ul cum ipso pariier in vinculis versa-
retur, ipsi utpole seni alacriler minislrabat, ejus-
que aerumnas sublevabat prout polcrai, ei vulne-
ribus medicinam adbibebat. Nam paulo post quam 
captus fuissel, magi loris crudis cum verberave-
raut, solem adorare cogentee. Sed cum id facere 
recusasset, rursua eum in vincula conjecerant, 
Per idem lempus Ailbalas quoque et Jacobus 
presbyleri, et Azadanee alque Abdiesus diaconi, 

ύπδ τών μάγων μαστιγωθέντες (3). Χρόνου δέ πολλού Q ob doclrinani Cbrisli a magis crudeliasime flagris 
παρελθόντος, έκοινώσατο περλ αυτών τώ βασιλεί ό Λ β Μ · i w k ° " e , / v ' , : ' > ' ί Λ , : " Λ | ο " , " · ' ° Λ Λ · 
μέγας άρχιμάγος. Καλ έπιτραπελς ώς βούλεται τι-
ρωρήσασθαι αυτούς, εί μή τδν ήλιον προσκυνήσουσι, 
έήλην τ·£ς έν δεσμώτη ρίω έποιήσατο τήν Σαβώρου 
πρόσταξιν. "Ως δέ άναφανδδν άπεκρίναντο, μήποτε 
σφάς προδότας γενέσθαι τού Χριστού, μηδέ τδν ήλιον 
προσκυνήσειν, αφειδώς αυτούς έβασάνισε. Καλ Άκ&-
ψιμάς μέν έν ταΤς τού δόγματος ομολογίαις ανδρείως 
δια με ίνας, έτελεύτησε. Τινές δέ τών έξ Αρμενίας 
παρά Πέρσαις ομήρων, τδ λείψανο ν αυτού λάθρα 
άνελόμενοι, έθαψαν. ΟΙ δέ άλλοι, καίπερ ούχ ήττον 
μαστιγωθέντες, παραδόξως έ£ων· καλ μή μεταθέμε-

caeai, in cusiodia delinebantur. Post longuni 
autem leniports apatiuin, summus princeps ma-
gornm de illis regem consuluii. Ctimque libcram 
accepisset poleslaiem, eos pro arbiiratu suo 
puniendt, nisi aolem adoraviasent, mandatum Sa-
poris iis qui in carcere lenebanlur, aignificat. Qui 
cwm diserte respondissent nunquaro ae Cbristum 
prodtturos, nec aoleoi adoraturoa esse, crudelis-
aime eos lorsit. Et Acepsknae quidera in confes-
sione fidei fortiler perseverans, mortem oppetiit. 
Cujus reliquias quidam ex Armenia qui obsides 
erant apud Persas, clanculo auferentea, eepullara? 
mandarunl. Reliqui vero, qnamvis non minus-νοι της γνώμης, πάλιν έν δεσμοίς έγένοντο. Σύν 

αύτοίς δέ ήν καλ Άειθαλάς, δς έν τφ τύπτεσθαι ^ acerbc flagris caesi easent, praeter omnium opinio-
τεινόμένος, ύπδ τού άγαν ελκυσμού άπδ τών ώμων nem in v'Ka nianserunt; ct cnm prisliBam senlen-
διεσπάσθη τούς βραχίονας, καλ νεκράς μόνον καλ 
ήωρημένας τάς χείρας έφερε, ώς άλλους τφ στόματι 
αυτού τήν τροφήν προσάγειν. Έπλ ταύτης τής ήγε-
ρονίας, μαρτύρια τού βίου περι έστησαν (4), πρεσβυ
τέρων τε καλ διακόνων, καλ μοναχών καλ Ιερών 
παρθένων, καλ τών άλλων περλ τάς εκκλησίας ύπ
ήρε του μένων, καλ περλ τδ δόγμα διακειμένων, πλήθος 

tiam non mutarent, Heram contrusi aonl in 
vincula. Inler hos fuil etiam Ailbatas, qui curr> 
inter verberandum distenderetur, prae nimia exten-
sione bracbia ei ab bameris divulsa sunt: manus-
que mortuas ac pendulas deinceps circumtulit, 
ila ut alii cibos ori illius admoverenl. Sub eodcm 
principatu, innumerabilis muliitudo presbyiero-

VALESH ANNOTATIONES. 
(5) Ata45rtT<uT χώραν. Scribendum est 'Αδιαβη-

νών, ot legcrunl Epiphanins Scholaslicus cl Ni-
eepborus. Eet enim Adiabene regio Persidis nolis-
eitua, cujus praeier caeteros fueniinit Amniianus 
Marc«Uiniis. 

(5) * Υπό τώτ μάγων μαστιγωθέντες. Ui codice 
Fuktliano scribilur μαστιχθέντες. 

( i ) Μαρτύρια του βίου περιέσττχσαν. Henricus 

Savilins ad oram sui codicis emendavit παρέστη
σαν. Quam lamen conjeciaram probare iron p«s-
sum. Quid enira significabunt vcrba τοΰ βίου ? Ejio 
solo accentu mutato ecribendum pulo, μαρτυρία 
τού βίου περιέστησαν, id csi, martyno vilaiu finie 
runt. Sic in sequente capite ail Sozomenus, τήν 
ααρτυρίαν έπετέλεσαν. Esl igUur περιέστησαν τού 
ρίου idem quod έξέστησαν. 
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rum, diaconorum, laonachorum el sacrarum vir- Α άναρίΟμητον. Επίσκοποι δέ ών έπυθόμην , Βαρβα-
ginum, ct aliorum qui in ccclcsiis ministrabant, 
et pro doclrina fidei laborabanl, marlyrio con* 
suinmata esi. Episcopi vero quos quidem accepi, 
Barbasymes, Paulus, Gaddiabes, Sabinus, Ma-
reas, Moctus, Joannes, Horniisda, Papas, Jacobus, 
Komas, Maares, Agas, Bocbres, Abdas, Abdiesus, 
Joaones el Abramius, Agdelas, Sapores, lsaac ct 
Dausas : qui quidem captivus a Persis abductus 
fueral ex loco quodain qui Zabdaeus dicitur. 62 
Tunc temporis vero pro Gdci doclrina occisus 
est una cuni Mareabde cborepiscopo, el elericis 
suis ducentis circiter el quinquagiitla, qui una 
cuin illo capti fuerant a Persts. 

CAP. XIV. ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
De Millis ephcopi martyrio, dequc ejits contersa- Β Περϊ τον μαρτυρίου τού έπισχόπου ΜίΛΑο\\ καϊ 

σύμης κσΛ Παύλος, καλ Γαδδίάβης καλ Σαβίνος, καλ 
Μαρίας καλ Μώκιος, καλ Ιωάννης καλ Όρμήσδας, 
Πάπας τε καλ Ιάκωβος, καλ Τώμας καλ Μαάρης, 
καλ "Αγάς καλ Βόχρης, καλ *Α6δας καλ Άβδιησους, 
Ιωάννης τε καλ Άβράμως καλ Άγδελάς, καλ Σαβώ-
ρης καλ Ισαάκ, καλ Δαύσας, δς αίχμάλωτοςήν γενό
μενο; ύπδ Περσών άπδ Ζαβόαίου (5) χωρίου ώδε 
προσαγορευομένου. Κατ* έκεΐνο δέ καιρού υπέρ τού 
δόγματος τέθνηκεν, άμα Μαρεάβδη χωρεπισκδπω, 
καλ κληρικοίς τοΤς ύπ* αύτδν, άμφλ διακόσες πεντή
κοντα, οΐ παρά Περσών αίχμάλωτοι συνελήφθησαν. 

lione, et ut Sopores sexdecim millia virorum wo-
bilium in Perside manyrio suilulit, prvter alios 
obscura: sortis hominet. 
Sub ideni lempua Milles quoque marlyrio per-

fonclus esl. Hic inilio quidem apud Persas mi l i -
laverat : postea vero relicta militia, apostoiicara 
vitcndi rationeni aemulalus est. Cum aulera Per-
sicae ctijusdam civitalis ordinalus esset epiecopus, 
mulla sxpenumero passus esse dicitur, et verbera 
traclusque roembroruni sustinuisse. Sed cum 
nemini illic persuadere poluissel ul Gbrislianua 
fierel, raolesle id ferens, malum imprecatns est 
civiiaii , et alio migravii. Ncc mulio post, cum 
primores illius urbis in regcm deliquissent, i in-

τήζ πολιτείας αύτον · χαϊ ότι Σαΰώριος μνρίους 
έζαχισχιΛΙους επισήμους έτ Περσίδι έμαρτν-
ρισεν, άνευ τώτ άσημων άτΟρώπωτ. 
Ύπδ τούτον τδν χρόνον καλ Μίλλης * έμαρτύρη-

σ ε ν δ ς τ ά μέν πρώτα παρά Πέρσαις έστρατεύετο. 
Μετά δέ ταύτα καταλιπών τήν στρατέ ία ν, τήν απο
στολικών πολιτείαν έζήλωσε. Λέγεται δέ πόλεως Hip-
σικής επίσκοπος χειροτονηθείς, πολλά πολλάκις πα-
θεϊν, καλ πληγάς ύπομεΐναι καλ ελκυσμούς, 'βς δέ 
ούδένα έπεισε Χριστιανίσαι, χαλεπώς ένεγκών, έπ
η ράσατοτή πόλει, καλ άνεχώρησε. Μετ* ού πολύ δέ τών 
ένθάδε πρωτευόντων έξαμαρτόντων είς βασιλέα, παρα-
γενομένη στρατιά μετά τριακοσίων ελεφάντων, τήν 
πόλιν κατέστρεψαν, καλ οία άρουραν γεωργήσαντες 

iniasua in eos exercilus cum trecentis elepbantis, C έσπειραν. Μίλλης δέ μόνον πήραν έπιφερόμενος, έν 

(5) ΑΙχμάΛωτος γετόμετος 
Scribenduni est Ζαβδαίου ex niauuscriptis codici 
btis Fukeiii el Allali i . Erat locus iste in 1ι egione 
Zabdicena, qua? una esl cx quinque regionibns 
Trausligrilanis, lesle Animiano Marcellino in libro 
vicesimo quinto. In ea regione oppidum eral Bc-
tabd*, ailum ad riparu Tigridis; quod Zabdaeum 
liic vocat Sozomenus. Eral autem regio iila sub 
ditione Romanorum,ex quo Narsaeus Persarum rex 
a Galerio superalus,quinque illas regtones Romams 
cedere coactus rucral.Quamobreut Pers« bas provin-
cias a Romaiiis assidue repetebanl, ei conliituis i r -
rupiiouibus eag regfione* vexabant. Ilinc e*l quod 
Dausas ejus loci episcopus, captivus abduclua est a 
Persis. Caeterum ut ingenue dicam quodsenlio, i n -
gens baec perscculio tbristianorum nequaquam le-

fnante Gonslanlino facta tnibi vidclur. Priraum enim 
iusebius in libris De vita Constantini, nullam ejus 

rei mentioncm facil. Deinde Conslantinus ipse in 

VALESII ANNOTATIONES. 
άπό ΖαυδαΙου. ^tianos, alquo in bia episcopum cum doceiius €t 

quinqiiaflinla clericis, ex una regione qitse Roma-
nis parcbat, caplivosabiluxisse, et obCbrisli fldem 
quam profilebaitttir, necasse. An id unquarn laturn?t 
iuisset Constantinus ? Uuare probabiliue esl bsec 
omnia quae bic narratilur a Sozomejio facta esse 
priucipaiu Conslanlii; quo regnanle Sapor mnllas 
expeditiones adversus Romanos, ul cx Rufo Feslo 
cl Aminiano Marcellino, aliisqtie licet cognoscere. 
Idque diserle affiimat Uioronymus in Chronico, 
qui anuo seplimo Cousianiii 'bscc uojal : Sapor 
rex Pertarum Christianos persequitur. Vidi l boc 
anle nos Baronius, quem conaule ad annura ire-
cejilesimuinquadragesimuiu lerlium, capiiedecimo. 
Gcteruin occasiotioin erroris pracbuisse videlur 
Sozomeuo epislola Constantini ad Sapbrem, quam 
refert Eusebius in libro quarto. Pulavit eniiu Sozo-
meiius eaiu a Conslaniino scriplam esse eo con-
siiio, ul Saporem a Gbrisiianorum ptrsecutioiu} 

epislola ad Saporem regcm Pcrsarum, quam paulo D delerreret. Veruni aliam fuUse causam baruin lit 
ante obitum scrip»it, CUIII S.ipor Icgalos ad euin 
misissel, de hac perseculione nihit d ix i l . ld lan-
lum scribit Eusebius in tibro quarlo, Constanlintim 
Maximum cum mullos in Perside esse didicisset, 
qui Ghrisiianaoi religioncm profiierentur, eo 
nutilio maguopcre deleclatuin, lilteras scripsisse 
ad Saporem, quibus illos regi conimendarel. Po-
slremo cum Sapor Perjarum rex nunquatii bellunj 
inluleril Consianlino, quem ul bellicosum el in 
bellis omnibus forlunaiissiiuum priucipem formi-
dabal, haudquaquam verisimile esl cum lot Gbri-

VARIORDM. 

terarum, jara supraex Euscbio mouuimus. Postremo 
illud quoque addondum videtur. Dausaro episco-
pum, quem cuni duceulis et quinquagima clericis 
ex regione Zabdiccna in servitutem abductum esso 
scribii Sozomenus, non aono Sfpiimo aul octavo 
Conslanlii imperaloris capium vidert, scd diu 
poslea : tunc scilicel cum Bezabdc, capul regionis 
Zabdicenorum, capta cst a Persis. TUIIC cnim ίπ· 
cola: omncs, cl uua cura b«s episcopus el clerici, 
in Persidcai abducli. Quod cimi igilanno Cbriaij 360, 
ui ex Ainmtani Marcelliai libro vicc^iiuo conjtau 

( ΜίΛΛης. Dc Hille abbate, qui a duobusrcgis 
Persarum liliis sagilUs conlixus e*l; ac de duobus 

ejus sociis capiie minutig, ilde Vitas Patrnm 
U)swcydi, l ib. v, libcl. 7, uuo». 12. 
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j τήν Ιεράν βίβλον των Ευαγγελίων είχεν, εΙς Upo- Α orbe» eoruin gubvenil, el arairum tolo iinpiit* 
σόλυμα άπήλθεν εύξόμενος- κάχείθεν είς Αίγυπτον gc»*, velul in anro geoienUin fecii. Ntlleg vero 
έπ\ θεαν τών αυτόθι μοναχών. Οίων δέ τούτον τδν peram dantaxal geslans, ia q«a sacruni Evaage* 
άνδρα παραδόξων και θεσπεσίων έργων δημισυργδν liorein codteem reconditum habebal, Hieroaoly» 
γενέσθαι παρειλήφαμεν, μαρτυρούσι Σύρων παίδες, Μοι orntioaia cauta profeclug egl, alque inde in 
ol τας αύτου πράξεις κα\ τδν fciov ανέγραψα ντο. jrlgyplum perrexil , ut monacbos ibi degenlcs 
Έρολ δέ άρκείν ηγούμαι ταύτα τέως περλ αυτού videret. Quanla porro iale v i r e t quan admiranda 
διεξελθείν, καλ τών έν Περσίδι μαρτυρησάντων έπλ opera perpetraaae naemorotur, leales sunl Syri, 
τής Σαβώρου βασιλείας. Σχολή γάρ άν τις άπαντα qui ejo* vilam el actus litteris prodiderunl. Mibi 
τά έπ ' αδτοίς γεγενημένα άπαριθμήσαι, τίνες τε vero aalie esac arbilror, haec de illo deque iis qui 
ήσαν καλ πόθεν, ή πώς τήν μαρτυρίαν έπετέλεσαν, rtgname Sapore martyiitiiti in Penide perpeaai 
καλ ποίας τιμωρίας ύπέμειναν παντοδαπολ γάρ τών amil, impraeaeiiliamin commemorasse. Vix eniiu 
τοιούτων τρόπων (6) παρά Πέρσαις είς ωμότητα iillug ownia q u » iilis conligerunl possk recen-
φιλοτιμημένων. Ός ένι & συλλήβδην είπείν, λέγεται gcre, quinam scilicel ei wide fuerint, c l qiiomodo 
τών τότε μαρτύρων τούς δνομαστλ φερομένους Ανδρας martyrium cftRgiiaimaverinl, el quae gupplieiorum 
τβ καλ γυναίκας, είναι είς μυρίους έξακισχιλίους · D gencra toteraverint. Qtiippe bujusmodi cruciaiiintu 
τήν δέ έκτδς τούτων πληθύν, κρείττω αριθμού, καλ inmimerabiles specie» ad summam crndeliialem 
διατούτο εργώδες φανήναι τας αυτών προσηγορίας excogitatft sunt a Ptersis. £ 3 Yerum, ut snmma 
άπαριθμήσασθαι, Πέρσαις τε καλ Σύροις, καλ τοίς Uro dicam, conctos cjns lemporig martyres, tam 
ανά τήν "Εδεσαν οίκούσιν, οί πολλήν τούτο έπιμέ- viros qoam mulieres, qnorum nonina recolunlur, 
λειαν (7) έποιήσαντο. gedecies mille numero fuiaee perbibeni : reliq«« 
vwo mnttitodinis ne mimemm quidem iniri posse, atque idcirco diflfoile admodum vUam eaae Peraie, 
Syris atque Edeaaenia qtii hac in re pluriinuro studli atqne opera poeuerunt, horom nomtaa per-
cenaere. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. CAP. XV. 
"Οπως ό ΕωνσταντΤνΘς γράφει Σαβώρη Λούσα* Quomodo Con$tantinu$ ad Snporem gcripsii, ut 

κοΛάζειν Χριστιανούς. ChriHianos pumre^deslneret. 
Έπελ δέ ώδε πολεμείσθαι τούς έν Περσίδι Χρι- Porro imperator Constanlinus, cum Chrislianot 

βτεανούς έγνω Κωνσταντίνος δ 'Ρωμαίων βασιλεύς, in Pergide ad bunc modum bostililer vexari didi» 
ήσχαλλέ τε καλ σφόδρα έδυσφόpεu Καλ βοηθείν αύτοίς cisset, magnopere doluit, eamque rem permolesie 
σπουδάζων, ήπόρει δ τι ποιήσοι, ώς άν καλ αύτολ βε- l i i l i t . Sludens anleaa eis opilulari , aiubigebat 
δαίωςδιάγοιεν. Καλ συμβάν κατ' εκείνο καιρού πρέ- quid sibi agenduro esaei, quo iUi aecure viiain 
άδεις παρ* αύτδν έλθείν τού Περσών βασιλέως, έπι- dcgereat. Forla accidil u i eod«m lempore legaU 
νεύσας τοίς αΐτουμένοις, τά κατά γνώμην πράξαντας regis Pcrgartim ad ipsum accedereni. Qiribus cum 
απέαμψχν.ΕυκοΛρον&τδτινομίσας, παραθέσθαι Σα- ea qme poatulaverant annuigael, rebug ex animi 
δωρη τούς έν Περσίδι Χριστιανούς , έγραψε πρδς acntetiiia cotifecttg eot dimlgit. OppertiHium igitur 
αύτδν *, μεγίστην καλ άνάγραπτον άελ χάριν όμολο- gibt tempvia Obtotam ralue Cferiglianee in Perslda 
γών έξειν, εί φιλάνθρωπος γένοιτο περλ τούς ύπ* αύ- degeaies coiiim^ndandi Sapoii, tiiteras ad eam 

VALESH ANNOTATIONES. 

(6) ΠαντοδαΛοΙ γαρ τών τοιούτων τρόπων, hic apponain, ut obtter emendentor : Μικρά γάρ 
ScHbeadain egl τρόποι, ul Cbristopborgonus el Sa- καλ ή Περσών λεγομένη σκάφευσις , καλ οί γυναι-
vilius ad oram guorum codicum emendarunt : et κείοι τών Άρτάδρισν άλισμολ, πρδς έπιφερομένας 
totus locus ita regliluendug, παντοδαπολ γάρ τών όδύνας τψ σώματι. Id eat, Nam scapharum tuppH-
τοιούτων τρόποι παρά Πέρσαις είς ωμότητα φιλοτι- eium apud Persas, el muliebret Anabrorum strch-
μούμενοι. Ouod confiniMl Nicepborus, qui liunc taiiones, letet sunl pra ernciaiibut quibus eorp*$ 
Sozonient locum i u expreggU : Ηαντοδαπολ γάρ τι- *> ejus laecraium e%t. Scribo igimr *Αρτάδρων σπα
νές καλ ποικΟιοι οι τών κολάσεων τρόποι, Περσών λισμοί. Artabri popoli gunl Ltisilania?, apud qoos 
πάν τούτοις δή μάλιστα τδ φιλότιμο ν έπιδεδειγμέ- olini mulieres aurum garcalig effodiebaal, nt docet 
νων. Sane Perg« in novia cruciatuum generibus Strabo in libro teriio. 
excogitandig ingeniosi prae caeieris fuerunl. Inlcr (7) 01 xoXlol τούτο' kxiuitoiav. In codio» A I -
sumHicia a Pergia inventa memoratur ab antiquia laiil gcriptum eat, ol πολλήν τούτου έπιμέλειαν 
σκαφευσις, de quo Plularchug in ArUxeixe, et έποιήσαντο. Maliai tamen gcribere οι πολλήν ε ίς 
Euaapaiis in Vila Maximi pbilosopbi ; cnjus verba τούτο, eic. 

VARIORUM. 

* *Κη>*Φ* *Ρύς αυτόν. Faleug est Soxomenua eum el Gonalaiiiinnm lunc viguisse. Certior itaque 
i n assliMaado wmpore qao pergeeoiio in Perside naberi ilabel S. Ilieronymi genlentia, qui bujaa 
m i i i qaam acilkel adT Conglam&ni M. lempora pergcciitionig iiuiium ad acpiimum G W a n l i i 
incaote r e w a v i i . Venim ex ipaamct CdweUniini imperalong, id egt Cbnati 543, annum revocai : 
Eotetola ap«d Euaeb., V i i . Comt. \\b. iv , cap. 9, cui aenientiaj Baronms, Bollaodug, Godefndut 
*Twiaai bic alludii Sozoiiiarat, palrt Saporem in lleniianliu», Anloniug Pagius, aliique viri doctia-
Cbmtrarioe iMMbim aseviuse, paccroque ioler §imi Mibscnpaere. 
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scripeil, qttibus proulebalur, iugentem 
iminortaleru gratiaro ei habiturum, si bumanum 
se erga itlos praeberel qui Cbrtstiaita? legb do-
clrinam in diiione ejus amplcciebanliir. Etenim, 
inquil, in religionis ipsius rttu nibil eat qood 
possit reprebendl. Solis siquidem precibtis in-
croentis coniefili sunl ad placandum Deum. Neque 
enim ille saiiguinis effusione gaudet : sed sola 
meiHepura deleclatur, quae ad virlutcra pielalem-
que conlendil. Quocirca merilo laudandi auut 
qui iia crednnt. Deinde vero Deum ei propiiium 
fore polltcelur, ai huic religioni prospexertt, ad 
bujus rei probalionem afferens ca quae tum Vale-
r iano, tum sibimelipsi contigissent. Nam ipae 
quidem propter fidero Chriali divino iullus atixilio, 

SOZOHENI <·?£ 

•e el Α τδν τδ δόγμα τών Χριστιανών θαυμάζοντας. Έπελ χαϊ 
τψ τρόπω, φησι,της θρησκείας ουδέν έγκαλείν έστιν, 
εί γε μόναις εύχαίς άναιμάκτοις πρδς ίκεσίαν Θεου 
αρκούνται. Ού γάρ αύτψ φίλον αίμάτων χόσις * μδνς 
δέ χαίρει ψυχή καθαρή , πρδς άρετήν καλ εύσέδειαν 
όρώση * ώστε καλ έπαινείν χρήναι τους ώδε «πιστεύον
τας. Έπειτα δέ τής περι τδ δόγμα προνοίας, ίλεω 
καλ αύτδ έξειν τδ θείον ύπισχνείτο, τεκμηρίοις χρώ-
μενος τοίς Ούαλεριανψ κα*ι αύτψ συμβεβηκόσιν. 
Αύτδς μέν γάρ διά τήν είς Χριστδν πίστιν συμμαχώ 
χρώμένος ιή Οεδθεν |*οπή, έκ τού πρδς δυσιν Ωκεα
νού άρξάμενος, τήν πάσαν 'Ρωμαίων οίκουμένην ύφ* 
έαυτδν έποιήσατο* κα\ πολλούς πολέμους κατώρθωαε 
πρδς αλλοφύλους κα\ τους τότε τυράννους μαχόμενος* 
καλ μή δεηθήναι σφαγίων ή μαντείων τινών * αλλά 

nb occidenlali Oceano exorsus, universuro orbem Β άποχρήσαι αύτψ είς νίκην τδ τού σταυρού σύμβολον. 
Romanum in polestaiem suam redegit: el mulia 
bella tum adversus extcroe, tam advcrsus illorura 
lemporara lyramto* feliciler coiifecit. Nec tamen 
victimia opus habuit aut divinalionibus, aed crucis 
signum quod exercilura ipstus pnecedebai, et pnra 
a eanguioe oronique inquinamenlo precaiio tpsi 
ad vicloriam suffecit. Valerianus auiera, quandiu 
quidem ab ecclesiis vexandis abstinuit, Q 4 *»mpe-
riura feliciler adroinislravit. Vcrum ubi Cbri-
slianoa persequi instiluit, urgons eum atquc im-
pellene Dei vindicla Persis subjecil. Α quibus 

τών οικείων στρατευμάτων προηγούμενον, και εύχήν 
καθαράν αίμάτων και ^ύπου. Ό δέ Ούαλεριανδς, Ιφ* 
δσον ούκ Ικακούργει τάς Εκκλησίας, εύημερών διετέ-
λει τήν αρχήν. Έπε\ δέ διωγμδν έγείρειν έβουλεν-
σατο κατά τών Χριστιανών , θεία μήνις έλασααα 
αύτδν ύπδ Πέρσας έποίησε. Παρ'ώ ν αΙχμάλωτος λ η 
φθείς, έλεεινώς τδν βίον κατέπαυσε. Τοιαύτα Σαβώρφ 
γράψας Κωνσταντίνος, έπειράτο πείθειν αύτδν εύνοείν 
τή θρησκεία. Πλείστη γάρ έχρήτο κηδεμονία περλ 
τους πανταχού Χριστιανούς, "Ρωμαίους καλ αλλοφύ
λους. 

ί aplus, miserando mortis gcnere interiit. His littcris ad Saporem scripus, persuadere ei coiiatus e s i 
CoDSlantinus, ut Cbristianos benevole ampleclerelur. Oinnium enim ubique Cbrislianomm n u s i -
inairi curam gcwbai, non Homanorum modo, verum etiam exterorum. 

CAP. XVI . C ΚΕΦΑΑ. I<7. 
Quomodo Eutebiut el Theogniut Ariani, libello 'ΟτιοΙ χερϊ "Αρειον βιδΛίον δόντες σνρρρστεΤν 

dato profetsi $e centenlire tynodo Nicanw, tuas 
εεάεε recuperarunt. 
Non multo poal synodum Nic&nam Arius ab 

exailio revocatua est : adbuc tamen probibiiuA ne 
Alexandriara ingrederelur; poatea vero omni ope 
ac stadio laboravit ui in iEgyplum rediret, aiculi 
suo loro dicelur. Aliquanlo post Eusebius Nicomc-

rfj έτ Ntxaia σννόδφ, τους οίχείονς θρότονς 
άχέΛαβυν, Εύσέβιός τε καϊ Θεόγνιος. 
Ού πολλψ δέ ύστερον (8) τής έν Νικαία συνόδου, 

Άρειος έπλ τήν έξορίαν άπαγόμενος, άνεκλήθη * 
Αλεξανδρείας δέ έτι επιβαίνει ν κεκώλυτο. Ά μέλει 
τοι ύστερον ή είς Αίγυπτον αύτψ κάθοδος έσπουδασβη, 
ώς έν καιρψ λελέξεται. Ούκ είς μακράν δέ τάς αύτέΰν 

VALESU ANNOTATIONES. 
(8) Ού χοΧΧφ όέ ύστερον. Sumpsil haec Sozo- Ncque enim in tonciHo Nicaeno, sed in Hlerosoly-

meims ex Socralc, nui in libro primo, capite decimo , milano suscentus est Arius. Certe ex ep»stola syno-
poslquaiu relulil libellum poeniienliae ab Eusebio dica concilii Nicaeni facile est llieronymnm r r f c Ι 
οί Tlieognio luissum ad quosdam episcopos, addii, lere. Aiunt enim sanctissirai Patres in dicta eptslo-
ex veibia ejus libelli conjicere se, Arium paulo ^ la, primum quidem Ari i opinioncni discussam esse 
antc baec ab exsilio fuisse revocalura, &cd probi- alque examinaiain corain sacralissimo impcraiore. 
bitum ne Alexandriam ingrederelur. Conjeclurain 
igilur Socratis aeculus est Sozomenus. Unde appa-
rvi eiim posl Socralem scripsisse, ejusque in)i«-
eifise veaiigiis. Verum ut ad Sucralein obscrvavi, 
uierque in eo falsus esl, quod paulo posl Nicae-
nam aynodum. lam Artura quani Eusebium ac 
Tbcognium ab cxsilio revocalos csse existiinavit. 
O r i e Sozomenus boc loco Arium, dnm in cxsilium 
duccrctur, gcribit esse revocalum, quasi is nondinn 
ad exailii locuin pervenisset. Id enun voluut basc 
verba, έπλ τήν έξορίαν άπαγόμενος. Scio quideni 
Baroniuro in Aniiahbus affirmare, Ariiim nunquaro 
in exsilium missuin esse, sed,simulala poenitenlia, 
exposilioni Qdei landein subscripsissc, atque ila a 
synodo ease susceplum. Cujus rei anctorcm cital 
Iiieronynttim in Dialogo conira Luciferianos. Verura 
Kicronymus memoria? vilio lapsus csl eo loco, dom 
Ariuni a concilio Nicxno suscepium esse dicit. 

oinnesquecpiscopos unocousensu anathema dixisse 
impiis verbis ac senlenliis Arii aiquc sociorum. 
Quid autem ipsi factuni sit, et quem exilutn s o r i i -
tus fueril, nolunt ipsi proferre, ne videanlur i n s t i l -
tare boininis catamitali.Qnibus verbis lacite indicant 
sanclissiini Palres pmnam exsilii, qu* Ario ab i u i -
peratore fuerai irrogaia. (Jbi obiter observanda est 
modestia aique hunianiias antlelHum NicaeDorum. 
Qui cuni Arii opinionein damnareni, non lamcn ipsi 
Ariu nominatim aiiaibema dixerunl, sed generaliter 
cunclis qui impia illa dogmata piofilereiilitr. Ana-
tbemaliamua enim ila cnncipitur, τουςδέ λέγον. 
τας, e ic , aupprcaso Arii uomiue. Deinde enni Ar i i i s 
tina ctini Tbeona et Secundo epiecopia a Cbnaian-
lino rde^aiua fuissel ob eoaturoaciain^ 6 0 qinul 
uiiiversali conciiio aasenliri uoluissont^ id ip*i 
liare Alexandrinis clericis el lolius i£gypti Eccle-
aiis detrectaiil, ne vidcaatur insuliare hominum 
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Εκκλησίας άπέλαβον, Εύσέβιός τε δ Νικομήδειας, Α diensis epiecopus, pulso Ampbione, qui in ejus 
Άμφίωνα τδν άντ* αυτού χειροτονηθέντα εκβολών, 
καλ θεόγνιος δέ δ Νικαίας Χρήστον. Άνεκλήθησαν 
βλ, μετανοίας βιβλίον ώδε έχον τοίς έπισκόποις δί
δοντες. "Ηβη μέν καταψηφισθέντες (9) πρδ κρί
σεως παρά της εύλαβείας υμών, ώφείλομεν σιωπών 
τά κεκριμένα παρά της εύλαβείας υμών/Αλλ 1 επειδή 
άτοπον, καθ* εαυτών δώόναι τών συκοφαντούντων 
τήν άπόδειξιν τή σιωπή, τούτου ένεκεν άναφέρομεν, 
ώς ημείς καλ τή πίστει συνεδράμομεν, καλ τήν έν-
νοιαν έξετάσαντες έπλ τω δμοουσίψ, όλοι έγενόμεθα 
τής είρήνης, μηδαμού τή αίρέσει έξακολουθήσαντες. 
Ύπομνήσαντες δέ έπλ τή ασφάλεια τών Εκκλη
σιών (10), δσα τδν λογισμδν ημών ύπέτρεχε, καλ 
πληροφορηθέντες, και πληροφορήσαντες τους δι* ημών 

locum fuerat ordinalus, et Tbeognius Nicaeuus, 
ejecto sirailiier Cbreslo, sedea suas recuperarunl. 
Hevocati sunt autera posi libellura poenilentias 
obtalum episcopis, cuju* hasc sant verba: Nos 
uuidem a pietate vestra dodum iodicla catisa con-
deinnali, judiciuin saaclilati* vesirae placidu el 
cum silenlio ferre debuimus. Sed quoniam ab«ur-
dum est, argumentum calumniae adversus semel-
ipsum silenlio suo praebere, idcirco eigniOcamus 
vobis, nos et in fide unaniioes conspirasse, 
et notione conaubstantialis diligenler examinaia, 
omni studio iu pacem incubuisse, nullam unquam 
banresim secutos. Cumqtie ob securitaiem et iran-
quiUilatem Ecclesiarnm ea suggessissemua quae 

πεισθήναι οφείλοντας, ύπε ση μηνάμεθα τή πίστει, Τψ Β nobis in inentem veniebant, ct eos quibus a nobis 
δέ άναθεματισμψ ούχ; ύπε^ράψαμεν (11), ούχ ώς τής 
πίστεως έίατηγορούντες, αλλ1 ώς άπιστούντες τοιού
τον είναι τδν κατηγορηθέντα, έκ τών Ιδία πρδς ημάς 
παρ* αύτοϋ διά τε επιστολών καλ τών είς πρόσωπον 
διαλέξεων πεπληροφορημένοι μή τοιούτον είναι. Εί 
δέ έπείσθη ή αγία υμών σύνοδος, ούκ άντιτείνοντες, 
άλλά συντιθέμενοι τοίς παρ'υμών ήκριβωμένοις, καλ 
διά τού γράμματος πληροφορούμεν τήν συγκατάθε
σιν, ού.τήν έξορίαν βαρέως φέροντες, άλλά τήν ύπδ-
νοιαν τής αίρέσεως άποδυδμενοι. ΕΙ γάρ καταξιώσητε 
νύν γούν είς πρόσωπον έπαναλαβείν ημάς. έξετε έν 
άπα σι συμψύχους, άκολουθούντας τοίς παρ* ύμίν 
κεκριμένοις · καλ δτε αύτδν τδν έπλ τούτοις έναγό-
μενον έδοξεν υμών τή ε Ολα 6ε ία φιλανθρωπεύεσθαι, 

£5 salisiieri oportebat, confirmasseuius, tidei qui-
dem subscripsisse, analbematismo vero noluieee 
subscribere: noo quod (idem reprebenderemus, sed 
quia minime credebamus, illum qui accusatua 
fucrat, ejusmodi essc; cum panim ex iis quae ad 
nos per lilleras scripseral, partiin cx ejtts sermo-
uibus in conspeclu nostro babitis compertum ba-
bereoius, ilium lalem non esse. Quod si sanclia-
siino concilio veslro salisfactum esl, non ropu-
gnantes, sed consentientes iis quae a vobis decrela 
sunt , eliaiu boc bbello consensum Doalrum 
couiirmamus; IIOD quidem ta?dio exailii, aed ul 
suspicionem viiemus baereseos. Nam si in couspe* 
ctum ve*iium nos vcnite paiiemioi, invenielia 

VALESII ANNOTATIONES. 
rnt-mhati. Tantum abest ut ipsi apud imperatorem C quidcm priinum fidei fortmilam condilam csse scri-

bil a Nicaenis Pairibns, cui Eusebius ac reliqui cum 
inilio subscribere recusasseitt, tandcin metu coni-
piiUi subscripserunl: postea vero condemnationia 
senlmliam io Arium laiam e ^ , et Enaebiutn ac 
Tlirognium cuin isli (Qntlemnalioiii subscribere 
perliuacissime recnsasscnt, a synodo essc deposi -
los, aliis cpiscop s in eorum locum subrogatis. 
Constantiniim umen iroperalorem eo lempore in -
lerccssisse, ne sentenlia exseculioni maiidarelur. 
Baronii opinioneiu secutus est Pciavius in parte 
secunda Balionarii tcfnporum. Vcnwi haec opiitio 
nequaquam probabilis mibi videttir. Sic enim dnas 
fuissent subscriptiones episcoporum synodi Ni -
csena? : prior qua fidei , poslcrior qua coiidem-
nationi Ari i conseusissent. Uodie lanien unica 
exstat subscriptio singulorum epiecoporum. Alque 
id inerito. Fides enini cum anatbemalismo qui ei 
subjicitur, unum idemque est monurncnium, uno 

cgVuit, ul itli iu exsilium deporlareniur: quin po-
liiis lestanlur iis verbis, se bominum Hloruin v i -
cetu dolcre. Ea lamen qiia? sequuntur in dictaepi-
sicila. salis ostendunl tres illos in exsilium missos 
c*se. Subdmil enim, άλλ' επειδή ή τού θεού χάρις, 
τής μέν κακοδοξίας εκείνης καλ ασεβείας, καλ τής 
βλασφημίας, καλ τών προσώπων τών τολμησάντων 
οιάστασιν, καλ διαίρεσιν ποιήσασθαι τού λαου, ήλευ-
θέρωσεν υμάς, etc. Quid aliud, qua^so, innuunl baec 
verba,quam ex&iliuin Arii ejusque cpnsonium? 

(9) "ίΐδη μέτ χαταψηφισθέττες. Hic libellus aa-
tisfadionis Eusebii exstat etiam apuri Socralem in 
libro priino, capile decimo qtiarto, ubi vide quae an-
iioiavi. Nequc enim vacal bic repetere ea qu£ illic 
obscrvata sunt. 

(I0J Ύχομνήσαττες δέ ial ασφάλεια τώτ 
Εκκλησιών. Cum Nicaeni Palresfidem caiholicain, 
id est τδ όμοούσιον, in concilio evposuissenl, plures 
episcopi, quorum signiler erat Eusebius Nicoiue- ρ spirilu unoque lenore coiuiiiualuin. Sic enim inci 
diensis, caru refcllere conali sunl, el aliam ejus ~ : · — ? ^ **> w — — Λ # Λ 

loco proposuerunt, Sed cum istam Nicani Patres 
iino conHensu rejccissent, ac ne audire quidero 
busiiuuisscnl, Eusebius el sooii, mclu iuiperaioris 
adigenle, Udei catbolicai subscripserunt. Docoi id 
episiola Eusebii Osariensie episiopi ad cives 
suos. et Tbeodorilus in libro primo Uisloria. 

(11) Τφ δέ άναθεμαησμφ ούχ ϋχεγράψαμεν. 

?tueri non inunerito poUisi, quomodo Eusebitis ac 
Ueognius fidei quidem Nicaen* subscripscrint; 

auatbemaiismo vero nequaquam subscripseriiil. A l -
qui analbenialismus coojuucHis eral lormula; fidei, 
el una cum exposilione fidei a Palribus editus, 
quemadiuodum videre est, tum apud Socraleni, 
tuin iu velustis canonum colleciionibus. Baronius 

pit anathemalismus, τούς δέ λέγοντας, etc. Deinde 
ralsom esl quod Baronius, eumque gccuti, aflBr-
manl : primum Hdei forniulain condilam 
synodo Nicaena; poslca vero quaesilum de Arlo. 
Id enim manifcsle refellit epistola synodica, in qna 
disorie acribitttr, anle omuia qua36itum esse de 
Ari i opinioae, eamque corain principe diligeiiter 
exanniialam alque damiialam. Quocirca libenlins 
crediderim Eusebinm ac Tlieognium Nic«n« ft<lei 
decrelis setnel anbscripsissc, pcrinde ac reliquos 
cpiscopos; sed in subscribendn distinclionem ad-
bibuisse intcr fidem atque analbeuiatismiiin. Hoc 
igilur modo illoa subecripsisse opinor : Eu^bius 
Nicooiedia: suprascripia? iidai consenlto et snb-
scribo ; auatheinaiismo non Uem. 
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nos in omnibue conconles, et 
inordfcus inhsrenles: quando et euro ipsum qui 
ob isia aceusabatur, placuit reverentiae vealiae 
btimaniter tractare, et ab exsilio revocare. Pqrro 
absurdtim fucrit, cum is qui reus eese videfeatur, 
revocalus sil , seque deillis qua ipsi objtciebantur, 
purgaveril; DOS silere, el arguroeniuro adversus 
nosmelipgos ultro suppcditare. Vos ergo, sicul 
revcrentlani vealram Cbriaii amantissiinam decet, 
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decrctis vestris Α *σΛ άνακαλέσασθαι. "Ατοπον δέ t t δοκυύντες είναι 
υπεύθυνου άνακεκλημένου, κα\ άπολογισαμένου (12) 
έφ' οΓς διεβάλλετο, ημάς έπισιωπάν ^13) καθ* εαυτών 
ένδόντας τδν έλεγχον. Καταξιώσατε ουν, ώς αρμόζει 
τή φιλοχρίστψ υμών εύλαβεία, καλ τδν θεοφιλέστατων 
βασιλέα ύπομνησαι, καλ δεήσεις ή|Χών έγχειρίσαι, 
καλ θάττον βουλεύσασθαι τά ύμΤν αρμόζοντα έφ* 
ήμίν. ΤΩδε μεν αύτοΓς Εύσέβιός τε κα\ θεόγνιος μετ -
εμελήθησαν, καλ τάς αυτών Εκκλησίας άπέλαβον· 

iroperaiorem Deo charissinnun admoaere dignemini, eique preccs neairas offerre, et in nostra causa 
ea qua» vobls congruunt matnre deceroere 
egcrunt, et Ecclcsias suaa rccuporarunl. 

66 CAP. X V I I . 
C/l morino Alexandro Alexandriw episcopo, A/Ao-

natius ejus horlalu epiuopalum $u$cepil. Narratio 
de eodem Aihanasio dum adhuc puer essel: quvd 
sacerdoi fuerit α temetipto edoctus, et quod charus Β 
fuent Antonio. 
Sub Idcin tempus Alexander cpiscopus Alexan-

driae cum ex hac vila migraturus essel, Atha-
oashim succeasoretu re l iqui l , divinis, ut equidem 
arbilror, juasionibus ad cum dcsignandum inipul-
5os. Etenim Athanasius ipse fugam paravisse dt-
citur, el per vim ab Alcxandro coactus esse ut 
wcerdotium susciperct. Cojua rci lestis est Apol-
Knaris Sytus, ila dice» a: Post baec vero impielas 
beltam inferre non ceesal. Sed primum quidem 
contra bcalum hujus vi r l doclorein armatur: et 
ble tanquam ftlius pairi adjutor aderat. Deinde 
vero contra bunc ipsum, tunc curo ad episcopalus 
aacceastonem .venit, fuga quidein diu muliumque 

Hoc igitur modo Eusebiue et Tbeognius poBniteniiam 

ΚΕΦΑΑ. I Z \ 
"Οτι τον Ά.Ιεξανδρείας τεΛευτήσαντος Αλεξάν

δρου, Αθανάσιος έχ προτροπές εκείνου Λαμ
βάνει τόν θρόνον ' καί διήγησις aefl τής έη 
νέον ήΛικίας αντον, Οτι αυτοδίδακτος ή ν Ιε
ρεύς, χαϊ φιλονμενος τφ μεγάΛφ Άντωνίψ. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, μέλλων τδν βίον μετάλ

λασσε ιν Ά /έξανδρος h Άλεξχνδ/>είας επίσκοπος, διά-
δοχον αυτού κατέλιπεν Άθανάσιον, Οείαις πρόσταξε -
σιν, ώς ήγοΰμαι ,έπ' αύτδν άγαγών τήν ψηφον. Έπελ 
τόν γε * Αθανάσιον φασλν άποφυγείν πειραθήναι, καλ 
άκοντα βιασθήναι πρδς Αλεξάνδρου, τήν έπισκοπήν 
ύποδέξασθαι. Καλ μαρτυρεί Άπολινάριος δ Σύρος ώδε 
λέγων · Ουκ όκνεί δέ καλ μετά ταύτα πολεμείν ή 
δυσσέβεια. Άλλά πρώτον μεν έπ\ τδν μακάριον διδά-
σκαλον τού άνδρδς ώπλίζετο. Κα\ ούτος παρήν συν
ήγορος, ώς πατρ\ παΤς. Έπε ι τα καλ έπ* αύτδν, ώ ς 
ήκεν έπλ τήν τής επισκοπής διαδοχήν, πολλή μέν 
αποφυγή χρησάμενος * κατά θεδν δέ άνευρεθεις, ώ ς 

uaua: Dei aulem auxilio repertus, queraadmodum Q καλτψ μακαρίω άνδρλ τψ τήν έπισκοπήν έγχειρίσαντι 
ei beato viro qui cpiscopatum ei ttadidit, divinis 
indiciis pra»monslratuni fuerat, non alium quam 
bnnc auccessorem ipsius fore. Nam cum is ex bac 
v iu vocaretar, el.jam morli vicinus esaet, Atba-
naaium abaentem noroinaiim vocare coepii. Et cum 
alter ejuadem nominis qui illic aderat, vocanli 
reapondiaaet, isti quidem nibil d ix i l , quippe queai 
oon vocabat. Korsas vero vocare perstilil. Cum-
qne id sa?piu8 fleret, is quidem qui aderat, silentio 
iransmittebaiur ; deeignabatur vero is qui aberat. 

1 Socr., lib. i , cap. 15. 

προδεδήλωτο θείαις δηλώσεσιν, ούχ έτερον έσεσθαε 
τδν διάδοχον ή τούτον. ΈκαλεΤτο μέν γάρ έκ τού β ί ο ν 
ήδη δέ πρδς απαλλαγή ν τυγχάνων, Άθανάσιον δνο-
μαστ\ μή παρόντα έκάλει. Καί ώς δ παρών ομώνυμος 
ύπήκουε τή κλήσει, πρδς μέν τούτον άπεσιώπα, ο>ς 
ού τούτον καλών. Αύθις δέ έχρήτο τή κλήσει * χαϊ ώ ς 
ταύτδ πολλάκις έγίνετο, άπεσιωπδτο μέν δ παρών* 
έδηλούτο δέ δ μή παρών. Κα\ προφητικώς Ιλεγεν δ 
μακάριος Αλέξανδρος - Αθανάσιε, νομίζεις έκπεφεν-
γέναι * ούκ έκφεύξτ] δέ · δηλών ώς πρδς τδν αγώνα 

VALESII ANNOTATIONES. 

(12) 9Υπευθύνου άναχε*Λι\μένου χαϊ άποΛο- q«i in comilatu erant, auL qui vicini erant urbi 
γησαμένου. Ex boc loco apparet Arium ab exsiiio regiaB, a l pro ipso apud principem intercederent. 
revocatum ease antequaro Eusebius ac Theognius, Alque id coltigiiur ex verbis bajus l ibel l i : Καλ δτε 
in exsilio adbuc agentes, libelluro salisfaciionis " αύτδν τδν έπ\ τούτοις έναγόμενον έδοξεν υμών τ1| 
mial&senl epiacopU. Porro Eusebius ac Tbeognius 
anno terlio po&i aynodum Nicaenaro ab exsilio 
revocali sunl, u l otieervavi in anaotatiouibus ad 
Socraiem, id esi anne Chrisii 528. Eodem igilur 
anno, sed aitquot prius meuaibus, aut cerle anno 
Christi 327, Ariua ab exsilio revocaiua eet. Quod 
i i auia qusrai qtia ralioae revocaius sit Arius, 
codem proraus modo revocalum ease exisiimo quo 
Euaebium ac Tbeogniuio, misao seilkct ad episco-
poa saliaiaclionis libello, CUIII rogasael episcopoa 

εύλαβεία φιλανθρωπευεσθαι κα\ άνακαλέσασθαι. Et 
paulo post, άνακεκλημένου καλ άπολογησαμένου. 
Cam igititr id Ario prospere saccessissel, Eascbius 
ac Theognlus. quorum conaitio, ut videtur, Arins 
libelluoa satisfaclionis miaeral episcopis, ipsi quo-
que idem lcnlarunt, pari succeesu. 

(13) Ημάς έχισιωπςιν. Malim scribere ημάς έτι 
σιωπών. Apud Socraieui et Mtcephoram legilur 
ημάς σιωπών. 

VARIORUM. 

Η ΜέΛΛων τόν βίον μεταΛΛάσσειν ΆΛέξαν- Nicaenam mense obii t , leste Athanasio, ApoWia 
δρος· Alexauder quimo posi flnHum concilium aeeunda. W . LOWTH. 
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έκαλείτο. Ταύτα μέν Άπολινάριος γράφει περλ Άθα- Α Qnin el proplietieo epirilu bealua Alexander iia 
νασίον. ΟΙ Λ άπδ της Αρείου αίρέσεως λέγουσα, ώς 
Αλεξάνδρου τελευτήσαντος, έ κοινωνούν άλλήλοις οί 
τά Αλεξάνδρου χαλ Μελιτίου φρονούντες - συνελθόν
τες τε Ιχ βηδαΐδος καλ της άλλης Αίγύπτου πεντή
κοντα καλ τέσσαρες επίσκοποι, ένωμότως συνέθεντο, 
κοινή ψήφψ αίρείσθαι τδν όφείλοντα τήν Άλεξανδρεων 
Έκκλησίαν έπιτροπεύειν. Έπιορκήσαντας δέ έπτά 
τινας τών επισκόπων (Ιέ), παρά τήν πάντων γνώ
μην κλέψαι τήν Αθανασίου χειροτονίαν καλ διά τούτο 
πολλούς του λαού, καλ τών άνά τήν ΑΓγυπτον κλη
ρικών, άποφυγείν τήν πρδς αύτδν κοινωνίαν. Έ γ ώ 
δέ πείθομαι τδν άνδρα τούτον ούκ άθέελ παρελθείν 
έπλ τήν άρχ ίερωσύνην, λέγειν τε, χαλ νοείν ίκανδν, καλ 
πρδς έπιβουλάς άντέχειν · ο?ου μάλιστα δ κατ' αύτδν 

locutus est: £ffuginse te credis, Aibauagi. Non ef-
fugies; signiticans scilicel eum ad certamen vo-
cari. Et Apollinaris quidem de Alhanasto isla scri-
bit. Ariani vero asseriint, mortuo Alexandro, ura 
eos qui ipsi,quaro eos qui Melitio adhxrebant, i n -
ter se comrounicasse: congregatosque ex Tbebaide 
ei ex universa j£gypto quinquaginla quatuor epi-
scopos, daio sibi invicem jurejurando, slaluisse ut 
communi suffragio eligerelur is qui Alexandrinam 
Ecclesiam admioislraturus essct: sed seplem epi-
ecopos ex eorum ntimero, violalo jurcjurando, 
praeter reliquoruro omnium voluntatem clam ordi-
nasse Athanasiuro , eaque de causa mulios, tum 
cx plebe, mra ex clericis ^Sgypii, communionem 

έδείτο καιρός. Έγένετο βέ έκκλησιαστικδς δτι μάλι- ^ ejus refugisse. Ego vero bunc virura non absque 
στα, καλ περλ τδ ίεράσθαι έπιτηδειότατος, έκ νέου, 
ώς ειπείν, αυτοδίδακτος τοιούτος φανείς (15). Αμε
λεί τοι ούπω προσήβψ γενομένω, τόδε φασλν έ π* αύτψ 
συμβεδηκέναι. Δημοτελή καλ σφόδρα λαμπράν παν-
ήγυριν είσέτι νύν άγουσιν Άλεξανδρείς, τήν έτη σία ν 
ήμέραν τής μαρτυρίας Πέτρου τού γενομένου παρ' 
αύτοίς έπισχόπου. Ταύτην τε επιτελών Αλέξανδρος, 
δ τότ· τής Εκκλησίας ηγούμενος, ήδη τήν λειτουργία ν 
πλη ρώσος, περιέμενε τούς άμα αύτψ μέλλοντας άρι
στον. Καθ* έαυτδν δέ διάγων, τούς οφθαλμούς εΐχεν 
έπλ τήν θάλασσαν. Ίδών δέ πό££ωθεν παρά τδν αί-
γιαλδν παίδας παίζοντας, καλ έπίσκοπον μιμούμενους 
καλ τά τής Εκκλησίας έθη, έφ' δσον άκίνδυνον έώρα 

Dei nutu ad sacerdotium pervenisse exisiimo, u l -
pote eloqueniia simul et intelligenlia pollentem, el 
ad resistenduro insidiis adveraariorum idoneum: 
ctijusmodi viruni Ula praecipue tempora require-
bant. Fuit certe ad conciones ecclesiasticas, et ad 
sacerdotii 67 munus obcundum apiissimus, et 
ab ineunte aetate in hujusmodi rebua αυτοδίδα
κτος, ut ita dicaro, apparuil. Dcnique adbuc in i -
puberi istud ei accidUse ferlur. Publicum ac aa-
leuaiie feslum ingenli pompt quotannis cclebrant 
Alexandrini, eo die quo Petrus ipsorum oHm epi-
scopus marlyrium consummavit. Hunc igilur diern 
festum aliquando celebrana Alexander, qui tunc 

τήνμίμησιν, ήδετοτή θέα, καλ τοίς γινομένοις έχαι- Γ ipeorvm erat episcopus, peraclU luissarmn aoftem-
ve \ *v \ —- . χ i i z ... M . t _ . . χ Χ „ Λ _ ·· . ^ i . i ^ . ; ρεν. Έπελ δέ καλ τών αποβλήτων ήψαντο, έταράχθη 

χαλ μετακαλέσαμενος τούς έν τέλει του κλήρου, επ
έδειξε τούς παίδας * καλ συλληφθέντος αυτούς άχθή-
ναι κελεύσας, έπυνθάνετο τίς αύτοίς ήν ή παιδιά, καλ 
ποδαπολ oi έπλ ταύτη λόγοι καλ πράξεις. 01 δέ, δεί-
σαντες, τά πρώτα ήρνούντο* έπιμείναντος δέ αυτού 
τή βοσάνω, κατεμήνυσαν έπίσκοπον μέν καλ άρχη-
γδν γενέσθαι τδν Άθανάσιον * βαπτισθήναι δέ παρ* 
αύτον τινάς τών άμυήτων παίδων. Ούς επιμελώς 
άνέκρινεν Αλέξανδρος, τί μέν αυτούς ήρετο ή έποίη-
σεν δ τής παιδιάς Ιερεύς · τί δέ αύτολ άπεκρίναντο ή 
έδιδαχθησαν. Άνευρων δέ πάσαν τήν έχκλησιαστικήν 
τάξιν ακριβώς έπ ' αύτοίς φυλαχθείσαν, έδοκίμασεν 
άμα τοίς άμφ' αύτδν Ιερεΰσι βουλευσάμενος, μή χρή· 

nibus, exspeclabai eos qui una cuin ipso pransuri 
erant. Cumque aolua esaet, oculos convertit ad 
mare. Itlic visis eminue pneria qut, in littore lu-
dentes, episcopi officium aacrosque Ecclesiae rilus 
exprimebant: quandiu quidem acenara illam absque 
periculo esse animadverlit, delcctabalur specia-
eulo, nec mediocrem ex ea re capiebat volupiaiem. 
Poslquam vero arcana qtioque mysteria exprimere 
cceperunt, perturbatus est aaimo; vocatisque ad 
ee primoribos cleri, pueros ostendii. Curoque eoa 
comprebenaot adduci juesisset, sciscitatus eal ex 
iia, quisnam lusus ipsorum easet, et quid in eo 
dicerenl, quidve agerent. I l l i metu percuisi, iniiio 
quldem negarunt. Sed cum Alexander quaestioni 

ναι άναδαπτίσαι ι τούς άπαξ έν άπλότητι τής θείας D instaret, confeasi auni episcopum ac prassule u 
χάριτος άξιωθέντας. Τάδε άλλα περλ αυτούς έπλήρου, fuiese ipsis Alhanasiura, et quoadam pueros qui 
& θέμις μόνους τούς Ιερωμένους μυσταγωγούντας nondum mysteriis initiali fuissenl, ab illo ess^ 

VALESII ANNOTATIONES. 

(U) Επτά τινας τών επισκόπων. Vide episto- egregie refelliiur. 
lain synodtcam episeoporum Agypt i ad omnee (15) Αυτοδίδακτος τοιούτος φανείς. Malim cum 
eaibolicoa epiacopoa, quam c iu t Albanasius in Nicephoro seribere αυτοδίδακτος έν τοίς τοιούτοις 
Defensione secunoa adversua Arianoa, ubi haec φανείς. 
Ariaiiurum calumnia de ordinatione Alhanasii 

VARIORUM. 
1 Μη χρηναι άναδαπτίσαι. Vide Socr. lib. i , cile lamen concedalur de adolescenle, cui ex «»ο· 

cap. 15. Uaec Itisloria (inquiunt clarUs. nionacbi moralie euperius vix otinus diiodeviginii amiurum 
Bentdktinitn Vtlo Atkanat.) grandi apud erudiios tiim ascripseri ι us), non is erat Alexandcr, qui 
Uborat suspicione. Elsi enim per Atbanasii ;eiaiem tain scria 10 re ludum puororum ratum baberel. 
unnitue repugnarel ejusiuodi lusus (quod haud fa-
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baplizalos. Hos Alexander accurate iuterrogavil, Α τελεΓν. Άθανάσιον δε καλ τους άλλους παίδας α? 
quidnani ipsia dixissel fecisselve ludi tllius epi-
ecopus, el quid ipsi respondissent, quidve edoctl 
essenl.Cumqueomnia juxta ordinem ecclesiaslicum 
cxacle in illis aervata esse dcprehcndissel, com-
niunicato consilio cum sacerdotibus quos circa se 
habebal, censuit non rebaplizandos esse eos qui 
in simplicilate divinam gratiam seniel percipere 
meruisscnt. Reliqua vero qiue a solia sacerdoiibus 
bapitsmum iradentibus administrari fas est, in i l -
lia supplevii. Athanasium porro aliosque pueroe 
qui in eo ludicro presbyteroruin aul diaconortim 
paries egeranl, sub divino lestimonio parentibue 
ipsorum tradidit,quo ipsos ad Ecclesiae minislerium 
educarent, informarenlque ad ea ofllcia quae fue-

πρεσβύτεροι καλ διάκονοι έν τφ παίζειν ετύγχαναν, 
ύπδ μαρτυρι τψ Θεψ, τοις οίχείοις παρέδωκεν ανά
θρεψα t τή Εκκλησία, κα\ άγαγείν έφ* δ έμιμήσαντ*. 
Μετ' ού πολύ δέ, δμοδίαιτον χαλ ύπογραφέα τδν Άθα
νάσιον εΐχεν. Ευ δέ άχθελς , γραμματικοΐς τε χαλ 
^ήτορσι φοίτησα;, ήδη είς άνδρας τελών, χαλ πρδ 
τής επισκοπής πείραν έδωκε τοΓς δμιλήσασιν αύτω 
σοφού καλ έλλογίμου ανδρός. Έπελ δέ έτελεύτησε ν 
Αλέξανδρος, διάδοχον αύτδν καταλιπών, έτι μάλλον 
έπέδωκεν ή περλ αυτού δόξα, βεβαιούμενη ταίς οί-
κείαις άρεταΓς, καλ τή μαρτυρία τού μεγάλου Α ν 
τωνίου μοναχού. Μετακαλούμε νου γάρ αυτού ύπήκουε, 
καλ ταΤ; πόλε σιν έφοίτα * καλ είς τάς εκκλησίας 
συνήει · καλ οΓς έδόξαζε περλ Θεού, συνεψηφίζετο. 

rant iraitali. Ncc multo post Athanasium in con- Β Καλ φίλον έν πάσιν είχεν αύτδν, καλ τους έναντιουμέ-
lubernium suum ascivit, eumque nolarium dein- νους ή άπεχθανομένους αύτφ άπεστρέφετο» 
ceps babutt. Qui cnm ptobe inslilulua fuisset, et grammaltcorum ac rbetomm acuotas fraquentas-
set, 11 bi virilem aetatem ingressus est, eliam ante episcopalum iis qui cum ipso in colloquitttn vene-
rant, prudentiae ac doclrinae suae cxperimentum dedil. Postquam vero Alexander falo faikiua es-
sei, successore eo dereliclo, iiiulto amplius crcvit ejus existimatio, luin virtuiibus ipsius, lum tnagni 
Anionii monacbi lesiimonio confinuala. Eienim Antontus, quolies ab illo accersereiur, oblempera-
bal, ei ad urbes acredebal, et una CIIDI illo veniebai ad ecclesias, ejuaque fidem de Deo, soffragio 
auo comprobabat. Denique in omni vita euin semper aroicum babuit, ejusque advergarios e l in imi-
cos averaaiua eat. 

G 8 C A P . XVI I I . 
Quomodo Ariani et Meleiiam Athanasium illu-

$trem teddxderunl. Deque Eutebio, qualiter Atha-
r.a$ium $ollicitavit ut Arium susctperet. Et de 
voce consubstanlialis. quomodo prce catteris om-
nibns Eu$ebiu$ Pampkili el Eustalhiut Antioche- r 
nu$mter se contenderunt. 
Sed celeberrimuin eum reddiderunt Ar i i ac Mc-

lelii settatorcs: qut cum semper insidias ei sli u -
xerln;, nunquara tamen jure illum convincere po-
luorunt. Ac primuni quidein Eusebius, acriplia 
lil.eris eum lenlavil ut Arianos auaciperet : roina* 
liia abaque acripto ae illum damno afleclurum, 
iiisi paruissei. Sed cuui ille DOII cederel, aittnnaoa 
auscipiendos non esse eos qui ad veriiaiem inler-
poiandatii nov.un baeresim excogtiasaent, et Nicaen* 
synodi geotentia excommunicali fuieseot, operam 
dedit Eusebius ut imperalor ipse Arium susci-
peret, ac redeundi licentiaai ei concederei. Veruin 
qua ratione islud faclum ail, dicain paulo poal. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
"Οτι 'ΑρειανοΙ xal Με.Χεζιανο\ χερψανή εποίησαν 

Άθανάσιον. Καϊ χερϊ Εύσεβίον, χαϊ δχως άχ· 
εχειράτο Αθανάσιος δίξασθαι "Αρειον · χα\ χερϊ 
τής Λέξεως τού ομοουσίου · δχως μάΛιστα των 
άΛΛων ό ΠαμψίΛου Εύσέβιος, χαϊ Ευστάθιος ό 
"Αντιοχείας έστασίαζον. 
Μάλιστα δέ ένδοξότατον αύτδν κατέστησαν οί τά 

Αρείου καλ Μελετίου φρονούντες · άελ μέν έπιβου-
λεύσαντες, ουδέποτε δέ δικαίως αύτδν έλείν δόξαντες. 
Τά μέν ούν πρώτα δι* επιστολής έπειράΟη αυτού Εύ
σέβιος, δέχεσθαι τούς περλ Άρειον · εί δέ άπειθήσει, 
κακώς αύτδν ποι ή σε ι ν άγράφως ήπείλει. Ός δέ ούχ 
ειξε, μή δεκτούς είναι έν ιστάμενο;, τούς έπλ νέωτε-
ρισμψ τής αληθείας αίρεσιν εύρόντας, καλ παρά τής 
έν Νικαία συνόδου άποκηρυχθέντας, έσπούδαζε ν δπως 
αύτδς δ βασιλεύς προσδέξηται τδν Άρςιον, καλ χάθοδον 
αύτψ παράσχη. Άλλά ταύτα μέν ώς έγένετο, ούχ είς 
μακράν έρώ. Έν δέ τψ τότε, πάλιν πρδς εαυτούς 
έστασίαζον οί επίσκοποι, ακριβολόγουμενοι περλ τδ 

TUQC tcmporis vero rursus iuter se dissidere COD- ^ όμοούσιον δνομα. Oi μέν γάρ, τούς τούτο προσδεχομέ-
lieruai cpiscopi, duui vocein consubstanlialis scru 
pulosius examinarenl. Nara alii quidein eos qui 
vocem istaui probarenl, impie loqui censebanl, 
qnaai Filium sine subsislenlia asscrerent, idemque 
cum Moniano ac Sabellio aeniirent ' . Ali i vero, 
conlrarix senlcniise assertores non secus ac gen-
liles aversabantur, eisque objiciebanl quod deoruai 
muUiludinem inducerenl. iu bia porro altercatio-

1 Socr., l ib. i , cap. 25. 

νους, βλασφημεΐν φόντο, ώς υπάρξεως έχτδς τδν 
Υίδν δοξάζοντας , καλ τά Μοντανού καλ Σαβελλίου 
φρονούντας (!6). 01 δ* αύ πάλιν, ώς Έλληνιστάς τούς 
έτερους έξετρέποντο, καλ πολυθεΐας είσάγειν διέβαλ-
λον. Κατετρίβοντο δέ μάλιστα περλ τά τοιαύτα, Εύσέ
βιος τε δ Παμφίλου , καλ Ευστάθιος ό Άντιοχεύς. 
Αμφότεροι μέν γάρ τδν ϊ*δν τού θεού έν ύποστάσει 
είναι ώμολόγουν · ώσπερ δέ αλλήλων μή επαΐοντες. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(16) Γά Μοντανού χαϊ ΣαβεΛΛίου φρονούν- cralis Scholaaiiei ; ubi ostcndi ciir Moutanus ad-
χας. Vide quac nelavi ad caput 23 libri prhui So- jungi sohai Sabtilio. 
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αλλήλους διέβαλλον. Καλ Ευστάθιος μέν έπητιάτο τον Α nibus praxipue se exercnertint Eusebtas Pamphtli 
Εύσέβιον, είς τά έν Νικαία δόξαντα περλ τού δόγμα- et Bustatbkis Antioclienus. Nam cum uterque oo-
τος καινοτομβύντα · δ δέ, ταύτα μέν έπαινείν φ η σ ι ν rum felerettir Filiurn Dei propriam habere suhsi-
Εύσταθίω δέ τήν Σαβελλίου όνειδίζειν δόξαν. stenliam, perimle lamen qttasi se invicem non in -
(Hllgereiit. alter alteram accusabat. Et Eustatbtas qaidem Eusebium insimtttabat quod ca quae Ni -
cxx decreu fuerant innovarel. Eusebiua vero ea quidem »e approbare dict t , sed Eustatbio opinio-
nein cxprobral Sabellti. 

ΚΕΦΑΑ. ϊ β \ 
Urpl της 'Αντιοχείας συνόδου · καϊ Οτι αδίκως 

κα&ηρέθη Ευστάθιος, καϊ Ευφρόνιος τόν θρόνον 
Λαμβάνει. Καί οία ό Μέγας Κωνσταντίνος έγρα
ψε τή συνόδψ , καί Εύσεβίψ τφ ΏαμφίΛου, 
Λαραιτησαμένφ τή Αντιοχεία. 
Συνόδου δέ έν Άντιοχεία γενομένης, αφαιρείται 

Ευστάθιος τήν Άντιοχέων Έκκλησίαν · τδ μέν άλη-

CAP. X I X . 
De Amiochena tynodo, in aua Euttalhius tn/tttfe 

depositus * if , cuju$ udetn Euphronius obtinuit. Et 
guid Constunlinus Magnui scripserit, tum ad ij/wo-
dum, lum ad Eusebium Pamphili qui Anlioclienam 
scdem recuraveral. 
Congregnta igiiur Aniiochiae synodo, Eustalbtus 

episcopalu Aiuiocbensis Ecclesire exuilur : reipsa 
θές, ώς πολύς έχει λόγος, καθότι τήν έν Νικαία πί- Β qwidem, sicut major pars asserit, eo quod Nicacni 
στιν έπήνει, καλ τούς άμφλ τδν Εύσέβιον καλ Παυλίνον 
τδν Τύρου έπέσκοπον , καλ Πατρόφιλον τδν Σκυθοπό-
λεως, ών τή γνώμη οί άνά τήν Έ ω Ιερείς είποντο, 
οΤά γε τά *j(ptjw φρονούνε ας άπεστρέφετο, κα\ φανε
ρώς διέβαλλε* πρόφασιν δέ, ώς ούχ δσίαις πράξεσι 
τήν ίερωσύνην αίσχύνας έφωράθη. Μεγίστη δέ διά 
τήν αυτού καθαίρεσιν άνεκινήθη στάσ»ς κατά τήν 
Άντιόχειαν * ώς μικρού δείν ξιφών άψασθαι τδ πλή
θος, καλ πάσαν κινδυνεύσαι τήν πόλιν. Έβλαψε δέ 
αύτδ τούτο ού μετρίως αύτδν πρδς βασιλέα. Ός γάρ 
Ιγνω ταύτα συμβεβηκέναι, καλ τδν λαδν της Εκκλη
σίας είς δύο διηρήσθαι, σφόδρα έχαλέπαινε, καλ έν 
ύπονοία αύτδν εΐχεν, ώς αίτιον τής στάσεως. Πέμπει 
δ* δμως τινά τών άμφ' αύτδν λαμπρώς στρατευο-

concilii lidem a$|ruerer, et Eusebium Pampbili, 
Paulinuin Tyr i , ac Patropbilum Scylbopoleos epi-
acopum, quorum aentenliam onines Orientis epi-
scopi eectabanlur, lauquaai Arianos aversareiur, 
palamque eos accusaret Specie vero, qua&t ho-
norem sacerdoiii flagitiis quibusdam commaculasse 
deprchensus fuissel. CaUerum 69 ingens aedilio 
ob ejus depositionem excitala eat Aniiocbia : adeo 
ul parum abfuerii quin plebs arma corriperet, lo-
laque ctattas in gravissimum discrimen adducere-
tur. Atque boc praecipue apud iroperaiorem ei nocuit. 
Poslquam enira imperator ista accidisse compe-
r i t , et plebem Ecclesiae duas in partes discissam 
esse, segrc admodum eam rem tulit , et Ensta-

μένων, έντειλάμενος είς δέος καταστήσαι τδ πλήθος, C Ibium seditionis auctorem fuiase suspicalus est. 
καλ δίχα ταραχής κα\ βλάβης καταπαύσαι τήν στάσιν. 
Αογισάμενοι δέ οί καθελόντες Εύστάθιον, οί δή τούτου 
χάριν είς Άντιόχειαν συνηγμένοι έτυγχανον, ώς εί 
τών ομόδοξων αύτοίς προστήσαιντό τινα τής ένθάδε 
Εκκλησίας βασιλεί γνώριμον, κα\ έπ\ λόγων επι
στήμη εύδόκιμον, £αδίως έξουσι πειθομένους τούς 
άλλους, ευ έχειν ένόμισαν έπιτρέψαι τδν Άντιοχέων 
θρόνον Εύσεβίψ τψ Παμφίλου. Καλ γράφουσι περλ 
τούτου τω βασιλεί, δηλώσαντες καλ τψ λαψ ύπερφυώς 
τούτο κεχαρισμένον είναι* ώδε γάρ έξήτησαν καλ δσοι 
τού κλήρου καλ τού πλήθους άπεχθώς είχον πρδς 
Εύστάθιον. "Ογε μήν Εύσέβιος έγραψε τψ βασι
λεί παραιτούμενος. Έπαινέσας δέ αυτού τήν παραί-

Quemdam tamen ex palatii sui proceribue misil , 
eique in mandatis dedit u l plebi melum incuierct, 
et sine lumullu ac delriinenlo aedilioiiem compri-
meret. Porro bi qui Eustathiuro deposuerant, eaque-
de causa Antiochiae erant congregati, cum apud se 
reputasscnt, si ex opinionis suse aecialoribus ali -
qucm imperaiori probe cognilum, el.eloquentiae ac 
docirinas laude florenieni, Antiochenae sedi praefl-
ccrent , reliquos deinceps facile sibi assensnro* 
esae : commoduro foVe existimarunt Anliocbensis 
Ecclesiae adaiinislralioDcm Eusebio Pampbili tra-
dere. Scribunt Staque ad imperalorem ea de re t 

plebi quoque id gratissimum esse significaoles-
τησιν δ βασιλεύς* νόμος γάρ έκκλησιαστικδς έκώ- Hoc eaim postulaveranl quolquoi, lum ex clere, 
\iuc. I I M P fvnaau£uoM Έ ν « λ · Λ β ί α ^ . fcittexoiAv ** | U m ^ plebe, infeiisi erant Eustaihio. Vemm Eu-λυε , τδν άπαξ ήγησάμενον Εκκλησίας, έπισκοπήν 
άλλην μή μετιέναι - έγραψε δέ Εύσεβίψ (17) απο
δεχόμενος αύτδν τής γνώμης, καλ μακάριον άπο-
καλών, ώς ού μιάς πόλεως, άλλά πάσης τής οίκου-
μένης δντα άξιον έπισκοπεϊν. Έγραψε δέ καλ τψ λαψ 
τής Άντιοχέων Εκκλησίας, περί τε ομονοίας, καλ 
τού μή δείν έφίεσθαι τού παρ' άλλοις έπισκοπούντος, 

sebius quidcm, fcriptis ad imperalorein litleris, 
eedem illaoi recusavil. Imperator vero dclreclatio-
nera ejus laudaos ; lege enim ecclesiasiica veiitum 
erat ne is qni unius Eccleaiae episcoptts jam 
fuerat consiituius ad alium episcopatum irana-
iret, scripsit ad Eueebium, et consilium ejus pro-

'Eus^b., Vit. Conat. l ib. ιιι, cap. 50; Socr. l ib. i , cap. £4. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(17) "Εγραψε δέ καϊ τφ Λαψ καϊ αντφ Εύσεδίφ. 
1» codice Leonia Altatii reclios legitur hic locus in 
bitne tuodum, έγραψεν ουν Εύσεβίψ, rcliquis voci-
bus exptinclie, quas profecto hic superfluae sunt. 
Scquiiur ciiim paulo post, έγραψε δέ καλ τψ 

λαψ, etc. Proinde noadubito quin scribendum sit 
Itoc loco έγραψε μέν Εύσεβίψ Porro epislola Con-
stariiini ad Euscbium exslai in libro iv De vii* 
Constantini. 
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felicei» illum vocavit, qui non uaiua civi- Α <ώχ αγαθού δντος τών αλλότριων έπτθυμεϊν.'ΐδία 
δέ παρά ταύτας άλλην έπιστολήν τή σννόδφ διεπέμ-
ψατο · χαλ Εύσέβιον μέν ομοίως τής παραιτήσεως 
έθαύμαζεν έν τοϊς πρδς αύτδν γράμμασιν (18)· 11ς 
δοκίμους δέ τήν πίστιν είναι πυθόμενος (19) Εύφρδ-
νιον Καππαδόχην πρεσβύτερον, χαλ Γιώργιον Ά ρ ε -
θούσιον, έχέλευσε τούτων δν άν χρίνωσιν, ή έτερον 
δς άξιος, φησλ, φανείη, χειροτονήσαι τής Άντιοχέων 
Εκκλησίας προστάτην. Έπ«λ δετά βασιλέως έδέξαντ» 
γράμματα, Εύφρόνιον έχειροτόνησαν (80). Ευστάθιος 
δέ, ώς έπυθόμην, ήσυχη τήν συκοφαντίαν ήνεγπσν, 
ώδέ πη κρίνος άμεινον · άνήρ τά τε άλλα καλδς χαλ 
άγαθδς, καλ έπλ εύγλωττία δικαίως θαυμαζόμενος,ώς 
έκ τών φερομένων αύτοϋ λόγων συνιδεϊν έστιν. άρ-
χαιότητι φράσεως καλ σωφροσύνη νοημάτων,καλ όνο-

»63 S020HENI 

talia , $ed lotius orbia episcopatv dignue habe-
relur. Scripsit eliam ad pleben Aniiockeoeii Ec-
cleaiae de concordia, et quod alteriut urbie ept-
acopua app^iendus non esaet, cum aUenun sil ab 
officio bom viri ret alieoaa concupiscere. Praaler 
bas litteras, aliam epistolam privalim roisit ad 
aynodum : in qua perinde ac in liUeria quas ad 
Eusebium acripeerai, eum quidem pnadicavit quod 
epUcopatum racusasaet. Cam aulem accepitset 
Etapbronium Cappadocem preabylerum, e\ Geor-
giuin Areibiisium probalae fidei esse, jussil ut vel 
allerum illorutu queiu judicarent, vel alium quem-
pian qui ipala idooeua videretur, Anliocbenaia 
Kcclesiaj ordinarant antistilem. Acceptis igitur 
iniperalori* UUeria, Eupbrooium episcopum ordi- Β μάτων κάλλει, καλ χάριτι απαγγελίας εύδοκιμουντων. 
narunl. Euaiaibitta vero, sicuii accepi, calumniam illam moderate l u l i l , aalkia bl e&ae arbilralus : vir 
lum in aliia roboa egregiua, tum eloquoiitiae cauea n w i l o admirandaa, qtemadtnodom ea l i b rh φ * 
qui adbuc exetanl licel cogooacere, qui tum ob priacum geuus elocultonia, ei ob gmviutem tea-
leniiarum, tum ob verborum ekganiiam, et in rebiia explicaiidia veausialem, magDopere pro-
bantur. 

70 CAP. X X . 
Όε ¥ « J i « o , qni pott Maearwm BkMotgmUunam 

$edm obiinuH. 
Sub idem tempus moriuo Marco, qui poei Sil-

veatruni brevi admodam lempore pontificaluui 
obiinuii, Juliua Romanam aedem adminiatravil. 
Eccleaiam vero Hieroaolymitanani posl Macarium 
Maximua auacepit. Huuc Dioapolitanse Ecclesi» 
epiacopuai a Macario consiiiulum ease memoraDt; 

ΚΕΦΑΑ. 
Περϊ Μαξίμου τοΰ αετά Μακάριον τόν Ίεροσα* 

Λύμων θρόνον Λαβόντος. 
Ύπδ δε τούτον τδν χρόνον, Ιούλιος μέν, Μάρκον 

μετά Σι*λβεστρον i έπ ' όλίγφ χρόνφ έπισκοπήσαντος, 
τδν έν 'Ρώμη διεΓπε θρόνον, Μάξιμος δέ μετά Μα-
κάριον τδν Ιεροσολύμων. Τούτον δέ λόγος έπίσκοπον 
ύπδ Μακαρίου χειροτονηθήναι τής έν Διοσπόλει Ε κ 
κλησίας * έπισχεθήναι δέ παρά τών έν Ίεροσολύμοις 

acd civea Hieroaolymorum eum apud ae detiauiaae. C κάτοικουντων. Όμολογητής γάρ ών, καλ άλλως «γα-
Nam cum conieaaionia gloria clarva el onni ex θδς, τή δοκιμασία τού λαού υποψήφιος ήν (11), μετά 
parte egregiu* eaaei, plebia judicio UcUe deai» τήν τού Μακαρίου τελευτήν είς τήν ένθάδε έπισκο-
gnabatur, ut posl obiluin Macarii epiacopalum πήν. Έπελ δέ χαλεπώς τδ πλήθος έφερεν, ού τής 
illic capeaaerei. Proinde cum pleba molesle ferret αρετής έπβιράθη άποστερούμενον, καλ στάσις ήπαι-

VALESII ANN0TAT10NES. 
(18) 'Εν τοίς αρύς αύτδν γράμμασιν. In codice 

l^eoais Allatii scriptum eat πρδς αυτούς. Christo-
pborsonus autem et Savillus emendarunl πρδς αυ
τήν. *upptc, σύνοδον. Ego vero neutram conjeciu-
raoa probo, aed unica voee adjecla locinn Ua re t l i -
l u a : Καλ Εύσέβιον ομοίως τ%ς παραιτήσεως έθαύ
μαζεν, ώς έν τοΤς πρδς αύτδν γράμμασιν * δοκίμους 
δέ τήν πίστιν είναι πυθόμενος, elc. Quod si quis me 
nimls andacem esae dicat, qui voeem de IIM^> addi-
deriin, re&pondeho me noa adjecisse, sed ex eo 
loco ubi. male collocata erat, in propriain sedem 
resliluisse. Yulgo enim legilur, ώς δοκίμους δέ, e*c. 

(49) Eirat Λειθόμτνος. Emendavi πυθόμενος, 
tuiu e i codice Fukeliano, lum ex ipaa Coatlanlini 
fpistola ad aynoduui Amiocbenam, quam refert 
Euftebiue in libro iv de ejus Vita. 

(10) Εύφρόνιον έχειροτόνησαν. Pesl depositto-
naiii Euttathtt, Pauliaus episcopiu Tyri ad An-
liocbenaiu eedcra traoslalus est. Quo post sex men« 
sea mortuo, Eulalius Aniiocliiac ordinaiua esl epi-

acopua. Poat Eolaliura deinde Eupbraniaa. Vide 
qux nouvi ad caput 14 l ibri primi Socrali», at ad 
Eusebii librum derJmum tinlorix eccletiaslicoe. 

(11) Υποψήφιος ήν. Male ChristoBtMirsonos 
hunc lecum inierpreutur hoc modo: FopuHsmf» 
frtqiii decrcium fuit ut pott nmUm Macam Ια i / -
lim urbU epitcopaium $uceederei. Melius Musculas 
i ia iulerpretatur : Popuio Ua probabatur, ut ένα 
tp*«m $ententia Ecclesios Hiero$olymit**ce futurnm 
voti Uacarii mortem detignarent episcopmm. NecU-

D iiiea Muaculus eensum verborum Sozom^ui aaiia 
expressit. Addenduin enlm erai adverbium taciuf 

utnos fecimus, ad vilandara ambiguliaiem. Neque 
enlm Maximua revera episcopiia ll'»eroeolyfDoritni 
eiectus esi a populo, supemiie Macario; ard lan* 
lum tacitis suffragits designatus. Id enim valet vox 
υποψήφιος, qua utiiur bocrates in Ub. v, eap. 5, 
ubt de Flaviano et Diodoro, qni vitenie M^biio 
ejus successores detiguabantur. 

YARIORUM. 

j Μάρκου μετά ΧΜεστρον. In Chronico Damasi 
lcgitar : Marcut mnai octo diet viginii. Fuil 
ttmporibu) Conitanlini. Kepotiano et Faewido con-
tutibus% ex die xv Kalendas Februarias, utque tit 
diem Nomrum Oclobrium, cotuulib** $upra*criptis. 

Marcus Haque ordinatua eei poeiifex Uoma«us 
anno Cbr. dic decima ociava J;tttuariu die 
Doniinica el fei>io Caibcdr» S. Petri Romae iuai-
gaito. (Anl. Pagi, ad aau. 330, u. 1.) 
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λεΤτο, έδοξεν tZ Ιχειν, Διοσπολίταις μέν έτερον αί- Α eripi sibi bomineni cujus Virtulem experla eesel, 
el aeditio intenUretar, coramodius visura esl ut 
Dioapolitania quidem alius eligerelur episeopus 

ρείσθαι έπίσκοπον · Μάξιμον δέ έν Ίεροσολύμοις 
μεϊναι, χα\ Μαχαρίψ συνιεράσβαι · μετά δέ τήν αύ
τοϋ τελευτήν. ήγείσθαι τής Εκκλησίας. Ίστέον μέν
τοι ώς οί τάδε ήκριδωκότες, χατά γνώμην Μα
καρίου γενέσθαι τε χαλ σπουδασθήναι τ φ πλήθει 
ταύτα Ισχυρίζονται. Φασλ γάρ αύτδν μεταμεληθήναι 
Ιπλ τή Μαξίμου χειροτονία (22), έπιλογισάμβνον ώς 
δρθώς περλ θεού δοξάζων, χαλ διά τήν δμολογίαν τψ 
λαψ χεχαρισμένος, άναγχαίως φυλαχτέος έστ\ν είς τήν 
αυτού διαδοχήν. Έδεδίει γάρ μή τελευτήσαντο; αυ
τού, χαιρδν εύρδντες οί άμφ\ τδν Εύσέδιον χα\ Πα
τρόφιλον, οί δή τά "Αρείου φρονοΰντες, όμοδόξφ τδν 
ένθάδε θρόνον έπιτρέψουσιν. ΈπεΙ καλ Μακαρίου 
περιόντος, νεωτερίσαι εγχείρησαν · άφορισθέντες δέ 
« ρ * αύτοϋ, διά τούτο ήσυχίαν ήγον, 

Maxtmus vero maneret Hierosoljmis et una cura 
Maeario episeopall munere fungereiur, et poat 
ejua obitum Eccleaiam gubernaret. Ca?lerum qui 
res laias accurate examinarunt, affirmant ex sen-
teniia Macarii haec acla esse, et a plebe siimmo 
sludio poslalata. Aiunt eniin poenituisse Macaritim, 
quod Maximara Diospoieos episcopum ordinasset. 
Quippe ordinatione oelebrata oogilare ccnpt, illum 
qui et recte de Deo sen;iret, et ob confeesionem 
populo acceptus esset, neceseario servandum fuisse 
ul ipsi auccederel. Elenim verebalur ne se mor-
tuo Eusebius et Patrophilus, Ariani dogmatis fau-

B turea, occasionem nacti, aliquem ejusdem dogma-
lis labe infectum in Hiero&olymilana aede collocarenl. Siquidem Macario adhuc aupmtile res no-
vas molili fuecant: sed cum ab illo conimuutoae privaii eaaeui, ea de causa conquiescebaul. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Περϊ τώτ ΜεΛηιανώτ καϊ Άρειανών, δχως ήνώ-

Θησαν· καϊ χερϊ Εύσεβίου καϊ θεογτίου, δχως 
χάΛιν τήν Αρείου νόσον άνάχτειν εχεχεί-
ρουν. 
*Βν τούτψ δέ , ΑΙγυπτίοις ούπω τέλος εΐχεν ή έξ 

Αρχής αύτοίς πρδς αλλήλους κινηθείσα φιλονεικία. 
Έπελ γάρ έν τή συνόδψ τή κατά Νίκαιαν, ή μέν 
Άραιανή αίρεσις παντάπασιν άπεκηρύχθη, οί δέ τά 
Μελιτίου φρονούντες έπι τοΤ; είρημένοις, έδέχθησαν, 
έπανελθόντι Άλεξάνδρω είς Αίγυπτον, παρέδωκε 
Μελίτιος τάς Εκκλησίας, ά; παρανόμως ύφ' έαυτδν 
δτακήσατο, καλ έν τή Αυκψ διήγε. Μετ' ού πολύ δέ 
μέλλων τδν βίον καταλιμπάνειν, Ίωάννην τινά τών 
Αύτψ συνήθων, παρά τδ δόγμα τής έν Νικαία συνόδου, 
κατέστησεν άντ' αύτου, κα\ πάλιν αίτιος αταξίας 
ταΐς Έκκλησίαις έγένετο. Ίδόντι ς δέ οί Αρείου τους 
Μελιτίου. νεωτερίζοντας, συνετάραττον καλ αύτολ τάς 
Εκκλησίας. Οία γάρ φιλεί έν ταίς τοιαύταις ταρα-
χαίς, οί μέν τήν Αρείου δόξαν έθαύμαζον * οί δέ 
έδικαίουν, τούς Μελιτίου χειροτονηθέντας χρήναι τών 
Εκκλησιών ήγείσθαι, καλ τούτοις προσετίθεντο. 
Πρότερον δέ διαφερόμενοι πρδς εαυτούς έκάτεροι, 
Δς είδον τδ πλήθος έπόμενον τοίς ίερεϋσι τής καθ-

71 CAP. X X I . 
Be MelUianii εί Arianit, qna ratione adunali sun!: 

iiem quo pacto E*sebiu$ ef Tlteoguius Arianmm 
huerenm denuo tu$citare aggreui sanl. 

Interea temporis conteniio quae inter iEgyptioa 
jampridem fucrat excitata, nondtim finem accipere 
potuit. Nam cum in synodo Nicaena Arian? qnidem 
baeresis ab Ecctesia penilus rejecia csset, Meliliani 
vero ea condilione, quam supra memoravimus, 
admissi (uissenl, redeunli in iEgypluni Alexandro 
Melitius Ecctesias tradidit, quas conlra jus poteslali 
suae subjecerat, et in tiibe Lyco reliquain aelalcm 
iransegit. Sed non miilto post, cum migraturua 
essel e vi ta , contra decretum synodt Nicapnae, 
Joannem qvemdam ex faimliaribus suia in suuro 
locam subrogavit, ac ruraus lurbaruro in Ecclesia 
auctor exstilit. Ar ianivero, cum Melilianos res 
novaa molirl cernereni, ipai quoqtie Ecclesias 
perlurbarunl. Nam u l i i i ejnsmodi lumulltbus lleri 
solet, alu opinionem Ari i laudabant, alii sequum 
esse censebant ut i i qui a Melitio ordinali Tiierant, 
Ecclesiie praeessenl, eorumque parUbus sese adjag-
gebant. Porro cum utrique prius inier se dissenli-

Λου Εκκλησίας, είς φθόνον κατέστησαν. Καλ πρδς D rent, postquara lameo aiiiinadverleruDt plebein 
Αλλήλους έσπείσαντο, καλ κοινήν τήν έχθραν άνεδέ- sacerdoiibua Eccleaiae calholicas addiclam eeae, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(Ά) ΜεταρεΛηθήναι έχϊ τγ} Μαξίμου χειροτο

νία* Pessime buuc locum verlerunlioierpretes. Naui 
Mitftcoltts (jnidem ita ialerprelalur : Aiunt Maca-
rium toltirttum fnisu in orainalione Maxitm. Clir i-
fitophorsonns vero sic vertit: Nam eam ommi eura 
incubxhut ut Maximu$ potl u condilueretur ephco-
pu$> mtmoranl. Qtiasi legcrelur έπιμεληθήναι. A l -
qui vertendum erat boc modo, Aiunl enim pcent-
tmtte Macarinm poit ordinaiionem Maxiini : iu Ec-
rleeia scilict'1 Diospolitana. Idque coiifirmat Nice-
phoru*, qui bttoc Sozomeui locum ita expressit. Με-
ταμέλψ γάρ χρήσασθαι τδν Μακάριον μετά τήν του 
Μσξίμου δηλαδή εκείνου χειροτονία ν. Nicepbori 
v^rb.i Ltangu» quoque perperain intfrprelatus est, 
ailiMa ex fsuo negativa particula : Macarium nam-
que poti itlam Maximi ofdmalionem haudquaquam 
ptvtiiitniiaducitiin ene. Nibil iit;»gigali?Huni a n i e u l e 
SoiutntMii. Vuli eitim probarc Suzoweuus, viiu i i -

lam ac lumuhum UieroaolymiuiH>rum,qaiMaxinHtm 
sibi eripi.ac Diospolitaniseptacoptim dari indigna-
bautur, gra l i sa i tnuBi Tuiaae Macario. ΡσηύεέαΙ 
enimy inqoit. Macarium,quod Haximum ϋίεερείεοε 
ordinasui epiuopum. l i i i l la porro bkaeUnda sunt, 
praeler veieren diseiptiaam disp^asative gesta. 
Pi iinum enim Iraostalus dkitur liaxiuius a Dioapo-
liiano episcopatu. Deinde coadjuior dalns viveati 
cpiscopo Macario, periade ac olim Alexander Nar-
cisso, ut scribil Euscbius in libro vi · Rhtonm 
eccletiastic*. PoaUeiHO ordinaius dicilur Maximua 
ab episcopo Hierosolyrakano cilra coDsensum me* 
Irupolitani. Quod quidem manifeale pra?auiopluiit 
esl conlra canonera septimam concihi Nicaeni, in 
quo episcopia Hierosolymilanis suua bonor, quem 
ab uliimia iamporibua babueraal, aervalur, aalva 
tamen Gas^arieasia nielTopolUani praerogaiira. 
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τρίδος έκδημούντας , έκπεμφθήναι προσέταξεν. *Εχ Λ cernebat. Sed praecipue eum molestia aflcccruni 
ταύτης δέ της αΙτίας είσΙν οι λέγουσιν δργισθέντα Eusebius el Tbeognius, quod cum Alexandrini* 
τον βασιλέα, καταδίκασα ι φυγήν Εύσεβίου χα\ Θεο- quibusdam coimnunicassenl, quos ulpote non reclc 
γνίου ^.ΆλλάπερΙ μέν τούτου έν τοίς πρόσθεν έγραψα, sentienles de fide , syuodus ad pornWentiain agen-
απερ παρα ακριβώς επισταμένων άκήκοα. dam gervaverat : ipse aulcm imperator, lariquam 
aucioreg diacordiae, alque ob id patria exlorres, iu exsilium dcporlari jusserat. Hac igilur ex causa 
coniroolom imperatorem nonnulli asserunt, Eusebio ac Theognio exsilium irrogasse. Verum de bis re-
tma siiperiua ea acripsiquae audilione acceperam a viris qui eas res accurate callebant. 

ΚΕΦΑΛ. K B \ CAP. X X I I . 
Οία χατά τον άγίον Αθανασίου ol Άρειανοϊ χαϊ ol Qualia adversus tanctum Alhanasium Ariani ae 

ΜεΛιτιατοϊ σνσχενάσαντες , ονδέτ ήνυσατ* 
Άθανασίφ δέ τών επιγενομένων δυσχερών πρώτοι 

γεγόνασιν αίτιοι. Πλείστην γάρ έχοντες παρά βα
σιλεί πα^ησίαν κα\ δύναμιν, τδν Άρειον μέν ώς 
ομόδοξο ν καλ φίλον, κατάγει ν είς τήν Άλεξάνδρειαν 
έ^πούδαζον • τδν δέ, τής Εκκλησίας έκβαλείν , ώς 

Melitiani fruilra machinaii ι/nf. 
Eorum vero malorum quae poslea contigerunt 

Alhanasio, duo isti aurtores fuere. Nam cum 
loquendi iiducia el auclorilaie apud itnperalorem 
plurimiim possent, Arium quidem, u l amicum et 
eadem cum ipsis seulienleni, reducere Alexan-

έναντίον αύτοίς γινδμενον. Διαβάλλουσιν ούν αύτδν ^ driam; Aihanasium vero lanquam ipsis adversan-
πρ6ς Κωνσταντίνον, ώς στάσεων καλ θορύβων αίτιον τή 
Εκκλησία γενδμενον t κα\ είργοντα τούς βουλομένους εις 
τήν Ικκλησίαν είσιέναι, έξδν πάντας δμονοείν, εί τοΰτο 
μδνον συγχωρηθείη. Έπιστοΰντο δέ αληθείς είναι τάς 
κατ*αύτοϋ διαβολάς, πολλολ τών μετά Ιωάννου έπισκό· 
πων καλ κληρικών, συνεχώς βασιλεί προσιδντες ι , 
ορθοδόξους τε σφας είναι λέγοντες, κα\ φόνων καλ 
δεσμών κα\ πληγών αδίκων κα\ τραυμάτων, καλ 
εμπρησμών εκκλησιών κατηγοροϋντες αυτού κα\ 
τών ύπ* αύτδν επισκόπων. Έπε \ δέ καλ Αθανάσιος 
έδήλωσε τφ βασιλεί, παρανόμους χειροτονίας έγκαλών 
τοίς άμφ\ τδν Ίωάννην, καλ νεωτερισμδν τών έν Νι
καία δοξάντων, κα\ πίστιν ούχ ύγιά, καλ στάσεις καλ 
ύβρεις κατά τών ορθώς περ\ Θεού δοξαζόντων, ούκ 

lem Ecclesia ejicere sluduerunl. IIuuc ergo apud 
Conslaiilinum accusant, quasi sedilionum ac lur-
barum in Ecclesia auclor fuisset, mullisque in 
ecclesiam ingredi cupieniibus adiium intercludcret: 
cuintamen omnesad concordiamreduci posscni, si 
boc unura concederetur. Has adversus illum calum-
niasveras essefinnabant mulli episcopi ei clerici qui 
cura Joanne erani : qui quidem assidue imperalo-
rem 73 adeunies, seque oribodoxos esse asseve-
rantes, Aihanasium eleos qui sub illo eranl epi-
scopos, caedis, vinciilorum, iiijuslorum verbcrum 
ac plagarum, et incendii ecclcsiarum accusabaiit. 
Ubi vero Athanasins scripsil iinperatori, Joatinis 
asseclis illcgitimas objiciens ordinaliones, cl slu-

εΐχε λοιπδν δτψ πιστεύσειεν δ Κωνσταντίνος. Totau- C dium novandi ea quae Nicaeae dccreia fuerant, fi-

1 

τα δέ αυτών εγκαλούντων άλλήλοις, κα\ πολλάκις 
πολλών κατηγόρων εκατέρωθεν όχλούντων, έπελ σφό
δρα αύτφ έμελε τής ομονοίας τών λαών, γράφει 
Άθανασίφ, μηδένα τής εκκλησίας εΓργεσθαι. Εί δέ 
τοΰτο κα\ είς ύστερον μηνυθείη , πέμπε ιν άμελητλ 
τδν έξελάσοντα αύτδν τής Άλεξανδρίων πόλεως. 
Εί τ φ δέ φίλον καλ αυτή τή τού βασιλέως έντυχείν 
επιστολή, ώδε έχει τδ περλ τούτου μέρος. "Εχων τοί
νυν τής έμής βουλήσεως τδ γνώρισμα, πάσι τοίς 

•Cap. 16 bojus Ub. 
VALESII ANNOTATIONES. 

σεσιν ελεγχόμενοι; οΓδατε γάρ ακριβώς.δτι Αμφίων U enim noslit, Amphionem quidem Nieomedict, Citre-
slum auiem Nicteas eorum loeo ordinttos esie, tum 
ob privatam eorum impieiatem, tum ob eommunionem 
cum Arianii qui α generali tunodo fuerant repro-
baii. Vides u l episcopi iEgypti egregie consentianl 

demque non reclam, el sediiionrg ac conlumelias 
adversus eog qui de divinitate recte eenlirenl; 
Conslanlinus deinceps ctii crederet nesciebai. Cum 
igilur bujusmodi crimina sibi inuluo objeclarenl, 
mullique subinde accusalores ab ulraquc parle 
ipsi molesii esseot. quontaoi precipua i l l i cura 
eral concordia populorum, scripsit Albana&io, ut 
nemo aditu ecclesia probiberetur. Quod si boc de 
ipso in poslerum nuntiareiur, miasurum se con-

ομηδεία, Χρηστδς ϊϊ έν Νιχαία κατεττά-
αύτών, 0:α τήν οίκείαν άσεέειαν, καί 

την πρδς τούς Άρειομανίτα; κοινωνίαν, τους άπδ 
ίοτι τής οίκουμενικής άποοοκιμασΟέντας. 

{JU'jmodo igitur vcl ipse vel Tlteognius alium dcpo-
urre nbtuerunt, rmri ipsi dspositi (uerha, ct ord'wa-
io>iibu$inipsvruin locum (aclis conviucantur? Probe 

cuiii iiiiperaiore Conslanlino io assignanda causa 
deposiiiouis Eusebii. 

VARIORUM. 
ύ θεογτίου. αρχήν προσέπεμπε προτρέπων. — Principio quidem 
>rala svitodo nmsis ad me litierii Eusebius cohortabatur ul re-
•comeoiensis ciperem Arianos; ita tamen ut verbis nou tcriptig 
larlibus non minurelur, tcripto rogaret. Me autem repugnanle, ac 
liuo sm.i iu rcspondente minime recipiendot esse hurueot inven-
mpto rcferl I . m , ac leritati infen$o$ homines, analhemateque 
iriss. mona- damnato* ab cccumenica tyiiodo, mperatori bealas 

wemoriiv Constantino auclor fuit ut mihi retcrir 
ην μέν ούν bereL Albanas., (ApoL conira Arianos, pag. 178.) 
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feslim qui ipsiim e i urbe Alexandria eipelleret. Α βουλομένοις είς τήν έκκλησίαν είσελθείν, ακώλυτο* 
Si quis vero ipsam iinpi raioria epistolam legere παράσχου τήν είσοδον. Έάν γάρ γνώ ώς έκώλυσας 
deaiderat, ejus pars q u « continet id quod dixi , ila αυτών τινας τής εκκλησίας μεταποιουμένους, ή 
8β habel: ι Cura igilur volunlatis meae indicium άπείρξας τής είσόδου, άποστελώ παραχρήμα τδν 
babeas, omnibus in eccleaiam ingredi cupienlibua καθαιρήσοντά σε έξ έμής κελεύσεως. καλ των τδπων 
liberum aditura praebe. Nam si inlellcxero, quera- μεταστήσοντα. Έπελ δέ γράφων Αθανάσιος, καλ τδν 
quam eorum qui ecclesiae particeps fieri voluerit / βασιλέα έπειθε, μή μεταδοτέον κοινωνίας τοίς Άραίου 
aba te iinpediium, vel introire prohibtlum esse, πρδς τήν καθόλου Έκκλησίαν, συνιδών Εύσέβιος &ς 
mitlam conlinuo qui te juxta mandalum meunn de- ουκ έπιτεύξεται τοΰ σκοπού, Αθανασίου τάναντία 
ponat, el ia alium locum transferat » Sed cum σπουδάζοντος, ψήθη δ?ίν πάση μηχανή εκποδών α ύ -
Atbanasius scriptis ad tmperalorem litteris ei per- τδν ποιήσαι. Πρόφασιν δέ μή έχων ίκανήν στρδς 
suasisset, Arianos ad calbolicae Ecclesiae couimu- τοσαύτην έπιδουλήν, ύπέσχετο τοίς Μελιτίου, συλ-
nionein admilti non oporlere, Eusebius intelligens, λαμβάνεσθαι πρδς βασιλέα καλ τούς άμφ* αύτδν 
quandiu Athanasius conlrarias parles tuerelur, δυναμένους, ήν έθέλωσιν "Αθανασίου κατηγορείν. 
nunquaoa se id quod volebal assecuturum, oiuni- Εντεύθεν τε πρώτην υπομένει γραφήν, ώς χιτωνίων 
bua modis eura e medio lollenduin esse censuit. ^ λινών φόρον έπιτιθελς Αίγυπτίοις, καλ παρά των 
El quoniam ad lantum facinus praelextum idoneum κατηγόρων τοιούτον δασμδν είσπραξάμενος. έΊαρατυ-
IIOD babebat, poUicttur Melilianis se ipsoruro caueee χόντες δέ αυτόθι Ά π ι ς χαλ Μακάριος, πρεσβύτεροι 
suflragaturum apud principem, et apud eos qui ία τής * Αλεξανδρεων Εκκλησίας, ψευδή τήν κατηγορία ν 
palatio plurimum poteranl, si Albauasiuni accusare έσπούδασαν διελέγξαι. Έ κ ταύτης τε τής α ίτ ίας 
vellenl. Hinc ergo primura Alhanasio criuieii inlen- μετακληθένταΆθανάσιον πάλιν έγράψαντο ώς έπι6ου-
dilur, quod linearum tunicarum Iributum iEgypliis λεύων τψ κρατούντι, λάρνακα χρυσού Φιλουμένφ 
imposuisset, et hujusmodi collalionem- ab ipsis τινλ πέπομφεν. Έπελ δέ συκοφαντίας κατέγνω τ ώ ν 
accusatoribus exegissel. Verum Apie el Macarius, κατηγόρων ό βασιλεύς, έπέτρεψεν Άθανασίφ έπαν«λ-
Alexandrinae Ecclesiae presbyteri, qui tuto forle θείν οίκαδε * καλ τψ λαψ τής Αλεξανδρείας έγραψε, 
illic aderant, eam crimiiiationem mendacii con- μαρτυρήσας αύτψ πολλήν έπιείκειαν καλ πίστιν όρθήν, 
vincere sluduerunl. Cum ob boc crimen evocalus ασμένως τε αύτφ συντετυχηκέναι, καλ θείον ε ίναι 
fuissel Alhanasius, ilerum eum accusant quod, άνδρα πεπείσθαι. Φθόνου τε χάριν τήν γραφήν ύ π ο -
iinperalori insidias struens, arculam auri Pbilu- μείναντα, κρείττω φανήναι τών αυτού κατηγόρων, 
meno cuidaua mtsissel. Yerum imperator, damnala Q Πυθόμενός τε πολλούς έτι άπδ τών Αίγυπτίων ζ υ γ ο -
accusaloram calumnia, Athanasio, ut in patrtam μαχείν έκ τής Αρείου καλ Μελιτίου προφάσεως. δ ιά 
redtret, permisit. Scripsil eliam ad populum τής αυτού επιστολής παρεκάλει τδ πλήθος είς Θεδν 
Alexandrinum lilleras quibus testimonium ei per- άπιδείν (27j, καλ τήν παρ* αύτοϋ κρίσιν είς νουν 
bibebat aequilatis ac reclae fidei : seque lubenter λαβείν, εύνοείν τε άλλήλοις, καλ τούς έπιβουλεύοντας 
cum eo in colloquium venisse dicebat, euinque τή αυτών όμονοία, παντλ σθένει διώκειν. Καλ δ μέν 
prorsus divinum vimm sibi videri, qui cam invi - βασιλεύς ώόέ πη γράφων είς τδ κοινδν, παντός εές 
diae causa in criroen vocalua fuisset, superior ad- όμόνοιαν έκάλει, καλ μή διασπάσθαι τήν Έκκλησίαν 
versariis suis exstiteril. Cumque accepisset, plu- έσπούδαζε. 

riuios ex /Egypiiis Ar i i ac Meliiii causa inier se rixari , eadero epistofa boriatur plebetn vt ocufot 
in Deum conjiciat, ejusque judicium consideret, utque mutuam inter ipsos benevolenMara sertent, 
et eoa qui concordiae ipsoruro insidiarentur, 74 cunctia virlbus expellant. El imperaior quidew hoe 
modo ad universam roxliiiudinero gcribena, cuncloa ad concordiam provocabat, onnk|Qe slu4fo 
laborabai ne Ecclesise corpus divellarelur. 

CAP. ΧΧΠ1. ρ ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . 
Βε chimmni* aoxcla Alhan*$io inteutata ot wumum Περί της συκοφαντίας του αγίου Αθανασίου, διά 

Arunii. τήν του "Αρσενίου χείρα. 
Meliliani vero a priore eonalu repalsi, alias ad- Μελιτιανολ δέ τής πρότερος αποτυχόντος πε ίρας , 

veraua Albanasium calumniaa texuerunt: alteram, ετέρας Οφαινον κατ* Αθανασίου γραφάς * τήν μεν , 
quod tacrum poculum confregisael; alteram, quod ώς ποτήριον Ιερδν συνέτριψε * τήν δέ, ώς Άρσένιον -

» Socr. l ib . xn , c. 39. 

YALESH AJfNOTATIONES. 
(tT) ΠαρεκάΛει τό Λ Λ ήθος είς Θεόν dxttotv. qnam refert Athanastus tn Apolofttieo % Hwnus 

In inanuscriplis codir.ibus FukelH el Allali i arri- Ariauot, pag. 779, legitor άπιδείν. 
piiim esl έπιδείν. Verum in epistola Gonalaniini 

YAIUORIM. 
• Τήν δέ ώς Αρσένιον. Yide Socr. l ib . 1, synodum Ca«sarea2 in Palxstina babitam anuoSSS, 

cap. 27, i 9 qm in eo peccal, qnod istatn depru- irigiaia mcusibus anie Tyriam, ui mox refcn So-
beaai Araeuii binioriam Tjrriae synodi lcmporc xoui«nus, cap. 25. (Clarisa. Bcnediciini, Vh. Aihan. 
contigisse narret, cum polius revocanda sii ad pag. 19.) 



995 ttlSTOftlA ECCLESIASTICA. — LIB. I I . 
99·· 

t m χτείνας, έξέτεμεν αύτοϋ τδν βραχίονα, χα\ παρ' Α Arteniuai quemdam interfecisiei, et braehium ejus 
έαυτφ έχει γοητείας ένεκα. (Μα δέ κληρικός (i8) 
έλέγετο δ Αρσένιος ούτος, άμαρτήματι περιπεσών 
κρυπτεσθαι. Δίκην γάρ ύφεωράτο δώσειν, παρά τφ 
επισκοπώ ευθυνόμενος. Τδ δέ συμβάν ούτως, είς 
έσχάτην διαβολήν διεσκεύασαν οί έπιβουλεύοντες 
Άθανασίφ· Καλ τδν μέν Άρσένιον επιμελώς ζητή-
σαντες εύρον, καλ φιλοφρονήσαμε νοι , καλ πάσαν 
εΟνοιαν καλ ά σφάλε ιαν παρέξειν αύτψ υποσχόμενοι, 
άγονοι λάθρα πρδς τινα τών αύτοίς συνήθων, καλ τά 
αυτά σπουδαζόντων. Πρίνης δνομα (39) αδτφ ήν, 
πρεσβύτερος μοναστηρίου. Ενταύθα τε τδν Άρσένιον 
κρύψαντες, σπουδή περιήεσαν κατά τας αγοράς καλ 
τούς συλλόγους τών έν τέλει, λογοποιούντες τούτον 
ιοχφονεύσθαι παρά Αθανασίου. Παρεσκεύαστο δέ 

descciuin maleficii caitsa penea se rctincrei. Porro 
isle Arsenius clericus, cum delkium aliqaod com-
misissel, dicebalur sese occulUre. Metvebal enini 
ne corani episcopo conviclua pocaas daret. Cnm 
hoc i u acctdisaet, gravissimam inde ealumniam 
consarcinariml bi qui Allianasio insidiabanlur. F.t 
Arseniom quidem studioee perquisttum repere-
r u n l ; eumqne benigne excipientea, ooineniqiie ei 
benevoieBliam ac securilateui polliciti, clare ewiu 
deducunt ad quemdam ex suig farailiaribus, el ea-
rwndem cum ipsia partium, Prinem nomint, 
presbyierum cujatdam monaaierii. I l l iccum Arse-
nitim abdidiesent, per fora el coetus primariorum 
bominum cte induslria circutneuntes, Hlum ab 

πρδς τοιαύτην κατηγορίαν καλ Ιωάννης μοναχός τις Β Atbanasio occisiim eaae jactabant. Quin eliam 
6 γραφόμενος (30). Ταύτης δε της αίσχράς φήμης 
( Ι ς πολλούς διασπάρείσης έπλ τοσούτον, ώς καλ βασι
λέας άκοάς φθάσαι, δρων Αθανάσιος ώς εί συμβαίη 
αύτδν καλ έπλ ταύτη τή αίτία γραφήν ύπομείναι, 
χαλεπόν έστιν (51) άπολογήσασθαι παρά δικασταίς 
τοιαύταις φήμαις προκατειλη μμένοις, άντεστρατήγει 
το ις των εναντίων τέχναις" καλ ώς ένεδέχετο πάντας 
πεατούμένος, έπενόει μή καλύπτεσθαι τήν αλήθειαν 
ταΐς αυτών διαβολαίς. Τ Ην δέ άρα τούς πολλούς πεί-
θειν εργώδες, Αρσενίου μή φαινομένου. Αογισάμενος 
οδν ώς ούκ άν άλλως έαυτδν καθαροί τής ύπονοίας, 
εί μή {ήν άπελέγξειε τδν τεθνάναι λεγόμενον, πέμ-
παι των άμφ* αυτόν τινα πιστότατον διάκονον, άνα-
ζητήσοντα τούτον. Ό δέ, παραγενόμενος είς θ η -

Joaanes quidam mouachas suboroaias fueral, qai 
eam accusationem inteaderet. Unjue scekrie fama 
cum in mullog sparsa essef, adeo ut ad aures quo-
que iroperaloris pervenirel, animadverteas Aiha-
Dasius, si de lioc quoque crimine accasari ip*um 
conlingeret, diODcile fore ut apud jodices quorum 
animi bujusmodi rumoribus praroccupaii esseni, 
causam eiiam defeaderet, adyersarionm fraudibns 
non minore aatu resialii : el quanium in se erat, 
cunclis fidem faciens, providit ne ealumniia i l lo -
ram verius obecurarelur. Enimvero 75 plerisqiie 
persuadere diffic illiroum erat, Araento nusquam 
comparcnte» Ceraens igitur fieri nutlo niodo posae 
ut se bac atupicione purgaret, nisi illura adbuc 

βαΐδα, έξαγγειλάντων τινών μοναχών, έγνω δπου C vivere convincerel qui nortuus dicebatar, fidelia-
διήγεν. Έπελ δέ ήκε πρδς Πρίνην παρ' φ έκρύπτετο, simum qnemdam diaconem ex comhalu guomisit, 
αύτδν μέν Άρσένιον ού καταλαμβάνει. Προμαθόντες qui Arsenium perquireret. Qui cum venissel in 
γαρ τήν άφιξιν τού διακόνου, μετέστησαν τούτον είς Tbebtidem, indicio quorumdam iDonacbortrai dt-

VALESII AN 

(tt\ Ola Μ χΑηρικός. Imo Arseaius episcopu* 
eral Hypselilamin, ut nolavi ad Socratem. 

(99) Πστρίνης broua. In manuscriptis codicibus 
Fttkeli i el AUalii Πρίνης gcribitur. Apod Albana-
sittjn, in ApoUgelko ucundo advtrsus Artanot, Πίν-
νης dicitur πρεσβύτερος μονής Πτεμεγκύρκεως τής 
'Αντεοπολίτου νόμου. Id esi, presbyter Ptemencurti 
mansiomi ta prmfectur* Antecfolitana. SOXOII euiis 
9 μονήν apud Albanaaium in eo loco inlerprciaius 
rst monasleriuni. Halim tamen mansionem inler-
preUrf. Nec obslat qnod in epistola Pitinae Pa-
phanlius qaidam nonaehiis dicilur μοναχδς τής 
αυτής μονής. Nani et i l l ic mansioncm intelligi 
puio. Certe ai roonaslerium eo loco intelligerelur, 
n ib i l opus esael nomen addere, aul praefeeluram 
noiare in qua »ilum est monaslerium; nam mona-
aleria non alio fere quam abbaiis eui nomiBe 
vocabantor. In eadcm epislola nominalur Paulus, 
monachus Hypselea, id est ex Ilypaele opprdo, 
tajua epiecopiie fuil Artenitta. 

(50) Ίωαττηζ μοναχός τ ις ό γραφόμβτος. Mu-
seoloe el Chriaiophorsonns iHHmam vocem omise-
n r o i . Habeiur lansen etiam apird Nicepnorum, ubl 
inlerpres criminatorew v«rlH. Savilttss qiioque ad 
lalus i u i codicis tnterpreiaiur accasator«*iu. Ego 

vero pro bis verbis δ γραφόμενος, reclamanlibua 
licet codicibus, scribendum pnto δ Άρχάφ λεγό
μενος. Sic enim patrto nomine vocabaiar eyco-
pbanU iile, ttste Albanasio in Apotogttko tetundo 
advertus Arianos, pag. 783, qui et alio nomine 
Joannes dicebalur, ut videre cst ibidem. Undenam 
vero Sozomenus monachnm illuro ftrisae didicerii, 
nescio : cum nec Alhaiiasius id dicat, nec Alexan-
der Tbessalunicaneis episcopus in epistola ad 
Atbanasium. Imo Joannes isie erat episcopus 
Mcmphis, jam inde a tentpnribus Alexaiidri, ια 
patel ex indiculo Melili i . Nam Joannea Arcbaph 
accusator Aibanasii, is ipse eat ad quem Conslan-
tinus imperaior epistolam scripsii quam refcri 
Athanasiua, pag. 787. Alqni Joannea iJle ad quen» 
imperalor scripeit, erat episcopos Mempbis, ut 
ieslalur ipse Alhanasius in Indiculo episcoporum 
parlis Mel i l i i , pag. 784. Hinc esl quod Pinnes 
presbyter ad eumdeni Joannem scribena, eoro Pa-
trem vocat. Ejusdem Joannia elogium cxstal apud 
Epiphanium in ba?resi Melitianorum, cap. 6. 

(31) ΧαΛεπότ icnr. Mallem acribere in futuro, 
χαλεπδν έσται. Quam leclionem in veraiODe mea 
expressi. 

VARIORUM. 
* El qiridem μονήν nonatterium esse vertendum, coMra Valesiam contendunt dar. Bcoediclini in 

diclum Atbanasii locum, vol. 1, p. 183. 
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dicit ubinam degerel. Veniena igitur ad Prinem, Α τήν κάτω Αίγυπτον. Παραλαβή τδν Πρίνην, fy. 
apud quem lalitabal Araenius, ipsuuo quidem Arse-
nium minime deprebeudit; naw dc diaconi adventu 
pnemoniti, euui in uiferiorem jEgypturo trans-
poriaveranl. Prinem vero comprebcnsum duxil 
Alexandriaro, et una cum illo Eliam quemdam ex 
rjus contubernaltbus, qui Arsenium alio abdiixisse 
lerebaiur. I l i ambo ad ducem rci mililaris per 
j£gyplum adducli, Arsenium adbuc virere confessi 
sunl, ac prius quideiu occullalum apud tpsos de-
Htiiisae, nunc vero iniEgypio versari. Haec i u geala 
adConstautinura referri curavit Atbanasius. lnipe-
ralor vero ei reacripsit ut aacerdolali officio ira-
pigre fungi pergeret, et dieciplinae populi piciali-
que prospicerel : Melilianorum autem insidias pro 

γεν είς Άλεξάνδρειαν * άμα δέ χαλ 'Ηλίαν, Ινα -ά* 
αύτφ συνόντων, δς έλέγετο τδν Άρσένιον htpuQi 
με τα στη σαι. "Αμφω προσαχθέντες τφ άρχοντι τύ> 
έν Αίγύπτφ στρατιωτικών ταγμάτων, ώμολέρρ» 
έν £ώσιν είναι Άρσένιον * λαθείν δέ παρ* αύτο!; 
πρδτερον κρυπτόμενον, καλ νύν έν Αίγύπτφ διάγε». 
Ταύτα ούτω συμβάντα, δήλα γενέσθαι Κωνσταν^*, 
έσπούδασεν Αθανάσιος. Τ φ δέ βασιλεύς άντεγραψεν, 
έχεσθαι τής Ιερωσύνης επιμελώς, κα\ τής τοΟ lam 
ευταξίας καλ ευσέβειας προνοείν * παρ* ουδέν ΰ 
ήγείσθαι τάς τών Μελιτιανών επίβουλος, ώς xale^ 
τού εύ είδδτος, φθόνον αυτούς έγείρειν είς τοιαύτας 
ψευδείς κα\ πεπλασμένος γραφάς, καί τους mk 
τής Εκκλησίας θορύβους. Αύτδν τε τού Iwm w 

nibilo ducerel : quippe cum ipae probe acirel eos Β συΥχωρεϊν τά τοιαύτα * άλλά δικαστήν Ισεσθαι n t i 
invidia Kiimulalos ad hitjusmodi falsae el conficlas 
acctisaiionea el ad lumultus conlra Ecclesiam pro-
rumpcre. Se vero in posterum talia non passuruni: 
sed juxla pubiicas legea judicem futurura, ac poe-
nas de illis suinplurum etse, niai quiescerent : 
quippe qui non solum insidiaa slruereiii innocen-
tibus, verum eliam Ecclesise disctpltnam ac piela-
lem neferie corrumperent. llaec imperator cuiu 
scripsisset Albanasio, epislolam auam in publico 
populi conventu lcgi precepit, quo facilius cuncli 
volunlalem ac proposilum ipsius cognoecercnl. 
Abhinc Melitiani tiniore pcrculsi aliquaulisper 
quievere, dum minaa imperaloris reformidareiit. 

τούς πολιτικούς νόμους, εί μή ήσυχίαν άγοιη, η\ 
δίκην λαβείν παρ' αυτών, ώς ού μόνον Αδίκως πς 
άθώοις έπιβουλευόντων, άλλ* αδίκως τή εύτσξίεής 
Εκκλησίας, καλ τή εύσββείχ λυ μαινόμενων. Τοίοΰτο 
γράψας ό βασιλεύς Άθανασίφ, προσέταξεν «Ις ύ 
κοινδν άναγνωσθήναι τήν έπιστολήν, ίν ιΐδέναι τέν
τες έχοιεν τήν αυτού προαίρεσιν. Τδ δε έξ faufw 
περιδεείς γενόμενοι οί τά Μελιτίου φρονοϋντες, τέ»ς 
ήρεμου ν, ύ φορώ μενοι τήν τού κρατούντος άπειλήν. 
Είρηνευομένη δέ ή κατά πάσαν Αίγυπτον Έχχΐΐ}***» 
κα\ ύπδ τοσούτου Ιερέως προστασία ίΟυνομένη, 
πολυπλασίων όση μέρα ι έγίνετο, πολλών κρωτι· 
θεμένων έκ τού Ελληνικού πλήθους, καί των 
αίρέσεων. Interim vero Eccleaia per uiiiversam jEgypitim 

pacala, el tanti aacerdotia aolliciltidine gubernata, quotidie crescebat, multia tum ex gcnlflana ·* 
inero, lum cx baereticorura muhiladine, ei seae adjungentibua. 

CAP.XXIV. C ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Quomodo inlerioret Indorum gentet eo tempore "Οτι καϊ τάέν ένδοτέρωτώνΊ^ώνεΊΗΎΐ,*&*^ 

Chrhti fidem tutceperinl, opera Frumentii aique 
jEdesii captivorum. 
Pcr idem lempus uUimos eoruin quos vulgo In-

dos appellamus, ad quos Barlholomxi praedicatio 
minime perveoerat, a Frumenlio sacerdole et aa-
craruni discipiinarum 7 g doctore Cbristianam 
religionem accepisse coniperimus 1. Verum ut in 
eo miraculo quod tum Indis accidil, aperie nosca-
mue Cbrislianorum religionem non ab homtnibua 
inaiilulani fuisse, ut quibuadam incrcdibilium 
mendaciorum auctoribus placet, causam ipsaro 
cur Fruinentius sacerdos ordinaius lucri l , expona 

rri χαι τα εν ενοοχερω των η-νωτ m . 
Χριστιανισμδν έδίξαντο, διά ΦρονμεντΙου *" 
ΑΙδεσίου τών αΙχμαΛώτων. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, παρειλήφαμεν %ι\ *** 

ένδον τών καθ* ημάς Ινδών (54), άπειράτω; ψ&-
ναντας τών Βαρθολομαίου κηρυγμάτων, μετ^ίΡ 
τού δόγματος ύπδ Φρουμεντίφ, ίερεί κα\ κ«^Γ$ 
γενομένψ παρ' αύτοίς τών Ιερών μαθημάτων, f* 
δέ γνοίημεν κα\ έν τψ παρχδόξϋρ τού συμβάντος τχ^ 
τούς Ινδούς, ούκ έξ ανθρώπων, ώς τισι τερστολοΤ̂ * 
σθαι δοκεί, τήν σύστασιν λαβεΓν τδ τώνΧρι« ι β ν ^ 
δόγμα, άναγκαίόν κα\ τήν αίτέαν τής Φρουμεντίον 
χειροτονίας διεξελθείν · έχει δέ ώδε. Περί ^ 

uios ntccsse esl. Ea sic babel : Clarieslmis qui- D παρ' "Ελλησιν εύδοκιμοτάτοις φιλοσόφοις έγίνετο, 

* Socr. Hb. ι, c 19. 

(Z§) Τους ένδον τών χιιθ' ημάς Ινδών. Ob-
acurum csl quid sibi vclinl bac verba. Musculus 
quidem ita vorlit, tndoi qui nobis sunt inlcriorct. 
Ohristopborsonus aulem boc iuodo interpreialug 
cst, inleriores Indos: lic enim itoitra memoria ap* 
pellantur. Langus vero omniuni pessime vcrlit , 
ulleriores quam quce ad nos veraunt lndorum gentes. 
Ego vcro veriendum pulo : Cltimos eorum quo$ 
vulgo Indo* vocamut. JCtbiopa* autem inlelbgit, 
ut nolavi ad librum primtim Historice Socralis. 
Hi enim Indi elianinum vocanlur, ulnole Indoriim 
coloni, quemadniodum scribit Pbiloslratus in libro 

VALESn ANNOTATIONES. 
vi De vii* Apollonii: "Αποικοι δέ Ινδών Α ί θ ι ^ · 
el ιιι libro leriio jElbiopas appellal, 
δικόν. Eiisebma in Chronico, aimo 4(«» ^TJ, 
ail , ub indo flumine conturqeniu, juxt* 
εοιπεάεηιηΐ. Porro anie Fnnncnlium V**r?r[. 
jam Indis istie verbum Dei praidicavecalt 
bit Eusebius noster in libro ν ^ t t o r w 

a/iVir, cap. 10. Sed quoniaiu Pauia-niis 
euccessores episcopalia calbedrae wliquerau * 
menlius, qui primus apud illos « P J ^ ^ i a f i 
conalitulus , Iudorum apostolus meruU app 1 
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πόλε<ςκα\ τόπουςάγνώτας ίστορείν. Ούτω γούν Πλά- Α bnsqac Gracorum philosopliis curoe fuit urbes ac 
rogiones ignotas, perlustrare Sic Plalu Socratia 
familiaris, in iEgyplo commoratus cst, ui ea qtiao 

w v ό Σωκράτους εταίρος ΑΙγυπτίοις ενδήμησε, τά 
παρ* αύτοϊς μαθησόμενος. Έπλευσε δέ και είς Σι-
κελίαν, έπ\ θέα τών αυτόθι κρατήρων · έν οΤς άε\ 
μέν ώς άπδ πηγής άναδιδόμενον αύτόματον παμφλά-
ζ€ΐ πυρ · πολλάκις δέ ύπερχέον, ποταμού δίκην £εί, 
καΧ τήν γείτονα γήν έπιβόσκεται τοσούτον, ώς έτι 
νυν πολλούς άγροΰς φαίνεσθαι κατακεκαυμένους, καλ 
μήτε σπόρον δέχεσθαι, μήτε φυτείαν δένδρων, οίά γε 
«ερλ τής Σοδομιτών χώρας καταγγέλλουσι. Τούτους 
δέ τούς κρατήρας κα\ Εμπεδοκλής Ιστόρησεν, άνήρ 
λαμπρώς παρ 1 Έλλησι φιλοσοφήσας, κα\ έν έπεσιν 
ήρψοιςτήν έπιστήμην πραγματευσάμενος. Διαπορού-
μενος δέ περλ τής άναδόσεως τοΰ πυρδς, ή τούτψ τψ 
τφόπψ άμεινον άποθανείν δοκιμάσας, ή τόγε άληθέ-

apud iEgyptios etant cognosceret. Idem navigavil 
eliam in Siciliam, ut crateres qui illic erant v i -
seret. In quibus ignis velut ex fonle proinanans, 
sponle sua ebullil, ac sxpenuinero redundans i n -
star fluvii eflundilur, ei vicinam regiouem drpa-
scitur, adeo ut complurcs agri eliamnuni exusti 
cernautur, el nec semenlero accipiaai, nec arbo-
ribus conseranlur, quemadmodum de Sodoinurtim 
regione accepimns. Ad bos craleres visendos ac-
cessil etiani Einpedocles , vir apud Grecos egregie 
pbilosopbatus, c l qtii beroicis versibus doctrinam 
suani exposuit. l l ic cum oausam eruptionis hujus 

«τερονείπείν, ουδέ αύτδς ίσως είδώς ού χάριν πρδ Β ignis inquireret, seu quod ila mori saliusjudica 
καιρού τήν τοιαύτην έαυτφ εύρεν τοΰ βίου άπαλλαγήν, 
τ)λατο είς τδ πύρ, καί δλεφθάρη. Ού μήν άλλά κα\ 
Δημόκριτος δ Κώος (35) πλείστος Ιστόρησε πόλεις, 
Αέρα τε (54), καλ χώρας, κα ΐέθνη , καΛ έπ\ έτεσιν 
δγδοήκοντα διαγαγείν έπι ξένης αυτός που περ\ εαυ
τού φησιν. "Αλλοι τε έπ\ τούτοις μυρίοι τών παρ* 
"Ελλησι σοφών, αρχαίοι κα\ νεώτεροι, τούτο έ σπού
δασαν. Ούς ζηλωσας Μερόπιός τις φιλόσοφος Τύριος 
τής Φοινίκης, παρεγένετο είς Ινδούς. Είτ^ντο δέ αύτφ 
σηίδες δυο, Φρουμέντιός τε κα\ Αίδέσιος* άμφω δέ 
γένει αύτφ προσήκοντες · ούς διά λόγων ήγε, κα\ 
ελευθερίας έπαίδευεν. 4Ιστορήσας δέ τής Ινδικής 
δσα γε αύτφ έξεγένετο, τής επανόδου είχετο, νηδς 

verit, scu, ut verius dicam, ne ipse qtiidem probe 
sciens qua de causa iinmaturam sibi mortem con-
sciscerel, in ignem desilicns interi i l . Sed et De-
mocriius Cous plurimas se urbes ct regionea ac 
gentes perluslrasse ipse de &e alicubi dicit, seque 
annisoclogintaapud exteros peregriiialuni fuisse. 
Ali i pranlerea innumerabiles ex Graecorura sapien-
libus, tain prisci quam rccentiores, bujus rei slu-
diosi fueruni. Quorum excmplum secutus Mero-
pius quidam pbilosopbus Tyrius ex Pbnenice, ad 
Indos usque pencliavlt. Sequebanlur euin duo 
adolescenles, FrumeiUius el Audesius, ambo ge-

. . . , _ , nere l l l i conjuncu quos ille docebal blteras, e t l i -
έπιτυχων στελλομένης είς Αίγυπτον. Συμβάν δέκατα Λ , ,. ... . Λ η . . .. , 

. V · , C bcrahler inslilucbal. Porro cum ooima Indiae loca, 
χρεία ν ύδατος ή των άλλων επιτηδείων, εις δρμον τινά 
προσχείν τήν ναΰν, καταδραμόντες οί τήδε ΤνδοΥ 
κτείνουσι παντός, καλ τδν Μερόπιον. Έτυχον γάρ τότε 
λύσαντες τάς πρδς 'Ρωμαίους σπονδάς. Τούς δέ παί
δας νέους δντας οίκτείραντες έζώγρησαν, χα\ βασιλεί 
τ φ εαυτών προσήγαγον. Ό δέ, τδν μέν νεώτερον 
οίνοχόον κατέστησε · μείζονα δέ τής αυτού οικίας τδν 
Φρουμέντιον, καλ τών χρημάτων έπίτροπον. Έ γ ν ω 
γάρ αύτδν έχέφρονα, κα\ διοικεϊν ίκανώτατον. Έπλ 
πολύν δέ χρόνον χρησίμου; σφάς κα\ πιστούς παρα-
σχομένονς, τελευτών έπ\ παιδί καί γαμετή, ελευθε
ρία τής εύνοίας αυτούς ήμείψατο, και οΤ ρούλοιντο 
διάγειν επέτρεψε. Κα\ οί μέν είς Τύρον πρδς τούς 
οίκείους έπανελθεϊν έσπούδαζον. "Ετι δέ του βασιλέως 

quanlum ei l icuil , perlusirassel, navera naclus quas 
in iEgypluni vela faciebat, redire consliiuil. Cum 
autcra uavis, geu aqua?, seuallerius rei oecessariae 
causa ad stalionem quaindam appuliaset, irruenles 
Indi qui illic babilabant, cunclos, ipsuraque adeo 
Meropium interemerunt. Ruperanl enira lunc fae-
dus quod cum Romanis aMea pepigerant, pueros 
vero ob aclaiem miaerali, capiivoeabduxemnt, re-
gique aeo obluleruiH. Rex minoratn quidem natu 
pincernam smim consli tuit ; Fnimenlium vero, 
prxposilum domus regia?, el pecuniae procurato-
rem, creavit, quippe quem prudemem, et ad lioc 
procuralionis munus oI)eiindum idoueiim esse cu-

υί>ύ νέου κομιδή δντος, έδεήθη ή τούτου μήτηρ D gnoveral. Q«i cnm ^ n K ° l e m ^ / ^ ^ ^ 
έπ* όλίγον χρόνον περιμείναι άμφω τήν βασιλείαν 
έπιτροπεύοντας, άχρις άν δ παίς άνδρωθείη. Καλ 
άντιβολοΰσαν δέ τήν βασιλίδα ήδέσθησαν · κα\ τά 
βασίλεια και τήν ήγεμονίαν Ινδών διώκουν. Ό δέ 
Φρουμέντιος, θείαις ίσως προτραπελς έπιφανείαις, 
ή κα\ αυτομάτως τού θεού κινούντος, έπυνΟάνετο εί 
τίνες εΐεν Χριστιανολ παρ' Ίνδοίς, ή 'Ρωμαιοι τών 
είσπλεόντων έμπορων. Επιμελώς δέ τούτους αναζη
τών, μετεκαλείτο πρδς εαυτόν. Άμφαγαπάζων τε 

ac fidos pra?sliiissent, rex moriens, superstilibua 
uxorc ac filio, ad remunerandam eorum benevo-
lcntiam, ambos libcrlale donavit, et ubicunque 
vellent, degendi cis polestatem dedit. Et i l l i qui-
dem Tyrum ad suos reveni maiurabant. Sed cum 
regis filius adhuc lenera aelate esset, mater pueri 
rogavil u l aliquantulum 77 lemporis aoibo ill ic 
remanereni, et procuraiiooera regni susciperent, 
donec Ulius ad virilem aaUtero perveDisset. I l i i re-

VALESn ANNOTATIONES. 

(b5) άημόχριτος δ Κωος. Non Cous f i i i l Demo-
critus, ecd Atnicrita , ut lestanlar Diogfnes Lacr-
lius, Suidas, ac caeleri. 

(54) 'Α^ρα re. Has voces Mtisculns in vereione 
sua prxiernoisil: quaa etiaro delendas censeo. 
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baplizalos. Ifos Alexander accoraie interrogavil, Α τελείν. Άθανάσιον δέ χα\ του; άλλους παίδας σϊ 
quidnaiu ipsis dixisset fecisselve ltidi illius epi 
scopus, et quid ipsi respondissent, quidve edocti 
esseni.Cumqueomnia juxta ordineni ecclesiasticuni 
cxacle io illis servata esse deprehcndissel, com-
muuicalo consilio cum sacerdotibus quos circa se 
habebat, censuit non rebaptizandos esse eos qui 
in simplicilaie divinam gratiam semel percipere 
meruisscnt. Reliqua vero quse a solis sacerdolibus 
bapiismum iradenlibus adminislrari fas esl, in i l -
lis supplevit. Aihanasium porro aliosque pueros 
qui in eo ludicro presbyterorum aul diaconorum 
partes egeranl, sub divino teslimonio parentibus 
ipsorum iradidit,quo ipsos ad Ecelesiae ministeriuin 
educarent, inrormarentque ad ea ofllcia quae fue-

πρεσβύτεροι καλ διάκονοι Ιν τ φ παίζειν έτύγχανον, 
ΟτΛ μαρτυρι τψ Θεψ, τοις οίκείοις παρέδωκεν άνα-
θρέψαι τή Εκκλησία, καλ άγαγείν έφ* δ έμιμήσαντο. 
Μετ* ού πολύ δε, όμοδίαιτον καλ ύπογραφέατδνΆθε· 
νάσιον εΐχεν. Ευ δέ άχθελς , γραμματικοίς τε χαϊ 
^ήτορσι φοίτησα;, ήδη είς άνδρας τελών, καλ πρδ 
τής επισκοπής πείραν έδωκε τοΤς δμιλήσασιν αύτω 
σοφού καλ έλλογίμου άνδρδς. Έπελ δέ έτελεύτησ&ν 
Αλέξανδρος, διάδοχον αύτδν καταλιπών , έτι μάλλον 
έπέδωκεν ή περλ αυτού δόξα, βεβαιούμενη τοις οι
κεία ις άρεταΤς, καλ τή μαρτυρία τού μεγάλου Αν
τωνίου μοναχού. Μετακαλούμε νου γάρ αυτού ύπήκουε, 
καλ ταϊς πόλεσιν έφοίτα * καλ είς τάς εκκλησίας 
συνήει · καλ οΓς έδόξαζε περλ θ ε ο ύ , συνεψηφίζίτο. 

rant i in i la l i . Ncc mullo ρο*1 Alhaoasium in con- Β Καλ φίλον έν πάσινεΤχεν αύτδν, καλ τχΛς έναντιουμέ-
tuberntuin suum ascivit, eumque nolarium dein- νους ή άπεχθανομένους αύτφ άπεστρέφετοί 
ceps habuit. Qui cum piobe inslitnluB fuisset, et grammaticortim ac rbetonioi adiolas frequentas-
aet, ubi virilem aetatem ingressus est, eliam ante episcopalum iis qui cum ipso in collooafrm vene* 
raut , prudenlioe ac doclritiae suae experinienlum dedil. Postquam vero Alexander falo faoclus es-
sel, successore eo derelicio, mullo amplius crevtt ejus exisliinalio, lum virluiibus ipsius, lum magni 
Anlonii monacbi lesiimonio confirraala. Etenim Antonius, quoiies ab illo acceraereiur, obleropera-
bal, el ad urbes accedcbat, et una cum illo veniebat ad ecclesias, ejusque ftdem de Deo, suflragie 
auo comprobabal. Deuique in omni v.ta euin semper araicura habuii, ejusque adversarios el iniroi* 
cos aversatus eat. 

6 8 CAP. XVII I . 
Quomodo Ariani el Meleliani Athanasium ///«· 

strem reddiderunt. Deque Eusebio, qualiter Alha-
ruuium sollicitavit ut Arium tutciperet. Et de 
voce consubslanlialis, quomodo pras caieris om-

ΚΕΦΑΑ. IH ' . 
"Οτι 'Αρειανοϊ καϊ ΜεΛετιανοΧ περιφανή έχοίησαν 

Άθανάσιον. Καϊ χερϊ Εύσεβίον, καϊ δχωε ά*· 
εχειράτο Αθανάσιος δέξασθαιmΑρειον · καί χψ 
της Λέξεως τού ομοουσίου · δχως μάΜσχα των 

nibu$ Eutebiui Pampkili εί Eustathiui Anlioche- r άΛΛων ό ΠαμφίΛον Εϋσέδιος, χαϊ Ευστάθιος ϋ 
nusjnter $ε conlenderunt. 
Sed celeberrimum eum reddiderunl Ari i ac Mc-

lelii seeiatorcs: qui cum semper insidtas ei slru-
xcrlni , Dtmquam tamen jure illum convincere po-
tuorunt. Ac primuni quidem Eusebius, acriptia 
liiteris eum lentavil ut Arianos ausciperel: mina-
tus abaque scrlpio se illum damno affecturum, 
iiisi pamissei. Sed cum ille non cederet, aiflrinana 
suscipiendos non esse eos qui ad veriiaiem inler-
polandam nov.un baeresim excogiiassenl, el Nicaen» 
synodi eeulentia excommunicaii fuissenl, operam 
dedit Eusebius ul imperalor ipse Ariuin wisci-
peret, ac redeundi licenliam ei concederet. Verum 
qua ralione isiud factum ait, dicam paulo post 

Αντιοχείας έστασίαζον. 
Μάλιστα δέ ένδοξότατον αύτδν κατέστησαν οί τά 

Αρείου καλ Μελετίου φρονούντες · άελ μέν έπιβον-
λεύσαντες, ουδέποτε δέ δικαίως αύτδν έλεΤν δόξαντες. 
Τά μέν ούν πρώτα δι* επιστολής έπειράθη αυτού Εύ
σέβιος, δέχεσθαι τούς περλ "Αρειον· εί δέ άπειθήαει, 
κακώς αύτδν ποιήσει ν άγράφως ήπείλει. Ός δέ ούχ 
εΐξε, μή δεκτούς είναι έν ιστάμενο;, τούς έπλ νέωτε-
ρισμφ τής αληθείας αίρεσιν εύρόντας, καλ παρά τής 
έν Νικαία συνόδου άποκηρυχθέντας, έσπούδαζεν δπως 
αύτδς ό βασιλεύς προσδέξηται τδν Άρςιον, και κάθοδον 
αύτφ παράσχη. Άλλά ταύτα μέν ώς έγένετο, ούχ 
μακράν έρώ. Έν δέ τ φ τότε, πάλιν πρδς εαυτούς 
έστασίαζον οί επίσκοποι, ακριβολόγου μενοι περλ τδ 

Tunc temporis vero rursus inter se dissidere c<£- rv όμοούσιον δνομα. Oi μέν γάρ, τούς τούτο προσδεχομέ 
. : Λ t . . . .. έ» /ι. . , r . _ν- ->Λ 

l»eruiU cpiscopi, duui vocem consubstaniialis scru 
pulosius exaininarent. Naro alii quidera eos qui 
vocem istaiu probarent, impie loqui censebaut, 
4|i»asi Filium sine subsislentia asscrerent, idemque 
tum Monlano ac Sabellio senlirent ». Ali i vero, 
cnntrariae senlentise asseriores non secus ac gen-
liles aversabanlur, eisque objiciebant quod deoruai 
mullitudinem inducerent. In bia porro altercaiio* 

1 Socr., l ib. i , cap. 23· 

νους, βλασφημείν φόντο, ώς υπάρξεως έκτδς xvv 
Υίδν δοξάζοντας , καλ τά Μοντανού καλ Σαβελλίου 
φρονούντας (16). 01 δ' αύ πάλιν, ώς Έλληνιστάς τους 
έτερους έξετρέποντο, καλ πολυθεΐας είσάγειν διέβαλ-
λον. Κατετρίβοντο δέ μάλιστα περλ τά τοιαύτα, Εύσέ* 
βιός τε δ Παμφίλου , καλ Ευστάθιος δ Άντιοχεύς. 
Αμφότεροι μέν γάρ τδν Τ*δν τού θεού έν ύποστάσει 
είναι ώμολόγουν ' ώσπερ δέ αλλήλων μή έπαΐοντες9 

VALESII ANNOTATIONES. 

(16) Τά Μοντανού καϊ ΣαβεΛΛίου φρονούν- cralis Scholastici ; ubi oalcndi cer MoiUanus ad-
τας. Vide quac nolavi ad caput 23 libri priini So- jtingi sulcal Sabellio. 



981 HISTOIllA ECCLESiASTICA. - LIB. I I . 

άλλή)ους διέβαλλον. Κα\ Ευστάθιος μέν έπητιάτο τδν Α nlbue praxipue se exercuerunl Eusebius Pampbili 
Εύσέβιον, είς τά έν Νιχαία δόξαντα περί τ$ΰ δόγμα- ci EttBlathitis Anliocbenus. Nam cum uterque co-
τος χαινοτομούντα · ό βέ, ταύτα μέν έπαινείν φ η σ ι ν rum ialereler Filium Dei propriaro habere subsi-
Εύσταθίψ δέ τήν Σαβελλίου όνειδίζειν δόξαν. slenliam, periiide lamen qitasi se invicem non in -
lclligcrent, aker alterum accusabai. E i Eestalbias quidem Ensebtura insitnulabat quod ca quae N i -
c « e decreta fuerant inoovarct. Eugebius vero ea quidein §e approbare d ic i t , sed Eustatbio opinio-
ncm exprobrat Sabellii. 

ΚΕΦΑΑ. ΪΘ\ 
Περί τής 9Αντιοχείας συνόδου· καϊ δτι αδίκως 

κα&χιεί&η Ευστάθιος, χαϊ Ευφρόνιος τόν Θρόνον 
Λαμβάνει. Καί οϊα ό Μέγας Κωνσταντίνος έγρα
ψε τή συνόδψ , χαϊ Εύσεβίψ τψ ΠαμρίΛου, 
χαραιτί\σαμένφ τή Αντιοχεία. 
Συνόδου δέ έν Άντιοχεία γενομένης f αφαιρείται 

Ευστάθιος τήν Άντιοχέων Έχχλησίαν · τδ μέν άλη-

CAP. XIX. 
Βε Antiochena tynodo, in aua Euslathiut injuste 

depositus ε$1, cujus udem Euphrouius obtinuit. Et 
quid Conituulhms Magnus scripserit, tum ad tyno-
dum, lum ad Eusebium Pampnili qui Anliochenam 
scdem recutavcral. 
Congregata igilur Aniiocbiae synodo, Eustatbitis 

episcopatu Amiochensis Ecclesire exuilur : reipsa 
θές, ως πολύς έχει λόγος, καθότι τήν έν Νικαία πί- β qtiidem, sicul major pars asscrit, eo quod Nicacni 
στιν έπήνει, κα\ τοσς άμφι τδν Εύσέβιον καί Παυλίνον 
τδν Τύρου έπίσκοπον , καλ Πατρόφιλον τδν Σκυθοπό
λεως, δ ν τή γνώμη οί άνά τήν *Έω Ιερείς είποντο, 
οίά γε τά 'Αρείου φρονούν:ας άπεστρέφετο, κα\ φανε
ρώς διέβαλλε* πρόφασιν δ&, ώς ούχ δσίαις πράξεσι 
τήν Ιερωσύνην αίσχύνας έφωράθη. Μεγίστη δέ διά 
τήν αυτού καθαίρεσιν άνεκινήθη στάσης κατά τήν 
Άντιόχειαν* ώς μικρού δείν ξιφών άψασθαι τδ πλή
θος, κα\ πάσαν κινδυνεύσαι τήν πόλιν. "Εβλαψε δέ 
αύτδ τούτο ού μετρίως αύτδν πρδς βασιλέα. Ό ς γάρ 
έγνω ταύτα συμβεβηκέναι, κα\ τδν λαδν τής Εκκλη
σίας είς δύο διηρησθαι, σφόδρα έχαλέπαινε, κα\ έν 
ύπονοία αύτδν εΐχεν, ώς αίτιον τής στάσεως. Πέμπει 
δ* δμως τινά τών άμφ' αύτδν λαμπρώς στρατευο-

concilii iidem a^trueret, et Eusebium Pampbili, 
Paulinum Tyr i , ac Palropbilum Scytbopoleos epi-
acopuiu, quortrai senlenliam omnes Orienlis epi-
scopi aectabanlur, iaiiquam Arianos aversareiur, 
palanique eos accusaret *. Specie vero, qua*i bo-
norem sacerdolii flagitiis quibusdam commaculasse 
deprebensus fuisscl. Caelerum £ 9 ingene aeditio 
ob ajus deposilionem exciiata eal Anliocbia?: adeo 
ul parum abfuerit quin plebs arma corriperel, lo-
taque civitas in gravissimum discrimen adducere* 
lur . Atque boc praecipue apod imperalorem ei nocuit* 
Poslquam enim imperator isla accidisse compe-
r i t , et plebem Ecclesiae duas in partes discissam 
esse, «grc adinodum eam rem tulit , el Euata-

μένων, έντειλάμενος είς δέος καταστήσαι τδ πλήθος, G ihlum seditionis auclorem fuisse swspicatus est. 
καλ δίχα ταραχής κα\ βλάβης καταπαύσαι τήν στάσιν. 
Λογισάμενοι δέ οί καθελόντες Εύστάθιον, ο! δή τούτου 
χάριν ε!ς Άντιόχειαν συνηγμένοι έτύγχανον, ώς εί 
τών ομόδοξων αύτοίς προστήσαιντό τινα τής ένθάδε 
Εκκλησίας βασιλεί γνώριμον, κα\ έπ\ λόγων επι
στήμη εύδόκιμον, ^αδίως έξουσι πειθομένους τούς 
Αλλους, εύ έχειν ένόμισαν έπιτρέψαι τδν Άντιοχέων 
θρόνον Εύσεβίψ τψ Παμφίλου. Καλ γράφουσι περ\ 
τούτου τψ βασιλεί, δηλώσαντες κα\ τψ λαψ ύπερφυώς 
τούτο κεχαρισμένον είναι* ωδε γάρ έξήτησαν κα\ δσοι 
τού κλήρου καί τού πλήθους άπεχθό"»ς είχον πρδς 
Εύστάθιον. "Ο γε μήν Εύσέβιος έγραψε τψ βασι
λεί παραιτούμενος. Έπαινέσας δέ αυτού τήν παραί-
τησιν δ βασιλεύς · νόμος γαρ έκκλησιαστικδς έκώ-
λυε , τδν άπαξ ήγησάμενον Εκκλησίας, έπισκοπήν 
άλλην μή μετιέναι * έγραψε δέ Εύσεβίψ (17) απο
δεχόμενος αύτδν τής γνώμης, κα\ μακάριον άπο-
καλών, ώς ού μιάς πόλεως, άλλά πάσης τής οίκου-
μένης δντα άξιον έπισκοπείν. Έγραψε δέ κα\ τψ λαψ 
της Άντιοχέων Εκκλησίας, περί τε ομονοίας, καί 
τού μή δείν έφίεσθαι τού παρ* άλλοις έπισκοπούντος, 

Quemdaro lamen ex palatii sui proceribus misit, 
eique io mandatis dedit u l plebi raelura inculeret, 
el sine luniuliu ac delrimenlo aeditionam compri-
meret. Porro bi qui Eustalhium deposueranl, eaque-
de causa Anliochiae erant congregati, cum apud se 
repulassenl, si ex opinionis suae aecialoribus ali-
quem imperaiori probe cognilum, el.eloquentia» ac 
docirinas laude floreniero, Anliochenae sedi prasfl-
cerent , reliquos deinceps facile sibi assensnroa 
esae : commodum foVe existimarunl Anliocbensts 
Eccleaias admini&lralionem Eusebio Pamphili Ira-
dere. Scribunl itaque ad imperalorem ea de re, 
plebi quoque id gratissimum eese aignificanles* 
Hoc enim postulaveranl quotquoi* lum ex clere, 
tum ex plebe, infensi erant Eustaihio. Verum Eu-
sebiug quidcm, scriptis ad imperalorein lilteris, 
sedem illam recusaviL Imperalor vero deirectalio-
nero ejus laudaos ; lege eoini ecclesiastica velilum 
erat ne is qai unius Ecclesiae episcoptis jam 
fuerat conaiiluiua ad alium episcopatum Irans-
iret, scripeil ad Eusebium, et consilium ejus pro* 

f Eu^b . , Vit. Const. l ib . m , cap. 59; Socr. l ib. i , cap. 24. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(17) "Εγραψε δέ χαϊ τψΛαψ χαϊ αντφ Εύσεβίψ. 
Ιιι codiceLconie Allalii reclios legitur hic locus in 
biinc iiiodum, έγραψεν ούν Εύσεβίψ, rcliquts voci-
bos expnnclU, q u » profecto hic supcrnuae snnt. 
Seqttitur entm pauto posl, έγραψε δέ κα\ τψ 

λαψ, elc. Proinde noo dubito quin scribendum sit 
boc loco έγραψε μέν Εύσεβίψ Porro epislola Con-
siamini ad Euscbium exstat in libro iv De tiim 
Constantini. 
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l»«us , folicem illtita vocavil, qui non uniut oivi- Α ώς ουκ αγαθού δντος τών άλλοτρίων έπτθυμείν/ΐδία 
t a l i a , sed lolius orbis episcopaU dignua babe-
retur. Scripsil eliam ad plebem Aniiocbeaaia Kc-
clesi» de ooncordia, ei quod alteriua urbia epi-
scopis appelendus non esael, cum alieaaoi sil ab 
officio boai viri rea alienaa concapiacere. Pneler 
bag liueras, aliam episiolam privaum roiait ad 
aynodum: in qua perinde ac in liileris quas ad 
Etisebium acripserat, eum quidem pnadieavil qood 
epUcopaiun recusaaaet. C«m aniem accepiasei 
Enpbronlum Cappadocem presbylerum, el Geor-
giuin Arelhnsium probata? fidei esae, juasit ut vel 
allerum illorum quem jadicarent, vel aliuin quein-
pian qui ipaia idoneua viderelur, Anliocbenaia 
Ecclesie ordinarant antislileni. Acceptis igilur 

6έ παρα ταύτας άλλην έπιστολήν τή συνάδω διεπέμ-
ψατο · χα\ Εύσέβιον μέν ομοίως της παραιτήσεως 
έθαύμαζεν έν τοίς πρδς αύτδν γράμμασιν (18). 'Ος 
δοκίμους δέ τήν πίστιν είναι πυθδμενος (19) Εύφρό-
νιον Καππαδόκην πρεσβύτερον, καλ Γοώργων Ά ρ ε -
θούσιον, έκέλευσε τούτων δν αν κρίνωσιν, ή έτερον 
δς άξιος, φησλ, φανείη, χειροτονήσαι τής Άντιοχέων 
Εκκλησίας προστάτην. Έπε \ δέ τά βασιλέως έδέξαντα 
γράμματα, Εύφρόνιον έχειροτόνησαν (28). Ευστάθιος 
δέ, ώς έπυθδμην, ήσυχη τήν συκοφαντίαν ήνεγχεν» 
ωδέ πη κρίνας άμεινον · άνήρ τά τε άλλα κσλδς καλ 
άγαθδς, καλ έπλ εύγλωττία δικαίως θαυμαζόμενος,ώς 
έκ τών φερομένων αυτού λδγων συνιδείν έστιν, άρ-
χαιότητι φράσεως καλ σωφροσύνη νοημάτων, καλ δνο-

iniperaioria liUeria, Eupbronium episcopuiu ordi- Β μάτων κάλλει, καλ χάριτι απαγγελίας εύδοκιμουντων. 
uarunt, Eiutaibiee vero, aiculi accepi, calumniam illam moderaie lulit, aaiioe id este arbUralua: vir 
lum in aliis robus egregiua, lum eloqveiiu» cavsa meriio admirandui, qaemaduiodtnn ex libris ejua 
qui adbuc exaiaol llcei cogaoacere, qui tam ob priacnn genws elocuttonis, el ob g r a n t a t e » tee-
leniiarum, lum ob verborum etagan4iam, el ia rebva explicaudia venuBlaiem, taagaopere pro* 
banittr. 

70 CAP. X X . 
D* M**imo9 qui poit Macarmm BurmotgmUQ**m 

udm obtinuiL 
Sub idem lempua mortuo Marco, qui poel Sil-

vealrum brevi admodwn tempore ponltficaluiu 
obiinuil, Juliua Romanam aedem adminialravit. 
Eccltaiam vero Hieroaolymiianaru post Macarium 
Maximus auacepil. Huuc Dioapoiitana? Ecclesi» 
epiacopom a Macario conalitatam eese memorant; 

ΚΕΦΑΑ. Κ. y 
Περϊ Μαξίμου του μετά Μακάριον τόν 7*ρο*#-

Λύμων θρόνον Λαΰύντος. 
Ύπδ δε τούτον τδν χρόνον, Ιούλιος μέν, Μάρκου 

μετά Σίλβεστρον i έπ ' όλίγω χρόνφ έπισκοπήσαντος, 
τδν έν 'Ρώμη διείπε θρόνον, Μάξιμος δέ μετά Μα
κάριον τδν Ιεροσολύμων. Τούτον δέ λόγος έπίσκοπον 
ύπδ Μακαρίου χειροτονηθήναι τής έν Διοσπόλει Ε κ 
κλησίας · έπισχεθήναι δέ παρά τών έν Ίεροσολύμοις 

aed civea Hieroaolymorum eum apud te detiauigae. C κάτοικουντων. Όμολογητής γάρ ών, καλ άλλως σγα-
Nam cuoi conieasionis gloria clania ei ooini ex θδς, τή δοκιμασία τού λαού υποψήφιος ήν (11), μετά 
parte egregiua eaael, plebia judicio Ucite deai* τήν τού Μακαρίου τελευτήν είς τήν ένθάδε έπκηιο-
gnabalur, ut poat obitum llacarii episcopiUira πήν. Έπελ δέ χαλεπώς τδ πλήθος έφερεν, ού τής 
iliic capeaaerei. Proiode cum pleba molasle ferrel αρετής έπειράθη άποστερούμενον, καλ στάσις ήπαι» 

VALESII ANNOTATIONES. 
(18) Έν τοίς αρός αυτόν γράμμαoir. In cedice 

l^oais Allatii scriplum esl πρδς αυτούς. Cbrulo-
pborsonus autera et Savilius emendaruul πρδς αυ
τήν, J i i p p t c , συνοδών. Ego vero neulram conjectu-
r a » probo, aed unica voee adjacla )oc»u> i u reeti-
t u a : Καλ Εύσέβιον ομοίως τής παραιτήσβως έθαύ-
ααζεν, ώς έν τοίς πρδς αύτδν γράμμασιν * δοκίμους 
δε τήν πίστιν εΐναι πυθόμενος, etc. Qnod si qnis me 
nimks aodacera esae dicat, qui vocem de me» addi-
darbn, re&pondebo nxj ΠΟΑ adjeciase, seJ ex eo 
loco ubi. male collocata erat, in p r o p r i a i o sedem 
realitutsse. Yulgo enim legilur, ώς δοκίμους δέ, elc. 

(19) Είναι Λειθόμενος. Emendavi πυθόμενος, 
luui e i codice Fukeiiaoo, luitt ex ipaa CoMlaniini 
t^piatola ad eynoduui Aniiocbeoam, quam referl 
Euftebius in libro iv de ejus Yita. 

(20) Εύφρόνιον έχειροτόνηοαν. Poel depositto-
ntin Eualaibii, Patiunua eptscopua Tyri ad Au-
liocbenaoi aedcro translalus est. Quo pout aex men-
sea moriuo, Eulaiiug Aniiocbisc ordinalua eal epi-

acopua. Poai Ealalium deinde EnpbraniM. Vide 
qux nouvi ad capui 24 Ubri primi Socralis, ai a4 
Eusebii librum decimum Uiitorict eccleiiaslic*. 

(21) Υποψήφιος ήν. Mate ChristoBftMirsonoa 
hanc lecum inierprelatur hoe mode: PopuH i«f-
frtgHi decreium fuit tu pou morUm MacaHi in Φ 
UH$ urbn epiuopaium luceederti. Melius Musculas 
iia hilerpretalur: Popuio ita probabatur, mt s»« 
ipium iwtenlia Eccleiios Rierotolymittincc (mtumm 
pott Μacarii mortem detienartnt wiscopum. NecU-

0 inea Musculu* seneum verborum Sozomeiu saiia 
expressil. Addendum enlm erai adverbium foi to , 
ulnoa fecimus, advilandam ambigoiiatem. Neque 
enkn Maximua revera epiacopua llieroaQlymaram 
electus est a populo, superauie Macario; aed u o -
tum taciiis auffragiia desi^natua. Id enim valel vox 
υποψήφιος, qua ulilur hocrates in Ub. v, cap. 5, 
ubi de Plaviano et Diodoro, qai vheole Mtttitio 
ejua buccesaorea detigoabantur. 

Y.VBIORUM. 

i Μάρκου μετά ΣίΛ€εστρον. In Chronko Damasi 
lcgitnr : Marcui mnM octo diei viginii. Fuit 
teniporibui Conitattiini. Nepoliano ct Faenndo cott-
$ulibus% ex die xv Kalendas Februarias, utqw in 
dbm Nonarum Ociobrium. consulibH* wpraicriptu. 

Marcua iUque ordinalue est poetiirx Itoroaaus 
anno Clir. 556, dic decima ociava J;*iiiiarti, die 
Dominica et fesio Caibedra) S. Pfir i Romaa iuei-
gaito. (Anl. Pagi, ad aau. 53G, n. 2.) 



UISTORIA ECCLE&IASTKLA. — LIB. 11. 986 
λεΤτο, Ιδοξεν ευ Ιχειν, Διοσπολίταις μέν έτερον αί- Α ertpl aibi bomineui cujus virtutem expcrla eeset, 
ρείσθαι έπίσκοπον * Μάξιμον δέ έν Ίεροσολύμοις 
μείναι, καλ Μακαρίω συνιεράσθαι · μετά δέ τήν αύ
τοϋ τελευτήν, ήγεΓσδαι τής Εκκλησίας. Ίστέον μέν
τοι ώς οί τάδε ήκριδωκότες, κατά γνώμην Μα
καρίου γενέσθαι τε καλ σπουδασθήναι τψ πλήθει 
ταύτα Ισχυρίζονται. Φασλ γάρ αύτον μεταμεληθήναι 
έπλ τή Μαξίμου χειροτονία (22), έπιλογισάμενον ώς 
δρθώς περλ θεού δοξάζων, καλ διά τήν όμολογίαν τψ 
λαψ κεχαρισμένος, άναγκαίως φυλακτέος έστλν είς τήν 
αυτού διαδοχήν. Έδεδίει γάρ μή τελευτήσαντος αυ
τού, καιρδν εύρόντες οί άμφλ τδν Εύσέβιον καλ Πα
τρόφιλον, οί δή τά "Αρείου φρονούντες, όμοδόξω τδν 
ένθάδε θρόνον έπιτρέψουσιν. Έπελ καλ Μακαρίου 
περιόντος, νεωτερίσαι επεχείρησαν · άφορισθέντες δέ 
παρ* αυτού, διά τούτο ήσυχίαν ήγον, 

ei eeditio inlentaretor , coramodius visum est ut 
Diospolilaiiia quidera alius eligerelur episeopus : 
Maxiraus vero manerel Hierosolyroie et una ciim 
Macario episcopali munere ftingerelur, et post 
ejtia obitum Ecclesiam gobernaret. Calerum qut 
res iaias acctirate examinaruni, afttrmanl ex sen-
teniia Macarii ha»c acla esse, el a plelw sumnio 
sludto posiolata. Aiunl eniin poBiiiluisse Macarium, 
qiiod Maximora Diospoleos episcopum ordinasset. 
Qutppe ordinatione celebrata cogilare c<rp:t, Sllum 
qui ei recte de Deo sentiret, ei ob confcssionem 
populo aecoptus esset, neceesario servaiidum fuisse 
u l ipsi succcderel. Etenim verebalur ne ee mor-
tuo Eusebius el Palrophilus, Ariani dogmalia fau-

^ turea, occastonem nacli, athquem ejasdem dogma-
tis labe infeclum in Hterosolymilana sede eollocirenl. Siquidera Macario adhac superstile res no-
vas molili faeraftt: sed cum ab illo contmuuione privaii esaeul, ea de causa conquiescebaul. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Περϊ τώτ ΜεΛιτιατών χαϊ %Αρειανών % δχως ήνώ~ 

Θησαν· χαϊ χερϊ Εύσεβίου χαϊ θεογνίον, δχως 
xdMr τήν Αρείου νόσον άταχτε ir έχεχεί-
ρουν. 
Έ ν τούτω δέ , ΑΙγυπτίοις ούπω τέλος εΐχεν ή έξ 

αρχής αύτοίς πρδς αλλήλους κινηθείσα φιλονεικία. 
Έπελ γάρ έν τή συνόδψ τή κατά Νίκαιαν, ή μέν 
Άρειανή αίρεσις παντάπασιν άπεκηρύχθη, οί δέ τά 
Μελιτίου φ ρο νου ντες έπλ τοίς είρημένοις, έδέχθησαν, 
έπανιλθόντι Άλεξάνδρω είς Αίγυπτον, παρέδωκε 
Μελίτιος τάς Εκκλησίας, ά; παρανόμως ύφ' έαυτδν 
άποιήσατο, καλ έν τή Λυκψ διήγε. Μετ' ού πολύ δέ 
μέλλων τδν βίον καταλιμπάνειν , Ίωάννην τινά τών 
αύτφ συνήθων, παρά τδ δόγμα τής έν Νικαία συνόδου, 
καιέστησεν άντ* αύτον, καλ πάλιν αίτιος αταξίας 
ταΐς Έκκλησίαις έγένετο. Ίδόντι ς δέ οί Αρείου τους 
Μελιτίου νεωτερίζοντας, συνετάραττον καλ αύτολ τάς 
Εκκλησίας. Οία γάρ φιλεί έν ταίς τοιαύταις ταρα-
χαίς, οί μέν τήν Αρείου δόξαν έθαύμαζον * οί δέ 
έδικαίουν, τούς Μελιτίου χειροτονηθέντας χρήναι τών 
Εκκλησιών ήγείσθαι, καλ τούτοις προσετίθεντο. 
Πρότερον δέ διαφέραμε νοι πρδς εαυτούς έκάτεροι, 
ώς εϊδον τδ πλήθος έπόμενον τοίς ίερεύσι τής καθ-

7 1 CAP. X X I . 
Β* Metitianii εί Arianit, η ν α ratione adunati sxnt: 

item quo paeto Ensebim et Theoguiui Arienew 
hceretwi denuo tuscitare aggreui tunl. 

Interea temporis conleniio quae inter jCgyptios 
{ampridem fucrat excilata, nonditm finem aceipere 
poluit. Nam cuni in synodo Nicaena Arianp qnidem 
liaercsis ab Ecclesia penilus rejecia cssel, Meliliani 
vero ea conditione, quam supra memoravimus, 
admtssi fuissent, redeitnli in iEgyplum Alexandro 
Melitius Ecclesias iradidii , quas conlra jus potestati 
suae subjecerat, el in uibe Lyco reliquain aeialcm 
transegit. Sed non mullo posl, cum migrattirus 
esset e v i i a , conlra decretum synodi Nica?n«, 
Joannem quemdaro ex familiaribus auia in suura 
locum subrogavil, ac ruraus turbartim in Ecclesia 
aucior exstitit. Ariaaivero, cum Meliliauos res 
novas moltri cernereni, ip&i quoque Ecclesias 
perlurbarunt. Nam u l iu ejosmodi tumuUrbus ficri 
solet, alii opinionein Ar i i laudabant, alii sequum 
esse ccnsebant ut i i qui a Melitio ordinali fuerant, 
EccteaiiapraBessent, eorumque parlibus eeseadjaa-
gobant. Porro cum utrique pritis inier se dissenti-

δλου Εκκλησίας, είς φθόνον κατέστησαν. Καλ πρδς ^ rent, postquam tamen aiiimadverleruot plebein 
Αλλήλους έσπείσαντο, καλ κοινήν τήν έχθραν άνεδέ- sacerdoiibua Eccleaie calholicaa addiclam eaae 9 

VALESII ANNOTATIONES. % 

(22λ ΜεταμεΛηθήναι έχϊ TQ Μαξίμου χειροτο
νία. Peesime bituc locum verlertinl inierpre.tes. Nain 
Mtiftcohis anidem ila inlerpreialur: Aiunt Maca-
rium iollicttum (uine in orainatioiu Maxinii. Cbri-
«ilophorsoniif v«»ro sic verlit: Nam eum omoi cura 
ixcubmhUt ul Maximut posl u coaMUMntur epi$ce-
ρχε„ memorant. Quasi legcrelur έπιμεληθήναι. At-
q i i i verl^ndufn erat boc modo, Atunttnim pceni-
f niae Macarium po$t ordinationem Maximi : in Ec-
rlesia scilicet Diospolitana. Idqne couQnnal Nice-
pfiorus, qui buoc Sozomeni locum ita expressit. Με-
ταμέλψ γάρ χρήσασθαι τδν Μακάριον μετά τήν τού 
Μαξίμου δηλαδή έκεϋου χειροτονίαν. Nicepbori 
v**rb:t Langus quoque perperain inlerprelalus est, 
add.la ex^suo negaltva particula : Maearium nam-
que poil tllam Maximi ordinatfotteta haudquaquam 
pfYHHiititiaductum e*u. Niliil maKig alieHuni a menlo 
Suiuuicai. Yuli chim probarc Suzomeuus, viiu U-

enim, in<|uil. Mocarium, quod Maximum ΟίοεροΙεοε 
ordina$*et episeopum. Mnlu porro b k noUnda aunt, 
praeier veiereu diseipiiuam dUp*nsalive geata. 
Pnmumenim traosialus dicilur Maxiaius a Dioapo-
l iuno eptscopatu. Deinde coadiulor daias vivenli 
episcopo Macario, periade ac olim AlexaAder Nar-
cisso, ut scribil Eusebius in libro vi Hisloria 
eccktiasiicw. Poetreaio ordinaius dicilur Maximus 
ab episcopo Hreroaolymltano cilra coDsensuiu me-
tropolilani. Quod quideni manifeate pra»sumpiuirt 
esi conira canoMera eepliraam coacilii Nicseni, in 
quo episcopis Hieroeolymilanis suus booor, quem 
ab iilumis lemporibua habaeraal, aervatur, aalva 
laiuen Cauariensia awtropoliUni praerogaliva. 
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firvidta correpti sunl, 'inttoquo iiOer sf fardere v Α ξ*ντο "πρδς τδν κλήρον Αλεξανδρείας. Έπ ιμ ίξ τε 
communes iniraichiag adveraus clernift Alexandri-
nam suscpere, junciimqtie el alios acciisare qui-
buscum dispuiabant, el aeipeos dcfendere coepe* 
rtint : adeo u l , processu lemporie, Melitiaoi a 
plerisque in jEgyplo vocarenlur i i qui Ar i i opi-
nionem seclabantur, cum laiuen Meliliani ob prima-
tum duulaxat ac regimen Ecclesiarum a Catbolicia 
dissiderent, Ariani vero perinde atque Arius aenli-
rent de Deo. Sed quainvis ulrique privatim sua 
invicem dogmata respuebant, laroen simulare con-
tra mentem suain, el in coinmunt odii adversus 
Calbolicos gotielale inler se cunpenlire non dubi-
larunt , dum singuli ea quse in volis babebant, se 
coneecuturos sperarent. Verum temporis guccessu, 

πρδς ούς διελέγοντο, τα εγκλήματα προέφερον, χαλ 
τάς απολογίας έποιούντο έπλ τοσούτον, ώς προϊόντος 
τοΰ χρόνου, Μελιτιανούς έν Αίγύπτφ παρά τών πολ
λών όνομάζεσθαι τούς τά Αρείου φρονούντας · κ*£το·. 
γε προστασίας μόνης ένεκεν Εκκλησιών διεφέρον-
το (25) * 'Αρειανολ δέ ομοίως Άρείω περλ Θεού έδδξα-
ζον. Άλλ' δμως Ιδία τά παρ' αλλήλων άναινόμενοι (11Κ 
ύποκρίνεσθαι σφάς παρά γνο'ιμην καλ συμφωνεΖν 
ύπέμενον έν τή κοινωνία τής έχθρας, έκαστοι προσ-
δοκώντες ^αδίως κρατήσειν ών έβούλοντο. Τω δέ 
χρόνψ, ώς είκδς, έκ τών περλ ταύτα διαλέξεων, Ιξιν 
λαβόντες τών Αρείου δογμάτων, ομοίως περλ Θεού 
έδόξαζον. Εντεύθεν τε πάλιν είς τήν προτέραν ταρα-
χήν επανήλθε τά κατά τδν "Άρειον · καλ λαολ καλ 

υι verisimile est, Meliliani ex aggiduis ea de re Β κλήροι, τής πρδς αλλήλους άπεσχίζοντο κοινωνίας. 
dispuiationibus, Arianorum dogmatum periliam 
adepli, eadem cum illis de diviniiale eeiiserunt. 
Exinde Arianorum rea ad priorem tumullam red-
iere: et clerlci gimul ac Iaici mutuam inler ae 
coromanionenrriiperuiil. Sed et in aliis urbibus, 
ac praecipue in Bilbynia et Ilellesponto, et apud 
Conslanlinopolim , rnrsus conteniio de Ari i opiuio-
iiibus excilata esl. Ferttir denique Eusebium Nico-
mediae el Theognium Nicaea? episcopum, corruplo 
noiario cui imperalor acla 72 aynodi Nicaenae 
6<Tvauda commiseral, subscriplionee guas dele-
visse palamque predicare ausos esse, quod Filttig 
consubstantialis Palri asserendus non essel. Qua de 
re cuiu accusarelur Eusebius, ingenii Gducia respon-
disse dicilur imperatori : oslensaque ei vesle qua 
induebalur, dixisse: Si bxc vestis inspeclante lue 
divisa esset, nunquam dicerem utrainque parlem 
ejosdem esse subsiamiae. Porro imperator ista 
quidem acerbissime tu l i l . Nani ciim extslimaret 
hujusmodi quaealioneg poat Nicaenuin coucilium pe-
nitus sopilasesse, praHcr spera eas denuo suscitari 

Ού μήν άλλά καλέν άλλαις πόλεσι,καλ μάλιστα παρά 
Βιθυνοίς καλ Έλλησποντίοις καλ έν τή Κωνσταντίνου 
πόλει αύθις άνε^ιπίζετο τά περλ τών Αρείου δογμά
των. Άμέλει τοι λέγεται, ώς Εύσέβιος ό Νικομηδείας 
επίσκοπος καλ θεόγνιος ό Νικαίας • παραπείσαντες 
τδν ύπδ τού βασιλέως έπιτραπέντα φυλάττειν τήν 
γραφήν τής έν Νικαία συνόδου, άπήλειψαν τάς αυτών 
ύπογραφάς * καλ είς τδ φανερδν έπεχείρουν δίδασκε ιν 
μή χρή ναι όμοούσιον είναι τφ Πατρλ τδν Υίδν δόξα
ζε ι ν. Περλ δέ τούτου έγκαλούμένον Εύσέβιον, ώδε 
άντικρυς πρδς βασιλέα πα^^ησιάσασθαι, καλ είπείν 
έπιδείξαντά τι ών ήμφίεστο· Ός εί τούτο τδ ίμάτιον 
έμού θεωμένου διαιρεθείη, ούποτε άν φαίην τής αύ-

^ τής ουσίας έκάτερον. Έπλ τούτοις δέ χαλεπώς άγαν 
' έφερεν ό βασιλεύς. Ο Ιό μένος γάρ μετά τήν έν Νι

καία σύνοδον πεπαύσθαι τάς τοιαύτας ζητήσεις, παρ* 
ελπίδα αύθις άνακινουμένας έώρα. Ούχ ήκιστα δέ 
αύτδν έλύπησεν Εύσέβιος καλ θεδγνιος, Αλεξανδρινοί 
τισι κοινωνήσαντες (25), ούς είς μεταμέλειαν ή 
σύνοδος τετήρηκεν ώς μή ορθώς δοξάζοντας * αύτδς 
δέ ώς αΙτίους διχονοίας (26), καλ έπλ τούτφ τής πα-

VALESII ANNOTATIONES. 

(25) Προστασίας μόνης ersxer 'ΕχχΛησιών 
διεφέροντο. Pesgime Chriglophorgonus luec venit, 
Η cum praecedente periodo junxi l hoc niodo : 
Ifsque eo ul progrediente tempore Ariani% Ucet cum 
Melitianii de Ecclesiarum piimalu decerlarent, α 
plerisque Melitiani nominarenlur. Longe rectius 
Miisculus ila inlerpretatur : Cum tamen Meliiiaui 
aCalholicis propter gubernationem Ecclcsiarum dun-
taxat dUiiderent. Alque ita sumpsit Nicepborus, 
qtii hunc Sozomeni locum sic describil: Καίτοι γε 
ol περλ Μελίτιον περλ προστασίας μόνης Εκκλησιών 
διεκρινοντο. 

(24) Ίδια τά παρ' άΛΛήΛων άναινόμενοι. Sup-
p!e dogmata, ut in tnierpretatione nostra videre 
esl. Ac profecto miror utrumqtie inlerpretem lio-
rum verbormn sensum non vidisse : qnorura inter-
pretationem proferre bic nolui, ne viderer viris 
doclis inauliare. 

(25) "ΑΜξατδρενσί τισι χοινωτήσαττες. Suin-
paii baec Sozomemts ex Epistola Constanluu ad 
Nicomediensus, qitain refert Tbeotlorilus in l i -
bro i . In ea enim ita scribit Conslaniinus : 
Άλεξανδρέας τινάς τής ημετέρας πίστεως άναχωρή-
σαντας, ενταύθα κεκελεύκ^ιν άποσταλήναι* άλλ'ούτοι 
οί καλοί τε καλ άγαθολ επίσκοποι, ους άπαξ ή τής 
συνόδου αλήθεια πρδς μετάνοιαν τετηρήκει, ου μό

νον εκείνους έδέξαντο, και παρ' έαυτοΤς ήσφαλίσαντα, 
άλλά καλ έκοινώνησαν αύτοίς, etc. Vidoe t i l Soxome-
nus bxc iisdem pene verbis desci ipseril. Verum 
in eo peccat quod prorsus alicno loco haec po-
suil. Scripla est enim ha?c ep'i8tola Coustaniin! 
aniequam Eusebius episcopalu depoueretur, inquo 
ejtis locum alter subrogaretur id esl, tribus cir-

^ citer mensibus post Nicaenam synodum, utad So-
cratetn obscrvavi. Hallucinalur etiain in co Sozo-
menus. quod vcrba illa Conslaniini ούς ή σύνοδος 
είς μετάνοιαν τετηρήκει, de Alexandrinis clericis 
inleltexit, cum dc Eusebio ac Tbeognio intel l i -
getida sint. 

(26) Αυτούς dk ώς αίτιους διχόνοιας. Scriben-
duin esl ex codice Leonis Allalii αύτδς δέ, clc. Se«I 
qua?.rilur quinani sinl Alexandrini ist i , disscn-
sionis aucloros, quos Constaniinus ad se evocar^-
rai, et qtiibuscum Eusebius ac Tbeognius o< culle 
communicarunt. Baronius quidem ait fuisse Meli-
tianos. Ego vero tn anitoULionibus ad l ibruw pr i -
mum Socralis, Arianos esse oslcndi. Idqoe lesia* 
lur epistola synodtca episcoporum iEgyp!?^ qua* 
referliir ab Alhanasio in secundo Apologeiic^ f#«-
ira Arianos, pag. 727 edilimiis Parisien&is : Πώς 
ουν ή αύτδς ή θεόγνιος ήδύναντο καθαιρείν Αλλον, 
αύτολ καθσιρεθέντες, καλ ταίς άντ' αυτών καταστά-
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τρίδος έκδημούντας, έκπεμφθήναι προσέταξεν. Έ χ Λ cernebat. Sed prxcipue eum moleslia aflcccrunl 
ταύτης δέ τής αίτιας είσλν οΐ λέγουσιν όργισθέντα Eusebius et Tbeognitis, quod curn Alexandrinia 
τον βασιλέα, καταδίκασα ι φυγήν Εύσεβίου χα\ Θεο- quibusdaro conmiunicassent, quos utpole ηοη rccle 
γν&Λΐ *.Άλλά περλ μέν τούτου έν τοίς πρόσθεν έγραψα, semienlcs de fide , synodus ad pornileiiliam agcn-
Απερ παρα ακριβώς επισταμένων άκήκοα. dam gervaverat : ipse auiein imperator, lanqitam 
aticiores diacordise, atque ob id palria exlorres, in exsilium deporlari jusserat. Hac igilur ex causa 
coromotom imperaiorem nonnulli asaerunt, Eusebio ac Tbeognio exsilium irrogasse. Verum de bis re-
bus stiperius ea acripsi 1, quae audilione acceperam a viris qui eas res accurale callebanl. 

ΚΕΦΑΑ. KB'. CAP. X X I I . 
Οία χατά τον άγιον Αθανασίου ol Άρειανοϊ xai ol Qualia advertu* sanctum Athanasium Ariani ac 

ΜεΛιτιανοϊ συσχευάσαντες , ουδέν ήνυσαν. Melitiani fruslra machinaii sint. 
Άθανασίφ δέ τών επιγενομένων δυσχερών πρώτοι 

γεγόνασι ν αίτιοι. Πλείστη ν γάρ έχοντες παρά βα
σιλεί πα££ησίαν καλ δύναμιν, τδν Άρειον μέν ώς 
όμόδοξον καλ φίλον, κατάγε ι είς τήν Άλεξάνδρειαν 
έσπούδαζον · τδν δέ, τής Εκκλησίας έκβαλείν, ώς 

Eorum vero roalorum quae postea contigerunt 
Alhan&sio, duo isli auciores fuere. Nam cum 
loquendi fiducia t»l auclorilate apud imperatorem 
pluriniuni possent, Arium quidem, ut amicum et 
eadcm cum ipsis senlienteiu, reducere Alexan-

εναντίον αύτοίς γινδμενον. Διαβάλλουσιν ούν αύτδν ^ driatn; Albanasium vero lanquam ipsis adversan-
πρδς Κωνσταντίνον,ώς στάσεων καλ θορύβων αίτιον τή 
Εκκλησία γενδμενον,καλ είργοντα τούς βουλομένους εις 
τήν έκκλησίαν είσιέναι, έξδν πάντας δμονοείν,εΐ τούτο 
μδνον συγχωρηθείη. Έπιστοΰντο δέ αληθείς είναι τάς 
κατ* αυτού διαβολάς, πολλολ τών μετά Ιωάννου επισκό
πων καλ κληρικών, συνεχώς βασιλεί προσιόντες 
ορθοδόξους τε σφάς είναι λέγοντες, καλ φόνων καλ 
δεσμών καλ πληγών αδίκων καλ τραυμάτων, καλ 
εμπρησμών εκκλησιών κατηγορούντες αυτού καλ 
τών ύπ ' αύτδν επισκόπων. Έπελ δέ καλ Αθανάσιος 
έδήλωσε τφ βασιλεί, παρανόμους χειροτονίας έγκαλών 
τοίς άμφλ τδν Ίωάννην, καλ νεωτερισμδν τών έν Νι
καία δοξάντων, καλ πίστιν ούχ ύγιά, καλ στάσεις καλ 
ύβρεις κατά τών ορθώς περλ Θεού δοξαζόντων, ούκ 

tem Ecclesia ejicere sluduerunl. Ilunc ergo apud 
Constanlinum accusanl, quasi sedhionum ac tur-
barum in Ecclesia auctor fuisset, mullisque in 
ecclesiam ingredi cupienlibus adiium intercluderet: 
cuiniamen oinnesad concordiamreduci posscnl, si 
boc unura concederelur. Has adversus illum calum-
nias veras essefirmabant multi episcopi et clerici qui 
cum Joanne erani : qui qnidein assidue imperalo-
rem 73 adeuntes, seque oribodoxos esse asseve-
ranles, Athanasium eleos qui sub illo erant epi-
scopos, caedis, vinculoruiu, iujuslorum verbcrum 
ac plagarum, et incendii ecclcsiarum aecusabai.t. 
Ubi vero Athanasius scripsii iinperatori, Joaunis 
asseclis illcgilimas objiciens ordiualiones, el stu-

είχε λοιπδν δτφ πιστεύσειεν ό Κωνσταντίνος. Τοιαύ- C dium novandt ea quae Nicxae decreia fueranl, Α
τά δέ αυτών εγκαλούντων άλλήλοις, καλ πολλάκις 
πολλών κατηγόρων εκατέρωθεν όχλούντων, έπελ σφό
δρα αύτφ έμελε τής ομονοίας τών λαών, γράφει 
Άθανασίφ , μηδένα τής εκκλησίας είργεσθαι. Εί δέ 

τοΰτο καλ είς ύστερον μηνυθεί η , πέμπε ιν άμελητλ 
τδν έξελάσοντα αύτδν τής Άλεξανδρεων πόλεως. 
Ε ί τωδέ φίλον καλ αυτή τή τού βασιλέως έντυχείν 
επιστολή, ώδε έχει τδ περλ τούτου μέρος. Έχων τοί
νυν τής έμής βουλήσεως τδ γνώρισμα, πάσι τοίς 

1 Cap. 16 bojos l ib. 

VALESH ANNOTATIONES. 
σεσιν ελεγχόμενοι; οίδατε γάο ακριβώς,δτι Αμφίων Ι) επίνη vostit, Amphionem quidem Nicomedice, C//re 

deuique non reclam, et sediiiones ac conlumelias 
adversus eos qui de divinitale recte senlirenl; 
Conslantinus deinceps cui crederei nesciebai. Cum 
igilur hujusmodi crimina sibi inuluo objectarent, 
multique subinde accusatores ab ulraquc parle 
ipsi molesii essent, quoniani praecipua i l l i cura 
erat concordta populorum, scripsit Albanasio, ut 
nemo adilu ccclesiae prohiberelur. Quod si hoc de 
ipso in poslerum nunliarelur, mUaurum se con-

μένέν Νικομηδεία, Χρηστδς δέ έν Νικαία κατεστά
λησαν άντ' αυτών, διά τήν οίκείαν άσέοειαν, καλ 
τήν πρδς τούς Άρειομανίτας κοινωνίαν, τούς άπδ 
τ ή ς συνόδου τής οικουμενικής άποόοκιμασθέντας, 
Quomodo igitur vel ipse vel Theogniut alium depo-
nere vOluerunt, cum ipsi deposUi (uerint, et ordina-
iiombiuinip$ormm iocum faclit convmcanlur? Ρτοδε 

$ium auiem Niem<e eorum ioco OTdinato* e$te% tum 
ob privatam eornm impielalem, tum ob commumonem 
cum Arianu qni α generali tynodo fueranl repro-
bati. Vides u l episcopi ASgypti egregie consenlianl 
CIIIII imperaiore Constanlino in assignanda causa 
depositionis Eusebii. 

VARIORUM. 
* Καταοιχάσαι φυγίχν Εύσεβίου χαϊ Θεογνίου. 

Vix Iriom meitsium spalium ab celebrala synodo 
Ni«**na elapsum erai,cum Eusebtus Niconiedieosia 
el Tbeognius Nicttiius, quod Ariauls pai libus non 
obscure atudereul, releaatt a Consianiitio guiil in 
Galliain. Quod aulcm de nolario cormpto rcfert 
bie Soxomeuus. commentum esi. (Clariss. inona-
clii Benedicli, Vita Athana%.% ρ. I I . ) 

1 Συνεχώς βασιΛεϊ χροσιόντες. Τήν μέν ούν 

αρχήν προσέπεμπε προτρέπων. — Principio autaVm 
mutit ad me ίΜεήε Eusebius cohortabatur ut τε-
cipereni Arianos; Ua tamen ul verbit non icriptis 
minuretur, scripto rogarel. Me autem repugnante, ae 
rctpondenle minime recipiendoi eitt hiereseos inven-
l; res, ac terilati infenso* homiuei, anathemateque 
danmaloi ab acumenica tynodo, mpwalojri beatas 
memoria: Comlantino auctor fuil «I mihi re«crt-
beret. Albanas., (ApoL eonlra Arianot, pag. 178.) 
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feflim qui ipsum ex urbe Atexandria eipelleret. Α βουλομένοις είς τήν έκκλησίαν είσελθείν, άκώλντον 
Si quia vero ipsam imp< ratoria epislolam legere παράσχου τήν είσοδον. Έάν γαρ γνω ώς έκώλυσας 
desiderat, ejus pars qua conlinel id quod dixi , ila αυτών τινας τής εκκλησίας μεταποιουμένους, ή 
se habet: c Cum igilur volunlatie mea? indiciuui άπείρξας τής είσόδου, άποστελώ παραχρήμα τδν 
babeas, omnibus in ecclesiam iugredi cupienlibua καθαιρήσοντά σε έξ έμής χελεύσεως, καλ τών τόπων 
liberum adiluro praebe. Nam si intellexero, quera- μεταστήσοντα. Έπελ δέ γράφων "Αθανάσιος, καλ τδν 
quam eorum qui ecclesiae parliceps fieri voluerit f βασιλέα έπειθε, μή μεταδοτέον κοινωνίας τοίς Αρείου 
abs te impeditum, vel inlroire prohibilom ease, πρδς τήν καθόλου Έκκλησίαν, συνιδών Εύσέβιος ώς 
mitlam conlinuo qui le juxta mandalum meum de- ούκ έπιτεύξεται τού σκοπού, Αθανασίου ταναντία 
ponat, et in alium locum Iransferat *. ι Sed cura σπουδάζοντος, ψήθη δείν πάση μηχανή εκποδών αύ-
Alhanasius scriptis ad imperalorem iilteris ei per- τδν ποιήσαι. Πρόφασιν δέ μή έχων Ικανήν πρδς 
suasissei, Arianos ad calholicae Ecclesise coinmu- τοσαύτην έπιβουλήν, ύπέσχετο τοΤς Μελιτίου, συλ-
nioncin admitti non oportere, Eusebius intelligens, λαμβάνεσθαι πρδς βασιλέα καλ τούς άμφ* αύτδν 
quandiu Albanasius contrarias parlee tueretur, δυναμένους, ήν έθέλωσιν Αθανασίου κατηγορείν» 
nunquam ae id quod volebat assecuturum, onini- Εντεύθεν τε πρώτην υπομένει γραφήν, ώς χιτωνίων 
bua modis eum e medio lolleiiduio esse censuit. ^ λινών φόρον έπιτιθελς Αίγυπτίοις, και παρά τών 
Et quoniam ad lantum facintis praHexlum idoneuro κατηγόρων τοιούτον δασμδν είσπραξάμενος. Παρατυ-
uon habebat, pollicelur Melitianis se ipsoruro caueee χόντες δέ αυτόθι "Απις χαλ Μακάριος, πρεσβύτεροι 
suffragalururo apud principem, et apud eos qui in τής Άλεξανδρεων Εκκλησίας, ψευδή τήν κατηγορία ν 
palatio plurimum poterant, si Athauasiuni accuaare έσπούδασαν διελέγξαι. Έ κ ταύτης τε τής α ίτ ίας 
vellent. Uinc ergo primura Alhanasio criiueii inlen- μετακληθένταΆθανάσιον πάλιν έγράψαντο ώς έπιβου-
dilur, quod linearum Utnicarum tribulum iEgyptiis λεύων τψ κρατούντι, λάρνακα χρυσού Φιλουμένψ 
iinposuisset, et bujusmodi collalionenv ab ipsis τινλ πέπομφεν. Έπελ δέ συκοφαντίας κατέγνω τ ω ν 
accusatoribua exegissel. Verura Apis et Macarius, κατηγόρων ό βασιλεύς, έπέτρεψεν Άθανασίφ έπανελ-
Alexandruiae Ecclesiae presbyteri, qui tuin forte θείν οίκαδε · καλ τφ λαψ τής Αλεξανδρείας έγραψ*· 
illic aderaul, eam criinitialionem mendacil con- μαρτυρήσας αύτψ πολλήν έπιείκειαν καλ πίστιν όρΦήν, 
vincere sluduerunl. Gum ob boc crimen evocatus ασμένως τε αύτφ συντετυχηκέναι, καλ θείον ε ίναι 
fuisset Alhanasius, ilerura eum accusanl quod, άνδρα πεπείσθαι. Φθόνου τε χάριν τήν γραφήν ύιτο-
imperalori insidias struens, arculam auri Pbilu- μείναντα, κρείττω φανήναι τών αυτού κατηγόρων, 
nieno cuidain mtsiaset. Terum imperator, dainnala Q Πυθόμενός τε πολλούς έτι άπδ τών Αίγυπτίων ζυγο-
accuaaloram calumnia, Athanasio, ut in patriam μσχείν έκ τής Αρείου καλ Μελιτίου προφάσεως. δ*ά 
rediret, perinisit. Scripsit eliam ad populum τής αυτού επιστολής παρεκάλει τδ πλήθος είς Θεδν 
Alexandrinum lilleraa qulbus tesliinonlum ei per- άπιδείν (27), καλ τήν παρ* αυτού κρίσιν είς νουν 
bibebal aequilatis ac rectas fidei : seque lubenter λαβείν, εύνοείν τε άλλήλοις, καλ τούς έπιβουλεύοντας 
cum eo in colloquiura veniaae dicebat, eumque τή αυτών δμονοία, παντλ σθένει διώκειν. Καλ δ μεν 
pror&us diviuum virum sibi videri, qui cam iuvi - βασιλεύς ώδέ πη γράφωνείς τδ κοινδν, παντός είς 
diae causa in crimen vocatua fuisset, superior ad- όμόνοιαν έκάλει, καλ μή διασπάσθαι τήν Έκκλησίαν 
versariis suis evstiterit. Cuinque accepisset, plu- έσπούδαζε. 
rimos ex ASgyptiis A r i i ac Melilil causa inler se rixari , eadera epialota barlaior ptebem u l oculot 
in Deum conjiciat, ejuaque judicium considerei, uique mutuano inter fpaos benevotailiam servent, 
et eos qui concordiae ipsorum insidiarentur, 74 cuiictia viribus expeUant. El imperaior quidem boe 
modo ad universam muUiitidtnem scribena, cuncloa ad concordiam provocabat, omoique UIHMO 
laborabat ne Eccleaia? corpus divellerelur. 

CAP. X X I I I . D ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . 
De cUumnia uauU Alkaneiio intentata o» matmm Περί της συκοφαντίας τοΰ αγίου Αθανασίου, £ ι £ 

Aruuii. τήν τοΰ Αρσενίου χείρα. 
Meliliani vero a priore conatu repelal, alias ad- Μελιτιανολ δέ τής πρότερος αποτυχόντες πε ίρας , 

veraua Atbanasium calumnias texuerunl: alteram, ετέρας ύφαινον κατ* Αθανασίου γραφάς * τήν μέν , 
quod aacrum poculum confregissel; alteram, quod ώς ποτήριον Ιερδν συνέτριψε * τήν δέ, ώς Άρσένιον » 

* Socr. l ib. χι ι , c. 29. 

VALESH ANNOTATIONES. 
(27) ΠαρεχάΛει τό χΛήθος είς θεόν άχώειν. qnam refon Athanaaius in Apologtiko 2 *4atr*«s 

f 11 manuscripti9 codieibus Eukelii et Allaii i srri- ArUuot, pag. 779, legitur άπιδείν. 
pium est έπιδείν. Yerum i i i epislola Ganalantini 

VARlORLM. 
• Τήν όε ώς "Αρσένιον. Tide Socr. l ib . 1, synodum Osareae in Palsstina habitaro ani»o555, 

eap. 27, 29 «ni in eo peccat, quod islam depre- triginla meusibus anie Tyriaoi, u l mox rcfcrl So* 
bensi Araeuii binioriam Tyriae aynodi lcinporc zomenus, cap.25. (Clarisa. Bcncdiclini, Vit. Atkan. 
conligisse narrei, cum poliu* revocanda sil ad pag. 19.) 
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ttva κτείνας, έξέτεμεν αυτού τδν βραχίονα, χα\ παρ' Α Areenium qttemdam interfecisget, el bradiitim ejus 
έαυτφ έχει γοητείας Evcxa. Οία δέ κληρικδς (i8) 
έλέγετο δ Αρσένιος ούτος, άμαρτήματι περιπεσών 
κρύπτεσθαι. Δίκην γάρ ύφεωράτο δωσειν, παρά τψ 
έπισκόπψ ευθυνόμενος. Τδ (έ συμβάν ούτως, είς 
έσχάτην διαβολήν δuσκeύaσav ο( έπιβουλεύοντες 
"Αθανασίφ. Καλ τδν μέν Άρσένιον επιμελώς ζητή-
σαντες ευρον, καλ φιλοφρονήσαμε νοι , κα\ πάσαν 
εΰνοιαν κα\ άσφάλειαν παρέξειν αύτψ υποσχόμενοι, 
άγουσι λάθρα πρός τινα τών αύτοίς συνήθων, κα\ τά 
αυτά σπουδαζόντων. Πρίνης δνομα (29) αδτψ ήν, 
πρεσβύτερος μοναστηρίου. Ενταύθα τε τδν Άρσένιον 
κρύψαντες, σπουδή περιήεσαν κατά τάς αγοράς καλ 
τους συλλόγους τών έν τέλει, λογοποιούντες τούτον 
πεφονεύσθαι παρά Αθανασίου. Παρεσκεύαστο δέ 

descctuin maleficii causa penea se retinerci. Porro 
istc Arsenius clericus, cuin delicium aliquod com-
misiesel, dicebalur sese occultare. Metvebat enim 
ne corara episcopo convictug pocnag daret. Cnm 
hoc i u accidisset, gravissimam inde caluraniani 
conaarcinaruni bi qui Allianaaio insidiabanlur. El 
Arsenium quidera etudios* perquisitum repere-
runi ; eumqtie benigne excipientes, ooinemqne ei 
benevolentiam ac securiiatem polliciii, clara etiiu 
deducunt ad quemdam ex suis familiaribus, et ea-
rumdem ctiin ipsis partiiim, Prinem nomint, 
preabyierum cujasdam monaaierii. l l l ic cum Arge-
nium abdidissent, per fora el coetus prtmarioram 
homimtm de indusiria circumeumes, illum ab 

πρδς τοιαύτην κατηγορίαν καλ Ιωάννης μοναχός τις Β Atbanagio occtsum esse jaclabant. Quin etiani 
δ γραφόμενος (50). Ταύτης δέ τής αισχρός φήμης 
είς πολλούς διασπαρείσης έπλ τοσούτον, ώς καλ βασι
λέως άκοάς φθάσαι, όρων Αθανάσιος ώς εί συμβαίη 
αύτδν καλ έπλ ταύτη τή αιτία γραφήν ύπομείναι, 
χαλεπόν έστιν (51) άπολογήσασθαι παρά δικασταίς 
τοιαύταις φήμαις προκατειλημμένος, άντεστρατήγει 
ταΐς τών εναντίων τέχναις * καλ ώς ένεδέχετο πάντας 
πιστού μένος, έπενόει μή καλύπτεσθαι τήν αλήθειαν 
ταΐς αυτών διαβολαΐς. Τ Ην δέ άρα τούς πολλούς πεί-
θειν εργώδες, Αρσενίου μή φαινομένου. Λογισάμενος 
ούν ώς ούκ άν άλλως έαυτδν καθαροί τής ύπονοίας, 
εί μή ζήν άπελέγξειε τδν τεθνάναι λεγόμενον, πέμ
πει των άμφ' αυτόν τινα πιστότατον διάκονον, άνα-
ζητήσοντα τούτον. Ό δέ, παραγενόμενος είς θ η -

Joannes quidam monacbus subornatus fuerat, qui 
eam accusalionem inieiideret. Htijug sceltria fama 
cum in muilos sparsa essef, adeo ui ad aures quo-
que imperaloria perveniret, animadverlens Alha-
nasias, si de boc quoque crimine accusari ipsuiu 
coutingerei, difficile fore ut apud jadices quorum 
animi bujusmodi nimoribug praroccupati essent, 
causam siiam deienderet, adyersaiioran fraudibns 
non rainore astu reaiitit : ei quantum in se erat, 
cunclis fidem faciens, providil ne ealumniig i l lo-
rum veriiaa obtcorarelur. Eniaivero 75 plerigqtie 
persuadere diffii illimum erat, Argenio nugquam 
comparcnte. Ceraeng igitur fieri nuilo modo posge 
ul se bac gugpicione purgaret, nlsi illonr adhuc 

βαίδα, έξαγγειλάντων τινών μοναχών, έγνω δπου C vivere convinceret qui mortuug dicebattir, fldelis-
διήγεν. Έπελ δέ ήκε πρδς Πρίνην παρ* φ έκρύπτετο, aimum qnemdam diaconom ex comiialu suo misil, 
αύτδν μέν Άρσένιον ού καταλαμβάνει. Προμαθόντες qai Arsenium perquireret. Qui cum venisset in 
γάρ τήν άφιξιν τού διακόνου, μετέστησαν τούτον είς Tbebaidem, indicio qtsorumdam inoriacborum d i -

VALESU ANNOTATIONES. 

(28) Οία δέ χΛηριχός. Imo Arseniug epiacopus 
erat Hypselilarum, ut notavi ad Socraiem. 

Μ) Πατρινής δνομα. In manuscriplis codicibus 
Fttketii et Allatii Πρίνης gcribttar. Apud Albana-
tuift), in Apologttico secundo adversut Arianot, Πίν-
νης dicitur πρεσβύτερος μονής Πτεμεγκύρκεως τής 
Άντεοπολίτου νόμου. Id esl, presbyter Piemencuru 
maniionii im prmfectur* AnteopoHlana. SOZOII eniig 
* μονήν apud Albanasium in eo loco inlerprctaius 
esl monaglerium. Blalim laroen mangionem inter-
prelarl. Nec obslat quod in episiola Piunse Pa-
phiititivs quidaro roonachHS dicitur μοναχδς τής 
αδτής μονής. Nam ei ill ic tnangionern inlelligi 
puto. Cerie gi monagterium eo loco intelligerciur, jy 
uihi l opus esael nomen addere, aul prsefecluram 
ootare in qoa aitom esl rooiiaslerium; nam mona-
sUria non alio fere quam abbalis gui nomine 
vocabantnr. In eadcm epislola nominatur Paulus, 
monachus Hypselee, id cst ex Ilyps^le opprdo, 
eajus eptecoptig fuil Areeniiis. 

(30) Ίωάττης μοναχός τ ις ό γραφόρετος. Mu-
sevlos ei ChrtslopborsoiHis iHtimam vocwn omise* 
rtnrt . Babelor tamen etiam apird Nteepborum, ubl 
inierprea crfmiitaiorew vtr lK. Haviliug quoque ad 
laius sni codicis mterpreUlur accosaior^H). Ego 

vero pro bis verbig δ γραφόμενος, rcclamantibus 
licel codicibus, gcribendiim pulo ό Άρχάφ λεγό
μενος. Sic enim patrio nomine vocabatar gyco-
pbanla ille, taate Alhanagio in Apologttko tecmndo 
advenut Ananot, pag. 785, qui el alio nomine 
Joannes dicebalur, ut videre est ibidem. Undenam 
vero Sozomenus monacham illuro ftrigse didicerii, 
nescio : cum nee Alhanasiiis id dioat, nec Aleian-
der Tbessalonicensis episcopus in episiola ad 
Albanagium. Imo Joannes isie eral episcopus 
Memphis, jam inde a tempnribug Alexandri, ul 
patet ex indiculo Melitii. Nam Joannei Archaph 
accusator Aibanagii, ig ipse cst ad quem Conslan-
tinug imperator epislolam scripsii quam refcri 
Alhanasius, pog. 787. Alqui Joannes iJle ad queni 
imperator gcripgit, erai episcopus Memphis, ut 
legialur ipse Alhanasius in Indiculo episcoporuni 
parlig Mel i t i i , pag. 784. Htnc est quod Pinnes 
presbyter ad eumdem Joannem acribens, eura Pa-
trem vocat. Ejusdem Joannis elogium cxslai apud 
Epipbanium in baefesi Melitianorum, cap. 6. 

(54) ΧαΛεχότ έστιν. Mallem gcribere in fuluro, 
χαλεπδν έσται. Quam leclionem in versione uiea 
expressi. 

VARIORUM. 
* Et qaidem μονήν monasUrium esse Teriendum, cooira Valesium contendunt clar. BeoedicUni in 

dic lum Atbanasii locuro, vol. 1, p. 185. 
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dicil ubinam degerel. Veniens igilur ad Prinem, Α τήν κάτω Αίγυπτον. Παραλαβών δέ τον npivtjv, t ^ . 

γεν «Ις Άλεξάνδρειαν · άμα δέ καλ Ήλίαν, ln τώ 
αύτφ συνδντων, δς έλέγετο τδν Άρσένιον tttprii 
μεταστήσαι. Ά μ φ ω προσαχθέντες τψ αρχοντιών 
έν Αίγύπτφ στρατιωτικών ταγμάτων, ώρώώγηκΥ 
έν ζώσιν εΐναι Άρσένιον · λαθείν δέ παρ' εύαί; 
πρότερον κρυπτόμενον, καλ νύν έν Αίγύκτψ διάγειν. 
Ταύτα ούτω συμβάντα, δήλα γενέσθαι Κωνσταντίψ 
έσπούδασεν Αθανάσιος. Τψ δέ βασιλεύς άντέγραψεν. 
έχεσθαι της Ιερωσύνης επιμελώς, καλ της του Wi 
ευταξίας καλ ευσέβειας προνοείν • παρ' ουδέν ίΐ 
ήγείσθαι τάς τών Μελιτιανών επίβουλος, ώς xeWS-
τού ευ εΙδότος, φΟόνον αυτούς έγείρειν είς wtofa; 
ψευδείς καλ πεπλασμένας γραφάς, καλ τον; κατά 
τής Εκκλησίας Θορύβους. Αυτόν τε τού λοιπού )ή 

apud quem lalilabal Areeniiis, ipsura quidem Arse-
nium miniiue deprebeudit; naio de diaconi adventu 
pnemonili, euiu in iuferiorem jEgypluro trang-
poriaveraul. Prinem vero comprebensum duxit 
Alexandriam, et una cum illo Eliam quemdam ex 
ι jus conlubernalibua, qui Arsenium alio abdtixisse 
lerebalur. I l i ambo ad ducem rci mi l iur i s per 
ADgyplum adducli, Arsenium adbuc vivere contessi 
t»unt, ac prius quideiu occulialum apud ipsos de-
liluisse, nunc vero in iEgypto versari. Haec i u gesla 
adConstautinum referri curavit Albanasius. Inipe-
rator vero ei reacripsit ut sacerdotali oflkio im-
pigre fungi pergeret, et disciplinae populi piclati-
que prospicerct : Melilianorura aatem insidias pro 
nibilo duceret : quippe cum ipee probe acirel eos Β συΥχωρεϊν τά τοιαύτα * άλλά δικαστήν έκεθεικΰ 
invidia Hiimulalos ad buju&modi falsas et conficlas 
accusaiionea et ad lumultus contra Ecclesiam pro-
rumpere. Se vero in poslerum lalia non passtirum : 
sed juxla publicas legea judicem futurum, ac pa>-
nas de Ulis sumplurum eese, nisi quiescerent : 
quippe qui non solum inaidias slruereut innocen-
tibus, verum eliam Ecclesiae disciplinam ac pieia-
lem nefarie corrumperent. Ha?c iinperaior cuoi 
scripsisset Atbinasio, epislolam suam in puWico 
populi convenlu lcgi preecepit, quo faciliua euncli 
volunlatem ac propositum ipsius cognoscercnl. 
Abhinc Melitiani limore pcrculsi aliquatilisper 
quievere, duro minas imperaloris refurmidarenl. 

τούς πολιτικούς νόμους, εί μή ήσυχίαν άγο%εν, η\ 
δίκην λαβείν παρ* αυτών, ώς ού μόνον άδίκωςτιλ; 
άθώοις έπιβουλευόντων, άλλ* αδίκως τή ευταξία ή{ 
Εκκλησίας, καλ τή εύσεβεία λυμαινόμενων. Toovu 
γράψας δ βασιλεύς Άθανασίφ, προσέτσξιν ιΙς 1* 
κοινδν άναγνωσθήναι τήν έπιστολήν, Ιν* είδέναι «ν· 
τες έχοιεν τήν αύτου προαίρεση. Τδ δε έξ itsto» 
περιδεεϊς γενόμενοι οί τά Μελιτίου φρονούντες, tfc* 
ήρεμου ν, ύφορώμενοι τήν τού κρατούντος άπειλτν. 
Είρηνευομένη δέ ή κατά πδίσαν Αίγυπτον 'Εχκληίί*. 
καλ Οπδ τοσούτου Ιερέως προστασία ίΟυνομένη, 
πολυπλασίων δσημέραι έγίνετο, πολλών προσ
θεμένων έκ τού Ελληνικού πλήθους, καλ τών 
αίρέσεων. Inlerira vero Eccleeia per uitiversam ASgypium 

pacaia, el lanii aacerdoiis aolliciludine gubernata, quotidie crescebat, muUia lum tx gonlQton «* 
inero, lum ex baerelicorum rouhiludine, ei sese adjungeolibus. 

CAP.XXIY. C ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
Quomodo interioret Indorum genies eo tewpore "Οτι καϊ τάέν Μοτέρφ Ινδών klhnq, fdwnV 

Cltristi fidem susceperinlt opera Frumenlii atque 
jEdesii captivorum. 
Pcr idem lempus ullimos eorum quos vulgo In-

dos appellamus, ad quos Rarlholoman praedicatio 
miniine pervenerai, a Frumenlio sacerdote el sa-
crarum disciplinarum 7 6 dottore Cbristianam 
religionem at cepisse comperimus 1 . Verum ul in 
eo miraculo quod lum Indis accidit, aperie nosca-
uius Cbristianorum religionem non ab hominibus 
inslilulam fuisse, υΐ quibuadam incrcdibilium 
mendaciorum aucloribus placet, causam ipsam 
curFrumentius sacerdos ordinaius fuerit, expona-

Χριστιανισμδν έδέξαντο, διά ΦρονμενζΙον *» 
ΑΙδεσίον τών αΙχμαΛώτων. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, παρειλήφαμεν χαϊ *Λ 

ένδον τών καθ* ημάς Ινδών (52), άπειρατονς jaj-
ναντας τών Βαρθολομαίου κηρυγμάτων, μετασχ«ν 

τού δόγματος ύπδ Φρουμεντίω, ίερεί καλ χαθηγτ*! 
γενομένψ παρ' αύτοίς τών Ιερών μαθημάτων. 1*» 
δέ γνοίημεν καλ έν τψ παρχδόξψ τού συμβάντος 
τούς Ινδούς, ούκ έξ ανθρώπων, ώς τισι τερατολογιί-
σθαι δοκεί, τήν σύστασιν λαβείν τδ τώνΧρι^α*»» 
δόγμα, άναγκαίόν καλ τήν αίτίαν τής Φρονμιντίοο 
χειροτονίας διεξελθείν · έχει δέ ώδε. Περλ πολλοΰ τοϊς 

uius necesse est. Ea sic babet : Clarissimis qui- D παρ' "Ελλησιν εύδοκιμοτάτοις φιλοσόφοις έγίνετο, 

1 Socr. Hb. i , c . 19. 

(5^) Τούς Μνδον τών καθ* ημάς Ινδών. Ob-
scurum cst quid sibi vclinl ba:c verba. Musculus 
quideni ila venil , ludos qui nobis sunl inleriores, 
Chrislophoreonus aulcm boc modo interpreialus 
csl, inieriore$ Indos: sic enim noslra memoria ajh 
pellantur. Langus vero oiiiniiim pessime verlit, 
ulleriores quam quce ad nos verattnl tndorum gentes. 
Ego vcro veriendum puto : tJUimot eorum qnos 
vulgo Indos vocamus. ^Eibiopas aulem inlelligit, 
n i nolavi ad librum prinuiiu Historice Socralis. 
Hi cnini Indi eliamnuoi vocanlur, titpole Indoruro 
coloni, queinadmodum scribil Philoslratus in libro 

VALESn ANNOTATIONES. 
vi De vila Apollonii: "Αποικοι δέ Ινδών Αίθίοπες: 
el in libro lenio iElbiopas appellai, γένος I»· 
δικόν. Eusebiu» in Chronico, auno 402, JEimft** 
ail, ab lndo flumine consurgentes, juxta A£gpi$M 

contederunl. Porro anie Fruincnllum Panueâ  
jani lndis istis verbum Dei preedicavaral, ui 
bit Eusebius noster in libro ν Uistcriot 
$lica, cap. 40. Sed quoniam Pantyniis iiwa* u" 

-iscopalis catbedne reliqucra». ι*** 
primus apud illos episcopui\** 

idorum aposiolue roeraft appelwf 
mentius, qui 
canaliliitus , In 
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πόλεις κα\ τόπους άγνώτας ίστορείν. Ούτω γούν Πλά- Α bueque Grecorum philosophis curae fuii urbes tc 
rogiones ignotas, perlustrare w » * Σωκράτους εταίρος Αίγυπτίοις ενδήμησε, τά 

παρ ' αύτοίς μαθησόμενος. Έπλευσε δέ χαι είς Σι-
πελίαν, έπ\ θέα τών αυτόθι κρατήρων · έν οΤς άε\ 
μέν ώς άπδ π η γ ή ; άναδιδόμενον αύτδματον παμφλά-
ζει πυρ · πολλάκις δέ ύπερχέον, ποταμού δίκην ptl, 
καλ τήν γείτονα γήν έπιβόσκεται τοσούτον, ώς έτι 
ννν πολλούς αγρούς φαίνεσθαι κατακεκαυμένους, καλ 
μήτε σπόρον δέχεσθαι, μήτε φυτείαν δένδρων, οΤά γε 
« ρ λ τής Σοδομιτών χώρας καταγγέλλουσι. Τούτους 
21 τούς κρατήρας καλ Εμπεδοκλής Ιστόρησεν, άνήρ 
λαμπρώς παρ 1 Έλλησι φιλοσοφήσας, καλ έν έπεσιν 
ήρψοκτήν επιστήμη ν πραγματευσάμενος. Διαπορού-
μενος δε περλ τής άναδδσεως τού πυρδς, ή τούτψ τψ 
τφόπψ άμεινον άποθανείν δοκίμασα ς, ή τδγε άληθέ-

Sic Plalo Socratia 
faroiliaris, in jEgypio commoralus csl, ui ea quae 
apud iEgyplios etant cognosceret. Idem navigavil 
eliam in Siciliam, ut crateres qui Hlic erant v i -
seret. In quibus ignis velul ex fonle proinanans, 
sponte siia ebullil , ac sxpemunero redundans i n -
star fluvii effundilur, el vicinam regionem drpa-
scilur, adeo ut complurcs agri etiamnuni exusti 
cernanlur, el ncc senienlera accipiaat, nec arbo-
ribus couseranlur, queuiadmodiim de Sodomoniui 
regione accepimus. Ad bos crateres visendos ac-
cessil etiam Einpedocles , vir apud Graecos egregie 
pbilosopbalua, ct qui beroicis versibus doctrinam 
suam exposuiu Uic cum causam eruptionia hujus 

«ftpovatasfv, ουδέ αύτδς Γσως είδως ού χάριν πρδ Β iguis inquirerel, seu quod ila mori salius judica-
χαιρού τήν τοιαύτην έαυτφ εύρεν τού βίου άπαλλαγήν, 
ήλατο είς τδ πύρ, καί διεφθάρη. Ού μήν άλλά καλ 
Δημόκριτος δ Κώος (55) πλείστος Ιστόρησε πόλεις, 
αόρατε (54 ) , κα\ χώρας, καλ έθνη, καλ έπλ έτεσιν 
άγδοήχοντα διαγαγείν έπλ ξένης αυτός που περ\ εαυ
τού φησιν. Άλλοι τε έπ\ τούτοις μύριοι τών παρ* 
Έλλησι σοφών, αρχαίοι καλ νεώτεροι, τούτο έ σπού
δασαν. Ούς ζηλώσας Μερόπιός τις φιλόσοφος Τύριος 
τής Φοινίκης, παρεγένετο είς Ινδούς. Είποντο δέ αύτψ 
παίδες δυο, Φρουμέντιός τε κα\ Αίδέσιος* άμφω δέ 
γένει αύτφ προσήκοντες * ούς διά λόγων ήγε, και 
έλευθερίως έπαίδευεν. Ίστορήσας δέ τής Ινδικής 
δσα γε αύτψ έξεγένετο, τής επανόδου είχετο, νηδς 

verit, scu, ut verius dicam, ne ipse quidem probe 
sciens qua de causa iinmaluram sibi morlem con-
sciscerel, in ignem desilicns in tcr i i l . Sed et De-
luocriius Cous plurimas se urbes et regionea ac 
gentes perluslrasse ipse de se alicubi dicit, seque 
annis ocloginta apud exteros peregriualuiu fuisse. 
Al i i pralerea innumerabiles ex Graecorum sapien-
libus, tain prisci quam rccenliores, bujus rei slu-
diosi fuertini. Quorum excmplum secutus Mero-
pius quidam pbilosopbus Tyrius ex Pbnenice, ad 
Indos usque pcnctravU. Sequebanlur eum duo 
adolescenles, Frumenliua et ADdesius, ambo ge-

. , * v , nere i l l i conjuncu quos ille docebal btteras, et h-
έπιτυχων στελλομένης είς Αίγυπτον. Συμοάν δέ κατά Λ . ,. * . . η . . . 
Xptfav ύδατος ή των άλλων επιτηδείων, ε:ς δρμον τινά 
προσχείν τήν ναύν, καταδραμόντες οί τήδε ΊνδοΥ 
χταίνουσι πάντας, και τδν Μερόπιον. Έτυχον γάρ τότε 
λύσαντες τάς πρδς 'Ρωμαίους σπονδάς. Τούς δέ παί
δας νέους δντας οίκτείραντες έζώγρησαν, καλ βασιλεί 
τ φ εαυτών προσήγαγον. Ό δέ, τδν μέν νεώτερον 
οίνοχόον κατέστησε · μείζονα δέ τής αυτού οΙκίας τδν 
Φρουμέντιον, καλ τών χρημάτων έπίτροπον. Έγνω 
γάρ αύτδν έχέφρονα, καλ διοικείν ίκανώτατον. Έπλ 
πολύν δέ χρόνον χρησίμους σφάς καλ πιστούς παρα
θεμένους, τελευτών έπλ παιδλ καλ γαμετή, ελευθε
ρία τής εύνοίας αυτούς ήμείψατο, και οΤ βούλοιντο 
διάγειν επέτρεψε. Καλ οί μέν είς Τύρον πρδς τούς 
οίκείους έπανελθείν έσπούδαζον. Έ τ ι δέ τού# βασιλέως 

quantumei l icuii , perlualrasset, navero nactua quas 
in iEgyptuni vela faciebal, redire consliiuit. Cum 
atitem navis, seu aqu» , seu alterius rei oe< essarisc 
causa ad stationem quaindam appuliaset, irruenies 
Indi qui illic habitabant, cunclos, ipsuraque adeo 
Meropitim interemerunt. Ruperanl enim tunc fae-
dus quod cum Romaois aniea pepigerant, pueros 
vcroob actalem miserali, capUvosabduxemnt, re-
gique auo obtulei uirt. Rex minoreai qaidem naiu 
pincernam suum constituit; Frumenlium vero, 
prseposilum domus regiac, el pecuniae prociiralo-
rem, crcavit, quippe quem prudemem, et ad lioc 
proctiralionis munus ol>eundum idoiieum esse co-

υίού νέου κομιδή δντος, έδεήθη ή τούτου μήτηρ |> gnoveral. Q u i c , i r a "J^!^^*-^--^^^-f^ΛJ*^^ 
έπ* όλίγον χρόνον περιμείναι άμφω τήν βασιλείαν 
έπιτροπεύοντας, άχρις άν δ παίς άνδρωθείη. Καλ 
άντιδολούσαν δέ τήν βασιλίδα ήδέσθησαν · καί τά 
βασίλεια και τήν ήγεμονίαν Ινδών διώκουν. Ό δέ 
Φρουμέντιος, θείαις ίσως προτραπελς έπιφανείαις, 
ή κα\ αυτομάτως τού θεού κινούντος, έπυνΟάνετο εΓ 
ττνες εΐεν Χριστιανο\ παρ' Ίνδοίς, ή Τωμαίοι τών 
είσπλεόντων έμπορων. Επιμελώς δέ τούτους αναζη
τών, μετεκαλείτο πρδς εαυτόν. 'Αμφαγαπάζων τε 

ac fidos prestUissent, rex moriens, superslilibua 
uxorc ac fiuo, ad remunerandam eorum benevo-
leutiaro, ambos libertate donavit, et ubicunque 
vellent, degendi cis polestatem dedil. El i l l i qui-
detn Tyrum ad suos reveni maiurabant. Sed cum 
regis filius adbuc lenera aeute esset, maler pueri 
rogavil ul aliquanluluin 77 temporie ambo illic 
renatierenl, ei procuraliooem regni auscipereni, 
donec ttlius ad virilem sUtero penrenisaet. I l i i re-

VALESII ANNOTATIONES. 

(H5) Αημόχριτος d Κώος. Non Cous ftiit Demo-
critus, aed Abdcrita , ut icsianlar Diogenes Lacr-
lius, Suidas, ac caHeri. 

(54) 'Αέρα re. Has voces Musculus in veraioiie 
sua p rx l e rmUi l : quaa cliam delendas censeo. 
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ginam obsecrantera revcrili, et palatium regie et Α Χ<Λ φιλοφρονούμενος, ευχής ένεκεν αυνΟναι kmit^ 

καλ ή Τωμαίοις έθος έκκλησιάζειν * καλ δια πάντων 
προύτρέπετο τδ θείον πρεσβεύειν, ευκτήριους ο&βος 
οίκοδομήσας. "Ηδη δε του βασιλέως υίού είς εφή€ο>ς 
τελούντος, παραιτησάμενοι αύτδν καλ τήν {torfllvo, 
ούκ άνεκτδν ηγουμένους χωρίζεσθαι σφων, παίσαντες, 
κα\ φίλοι άπαλλαγέντες, παρεγένοντο είς τήν Τω
μαίων ύπήκοον, καλ ΑΙδέσιος μέν τους οικείους όψέ~ 
μένος, είςΤύρον ήλθε ν * ένθα δή μετά ταύτα *ρεα€υ-
τερείου ήξιώθη. Φρουμέντνος δέ τήν έπλ Φοινίκη>Λν 
τέως αναβαλλόμενος, άαίκετο είς Άλεθαν*****. 
"Εδοξε γάρ αύτφ ού καλώς έχειν, πατρίδος καλγίνο^ 
δεύτε ρεύε ιν τήν περλ τά θεία σπουδή ν . Σ υ ν τ η ρ ώ £ 
Άθανασίφ τ φ προΐσταμενω τής Αλέξανδρε*» Εκ
κλησίας, τά κατ* Ινδούς διηγήσατο, καλ ώ ς ia 

principatum Indorum adminislrarunl. Caelerum 
Frumcntius, aeu divinis visionibus impulsua, sau 
sua sponle, Deo illum permovente, sciscilari ccepit 
num aiiqui essent apud lndos Cbrisliani, numve 
ex mercatoribus qui eo adnavigarent, quidam io-
reut Romani. Eos igitur diligenter perquisitos ad 
se accersit. Quos humanitor ac benevole com-
plexus, jussit ut oralionis causa in unum coirent, 
el Romano more collectas celebrarent : conslru-
clisque ecclesiis, horlatus esl Μ Deum assiduo 
cullu venerarentur. Postquam regis filius ad pu-
bertatis annos pervcnit, tum ab il lo, l i im a regina 
commeatura pelunt. Quod cum illis persitasissent, 
licet omni rooiesiia accrbiorem judicantibus ipso-
rom digressum, amice ab ilSis digressi, ad Roma- Β που δέοι αύτοίς, τών αυτόθι Χριστιανών έΑμελε,ν·-
norum ditionem rcverieruut Ει ifidesius quidem, 
ut propinquos suos viderel, Tyruin rediit : ibique 
aliquanto posl ad presbyterii dtgnilaiem eveclue 
est. Frumenlius vero, dilato aliquanlisper in Phoe-
iiicem rediiu, Alexamlriam perrexil. Nequeenim 
aequuin censebal ul studiuro rerum divinarum ge-
neri ac palrise posiponeretur. Collocutus ilaque 
cuni Atbanasio Alexandrinse Ecclesia? praesule, rea 
apud lndos gestas ei expontl: quomodo opus illis 
essel cpiscopo, qoi Chrislianorum ibi degentium 
curain gereret. Atbanasius vero, congregalis sa-
cerdolibus qui tum Alexandrise commorabanlur, 

μένου. Ό δέ Αθανάσιος, τούς ενδημούντος Ιερέσς 
άγείρας, έβουλεύσατο περλ τούτου * καλ χειροτονεί 
αύτδν τής Ινδικής έπίσκοπον*, λογισαμενος έπττη-
δειότατον είναι τούτον, καλ (κανδν πολλήν «οεήααι 
τήν θρησκείαν, παρ' οΤς πρώτος αύτδς έδειξα τδ Χρι
στιανών δνομα, καλ σπέρμα παρέσχετο τ ή ς τού δό
γματος μετουσίας. Ό δέ Φρουμέντιος πολιν εές Ιν
δούς δποστρέψας, λέγεται τοσούτον εδχλεως τήν isptt-
σύνην μετελθείν, ώς έπαιρεθήναι παρά πάντων τώ» 
αυτού πειραθέντων, ούχ ήττον ή τους ανοοατέλενς 
θαυμάζβυσι. Καθότι καλ έπισημότατον αύτδν δ βεές 
άπέφηνε, πολλάς καλ παραδόξους ίασεις, καλ σημεία, 
καλ τέρατα δι* αυτού δημιουργησας. Έ μέν σή παρ* consiliura bac de re cepit : ipsumque Frumentium 

episcopum Iadiae ordinavil, euni apussimum ad G Ίνδοίς ίερωσύνη ταύτην έσχεν αρχήν, 
feoc esse intelHgcns, et ad retigionem HHc propagaudam kioneum, ttbi ei Chmitanonnii OOXMD 
priiiitis patcfectssel, et religionis semen sparsissei. Frumeniios igilur ad Indoa reversot Hlic iama cm 
laude sacerdotium gessisse ferlur, ot ab omnibas qui ejus pericolutn fecisaent, non minas pradka-
reliir quam aposioli predicari solenl. Nam el ipsum Deus celeberriimini reddidit, n u l i l * Cttfaiko*-
bus admirandie, stgnisque ei prodigiis per eum faclts. Hnjuaeaodi fuit iniiiom epiteopaiiis ap*i 
Iiwfoe. 

CAP. xxy. 
De synodo Tyri, deoue temerana tancti Atkanam 

depe+UUm*. 
Alhanasio vero adversariorooi bftakfre ruraita ne-

gotia comparamnt, rurgug imperaloria odiuna, 
rursua accusalorum lmtKitudinein adversus eura 
excilarunl. 78 A quibus asaidue inlerpellaiua 
imperator, apud Caesaream Palaeslinae synodum 
fleri jusait. Ad bauc synodum vocams Albana-

ΚΕΦΑΑ. KE'. 
ΠβρΙ της kr Τύρω συνόδου, χοή χερϊ Γης ; 

Λόγου χαθαφέσεως του άγιου 'ΑθανασίουΙ 
Άθανασίφ δέ πάλιν αϊ τών εναντίων έπιβσολαλ 

άνεκίνουν πράγματα, καλ μίσος παρά τ φ βααύεί 
κατεσκεύαζε (35), καλ κατηγόρων έπήγειρα πλήθος. 
Παρ* ών όχλούμενος δ βασιλεύς, σύνοδον γενέσθαι 
προσέταξεν έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης. Είς ήν 
κληθελς, ούχ ύπήκουσεν, Εύσεβίου τού τήδε έπχανδ-

sius non paruil , Eusebii urbis illius episcopi, D που, καλ τού Νικομηδείας, καλ τό>/ άμφ* αυτούς διί· 
el alierius Eusebii NicoinedieAsis , aliorumque σας τήν σκαιωρίαν. *Αλλά τότε μέν, καίτοι αυνελθείν 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(55) Παρά τφ βασιΛεϊ κατεσκεύαζε. Scribendum 
eal κατεσκεύα^ον, el paulo posl έπήγειρον, ut Chri-
acopboraonue ct Savilhts ad latus saornra codkum 

emendarunt. Gerle apud Nieepborom, qui baac So-
zoineni verba descripsit, tegitur κατεσκεύαζον. 

VARIORUM. 

* TCetporovet αυτόν της Ινδικής έχίσχοχον. In 
annum circiier 550, vel fortasse maiurius, confe-
renda Fruiueiilii ordinatio videlur. Exploratiesi-
nium autem est, regionein qua? Frumenlium nacla 
eal apostolura, eam esse Afiibiopise parteiu qua3 
Abyaaima, Habessinia, vcl Abaasia dicitur. Hujua 
regia tunc eral Auxumb, nrbs perampia et opu-

lema, cujus hodieque ntdera visontur, nec n i t i op-
pidulum est, Acsuin dictum, io regno Titfrat « · 
tum, dechiio quarto r i dimidio gradu latHodiMS 
seplenlrionalis. (Gl. Palre» Bonediclini, Vii.AUt^ 
nas.t pag. 16. Vide eliain Jobi Ludolpbi ttitt. 
jEihiop., [\b. i t t , c. 2 , el alibi.) 
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άναγκαζδμενος, άμφλ τούς τριάκοντα μήνας άνεβά- ^ qui cum illis cranl t frauduieoliam verilue. Sed 
tum quidem, quamvis venire cotnpellerelur, i r n λιτό · . Μετά δε ταύτα σφοδρότερο ν βιασθείς, ήκεν 

ι ΐς Τύρον Ρ. Ένθα δή συνελθόντες πολλολ τών άνά τήν 
Έ ω επίσκοπων, έκέλευον αύτδν τάς εύθύνας υπέχει ν 
των κατηγορουμένων. Κατηγορούν δέ αυτού τού μέ
ρους Ιωάννου, Καλλίνικος επίσκοπος, κα\ Ισχυρίων 
τις , δτι μυστικδν ποτηριον συνέτριψε, καλ έπισκοπι-
χδν καθείλε θρόνον · καλ Ίσχυρίωνα τούτον πρεσβύ
τερον δντα πολλάκις καθείρξε, καλ συκοφαντήσας 
πρδς Ύγίνον τδν Αίγύπτου υπάρχον ώς βασιλικάς 
είκόνας λιθάσαντα, δεσμωτήριον οίκείν παρεσκεύασε* 
Καλλίνικον δέ ώς έπίσκοπον δντα (36) έν Πηλουσίφ τής 
καθόλου Εκκλησίας, καλ μετά Αλεξάνδρου συναγό· 
μενον, καθειλεν * δτι γε, φησλ, παρητείτο κοινωνείν 
αύτφ, εί μή πεισθείη περλ τού συντετρίφθαι ύπο-

ginta circiler mensium spatio profeclionem suam 
dislul i i . Postea vero majore vi adhibila, coaclus 
Tyrum venit. Ulic multi orienlalium parlium epi* 
ecopi in unum congregati, jubent eum objeclis 
criminibus respondere. Accusabant aulem i l l um, 
ex parte Joanais Callinicus episcopus, el Iscbyrio 
quidam, quod myslicum poculum confregisset, 
et episcopalem calbedrara subvertisset: quodque 
bunc ipsum Ischyrioneoi, qui presbyler eral , sae-
penumcro in vincults detinuissei, eumquc calum-
niatus apud Hyginum praefeclum jfcgypii, quod 
imperaloris imagines saxis appelierat, in carcerero 
trudi fecisset, Callinicum vero episcopum Ecclesiae 

νοουμένου μυστικού ποτηρίου* Μάρκφ δέ τινι πρε- β calboliea apud Pelusium, qui cum Alexandro col-
σβυτερίου άφηρημένω τήν Πηλουσίου Έκκλησίαν έπ-
άτρεψεν* αύτδν δέ Καλλίνικον στρατιωτικής φρουράς 
χαλ αίχισμών καλ δικαστηρίων πειραθήναι έποίησε. 
Καλ Εύπλους δέ καλ Παχώμιος, καλ Ισαάκ καλ 
Άχιλλάς καλ Ερμαίων (37) τών άμφ* Ιωάννην επί
σκοποι, πληγών αυτού κατηγορούν. Κοινή δέ πάντες ώς 
δι ' έπιορκίας τινών είς τήν έπισκοπήν παρήλθεν (38), 

"ύποθε μένων πάντων (39) μηδέ να χειροτονείν, πρλν 
τ ά έν αύτοίς εγκλήματα διαλύσωσιν. Άποστήναι δέ 
διά τούτο αυτούς άπατηθέντας τής πρδς αύτδν κοι
νωνίας* τδν δέ μή άξιώσαι πείσαι, άλλά βιάζεσθαι, 

lecia celebraveral, deposuisset, eo quod commu-
nicare cum ipso recusaveral, nisi prius de fflystico 
poculo quod confraclum ab ipso suspicio erat, sibl 
satisfaclum fuissel, el Marco cuidam qui presby-
lerii dignilale exutus fuerat, Ecclesiam Pelusii 
regendam comroisissel, ipsum vero Callinicum rai-
liLarem custodiam et tormenu ac judicia subirg 
fecissel. Euplus praeierea, Pachomius, lsaac, Achil-
las et Hermaeon episcopi parlis Joannis, eum de 
verberibua illatis accusabant. Omnes porro in 
comiuune ei objeciabant, quod quortimdam per< 

VALESII ANNOTATIONES 
(36) KaXUrtxor δέ ώς έχίσχοχον δττα. Delenda 

e»l particola ώ ς , quam nec Masculus nec Christo-

iiborsonus in versione sua expressil. Porro bic Cal-
inicus Peluan episcopus fuerat parlis Mel i l i i , u l 

constat ex indiculo quem Helitius obtulit Alexan-
dro. Postea vero ad partes Aiexaudri se conlulerai, 
8i Sozomeno credimus. Id entm voluni haec terba, C 
και μετά Αλεξάνδρου συναγόμενον. Pugnat tamen 
securo ipse Sozomenus; paulo enim supra ait buoc 
Calliuicum episcopum fuisse pariis Joannis ; quod 
idcm esl ac si dicerel parlts Meliiii. Joannes eniin 
MeliUo succeaseral, ut scribil Sozomenus aupra iu 
capile £1 . Quamobrera parlicula ώς fortaase re l i -
nenda esl boc loco, u l inlelligal Sozomenus hunc 
Callinicura pro episcopo Ecclesiae caiholicx ae gcs-
sisse, et comrounioneiD cura Alexandro episcopo 
Aleiandris aiinulasee. Cerle hunc Callimcum irna 
cum Joanne acerrimum dcfenaorem fuisse frfelilia-
uoram, leauiur Epiphantus in eadein baeresi. 

(37) ΑχιΛΛεϋς xal Έρμαϊος. In codice Fuke-
ttanoscribilur Άχιλλάςκαλ Ερμαίων. Sedet codex 
Hegms, quo usus esl Roberlus blephanus, 'Αχιλλάς 
acnpiom babfl. In indiculo taraenepiscoporuai par-
tia Mel i l i i , quem referi Atbaaasius in secundo Apolo-
gtlico adursui Arianoi, dicilur 'Αχιλλεύς episcopus in 
CosU, flermaeon vero episcopus Cynopolitanue. Ιιι D 

eodemindiculoduo tsaaci eptscopi nominantur, Ea-
pli v6ro liulla fil menlio. Ex quo apparet Euplum post 
imliculum iilum oblatum Alexandro, episcopura fa-
cium fuisae, vel a Meliiio, vel a Joanne aucceaaore 
Melit i i , contra decrela concilii Nicaeni. 

(38) Είς τήν έχισκοχήν χαρήΛθοτ. Scribendam 
procal dubio est παρήλθεν, ut Chrislopbocsonus et 
Savilius emendaruui. Vide Sosomenum aupra, obi 
agii de ordinalioiie Atbanasii. 

(39) Ύχοβεμέτωτ χάντωτ. M:Uira scribere συν
θεμένων. Hoc eniin verbo ulilur Sozomenus in ca-
piie 47, obi de ordinalione Atbanasii: Ένωμότως 
συνέθεντο, κοινή ψήφφ αίρείσθαι, elc. Sed quas se-
qtiuntur njajorem babenC difficullalem: ^ιηδένα 
χειροτονείν πρλν τά έν αύτοίς εγκλήματα διαλύσωσιν. 
Qua? Musculus ila vertit : Cunctit afirmaniibus non 
e$$e ordinandum quemquam, nui purgatum prius α 
criminibu* de quibut accusaretur. Chnstophorsonus 
vero iia interpreialur : Cum omnes episcopi a$$eve» 
raw$ent, neminem debere priu$ ordinari, quatn cri-
mina sibi illata dilueril. Verum bas interprelaiiones 
probare uon possum. Neque enim Sozomeniis d i -
c i i πρλν διάλυση, sed ία plurali πρλν διαλύσωσι. 
ltaque verlenduni erai hoc modo : Cum omnes epi-
seopi inler se pepighunl, neminem ordinaitdum estr, 
priusquam jurgia quce inlet iptOt erant, diremmeni. 

VARIORUM. 
0 Άμφϊ τοίς τριάκοντα μήνας άνεδάΛετο. Ve-

rani esl quod bic scribii Sozomenus, el posl euin 
Micepborus lib. ν ι ι ι , cap. 49, Alhanasiuiu iriginia 
circiler neaaium spatio proiectionem suana distu-
iiaae, netnpe Gaesaceam vcnirc, non vero Tyrum. 
BaUttciaatua enim eai Baronius, quando scrihit 
liioiiin hunc Sozomeui depravatura esae, el loco 
irijinta drciUr memium ipatio, restiluendnm 
iriam circiler nuntium tpatio Alhanasium reroo-
ratum esse, ne vcnirel ad synodum Tyr i . Nain 

PATBOL. GR . L X Y U . 

prxterquam quod in omnibus Sozomeni exempla-
ribus ita legilur, Inginta i l l i menses ad synodum 
Caesareai indictam, non vero ad Tyriam, reienin-
ti ir . Ant. Pagi ad ann. 334, n. 3 , ad quem an-
Dum rcfert synodum banc Caisarieqapm ; quod et 
Caveus noster facit. 

ρ Ήκενείς Τύρο*. DeActis synodi Tyri cnngre-

f;atae anno 335, vid. Alhanas., Apol. l i ; Socr. * 
ib. ι , cap. 28 , 29 ; Theod., Hb. ι , cap. 29 ; Pair. 

Benediclin* V i l . Atbanas., pag. 21. 
32 
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cum omnet Α *σΛ δεσμώτη ρίοις αυτούς έμβαλείν. Έπλ τούτοις τε 

gpiscopi prius consensissent ut nullus ordinare 
i t ir , antequam objecta sibi crimina corara ipsis 

4005 
jurio ad epiecopatum peranieMl 

diluisset. Et ipsos quidem ab eo deceptos idcirco 
a communione ejus recessisse: illum vero ne-
quaquam dignaium esse ipsis aaiisfacere, aed vl 
73 4psos cogere, et in carcerem conjecisse. Posi-
haec accusaiio de Arsenio ilerum agtlala est. El u l 
fleri solet in insidiis quae ingenli bominum sludio 
comparanlur, etiam et numero eorum qui amici 
putabantur, insperati prodibanl accusatorea. Lecius 
eat eliani libellus populariom acclamationum, 
qaasi plebe Alexaodrise propier Sllum ad eccleaiam 
conveairedelreclaret. Aibanasius autem cum jussus 
casel causam dicere, frequenter in Judicium pro-

κχλ τά χατ* Άρσένιον άνεκινείτο. Καλ οία φιλεί έν 
σπουδαζομέναις έπιβουλαίς, απροσδόκητοι χα\ των 
νομιζομένων φίλων άνεφύοντο κατήγοροι. Καλ γραμ-
ματείον άνεγινώσχετο δημοτικών έκβοήσεων, ώς τών 
άνά τήν Άλεξάνδρειαν λαών δι* αύτδν έκκλησιάζειν 
μή άνεχο μένων. Ό δέ Αθανάσιος, άπολογήσασθαι 
προσταχθελς, προελθών πολλάκις είς τδ δικαστήριον, 
τά μέν τών εγκλημάτων άπελύσατο * τών δέ πρδς 
έπίσκεψιν, ύπέρθεσιν ή τη σε ν. Ή πόρε ι δέ λίαν, καλ 
τούς κατηγόρους τοΓς δικασταίς δρων κεχαρισμένους, 
καλ μάρτυρας πολλούς κατ* αυτού πα ρε σκευασμένους 
έκ τών τά Αρείου καλ Μελιτίου φρονούντων, καλ 
τούς συκοφάντας, έφ* οΤς έγκλήμασιν έκράτει, συγ-
γνώμης άξιουμένους * καλ μάλιστα έπλ τή χατά 

gresaue, ex criniinibus sibi illalis alia dilult, aliis Άρσένιον γραφή, ού γοητείας ένεκα κατηγορείτο τδν 
Μ responderel, dilationem petiil . Haerebal porro 
animt, cum el accusatores cernerei judicum graiia 
aubnixos, el multos conira ae teatea ex Ar i i ac 
Melitii aecialoribus comparatos, el calumnialoribus 
suis veniam dari in iis criminibus , in quibus ipse 
auperior essel : ac pnecipue in causa Arsenii, 
cujus brachiara maleflcil causa excidisse accusa-
batur, et in causa cujusdam mulierculae, cui mu-
nera dedisae libidinis causa argoebatur, nbctuquc 
invitam compreaaiaae. Quarum utraque accusatio 
ridicula deprebenaa est el calumniae plcna. Nam 
cam mulier, sedentibus iu judicio episcopis, ista 
objicerel Albanaaio , Timolheua Alexandrinus pre-

βραχίονα έκτεμεΓν * καλ γυναίκα τινα, ή δωρα Ιτ\ 
άσελγεία δεδωκέναι, καλ νύκτωρ άκούση συνδιαφθα-
ρηναι ένεκαλείτο. Έκατέρα γραφή (40) γελοία έφω-
ράθη, καλ συκοφαντίας άνάπλεως. Έπελ γάρ συν-
ειλεγμένων επισκόπων κατηγορεί ταύτα ή γυνή, 
παρεστώς Άθανασίφ Τιμόθεος Άλεξανδρεύς πρε
σβύτερος, ώς αύτοίς λάθρα συνεδόκει, ύπολαβων πρδς 
τδ γύναιον, Έ γ ώ σε, Ιφη, έβιασάμην, ω γύναι; Ή δέ, 
Άλλ* ού σύ (41); καιρδν λέγουσα καλ τόπον έν φ 
δήθεν βεβίαστο. Άρσένιον δέ είς μέσον παρήγαγα, 
καλ άμφοτέρας αρτίους αυτού χείρας απέδειξε τοι; 
δικασταίς · καλ έδείτο αυτών, εύθύνας ύπέχειν τούς 
κατηγόρους Λ έπεφέροντο βραχίονος. Έτυχε γάρ 

sbyter eidem Alhanaaio aatans ( sic enim inler Q Αρσένιος ούτος, ή θεόθεν έλαυνόμενος, ή , ώς λέγε-
ipaoa occulta coavenerat), mulieri i u reapondil: 
Egone, mulier, tibi viin intuli? Tuin illa : Nonne 
ta ? ioquit , aimul leuapus el locum addena in quo 
compresda fuerat. Araeoium vero quod a i l i o c l , 
eum Atbanasius in roediuin adduxit, ambaaque 
ejus uianus inlegraa judicibus ostendit: pettitque 
ab ilLia,ul accuaatores judicium subirenlde bracbio 
qood altulerant. Elenim Arsenius iste, aeu divinitue 
iinpulsue, scu, ut ferlur, abAibanasii insidiatoribus 
occultalus, curaquidara ei uunliaaset episcopum 
ejua causa in discrimeu adduclum esae , nocla 
arrepia fuga, pridie quam judicium fleret, Tyrtitn 
appulerai. Cuiu utrumque crimen hoc raodo depul-

ται , ύπδ τών επίβουλων Αθανασίου κρυπτόμενος, 
άναγγείλαντός του δι* αύτδν κινδυνεύειν τδν έπίσκο
πον, άποδράς νύκτωρ, καλ πρδ μιάς τού δικαστηρίου 
κατάρας είς Τύρον. Έκατέρου δέ εγκλήματος ώδε 
λυθέντος, ώς μηδέν απολογίας προσδεηθήναι, τδ μέν 
πρώτον, ώς οΐμαι, έπλ προφάσει δήθεν τού μή χρή ναι 
ούτως αίσχρδν καλ γελοιώδες πράγμα έπλ συνόδου 
άναγράφεσθαί, ούκ έμφέρεται τοίς πεπραγμένοις. 
Πρδς δέ τδ δεύτερον ήρκέσεν είς άπολογίαν τοίς κατ-
ηγόροις είπείν, ώς Πλουσιανός τις επίσκοπος (42) τών 
δπδ Άθανάσιον, κατά πρόσταξιν αυτού τήν Αρσενίου 
οίκίαν χατέφλεξε * καλ κίονι προσδήσας, καλ Ιμάσιν 
αίκισάμενος, έκ οίκίσκφ καθείρξε. Διά θυρίδος δέ 

sum fnissel, i u ut nulla tilleritie defeasione opug ρ άποδράσαι τούτον καλ επειδή ζητητέος ή ν , έπλ-

VALESII ANNOTATIONES. 

(40) Έκατέρα γραφή. Plenior fuluna videlur 
oralio, st articulum addideris boc modo : ών έκα
τέρα γραφή, elc. 

(41) ΆΧΓ ού σύ. Poslrema νοχ deest in codice 
Fukeliano. Apud Rutinum, ex cpio videtur haec 

, hausisse Sozomenus, haec bistoria non invenuslo 
referiur hoc modo : Jnlroduci ad hcce jubetur 
Athanasius. Ingreditur eum Timotheo pretbytero 
$uo, eumque monet% ul posteaquam mulkr dicendi 
finem (eciuet, se lacente, ad ea qu(edixerat% respon-
deret. Cumque mulier ea quee docta fueral perorat-
uly Timotheui cotwerius ad eam : Vere,' inquit, 
mulier, ego mansi apud te aliquando, aul vim tibi, 
ul usterU, feci ? Tunc illa% ul mulierum u talium 
procacxla* nabet, obuncans Timotheum : Tu I H , in-
quit, mihi fim fechliy tu in illo loco eommacula^i 

cattiialcm meam. Sic ex daobus vcitistissimis co-
dicibus emendavi. Vulgo enim legiinr, objttrgnns 
Timolhetm. Addit RuHnua : Tvm omne$ ridicuio-
tuf pudor habere capit, quod tam \aciU9 tacenlt eof 

Sctio compositi criminU paluissei, Iia eniro scri-
ndus est bic locus ex iisdem codicibus. Scicn-

dum porro cst, similcm calnmniam in eadom fy-
nodo composilam fuisse adversus Eusebium Ni« <»-
rocdienscm, uti refert Pbilostorgius. De caluBinia 
vcro illa iiupudeiitisstmae mulicris nibll in Anis 
synodi Tvriae scriptum fuisse teslatur Sozomenus. 
Quarc ftdes sit pencs Ruflnuiu, qui priraas isU 
retulit. 

(42) ΠΛουσιατός τις επίσκοπος. Hajus mpotJO 
fil in episiola Arsenii ad Atbanasium, qua* habo-
lur in Apologettco itcundo eonira Ariano$. 
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χρόνον λαθείν κρυπτόμενον, φαινόμενον δέ είκό- Α eaaet, priua qutdem ηοη iegitur in AclU concilii , 
τως άποθανείν νομισθηναι. Και οΓά γε επιφανή άνδρα 
καλ όμολογητήν, οί άμφλ τον Ίωάννην επίσκοποι 
έζήτουν αύτδν, προσιόντες τοίς άρχουσι. ΤαύΥ ούν 
λογιζόμενος Αθανάσιος, περιδεής ήν* άμα δέ ύφωράτο, 
μή καιρδν εύρο ντες οί έπιβουλεύοντες λάθρα άνέλω-
σιν αύτδν. Μετά πολλάς δέ συνόδους, θορύβου καλ τα
ραχής έμπλησθέντος τού συλλόγου, κεχραγότων τε 
τών κατηγόρων καί τού περλ τδ δικαστήριον πλήθους, 
πάση μηχανή χρήναι αύτδν εκποδών ποιεΤν ώς γόητα, 
κα\ βίαιον, καλ Ιερωαύνης άνάξιον * δείσαντες οί παρά 
τού βασιλέως προστεταγμένοι παρείναι τή συνόδφ 
ευταξίας ένεκα, μή , ώς είκδς, έν στάσει καταδραμόν-
τες, αύτόχειρες αυτού γένωνται, λάθρα αύτδν ύπεξ-
ήγαγον τού δικαστηρίου. Ό δ έ , λογισάμενος ούχ 

noa aha, ut opinor, de causa, quarn quod indeco-
rum vUum eal, rem adeo turpem alque ridiculam 
geeiia eynodalibue inecribere. Quod autem special 
ad alterua, accusatorea ad defenaioneai auam aatia 
easeexislimarunl,quod dicerent, Plasiaiium quem-
dano, unum ex cpiscopis qui eranl aub Albanasio, 
ju&ati illius incendiase donium Ar&eaii: ipsuoique 
columiwe alligaium lor i i verberasse, et in cellulam 
inclusiaae; Arsenium vero per feoestram aufugisse, 
et quoniam perquirebaiur, aliquandiu delituisse; 
cumque nusquam comparerel, uon sine causa pro 
morluo habitom ease. Qui cum celebm el confea-
bionis 80 ^ioria clarug esaet, idcirco qui cum 
Joanne eranl episcopi, eum perquirebanl, acce* 

· · · ' — i r - ' · · - n * r - » r — i ' 
άχίνδυνον αύτφ διατρίβειν έν Τύρφ, ούτε ασφαλές ° dentea ad magislraius. Haec cum apud sc repvlaret 
δικάσασθαι πρδς πλήθος κατηγόρων παρά δικασταίς 
έχθροίς, φεύγει είς Κωνσταντινούπολιν. Καταδικά-
ζουσι δέ αύτφ ερήμην ή σύνοδος, καλ καθαιρούσι τής 
επισκοπής, καλ ψηφίζονται αύτδν μηκέτι τήν "Αλε
ξάνδρειαν οίκείν, ίνα μή, φησλ, θορύβους καλ στάσεις 
παρών έργάζηται. Ίωάννην δέ καλ τούς σύν αύτφ 
πάντας, ώς ού δικαίως χαχώς παθόντας, είς κοινω
νίαν προσίενται, καλ τδ έν τ φ κλήρψ αξίωμα έκάστψ 
διέδωκαν. Δηλούσι δέ τά πεπραγμένα τ φ βασιλεί, καλ 
γράφουσι τοίς πανταχή έπισκόποις, μή μεταδούναι 
αύτφ κοινωνίας, μήτε γράφει ν , μήτε παρ* αυτού 
γράμματα δέχεσθαι, ώς έληλεγμένου έν οΤςδιήκουσαν, 
καλ διά τής φυγής, καλ έπλ ταίς μή άγωνισθείσαις 

Atbanasius, melu percellebaiur. Siinul etiain suspi-
Cabatur, ne insidiatores opportunilatem nacli 
ipeum clam inlerOcerent. Denique poet plurimoe 
conseaaoa, cum conciliuin lumultu ac periurba-
tione plenum essel, accusatoribus et muUitadine 
promiscua quaj circa subeellia eral , simul vocife-
ranlibua, oinni modo teHendtim ease illuni, utpote 
maleficum ac violenium, ei indignum sacerdolio : 
i i qui ex imperatoris mandaio ad servandam cou-
cil i i diaciplinam eynodo inlererant, verili ne, t icul 
in aediiione fieri solet, concti facto in eum impeiu 
manus violentas ei inferrenl, claro ex judicio eura 
aubduxerunt. A i ille, considerana ae in urbe Tyro 

γραφαίς(45) άλόντος. Έδήλουνδέ διά τής επιστολής, ^ absque pericvlo morari non posse, aec tutum sibl 
έπλ τοιαύτην προήχθαι ψήφον* πρώτον μέν δσον χα-
λεπαίνοντες, καθότι, τού βασιλέως προστάξοντος έν 
τ φ παρελθόντι ένιαυτψ, συνελθείν αυτού χάριν είς 
Καισαρεία ν τούς άνά τήν *Έω επισκόπους, ούκ άπήν-
τησεν, έπλ μακρφ χρόνφ ταλαίπωρου μένη ν τήν σύν-
ο$ον ίδων, καλ τών τού κρατούντος προσταγμάτων 
καταφρονήσας. Πλειόνων δέ συνελθόντων είς Τύρον, 
Αμα πλήθει άφίκετο, καλ τάραχος καλ θορύβους έν-
εποίει τή συνόδφ - πή μέν τάς απολογίας άποκρουό-
μενος, πή δέ τών επισκόπων εκαστον προπηλα-
κ ίζων άλλοτε δέ καλούμενος ύπ' αυτών, μή υπ
ακούων · ποτέ κρίνεσθαι μή άξιων. Περιφανώς δέ 
πεφωράσθαι αύτδν έπλ τού μυστικού ποτηρίου τή 
συντριβή κατήγγελλον, μάρτυρας έπλ τούτο προισχόμε-

fore adversus laniain accuaatorum inuliiiudineni 
coram iuimicis judicibue caaeam dicere, Coneian-
linopolim abscessit. Porro synodus absentem eum 
damnavil, ei episcopaluni ei abrogavii: inlerdixit-
que ne poelbac Alexandria* babiiarel, ne forte, 
ut aiebanl, tumultus ac sedUiones illie agena ex-
citaret. Joajinem w o el eoa qui cuin illo erant, 
tanquam injuaie vexaioe, in communionem recepii, 
suuroque in clero gradum siogulis reslituil. Deinde 
geaia imptraUm sigaificani, el ad omnea ubique 
epiacopos ecribuot, ne communione jungamur cum 
Aibanaaio, neve ad eutu lillcras scribanl, aut ab eo 
tcriplas accipiant, itlpole qui criimnum, de quibus 
ipsi cognoverant, coiivictus fuissel, el per fugaui 

νοι, θεόγνιον τδν Νικαίας έπίσκοπον, καλ Μάριν τδν D auara aliorum quoque criminum , quibus non 
Χαλκηδόνος, καλ θεόδωρον τδν Ήρακλείας, Ούάλεντα 
τς καλ Ούρσάκιον καλ Μακεδόνιον * ούς απέστειλαν είς 
Αίγυπτον, ώστε παραγενομένους είς τήν κώμην ένθα 
συντετρίφθαι τδ ποτήριονέλέγετο, τδ αληθές άνευρείν. 
Τοιαύτα έγραψαν, καθ* Ικαστον έγκλημα δικαν;κώς 
έφαψάμενοι, καλ οίον έκ τέχνης τινδς διαβολήν κατα
σκευάσει σπουδάζοντες. Ούχ ύγιώς δέ ταύτην τήν 
>φίσιν Εχειν, καλ πολλοίς τών παρόντων Ιερέων κατ-

respondil, reus essel deprebeusua. Ad bujusmodi 
vero sententiam in eum ferendam hisce causis 
adducios ae esse docent: primum quod aegre fer-
rent, quod cum iroperalor, anuo praelerilo, jussit 
u l Orieniales episcopi Ca saream ejua cauaa conve-
nirent, ipse non occurrisset, longi temporis mora 
fatigalam synoduin cernens, el imperaloris prai-
cepta despicieus. Deinde quod cum plures episcopi 

TALESII ANNOTATIONES 
(δ5) Καϊ έπϊ τα7ς μή άγωτισθείσαις γραφαΐς. 

Iltinc locum non intellexerunt interpreies. Dcccpil 
cos prava interpunctio, quse babetur in edilione 
Robcrti Siepbani. Sed in codice Fukcliano posl 
vocem γραφαΐς nulla apponitur disiinclio* Seitsus 

igitur bujus loci e s l : Albanasium prasenlem qui-
dem convicluin fuisse de niullis crimiiiibue : de 
aliis vero quibiis nonduni responderal, convictui» 
esse per fugam, quam arripuisset. 
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Tyrum convenissent, ipae cum ingenti multitudine Α εφαίνετο. Λέγεται ουν Παφνούτιον τδν όμολογητήν 
advenisset, et lurbas ac seditionea in concilio 
excilaret, nunc quidem objeclis criminibua respon-
dere delrectane , nunc aiuguloa epiacopos probria 
et conviciia incesseoe , el interdum quidem cvm 

tab ipeis vocarelur, minime obtemperaus, interdum 
vero judicium subire dcdignans. De confractione 

(44) τή συνάδω ταύτη παραγενόμενον, λαβόμενον τής 
χειρδς, έξαναστήναι Μάξιμον τδν Ιεροσολύμων έπί-
oxc Λον, ώς ού δέον συλλόγου κοινωνείν πονηρών αν
θρώπων, δμολογητας αυτούς δντας, χαλ δΓ εύσέβειαν 
τούς οφθαλμούς αυτών κεκομ μένους, καλ τάς άγγύ* 
λας πεπηρωμένους. 

autem myslici poculi perapicue illum conviclum esse denuntianl, teates buju& rei proferenlea Theo-
gnium epiecopum Nicaea», Marim Chalcedonis, Theodorum Heracleae, Valentem et Uraaciuro ac Ma-
< edonium : qoos quidem in iEgypium miserant, eo coneilio, ul invicum illum in quo fractus calix dice-
batur profecti, verilalem pervesligarenl. Ha3C fere sunt quae scripserunl episcopi, forensi more eingula 
erimina peratringentea, ac velut arte quadam calumniam concinnare sludentcs. Multi tamen ex 
sacerdolibue qui aderanl, 8 1 boc judicium minime recium esse exislimarunt. Atunl certe Paphnu-
tium confeesorem qui coucilio interfoit , apprebensa manu Maxirai Hierosolymorum episcopi, 
jusaisae ut surgeret: quasi non decerel ipsoa qui confessores essent, el qai pietatis cauaa ocnlos 
effoseoa ac populea succisoa babarenl, roalorum bominom concilio sociari. 

CAP. XXVI. 

Di tccluia α Conttantino Uagno Hierosolymu <rdi» 
ficata in Golgotho, deque ejns dedicatione. 

Inlerea vero circa tricesimum annum imperii 
Conalanlini, absolula jara ecclesia Hicrosolymis in 
Calvari* loco, qu» magnum Martyrium appella-
lur, Harianus quidam nou mediocri digniiate prae-
dilutt Imperalorie nolarius, Tyrum ingresaua, epi-
acopia in concilio congregalis imperatoris porrexil 
epialolam , qua eos bortabatur, ut confeslim Hie-
rosolyma profecli, ecdesiam illicdedicarentMstud 
vero cum diu anlea decreviasel, neceasariuiD la-
men censuerat, u l epiecopi prius in urbe Tyro 
congregali privalaa inler ae ainiuliatea compone-
reni, aique ab oroni diacordia el offensione pur-
gati, i u demum ad ecclesiae dedicalionem accede-
reni. Ejusmodi enira fesiivitali apliaaime convenire 
coDaordiam sacerdolum. lgitur episcopi Hierosoly-
mam delati ecclesiam consecrarunt, aimulque 
ornamenla et donaria ab iinperatore iranamiaaa : 
qua3 quidem in eadem basilica baclenus manent, 
el a cunciis non aine ingeoti siupore apeclaniur, 
ob magnificentiaui aique amplitudinem. Ex eo vero 
tampore solemnem quotannis festtvitalem admodam 
eplcndide Hierosolyroitana celebrai Ecclesia; adeo 

Β 
ΚΕΦΑΛ. κς*. 

Περϊ τον έν ΊεροσοΛύμοις κβω, δτ ό μέγας έχτισα 
Κωνσταντίνος έν ΓοΛγοθφ' χαϊ χερϊ των έγχαι-
νίων αύτον. 

Έν τούτφ δέ άμφλ τήν τρίτην δεκάδα τής Κων
σταντίνου ηγεμονία;, έξεργασθέντος τοΰ έν Ίεροσο-
λύμοις νεώ περλ τδν Κρανίου χώρον, δ μέγα Μαρτύριον 
προσαγορεύεται, παραγενδμενος είς Τύρον Μαριανδς, 
άνήρ τών έν αξία, βασιλικός ταχυγράφος, άπέδωκε 
τή συνόδφ βασιλέως έπιστολήν, παρακελευομένην έν 
τάχει τά Ιεροσόλυμα καταλαβεΤν, καλ τδν νεώ κσθιε-
ρώσαι. Τούτο δέ καλ πρλν βεβουλευ μένος, άναγκαίόν 
ένόμισε πρότερον έν Τύρφ συνελθόντας τούς επισκό
πους, διαθεΐναι τάς πρδς αλλήλους διαφοράς* ούτω τε 
κεκαθαρμένουςδιχονοίας καλ λύπης έπλ τήν άφιέρωσι/ 

G τού νεώ χωρήσαι. Πρόσφορον γάρ είναι τοιαύτη παν-
ηγύρει τήν όμόνοιαν τών ίερέων. Καλ οί μέν ήκον είς 
Ιεροσόλυμα, καλ τδν ναδν καθιέρωσαν, καλ τά ά πόστα-
λέντα παρά τού βασιλέως κειμήλια τε καλ αναθήματα, 
& είσέτι νύν έν τφδε τ φ ίερφ οίκω άνάκεινται, καλ 
πολύ παρέχει θαύμα τοίς θεωμένοις, πολυτελείας καλ 
μεγέθους ένεκα. Έ ξ εκείνου δέ έτήσιον ταύτην έορ
τήν (45) λαμπρώς μάλα άγει ή τών Ιεροσολύμων 
Εκκλησία * ώς καλ μυήσεις έν αυτή τελείσθαι, καλ 
οκτώ ημέρας εφεξής έκκλησιάζειν * συνιέναι τε πολ
λούς σχεδδν έκ πάσης τής ύφ* ήλιον, ο! καθ* (στορίαν 

1 Euseb. Vi i . Gonsl. l ib. ιν, e. 45; Socr. lib. i , c. 55. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(44) λέγεται oiv Παφνούτιον τδν όμοΑο-
γητήν. Sumpsil baec Soxomenus ex Rufini Hittoria 
eccUtiaitica. Papbnulius quidaro epiecopue -dEgypli, 
iiua coui Poiamone et reliquis episcopie, qui cura 
Athanasio ad aynodum Tyrensem veneranl, mcmo-
ralur in Apologelico ueundo ejusdem Albanasii. 
Ab eo disiinguendus videlur alter Paphnutius Me-
lilianua anachoreia, qui cum Joanne el Callinico, 
paulo anle syuodum Tyr i , Athanasium accusaverat 
apud Coiislantinum, et quem confessorem con-
fessorisque fllium fuisse scribil Epipbaniue in ha> 
resi M^litianoruin. Sed cl Poiaino episcopus He-
racleae iEgypii, qui synoio Tyrensi iuterfuil, unus 
ex confessoribua fuerai. Quare vereor ne Rufinus, 
scriplor parum diligene, Papbnuiium pro Pota-

D raoae posuerit. Alio iiem noroine suspecfa mibi 
videtur RuOni narratio. Ait enini RuGnus Paphott-
tium abduxisse aecum Maximuro Bieroaolymorum 
episcopura, priuaqaam in Aihanaslum sententia 
proniereiur. Atqui consiat Maximom in ea synodo 
subscripsisse damnalioni Athanasii. l la enun d i -
aeric tradit Socrates in libro aecundo capite 
ociavo. 

(45) Έτήσιον ταύτην έορτήν. Oie scilicel 15 
mensia Sepiembria. Eo enim die HierosolymUaui 
quolannis celebrabaat Eacarnia martyrii sivc bati-
hcae Consianliniaaa?, ut nolavi in epialda de ana-
stasi ei Martyrio Bierosolymilano, q u * ad calccm 
annotationuui EusDbianarom ediia cO. 
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των Ιερών τόπων, πάντοθεν συντρέχουσα κατα τδν u l baplismi quoqua aacramenla eo die Iradantor 
χαιρδν ταύτης τής πανηγύρεως. et per coolinuos oclo dies colleclas flanl, mul l i -
que e i onini fere lerrarum orbe conveniant, qai bujus fesiivilatU temporead sacra loca perlualraiida 
tiodique accurrunt. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
Περϊ τον πρεσβύτερον τον χείσαττος Κωνσταν

τίνον, χαταγαγεΤν έχ της ύπερορίας Άρειο/ 
χαϊ ΕϋζΰΧον καί χερϊ της αύτον τάχα ευσε
βούς χίστεως Λίβε.ΙΛος · χαϊ δχως ύχό της έν 
ΊεροσοΛύμοις άθροισθείσης σννόδον χαϊ χάΛιν 
"Αφειος χροσεδέχθη. 
Τηνιχαΰτα δε καιρού λαβόμενοι οί τά Αρείου 

φρονούντες τών επισκόπων, έσπούδασαν γενέσθαι έν 
Ίεροσολύμοις σύνοδον, κα\ κοινωνίας αύτψ μετα-
δούναι καλ Εύζωΐω * έθά^ησαν δέ ταύτα κατά πρό
φασιν τοιάνδε· Πρεσβύτερο; τις ήν συνήθης τή αδελφή 

8 2 CAP. χχνιι. 
Dtpresbylno qui Consiantino per$uotii, «ι Arium 

εί Euzoium ab exsilio revocarei: εί άε libellc fidei 
eju$t foniian ncta>: εί quomodo idem Arius α ay-
nodo Hiero$olymiiana iterum susceplus εεί. 

Eodem tempore episcopi qui opinionem Arii 
sequebantur, tempus idoneum nacli , synodum 
episcoporum Hierosolymis flcri curarunl, ei Arium 
atque Euzoiuui in coDimumoneni reclpi. Quam 
rem ut aggrederenlur, hujusmodi occtsione ad-

τού βασιλέως, επαινετής τών Αρείου δογμάτων. Κα\ ρ ducii eunt: Presbyler quidam erat, eotorls Con-
δτι τάδε έφρόνει, τά πρώτα έλάνθανεν. 'Ος δέ πολ
λοίς προελθών χρόνοις οίκειότερον έαυτδν κατέστησε 
Κωνστάντια, τούτο γάρ δνομα ήν τή αδελφή Κων
σταντίνου , αδείας λαβόμενος έπα^ησιάσατο πρδς 
αυτήν, καί κατεμέμφετο, μή δικαίως "Αρειον τήν 
πατρίδα φεύγειν, καλ τής Εκκλησίας έκβεβλήσθαι, 
διάφθόνον κα\ ίδίας έχθρας έκβληθέντα παρά Αλεξάν
δρου, τοΰέπιτροπεύσαντος τήν Άλεξανδρεων Έκκλη
σίαν. Εύδοκιμούντα γάρ, έφη, παρά τψ πλήθει όρων 
αύτδν, έζηλοτύπησεν. Αληθή δέ ταύτα πεισθείσα 
Κωνσταντία, έν ψ μέν περιήν, ουδέν έφθασε νεωτε-
ρίσαι τών έν Νιχαία δοξάντων. Έπελ δέ νόσψ περι
έπεσε, καθυφωράτο τελευτάν · καλ παραγενόμενον ώς 
αυτήν τδν άδελφδν έκέλευσε τελευταίαν αυτή δούναι 

slanlini familiaris, opioionum Ar i i f tadaior ·. Ει 
inilio quidem ipsuro talia aenlire Jtmo noral. Ubi 
vero processu teroporis faroiliarior factus esi Cou-
slanliae, boc enim nomen fuil sororia Conslanlini, 
sumpia fiducia,%libere cum ea loqui coepit, et con-
queri quod Arius injusle patria exstilarel, et quo0 
per invidiam ac privalara aimultatem ab Alexan-
dro Alexandrinae Ecclesiae episcopo Ecclesia eje-
clusesael. Nam cum Alexander, inquit, videret 
illum magnopere probari muliiludiui, seniulatiooe 
adversus eam exarsit. Haec vera esse cifedena 
Conatanlia, quandiu quidem supersles fu i l , nibil 
novi molita est adversua Nicaenje synodi decrela. 
Poslquam vero in morbum intidtt, ex eo se roori-

χάριν, ήν άν αίτήσειεν. Έδεϊτο δέ οικεϊον έχειν τδν C luram suspicala, fralrem qui ad ipsam venerat 
είρημένον πρεσβύτερον, κα\ ώς ορθώς δοξάζοντι περλ 
τδ βείον πείθεσθαι. Έαυτήν μέν γάρ έφη οΓχεσθαι, 
καλ λοιπδν τής ενταύθα βιοτής μηδέν φροντίζειν · 
περλ δέ αύτοϋ ό££ωδείν, μήτι πάθοι ύπδ θεομηνίας, 
ή αύτδς κακώς πράξας, ή τήν ήγ<μονίαν αίσχρώς 
άποβαλών· έπε\ δικαίους, έφη, καί αγαθούς άνδρας 
αδίκως πεισθείς τισιν. άιδίφ φυγή έζημίωσεν. Εν
τεύθεν ό βασιλεύς οίκειότατα διετέθη περι τδν πρε
σβύτερον τούτον · καλ πατησιάς αύτψ μεταδούς, 
καλ κοινωσάμενος περλ ών ένετείλατοή αδελφή, ψήθη 
χρήναι πάλιν πειρασθήναι (46) τών κατά τδν Άρε ιον 
ώς είκδς, ύποτοπήσας αληθείς εΐναι τάς διαβολάς, ή 
τή αδελφή χαριζόμενος. Ούκ είς μακράν τε μετ-

rogavit, ul exlremuin beneiiciuoi sibi tribuercl 
quodcunque ab ipso poslulavisset. Poslulavit au-
lem ut supradictum presbyterum in familiaritaieni 
reciperel, eique tanquam recle de ditinilale aen-
tienti fideui baberel. Nam se quidem mori aiebai, 
nec auiplius ullam vi i» curain gerere : ipsiua au-
tem causa meiuere, ne quid niali ex ira Dei palia-
tur, el aul ipse in privaiam incidat calamiuieni, 
aul imperium turpiter amittat, propterea quod 
jusios ac bonos viros, quorumdam suggestione 
induclus, perpetuo exsilio injuste damnassel. Ex 
eo lempore imperalor prcsbylerum inter familiaris-
siraos babere coepit, concessaque ei flducia el lo-

εκαλέσατο Άρειον άπδ τής φυγής, καλ γραφήν έκέ- n qucndi liberlate, colloculus cum illo de rebus qua 
λευσεν έκδούναι ών πιστεύει περλ θεού. Ό δέ , τδ 
καινδν έκκλίνας ών πρότερον εύρεν ονομάτων, έτέτ 
ραν ύφανεν έκθεσιν, άπλοίς (5ητοίς καλ έγνωσμένοις 
ταΐς ίεραις Βίβλοις χρησάμενος* καλ δρκον ώμοσεν, ή 
μήν ώδε πιστεύειν, καλ κατά νούν ταύτα φρονείν, 
καλ μηδέν έτερον έννοεΖν παρά ταύτα. Έ χ ε ι δέ ώδε* 

a sororc ipsi mandatse fuerant, causam Arii denuo 
venlilandam esse censuil : scu quod opioabatur 
calumnias illa» veras esse, seu ul sorori suae gra-
lificarelur. Nec inulto post Arinm ab cxsilio revo-
cavit, el quam de Deo lenerel fidem, scriplo pro-
dere eum joasil. Ille novitalem verboruin quae 

prius excogitaveral, devilans, aliam exposilionein conleiuii, verbis usus einiplicioribus, el qux aacr» 
gcripturae farailiaria auut. Jurejurando eliara ailirmavit iia se credere, et e\ anima Ua senMrc, nec 
aliud prasterca quidquam iu mentc babtre. Sic auiem w babetexpositio ; 

1 Socr. l ib . i , c. 25. 

VALESII ANNOTATIONES, 
(46) Χρήναι χάΛιν πειρασθήναι. ln codice Fukelianu prima vox deeat, ct πειραθεϊναι lagimr, 

aon πειρασθήναι. 
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Riligio$U$imo Dtique amantmimo domino no- Α Τφ εύσεδεστάτφ χαϊ θεοφιΛεστάζφ δεσπότη ήμωτ 
$tro imperatori Cotiitantino, Ariu$ εί Euzoius 
vresbyteri*. 
Sicut prsecepU Deo cbarissima pielas ttia, do-

mioe iraperator, fidein nosiram exponimus, scri 
ptoque profitemur coram Deo, nos et illos qui 
nobiscum sunt, ila credere, ul i giibjectum esf. 
Credimug in onun Deum, Palrera omnipoienlem; 
el in Dominum noelram iesum Cbrialum, Filiuni 
ejug,qui ex eogenilusesl anleomnia gaecula : Dcum 
Vcrbum, per quem omnia facia sunt qu& in coelo et 
quae in Jlerra : qui descendit et incarnatus est : qui 
pagsus^ et resurrexiielagcendit ad coelog: el iierum 
ven iuru j^s l ul judicet vivos ei niortuos. Et in 
S p i r i y j ^ ^ i c l u m : in carnis. jesurredionem : et 
in v i U p ^ ^ j ^ l u n gsculi , regnumque coelorum : 
*t iaunao> ^ o l i c a r a Eccksiara Dei, qua3 a priinig 
cardinibqs, a j ^ i r a o s usque terrarum flnes porri-
gilur. H a n c ^ A m fidcm ex sanciis Evangeliig 
accepimus, Doroino diecipulig guia dicente : lle et 
yOcete omneg ge.nles, baptizantee eos in nomine 

^ a t r i s et Fil i i et Spiritus sancli. Nisi auiem ila 
^ <?Apdimug, ei niai vere guacipimua Patrem et Flliuin 

glCiSpirllum eancluni, sicut ouonis calbolica Eccle-
. | i a elScriptura docenl, quibus per omnia credi-

mus, judex noster sit Deus nunc el in fuiuro judi-
ciu. Idcirco pielaiem luam rogamus, Dco charis-
gime imperaior, u l v c u n i ecclesiaslici aimus, el 
fidcin ac sensum Ecclesiae gaiiciarumque Scriptu-
rarum leneamug, per paciticam ac religiosam pieia-

Κωνσταντίνφ, 0Αρεως χαϊ Ευζωίας πρεσβύ
τεροι. 
Καθώς προσέταξεν ή θεοφιλής σου ευσέβεια, δέ

σποτα βασιλεύ , έκτιθέμεθα τήν εαυτών πίστιν εγ
γράφους · δμολογοΰμεν έπ\ θεού ούτω πιστεύειν, καλ 
αύτολ καλ πάντες οί συν ήμίν,ώς ύποτέτακται. Πι-| 
στεύομεν είς ένα θεδν, Πατέρα παντοκράτορα, καί 
είς Κύριον Ίησούν Χριστδν τδν Τίδν αυτού, τδν έξ 
αύτου πρδ πάντων τών αίώνων γεγεννημένον θεδν 
Λόγον. δι* οδ τά πάντα έγένετο, τά τε έν ούρανψ καΛ 
τά έπλ τής γής · τδν έλθόντα κα\ σάρκα άναλαβόντα, 
καλ παθόντα καλ άναστάντα, κα\ άνελθόντα είς τούς 
ουρανούς, καλ πάλιν έρχόμενον κριναι ζώντας κα\ 
νεκρούς. Καλ είς άγιον Πνεύμα, καλ σαρκδς άνάστα-

Β σιν, καλ είς ζωήν τού μέλλοντος αιώνος, καλ είς βασι
λείαν ουρανών, καλ είς μίαν Έκκλησίαν καθολικήν 
τού θεού, τήν άπδ περάτων Ιως περάτων. Ταύτην 
δέ τήν πίστιν παρειλήφαμεν (47) έκ των αγίων ευαγ
γελίων, λέγοντος τού Κυρίου τοις εαυτού μαθηταίς, 
Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζον-
τες αύτούε είς τδ δνομα τού Πατρδς καλ τοΰ Τίορ καλ 
τού αγίου Πνεύματος. Εί δέ μή ταύτα ούτω πιστευβ-
μεν, και άποδεχόμεθα αληθώς, Πατέρα καλ Υίδν καΛ 
άγιον Πνεύμα, ώς πάσα ή καθολική Εκκλησία καλ 
αί άγιαι Γραφαλ διδάσκουσιν, ώς κατά πάντα πι
στεύομεν, κριτής ημών έσται δ θεδς (48) καλ νύν 
καλ έν τή μελλούση ήμερα. Λιδ παρακαλοΰμέν σου 
τήν εύσέβειαν, θεοφιλέστατε ημών βασιλεύ , εκκλη
σιαστικούς ημάς δντας, καλ τήν πίστιν καλ τδ φρδ-

tem tuam unianiur malri nostrae Ecclesi», sublatis C ^ ς Εκκλησίας καλ τών αγίων Γραφών έχον-
videlicei queestionibus ac dispulalionibus guper- τας, ένούσθαι ημάς διά τής είρηνοποιού σου καλ θεο-
fluis, ut et nos et Ecclesia, muluam inter nog σεβούς εύσεβείας τή μητρλ ημών, τή Εκκλησία δτλα-
paccm aervantes, soleinnea prcccs pro pacalo ei δή, περιηρημένων τών ζητημάτων, καλ τών έκ τών 
religioso imperio luo, et pro univerga glirpe lua, ζητημάτων περισσολογιών (49)' ινα καλ ήμεΤς καλ ή 
simul oimics ad Deum fuadamus. Εκκλησία μετ* αλλήλων είρηνεύοντες, τάς συνήθεις 
εύχάς υπέρ τής είρηνικής σου καλ ευσεβούς βασιλείας, και παντδς τού γένους σου κοινή πάντες ποιώμεθα. 

Hujug fidei eiposiiionem nonnulli quidem callide Ταύτης τής πίστεως τήν γραφήν, ol μέν Ιλε-
coiigcriptam esae assevcrabant :etspecicquidemver- γον * τεχνικώς συγκεΤσθαι, καλ τδ δοκείν τοις 
big diflerre, revera tamen cum Arii doririna consen-
lire juxta sensum vei borum qua3 liceuliaui dabaut 
in ulramque partem vergetidi, et eo quem velles 
modo ipsa inlelligendi. Impcralor vero Arium el Eu-
zoium idem cum episcopis qui Nicaeam conveneranl, 
genlire arbitratus, maximarn ex ea re cepit volup-

Ρητοις διαλλάσσειν συμφέρεσθαι δέ καλ ούτως τοίς 
Αρείου δόγμασι κατά τήν έκδοχήν τών δνομάτων, 
άδειαν παρεχόντων έπαμφοτερίζειν, καλ πρδς έκατέ· 
ραν διάνοιαν ταύτα εκλαμβάνε ιν. Ύπολαβών δέ ό 
βασιλεύς παραπλήσια δοξάζειν "Αρειον τε καλ Εύ-
ζώΐον τοίς έν Νικαία συνεληλυθόσιν, ήσθη τψ πρά*-

latem. Neque tamen id sibi arrogavil ul eos ipse in D ματι. Ού μήν έαυτψ επέτρεψε ν, ε ίς κοινωνίαν αυτοί»; 
communionem susciperel ante examen ac judicium δέξασθαι, πρδ κρίσεως καλ δοκιμασίας τών τούτου 
eorum, quorum id jus pontificiuinqueerat84J , , x l a *ενρίων, κατά τδν νόμον τής Εκκλησίας. Πέμπε* δέ 

1 Socr. lib. ι, c. 26, 

(47) Ταύτην γαρ την πίστιν παρειΛήραμετ. 
Ιο codice Fukeiiano scriplum inveni ταύτην δέ 
τήν πίστιν, e tc , quomodo eliam legilur apud So-
cratem in libro primo, cap. 26. 

(48) Κριτής ήμώτ έσται ό Θεός. Codex Fuketii 
ήμίν scriplum babet. 

VALESH ANNOTATHXNES. 
(49) Καϊ τώτ έχ τώτ ζητημάτων περισσοΛο-

γιών. In libro primo Socraiis cap. 26 t legilar lan-
lnm καλ τών περισσολογιών, expunctig Iribua vocii-
tig,.qu« tamen babenlur etiam apud Nicepboniiw. 
In codice Fuketiano scripium inveui καλ των έκτδς 
ζητημάτων περ. 

VARIORUM. 
«ι Ταύτης τής πίστεως τήν τραφήν οί μέν cata, cordi eTat, ab eo desciscunl, aliamque dis-

ΙΛεγον. Hac A n i formula oflenai mulli sectatonim parem familiam ordiunlur, cnjus secunduni hxo 
ejug, pristini erroris relinentissimi, quibus impie- aniesi^nani fiierunt Aelius ei Eunomiua. CI. Patre* 
laa nullis delintta verbig, ui principio fueral publi- Bencdictini, ViL Athen., p. 17. 
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αυτούς πρδς τούς έν Ίεροσολύμοις τότε συνελθόντας Α EcclesUe legem. Eos igilur mil t i l ad episeopos qui 

Uim temporis Hierosolyiuig eraut congregali: gcri-επισκόπους, γραψας σκοπηθήναι αυτών τήν έκθεσιν 
τής πίστεως · φιλάνθρωπον δέ ψήφον ένεγκείν έπ' 
αύτοίς τήν σύνοδον, ήν τε ορθώς φανείεν δοξάζοντες, 
καί φθόνου χάριν έπιβουλευθέντες, ήν τε μηδέν Εχον· 
τες μέμφεσθαι τοίς ήδη έπ ' αύτοίς κεκριμένοις, μετα-
μεληθείεν. Καιρού δέ λαβόμενοι, πάλαι ταύτα σπου
δάζοντες (50), προφάσει τών βασιλέως γραμμάτων, 
έδέξαντο αυτούς είς κοινωνίαν. Κα\ δτε τούτο εποίη
σαν, αύτφ τε τφ βασιλεί έγραψαν, κα\ τή Εκκλησία 
Αλεξανδρείας, καί τοίς άνά τήν Αίγνπτον κα\ θ η -
βαίδα κα\ Αιβύην έπισκδποις καί κληρικοίς, παρα-
κελευσάμενοι προθύμως αυτούς δέξασθαι, ώς κα*ι τού 
βασιλέως μαρτυρήσαντος δρθήν είναι τήν αυτών πί
στιν, ή ν τή οίκεία επιστολή υπέταξαν, κα\ τής συν-

iiiit|uc ut Odem al> illis exposilam examinarcnt, et 
bcnignam de illia aentenliam ferrenl, give recle 
geniire, el per invidiam opprettgi fuissc videren-
lur : si?e nibil habcnlcg quod de prolalo in se 
judicio conquerereniur, restpuissent. Itaque occa-
sioncui nacti bi qui jampridem isla macbinaban-
lur, prelextu iuiperaiorig lilterarum, in coramu-
nionem eos susceperunt. Quo iacto lilleras scri r 

psere, luro ad ipsum imperatorera, tum ad Alexan-
drinam Ecclegiam, el ad omnes cpiscopos el cle-
ricos per jEgyptum ei Libyam ac Tbebaideiri 
conslilulos : bortanles ut libe.nlibus animis il!os 
reciperenl, cum et imperaior rectam esae illorum 

οίου έπιψηφισαμένης τή τού βασιλέως χρίσει. Κα\ τά & fidem testalus fuisset, quaui quidera episloUe 
μέν ώδε έν Ίεροσολύμοις έσπουδάζετο. suae subjccerunt, et universa synodus impe-
rJioris judidum coroprobassei. Elbaec quidem Hieroaolyinis ingenti sludio acta sunt ad hunc modtim» 

CAP. XXVII I . 
Epistola imperaioris Constantini ad synodum Tvri : 

et deexiilio saneti Alhanasii per faclionem Arie-
norum. 
Porro Alhanasiug faga elapsus ex urbe Tyro, 

veoit Gonsianiinopolina. Et imperaiorem adieoa, 
coram eptacopis qui ipaum condemnaverant, de 
injuriie sibi illalis conquestua eaft : simulque petiii 
ut quae in urbe Tyro judicala fuerant, aub con-
apeclu prioeipia exaaainarentur. Quautobrem Con-
glanlinus cum banc petitionem a?quiggimam eaac 
ceoauiaget, ad episcopoe Tyri congregatos scripgit 
in bunc modum : c Equidero negcio quseuam siat a 
concilio veelro cura lumullu ac procella judicala 1 . 

ΚΕΦΑΑ. K H \ 
'ΕχιστοΛή βασιΛέως Κωνσταντίνου χρός τήν έν 

Τύρφ σύνοδον ' καϊ εξορία^ τού άγιον '\0ara-
σίον άχύ τι)ς έχιΟέσεως τών Άρειανών. 
Αθανάσιος δέ φεύγων έκ Τύρου, είς Κωνσταντίνου 

πάλιν ήλθε * κα\ προσελθών Κωνσταντίνψ τ φ βασιλεί, 
α πέπονθεν άπωδύρατο, παρόντων τών καταδικασάν-
•ων αυτού επισκόπων * καλ έδείτο τών έν Τύρω κεκρι-
μένων γενέσθαι τήν έξέτασιν έπ\ αυτού βασιλέως. 
Κωνσταντίνος δέ εύλογον είναι δοκιμάσαςτήν αίτησιν, 
τάδε έγραψεν τοίς έν Τύρφ συνελθούσιν έπισκόποις* 
• Έ γ ώ αέν αγνοώ, τίνα έστ\ τά ύπδ τής υμετέρας 
συνόδου μετά θορύβου καί χειμώνος κριθέντα. Δοκεί 
δέ πως ύπό τίνος ταραχώδους αταξίας ή αλήθεια 
διεστράφθαι, υμών δηλαδή διά τήν πρδς τούς πέλας g Videlur tamen turbnlenta quadam coafuaionc 
έρεσχελίαν, ήν αήττητου είναι βούλεσθε, τά τφ Θεψ 
άρέσκοντα μή συνορώντων. 'Αλλά έσται τής θείας προ
νοίας έργον, κα\ τά της φιλονεικίας ταύτης κακά φανε
ρώς άλόντα διασκέδασα ι, κα*ι ήμίν δια^ήδην έπιδεί-
ξαι, εί τινα τής αληθείας αυτόθι συνελθόντες έποιήσατε 
φροντίδα, κα\ εί τά κεκριμένα χωρίς τίνος χάριτος 
κα\ άπεχθείας έκρίνατε. Τοιγαρούν ήπειγμένως πάν
τας υμάς πρδς τήν έμήν έλθείν εύλάβειαν βούλομαι, 
ίνα τήν τών πεπραγμένων ύμίν ακρίβεια ν καί έφ* 
ημών αυτών παραστήσητε (51). Τίνος δέ ένεκεν ταύτα 
γράψαι πρδς υμάς έδικαίωσα. κα\ υμάς πρδςέμαυτδν 
διά τού γράμματος καλώ, έκ τών επομένων γνώσεσθε. 
Έπιβαίνοντί μοι λο>πδν τής επωνύμου ημών κα\ 
πανευδαίμονός πατρίδος τής Κωνσταντίνου πόλεως, 

•erilas quodaminodo fuisse perversa, dum voa ob 
muluam inler vog coateniionem, quam qtiideni 
inauperabilem esse vullie, ea quae Deo accepla 
gunt, roinirae perspiciiia. Verum divina providen-
lia perficiet, ut et iaia coulentionis mala maaife-
eligsime deprehensa dissipcntur, et nobis perspi-
cue demonglreiur, an vog istbic congregati aliqaam 
verilalig curam geggeritig, et utrum judicia vestra 
abgquc cujuequam odio el gralia lulerilis. Proinde 
voe oflines ad pietaiera nieam confesiim veoire 
volo, ut rerum avobis gesiarum ralionem coram 
me per vosmetipsos accurale reddatis. Porro qua 
de causa bacc ad vos scribenda esse censueriro, 
vosquead me bis litteris accergiverim, cx hisquae 

συνέβαινε δέ με τηνικαύτα έφ' ίππου όχείσθαι, έξ- D gubjiciam inlelligelis. Ingredienli niibi cognominem 
αίφνης Αθανάσιος δ επίσκοπος έν μέσψ τής λεωφό- «I omni ex parle felicero patriam meam Conslan-
ρουμετά έτερων τινών ούς περ\ αύτδν εΐχεν, άπροσ- linopolim, ac forte Uira in equo sedenli, repente 

1 Socr. l ib. i , c. 54. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(50) Καιρού δέ Λαδόμενοι, χάΛαι ταύτα σπου

δάζοντες. Scribenduin pulo καιρού δή λαβόμενοι 
οί πάλαι ταύτα σπουδάζοντες. Quam tcripturain in 
versione mea sum geculug. In oplimo cotfice Fukc-
liano, posl verbum λαβόμενοι pooilur subdisliialio. 
Ca?lerutn de Ario et Euzoio iu cominuuionein gus-
ceplig a gyuodoHierogolynfitana, vide quse nolavi 
ad Socratis librum primum, cap. 55· 

(51) Καϊ υμών αυτών χαρασχήσχ\τε. Apud 
Allianasiuin in Apologelico secundo ad*er$H$ Aria-
nos, pag. 805, gcripium egl δι* ύμων αυτών, etc. 
Vcrum in codice Fukelii gcriptum inveni κα\ to' 
ημών αυτών. Videndum ilaque an utraque lectfo 
locum hic babere possit boc raodo, έφ' ημών καί 
δι* υμών αυτών. Priorem Umea lectionera confirmai 
Socratea. 
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£5 Alhanaaiua eplacopua una cam qulbugdam aliis Α βοχήτως οδτω προσήλθεν, ώ ς χαλ παρασχιΝ htfy 
quos circa ae babebal, in medio aggeria publici 
adeo inexgpectalus occurrit, ut siuporis qooqae oc-
caaionem praberet. Teglis est mihi Deas oainium 
epeculator, me prirooaspeciu, quianam esget.agno-
gcere minime potuisae, nigi quidara noslrorum, 
quisnam ille et qoid passus esset, peroontantibua 
nobig renuntiagget. Ac tum quidem nec colloculua 
gum cum illo, nec familiarUer congresaug. Cum 
autem ilte quidera id poglularel, ego vero recuga-
rem, ac propemodum juberera illum gubmoveri, 
ille majori cum l ibcrla^ nihil aliud a pobis poglu-
lavit, quam veslrmn adventum, ut Yobis praesenli-
bus de bis quae passug fuerai, libere conqueri pog-
aet. Quod cum mibi aequum et temporibus meig 

ξεως άφορμήν. Μαρτυρεί μοι γΑρ δ πάντων έφορος 
θεδς, ώς ουδέ έπέγνων * αύτδν δστις ήν, παρά φ 
πρώτηνδψιν έδυνήθην, ε! μή τενες καλ δστιςήΐχαλ 
τήν άδικίαν ήν πέπονθε πυνθανομένοις, ώσπερ εαές, 
άπήγγε^αν ήμέν. Έ γ ώ μίν οδν ού δίελέχθην αΟτώ 
χατ* εκείνο καιρού, ούτε ομιλίας έκοινώνησα. Όςί* 
εκείνος μεν ήξίου, έγώ δέ παρητούμην, κα\ μικρού 
δείν άπελαύνεσθαι αύτδν έκέλευον, μετά πλείονος 
παρρησίας ουδέν έτερον παρ 'ημών ήτει, ή τήν βρε-
τέραν Αφςξιν ήξίωσεν ύπάρξαι, ίν* υμών παρόντων, 
& πέπονθεν άναγκαίως, άποδύρασΟαι δυνηθείη. ν 0«ρ 
επειδή εύλογον είναι κα\ τοίς καιροίς πρέπον χετ· 
εφαίνετο, ασμένως ταύτα γραφήναι πρδς υμάς προβ· 
έταξα, Γνα πάντες δσοι τήν σύνοδον τήν έν Τύρφ γι-

congruum videretur , libens bsec ad voa acribi Β νομένην έπληρώσατε, ανυπερθέτως είς τδ στρατό* 
Jussi, ut quotquot ad gynodum in urTpe Tyro co! 
leclam convenisiis, gine cunclalione ad comitainiD 
clementis nostre properelis, ginceritalem alque 
integriutem judicil veslri rebug ipsis demongtra-
lu r i corain rae, quem ingenuum esse famulum Dei 
nequaquam ipgi negaverilis. Mea certe operadivino 
numini inaerviente, ubique lerrarum pax vigel, 
ipaia eliam barbarig Dei nomen sinocre veneran-
libus, qui ad boc usque tempug veriiatem ignora-
verant. Porro qui veritaiem ignoral, ig Deum quo-
que ignoret necesse est. Verurotamen, gicut anlea 
dixi , ipgl eiiam barbari, mea opera qui ingenuus 
gum Dci famulus, Deum jam agnoverunl, eumquo 
venerari didicerunl : cnjus providenlia me ubi- ^ 
que protegi ac servari, rerum ipsarum experw 
mento didlcerunl Quae res praeeipue ad notitiam 
Dei eog iuduxit. El i l l i quidem melu nogtri, Deuro 
veneranlur; nos autera qui gacramenla clemenlix 
ejus oslentare videmur, non enim dicam cuglo-
dire, nos, inquam, nihil aliud agimus quam quae 
ad discordiam ei odium perlinent, et, ut absolute 
dicam, quae ad hutpani gcnerig perniciein tendunt. 
Verum accurrile, u t d i x i , ei univergi quam celer-
rime ad nos properale; pro cerlo habenles, me 
omni ope ac studio perOccre conaturum, ut ea 
quae sunt legis Dei, integra el inconcussa praeci-
pue serventur, quibus nec probrura nec infamiae 
labea ulla possil aspergi, dissipalis videlicet ac 

δον τής ημετέρας ήμερότητος έπειχθήτε, τοίς έργο* 
αύτοίς έπιδείξοντες τδ τής υμετέρας κρίσεως καθ* 
ρόν τε κα\ άδιάστροφον έπ ' έ μ ο ύ , δν τού Ocov 
γνήσιου είναι θεράποντα ούκ άν άρνηθείητε. Τοιγαρ· 
ούν διά τής έμής πρδς τδν θεδν λατρείας τά παντα
χού είρηνεύεται, κα\ τών βαρβάρων αυτών τδ τοΰ 
θεού δνομα γνησίως εύλογούντων, οί μέχρι νΰν τήν 
αλήθειαν ήγνόουν · δήλον δέ δτι δ τήν αλήθειαν 
άγνοών ουδέ τδν θεδν έπιγινώσκει. Πλην δμως, καβέ 
προείρηται, καλ οί βάρβαροι νύν δι* έμέ (53), τδν τον 
θεού θεράποντα γνήσιον, έπέγνωσαν τδν θεδν, * Λ 
εύλαβείσθαι μεμαθήκασιν, δν ύπερασπίζειν μου 
πανταχού καλ προνοείσθαι τοίς έργοις αύτοίς ήσθοντο. 
•Οθεν μάλιστα καλ Γσασι τδν θεόν · δν εκείνοι μέ* 
διά τδν πρδς ημάς φόβον εύλαβούνται. Ημείς δέ οί τέ 
μυστήρια τής εύμενείας αυτού δοκούντες προβάλλε· 
σθαι, ουδέ γάρ άν είποιμι φυλάττειν, ήμείς\ φ*]Ρ*» 
ουδέν πράττομεν, ή τά πρδς διχόνοιαν κα\ μίσος σον 
τείνοντα, κα\ απλώς ιίπείν, τά πρδς δλεθρον τού αν
θρωπείου γένους έχοντα τήν άναφοράν. 'Αλλ' έπεί-
χθητε, καθά προείρηται, καλ πρδς ημάς σπεύσατε 
πάντες ή τάχος, πεπεισμένοι ώς παντλ σθένει κατορ-
θώσαι πειράσομαι, δπως έν τψ νόμψ τού θεού πάντα 
έξαιρέτως αδιάπτωτα φυλάττωνται, οΓς ούτε ψόγο; 
ούτε κακοδοξίατις δυνήσεται προσπλακήναι, διασχε-
δασθέντων δηλαδή κα\ συντριβέντων Λρδην, κα\ πσν-
τελώς άφανισθέντων τών έχθρων τού νόμου, οίτινες 
έπι πρόσχημα τι τού αγίου ονόματος ποικίλος 

# . . " . ' Γ - - * · · - . . 
protniia penilugque deletis gacroaanclae legis ini- D διαφόρους βλασφημίας παρέχουσι.ιΤάδε τού βασιλέα»; 

γράψαντος, οί μέν άλλοι δείσαντες, οίκαδε άνεχώρτ; 
σαν, οί δέ άμφ\ τδν Εύσέβιον τδν Νικομηδείσς έ^ ' 
σκοπον, παραγενόμενοι πρδς βασιλέα, δίκαια Ψη9Σ" 
σασθαι έπ\ Άθανασίψ τήν έν Τύρψ σύνοδον διΤσχυ-
ρίζοντο. Κα\ μάρτυρας παραγαγόντες «ίς μ*** 
θεόγνιον καί Μάριν χα\ θεόδωρον, Ούάλεντα τε χ«^ 

inicis, qui sub obtenlu sanclissimi nominig variag 
ac multiplices blaspbemias inducunl. ι His ab iinpe-
ralore scriplis, alii metu perculgi ad sedes suas 
reverterunt. Eusebius vero Nicomedicngis episco-
puget qui cura illo eranl, ad imperatorem profecli, 
aynodum Tyri in cauga Athanasii, ea quae jusia 

VALESII ANNOTATIONES. 

(^i) 01 βάρβαροι rvr δι% έμέ. Hiberog intelligit, de quoruin converaione gupra locutug est Soio-
menug. 

VARIORUM. 
* Ώς ουδέ έχέγτων. Vidctur legendum ώς ονδέ έπιγνώναι αύτ,δν, δστις ήν, παρά τήν πρώτην 

έδυνήθην. 
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Ούρσάκιον, έπεισαν ώς μυστικδν ποτήριον συνέτρι- Α esseol, decreviase ataewarunt. Productleqoe ia 
ψε? • * άλλα τβ πολλά λοιδορησάμενοι, έκράτησαν ταΐς 
διαβολαίς. Ό 01 βασιλεύς, ή αληθή τάδε πιστευτός, 
1) λοιπόν όμονοείν τους επισκόπους ύπολαδων, είπερ 
εκποδών γένηται ό Αθανάσιος, προσέταξεν αύτον έν 
Τριβέρει τών προς δυσιν Γαλατών οίκεϊν. Καλ δ μέν 
άπήχθη. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΘ*. 
Π*ρΙ 'ΑΛεξάνδρου του έχίσχοχον Κωνσταντίνον* 

χόΛεως, δχως άνεδύετο είς χοιτωνίαν mΑρειον 
δέξασθαι · χαϊ ώς διε££άγη Άρεως, νυξάσης 
αυτόν της γαστρός είς άχόχατον. 
Μετά δέ τήν έν Ίεροσολύμοις σύνοδον ήκε Άρειος 

ε ί ς Αίγυπτον· Μή χοινωνούσης δέ αύτφ τής "Αλε
ξανδρεων Εκκλησίας, πάλιν ήλθεν είς Κωνσταντί
νου πολιν. Επίτηδες δέ συνδραμόντων τών τά αυτά 
φρονούντων Ιδία (53), χαλ τών πειθομένων Εύσεβίψ 
τ φ Νικομηδείας έπισκόπψ , χαλ σύνοδον ποιήσαι 
παρασκευαζομένων, αίσθόμενος τής αυτών σπουδής 
"Αλέξανδρος δ τότε τδν έν Κωνσταντινουπόλει διέπων 
θρόνον, έπειράθη διαλύσαι τήν σύνοδον. Ός δέ τούτο 
ούκ έξεγένετο,άντικρυς άπηγόρευε ταίς πρδς Άρειον 
σπονδαίς ( 5 4 ) , μή θεμιτδν , μηδέ έκκλησιαστικδν 
αΐναι λέγων, σφών αυτών τήν ψήφον άκυρον ποιείν, 
χαλ τών αμα αύτοίς έκ πάσης σχεδδν τής ύφ' ήλιον 
τυνεληλυθότων είς Νίκαιαν. Οί δέ άμφ\ τδν Εύσέβιον 
ώ ς τ ά πρώτα λόγοις ούκ έπειθον τδν Άλέξανδρον, 

mediam tectibus Tbeognio, Mari, Tbeodoto, Va-
lente atque Ursacio, persoaaeruat principi , aa-
crum calicem ab Atbanasio confractom fuiaae : 
8β mullisqiie alii* probria eum oneranles, ca-
lumniif suia praevaiuerant *. Ilaque imperalor, seu 
quod ista vera eaae credsret, aeu quod episcopoa 
In posterom concordes fore exislimarel, amoto 
Atbanasio,Treviros, quod oppidum est Gallise, abire 
eumjussii. Et Albanasiug quidemeo abduciua eal. 

CAP XXIX. 
Quomodo ΑΙεχαηΛετ ConstanlinepolUanut episcopu* 

Arium in communionem iutaptre recutavit : et 
ouaiiter Arius. cum alvus εηηι ad secettum slt-> 
multuset, medius erepuit. 

Β Post gynodum Hierosolymitanam Arius in A£gy-
ptum ae contulit. Sed cnm Alexandrina Ecclesia 
communicare ei renuisset, denuo venil Constanli-
nopoUro. Cum vero qui idein mm illo geoliebant, 
et quotquot Eusebio Nicoroedienai epiacopo ad-
terebant, separatim de induslria eo convenigeeni, 
et ad oelebraodam synoduro se parareni, Alexan-
der qni lunc temporisConslantinopoUtanamsedem 
Tegebat, imellecto eorum consilio, synodum dia-
solvere conaiue est. Sed cum id perficere miniine 
valuisset, societali et coraraanioni cum Ario jun-
gendae palam contradixil, ncfas esse dicens et ab 
Ecclesia prorsus alienum, et suam ipsorum sen-
ientiam et eoruro qui ex universo prope terrarutn 
orbe Nicaeara convenissenl, irritam facere. Qui 

δμπαροινήσαντες αύτψ μετά απειλής διεμαρτύραντο, c v e r o cum Eusebio erant, cum primo quidem verbis 
ei μή προσδέξεται τδν Άρειον είς £ητήν ήμέραν, 
«ύτδν μέν δπερορίαν οίκησε ι ν έκβληθέντα τής Ε κ 
κλησίας, Άρείψ δέ κοινωνήσειν τδν μετ* αυτόν. Έ π \ 
τούτοις τβ απηλλάγησαν τότε αλλήλων · οί μέν, τή 
προθεσμία περιμένοντες έπιτελέσαι τάς άπειλάς * δ 
δ% Αλέξανδρος, προσευχόμένος μή είς έργον έκδηναι 
«ούς Εύσεβίου λόγους. Μάλιστα δέ αύτδν περιδεά 
έποίει χαλ δ βασιλεύς, ένδιδόναι τρόπον τινά συμπει-
σθείς. Τή δέ πρδ τής προθεσμίας ήμέρφ, είσδύς 
6πδ τδ θυσιαστήριου (55), παννύχιος έχειτο πρηνής, 
τ^ού θεού δεόμενος 1 έμποδισθήναι τδ τέλος τών χατ* 

» Socr. ltb. ι, c. 55. »ibid. €. 57. 

Alexaodruni fleclere mirime valuissent, contnme-
liis euiii afficientes, cum aacramento interminati 
sunl , nisi Arium intra cenum diem gugcepigget, 
ipsum quidem expulsum Ecclesia, in exsiliura ab~ 
iturum, successorem vero ipsius cum Ario cotn* 
muiiicaturum esse. Poslhaec utrique a se invieem 
eo teropore discesserunl, Eusebiani quidem dlera 
pragtitutum opperienles, quo ea quae minaii fue-
rant periicerent, Alexander vero vota faciens ne 
Eusebii verba opere ipso adimplerentur · . Praeci-
pue autem ei pavorem iocuaserat imperaior, 

VALESU ANNOTATIONES 
(55) Τώτ τά αυτά φρονούντων Ιό Ια. Yocem Ο emendavi σπονδαίς , quemadmodtim eiiara legil 

Ιδίφ inlerpretatione sua omisit Epiphanius Scho-
lasllcus. Ferri tamen potest, si referalur ad συν· 
δραμδντων. Vul l enira dicere Sozontenus, Arianos 
ei eos qui ex factione erant Eusebii, clanculuro 
inler se conveniese, ei privatos coetus celebrasse, 
id agenies, ut aynodus episcoporum convocaretur. 
l n codice Fukeliano posl verbum φρονούντων po-
u i lu r subdistinclio, non autem poat Ιδία. 

(54) Άπηγόρευε ταϊς χρός "Αρειον σχονόαϊς, 
Εχ codice rukeiiano et ex mcephoro Callisto 

Cbristophorsonus. Epiphanius tainen Scholailicus 
σπουδαίς legerat, ut ex versione ejus apparei. Sic 
enim verlit : Αρεηε Arii nisibus int&dixit. 

(55) Ύχό τό θνσιαστήριον. Epiplianius Scho-
laslicus hunc locum ita verl i l , sub altari pronn* 
jacens. Id est, ad pedes altaris. Nicephorus pro ύπό 
habet, έπ\ τδ τής ίεράς τραπέζης θυσιαστήριου έπ\ 
τδ στόμα πεσών. Rulinug vero, ex quo haec dtsum-
pla suiil, ίο capile duodecimo libri decimi d ix i l , 
$ub aitari jacens. 

9 'Ος μυστικόν συνέτριφεν. Narrat Sozomenus, 
redlnlegraiam coram iinperalore fuisse criraina-
tionera de calice fraclo, quaB causa fuerit ut in 
exsUium Treviros amandaretur Athanasius. Scd 
reclamanl ipse Aibanaaius et jfigyplii episcopi, 
q u i diserte aiunt Eusebianos coram iropera^ore 

ue miuiroam quidem de calice fraclo el de ArscnU 
nece fecisse menlionera. Cl. Palres Bencdiciini, 
Vit. Athanas. p. 27. Vide Athanas., Apol. contra 
Arianoi. p. 152. 

1 Τοΰ θεού δεόμενος. Παρεκάλει δέ δύο ταύτα 
λέγων—Aittrum ex ki$ enixe rogabat Atexander: Si 



ι<Η9 

qucir, Etisebiaei qaodtmmodo in 
suam traxeranl. Igiiur pridie ejus diei qui condi-
ctus fiterat, irrepens aub a lure , iola nocie jacuil 
pronas, Deam rogans ne ea qua adveraua ipaum 
oonslilula ftierant, ad exittim perduci sinereL 
Eodem die cum Arins nescio quo proAciacerelur 
siib vesperum , repente laxala aWo, necessilate 
compulsus 8 7 a d publicum locura ei reidealina 
lum perrexit. Gumque elapso jam longo lemporis 
epatio non rediret, quidam eorum qui foris ipsum 
pra?stolabantur, inlrogressi, bominem morluum in 
tteila jacenlem deprehendunt. Qaod ubi palam 
faclura est, non eadero oinniuro fuii opinio de 
illius morie. Alii enini arbilrati sunl, eum repen-
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senlenliam Α αύτοΟ βεβουλευμένων. ΚατΑ δέ ταύτην τήν ήμέραν. 
άπιών που περλ δε&ην δψίαν 6 Άρειος, έξαπίνης 
άναχινησάσης αύτον τής γαστρδς, τού κατεπείγοντος 
έγίνετο, χα\ είς δημόσιον τόπον πρδς τοιαύτην χρείαν 
άφωρισμένον ήλθεν. 'Ος δέ έπλ πολλφ ούχ έξήε ι , 
είσελθόντες τινές τών έξω προοδεχομένων αύτδν, 
καταλαμβάνουν ν νεκρδν έπλ τής καθέδρας κείμενον. 
Έπε\ δέ τούτο δήλον έγένετο, ού ταύτα πάντες ένό
μιζον περ\ τής αυτού τελευτής. Έδόκει δέ τοίς μ έ ν , 
αθρόα νόσω ληφθε\ς περ\ τήν καρδίαν, ή πάρεσιν 
ύπομείνας ύφ* ηδονής τών κατά γνώμην άπαντησάν-
των πραγμάτων, αύθωρδν τεθνάναι · τοίς δέ, ώς δυα-
σεβήσας δεδωκέναι δίκην. Οί δέ τά αύτου φρονούντες 
γοητείαις έλογοποίουν άνηρήσθαι τδν άνδρα. Ούκ 
άτοπον δέ τά περλ αύτου είρημένα Άθανασίφ τ φ 

Έ χ ε ι 
lino morbo cor ipsius invadeute oppresaurn. aut 
€erle defeclionem paasum ex immoderaio gaudio, Β επισκοπώ Αλεξανδρείας είς μέσον άγαγείν. 
proplerea quod ree ipsi ex volo succedereui, δέ ώδ>· 
eubilo ioleriisse. vero eum lanquam impium poenas dedisse exislimarent. Sed qtii opbttooen 
ejus sectabanlur, euro maleficia ariibus necalum eaae evulgarunl. Carteruni haudqtiaquaiti absurdua» 
fuerit, ea quae ab Aibanaaio Alexandrias episcopo de morte illius conacripia sunl, bic in raedium aoV 
duccre. Sic autcm sc babeni ; 

C A P . X X X . 
Quid $crip*eril magnu$ Athanasiui d$ morte Arii. 

Nam et ips<* Arius, qui liujtis quidem bxreseos 
auctor, Euaebii vero consors fui t , cum a beatae 
memoriae Conslantino Auguslo, adjuvanltbus Euse-
bianis, evocalus fldem suam scriplo proditam 
edere juberelur, acripsil subdolus , impudenles 
impietaiis suae voces occultans, ei quemadmoduiu 
diabolus sacrae Scriptura vcrba simplicia, et ut 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Οία γράφει ό μέγας Αθανάσιος περϊ τής Αρείου 

Ρήξεως. 
Κα\ γάρ χα\ αύτδς Άρειος, δ τής μέν αίρέσεως 

έξαρχος, Εύσεβίου δέ κοινωνδς, κληθείς έχ σπουδής 
τότε τών περ\ Εύσέβιον παρά τού μακαρίτου Κων
σταντίνου τού Αυγούστου, απαιτούμενος εγγράφως 
είπείν τήν εαυτού πίστιν, έγραψεν ό δόλιος, κρυπτών 
τάς αναιδείς δυσσεβείας λέξεις, ύποκρινόμενος καί 

, . αύτδς, ώς δ διάβολος, τά τών Γραφών βήματα άπλα 
gcripla sunt, ipse quoque usurpans. Deinde cuni ^ καλ ώς ε στ ι γεγραμμένα. Είτα λέγοντος τοΰ μακαρίου 
bcalua Conslanliiius diceret : Si praeter isia nibil 
in inenie clausum babea, veriiatem contesiare; 
nam si pejeraveris, ipse Doininus poenas a te 
exigel: miser juravi l , se nihil habere prater illa 
quae lum scripsisset, nec alilcr unquam aut dixisse 
ee aut sensisse; verura illico cgressus, tanquam 

Κωνσταντίνου, Εί μηδέν έτερον έχεις παρά ταύτα έν 
τή διανοία, μάρτυρα τήν αλήθειαν δός (56) * άμυ-
νείται γάρ έπιορκήσαντά σε αύτδς ό Κύριος - ώμοσεν 
ό άθλιος, μήτε έχειν, μήτε άλλα παρά τά νύν γραφέντα 
φρονείν. κάν είρήσθαι πώποτε είη παρ* αυτού (571, 
Άλλ' ευθύς έξελθών (5S), ώσπερ δίκην δούς, κατ-

VALESH ANNOTATIONES. 
(56) Μάρτυρα τήν άΛήθειαν δός. Id est, jura 

per veriialem. Hoc enim eral jusjiirandum Cbristia-
norum, ut legiiur in Kpislolis B. Pauli : In teritate 
dico, non mentior. Deum enioi verilatcm essc cre-
debant, quemadmodnm docent sacne pagina». Quare 
cum dicebant, in verilale, idem erat ac si dtcercnt, 
tii Dei nomine. Albanasitts in Apotogelico a l Cou-
slanlium imperalorem : Έβουλόμην δέ αύτδν, δστις 
έστ\ν, ενταύθα παρείναι, κα\ έπ ' αυτής τής αληθείας 
έρωτήσαι * ά γάρ ώς θεού παρόντος λαλοΰμεν, τού
τον δρκον έχομεν ημείς οι Χριστιανοί : id cst, Vel-
lem aulem liunc hominem, quisquis e«f, hic adetse, 
ul eum coram veritate ipta interrogarem. Quwcunque 
εηιηχ quasi pra$ente Deo dicimus, ea nos Chrhiiani 
pro jurejurando habemu*. 

(57) Kar είρήσθαι πώποτε εϊη παρ* αύτου. 
Hunc locura correxi ex Atbanasio in oratione 

prima conlra Arianos. Inde enim deacriptns csl a 
Sozomeno. Sic ergo illic habetur, ώμοσεν δ άθλιος, 
μι|)τε άλλα παρά τά νύν γραοέντα κάν είρήσθαι 
πωποτε παρ* αυτού ή πεφρονήσυχι. 

(58) ΑΛΧ ευθύς έξεΛθών. Idem scribit Atbana-
sius in epislola ad Serapionem : Arium scilictl ab 

D hiiperatore Consianlino evocatum opera ac studio 
Eueebianoniui, Gdem suam ei obluliese, jurosseqne 
ŝe niliil aliud praeler illam credere. Cumqoe e 

'palaiio di^resgus easel, Eu&ebianos eum prolinus 
in Ecclesiam inlroducere voluisse. Qna* quidem 
manifeste pugnant cum i i i qu* scribit Rufinu*, 
eumqiie secuti Socraics alque Sozomenus. Nam 
Rtifinus quidem scribil Ariuin , cum presbvun 
cujusdam opera ab exsilio revocalua fuissel, l lbd-
luin fidei oblulisee Constaolino imperalori, seosa 
quidem alienum a Nicaena fide, verbis lamen baud-

VARIORUM. 

Arius cra$tina die ad eonventum accedet, me servnm 
tuum ex hac vila dimitle, et ne pium cum impio ρετ-
diderit : tin Ecclesice tuw mi$ereari$ (mhereberis 
autem, hoc bene noui), respice in Euubianortm verba, 
el ne dederis m exUmm et in opprobrium haredha* 

lem tuam; ae tolle Arium, ne ingredienu illo έε 
Ecclesiam, tuvresis cum illo iitUoirt videaiur 9 mtu 
deinceps impietas pro pietale liubeatur. Aiiianas., U 
Ep. ad Serapion., de morie Ariu 
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έπεσε * κα\ πρηνής γενόμενος, έλάκησε μέσος. Πάσι Α poenas luens, corruit 
μεν οδν άνθρώποις κοινδν του βίου τέλος θάνατος 
έστιν · και ού δεί τίνος έπεμβαίνειν, κάν έχθρδς ή δ 
τελευτήσας, άδηλου δντος μή έως εσπέρας κα\ αύτδν 
τούτο καταλάδη. Τδ δέ τέλος τού "Αρείου, επειδή ούχ 
απλώς γέγονέ, διατούτο χαϊ διηγήσεώς έστιν άξιον. 
Τών γάρ περλ Εύσέβιον άπειλούντων εισαγαγείν αύ
τδν ε!ς τήν έκκλησίαν, ό μέν επίσκοπος τής Κων
σταντινουπόλεως Αλέξανδρος άντέλεγεν. Ό δέ Άρειος 
έθά££ει τή βία χα\ ταΐς άπειλαϊς Εύσεβίου. Σάββατον 
γάρ ή* (59), χα\ προσεδόκα τή έξης συνάγεσθαι. 
Πολύς δέ άγώνήν, εκείνων μέν άπειλούντων, "Αλεξάν
δρου δέ ευχόμενου. Άλλ'δ Κύριος κριτής γενόμενος 
«βράβευσε κατά τών άδικούντων. Ούπω γάρ δ ήλιος 
Ιδυ * καλ χρείας αύτδν έλκυσάσης είς τόπον, έκει 

i m 
jacens cre-et pronus 

puit medius. Omnibus quidem bominibua commu-
nis vilaeexitui mors es l : nec nll i m o r l u o , quamvis 
iDimicus s i t , i n s u l U n d u m e s l , c u m i n c e r t u m s i t 
unicuique, annon et ipsum anle vesperara niors 
occupalura si l . Sed lamen exilus A n i , qtiia non 
simplici ac vulgari raodo contigit, idc i rco a nobis 
roerilo commeinoraiidus videlur. Nam curo Euse-
biani minarentur, eese illum in ecclesiara inlro-
dticluros, Alexander quidem episcopue Gonstanli-
nopoleos conlradicebat, Arius vero violentia ac 
minis Eusebii confidebat. Erat lunc dies aabbati: 
ac poslridie sperabai se in ecclesiara conveniurum. 
Ingens igilur eral cerlatnen, illis quidem inter-
roioaniibus, Alexandro vero Deum oranie. Verum 

κατέπεσε * κα\ αμφοτέρων, τής τε κοινωνίας κα\ τού ^ Dominus judex cerlaminis conslilutus, conlra eos 
ζήν, ευθύς έστερήθη. Και δ μέν μακαρίτης Κων- qiii injusle agebant, aenlenliam iiilit. NondumenUn 
σταντίνος άκουσας έθαύμασεν, είδώς έλεγχθέντα τού- sol occideral, cura Arius necesaitatis cujusdam 
τον έπίορκον* πάσι δέ τότε γέγονέ φανερδν, δτι τών causa in loeum publicum digressua, illic occubuit, 
μέν περί Εύσέβιον ήσθένησαν αϊ άπειλα\, καί ή έλπ\ς vita gimul et communione repente spolialus. EC 

VALESII ANNOTATIONES. 
quaquam dissentieolem. Consiantioum vero eum 
ne sic quidem admittere voluisse, sed ad syitodi 
HierogolymilanaB examen remisisse; a qua Arins, 
posl imperaloris leslimonium, in coraraunionem 
receptus cst. Eumdem poslea Alexandriam rediiese, 
moxque inde revocatum, esse ConsuiiUnopolim, 
tradil idcro Ruftnas, et posl illum Socrates alque 
Soxomenus. Niai quod isli poslremam hanc Ar i i 
eTOcalionem Constantino adbuc superstile accidisse 
narranl , non, ut Rufintis , regnante Conslamio. 

synodica ? Ctir imperalor Conetanlinus posl suum 
ipsius judicium, post Hierosolymilanae synodi sen-
tenliani, ilerum formulam fidei et juramentum ab 
Ario exegit? Quomodo Alexander communicare 
cum Ario recusavit, qui ab iotegra synodo susce-
ptus fuerat in communionem ? Ex hia appavet, 
verissimum esse id quod scripsi in libro secundo 
observaitonum ecclesiasticarura : Arium illuin qui 
a synodo Hierosolymiiana susceplus esl in conimu-
nionem, non esse Arium haeresiarcham *, sed alle-

Alqui Alhanasiaa duobtis in locis discrle testaittr, Q rum ei cognominem. Quod qoidem eliam ex Aiba 
A - ' "*~ ·•-··— »-— Λ Λ~'· — — n a s i o demoustrari poiest. U enim in epistola ad 

Serapionem diserle scribit, Arium exlra coinmu-
nionem Ecclesiae diem suttm obiisse. Consultna 
fuerai a Serapione Albanasius, ulruin Arius anle 
obittim in coiomunionem Ecclesiae admissus fuisset. 
Negat id Atbanasius, ailque Eusebium quidein id 
perficere studuisse : sed Arium tristi morle pras-
repium, vita simul el communione privalum esse : 
atque ila baeresim illam divino judicio άκοινώ-
νητον, id est incommunicabilem esse rentinliaiam. 
Quod si Aiius baeresiarches a synotlo Hierosoly-
miiana receptue essei in coinmotiionem, falso isia 
dicercnltir ab Alhaitasio. 

(59) Σάββατον γάρ ήν. In oralionc prima Atba 
nasii conlra Arianos legilur, Σάββατον δέ ήν. 

Aritnn sialim poai libellum lidei oblatum Conslan-
thio , cuin ex palaiio decederet, deduclum esse ab 
Ettsebianis in ecclesiam, t i l cum Alexandro coni-
manicaret. Non igiiur remissus eet ad synodum 
Hieroeolymilanam. Deinde ex narraiione KuOni ei 
Socraiia atque Soxomeni, necesse esset dicere 
A r i u m dtios fidei libellos Consuntino principi ob-
lulisae; allerum ante syuodum HierosolyiniUnam, 
anooCbristi 555: allenjm anno sequenli, cum ab 
Eusebio inlroducendus essel in Ecclesiam Consian-
tinopolilanam. ld enim diserle scribit Atlianasius. 
A l quoream dito libeili, cura ConsUntinus impera-
tor priore libello acceplo, Ari i Gdem approbavcril, 
e t de illo in conimunionem recipiendo scripseril 
ad synoduui Hierosolymiianarn, ut docel episloia 

VARIORUM. 
* V i r i quidam emdilissimi, qui Alexandri CPoli- n tatisquod aiunt, Arianos ibi Ari i noraine indicatos 

t a n i obilum ad annum 351 referunt, hinc conse-
quenler colligunt, non Arium hseresiarcham ad-
mUsum fuisse in Hierosolymilana syuodo, auno 
355 celebrata, sed alium bxresiarcba3 cognomineni, 
ejusqne scqoacem. Alibi autem dieunt, Ariuni pro 
AHanla ab Aibanasio nominari. Sed uiraque illa 
sentenlia ne minlmam quid«m probabilitalis habet. 
Pfam primam quod gpectat, quis unquam sibi per-
sua&eril, Alhanasium in Apotogia conlra Ariano*, 
π i n l ibro De ijjnodis, postquam in serie narratio-
n i s eexcenties baeresiarcham Arium nominavit, ubi 

synodi HieroKolymilanae narrationem pervenii, 
dercpente alium subsliluere Ar ium; ila ut nec 
moneat , nec vel miaimo signo indicet, esse illum 
a l i u m ab basresiarcha, ut omnes omnino in errorem 
Andtical? Quid vero absimilias? Quid alieniue a 
eapiente accuraloque scriplore, qualem fuisseAtha-
aias ium nemo eat inftcias? Ruil sane illud vel primo 
l>ruuenlis lecloris aspeciu. Ncc ptus babel tirnii-

esse : teslaiur quippe Athanasius, libro De tynodis, 
receplum illic fuisse Άρειον κα\ τούς συν αύτω, 
quasi diceret Arium et Arianos : ubi cum aperle 
dislinguat Ariuro a sequacibus, manifeslum est 
Arium ipsara, lnm supersliiem, cum Arianis ad-
missum ad communionera fuisse. Quod erudilos 
viros ad eaui amplectendam sententiam compulit, 
verba sunt Philippopolilan» «ynodi ab Arianis 
cclebratae anno 547, cujus epistola babetur in Frag-
mentis Hilar i i . Ibi aiunl b;cretici, n. 13, Paulum 
CPolitanura Albanasii expositioni, seu deposilioiii 
iiiterluisse, illumque damnasse. Unde arguunt i l l i , 
jam lempore Tyriai synodi, ubi damnaius Aibana-
sius fuit, Paulum fuisse CPolis episcopmn; alque 
adeo tenipore synodi Tyria,* ac constiquenter Hic-
rosolymilanae, quae posl Tyriam celebrata est, de-
funcium Arium fuisse, quippe qui antc Alexandruui 
Paulum decessorem obierit. Sed qnae ftdes b a b c n d a 
buic ba?rclicorum cpisiola?, quac caluyiniis ct mcu* 
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beate quidem recordalionis Conslautinus, ca re Α Αρείου ματαία γέγονεν. Έδείχθη δέ πάλι», δτι παρα 
audiia obstupefaclas eal, ceroens illum conviclum του Σωτήρος άκοινώνητος γέγονεν ήΆρειανή μανία, 
esse perjurii. Orantbus vero tanc manifeste patuit, χαϊ ωδε xa\ έν τή τών πρωτοτόκων εκκλησία. Τίς ουν σύ 
el Eusebianorum rainas infirmas , el spem Ari i θαυμάσειεν, ορών τούτους δικαιώσαι φιλσνεικουντας, 
vanara fuissc. Prelerea eliam ostensum eat, Aria- δνό Κύριος κατέκρινε, καλ βλέπων αυτούςέκ&χουντας 
nam vesaniam, et hic, et in ecclesia primogenito- τήν αίρεσιν,.ούς ακοινωνήτου;(60)ήλεγξενόΚύριος, 
rum Dei , a Servaiore oostro excommunicalam μή άφε\ς τδν αυτής έξαρχον είς τήν έκκλησίαν έλ-
esse. Quia igilur non magnopere roiretur, cum θείν; ΤίΜε μέν Άρειον άποθανείν παρειλήφσμεν. 
videat islos id agere, uteum excusent quem Do- Αόγος οδν έπλ πολλψ χρόνφ μηδένα χρήσασθαι τ | 
minus condemnavit, et eam baeresim defendcre καθέδρα έ φ ' ή τέθνηκεν. Οία δέ είς δημόσιον χώρον 
quam Doininua excommunicalam esse palefecit, διά τήν χρείαν όχλουμένων, ώς φιλεί έν πλήθει γίνε-
lunc cum ejus auctorem non passus £ 9 e s l χ ο Λ παρακελευομένων άλλήλοις τών είσιόντων 
ecclesiam ingredi? Hoc morlia genere Arium in - φυλάττεσθαι τήν καθέδραν, αποτρόπαιος ήν καλ τοίς 
lertisse accepimus. Fcrtur porro, longo post te n- μετά ταύτα δ τόπος, ώς ασεβείας ποινάς αυτόθι δε-
pore neminem ea sella usum iuisse in qua Arius δωκότος Αρείου. Χρόνω δέ ύστερον, τών τά αύτοΰ 
occubuerat. Namcummulti ineum locam, tanquam Β φρονούντων τις πλούσιος τε έν δυνάμει (61 ) f σπουδή 
publicum, necessitatia causa conferlim inlroirent, χρησάμενος, έπρίατο τούτον τδν τόπον παρά τού δη-
sicul in turba fieri sotet, cunclique introeunlea μοσίου, κα\ οίκίαν κατεσκευασε, καθελών τήν προ-
aeae invicem horlarentur ut aellam illam refuge- τέραν δψιν, ώστε λήθην γενέσθαι τψ δήμω, καλ μή 
rent, exinde etiam posteris abominabilis bic locua τή διαδοχή τής τοιαύτης άναμνήσεως τδν Αρείου 
facius est, eo quod Arius impietalis suae poenas θάνατον κωμωδείσθαι. 
illic dedissei. Aliquanio post Arianus quidam opulentus ac polena dala opera eum locum emil a 
i i t fo : el commuiata priore forma, domum illic aediflcavit, u i res paulatim in obuvionem w i i r e t 
vulgi, uec perpetua recordationis serie mors Ar i i traduceretur. 

CAP. X X X I . ΚΕΦΑΛ. ΑΑ'. 
De ιιι qum Alcxandrim po$t Arii mortem contige- Περί τώτ μετά τεΛευτήτ Αρείου ονμβάττΛϊτ έτ 

πιπί, et quidnam magnu* Conslaniinui $cripserit %ΑΜξατδρεία · καί ola τοις έκεισε ό μέγας 
AUxandrinis. έγραψε Κωνσταντίνος. 
CaHerum mortuo Ario, contenlio de dogmalibus Άλλά γάρ ουδέ τούτου τελευτήσαντος τέλος Ισχεν 

ab illo primuin tnveclis neutiquam finem acccpil, ή ζήτησις ών εύρε δογμάτων* ουδέ έπαύσαντο οί τά 
nec deslilerunt opinionis illius secialores, insidias C αυτού φρονούντες, τοίς τάναντία δοξάζουσιν έπιδου-
atruere iis qui conlrariam sententiaro luebanlur. λεύεσθαι. Ά μέλει τοι κα\ τού Άλεξανδρεων δήμου 
Denique cum el populus urbia Alexandrtnaeassidue συνεχώς έκβοώντος, κα\ έν λιταίς Ικετεύοντας περλ 
vociferaretur, Deuraque in supplicalionibus publi- τής Αθανασίου καθόδου, και Αντωνίου τού μεγάλον 
cis oraret pro redilu Aihanaaii, el magnus Anlo- μοναχού πολλάκις περ\ αυτού γράψαντος, καλ άντι-
nius monachus frequenles de eo liltcras ad iiupe- βολούντος μή πείθεσθαι τοίς Μελιτιανοίς, χαλ συκο-

VALESII ANNOTATIONES. 

(60) Οϋς άκοιτωνήτους. Hodie apud Athanasiura (61) ΠΑούσιός τε έτ ϋυτάμει. Scribemlum csl 
legitur ήν άκοινώνητον, quam ieclionem veriorem πλούσιος τε κα\ έν δυνάμει, ul Savilitis ad oram 
puto. siii codicia adnolavil ex Ghrislopboraoni l ibro. 

VARIORUM. 

daciis resperaa esl? cum praesertim eodem loci Aibanasii locis ipsa luce clariu* cst, ipsutti Uarrt-
dicatur, Asclepam ab Aihanasio damnaium fuisse, n siaicbam in synodo Hierosolyinilana anni 355» ad 
quod falsissimum est, impudenierque sub ipsum comniunionem fuisse admiesum. Mirum sane cjms-
episiolae iniiiuro dicant baerelici, so Sardica3 syno- iuodi loco innixos eruditos viros, incredibilem et 
dum celebrasse, quod a vero abhorrere nulli noluin Aibanasio adrcrsantem slaluisse sententiara. C«-
non erat. Aliud aulem afferunt argumenluiu , tcra qu.e aflerunt, nullius sunt momcnli, nec con-
Arium scilicel hajresiarcbam diu ante celebraiam fulaiioue egent. Π110 tainen monitu digna supersual. 
synodura Hierosolymilanaiu fuisse ad communio- 1° Alium revera fui^sc Arium, bicresiarcbae sequa* 
neni admissum ; atque adeo non eumdem receplum cem, qui una cum ilio ab Alexandro Alexaiidrioo 
fuisse in praedicla synodo. Sed omnino repugnat damnalus fcrtur in epistola cjusdem Alexandri; 
illud Alhanasio, qui Apologia comra Arianos, sed nullius nominis bomiuem, qui ne semel qui-
11. 59, a i l , Eusebio insliganle jussissc sibi Conslan- dera apud Albanasium mcmoralur. i °Hi la r ium duos 
liiunn ut Arium rcciperct; idque denegantc Atha- Arios nominasse, fragm. 2 f n. 26. Sed solel Hila-
nasio, atque sibi fas non esse impcratori suadente, rius Arianos Arios nuncupare, ut observantnl 
ideo Eusebianos in Athanasium caluranias stru- noslri in poslrema Hilarii edUionp, ubi ilera aiunl 
xisse. Poslea vero n. 84, a i t , eos in synodo Hie- boc l l i lar i i loco deceplos Severum Sulpilium Η 
rosolymilana palara fecisse, sc haec omuia essc Vigiliura Tapseiieem duos induxisse Arios. Erodi-
inacbinatos Ari i cum suis rccipiendi causa, alque Hss. Palres Bonedicttni, Admonilione in tpitt* 
eiun ibi revera ad commuQioneni fuisse admissum, Aihanas. ad Serapiouem, et in eam Ad monad**» 
ut leslatur etiarn ipse in libro De synodit posl Vidc annot. ad Socr , lib. 1, cap. 33. 
epiaiolaro cjusdem synodi llierosolymilanae. Ex bis 
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φαντίας ήγείσθαι τάς αυτών κατηγορίας, ουκ έπείσθη Α ralorem scripsiseet , rogans ne Melilianig Gdcm 
ό βασιλεύς * άλλά τοίς μέν Άλεξανδρεΰσιν έγ^αψεν 
άνοιαν κα\ άταξίαν εγκαλώ ν , κληρικοίς δέ και ταίς 
ίεραίς παρθένοις ήσυχίαν έπ ι τάττων καλ μή με τα 
τίθεσθαι τής γνώμης Ισχυρίζετο, μηδέ μετακαλείσθα· 
τδν Άθανάσιον, ώς στασιώδη , καλ εκκλησιαστική 
καταδεδικασμένον κρίσει. Άντωνίφ δέ άντεδήλωσε, 
μή οίος τε είναι τής συνόδου ύπεριδείν τήν ψήφον. 
ΕΙ γάρ καλ ολίγοι, φησλ, πρδς άπέχθειαν ή χάριν 
έδίχασαν, ού δήπου πιθανδν, τοσαύτην πληθύν έλλο-
γίμων κα\ αγαθών επισκόπων τής όμοίας γενέσθαι 
γνώμης. Τδν γάρ Άθανάσιον ύβριστήν τε είναι καλ 
ύπερήφανον, καί διχόνοιας κα\ στάσεως αΓτιον. Οί γάρ 
έναντίως έχοντες πρδς αύτδν, περ\ ταύτα μάλιστα 
διέβαλλον αύτδν, καθότι δ βασιλεύς τούς τοιούτους 

habercl, sed eorum accusaiiones calumniarum loco 
ducerct : imperator lamen flecti non potuii. Verum 
ad Alexandrinos quidem lilteras scribens, demen-
liam illis etievilalem exprobravit : clericis vero el 
sacris virginibus, ut quiescerent, praccepil, aflir-
mans se nequaquam mulaturum sententiam, nec 
revocaturum eese Aihanasium, uipote sediliosum 
et ecclesiaslico judicio condemnatum. Anionio 
autem rescripsit, se adduci non posse u i senten-
tiara synodi despiceret. Elenim, inquit, quamvis 
pauci quidam per odium aut gratiam judicaverint, 
baudquaquam credibile est, taniam prudentium ac 
bonorum episcoporum mullitudinem pari roodo 
afltfctam fuisse. Athanasium enim conlumeliosum 

ύπερφυώς άπεστρέφετο. Τότε γούν πυθόμενος διχή Β

 e t arrogantem esse, discordiaeque et seditionis 
μεμερίσθαι τήν "Εκκλησίαν, κα\ τούς μέν Άθανάσιον, 
τούς δέ Ίωάννην θαυμάζειν, σφόδρα ήγανάκτησε, 
καλ αύτδν Ιωάννην έξώρισεν. Τ Ην δέ ούτος δ Μελί-
τιον διαδεζάμενος, καί παρά της έν Τύρφ συνόδου 
προσταχθελς τή Εκκλησία κοινωνείν, κα\ τάς τιμάς 
τών Ιδίων κλήρων έχειν αυτός τε κα\ οί τά αυτού 
φρονούντες. Καί τοί γε παρά γνώμην τούτο απέβη 
τοίς Αθανασίου εχθροί;. Άλλ' δμως έγένετο, καλ 
ουδέν ώνησεν Ίωάννην τά δεδογμένα τοί; έν Τύρφ 
συνεληλυθόσι. Κρείττων γάρ ήν βασιλεύς ικεσίας καλ 
παντοδαπής π α ρ α ί τ η σ ε ς , πρδς τδν ύπονοούμενον 
είς στάσιν ή διχόνοιαν έγειρε ι ν τά πλήθη τών Χρι
στιανών. 

auclorem. Quippe adversarii baec potiasimum cr i -
mina objiciebant Aihanasio, eo quod imperalor 
cjus generis boroioes mirum in modum avergare-
lur. Gum igilur imperalor Ecclesiain duas in 
partes divisam esse accepieset, et alios quideiu 
Albanasiuin, alios vero Joannem fovere, gravis-
sime iodignatus est, et Joannem muliavil exsilio. 
Hic est Joannes qui Melilio successerat, et qoem 
Tyrensis synodus communicare Ecclesiae jusserat, 
el tam ipsum, quam eos qui senlenliam illius se-
quebaotur, bonoris eui gradum in clero relinere. 
Alque boc quideoi non ex sententia inimicorum 
Albanasii successit. Factum est laroen nihilomi-

nus : 90 n e c decrela TyrensU concilii qiwdquam Joanni profuere. Nulla enim prece aut excusaiione 
flecli poierat princeps erga euin, queiu Chrislianoruin plebem ad diacordiani ac aedilionem im 
pellere suspicio erat. 

- ΚΕΦΑΑ. ΑΒ'. C 
ψ0π χατά πασών αΙρέσεων νόμον ό Κωνσταντί

νος έθετο, μή άΛΛαχού έχχΛησιάζειν, ή τή 
χαθοΧική 'ΕχχΛησία · δι* ού χαϊ αί πΛεΙσται τών 
αΙρέσεων ήφανίσθησαν. 01 δέ περϊ τόν Νικο
μήδειας Εύσέβιον ΆρειανοΙ τό Όμοούσιον 
τεχνηέντως περιεΧείν επεχείρησαν. 
Τδ δε Αρείου δόγμα, εί κα\ πολλοίς έν ταις διαλέ-

ξεσιν έσπουδάζετο, ούπω είς ίδιον διεκίκριτο λαδν 
ή δνομα τού εύρόντος * άλλά πάντες άμα εκκλησία-
ζον καλ έκοινώνουν, πλήν Ναυατιανών, καλ τών 
επικαλουμένων Φρυγών, Ούαλεντινιανών τε καί Μαρ-
χιοανιστών καλ Παυλιανών, κα\ εί τίνες έτεροι ετέ
ρας ήδη ηύρημένας αιρέσεις έπλήρουν. Κατά τούτων 
δέ πάντων νόμον θέμενος ό βασιλεύς (62), προσέταξεν 
Αψαιρεθήναι αυτών εύκτηρίους οίκους, κα\ ταις έκ-
χλησίαις συνάπτεσθαι, κα\ μήτε έν οίκίαις Ιδιωτών, D praecepil, ul oraloria illis adimerenlur, el ecclesiis 
μήτε δημοσία έκκλησιάζειν. Κάλλιον βέ τή καθόλου calbolicis aociarenlur, utque necin privalia aedibus, 
Εκκλησία κοινωνείν είσηγείτο, κα\ εις ταύτην συνιέναι nec in publico loco colligerenlur. Praxlare eoiin 
συνεδούλευσε. Διά τούτον δέ τδν νόμον τούτων τών aiebat, ut cuui Ecclesia calbolica commumcarent, 

CAP. ΧΧΧ11. 
Quod Conttantinut itQtm lulit conlra omnet hcereset 

ne alibi quam in hcclesia calholica populus colli-
geretur : quo faclum esl ut plerceque liarese* abo-
itice itral. Εί quomodo Ariani qui eum Eusebio 
eranl, vocem Consubslanlialit fraudulenUr eonaii 
sini tolUre. 
Caeterum dogma A r i i , licet in disputalionibua 

inulloruni studio ac favore defeuderelur, nondum 
tainen in peculiarem sectam ex aucloris nomine 
dislinclum eral. Sed cuncii gimul collecus age-
bant, atque imer Μ communicabant, excepiia 
Novaiianis, et iis qui dicuntur Pbrygea, Yalenti-
nianis item ac Marcionistia, et Paulianis, ei si qui 
prseler bos alii alias jam inventas bxreses secia-
baoiur. Coalra hos omoes lege lata iniperalor 

VALESII ANNOTATIONES. 

( 6 2 ) Νόμον θέμενος ό βασιΛεύς. Ea lex Constantini exatat apud Eusebium, in libro lertio Ds 
wiia Lon$lantini9 cap. 6 4 . 

YARIORUM 
» Ούπω εϊς ίδιον διεχέχριτο Λαόν. Hic Soio- dorit., tiist., lib. ι , cap. δ , ubi asserit, Arianos, 

meno reclamat Alexander epiacopua Alexandrious exemplo Collutbianorum, eontentxt tine iniermn-
In Epittola ad Aicxandrum CPoliianum, apud Tbeo- sio»* α^ετε iit tpeluncit latronum tibt construciu. 
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uique ad eam accederent borlabatur. Hac autem Α αΙρέσεων οίμαι τήν πολλήν άτανισθήναι μνήμην. 
lege factum eet, ut Utarura eeclarum memoria 
niagna ex parte interciderii. Nain superiorum im-
peralorum lemporibus , quicunque Cbrislom co-
lebant, licel opinionibus inler 86 dUsenlirent, a 
genlilibus lamen pro iisdem babebanlur, parique 
omnes vexabantur roodo : nec, ob communes cala-
lnilaies, eis licebal in seraetipsos curiosius inqui-
rere. Quam obcausam singuli facile in unum con-
venienies, separalim collecias celebrabanl, el 
assidiie sccuni muluo colloqucolcs, lameUi pauci 
ntimero eseenl, iiequaquatu dissipati sunt. Poat 
banc vero legcm, ncc publice collrclas agere eis 
l icuil , lege id probibenie : nec clanculo, cum sin-
gularum civitatum cpiscopi ac clerici eos eollicite 
observarenl. Uiide faclum esl ul plerique eonun ταύτδν συνιέναι συγχωρούμενοι, μήτε άδεώς όμοδό-

Έ π \ μεν γάρ τών πριν βασιλέων, δσοι τδν Χριστδν 
έσεβον, εί χα\ τάς δόξας διεφέροντο, πρδς τών Ελλη
νιστών οί αύτο\ ένομίζοντο, χαϊ χαχώς ομοίως έπα-
σχον. Σφ£ς δέ αυτούς πολυπραγμονείν διά τάς χοινάς 
συμφοράς ούχ ήδύναντο* και διατούτο £αδίως καθ* 
εαυτούς έκαστοι συνιόντες έκκλησίαζον, καλ συνεχώς 
ομιλούντες άλλήλοις, εί χα\ ολίγοι ήσαν, ού δϊελυΟη-
σαν. Μετά δέ τούτον τδν νόμον, ούτε δημοσία έκκλη-
σιάζειν ήδύναντο κωλυόμενοι, ούτε λάθρα, τών χατά 
π^λιν επισκόπων κα\ κληρικών παρατηρούντων. 
Εντεύθεν δέ περιδεείς οί πλείους γενόμενοι, τή 
καθόλου Εκκλησία προσέθεντο. Ο! δέ χαλ έπλ τής 
αυτής γνώμης μείναντες, ούκέτι διαδόχους τής αυτών 
αίρέσεως καταλιπόντες, έτελεύτησαν * ώς μήτε είς 

uieiii perculsi, Lcclesiae caibolicse sese adjunxerinl. 
Ali i vero licet in eadeui aenientia perseveraverint, 
uullie lainen opinionis suae successoribus post se 
relictis, ex hac vila migrarunt : quippe qui nec in 
ununi coire permiilereutur, nec opinionis sus 
consortes libere ac sine melu docere possenl. Nam 
ab iniiio caHerse qnidein b&reses paucoa admodum 
seclalorea babuerunl, sive ob dogmatui* abeurdi-
lalem , sive ob iroperitiam aucloruro qui ea exco-
gitaveraiit ac docuerant. Novatiaui vero, ulpoie 
qui bouos rtuclores nacli essent, idemque cuni 
Ecclesia calbolica senlirent de diviniiate, jam inde 
ab iniiio permuUi fueruni, aique ila deincepe per-

ξους έκδιδάσκειν δυνάμενοι. Έπε\ καλ τήν αρχήν αϊ 
μέν άλλαι αίρέσεις ολίγους τους ζηλώσαντας έσχον, 
ή διά σκαιότητα δογμάτων, ή φαυλότητα των εύρδν-
των κα\ καθηγητών τούτων γενομένων. Οί δέ τά 
Ναυάτου φρονούντες, ώς αγαθών ηγεμόνων επιτυ
χόντες, κα\ τά αυτά περλ τδ θείον τή καθόλου Έ κ 
κλη σίφ δοξάζοντες, πολλοί τε ήσαν έξ αρχής, καλ 
δι έμειναν, ουδέν μέγα βλαβέντες ύπδ τούτου τού 
νόμου. Ός γάρ οίμαι, καλ ό βασιλεύς εκών καθυφίε:, 
φοδήσαι μόνον, ού λυμήνασθαι τούς υπηκόους προ-
θέμενος. Καί 'Ακέσιος δέ δ τότε έν Κωνσταντίνον 
πόλει τής αυτών αίρέσεως επίσκοπος, βασιλεί κεχα-
ρισμένος ών διά τδν βίον, ώς είκδς, έβοήθει τή ύπ* 

inanserunl, nibil 91 teft delrimenti ex hac legc Q αύτδν Εκκλησία. Φρύγες δέ κατά τήν άλλην άρχομέ-
passi. Nam el inperalor ipae sua sponle vigorem 
legis ifDminuebal, quippe qui perterrefacere potius 
quaro perdere subditoe in animo baberel. Et Ace-
sius qui iuac lemporis eorura sectae epiecopns erat 
Consiantinopoli, curo ob vitae sanciiiatem impera-
tori esset gralissimus, Ecclesiac suae, ui vcrisimile 
est, pluriniuui adjumenli contulil. Phrygee autcm 
in reliquis provinciis impcrii Koinani eadem per-
pessi sunt quse alii orones baerelici, excepla Phry-
gia et vicinis aliquol provinciis : in qnibus jam 
iude ab inilio et ab ipsia Monlani lemporiuus mul · 
titudine abundarwit, et nunc quoque abundant. 
Sub idem tempus Eusebtus episcopus Nicoiqediae 

νην, παραπλήσια τοίς άλλοις ύπέμειναν, πλήν Φρυ
γίας, κα\ τών άλλων εθνών τών έκ γειτόνων· Ινθα δη 
έκ τών κατά Μοντανδν χρόνων πλήθος άρξάμεν», 
κα\ νύν είσι. Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον, οί άμφ\ τδν 
Εύσέβιον τδν Νικομηδείας έπίσκοπον, καλ θεογνων 
τδν Νικαίας, εγγράφως ήρξαντο νεωτέριζε ιν περί 
τήν έκθεσιν τών έν Νιχαία συνεληλυθότων. Καί 
αναφανδόν μέν έκβάλλειν τδ δμοούσιον τψ Πατρί τδν 
Τίδν, ούκ έθά0^ησαν/ρδεσαν γάρ βασιλέα ωδε δοξά-
ζοντα. Έτέραν δέ εκθεμένοι γραφήν έπλ 0ηταις έρ-
μηνεία'ς καταδεδέχθαι τά ονόματα τού έν Νιχαία 
δόγματος έμήνυσαν τοίς άνά τήν Ιω έπισκόποις. Έχ 
τούτου δέ τού (5ητού καλ διανοίας, εις διάλεξιν 
πεσούσα ή πρότερα ζήτησις, κα\ δόξασα πεπαύσθαι, et Tbeognius Nicaeae, expoailioaem fldei ab iis qui 

Nicaeae conveneraiH promulgaiam , scriplis inno- D πάλιν άνεκινείτο. 
vare coeperunt. Ει aperle quidem caput illud rcjicere non audebant, quo Filius Patn coneubstau-
tialis asseritur. Norant enim imperalorera in ea esse sententia; aliam vero fidei formulam evulgin-
les, significarunt oricnlalibus episcopis , vcrha Nicaeni concuii addilis quibusdam ioierpreutio-
nibns suscepia esse. Qua quidcm ex voce atque senleniia prior quaeslio quae jam sopiu es&e vi-
debatur, in disccpiationem vocata ac dcnuo exciiala esl. 

CAP. XXXIII . ΚΕΦΑΑ. ΑΡ. 
De Marcello Ancyrw episcopo, deque ejus tuerest Περϊ ΜαρχέΧΧου του Άγκυρας^ χσΧ νης αίρέαως 

atque abdicaiione. 
Eodem tempore1 epiacopi Coiisiantinopoli con-

grcgati Marcellum quoque Ancyrae in Galatia epi-
scopum , tauquam auctorem novae doclrin», qui 
Filium Dei iuitiuui ex Maria sumpsisse, et regnum 

αύτοϋ καϊ καΟαίρέοτεως. 
Έν δέ τψ τότε κα\ Μάρκελλον Άγκυρας έπίσκο

πον τής Γαλατών, ως καινών δογμάτων είσηγητήν, 
κα\ τδν Υίδν τού θεού λέγοντα έκ Μαρίας τήν αρχήν 
είληφέναι, κα\ τέλος έξειν τήν αυτού βασιλείαν, χαϊ 

1 Socr. lib. ι, c« 36. 
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γραφήν τινα περ\ τούτου συντάξαντα, συνελθόντες έν Α ejus fioem babilurum eaae diceret, eaque de re 
Κωνσταντίνου πόλει καθείλον, χα\ τής Εκκλησίας 
έξέβαλον * κα\ Βασιλείω, δεινψ λέγειν, κα\ έπϊ παί
δευα» ύπειλημμένω, έπιτρέπουσι τήν έπισκοπήν 
τής Γαλατών παροικίας. Καί ταίς αυτόθι έκκλησίαις 
έγραψαν, άναζητήσαι τήν Μαρκέλλου βίβλον, καλ 
εξαφανίσαι, κα\ τούς τά αυτά φρονούντας, ί,ίτινας 
εύροιεν, μεταβάλλε ιν. Κα\ διά μέν τδ τιολ^στι-
χον (63) τής γραφής, μή τδ πάν ύποτάξαι βιβλίον 
έδήλωσαν * £ητά δέ τινα ένέθηκαν τή αυτών επιστο
λή, πρδς έ)εγχον τού δόξαζε ι ν αύτδν τάδε. Έλέγετυ 
δέ πρός τίνων, ταύτα ώς εν ζητήσει είρήσθαι Μαρ 
κέλλφ, κα\ ώς ώμολογημένα διαβεβλήσθαι καλ αύτφ 
τ φ βασιλεί παρά τών άμφ\ τδν Εύσέβιον * καθότι 
ύπερφυώς έχαλέπαινον αύτφ, μήτε έν τή κατά Φοι-

librura composuieacc, deposuerunt, el Ecclesia 
exiurbartinl : el Basiiio ?iro facundiae et erudi-
tionia cauaa celeberrimo, Galaiarum Ecclesiam 
regendam commiserunt. Scripserunt praeierea ad 
Ecclesias regionis illiua, ut Marcelli librum per-
quirerenl, et exemplaria ejus abolerent : ac si 
quos ejusdem crroris labe asperaoa reperi&seul, 
C06 ad veram fidem reducerent. Et se quidero i n -
legrum ejus librum non subjecisse signiGcaruut, 
proplerca quod esaei prolixior : quredain lamen 
loca ex illo Ubro excerpia epistolae suae inserue-
ronl, ex quibue illura iia senlire convincerenl. 
Quidam lamen aiebanl, a Marcello inquirendi gra-
tia ista dicla e&se, el ab Eusebianie calumnio&e ad 

νίκην συνόδφ συντεθειμένφ τοίς ύπ' αυτών όρισθείσι, Β iinperalorem delala, quasi Marceilus ila aeseveras-
μήτε έν Ίεροσολύμοις έπ\ Άρείω, μήτε της άφιερώ-

^σεως τού μεγάλου Μαρτυρίου μετασχόντι, δι' αποφυ
γήν τής πρδς αυτούς κοινωνίας. Άμέλει τοι γρά
φοντες περ\ αυτού τω βασιλεί, και ταύτα είς διαβο
λήν προύφερον * ώς καί αυτού υβρισμένου ύπ' αυτού, 
μή άξιώσαντος τήν άφιέρωσιν τιμήσαι τού έν 'Upo-
σολύμοις νεώ οίκοδομηθέντος. Πρόφασις δέ γέγονέ 
Μαρκέλλφ ταύτης τής γραφής , 'Αστέριός τε έκ 
Καππαδοκίας σοφιστής, δς κα\ περί τού δόγματος 
λόγους συγγραφών, τή Αρείου δόξη συμφερομένους, 
περιίων τάς πόλεις έπεδείκνυτο, κα\ τοίς έπισκόποις 
χα\ ταίς γινομέναι; συνόδοις ώς έπίπαν παρεγίνετο. 
'Αντιλέγων γάρ αύτψ Μάρκελλος, ή εκών, ή ούχ ούτω 
νοήσας, είς τήν Παύλου τού Σαμοσατέως έξεκυλίσθη 

sel. Eieoira Eusebiaui adiuoduin ei infensi eranl, 
eo quod iis quae in synodo Tyri decreveranl, mi-
nime consetisissei, nec iis quae Jerosolymis de Ario 
constittila fuerant, acquievissel, nec dedicationi 
niagni Martyrii imerfuissel, ipsorum scilicel coin-
imntionem devilans. Denique scriplia de eodeiu 
Marcello lilieris ad imperalorem, isia quoque c r i -
ininali sunl, quaai el iinperalor ipse ab ilio conlu-
melia affectua fuiaeel, 9 2 quippe qui basilicae 
Jerosolymis eonairucUe dedicaiionem praaenlia 
sua cobonestare delrectassei. Porro scribendi bu-
jus l ibri occaaionem Marcello praebuil Aslerius 
quidam sopbisia e Gappadoria : qui cuiu libros de 
flde acripsiaaet cum Ar i i opinione conaenlientes, 

δόξαν. *Αλλ' δ μέν τή έν Σαρδοί συνόδφ (64) ύστερον C civilales circumiena , eoa recitabat, el una cum 
τήν έπισκοπήν άνείληφε, μή φρονείν ώδε λογισά- episcopis aingulia fere conciliix intereral. Nan dum 
μένος. ei conlradicere vol l Marcellue, sive aiia sponie, aive 
imprudeos, neque ila aenliens, in opinionem Pauli SamosalenaU prolapeua esu Veruro Marcellus poalea 
in Serdieensi aynodo epiecopalum auuin recupcravil, cuoi ae nequaquam ita senlire deoionetraviaaet 

ΚΕΦΑΑ* ΑΑ'. CAP. XXXiV. 
Περϊ τής τεΛευτής τον μεγάΛου Κωνσταντίνου, Βε obilu magni Consianlini : εί quomoao perctpto 

χαϊ ώς ύστερον βαπτισθείς έτεΛεύτησε, ταφε'ς 
έν τφ νεφ τών αγίων άποστό.ίω*. 
Ό δέ βασιλεύς, ήδη πρότερον ε ί ; τούς παίδσς 

Καίσαρας δντας τήν αρχήν διελών · κα\ Κωνσταν-
χίνφ μέν καλ Κώνσταντι τά πρδς δυσιν άπονείμας, 
Κωνσταντίψ δέ τά πρδς !ω· μαλακισθε\ς τδ σώμα, 

landem baplitmi $acramenlo εχ hac είία dcctttil, 
tcpullusque e$l in baiilica Apoilolorum. 
hnperator vero, cum jam antea Caesaribus filiie 

suis iinperiutn parlilus essci, el Occidenlis quidem 
parlcs Conslanlino el Constanli ailribnisset, 
Orientem vero Constaniio, affecla corporis valeiu-

ιυς αύτομάτοις λουτροίς χρησόμενος, ήκεν είς Έλενό- ^ dine Helenopolim Bithyniae perrexil, u l aquis illic 
πολιν Βιθυνών. Χαλεπώτερον δέ διατεθείς, διεκομίσθη suaple uatvra calidia uterelur ! . Sed cum morbus 
είς Νικομήδειαν. Ένθα δή έν προαστείφ διάγων, ingravesceret, Nicomediam deportalus est. lbi in 
έμυήθη τήν ίεράν βάπτισιν • · έπ\ τούτψ τε σφόδρα suburbano degens, bapiismi sacraioenla suscepil. 

1 Euseb. V i l . Const. Hb. iv, c. 61, etc; Socr. lib. i , c. 39, 40. 

VALESII ANNOTATIONES. 
Porro liber ille Marcelli inscriplus crat, De subje-
ctione Filii Dei, ul disciintis cx Fragmenlis Hilarii. 

(64) Γ{] έν ΣαρύοΊ συνόδφ. Ιο codice Fukeiiano 
scripluoi inveni έν Σαρδόνι, mendose, ut apparet-
Seruicam urbem Oacia? Grarci iulcrduni Σαρδω 
appellaruni, n l videre esl in epislola 6ynodica 
concilii Scrdiceusia. 

(63) Καϊ διά μέν τό ποΛύστοιχον. ScriLendum 
οαιιΓιαο esl πολύ στίχον, ul Savilius in suo codice 
eroetidavil. Certe Eusrbius GaRsaricnsis buuc Mar-
celii libruan πολυεπή vocat. Sic enim scribit in 
epiaiola ad Flaccillum , εί πρδς τήν άδόλεσχον καί 
πολυεπή Μαρκέλλου γραφήν, clc. , ei paulo posi 
διωλύγιον καί πολυπλανές σύγγραμμα appellal. 

VAIUORUM. 
ν Ένθα έμυήθη τήν ίεράν βάπτισιν. Vulgau baplizaium, Obiii ille anno Gbr. 337, die sanrio 

jam erodilorutn Terl opinio, Conslantinuin M. Ni - Penlecosles, vicesiroa Mai i , coss. Feliciauo ei 
coiuediae, maoibus Eusebii illic episcopi, fuisse Titiano. 
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Q m re mirurti i l i modura exhitaratus, graliaa egU Α ήσθε\ς, χάριν ώμολόγει τψ θεψ. Διαθήκην τε ποιή-
Deo. Condilo debinc testamenlo, flliia quidem, 
aicui jam diclum est, iroperiuni divisil. Roma? vero, 
tam veteri, quam juniori , reliclis qoibusdaro pr i -
vilegiie, teslamentum tradidit presbylero i l l i lau-
dalori A r i i , quem ut virura bonuro eoror -ipsius 
Constaniia moriens ei comtueitdaYerat. Addiloque 
jurejurando mandavit ut simul alque Constanlius 
adveniesel, teataiiientum ei redderei. Nam neque 
iate, neque nllus ex filiis G&saribus, morienli palri 
preato fuit. Haec cum mandasset, paucissiraoe 
dies aupervixii. Moriuus autero est anno setatis 
circiter qninlo ei eexagesimo, cum annoa unora 
et iriginla imperavisset. Vir Cbristiana? religiouis 
faulor maximus, adeo ut primtig ex imperaioribus 

σας, τοίς μέν παισλ διένειμε τήν αρχήν, ώς πρότερον. 
Πρεσβεία δέ, τά μ έ γ ι ή πρεσβυτέρα *Ι*ώμη. τά δέ τή 
έπωνύμφ αύτου χαταλιπών, έδωκε τήν διαθήκην τψ 
πρεσβυτέρφ, δν έπαινέτην δντα Αρείου, άγαθδν δέ 
(ψ βίψ, παρέθετο αύτψ τελευτώσα Κωνστάντια ή 
αδελφή · κα\ δρκον προσθε\ς, ένετείλατο Κωνσταντίψ 
δούναι έπειδάν άφίκηται. Ούτε γάρ ούτος, ούτε 
άλλος τών Καισάρων παρήν τψ πατρ\ τελευτώντι. Κα\ 
δ μέν ταύτα έντειλάμενος, ολίγας έπεβίω ημέρας -
κα\ έτελεύτησεν άμφ\ πέντε κα\ έξήκοντά έτη γεγο-
νώς * έν τούτοις δέ τριάκοντα κα\ έν βασιλεύ σας. 
Άνήρ ές τά μάλιστα τής Χριστιανών θρησκείας 
επαινετής, ώς πρώτος βασιλέων άοξαι τής περλ τής 
Εκκλησίας σπουδής, καλ είς άκρον επιδόσεως άγα-

• 1 4 - " • " " Ί » 1" » — Γ - ' » · 

Ecclesiam summo sludio fovere el omnibug modis γ ε ί ν . Έπιτευκτικδς δέ, ώς ούκ οΤδ* εΓτις έτερος, έν 
atnpltftcare coeperit. Idem in rebus gerendis forttt-
nalissimus omniuin qui unquam fueruiit, quippe 
qui sine divino nuta, ut mihi quidem videtur, nibil 
unquam aggreegue ait. Nara et ex bellis quae aub 
ip*o exorta aont, tum conlra Golbos, tum contra 
Sarmalag, vicloriara reporUvit. El reipublicae for-
mam pro arbUrio auo ita facile mutavit, ut et ee* 
uatum Dovum, et urbeni regiam sui nominis con-
diderit. Geniilium vero supmlilionem q u « tum a 
priucipibus, turo a subJUis, laiidiu culta fuerat, 
primo staliui Impelu subveriil. Posl mortem cor-
pus ejtts in aureo loculo cooditum, Gonslanlino-
poliin 93 delatuin esl, et in palalio deposilum iu 

οΤς έπεχείρησεν · άνευ γάρ θεού, έμο\ δοκείν, ούκ 
έπεχείρει. "Ος γε πολέμων τε τών έπ' αύτω συμ
βάντων πρόςγε Γότθους (65) καλ Σαυρομάτας περιεγέ-
νετο, κα\ τήν πολιτείαν πρδς τδ δόξαν αύτψ ούτω 
£αδίως μετεσχημάτισεν, ώς έτέραν κατάστησα* βου
λήν, κα\ βασιλίδα πόλιν τήν έπώνυμον αύτψ. Τήν δέ 
Έλληνικήν θρησκείαν άμα τε επεχείρησε , χαϊ έν 
δλίγψ καθείλεν, ύπδ αρχόντων τε καλ αρχομένων έχ 
τοσούτου χρόνου σπουδασθείσαν. Έπελ δέ έτελεύτησε, 
διεκομίσθη αυτού τδ σώμα είς Κωνσταντίνου πάλιν έν 
λάρνακι χρυσή, καλ έπ\ βήματος τίνος έν τοίς βασί
λειο ις άπετέθη. Τιμή δέ καί τάξις ώσπερ είς ζώντα, 
ή αυτή έγένετο παρά τών έν τοίς βασιλείοις. Ώς δε 

cdiio quodam iribunaii : bonosque el obsequium β t J ; v t o o ^ ρ δ ς τελευτήν θάττον αύτψ μηνυδείσαν 
non aecua ac superstiii exhibitum est a polaiinis 
Porro Gongtantiug qui lum in Orienlis partibug 
morabttur, ubi priinum de pairis morie certior 
faciua eat, propere ConaiaoiiDopolim advenii, ei 
regio fiinere celebralo, eum in ecclesia quae Apo-
slolorum dicitur, gjepelivil, in qua Gonaiaulious 
adbuc euperstes monuinenlum sibi construxerat. 
Ab Hlo vero vetat ab initio quodam propagaia con-
sueludine, qnotquot poslea Constantinopoli re-
gnarunt imperatorea Cbrisliani, ibidem gepeliri 
soleot. Uidemque episcopi: quippe cum sacerdo-
talis dignitas, ineo quidem judicio, imperaloria? 
par, itno vero ia aaeris locis etiam superior sit. 

έγνω Κωνστάντιος, έν τή &ω διατρίβων, σπουδή τήν 
Κωνσταντίνου πόλιν κατέλαβε * κα\ βασιλικώς κηδεύ* 
σας αύτδν, έθαψεν έν τή έπωνύμψ τών αποστόλων 
εκκλησία, ένθα δή περιών αύτδς Κωνσταντίνος έαυτώ 
τάφον κατεσκεύασεν. Άπδ τούτου δέ, ώς έχ τίνος 
αρχής έθους γενομένου, κα\ οί μετά ταύτα τελεντή-
σαντες έν Κωνσταντίνου πόλει βασιλείς Χριστιανοί 
κείνται. Ού μήν άλλά καλ επίσκοποι, ώς χαλ της 
ίερωσύνης δμοτίμου τής βασιλείας ούσης (66)' 
μάλλον μέν ούν έν τοίς Ιεροίς τόποις καλ τά πρώτε 
έχούσης. 

VALESII ANNOTATI0NES. 

(65) Πρός γε νότθους. Deleoda esl parlicula 
γε uipoie auperflua, el ex superioribtig uiale re-
peliia. 

(66) ΌμοεΙμρν τ η ς βασιΧείας σΰσης. Egregia 
aenleniia secunAiim bunc librum clausii Sozonie-
nus, qua sacerdotalem dignilaiem extollens, ait 
i lUm exlra Ecclesiam quidem poloslali regias pa-
rem aibi vMeri; inEcctttsia veroeiiam superiorcm. 
Ac de primo quidem capUe hujus senteniiae roerito 
dubilari poiesl, cuin uiraque poleslaa auos sepa-
ralim 6nea ac terminos habeat. Nam ut in vetere 
proverbio, χωρ\ς τά Μυσών κα\ Φρυγών ορίσματα. 
Porro mooendua est lecior, Sozomenum hic loqui 

D non de polestate aacerdoiali, scd tanium de difni* 
late. Haftc aittem duo longe inler ee difleninl. Nam 
poleatas quidem sacerdotalis extra Ecclesiam nulla 
eel, cum Eccleaia3 linibus coniineatur. DigniUs 
vero etiani exlra Ecclesiam conslat sacerdoiibus. 
Eam lamen regia? diguilati parem esse baudqua* 
quam concesserim. liegia enim dignitas pamn uon 
admiltil . Capleruin ex codice Fukeliano buiic locum 
supplevi aique emendavi lioc modo, ώς xal τής 
Ιερωσύνης δμοτίμου οίμαι τή βασιλεία ούσης. Vox 
οίμαι iu cuncUs odilionibus deerat, qua» lamea 
non oiiosa esl, sed senteniiasn ouiaein q«oda« 
lemperamenlo emollil. 
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ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΑΑΜΙΜΟΤ 

ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΤΟΜΟΣ Γ . 

HERMLE SOZOMENI 
S A L A M I N H 

ECCLESIASTICiE HISTORLE 
L I B E R Π Ι . 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
ΊΩς μετά Θάνατον τον ΜεγάΛου Κωνσταντίνου, 

χάΛιν οί χερϊ Εύσέβιον χαϊ θεόγνιον τήν έν 
Νιχαία χίστιν έτάραττον. 
Τά μέν δή χατά τήν Κωνσταντίνου βασιλεία ν 

συμβάντα ταΐς Έχκλησίαις, ώδε έσχε. Τελευτήσαντος 
δε αύτου, πάλιν είς ζήτησιν ήγετο τών έν Νιχαία 
συνελθόντων τδ δδγμα. Τούτο γάρ εί χαλ μή πάντες 
Απεδέχοντο, Κωνσταντίνου έτι περιδντος τ φ βίφ, 
οδδε\ς περιφανώς έχδαλείν έτδλμησεν. 'Ος δέ έτε
λεύτησε, πολλολ ταύτης τής δόξης άπέστησαν · ούτοι 
δέ ήσαν οί χαλ πρλν έπ\ προδοσία ταύτης ύποπτοι. 
ΙΙάντων δέ μάλιστα πλείστην έποιούντο σπουδήν τήν 
'Αριίου δόξαν χρατείν, Εύσέβιος χα\ θεόγνιος, οί έχ 
Βιθυνίας, "φόντο δέ τούτο κατόρθωσα ι ^αδίως, εί τήν 

ί 94 CAP. ι. 
Quomodo poit obilum Constantmi Magni, EUSTVUS 

ac ΤΗεοβ:ηί%* Nieetnam fidem άεηχο coHiurbm-
runt. 
Haec sont qiue, regnante Goiialaniino, Ecclesiis 

contigerunt. Poet obitum autem illiua, doctrina 
fidei, a Nicamia Patribos promulgaU, ruraus in 
diaceptalionem vocari coepit *. E u i enim non om-
nea eam dodrhnm approbarent, Cooatantino ta-
roen fuperalite, nemo cam aperie rejicere est au-
aue. Eo deraum mortuo, multi ab ea fide reces-
aeniut : i i sciUcet qui jam aniea de ejua prodilione 
tuspecli babebanlur. Omnium vero raaxime Eu~ 
aebius ac Tbeognius, episcopi provinciae Biibynia^ 
operaro navarunt ut Ar i i opinio praevalerei. Igtud 

έκ τής ύπερορίας κάθοδον Άθανασίφ άνέλοαν, δμο- 3 vero ae facHe coDsecularos aperabant, si Albarasio 
δόξφ δέ αύτοίς τάς κατ* Αίγυπτον Εκκλησίας παρα-
δοίεν. Καλ οί μέν τάδ" έπενόουν, ύπουργδν έχοντες 
τδν πρεσβύτερον, δς αίτιος έπλ Κωνσταντίνου έγέ
νετο τής "Αρείου ανακλήσεως. Ετύγχανε γάρ κα\ Κων
σταντίψ τ φ βασιλεί κεχαρισμένος, καθότι τήν πατρψαν 
αύτψ διαθήκην άπέσωσεν. Οΐά τε πιστδς πα^^ησίαν 
λαβών, μέχρι τής βασιλέως γαμέτης, κα\ τών έν δυ
νάμει θαλαμηπόλων ευνούχων, συνήθης έγένετο. Προ-
ειστήκει δέ τότε τής βασιλικής οίκίας Εύσέβιος - δς 
επαινετής τής Αρείου δόξης γενόμενος, δμόφρονας 
έαυτφ τήν βασιλίδα, κα\ πολλούς τών περ\ τά βασί
λεια χατεστήσατο. Εντεύθεν τε πάλιν περ\ τού 
δόγματος Ιδία τε χα\ δημοσία συχνα\ διαλέξεις έγέ
νοντο, σύν ταύταις τε χαλ ύβρεις, χα\ άπέχθειαι-
χαλ τδ πράγμα τοίς άμφ\ θεόγνιον χατά γνώμην 
προύχώρει. 

quidem redilura ab exsilio praecluderent: afleri 
vero, opinionis ipaorum fautori, Eccleaiaa iEgypti 
regendaa commiilerent. Ει bi qtiidem isla molie-
baniur, adminislrum nacli preabyterum illum, qui 
regnapie Gonatantino auctor fuerat ut Ariua ab 
exsilio revocaretur. Hic eoim imperatori qooque 
Conalanlio erat cbarisaimua, eo quod patria testa-
menlum Ipsi Udeliter tradiderat. Cumque Unqaain 
fidus, auctoritatem ac Hcenliam adepiua eaaet, ad 
ipaius AugusUe el potenlissimonim iuier cubicu-
larios ennocborum familiaritatem perveneral. Per 
id teniporia praspoeilus doinos regix erat Eaaebiu*; 
qui cam Arianae opinioni addictus eaeel, et Augu-
aUDi el cotnpluret ex imperaioria palatio in earc-
dero senieniiam perlraxil. Hinc rorsus crebr» dc 
fide dispulationei et priyaiim el poblice: simulque 

coDtumell» ei alroalutes ort*. Denique Tbeognio ei aociia rea prorsus ex animi senientia procesait. 

1 Socr. Ilb. 11, c. Ϊ . 
PATROL. G R . L X V I I . 33 
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De reditu MagniAlhanaui ex Galliii, deque epi-
ttola Conitantini Cw$ari$t filii Comlantini Magni. 
Item de insidiit quat Ariani dexuo Hrumtunl Atha-
na$io9 et de Aeacio Cmarem episcopo. PrwUrea de 
betlo inter Con$tantem el Conslantmum. 

%>SOZOMENI 1036 

Α ΚΕΦΑΑ. B% 
Περϊ της έχ τής ΓαΛΛίας χαθόδου τον ΜεγάΛου 

1Αθανασίου, χαϊ περϊ τής έπιστοΛής Κωνσταν-
τίνΌν Καίσαρος, του υίού τού ΜεγάΛου Κωνσταν* 
τIνου, χαϊ τής πατά τού Αθανασίου αύθις έπι-
6ονΛής τών 1Αρειανών · χαϊ περϊ 'ΑχαχΙου τοΰ 
Βε/>(>οίας· χαϊ περϊ τού ποΛέμου Κώνσταντος 
χαϊ Κωνσταντίνου. 

Eodem tempore Albaoasius e i GaUiig Alexan-
driam reversus est. Et Conslanlinne quidew dum 
adhuc in vivis eseel, revocare eum decreverat. 
Quineliam testamenlo suo id mandasse ferlur* 
Sed cum fato praevenienle subtatue fuissel, filius 
ejusdem cum ipso nominis, qui Gallis occidenlali-
bus inipcrabat, redetindi licentiam Albanasto con-
cessit, scriplis ad Alexandriaoa Ktteris. Quaa ex 

Έν τούτφ δέ χαλ Αθανάσιος, i x της πρδς δυσιν 
Γαλατίας έπανήλθεν είς Άλεξάνδρειαν. Τούτον δέ 
χαι Κωνσταντίνος περιών μετακαλεισθαι προήρητο. 
Αέγεται δέ χαλ έν ταίς αύτου διαθήκαις έθελήσαι 
τούτο. Έπε\ δέ φθάσας έτελεύτησεν, δ Ομώνυμος 
αύτφ παίς, δς χα\ τών πρδς έσπέραν Γαλατών ήρχεν, 
έπέτρεψεν αύτφ τήν κάθοδον, γράμματα δούς πρδς 
τδν Άλεξανδρεων λαον. Ταύτα δέ έκ της Τωμαίων 

Laiino sermone in Graecum translatag cum repe- g μεταβληθέντα φωνής εύρων, ώς εδρον παρέθηχα. 
rerim, eas hoc loco apponendas esse duxi. Sunl Έχε ι δέ ώδε. 
autem hujusmodi : 
Comlanunm Ccesar populo EccUtuE caihoUca; 

Alexandriiwrum1. 
Nec sanctissimae mentig veslrae noliiiam arbi-

tror praelerire, Athanasiuni venerandae lcgis iiUer-
preiem, idcirco ad tempus esse missuni in Galliag, 
ne, quoniam cruenlorum ejus hostium ferilag 
sacratissimo illiue capiii extremum periculum 
minabatur, ipse per nefariam iinproborum bomi-
num pervergitaiein mala insanabilia austineret. 
Quamobrem ul haic ferilatem evitaret, ereplus esl 
faucibug corum qui ipsius capili imminebant: 
jusgusque tn mea dittone degere, Ua ui in ea urbe 

Κωνσταντίνος Καίσαρ Λαψ τής χαθοΛιχής Έχ» 
χΛηβίας ΆΛεζανδρείας χόΛεως. 

Ουδέν τήν της υμετέρας Ιεράς εννοίας άποπεφευ-
γέναι γνώσιν οίμαι · διά τούτο Άθανάσιον τδν τού 
προσκυνητού νόμου ύποφήτην πρδς καιρδν είς Γαλ
λίας άπεστάλθαι, ίν*, επειδή ή άγριδτης τών αιμοβό
ρων αυτού κα\ πολεμίων έχθρων, είς κίνδυνον τής 
Ιεράς αυτού κεφαλής επέμενε, μή άρα διά τής τών 
φαύλων διαστροφής ανήκεστα ύποστή. Πρδς τδ δια-
παίξαι τοίνυν ταύτην, άφηρέθη τών φαρύγγων τών 
επικειμένων αύτφ ανδρών, κα\ ύπ* έμολ διάγειν χε-
κέλευσται ούτως, ώς έν ταύτη τή πόλε ι έν fj διέτριβε, 

quam incelere ipsi praoceptum fueral, omnibuag «*βι τοις άναγκαίοις έμπλεονάζειν * εί καί τ ά μ α -
necessariis abttndaret: tametei ejtia eximia virius 
divino freta preaidio 9S e l w r a agperioris forlim» 
arumnag parvi pendat. Profade eUi doroinus ac 
parens noster diva3 memoria; Consunlinue Augu-
sius, eumdem episeopum in prislinum loeuin re-
giiiuere, ac veglraa gaeraiissimae pletaii reddere 
decreverat, qnoniam lamen bumana sorle prsre-
ptus, priasqnam voium gaum implege^t, ex hac 
luce migravil, consentaneum esse exielimavi, u l 
diva memoriae principis proposiluro, ego ulpole 
hsres, exgecutioni roandarem. Qoania porro reve-
rentia i l l i exbibiia fuerit a nobis, ex eo ipao, SLBIUI 
atque in conspeclam veslram venerit, cogooscelis. 
Nee mirum. ejus vir i gratia aliquid a ne facturo 

λίστα αυτού ή άοίδιμος αρετή, ταίς θείαις πεποιθυία 
βοηθείαις, καλ τά τής τραχυτέρας άχθη έξουθενεί. 
Τοιγαρούν εί καλ τά μάλιστα πρδς τήν προσφιλεστά-
την υμών θεοσέβειαν ό δεσπότης ημών, δ της μαχα-
ρίας μνήμης Κωνσταντίνος δ σεβαστδς, δ έμδς πατήρ, 
τδν αύτδν έπίσκοπον τφ ίδίφ τόπφ παρα σ/ε Τν προ-
£ρητο, δμως επειδή άνθρωπίνφ κλήρφ προληφθείς, 
πρδ τού τήν εύχήν πληρώσαι άνεπαύσατο, άχόλουθον 
ήγησάμην τήν προαίρεσιν τού τής θείας μνήμης 
βασιλέως διαδεξάμενος π).ηρώσαΐ' δ στις έπειδάν της 
υμετέρας τύχη προσόψεως, όσης αίδούς παρ'έμού 
τετύχηκε, γνώσεσθε. Ού γάρ θαυμαστδν, εί τι δ* άν 
υπέρ αυτού πεποίηκα. Κα\ γάρ τήν έμήν ψυχήν ή τε 
τού υμετέρου πόθου είχων, χαί τδ τηλιχούτου άνδρδς 

faisse. Ad noc enim el imago qiisedam araoris ve- D σχήμα, είς τούτο έχίνει κα\ προέτρεπεν. Ή θεία 
gtri, el gancli v i r i gpecieg, animum meupa movit 
aique indtavil . Divina providentia vos servel, 
fratreg charigsimi. Harum iiaperaiorig litterarum 
^obsidio Alhanaeius reglimtug, Ecctewas iEgypii 
Kemm adroinigirayit. Quoiquot vero upinionein 
Ari i tuebaninr, id pernioieaie ferebanl, nec onuiino 
quiescere poterani. Alque binc conlinwae exortae 

1 Socr. lib. Γι, e. 5. 

πρόνοια υμάς διαφυλάξοι, άδελφολ αγαπητοί. Κατά 
ταύτην τήν τοΰ βασιλέως γραφήν τής καθόδου τυχών 
"Αθανάσιος, τάς κατ* Αίγυπτον Εκκλησίας διείπεν *. 
"Οσοι δέ τά "Αρείου έφρόνουν, δεινδν τούτο έποιούντο, 
κα\ ήρεμείν ούκ ήνείχοντο. Εντεύθεν τε συνεχείς 
άνεκινούντο στάσεις* δ δή πρόφασιν πάλιν χατά Αθα
νασίου παρέσχεν έτερων επιβουλών. Οί γάρ άμφλ 

VARIORUM ANNOTATIONES. 

* Τάς χατ* Αίγυπτον ΈχχΛησίας διεϊκεν. Con- locum gubrooarenl, quoniam oUtfomm Tyrf cri-
staniinua M. elsi Atlianagiuin e sede sua ejecerat, fninuin conviclug non liugget. 
probibuit lamen ne Ariani aKium episcopuni in ejus^ 
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τδν Εύσέβιον, σπουδή πρδς βασιλέα διέβαλον αύτδν, Α eunt seditionea: quse res novis iienim insidiis 
adversos Alhanasium gtniendie causam prebait. ώς στασιώδη, xal παρά τούς νόμους τής Εκκλησίας 

έαυτφ τήν κάθοδον έπιτρέψαντα, δίχα κρίσεως επι
σκόπων. Άλλ* όπως μέν έχ τής τούτων επιβουλής 
αύθις έξηλάθη τής Αλεξανδρείας, αύτίχα δή χατά 
τήν οίκείαν έρώ τάξιν. Περί δέ τούτον τδν χρόνον 
Εύσεβίον τού Παμφίλου τελευτήσαντος, διαδέχεται 
τήν έν Καισαρεία τής Παλαιστίνης έπισχοπήν 'Ακά-
κιος. "Ο; πρδς αύτδν Εύσέβιον τδν ζήλον έχων, καί 
ύπ* αύτφ τούς Εερούς παιδευθείς λόγους, ικανός τε 
νοείν χαϊ φράζειν αστείος έγένετο, ώς κα\ πολλά 
συγγράμματα λόγου άξια καταλιπείν. Ούκ είς μα
κράν δέ καλ Κωνσταντίνος ό βασιλεύς, πόλεμον έπ-
αγαγών Κώνσταντι τψ (δίφ άδελφφ περ\ Άχυληίαν, 
χτίννυται παρά τών αυτού ηγεμόνων. Περιίσταται 

Etenim Eusebiani eum confestim apud imperalo-
rem caluoMiiali, lanquani sediliosum, quodque 
contra legee ecclesiaslicas, abaque ullo epigcopo-
rtim judicio aemelipse auo arbitrio restituisset, 
Sed quemadraodum istoruro insidiis ilerom expul-
sue sil Alexandria, dicam paulo post suo loco. 
Sub idcmvero tempua cum Eusebius Pampbili 
migrasset e vi ia , epiecopatum Cassareae in Pa l« -
slina suscepit Acacius f . Qai ufpoie sludiosu* 
imitator Ensebii, et in sacris Litleris ab eodem 
ineiiiuiua, el copiosue in aenlenliis el in dicemlo 
elegans fuit, adeo ul pltirimos librog baudquaquam 
contenincndos rcltqueriu Non multo post, impera-

U τής Τωμαίων αρχής, τά μέν πρδς δυσιν, είς Β tor Constanlinus, duro iralr i sao Constanti belluni 
Κώνσταντα * τά δέ πρδς έω, είς Κωνστάντιον· 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 
Περϊ ΠαύΛον του Κωνσταντίνου ηόΛεως, καϊ 

Μακεδονίου τοΰ ανευματομάχον. 
Έν τούτφ δέ "Αλεξάνδρου τετελευτηχότος, διεδέ

ξατο Παύλος τήν τής Κωνσταντινουπόλεως άρχιερω-
σύνην* ώς μέν λέγουσιν οί τά Αρείου χα\ Μακεδο
νίου φρονούντες , έαυτφ ταύτην πραγματευσάμενος, 
παρά γνώμην Εύσεβίου τού Νικομήδειας επισκόπου, 
%α\ Θεοδώρου τού έν θρ^κη Ήρακλείας, οΤς ώς γεί-
τοσιν (67) ή χειροτονία διέφερεν. Ός δέ πολύς έχει 

inicrt juxia urbcm Aquileiam, ab ejus ducibus 
interficilar ·. Atqueita Romani imperii portio q u » 
ad Occasirtn vergit, Constanli : quae ad Oricnlcm, 
Consiantio accessit. 

CAP. I I I . 
De Paulo Con$tantinopolitano ephcopo, ct de Ma* 

cedonio kecrctico. 
Eodem tempore, tnorluo Alexandro, Gonalanli*-

nopoliiana? Ecelesiae sacerdotium obtinuil Paulus *, 
Qtii, ut Ariani qoidem et Macedoniani asserunl, 
episcopatum bunc sibiinei ipse comparaverat, 
prarter sentemiam Eu&ebii Nicomedias, et Theodorl 
Ueracleae qusein Thraciaesi episcopomm, ad quo* 
utpote (inilimos ordinalio pertinebat. Verum ut 

λόγος, μαρτυρία Αλεξάνδρου δν διεδέξμτο, έχειρο- c r e | i q u i f e r e 9 3 0 l l l f i e i affirmant, ob teslimomaro 
τονήθη παρά τών ενδημούντων τή πόλει επισκόπων 
Ή δ η γάρ οκτώ κα\ ένενήκοντα άγων ένιαυτούς ό 
Αλέξανδρος, έκ τούτων δε είκοσι τρείς έν τή επι
σκοπή ανδρείως διαγενόμενος, επειδή τελευτάν έμελλε, 
πυνθανομένων αυτού τών κληρικών, τίνι μετ' αύτδν 
έπιτρεπτέον τήν Έκκλησίαν, εί μέν άγαθδν τά θεία, 
διδαχτιχόν τε άμα επιζητείτε, έφη, Παύλον έχετε · 
ε! δέ πρδς τά έξω πράγματα χα\ τάς συνουσίας τών 
αρχόντων, άμείνων Μακεδόνιος. Άλλ" έχάτερον με-
μαρτυρηοθαι παρά Αλεξάνδρου, χα\ οί Μακεδονίου 
έπαινέται συνομολογούσι. Περ\ δέ τά πράγματα κα\ 
λόγους δεινδν γεγενήσθαι λέγουσι τδν Παύλον · τήν 
δέ περλ τού βίου μαρτυρίαν Μακεδονίω άνατιθέασι. 
Παύλον δέ περ\ τρυφήν κα\ βίον άδιάφορον (68) 

Alexandri, cujus in locum successit, ab episcopis 
qui tum forte Constanlinopoli morabantur, ordina^ 
las eet. Nain Alexander annos jam naius octo et 
nonaginta, ex quibus tres ac viginti in epiacopalu 
foriiseime transegerai, cnm ex bac vila inigrala-
rua esaet, inlerroganlibus cum clericis cuinam post 
ipeum commUienda eeset Ecclesia: Si v i r u m , 
inquit, pietate praditum, eimulqae idoneora ad 
docendum quaeritia, habeiia Paulum: sin hominem 
ad res saeculares et ad colloquendiim ciim judici-
bus aptum mavultis, polior est Macedonius. Et 
uirumqae quidem testimonio Alexandri oroalwi) 
fuisse confitenlur etiam Macedoniani, Venim ad 
res agendas ct ad dicendum inslrucliorem fuisse 

έσχολακέναι διαβάλλουσι. Φαίνεται γούν έκ τής τού- D Paulum aflirmant: piae auleni ac religiosae vitab 
των ομολογίας , έλλόγιμον #νδρα γεγενήσθαι τδν leslimonium tribuunt Macedonio: Paulum coiitra 

1 Socr. lib. I I v c. i, »ibid. cT 5. 1 ibid. c. 6. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(67) Οϊςώςγείιοσιν, Non possum probare (\uod 

bic ait Soaomenus, ordinationem episcopi t o n -
slaniinopolitani pertinuisse ad Nicomediensem 
epiecopum el ad Heracliensem, utpoie qui easent 
vicinioreR eptscopi. De Heratliensi quidem assen-
l i o r ; buic enim roetropolitano snbjecla lunc erat 
eedea Constantinopolitana, priuequam palriarchi-
cnm honorem adepla esset. INicoinediensis aulem 
episcopus nnllo jure onlinaiionem Conslanlinopo-
l i lani episcopi aibi vindicabal: cral enun alleriu? 
p rov inc i» , cum cawon quaritu Wc«ni concilii 

solis comprovincialibus episcopis eorumque metro* 
polUano, jus ac potestatem ordinandi Inbnat. 

(68) Καϊ βίον άδιάφορον. Sic Graeci acriptore* 
vocare solent rcmiesum ac dissoliiliim vivendi ge-
IHIS, cui opponilur άσκησις sive άσκητικδς βίος. 
Sic Nilus monacbus m libro De cvdc monaehorum 
ιιι monU Sinq, narratione 4 : Τής έν ταίς πόλεσιν 
αδιάφορου διαγωγής έλόμενοι μάλλον τδν θάνατον, 
Eodem sensu occurrit ea vox passim apud feasilium 
ct alios. 
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deliciis ac eolutiori vilae indulsisse calwnnianlur. χ Παύλον, καί έπ\ Εκκλησίας διδάξαι λαμπρόν. Ορος 

δέ τάς περιπετείας του βίου, κα\ τάς ομιλίας τών έν 
δυνάμει, φαύλως αύτδν έσχηκέναι μαρτυρεί τά πρά
γματα. Ούδεμίαν γάρ έπιδουλήν τών έπαναατάντων 
αύτφ, ώς είχδς τούς περλ ταύτα δεινούς, διέλυσεν. 
Άλλά χαλ ύπδ τού πλήθους ύπερφυώς ψιλού μένος, 
χαχώς έπαθε, σκαιωρία τών τότε άναινομένων τδ 
χατά τήν έν Νιχαία κράτησαν δόγμα. Καί τά μέν 
πρώτα, ώς μή εύ βεβιωκώς*(6θ), γραφήν ύπομείνας, 
έξεβλήΟη τής Εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως. Τε-
λευτών δέ χα\ ύπερορίαν οίχεΤν κατεδιχάσθη, εί χαλ 
τεθνάναι έλεεινώς (70) δι' αγχόνης λέγεται, μηχανη-
σαμένων αύτφ φόνον τών επίβουλων. Άλλά τάδε μέν 
ύστερον συνέβη. 

Εχ illonim igilur confegaione, Pauluro diserlissi-
mum fuisse apparet, el in Ecclesia cum aumma 
laude docuisse. Ad varios autem fortuea casus 
ti ad colloquendum com potenlioribus, noo recle 
comparatum Ulum fuisse, rea ipe* teaiantur. Nul-
las eniiu adversariorum insidias diacussil, perinde 
ac facere solent i i qui in bujnsmodi rebus solerles 
sunl. Iroo vero quamvis muKiladini admodum 
cbarus esset, lamen fraade eoram qui lidem in 
Nicsena synodo siabilitam eo tempore rejiciebant, 
inultae pertulit calaroitates. Ac primo quidem quasi 
lurpiter vixisset insimulatus, Eccleaia Gonslanli-
nopolitana ejeclug eat, Tandem vero in exsilium 

jusaus est deportari: ubi etiara per iiiaidiag eoruoi qui caedem ei raacbinabautur, crudeHler girat-
gulatus interiisse dicitur. Verura lwec quidom posteriori lcmpore coniigerunt. 

CAP. IV. 
I 

De seditione qxas orla ett propter Pauli ordina-
tionem. 

Tunc vero ingeos tumultus ex hac ordinatione 
ortus, Consiantinopoliianam Ecclesiam occupavit. 
Nam quandra gupergteg fuit Alexander, Ariani 
quidem parum fiducise ac libertatig haboere: po-
polus 97 vero defixig in illum oculig, nutum ejus 
gequebalur, Deoque laudes dicebal, maxime pogl 
ingperatam Ar i i calamitatem: quem per divinam 
tiUiooem eo quem diximug modo imprecalionibus 
Alexandri exstinclum fuisse credebant. Post obilum 
aulem Alexandri, pleba in duas parlea diviga, pa-
lam ad opinionura conientionea el ad pugnaro Q 
usque prorupil. Et Arianig quidem studium fuit 
ut Macedoniug ordinaretur: Homougiani conlra, 
operam dabanl ul Paulug creareitir episcopus : id-
que tandem praevaluii. Cseterum pogt ordinaiionem 
Pauli, cum imperalor in urbem veniaaet, abcrat 
enim tunc cura fierei ordinaiio, id factura per-
molesle tu l i l , quasi episcopatug bomini indigno 
commiggug fuiegel; perque insidiag eorum qui 
Paulo erant infengi, gynodo convocala, illum qui-
dem Ecclesia expulit: Eugebio vero Nicomediae 
epiftcopo sedem CongtantinopoHlanaro tradidit. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

Περϊ της γενομένης στάσεως δια τήν ΠαύΛοψ 
χεφοτονίαν. 

Έν δέ τψ νύν διά ταύτην τήν χειροτονίαν μεγίστη 
ταραχή τήν Έχχλησίαν Κωνσταντινουπόλεως έσχεν. 
Έν φ γάρ περιήν Αλέξανδρος, ού πολλήν πα^ησίαν 
ήγον δσοι τά Αρείου Iφρονούν · χαλ πρδς αύτδν δ 
λαδς βλέπων ήγοντο, χα\ τδ θείον έδόξαζον χαλ 
μάλιστα μετά τήν άδόχητον Αρείου συμφοράν, δν 
ούτως άποΟανεΤν, ώς εΓρητσι, χατά Οεομηνίαν έπί-
στευον ταΐς Αλεξάνδρου άρεταίς 7. Έπε\ δέ έτελεύ
τησε, διχή διαχριθέν τδ πλήθος, είς έριδας δογμάτων 
είς τδ φανερδν χαθίσταντο χα\ μάχην. Σπουδή δέ 
έγένετο, τοίς μέν τά Αρείου ζηλοΰσι, Μακεδόνιον χει-
ροτονεΐσθαι · τοις δέ δμοούσιον τ φ Πατρλ τδν Τίδν 
δοξάζουσι, Παύλον έπισκοπεϊν χα\ τούτο έκράτει. 
Μετά δέ τήν Παύλου χειροτονίαν, παραγενόμενος δ 
βασιλεύς, έτυχε γάρ τότε απόδημος, έχαλέπαινεν, ώς 
άναξίφ τής επισκοπής έπιτραπείσης. Έ ξ επιβουλής 
τε τών πρδς Παύλον άπεχθανομένων, σύνοδον καθ· 
ίσας, τδν μέν άπεώσατοτής Εκκλησίας* Εύσεβίψ δέ 
τψ Νικομηδείας έπισκόπφ τδν Κωνσταντινουπόλεως 
θρόνον παρέδωκε. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(69) Ώς μή εν βεβιωχώς. Accusatug primuni &cUiia$ticarumt qui ad calcem harum annouiio-
est Paulug episcopug a fdacedonio presbytero \ num edelur. 
Sed crimen quod ei objiciebatur adeo leve erat, (70) ΕΙ χαϊ τεθνάναι έΛεεινως. Aggeniior Cbri-
ut accusaior inlerim cum reo communicaret, D gtophorgonn el Savilio, qoi ad latug guorum codi-
qneroadmodum tegtator Athanasiua in Epittola ad cum etuendarunt, fj καί, etc. Quod ideaa n l e l 
$oHiario$. Verum id conligil regnante Conslanlino, ac ubi. 
iU iusius demonglcavi in libro u Oburvauonum 

VARIORUM. 

* Euaebiug Nicomediensis, impoieng cupidine ambiiionc natam fuisse calamniam. Agilata foH 
ConglanlinopoUtanse sedis invadendae, Hacedonio ba3c digceptalio, jpnesenle Athanasio, dum geiliccC 
presbyiero usus caluraniae arliflce, Paulum accusari ab exailio rediengConglanlinopoli p m r a n a l m , amio 
«l deferri curavil. Tacent aulem ecclesiaslici gcri- 358. Vide ejus Epist. ad tolttarios, ei qum ibi do-
ploreg quae fuerit illa criminalio, aitque golum clissimi Benediclini annotarunt 
Theodorelug Pauluro sediiionis aliorumque crimi- / Άρετάΐς. Valesius lcgisse videlar άραΐς. 
uum accusaiuni. Unum exploraUim esi, ex Eusebii 
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ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
Περϊ τής έν Άντιοχεία μερικής συνόδου, ήτις 

χαθεΖΙε μέν Άθανάσιον, Γρήγορων δέ άντεισ
ήγαγε* χαϊ περϊ τών δύο εκθέσεων της χίστεως-
ΜΟΙ χερϊ τών συμφωνησάντων αϋτοις. 
Καλ ό μέν τάδε πράξας, είς Άντιόχειαν της Συ

ρίας ήκεν. Ήδη δέ έξεργασθείσης τής ένθάδε εκκλη
σίας, ήν μεγέθει κα\ κάλλει ύπερφυά, Ιτι περιών 
Κωνσταντίνος, ύπουργψ χρησάμενος Κωνσταντίψ τψ 
παιδλ, οίκοδομείν ήρξατο, είς καιρδν έδοξε τοίς άμφ\ 
τδν Εύσέβιον, πάλαι τούτο σπουδάζουσι, σύνοδον γε
νέσθαι. Ο! δή τοτε, καί έτεροι τών τά αυτά φρονούν
των αύτοίς είς ένενήκοντα κα\ έπτά τελούντες επι
σκόπους * , πολλαχόθεν είς Άντιόχειαν συνήλθον * 

μέν ώς έπι αφιερώσει τής νεουργού έκ-

i GAP. V. 
De pariiculari synodo Aniiochia eonaregala, t iwr 

Athanaiium quidem deootuil, Greqorium vero ttt 
ejus locum subttituit. Ilem de duabus fidei εχρο-
silhnibnt, εί quinam illit comenterint. 
Hit confectis, iroperaior Antiochiara Sfrhe per-

r e x i l U b i cum ab&oluia essct ecclesia aroplhu-
dine simul ac pulcbriludine excellens, quam Con-
gtanlinus dum in vivis esaet, adminislro asns Con-
slanlio filio, aedificare cosperat, Eusehianis jam-
pridem hoc molietilibus, opportunum id temptis 
visum est ad synodum colligendara. Isti igiiur cum 
aliis ejusdem opiniouis fautoribus, simul omnes 
septein e( nonaginta episcopi, variis ex locis An-
itocbiam tunc temporis convenerunt : specie qui-

κλησίας· ώς δέ τδ άποβάν έδειξεν, έπ\ μεταποιήσει ^ dem u i ecclesiam recens aediflcalam dedicarenl: 
των έν Νικαία δοξάντων. Ήγείτο δέ τηνικαύτα της 
Άντιοχέων Εκκλησίας Πλάκητος (71) μετά Εΰφρό-

νιον. Πέμπτον δέ έτος ήνύετο άπδ τής Κωνσταντίνου 
του Μεγάλου τελευτής. Έπε \ δέ πάντες οί επίσκοποι 
συνήλθον, παρήν δέ κα\ δ βασιλεύς Κωνστάντιος, 
ήγανάκτουν οί πλείους, καί δεινώς Άθανάσιον έπ-
φτιώντο, ώς ίερατικδν ύπεριδόντα θεσμδν, δν αύτο\ 
έθεντο · , κα\ πρ\ν έπιτραπήναι παρά συνόδου, τήν 
Άλεξανδρεων Έκκλησίαν άπολαδόντα. Έ κ τούτου δέ, 
χαι θανάτου πολιτών αίτιον αύτδν έλεγον, ώς ήνίκα 
είς τήν πολιν εΙσήει στάσεως κινηθείσης * κα\ πολλών 
μέν άναιρεθέντων, τών δέ δικαστηρίοις παραδοθέν
των. Μεγίστης τε διαβολής ύπδ τοιούτων λόγων κατά 
Αθανασίου ύφανθβίσης, έψηφίσαντο Γρηγόριον τής 

re ipsa aulem, sicul exilua declaravit, ut decreta 
Nic&ni concilii abrogarenl. Pneeral tunc Antio-
cbenai Ecclcsiae posl Eupbronium Flaccillus. 
Annus auiem quintus volvebatur ab obitu Consian-
tini Magni. Cum ergo oniversi episcopi conve-
niesent, et imperalor ipse Gonstanlius adesset, 
complurea eorum indignari coBperanl, et Albaoa-
aium graviter accusare, quod sacerdotalem legem 
quam ipai tulerant, conlempaiaset, etAlexAndrinam 
Ecclesiam priue recepisset, quam id ipsi permis-
suni fuisset a synodo. Unde 98 el civibus causam 
necis illtim faisse dicebant, propterea quod Hlo 
in urbem ingrediente, mota esset aeditio, el multi 
quidemMnterfecli, non pauci vero ad judicuin 

Άλεξανδρεων Εκκλησίας προστατείν. Έκ τούτου δέ C iribunalia perducti fuissent. nujuamodi sermontbus 
μεταβάντες είς τήν περ\ τού δόγματος ζήτησιν, τοίς 
μέν έν Νικαία δόξασιν ουδέν έμέμψαντο * γράμματα 
δέ διεπέμψαντο τοίς κατά πόλιν έπισκόποις, οΤς έδή-
λωσαν, ώς επίσκοποι δντες ούχ ήκολούθησαν Άρείω* 
«ως γάρ πρεσβυτέρψ δντι ; δοκιμαστα\ δέ γενόμενοι 
τής πίστεως αύτου, μάλλον αύτδν προσήκαντο, π ι -
στεύειν δέ σφάς κατά τήν έξ αρχής παραδοθείσαν 
πίστιν. Είναι δέ ταύτην ήν υπέταξαν τή αυτών έπι-

•Socr. Ub. u , c . 8 . 

cum gravissima adversus Alhanasium couflata 
esset caluronia, decreverunl ut Gregoriua Alexan-
drinae Ecclesiae pnesideret. Posl baec conversi ad 
quaeslionem de fide, nibil quidem in decretis N i -
caeni concilii reprebenderunt. Litteraa vero ad 
aingulamm urbium episcopoa miserunt, quibut 
indicabaot se, ulpote epiacopos, Arium neqtiaquam 
seculos eaae. Quomodo cnim, aiebani, illum qui 

VALESU ANNOTATIONES, 
j7 l ) ΠΛάχητος. Hic episcopus Antiochiae Flac 

c i l l u s dicebatur, ut nouvi ad libmm secundun W v « w « » u . , u » « I V ^ V B « u i i u n . u j secuodum 
Socratis, capite 8. Quod nomenGraeci cum unico κ 
solent scribere. Sic palaliuni Ftaccillianae quod 

erat Gonslanlinopoli, in Ckronko Atexandrino Φλα-
κιλλιανού παλάτιον dicitur : apud Procopium vero 
in libro primo Persicorum Πλακιλλιαναί. 

VARIORUM. 
* Ένενήχοντα χαϊ έχτά έχισχόχονς. Idem est 

Bumenie emseoporum apud Hilarium in Hb. De 
synodU. Aioanasius autem el Socralea nonaginU 
lantum convenisae iradunt. 

• Ώς Ιερατιχόν ύχεριδόντα θεσμδν, δν αύτοϊ 
έθεντο. Bi ept&copi Arianam hseresim inlua cora-
plexi, et tamen catbolicam pra aedoclrinam ferre 
volentea, canonet quoadam lanlo arliflcio edide-
run l , m Atbanasiuro quidem aliosque Catholicos 
ferirent, ipats interiro eoruro fabricaloribue Nicsenae 
synodo adbaerere visis. Ui auut praecipue bujua 
synodi canonea undecirous et duodecirous: quorum 
prinr episcopos sine melropolilani et comprovin-
cixliuro episcoporura lilteris ad imperatorem adire 
vclane, viaui posteriori condendo siravit, quo dc-
crelum cst, vl pmbyter vel diaconus α proprio epi* 

D scopo, aut ερΗεεορηε α twxodo depoiilut, non ad tm-
ρεταίοτεηι, ud ad majus epMcopomm coneilium «e 
εοηνετίαί, ejutdetnqiu judicio subjicialur. Quod $i : 
qui$ ad ίχηρετΜυτεηι confugeril, i$ nulia venia d i -
gnus habeatur. Nibil dubii csse poleai, quin bic 
canon conlra S. Atbanasium per liUeras impera^ 
torias aine eynodaU decrelo aedi soae Alexandrinat 
restilulum, cDDdilue fuerit. Hinc cum D. Chryso-
stomo viiio verieretur, qood post deposUionem, 
absque majoria synodi aucloritate, suo ipaius arbi-
Irio in epiecopalem sedem invasisset, coatra ac 
Amiocbeno boc canooe etatutum fuerat; r^spondil 
ille, istuin non Ecclesiae calholicaB, sed Ariananiu* 
esse canonera. Socr., l ib. v i , cap. 18. Guil. Beve-
regius in Codice canonum Ecclesue primitiva: vindi^ 
catoy lib. i , cap. 4, n. 9. 
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n at pregbyter, nos secuti esseraus 1 Sed cum Qdcm Α στολή, ουσίας μεν Πατρός ή Που, ή του ομοουσίου 
ojus examinasgemue, illum polius sascepimus. 
Porro se non aliter credere affirmant, quam juxta 
lideio ab ioilio iraditara. Eam vero esse quam 
cpiatolx giwe subjiciunl: in qua substanliae quidera 
Palrig, et F i l i i , et vocabuli Gonsubsianlialis nulla 
fil menlio : eensus vero adeo ancepa et anibiguus 
feat, ut nec Ariani , nec i l qui Nicaenam synodum 
sequebantur, compositionero verborum iUius accu-
sare possent, quasi verba ignola essent sacrae 
Scriplura. Prxtermissis enim de industria voca-
buliu quae ulrique ex aequo rejiciebant, ea verba 
qux ab utrisque admiUebanlur, formula? suae 
indiderunt. Nam et FUium simul cum Paire esse, 
fel unigenilum ac Deum esse, el anie omnia exsi-

όνόματος μηδαμώς μεμνημένην * έπαμφοτερίζουααν 
δέ ταίς έννοίαις, ώς μήτε τους τά Αρείου φρονούντας, 
μήτε τους επόμενους τή έν Νικαίφ συνόδφ, δύνασθαι 
τή συντάξει τών βημάτων έπισκήπτεινι ώς άγνωστων 
ταίς Ιεραίς Γραφαίς. Παραλιπόντες γάρ άπερ έκά-
τεροι ού προσίεντο, τά παρ' έχατέρων ομολόγου με να 
τεθείκασιν ονόματα ταύτη τή γραφή. Συνείναι μέν 
γάρ τδν Γίδν τψ Πατρ\, χα\ μονογενή χαϊ Θεδν είναι, 
και πρδ πάντων ύπάρχειν, σάρκα τε άνειληφέναι, 
χα\ τήν πατρψαν πεπληρωκέναι βουλήν» χα\ τά άλλα 
ομοίως συνωμολόγησαν. Πότερο ν ί έ συναΐδιος ή 
ομοούσιος έστι τψ ΠατρΊ, ή τουναντίον, ούχ ένέγρα-
ψαν. Μεταμεληθέντες δέ, ώς έοιχεν, έπ\ ταύτη τή 
γραφή, πάλιν έτέραν παρά ταύτην έξέθεντο * τά μέν 

stere; carnem item assumpsisse, et Palris v o - ^ άλλα, ώς οίμαι, συνφδουσαν τώ δόγματι τών έν 
Νιχαία συνελθόντων, εί μή τις έμο\ άδηλος διάνοια 
τοίς 0ητοίς άφανώς έγκειται. Ούκ οίδα δέ άνΟ' δτου| 
όμοούσιον είπείν τδν Γίδν παραιτησάμενοι, άτρεπτόν 
τε κα\ άναλλοίωτον τής θεότητας άπεφήναντο, ουσίας 
τε κα\ βουλής καλ δυνάμεως καί δόξης άπαράλλαχτον 
είχόνα, χα\ πρωτότοκον πάσης κτίσεως. "Ελεγον δέ 
ταύτην τήν πίστιν όλόγραφον εύρηκέναι Λούκια-
νού b , τού έν Νικομήδεια μ&ρτυρήσαντος, άνδρδς τά 
τε άλλα εύδοκιμωτάτου, καλ τάς Ιεράς Γραφάς είς 
άκρον ήκριβωκότος * πότερον δέ αληθώς ταναα έφα-
σαν, ή τήν ίδίαν γραφήν σεμνοποιούντες τψ άξιώμαη 
τού μάρτυρος, λέγειν ούκ έχω. Μετέσχον δέ ταύτης 
τής συνόδου, ού μόνον Εύσέβιος, δς μετά Παύλον 

luniatem implesse, aliaque ejusmodi confilenlur. 
Utrum vero coaeiernus et consubslaetialis Palri 
fcit necne, neuliquam aacripserunl. Poalea vero 
fcum illoa, u l verigimile est, hujus formulae poeni-
luisset, aliam rursua ediderunt; quae in reliquis 
quidera cum Nicxna flde consenlit, ut opioor, nisi 
forte quis sensus mihi quidem incomperlus, in 
verbii abdilus laiet. Se J lamen, nescio qua de 
fcausa, consubslanlialem Filium dicere detreclantes, 
iit«mtilabilem nec convergioni obnoxiain ejus divi-
uilaiem asseruerunl, eumque subslauliae, consilii, 
potenlift el gloriaa Patris nuilatcnus discrepaniem 
imaginem el omnis creaturae primogenitum pro-
bunliaruut. Aiebant autero reperisse se bauc fidem Q έκβεβλημένον, έκ Νικομηδείας μεταστάς, τδν Κων

σταντινουπόλεως είχε θρόνον* άλλά καλ 'Ακάχιος δ 
Εύσεβίου τού Παμφίλου διάδοχος, καλ Πατρόφιλος 
δ Σκυθοπόλεως, καλ Θεόδωρος δ Ήρακλείας, τής πρλν 
Περίνθου ονομαζόμενης, Εύδόξιός τε Γερμανικίας, 
δς ύστερον μετά Μακεδόνιον τήν Κωνσταντίνου πόλεοις 
επετράπη Έκκλησίαν, καλ Γρηγόριος δ τής/Αλεξαν
δρεων Έχκλησίας αίρεθε\ς προστατείν. Οί δή τότε τά 
άύτά φρονείν άλλήλοις ώμολόγηντο* άλλά γάρ χαλ 
Διάνοιος ό παρά Καππαδόχαις Καισαρείας (72) έπί*· 

scriplam manu ipsiua Luciani, ejus qui Nicoderoiae 
ntarlyrtum perpeaaua esl ; v i r i lum iu aliis rebus 
praeslaulissimi, tura in gacrig LUterig adtnoduin 
cxercilali. Ulrum tero istud vere dixerinl, an 
conscriplionem suara aucioritate mariyrnt coni-
mendare voluerint, equidem nequeo diccre. Porro 
buie coucilio interfuerunt noo solura Eusebius, qui 
fcjeclo Paulo, ab urbe Nicomedia iranslalus Con-
Slanlinopolitanain eedem obliuebat : verum edain 

VALESII ANNOTATIONtS. 

(74) Αιανόϊος ό παρά Καππαδόχαις Καισα
ρείας. In codice Leonis Allatii Διάνοιος gcribilur 
cum acccntu in amepenullima : in Fukctiano Διά-
νιος gine diphlhongo. Atque i(a fere scrlptum 
legitur hoc nomen in epietola Julii papa3 ad opi-
scopog qiii ad synodnm Antiocbenam convenerant, 
quaro referl AlhanaMug in gecundo Apoloqetico 
adversut Ariaiw*. Sic enim habel iascriplio ejus 
epislohe, Δανίω xa\ Φλακίλλψ, Ναρκίσσψ, Εύσεβίψ, 
Μάρι, Μακεδονίψ, θεοδώρψ, καί τοίς σύν αύτοίς, 
τοίς άπδ Αντιοχείας, clc. Ubi scribenduin est 
Διανίψ. Certe apud Nicephorum in libro nono, 
cap. 5, scribilur Διάνιος. Verum apnd Basilium 
in epistola 84 ad Bosporiura, Διάνιος dicitur : ubi 
fejug elogium habes, et tempus qtio ex hac luce 

migravit. Obiisse eniro dicilur a Bagilio paulo pogl 
Seleuciense concilium, quod aimo Christi 359 cele-
bralum esl. Ex epistola quidem Julii papae colligi 
viilemr, eum praesedisse Atitiocheitsi concllio anno 
342 Natalis Dominici. Priroo enim loco nominalur 
a iul io in supradicia epislola. Yix tauiett credide-

& riru, Dianium bunc Auliocbengi synodo priefuisse, 
gupra Flaccilluin Antiocbengem ei Eusebiuio Cun-
slaulinopolilanum, qui et auclorilale, et gedium 
magniiudine, et vetuslate, Dianlum lootfe gupera-
baul. Nam Dianius receng tum teiDporis. Hermo-
geni guccegserat, de quo Basilius loquilur in Ew-
$loia ad Occidentales, agens de Eustaihio Seua-
gieno. Hermogenes autem gucceasor fuit Leoolii, 
ejus qoi Nicaenae synodd gubscripsil, 

b *ΕΑεγοτ Οέ ταύτην Thr πίστιν όΑόγραρον 
εύρηχΛναιΑονχιάνον. Erat b. Lucianus Anliochenie 
Ecclesiae presbyler, vir diaerligsimus, qui tanlum in 
Scripturarum siudio laboravit, ut eliam Hieronymi 
mtate (ipgo teate) quaedain exetnplaria Scriptura-

VARIORUM. 
rum, Lucianxa nuncupareitlur. Scripsit dc fide 
libellos, el breves ad noonallog epislolag; qu« 
omnia interciderunt. Passus esl Nicomedia* ob dc-
fensionem Chrisii , gub persectitione Maximini, 
gepultusque Uelenopoli Bilhyniae, Fonnula syiu* 
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σκοπός, *&\ Γεώργιος 6 Λαοδιχείας τής παρά Σύροις, Α Aeacits qui Ensebio Pampbili successerai, c l Pa-r 
άλλοι τε πολλο\ μητροπολιτικάς χα\ άλλως επισήμους iropbllas ScylbopoliUniis 9 9 eura Tbeodor* epi-
Έκκλησίας έπισκοποΰντες. scopo Heraclea?, quee Perinthue antea dioebalur : 
Eudoxius qtioqtte Germankise epiacopua, qui poelea, pubo Macedonio, CoiuiaDUnopoliUnam rexil Ee-
clesiam : Gregorius dentqae qui Alexandrin* Ecclcei» eleetue foeral episcopuf. Quos quidem 
uiram ideiuque aentire de flde, ooines eo tempore fatebaatur. Qaio et Dianius Gesare» ία Gappado-
cia episeopaa, e l Georgius Laodice» qua est in Syria, aliique plures aderaol, qui melropoUiana» 
aut allunde illuslres Ecdeaias adrainieinbaiu. 

ΚΕΦΑΑ. CT-
Περί Εύσεβίον τον Έμεσηνού • χαϊ ώς Γρηγόριος 

χατέΛαδεν ΆΛεξάνδρειατ, "Αθανάσιος δέ φυ
γών είς 'Ρώμην διασώζεται. 
Σύν αύτοίς δέ χαλ Εύσέβιος δ έπίκλην Έμεσηνός· 

δς τδ μέν γένος, έξ Εδέσσης τής Όσροηνών ευ
πατρίδης ύπήρχεν · έχ νέου δέ κατά πάτριον έθος 

CAP. V I . 
De Emiekio Emiuno : etquomodo Gregonu» AUxmx-

driam ingrenus ε$ί; Athantiiui vero fuga tU-
pstti, Romam venit. 
Eusebius quoque cogDomenlo Einisenus, buic 

synodo interfuit Qui nobili genere natus apud 
Edessam urbem Osroens, a puero juxla palriam 

τους Ιερούς έκμαθών λόγους, μετά ταύτα κα\ τά Β consuetudinem, sacras Scripluras didicil : poslea 
παρ' Έλλησιν έξεδιδάχθη παιδεύματα, διδασκάλοις 
τοίς ένθάδε τδτε ούσι φοιτήσας. Ύστερον δέ έξηγη-
ταίς Εύσεβίψ τφ Παμφίλου , κα\ Πατροφίλφ τφ 
προΤσταμένψ Σκυθοπόλεως, τάς θείας βίβλους ήκρί-
6ωσε. Παραγενδμενός τε είς Άντιόχειαν, έπεί συνέβη 
Εύστάθιον καθαιρεθήναι διά τήν Κύρου κατηγορίαν, 
Εύφρονίφ τφ μετ' αύτδν συνήν. Φεύγω ν δέ ίεράσθαι, 
άφίκετο είς Άλεξάνδρειαν, φιλοσόφοις τοίς τήδε 
φοιτήσας (73)· κα\ τά εκείνων ασκηθείς μαθήματα, 
έπανήλθεν είς Άντιόχειαν, κα\ Πλακήτφ πάλιν τφ 
«*ετά Εύφρδνιον συνδιέτριβεν. βΠς δέ συνέβη ταύτην 
ένθάδε συγκροτείσθαι σύνοδον, έπϊ τδν Αλεξανδρείας 
σιροεκλήθη θρόνον ύπδ Εύσεβίου τού Κωνσταντινου
πόλεως έπισχόπου. "φετο γάρ αύτδν εύ μάλα πολι-
τευόμενον, χαλ λέγειν κράτιστον δντα, £αδίως μετά-
στήσχι τούς ΑΙγυπτίους τής περλ Άθανάσιον εύ* 
νοίας. Έπε \ δέ ταύτην παρητήσατο τήν χειροτονίαν, 
λογισάμενος ώς εύτρεπές εύρήσει μίσος παρά 
Άλεξανδρεύσιν, ούκ άνεχομένοις έτερον άντ\ "Αθα
νασίου ΙδεΓν, επιτρέπεται Γρηγόριος c τήν τών 
Άλεξανδρεων, αύτδς δέ τήν Έμέσης Έκκλησίαν. 
Ενταύθα στάσιν ύπομείνας * διε βάλλε το γάρ ασκεί· 
σθαι τής αστρονομίας, δ μέρος άποτελεσματικδν d 

καλούσι, φυγάς ήλθεν είς Ααοδίκειαν πρδς Γεώργιον 
τδν ένθάδε έπίσκοπον, έπιτήδειον δντα. Ό δέ, είς 
Άντιόχειαν αύτφ συνελθών, πρδς Πλάκητον καλ 
Νάρκισσον τούς επισκόπους, έπανελθείν είς Έμεσαν 
παρεσχεύασεν. Έγένετο δέ Κωνσταντίψ τψ βασιλεί 

vcro LD gentilium disciplinis insiitulus est a nia-
gislris qui tum in ea civiiale morabanlur; landem 
vero inlerpretibus usus Eusebio Pampbili et Pa-
tropbilo Scythopolitano episcopo, ad suinmam sa-
crorum Voluminum notiliam perveuit. Inde Anlio-
cbiam profectus, cum Euslatbius propter accusa» 
tionem Gyri, episcopatu exutus fuisset, cum Eu-
phronio Eustalbii succeseore familiariter vixit . Sed 
quia sacerdolium detrectabat, mfgravit Alexan-
driam, philosopboe qui illic erant audilurus. Quo-
rum disciplinis cuin abunde excullus essel, rediil 
Anliochiam, atque illic cum Flaccillo Eupbronii 
successore versatus est. Porro cum baiic synodum 
Aniiocbia? fieri conligisset, Eusebius Constanlino-

' poliunus episcopus ad capessendam Alexaudrinae 
Ecclesi» adminislralionem eum adbortatus est. 
Exialimabat eniro, i l lum, utpote exiinia saaciiute 
el surama eloquentia praeditum, iEgyptiorum ani-
mos facile revocaiurum a benevoleniia, qua Atha-
nasiura compleclebantur. Sed cum ordinalioDem 
banc recusaaset, secuin ipse reputans fulurum 
baud dubie, ut in paratum apud Alexandrinos 
odium incurrerel, quippe qui nulluin pali poaseut 
in locum Alhanasii aubalitulum : Gregorius qui-
dero Alexandrin» prasficilur Ecclesiai, ipse vcro 
Emisen*. lUic sediiione populi appelitus; accust-
balur enim quod eam 100 astronomiae partan 
excoleret,qu»Apoielesmaiice vocalur, fuga elapsus. 

χεχαρισμένος. Άμέλει τοι ήνίχα Πέρσαις έπιστρα- D Laoiliceam ad Georgiuro UJIHS urbia epiacopum, 
•Socr . l ib .n , c.9, 10. 

VALESll ANNOTATIONES. 
(73) ΦιΛοσόνοις τοις τηδε φοιτήσας. Non dubito quin scribendtitn sil φοιτήσων. Id eiiim sensus 

lagitat. Vlde Socraiem in libro secundo, cap. 9. 
VARIORUM. 

boli LfJciaeaH vtdeatar apud Atbanas. Ub. Βειεηοά. tbanasii, b*relicos Luciani coDfessionem raultis la-
Arbn. et &tieut%, et apnd Socr., lib. n , cap. 10. 
Vere iafsae Lociani boc symbolum som ab Ariaois 
Spsi affietam, onulta evincuut. Avide auteui baac 
forroulaiu, u l auae fidei exposilionem ediderunt 
Ariaoi, quod in ipsa vox ομοούσιος non invenirelur, 
«l verba ejus nonnulla baereei ipsorum favere v i -
dereniur; uique imperilis perauaderent, se πολυ-
θρυλλήτον Luciani Martyris fidem tenuisse. Ct. 
Bullua, De\. Fid. Hiea>n.t Sect. n , cap. 13, n. 4, 
qui a Luciaoo Arianisrai suapicionem depellil. Ai l 
«ttetor Dialogorum άε TrmilaU, inler Opera S. A-

ciuiift inierpolasse. 
c Γρηγοριος. Gregorius lste Gappadox, olini 

AlexandrUe liiterie addiscendis dederat operam ; 
comiterque ab Alhanasio et perbumafliler exce-
ptus, atque (ilii et amici loco babilus, imraeroor 
oflicii, fabulae caesi Araenii evulgandae operam suam 
locarat. Gl. Benedict., Vit. Alhanai., p. 33. 

* Μέρος άχοτεΛεσματιχόν. Est ea pars astro-
logiae, quae circa vim el effectum atellaruro in geni-
turis vcrsalur. 
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familitrem auum, ee coniufit. Hic una cum illo Α τεύειν έμελλεν, αύτδν έπήγετο. Λέγεται γαρ πολλά 
profectus Amiochiam .ad Flaccillum el Narcissum 
episcopos, perfecil ut Emiaam reverterelur. Cate-
rttm Gonstanlio imperatori gratoa fuit imprimis. 
Gerle quotieecanque ConaUntiua bellum illaturua 
erai Peraia, aecum illum deducebat. Aiunt* enim 
multa per il lum a Deo facU eaae mlracula, quem-
admodum teatatur Georgiua Laodicenus, qui lam 
ista, tum alia plurima de illo commemorat. Verum 
quamvia Ulia lantuaque vir eseet, eorum tamen 
invidiam non effugit, qui aliorum virlulibus ar i 
solent. Nam et ipse ineimulatus est, quod opinio-
nem Sabellii seclaretur. Tunc autem temporis ea-
dero cum episcopis qui Anliocbise conveneranl de-
crevit. Maximus vero Hieroaolymorum epiacopua de 

βι' αυτού θαυματουργήσαι τδ Θείον , ώς μαρτυρεί 
Γεώργιος δ Λαοδικεύς, ταύτα χαλ έτερα περλ αυτού 
διεξελθών. Άλλ' δ μέν καίπερ τοιούτος ών, ού δι
έφυγε τδν φθόνον τών άνιάσθαι πεφυκότων έπϊ ταΙς 
άλλων άρεταΤς. 'Γπέμεινε δέ χαλ αύτδς μέμψιν, ώς 
τά Σαβελλίου φρονών. Έν δέ τψ νυν τά αυτά το! ; έν 
Άντιοχεία συνελθούαιν έψηφίσατο. Μάξιμο ν μέντοι 
τδν Ιεροσολύμων έπίσκοπον, επίτηδες λέγεται ταύ
την άποφυγείν τήν σύνοδον, μεταμεληθέντα καθότι 
απατηθείς, σύμψηφος έγένετο τοίς Άθανάσιον καθ-
ελούσιν. Ού μήν ουδέ δ τδν 'Ρωμαίων διέπων θρδνον, 
ουδέ τών άλλων Ιταλών, ή τών έπέχεινα 'Ρωμαίων 
ούδε\ς ένθάδε συνήλθεν. Έν τούτψ δέ, Φράγκων μέν 
τούς πρδς δυσιν Γαλατάς δηούντων * τής δέ πρδς έω 

induslria abfuiase dicitur ab hoc concilio, cum ^ αρχομένης ύπδ μεγίστων σεισμών τινασσομένης, κα\ 
ipsum pceniteret, quod antea in fraudem indoctua, 
iis qui Albanasium deposuerant, co&sensisset1. 
Sed neque Romanae urbis epiacopus, neque alius 
quispiam, sive ex llalia, sive ex provinc&is ultra I ia -
liam silis, buic synodo inierfuU. Per idem tempus 
cum in Occidentis quidero parlibua Franci Gallias 
vastareni: Orieotie aulera proviiicia?, ac precipue 
urbe Anliochia poal concilium ibi celebraium gra-
rissimis terrae motibua quaasarentur: Gregorius 
Alexandriam venft cum ingenli militum manu; 
qtiibus mandatum erat, ot pacatum i l l i ac tutum 
in urbem introitum praestareni. His aubsidio eranl 
etiam Ariani, lirm ad eam rem perflciendam, tum 

μάλιστα τής Άντιοχέων πδλεως μετά τήν ένθάδε 
σύνοδον, ήκε Γρηγόριος είς 1 Αλεξάνδρειαν συν πλήθει 
στρατιωτών · , οί προνοείν προσετάχθησαν, ώς άν 
άστασίαστος κα\ ασφαλής αύτψ ή είσοδος γένοιτο. 
Συνελαμβάνοντο δέ αύτοίς κα\ οί τά Αρείου φρο
νούντες περί τε ταύτα, χαλ δπως Άθανάσιον έξελά-
σωσιν. Ό δέ έδεδίει, μή τι δι' αύτδν δ λαδς πάθοι. 
Κα\ τής νυχτδς έπιλαβούσης έχκλησίαζεν - ήδη τε 
τών στρατιωτών χαταλαβόντων τήν έκκλησίαν (74), 
εύχήν άποτελέσας, πρότερον ψαλμδν £ηθήναι παρεκε-
λεύσατο. Συμφώνου δέ τής ψαλμωδίας γενομένης, ο! 
στρατιώται τέως ήσυχαζον, ώς ούκ εύκαιρόν δν έπι-
θέσθαι τότε. Έ ν τούτψ δέ διαδύς ύπδ τούς ψάλλον-

u i Athanasiiraa urbe expellerent ». A l ille vereba- Q τας, έλαθεν έξελθών, χαλ είς τήν Τώμην άνήχθη. 
iur , Ββ populus ipaius cauea quidpiam mali pate- Γρηγόριος δέ των "Αλεξανδρεων χατέσχε θρόνον * δ 
reiur. Nocte igilur adventante collectam in eccle- δέ λαδς χαλεπήνας, τήν έπώνυμον Διονυσίου τού τήδε 
t»ia celebravit. Cumque jam militea ecclesiam oc- έπισκοπήσαντος έκκλησίαν ένέπρησαν. 
cupassent, ipse compleia oratione psalmum priua recilari juaail. Dum psalmus ab omnibua caaere-
tur, militea interea quieacebant, interopeslivum rali eo iempore impetum facere. Tunc vero Aiba-
nasius per mediaui psallentium lurbam occultas evasit, et Romam navigio delatus eet. Quo facto 
Gregorius Alexandrbiam aedem oblinuit. Populus vero indiguaiione commotua, eccletiatn Dtonyaii 
quondam illiua orbia epiacopi, nomine appellataor, incendio consumpeit. 

1 Socr. l lb. i f c. 8. • Socr. l ib . n f c. f l . 

VALESl! ANNOTATIONES. 

. (74) "Ηδη τβ τών στρατιωτών ηαταΛαβόντων D facta sunt, aed in ένθρονισμψ Georcii, Vide que 
τήν έχχΛησΙαν. Haec noa in adventu Gregorii notavi ad Socrateni in libro u , cap. Ϊ 0 . 

VARIORUM. 

• *Ηχβ Γρηγόριος βίς ΆΛβζάνόρβιαν σύν 
αΛήθβι στρατιωτών. De truculenta Gregorii aedis 
Alexandrinaa iovasione, quomodo incendium passa 
esl ecclesia, virginea denudala, raonachi concul-
cali, pre&byteri, et ex populo mulli plasis lafcerati, 
myaleria violata, videanlur verba Julii Roroani 
apud Atbanasium, Apologet. conlra Arianot, n . 3fr, 
et ipsius Atbanasii epistola encyclica, quaio, poat-

quam ae ex insano mililura tumullu proripurssei, 
ad omiiea episeopoa de eorum flagitiis acripsiu 
Duas fuiese Eccleais Alexandriii* invasiones, 
primam a Gregorio, secundam a Georgio factam, 
mitiuaque aclum cum Alexandrinia quaodo Grego-
riua in eonim Eccleaiam se intrusit, quam eum 
Georgiua, aaseril Ant. Pagi, ad annum 5 4 i , 
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Περϊ τών έτ 'Ρώμη *** τώτ αρχιερέων τής Κων
σταντίνου · ως μετά Εύσέβιον χάλιν Παύλος 
άχοχατέστη · χαϊ χερϊ τής αναιρέσεως τού 
στρατηλάτου * Ερμογένους* χαϊ ώςέξ Αντιοχείας 
ήχων Κωνστάντιος τόν τε Παύλον μεθίστησι, 
χαϊ χρός τήτ χόλιτ όργίλως διατίθεται, χαϊ ώς 
εϊασε τόν Μακεδόνιον άμφιβόλως, χαϊ άτεχώ-
ρήσε χάλιτ είς Αντιόχειαν. 
'Οδε μέν τοίς άπδ της εναντίας αίρέσεως τά βε-

δουλευμένα χατώρθωτο , χαθηρη μένων των σπουδή 
προϊσταμένων άνά τήν έω τοΰ έν Νιχαία βεβαιωθέν
τος δόγματος. Προκατειλημμένων τε τών επισημό
τατων θρόνων, Αλεξανδρείας της χατ' Αίγυπτον, 
χαλ Αντιοχείας της έν Συρία, χαι της παρά τδν Έλ
λήσποντον βασιλίδος πόλεως, πειθομένους είχον 

HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB, I I I . 1050 
Α 101 CAP. V I I . 

De cpi$com$ urbit Uomcc εί Con*lanlmopolitana>, el 
quomodo post mortem Euubli Paulut in imam 
tedem retlilutui ett. Ittm de caue Bermoaemi, 
magiitri mililum, εί quomodo Corulantiui Anlio-
ekia αάνεηίεηε, Paulum quidem ejecit, civibui vero 
graviter ixcceniuit. Deinde Macedonium in dubio 
retinquenij Antiochiam retertut est. 

Uanc in modum consilia eonim qui contrariara 
hjeresim tuebanlur, felicem euccessum habuerunl, 
deposilis episcopie qui per Orientis provincias Q-
dem in Nicasoa synodo siabilUam perlinaciter de-
fendebant. Jamque occupatis nobiliesimig gedibug, 
Alexandrise acilicet quae esl in ASgypto, Anliocbia? 
in Syria, ei urbis regiae quse ad Hellespontum siia 

τους άνά τόδε τδ ύπήκοον επισκόπους. Ό δέ τήν est, onrnes earum partiuni episcopos sibt parentes 
Τωμαίων Έκκλησίαν έπιτροπεύων, κα\ οί άνά τήν babebant. Veroro Romana antiales Ecclesiae, el 
δύσιν Ιερείς, ύδριν οίκείαν ταΰτα ήγούντο. Έ φ ' άπασι 
γάρ των έν Νικαία συνεληλυθότων έξ αρχής τήν ψή-
φ6ν έπαινέσαντες, είσέτι νυν ού διέλιπον ώδε φρο
νούντες· άφικόμενόν τε ώς αυτούς Άθανάσιον, φιλο-
φρόνως έδέξαντο, κα\ πρδς αυτούς τήν κατ' αύτδν 
είλχον δίκην. Έ π ι τούτοις δέ χαλεπώς φέρων Εύσέ
βιος, έγραψεν Ίουλίω, ώστε αύτδν γενέσθαι κριτή ν 
των έπλ Άθανασίφ δοξάντων έν Τύρφ. Άλλ' δ μέν, 
πρ\ν μαθείν τήν Ιουλίου γνώμην, ού πολλφ ύστερον 
τής έν Άντιοχεία γενομένης συνόδου, έτελεύτησεν. 
Ο! δέ έν Κωνσταντίνου πόλει τήν έκτεθείσαν έν Νι
καία δόξαν ζηλώσαντες, είς τήν έκκλησίαν ήγαγον 
Παύλον. Έ ν τ φ αύτφ δέ συλλαμδανομένων τών άπδ 

anifersi per Occidenlein sacerdoieg haec uon se-
cug contomeliam gibi privatim illatam accepere. 
Naro cum gentenliam eoruro qui apud Nicsam 
congregati suni, jam inde ab iniiio in omntbog ap-
probaggent, ugque in bunc diem in eadeui opinione 
peraeverarunt. Itaque Athauagiwn ad ge veoienlera 
bcncvole exceperunt, el causse illiug judicium sibi 
vindicarunt. Quae cum Euaebiug iniquo animo fer-
ret, gcripsit ad Juliam, o l ipge judex esse vellet 
eorum qtue conira Aibanasium decrela fueranl 
T y r i f t . Verum Ule, pritigquam i u l i i senlentiam 
comperigget, paulo pogt gynodum Anliocbiae cele-
bralain, ex hac luce migravit. l l i vero qui apud 

τού εναντίου πλήθους, έν έτερα εκκλησία συνελθόν- Q Consiantinopoliin Nicxnae fidei palrociuabantur. 
τες ol άμφλ θεόγνιον τδν Νικαίας έπίσκοπον χαλ 
βεόδωρον τδν Ήρακλείας, έτεροί τε οί τά τούτων 
φρονοΰντες, ο! έτυχον ενδημούντες, Μακεδόνιον 
(χειροτόνησαν Κωνσταντινουπόλεως έπίσκοπον. Ε ν 
τεύθεν τε συχνα\ κατά τήν πόλιν έγένοντο στάσεις, 
πολέμοις έμφερείς. Είς έαυτδ γάρ έχατέρωθεν του 
πλήθους συμπίπτοντος, πλείστοι διώλλυντο' χαλ 
ταραχής ή πόλις άνάπλεως ήν * ώς χα\ βασιλέα τότε 
έν Άντιοχεία δντα, τάδε μαθείν, χα\ πρδς δργήν χινη-
θέντα, προστάξαι πάλιν άπελαύνεσθαι Παύλον. Διη-
κονείτο δέ τοίς βασιλέως προστάγμασιν Ερμογένης, 
6 τήν ίππικήν δύναμιν επιτετραμμένος στρατηγός· 
δς έπι θρφκην τότε αποσταλείς, παριών διά Κων
σταντινουπόλεως, έδιάζετο Παύλον διά στρατιωτών 

Paulutn in ecclestam deduxerunl ·- Eodem tero-
pore Theognius Nicaeae et Tbeodorus lleracleae epi-
gcopi, aliique ejusdem sectae gacerdotea qui tum 
Conglanlinopoli versabaulur, in alia ecclesia con-
gregati, adjuvanle Arianorum mulliludine, Mace-
donium ordinarunt Conglantinopoleog episcopum. 
flinc vero creljrae in orbe gedilioneg exsliterunt, 
bcllia haud abaimileg. Plebe enim e i utraque 
parte in ee mutuo irruenle, plurimi inlerierttnt. 
Eralque cititaa plena lumullu: adeo ul iroperalor. 
qui lum Antiocbise morabatur, ea de re certior 
factug git, iraque inflammalug Paulum iterum ex-
trudi jugaerit. lmperatorig maiidala exgecuiug esl 
Uermogenes magigler equestris milttiac. Qui cum 

έξελάσαι τής έχχλησίας. Έπελ δέ τδ πλήθος ού συν- & eo lempore niiggug esset in Tbraciam, iranaieng 
έχώρει, πή δέ χαλ ήμύνετο * βιαιότερόν τε έπεχείρουν 
οί στρατιώται έπιτελείν τδ προσταχθέν, χαταλα-
βόντες τήν Ερμογένους οίχίαν οί στρατιώται έν-
έπρησαν (75), κα\ αύτδν άναιρούσι * καί σχοινίον 
έξάψαντες είλκον διά τής πόλεως. Άκουσας δέ δ βα
σιλεύς, ίππεύς έλάσας ήκεν είς Κωνσταντίνου πολιν, 
ώς χαχώς δράσων τδ πλήθος. Άλλά τών μέν έφεί-

per Constantinopolim, Paulura mililari manu ex 
ccclesia ejicere conabatur. Sed cum plebs nequa-
quam id fieri permitieret, imo vim vi rrpellcret. 
militea vero violeotiug instareot, ul quod i m ^ r a -
lura fueral perficerelur : seditiosi in Hermogenis 
domuro irruenteg, eam quidem incenderunt, ipgum 
autem interfecerant, et fune pcdibus ejus innexo, 

' Socr. l ib. u , c. I I . 9 ibid. c. 12, 13. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(75) 01 στρατιώται έτέχρησαν. Procal dubib 
wribendura cgi oi στασιώται. Quod miror non 
ammadfcrtiige interpretea. Non enim luililes, sed 

plebeii domum Hermogenis Conslantinopoli inccn-
derunt, ut ex Socrate, Marcelliuo, aliigque consUt. 
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por cmlatem traxerunt. Quo audito, impcrator Α σατο, δεδακρυμένους αύτφ ίδων ύπαντωμένους, κσλ 
1 0 2 equorum ccleri perroutatione vcnil Conslan- άντιβολοΰντας · άμφ\ δέ τδ ήμισυ του σίτου τήν πόλιν 
linopoJim, eo animo u l plebem male muluret. άφείλετο, δν ό πατήρ αύτου Κωνσταντίνος, έκαστου 
Sed cum Μοβ flentes ac aupplices gibi occurrere έτους απδ τού δημοσίου τοίς πολίταις έδωρήσατο έ» 
vidisset, ipsis quidem pepercil : annons lamen τών Αίγυπτίων φόρων · ύπολαδων ίσως ύπδ τρυφής 
illius, quam paler ipgiug Gonatautinus quotanoia κα\ ραστώνης τούς πολλούς άργούντας, έτοίμους είς 
de publico ex Iributis iEgypli ci?ilati donaverat, στάσεις είναι. Τρέπει δέ τήν όργήν έπϊ Παύλον, κα\ 
dimidiam ctrciler partem civibug ademii, raloa τής πόλεως άπελαθήναι προσέταξεν αυτόν. Ού μήν 
fortasse mtillitudtnem, utpole otio ac deliciis abun- αλλά κα\ πρδς Μακεδόνιον έχαλέπαινεν, ώς τής 
danlem, ad sediliones proclivem esse. Iram autera αναιρέσεως τού στρατηγού κα\ έτερων πολλών α£-
suam in Paulum vertens, eura ex civitate pelli τιον * κα\ δτι πρ\ν αύτδν έπιτρέψαι έχειροτονήθη* 
jussit. Sed et Macedonio graviter guccenguit, lum ούτε δέ έπιψηφισάμενος τή αυτού χειροτονία, ούτε 
quod Hermogenis magistri militum el aliorura com- άποχειροτονήσας, καταλιπων ούτως άνέστρεψεν είς 
plurium csedig causam pratbuigget, tom quod ante Άντιόχειαν. Έν τούτφ δέ oi τής Αρείου δόξης 
ipaius consensum ordinalua fuisaei. Veruailamen σπουδασταΐ, μετέστησαν Γρηγύριον, ώς Αμελή πρδς 
nec approbata illius ordinatione, nec abrogaU, ^ σύστασιν τού οίκείου δόγματος, κα\ Άλεξανδρεύσιν 
illnm ila relinquens, Aiiliochiam revertit. Dum ba»c άκαταθύμιον διά τά συμβάντα τή πόλει χαλεπά περλ 
aguiitiir, Ariani doginalis fautores Gregorium iraue- τήν αυτού είσοδον, καλ τδν έμπρησμδν τής εκκλησίας, 
lulerutit, utpole d&idem in coofirmanda ipsorom Άντ\ δέ τούτου πέμπεται Γεώργιος, δς τδ μέν γένος 
doctrina, et invisum Alexandrinis propler calami- ήν Καππαδόκης * ώς δραστήριος δέ έθαυμάζετο, χαλ 
lates quae eo adveniante c iv iu t i acciderant, ac περ\ τούτο τδ δόγμα σπουδαίος, 
praecipue ob incendiuro ecclesiae *. In hujua autem locom roiisuaegi Georgiua, vir natione Gappadox ; 
qui el propter iodustriam gugpiciebaiur, et quod giudiogug opinionia ipgorum aggerlor eaaei. 

CAP. Tll l . ΚΕΦΑΑ. H \ 

De OHentalibui episcopi$ qui expuUi fuerant, et Περϊ τών είς 'Ρώμηναπελαθέντων έφων αρχιερέων 
auid pro itlit icripurit Jutius Romanus episcofus. καϊ ola περϊ αυτών Ιούλιος ό 'Ρώμης γράφει. 
El quomodo Paului alque Alhanatiut litteri$ iulii Καϊ ώς έλαδον αίθις γράμμασιν Ιουλίου Πού" 
muniti, tedes suat receperinl. Item de titlerit quas Λος καϊ Αθανάσιος τούς Ιδίους θρόνους ' χαϊ 
Orieniit episcopi Julio mcripserunt. ola ol τής έω αρχιερείς χρός Ίούλιον έγραψαν. 

Porro Alhanasius Alexandria profugus, Romam Αθανάσιος δέ φεύγων έχ τής Αλεξανδρείας, είς 
venit *. Eodem tempore Paulus quoque Gongtanli- G Τώμην άφίχετο. Κατ' αύτδ δέ συνέβη χαλ Παύλον 
nopoleos episcopus, et Marcellus Ancyrae, eo ac- τδν Κωνσταντινουπόλεως έπίσκοπον συνδραμείν, χαλ 
ceesit, et Asclepas Gaxae : qui cum adversaretur Μάρκελλον τδν Άγκυρας, κα\ Άσκληπάν τδν Γάζης, 
Arianig, a quibuadam conlrariae faciionis homtni- δς έναντίος ών τοίς Αρείου, γραφήν ύπομείνας πρδς 
bug accusatus quod altare subverlisset, deposilus έτεροδόξων τινών ώς θυσιαστήριου άνατρέψας (76), 
luer^t. In ejus aulem locuin subrogalus Quinlia- καθηρέθη. Άλλ' άντ\ τούτου μέν επιτρέπεται τήν 
nua, Gaza?orum Ecclesiam rexit. Luciug prelerea Γαζαίων Έκκλησίαν Κυντιανός. Καλ Αούκιος δέ δ 
Adrianopoleog episcopus ob aliud crimen Ecclesia Άδριανουπόλεως επίσκοπος, έπ ' άλλφ κατηγορηθείς, 
bua gpolialug, Rom» degebat. Episcopus igilur κα\ τής ύπ' αύτδν Εκκλησίας αφαιρεθείς, έν Τ ώ μ η 
Komnnus cum gingulorum causas cognovissct, om- διήγε. Μαθών δέ δ 'Ρωμαίων επίσκοπος τά έκαστου 
nesque in Nicaenaefidei doctrinam consentientes re- εγκλήματα, επειδή πάντας όμονοούντας εύρε περ \τδ 
perigget, tanquam idemcum ipso gentienleg, in com- δόγμα τής έν Νικαία συνόδου, ώς ομόδοξους αυτούς 
tnunionem recepit. Et qooniam propler gedig digni- είς κοινωνίαν προσήκατο. Οία δέ τής πάντων κηδε-
tatem omniura cura ad ipgum spectabal, guam cui- μονίαε αύτφ προσηκούσης (77) διά τήν αξίαν τού 
que Ecclesiain regtituil. Scripsil etiara Orienlali- θρόνου, έκάστφ τήν Ιδίαν Έκκλησίαν άπέδωκε. Καλ 
biis epigcopig, reprebendeng eos quod iu supradi- ^ τοίς άνά τήν έω επίσκοποις έγραψε, μεμφόμενος ώς 
ctomm causis non recie judicagsenl, el quod ούκ ορθώς βουλευσαμένοις περ\ τούς άνδρας, χαλ τάς 
Ecclesiarum gtalum lurbarent, eo quod decretig Εκκλησίας ταράττουσι, τφ μή έμμένειν τοίς έν Νι-
voncilii Nicaeni miniroe acquiescereni. Simulque καία δόξασιν. Όλίγους δέ έχ πάντων είς 0ητήν 

• Socr. lib. ιι, c. 14. · ibid. c. 1δ, 16. 

VALESn ANNOTATIONE& 

(76) Ως θυσιαστήριον άνατρέψας* Ιιι epislola ηκούσης. Nolandum eat hoc ieglimoniun Grscfi 
t ) . ienlalium apud Serdicam episcoporum, quae scriptoris, de poiestale Roroani pontiicig per 
tiubctur in Fraginentig Hilari i , idem de Agclepa itnivergag Ecclesiag. Idero quoque nouvit autiqea-
Vrforlur liis verbis : Std tn civilate Gazos provinciw riua, qui codicem Fukelianum descripait. Ad buac 
Valattincs vo$t reditum suum Atclepas oltnre com- cniiu locum in margino adnolavil hjec verba : Ση-
VitMMfl, mullasque icditiones ε/fecit. _ μ·ίωσαι τδ αξίωμα τού Τώμης επισκόπου, 

\77) Τής χάντων κηδεμονίας αντφ χροσ-
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ήμέραν παρείναι έχέλευσε, διελέγξοντας δικαίαν έπ ' Α 103 paucoa ex tlloram nunwro ad cotiitituluui 
αδτοίς ένηνοχέναι τήν ψήφον · ή του λοιπού ούχ 
άνέξεσθαι ήπείλησεν, εί μή παύσοιντο νεωτερίζοντες. 
ΚαΛ 6 μέν τάδε έγραψεν. 01 δέ άμφ\ τδν Άθανάσιον 
χαλ Παύλον, έχαστος τδν εαυτού κατείληφε θρόνον, 
χαλ τας Ιουλίου έπιστολάς διεπέμψαντο τοΓς άνά τήν 
Ι ω έπιαχδποις. 01 δέ έπλ ταύταις χαλεπώς ήνεγχαν 
χαλ συλλεγέντες έν Άντιοχεία, αντέγραψαν 'Ιουλίω 
χεχαλλιεπημένην τινά (78), χαλ διχανιχώς συντετα-
γμένην έπιστολήν, ειρωνείας τε πολλής άνάπλεων, 
χαλ απειλής ούχ άμοιρούσαν δεινότατης. Φέρε ι ν μέν 
γ α ρ πάσι φιλοτιμίαν τήν Τωμαίων Έχχλησίαν (79) 
έν τοίς γράμμασιν ώμολόγουν, ώς αποστόλων φροντι-
στήριον, χαλ εδσεδείας μητρόπολιν έξ αρχής γεγενη-
μένην · εί χαλ έχ τής έω ένεδήμησαν αυτή οί τού 

diein adesse jnasil, qui doeereui justam ab ipeis 
prolalaiD fuisae aenienliam : minaiiiaque est ae 
in posieruro non passurum, niai a novandi gludio 
absislerent. Et Juiius quidem ista scripsil. Atba-
nasius auteai et Paulua suas sedes receperunt, et 
epialolas Julii ad Orienlales miserunt episcopos. 
Quas cnm i l l i perinoleste ferrenl, AniiocUiae in 
unum congregali, scripserunl viciasiin ad Juliuin 
epiatolam, exquieiu verborum eleganlia, et ora-
torio more coaipositam, plenam tamen cavilla-
lionis, nec experiem graviaeiniarum minarum. 
Nam in lilleris suis fatebanttir, Roroanorum 
quidem Ecclesiam apud omnes magnificam esae, 
qnippe quae jam inde ab initio doraiciliura apo-

δσγματος είσηγηταί. Ού παρά τούτο δέ τά δευτερεία & slolorom et pietatis origo ac nieiropolia exatilcrit 
φέρειν ήξίουν, βτι μή μεγέθει ή πλήθει Εκκλησίας 
πλεονεκτούσιν (80), ώς αρετή κα\ προαιρέσει νι-
κώντες. Είς εγκλήματα δέ προφέροντες Ίουλίω τδ 
χοινωνήσαι τοίς ΑμφΙ τδν Άθανάσιον, έχαλέπαινον 
ώς υβρισμένης αυτών τής συνόδου., καί τής αποφά
σεως αναιρεθείσης · κα\ τδ γενδμενον, ώς άδικον καλ 
εκκλησιαστικού θεσμού άπφδον διέβαλλον. Έπλ τού
τοις δέ ωδέ πως μεμψάμενοι, κα\ δεινά πεπονθέναι 
μαρτυράμενοι, θεχομένψ μέν Ίουλίω τήν καθαίρεσιν 
τών πρδς αυτών έληλαμένων, κα\ τήν κατάστασιν 
των άντ* αυτών χειροτονηθέντων, είρήνην κα\ κοινω
νίαν έπηγγέλλοντο · άνθι στα μένω δέ τοίς δεδογμένοις, 
τάναντία προηγόρευσαν. Έπε\ κα\ τούς πρδ αυτών 
Ανά τήν έω (ερέας ουδέν άντειπείν ίσχυρίζοντο, 

liccl fldei doctorea ad eam ex Orienlia parlibua 
advenissent. Non lamen a3quum censebant, idcirco 
se inferiore loco baberi, quod magnitudine Eccle-
siae el mullitudine superarentur : quippe qui virtute 
et animi proposilo snperlores eeseot. Deinde 
criminie loco objtcienles Julio quod cura Atba-
nasio corumunicassel, iudignabanlur perindc ac 
si jpsorum synodus contumelia affecia esset, et 
judicium abrogatum. Idquc facintis, ut injustum 
et ab ecclesiaslicis legibua alienom, repreben-
debant. Hia derebus ita conquesli, gravique inju-
ria se affeclos esse tcstati, pacem quidem et 
comiDUQicatiouero Julio polliciti sunt, si depogitio-
nem eorum qui ab ipsis fueranl expulsi, el ordi-

ήνίχα Ναυατιανδς τής 'Ρωμαίων Εκκλησίας ήλάθη. C nationem illorum qui in prioruni locum subsliluli 
έίερλ δέ τών πεπραγμένων περ\ τά δόξαντα (81) τοίς fuerant, admitlere voluissel : si vero decretia 

VALESU ANNOTATIONES. 
(78) Αντέγραψαν 'JotUAp χεχαΛΛιεχημένην 

τινά, Idem teatatur Juliua Papa in Epistola ad 
Orienlaie$9 quain proferl Atbanasiue in secundo 
Apologeluo advenui Arianos, qua respondet epislo-
fce Oneouliam epiacoportnn, de qua bic foquitur 
Sozomeaoa. Inttio eniro ejus epislolse queriuir Ju-
Mue, litteras Orieotalium scriptas fuisse μετά φιλο-
νεικίας, id esl conlenlioge, et μετά αλαζονείας κα\ 
δπεροψίας, id est superbe el arroganler : et μετά 
είρωνβίας, id eet cara aimtilalione ac derisione : 
deuique φιλοτιμίας λόγων ένεκα, id esl ostenlandae 
etoqueoitae causa. Qu* omnia egregie conveniunt 
ruro iis qus hic a Sozomeno referuntur. Qnod enim 
Julfus d i i i t μετά φιλονεικίας, id Sozomenus expres-

Ecclesiam liberatem ferri erga qwntn. Verum baac 
interpretalio nullo modo congruil cum sequenlibus» 
Quod cum ammadverlissel Cbrislophorgonus, iia 
maluil inlerprelari: Fatebantur Ecclesiam Roma-
nam primas apud omntt ferre. Sed neque ha*c 
veraio lolerari poicst. Neque euim in Grasco est πα * 
ρά πάσι. Joannes Langua qui Nicepborum interpre* 
tatusest, h»c Sozomeni verba, qua? apud Nicepho* 
rain quoque legunlur, ila translulil : Romana qui* 
dem urbi ab omnibus observantiam exhiberi et kono* 
rem. Ego vero nou dubilo quin liic locus iia ver-
teudus ail, Falebantur enim Eccleiiam quidem Ro+ 
manam apnd omne* ambitiose icic jactarc. 

(80) "Οτι μή μεγέθει ή χΛήθει έκχΛψΙας 
sit bis verbis, δικανικώς συντεταγμένην έπιστολήν. u χΛεοτεχζονσιτ. Orienlales in episiola sua ad Ju-
Qaod vero Julius dixi l , φιλοτιμίας λόγων ένεκεν, 
pro eo Sozomenus babet κεκαλλιεπημένην. iam 
pro eo qtsod Juliua dicit, μετά είρωνείαςτινδς eam 
K r i p U m faisse ita u t i n speciera quidem bonore 
ipwUm afficere videreotur Orienlales: reipsa laraen 
euio deridertjnt : Sozomenus habrt είρωνείας πολ
λής άνάπλεων. Sed quod Sozomenus ai i , epistolam 
illam Orienulioai ad Juliuin papara scriplam fuisfte 
noo in aynodo Anliocheua quae in Eucseniis cele-
braia eat Marcellino, el Probmo consulibus, sed ία 
alia posteriore synodo Antiocbeosi; in eo mani-
(rtte faltilur, u i oalendi In libro primo Oburvatio-
*um eccti$ia*licarum. 

(79) Φέρειτ μέν γάρ χάυι φιλοτιμίαν τήτ ' Ρω-
μαίωτ 'ΕχχΛησίατ* Epiphanius Scbolasticua hunc 
locom Ua verttl, Fatebanlur enim citta omuei Ro-
wanorum EccUiiam este munificam. Quaqi versio-
nem aeculua csl MusculitS) qui sic ver i i l : Romanam 

lium papain, iuter caHera dixerant, episcopos no» 
ex urbium aut ecclesiarum roagniludine e$*e j u d i -
candos. Quibus respondjns Julius Papa apud Atha* 
nasium iik Apologettco socundo, pag. 744, ita eo» 
compcllat: Cur ergo, inquit, α minoribu* άν'ΗαΜηε 
ad majore* tranilttU? Εί ούν αληθώς ίσην κα\ τήν 
αυτήν ήγείσθε τιμήν τών επισκόπων, κα\ μή έκ τού 
μεγέθους τών πόλεων, ώς γράφετε, κρίνετε τούς επι
σκόπους, έδει τδν πεπιστευμένον μικράν, μένειν έν 
τή πιστευθδίιη, elr. 

(81) Περϊ δέ τών χεχρηγμένωτ χερϊ τά 
ξαττα. Scribcinlum est procnl dnbio παρά τά δό
ξαντα τοις έν Νικαία συνζλθούσι, qucinadmodiiui le* 
git Epiphanius Scliolasticus. siciil ex versiune cjui 
apparet. Sic eniin vcrlit, de his autem qmv prmltf 
commune ptacitum t#t concilio Nitvno ftil* 
wnl) c lc . 
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ipsoram resisteret, contraria denunliabani. Nam A«v Νιχαία συνελθούσιν, ουδέν αύτφ αντέγραψαν, 
ct episcopos Orientis qui ipsoa aeute antecessis- πολλάς μέν αίτίας έχειν είς παραίτησιν άναγκαίαν 
sent, neutiquam conlradixisse aflirmabanl, lunc τών γεγενημένων δηλώσαντες· άπολογείσθαι δέ νύν 
curo Novalianua Eccleeia Romana ejectua eet. De υπέρ τούτων περιττδν είπόντες, ώς άπαξ oyioy έπλ 
iis autera q u » gesserant contra decreta synodi πάσιν άδικείν ύπονοηθέντες. 
Nicxnae, nibil ei rescripserunt: mullas quidem se babere causas significantee, easqtie ncceaaarims» 
quibug facturo suum defenderenl: iropneaentiarum vero superfluum arbilrantes, earum rertim defen-
sionem instiluere, cum generaliler in oronibus injusle se goggiggo arguerenlur. 

104 C A P - l x 

Quomodo ejectut e$t Paulut, eju$que loco Mace-
donius in sedem Comlantinopoluanam induclu*. 
Et Julio quidem scripserunl ad bunc niodtim. 

Apud imperalorem aulem Conslantium mrsua 
ralumniali gunt episcopos illos quos deposaerant. 

ΚΕΦΑΛ. * . 
'Οχως έξηΛάθη ΠανΛος χαϊ Αθανάσιος, καϊ 

άντεισήχθη Μακεδόνιος είς τήν Κωνσταντίνον. 
Ίουλίφ μέν ουν τοιάδε έγραψαν. Πρδς δέ βασιλέα 

Κωνστάντιον διέδαλον αύθις τούς πρδς αυτών καθ-
ηρημένους. Ό δέ, έν Άντιοχεία τότε διατρίδων, γρά-

Hic igilur lum temporis Anliocbiae degens, gcribil Β φει Φιλίππφ τφ ύπάρχψ (82) έν Κωνσταντινουπόλει 
Philippo praereclo praetorio qui lunc Constanli-
iiopoli morabalur, u l Paulum quidem urbe 
expellerel, Macedonio vero Eccleaiam restiluerel. 
Pnefeclus vero qui plebia tumultum metuebal, 
anlequam prseceplum iraperatoris evulgarctur, 
ad publicum balneum, amplum admodum atque 
i l luslre , quod Zeuxippus dicitur, progressug, 
Paulum ad se accivit, quasi de negotiig publicis 
curo eo acturus. Cumque ille statim advenisset, 
Pbilippug imperaloris lillerag eioslendit, simulque 
clam per palatium quod vicinuro est balneo, eum 
ad mare deduci praecepit: et navigio impoailum 
Theesalonicam misit, ex qua urbe majorea ejus 
orl i esse dicebantur. Et Orienlia quidem partibus 

δντι , πάλιν Μακεδονίω τήν Έκκλησίαν άποδούναι, 
Παύλον δέ έξελάσαι τής πόλεως. Δείσας δέ τήν τού 
πλήθους κίνησιν ό ύπαρχος, πρ\ν έκπυστον γενέσθαι 
τήν βασιλέως πρόσταξιν, προσελθών είς δημόσιον 
λουτρδν ψ δνομα Ζεύξιππος, περιφανές δέ τούτο 
κα\ μέγιστον, ώς περ\ κοινών πραγμάτων κοινωσό-1 
μένος , μετεκαλέσατο Παύλον * παραγενομένφ δέ 
ευθύς, τού βασιλέως απέδειξε τδ γράμμα * λάθρα τε 
διάτων βασιλείων τψ λουτρφ παρακειμένων, έπλ 
θάλασσαν αύτδν άχθη ναι προστάξας, είς πλοιον έπ -
εβίβασε , καλ είς θεσσαλονίκην έπεμψε ν , δθεν χαέ 
τούς προγόνους έχειν έλέγετο, παντελώς τε τήν χατά 
τήν έω άρχομένην φεύγειν χατεδίκασεν αυτόν · Ιλ 
λυριών δέ κα\ τής έπέκεινα γής έπιβαίνειν ούκ 

prorsus ei in lerdixi t : in Illyricum vero el ulte- C έκώλυσεν. Έξελθών δέ έχ τού δικαστηρίου, συν-
οχού μενον αύτφ Μακεδόνιον έχων, έπ\ τήν έκκλη
σίαν ήει. Τδ δέ πλήθος · ήδη γάρ τούτων γενομένων, 
άφατοι συνελέγησαν* ευθύς τήν έκκλησίαν έπλή-
ρωσαν · έκαστοι γάρ αυτήν, ot τε άπδ τής Αρείου 
αίρέσεως, ο ίτε Παύλον έπαινούντες, προχαταλαβείν 
έσπούδασαν. ΈπεΙ δέ πρδς ταίς θύραις τής εκκλη
σίας έγένετο δ ύπαρχος, σύν αύτφ δέ καλ Μακεδό
νιος, τδ δέ πλήθος δπως αύτοίς πάροδος γένηται 
πρδς τών στρατιωτών ώθούμενον, ύποχωρείν ούκ 
ήδύνατο, τού πρόσω σε σαγμένου, ύπολαβόντες οί 
στρατιώται έκοντ\ μή είκειν τδν δχλον, πολλούς τοίς 
ξίφεσι διεχειρίσαντο. Πολλο\ δέ χαλ δπ ' αλλήλων πα-

riores provinciag pedem inferre nequaquam 
probibuil. Egressus deinde ex preiorio, ad eccle-
siam perrexit, secum in curru sedentem habens 
Macedonium. At populus : bis enim rebus geslis 
innumerabilea io unura conveneranl: ecclesiam 
giatim complevii. Quippe ginguli tatn ex Arianis, 
quam ex Pauli fautoribus, eam occupare sumnio 
aiudio contendebant. Postquam praefeclus una 
cum Macedonic ad forea accetsit eceleai», cum 
plebs a militibus ut Iransitue ipsis praeberetur 
inpulsa, retrocedere non postet, utpote referlis 
tilterioribua locis: milites arbitrati plebem de 
Industria resislere, plunmog gladiia obtruncarunt. τού μενοι διεφθάρησαν. Τδ δέ βασιλεί δόξαν ούτως 
Multi etiam a se vicisaim obtril i interierant. Hac ρ έγένετο, χαλ τάς Εκκλησίας παρέλαβε Μακεδόνιος, 
ratione perfectum eet id quod jusserat imperator, Ό μέν δή Παύλος άδοκήτως ώδε τής έν Κωνσταν-
el Macedonius ecclesias obiinuit. Ac Paulug qui- τινουπόλει Εκκλησίας άφηρέθη. Αθανάσιος δέ φεύ-
dem praeter exgpeclalionem Constanlinopolilana γων, αφανής ήν, δείσας τήν Κωνσταντίου τού βασι-
Eccleaia gpoliaiug est in bunc moduoi. Aihanagiug 
vero fugaelapsus, sese occuliabat, rainagConglan-
l i i reforroidans. Etenim impcrator mortem ei 
ininalug fuerat, molug caluraniis Arianorum, qui 
seditiones ab illoexcitari dicebanl, eoquein urbem 
ingrediente mullos peremplos fuiase. Ultid vero 

λέως άπειλήν. θανάτφ γάρ αύτδν ζημιούν ήπείλησεν, 
αίτιωμένων τών έτεροδόξων ώς στάσεις έργάζοιτο, 
κα\ είσιόντος αυτού πολλολ τεθνήκασι. Τδ δέ μάλιστα 
πρδς δργήν τδν βασιλέα κίνησαν ήν , δτι χαϊ σιτη-
ρέσιον έλεγον αύτδν πωλούντα άποχερδαίνειν, δ δή 
βασιλεύς Κωνσταντίνος τοίς έν Άλεξανδρεία πτωχοίς 
έδωρήσατο. 

veodidisse dicebanl, 
praccipue imperalori bilem movit,quod annonam 
quam imperator Constanlinus pauperibus urbis Alexandriae donaverat, illum 
Cl in suum verlisse compcndium. 

VALESII ANNOTATIONES. 
hiiuc errorem Soioroeni, qui ei cum Socrate coan 
munis esl, fusiua refutavi. 

(82) Γράφει ΦιΛίχχφ τφ ύχάρχφ. Vide quse 
notavi ad librum sccumlum Socralis cap. 16. ubi 



1057 

ΚΕΦΑΛ 
Ota ό 'Ρώμης έγραψεν ύχέρ Αθανασίου τοις 

άνά rhr έω έχισχόχοις , χαϊ ώς εστάλησαν 
*1ς 'Ρώμην έχίσχοχοι, συνδιασχεψόμενοί τφ 
'Ρώμης τα χατά τών έφοιν έχισχόχων έγχΑή-
ματα. Καϊ ώς άΧΒχέμφθησαν χαρά Κωνσταντί
νου τού Καίσαρος. 
Τών δέ έξ Αιγύπτου επισκόπων ψευδή ταύτα είναι 

γραψάντων, μαθών Ιούλιος ούκ Ασφαλές "Αθανασίφ 
τέως έν Αίγύπτφ διάγε ι ν , τδν μέν πρδς έαυτδν μετ-
εχαλέσατο. Τοίς δέ έν Άντιοχεία συνελθούσιν, έτυχε 
γάρ τηνικαύτα τήν τούτων δεξάμενος έπιστολήν, 
Ιγραψεν έγκαλών, ώς λάθρα περί τδ δόγμα τής έν 
Νιχαία (85) συνόδου νεωτερίζουσι, κα\ παρά τούς 
νόμους τής Εκκλησίας αύτδν είς τήν σύνοδον ού 
χχχλήχασιν. Είναι γάρ νόμον ίερατικδν (84), ώς 

IUSTORIA ECCLESIASTICA. — U B . ϊιΐ. Λ 5 8 

Ι'· Α 105 CAP. Χ. 
Qniduam epitcoput Romanus pro Alhanaiio scripte-

rit ad Orientales tpiscopos: utque Romam misti 
sinl qui una cum eptscopo Romano crimina quu: 
Oricntalibus objiciebantur, examinareni; el quo-
tnodo α Comtanle dimisti siut. 

Sed cum episcopi iEgypti baec falsa esae scrU 
psissent, animadvertens Julius Albanasium non 
pnsse Ιυιο in jEgypto degere, euui quidem ad se 
evocavit. Ad episcopoa vero qui Anliocbise convc-
nerant (eoruni enim tunc temporis acceperat epi-
atolam), litleras scripsil, quibus eos accusabat 
quod Nicseni concilii fideni clanculo innovarent, 
el quod praeter Ecclesias leges ipeura ad synodum 
non vocassent. Legem enim esse ponliflciam, ut 

Ακυρα Αποφαίνειν τά παρά γνώμην * πραττόμενα β pro i r r i l i s habeantur quae pneter aentenliani epi-
τού Τωμαίων έπισχόπου. Τά δέ έν Τύρφ χα\ έν 
τ φ Μαρεώτη, μή έν δίκη πεπράχθαι κατά Αθανα
σίου* κατηγορεΤν δέ τών μέν, τήν κατά Άρσένιον (85) 
συκοφαντίαν* των δέ έν.τψΜαρεώτη,τήν Αθανασίου 
Απουσίαν. Έ φ ' άπασι δέ, τδ αύθαδες τών γραμμάτων 
έμέμφετο. Κα\ έχ τούτων δέ χα\ έκ πάντων άνελο-
γίζετο χρήναι βοηθείν Άθανασίφ καΙΠαύλω· Μετ' ού 
πολύ γάρ χα\ αύτδς είς Ιταλίαν παραγενόμενος, τά 
χατ" αύτδν Απωδύρετο. Έπε \ δέ έξ Δν έγραψε περ\ 
αυτών τοίς Ανά τήν έω ίερεύσιν, ουδέν ήνυε, δήλα 
τά xoV αυτούς έποίησε Κώνσταντι τψ βασιλεί. Ό 
βέ Κωνσταντίψ τ φ Αδελφό) έγραψε, πέμψαι τινάς 
των Απδ τής Ιω επισκόπων, άπολογησομένους περ\ 
τής αυτών χαθαιρέσεως. Κα\ αίρούνται έπ\ τούτφ 
τρε ί ς , Νάρκισσος δ Είρηνοπόλεως τής Κιλικίας 

scopi Romani fuerint gesta. Ea porro quae apud 
Tyrum et in Mareole contra Atbanasiuiu acta ea-
eent, non ex juris praeecripto acta esse. Naro ea 
quidem quae Tyri acta fueranl, fraudis convinci ex 
calumnia ficta de Arsenio : quae autem in Mareote 
gesta esaent, confuUri ex absenlia Athajiasii; 
postremo arroganiiam iitteraruni reprebemfebat. 
His aliisque de causis, aequum oinnino esse cen-
sebal, QI Aibanasio ei Paulo succurrerel. Nam et 
ille non multo posl in Italiam adveneral et cala-
mitates suas deplorabal. Sed curo litleris quas ad 
Orienlis sacerdoles de Alhanasio et Paulo scrtpse-
rat, oihil proBceret, causain eorura ad iinpcrato-
rem Constantem re lu l i i . Ille vero Constaniio fratri 
scripsit, utex Orienlis episcopis qaosdara mitieret, 

επίσκοπος, κα\ Θεόδωρος δ Ήρακλείας τής Θράκης, C qtii depositionis illorum ralionero redderent. Tres 
VALESIl ANNOTATIONES. 

(85) Περϊ τό δόγμα τής έν Νιχαία, elc. Nicepbo-
rua legil παρά. Hunc enim Sozomeni locnm i u 
pxpressil : ώς λαθραίως παρά τά έν Νικαία δε
δογμένα νεωτερίζειν. Quam quidem scripluram 
vulgalae longe antepono. Qui manuscriplos codices 
evolveront, non ignorant bag duas prapositiooes 
a Ubrariis a*pe confundi. Cujus rei exemplum 
paalo ante obaervavi. 

(84) Etvai γάρ νόμον leparixov. Vide si placet 
quae nolavi ad caput 17 l ibr i u Riuoria* Socralis, 
ex qno bsc desumpsit Sozomenus. Nihil enim 
allinel bic repeiere ea quae illic observata sunc. 
Pro Ιερατιχδν νόμον, Nkepborus posuii έκκλησια-
στιχόν. 

(85) Τών μέν τ ή ν χατά Άρσένιον. Hunc locum D haec desuiupsh. 

duarura vocum adjedione supplendam esse exietr-
mo in hunc modum : χατηγορείν δέ τών μέν έν 
Τύρφ τήν χατά Άρσένιον συκοφαντίαν. Duo eniin 
inique acta esse dici l adversus Atbanasiura, tnni 
ea quae gesla sunt T y r i ; tum ea qua? gesta sunl in 
Mareole. Τά δέ έν Τύρω κα\ έν τ φ Μαρεώτη, μή 
έν δίκη πεπράχθαι κατά Αθανασίου. Deinde uiruni* 
que pfobat huc modo. Ea qutdem q u » gfsta «unt 
Tyr i , iniqua esse apparel ex caluroma de caede Ar-
genii. Ea vero quae acia suni in Marejte, injusta 
esee convincit abseniia Atbanasii. Nibil cerlius 
bac emendalione. Aut enim addenda sunt haec 
verba, aui certe subaudienda. Vide Epitloiam JulH 
papoB ad OrientaUs, pagina 746, ex qua Sozomeiuaa 

' "Αχυρα άχοφαΐνειν τά χαρά γνώμην. Pn -
maro aenlentiam el auffrarii prxrogalivam disertie-
aUne aedi eua» asaerit Jubus ex recepta consuetu-
dine (vid. ^ p i f l . ejus apud Atbanas. Aool. eontra 
Ananoii n . o5)» qua in rebus communibus Eccle-
*fm oniversalia aiaium conlingenlibus (qualis erat 
Athanasii caasa qus fldem reapiciebal). oon aulem 
in caieris discipfin» nesoliia, ulerelur. Atque boc 
cet quod conlendimus. Cseleruro boc non adimil 
sudragiorura liberUtemcaHerisepiacopis; quemad-
rnodum profitetur Julius ineadem episiola. Canone 
aulem Nica?no sexto primalua deferlur Romano 
cpi&copo p r » cseleris patriarcbis ; qaemadinodum 
π synodus cecumenica aecunda, el judices cogni-
iore« *io concitio Cbalcedonensi canonem Ulum 
iuierpreiati aunt. Releciis emm canone Nicanovi, 

VARIORUM. 
et canone CP. in synodo Chalcedonensi, judicea 
pronuiaiarunt pr i roaium deberi RomaiiSR sedi juxta 
canones : Perpendimus omnem quUUm primatum 
et honorem pracipuum tecundum canone$ anltquce 
Ronia Dei amanlittimo archiepiscopo conservari. 
Hunc quoque canonem Nicaenum respexil Novella 
Valentiniani, euro ai t ,B. Peiri merito, urbia digni-
tate el auctorilate, firmatum iuisse priraaluin Ro-
manae Kcclesiae. Undein vetuatissiroa canonunt i n -
lerpreutione, quaoi Pascliasinus in concitio Cbal-
cedonensi prolulit, lemma canonis Nicaeni ita con-
ceptum est : Quod EccUtia Romana temper habuil 
prbnalum, ή Εκκλησία Τώμης πάντοτε έσχε τά πρω 
τεία. lllustriss. Petrus de Μ; 
cerd.it tmp., parl. u , l ib . 

arca, De concordia ta-
v, cao. 42. n. 2, 5. 

http://cerd.it
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igiltir td eam rem elifunlur cpiscopi : Narcissus Α κα\ Μάρκος ό'Αρεθούσης τής Συρίας. Καλ παράγε-
episcopus Irenopolia in Cilicia, Theodorug Hera-
cleae in Thracia.el Marcus Arclhusac quae est in 
Syria.Qui cum in Ualiam veniesent, acta 106 s u a 

defendere coepcnuil, el imperalori persuadere co-
nati 6iint, Orientalig synodi justam luisse genten-
tiam. Sed cum ab iis exigerettir ut fidem suam ex-
ponerent, formulam quidcm fidci qua* Aniiocbixab 
ipsis fuerat promulgata, occultarunt: aliam vero 
professionem libello comprehensara obiulerunt, et 
ipsam a flde in Nicaeno concilio comprobala nihil 
secius discrepanlem. Iiaque Conslans, cum anim-
adverteret eos injugie insidialos esee Paulo alque 

νόμενοι είς Ίταλίαν , τοΤς ύπ* αυτών πεπραγμένοις 
ίσχυρίζοντο, καί τδν βασιλέα πείθε ι ν έπειρώντο, οι-
καίαν είναι τής ανατολικής συνόδου τήν κρίσιν, 
Απαιτούμενοι δέ λέγειν δπως πιστεύσωσι, τήν μέν 
έκτεθείσαν παρ* αυτών έν Άντιοχεία άπεκρύψαντο · 
έτέραν δέ έγγραφο ν δμολογίαν έκδεδώκασι, καλ ούτως 
άπάδουσαν τής έν Νικαία δοκιμασθείσης* ίυνιδών δέ 
Κώνστας ώς αδίκως έπεβούλευσαν τοίς άνδράσιν. 
ούκ εγκλημάτων ένεκεν, ουδέ βίου, άποστρεφάμενοι 
τήν πρδς αυτούς κοινωνίαν, ώς αϊ καθαιρέσεις είχον, 
άλλά τής περλ τδ δόγμα διαφωνίας , απέπεμψαν 
τούτους (80), μή *πείσαντας περλ δ ν έληλύθεισαν. 

Atbanasio, ncc ob criiniua aul ob viUe ttirpiludinem, ut dcposilionis genlenlia conunebat, sed i»b 
dissensionem fidei. illormn communioncm esse aversatos, in palriam eos reuiisit, cam perauadere 
nequivisscul id cujus gratia veneranl. 

Β ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Περϊ της μαχροστίχου εκθέσεως · καί jr^pl τών 

CAP. X I . 
De prolixa fidei formuta el de hi$ qnce aeta tunl m 

synodo SerdUensi; et qnomodo Oriexlales Juiium 
liomanum episcopum, el Uo*ium Hi$panum depo-
tuerint, eo quod cum Athanasio et cceteri* c o m -
municasient. 
Elapsis deinde tribus annis, rtirsug Orientalcs 

episcopi aliaro fidei formulaui ad Occideniis epi-
scopos miserunt, quae μακρόστιχος vulgo cognomi-
natur, eo quod prolixiori scrmone conscripta sit 
quam superiores In bac subslamiae quidero Dei 
nullam mentiooem fecere. Eos vero qui dicunt F i -
lium ex nihilo, aut ex allora hypostasi, non aulem 
ex Deo : et tenipus atit sseculum aliquando fuisse 
cum ig non esset, excommunicarunt. Hanc porro 
exposilionem cuin Eudoxius episcupus Germaniciae, 

ένΣαρδιχή σννόδφ γεγενηηέτωτ · ώς· χαθεΤΛοτ 
ol τής έφας ΊούΧιον τόν Ρώμης, χαϊ Όσισν 
τόν Σπάτων έπίσκοπον, ώς "Αθανασίφ χαϊ 
τοις Λοιποΐς κοιτωνήσαντας. 
Τριών δέ ήδη γενομένων ένιαυτών *, πάλιν οί έπλ 

τής εω επίσκοποι, τοΤς άνά τήν δύσιν έτέραν δι-
έπεμψα ντο γραφήν, ήν μακρόστιχον έκθεσιν όνομά
ζουσι ν, ώς διά πλειόνων βημάτων τε χαλ ονομάτων 
παρά τάς προ τέρας συγκειμένη ν. Κα\ ουσίας μέν 
έν ταύτη θεού μνήμην ούχ έποιήσαντο. Τους δέ 
λέγοντας έξ ούκ δντων τδν Υίδν, ή έξ ετέρας υπο
στάσεως , ούκ έκ Θεού , καί δτι ήν ποτε χρόνος ή 
αίών δτε ούκ ήν , άπεκήρυττον. Εύδοξίου δέ, δς τής 
Γερμανικείας επίσκοπος ήν, Μαρτυρίου τε καλ Μα

βί Mariyrius ac Macedonius delulissenl, Occidenlis C χεδονίου διακομισάντων ταύτην τήν γραφήν , ού 
sacerdoles suscipere noluerunt: decreiis eniro gyiw 
odi Nicoen» se cootentos esse dicebant, nec prae-
terea quidquam curiosius eese inquirendum. Cum-
que Conslang Augustus id beneticii loco a fralre 
guo pogiulagget, ut Aibanagiuro in gedem suam 
regiilueret, nec tamen litteris guig quidquam pro-
Acerel, obsigteniibue scilicet haereticae faclionig 
hominibug : Alhanagiug vero* ac Paulus Conslan-
tem adeunles, gynodum fieri flagilarenl, tanquam 
idcirco ingidiig appelili ut rectae fidei doclrina 
subverteretur; ex communi consensu utriusque 
iraperaioris placuil, ut lam Orienlia quam Occi-

προσεδέξαντο οί άνά τήν δύσιν Ιερείς. Άρκείσθαι 
γάρ έφασαν τοίς έν Νικαία δόξασι, κα\ παρά ταύτα 
πολυπραγμονείν ουδέν λοιπδν ψοντο δείν. Έπε \ δέ 
Κώνστας ό βασιλεύς ήτει χάριν τδν άδελφδν, ώστε 
τούς άμφ\ τδν Άθανάσιον τούς οίκείους άπολαδεϊν 
θρόνους, καλ γράφων ουδέν ήνυεν , άντιπραττόντων 
τών άπδ τής εναντίας αίρέσεως · οί δέ περ\ τδν Ά θ α 
νάσιον καλ Παύλον, προσιόντες αύτφ γενέσθαι σύν
οδον έζήτουν, ώς έπ\ καθαιρέσει τών ορθών δογμά
των έπιβουλευθέντες, έδοξε γνώμη τών βασιλέων, 
τούς άφ' έκατέρας αρχομένης επισκόπους , είς £ητήν 
ήμέραν καταλαβείν -τήν Σαρδώ* πόλις δέ αύτη Τλ-

deniig parliuin episcopi consiiluto die Serdtcam D λυριών. Συνελθόντες δέ πρώτον ε{ς Φ(λ(ππου πόλιν 

Socr. l ib. ιι, c. 19,20. 

VALESn ANNOTATIONES. 

(86) Απέπεμψαν τούτους, Scribendum egl pro-
cul dubio απέπεμψε. Loquilur enini de Constante 

Augusto, qui legatog illos in Orientem reroisit. 
Gerte Nkepborug babei οπίσω άνέπεμπε. 

VARIORUM. 

a Τριών δέ ήδη γενομένων ένιαυτών. Synodua 
Antiochena Arianomm, in qua prolixa fidei formula 
promutgata, q\iae μακρόστιχος >ulgo cognominatur, 
anle annum 345 cclebraia non est. Yid.annot. ad 
So<:r. I . ιι, c. 19. Ireg anni non sunt coinputandl, 
ab Antiocbena gynodo iu Encaeniis babita, quod 
existimavft Baronins; scd a lempore quo Narcis-
gug, Tbeodorug, Maris ct Marcus Aretliuaanus nu-

vam fidei formulam, Unquara Antiocbiae conditam, 
ad Constaniem Awguslom perluUgseiit. Nam caphe 
pr«cedonti taoi Socraies quam Soioraenus, noo do 
Antiochena gynoilo in f^icseniig, scd de legalione 
Narciggi el aociorum germonem babeqt, Porro haec 
Itgatlo aono 54x roiwa. Am. Pagi ad ajm; 544, 
n. % 
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τής βρφχης oi απδ της Ι ω , γράφου σι τοίς άπδ Α conveoircnt, quae urbs est I l lyr ic i . Igitar Orten-
τής δύσεως ήδη έν Σαρδική συνεληλυθόσιν , άπώσα-
σθαι τού συνεδρίου κα\ της κοινωνίας τούς άμφ\ τδν 
Άθανάσιον, ώς καθηρημένους · άλλως δέ μή συνιέναι 
Ιφασαν. Μετά δέ ταύτα κα\ είς Σαρδικήν παραγενό-
μενοι, ίσχυρίζοντο μή έμβαλείν τή εκκλησία, συν-
ιόντων των πρδς αυτών καθηρη μένων. Πρδς ταύτα 
δέ οί άπδ τής δύσεως αντέγραψαν, ώς ουδέποτε τής 
ττρδς αυτούς κοινωνίας άπέστησαν, ούτε νύν ταύτης 
αναχωρήσουσι · χαλ μάλιστα Ιουλίου τού 'Ρωμαίων 
επισκόπου τά κατ* αυτούς έξετάσαντος , χαλ μή 
χαταγνδντδς. Παρείναι δέ αυτούς, χαλ έτοίμως έχειν 
διχάζεσθαι, χαλ αύθις άπελέγξειν τας έπαχθείσας 
αύτοίς αίτίας. 'Ος δέ παρά σφάς τοιαύτα δηλούντες 
ουδέν ήνυον, ήδη χαλ υπερήμερου τής κυρίας γενο-

Ules, cnm Pbilippopolim Thraciae prius conve-
nisecnl, Occidenlalibus jam Serdicae congregaiie 
scribmit, ut Atbanasiun) a concilio et commu-
nione sua gubmoveant, utpole depositara episco-
palu : aliocfui se ad conciliuin venturos non m e . 
107 Postbxc Serdicam ingressi, ncgarunl se in 
ecclegiam pedem illaluroe, quandiit couvenicent 
i i qui ab tpgig deposiii ftibsenl. Ad baec Occidcn-
tis epiacopi rescripserunt, se nunquaoi abillorum 
coromunione recessisse, nec impraescntiariim re-
cessuros esse; praeseriim cum Julius cpiscopus 
Romanug, examinato illorura negoiio, eos ncuii-
quam condemnasael. Adesse porro illos, paratos 
subire judiciaro, ct criroina sibi illala itertini con-

μένης , έν η κρίνείν έδει περ\ ών συνεληλύθεσαν , τδ futare. His per litleraa signiflcalis, cum nibil apud 
τελευταίον τοιαύτα έγραψαν άλλήλοις, έξ ών είς 
μείζονα της προτέρας δυσμενείας κατέστησαν. Κα\ 
καθ* εαυτούς συνελθόντες, ψήφους εναντίας ήνεγκαν. 
Οί μέν γάρ άπδ τής Ανατολής, τά ήδη αύτοίς δόξαντα 
έπϊ Άθανασίφ καλ Παύλφ κα\ Μαρκέλλφ καί 
'Ασκληπά κυρώσαντες, καθείλον Ίούλιον τδν "Ρώ
μης έπίσκοπον, ώς άρξαντα τής πρδς αυτούς κοινω
νίας · "Οσιόν τε τδν όμολογητήν, κα\ διά τήν αυτήν 
αίτ ίαν, καλ δτι φίλος έγένετο Παυλίνφ καί Εύστα-
θίφ(87) τοίς ήγησαμένοις τής Άντιοχέων Εκκλησίας· 
καλ Μαξιμίνον τδν Τριβέρεως έπίσκοπον, ώς πρώτον 
Παύλφ κοινωνήσαντα (88), κα\ αίτιον αύτφ γενδμε
νον τής είς Κωνσταντίνου πολιν καθόδου, κα\τούς είς 

illos proficerent, el prapscripius jam excessissel 
dies qao negotia, quorum gratia conveneraul, 
dijudicari oporiebat : ad exlremom ea gibi uUro 
citroque acripserunt, per qune infensiorcs quam 
antea facti sunt : ct separaltm collecli, conlrarias 
sentcntias prolulerunt. Etcnim Orientales, postea-
quam ea quae conlra Alhanasium, Paulum, Marcel-
lum et Asclepam gesserani, conHrmassent. JuliiNn 
Romanae urbia episcopum deposuerunt, eo quod 
primus cum illis communicasset : Hosium ilem 
confessorera, lum ob eamdem causam, inm pro-
plerea quod Paulino et Euslathio qui Ecclesi» 
Anliochenae praefuerant, amkus exgtitiggei : Maxi-

Γαλλίαν άπδ τής έω παραγενομένους επισκόπους C ^ inum denique Treviroruin episcopum, eo quod 
άποκηρύξαντα. Έ π \ τούτοις καθείλον κα\ Πρωτογένην 
τδν Σαρδικής έπίσκοπον , κα\ Γαυδέντιον (89). Τδν 
μέν ώς Μαρκέλλου ύπερμαχούντα, πρότερον αυτού 
καταψηφίσαμενον · τδν δέ Γαυδέντιον , ώς εναντία 
σπουδάσαντα Κυριακψ, δν διεδέξατο, κα\ περ\ πολλού 
ποιούμε νον τούς πρδς αυτών καθηρημένους. Ταύτα 

primus curo Paalo coromunicasset, auctorque i l l i 
fuisset redeundi ConsUntinopolim, quodque epi-
scopos qui ex Orientis pariibus in Gallias vene-
rant, communione sua reroovissei. Praelcr boa 
dcposuerunl etiam Prologenem episcopum Ser-
dicae, ei Gaudentium. Itlom quidem quod Mar-

VALESIl ANNOTATIONES. 

(87) KaX δπ φίλος kjsrnxo ΠανλΙνφ καϊ Ev-
σταθίω. Exstat epistola aynodica sive decretum 
Orienialittm apod Serdicam epiecoporum. Ubi 
uoUnda gunl ba?c verba in depoailione llosii , Sed 
ei Hoiium propur supradiclam cautam, et propter 
beaiiuim<B mtmoriw Marcum, elc. Et quod convixe-
rit tif Oriente cum tceleratis ac pttdith : iurpil$r 
namque Paulino quondam epitcopo Antiochia indi-
nduus amicuM fuit, homini qui primo malepcus fuerit 
atcu$atu$, et de Eccletia puUu$f utque in koditr-
num diem in apottatia permanins, cum concubinit 
puktice et meretricibu* fornicetur : cujus maleficio-
rum iibroi Macedoniut ephcopus aUjue confetsor α 
Mopso, combussit : »ed et Eu$talhto et Cymalhio 
adkctribat peuime ti charut fuit, de quorum vitm 
infamia tmrpi dicendi nihii e i l . Exitut enim iUorum 
omnkbu* iularavu. Dubilari meriio poteai, quig-
nam si l bic Pautinus epiacopus Anliechie, quem 
l o l probris laccraot Orieataiea epiaropi. E^uidem 
catUlmo bttnc esae Paulinum, qui Philogenio An-
Uocbenai epUcopo aueceeait. Qvo deinde poal breve 
tmnports «paiiuin Eccleaia expubo, Euatalbius 
Antiocbettaem episcopalum adepu* eai. Hujus 
PauUni noiiiiam uni Hieronyiuo debcmue, qui ejua 
meniioneiti facit in Chronico, anno Ά CoiisUntini, 
i u scribcns : Antiochioe post Tyrannum 20 ordina-

tur ephcopu* Vitalh. Po*t quem 21 Philogoxhu : 
cui iuccessit vicetimu* ucnndu* Paulinut : potl 
qttem 23 Euslalkiu*. Quo in exiilium ob fidem Inuo, 
uique in prm$entem diem Ariani Ecclesiam obtinve-
runt: id est Eulalius, Euphroniut, Euubiut, P/o-
d//x#. eic. 

(88) 'ύς xp&tor Παύλφ κοιπύτήσαττα. Hxc 
ad verbuui descripta sunl ex decrelo Orienlaliuni 
apiid Serdicam episcoporum, in quo i u iegilur: 
Maximinum tero α Trtvirii, propter quod cclUga$ 
no$tro$ epi$copo$% quos ad Gallias miseramut, 
noluerit suscipere : et quoniam Paulo Conslantino-
poliiano nefario homini ac perdito, primut ipu com-
municavii : et quod ipte tanla* eladis causa fuit, 
ut Paului ad Conuantinopolim cmtatem revocare-
tur: proptet quod homicidia multa facla sunL Causa 
igitur bomicidiorum tantorum ipse fuit. qvi Pautum 
olim damnatum ad Coiulantinopoiim revocaiit. 

(89) Γανδέντιοτ. Is episcopus eral Naiei In 
Dacia, ut colligilur ex subscriplionibus concilii 
Serdicensis. De quo in decreto Orientalium apud 
Serdican episcoporum baec legunlur : Gaudenttum 
«xletn, tU immeniorem decenoriz i«t Cyriaci 
unbenti* unteniiu in suUratot digne illaiis, com-
mitiumque criminibu* Pauli, quem etiam impuden* 
l#r defendebat. 
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cetto soffragaretur , quem anlea condemnave- Α ψηφισάμενοι, τοίς πανταχού έπισκόποις δήλα έποίη-
rat : Gaudemium vcro, quod adveraus Cyriacum 
deceeaorem auum contraria omnia molitus fuiseel, 
et eos foverct qui ab ipsis depositi fueranl. Haec 
iibt decrevissent, cunclis ubique episcopis per l i l -
leras slgniQcarunt, ut neque ad conirouuioneio 
iilos adraitterenl, nec epistolas ad illos scriberenl, 
nec ab iisdem scriplas accipcrent. De Deo vero ila 
sentire jubebant, proul in formula ipsorum epi-
stolae subjuncta perscriplum erat. lu qua Consub-

σαν * ώστε μήτε προσίεσθαι είς κοινωνίαν ν μήτε 
Ϋράφειν αύτοίς, μήτε τά παρ' αυτών γραφόμενα 
δέχεσθαι. Περί δέ τοΰ Θεοΰ δοξάζειν έκέλευον , δν 
τρόπον ύφηγείτο ή τή αυτών επιστολή ύποτεταγμένη 
γραφή · Όμοουσίου μέν μνήμην μή ποιούμενη · 
άποκηρύττουσα δέ τους λέγοντας τρείς είναι Θεούς-
ή τδν Χριστδν μή είναι Θεδν * ή τδν αύτδν είναι 
Πατέρα κα\ Γίδν και άγιον Πνεύμα, ή άγέννητον 
τδν Υίδν · ή frct ήν ποτε χρόνος ή αίών δτε ούκ ήν. 

slanlialis quidem nulla flebat menlio : alieni vero ab Ecclesia pronuntiabanlur i i , qut dicerenl ires 
esse Deos, et Cbristum non esse Beum, aui eumdem eese Palrem et Filium et Spirilum sancltm; 
aut Filium esse ingenitum : aut tempus vel sxculum aliquando faiase cum non easel. 

108 CAP- Χ Ι ί ΚΕΦΑΛ. 19. 
Quomodo ex adveno Hosius el reiiqni episeopt con- 'Ος ol χερϊ ΊούΛιον χαϊ τότ 'Οσιον έχίσχοχα 

tidentei, depo$uerunl Orientii ephcopo*, conipo- χάΛιν καθίσαττες, τούς έφονς καβείΧοτ άρ-
tita fidei formula. Β χιερεις , χοιήσαντες καϊ έκθεσιτ πίστεως. 
Ex altera vero parte eongregali qui cum Hosio 

erant, innocentes pronunliarunt, primum Atbaita-
aium, eo quod episcopi apud Tyrum collecli insi-
diaa ci injuste struxissent : deinde Alarcelluoi . 
ulpote qui professus eseet se non i u sentire ut 
accuaalores ejua insimulabant: Asclepam ilem, eo 
quod Eusebu Pamphili aliorumque mukorum judi-
cum sentenlta episcopalum suum recuperasset, et 
baec vera eese actis judicialibus comprobassel : 
Lucium denique, eo quod accusaiores illius fuga 
se subduxissenl. Ει ad aingulorum Ecclesias scri-
pseruni, u l eos pro episcopis euis baberenl ac pro-
pcdiem exspectarent; Gregoriuro vero Alexandrise, 

Έ ν μέρει τε κα\ οί άμφ\ τδν "Οσιον h συνελθόντες, 
αθώους άπέφηναν * Άθανάσιον μέν, ώς αδίκως έπι-
βουλευθέντα παρά τών έν Τύρφ συνελθόντων * Μάρ
κελλον δέ , ώς μή τάδε φρονείν δμολογήσαντα & 
διεβάλλετο - Άσκληπάν δ έ , ώς Εύσεβίου τού Παμ
φίλου καί πολλών άλλων δικαστών ψήφφ τήν επισκο
πή ν'άπολαβόντα * καλ δτι τάδε αληθή ε ίη , υπόμνημα 
τής δίκης έπιδείξαντα (90) * Αούκιον δέ ώς τών αυτού 
κατηγόρων φυγόντων. Κα\ πρδς τήν έκαστου παροι-
κίαν έγραψαν, αυτούς έχειν επισκόπους καλ προσδο-
κ$ν* Γρηγόριον δέ τδν έν Άλεξανδρεία, κα\ Βασίλειον 
τδν έν Άγκυρα , κα\ Κυντιανδν τδν έν Γ ά ζ η , μηδέ 
επισκόπους όνομάζειν , μηδέ κοινωνίαν τινά πρδς 

Basiliuni Ancyra3, el Quintianum Gazae, ne nomi- ~ αυτούς έχειν, μηδέ Χριστιανούς ήγείσθαι. Καθείλον 
. : J Ϊ ιι ^*ν-2- ι - - Ω - 1 * . . *a_a.._ narent quidem episcopos, nec ullam curo iis cora-

niunicationem baberent, nec omnino Chrislianos 
censereut. Tbeodorum vero ex Thracia, Narcissum 
lrenopolis episcopum, Acaciura Csesarese Palae-
alinae, Menophaolum Ephesi, Ursaciutn Singiduni 
Moeei*, et Valenlem Muraae in Pannonia, Georgiura 
denique epiacbpum Laodiceae, episcopali dignilate 
exuerimt, licel bic postremus una cuiu reliqms 
Orientis epiacopia ad concilium IIOD venisset. 
Porro iatoa aacerdotio el communione privaronl, 
co quod Filium a Patris aubstantia separarent, 
eoeque qui ob hxreaim A r i i jamdudum depositi 
fueraiil, auacepissent, el ad allioren divini raini-
slerii gradum promovissenL His de causis cum 

δέ τής επισκοπής Θεόδωρον τδν Θρ$κα, κα\ Νάρκισ-
σον τδν ΕΙρηνοπόλεως έπίσκοπον, κα\ * Ακάκιον τδν 
Καισαρείας τής Παλαιστίνης, κα\ Μηνόφαντον τδν 
Εφέσου, κα\ Ούρσάκιον τδν Σιγγώώνου τής Μυσίας, 
κα\ Ούάλεντα τδν Μυρσών τής Παννονίας , κα\ 
Γεώργιον τδν Λαοδικείας, εί κα\ μήτή συνόδφ ταύτη 
παρεγένετο σύν τοίς άπδ τής έω έπισκόποις. Άφεί-
λοντο δέ τούτους τής ίερωσύνης καλ της κοινωνίας, 
ώς τδν Υίδν χωρίζοντας τού Πατρδς τής ουσίας, κα*ι 
τούς πάλαι καθαιρεθέντας διά τήν Αρείου αίρεσιν 
δεξαμένους, καλ είς αξιώματα μείζω λειτουργίας 
Θεού παράγοντας (91). Διά ταύτα τε αυτούς αποκή
ρυξα ντε ς , κα\ τής καθόλου Εκκλησίας αλλότριους 
ψηφισάμενοι, έγραψαν τοίς πανταχού έπίσκόποις. 

VALESII ANN0TATI0NES. 

(90) Ύχόμττψα τήζ δίκης έχεόείξαττο. Scri- D pretibus animadversaro non fnisse. Certe codex 
bendum est procul dubiu έπιδείξαντα, ut docet Allatii diserle scriptum babet έπιδείξαντα. 
epislola synodica concilii Serdicenais. Alque ila (91) Παράγοντας. Miltm scribere προαγα-
legil Nicepborua Callislus. Miror tamen id inler- γόντας. 

VARIORUM. 
h Έτ μέρει τε χαϊ ol άμφϊ τόν "Οσιοτ. Huic 

concilio occidentaliuro Serdicse anno 3δ7 congre-
gato Julius ep. Romanua negotiis detentus inier-
esae non potuit : legaioa lamcn roisil qui vices 
suaa implerent, Archidamani et Pbiloxenum pre-
sbyteros, quibuecun erat qaidam Leo diaconus. 
Priinas oblinebat in synodo mtgnas ille Hosius. 
Qui inlererant caMeri, ex Hispamis erani, Galliis, 
Italia, Gampania, Calabria , Apulia, Africa, Sar-
dinia, Pannoniis, Mysiis, utraque Dacia, Macedo-
uia, Tbessalia, Achaia, Epiro, Tbracia, Rhodope, 

PaJaeslina, Arabia, Grela, el iEgypto. Quinam ex 
qualibet regione adfoeriot, non io pronpitj eei 
recenaerc. Aderant ilem Albaoasiua, MarceUo** 
Asclepas, nec non alii episcopi, AriaQomn ίο-
rore, dolo, insidiis pairio exlurbali solo. Ejuioe-
bat inter alios Locioa AdrianopolSuniis, catenas 
circumierons queia noa aemel fuerat consiridvs 
el oneralus. Yentiubant el al i i , plagia, fame, variis 
calamilaiibus afilicli. Gl. roooacbi Beocdictini, Vk. 
Athanas., pag. 40. 
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έπιψηφίσααθαι τοίς παρ* αυτών χεχριμένοις, χαι Α ^tos exctmimunicassCMt, et ab Ettlesui ralliolica 
δμοφρονείν αύτοϊς περί τδ δόγμα. Έξέθεντο δε χα\ 
αύτολ τηνικαύτα πίστεως γραφήν έτέραν (92), πλα-
τυτέραν μέν τής έν Νιχαία* φυλάττουσαν δέ τήν 
αυτήν διάνοιαν, χα\ ού παρά πολύ διαλλάττουσαν των 
εκείνης βημάτων. 'Αμέλει "Οσιος χα\ Πρωτογενής, 
ο! τότε ύπήρχον άρχοντες τών άπδ τής δύσεως έν 
Σαρδική συνεληλυΟότων , δε ίσα ντες ίσως μή νομι-
σθείεν τισ\ καινοτομείν τά δόξαντα τοις έν Νικαία, 
έγραψαν Ίουλίω (93), κα\ έμαρτύραντο κύρια τάδε 
ήγείσθαι* κατά χρείαν δέ σαφηνείας, τήν αυτήν 
διάνοιαν πλατύναι * ώστε μή έγγενέσθαι τοίς τά 
Αρείου φρονούσα, άποκεχρημένοις τή συντομία τής 
γραφής, είς άτοπον έλκε ι ν τούς απείρους διαλέξεως. 
Ταύτα πράξαντες έκάτεροι, διέλυσαν ΐδν σύλλογον, 

alienos essc decreviseenl, liuerae scripserunl ad 
cmues ubiquc episccpos, u l ris a &e judicata* 
sufrragio suo comprobarenl, et in eamdein cum 
ipsie Qdem copseniireut. Caeleruni ef. ipsj quaq*i£ 
aliam conacriptioneiu lldei lunc lcmpoijs edide-
ruiit, prolixiorcm quidein Nicaena : eamdcm lauieji 
(onlinentem senlenliam, nec niulluui ab illjus 
verbis discrepantem. Denique Hosius ac Prolo- , 
genea, qui tunc inter episcopos Occidentis, qui 
Serdicas convenerant, principem locum obtinc-
bant, verili forlassc ne quibusdani \ideren-
iur dcrogasse Nica&ni concilii decrciis, litteras Jn-
lio 1 0 $ scripscrunt : ieslatic|iie stint se illa qui-
dem ratababere; sed, niajoris perspicuitatis causa, 

και είς τά οίκεια έκαστος επανήλθε. Ευνέστη δέ & eaindem senlentiam fusius exposuisse: ue Ariattis 
αύτη ή σύνοδος, 'Ρουφίνου κα\ Εύσεβίου ύπατευόν-
των · ένδίκατον δέ τούτο έτος ήν άπδ τής Κων
σταντίνου τελευτής. Συνήλθον δέ, έκ μέν τών πρδς 
Δύσιν πόλεων άμφΐ τριακόσιοι επίσκοποι (94)* έκ δέ 
τής "Εω, έξ καλ έβδομήκοντα · σύν τούτοις δέ καλ 
Ίσχυρίων, έπιτραπε\ς τήν τοΰ Μαρεώτου έπισκοπήν 
πρδς τών *Αθανασίω άπεχθανομένων. 

brcvilale consci iplionis illius abuleulilms, occasio 
daref.nr imperilos bujusmodi dJ*puialionum, in 
absurduin seusum perlrabendi. Ilia ab utraque 
parlegestis, concilium dissolverunl, et ad suani 
quisquc Ecclesiaiu reversi sunl. POITO baec syn-
odus congrcgata est, Ruflno ei Eusebio conauTtbus, 
anno undeciroo post obitum Ccnalauljni. Ει ex 

Oecidenlts quidem partibus treceuti circiler cpiscopi eo convenere : ex Orienf.e vero septuaginla 
tex : intcr quos erat eiiatu Ischyrio, cui episcopalug Mareolica? delatus fueral ab inhmcis Alba* 
nasii. 

X I I I . ΚΕΦΑΑ. ΙΓ , CAP. 
*Οημετά τήν σύνοδον9 ή "Εως καϊ ή Εσπέρα dt- Quomodo Orientales εί Occidentalei potl concUiuVk 

έστη · καϊ ή μέν Εσπέρα καΛως τής έν Νικαία α se invicem disciisi sunt: el Occidentalts quidetn 
πίστεως εϊχετο' ή δέ "Εως διά τήν έριν περϊ τό % Nirasnam fidem recte servarunt: Orievtales νετο 
δόγμα, έν τισιν έστασίαζε. (· ob cottteniioitem de ftde, in quibusdam disienit-

Tunl iHUtr **. 

Μετά ταύτην τήν ayvo$ov, ούκέτι άλλήλοις ώς 
όμοδόξρις έπεμίγνυντο, ουδέ έχοινώνουν. 01 μέν άνά 
τήν Δύσιν, μέχρι Θρακών (95) σφάς χωρίσαντες * οί 
δέ άνά τήν "Εω, μέχρις Ιλλυριών. Τά δέ τών Εκκλη
σιών, ώς είκδς, έν διχονοίαις συγκέχυτο, κα\ έν δια-
βολαίς ήν. Εί γάρ κα\ πρότερον περ\ τδ δόγμα δι-
εφέροντο , άλλ1 oyv άλλήλοις συγχοινωνούντες, ού 
μέγα τδ χαχδν έποίουν, καλ παραπλησίως φρονείν 
ένομίζοντο · ώς έπίπαν γ ά ρ , ή μέν άνά πάσαν τήν 
Δύσιν Εκκλησία καθαρώς διά τών πατρίων Ιθυνο-
μένη δογμάτων, έριδος τε κα\ τής περ\ ταύτα τερ-
Φρείας άπήλλαχτο. ΕΙ γάρ κα\ τδ τήδε ύπήκοον πρδς 
τήν "Αρείου δόξαν μετάγειν έσπούδαζον, Αυξέντιος δ 

Post liauc syuodum* Orientales cl Occidontalea 
non amplius inter se coinmisli apnllaiiquam ideiu 
seolientes de Ode, neque iiiviccm coumiunicaruiit. 
Sed Orienlales quidem Thracia tenua : Occidcu* 
lales vero usque ad lllyricum, sese muluo direrue-
riuit . Eccleaiarum vero status disseueuinibus perv 
turbalua, et calummie obnoxitis fuit. Nam antea 
quidem licet de doctrina lidei dissentireut, inler 
se tamen commnnicanles, maluiu ipaum miiiifiie 
augebant, et unuiu idemque senlire oiunes vide-
banlur. Eluniiu universa quidem OccidenlU Ecple-
sia, ulpole qiiae dootrioa? majorum sincore insislc-
rel, ab omni fere conleniione el rixa de bujusmodl 

Μεδιολάνου επίσκοπος γενόμενος, καλ Ούάλης χα\ ]) rebus, vacua erat, Etsi enim Auxcutjus afpdiola 

VALESU ANNOTATIONES. 

(92) Πίστεως γραφήν έτέραν. Exslal haec fidei 
formula ad calcein episiol* synodica? concilii Ser-
diceiiMS, quam referl Tbeudorilus in libro secundo 
lii$toria> eccltsxattka. Verum banc fonnulam sup-
positiliam esse ac spuriam conlendil Baronius. 
Qua de re plura diceiuus iu anuolaliouibus ad 
Tbeodorituiu. 

(93) "Εγραψαν ΊονΑίω. HORC epialola Hosii el 
Prologenis ad Julium papam hodie uon cxsial, quod 
sciain. PrxiUa atileui erat forniula». fitlei cuncilii 
Scrdicensis, quasi qusdam excusatiu alque de-
ienaio. 

(94) Άμφϊ τριακόσιοι επίσκοποι. Hutic errorcm 
Sozotuenus bausil ex Socrate; Socraica vcro ex 

P A T B O L . (in. L X V H . 

Ailianasii lgco male inlellecto. Vide quae notavi 
ad librum secundum Socraiis, capite 20. 

(95) 01 μέν άτά τήν Αύσιν μέχρι Θρακών. Olim 
quideiu cxislimavi verba bic efcse Iransptisita.«t 
reslilui del>ere iu liunc modtiiu, οί μέν άνά τήν "Εω 
(**ΧΡΙ Θρακών σφάς χωρίσαντες* οί δέ άνά τήν Δύσιν 
μέχρις Ιλλυριών. Sed nunc, ie atteitlius exaiPmala, 
ujliil iiiulaudum censco. Ulrovit euiiu luodo legas, 
idcm sensus est. Sml in vulgaia quidein leclione 
ulerque lermiuus cxcludilur. \n ea vvro bcriplura 
quaiu ex conjeclura prniulimus, iiiciiidendui» esi 
lerininiis. Eadem fere babet Socrales in libro ae? 
cundo, capitc 22, trbi vide siplacet quxnotavi* 
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nensis episcopus, cl Uigaciug ac Valons Paniionii, Α Ούρσάκιος ol έκ Παννονίων, ού δήπου κατΑ γνώμην 
i*ani imperii partem atl Arii opinionein iraducere 
cortareniur, eoruin lamoii conatus ex volo ipsis 
iton successil; cum Romauug episcopus obsistc-
rol, aliique saeerdoles sollicile prxcaviTent, c i 
haeivseos illius genmna ampularenl. Orienlis 
aulem Ecclesia, eisi posi Anliocbenam synodum 
tumuliuari coeperai, et a Nkaena fide palam discre-
pabal: revera lamen major pars in eamdem coo-
gpirabat genlenliam, nieo quidem judicio, et Filiuni 
ex Patris subsianlia oiium confilebatur. Quidam 
vero, coulenlionis gludio ducti, Consubalaulialia 
vocabulum impugnabant. Nani bi quidem 110 
qui jam inde ab inilio buic voci fuerant advergali, 
id quod plerisque eveaire solet, lurpe sibi fore, ut 

αύτοΐ; ή σπουδή προύχώρει, προϊσταμένου τοΰ 'Ρω
μαίων θρόνου, καΛ τών Αλλων Ιερέων επιμελώς φθά-
νοντος (00), κα\ τας βλάστας έκκόπτοντος τής τοιαύ
της αίρέσεως. Τδ δέ έψον, εί καί έστασίαζε μετά τήν 
έν "Αντιόχεια σύνοδον, κα\ πρδς τήν έν Νικαία πίστιν 
περιφανώς ήδη διεφέρετο (97), τδ μέν αληθές, οΓμαι, 
κατά τήν τών πλειόνων γνώμην είς τήν αυτήν συν
έτρεχε διάνοιαν, καλ έκ τής τού Πατρδς ουσίας τον 
Γίδν συνωμολόγει. Έριστικώς δέ πρδς τήν Όμοού
σιον λέξιν τινές άπεμάχοντο. Οί μέν γάρ τήν αρχήν 
τφ ονόματι έναντιωθέντες, ώς συμβάλλω, τούτο δή 
τό πολλοίς συμβαίνον, αισχύνη ν ήγούντο δόξαι νενι-
κήσθαι. 01 δέ, καλ ύπδ έξεως τών περι ταύτα συχνών 
διαλέξεων, έπ\ τδ ώδε δοξάζειν περ\ θεού τραπέντες. 

· ~ ι r 1 — ~ , r * β * ' " w » · 
equidem opinor, judicabanl, gi superali fuisse ° άμεταθέτως λοιπδν είχον. 01 δέ, είδότες ώς ού δέον 

φίλονεικούσι, πρδς τδ κεχαρισμένον έκατέροις ύπ-
εκλίνοντο διά δύναμιν, ή οικειότητα, ή άλλας αίτίας, 
ύφ' ών άνθρωποι προάγονται τά μή προσήκοντα χα-
ρίζεσθαι, ή πα^ησίαν μή άγειν έφ' οίς χρή διελέγ-
χειν. Πολλοί δέ λήρον ήγούντο, τρίβεσθαι περλ τάς 
τοιαύτας έριδας τών λόγων · ήσυχη δέ τής γνώμης 
είχοντο τών έν Νικαία συνελθόντων - έψκεισαν δέ 
παρά παντός τους άνά τήν Ιω είς τδ φανερδν άπρίξ 
έχισθαι τών έν Νικαία δοξάντων, Παύλος δ Κων
σταντινουπόλεως επίσκοπος, κα\ Αθανάσιο; δ Αλεξαν
δρείας, καλ σύμπαν τδ μοναχικδν πλήθος· Αντώ
νιος τε δ Μέγας έτι περιών, καί οί συγγενδμενοι 
αύτψ, κα\ άλλοι πλείστοι άνά τήν Αίγυπτον* καλ άλ-

videreniur. Ali i vero, qui crebris de ea re diapu-
lalionibug eo landeui perducli fuerant, ut Ua de 
Deo senlirent, ab opinione sua deineepa abduci 
oon poteranl. Al i i rursus, qui videbant gupradi-
ctoa, contra quam decebat, pervicaciter coMen-
dere, ad id quod ulrique parli graium erat de-
llexeruiit, propler poleiiliam vel ramiliaritalem, 
rel alias ob caugas, quibug boinines adduci aolcni 
ul ea indulgeant quae iudulgeri iion debenl, aut 
libcrlale ac ttducia non ulanlur, ubi reprebensione 
opus est. Mulli vero, cum stultum esse existima-
rcnl, iu hiijusmodi verborum altercationibus lem-
pus lercre, decrelia Nioenorum anlislilum cum 
gilentio acquiescebanl. Sed prae reliquig omnibug Q λαχού τής Τωμαίων γής. Τούτων δέ έπείπε ρ έπεμνή-
Orienlalibug, Paulus epiacopug Conglanliuopolila- σθην, δσους περιφανείς κατ* αυτήν τήν ήγεμονίαν 
nug, et Aihanagiug Alexaodrinug, et omnig mona- παρείληφα, έπιδραμούμαι τψ λόγψ. 
cboruoi mtillitudo, ei Magnug Anlouius qui adhuc superstes erat , ejugque diaripuli; alii deniquo 
oomplureg pcr ifyyplum et in reliquig provinciig imperii Rotuani, decretis concilti Nieaeni mordicug 
visi gunt adbaerere. Verum quoniam istorum honiinom mentionem feci, quoscunque principalu 
Cooatanlii claruigge accepi, brcviler perccnsebo. 

CAP. XIV. 
De vlri* tanctis qui eo lempore in ASgypto florve-

runi, Aulonio scilicel,duobus Macariit% Heractio, 
Cronio, Paphnulio, Pulubasle, Ar$i$io, Serapione, 
Pilyrione, Pachomio, Apollonio, Anuph, HHa-
rione, el aliis plunbut. 

Ordiar autem ab i£gypto, ei a duobug Macariig, 
celeberrhnig rectoribus qui in Sceii et in raonie 
regionig illiug prafuerunl *. Iloruro alter iEgyptius D τήδε δρους. Τούτοιν δέ, δ μέν Αιγύπτιος - δ δέ πολε-
f u i l ; aller πολιτικός, id esl urbicug, dicebalur. Erat τικδς ώς άστδς, ώνομάζετο. *Hv γάρ τψ γένει 

1 Socr. l ib . ιν, e. 25. 

VALESII ANNOTATIONES. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περϊ τών έτ τοΊς χρότοις έχείτοις έτ Αίγύπτφ 

άχμασάττωτ άγίωτ ανδρών, Αντωνίου, τώτ 
δύο Μαχαρίωτ, ΉραχΛείου, Κρονίου, Παφτου-
τίου, Πουτου€άστου% Άρσισίου, ΣαραχΙωνος^ 
Πιτνρίωνος, Παχωμίου, ΑχοΛΛωνίου, *Avoi*p% 

ΊΛαρίωνος χαϊέτέρωτ χΛείστων αγίων χατά-
Λόγος. 
'Αρξομαι δέ έξ Αίγύπτου, καί Μακαρίων τών δυο, 

τών άοιδιμωτάτων ηγεμόνων τής Χκήτεως, καλ τοΰ 

(96) Καϊ άΧΧωτ Ιερέων έχιμεΛώς έφθάτυντο. Ιη 
codice Fuketiano scripium eet φθάνοντος κα\ τάς 
βλάστας έκκόπτοντος τής τοιαύττις αίρέσεως. ^ΙΙΜΙΙΙ 
gcripturam si sequi voliiiuug, addenda erii pra*po-
gjlio in hunc niodnm, κα\ μετ' άλλων ίερέων επι
μελώς, elc. Saviliug ei Cbriglopliorgoiiug ad laiua 

guorum codicum emendarunt φθανόνιων ct έκκα-
πτόντων, ex jcotijcciiira, ul apparel. 

(97) Περιφανώς ήδι\ διεφέρετο. Mallem Mtribcre 
προφανώς * vulgaum taiurn li»ciinnciti damiiare 
iiolim, CIIIII Sozoinenug ulrauique vuceui prouiiscue 
ustirpare goleai. 

VARIORUM. 
ι ΠοΛιτιχός. Macariug Alexandrinus, Politicui dria inagnam vila: parU»m irangcgil. Erat el aYler 

dicliig, quod uon modo in soliludine intcr moiia- Ma<arins A^gyplmg, Senfordicliis. Qtiiti elleiiioiM, 
cliog vvrgaretiir, gcd έν τή πόλει, in urbe Alcxau- Anioiiii disiipulum, Amaiba: sociuiu, nubis ο \ α ι . · 
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'Αλεξανδρεύς. Ά μ φ ω δέ δτι μάλιστα Οεσπεσίω έγενέ- Α wiim oriundnft ex ur4»e Alcxandria. Ulciquc poiro 
(*θην, και θείαν πρόγνωσιν (98) κα\ φι Άοσοφ ίαν, κ Λ 
δαίμοσι φοβερώ · πολλών τε χαλ παραδόξων πραγμά
των χαλ Ιαμάτων δημιουργώ. Τδν δέ Αιγύπτιον λό
γος, ώς χαλ νεχρδν ζήν έποίησεν, ίν' έτερίόδοξον 
πείση νεκρών άνάστασιν Ισεσθαι. ΔιεβΙω δέ άμφλ τά 
ένενήχοντα έτη · έξήχοντα δέ έχ τούτων έν ταίς έρή-
μοις διέτριβεν. Αύτίκα τε φιλοσοφείν αρχόμενος, έτι 
νέος ών διέπρχπεν, ώς παιδαριογέροντα παρά τών 
μοναχών δνομαζισθαι, καλ τεσσαράκοντα έτη γεγο
νότα, χειροτονηθήναι πρεσβύτερον. Ό δέ έτερος, 
χρόνω μέν ύστερον πρεσβύτερος έγένετο · παντοδα-
πής δέ σχεδόν ασκήσεως έπειράθη · τά μέν αύτδς 
π ε ρ Γ ν ο ώ ν · & δέ παρ' άλλοις ήκουσεν, έχ παντδς τρό
που κατορθών · ώς ύπδ τού άγαν κατεσκληκέναι, μή 
φύειν τού γενείου τάς τρίχας. Έν τούτω δέ περλ τδν 
αύτδν χρόνον έφιλοσόφουν ΙΙάμβω τε καλ Ηρακλεί
δης, χαλ Κρδνεος, χαλ Παφνούτιος, χα\ Πουτουδάστης, 
καλ Άρσίσιος, χαλ Σαραπίων δ μέγας, κα\ Πιτυρίων, 
δς παρά βηβαίοις τήν διατριβήν είχε · καλ Παχώ-
μ*ος, δς άρχηγδς έγένετο τών καλούμενο» Ταβεν-
νησιωτών (99). Σχήμα δέ τούτοις ήν καλ πολιτεία έν 
τισι παρηλλαγμένη τής άλλης μοναχικής · πρδς άρε
τήν μέντοι δρώσα, χαλ τήν ψυχήν προσερεθίζουσα, 
τών έπ\ γής καταφρονείν * άνω δέ δρ$ν, Ιν* εύμαρώς 
έπ\ τά ουράνια χωροίη, ήνίχα τού σώματος άπαλλα-
γείη · διφθέρας δέ άμφιέννυσθαι χατά μίμησιν Ήλιου 
τού θεσβίτου* Ιμο\ δοκείν, ώστε έκ τού περικειμένου 
δέρματος, είς Ανάμνησιν άε\ λαμβάνοντας τήν άρετήν 
τού προφήτου , ανδρείως πρδς τάς επιθυμίας τών 
αφροδισίων συντετάχθαι, καλ ζήλω τψ πρδς αύτδν, 
χαλ έλπίδϊ ομοίων αμοιβών, προθυμότερο ν σωφρονείν. 
Αόγος δέ χα\ τά άλλα ενδύματα τών έν Αίγύπτφ μο
ναχών, αυλλαμβάνεσθαι είς υπόδειγμα φιλοσοφίας 
τινός * μηδέ ώς έτυχε παραλλάσσειν τών άλλων. Καλ 
τους μέν χιτώνας άχειριδώτους (4) ένδεδυσκεσθαι, 
παιδεύοντας μή ετοίμου ς έχειν τάς χείρας είς ύβριν. 
Τδ δέ έπλ τής κεφαλής σκέπασμα, δ κουκούλιον χα-
λούσιν, ώστε επίσης άχεραίως και καθαρώς βιούν 
τοίς γάλαχτι τρεφομένοις παισίν, οίς αί τοιαύται 
τιάρα: επίκεινται, τδ ήγεμονιχδν σκέπουσαί τε καλ 

ol> diviitain pr.rscicnliam ac pliilosnphiam adnri-
rabilis, el djeinoiiibus forniidabittg fuil, niullaqnvj 
nuraciria et curaiionee etupendag perfecH. A%y-
ptiug quidcm lMoriuuni ad vfcam revocasae dicfcur, 
ut cuidam luereiico perguaderel futuram esao 
roortutrtun reeurreclioraeai. Vixk bic annoa circt-
ler nooagtfiia : ex quibos eexaginta exegit in aoli-
ludine. $u i siinul alque pbilosophari coppisset, 
adliuc in juveuili aUate conslUutua ita cnRtiil, ut 
puer^enex vulgo a nionachie wocarelur; et annos 
nalus quadraginia ad H l prt*sbylerii gradug cvo-
ctus sit. Aller vero serius quidein presbyter facu» 
eet. Sed omnibus f c r e arctioris disciplinae exerci-
talionibusest perfuncius : quarum alias ip&e exco-
gitaveral: quagdam ab a l i is accepias, taiUo siudio 
excohierai, irt ex ninda cuiia aridilate pil i barb® 
ei noH guccreverim. Per idem lenipus ibidero pbi-
losopbali suni Pambo, Heraclides, Cronius, Pa-
pbntilhiB, Pniubaslee, Arsisiua, magnus Serapio, 
el Pilyrio, qui juxla Tliebaeos domirilium b a b u i t ; 
Pacbomiua dcutque, qiii Tabeimenskini monacbo-
rum aucior atque instiiolor fuit. Horum liabilug 
el conversafio in qiiibiibdain a reliqaorom mona-
cbomm v i u <Kscrepabai : ejusniodi Utnen eral, 
qiiiK ad virtuicm lenderet, ct aiihnum ad rerum 
lerreiiarmii despicieiitiaro, et ad contemplaiioiicin 
coeleelimn «xcilaret, ul cuni ex corpore iuigraiidtiin 
«ssel, aJawiier ad ceelesiia I rans ire l . Pellrbue au> 
tem veslitiuttir, exeniplo Eliae Tlietbiae, banc, u i 
<tpiiior\ obtausain, ui^micui pelliceo adfiionUi de 
vhiule jllitas proplielae, flagiiiogi* ctipiditaiibug 
forliler resisiaiK, ei luin gludio H'ios iuiHaed% 
tum spe similiuin pneniiorain iiicitaii , temperan-
liam libetiliiie coiiseclentiir. Sed et reliqiia kidtf-
menta iitonacberiiiu ^CgypCi. ad ctrjuadam phito-
sopliue spedmen refcrri attmt, «ec «cfniare afc sbfc 
causa ab a l i ^ dis^crepare. Et lunicas qoidem aiii^ 
nianicis cos babere, ut manua ali Injorla comptt-
mendas eese doccant. Capitis auiem leguuientatir, 
quod cucul lum vocanU ideo gesiare, ut siii^pltciter 

TALESii ANNOTATIONES. 
(98) Kal Oelar xpoyroxrir. I lalim ecribere διά D in Itie Sotomeni ΙΙ;ΙΙ>ΛΙΙΓ.̂  NaVn Ταβέννη 

θείον πρόγνωσιν. Certe Niuepliorus, cuin bancplira- " " 
nou probaret, locum bunc aliier expres-ftim 

s i t . 
(99) ΚαΛονρέτΜτ Ταδεντησιωτώτ. Tab ' k nnc». 

siotae dictinmr a Cassiano in libro qnarto itutitn-
lionntn; Tabeniienees a beaio llieronynio in Pro-
logo queio tcripail in r^gulam Pacbomii. el ab 
jtftctore inrerlo vilas Pacliomii. Sic aiilem dicii 
sunl a Tabenneso, vel Tabenneeio vico Tliebaidis, 
i n quo Pachniiiitis monaMeriuni conslnixit; iion 
aniem a Tnt»eiina itisula, ul cuncli liactenus cre-
diderani . Decepil eos aciJicei prava acriplura qn« 

VARlORUy. 

νήσος l^gilut pro Ταβέννησος. Cerie nec Pal-
ladius, nt»c aiirtor Xittr 4*achomii lociuu illirni 
tn qno Pacliomius monasu»rlinn «ondidit> iifsn-
1am fnis.se dtcuirt : stid altcr vicmn , aller locu» 
in Tliebaide iia dirtiim esse attiruiat. Deindc tiu 
ifisula € 8 β Λ bic locua, uon disiinclie vocibtia, sed 
conjuudiin poliits diccndug essei Ταβέννησος, ot 
Πελοπόννησος, Προκόνησος, el gimilia. 

{ I ) Χιτώνας άχεφιδώτονς. Colobia vocal Ca3gia-
ntig in librn priiuo lutlUulioitum, el Doriabeug ta 
Doctrma priw*> 

p*H Petrna Ρθ8βίΐιΐι«, cni Kiana 50 komiliag^a Pico 
p r i n t M i n editne^ ei7 opugcula, a ge Sn iitceni emiRM, 
adjodiraiida ci*jigei. ¥x iiL^ac qvklem gcotenlia me 
oHm iuiese faloor. Veriim, re weliue perpeiiga, 
Λ'Λτη a tue impelrare possum x l credam, pra?ter 
iCgypiiuni el Altfxaiidriiiiini, lertium eiiam <ing*ni-
uttm caac Maearivui, Autoiiu digcipnlinm Amaibai 

coUegam, Optrxm Mafcarianotum auciorrm. Cette 
Oon aliog Macariog Anlonii discipulog nobig exhi-
betit Socratea, * noniemis , Tiieodoriing, Nicepbo-
rog, el qai b*c tpgo tempore, IKS ipsis In lor i t 
vixit, ib»qae iig protjxe agii, tpge Paliadius. Gttik 
Cavo, val. I I . pag. 76. 
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ac pure vivant, pcrinde ac piieri qui iacie nulriun- Α 
lur, quibus lutjusmodi liarae imponi solent ad le-
gcnduin el confovendum caput. Cingulum vero el 
rcdimiculuin : illud quidem lunibos pracingens, 
boc vero liumeros suslinens el bracbia, ad inini-
slcriura IHii ct ad opus facienduiu pronipios ac 
paralos essc adtnouel. Nec iguoro alias istarum 
rerum raliones ab aliis esse allalas. Mibi vero 
luec dixisse sufticial. Et Paclioroium iniiio quidem 
soliiui iu spcluuca pbilosophalum c*se dicunt. 
1'oslea vero divinutn angelum ei apparenlein nio-
nuisse, ut juniores niojiacbos colligerei, et una 
cum illis vcrsarelur. Nam illum quideni in philo-
sopliia rooiiastica eemelipsuin probe exercuisse : 
tempus nunc esse, ul congregationibus pracsidens 
prodesset plurimis. Eos auiem regendos esae legi- & 
bus quas ipsi dedisset. Porro labulam dedisse ei 
dicilur, quae eiiainnuui cuslodilur a monacbis. In 
ea perscripluni erat, ul uuicuique permilleret tan-
lum edere, biberc, opcrari, H 2 ac jejunare, vel 
secus, quaolum possel. El iis quidem qui validius 
comcderenl, opera magis laboriosa imponeret : 
facilia vero abslinenlibus. Ulque roullas cellas 
aediOcarel: in singulis vero tres degerent nionachi. 
1 ti UDO atilcm conclavi simul omnes cibum sume-
renl : el cum silentio eilcrcui, sedenles ad men-
sam vclalo capite, ita ut nec sc tnutuo, ncc aliud 
quidpiam viderenl, pracler mensam et apposila 
cibaria. Nuilus vero peregrinus una cuiu illis 
vescerelur, uisi forie illac pertransiens exciperelur ^ 
bospilio. Quod si quis cuin ipsis veljet degere, is 
iriennii spalio difllciliora exerceret opera, alque 
ila demuin ipsorum cojituberiiiosociarelur. Ad luuc 
ut pellibus vealirenlur, et capita milris laneis 
legtTent: qua3 etiam clavis quibusdaoi purpureis 
insigniri jussil. Ulque lineis lunici? et cingulis tUe-
rentur, cincliquc in tunicis ac pellibus dormireul, 
sedcnles iii cailiedris structis, ex utroque laiere 
ila clausia, ut cujusque atraiuro coiilinerent. 
Priino aulem ac postremo bebdomadis die ad allare 
accedentes ad sacrorum mystcriorum couimunio-
nem, zonas solverent pellesquc deponerent. P r « -
tcrea ul duodecies orarenl per lotum diem : mane 
acilicel sexies, ac siiuiliter vesperc. Noclu quoque 

περιθάλπουσαι. Ζώνη δέ καλ άναβολεύς ($), ή μέν 
τήν δσφύν περισφίγγουσα, δ δέ τούς ώμους καλ τους 
βραχίονας άνέχιυν, έτοίμους είναι είς διακονίαν Θεού 
χα\ εργασία ν, ώδε παρακελεύεται. Ούχ αγνοώ δέ, ώς 
περ\ τούτων άλλοι άλλοίους άποδεδωκασι λύγους. 
Έμο\ δέ άπόχρη τοσούτον είπείν. Τόν γε μήν Παχώ-
μιόν φασι μόνον έν σπηλαίψ τά πρώτι φιλοσόφησαν. 
Προφανέντα δέ αύτω θείον άγγελον, παρακελεύσασθαι 
νέους άθροίσαι μοναχυύς, χα\ συνείναι αύτοίς. Ευ γάρ 
τά κατ' αύτδν έν φιλοσοφία κατωρΟωχέναι, κα\ χρήναι 
κα\ συνοικιών ήγού μενον ώφελείν πολλούς. "Αγειν δΐ 
αυτούς νόμοις οΓς άν δοίη · δεδωκέναι δέ αύτφ δέλτον, 
ήν έτι φυλάττουσιν. Ένούσα δε ταύτη γραφή προσ* 
έταττε σνγχωρείν έκάστφ, ώς άν οίος τε ήν, φαγχίν 
κα\ πιεϊν, κα\ έργάζεσθαι, νηστεύειντε, καλ μή. Τοές 
μέντοι ^ωμαλεωτέρως έσθίουσι, τά έπι ανώτερα τών 
έργων επιτρέπε ιν · τά δέ ευχερή, τοίς άσκουμένοις. 
Οίχήματα δέ μικρά κατασκευάσαι πολλά, και καδ' 
εκαστον οίκημα τρείς καταμένειν * ύπδ Ινα δέ οίκον 
πάντας τροφής μεταλαμβάνει* σιγή τε έσθίειν, καλ 
καθήσθαι παρά τάς τράπεζας έπικεκαλυμμένους τά 
πρόσωπα, ώς μήτε αλλήλους όρ$ν, μήτε άλλο τι , 
πλήν της τραπέζης κα\ τών προκειμένων. Ξένον δέ 
μή συνεσθίειν αύτοίς, μόνον εί μή παροδεύων έπιξε· 
νωθείη * τδν δέ συνοικείν αύτοίς βουλόμενον, πρότε
ρον έπλ τριετίαν τά χαλεπώτερα τών έργων πονελν, 
κα\ ούτο> μετέχειν τής αυτών συνοικίας. Διφθέρας δ* 
άμφιέννυσθαι, κα\ τιάραις έρίναις τάς κεφάλας σκέ* 
πεσθαι. Κατασημαίνεσθαι δέ ταύτας τάς τιάρας οίονελ 
κέντροις πορφυροίς προσέταξε. Χιτώσι δέ λινοίς καλ 
ζώναις κεχρήσθαι, κα\ έζωσμένους συν τοίς χιτωνιοις 
κα\ ταίς διφθέραις καθεΰδειν, καθήμενους έν οίκοδο-
μητοίς θρόνοις, Ικατέρωθεν περιπεφραγμένοις, ώστε 
τήν έκάατου σννέχενν στρωμνήν. Τή δέ πρώτη κα\ 
τελευταία ήμερα τής εβδομάδος, ίτλ κοινωνίφ τών 
θείων μυστηρίων τφ θυσιαστηρίφ προσιόντας, τάς 
ζώνας λνειν, κα\ τά ; διφθέρας άποτίθεσθαι" δωδέ-
κατον δέ πάσης τής ημέρας ε^χεσθαι (3), καλ πρδς 
εσπέρα ν ομοίως * τοσαυτάκις δέ χαϊ νύχτωρ * έννατ-φ 
δέ ώρα, τρίτον. Ήνίχα δέ μέλλοιεν έσθίειν, έκαστης 
ευχής προφδειν ψαλμόν. Πάσαν δέ τήν συνοικίαν είς 
είκοσιτέσσαρα τάγματα διελείν, κα\ έπονομάσαι 
ταύτα τοίς Ελλήνων στοίχε ίο ις * κα\ δπως έχοι βίου 
κα\ ήθους έκάστφ τάγματι τήν προσηγορίαν έφαρ* 

VALESII ANNOTATIONES. 
(2) Καϊ άνα€οΛενς. IIuiic babilum optirae de- D διά πάσης τής 

scribit Cassianus in libro prinio Imiilutionum, έ ν τφλυχν ικφ^ 
cap. 6 : Geslanl eliam restitulas duplices laneo ~-x — 
ptexas subtemine, quat Grccci αναβολείς vocant: no$ 
vero succincloria seu redimicula, vel proprie rebra-
chiaioria possumus appellare. Quce descendcnlia per 
tumma cervkis, et α laieribut colli divisUi ulrarum-
que alamm itnus ambiunt, atque hinc inde $uccin-
yunt, Μ consiringentia laiiludineni vesiimenli ad 
corpu* contrahant alque conjungant, el ila conslriciii 
bracluis, impigri ad omne oput exptdilique reddan-
iur. 

(5) Αωδέκατοτ δέ πάσης τής ι'ιμέρας εΰγεσθαι. 
ΡΓΟ οωδέκατον Nicephorus babel δωδεκάκις, quud 
magis placel, Oerte Palladius ιιι Historia Lausiaca, 
cx quo baic vidciur liuiisiss^ Sozoinenus, dc Ta-
bciinensiuiii orationibus ila scribil : Έτύπωσε δέ 

. ποιείν αυτούς εύχάς δώδεκα, χαι 
χα, και έν ταίς παννυχίσι δώδεκα, 

κα\ 'έννάτην' ώραν τρείς. Ubi noiandiiui esl, pro 
eo quod Palladius dicit, έν τφ λυχνιχφ, Sozoiue-
num posuisse πρδς έσπέραν. banc τδ λυχνιχόν, ni-
bil esl aliud quam vespcrlinuiu ofliciutu , quod ad 
incensuin lucernas peragiiur, ut iu Aiiuol&Uontbiis 
ad Socraleai observavi. Porro de duodeciut uraiio-
nibus tain vesperliuis, qua.n tioclurnis» quas uu i -
vcrsi pcr /Egyplum ac Tbebaidem inonaebi Jjm 
inde ab tillimis lemporibua facere consuererant, 
teslis cst Cas&iamts in libro sccuudo, cap. 4; et se-
quenlibua. Obslal lameu id quod legitur jn rqpila 
Pacbtunii : Sex oraliones facient vtspertinas jmxia 
exemplum majorn cvllectn; t?i qua omne$ fratrt* 
pariter congrcganior. QJIO ioco pcrmoius oJiw coo-
jiciebam, buuc Sozoinciii loeuni ila sup|dciulom 
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μόσαι. OTovv απλούστερου; 
σκόλιους δέ { ή ξ, κα\ άλλους άλλως, καθώς εκλάμ
βαναν εύστόχως έστι πρδς τδ σχήμα τοΰ γράμματος 
τήν προαίρεσιν τοΰ τάγματος. Κατά τούτους τούς 
νομούς, τους Ιδίους μαθητάς ήγεν δ Παχώμιος, άνήρ 
τά μάλιστα φιλάνθρωπος, κα\ θεοφιλής είς άγαν, ώς 
προειδέναι τά έσδμενα, καί Οείοις ά γ γ ^ ς ομιλών 
πολλάκις. Διέτριβε δε έν Ταβέννη νήσω τής θ η -
δαίδος (4), δθεν Ταβεννησιώται είσέτι νύν ονομά
ζονται. Ύπδ δέ τούτους τούς νόμους πολιτευόμενοι, 
ο^μαστοτατοι έγίνοντο, καλ είς πλήθος τ φ χρόνψ 
έπέδοσαν, ώς είς έπτακισχιλίους άνδρας συντελεϊν. 
Ή μέν γάρ έν Ταβέννη νήσω συνοικία, μεθ* ών αύ
τδς Παχώμιος διέτριβεν, άμφ\ τούς χιλίοις κα\ τρια
κόσιους εΐχεν · οί δέ κατά τήν θ^βαίδα (5), καλ τήν 
Αλλην Αίγυπτον (6) οίκοΰσι. Μία δέ κα\ ή αυτή 
αγωγή πάσι, καλ κ^ινά πάντων τά πάντα · καθάπερ 
6έ μητέρα τήν έν Ταβέννη νήσο.) συνοικίαν ήγούντο · 
πατέρας & καλ άρχοντας, τούς ένθάδε ηγουμένους. 
Κατά τούτον & τδν χρόνον κα\ Απολλώνιος έπ\ μο-
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μέν Ιώτα άποκαλούντας, Α totidcm vicibus : bora aiilem nona ter. t l i cibiitn 
siimpluti, aule unamquamqtic oralioncm psaltitviti 
cancrenl. Dl universa congrcgatio in viginli ffua-
tuor classcs dividalur, eaeijue ex Graecorum li i tc-
ris cngnomeiUum accipiaul : cognomcn vero ipsis 
aptelur pro viia ac moribus singularum. Verbi gra-
lia sintpliciorcs iola appcllcttliir : vcrsuli ζ vel ξ,«Ί 
sic de aliis, prout instiluttim ciijusque classie 
figwra alicujus l i l iere apte cxprimere licet. His 
legibus discipulos suos inslituit Pachomius, vir 
humauissinttis, Deoque aJmodum cbarus , ita 
ut fulura praenosceret, ci cutn angelis expe-
niiinero loqtierelur. ilabilabal aulem in insula 
Tbebaidis Tabenna : cx cujus nomine Ta -
benncnse* hodieque nominanlur. Ex carum 
H 3 autein legum prxscriplo vivcules, cele-
berr.mi exslilcrunt; U ίιι lanlain exfreverunt 
multitudinem, ut ad seplcm usqne liominum 
milliapervcneriiit. Namcongrcgalio quidcm coriim 
qui in Tabenne insala dcgebant, quibuscuin crat 
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csse, m duodccics per totum diem orare jtiberen-
tur : id esi tiiarte qmdem sexies, el lanlumdem 
vespere. Certe hlc locue non carel difbeuUale. 
Naro ai duodecics per diein jubcnttir orare, cur 
a tjicitur, ul tcr orcnl bora i:ona ? CaHerinri no-
laiidnm csl qnod ail C.asstantis in libro lcrlio ln$li-
tutionum, de JEpipu ac Tbebaidis inonacbis : co-
ram regulam ac disciplinam in diurms oraliouibitg 
longe severioreai fuisse quam monachoruni Palav 
giitne ac Mesopolamia? : Apud illos elenim, hocc υ[-
ficia qnec Domino soivere per distinctiones horarum 
ft lempOiii iniervalla cnm admonitione compuUoris 
aditjlmur, ptr iolum diei tpntinm jugiiet cum operii 
adjectiotte tpvutanea celebrantur, etc. Yide aticlo-
rem Yitip Padtomii% cap. 22. 

( I ) 'Er Ταβέττν. νήσω της Θη€αΐδος. Yelnalla-
sima est hujus loci cormplio. Nam et Nicepborus 
hinic Snzomeni lociitu describens ila legil.Sic cnim 
ail ile Parliomio : έν θηβαίδι δέ τδ τής ιριλοσο^ίας 
έργαστήριον εΐχεν, έν τινι νήσφ, ή Ταοέννη ώνό-
μαστο. Et Orlelius hanc insulam, Elephanlinam 
rs$e exislimavil. Fefellileos error librarii , qui boc 
bwo pro Ταδεννήοφ, scripsil Ταβέννη νήσφ. Certe 
Palladhig in Lausiaoa Ταβεννήαιον 'vocat locum 
Tiebatdis in quo Pacbomitis nionachos suoa 
colloravit. Ει aucior incertus in Yiia Pacliomii 
c. 12 : Ul Pacftomius procul α cella sua progresstu 
tetnret ad quemdam vieum, cui nomen cst Taben-
nenu. Quin el codex Lconis AHalii hoc loco srr i -
plum babel έν Ταβεννήσω τής Θηβαΐδο;, eic. Ει 
paulo post ή μέν γάρ έν Ταβεννήσω συνοικία. Cur 
aiilem hanc lectionem vulgata? pra?lerendain pule-
mus, causas patilo ante prottilimus. 

(5) 01 di κατά Γήν θηβαΐδα καϊ τήκ άΛΛην 
ΑΤγνχτοτ. Plura igitur erant Tabenuetisium ιιιο-
nasteria in Tlirbaide, t i l ex boc Sozomeni loco 
colligere est. Refragari lamen videtur Gassianus, 
m i i uniciiin agiioscit Tabcnnense coenobium in 
Tbebaide. Sic enim ait in libro quarlo lnsiituiio-
num : Qumdam teilicet de dSqypliorum, qu<rdam 
dt Tnbtnnen*k>larnm regulis admiicenle*, quorum 
e$t tit Tkebaide c<znobiu;n, quaufo numero populo-
siut eunctis, tanlo convenaitJnis rigore districtius. 
Siquiden m eo pfasquam qiiinque millia (ratrum 
*uh nno abbatc rcgunlur. Sed Casniamis, ut e.|iii-
ckm ftxtsiimn, cuncia Tabtknnen»iitm uiOHasirria, 
qiue per Tliebaidem dispcr^a eraiit, uuuiii coeno-
li iuui appcllavit; co quoJ snb mio ablutc, cl sub 

una viverent regula : qiiemadiiiodum apud nog 
plura monasteria ordinis sancli Benedicli, iti unaiii 
congr«?gaiioticm, beati M.mri nomitio appeUalaiu, 
feliciter coaliferc 

(6) Ka\ τήν allqr Alyvxtor. Vcrhi gralia, in 
insula Canopo fuii nionaslcrium ins gnc Tabonncn-
siuni. Ex quo f.icliim esl. u l r.aiiopiis, qtii autea 
ob luxuni ac delicias infamis fuerat, itisula MiHa-
noeai vocarettir, iranslalis illuc a Tlieopbito vel 

r Cyrillo iuonacbis, qui rcligtosam ac poenileMlium 
similem vitam illic agi>baitl. De boc monaslerio 
loquitur llicronyinus in Prologo regul.c Pacbomii 
bis verbis : Aiebal enim quod in Thebaidis caetwbii*, 
el in monaaltrio Metanoecc, qvod dt Canopo in P<c-
nitenliam, (elici nominis conversione, mntatum csf, 
habitarenl plurimi Laiinorttm, cic. Idem teslalur 
Albanasine presliyler in lib llo queni oblulil con-
cilio Cbalcedonensi adversus IMoscomm, qui^ r<*> 
ferlur in actione^lertia ojusderii concilii : Ούτως 
ούν καταλαβομένού* έαού τοΰ Αθανασίου τ*,ν Μετά
νοιαν · προάστειον δε τούτο τής μεγίστης Αλεξαν
δρείας, ό ποτέ Κάνωπος καλούμενος · οπεο προάστειον 
άνωθεν, κα\ έκ παλαιάς συνηθείας ετύγχανε πρδς 
άνάπαυσιν τών καταφυγών. "Ολον γάρ δοκεί ύπδ 
τήν φυλακήν τού εύαγού: μοναστηρίου τών Ταβεν-
νησιωτών, ού μήν δέ. άλλα κα\ ύπδ τούς περιβό
λους τής αγίας τοΰ θεού Εκκλησίας · δ κα\ δημόσιον 
έχει λουτρόν, elc. Id esl, Cum igilnr ego Athauasiut 

n Metanccam nie coutulissem : cst autem Mctancra 
V §uburbanum maximw *rbi$ Atex*ndri(C, quod o/im 

Canoput vocabatur. Qttod quidem suburtamnu jam 
inde α priscii lemporibus et ex anliqya conwelu-
dfite, portus erat ac perfugmm mi$erorum. Totum 
enim tidetur e$$e tub tutela $ancli$*imi nwiiasterii 
Tabennensium : imo etiam intra ambitum sacratis-
iiniuB Dei Ecclesice. Ilabel quoque publicum bal-
neum, etc. Mulla iiotanda gttnl in boc locu. 
Primum quod ail , Canopum muiaio noinine Meta-
neeam tunc csse diclum. Dcinde quod a d d i l eutn 
IOCIIID asyli jtis babmssc. Id eniin sonaiil b:t*c 
vcrba, είς* άνάπαυσιν τών καταφυγών. Qnod aiilcm 
Shldit, suburbanum illud fuisse sub tulela mona-
slerii Tabenncnsitim , inlelligendum cst noR dc 
inouasterio Tabennengium, quod erol iu Tbcbaidc, 
seil de inonasterio Canopi insulje, de qno Hiero-
iiymus in loco supra me?norato. Orsiructo oniiii 
Serapo Alexandrix, c l lemplis oiiinibiis ac dcbi-
bris Canopi insul iP, nionaclii in iis collocali suut, 
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milte a« Ireeento» numero Λ νσχική φιλοσοφίφ(7) διέπρεπεν. "Ον φασι δέκα καλ 
monacbng tartwbal. Reliqjii vero, per Tbebaidem 
atqtie A2gyptum dUpergi babitabanl. Uiia porro 
eademqtre apod omnes esi vivendt ratio ac digci-
plina : omn&que senU omnibea communia. Et 
eongregaitonem quidem eam qua» est in Tabenire 
insula,, m«tri& loco dtnebonl: eog, vero qui illic 
pranjraq* v pro. pa+ribus babebanl ac principibua. 
Eodein tenipore Apolloniug quoque ob monagticaip 
discipjfoam celebralitg osL Ujc aftjio» qutHdectfn 
naMis, monaslicam plrilosophiain in goliiudint 
exiohrfsge djcilur. Sed ctim ad annum « ta l i t 
qu^dragesrnmra perveiiisset, Deo Jubente» ad loca 
ab UoiniMJbna habitata se corrtulit. Habitit porso 
ciiain ip$e inpaagterinja mwn In Xbebaide^ Erai 

πέντε ετών δντα, φιλοσόφησαν έν ταίς έρήμοις * είς 
έτη δε τεσσαράκοντα γεγονώς, κατά θείαν πρόσταξιν 
είς τους οικούμε νους τ\λθβ τόκους. Είχε δέ καλ αύτδς 
έν θηβαΐδ> τήν συνοικέαν. β έ ν ε τ ο δέ θεοφιλής είς 
άγαν-, κα\ παραδόξων Ιάσεων καλ σημείων δημι
ουργός , κα\ πρακτικός ων δεί, καί των είς φιλοσο
φίαν ήκόντων διδάσκαλος άγαδδς καλ χαρίεις · καλ 
έ>πλ τοσούτον έν ταίς εύχαίς εύή*οος, ά ς μτ4δέν 
άνήνυτον γενέσθαι, ών παρά θεού έζήτησε. Πάντως 
γάρ σοφδς ών, σοφώς τάς αίτησες έποιείτο, αίς τδ 
θείον έτοίμως έπο/εύειν πέφυκε. Κατά τούτους εΙκάζω 
γενέσθαι καλ 'Ανούφ τδν θεσπέσφν · δν έπυΟόμην, 
άφ' ού πρώτον έν τοϊς διωγμοί ς υπέρ τού δόγματος 
ώμολόγησε, μήτε ψεύδος είπείν, μήτε έπΛομήσαί 

luttem iiiipriimg Deo*ebari]g*et mirabilium curstio- ^ w q * τών έπλ γης . Έπιτυχείν δέ πάντων £ » «αρά 
τού θεού έδεήθη,, κα\ ύπδ θείο» αγγέλου διδάσκαλου 
πάσαν άρετήν παιδευθήναι^ 'Αλλά περλ μέ>τωνέν 
Αίγύπτφ μοναχών τοσάδε τέως ήμίν είρήσθοκ "Ηδη 
δέ κα\ Παλαιστίνη τδν ίσον τρόπον φιλοσοφείν, ήρχετο, 
παρ' Αίγυπτίων μαθού σα · διέπρεπ* δέ τότε έν&άδε 
Τλαρίωυ, ό θοαπέσιος. Τούτφ δέ πατρίς μέν ήν, θ α -
6αθά κώμη (8) · πρδς νότον δέ Γάζης καμένη «αρά 
τδν χειμά££ουν, δς έπϊ θάλασσαν τάς έμβολάς έχων» 
έπιχωρίως άπ ' αυτής τής κώμης τήν έπωνυμίαν 
έλαβε. Γραμματικό} δ£ φοιτών έν Άλεξανδρεία. κ«τά 
θέαν Αντωνίου τού μεγάλου μοναχού είς τήν έρημον 
ήλθε. Καί συγγενόμενος αύτφ. παραπλησίως φιλοσο
φείν 2γνω. Όλίγον δέ χρόνον έ*θάδ*ε διατρ*ψας. 

ικιιο aique operum artifex : et in iis quse fieri 
qporfebat p-*r!lciendis slrcniius, eorura Uem quae 
ad piiilosopbiatn spectant bonus pr.ercptor et 
llfouius. Denique in precalionibus ita acceplus 
fii i i Deo, ui quscunque at Deo petierat, ad eflfcctura 
penhteerenUir. Nam cum gapienlia praditug eaaet» 
sapienter qitoqtte poaiul.ibat ea , qtriboav DCUB 
HUnier solet annuere. liedem quibug igtoa lem-
partbiig d iv inu» Aiiuph vixisse eaJsliino. Quem ex 
^ tempore quo Clirisbim in perseculionibos fidei 
<;auaa> excitatig primiim conreasfrs esi, nec men-
ΦκΗιυΐΊ dixisse accept, »ec ex lerrenis qtridquam 
e<Hiciipivi$ac. Obiinuisae aiilen». ownia q&x p«eca>-
I p e iucrai , el in omni genere virUiiig a divmo ^ έπανήλθεν είς τήν πατρίδα. OJ γάρ συνεχωρεϊτο 
rw^clo- instiiulinn fuisse. Vcrum de monachis 
JSpypSi h&c Mrtpraeentiarum dixisse 1,14 s u ^ * 
i;ial. Setf et Paiaistina jam l u n aiitiiKter pbilo-
ai^4iari coapcrat, ab iKgyptiis enidita. Florebai 
in ea tunc leniporis divinus Itilario. Palria btfie 
Uik Tliabalba, vicue ad atfstrem nrbig Gaza? si-
Mtg. juxia» lorrcnlem, qm in mare erumpena, ab 
kidigenig viqi ipsiug nomine nuncupalurr Cum 
aiileui Alexandriai granimaticam digceret, Migni 
Ajitoiiii monacbi vigendi cauga perrexit iu golilu-
dinem. Cumque eo collocutus, pari modo philoso-
pbari decrevit. Illic vero exiguo temporig gpalio 
B^owtus, revenit in patriam. Neque enim ipsi 
Kkebat ex aninii genleniia quieacere, cum plurimi 

κατά γνώμην ήρεμείν, πολλών δντων εκάστοτε τών 
ώς Άντώνιον αρχομένων· Καταλαβών δέ τελευτή-
σαντας τούς πατέρας, είς τούς αδελφούς καλ τους 
βεομένους τήν ούσίαν διένειμεν. Ούθεν δέ παντάπασι 
καταλιπών έαυτφ , διέτριβεν έν έρήμω τόπΐ;ΐ παρά 
θάλασσαν, άμφ\ τά είκοσι στάδια τής αυτού κώμης 
διεστώτι Οίκησις δέ ήν αύτφ, δωμάτιον μικρδν, έκ 
πλίνθου κα\ φορυτού καλ κεράμων κατεαγότων κατ-
εσκευασμένον εύρους τε καλ ύψους καλ μήκους τοσ
ούτον , δσον έστώτα μέν κεκυφέναα τήν κεφαλήν · 
κείμενον δέ τούς πόδας συλλέγαν έπαναγκες ε^ναι. 
Διαπάντων γάρ είθιζεν έαυτδν ταλαιπωρείν, κα^ ρα
στώνης κρατείν. 'Αμέλει τοι ών Γσμεν εγκράτειας 
άκόμπου κα\ δεδοκιμασμένης, ούδεν\ κατέλιπεν ύπερ-

qwHidic ad Anlonium confluerent. Domum rever- ^ 6ολή?/, αγωνιζόμενος πρδς άσιτίαν κα> δίψος, καλ ^έγος 
*Μ·. pareiileg. mortup& mveajggel, fpairibae καί πνίγος, καλ πρδς τά άλλα πάθη, καλ θωπείας τοδ 

TALESH ANNOTATIONES. 
ιιι (etlatur E'inapius in Vila iEdesii : τούς δέ 
μοναχούς τούτους καλ είς τδν Κάνωβον καθ
ίδρυσαν, eir. CIIIII igilurCanoptig ob teuipHi deorum 
qni ibi colebanliir, asyli j . ig semppr habuisset, 
pugica, iinhifiis eo moiiachig., majori adbuc reli-
giouc niUiig esl. Ueuique qnod in gtipradicto 
liliello lcgimug, locuin illum fuigge quodammodo 
inra ambiliim gacrogancbe ecrlegi;e Alcxandriiio-
rum, id ila inlelligo, quasi dixeril loetitu illmn 
nnn soluin ad diOBcesim Alexandrini epigcopi per-
lintiigsc, gcd vecligalibus scu reditibus niajoris 
crrlesia». deputalum fujsse, eamdemque imiiiunila-
i r i i i ct άσυλίαν oblinuisse, quam a?dem et otnnem 
anibilinu ma)ori8,eccle&ia; AJexandriopruDV 

(7) Μοναχική xoXirsta. Iloc loro Fokdiani Η 
Allaiiani codicum gcripturam scculi smiitis qui 
pro πολιτεία halvonl φιλοσοφίχ. Quani leclionem 
confirtnal eiiam Nicopliorus. Srio vnlgatani lerlio-
nein ferri posse. 8ed qiioniatii Soxomenus pblbr-
gophiam semper monachis aitribuit, idctreo gcri-
ptam lectionern sequi inabii. 

(8) θάδαθα κώμη. Iw libro Leonis Allatii srrf-
ptiim cat θαναθχ, cui consenlii cqdex Fitkeliatiug* 
acoentu in ulliinam gyllabajn r r jwlo . Ilieronymtis 
in Vita beati Hilarhnis, vnfgatam leolioneiu ron-
firmal. Sic cnini habet : Hitprion ortus vico Tka-
batha, qui circiter quinque millia α Gaza urkg £a> 
Ip^stintt ad auslrum tifus ra/. % 
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σώματος καλ τής ψυχής. *Πν δέ τδ μέν ήθος σπου- Α suig ac pauperibtig bona gtia diglribuit. Ncc ex 
δαίος · σεμνδς δέ τδν λόγον, χα\ έπήδολος ακριβής 
τών ίερών Γραφών* έπλ τοιούτον δέ θεοφιλής έγένετο, 
ώς Ι τ ; κα\ νυν έπ\ τώ αύτου τάφω πολλούς ίάσθαι 
κάμνοντας κα\ δαιμονώντας · καλ τόγε παραδοξότατον, 
παρα τε Κυπρίοις ου πρότερον ετάφη (9), καλ παρά 
ιΊαλαιστινοίς παρ* οΤς έστ\ νύν. Συμβάν γάρ αύτδν 
έν Κύπρψ διατρίβοντα τελευτήσχι,.πρδς τών έπιχω-
ρίων έκηδεύθη, κα\ έν πολλή τιμή κα\ θεραπείι παρ* 
αδτοίςήν. Μετά δέ ταύτα Ήσυχος, δς εύδοκιμώτατος 
έγένετο τών αύτου μαθητών, κλέψας τδ λείψανον, 
δεεκόμισεν είς Παλαιστίνη ν, κα\ έν τψ ίδίω μοναστηρίω 
έθαψε. Κα\ τδέξ εκείνου, δημοτελή κα\ μσλα λαμπράν 
ένθάδε έτήσιον έορτήν άγουσιν οί έπιχώριοι. ΤΩδε γάρ 
Παλαιστινοίς έθος γεραίρειν τούς παρ* αύτοίς άνδρας 

illis quidquam sibi rcservans, mansit in loco quo-
daro deserlo juxta mare, qiti viginti circiler giadiig 
a palrio vico digiahat. Ihbitacnlutn ejus erat casa 
ei lateritus,palei«,et confraclis tegntis exsiructa : 
taittuni latiludinis babens et aliitudinis ac longi-
tudinis, nl slans quideui capnl inclinare, jacens 
vero pedes colligere necesse haberet. Oinnibus 
enim modis sese asstiefociebal ad laborum lole-
rantiam, et ad mollitiem vincendani. Deniquc in 
probala ac miniroe fucaia continentia, neniiiti 
eonim quos quidcm novimus, cessit : advcrsus 
ittediam, sitim, nestutn, frigug, aliasque corporis el 
animi perftirbationeg alque Wandiiias dftccrtan*. 
Et moribug quidem acctiratug, germone auleni 

Αγαθούς γενομένους, ώσπερ άμέλει κα\ Αύρήλιοντδν Β gravia eral , ei sacrarum Liilcrarum diligens per-
Άνθηδόνιον, καί Άλεζ'ωνα τδν άπδ Βηθαγάθωνος, 
χχλ Άλαφίωνα τδν άπ^ Άσαλέας * οί κατά τδν αύτδν 
γενόμενοι χρόνον, έπϊ τής παρούσης βασιλείας εύσε-
βώς κα\ ανδρείως έν φιλοσοφία: έπολιτεύοαντο, κα\ 
ταίς οίχείαις άρεταίς έν έλληνιζούσαις άγαν ταίς 
τήδε πόλεσι χα\ κώμαις, είς έπίδοσιν ήγαγον τήν 
θρησκείαν. Κατ* εκείνο καιρού Ίουλιανδς άμφλ τήν 
"Εδεσαν έφιλοσόφει, ακριβέστατη, κα\ οίαάσωμάτω 
Αγωγή καλ πολιτεία έπιχειρήσας, ώς έκτδς σαρκών 
όστέοις καλ δέρματι δοκείν συνεστάναι * κα\ Έφρα\μ 
τ φ Σύρω συγγραφεί (10) πρόφασις γενέσθαι πραγ
ματείας τής κατά τδν αυτού βίον άφηγήσεως. Έ π -
εψηφίζετο δέ Θεδς αύτδς οΤς άνθρωποι περ\ αυτού 

gcrutator. Caeterum ita acceptus fuit Deo, ni ad 
(tiroulum cjus roalti aegri ac daemoniaci eiiamnum 
curenlur : el quod magig mirere, tam apud Cyprioa 
ubi prinium sfp'illus est, quam in Palaestina. ubi 
nonc jacel Nam cum in insula Cypro ubi lum 
degebat, mori eum conligisset, gepiillus eet ab 
incolis, magnoque bonore et cnllii ab iis aflicieba-
tnr. Poglea vero Hegycbiug, qui inter ejtis tjigciptt-
log celeberrmiig f i i i t , reli<|iiiag ejug fnralus, in 
Palxslinam dcportavil, et in monaslerio ipsius 
gepelivil. Alque e i eo tempon», bujug rcgionis 
incoUe dien Tegluin quoianuig adinodum celebrem 
ac gplendidtnn pnblice agunt. Hoc entni modo 

έδόξχζον, δαίμονας άπελαύνειν, κα\ παντοδαπών νό- Q Palaeslini bunnrare soleul viros sanclos qui apnd 
σων Ιάσεις αύτφ δωρησάμενος, ού φαρμάκοις τισλν, 
άλλ* ευχή κατορθου μένος. Έπ ι τούτφ δέ κα\ άλλοις 
πολλοίς έκκλησιαστικοίς φιλοσόφοις, τδ τήδε ύπήκοον 
τηνικαύτα διέπρεπε, κατά τε τδν *£δεσσηνών νομδν, 
ύπό τε τήν Άμιδηνών πόλιν, άμφΐ τδ Γαυγάλιον κα-
λούμενον δρος* Δν ήστην Δανιήλ καί Συμεών (11). 
Άλλά περλ μέν τών έν Συρία μοναχών τάδε είρήσθω 
νύν. Τελεώτερον δέ, εί ό θεδς θελήσειε, τοίς έξης 
είρήσεται (12) περ\ αυτών. Άρμενίοις δέ καλ Πα-
φλαγόσι, κα\ τοίς πρδς τδν Πόντον οίκου σι, λέγεται 
Ευστάθιος i δ τήν έν Σεβαστία τής Αρμενίας έκκλη-

ipsos vixere: exempli gratia Aurelium Anlhedo-
nium, Alexionem ortum Bclbagatbone, el Alapbio-
nein ex Agalea : qni ctun eodem lcmpore gub 
Constanlii xiverent principalu, monaslicam philo-
gopbiam pie ac virililer exroltiemnt, et virtiituin 
guarum exeroplo, in urbibtig ac vicis gupergtitioni 
gentilium adinodum dcdilis, Ghriglianam religio-
nem magnopere provexeruni. Per idem tempug 
iulianiig aptid Elessam p!iilosopbabatur, 115 
gcveriggimam quatudani el, ut ila dicam, incorpo-
ream tiveudi ratioiiem aggressug : adeo ul carnig 

VALESII ANNOTATIONES. 
19) 05 xporepor έτράρη. Scribendtim procul D ηγεμόνες ήσαν Δανιήλ καλ Συμεών. Qnod Umen 

dubio esl ετάφη, ul lcgilur in codice Leoms A l -
lal i i . Uuain ciuendalionein conlirmant ea quae pro-
xiine sequunlur apud Sozomeimm. Nicepborug 
tamen viib-alam lcclioneni relinuil, qus quidem 
ntaniieelt* ulga esi. Neque enim in Cypro educatus 
fc»erai ll i larion, sed in Pabeslina el ASgyplo. 

(.0) Έμρρούμ τφ Σύρφ συγγραφεί. Codex 
Leonig AUalii et Nicepborug ΈφραΙμ scriptum 
babeot. In Fukciiano Έφρέμ dicilur, levi dtacri-
miue. 

( I I ) rOr ήστητ ΑατιήΛ xal Συμεών. Nice-
pborua Callistug bic vocein inseruil boc uiodo : Δν 

non probo : ncque enimSozo.ueiiiis bog viros p r» -
gidea fuigse dicit monaslerioruin, sed taiiluiu ex 
numero eoruin qtii in Osdroeue cirra Edessam, 
monagticum viveudi genus geclati suni. Qucd ad 
Synieonem ai t i i ie i , cxisii no illiiui essc vclereui 
Symconeiii, queiu Tbeodorilug ia Pbilolbeo priiuum 
omiiiiim comiitrinornl. 

(12) Τοϊς Αξής είρήσεται. Scribcndtim procul 
dubioest, έν τ ο ί ς έ ς ή : . queitiadmodiiin lcgeruul 
Mtisculug el Ciirisltipliorgoitus. Inlelligil autem 
capul 1υ bujtis l ibr i . 

i Ευστάθιος. Balgamon el Ztnaras aiuiil , syoo-
ilnm G^pgiiu conwiriggc κατά Ευσταθίου τινδς, 
ad*ert*$ Eutiittkium qutindam, qui baTfltras opi-
nioties bic reccusilas ainplexiig CJ*I. Barunius ad 
ann. 561, tnttll9 coogcgsit, quibus ogleadcre cona-

VARIORLM. 
tur, Eusiatbiiim in ca synodo damnatam, aliumeaae 
ab eo qiii Sebasiemis cpiscopus dicitis esl; qni 
proinde Euiialhius mendosc pro Enlacim sciiplus 
v id i lu r , de qno Epipliauius, hitTcsi 40. \ t ΙΊΙΙΙΙ 
Socraics lib. n , cap. 43, cuui Sozouicuo conscu-
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expers, oggibtig tanlum ct cute eonstare videre- Α σίαν έπιτροπεύσας, μοναχικής πολιτείας αρξαι * κα\ 
lur, Η Rplirem scriplori Syro l ibri dc ipsius viia 
gcribendf argninenium guppediftaveril. Porro Deus 
opinionem qnam de illo bominea conceperanl, 
tegtimooio euo comprobavii, coneegsa ei peteglale 
daemones nbigendi, el omne marawrrum genus 
curandi, idquc non medicamentis, sed gola preca-
tione. Praeter bunc aUis quoque miitlia ecclegia-
« ic i s pliilosopbis regio illa inclaruit, lum in ler-
rilorio Edc gseiiurum, tum ad urbtra Amtdam, 
rirca morrtem Gaugaliuro* Ex quibus fnil D.wiel 
ei Symeon. Veruin de monacbis Syrie baetentts. 
in gcqiienlibua vero, ai Deua voluerit, acctrratius 
dc iisdem dicturi aomns. Apitd Armoitieg vero f t 
Papblagona* el aceolag Ponli, Eaatatbiua S^bastie 

τής έν ταύτη σπουδαίας αγωγής, εδεσμάτων τε ών 
χρή μετέχειν χαλ άπέχεσθαι, χαλ έσθήτος ή δεί κε-
χρήσθαι, κα\ ηθών, χα\ πολιτείας ακριβούς είσηγη-
τήν γενδμενον. Ός χαΛτήν έπιγεγραμμένην Βασιλείου 
τού Καππαδοκου Άσκητίκήν βίβλον, Εσχυρίζεσθαί 
τινας αυτού γρσφήν είναι* Λέγεται δέ ύπδ πολλής 
ακριβείας, είς παραλόγους επιτηρήσεις έκπεσείν, 
παντελώς άπαδούσας των εκκλησιαστικών νόμων. 
Οί δέ αύτδν μέν τού εγκλήματος εξαιρούνται* 
έπαιτιώνται δέ τινας των αυτού μανήτων, ώς 
γάμφ καταμεμφομένους, χαλ έν οΓκοις γεγαμηχότων 
εύχεσθαι παραιτούμενους, καλ τους γεγαμηκότας 
πρεσβυτέρους ύπερφρονονντας, 4 α ι έν ΚυριακαΙς 
ήμέραις νηστεύοντας, χαλ έν οίχίαις έκκλησιάζοντας. 

• " ' R 
in Armenia episeopng monasticae eonversalionis D κα\ τούς πλουσίους καθάπαξ άμοίρους τής βασιλείας 
aiiclor fniese dic t tur ) ei de arcliorig viia» digct-
plina, dc cikis qvibug alcndum, aul a qutbus 
ftbgtinendufit eseel; de vesiibwe quibns uli opor-
lcret. de moribuB denique ct exacta vivendi ra-
ttone praecepta iradidisse. A<Ieo ul quidam aflir-
ment librunv aecclkum, qui Basilio ^appadoci 
viilgo adscribitur, ab islo coiiscriptu-m ftiisge. Pra? 
nimia auiem severitate ad absurdaa quasdam 
observaliones pro4npsti9 esse d k i t u r , ab eccle-
giaslids legibug plurimiim diarrepantea. Aii i la-
men, ipsffm qnidem bac culpa libcrant : quosdam 
tero ex ejua dracipiilig accusant, qui nupiiaa 
damnarenl, el in atdibus conjiigaiortim orare 

τού Θεού αποφαινομένους fc, κα\ τους κρέα έσθίοντας 
βδελυττομένους * καλ χιτώνας μέν συνήθεις καλ στό
λος μή άνεχομένους άμφιέννυσθαι * (ένη δέ κα\ άήθει 
έσθήτι χρωμένους, καλ άλλα πλείστα νεωτερίζοντας-
Έ κ τούτον δέ πολλάς γυναίκας απατηθεί σας καταλιπείν 
τούς άνδρας · είτ ' έγκρατεύεσθαι μη δυνηθείσας, 
μοιχείας άμαρτε ίν τάς δέ , προφάσει θεοσέβειας, 
τήν κεφαλήν άποκείρασθαι, κα\ άλλοίιυς ή γυναικλ 
πρέπει, άνδράσι δέ σύνηθες, άμφιέννυσθαι· Διά δή 
ταύτα, τούς πληοχοχώρους επισκόπους συνελθειν έν 
Γάγγραις τή μητροπόλει Παφλαγόνων, καί αλλότριους 
αύτόύς ψηφίσασθαι της καθόλου Εκκλησίας, εί μή 
χατά τους όρους τής συνόδου Ικαστον τών είρημένων 

rcciisarenf, ei presbytcrtfg qni uxores duxissenl, ^ άποκηρύξωσιν. Εντεύθεν δέ λόγος, Εύστάθιον έπι-
tonlemnerenl > el diebtis Dominicia jejunarcnl; et 
in privaiis sedibus colleclas agerenl; el diviles 
ftmntno a regno D^i exchisos pronuniiareai; ct 
eoe qui caracs edercnl aversarenlur : c l Uuii-
taa quidem, ac veslittim vulga ab omnibtis usur-
paium iodiw delreetarent : peregrina vero el in -
nsitata vesle uterentur, aliaqiie biijiwmodi plu-
tima kinovareni. Ui»de mulieres baud paucat ia 
fratidem iHdactaav viros ειιοβ descruiaee a iun l ; 
easque, cwm se poslea conlinere non possent, 
a4ul^rium commisiase : quasdam vero, pietalis 
prxtcxln, comam tolondissc, et sccus qtiam niu* 
tieres d-*ceret, vir i l i babilu indutas f.iisee. His de 
caiisis cunr episcopi fiintimi Gangrig, qune \\Q 

δεικνύμενον ώ ; ούκ αύθαδείας Ινεκα, άλλά τής κατά 
Θεδν άσκήσιως είσηγείτο ταύτα κα\ έπιτηδεύοι, άμει
ψα ι τήν στολήν (15), κα\ παραπλησίως τοίς άλλοις 
ίερευσι τάς προόδους ποιήσασθαι. Τοιούτος δή τά 
περί τδν βίον υπάρχων, κα\ έπ\ λόγοις έθαυμάζετο. 
Τδ δέ αληθές είπείν, έγένετο λέγειν μέν ού δεινός. 
Ουδέ γάρ τήν έπ\ τούτω έπιστήμην έξήσκητο. Τδ δέ 
ήθος θαυμάσιος, κα\ πείθειν ίκανώτατος* ώς καλ 
πολ).ους τών έκπορευομένων ανδρών (11) κα\ γυναι
κών, μεταπεΐσαι σώφρονα κα\ σπουδαίου βίον άνα-
λαβείν. Φασ\ γούν αύτδν, άνδρα τινά κα\ γυναίκα κατά 
θεσμδν Εκκλησίας παρθενίαν προσποιούμενους, καλ 
είς ταύτδν σονιέναι διαβαλλομένους, σπουδάσαι της 
πρδς αλλήλους ομιλίας παύσαι. Αποτυχόντα δέ. 

melropolis est Papblagonise, in nuum cmivcnis- D μέγα άνοιμώξαι καλ είπείν, ώς κατά νόμον άνδρλ 

tALfiSU ANN0TATI0NES. 
(15) Καϊ έχιΐηδε&βΐγ άμεΤψαι ti\r στοΑήτ. 

Munc locnm correxi alque inlerpunxi ex codice 
Fuketiano, oui subscribunl Nicepliorug, el libcr 
).conis Al la l i i . A l Mugcuhis c,l Cliristopliorsotius, 
prava bujtts toci ncriplura deccpti, longe a vero 
^borramnt, tit ex collaliene inlcrprelationif fiosln* 
Mtidiosiis terlor facile agnoscct. 

( U ) ΠοΛΛονς τών έχΛορενομένωτ άτδρώτ. 

Scribendiim prowl dubio cal έκπορνευομένων, ιιι 
fogilur apud Nieepliorum. O ie ru in de Eusiaihio 
Sebasteno videndu» csi Socraies in Itbro ι ι , cap. 
42. Eum bxrelirum fuisse, ct in Arianae l*a?rc*is 
dcfensionc ad obilum usquc persevcraase lesianlui 
duo insigncs viri el lide dignisaimi, Epipbaniiis 
gciltcet ti» Hwreti Arfanorum, et Baailiag in Epiitola 
ad OccidentaUt. 

VARIORIIM. 
1'ral, Knstalliinm Sebaslenum in gynodo Gangrensi k Καϊ τους αΛονσίονς χαΰάχαξ άμοιρους της 
ftiissc damnalum , citiuqiio in ouinibiig Gra^iis ac βαπΛείας τού θεον αποφαινομένους. Uaiic peri-
Lalinig ejusdom gynndt i:o<ticibii$ Euilalhiui ton- ropcn, quac in Stcpbani ediuiooe exstal, oniigerat 
saanlcr l«*gatnr : ralioni inaxime congenlaneuiu Valcwius. 
tklelur UIIUJB el eumdem futhse bouiiuem. 



WH KlSTOmA ECCLBSUStlCA. - LIB. fif, 108» 
συνοικούσα γυνή, τούς περ\ σωφροσύνης λόγους αχού- Α senl, eoe ab Ecdesli calbofica alienog esse tfocrc-

verunt, nisi eupra dicta dngmaia gingillatim c m -
demnarent. E i eo vero lempore aiunl Euslaibium, 
ut ostcnderet se non arrogantia? eausa, sed divin» 
digcipliuae gludio ista tniroduiisse tt excrcuisge : 
mulala veste, eodem quo caHeros gacerdoies ciilin 
deincepg in publicum proeessisse. Ta l i i lanlusquc 
com esaet in citeriore vita, in germonibiig quoquc 
admiratiom fui*< Et tame.n gt verum dicerc lacei, 
ooo adiuodum valebat eloquentia. Neqne enim in 
arte dieendi sese exercueral. Verum ingenio fuil 
prorsus mirabiii, el ad pergtiadendum aptissimus; 
adeo ut muilog, lani viros, quaiu muliercg quae-
gtuffl corpore tacientes, ad modestam casiioremquc 
vitam Iraduxeril. Deniquc curo vir quidam et mu-

σασα άύτοΰ, συνουσίας άπέσχετο, ής γαμεταίς θέμις 
«ρος Ιδίους άνδρας κοινωνείν τούς δέ παρανόμως 
συνσυσιάζοντας άλλήλοις, ασθενή άποφήναι τήν αύτοϋ 
ποιθώ. Τδν δή τοιούτον, τής κατα τόδε τδ κλίμα ακρι
βούς μοναστικής αγωγής άρχηγδν γενέσθαι λόγος. θρά-
χιοί ik χα\ ΤλλνριόΛ, καί δσοι τήν κάλου μένη ν Εύρώ-
πήνοίκόνσνν, εί καί άπείρατοι έτι μοναχικών συνοικών 
τ\σαν, άλλ' ού παντελώς φιλοσόφων ανδρών ήτυχουν. 
Ίίγνωρίζετο δέ τότε παρ' αύτοίς Μαρτίνος 1, δς άπο 
ίαβωρίας (15) τής Παννονίας επίσημος ήν τδ γένος · 
έν δπλοις δέ λαμπρώς στρατεύσαμε νος, και συν
ταγματάρχης έγένετο. Προτιμήσας δέ τδ θείον, τδν 
ψιλόσοφον μετ^ει βίον. Διέτριβε δε τά πρώτα παρ* 
'Ιλλνριοϊς · έπε\ δέ προθύμως υπέρ τού δόγματος . ^ , 
αγωνιζόμενος, τινάς τών ένθάδε επισκόπων έφώρασε ' lier juxta Ecclesiae ritum virginilatem prolilenlea. 
τά Αρείου φρονούντας, έπιβουλευθείς καλ πολλάκις 
δημοσία τυπτηθείς, έξη>.άθη - κα\ είς Μεδιόλανον 
έλθών, καθ* έαυτδν διέτριβεν. Υπεχώρησε τε ένθεν, 
έπιβουλευόμένος παρά Αυξεντίου τού επισκόπου, ουδέ 
αύτοϋ υγιώς έχοντος περ\ τήν πίστιν τών έν Νικαία 
συνελθόντων. Καλ έπί τινα χρόνον ^ίζαις βοτάνων 
άρκού μένος, νήσον φκησ.ν ήν Γαλληναρίαν καλού σι. 
Μικρά δέ αύτη κα\ άοίκητο;, έν τψ Τ υ ^ η ν ι κ φ πε-
λάγει κειμένη. Χρόνφ δέ ύστερον καί έπισκοπήν επ
ετράπη τήν έν Τα^ακίναις έκκλησίαν (16). Έπλ τοσ
ούτον δέ θαυματουργίαιςπροελθείνπαραδέδοται(17), 
ώς νεχρδν έγείραι πιστεύεσθαι, άλλα τε σημεία έπι-
τελέσαι Αποστολικών ού λειπόμενα. Κατά τόδε τδ 

accttsareiii<jr qttod siinul citbarenl, ipse operara 
dedil ul eos ab bujusmodi consueltidine revocard. 
Quod cum impclrarc ab eis non poloigget, inge-
muisse dicilur, ac dixisse : mulierem legitime 
nuplam viro, audilis aliquando scrinonibus quos 
ipse de caslilaie babutsscl, a congressu viri qui 
mulieribiig legilime nuptis pcrmisgus csl, poglbac 
abgiintiiage; ipsog vcro qui itlegilime gibi invicem 
iniscerentur, eloquenlia? guae infirmilnlem coar-
guere. Iluue igiiur iu ill is traclibus monaglicae 
disciplinse aucloieui fuigge perbibcnl. Tbraces 
aulem ct l l l y r i i , Η quicunque Europam incolunt, 
qnamvis mooaslicarutu congrpgaliimuin adbuc ex-

ύπήκοον, έν τψ τότε καλ Ίλάριον γενέσθαι παρειλή- Q perles essenl, viris tamen phjlosophis non eranl 
φαμεν, άνδρα βίω κα\ λόγο> θεσπέσιον * δς Μαρτίνω 
τής φυγής έκοινώνησε δ*.ά τήν περλ τδ δόγμα σπου-
δήν. Ανδρών μέν ούν πέρι, οί τότε έν εύσεβείφ καλ 
εκκλησιαστικό) θεσμώ έφιλοσόφουν, τάδε έγνων ώς 
συνέγραψα. Ύπερφυώς δέ πολλοί χα\ μάλα έλλόγιμοι 
κατά τδν αύτδν χρόνον έν ταίς Έκκλησίαις διέπρε
πον. Επισημότατοι δέ έν τούτοις έγένοντο, Εύσέβιος 
δ τήν Έ μέσης Ιερωσύνην έπιτροπεύσας, κα\ Τίτος 
δ Βόστρης, κα\ Σεραπίων ό βμουαίος, Βασίλειος τε 
δ Άγκυρας, καλ Εύδόξιος δ Γερμανικίας, κα\ 'Λκά-
κιος δ Καισαρείας, κα\ Κύριλλος δς τών Ιεροσολύ
μων θρόνον έπετρόπευσε. Σύμβολον τής αυτών παι
δείας (18), & συνεγράψαντο καλ καταλελοίπασι, πολλά 
τε κα\ λόγου άξια. 

penilus desliluli. Nain liinc lemporis, celebris 
apud illoa iu i l Marliuiis : qui Sabarise, quod oppi-
dum esi PannoniaB, noUili gcnere orlus, prinium 
quidem spleudide mililavit, et ordines duxii . Sed 
cum Dei cullum omnibu9 rebua prxtulisscl, pbi-
losopliicam vilam aectalus rs l . Ilabilavil autein 
inilio quidera aptid lllyrioa. Verum pro doclrina 
fidei forli animo decerlaus, posl(|itam deprebeodit 
quosdam illarum parlium rpiscopoa opinioncra 
Ari i fovere; insidias passus, ac saepenumcro pu-
blice verberalus, inde expulstis csl. Cuinque Me-
diolanum venisaei, ibi solilarius v ix i l . Sed ctun 
Auxentius episcopus, qui ct ipse de fide a Nicamis 
Palribus promulgala non recte senliebal, ci insi-

dialns fui^act, inde abscessit. El in insulara quam GaUinariam vocanl profeciu9, illic aliquandiu vilain. 

VALESII AfiNOTATlONES. 
(15) Σα&ορΙας. Jn codice Lconis Allalii scri · D unius verbi adjeclione supplevi ex maqiiscriplis 
— . . . Μ . ι : . . . η » . ι . . Μ Λ Ο · v~*- codicibiis Fukelii el Allai i i . Sed cl θ α υ μ α τ ο υ ρ -

Υ ί α ς mallem s«*ribere, et lotum lociiin ila rcgiiliien»: 
Έ π \ τ ο σ ο ύ τ ο ν δέ θ α υ μ α τ ο υ ρ γ ί α ς π ρ ο ε λ θ ε ί ν π α ρ α δ έ -
δ ο τ α ι , ώ ς ν ε κ ρ δ ν έ γ ε ί ρ α ι , ά λ λ α τ ε , c i c , cxpuncla 
voce π ι σ τ ε ύ ε σ θ α ι . 

Ϊ8) ίύμβοΛα τής αντωτ χωδείας. In rodice 
eliano scriplum inveni σ ύ μ β ο λ ο ν , quod ιιοη dis-

plicct. 

pliim esl Σαμαρίας. Scd restiuiendum esl Σαβα-
ρίας, quod fuit oppldum insigne P.mnonup, cujus 
prapier cxterng meminil Ammianug Maroellinus. 

(•6) Τήτ kr Ταρφακήγαΐς έχχΛησίατ. Sic etiain 
l«*gilur apu.l Nicephorum. Co lex Fukelianus gcri-
pitim habel Τα^^ακίναις^ ScribPiiduin ριιιο Τυυ-
ρονίκαις. Quod postea librarii io Τουροκίναις de-
pravaruni. 

(17) θανματονργίαις χαραδέδοται. Hunc locuni 

YAHIORUM. 
- ΜαρζΊνος. Sanrii Martini Vilam accurate 

scripgit Stilpiliug Scvcrug. Stdil iu episiopalfi 
Turonciii i aouua 20, uientes 4, diea 27, obiilque 

aunn Chr. 400, dic uudeciino Novcmbris, ul Paffiaa 
teblalur ad ann. 575, n. G. 
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egit, mdicibns berbarum contentus. Eal autem haec iusula exigtia ac deserta, In Tyrrbeno mari etta. 
Poslea vero Turonensis urbis episcopus est consliluius. Ροιτο tanta miraciiloritm 1 1 7 gra^a pradiltis 
fnisse iradittir, ut et mortuum suscitaverit, ei alia signa ediderit, aposlolicis nullatenus inferiora. Per 
idem teinptis in illa imperii parte Hilarium quoque vixisse accepimns, virura Iwm vitae, ttnn dodrinac 
ranpa planc admirandum. Qui qoidem ob sludium verae fldei, coromune cum Martino exailium sustfmiit. 
Ec bsec quidem de viris qui lunc temporU in ecclesiastica instilulionc egrrgie philosophati snnl, pmut 
cmnperi, memort* roandavi. Mulli praeterea admodum docti el eloquenles v i r i , codcm tempore i n Eccle-
niis ftoruerunt. Inler qiios celebcrrimi rucruni, Eosebios Emisctia» Ecclesia? episcoptts, Tilus Bosirensie, 
Serapto Tliniuis, Basiltus Ancyrse, Eudoxitts Gennaniciae, Acacius Gaesarea\ et Gyrillu* Hieroaoltroormn 
episcopus. Indicium autem doclrinse illorum viroTum, libri sunt ab iisdera conscripU et ad posierox 
transmissi, niulti profeoto aique mirabiles* 

CAP. XV. Α ΚΕΦΑΑ. ΙΕ*. 
De DHymo ececo, et de Aelio hccrelko. 

Sub idero lempiis Didymue quoque ecdesiaatt-
eus scriptor fioruil, ecbolse sacramro diaciplinarum 
in nrbe Alexandrina prafectua ' . Ilic omnis generis 
acientia peelua sutim impleverat. Nam et poetas ei 
oralores, geomelriam ilem, aslronoiniam el ariita-
melicam, et pbilosopboruiu opiniones callebat. 
Harum attiem oninium rerum nolitiam isola menle 
aique auditione erat assecului. Elenim adbac 
puer cum priraa elementa diaceret, luminibus or-
batus esl. Postea vero poberiatia annos ingressua, 
Nberalium diaciplinarum cupidilale exarsit; ea-
niojque dociores frequenlana, aurea lantum com-

Jfepi αώίψου τον τνρΛον, xal περϊ ΆετΙον τον 
atpeukov. 

Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον καΛ Αίδυμος έπκλη-
σιαστικδς συγγραφεύς διέπρεπε , προϊστάμενος έν 
Άλεξανδρεία του Ιερού διδασκαλείου τών Ιερών μα
θημάτων. Έν τούτω δέ κα\ παντοδαπή σοφία φκει, 
ποιηταί τε κα\ pήτο^ες, αστρονομία τε κα\ γεωμε
τρία κα\ άριΘμο\, κα\ δόξαι φιλοσόφων. Πάντων δέ 
νφ μόνφ κα\ άκσή είδησιν έκτήσατο. Νέος γάρ itt, 
τυφλδς έγένετο έν τή πρώτη πείρα της μαθήσεως 
των στοιχείων. "Ήδη δέ είς έφηβους τελών, έ πεθύ
μησε λόγων κα\ παιδείας* καλ τοίς ταύτα διδάσκουσι 
φοιτών, ήκροάτο μόνον * κα\ έπ\ τοσούτον ήλθε σοφίας, 
ώς καί τών έν τοίς μαθήμασι σκόλιων θεωρημάτων 

modabal. Tantum tamen in omni enidittone pro- β έφικέσθαι. Λέγεται δέ τούς χαρακτήρας τών γραμ-
fecit, ut dMScillima quoque maibemalicse ilieo-
rcroaia perceperil. Fertur aulem lillerarum fornias 
in tabula altius incisag, digills solutn pcrtraclando 
didicisse: syllabas item et uomina, ac rcliqua 
deinceps, sola mentis comprehensione et assidua 
audiiione, reruinqiie quas audiveral recordatione 
percepisae. Fuit autem non vulgare miraculum. 
Mullique, faina ejns impnlsi, Alexandriam se con-
lu lerunl : alii ejus audicndi, alii lantum visendi 
causa. Cselerum Arianos non mediocri dolore afll-
«iebat, dum aynodi Nicsenap doclrinam asserereU 
Persuadebai enim facilliinc ; idque non sermonum 
violentia, eed pro ea qua valebai pereuadendi 
facullaie, unuiaquemque tllorum velut arbilrum 

μάτων, σανίδι καταχαραχθέντας είς βάθος, έκμαθείν 
τοίς δακτύλοις εφαπτόμενος * συλλαβάς δέ κα\ ονό
ματα κα\ τά άλλα εφεξής, καταλήψει νού κα\ συν-
εχεϊ άκροάσει καλ άναμνήσει τών άκοή θηρωμέ-
νων. Τ Ην δέ ού τδ τυχδν θαύμα * κα\ πολλοί κατά 
κλέος τού άνδρδς είς Άλεξάνδρειαν παρεγίνοντο, οί 
μέν αυτού άκουσόμενοι, οΕ δέ, ίστορήσοντες μόνον· 
Έλύπει δέ ού μετρίως τούς Αρείου, τ φ δόγματι τής 
έν Νικαία συνόδου συνιστάμενος.Έπειθε γάρ £αδίως, 
ού βία λόγων τούτο ποιείν δοκών* άλλ* ύπδ τής άγαν 
πειθούς, εκαστον αυτών οίονεΐ κριτήν καθ ίστη τών 
αμφιβόλων. Τοίς δέ άπδ της καθόλου Εκκλησίας 
περισπούδαστος ήν * έπήνει δέ αύτδν. κα\ τά τάγματα 
τών έν Αίγύπτφ μοναχών, καλ Αντώνιος δ Μέγας· 

sonlroversiae consliluens. Omiiea aulem Gatbolici, C vOv φασι τότε έπ\ μαρτυρίφ τής Αθανασίου πίστεως 
ftingulari bcnevolenlia eum corapleclebaniur. Sed 
t l monacliorum agmina in i£gyplo degentiuin, 
eum magnopere laadabanl, el magnua illc Amonius. 
Uuem quidem ferunl, cum Alexandriam eo tempure 
venisset, ut Albanasii fidem suo tesiimouio coni-
prubarel, Didymo baec dixisse: Non esl 1 1 8 
grave, needolcndum, ο Didyme, quod oculis ca-
reaa, qnibua lacertai, niures et vilissima pra*dila 
S4iut animalia. Sed bealum potius et jucundum cst, 
quod porinde aique angeli oculos babeas, quibus 
Deum pcrspicue conieuiplaris, et veram nolitiani 

έκ τής έρημου παραγενόμενον είς Άλεξάνδρειαν, 
τάδε πρδς αύτδν είπείν Ού χαλεπδν, ουδέ λύπης άξιον, 
ώ Δίδυμε, οφθαλμών άπορείν σε, ων μέτεστι σαύραις 
και μυσι κα\ τοίς εύτελέσι ζώοις. Μακάριον δέ καλ 
χάριεν, δτι παραπλησίως άγγέλοις τούς οφθαλμούς 
έχεις, δι* ών τρανώς τδ θείον κατανοείς, καλ τήν 
αληθή γνώσιν ακριβώς όρ$ς. Ού μήν άλλά καλ παρά 
Ίταλοίς κα\ τοίς άνά τόδε τδ ύπήκοον οίκούσιν, έπλ 
αρετή πατρίων λόγων διέπρεπον, Εύσέβιος καλ 'Ιλα-
ριος δ δηλωθείς * ου περ\ πίστεως κα\ πρδς τούς 
έτεροδόξους (19) φασίν ευδόκιμους φέρεσθαι λόγους. 

1 Siicr. lib. ιν, c. 25. 

VALESH ANNOTATIONES. 

(19) Καϊ τούς έτεροδόξονς. C.hristopborsonus 
legit κα\ τοίς έτεροδόξοις, el<'., quam ctiicndalionoin 
prubare iion posbuiu. Uiccnduin ciiiin cssct παρά 

τοίς έτεροδόξοις. Qnarc amplcxiis sum scripluram 
qiiam Clurtei ius proposuil, κα\ πρδς τούς έτεροδδ-
ξους. Quam quidcni repcri eliam in codicc Leonis 
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Καλ Λουκίφερ, δνεύρετήν γενέσθαι λέγουσι τήςόμω- Α exacte percipi». Porro apml Italos et llJarom par-
νυμου αίρέσεως. Έν τούτφ δε κα\ Άέτιος προς τών 
ετεροδίζων έθαυμάζετο* διαλεκτικός τις ών, καλ συλ-
λογίζεσθαι Ικανδς, καλ περλ τάς έριδας τών λδγων 
Ισχολακώς, χαλ άτεχνως ταύτα σπουδάζων. Άμέλει 
τοι ώς £αδίως περ\ βεου διαλεγόμενος, άθεος παρά 
τών πολλών ώνβμάζετο. Φασλ δέ αύτδν Ιατρδν δντα (20) 
τα πρώτα Ιν Άντιοχεία τών Σύριων, σπουδαίως δέ 
τα ί ; Έκκλησίαις φοιτώντα, χαλ περλ τών Ιερών Γρα
φών διαλεγδμενον, γνώριμον γενέσθαι Γάλλω, Καί-
σαριδντιτότε, πολύν ποιούμενη) λδγον της θρησκείας, 
χαλ της εδσεδείας έπιμελουμένοις είς άγαν χαίροντι· 
ώς δέ είχδς, προφάσει τοιούτων διαλέξεων, φίλον 
αύτφ γενδμενον, άσχηθήναι τούτο τδ είδος τών λδγων, 
Να μάλλον άρέσχη. Έλέγετο γάρ χα\ διά τών Άρι -

lium ineolas, ob exiiuiam prasianliaj» Latiose 
facundiae cclebre* tunc fueruni, Eusebitn, et Ui 
larius jam supra memoralue, cujua de fide el 
adversu» baeretico* probaiissiiui l ihrt circurofcrri 
dicunittr: laicifer quoqtie, qucm propris sectat 
ipattis oomine tiuncupatae auclorem foisse perbi-
benl. Eadem lempesiale aped baerclicos A«*ittia 
aikniraliofii fuil ; vir dialeclica» el ratiocinartdi 
peritos, el im diapulando exercilatus, eique aludio 
supra modam addictus *. Ca3lerum ea qnod lemere 
ei audacler de Deo disptiUret, άθεος a plerisque 
nominaltis est. Htmc inilio quidem Antiocbia? ia 
Syria medicum fnisse dicuat, ei ctim ercleaiam 
siudiose frequentaret, ac de sacrie Scriplurts dis-

στοτέλους μαθημάτων έλθείν, χα\ έν Άλεξανδρεία sereret, innotuisse Gallo, qni lunc lempom Oapsar 
φοιτήσαι τοίς τούτων διδασχάλοις. Και έτεροι δέ παρα 
τούτους, πλήθος έν ταίς Έχχλησίαις ήσαν, ίχανολ 
διδάσχειν χαλ διαλέγεσθαι περλ τών Ιερών Γραφών. 
Άπαριθμήσασθαι δέ πάντας, έργον. Μή τ φ δέ χαλε-
πδν είναι δόξη, δτι τινάς τών είρημένων αίρέσεων (21) 
ή αρχηγούς ή σπουδαστάς γενομένους, έπαινέσας 
έχω. Εύγλωττίας γάρ ένεκεν καλ τής έν τοϊς λόγοις 
δεινότητας, θαυμασίους είναι σύμφημι. Δογμάτων δέ. 
πέρι, χρινετωσαν οΤς τούτο ποιείν θέμις. Ουδέ γάρ 
τάδε συγγράφειν προύθέμην, ούτε Ιστορία πρέπον, 
S έργον, μόνα τά δντα άφηγείσθαι, μηδέν οίκείον 
έπιισαγούση "Οσοι μέν δή τότε ών παρειλήφαμεν, 
τ } 'Ρωμαίων καλ Ελλήνων φωνή κεχρημένοι, έπλ 

erat, et religioni plurimum iavebat, el viris ptelalis 
•Hnliosis admodum deleetabalur; et quoniam 
bujasmodi dispulatioiium causa ad Cassoris farai-
Karttateni perveneral, boc dooiriax genus, ut 
verisieiile eat, aludioaiua excotaiaee, qtto ampline 
pJaceret Caeaari. Dicebalur fnkn unirersam A r i -
stotelts pbHoftopbiam accttrale didiciaae, ejosque 
magislro* aodiviaae Alexandria». Praeier bos, alii 
quoque phireaeraRt, tam ad docendam in eccleaiig 
pkbem. lum ad dispuiandvm ido»ei. Vernm omnee 
percengere dfflkile eal. Nemini porro motegtoro 
videri debet, quod qitogdam ex iie qui gupradiclv 
ntm baarestam vcl principei, vel fautorcs faeruiii, 

παιδεύαει χαλ λόγοις ενδοξότατοι έγένοντο, έν τοίς Q laudibtisafKecerhxi. IHoeeiiim ob raciinft«amquidem. 
cΙρημένοις τετάχθω. el ob vira ac vebemenliain in digserendo. adinirabtlcg 
luiaee fateor, De doctrina vero ac fide jttdicenl i i , quorum id jug poiuificiumqtte est. Neque enim 
propositiu» mibi falt ista scribere : neqwe id hiaioriae convenit, cujtie niiiints est rcs ipsas eX-
ponerc, ni l i i l adjicicndo de auu. Quolquot igitur seu Lalino, seu Craeco serinonc uai. doctrina? et 
eloquenlia? laude tunc lcmports florucrunl, \ qiios quiden accepimc», in snpradklorum numero 
cepoaamur. 

119 CAP. X V I . 
/)e tanclo Ephraim. 

Omniem vcro laudem siipergreseus esse, ct 
caiholicara Ecclesiam plurinium exornasse videtor 
Epbraitn Syrus. Qui Nisibi nattis, aut in aliquo 

ΚΕΦΑΛ. ICT. 
Περϊ του άγΙον ΈφραΙμ. 

Έφκει δέ πάντας παρευδοκιμείν, κα\ ες τά μάλι-
βτα τήν καθόλου Έκκλησίαν σεμνύνειν, Έφραιμ 
δ Σύρος 'Ος έκ Νισίδεως ή (22) τών τήδε χωρίων 

1 Socr. l ib. ιι, c. 35% 

YALESII ANN0TATI0NES. 
A l b l i i fmclltgit anlem Soxomentis libros Hilarii νευτήν κατ' αρχάς, σφύρα βραχεία κα\ άκμονι μι-
advrrsas Auxentium et contra Arianos. Per libroe κρψ προσκαθήμενον. Ilunc Grrgorn NVSSPIII loriim 
aiilcm De lide designat libros Hilarii De Tr in l - ci»al Nicetas ιιι ΊΗεεαητο orthodox<e pdet. libro v, 
late. Dcap.50. . . . , , ^ . , 

(20) Φοκτϊ σέ αύνότ larpdr brta. Aetium, Inter (21) "Οτι ητάς των εμμένων αΙρέσεων. Il.ec 
caetcra, meiliciiire quoque operam dedisse lestatur verba duobtis modis conslnii possunt. Wam vox 

illa τών είρημένων jungi polesl cum sequeife T«H 
cabulo αΙρέσεων, aul referri potesl ad vooem 
τινάς qwa? praccessit, et in masculino gcnere siimi. 
Priorem seiisum aeculus esl Itusculug, posleriorem 
IHirislophorsonus. Sic enim verlil : quosdmn 
eorum qvot ρετεεηεηί, errorum vet uctaium aMilo-
m . clc. 

Pbilostorghts in libfo lcrl io, et ante illttm Grego-
ritis Nyssemw in libro primo Gonrra Emnominm. 
Vbl mik* refert de v i i i el instilulis Aetii, qu:e ab 
Ailianasio Ancytae fpiscopo aceeperal. A i i igilur 
Aeliuiii prtmo Ampetidis rupisdain servum fttisse ; 
dciude, relirla doinina, fabrum x T a r i u n i fuisse. 
Verba Gregorii onac ab inlerprele perperain lran9-
la'a atifiU hic adscribam : έκούντα γάρ αύτδν ήδη 
τήν δουλείαν Άμπελίδος τής κεκτημένης αύτό'/ · τδ δέ 
δπως ουδέν δίομαι λέγειν ώς άν μή δόςαιμι κακοη-
θίστερον τού &ηγ^ματος άπτεσθαι · είναι μέν καμι-

VAIUOUUM. 
» Έφραϊμ ό Σύρος. Flornil S. Epbraiin ab anno fectus esl, qoam nt Hasilitim M. vidercf, el ciim eo 

570. Cicsarcaiii Cappadocia? non alia de catisa pro- vmarc lu r ; qui bomiiiem admiralu», eruditionis 

(2i) Ό ς έ* ΝισΙβης ώκ. Reciitis in codi«:e L<H>-
n\s Allalii scriptuin est, δς έκ Νισ£6:ως ή τών τήδε 
χωρίων γένος είχεν. Quain leclionem in versbun; 
mea secutus suni. At Cbrislopborsouus el Saviliue 
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eju* terrilorii loco, in monaslica pbilogopbia ab Α τδ γένος βΤχ*ν. Έν φίλσσοφίφ δέ μοναστική τδν βίον 
loetole asUltaege cxercuit. Et cum ncc ab ulto 
dottn? fuiggel, nec spem antea fecissci talom se 
aliqnando fuluruui, repenle in Syronim tingua ad 
lantam emdillonaai pervenii, ut phtlogopbise qitK 
dem dlfllcillima quaeque ibeoremata facile pcrci-
perel : factitlaie vero ac fplendore omionis, et 
aenie/Hiarum crabriiate simul aiqne sapieiitia, 
Grascorum scriptores longo intervallo gtiperar*t. 
Eienim istorum qnidem gcripta, si quis in Syria-
caro aul aliam linguam converlerit, el condimeiHa, 
«ι ila dfeam, Gneci leporig abaluleril, gtatiin de» 
prelicnduntiir, ct pnsiinam graiiam ainiltuut. In 
libris autein Epbraim, idem non accidii. Nam et 
ipgo adlmc superstite libri ejug in Graecum gcr 

έξασκήσας, ούτε μαθών, ούτε προσδοχηθεΛς τοιούτος 
είναι, έξαπίνης έπ\ τοσούτον παιδείας χατά τήν Ι δ 
ρων φωνήν έπέδωχεν, ώς φιλοσοφίας μεν τών άκρων 
έφικέσθαι θεωρημάτων · ευκολία δέ χαλ λαμπρότητι 
λόγου, χαι τψ πυκνω κα\ σώφρονι τών νοημάτων, 
ύπερβαλέσθαι τούς παρ' "Ελλησιν εύδοκιμωτάτου; 
συγγραφέας. Ούτω γούν τών μέν, είτις πρδς τήν 
Σύρων ή έτέραν γλώτταν μεταβάλλοι τά γράμματα, 
χα\ τήν χαρυχείαν, ώς είπείν, άφέλοιτο των Ελλη
νικών γλωττισμάτων, αύτίχα φωράται, χαλ τής προ-
*έρας α π ο β ε ί χάριτος. Έ π \ δέ τών Έφραλμ λόγων, 
δύχ ούτως. Περιόντος τε γάρ αυτού, καλ είσέτι νύν, 
& συνεγράψατο πρδς Ελληνίδα φωνήν έρμηνεόουσι · 
καλ ού πολύ άποδεί τής δν φ πέφυκεν αρετής. 'Αλλά 

monern iranslati gunl, el ugque ad lioc tempus κα\ Έλλην (23* άναγινωσ*δμενος, επίσης τ φ Εύρος 
iransTernnlur: nec tamen a domeglica ac naiiva 
praeglanlia muHum reccdunL Sed dum Gr.ece 
tegilnr, non minug admiralioni est, qnam dum 
Syriace. Denique Basilies, qui poglea Caesareae 
Gappadocum melropolis episcopas fnit, vinim 
litinc admiraltig cat, f t erudilionU cauaa magno-
pere suspexil. Quamobreui non iinmerilo Ephraim 
mibi videlur hoc laudie teetrmonium quod ore 
Basilii prolalum est, ab onwibtig siniul qui doclri-
na? causa inlcr Grecog eo lempore claruerunl, 
cominitQi coneensu relnlisse: quippe ctiro Bagiliug, 
omnium gui tcinporis eloqaentiggimug fuigge ab 
nniversig comprobeiur. Dicilur porro circiler 

είναι θαυμάζεται. Άμέλει τοι καλ Βασίλειος, δ τήν 
Καππαδοκών μητρόπολιν μετά ταύτα επισκόπησα:, 
ήγάσθη τδν άνδρα, καλ τής παιδεύσεως έΟαύμασεν. 
"Όστε μοι δικαίως καταφαίνεται, κοινή παρά τών 
τοτε παρ' Έλλησιν έπ\ λόγοις θαυμαζομένων ταύτην 
τήν μαρτυρίαν άπενέγκασθαι τδν Έφραλμ* διά τής 
τού Βασιλείου φωνής έξενεχθείσαν, ώς τών κατ* αύ
τδν πάντων έλλογιμώτερος γεγενήσθαι συνωμολδγη-
ται. Λέγεται δέ τάς πάσας άμφ\ τάς τριακοσίας μυ
ριάδας έπων (24) συγγράψαι. κα\ μαθητάς έσχηκένβχ 
πολλούς, σπουδή τήν αυτού παίδευσιν ζηλωσαντας. 
Επισημότατους δΐ Άδδάν, καλ Ζήνδβιον (25), 
Άδραάμ τε καλ Μαράν καί Συμεώνα· έφ' οΤς μέγα 

tricaes cenlena verauum millia in vnivergum gcri- C αύχούσιν ol Σύρων παίδες (26), καλ δσοι τήν παρ ' 

VALESII ANNOTATIONES, 
pro χωρίων restiluiinf έπιχωρίων. Quol non prol>o. 
Ai l cnim Sozomcnug, Epliraim patriam babuigse 
Nigibim, aut alinm qtiempiain .ejns regionis locum, 
Gme Symeon Heuphragieg pairiam i l l i ihbui l 
Ε lessam. 

(23) \AXla καϊ "ΕΧΧητ. Ilunc locum non intelle-
xernnl inieipreles. Nam Mu.scuVtig qtitdem ila vcr-
l i t : Sed et Gracus tector ex (vquo udmiralur, quod 
honio Syrut taHa dicit. Ghrigiophorsonug vcro in-
torprelahir hoc modo : Sed cum Crircns etiam illa 
C.rirce leqat, perinde ea admiratur, atqve st Syrus 
e$$el. et Syriace legeret. Ulerque id quod de Epbraim 
ipgo diciitir, de leciore dici existimavil; et verba 

dixertint, ei ad calcem cujugque libri adnoiare &o-
lebant, quol versibug scu lineis tolnm opus con-
glafel. Eitscbius in libro primo Contra Barceftum 
capiie primo : Είς μακρδν αύτι^ κα\ άμετρον μήκος 
έξίπεσεν ή γραφή ' ώς μόνον έπιυν έγγύ; που μυρίων 
τδν ένα λόγον άπαρτισθήναι. Sic cliaiu loquttur 
Origenet in EpUtola ad Afrkanum, ubi de libro 
Job, qticm per vereng digegtuiu fnigge roiigtat. Ilinc 
πολυεπές βιβλίον diciliir pro πολυστίχψ, noemadnu»-
dum loquilur Eusehiug ιιι Epistola ad Flaecittnm. 
Plura vide in Annoialionibug ad Eusebii Itbrtim τί, 
cap. 16. 

(25) Καϊ Zr\vo6ior. Ilttjtis Zenobii mentionem 
illa άναγινωσκόμενος ac θαυμάζεται, pro aclivig n facil fepliraiin in Testameiito giio, qiiod inler rjus 
accopii l.onge reclins Mcppborug, qui liimc Sozq- u opera ediiqin i s l , nbi virum Zigarcnum eum appol-
meni locuni ita expresgil : Θαύμα δέ >έστι τοίς 
άκούουσι κα\ "Ελλην κα\ Σύρος άναγινωσκόμε-
νος. Scd noque Langus, vir aliofpii dociissinms, 
IIMMC Nb oplmri loi uin inlellexil. Ha irog inlerpre-
los in uniiis loci non admodum dillicilig vcrgione 
lapsog vidcag. 

(24) Μυριάδας έχώτ. Peggime Cliristnphorsomig 
myriadas carminuin vertit. Έ π η pro στίχοις veicres 

lat, eo quod orlug cgget Z*garig, vel puius Zin-
garis, oppido Arabi;e juxla Edeggam, quod a Stc-
pbano vocalur Singara. 

(20) 'ES οϊς μέγα 2ύρωι· παίδες, fn rodiee 
Fukeliano gcriplum inveni έν οίς μέγα αύχούσι 
Σύρων παίδες. Sed pneferenda vidctur scripiuia 
codicis Allatiani, quas csi bujugmodi : Έ φ ' ο!ς με-
γαλαυχούσιν oi Σύρων παίδες. 

VARIORUM. 
r i piniaiig cauga maximopere etim gugpcxit. Ilapre-
t ;cps Errlogiai calliolicae doctrinam rorruinpemeg 
ν •bcmrtticr detoslalus rs l , corumqtio iraudes et 
vcrsiilias ιιιira deilnrilale et ammiiie gnrpe redar-
guit. Plura dc co curioso lcrlori stippeditabit Enco~ 
mium qtiod in ipsum gcripsil Grcgo.* iug Nyssenus. 
Obiil vir ganctissimug, ct Prophela Syromm cogno-
minatus (lcste Hcbodicsu in Caialogo, qucm de l i -
brig Cbald;coruai cdidil) circa ar.n. 578. Moiilurus 

f ravi imcrdicio voluil, ne ge funebri cncomio 
aiidarcnt, prclioso vcgiimenlo scpelircnl, nevo po-

cnliareui <*orpori suo tiimtiltim conglituorait. lo 
gcriplis ejus jure sc admirari dicil ΡΙιοΓιιι&τδ πείθον, 
τδ ήδύνον, κα\ ολιος είς δσον βρύει τδ ήθος, quam nltt 
ιιι honiiunm animot peneiret permadtndi r i * , qva»-
lum ftuat jucunditatit, quam deniqne a/fectunm 
copia referla iint. Cod. l % , G n i l . Ca\c Yide cl 
Nicrpli., I i « , c . 14. 
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αύτοίς παιδείαν ήκρίβωσαν. Επίσης $έ Παυλωνάν, Α psisse ; mullosque babuisse digcipulog, qui dudn-
κα\ 'Αρανάδ (27) έπαινούσιν έπι εύγλωττίφ· φασ\ δέ 
των υγιών δογμάτων διαμαρτείν αυτούς. Ούκ αγνοώ 
δ!, ώς κα\ πάλαι έλλογιμώτατοι τούτον τδν τρόπον 
παρά Όσροηνοίς έγένοντο, Βαρδησάνης τβ, δς τήν 
ταρ' αυτού καλουμένην αΓρεσιν συνβστήσατο, ,κα\ 
"Αρμόνιος δ Βαρδήσάνου παϊς * δν φασι διά τών παρ' 
Έλλησι λόγων άχθέντα, πρώτον μέτροις κα\ νόμοις 
μυσικοίς τήν πάτριον" φωνήν ύπαγαγειν, κα\ χοροίς 
παραδούναι, καθάπερ καί νύν πολλάκις οί Σύροι 
ψάλλουσιν, ού τοίς Αρμονίου συγγράμμασιν, άλλά τοίς 
μέλεσι χρώμενοι. Έπει γάρ ού παντάπασιν έκτδςήν 
τήςπατρφας αίρέσεως, καλών περ\ ψυχής, γενέσεως 
τε χαϊ φθοράς σώματος, κα\ παλιγγενεσίας, οί παρ* 
Έλλησι φιλοσοφούντες δοξάζουσιν, οία γε ύπδ λύραν 

naiu ejus studiose «mulaii sunl. Inler qoog oobi-
lissimi 120 fueruiil Abba, Zenobius, Habraam, 
Maras alque Syineoues: quibus Syri, et quicunque 
apud Syros exquisiiioris doctrinae studiosi feenmt, 
magnopere gloriauiur. Nec eecus Paukmao) ei 
Aranad eloquentiae causa celebrajil: eos lanien a 
vera fidei doctrina aberrasse dicuiU. Nec ignoro, 
oliui quoque apud Osroeoes luisse viros doclig-
gimos, Bardesanem scilicet, qui hxresim ex ipsiua 
nomiue appellaiam condidtt,el Uarmoniuiuejusdciii 
Bardesanis filium: qui curo Graecis disciplinis 
egregie insitlulua fuisaet, priraus patrium scnuo-
nem metris ac modnlis subjecisse diciiur, et cboris 
tradidisse : qua ratione Syri eliamnuni freqtienier 

ά συνεγράψατο συνθείς, ταυτασί τάς δόξας τοίς οί- β peallunl, ιιοη carniinibtts ab Ilaruiouio ecrlplie, 
κείοις προσέμιξε γράμμασιν. ·Ιδων δέ ΈφραΙμ χη-
λουμένους τούς Σύρους τψ κάλλει τών ονομάτων, καλ 
τψ 0υθμψ τής μελωδίας, κα\ κατά τούτο προσεθιζο-
μένους ομοίως αύτψ δοξάζειν, καίπερ Ελληνικής 
παιδείας άμοιρος, επέστη τή καταλήψει τών Αρμο
δίου μέτρων · κα\ πρδς τά μέλη τών εκείνου γραμ
μάτων, ετέρας γραφάς συναδούσας τοίς εκκλησιαστι
κούς δόγμασι συνέθηκεν · οποία αύτψ πεπόνητο έν 
Οείοις ύμνοις καί έγκωμίοις απαθών ανδρών (28). Έ ξ 
εκείνον τε Σύροι κατά τδν νόμον τής Αρμονίου φδής 
τά του Έφρα^μ ψάλλουσιν. 'Ηλίκος μέν ουν τήν 
φύσ^ν έγεγόνει, κα\ έκ τούτου τεκμαίρεσθαι χρεών. 
*Ην δέ κα\τδν βίον, έξ αγαθών έργων καλ ακριβούς 

sed numeris ejus uientes1. Nam cuin a paierna 
baresi noo omnino alienua esset, neque ab iis 
quae de anima, et de oriu aique inieriiu corporia, 
deque regeneralione, Grecorum pbilosopbi aen-
t iunl , scripla sua ad lyrae canlunj composuU, el 
opiniones illas operibus auis ingeruit. Epbraim 
vero, cum Syros el verborum elegautia el modu-
Utioais concinuitale delinitos videret, eaque ra-
tiooe paulatim adduci, ut klem cum Harmonio 
aentirent, ipee, Wui Graeca? erudilioois experg, 
operam dedit u l Harmonii numeros intelligenda 
aasequeretur : et j u i l a numeros scripiorum Har-
monii, al&oa composuil libroa, ecclesiaglicaj do-

πολιτείας επιφανής, καλ ησυχίας είς άγαν εραστής, Q etrinac congenlienles. Gujusmodi sunt ea, qua in 
Σχμνδς δέ, κα\ τάς διάβολος έπ\ τοσούτον εύλαβού 
μένος, ώς πάσης γυναικός κα\ αυτήν τήν θέαν φυ-
λάττεσθαι. Αόγος γούν ποτε γυναίκα τινα αμελή τδν 
βίον, αναιδή δέ Γσως τδν τρόπον, ή αυτήν τδν άνδρα 
πειρώσαν, ή έπ\ μισθψ τούτο άλλοις σπουδάζουσαν, 
επίτηδες έν στενωπψ άντιπρόσωπον ύπαντήσαι, 
άσκαρδαμυκτλέςαντδν βλέπουσαν. Τδνδέ έπιτιμήσαι 
αυτή, καλ είς γήν όρ£ν παρακελεύσασθαι, Κα\ πώς, 
έφη ή γυνή, ήτις ούκ άπδ γής, άλλ' έκ σού έγενόμην; 
δικαιότερον γάρ είνα*, σέ μέν είς γήν όρ$ν άφ' ής 
έχεις τήν γένεσιν * έμέ είς σέ δθεν είμί. θαυμά-
σας δέ τδ γύναιον Έφραλμ, είς σύγγραμμα τδ συμβάν 
έσχημάτισεν, δπερ Σύρων λόγμκ έν τοίς σπουδαίοιςτών 
αυτού λόγων τετ£χασι. Αέγεται γούν τδ πρ\ν (29) 

byronis et in encoroiia ganciorum virorum ab illo 
gunl elaborata. Ex eo tempore Syri juxla numeros 
canticorum Harmonii, scripta Epbraim pgaltere 
golent. Quantum igilur ingenio vabierit, binc eiiam 
licet cOBJicere. Quod vero ad viiam ailinei, ex 
bonia operibua et severa conversatione non roinus 
speciaius fuit. Erat qtiiclis amanlissimus; gravig 
prsetefea, et calumniag lantopere melueng, ut 
ciijugvlg imiHerig vel golum agpectum refugeret. 
Ferlnr san^ mulierem quamdara solulioris vita?, 
e l moribua fortagge inverecundam, give gua spoiile 
permoUm ut hominem lenlarel, eive ab aliig ac-
eepia mercede ad boc ageodum impulsaoj, de in -
dualria ei in angiporiu quodam ex adverso occur-

άκρατώς οργής έχων, άφ' ού τήν μοναστικήν άγωγήν D risse, intentig oculia eum contuoateai. Ulam vero 

1 Euseb. BuU l ib. i r , c. 30t 

YALESII ANNOTATIONES^ 

(27) ΠανΛωνάτ χαϊ 'λρατάδ. 6ic etiam vocai 
Nlcepborua hog Epbraemi discipulos. ln codice U -
inen Fukellano scriplum inveni Άρανάν δ* έπαι-
νούσιν. Porro Paulonas idero est ac Paulus. Sic 
euim Syri Gneca noniinadetorquere consuevcranl; 
verbi graiia Maximonam vocabant episcopum 
Hleroftolynioruin qui vulgo Maximug dicebalur, ut 
tegUlur Epipbaniug. Sic Hesycbam dicebanl pro 
Hesycbio beati HilarioDtg discipiila, sicut gupra vi-
dimus. Porro cuui his duobua Epbraemi distipulig, 

qui a recto Edei tramile receggerunl, numerandos 
eral eliam Apollo. 

(28) Καϊ έγχωμίοις άχαθώτ ardp&r. In codice 
Leonig Allatii gcriptum esi αγαθών ανδρών, non 
male. 

(29) Αέγεται τό xplr. Ιο codiee Fukeliano scri-
pluin inveni λέγεται γάρ τδ ειρ\ν άκρατώς οργής 
έχων, eic. Quare asscntior Cbristopborsono et Sa-
vilio, qai in inargine suorum codicuui emeudarunt: 
λέγεται γούν τδ πρίν, ctc. 



mtihe i fm ol*$tirgaese , j igaiagfque ui 
w n l o s i n terrain dcfigcret. Et ctirnatn, inquii 
inuiier, id faciam, qua; non ex lellure, sed ex ie 
o i i a suin ? i£quius esi, ui I» quidem terram aspi-
r-as ex qua ottus cs : ega vero te aapiciam, e i 

procreaia smn. AdmiralusiDulierem Epbraiin, 
rem ul afddcrai peculiarl Hbro expootiit : quem 
quidom hferum dociisgimi Syrorom inter pra> 
si.iinifcsiinos 1 2 1 Hlius libros collocarunl. Merao-
ria? quoquc prodiium e&t, illtim, eum aelea supra 
ιι-«>tiuιιι iraciuidug csgei; cx qu# mofiaglicam dia-
ciplinam excolerc conpit, a nemine.4inquam viaum 
essc iraluni. Quodam igimr teinpore, cmn mulies 
per dieg, iUi eolebat, jejunagget, mini&ter qui c i -
bum ci afcretoal, ollam frrgit. Queui ille pudore ac 
meiu oonsiriciuiu aniinadverlens : tfono animo 
egto, taquil; eamug ad cibum, quando ille ad nog. 
non venit. Mox ad ol l» fragmenla aedeng eoaiia-

SOZOMEN1 im 
deoraom Α μετήλθε, μηδέ πω θεαθήναι παρά τίνος οργισμένος. 

Ούτω γοΰν έπλ πολλοίς ημέρας; ώσπερ εΙώθει νη· 
στεύοντι, πρ οσφέρων αύτψ τδ δψον, δ διακονούμενος, 
τήν χύτρα ν έκλασεν. Αίδοί δέ χα\ δέει κεκρατημένον 
Ιδών, άλλα, Θά^βι , χαλ ημείς, έφη, πρδς τδ δψον 
Γωμεν, επειδή πρδς ημάς ούχ ήλθε. Καλ καθεσθείς 
παρά τά κλάσματα τής χύτρας, έδείπνησεν. "Οσον 
δέ κενής έκράτει δόξης, εντεύθεν ίστέον. έΤοτέ 
ψήφον επισκοπής ένηνόχασιν αύτω ττνες, χαλ συλ-
λαβείν έπειρώντο, ώς έπ\ τήν χειροτονία ν άξοντες. 
Αύτίκα δέ αΐβθόμενος, είς τήν άγοράν ένέβαλε, καί 
οία παραπαίων έδείκνυ έαυτδν, ατάκτως βαδίζων, 
καλ τήν έσθήτα επισύρων, κα\ δημοσία έσθίων. Έπελ 
δέ έξω φρενών είναι νομίσαντεςοί συλληψόμενοι, τής 
έπ* αύτδν ορμής άνεκόπησαν, καιρδν εύρωνάπέδρασε, 
κα\ μέχρι έτερος έχετροτονήθη, διέλαθε ν. Άλλά τού
τοις μέν έγώ περ\ τού Έφραΐμ άρκεσθήσομαι. Τά 
δέ πλείω ίσασιν εΓ τε χα\ λέγουσιν οί έπιχώριοι. 

v i l . <JuatKer w o inani gloria superior fuerk, ^ Οίον δέ αύτφ είργασται ού πρδ πολλού τής τελευτής, 
έπελ αξιομνημόνευτον είναί μοι δοκεί, ένθάδε άνα-
γράψομαι. Λιμού γάρ προκαταλαβόντος τήν Έδεση-
νών πόλιν, διά πολλού χρόνου προελθών του οικήμα
τος έν ψ έφιλοσόφει, κατεμέμφετο τούς τας ουσίας 
έχοντας,ώς ούδέον ύπερορώντσς τδ δμόφυλον, απορία 
επιτηδείων φθειρόμενον * τδν δέ οίκείον πλούτον επι
μελώς φυλάττοντας, έπλ βλάβη οφών καλ τιμωρία 
τής Ιδίας ψυχής, ήν τιμιωτέραν παντοδαπού πλούτου 
κα\ αυτού τού σώματος καλ τών άλλων, φιλοσόφων 
έδείκνυ· παρ' ουδέν δέ ταύτην ποιούμενους, διά των 
έργων άπήλεγχεν. €ϋ δέ, αΐδεσθέντες τδν άνδρα καλ 
τούς αυτού λόγους, άλλ' ουδέν ήμίν μέλει ουσίας, 
έφασαν · ψ δέ τά τοιαύτα έπιτρέψομεν δισκονείσθαι, 
άπορου μεν, σχεδόν πάντων πρδς κέρδος κεχηνότων. 

binc inietttgi poieot. Decreluni q«M> «leclug fuera* 
epigcop«g, quldam ad eum alluJeronl, ac glmul 
eum contprehendere eonabaoiur, lanqttaiu ad or-
dinationem ducturi. l d cum prarsengigael, etaltai 
in ferom eucurrit : et indecore inoedena, ac 
glem irabeng, el in publk» cooiedeng, ge pro in-
sano gpectandum exbibuil. Ubi vero qixi illum 
coraprehensuri veneranl, beminetn menle captum 
esae arbltraii, appetef c etiin «illeriug ac peraequi 
degiiierunl, Ule npportuniuiem nactua auCugii, et 
to «eque delimU doner. alius ordioatug iuiggel. Ac 
roibi quidem feaec de Ephraim commemoragge βιιΓ-
flciel. Indigenae vero plura de illo et nomut guiml 
et coflimeraorant. lilud aulem quod paulo anle 
inorlem ab eo gestura eat, quoniam memoria d i - C κα\ καπηλίαν τδ πράγμα ποιούμενων. Τπολαβών δέ. 
gnum mibi videUir, boc loco exponam. CUIM fainee 
urbem Edeagenorum jauniiu premerei, ipge post 
longum lemporig gpatUim progreseuf e«eHa in qua 
pbilogopbabalur, diwitee increpare ceepit, qui t r i -
buleg guog aliineatorum penuria pereuDieg, «oulra 
quam fa« erai negligerent, el auae opes sludioge 
eervarent ad suam ipgorum peraicieai, el ad cru-
ciattim animad guas : quam quidem ille quibogcnin-
que epibug, ipsique adeo corpori, «t oninibug aliie 
rebua prasstare, philoeopiiaftdu oalendebai. Ipgoe 
*ero aniinaro goan miUo in preiio babere, ex ope-
ribug ipsis demonstrabat. l l l i , lioniinein ejngque 
«ermonee reveriti, haec ei reaponderunt: Nobig fa-
cuUaium levig eat cura. Sed cuinain coramittenda 
%\\ earum dispensatio ambigiraus, cuin oinnea 
propemodum inbient lucro, eaque re ad quasgium 
facienduro abuiantur. Tiim ille : Ecquig, inquit, 
vobig^ego egge videor? Cumqneilli fide d i f i M i i u Η 
walde probum ac bonuoi viruin /aierenlur, ialeaa-
queomnifio qualis de eo fama percrebuiggel,ille : 
Yegira i^itur cauga, inquil, libeng boc niuuug giib-
ibo. SumpUqae ab iilig pecunia, irecenios circi-
ler lectoe i» piibUcig porlicibus consliluit: et eog 
qui ex fajac inorbuu coxaraxerant, curara coepit. 

Οίος ύμίν δοκώ, ήρε το · τών δέ, Άξιόχρεών τε χαλ 
μάλα καλδν καλ άγαθδν είναι, καλ τοιούτον ©Τον ή 
περλ αυτού δόξα έκράτει συνομολογούντων, Ούκούν 
tκοντής, έφη, δι* υμάς έπλ τούτο χειροτονήσω έμαυ-
τδν. Κα\ λαβών άργύριον παρ 9 αυτών, άμφλ τάς 
τριακοσίας κλίνας έν τοίς δημοσίοις έμβόλοις είχε. 
Κα\ τών άπδ λιμού νοσούντων έπεμελείτο, καλ ξένους, 
κα\ τούς κατά σπάνιν αναγκαίων έκ τών αγρών πα-
ραγενομένους έδεξιουτο. Έπε\ δέ δ λιμδς έπαύσατο, 
έπανήλθεν είς τδ οίκημα ένθα καλ πρδ τούτου διέτριβε. 
Καλ ολίγων ήμερων έπιβιώσας, έτελεύτησε * διακο
νίας μέν άχρι κληρικού τάγματος έπιβάς* περιβόη
τος δέ έπ\ αρετή γεγονώς, ούχ ήττον τών ίερωσννη 
κα\ πολιτεία αγαθού βίου καλ παιδεύσει θαυμαζομέ-
νων. Ταύτα τής Έφρα\μ αρετής τά μηνύματα. Έ π - ^ 
αξίως δέ είπείν, κα\ περλ πάντων διεξελθείν, ώς 
εκείνος κα\ έκαστος τών τότε φιλοσοφησάντων έβίω 
χα\ έπολιτεύσατο, κα\ παρά τίσι, δεήσει συγγραφέως 
οίος αυτός ' έμο\ δέ άπορον είναι τούτο καθορώ, ύπό 
τε ασθενείας λόγων, κα\ αγνοίας αυτών τε τών ανδρών, 
κα\ ών κατώρθωσαν. Οί μέν γάρ άνά τάς Ιρήμους 
έλάνθανον * οί δέ καί έν δμίλψ πόλεων διατρίβοντες, 
ευτελείς σφάς παρείχον φαίνεσθαι, καλ τών πολλών 
μηδέν διαφέροντας* άρετήν μέν εργαζόμενοι, χλέ-
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πτοντες δέ τήν αληθή περί αυτών δόκη σιν, ώστε μή χ Peregrino» quoque, et eos qui φ'&1)ηιαιΙ6ηΝΓ 
έπαινείσθαι παρά τών άλλων. Πρδς γάρ τά ; άμοιβάς inopiam ex agrig confltiebani, leiiigno cxcepi, 
τών έσομένων αγαθών τδν νουν τείνοντες, μάρτυρα Poelqtiam fames finem accepit, ipse in ccllatn suaui 
ών* έπόνουν μόνον τδν θεδν έποιούντο * τής δέ έξω- regressus egl, inqua prius philosopbari consueveral. 
Οεν δόξης ουδείς αύτοίς λόγος ήν. E l com paucos illic dies supcrvixissel, falo funclue 
e t l : in ecdeaiaalico quidem ordiue ad diaconatum duiilaxalprogreesus, virlulis latnen causa non minus 
ceUsbralttg, quam i l l i qui ob sacerdotii dignilalem, viUeque integriutem <i erudiiionem ab omnibus sus-
piciunlur. Haec aunt virtutis quae in Epbraim fuil , indicia. Nam pro dignitate dicere, clomnia accuraie 
cummeroorare, 1 2 2 quonam inodo et ille, et singuli qui eo lempore pbilosopliaii suni, vixeriiii , et 
apod qtios conversati ginl, rea est quae acriptorem ejusmodi requirai, qualis ilie ipse fuit. Mc quidem 
id pnesiare non posse inlelligo, lum ob doclrinae tenuitatem, tum ob ignoraiionem lam viiorum ip-
aoram, quam renim ab iigdem praclare gestarum. Al i i enim corum in soliludine deliiueruni. Ali i 
vero, licet in media cmlaium turba vixerinl, vilee el aljecli, nec a vulgo ullaienus discrcpantes vi-
deri volueruni : virtulem quidem sedulo excolenles : verain tanicn bominum de ipsis cxislimatio-
iiem gublerfugieiUeg, ne ab aliis laudarenlur. Naui cum ad mercedem fuiurorum boiiorum meniis suae 
aciem imenderent, teeiem operuro suorum Oeum aolum conaliiuebant : externae vero gloriae nulla 
ipsia fuil cura. 

ΚΕΦΑΑ. I Z \ Β CAP. X V I I . 
Περί τών TOTS χραγαάτων, δχως ix συνδρομής De rebus qua tunc gestcr »unt : et quo paeto, roit-

τώτ βασιΛέων καί τώτ αρχιερέων, τό κατά 
Χριστότ ηϋξατβ δόγμα. 
' ύ ς έπίπαν δέ κα\ οί προεστώτες τότε τών Εκκλη

σιών, τδν βίον ήκρίβωντο. Είκότως τε ύπδ τοιούτοις 
εναγόμενα τά πλήθη , σπουδαίως συντέτακτο (50) 
περλ τδ τού Χριστού σέδας · κχ\ ή θρησκεία δσημέραι 
έπεδίδου, ζήλω τε κα\ αρετή, κα\ παραδόξοις πρά-
ξεσιν Ιερέων κα\τών εκκλησιαστικών φιλοσόφων,έθήρα 
χαλ πρδς έΛΐιτήν μετήγε τής Ελληνικής τερθρείας, 
τούς Έλληνιστάς. Συνελαμβάνοντο δέ είς έπίδοσιν 
τούτων καλ οί βασιλείς, ούχ ήττον ή δ πατήρ περ\ τάς 
Εκκλησίας σπουδάζοντες, κα\ κληρικούς κα\ παίδας 
αυτών καλ οίκείους έξαιρέτοις τιμαίς καλ άτελείαις 

ifirantibuB in unum ephcopu atque imperalori-
but, Chriiliana reliyio amplificata fuerU. 
Sed et qui lunc Ecclesiie praeaidcbant, oranet 

propemodum dislriciam vivendi raiiooem inibant. 
Ex quo faciuro est, ut populi ab bujtismodi praeau-
libus gubernali, Christi cullui omni gludio incum-
berent; el religio in dies augerelur; el ardore animi 
ac xirlule, admirandisque operibus lam aacerdo-
lum, quam ecclesiaslicorum pliilosopboruro, gen-
liles ad se alliceret, el a Graeca supetslilione re-
vocarei. Ad earum auiem rerum incrementum, ipti 
quoque inipe raloreg pluriiuum contulerunt, quippe 
qui non minore sludio quam ipaorum paier, Ec* 

γεραίροντες, κα\ τοίς πατρψοις νόμοις έπιψηφιζόμε- £ clesias foverent; clericos, eorumque liberoa ac fa-
νοι, χαλ οίκείους τιθέντες νόμους κατά τών θύειν, ή 
ξόανα θεραπεύειν, ή άλλως Έλληνικώς θρησκεύειν 
έπιχειρούντων. Ναούς δέ τούς πανταχή κείμενους έν 
πόλε σι καλ άγροίς κεκλείσθαι προσέταξαν. Τούς δέ, 
ταίς Έκκλησίαις προσένειμαν, ή τόπων, ή υλών 
προσδεομέναις * μάλιστα γάρ πολλήν έπιμέλειαν 
έποιούντο,τούς μέν ύπδ χρόνου κάμνοντας τών εύκτη-
ρίων οίκων άνανεούν, τούς δέ μεγαλοπρεπώς έκ 
θεμελίων έγείρειν. ΤΟν έστι καί ή αξιοθέατος κα\ 
κάλλει άοίδιμος Έμέσης Εκκλησία. Ιουδαίων δέ ένο-
μοθέτησαν μηδέ να δούλον ώνείσθαι τών έξ ετέρας 
αίρέσεως; εί δέ παρά τούτο ποιήσει, δημόσιον οίκέ-
την είναι (51); εί δέ κα\ περιτέμη καθά Ίουδαίοις 
Μμις , είς κεφαλήν είναι τδν κίνδυνον, κα\ άφαίρεσιν 

mulos privilegiis et immunilatibiig hoDorareiil: 
nec solum paternag legcs confirmarent, verara 
etiam proprias de iniegro ferrent, conlra eos qii i 
eacrificare, aut simulacra colere, aul gentilem au-
perslitionem quoquomodo exercere praesumerenl. 
Templaeiiam ubicunque poeiia, eive in urbibus, sive 
in agris, occludi jusseruiil. Quaedam vero illorum, 
atiribuerunl ecclesiia, quae vel loci spatio, vel ma* 
teria ad aedificandum opue babebant. Omni entnt 
cura ac sludio in id iacombebant, ut eccleeias ve-
tusiale lemporis collapsas reficerent, aul novas · 
fundamenlis magniOce exstruerent. Qnarum ex nu-
roero fuil Emisenorum ecclesia, apeclatu dignis-
siina, el ob pulcliriludinem ubique celebrata. Pra> 

τών δντων. Έπελ γάρ τήν θρησκείαν πάντοθεν αύξειν D terea lfge aauxerunt, ne JudaBua senrum ex alia 
ήδούλοντο, καλ τούτου πρόνοιαν έποιήσαντο, ώστε μή emerei aecta. Quod si aecus fccissel, aervuin fisco 

YALESH ANNOTATIONES. 

(50) Σχουδαίως συττέτακτο. Nisi me conjeclura 
fall i l , scripserat Sozomeiiua συντέτατο. Sic enim 
eleganier expriniilur ardens el conleniuin sludiuin 
volgi erga cullum Cbristi: συντέτακτο vero, eo 
quidem genwi nanquam sumittir. 

(51) Δημόσιον οΐκέτητ tlrou. Hasc de Judaeo 
empture iiUellexenml iolerpreles. Sed lex ipsa 
Cottslantini imperatoris, quae relaia esl in libro xvi 
codicis Tbeodosiani, t i lul . Ne Juda>u$ Christianum 
mancipium hnbcat, b&c verba aliler accipienda esse 

docel, deipso sctficet servoqui emptug cst a Juriseo, 
ut acilket publicns fiai geu ftscalis. Verba legis h;rc 
gunl: Siatiquk Judaorum, mencipium sechv alte-
rius $eu nniionis credideril coniparandum, inanei-
pium fisco protinus vindiceiur. Si vero eniptum cir-
cumciderit, non tolum maticipii damno multelur, 
vcrum eiiam capitali untmlia puniatur. Quod $i ve-
nerandas fidei eontcia mancipia Judcuus tnercari 
non dubitet% omniu quce apud enm reperluHlarf p*-o-
tiuus auferanlur. 
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MU\\C\ uiaiuiai-iiiit. Si vcro emptiim Judaeorura mo- Α άδεώς είς Ιουδαΐσμδν ύποσύρεβθαι τούς μή τοιού-
ie circunicidiseel, capilis supplicio et bonorum τους εκ γένους δντος · φυλάττεσθαι δε τή Εκκλησία, 
proscriplionc moltandum. Nam cum Cbriglianam κβ\ τούς ελπίδα Χριστιανισμού έχοντας. Μάλιστα 
rcjigiODetn o m n i b u s modis augcre vellenl, buic rei γάρ έκ τού ελληνικού πλήθους έπεδίδου ή Ορη-
cliam progpexerunl, 1 2 3 n e Q u i e x J o r l i σκεία. 
nob eraiii, ad Judaicam religiouem iuipuue Iraducerentur: ecd ut gervarentur Ecclrsi». quoscum-
quc spes crai ad Cbrislianam religiojieni venturos ease. Naui ex geuliliuiu numero potiesiroum Cbri-
sliana religio crescebat. 

CAP. XVII I . 
De fide liberorum Conttantini, deqtit Homoouiii tf 

fiomaoustt dislinctione : el undetiam [aclum til ul 
CvnsKuitius α recta fide defleclerel. 

Adlirec in docirina Gdei, initiu quidcm palria 
sui senteniiaQi gequebanlur, quippe ambo Nic&nae 

ΚΕΦΑΑ. ΙΗ'. 
Περϊ τής δόξης τών παίδων Κωνσταντίνου · χαϊ 

χερϊ του ομοουσίου χαϊ όμοιουσίου διάρορα" 
χαϊ όθεν χαρετράχη τής ορθής χίστεως Κων· 
στάντιος. 
Ού μήν άλλά καλ περλ αύτδ τδ δόγμα, τά πρώτα 

τήν πατρφαν έφύλαττον δόξαν · άμφω γάρ έπαινε-
l idei favebuiil. El Conslans quidem usque ad Β x e t l τής έν Νικαία πίστεως. Κα\ Κώνστας μέν ούτω 
tfxituin viiae ιιι ea senlentia peraeveravil. Couslau-
tius vero, aliquandiu quidem in eadeui opinione 
slelii . Postea vero, CUIII calumniig appeiiium esset 
consubslanlialis vocabulum, a priore quidem gen-
teulia discessil : 0011 idcirco tamen Filium Pttlri 
aimilem quoad subslantiam confileri penitus desti-
t i t . At vero Eusebius ei alii quidaai Orienlalium 
parlium epiacopi, qui lum doctrinae, tuin sanctita-
lig cauga pcr id lempus celebcrrimi babebanlur, 
diglinctiooem quantdam, giculi accepimas, iradi-
derunl inter coiisubstanliale, et gimile quoad 
gubstaaliam, quod i l l i homoeousium vocabant. 
Elenim congubglaniiale quideni iu corporibug prp-
prie intcll igi; in hominibug gciltcri ac reliquig 

διαμείνας έτελεύτησε · Κωνστάντιος δέ, μέχρι μέν 
τίνος, δμοίο>ς είχε. Μετά ταύτα δέ διαβληθείσης τής 
τού ομοουσίου λέξεως, τής πρότερος παρεκινήθη γνώ
μης· ού μήν παντελώς άπέσχετο τού κατ* ούσίαν 
δμοιον εΐναι τδν Υίδν συνομολογείν τ φ Πατρί. Οί 
δέ άμφλ τδν Εύσέβιον, καλ άλλο; τινές τών τότε άνά 
τήν Έ ω έπ\ λόγφ καί βίψ θαυμαζομένων επισκόπων, 
διαφοράν , ώς έγνωμεν, είσηγούντο τού δμοούσιον 
λέγειν καλ κατ* ούσίαν δμοιον, δπερ δμοιούσιον ώνά-
μαζον. Τδ μέν γάρ δμοούσιον, έπ\ σωμάτων κυρίως 
νοείσθαι, οίον ανθρώπων καί των άλλων ζώων, καλ 
δένδρων κα\ φυτών, οΤς έξ ομοίου ή με τ ου σία κα\ ή 
γένεσίς έστι. Τδ δέ όμοιούσιον, έπ\ ασωμάτων, οίον 
έπ\ θεού κα\ αγγέλων, έκατέρου πρδς έαυτδν νοου-

auimalibus, et iu arboribiig ac plantig, qqx parti- ^ μένου κατ* Ιδίαν ούσίαν. Ύπδ δή τών τοιούτων καλ 
cipaut ac generautur ex aimili. Ilomasuugium vero 
ia rebus iucorporeig locuin babere, puta in Deo et 
angelig, quorum uirumque per se georsum juxta 
propriam gubglaniiam inlelligitur. Ab iig igilur 
iuiperalor Cor.gianlius iu errorein inductug esi. Et 
uienU: quidem ipga, ut mea ferl opiuio, idem 
quod pareng ei fraler ipsius aenliebal. Sed voccm 
comniulaiig, pro boinoougio dixit bonueou&ium. 
Sic euim placuerat islis doctorilws, ila omnino 
dicendiiin esse afflrmanlibua, si exactiua loqui 
velimug : nani nisi ita dixerig, periculum esae, ne 
Quod quidem gtullum eg&e plerique exiglimarunt. 
accipienda egge vocabula ex rebug qua gub gepgfjig cadunt 
gcusu errajum sU. 

CAP. XIX 
Iterum de contubitanliali : deque Ariminenti conci-

/io, quomodo et undt, εί quam ob cautam (xerit 
cougregalum. 
Nec saoe roirum egl, imperatorfi igiud conli-

gigge, cum permulii eiiam episcopi qui fidei NicaBni 
concilii asgenliebantur, idem vocabulum ciira 
contenlionem a d i n i u e r e n t A l i i vero ulraqua 
diclione ad unam eamdemque rem gignificandain 
proiniscue utebantur. Quamobrem a veritate longe 
aberrarc niibi videtur, id quod Ariani ubique prae-
dicaverunl. Aiunt enim posl Nicsenaip gynoduin 
complureg episcopog, ioUr quog Eusebius fuii ac 

Κωνστάντιος δ βασιλεύς μετεπείσθη. Καλ κατά μέν 
διάνοιαν, ώς εικάζω, δμοια τ φ πατρ\ καλ τφ άδελφφ 
έφρόνει. 'Ρητδν δέ (5ητού άμείψας, άντ\ ομοουσίου 
δμοιοούσιον έλεγε. Τούτο γάρ έδόκει τοίς τούτων είσ-
ηγηταίς, άκριβέστερον ώδε δνομάζειν ίσχυριζομένοις 
ώς εΓτις μή τούτο λέγει, κινδυνεύοι σώμα τό άσώμα
τον νοείν* δπερ εύηθες είναι πολλοίς έδόκει. Έ κ γάρ 
τών φαινομένων έφασκον χρήναι περ\ τών νοητών τά 
ονόματα μεταλαμβάνει*/ * λέξεως τε κίνδυνον μηδένα 
είναι, ήν μή περλ έννοιαν ή αμαρτία γένηται. 
corpug egge gentiag id quod est incorporeum» 

Aiupi eniip, ad reg intelligibileg exponendu 
nibilque egge periculi in dicllone, niai in 

ι ΚΕΦΑΑ. 1Θ*. 
T « χερϊ τοΰ ομοουσίου, χαϊ χερϊ τήςέν Άριμήνω 

συνόδου, δχως χαϊ όθεν χαϊ διδ συνέστη. 

Ού Οαυμαστδν δέ, εί δ βασιλεύς αδτδ τούτο πέπον
θεν* έπεί κα\ τών Ιερέων πολλο\ άφιλονείκως τδ 
δνομα τούτο προσίεντο, τή διανοία συνφδοντες τοίς έν 
Nfxaia συνεληλυθόσιν. 01 δέ έκατέρα λέξει μηδέν 
διαφερόμενοι, έχρώντο έπ\ τής αυτής σημασίας. "Πστε 
μοι δοκεί παρά πρλ?υ τής αληθείας κεκομψεύσθαι 
εκείνον τδν λόγον τοις τά Αρείου φρονούσιν. Αέγουσι 
γάρ ώς μετά τήν έν Νικαία] σύνοδον, πολλοί τών Ιε
ρέων, ών ήσαν Εύσέβιος κα\ θεόγνιος, ούκέτι λέγειν 

1 Socr. lib. ιι , c. 2. 
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ήνείχοντο δμοούσιον είναι τ φ Πατρί τον Υίόν * χα\ Α 124 Theogniu8,Filium Palri consubslaolialcm d i -
χαλεπήνας Κωνσταντίνος ύπερορίαν αυτούς οίκείν 
χατεδίκασεν. "Οναρ δέ ή ύπαρ θεόθεν προανεφάνη 
τή αδελφή τού βασιλέως, ώς ορθώς δοξάζουσι, χα\ 
αδίκως τάδε πεπόνθασιν. Έ χ τούτου δέ τδν βασιλέα 
μεταχαλέσασθαι αυτούς, χαλ πυθέσθαι τί δήποτε 
παρά τά έν Νιχαία δόξαντα φρονούσι, χαλ ταύτα κοι
νωνοί γενόμενοι της εκτεθείσης ένθάδε έπλ τή πίστει 
γραφής. Τούς δέ φάναι, ούκ άπδ γνώμης συναινέσαι' 
δεδιότας δέ μή, ώς είκδς, έριδος έπ\ τούτφ γενομέ
νης, καταγνψ ώς αμφιβόλου τού δόγματος, καί πρδς 
Έλληνισμδν τραπείη, κα\ διώξει τήν Έκκλησίαν, έν-
αγχος Χριστιανίζειν άρξάμενος, καλ έτι άβάπτιστος 
ών. Έπλ ταύτβ δέ τή απολογία φασ\ Κωνσταντίνον 
συγγνώμην αύτοίς νείμαι* προνοήσαι δέ πάλιν έτέραν 

cerc recusasse; Conelaniinum vero indignaiione 
commolum, multasse eos exsilio. Postea vero aut 
somnium, aul verara visinncui sorori impcraloris 
apparuisse dmnitus, qua monila s i t , bomines 
illos recle aenlire, et injuste esse damnaios. Hac 
d« eatisa imperalorem cos ab cxsitio rcvocassc : 
qusaisseque ex illis, quid causa» csset cur a dc-
crelts Nicaeni concilii riisscnlircnt, pixserlim ctim 
fldei illic expoell» ipsi una cum rcliquis subscri-
psissenl. Tum illos respondisse, se ncquaquam cx 
aninio conaenaiase, sed propierea qtiod vereren-
lur ne, excitala de hac re conientione, ipse reli-
gionem tanquam dubiam alquc anetpiiem con-
denmarct,eiadgeniilium siipersiiiionem convereus, 

συναθροΐσαι σύνοδον. Έν δέ τψ ταύτα βουλεύεσθαι Β Ecclesiam perse^tieretur; quippe qui recens Chri-
φθασάσης τής αυτού τελευτής, οία πρεσβυτέρφ παιδί 
έντείλασθαι Κωνσταντίψ •* τούτο έπιτελέσαι,ώς ουδέν 
δφελος δν αύτφ βασιλείας, εί μή συμφώνως πρδς 
πάντων τδ θείον θρησκεύοιτο. Τδν δέ τψ πατρ\ πει-
θόμενον, τήν έν Άριμίνφ συγκροτήσαι σύνοδον. T tJ 
μάλιστα τδ ψεύδος φωράται. Συνεληλύθασι γάρ Ύπα-
τίου κα\ Εύσεβίου ύπατευόντων, ήνίκα άμφί τδ δεύ
τερον καλ είκοστδν έτος έν τή ηγεμονία διήνυε Κων
στάντιος, μετά τήν τού πατρδς τελευτήν* πολλών έν 
τ ψ μεταξύ συνόδων γενομένων, έν αίς περί ομοουσίου 
χα\ δμοιοουσίου ζήτησις ήν. Τδ δέ κατ* ούσίαν δμοιον 
(31) τψ Πατρί τδν Υίδν $οξάζειν, παντελώς ούδε\ς 
ήθέλησεν, είσδτε περ\ τούτου Άέτιος χαλεπώς ήνεγ-

s(um colere iosliioiaaet, nec baplismum adbue 
suacepUaei. Post banc ddenaioneio aiunt Con-
slaaiiiimn eia veniam indulsisee, et de allera 
aynodo convocanda cepiase consiltam. Yenim dum 
i su cogiUrei , faiali morte eum prcveniente, 
Conslanlio, utpote majori nalu, mandasse ul islud 
perftcereL Uuippe imperiam nihil ipsi profuturum 
esse, nisi Deus ab omnibua unum idemque seu-
lienlibus colcrelur. Consiantium iiaque pairia 
mandaio obaequentem, conciliaro Arimini congre-
gagse. Ex ijuo maxime roendaciam illorum de-
prehendiiur. Etenim synodug Ariinim celebrata 
esi Eusebio et Hypalio consulibus, annum iniperii 

κε (33). Καλ έπ\ αναιρέσει τού τοιούτου δόγματος, έν secundam el vicesimum agenle Gonslantio, post 
Άριμίνφ κα'ι Σελευκεία προσέταξε κατά τδν αύτδν obilam palris soi Gonsianiini*. Medioque illo 
χρόνον τούς Ιερέας συνελθείν. "Ωστε τήν αληθή αίτίαν lemporig apalio plurea synodi congregaise sunl, i n 
ταυτησλ τής συνόδου γενέσθαι, ού τήν Κωνσταντίνου quibusdecoiisubstanliali el de homoeousio dispula-
κέλευσιν, άλλά τήν κατ* Άέτιον ζήτησιν. "Οτι μέν lum eat. Filium vero Patri dissirailem secundum 
ουν τάδε ωδε έχει, καλ τά έξης επιδείξει. subslanliam t nemo omnino ausiis esl asaerere, 
raisi aolua tunc lemporU Aeiius. Quod imperalor Conataiuius graviier ferens, ad eam opinionem 
abolendam sacerdotes Ariminum el Seleuciam eodem tempore jpsait convenire. Adeo u i veriasima 
eaosa Ariminensis concilii fucril, non Gonslanlini juaaio, sed Aelii disputalio. El bxc qiiidem Ua se 
babere, ex aequenlibus mauifeslo apparebil. 

1 802., l ib. iv t c. 16. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(31) Τό δέ χατ* ούσίαν δμοιον. Hunc locum fe-
liciler mibi videor rcsliluisse. Ac primum quidem 
κατ* ούσίαν άνόμοιον scribeitdum esse affirroo. Nam 
Soxomenua boc loco refellit Arianos, qui dicebaiit 
Coosianlinum Maximum, panlo anlequam e v i u ] 
migrarei, consilium cepisae de allera synodo con-
vocamla, u l vocea illaa δμοούσιον el όμοιούσιον 
diligenlius examinarel; sed fauli morie praere-
ptatn, rem Conitanlio filio reliquiase. Hunc porro 
iu Ariminensi concilio islud perfecisae. Idvero 
faUom ease conlendil Sozomenus, cum diu ante 
Ariminenaero synodum, de δμοουσίψ el δμοιουσίω 
quxsilum fueril inter episcopos. Deinde non ob 
eain caaaam colleeium ait fuisse Ariminense cou-
cilium, aed ob Aelii dogroa, qui Filium Palri dissi-
milem secundum eubstanliam paulo anic asseruo-

ral , quam opinioncm Eunomiua postea latius pro-
pagavil. 

(35) ΕΙσότβ χερϊ τούτου Άέτιος χαΛεχώς 
ήγεγχε. Ila quoque in exemplari suo legeral Nice-

, phorus. Sic enim hunc Sozomeni locum expressit: 
Μέχρις δτου δ Σύρος Άέτιος περ\ τούτου χαλεπώς 
διετέθη. Yerum iu codice Fuketiano veras scriplu-
rae vesligia deprehendi. In eo enim scribilur, εί 
τότε περί τούτου Άέτιος, quam leclionem Gene-
venaea qiioque lypographi ad marghiem ascripse-
rnnl ex libro Scaligeri. Ego non dubilo quin scri-
benifiim ail v εί ιιή τότε Άέτιος · τούτο δέ Κωνστάν
τιος χαλεπώς ήνεγκε, e l c , qiiam emendationem 
coiifiroiant ea quae aequunlur. Nisi enim ila legeris, 
sensus omnino conslare non poiest. 

VARIORUM. 

m* Πρεσδυτέρψ χαιδϊ ΚωτσταντΙφ. IIoc lamen 
ordinc ftljos Conslanlini M. geuiloa pnvdicaul hi -
slorici : Conalaniiiium, Consianliuni, Conslanleni. 

P A T B O L . G R J E C . L X V U . 

Consule Socral., lib. ι , cap. 38, et TbeodoriU 
lib. ιι, cap. 1. 

35 
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QuomuUo Athitnusiui Consliwtii litteris nvocatu$t 

sedetn suam rcceyii ; el de episcopis Anlio-
chicv. Ilein dt his Qtt-c ab Mhanaiio poslulatit 
Coustantius ; ct dc gloriftcaiione Dei in hymnis. 

Consians vcro, posiquam ca qus in Serdicensi 
ceoeiUo gesta eranl cognovissct, seripsil fratri 
u l Albanasio ct Paulo ecclesias suag redderet. 
Cuinque liic procraslinaretur, iierura tcripsil ut 
unl viros suscipcrel, aul se ad bellum pararet'. 
r.<.ns(;«iuius iiaquc, re cum Orientalibua eplacopia 
comniunicala, siullum esse ccniuti ea de caitsa 
civile bcllum suscipere. Alhanatium igilnr ex 
lu l i a acceraM, curaa» publici copiam el facfens, 
ei freqvetUibaa liuerta invttans u l quam celerrime 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
Ής γράμμασι Κωνσταντίου χάΛιν Αθανάσιος 

κάτεισι, χαϊ τόν θρόνον Λαμβάνει · χαϊ %ψ 
των τής "Αντιοχείας αρχιερέων · χαϊ χερ\ πκτ 
Κωνσταντίου χρός αυτόν ζητημάτων* arol χφ 
τήςέν ϋμνοις όοξοΛογίας. 
Ό δέ Κώνστας τΑ έν Σαρδική γεγενημίνα μαθών, 

έγραψε τ φ άδελφψ άποίουναι τοίς άμφ\ τδν Άθανά
σιον χ α \ Παύλον τάς εαυτών εκκλησίας. 'Ος & 4ν-
εβάλλετο, πάλιν Ιγραψεν, ή δέχεσθαι τους άνδρα;, Ι| 
πρδς πόλεμον παρασκευάσασθαι. Κοινωβάμενος & 
περ\ τούτου Κωνστάντιος τοΓς άνά τήνΈω έπισχότΛις, 
εύηθες ένδμισε τούτου χάριν έμφύλιον αΣρεΙσθαι μά
χην. Μετακαλείται δέ Άθανάσιον έκ της Ιταλίας, 
δημδστα οχήματα δούς αύτφ πρδς τήν έπάνοδον, χι\ 
γράμμασι πολλάκις προτρέψας θάττον έπανελθείν. 

reverteretur. Albanasius vero, qni lufti Aquileiae Αθανάσιος δέ έν Άκυλία τοτε διάγων, δεξάμενος:* 
morabatur, acceplia Gonaianiii liilerle, Romam 
venil, Julio valodiclunie. Ille beaevolc ettm coni-
ptexus diraiait, daiia ei lillcria ad clerum el popu-
luin Alexandrinum, qnibiu, ut par eral, bomintm 
conmiendabat, lanquam multis diecrimioibus nobl-
litaiura : el Alexandrtne Eccleai* gralulabalur, ob 
rediium tanti aacerdolia; denique lionabatur ut 
idem eum lllo sentirent. lnde igilur digreasus 
Aibanasius, Antiocbiam Syria» perrexil, in qua 
tunc lemporis agebai imperalor : Leoitlitie vero 
Ecclesiai obtinebat. Nam poal exeilium Eusiaibii, 
Ariani Anliochenam sedem adminisirarunl: pri-
niuro quidem Eupferonius, deinde Flaccillus; post 
quem Slephanua. Qui cum sacerdotio exttlus fuis 

Κωνσταντίου γράμματα, ήκεν είς Τώμην, τοί; 
άμφΐ τδν Ίούλιον συνταξόμενος. *0 δέ μάλα φιλοφρδ 
νως άπέπεμψεν αύτδν, έπιστολήν δονς πρδς τδν Άλε
ξανδρεων χλήρον κα\ λαδν, ώς είκδς τδν άνδρα 6αυ· 
μάζουσαν, έπιδοξδτατσν τοίς πολλοίς κινδύνοις γφ-
νημένον, και συνηδομένην τή Άλεξανδρεων εκκλησία 
έπ\ τοσούτου Ιερέως έπανδδφ, κα\ τά αύτου φρονείν 
παρακελευομένην. Εντεύθεν τε ήκεν είς Άντιόχιαν 
τής Συρίας, δπου τότε διέτριβεν δ βασιλεύς- τάς 
Εκκλησίας κατείχε Λεδντιος. Μετά γάρ *τήν ΕΟατα-
βίου φυγήν, οί έκ τής εναντίας αίρΐσεως τδν *Avt»-
χείας έπετρδπευον θρόνον πρώτος μέν Ευφρόνιος* 
μετά δέ τούτον Πλάκητος, κα\ εφεξής Στέφανος, 'βί 
αναξίου δέ αυτού άποχειροτονηθέντος Λ , Λεόντιος τοτε 

sel, utpoie indigJiug, LeOBtius eo umvpove episeo- C τήν έπισκοπήν διείπεν. *Ov ώς έτερόδοξον, «ρ-
paium iUum regebat. Verero Atlianasius, eum 
quidem ulpole baerelicum avereaius eel : cum iie 
vero qui Eustalhiani vocabanter, communionem 
iu i i l , in privaiis asdibos colkctag celebrans. Cum 
aytem Atbanasiua lenem ac benevolum erga se 
ConsUDiium cxpertus essel, posiularetque ab eo ut 
Ecclesiam suam reciperet, imperator ab Ariaitx 
seclae anlisiilibus adroonilus : A l ego, inquil, para-
tus sum implere cuncia qua tibi pollicitus sum, 
cum le evocarem e . iEquum igitur esl ut l u , 
vicissim, quidquid a le bencficii loco petiero, 
libens mihi conccdas. Id auiem eal, u l ex multix 
ecclesiis quas libi subjectae sunt, unam babeanl ii 
qui communicare l ibi dolrcctant. Tum Albanasius ; 

ητείτο Αθανάσιος · τοίς δέ καλούμενοι ς Εύσταθιανιίς 
έκοινώνει, έν Ιδιωτών οίκίαις έκκλησιάζων. *Κ«1 
δέ εύνου κα\ έπ«ικούς έπειράθη Κωνσταντίου u\ 
έδόκει τήν Ιδίαν αύτψ άπολαβείν Έκκλησίαν, ύτοοθε-
μένων τών προεστώτων τής εναντίας αίρέσεω;'Άλν 
έγώ μέν, έφη δ βασιλεύς, έτοιμος είμι περαναι tfc 
υποσχέσεις, έφ' αΤς σε μετεκαλεσάμην. Έν δίχΐ|Λ 
κα\ αύτδς, ήνάν αίτήσαιμι χάριν, προθύμως συγχω
ρήσεις. *Η δέ έστιν, ώστε έκ πολλών τών. ύπό κ 
εκκλησιών μίαν έχειν τούς κοινωνείν σοι παραιτού
μενους. Ύπολαδων δέ Αθανάσιος, Κα\ μάλα, 
λχΰ, είπε, δίκαιον κα\ άναγκαίόν, τοίς σοίς προατάγ-
μασι πείθεσθαι, καΛ ούκ άντερώ. Έπε\ δέ χα* άνά 
τήνδε τήν Άντιόχειαν πόλιν, ε1σ\ν οί τήν κοινωνίαν 

jEquum omnino, imo necessarium esl, inqui l , D χών έτεροδόξων ήμίν άποφενγοντες, παραπλη ί̂αν 
ο hnperaior, prteceplie luis obtemperare : neque αίτώ χάριν, ώστε κα\ αυτούς μίαν έχειν έκχλη<Μ 
ego coniradicam. Vemm qnoniam in hac quoque κα\ άδεώς έν ταύτη συνιέναι. Δίκαια δέ λέγειν Ά&»· 
Anllocbenorum urbe multi suot qui bareiicorum νάσιον τού βασιλέως δ^κιμάσαντος, άμεινον έφάνη 
cominunionem refugiunl, simile quoqiie benefi- τοίς άπδ τής ετέρας αίρέσεως ήσυχίαν άγειν, λο ι̂ζο-

^ o c r . , lib. ιι, c. 35 , e Id. , ibid. 

YARIORUM ANNOTATIONES. 
a Ως αναξίου όέ αύτοϋ άχοχειρετονηθέντος. 

De Slephani Anliocbeni episcopi nefario lacinore 
in Sardicensis synodi oratores, qui Anliocbiain 
profocli, IUieras Conslanlis irop. Albanaeinin iom-
mendanles fralri S I I O Conslauiio obluleriitii, viile 
Albaaasii llistoriain Arianorum, pag. 555; Tlico-

dori l . , M$t. l ib. n , c. 8, 9, c4 annotaia in Socr. 
I . ιι, cap. 22; de Leonlio, Socr. lib. n . cap. 8«· 
Exiude Conslantius, remissa paulum in CaiholiGOS 
s«vilia, Alhanasiiitii scdi Atcxandriiue resliiui:, 
anno 549. 
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μένοις ώς ού πάντως τά τής οικείας δόξης έπίδοσιν Α ciam a U le peto; ul seilicel isii Unata sibi ha-
Ιξει παρά Άλεξανδρεύσι δι* αύτδ* Άθανάσιον * Ικα-
νδν δντα τους όμοφρονούντας ασφαλώς Ιχειν, χαϊ τους 
εναντίους έπάγεσθαι * παρά δέ Άντιοχεύσιν εί τούτο 
γένοιτο, πρώτον μέν συγχροτηθήσεσθαι τους Ευστα
θίου έπαινέτας πολλούς δντας. "Επειτα δέ, ώς είκδς, 
νεωτέρων αυτούς πειραθήσεσθαι πραγμάτων, έξδν 
ακινδύνως Ιχειν ούς έχουσιν' έπε\ χα\ κρατούντων 
αυτών των τβδε έχχλησιών, ού παντελώς οίς έδόξα-
ζον δ πάς χλήρος χα\ δ λαδς έπείθοντο * αλλά χατά 
χορούς ώς έθος έν τψ δμνεέν τδν βεδν συνιστάμενοι, 
πρδς τψ τέλει τών 4>δων τήν οίχείαν προαίρεσιν έπ-
εδείχνυον. Καλ οί μέν, Πατέρα χα\ Υίδν (54) ώς όμό-

beam etcleslam, in qnam libere pos&int eonvenirt. 
126 Cumque imperator jusla tsse censuissei qoa* 
ab Aihanasio dicerenlur, salUia visum est Arianis 
quiele agere. Inlelligebanl onim geelam suatn apud 
Alexaitdrinos nnllum ttnquam progreesum esse fa-
ctaram, propcer untun Athanasiuin : quippc qui 
laulia viribue poMerei, ul ct fldet t r e bomiues 
Orme ivjiinere, ei adverearioa ad te poHkeivj facile 
po*eet. Aped Anliochenos vero ai tttud ferti, 
prinmto quidem Eusiatbfi fautoree, q«i ttiuUi 
erani, in unum coiiuro*. Dtinde ipeoe, ut vertsi-
mfle est, turbas ao res novas experluroa esse. 

τιμον έδόξα£ον * οί δέ, Πατέρα έν Υίψ, τή παρενθέσει β cutn absqee perfovb» babcre sibi lieeat eos quos 
της προθέσεως, δευτερεύειν τδν Υίδν άποφαίνοντες. niww* itAkeni · m****A*nmiiUm% in«u *iUm α*»\Λ*\&* 

Άμέλει τοι τούτων ώδε γεγενημένων, άπορων δ τι 
ποι ή σε ιε Λεδντιος, δς χατά τόνδε τδν χρόνον έχ τής 
εναντίας αίρέσεως τδν Άντιοχέων διείπε θρόνον, χω-
λύειν μέν ούχ επεχείρησε τούς χατά τήν παράδοσιν 
τής έν Νιχαία συνόδου τδν βεδν ύμνοΰντας · έόεδίει 
γάρ , μή στασίαση τδ πλήθος - λέγεται δέ τής κεφα
λής έφαψάμενος, ύπδ πολιάς λευχής ούσης, είπείν * 
ώς ταυτησί τής χιόνος λνθείσης, πολύς έσται πηλός. 
Ύποδηλών ώς αυτού τελευτήσαντος, είς στάσιν τψ 
λαψ καταλήξει ή έν τοίς Ομνοις διαφωνία, μή άν-
εχομένων τών μετ' αύτδν ομοίως συμπεριφέρεσθαι 
τψ πλήθει. 

nune habenl: qttaitdeqaiden iptU etiam aeclesias 
obiinenlibtB, raon Umen imiveretis clenis ac po-
pufas optnionem ipeorum penilus eeclaretwr : sed 
per choros, ut apud iltos moris eat, diatribuii 
inter psaltendum, gub finem bymnoruiu singuli 
sententiain suam declararent. Noin alii Palreni, et 
Fil ium, tanqaam honorc aequaleon, gforiffcabant; 
alii vero Palrem in Fi l io : bac praepo^ilione adjecla 
denolanies Filium Pairi hiferiorem esse. Quae 
cum i u tferent, Leontius Arianae factionis f.pisco-
pus, qtii tom temporis Antiocbenam sedem guber» 
nabal, ineertus aiiimi quid agcrel, eos quidem qui 
juxla doclrinam fldei a Nicaeno concilio traditam 

Deuni bymnis gloriflcabaul, probibere baudquaquam aggressus esl. Verebalur enim ne plebs se-
dilioneni conimoveret. Manum tamen capiti jam canescenli admovens, dixisse ferlur: Hac nivc 
liquefacia mullum eril l u l i . SigniOcans his vcrbis, fulurum ot haec bymnoruro discrepanlia, post 
ntortem ipsius, iu gravissimam plebis sedilionem desineret; Hs qui in locum ipsius sucoessuri es-
scnt, perinde morigerari aique obsecundarc plebi delreclanlibus. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. C CAP. XXI . 
Ota Κωνστάντιος υπέρ Αθανασίου τοΤς χατ% Quid Constantius jEgyptiit scTipserit pro Athanaiio; 

Αίγυπτον γράφει, καί xepl τής έν ΊεροσοΛύ- et de synodo Okrototamiiana. 
μοις συνόδου. 
Ό δέ βασιλεύς αποπέμπει Άθανάσιον είς Αίγυ

πτον · έγραψε δέ περ\ αυτού τοί; χατά πόλιν έπισκό-
ποις καλ πρεσδυτέροις, κα\ τψ λαψ τής *Αλεξανδρέω*/ 
Εκκλησίας, ορθότητα τε βίου μαρτύρων αύτψ καί 
τρόπων άρετήν * παρακελευόμενος όμονοείν κα\, ύπδ 
πρωτοστάτη αύτψ εύχαίς καί Ικεσίαις τδ θείον θερα
πεύειν. Εί δέ τίνες έθελοκακούντες στασιωδεις άνα-
φανείεν, τιμωρίαν διδόναι κατά τούς περ\ τούτων 
κείμενους νόμους. Προσέταξε δε καλ τά πρότερον 
παρ' αυτού γραφέντα κατά Αθανασίου κα\ τών αύτψ 
κοινωνούντων, άπδ τών δημοσίων υπομνημάτων άπ-

Porro imperalor Albanaaium in iEgypUiro di-
raisii : el de illo liUerao aeripsit, lum ad episeopos 
el presbyleros per singulas civilates illic consti-
ttitos, Htn ad plebem Ecclesiae Alexandrinae, qui-
bua vilae illiua niorumqtie iulegritalem commenda-
bal, eosque borlabaiur ul aub ejusmodi antisliie 
Deum preeibuaac supplicalionibui colerenl *. Quod 
si qui matevoH ae aeditiosi deprebendereniur, eos 
ex legibua adversug tales boiniiiea consiiimis 
poeaas daiuroa mioatas eet. Ju&sit prxierea ui 
quascunque ab ipso priua scripia esseni tam con-

αλιφήναι* καλώς τδ πρλν, άτέλειαν Ιχειν λειτουργη- D ira Albanaaium, quam conlra illos qni cum eo 
ράτων τούς αυτού κληρικούς. Κα\ περλ τούτου πρδς coramunicabanl, ex aclis publicia delcrenlur : 
τούς άνά τήν Αίγυπτον καί Αιδύην άρχοντας έγραψε. ulque clerici illius prislioa, eicul anlea consuere-
Παραγενόμενος δέ Αθανάσιος είς Αίγυπτον, ούς αέν ranl, imiminilale fruerenlur. Qua de re scripsii 

Socr., l ib. u , c. 25. 

VALESll ANNOTATIONES. 

(5A) Καϊ ol μέν Πατέρα χαϊ ΥΙόν. Primus Fla-
vianas banc δοξολογίαν ad linew Pialoxonim ca-
nete iml t t t i i l . u l aocH Tbeodoruus in libro ae-
coodo HiMoTi* eccUiiatticw, ti Pliiloslorgiua in 
libro lerlio, capile deeiwo leriio. Perclioros atilem 
alternii canere nequaquani instituii Flaviua, sed 

diii anle mos ille in Syria invalueral, ut nolavi ad 
Socraiem. Qnod quidem ex hoc eliain Sozomeni 
loco coufirmari poiest: ait eaim Soxomenus, κατά 
χορούς, ώς έθος, έν τψ ύμνεϊν τδν βεδν συνιστά
μενοι, elc. 
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ad rrclores provinciarum per iCgyplum ac Libyam. χ έγνω τά Αρείου φρονουντας,. καθείλιν. Οις 6ί «δτδς 
Aihana&Mis igiiur curo in iCgyptum venissel, quo4-
quol Arii opinionem tueri cognoverat, a aacerdo-
tio reroovit. lia vero quos ipse exploraverat, ecde-
sbrwn 1 2 7 ad»wnis4rationeiD, et concilii Nicaeni 
fidem oooiraeedabat, aoraonen» eos ul omni gtudio 
cam retinereat. Idem qnoque eo tenpore fecisae 
dicilur, c*m per aliaa provinciaa Iransirel, ticobi 
iorte conligortjl aeclesias ab Ariania aacerdoiibua 
obiineri. Certe et boc crimen et objeceranl adver-
sarii, quod in urbibue nnllateous ad ipaum perli-
neulibua ordinaliones fociaaet. Vcrpm cum ioviiie 
adversariift reditum irapelraaaet, et ob farailiarila-
lem Coiialaaiia Angoali neqaaquam conlemnendua 
vidcretur, majore qoam antea in boDore apttd Ofnnes 

έδοκίμασε, τάς εκκλησίας επέτρεψε, καί τήν πίστη» 
τής έν Νιχαία συνόδου - χα\ σπουδή ταύτης έχεσδαι 
ένετέλλετο. Λέγεται δέ τότε χα\ διά τών άλλων έθνάν 
τήν δδοιπορίαν ποιούμενος, δμοια πράξαι, εί συνέβαινε 
ταίς έχκλησίαις ύπδ των "Αρείου κατέχεσθαι. Άμέ
λει τοι χαϊ τούτο Ιγχλημα αύτφ έπήγον, ώς έν 
πόλεσι μηδέν αύτφ προσηχούσαις, χειροτονείν έτ&· 
μησεν. Οία δέ χα\ ακόντων των εναντίων χατ&»ρθ%>-
κως τήν έπάνοδον, χαλ διά τήν φιλίαν Κώνσταντος 
του βασιλέως ού δοκών ευκαταφρόνητος εΐναι, μάλλον 
ή πρδτερον έν τιμή ήν. Πολλολ δέ κα\ τών έπισχί-
πω ν , τής πρδς αύτδν άπεχθχία; μετέθεντο, κα\ κοι
νωνίας μετέδοσαν, ώς Παλαιστινοί * παριδντβ γάρ 
αύτδν τότε δι* αυτών, ευμενώς προσεδέξαντο * u\ 

erat. Quin t l complures episcopi inimicitiaa quas Β σύνοδον έν Ίεροσολύμοις έπιτελέσαντες Μάξιμος τι 
ruin eo exercuerani, «kposuerunl, ei commtmio- χα\ έτεροι, έγραψαν περλ αυτού τάδε. 
nem cam iIW» imeruiii . inter quoe faere Patesiini, qui eum transeunten beoigne exceperooi; colle-
ctaqiie llitroaolyfnis aynodo, Maxirovs el reliqui de Ulo ad hunc modmn acripseroni. 

CAP. X X I I . 
Epistela $**odi Hitrotolymitanapro Atkanano. 

Sancia synodu$ Hierotolymit congregata, collegh per 
Aigypium εί Libyam conttUuli$ ; presbyterit ilem 
ac diaconii , «t popmh urbi$ Alixandrina* cka~ 
ri$$imii *c detideralittimit fratribui, ία Domino 
satutem. 
Deo oplimo maximo dignas gratias agere ne-

quaqiiani snfficimu*, pro admirandis operibus, 
quae semper anlea, et nunc polissiimim Ecclcsiae 
voslrae causa gcssit, pasiorem vestrum, el domi-
tium ac collogam noatrura Aihaoasium vobia resti-
luendo. Quis enim unquam speravii, ea se oculis 

ΚΕΦΑΑ. K B \ 
ΈχιστοΛή τής έτ ΊεροσοΛύμοις σντά&ου · vxip 

Αθανασίου. 
9Η άγια σύτοδος ή έτ ΊερόσοΛύμοις συναχθε'σα, 

τοις έτ ΑΙγύχτφ χαϊ Αι€ύια , χαϊ τοΊς έτ 'A.U-
ξανδρεία χρεσβυτέροις καί δ^ακόνοις κα\ Μιφ. 
άγαχητοΐς χαϊ χοθεινοτάτοις άδ*Λρο!ς , tr 
ΚνρΙφ χαίρειν. 
Κατ* άξίαν τ φ τών δλων θ ε ψ εύχαριστείν ούκ 

άρχουμεν, αγαπητοί , έφ' οΤς θαυμασίο'.ς έποίι;** 
πάντοτε, έποίησε δέ χαλ νύν μετά τής υμετέρας 
Εκκλησίας, τδν ποιμένα ύμων κα\ κύριον χα\ σιΑ· 

λειτουργδν ημών Άθανάσιον άποδούς ύμίν. Τίς γάρ 
ήλπισέ ποτε ταύτα δφθαλμοίς ίδείν, & νύν ύμείς 

— . - — ι r ρ ·4 — — — -τ 1 — » ' » - ' M
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vistirum esse, quae nunc reipsa consecuti estis? u έργψ απολαμβάνετε; άλλ* αληθώς αί εύχα^ύμών 
είσηκούσθησαν παρά τ φ τών δλων Θεψ, τφ κηδομέν» 
τής Εκκλησίας αυτού, χαλ έπιδδντι υμών τά δάχρνε 
κα\ τούς δδυρμούς, χαλ διά τούτο τών δεήσεων δμ£ν 
έπακούσαντι. Τ Ητε γάρ ώς πρόβατα έ^ιμμένα u\ 
έσκυλμένα, μή έχοντα ποιμένα, Καλ διατοΰτο έχ
ε σκέψατο δμάς δ άληθινδς ποιμήν ούρανόθεν, ό τ«ν 
ίδίων προβάτων κηδομένος , άποδούς ύμίν δν Ιπο-
θείτε. Ιδού γάρ χαλ ημείς πάντα δπέρ τής εκκλη
σιαστικής είρήνης πράττοντε;, χαλ τή ύμετέρχ «ρ· 
πνέοντες α γ ά π η , προλαβόντες αύτδν ήσπασάμεΟα · 
καλ κοινωνήσαντες BC αύτου ύμίν ταύτας τάς προσ
ρήσεις διαπεμπδμεθα, κα\ τάς εύχαριστηρίους ύμίν 
εύχάς (55), ίν* είδήτε τψ συνδέσμψ τής αγάπης τχρδς 

ligalis noe cbarilaii» vincnlo ei conjunctoa eaae. D αύτδν κα\ ημάς ήνώσθαι. "Οφείλετε δέ καλ δπέρ τής 
ADqniiin porro csl ut eliam pro pielate Deo cha- εύσεβείας τών θεοφιλέστατων βασιλέων εύχεσθαι * 
rissinioruiii iinpcraiocum vola facwlis, qui vea~ οίτινες χα\ αύτο\ γνόντες τδν πόθον υμών ta\ Φ 

VALESII ANNOTATIONES. 
(55) ΕύχαριστηρΙους ύμων εύχάς. Sic eliam descripsil Sozomenus. Scribendom iamene$lipwv» 

scripluiu babelur apud Allianasiuni* in Apologelico ut legerunt intcrpretes. 
tccundo advenus Λπσιιοι, unde banc episiolam 

Sed profecto preces veslrae exaudila? sunt a Deo 
opiimo maxioio, qui Ecclesi» auae curam geril, 
et qui veslras lacrymas veslrosque gemilus i n -
spexii, atque idcirco postulatiotiibus vestrtaan-
nttit. Eiatis enim lanquam oves disjcctae alqoe 
vexaix, non liabentcs pastorem. Propierea vog e 
COBIO respexit verus Paslor, qui curam gerit ovluro 
saarum : vobieqne reetiiuit eum quem deeidcra-
balis. Ecce enini noe qui eccksiaatica? pacia caust 
omnia facimus, et qui cum dilectione veaira con-
spiratnus, prioret ilhini complexi gumus : et iniia 
r i im eo comfnunione, bas ad voe aalutalionea el 
gralulalioncs nostras per illum misimus, ui intel-

VARIORUM. 
• ΈχιστοΛή τής έν ΊεροσοΛύμοις συτόδου. licel 

ExsUl haKepisiola apud Aihanasiuin in Apologia 
conira Ariano*, pag. 175. Quanla porro ftieril et 
qtip.ro effttsa laelitia, tn redilii Athanasii, Alcxanriri-
tmrum ac episcoporum per JDgyplum etTliebaidem, 

rum 
ex ipso Aibanaaio ediacere in ΗΜΟΓΙΛΑΤ**** 
ad monackot, p. 558, quanqearo, tol e« ij« 

lemperann, el a laude propria mtienos, noo m 
Rftd pacis conciliaitt caosa, gaedto pena*" 
enarrel. 
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αύτου καθαρότητα, άποκαταστήσαι ύμίν αύτδν μετά Α Iro desidefio, egttsque vir i fonocenlia pcrspccla, 
πάσης τιμής κατηξίωσαν. Ύπτίαις ουν δεξάμενοι 
αύτδν χερσ\, κα\ τάς οφειλόμενος υπέρ αυτού ευχα
ριστηρίου; εύχάς άναπέμψαι τ φ ταύτα ύμίν χαρίσα
με νφ θεψ σπουδάσατε, υπέρ τού διά παντδς υμάς 
χαίρειν σύν θεψ, κα\ δοξάζειν τδν Κύριον έν Χριστψ 
Ιησού τψ Κυρίφ η μ ώ ν , δι1 ού τψ Πατρί ή δόξα είς 
τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ \ 
ΌμοΛογία ΟΰάΛεντος χαϊ ΟύρσαχΙου τών τά 

Αρείου φρονούντων, χρός τόν 'Ρώμης, ώς 
ψευδή κατ είχον Αθανασίου. 
Καλ τά μέν ωδε έγραψεν ή έκ Παλαιστίνης σύνοδος. 

Μγιστον δέ έπλ τούτοις "Αθανασίφ συνεκύρησε, 
περιφανώς έλέγχον (96), αδίκως αυτού καταδικάσαι 

l S e ^ " » ^ » 8 bonerificenlissime resliluere di-
gnati sunl. Cum igilur e.xpansis manibus euni excc-
peritis, gralulaloriae pro illo preces, u l i par estf 

Deo, qui isia vobfc t r ibui i , offerre studele, ul scm-
per in Deo gaodeaiia, el glorHteeiis Dominum in 
Cbristo Jean Bomino noatro, per queiu Pairi sit 
gloria iasaecula sa?culorum. Amen. 

CAP. X X I I I . 
VaUiitis εί Ursaeii Arianorum confessio , oblaia 

eviscopo Romano, quod faUa reiulnuni eonira 
Athanaiium. 
Et baec qtiidem ila scripsil concilium episcopo-

runi Palaestinae. Postea vero opiaiisaiuiuin quid-
dam conligit Albanasio, quo perspicue convictum 

τούς έν Τύρφ συνεληλυθότας. Ούάλης γ$ρ κα\ Ούρ- g esl, injasle illam condemnalum fuissc ab episco-
αάκιος, ot σύν τοίς άμφλ θεόγνιον, ώς πρόσθεν εί- pis qui in concilio Tyri conveneranl l. Elenim Va-
ρηται, είς τδν Μαρεώτην παρεγένοντο ερεύνησα ι , εί 
κατά τήν Ίσχυρίωνος γραφήν ποτήριον Ιερδν συν-
έιριψβ , μβταμεληθέντες τάδε έγραψαν "Ιουλίω τφ 
Τωμαίων έπισκόπψ> 

Τφ Κυρίφ μακαριωτάτφ χάχα ΊουΑΙφ, Οϋρσά-
χα)ς χαϊ ΟϋάΛης. 

Επειδή συνέστησεν ήμδς Ρ πρδ τούτου πολλά τε 
καλ δεινά περ\ "Αθανασίου τού επισκόπου διά γραμ
μάτων υμών ύποβεβληκέναι, γράμμασι τής σής 
Χρηστότητος (57) μεθοδευθέντες, τοΰ πράγματος 
χάριν περλ οδ έδηλώσαμεν, ούκ ήδυνήθημεν λόγον 
άποδούναι, δμολογούμεν παρά τή σή Χρηστότητι, 
παρόντων τών αδελφών ημών πάντων τών πρεσβυ
τέρων , δτι πάντα τά πρδ τούτου- έλθόντα είς τάς 
άκοάς ύμων (5$) περλ του ονόματος τού προειρημένου 
•Αθανασίου, ψευδή καλ πλαστά έστιν, πάση τε δυνά-

lens el Ursacius, qui una cum Tbeognio el reli 
quis, aicut superius diclum eat» misai fucrant in 
Marpolem , inquisiluri num Albanastus sacnim 
calicero confregissel, sicui ab Iscbyrione accusa-
batur , pcenilenlia ducli, haec ad Julium Romanse 
urbis episcopum gcripsere. 

Domino bettthiima papm Julio, VaUnt el 
Ursacius, saluiem. 

Quoniain couslat noa» antehac mHlia gravia de 
noniine Albanasii episcopi litleris iasinuasse, alque 
lilteris Sanctiunis tuae convenlos, ejusrei de qua si-
gniflcavimua, non prajslilisse raiionem, profllemur 
aputi Sanctilatem tuam, cuuciis prasenlibus pres-

^ byteris Irairibus noslris, omnia quae anlebac ad 
aures nostras perveneruul de nomine pradicli 
Albanasii, falsa a.nobia esse tnsiquau, alquc cui 
nibus viribus carerc : alque ideo nos libcnlissiiiic 
amplccti coniiiiuuioiieiu pnedicli Albanasii, ma-

1 Socr., lib. n , c. 24. 

VALESII ANNOTATIONKS. 

(56) Περιφανώς ίΛεγχον. Procul diibio scribeii* 
(kim eal έλέγχον, accenlu mulalo. Quoniodo.eL Sa-
villos in suo codice tmcndavii. 

(57) Γράμμασι τής σής χρηστότητος. Ijilelligo 
titleras quaa Jtilius papa sct ipscral ad Etisebium 
et reliquos condeninalores Aibanasii, quibus eos 
ad cauaam dicendain evocabal. 

(58) Είς τάς άκοάς υμών. Sic etiani legUur ui 
Apologelieo ucundo adver$us Ariano$, el quidem 
reclissimc. In codice tamen Eukctiano ήμων scri-
ρΐιιιιι esl. Alque ila legilur in libello Lalino Valeu-
titf el Ursacii, quem refeii Hilarius in Fraginentis ; 
Omnta qwe antehac ad auret nottra$ pervenerunt de 
nomim ptcBdicii, (aha nobit ette iniinuata. ctc. 
Uira liaruitt leclionum verior gii , difficileesl d i -
cere. Sl priorem retlnere volaerimus, iu Laiino 

exemplarh scribendum erit : Ltutcta qua* ad aures 
vtslras pervencrutU άε nomiue prmdicli, (aUa α tto-
bis iuiinuala, elc. flani Valens et Ursaeius in eo 
libcllo veuiam pelunt ob id quod litteris suis olim 
ad Juliuiu ex alios episcopos scriplis Aibaiiasium 
gravissiuioriim scelerum reum csee aflirniaverani. 

D Sir. euim aiunl inilio episloke, Quoniam constat 
not QHtehac multa gravia de noinine Athanatii ερ'ι-
scopi litltrii nostru inituuah**, e lc Haec igilur om-
nia qus ad aures Julii aliorumque episcoporum 
perveiieram. fajsa a se insinuala Tuissc nuiic isto 
lilKiUo prolUenlur. Vulgatani igilur leclioneiii i c t i -
nendam censeo, cl in Lalinoeieuiplari rescril»en-
duro, falsa α nobis insinuala. Idque confirniat L i -
beriua papa in disputalione adversus imperalorciii 
Cunstauiitiiii, quain referi Tbcodoiilus. 

VARIORUM. 

Ρ *Εχ*ιδή συνέστησεν ημάς. Exatal baec epUlola 
aptid Aibanasiuin, in Apologia eontra Ariano$t 

p . 170. Ul autem Ursacius cl Valena Aibanasii 
qnoque graliatn inireut, paciUcas ipsi lilleras |ier 
Mtis.tfUin prcsbylcrum misrrunl, rogaules ul $e ad 
loiiiinuniooeiu adinillcrei, litierasque muiuo darel 
ipsc ira coticordia! societalisnuc tc&tiiuonuim. Sc-
vr.nduin bxc oblalis eibi AUianasii noinine pcr 

Petruin el Ircnscum prcsbyleros, et per Aimr.oiiium 
laicura liiteris, subsi:npserunl; ιισιι ex animo, scd 
quia ut res sese dabanl, ad.quascunque iransm* 
parles prompti paratique craut. Hnec antcni ad aun. 
Chr. 549ΗΌΙΙΙ1(Τ\Η)1 ct. inoiiachi Bciiedictiui in Vit. 
Athanas., u l el Aut. Pagi, Critic. iit Annalcs f»a-
ronii. 
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διά τε τούτο, ήδ£ως 
άντιποϊούμεθα τής κοινωνίας τού προειρημένου *Α6σ-
νασίου · κα\ μάλιστα δτι ή θεοσέβεια σου κατά τήν 
έμφυτσν αυτής καλοκαγαθίαν, τή πλάνη ημών σνγ. ί 
γνώμην κατηξίωσε δούναι. Όμολογούμεν κα\ τούτο, 
δτι έάν ποτε ημάς οί άνατολικολ Οελήσωσιν, ή καλ 
αύτδς Αθανάσιος (59) κακοτρόπως περ\ τούτου είς 
κρίσιν καλέσαι, μή άπέρχεσθαι παρά γνώμην τής 
σης διαθέσεως. Τδν δε αίρετικδν Άρε ιον , κα\ τούς 
υπερασπίζοντας αύτψ, τούς λέγοντας, ήν ποτε δα 
ούκ ήν δ Υίδς, κα\ δτι έκ τού μή δντος Χρίστος 
έστιν, κα\ τούς αρνούμενους τδν Χριστδν θεδνι'-
ναι (40) κα\ Τίδν θεού πρδ αίώνων, καθώς καί έν τ» 
προτέρψ λιβέλλψ <Ι εαυτών έν τή Μεδιολάνων (41) 
έπιδεδωκαμεν, καί νύν καλ άελ άναθεματίζομεν* 
ταύτα δέ τή χειρ\ αυτών γράψαντες , δμολογοδμεν 
πάλιν δτι τήν Άρειανικήν αίρεσιν, καθά προείπομιν, 
κα\ τούς ταύτης αύθέντας κατεκρίναμεν είς τδν αΐώνσ, 
Έγώ Ούρσάκιος τή ομολογία μου ταύτη παρών ύ+> 

έγραψα * ωσαύτως δέ καλ Ούάλης. Και ά μέν πρδς Ίούλιον ώμολόγησαν, ταύτα έστιν. *Α δέ καί πρδς 
Άθανάσιον έγραψαν, άναγκαίως παραθήσομαι. "Εχει δέ ωδε· 

130 CAP. XXIV. 
Epislola pacifica torumdem epitcopornm ad mo-

gnum Athaniuium. Item quomodo etiam reliqui 
OrientU episcopi $$de$ iua$ receperinl : et quod 
rurtut ejeclo Mactdonio, Pamlut in ejut iocum 
substilutus est. 

xime cum Sanclila* Itia, pro ingila sibi benevo- Α μει αλλότρια αυτού τυγχάνει 
lettlia , errori noslro vetiUm fuerit dare dignata. 
189 Profilenwr eliam quod, si aliquando nos 
Orienlales voltierinl, vel idera Alhanasius, rnalo 
animo ad causam vocare, cilra conscientiam taam 
non adfuluro*. HsereiicuiH vero Arium, et salelli-
tas ejus, qui 4*CUII4 : Eral temptia qilando non erat 
Filius, el qiii dicuul ex nibito Filiuro, et qni ne-
ganl Chris um Deum et Dei Filium ante saecula 
fuisse, sicut per priorem libclluni noslrum qnem 
apud Mediolanum porrexlmus, el nwnc et scmper 
anaihemalizassc, bac raanu nostra qua scripsimus, 
profitcmur. Ει ilerum dicimus bxresim Arianam, 
ιιι superius diximus, el ejus auctorcs in pcrpeiuum 
damnassc. Et manu Ursacil: Ego Ursacius cpisco-
pus bnic professioni nostrae subscripsi. Simitiier 
el Yalens. Et ista quidem apud Julium suni pro-
fessi. Quae vero ad ip&um Atbanasium scripseruni, 
necessario hic apponenda sunt. Sio aulem liabeaL 

Domino fratri Aihanasio episcopo, Vnaciu$ Η 
Vatent episeopi. 

Dedil se occasio fratris et compresbyteri noslri 
Moysetis*/, venienlis ad tuamdilectionem, fralcr cha-

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
ΈχιστοΛή βίρηνιχή τών αύτώτ χρός τότ μέγσν 

Άθανάσιον · έ π δέ χαϊ δχως οί Λοιχοϊ τικ 
'Εφαςέχίσχοχοι τους ιδίους Θρόνους άχέΛαδον 
χαϊ δτι χάΛιν Μακεδονίου έπ^Ληθέντος, Βαν-
Λος τώ θρότφ άντιχατέστη. 

Κυρίφ άδεΛφφ Άθατασίφ έχισχόχφ, Ούρσάκιος 
χαϊ ΟνάΛης έχίσχοποι. 

'Αφορμήν εύρόντες διά τού αδελφού και σνμ^* 
σβυτέρου ημών Μουσαίου ερχομένου πρδς τήν σήν 

— * ' ' ρ r # v r - . - . • 

rissinie, per quein libi salulem largissimam dicimus άγάπην, αδελφέ αγαπητέ , διά τούτου σε πάνυ προ?-
cx Aquileiensium civitale, et oplainus u l incolu- αγορεύομεν άπδ τής 'Ακυλίας * κα\ εύχόμεΟά « 
mis litleras noslras recenseas. Dederis enim lidu- ύγιαίνοντα, τά γράμματα τά ημέτερα άναγνώνβι. 
ciani, si tu qnoque in rescribeodo vicem Dobis Δώσεις γάρ ήμίν θα£^εΤν, έάν χαλ συ έν τψ γράφ«* 

VALESII ANNOTATIONES. 

(59) Ή χαϊ αυτός Αθανάσιος. Apud Alhanasium 
ΙΜΌ voce "Αθανάσιος, legitur Εύσέβιος, quod lamen 
ferri non polesl: nam Eusebius diu anle Scrdicen-
som syiimluiii vivere dcsierat, ut ipsemet Alhana-
bius tostalur in supradicio Apologeiico. 

(40) 1 Αρνούμενους τότ Χριστότ θεότ είναι. His 
verbis nolahir haeresis Pbolini, qvs in Mediolanensi 
ronciiio damiiala csl, ut testalur Hilarius in Fra-
gmenlis. Quare emeiidandqm est Lniinum exemplar 
lnijus libelli, in quo ita legitur, El qui neganl Dei 
Filiumanie tacula ftmsi.Scribendmu cnimesl, El 
qui neganl Chiisiutu Deum ae Uei Filium aule <α?-
rti/α fuiii*. Qmu conflrmat Aibanasius. 

(41) 'Ετ τφ χροτέρφ ΛιδέΧΧφ έαυτώτ έτ τή 
ΜεδιοΛάτωτ. Ursacius el Valens cuin in stupicio-
iiem bareeeos Arianν vefti*eeiU, eo quod a i t i l io 
papa ad causam dtceDdam Roinant evocali miuime 
oblciiiperasftuni, laiidem iii synodo Mcdiolanciisi 

oblato Hbello veniam poscenles, suscepti suiil i« 
coromunionem, ut docel epistola synodica couciiii 
Arimineusis ad Conslantiuin, quaro referl Hilarios 
el Socrales. De bac synodo Mediolanensi, cujus m 
annalibus ecctesiaslicis obscura esl foeworia, 
iiniUa erudite nmavit Dionysius Petavius in Pisscr-
tatione de Pboiino bafrelico ejusque damoaiione 
in quinque synodis facta. Sed iu lempore iltins 
synodi assignando lapsus est : eani eaiiu Ser* 
dicensi concilio posleriorem iacil , iia ui eodeJ» 
quidem anno, sed aliquanlo poal illud conci-

ry liuni, fuerii celebrata. Verum buuc Peuvii erro-
rem abunde refutavil Jacobus Sirmondiis in OiaMW 
secunda adversue Disserlaliuiieni Pelavii. Vide <lMie 

supra noiavi ad librum secundum ilittorw Socrt-
lis, capiie 20. Quibns hoc eliam addi poicst: btbe-
rius papa in epislola ad imperatorem ConfttnutiuiOi 
lempug quo coacta csi Mediolaoensis syAtnlus dc»t-

VAHluaUM. 
q ΑιδέΛΛφ. Hiclibellus ab Ursacio et Vatente in 

synodo Mediolanensi anni 349 esl oblalus. Quod ad 
synoduin Mediolanenseni anni 547 adversus Pho-
luuiin cuariam referre nequidquaai eonati sinil 
erudili quidain v i r i . Eo enim anno potiore loco 
Ursacii, Yaleiuis, el Arianorum rcsfuere, quam ul 
ail banc necessilatein sint adaoti; quippe qui co 
ipso anno synoduni Ptulippopoli celebrarinl, qna 
wluta ingcnlcm in Calbolicos perseculioacni Con 

sianlii ope freli excitarinl. Quse rcs quia in ,LIJANL 

editione a noeirie adomaia fuse perlttctatn »«|(· 
nonulteriushicindagabiliir. (Cl. Monaclii Beuedc 
ctini, Annot. tit Alhanas. ApoL contra Arianoi* 
pag. 476.) 

<r Moyselie. Sk scribitur IJOC nomen ap«J 
r i t imin Fngmeutis, undcdcsutnpta cst li«c vcrsio 
Latina. Occurrti el hircepistola in Albanasii 4 p 
logia contra Ariano$} pag. 177. 
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άποδψς ήμίν τήν άμοιβήν. Γίνωσχε γάρ ημάς είρήνην Α rcpeudaa. Saoe balpre uos patem tectfm ei eem-

munionein ecclesiaslicam, liis lilleris acilo. Divina 
pielas te cuslodlal, fraler. Aihanasius igilur ex 

Ιχειν μετά σου , κα\ κοινωνίαν έκκλησιαστικήν. Καί 
τούτων γνώρισμα, ή διά τούτων τών γραμμάτων 
προσηγορία. "Αθανάσιος μέν οδν ούτως έχ τής προς 
δύσιν αρχομένης έπανήλθεν είς Αίγυπτον. Κα\ Παύ
λος δέ (42) χαλ Μάρχελλος , 'Ασχληπάς τε χα\ Αού-
χιος, τούς Ιδίους άπέλαβον θρόνους. Κα\ γάρ δή 
τούτοις γράμματα βασιλέως επέτρεπε τήν έπάνοδον. 
Κα\ έν μέν τή Κωνσταντινουπόλει Παύλου εξελθόν
τος, υπεχώρησε Μακεδόνιος, χα\ καθ* έαυτδν έκκλη-
σίαζεν. Έν "Αγκυρα δέ μέγιστος συνέβη θόρυβος, 
αφαιρουμένου Βασιλείου τής ένθάδε εκκλησίας , 
ήνίκα Μάρκε/Λος είσήει. Τοις δέ άλλοις ού χαλεπή 
ή είσοδος έγένετο. 

Occideali» pariHms in iCgypiuni reversus est. 
Paulus quoque el Marcellus, Asclepag ac Lucius, 
scdea suas rectiperaruuL Eteniui imporaloris l i i -
terse redeundi faculiatem Uiis etiaip ooncesserant. 
Et Constaiittoopoli qpidem, aigiQiso Paulo, Μ*-
cedooius se subduxil, et privaiim convenius egii. 
Aticyras vero graviasimus tumtillus exsttlit, cum 
inlroeunle Marcello Baedius ecclesia spoliaretur. 
Reliquis neqnaquam difficilia contigU resiilutio. 

VALESll ANNOTATIONES. 

gnare videtur his verbis : Quce e$t pax, clementis&i-
me imperator, cum tint ex parlibui iptit quatuor 
ephcopi, Demophilu$, M4ce4o*d*$t EtufojeUu, Mat-
iyrius, qui ante annot 6Ciof evm apud Mediolanum 
Aru tenttntiam h&relicam nolumenl damnare, de 
eoncilio iratu animis exierunl ? Pelavius qukteaji, in 
Diseerlatiotie de Pholino, hanc epislolam a Liberio 
ecriplam ease dicil anno Gliristi 555. Ex quo con-
cliioii Mediolanensem syuodum anno Chrisli 547 
esse celebratam. Baronius vero et Sirmondus epi-
stolam illaro acriplara^MeceBScntanno Gbristi 554. 
Mibi lauien rem accuratius examinanti, ea epislola 
scripta ease vidolur anno Cbrisli 596. Nam Libe-
riua allic diserie testalur Georgium lunc lemporis 
Atexandrtno eptacopatu poillum fuisae. Id aolem 
coniigil aono Cbriaii 556, ut imer omnes consiai. 
Quare in epislola Liberii papae, pro anteannos orio, 
acribendum videtur, aiiite annos novem. Ea autem 
locotio idem valei aique, deckno abhinc anno, ut 
noiavi ad Sacraiero in loco iuperma indicato. Quaeret 

Β bic fortaase aliquis cur Valcns el Ursacius, ιιοιι 
conlenti priore libello quera Mediolanensi aynodo 
obiuleronl, aJtorudi toatoa libelluro Julio papae 
porfexcrfnt. Cauga bojus rei in proiuplu es l : quia 
scilicel posl Mediolanensem synodum, anno sequen-
te damnaii fuerani in concilio Serdicensi, c l a com-
muitione Ecclesiae praecui. Quare ul resliluerenlur, 
adeundus necessano fuil Julius papa. qni damnatos 
ab universali concilio, solus, pro auclorilate qua 
pollebat, eoe in cofnmunionem recepit, bicnnio post 
Serdicenae conciliun. flilariva ia Fragroenlis ailJu-
lium id consnlto fecisse, ul vires demerel Ariania. 

(42) Καϊ ΠανΛος δέ. Pau)us'a Serdicensi con-
cilio ininiroe est reslitulus. Cerl* nulla Pauli fit 
mentio iii epialola synodica concilii 8f rdiceosii. Et 
Tbeodorilus in libro aecundo Uktorim eccUsiattUm 
diserle lesiatur Paulum episcopalu $uo quiete po-
titiim esse, lunc cum Serdiccnse concillum congre-
gabamr. Quare opua non babuit Serdieensls cofu 
cil i i judicio, u l in aedem auam roalilucrcUir» 
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L I B E R IV· 

1 3 1 CAP. I . Α ΚΕΦΑΛ. Α'. 
Ue emde Comtanth AttguHi, et de hit quw Ronue Περϊ τής αναιρέσεως Κώνσταντος τον Καίσαρος, 

facta sunt. χαϊ τών έν 'Ρώμη συμβάντων. 
Et hac quidem geata aunt ad bimc modum 4 . Καλ τΑ μέν ώδε συνέβη. Τετάρτω δέ έτει» της έν 

Qtiarto aulem anno poal Serdicense concilium, ΣαρδοΓ συνόδου, χτίννυται Κώνστας περ\ τούς «ρδς 
Conslana in Gallia interficilar. Magnenlius vero, δύσιν Γαλατάς. Μαγνέντιος δ έ , δς αύτφ τον φονον 
qui per ioaidiaa eum guslulerat, universum ejug έπεβούλευσε, πάσαν τήν ύπδ Κώνσταντος άρχομένιν 
imperium in dilionem avam redegit. Eodem tera- ύφ' έαυτδν έ/ιοίησε. Βρετανίων δέ τ ις , ύπδ τών Ίλ-
pore Vetranio quidam Sinnii ab Illyriclanig m i l i - λυριών στρατιωτών έν τφ Σιρμίψ βασιλεύς άνηγο-
tibus iinperalor est declaralus, Nec exiguam par- ρεύθη. Πλείστον δέ τούτων τών κακών μέρος χαϊ 4 
lera istaram calamiUlam periulit urbg Roma, πρεσβυτέρα Τ ώ μ η μετείχε, Νεποτιανού δς αδέλφι-
cum Nepolianus, Consianlini imperaloria aororis δοΰς ήν χαλ Κωνσταντίνου (45) τού βασίλευσαν**, 
filitis, adjuncta sibi gladiatorum manu, imperium τούς μονομάχους περλ έαυτδν ποιησαμένου, κ*Λ της 
inmiaset. Verum bic quidem a Magnentiania βασιλείας αμφισβητούντος. Άλλ* δ μέν , ύπδ τάν 
mililibua inlerfeclus eat. Conslanlius vero, ulpoie Μαγνεντίου στρατιωτών άνηρέθη. Κωνστάντιος δέ. 
ad quem aohim aumma imperii reciderat, impera- Β ώς είς μόνον αύτδν τής πάσης αρχής περιελθούσης* 
lor appellatua, υΐ iyrannos e medio tolleret, αύτοχράτωρ αναγορευθείς, τούς τυράννους χαθιλιίν 
modia omnibua contendobat. Inter haec Alha- έσπούδαζεν. Έν τούτφ δέ Αθανάσιος παρεγένετο είς 
nasius Alexaudriam ingressua, synodum epieco- "Αλεξάνδρειαν, χαλ σύνοδον γενέσθαι παρεσχεύαεε 
porum iEgypii fieri, el ea quae iom Serdicae, tum τών έξ Αίγύπτου επισκόπων, καλ έπιψηφίσαι τοίς b» 
!n Palaestina, de ipso decreu fuerant, coafirmari ϊαρδοϊ καλ Παλαιστίνη περλ αυτού δεδογμένοις* 
curavit. % 

1 Socr., Ub. ιι, e. 15. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(45) Ός άδεΛφώοΰς iiv καϊ Κωνσταντίνου, oportet boc modo : δς καλ άδελφιδούς ήν Κωνσταν· 

Parliculam καί expungil Gbristophorsonne et Sa- τίνου. 
vilius. Quam ai reiinere velimua, Iransponere 

YAKIORUM. 
' Τετάρτω δέ έτει. Ineunte anno 550, conspira- C famlliariumque aanguine cruentata. Eutropiutn ejus 

liooe Marcellini Chresti ei Magnemii caeaus aubla- maler obiruncau est : caeai ilem Abuterius et 
tusque esl Conslans Auguatus, fervens Alhanasii Speranliue de Alhanasio bene roerili, qui euin, cum 
palronus. lnter cseteros iinperii appetenlea, Nepo- Romae degeret, beneficiis donisque comuUrunL 
lianoa Roroae inauguratur : aed vixduro elapsis v i - Quorum omnium caaum deploravil, fusisque Ucry-
ginti ei oclo diebus, a Magneoiii legato Marcellino mis prosecutus esi Albanasius in Apologia «« 
victus pcrimilur. Tum Roma Nepoiiani cognaiorum Conttantium, p. 299. 
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ΚΕΦΑΑ. B \ 

•Hc xaJuv Κωνστάντιος άχεΛαύνει τόν ΆΘα-
rdcwr, χαϊ ύχερορίζβΐ τους τό όμοούσιον 
χρεσβεύοντας. Καϊ χερϊ του Θανάτου Παύλου 
ΚωτσταντινουχόΛεως, χαϊ ώς κατέστη χάΛιν 
έχϊ του Θρόνον ό Μακεδόνιος* κάκιστα έργα· 
ζόμενος. 
Ό δέ βασιλεύς ταΐς διαβολαΐς πεισθείς τών άπδ 

της εναντίας αίρέσεως, έπ\ της αυτής ούχ έμεινε 
γνώμης· άλλ' άπελαύνεσθαι προσέταξε, παρά τά 
πρδτερον δεδογμένα τή έν Σαρδοί συνόδω, της καθόδου 
τυχόντος. Ήνίκα δή Μαρχέλλου πάλιν έκδληθέντος, 
τήν έν Άγκυρα Έκκλησίαν κατέσχε Βασίλειος · Αου-
κιος δέ δεσμωτηρίφ έμ€ληθε\ς, άπώλετο. Παύλος δέ 
άϊδίφ φυγή καταδικασθείς, είς Κουκουσδν τής 
Αρμενίας άπηνέχθη · ένθα δή καλ τετελεύτηκε 

Α I S S CAP. I I . 
Quomoao Conttantiu* iUrnm εμεϊί Atkrnnatinm 9 

εοεαηε qui Contubslantiuk αεεετεέεχΐ reUgavit. 
Iltm όε morte Pauli Constanitnopolilani epiicopi, 
et quomodo Macedoniu* rurtus eam Eccletiam 
occupawit, εί mala grawiuima perpelravil. 

Imperator vere Con&taatioft, Arianoram calu~ 
moiis Gdeui adbibens, MI eadem aealentia s ie i i t : 
sed epiecopos qui iu tedes suas realittiii faerani, 
cootra decrela syoodi Serdiceasis, expelli pnece-
p i l * . Quo quidem lempore, ejecto ruraus Marcello, 
Ancyranam Eccleaiaro Baailius ob t inv i t : Lucius 
vero \n vincula eonjoclua, mortem obiit. Paulus 
perpeiao exsilio damnatae, Cucaeum Armcnise 
abduclug eat : ibique extremam diem clausit : 

ποτερον δέ νόσω ή βία, έγώ μέν ούκ άκριδώ. Φήμη Β utrum morbo, an vi exslinciua, equidem ignoro. 
δέ είς έτι νύν κρατεί, βρόχφ αύτδν άναιρεδήναι παρά 
τών τά Μακεδονίου φρονούντων. Έπε \ δέ είς τήν 
ύπερορίαν άπηνέχθη, καλ τήν Έκκλησίαν κατέσχε 
Μακεδόνιος, μοναστηρίοις πολλοίς & συνεστήσατο 
κατά τήν Κωνσταντινούπολη περιφράξας έαυτδν, 
κα\ ταίς πρδς τους πέριξ επισκόπους σπονδαΐς · 
λέγεται διαφόρως κακώσαι τούς τά Παύλου φρονούν-
τας (δέ ) , τά μέν πρώτα τών εκκλησιών αυτούς 
έξελαύνων. Μετά δέ ταύτα καί συγκοινωνεΤν αύτφ 
βιασμένος · ώς πολλούς, ύπδ πληγών διαφθαρήναι* 
τους δέ ουσίας, άλλους δέ πολιτείας Αφαιρεθήναι * 
τούς δέ έπλ τού μετώπου στιγματίας γενέσθαι, ίν 9 

επίσημοι εΐεν τοιούτοι δντες · βασιλέα δέ μαθόντα 
καταγνώναι, καλ τους άμφ\ τδν Μακεδόνιον έν αίτία 
ποιήσασθαι. Κατά ταυτά τής αύτου Μακεδονίου καθαιρέσεως (45), ήνίκα τούτον άψείλοντο τήν 
σταντινουπόλεως Έκκλησίαν. 

ΚΕΦΑΑ. Γ , C 
Περϊ τον μαρτυρίου τών αγίων νοταρίων. 

Προήλθε γάρ τδ κακδν καλ μέχρι φόνων * κα\ γάρ 
δή Αλλοι τινές άνηρέθησαν, κα\ Μαρτυριος καλ 
Μαρκιανός * οδς συνοίκους δντας Παύλου (46), λόγος 
Ανδρείως άποθανεΤν παραδοθέντας ύπδ Μακεδονίου 
τ φ υπάρχω, ώς αίτίους γενομένους τής Ερμογένους 
αναιρέσεως, καλ τής κατ* αυτού στάσεως (47). Τ Πν 
δέ δ μεν, ύποδιάκονος · δ δέ Μαρκιανδς, ψάλτης καλ 
Αναγνώστης των θείων Γραφών * δ δέ τάφος αύτοίς 

1 Socr., l ib. ι ι , c. 26,27. 
YALESII ANNOTATIONES. 

(44) Τούςτά ΠανΛουφρονουνταςΛη codiccFu- die 25 roeneis Oclobrie. Quo die charlopbylax 
keiiano scriptnm inveni τούς κατά Παύλον φρο- Ecclesiae Con&UnlinopoJilaiue vebebalur equo pa-
νούντας. l u etiain in libro Leonia Allal i i , ct apud triarcbico, ctii enperstratum erat album velamen» 
Nicephorum. Quara quidem scripluram magis probo: in prooeeaione aancioruro nolartorum, ut leaiaiur 
hatc enim locutio, τά Παύλου φρονούντας, Paulum Balsamo in oolis ad l i t . 8 Nomocanonu Pholii. 
seclae cujusdam auclorem deeignaret. n Fui l et Mariyriua qutdam diaconua Eccieai* Cou« 

(45) Κατά ταυτά της αύτου Μακεδονίου χαΘαι- sianlinopoliianae, quem Eusebius luoc episcopua 

Fama tamen etiamoum viget, eum a Macedoniania 
laqueo slrangulalum eaae. Eo autem in exsilium 
ejeclo, Macedonius Ecclealam occupavil. Qui cuoi 
permuUia monasteriis quae Constanlinopoli consli-
luerat, pactisque fcederibue cum finiliims epiaco-
pis aeae communiissel, fautorea Pauli variia 
modia vexasse diciiur. Ac primo quidem eccleails 
eos expulit. Posthaec communicare secum coegit, 
ila u l multi verberibua casai in le r i e r in l : aliibonis 
mtiHali, alii civilalis jure spoliati s in t : qoidara 
notig in fronte inustls compuncli, quo deinceps 
ab omnibus dignoacerentur. Quibus comperlis, 
imperator earo rem improbavit, eulpamque conje-
cit in Macedoniaro. 

Κων-

CAP. I I I . 
Dt marlyrio sanctorum noianorum. 

Malum enim ad aedes ueque progressum fuc-
rat. Nam «t alii inlerfecti sunl, et Martyrius ac 
MarclMiuf : quos utpoiePauli domesticoa el con-
lubernales, aianl forli anirao moriem pcrtuliese, 
cem eos Macedoniue pnafecto tradidiaaet, tan-
quam aociores necis Heraogenis, et aeditionis 
adversus ipsam, ac poatremo deposiiionia 1 3 3 
Ipsius Macedonii, lunc cum Consuntinopohiana 

ρέσεως. Haec verba, el qnse sequuntur nsque ad 
ioem bujua capitis, delenda sunl una l i tu ra , u l -
pole qnae een&om turbanl, et aliunde buc irrcpse-
runi . ubinim aulem collocanda sinl, proximo ca-
piie dicelur. 

(46)(M>c συνοίκους όντας ΠαύΛου. Nicepnorus 
in libTO iiono, capile 50, addil eos noiarios fuisse 
Pauli eplscopi ConstantinopoliUDi : ol σύνοικο^ 
κα\ ύπογραμματείς χρηματίζοντες Παύλφ. Hinc esl 
quod lituhis hujus capitis ila concipilur, De mar-
tyrio utnetorum notariorum. Horum marlyrum Mar-
ciaoi ac Martyrii raenlio fit in Graecorum Henologio, 

Gonataotinopolilanua legalum niisil ad " Julium 

Kpam una cum Hesycbio diacono, uli lestatur Ju-
is papa in Ephloia ad OnentaU*. Verum bic 

diversus vldeiur ab isto cujua meminit Sozomeous. 
Subdiaconus enim diciiur. 

(47) Καϊ της κατ' αύτου στάσεως. Post b»c 
verba inserere oporlei ea quaB supra exponxiinue, 
hoc inodo : Καί μετά ταυτά τής αυτού Μακεδονίου 
καθαιρέσεως, ήνίκα τούτον άφείλοντο τήν Κωνσταντι
νουπόλεως έκκλησίαν. Quas ila aple conveoiuul buic 
loco, ul nulli allcri convcnire possinl. 
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Eccleeia espulsus e&t. Eral auieiu Martyriue qui- λ **τ* ν επίσημος, πρδ του τείχους της Κωνσταντίνου-
dem subdiaconus ; Marcianus vero cantor el le 
clor sacrarum Scriplurarum. Eorum sepaicmio 
eei ante muros urbis regiae, admodum insigne, 
ecclesiae ambiiu circumdaium, lanquani marlyrum 
roonumentiim. Quam quidero ecclesiani exslruerc 
primum coepil Joanne*; absoltit autem Sisin-
niua : qui poetea Ecctesi* ConslanliuopolUanas 
fneruni anlistitee. lndignum enim cenauerunt, 
pramiis aique honoribus mariyrii eoe fraudari, 
quoa Deua ipae bonore affecerai. Quippe locua 
illc, ubl olim noxii qai ad morlem ducebanltir, 
capiie truncari aolebant, com antea propter spe-
ctra inaccessua eaaet, deincepa purgalua eet, el 
d;enioniaci morbo tiberati sun l , muliaqee alia 

πόλεως, o l i γε μαρτύρων μνήμα, εύκτήριον olxov 
περικείμενος. "Ον οίκοδομείν ήρξατο Ιωάννης · έτε-
λεσιούργησε δέ Σισίνιος, οί μετά ταύτα προστάνκς 
τής Κωνσταντινουπόλεως Εκκλησίας. Ού γάρ άξιον 
νενομίκασι, μαρτυρίας γερών άμοιρείν αυτούς δ;Α 
θεού τιμωμένους, καθότι κα\ ό τήδε τόπος, ιών ίτλ 
θάνατον αγομένων ένθάδε τάς κεφάλας άποτεμνο-
μένων, τδ πρ\ν άβατος ών ύπδ φασμάτων, έχαθάρθη-
κα\ δαιμονώντες τής νόσου απηλλάγησαν, κα\ πολλέ 
άλλα παράδοξα έπλ τψ τάφω αυτών συνέβη. Τάδε 
μέν περλ Μαρτυρίου καλ Μαρκιανοϋ εΙρήσΟω. Εί U 
τφ ού πιθανά είναι δοκεί, πόνος ούδε\ς άκριβέστερον 
παρά τών είδότων μαΟεΤν. Ί σ ω ς γάρ καλ τούτων 
θαυμαστότερα άφηγήσονται. 

miracula ad illorum lumulura contigernnt. El hace qutdem do Marlyrto et Mamano dicia siot a 
nobis. Qoae si cwi minus ertditntia vidobuntur, facile est res istas ex iis qui eas nortml, awura-
lius perdiacere. Nam fortasse adhtic mirabiiiora iis qe® dixi narraluri suol. 

CAP. IV. Β ΚΕΦΑΑ. Δ \ 
De expeditione Conslaniii in lUyrieum, deque Fe- Περϊ της είς Σίρμιον εκστρατείας Κωνστανζίον, 

καϊ χερϊ Βρετανίωνος καϊ Μαγνεντίου · χαϊ 
ώς ΓάΧΙοτ Καίσαρα χεφοτονήσας, είς "Εω 4(-
αχοσζέΧΧει. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον Αθανασίου φυγόντος, 

Γεώργιος κακώς έποίει (4$) τούς Ανά τήν Αίγυπτον 
ομοίως αύτφ φρονείν παραιτούμενους. Ό δέ βασι
λεύς έπ\ Ιλλυριούς στρατεύσας , ήκεν είς Σίρμιον, 
κα\ έπλ £ηταίς συνθήχαις είς ταυτδν ένθάδε Βρετε* 
νίων ήλθε ·. Μεταθεμένων δέ των αναγόρευσαν»* 
αύτδν στρατιωτών, καλ μόνον Κωνο^Εάντιον αυτο
κράτορα κα\ σεβαστδν άναβοώναων * ώδε γάρ τέοε 
γενέσθαι αύτφ τε τ φ βασιλεί χαλ τοϊς τά αύτον 
φρονούσιν έσπουδάζετο, συνήκε Βρετανίων φ 
προδοσίαν. Πρηνής τε παρά τ ο υ ς πόδας κείμενος 

Ιι anio* *. Pronusque ad pedes abjeclus CoaalaiUii, ^ Κωνσταντίου , ικέτης έγίνετο. Περιελών δέ αυτού 
supplicare ei coepit. Constaniius vero , adetnplo Κωνστάντιος τον βασιλικδν κόσμον χα\ τήν άλουργίδε, 
il l i imperiali cultu et purpura, vicem ejus miaera- ήλέησε, καλ ΙδιωτεΟειν εΐασε, και τά επιτήδεια ooW" 
lus, concessil ei u l privaius maneret, el anoonam νως έχειν άπδ τού δημοσίου προσέταξεν · οΤά γι λοι· 
ex publico copioso i l l i auppedilari pracepil ; oon- πδν πρεσβύτην, πρεπωδέστερον είναι φήσας βασιλι-
venieolius esse dicene, ut unquam senex, curia κων άπηλλάχθαι φροντίδων, χαλ έν ησυχία A * L 

1 Socr. l ib. ιι, c. 27, 28. 

VALESH ANNOTATIONES. 

iranione εί Magnentio ; nlque Con$tantiu$ Ga/-
ium Cautrem rmniiatum ι* ΟΗεχίεηι misit. 

Sub idem tempus, cum Athanasius fuga elapsua 
fuUset, Georgiua iu iEgypto eos qui eonseutire 
ipsi renuebanl, graviter cxagitavil. Jmperator 
vcro suscepla io illyricum expeditione, Sir-
mium venil. Eodora eliam ae contulil Vetranio, 
paclia quibusdam inler ipsos condUAoniboa. Porro 
cum milites, a quibus iinperator ronunlialaa fue-
rat, senleutiam rouiasseni, eolmnque ConaUniium 
itiiperalorem et Auguslum proclamarent: nam el 
r.onslaniiu8 ipse, et qui ei favebant, omni studio 
egerant ut id fieret ; prodituni se inlellexil Ve-

(48) Γεώργιος κακώς έχοίει. Erral bic Sozo-
memis. Nam nec Albanaeiua eede eua exlurbalos 
eal a CoBslantio, nec Ceorgies in ejua loxum eub-

stitulus, nisi coufecio bello adtcrsus lyraonos, 
cum Gonstaniius cx omni parte $ecuras,universvm 
imperinm Romaimm solus obttneret. 

• Εις ταντότ ένθάδε Βρετανίων ήΛΟε. Κων
στάντιος έκ τής έψας έπλ τδν κατά Μαγνεντίου 
πόλεμον έξορμήσας, φήθη δείν πρότερον τέχντ] 
τινλ φίλιον έαυτφ Βετρανίωνα κατα στη σαι. — Co«» 
stanlm* ex Orienie profectu* ttd beltum eontra Ma-
gMMium gerendum, arte qnadam Vetraniontm priut 
amicitia tifo άενίηάεηάιιιη arbUralus eit. — Buic 
per$uA$U% κι ro wnum eopim cogerenlwr, et pubticum 
ιίε gerendo conira Magiuntium bello concilium Λα-
btrelur. Vetramone Cousianui terbis dcceplo, quod-
dam in tribunal, hac ip$a de causa paratum, ascen-
derunt. Cotistontius priorem dicendi lorum, ob ge-
»w« digniiatem naciu$, nulla non orationis partc 
miliiibut libcralitalem paternam ad animum revo* 

1 εατε, eum iii sacramentit quibu$ sancti promith-
sersl, omni se benetolentia filhi ipsius comptesurot. 
Sltnul ρείβτε ne eommtffertiif ul impuue Maqwtn-
tius evaderet. qui Couttantini fitium occidiuet. qno-
cum mulla bella confecUunt, εί α quo munerik** Φ 
fecii maximii εηεηί. Ba*c nbi mtlitet audivtotMt, 
opimii jam anle doni$ occupati, adulierinot mftf*-
ίοτεε expurgandot εε$ό clamarunt. Simul 
purpura Velranion$*i de tribundli deirahunl, Μ 
privaiu$ mverci. Contlantius aulem, nlhil pauu*«» 
itlum desiguari gravius, in Biihynia tUam exi$t*il 

tumptum pro viclu necestarium asiignavit. Zosiaj.( 

lliil. l ib. ιι, pag. 694. Conligii Veiranionis abd> 
catio anuo Cbr. 550, die 25 Pcccmbris. 
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Έπελ δέ τά χατά Βρετανίωνα ώδε αύτφ απέβη, Α imperii in postemm liberarettir, ct quielam vitam 
degerel. Uoc succesau rebua gestia adveraita Vc-πλείστην χατά Μαγνεντίου στρατείαν εξέπεμψαν είς 

Ίταλίαν* Γάλλον Ιέ τδν αυτού άνεψιδν Καίσαρα 
καταστήσας, είς Συρίαν άπέατειλεν, έπλ φυλακή τού 
χατά τήν "Εω κλίματος. 

ΚΕΦΑΑ. Ε-. 
'ύς ΚυρΙΛΛου μετά Μάξιμον τήν Ιεροσννην 

Ιθύνοντος, χάΛιν σταυρού τύχος μέγιστος έν 
ούρανφ έχϊ χοΛΛαΐς ήμέραις έφάνη, ύχερΛάμ-
χων χαϊ ήΛιον. 
Έν δέ τφ τοτε Κυρίλλου μετά Μάξιμον τήν Ιερο

σολύμων Έκκλησίαν έπιτροπεύσαντος, σταυρού ση· 
μείον έν τψ ούρανφ άνεφάνη, καταυγάζον λαμπρώς, 
ούχ οίον κομήτης ταίς έλλάμψεσιν ά π ο ^ έ ω ν , άλλ' έν 

tranionem , 134 ingenlem exercitum in Ualiaiu 
contra Magnenlium misil . Gallum vero pairuelcm 
suum, Caesarera uuncupaluin in Syriam amanda-
vi l , ul Orienlis provincias defenderel. 

CAP. V. 
Qualiler Cyrillo EccUsiam llierototymitauam posi 

Maximum gubernanle , crucis signum ilerum ih 
cirio visum est per plures dies, splendore solem 
superans. 
Eodem tempore curo Cyrillus Uicrosolyraonim 

Eccteaiam posl Maximum adiniriislrarct, cnuis 
signum in coelo apparuil, splendide refulgeiis, 
non ut comeles diffiueniibus radiis, sed pluriina 

συστασει πολλού φωτδς επιεικώς πυκνδν κα\ δια- R luce collecta dcnsatnm ac perspicuum 1 : longitu» 
φανές* μήκος μέν δσον έκ τού Κρανίου μέχρι τού 
δ ρους τών Έλαιών, άμφλ δέκα καί πέντε στάδια 
τδν υπέρ τδν χώρον τούτον ούρανδν απολαβών. Εύρος 
δέ, τ φ μήκει άνάλογον. 'Ος έπ\ παραδόξψ δέ τφ συμ-
βεβηκότι θαύματι, καλ δέος (49) πάντας έσχεν. 
Οικίας δέ κα\ αγοράς, καί δπερ έτυχεν έκαστος εργα
ζόμενος καταλιπών, άμα παισΐ και γυναιξίν είς τήν 
έκκλησίαν συνήλθον, κα\ κοινή τδν Χριστδν ύμνουν, 
καλ βεδν προθύμως ώμολδγουν. Ού μετρίως δέ καί 
παν τδ καθ* ημάς οίκου μενον ή περλ τούτου αγγελία 
κατέπληξεν. Έγένετο δέ τούτο ούκ είς μακράν. 'Ος 
γάρ είώθει, έκ πάσης, ώς είπείν, γής κατ* εύχήν 
καλ Ιστορίαν τών τήδε τόπων Ιεροσολύμων ενδη
μούντες, ών έγένοντο θεαταλ, τοίς οίκείοις εμήνυσα ν 

dine qatdem a Calvari» loco ad monlem Olivarum, 
id est circiter quindecim siadia, lolum coelum 
qtiod traclum illura supereminet, compleclcris. 
Latitndo Vero rcspondebal tongitudini. Porro ob 
rem lam insoliiam tamque inopinatam, admiraiio 
simiri ac metus oranes invasit. Reliclisque scdibus, 
ei fbro et opere quod quisque prae manibus ba-
bebal, unnrcrsl cum uxoribus et liberis ad ecclc-
siam conflaxertint, uno consensu Gbristum lau-
danles , Deumque alacri animo confilcntcs. Porro 
ejus rei nuntius omnes orbis Roniani provincias 
non mediocriter conturbavit. Brcvi aulem id ubi-
que nuntiatuni est. Nam cum ex omnibus, ui ila 
dixerim, orbis parlibus , u i moris est, partiiu 

Έ γ ν ω δέ τούτο κα\ δ βασιλεύς, άλλων τε πολλών Q orandi, parlim sacra loca perluslrandi causa 
άναγγειλάντων, καλ Κυρίλλου τού επισκόπου (50) 
γράψαντος *• Έλέγετο δέ παρά τών τά τοιάδε επι
στημόνων, κατά τινα προφητεία ν θείαν, πάλαι ταύτα 
προμεμηνύσθαι έν ταίς Ιεραίς βίδλοις. Καλ τδ μέν 
ώδε συμβάν, πολλούς Ελλήνων καλ Ιουδαίων είς 
Χριστιανισμδν έπηγάγετο. 

Hierosolymis adessent peregrini, ea quae oculis v i -
derant, suis postea relulcrmU. Ipse quoque im-
perator ea de re certior factus esl, tum ex mul-
lorum aliorom relatione, tum ex litleris Cyrilli 
epiecopi ad ipsum dalis. Haec autem io sacris L i -
brie olim praedicta fuisse per divinam quamdam 

propbetlaia, vi r i isliuamodi rerum goari aaaerebant. Et boc quidem signum plurimos gcnlilcs ac 
Judatos ad Cbrisiianam religioaera perlraxit. 

1 Socr., l io . n , c 28. 

VALESU ANNOTATiONES 
(49) θαύματι χαϊ δέος· Non dubito quin Soxo- τ φ παραδόξψ ένην, 

menus scripsorit θαύμα τε κα\ δέος πάντας έσχεν. 
Quod longe esl eleganlius. Emendalionem nostram 
fonfirroal Nkepborus, qui hunc Sozomeni locum 
ila txproa&il: πρδς δέ τ φ θαύματι κα\ πάσι δέος έπ\ 

(50) Καϊ ΚυρΙΛΛου τού έχατχόχου. Exslat eliam* 
nura epistola Cyrilli episcopi Hierosolymilani, ad 
Constanliuiu imperalorera ea de re scnpta. 

VARIORUM 
1 ΚυριΧΛου του έχίσχοχον γράφοντος, llabe- D Aorit mpra terram aperie contpccla, coruscit splen-

lur episiola Cyfilli ad Constanlium Gr. Lai. iuler ' 1 J * ' " ^1*' 
ejns Opera, pag. 505 edit. Oxon. 4703, in qua dc 
ostenlo crucis in ccclo aic scribil: Έν ταίς άγίαις 
ταύταις ήμέραις τής αγίας Πεντηκοστής, Νόνναις 
Μαΐαις, περ\ τρίτην ώραν, παμμεγέθ^ς ό σταυρδς, 
έκ φωτδς κατεσκευασμένος έν ούρανφ. — Sanctis 

citer horam Urtiam, omnium maxima crux, cx /x-
mine constans in coelo, super sanciistimum monlem 
Golgoiha, εί usque ad sanctum monlem Olivarum 
extensa. apparuu: non uni aut alleri lanlum vi$a; 
sed uniicna civhatis muUUudini manifeslisshne 
ottoita: iicque, ul uiiquit (orte puiatcrit, celeriler 
iccnttdam phantaixam percurrem: $ed iompluribui 

doribus radios εχρεναηε $olare$: n«m si ab tilis t x -
peraretur, τετϊε oj[u$cartlur εί laieret. Adeo txeel-
leniiore» quam $ol emillebat fulgom, ui illico uni-
vertw ehiiatis multitudo ad sanctam ecclesiam con-
cuwrel, metu illius divini prodigii non sine lcelilia 
conciiata, juvenum simul εί senum, tsirorum el mu-
lierum, εί omnii cetalit, ad ipsas usqve in tlialamit 
per domot r$cumbenlet puellas, vicinorum hospiium 
Chri&lianoruni, et aliunde advcnientium είΐιηκοτηηι 
ingem εταί spectaculum% qui lum concordi εί uno ore 
omnes Jesum Cftristum Dominum tiotiritm. FIHHM 
Dei unigenilum, cjusmodi mirabtlium effeclorem 
laudabunt. Fruslra bujus epiblokc auclorilalem 
imminucrc conatur Rivctu*. 



III» 
1 3 5 GAP. τι. 

SOZOMENI 

Α KJE*AA. ς \ 
De Pkoiino Sirmknti epiicopo, deque ejut haresi, 

et de synodo Sirmii adtersui ikum congregata, 
dequt tribus fidei (ormulii. Itemquomodo Phoiinus 
potl depotilionem sollicilalus, epi$copatum recu-
«flwf, utqne α Basilio Aneyrano convicm ett ut 
inania loqueni. 
Per idem lemptig Photinue aulislce Sirmiensis 

Eccletfriae, qui nova cujusdam opioioHis jara anle.i 
auclor exstiterai, imporatore in ea urbe adhuc 
commorante, erroreni suum patam asserere nou 
dubitavil ' · Cuwque naturali quadam facuodia pol-
lcrel, c l ad persuadendum essel aplissiiou*, phi-
rimos ad opinionem suaoi perlrahebal. Aiebal au-
lem unum quidem esse Deum omnipotentem, qui 
Verbo auo cuiicla fecisset. Generalionem vero et 

Περϊ Φωτεινού τον ΣιρμΙου, χαϊ της alpkcsu* 
αύτον, χαϊ της χατ* αύτον έν ΣιρμΙφ ovvocw 
χαϊ χερϊ τώτ τριών τής χίστεως έχβέσευτ* 
χαϊ ώς μετά τήν χαθαίρεσιτ Φωτεινός καλού
μενος % άχεΊχε * χαϊ ώς χαρά ΒασιΛα τού Αγ
κύρας άχηΛέγχΰιι χετά ρρναττόμενος. 
Έν τούτψ δε Φωτεινδς τήν έν Σιρμίψ Έχχλησίβν 

έπιτροπεύων, ήδη πρδτερον καινής αίρέσεως ι\> 
ηγητής γενόμενος, έτι τού βασιλέως έπιδημουηος 
ένθάδε, αναφανδόν τψ οίκείφ συνίστατο Ιόγμστι. 
Φύσεως δέ έχων ε£ λέγειν (51), καλ πείθειν Ικανδς, 
πολλούς είς τήν δμοίαν αύτψ δόξαν έπηγάγε**, 
Έλεγε δέ ό>ς θεδς μεν έστι παντοκράτωρ είς, δ τφ 
Ιδίω Αδγψ τά πάντα δημιουργήσας. Τήν δέ πρδ 
αίώνων γέννησίν τε καλ ύπαρξιν τού Υίού ο6 

exsislcnliam Filli ante aaecula non admlUebai: aed Β προσίετο * άλλ* έκ Μαρίας γεγενήσθαι τδν Χριοτδ» 
Cbrislnm ex Maria initium habuiase affirmabau είσηγείτο. Περιπυστου δέ πολλοίς γενομένου τοιού

του δόγματος, χαλεπώς έφερον οί τε έκ τής αύσεως Hac opinione pas&im apud otuuea divulgaU, eoin-
luoli suot lam Oricnti* quam Ocddeniia episcopi, 
ei conlra auara quiaque fldem, bujua doguialis n<H 
viuiem ialroduci censuerunl. Proraua enim Pbo-
l in i dogma ab ulraque parle dissenlice oatcndo-
balur, lam eorum qui Nicaeni coocilii doclri i i iui 
susicipebanl, quam illorum qui opinionem A r i l 
antpleclebamur. Sed ei iniperalor non mediocritec 
indignaius esi. Qui cum eo lcmpore Sirmii morar 
relur^ episcupurum syaodum convocavit. E i ex 
Orientis quidcin partibus, lum alii plures conxe-
neruni, lum Georgius Alexandrinai Ecclcsiae epi-
ecoptis, Basiliua Ajicyra?, Harcus Arcibusx. Ex 
Occideulalibus aulem provinciis Valcus Mursae 
episcopus, el Hosius confessor: qui cum Nicaeai 
concilii particeps fuiaael, buic synodo imerfuil in-
viius. Hic enim paulo anlea fraude alque insidiia. 
Arianorum exsilio dauinalus, tunc studio eoruui 
qui Sirmii conveneraiil, ab impcraiore ad synodjum 
vocalug eat. Exislimabanl enim i l l i , si eum. doclri-
n » suae consentire ac suffragari fecisseni, virum 
celeberriiuum, el ab omnibus uno consensu lau-
datum, se locuplelissimum icslem bui dogmalia ba-
biiuros. Poslquam Sinnii in unutii convenertinl: 
proxiruus bic erat annus posl consulatuin Sergii 
c l Nigriniani; quo anuo nec in Orieule, ncc in 
Occidenle consul qiiisquam renuntialus csl propter 

και τής Έψας επίσκοποι, κα\ κοινή ταύτα νεωτερί· 
(εσθαι καθ' ών έκαστος έδόξαζεν , ήγούντο. Καθ-
άπαξ γάρ τδ διαφωνούν έδείκνυτο τής Φωτεινού τί-
στεως, πρός τ» τών έν Νικαία τήν παράδοσιν θαυρα-
ζόντων, καλ τήν Αρείου δόξαν έπαινούντων. Έιά 
τούτοις δέ καλ δ βασιλεύς έχαλέπαινεν. Έν δέ τω 
τότε έν Σιρμίψ διατρίβων, σύνοδον συνεκάλεσε. Κα\ 
συνήλθον έκ μέν τής "Εω άλλοι τε, κα\ Γεώργιος 4 
τήν Άλεξανδρεων έπιτραπελς Έκκλησίαν, καιΒεβΙ· 
λείος δ Άγκυρας επίσκοπος, κα\ Μάρκος δ Άρεβοό-
σης. Έ κ δέ τής Δύσεως, Ούάλης τ ε ό έκ Μούρσων (94), 

c καί "Οσιος δ δμολογητής · δς καλ τής έν Νιχαίαανν-
όδου κοινωνήσας, άκων καλ ταύτης μετέσ/ε. Οντος 
γάρ ού πολλφ προτερυν έξ έπιδν^υλής τών τά Άρείον 
φρονούντων ύπερορίαν οίκείν καταδικασθείς, σπονοί) 
τών έν Σιρμίψ συνελθδντων, μετεκλήθη παρά wi 
βασιλέως, '^οντο γάρ ώς εί πειΟοΤ τινι ή βί* 
ψηφον σφίσι ποιήσουσιν, έπισημότατον δντα, x*l 
προς πάντων θαυμαζόμενον, άξιόχρεως αύτοίς Ιοται 
μάρτυς οίκείου δόγματος. Έπελ ουν έν Σιρμίψ συν
ήλθον · έτος δέ τούτο ήν μετά τήν Σεργίου χα* Νι· 
γριανού ύπατείαν, ήνίκα ουδείς ύπατος, ούτε Ιχ ιής 
•Εω,ούτε έκ τής Δύσεως ανεδείχθη, διά τήνσυμ6α3ϊΐ> 
προφάσει τών τυράννων περί τά κοινά ταραχήν, Ά* 
μέν Φωτεινδν καθείλον, ώς τά Σαβελλίου καΛ ΙΙαύλον 
τού Σαμοσατέως φρονούντα. Μετά δέ ταύτα π#ιι» 

niotum a tyrannis in republica excitalum : Pboti- D παράτα πρότερον δεδογμέναπερ\ τής πίστεως, τρΦ 
εκθέσεις έξέδωκαν. rQv τήν μέν, τή Ελλήνων φων{· 
τάς δέ τή Τωμαίων συνέταξαν, έν πολλοίς περί τε 
£ητδν καί έννοιαν, ούτε έαυταίς οδτε ταϊς προτέρ«« 
δεδογμέναις (55) συμφωνούσας. Ίστέον μέντοι ώ; % 
Ελληνική ούτε δμοούσιον, ούτε δμοιοούσιον τψ 0*-
τρ\ τδν Υίδν ειπε · τούς δέ φάσκοντας αύτδν άναρχοι 

uum quidem dcpoeuemnt, ulpote idem cum Sabel-
lio ac Paulo Sarooaalensi senlicntem. His auiem 
peractia, contra ea quae prius de flde decreta fue-
ran l , tres formulas cdiderunl. Quarum unam 
Gneco sermone, reliquas Latina lingua scripse-
runt; nec verbis, nec sensu, plerisque in locis, aut 

1 Socr., l ib . n , cap. 29. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(51) Φύσεως δέ έχων εΰ Λέγειν. Scribendum 

ptito, φύσεως δέ έχων εύ λέγειν τε, κα\ πείθε ιν 
ίκανδς, oic. Vulgau enim lectio ferri non potest. 

(52) ΟύάΛης τε χαϊ Μούρσων. Hecliusin codirc 
Lcouis Allatii scripltim csi, Ούάλης ό έκ Μούρ
σων. Ρυιτο dc bac Simiiciibi syuodo advcrsus 

Pboiinum, vide quie noiavi ad librum secendam 
HuloTia Socralis,cap. 29. 

(53) Προτέραις δεδογαέναις. Maliiit scriberew 
πρότερον δεδογμέναις. Caklcroiu dc bis iribus adei 
toriuulis, vidc,si ptacct, qua; tioiavi ad Ubiumw 
cuuduai Suetalib. 
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είναι, ή π>ατυνομένην tjjv ούσίαν τον Θεού τδν Τίδν Α inter aeipsas, aul cum prioribug formulis conscn-
ποιείν, ή συντετάχθαι, άλλα μή ύποτετάχθαι τψ Πα 
τρι δδξαντας, άποκηρύττειν. θατέρα δέ τών 'Ρωμαϊ-
κών, περ\ μέν ουσίας ήν σουσταντίαν Τωμαίοι όνο
μάζουσι ν, εί τε όμοιοούσιος, εί τε ομοούσιος έστιν δ 
ΥΙδς τψ Οατρ\, παντελώς απαγορεύει λέγειν, ώς 
ούτε ταίς Ιεραίς είρημίνα Γραφαίς, ούτε ανθρώπων 
έννοίαις χα\ γνώσει εύληπτα. Μείζονα δέ χρήναι 
συνομολογεϊν τδν Πατέρα παραχελεύεται τιμή χαλ 
αξία, χαλ θεδτητι, χαλ αύτψ τψ πατριχψ ονόματι. 
Καλ ύποτετάχθαι τψ Πατρ\ τδν Τίδν μετά πάντων 
άξιοί. Κα\ τού μέν Πατρδς αρχήν μή είναι · τού δέ 
Τίού τήν γένεσιν, άγνωστον πάσι, πλήν τοΰ Πατρός. 
Λέγεται δέ ήδη ταύτην τήν γραφήν έχδοΟείσαν, ώς 
μή δεόντως συγκειμένην, σπουδάσαι τούς έγχεΓ 

lienles. Sciendum 136 porro esl fonnulani Graece 
fccriplara, nec coiisubsianlialeni Palri Filiuni, nec 
similis subelanlix dicere: eos vcro qui dicum illum 
principio carere, aui qui opinaniur gubglaniiam 
Dei dilaiaiam Fifium facere, aul ΊΙΙΙΙΙΛ conjunctum, 
non aulem subjectum esse Patri sialuuni, alienos 
ab Ecclesia pronunliaase. Earum vero qiue Laline 
scripiae sunl, altera substanii* vocabulum, gicenim 
Lalini vocanl quaro Graeci ούσίαν, ulrum Fitius 
Palri consubelantialia, an similis substaniiaR git, 
prorsus nominari vetal, cuin isla nec iu sacris L i i -
teris dirla gint , nec bominuin sensti ac unlilia 
possinl coniprehendi. El Patreiu quidein bonore, 
diguitatc, deilale, ipsoque palrio nomine m a j o r c m 

μένους έπιαχόπους έπλ διορθώσει άναλαβείν * χαϊ ̂  Filio contiteri oporlere prac ip i i : Filium vero una 
τδν βασιλέα τούτο προστάξαι, τιμωρίαν απειλήσαντα 
χατά τών άποχρυπτόντων. Άλλ* ή μέν άπαξ εκδο
θείσα, παντελώς ούκέτι έλαθεν. Ή δέ τρίτη γραφή, 
τ ά μέν άλλα συμφέρεται τή διανοία ταίς άλλαις. Τδ 
δέ τής ουσίας δνομα περιείλε * κα\ αίτίαν τήνδε αύ
τοίς £ητοΙς έχει διά τής 'Ρωμαίων φωνής · τδ δέ 
δνομα τής ουσίας, δπερ άπλούστερον ετέθη ύπδ τών 
πατέρων, άγνοούμενον δέ τοίς πολλοίς σκάνδαλον 
έφερε, διά τδ μηδέ έν ταίς Γραφαίς αύτδ έμφέρεσθαι, 
ήρεσε περιαιρεθήναι, κα\ παντελώς μηδεμίαν μνή
μην ουσίας ποιείσθαι,διά τδ μάλιστα τάς θείας Γρα
φάς μηδαμού περ\ Πατρδς κα\ Τίού κα\ αγίου Πνεύ
ματος μίαν είναι ούσίαν, γράφεται δέ καλ ύπό-

cum reliquis omntbug rebus Palrj subditum esse 
conlemlii. Ac Palris quidem priiiciphim tiullum 
esse ; Filii vero generalionem ignolam essc omiii-
bus, pnelerqiiam Palri. Potro cuni baec forinula 
jam in publicutn edila esset, aiunt episcopoe qui 
eam non recte compo&iiam essc cernebanl, im-
penso sludio laborasse ut eam emendandam reci-
perenl: cl imperatorcm idipsum praccepisse, poenag 
inlenninaium iis qui illam occiiliassenL. Verum 
gemel in lucera ediia, omnino ainplius latcre non 
poiuit. Tertia aulein fidei formula, gengu quidem 
cum duabug aliis penitus concordat. Subslanti» 
vcro vocabuluni stisiutit, ejusque rei caugani affcrl 

στασιν (δέ) δνομάζειν. "Ομοιον δέ λέγομεν τώ Πατρ\ r bis verbis, proul Lalino sermone sunl scripla 
τδν φ δ ν , καθώς αί θείαι Γραφα\ λέγουσι. Καλ τά 
μέν ώδε περ\ τής πίστεως, αυτού τού βασιλέως 
παρόντος έδοξεν. "Οσιος δέ τήν αρχήν παρητείτο 
τούτοις συναινείν. Βιασθε\ς δέ> κα\ πληγάς, ώς λέ
γεται, πρεσδύτης ών ύπομείνας, συνήνεσέ τε καλ 
υπέγραψε. Φωτεινού δέ πειρασθήναι μετά τήν καθαί
ρεσιν, εί πως δύναιτο τής πρδ τού μεταΟέσθαι γνώ
μης, έδόκει τήδε τή συνόδψ. Ό δέ, προτρεπόντων 
αύτδν τών επισκόπων, καλ τήν έπισκοπήν απόδωσε ιν 
δπισχνουμένων, εί τδ οίκείον αποκηρύξει δόγμα, καλ 
ταίς αυτών γραφαίς συμψηφίσαιτο, ούκ ένέσχετο * 
άλλ* είς διάλεξιν αυτούς προύκαλείτο. Είς 0ητήν 
ήμέραν δέ συνελθόντων τών επισκόπων, κα\ δικαστών 
έκ προστάγματος τού βασιλέως προκαθεσθέντων, οί 

Nomen vero subslantine, quod a Patribug gimpli-
cius posilum, a populu vero miitiiiic inlelleciuni, 
offcnsioni esl plurimis, proplerea quod in Scriptu-
rls non comineliir, placuil omnino removeri, nec 
ullam deiuceps, cum de Deo sermo est, subslantiae 
Oeri menliouem: quoiiiam Scriplurae sacrae millibi 
dicunt, Pairis el Fi l i i el Spiriius sancli unam e6$e 
subslanliam : similcm vero dicimus Filiiun Patri, 
gicut sacrae dicunl Scriplunc. Et haec quidem de 
Gdc decreia sunl coram ipso iinperaiore. Hosius 
vero, inilio quidcro islis cousc))lire#delreclabat \ 
Poslca vcro vi compulsus, et vcrbcra, ut fama esl, 
pcrpcssiis, vir decrcpita aetate, consensit tandeni 
ac subscripsit. Gslerum post deposiliouem Pho-

έ πιστή μη λόγων κα\ άξιώματι τότε πρώτευε ι ν έν D l i n i , «yuodus cpiscoporum cipcrir i conatiiuit, 
τοις βασιλείοις έδόκουν, άναδέχεται τήν πρδς τδν ti lnim ille a priore senlentia deduci posset. Sed 
Φωτεινδν διάλεξιν Βασίλειος δ Άγκυρας επίσκοπος. Pholinus, cobortanlibns licel episcopls, et episco-
Έ π \ πολλών δέ πρδς πεύσιν (55) κα\ άπόκρισιν άμ- palis loci reslilulionem ei pollicenlibus, si opinio-

Socr., l ib. ιι, cap. 31 . 

YALESH ANNOTATIONES. 

(54) Miar elrai οϋσίατ · γράφεται dk καϊ ύχά-
στασιτ. Longealiier citalurbic locus apud Aiba-
nasiuro in libro D* $ynoditf et apud Socratein in 
libro aecundo, «bi agii de Ariminenei syooJo. Sed 
tX code* Fukeiianus buoclocum ila scrpium e*hi-
b e l : Μίαν είναι ούσίαν · τδ δέ, Έ γ ώ καλ δ Πατήρ έν 
έσμέν, πού θήσομεν; γράφει δέ κα\ ύπόστασιν δνο-
μάζειν. Qusverba Tidentur esae criiict cojosdaa, 
qui toe ad marginem adnoiarai, onde posica in 
lexlnm irrepserunt. Certe verba illa, γράφεται κα\ 

ύπόστασιν, gunt l ibrari i , qui duplicem hujus loci 
gcripiuram notarat in margine, cum alius codei ού
σίαν. alitts ύπόστασιν scriplum baberet. 

(5d) Έ χ ϊ χοΛΧωτ δέ χρός χενσιτ. Malim gcri-, 
bere έπλ πολλψ. Quod confirn;al Nicepborug, bunc 
Sozotueni locuin Ha dcscribens : Είς πολύ δέ προελ-
θόντος τού αγώνος. Porro de hac digpuiatione 
Pboiini cum Basilio videndus est Epipbaniug in 
haereai Pbotinianorum. 
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nera stiatn damnaesei, ipsorttmqtie fidci rxpositio- Α φοτέροις προελθδντος τοΰ αγώνος, ταχυγράφων άνχ-
nibus consenliro volnissci, minime acquievil: imo 
raro eos ad dispuiationem provocavil. Itaque cum 
ad constilulum dicm convenissent episcopi, prasi-
dcntibus ex impcraloris mandato jadicibus, qui Η 
doctrina et dignilate in palatio praecellere videban* 
tur, partea dispulandi conlra Pbotinum stiscepil 
Basilius cpiscopus Ancyrse. Gumque dispulatio ob 
varias utriusque 137 inlerrogationes ac respon-

γραφομένων τούς έκατέρων λόγους, έ κράτησε Risi-
λειος. Φωτεινδς δέ φεύγειν καταδικασθείς, ουδέ ούτω* 
έπαύσατο τ6 οίκείον συγκροτών δόγμα. Αόγον; τε τ$ 
Τωμαίων κσλ Ελλήνων φωνή συγγραφών έξεοίδου» 
6V ών έπειράτο, πλήν τής αύτου, τάς τών άλλο» 
δόξας ψευδείς άποφαίνειν. Φωτεινού μέν οδν περι, 
καί της άπ ' αύτου καλούμενης αίρέσεως, τάδ; μα 
είρήσθω. 

siones longius proiracla essel, nolariis eonim sermones accipieniibus, victoria penes Baxilium sM L 
Pliotinus vero exsilio damnatus, ne sic quidem opinionem suam lueri destilit. Sed libros, luio 
Grseco, luin Latino sermone scriplos edidit, qtiibua, excepla opinione sua, rdiqnas onines faisas 
osse conabalur oslcndere. Ac de Pboiino quidem, deque baeresi ex ejus nomine nunciipata, b*c a 
nobia dicla sint. 

CAP. V I I . Β ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
De Hagnenlii ει Siltani tyrannorum interituy et de Περί τοΰ Oaratcv Μα)νεντί€ν xal ΣιΛβανοΰτον 

teditione Judwornm in Palanina; εί quomodo 
Gallus Ctfiar, dum ret novat moiiri putartiur, 
occisus est. 
laterea vero Magncnltus, cum seniorem Romam 

occupasset, mullos senatorii ordinis el ex plebis 
uumero Irucidavit. Cumque Conslamii duces con-
Ira se tnissos jam propinquare inlelligerel, in Gal-
lias se recepil *. Ibi pluribus praliis consertis, 
inodo b i , modo i l l i vicioriaro relulere, donec tan-
dem superalus Magnentius, Mursam , qnod esl ca-
stellura Gallise, fuga evasit. Ubi cum milites suos 
ob acceplam cladeni animoa desponderc cerneret, 
stans in sublimi loco, conflrinare eos conatus est. 
l i l i , quemadmoduin imperaloribus aeclamari eolei, 
sic eliam Magncnlio in conspeclum ipsorum prod-
eunti acclamare cupicnles, pro Magnentio Con-
slantium Augusium imprudenlcs proclainarunl. 
Exeo conjecturam capicns Magnentius iniperiiim 
aibia Deo concessum non osse, rclicloco casiello, 
ullerius progredi molilus esl. Verum ctim exerti-
tus Gonslanlii eum pcrsequerelur, ciroa montcin 
Selcucum commissa pugtia, sohis fnga elapsus, 
Lugdunuro se recepil. lUic malrem primum ac fra-
irem, quem Caesarem conslilticral, dcinde scmcl-
ipsum occidil. Nec innlio posl Deccnlius quoque, 
alter ex ejus fratnbus, laquco sibi vitam abrupit. 
Vcrum publici motus ne ita quidem quieverc. El-
enim brevi posl tempore Silvamis quidam in Gal-

άχοστάτον · §ti δέ xa\ περί της έν ΠαΛαιστίτ^ 
στάσεως τών Ιουδαίων χαϊ ώς άνχψέθΐ{ΓάΧ' 
Λος ό Καίσαρ, νεωτερίζειν νχοπτενΟείς. 
Έν τούτοις δέ καταλαδων Μαγνέντιος τήν πρε-

σβυτέραν Τώμην , πολλούς τής συγκλήτου καλ τον 
δημοτικού άνείλε. Μαθών δέ πλησίον ίέναι ήδη x*V 
αυτού τούς Κωνσταντίου στρατηγούς, υπεχώρησε* 
είς τούς πρδς δύσιν Γαλατάς. Ένθα δή πολλάκις 
άλλήλοις προσβάλλοντες, πή μέν ούτοι, πή δέ εκείνο, 
έκρατουντο· είσότε δή τδ τελευταϊον ηττηθείς Μα· 
γνέντιος, έφυγε ν είς Μούρσαν. Γαλατών δέ τούτο 
τδ φρούριον α . Άδημονούντας δΐ τούς Ιδίου; στρ«· 
τιώτας ώς ήττηθέντας δρών, έφ* υψηλού στάς, έπει-
ράτο θα^αλεωτέρους ποιεΤν. 01 δέ, οΤά γε εΙώΟισιν 
έπευφημεΓν τοίς βασιλεύσι, καλ έπλ Μαγνεντίψ φα-
νέντι είπεΓν προΟυμηθέντες, έλαθον ούχ έχίντε*; 
Κωνστάντιον άντ\ Μαγνεντίου Αύγουστον άναβοήβεν-
τες. Συμβαλών δέ έκ τούτου Μαγνέντιος, ώς ού δεδο· 
μένον αύτω θεόΟεν βασιλεύε ιν, πειράται καταλιτΛίν 
τούτο τδ φρούριον, προσωτέρω χωρεΐν. Διωκούσης ί* 
τής Κωνσταντίου στρατιάς, περ\ τδ καλούμενον Μον* 
τιοσέλευκον συμβαλών, μόνος φεύγων, είς Λουγδον· 
νον διεσώΟη. 'Ανελών δέ ένθάδε τήν αυτού μτ^Ιρε 
κα\ τδν άδελφδν, δν Καίσαρα κατέστησε, -τελευταϊον 
έαυτδν έπέσφαξε. Μετ* ού πολύ δέ κα\ Δεχέντιοί 
έτερος αύτοΰ άδελφδς, αγχόνη έαυτδν δ ι ε χρή^ · 
ΑΙ δέ περ\ τά κοινά ταραχα\, ουδέ ούτω τέλος Ισχον. 
Ούκ είς μακράν γάρ, παρά μέν τοΤς πρδς δύσιι Γα-

liis lyrannidem arripuit, quem Conelanlii ducea ^ λάταις Σιλβανός τις έτυράννησεν, δν αύτίκα καθείλον 
οί Κωνσταντίου στρατηγοί. Οί δέ έν Διοκαι^ρεί* 
"Ιουδαίοι, τήν Παλαιστίνην κα\ τούς πέριξ δντβς 
κατέτρεχον δπλα τε άράμενοι, πείθεσθαι Τωμαίοι; 
ούκ ήνείχοντο. Μαθών δέ ταύτα Γάλλος ό Καίσαρ *ν 
Άντιοχεία διατρίβων, πέμψας στρατιάν, αυτούς έχει-
ρώσατο, κα\ τήν Διοκαισάρειαν άνάστατον έπο(ηπ. 

confcstim peremernnl. Judaei vero qui Diocaesa-
ream incolebant, Palaesiinam et circumsitas regio-
nes cxcursionibus infeslarunt, sumplisque armis, 
parerc deinceps Romanis abnueruntQuibus re-
bus cogniiis, Galtus Caesar, qui lum Aniiocbiae 
niorabalur, misso in eos exerciiu, illos profligavit, 

Socr. l ib . ιι, c. 32. Id. , ibid. u , c. 33, 34. 

VAIUORUM ANNOTATlONtS. 

« Μούρσαν, ΓαΛατώτ φρούριον. Mursa (quam 
Jullanu* in Encomio Constantii imp., Athanasius in 
Apoioaiu secunda, p. 765 edit. Comm., Stephanns 
de iirbibns, aftique in Pannonia tilam e*$e votttnt) 
a Sorrate el Sozomeno p e r p i T a m , ct vnlde, nl ita 
loquar, άγεωγραφήτως, Gailorum casleltum dici-
lor : ac iueo quidem, ul videlur, quod Magnen-

ticim ibi ad Marsam victum, io Gallii» dei«t ail 
quas nempe sepoel acceplaiii in Pannonia âdiMH 
coBiolerat, belli r^liqttlaa perseruuiro, ae **adw« 
propriis inankbus interfecMun accepie^ent. (E«ee"« 
SpanhemU (Nnervat. in Juliani tmp., oral. '» 
pag. 230.) 
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Δόξα; 61 ευ πράττειν, τήν εύημερίαν ούχ ήνεγκεν, j 
άλλά τυραννεΐν έδούλετο. Καταμηνύσαντας δέ(56)τψ 
βασιλεί τδν αυτού νεωτερισμδν, Μάγνον τε τδν χοιαί-
στωρα, χαλ τής "Εω τδν υπάρχον Δομετιανδν, άνείλε ν. 
Άγαναχτήσας δέ Κωνστάντιος, μετεχαλείτο αύτδν. 
Άπειθείν ούχ οΤός τε ών, έδεδίει γάρ, είχετο τής 
δδοΰ. "Ήδη δέ παρά Φλάβωνα τήν νήσον γενόμενος, 
άνηρέθη, τού βασιλέως προστάξαντος · ήνίκα δή 
αύτδς μέν τδ τρίτον ύπάτευεν, έβδομον δέ Κων
στάντιος. 

ΚΕΦΑΛ. Η \ 
Περϊ τής εΙς 'Ρώνηχν άφίξεως Κωνσταντίου · χαϊ 

χερϊ τής έν Ιταλία συνόδου% καϊ χερϊ τών 
συμβάντων τφ μεγαλφ Άθανασίφ έξ ίχιδου-
Λης τών Άρειανών\ 
Έπε\ δέ καθηρη μένων τών τυράννων, έδόκει τών 

συμβάντων κακών ησυχία ν έχειν Κωνστάντιος, κατα· 
λιπών τδ Σίρμιον, έπ\ τήν πρεσβυτέραν ήει Τώμην. 
Ενταύθα γάρ έδούλετο τήν κατά τών τυράννων έπι-
νίκιον έπιτελείν πομπήν κατά ταυτδν δέ νομίσας δύνα-
σθαι τούς έκατέρας αρχομένης επισκόπους όμόφρονας 
περ\ τδ δόγμα καταστήσαι, σύνοδον γενέσθαι έν Ιταλία, 
προσέταξεν. Έν τούτφ δέ Ιούλιος (57) έτελεύτησεν, 
έπλ είκοσι καλ πέντε ένιαυτοίς τήν Τωμαίων Έκκλη
σίαν έπιτροπεύσας. Διαδέχεται δέ τούτον Λιβέριος. 
Αογισάμενοι δέ καιρδν έχειν είς διαβολήν τών εναντία 
φρονούντων οί τήν έν Νικαία πίστιν παραιτούμενοι, 
επιμελώς μάλα έν τοίς βασιλείοις έπόνουν, έκβάλλειν 
τών εκκλησιών πάντας τούς πρδς αυτών καθηρή-
μένους, ώς έτεροδόξους δντας, κα\ έν ψ Κώνστας τφ 
βίω περιήν, συγκρούσαι τάς βασιλείας πρδς έαυτάς 
σπούδασαντας · καθότι τψ άδελφφ πόλεμον έπήγγει-
λεν, εί μή προσδέξεται αυτούς, ώς έν τοίς πρόσθεν 
είρηται. Μάλιστα δέ έν αΙτία έποιούντο Άθανάσιον, 
οί γε υπερβολή τού περ\ αύτδν μίσους (58), ουδέ 
Κώνσταντος πε ρ ιόντος, καί Κωνσταντίου φιλείν αύ
τδν προσποιούμενου, τής άπεχθείας άπέσχοντο * άλλά 
συνελθόντες έν Άντιοχεία (59) Νάρκισσος τε ό Κίλιξ, 

el Diocxsaream fundilus cverlil. Verum enimvcro 
rebus, ut sibi videbalur, feliciler geslis, felicitaiem 
suara moderate non tulit , $ed lyrannidem arriperc 
cogilavit. 138 E t Magnum quaesiorem ac Domi-
lianuro praefeciam praiorio per Orientem, qui 
consilia ejus Constantio indicaverant, neci dcdit. 
Quam ob causam indignatus Gonstantius, eum 
ad se evocavit. Qui ctim refragari non posset, l i -
mebal enim Coostantium, iter arripuii. Cumque 
jam ad insulam Flavonam venisset, jusau impera-
toris interemplus est, consulatu ipsiua tertio el 
Conslantli septimo. 

CAP. V I I I . 
DeConttanliiadventu in urbemRomam, et desynodo 

qum in Italiu eongregata est; et de i i i oum Aiha-
fiaito coniigerunt ex iKsidiis Ariinorum. 

ExsiLncils iUque tyrannis, cum jam Constantius 
malis quae acciderant Uberatus sibi viderelur, rc-
licta Sirmio,Romam venit. lllicenim lyrannis supe-
ralis iriumpbum agere decreverat. Simul sperana 
posae se Orienlia atque Occidentis episcopos in 
unam eamdemque de fide seutenliam perducere, 
synodum in ltalia fleri jussit. Interea Julius cum 
per annos quinque ac viginti Romanam Ecclesiam 
a^niniatraaset, exlremum diero obiit, eique Libe-
riua aaccoeait, Tunc igitur i i qui fldem concilii 
Nicaeni respuebanl, opporlunum se tempus nactos 
rali ad accusandos cootrari* senleuti» assertores, 
oroni cura ac sludio egerunt in palalio, ut quug-
cunque ipsi deposuerant, ecclesiis pellerenlur, 
utpote qui haeretici esseni el superstite Constanie 
ambos iratres Auguslos inter ae commiitere siu-
duissent. Quippc Constans bellum fratri miiialus 
fuerat, nisi illos suscepis&el, u l i supra retulimus 
Praecipue vero ciiminabaiuur Albanasium, quem 
tantopere oderant, ut ne Conslante quidcm adbuc 
superslite, et GousUntto benevolentiam erga illum 
sinnulanie, hosliliier eum persequi desierini; aed 
Antiochise in unnm congregall Narcissus Cilix,Theo-

1 Lib. ιιι, c. 20. 

VALESIl Α 
(56) Κατσμηνύσας δέ. Recfms in codice Fuke-

tiairo sciipttim est καταμηνύσαντας δέ , el paulo 
posl άπειθείν δέ οίος τε ούκ ών. Non, ut vulpo legi-
Ιυι\ άπελθείν. Utriusqnc loci depravalio Chrislo-
phorsoiitint in errorem induxit. 

(57) Έ ν τούτφ δέ Ιούλιος. Haec ηοη suo loco 
ac lompore narraniur a Sozomeno. Nam Julius 
papa uliiraum diem obiit, Conaianiio Aujjusto 
quinlo el Gallo Caesare consulibus, anno Ghristt 352. 
Sequenli vero mense Libertus poniiflcatum in i i l . 
Kabeni iiem esl quod aii Sozomenus, Julium se-

diase annos qoinquc ac viginli. Sedit enim dun-
taxat annis quindecim, mense uno, diebus undecim. 
ut teslatur velus Hber De episcopis urbi$ Rom(V. 

(ο&)Περϊ αύτον μίσους. Maliiu scribcrc τού πρδς 
αύτδν μίσους. 

(59) ΆΛΛά συνεΛθόντες έν Άντιοχεία. Hujus 
Antiochenae synodi solus quod sciam meminit So-
zomenus. Sed tempus quo celebrala est perperam 
assignal. Eam enim colleclam esse dicil Conslante 
adbnc superslite. Verum, cum Georgium in illa 
synodo episcopuoi Alexandriae ordinalum esse 

VARIORUM. 

ν ΣυνεΧθόντες έν Άντιοχεία. Valc&iua in nolis 
ait Snxomcnuro pcrpcrani asserere banc synodiim 
Consianle adhuc snpereliie congregalam. Veruro id 
non scribil Sozomenus, qui j.im de Maguentii inie-
rilu et Julii papa* iiiorle locuius Tueral, sed lantum 
indicat Arianos, qui Gonelanie adbuc superslite 
AibanaaiiiiQ vexaraul, poat bujus imperatoris mor-

tem hoaiiliier eum pereecuioe fuiaae. Snbjungit 
Valesius banc eynodum anno Gbrisli 356 co-
aciam. Verum anno 354 exeiinie eaoa congregalam 
fuisse invinual S«»£omeiius, cum Ulam recilel 
proxime anle coucilium Mediolanense, prioribus 
anni insequeiuis mensibua babiium. Pneterea 
Lucifcr Galariunua, qui concilio Mediolancnsi i u -
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dorus 139 ex Tbracia, Eugenius Nicacmis, Pa- χ Θεόδωρο; δ θράξ, χαλ Ευγένιος ό Νικαεύς («/), 
tropbilus Scyibopoliies, Menophanius Ephcsius, ei 
alii circiler iriginia numero, ad omnes ubique 
constitutos episcopos liUeras scripserinl, quibua 
affiroiabant, Aihanasium coutra leges Ecclesiae red-
iisse Alexandriam, non in syiiodo prius innocen-
lein declaratuni, eed per conienlionem eorum qui 
idein cum illo senliebant « bortalique sinl ut ne-
qne CIIID illo communtcarent, neque ad eum scri-
bcrent; sed cum Georgio potius, qui ab ipsis ordi-
natus fuerat, communionem servarent. Aihanaeius 
vero, lura quidero nullam Utortfm raiionem duxit. 
Sed euim inulto graviora quain prius, erat perpes-
surus. Exatincto enim Magnentio, atatini Constan-
tiua, qui lolus jaro imperio Roroano potiebatur, 

κσ\ Πατρόφιλος ό Σκυθοπολίτης, χα\ ΙΙηνόφαντος ό 
Έφέσως, κα\ άλλοι άμφΐ τριάκοντα ot πάντες, έγρχ. 
ψαν τοίς πανταχού έπισκόποις, ώς παρά τους νόμους 
της Εκκλησίας έπανήλθεν είς Άλεξάνδρειαν, ούχ 
αναίτιο; φάνεις έπ\ συνόδου, άλλά φιλονεικία τών τά 
αυτά φρονούντων και παρεκελεύοντο, μήτε κοινωνείν 
αύτψ, μήτε γράφειν, άλλά Γεωργίω τψ πρδς αυτών 
κεχειροτονημένψ. Άθανασίφ δέ τούτων τότε μέν 
ουδείς υπόλογος ήν (61). Έμελλε δέ χαλεπωτέρωνή 
πρότερον πειραθήναι πραγμάτων. Ά μ α γούν άπ· 
ολώλει Μαγνέντιος, κα\ μόνος Κωνστάντιος τής Τω
μαίων οίκουμένης ήγείτο, πάσαν έποιειτο σπουδών, 
τούς άνά τήν Δύσιν επισκόπους τοΤς δμοούσιον Πατρί 
τδν Τίδν δοξάζουσι συνείναι (62). Έποίει δέ τούτο. 

omni sludio perAcere conaioa est ut occideniales * ού φανερώς ούτω τά πρώτα βιαζδμενος. Πείθων δέ 
episcopl cum iia consenlirenl qui Filium Patri si- έπιψηφίσασΟαι τοις κατά Αθανασίου κεχριμένοις 
niilem secundum aubsiantiani aaserebani. Et initio ύπδ τών άνά τήν 'Εω επισκόπων. Έλογί?ετο γάρ ώς 
quidem non vi aperla id agebat, sed guadens lan- εί κοινή ψήφω εκποδών ούτος γένοιτο, £αδίως άν 
lum ut decrelis orienlnlium episcoporum adversua κα\ τά περ\ τήν θρησκείαν κατορθωθείη αύτ£>. 
Aibanaaium anbgcriberent. Sic euim cogiiabat, ai Albanasius communi omniuro suffragio e medio 
removeretur, facile ae deinceps ea quae ad religionem pertinent, pro arbitrio constitaturum. 

CAP. IX. 
De concilio Mediolanensi et de fuga Alhanasii. 

Cum igitur, urgenle imperatore, eynodna col-
lecta essei Mediolani, ex Orienlis quidem parlibua 
pauci admodum conveaerant: reliquis vel ob 
moiburo, vel propter itinerie longinquitatem λ , ut 

ΚΕΦΑΛ. β ' . 
Uepl της έτ ΜεόιοΛόνφ συνόδου, χαϊ της φυγής 

Αθανασίου. 
Συνόδου δέ, τού βασιλέως κατεπείγοντος, έν Μι* 

διολάνφ γενομένης, έκ μέν τής "Εω ολίγοι παρεγέ-
νοντο" τών άλλων, ώς είκδς, ή διά νόσον, ή μακράν 
δδοιπορίαν παραιτησαμένων τ Γ, ν άφιξιν. Τών δέ πρδς 

Socr;, lib. ιι, c. 56. 
VALESII ANNOTATIONES. 

scr ibal , necesse est nt supradicla aynodus diu C 
posi Consiaiilis obilum congregata sit. Quippe 
Cousians sublatus esi anno Gbrisli 551. Georgius 
vcro anuo Gbrisli 356 episcopatum Alexandrias 
occupavil, posl consulatum Arbslhionia et Lolliani, 
uidocel contestalio populi Alexandrini, quae refer-
turab Albauasio ad calcem Epitlolw ad solitarios, 
el cujus nieminil Lucifer Galaritanus. Collecia 
igitur esi haec syiiodue Anliocbena anno Gbristi 356, 
el in ea Georgius episcopus Alexandriae esl ordi-
i ia tui . slaiimque ex urbe Aniiocbena cum milUari 
sateUitio missusesl Alexandriaui, eodem roodo quo 
anle quindecim annos Gregorius in Antiochensi 
synodo, ea quae in Encacniis celebrala eat, ordtna-
tus ftierat episcopus Alexandriae, atque inde missus 
Alexandriain, u l lestaiur Atbanasius. 

(60) Ευγένιος ό Νιχαεύς. Epiphanius Scholasii-
ctis pro Eugenio Tbeogoiiiuin nabel, gravi errore. 
Eugenius enim auccessit Tlicoconio. ei ad \alentis 
usqtie icmpora episcopatum Nicaenum lenuil, u l 
lesiis eal Pliiloetonnua in libro nono Hitioriie ec-
clesiaitica, capile 8, ubi ecribii Eudoxium Coii- υ 

stauiinopolitanum, cum Nicaeam profecius esset, 

u l in locum Eugeuii illius urbis episcopi, qu! re-
cens fato fuuclus fue.rat, alium epi&ropuui coosii-
tueret, repcnlina morte prxreptuiu fuisse. CaHe-
rum inler episcopos qui huic Antiocbensi coucilio 
interrueruDt, prseler illos a Sozomeno memorjioe, 
fuil Leoniius epiecopus Aniiochiae, et Georgios 
LaodiceaB. Uos eniiu pra? caMeris recensel Albana-
aios in exordio Apologi* de fxga, quain scripsil 
paulo post eam synndum. 

(61) Υπόλογος ήν. Scribendum pnlo, ουδείς 
ούπω λόγος ήν. (jua: quidera emendatio prorsui 
necessaria mibi videtur, ciim iii vulgaU teclione 
nullua sit sensua. 

(62) Τοις όμοούσιον ΠατρΧ τότ ΥΙδτ δοζαΊίηΧΗ 
συνείναι. Uaud cTubie scribendom esl δμοιούσιον, 
el συναινείν pro συνείναι. Nam Occidetilales quideat 
episcopi Filiuin Palri consubsianlialem omnea 
uno consensu profitebaniur. Orieniales vero plc; 
rtque Filium Patri similem proulebautur : paua 
cum Aetio dissiinilent asserebant. quos ConslanutJ» 
infenso animo persequebalur. At Niccphorus cm 
hunc Sozomeni locum non inlelligeiei, iiiierpola-
vit, ul videre est libro ix, cap. 33. 

VARIORUM. 

terfuit, in Apologia pro Athanasio, l ib . i , testatur 
Georgiuin anle coiicilium Mediolanenae ordinalum 
fuisse; et bis verbia Constanliura alloq^uitur : P#r-
$equeris eum quem te a*dire pracepertt Dominu$9 

agente eo in rebus h»mani$% cui hosreticum tuum 
(feorgium miltit tuccetsorem; cum tamelsi liberatut 
fuitset Athanashn e corvore, tifri nox Hcxerit 
wittere, etc, Paulo post : rlunquid poteit Deut etse 
cum inimico Georqio f Nunquid ei quem non ordina-
terit, qnem non elegcrit, poterit etu propitius f etc. 

Ad haec, Yaleaius ait anum Soxomenum 
synodi uieminisse, cum tamen Nicepborus, lib. »»· 
cap. 53, diserum ejus mentionem faciaC Deoiqa^ 
non ex urbe Antiocbena, ui p o u i Vafesius» sed ex 
Cappadocia miseus fuil Georgius, ot docenl AUn-
nasiua ίη Apologia de fuga $ua9 et ex eo Ttieodo-
rilus, l ib. n,cap. 14, quanquam miftsusdici PO^ 
ex urbe Aniiocbensi, cum in ea ordinatus rocn^ 
(Ant. Pagi, ad anu. 354, n. 14, 15) 
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Αύσιν f πλείους ή τριακόσιοι συνελέγησαν (65). Α opinari licct, eo venire dctrecUntfbusEz Occi-
'Αξιούντων 51 τών άπό τής "Εω καταδίκαζαν Αθανα
σίου, ώς &ν παντελώς άπελαθείη τής Αλεξανδρείας, 
fA μέν άλλοι· ή δέει, ή άπατη, ή αγνοία τών δντων 
συνήνουν. Μόνοι δέ, Διονύσιος δ "Αλβας επίσκοπος χ , 
Ιταλίας δέ ήδε ή μητρόπολις, κα\ Εύσέβιος δ 
Μαρκέλλων τής Λιγυρίας, Παυλίνος δ Τριβέρεως , 
καλ Τοδανδς (64), καί Αούκιφερ άνέκραγον, καί 
έμαρτύραντο μή χρήναι ώδλ ^αδίως καταδικάσαι 
Αθανασίου * μηδέ γάρ άχρι τούτου, εί γένοιτο, 
στήσεσθαι τδ κακόν * χωρήσειν δέ τήν έπιβουλήν κα'ι 
κατ* αυτών τών ορθώς περί Θεού δεδογμένων* έπ\ 
καθαιρέσει τε τής έν Νικαία πίστεως, ταύτα σπου-
δάζεσθαι παρά τού βασιλέως κα\ τών τά Αρείου 

• φρονούντων. Καλ οί μέν, ώδε πα^&ησιασάμενοι, 

denlalibus aotcm cpiscopis plures quam ireccoli 
adfuere. Gom aulem Orienlalea Aibanasium coa-
demnari vellent, quo penitus Alexandria expd-
lereiur, caeteri quidcm orones partim meiu, parlim 
fraade el ignoralione rerum indocii , consensum 
prabuerunt. Soli Dionysius 140 eptecopu* Albae, 
quae meiropolis est lialiae, Eusebius Vercellaruin, 
quae iirbs est Liguriae, Paulinus Trevirorum, 
Rliodanus ac Locifer reclamaruot: contealames 
non iia teroere damnandum esse Aihanashin : 
idque si fierel, maluin illic non quielurum: sed 
adversus ea quae de Deo recle dccreia essent, 
progressuram esse fraudem. Neque alio consilk) 
imperalorein el Arianos isia moli r i . quam ul Nicav 

ύπζρορίας φυγή κατεδικάσθησαν a συν τούτοις δέ κα\ & nain Gdero subvcrlaut. El lii quidcm cum ia buac 
Ίλάριος. \ΑληΟη δέ τού έν Μεδιολάνφ συλλόγου 
αίτίαν είναι ή ν έλεγον, έπιστούτο ή άπόβασις. Ού 
πολλφ γάρ ύστερον ή έν 'Αριμήνφ κα\ Σελευκεία 
σύνοδος συνελέγη, κα\ έκατέρα κατά τών έν Νικαία 
δεδογμένων νεωτέριζεtv έπεχείρησεν, ώς αύτίκα επι
δείξω. Αθανάσιος δέ πειθόμενος έπιβουλεύεσθαι έν 
τοίς βασιλείοις, αύτδς μέν πρδς βασιλέα έλθείν ούτε 
έθά^ησεν , ούτε λυσιτελείν έδοκίμασεν. Επιλέξαμε-
νο; δέ τών έν Αίγύπτφ έπυκόπων πέντε, ών ήν 
Σεραπιων δ Θμουαίός , άνήρ ές τά μάλιστα τδν βίον 
θεσπέσιος, καί λέγειν δεινδ:, πέμπει ώς βασιλέα, 
πρδς Δύσιν τότε τής αρχομένης διάγοντα. Συμπέμπει 
οέ αύτοίς κα\ τής ύπ* αύτδν Εκκλησίας πρεσβυτέρους 

modum libcre proloculi essenl, in exsilium dcpof-
iaii s u n l : cumque his etiam llilarius. liaiic aiitetn 
veram fnisse causam Mediolancnsis couciUi, 
quam modo d i x i , exiltia rei decJaravit. Eicniiu 
baud multo posl synodiis Aiinfmi c l Seleucise 
congregata es l : quarum uiraquc coiilra ea qux 
in synodo Nica^na conslitula itteraM, novilaCem 
induccre lcnlavi l , siculi niox demousirabiiur. 
Porro Allianasius, cuin pcrsuasuiii baberei insidiaa 
s ibi in palalio coroparari, ipsequidcni ad iuipera-
toris comitaioni proOcisci nec austia est, nec e 
re sua fore existimavit. Lectis vero ad eam reoj 
quinquecpiscopis, exquorum nuinero fuil Serapio 

τρείς, καταλλάξοντας αύτφ τδν κρατούντα, κα\ ήν ρ Tbmuiianus, vir admirabili vilae sanctimonia el 
• j _ . \ ^ _ 1. _ _.— . 1 t . . i . ^ Λίΐ'ΛηΑΐ Λ η η ί « ν \ ι » η η « Ι ΐ t · • a Λ Α I m M A M M t / i ~ _ ? δέοι, πρδς τάς διαβολάς τών εναντίων άπολογησο 
μένους, καλ τάάλλα πράξοντας, δπη άν τή Εκκλη
σία καλ αύτφ άριστα γινώσκωσιν. Άποπλευσάντων 
δέ αυτών, μετ% ού πολύ γράμματα τού βασιλέως 
έδέξατο 7 , καλούντα αύτδν είς τά βασίλεια. Έπλ δέ 
τούτφ αύτδς Αθανάσιος κα\ δ λαδς τής Εκκλησίας 
έταράχθησαν, κα\ εναγώνιοι ήσαν, ούτε πείθεσθαι 
τ φ βασιλεί, έτεροδόξφ δντι, ασφαλές νομίζοντες, ούτε 
άπειθείν άκίνδυνον. Έκράτει δέ δμως μένειν* κα\ δ 
τά γράμματα κομίσας, άπρακτος άνέστρεφε. Τφ δέ 
έπεγενομένφ θέρει, παραγενόμενος έτερος έκ βασι
λείας συν τοίς έν τφ έθνει άρχουσι, κατήπειγεν αύτδν 

1 Socr. l ib. ιι. c. 36. 

diccndi copia predilus , ad imperaiorcm iu Occi-
dcniis partibus lum degcniem eos miftit, cumque 
Iiis tres quoque Ecclesiae sux presbyteros direxi t , 
qui imperatoris animum crga ipsum placarent, et 
adversariorum calumniis, si opus forel, rcspoa-
dcrent; cuncla denique agerenl, quae el Ecclesiae 
ei ipsi conducere exislimarenl. Qui cum c poriy 
solvissent, haud muUo posl imperaloris accepil 
litleras, quibua ad palaiium evocabalur. Ea res et 
Atbanasium ipsum, el populum Ecclesiae Alexan-
drinae graviter coniurbavii, magnaqueafleciisclli-
citudine: quippe qui nec imperatori Arianam 

VALESII ANNOTATIONES. 
(63) ΠΛείονς ή τριακόσιοι συνελέγησαν. Idero Ο diolanensis synodt gesta dcscribil. Ejus verba 

numerns episcoporum qui Mediolauensi conci-
lio inierfiieruut, legitur apud Socraiem in libro 
Keciimlo, capite 36, ubi vide quan nolavi. Celebra-
tnm esl boc concilium anno antequam Georgius 
in sodem Alexandrinam invasissei, hoc est anno 
Christi 355. 

(64) Καϊ 'Podarac. Rhodanium vocai Sulpitios 
Sevems io libro secundo BUloricc sacroe, ubi Me-

eunt : Rhodanmm quoque Elu$anum antistitem, qmi 
natura leuior, non tam suU viribuh qum» Biia-
rii tocietale non cesserat Arianit, eadem condittc 
implicuit; eum tamen omnet parali etunt Alhane-
sium α communione sutpendere, modo «f de fide inler 
epitcopos quwretetur. Sic eniro eum locuro scriben-
duro censeo. Baronius tamen in Annalibut ex roa-
nuscripto codice cmendal, Toloumum antuliUm. 

VARIORUM. 
* Αιστύσιος ό ΆΛβας έχίσχοχος. Dionysiug hic 

roemoratus baud dubie Mediolanensis praesul fuit. 
Eral iamon in Mediolanensi episcopatu urbs, no* 
tiiine Alba Pompeia, qns forte causa fuit Sozomeito 
Dionysiutn AUMB epiecopum nuncuparc. (Gl. Bene-
diclini Annot.in Atuana*. Apol. de (nga, pag. 3f2.) 
Apud Albanas. ibid. mox babeuir Παυλίνος ό τής 

P A T R O L . G R . L X V I l 

μητοοπόλεως τών Γαλλίων, ei sic omnes mss.Tbeod. 
el Naniiius legunl; edili vero Παυλίνος δ τής μη
τροπόλεως τής Ιταλίας, sicut tealantor laudali 
Bcnedicuni. 

r ΆχοχΑενσάττωτ δέ αυτών* μετ% ού χοΛΟ 
γράμματα τού βασιλέως έδέξατο. Nu&quam nie-
ininii Albanasius aut hujus Icgationis, aut lillera-

36 
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opinionein luenli auscultarc liituni, ncc rcfiagari Α έξιέναι τής πόλεως β , κα\ τον κλήρον χαλεπώς έ-πο-
< itra periculuni esse exiKtimarenl. Pravaltiil tamcu 
ronsitium ul Aibanasius mancrcl: et is qtii l i l tc-
ras principis allulcral, re infecta, reversus esl. 
Scqucnti rcstalc alter ab imperatoro missus, una 
n i in provinciae rccloribtis Alexandriam veniens, 
ciim cx urbe diecederc compiili i , clerumqtie 
Ecclesia? acerbis&iitic vcxavit. Sed cum populus 
Alexandrinx Ecclesine animos rcsumpsissef, is 
qui ab imperalorc missus erat, ccrnens plcbein 
nd pugnandtim parulam esse, ipse quoqtie, re 
iufocta, abscessil. Nec longo post lempore, copise 
quas Itoinani legiones vocani, cx ytgypto et Libya 
arccrsunlur. 141 E l qwoniam iiidiralum fuerat 
Alliaiiasium iu ecclcsia qua? Tlieona,» dicilur occtil-

λέμησεν. Άναθαρσήσαντος δέ του λαού τής Εκκλη
σίας, συντεταγμένους προς πόλεμον Ιδώ ν, καΛ ούτω; 
ουδέν άνύσας, έξεδήμησεν εντεύθεν. Οΰ πολλού δε δια· 
γενομένου χρόνου, μετακαλούνται έξ ΑΙγύπτου xa\ 
Λιβύης στρατια\, ας λεγεώνας Τωμαίοι καλού ιι * 
κα\ έπεί έμηνύθη κρύπτεσθαι Άθανάσιον κατά φ 
Θεωνά κάλου μένη ν έκκλησίαν, παραλαβών στρατιώ-
τας ό τών τήδε ταγμάτων ήγεμών, κα\ 'ϊλάριος (65), 
δς έκ βασιλέως πάλιν άφίκετο τάδε έπιταχύνων, 
άπροσδοκήτως άωρ\ κλάσας τάς θύρας, ε!ς τήν έχχλη-
σίαν εισήλθε · πανταχή τε έπιζητήσας, ού κατέλαβε* 
ένδοθεν Άθανάσιον. Λέγεται γάρ ώς πολλάκις ύτδ 
θείων μηνυμάτων πολλούς καλ άλλους κινδύν»; 
διέφυγε, καλ τήνδε τήν έφοδον Θεδν αύτψ προαν«*ν 

l a r i , iliix rci inililaris. c l Hilarius, qui ad b*cc Β ναι. Αύτίκα τε έξήει, κα\ τούς στρατιώταςτάς θύ· 
accclei :»uda iicrutn ab inipcraiorc misstis fuerat, ρας καταλα?ειν τής εκκλησίας, άκαριαίω τινί yjpdvt* 
sitniptis iuiliiibus, cx insperato et intempcslive της αυτού συλλήψεως ύστερήσαντας. 
eflraciis foribus in ecclesiam irrupit : el ubique scrulatus, Alhanasium tauien intus non reperit1-
Aiunl cnim eam, sa?penumero a Deo admonilum, alia quoque raulla ejusmodi periciila eflugiise: 
ct banc quoqiie incursioncm ί 111 a divino numine pra?mousiralam fuisse. Poslquam enim ille egres-
sus cssei, iuiUles statim ecclesix fores oecupasse, ac monicnto temporis abfuisse quin cum compre-
beudcrent. 

CAP. X. 
Qioiuottv Atttanatins Ariancrum intidlis tcrpiut 

appeiitm, α Deo pnvmonitnt, utpble vir dmnut, 
multa ptricula effugeril: et quam graviter pott 
eju$ discet$um ufllicii α Georgio fucrinl Agyptii. 

Neque vero dubilarc cuiquaiii licet, quin bic 
vir Deo fucril acccptus, el lulura ManiCesle pr;v-

ΚΕΦΑΛ. r. 
ψΩς διαρόρως έχιδουΛευθεϊς Αθανάσιος χαρά 

τών Άρειανών* θεόθεν ώς θείος άνήρ χρομη-
νυομένονς δ*αφόρους χινδύνους διέδρασε· χαϊ 
οία χαχά ύχό Γεωργίου οί έν ΑΙγύχτφ ixadcr, 
Αθανασίου ύχοχωρήσαντος. 
"Εοικε δέ μή προσήκει ν άπιστείν , ώς θεοφιλής 

δδε άνήρ υπήρχε , και τρανώς προεώρα τδ μέλλον. 
vderU. Elcnim lon^c adbiic inirabiliora de illo C Θαύμαστότερα γάρ ή κατά τά προειρημένα, 

αυτού παρειλήφαμεν, άκρίβεστάτην έπιμαρτυροΰντα 
αύτω τών έσομένων είδησιν. Ούτω γούν ήνίκσ το 
πρώτον, Ιτι (66) Κώνσταντος πεσόντος , κακουργείν 
αύτδν έβούλετο ό βασιλεύς, φυγάς γενόμενος, περ* 
τινι τών γνωρίμων έκρύπτετο · κα\ έπ\ πολλψ χρδνψ 
διέτριβεν έν μυχψ γής, κα\ άνηλίψ οίκήματι, fltar 

aiccpinius, quae tertissimam remni fulurarum 
notitiam cura habuissc tcslantur. Sic cerle, cuin 
primavice, Constanle adhuc superslitc, Gonstan-
tins male mullare eum decrevisset, ipsc fuga 
elapsus, apud quemdam ex fainiliaribus deli tuit : 
longoquo lemporis spatio niansil in subtcrraneo 

1 Socr. Hb. u , c. I I . 

VALESII ANNOTATIQNES. 

(65) Κα) Ίλάριος. Hic llilarius noiarius eral 
imperaloris Goiistantii, qui uua cum Dio^ene no-
lario inissus crai Alexandriain, ul Aibanasiuru urbe 
expelleret. Dux aulcm inilitum, cujus nomen rel i-
ccl Sozomentis, cral Syrianus, nt docel Aihanasius, 
lum i i i Apologelico ad Connantium, tum in Epi-
stola ad solitarios, cl in Gontestalione populi Ale-
xaiuirini eiucm cpislulac subjccla. 

(66j Ήνίχα τφ χρώτφ έτει. Hujus loci etttfo-
daiio debeiur codici Uonis Allatii 9 ia qno 
legitur, ήνίκα τδ πρώτον , έτι Κώνσταντος περιον-
τος, qiiam scripiuram in versione mea fum seco-

Dti is . GaHenim «ine hic narrai Soxomenus ee 
lalebris Alhanasii in cistcrna per eex continoos 
annos, mera? ^ b u t » sani, qoas cx Rufini foiibW» 
bausil Soxomcittis. 

VARIORUM. 

rum ab impcralorc iuissai-uai; quocirca ^usp^rlam 
babet bujus nai rationis Hdem 0 1 . D. Cavc in Vila 
Alhanat., sect. 40 , n. \. W . LOWTH. 

» Τφ δέ έχιγενομένφ θέρει, χαραγενόμενος 
έτερος έχ βασιλέως, σύν τοις έν πρ έθνει άρχου-
σι* χατήχειγεν αυτόν έζιέναι τής χόΛεως. (η 
boruui vcrborum iuterpreialiune Valesiana dupli-

. cem nacvuiu sialiin adverlas. Illud enim, συν τοις . 
έν τψ έθνει άρχου σι, nequaquam copulandum cum 
prsecedenle voce παραγενόμενος; iieque enitn pu-
taaduiu, magislratus .4 gypvi vel civiialia Alexan-

diiuae, ex coioitatu imperaioria, qui lom inGal^ 
versabaiur, in iEgypium venisse. Sed jungas 
lim ;cura voce κατηπειγεν, u l sentenua sii, b** 
magistratibui ASgyplt Uuatut iltc compeiUbai Aw* 
naiium *r»« exctdere. lllud enim Valeei! totmw 

viiiosum iieni esl ; neqtie enira Alexaudria tunQ 
decessil Atbanasiiis, el sane verbain χατήπείΥ" 
in iroperleclo iacd. (Cl . B*nediciini VU. 

ag. &4, qui baec referunl anno anto lyaae"1" 
"ediolanensero, oempe anno 35Λ.) 
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μιείον τδ πρίν ύδάζων ετύγχανε. Συνήδει δέ ουδείς, Α et obscuro qtiodam domicilio, quod olim aqua* 
ή παρ* οΤς έλάνθανε, καλ θεράπαινα τούτφ πιστή 
δοκούσα, ώς αν αύτφ διακονοίη. Πολλής δέ ούσης 
σπουδής τοίς· έτεροδόξοις ζωγρήσαι τδν άνδρα , οία 
είκδς, έπλ δώροις ή ύποσχέσεσιν έμελλε ν αύτδν κα
τα μηνύε ιν ή θεράπαινα. Προαναφήναντος δέ τού Θεού 
τήν έπιβουλήν , φθάσας έτέρωθι μετώκησε. Κα\ ή 
θεράπαινα τιμωρίαν έδωκεν , ώς ψευδή μηνύσασα 
κατά τών δεσποτών, οί δή πεφεύγεισαν. Ού γάρ τδ 
τυχδν έποιούντο έγκλημα οί τής εναντίας αίρέσεως 
κατά τών υποδεχόμενων ή κρυπτδντων Άθανάσιον * 
άλλ* ώς άπειθείς προστάξεσι βασιλέως , κα\ περλ 
πολιτείαν άμαρτάνοντας, είς δικαστήριον είλκον. 
Κα\ παραπλήσιου δ* ούν καλ άλλοτε έπ\ Άθανασίφ 
συμβάντος είς άκοήν ήλθον. ΈπεΙ γάρ κατά τοιαύ-

ftterai recepiaculuni. Ncc quisquam ejus rei con-
gcius fuil , praeler eos apud quos latitabat, el ancil-
lam, qaae lantae fldei visa est, ut i l l i ininielraret. 
Porro cum Ariani eum vivum comprebendere 
omni siudio nilerentur 4 ancilla donis ac pollicila-
lionibus, ut credibile est, illecla, eum jamjam 
crat prodilura. Verum insidiis i l l i a Deo patefaclis, 
insidiatores prseveniens, alio migravil. Ancilla 
vero poenas dedil, uipotc qune falsuni deiulisset 
conira dominos, qui et ipsi aurugcranl. Nam 
conlrariae baeresis propiignatores non exigui c r i -
minis reos faciebant, quicunque vel excipereut, 
vel occultarenl Alhanasiuin, sed eos lanquam 
imperaloris jussibua refragantes, et contra rem-

f - . . - . - r Q · w 
την αίτίαν ώς έπ\ Αίγυπτον φεύγων άνέπλεεν έπλ publicam insurgenles, ad Iribunalia judicum tra 
τδν Νείλον, μηνυσάντων τούτο τινών, έδίωχον αύτδν 
ο! συλληψόμενοι. Προμαθών δέ θεδθεν τήν δίωξιν, 
εξήγγειλε τοίς συμπλέουσι, κα\ άναστρέφειν έπ\ τήν 
Άλεξάνδρειαν έκέλευσεν. Έ ν δέ τφ καταπλείν, 
άναπλέοντας τούς επίβουλους παραμείψας, έπϊ τήν 
πόλιν διεσώθη, κα\ ώς έν όμίλφ καί πλήθει οικημά
των , άσφαλέστερον έλάνθανεν. Έ κ δή τών τοιούτων, 
καλ πολλών Αλλων ομοίως προμηνυομένων παρ* 
αύτου, διεβάλλετο παρά τών εναντίων Ελλήνων τε 
καλ έτεροδδξων , ώς γοητείας ταύτα κατορθών, · . 
Αδγος ουν, ποτέ προϊόντος αυτού άνά τήν πόλιν, 
συμβάν ούτως έφιπταμένην κρώξαι κορώνην. Παρα-
τυχδν δέ πλήθος Ελλήνων, οία είς γόητα άποσκώ-

hebant. Simile quidpiam alio etiain tempore Alha-
nasio cootigisse accepi : oam cum ob ejusmodi 
causam, tanquam in interiora jEgypti fugieng, 
adverso flumine navigarel-per Niluaj, re a qui-
busdatn indicata, insidiatores pcrgcqui euin c o 
penint, ut couiprcbenderent *. Veruin ille ad-
inouitus a Deo de illorum pereecuiione, rem ex-
posuit iis qui 142 u n a secum oavigabant, jus-
silque u l prolinus Alexandriam revertereniur. 
Duni igilur secundo fluroine navigat, iosidiatores 
ailverso fluraiDC naviganies praHergressus , inco-
lumig ad urbem pcrvenit; ibique tnra ob popu-
li fiequcnliam, lum ob ir.uUiludinem aediilciorum 

πτον , «ςαιτήσαι είπείν αύτοίζ δ τι λέγοι ή κορώνη. Q « l e , i t u i l - Ob baec ei alia ejugmodi plurima ab illo 
Τδν δέ φάναι, ήρεμα έπιγελάσαντα, Κράς, δ έστιν 
αύριον τή 'Ρωμαίων φωνή. Τούτο τοίνυν κράζουσα, 
αηδή τήν αύριον ύμίν έσεσθαι καταγγέλλει. Σημαίνει 
γάρ έκ προστάγματος τού Τωμαίων βασιλέως κω-
λυθήσεσΟαι υμάς , τήν έξης έορτήν άγειν. Ή δέ 
Αθανασίου πρό^ησις , καίπερ γελοιώδης δόξασα, 
αληθής έφάνη· Τή γάρ ές αύριον γράμματα τού 
κρατούντος άπεδόθη τοίς άρχου σι , παρακελευόμενα 
μή συγχωρείν τούς Έλληνας τοίς ναοίς προσβάλλε ιν, 
μηδέ τάς συνήθεις θρησκείας καί πανηγύρεις έπιτε
λείν. Κα\ ή παρατυχούσα τότε εορτή διελύθη , σεβά
σμιος τε ούσα καί πολυτελής Έλλησιν. 'Ος'μέν ούν 
προφητικός δ άνήρ έγένετο, άπόχρη τάδε είπείν. 
Έπελδέ, ώς είρηται, διέφυγε, τούς έπισυλλήψει αύτου 

pijedicla, calumniabantur eum adversarii, geiililes 
scilicet alque bacrelici, quasi magicis artibus ista 
pcilicerei. Denique qiiodaiu lempore, illo per 
urbein tranaennle, forte supenrolana cornix cro-
cilasae dicitor. Turba vero geniiliuin qiwe lom illic 
aderat, eum deridens, rogavit u l ipsia aperirel 
quidnam comix pracdicfcrei. At ille leniter subri-
deus, Cras, inquil ; alque islud vociferaos, cragli-
num diem baudquaquam jucunduro vobis fore 
denunliat. Siguificat enim vobis ab imperalore 
prohibitum i r i ne cras fesium diem celebretis. 
Quae Aibanasii pnedtclio, licel ridicula ipsis visa 
esaet, vera iamen apparuil. Crastino enim die 
magistratibus reddltae sunt imperaloris UUerae, 

παραγενομένους, έπί τινι χρόνφ δι έμεινε ν δ δπ ' ^jubcntes ue pagani tempU adire, ncve solemncs 
αυτού κλήρος καλ λαδς, τάς εκκλησίας κατέχοντες * 
είς δτε δή δ ΑΙγύπτου ύπαρχος, κα\ δ ηγούμενος 
τών τήδε στρατιωτών, έκβαλόντες τούς αύτφ πειθο-
μένους , παρέδωκαν αύτάς τοίς προαδοκώσι Γεωρ
γών. Ούκ είς μακράν δέ αύτδς Γεώργιος άφίκετο (67), 

1 Socr. lib. i u , c. U . 

VALESU ANNOTATIONES. 

gacrorum ritus el publicos convenius celebrare 
sincrertur. Alque ila dieg festusqui luni inciderat, 
isquc somma genliltum religione ac magmticenlia 
coli suelua, solulus cat. Verum ul ostendatur enm 
vituiii dono propbeii:c iiisiguiluro fuisse, haec 

(67) Avroc Γεώργιος άφίκετο. Kecle hoc loco 
«C leuipore ordinalionem alque ένθρονισμδν Georgii 

ponil Sozoinenua, posl vicloriam scilicel Cnnslan-
l i i , cl post exslinclam lyrannideni Magneniii atquc 

VARIORDM 

« ΑιεβάΛΛετο ώς γοητείαις ταντα χατ ορθών. 
Athanatium epitcopum eo tempore apud Alexan-
drtflm, ultra profestionem alliut $e e/ferenlem, sci* 

scitarujue conatum externa, ut prodidcre rumores 
anidui, artut in unnm au<c$itu$ ejusdem \oci mul* 
torum (sgnodus, ut appellani) removit α saeramenio 



1 1 3 SOZOMEN! 

duisse suflkiat. Caeleruin poslquam, uti dictum Α *σλ εκκλησία; ύφ' έαυτδν είχε. Βιαιότερον δε \ 
est, ex manibus eorum q u l ipgum comprcheneuri 
venerant, evasit, clerus ac populus qui sub ipgo 
eral, ecclesias aliquandiu re l inui t , donec praefe-
ctus jEgypti , etdux rci militaris, expulsis iis qui 
adhsercbant Albannsio, ecclesias iradiderunl iig qui 
Gcorgium exspectabanl. Nec miilto posl Georgius 
ipse advenit, cl «cclesiag in polestatem guam 
rcdegii. Qui cum violetuiug quam pro more ac 
digniute sac^rdolali regere inaiituigsct 9 et tum 
aliis omnibus ierribilem se oglenderet, tum erga 
cos qut Athanasio favebant, implacabili egsct 
animo; adeo u l hac de causa iam v i r i , quam 
mulieres, vinculact plagag perpessi gint, lyrannug 
quidam esse videbatur. 1 4 3 Gumque ob banc 

χατά πρόσχημα χα\ ήθος ιερέων έπιτηδεύων κρατεί*· 
χαι πρδς μέν πάντας φοβερός εΐναι θέλων, πρδς fe 
τους Άθανάσιον έπαινούντας απηνής , ώς δεομά t&\ 
πληγάς άνδρας τε καί γυναίκας ύπομείναι , ώ 
τύραννος ένομίζετο. Ύπδ τοιαύτης δέ αίτιας ε!ς 
κοινδν μίσος έμπεσόντι , κινηθελς είς δργήν ό δήμος, 
επέστη έν τή εκκλησία διατρίβοντι, καλ μικρού αύτδν 
διεχρήσαντο. Κα\ δ μέν ώδε κινδυνεύσας, μ&ις 
διεσώθη, και πρδς βασιλέα φεύγει. Οί δέ τά Αθα
νασίου φρονούντες, τάς εκκλησίας κατέσχον. Έχέ-
νετο δέ τούτο ούκ έπλ πολλψ χρόνφ. Παραγενόμενος 
γάρ δ τής Αίγύπτου στρατηγδς, πάλιν τοίς Γεωργίον 
τάς εκκλησίας παρέδωκε. Μετά δέ ταύτα ταχυγραφο; 
βασιλικός έκ τού τάγματος τών καλουμένων νοταρίιιν, 

cansam in commune omnium odium incidigset, Β αποσταλείς τ ι μωρή σαι, πολλούς Άλεξανδρεων 16α· 
plebs furore succensa, eum in eccleaia agcnUro 
adorta est, parumque abfuit quin eum interliceret. 
El bic quidem, in ejusmodi periculum dclapsug, 
aigre servatus esl ei ad iroperatorem ge coMulii. 
l l l i vero qui cum Alhanasio communicabanl, cc-
clegiag oblinuerunt. Verum id non longo tempore 
stetit. Etcnim dux iEgyp l i , Alexaodriam venlens, 
Georgu fauloribug easdem denuo tradidit. Postba?c 

σάνισε κα\ ήκίσατο.Μετ'ούπολύ δέ κα\ αύτδς Γεώρ
γιος επανήλθε, φοβερώτερος έκ τών είρημένων, ώς 
είκδς, γεγενημένος, κα\ μάλλον ή πρότερον μισού-
μένος, ώς είς κάκωσιν πολλών βασιλέα κεκινηχως, 
κα\ έπλ δυσπιστία καλ τύφψ διαβαλλόμενος παρέ 
τών έν Αίγύπτφ μοναχών · ών τή δόξη τδ πλήθος 
είπετο, κα\ τάς μαρτυρίας Αληθείς ήγείτο, καΜτι 
άρετήν ήσκουν, καλ έν φιλοσοφία δ βίος αύτοίς ήν. 

oilicialis principis ex scliola eorum qui notarii appellantur, missug ut seditiosoa suppticio affice-
r c t , mullos Alexandrinorum lormenlis gubdidit ac verberibug affecit. Nec diu posl Gcorgius ipse 
revertiiur, ob ea quae jam dixi lerribilior factus, ut credibilc csl : mulloque magis invisus qoain 
antea, quippe qui imperalorem ad mullorum vexatiunem incilaasei. Praeterea ob perfldiam aiqne 
arroganiiam incusabatur a nionacbis , quorum senteniiam gequcbaitir populi imiltitudo, et qw-
rum teslimoniis lidcm aJbibebai, eo quod virtulem cxcolerent, et pbilogopliicum vivendi geons 
scctarenlur. 

CAP. \ \ . C ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Dc Libetio epitcopo urbi$ Roma, quat ob causas α Περϊ ΑιδερΙον τον έχισκόχου 'Ρώμης* δι" άς 0/-

Constantio relegalus ε ί Ι ; ει de Felice qui in εμιι τίας εξόριστος ύχό Κωνσταντίου έγενετο' *d 
tocum tucce$tit. χερϊ τον μετ' αυτόν γεγονότος ΦίΛηχος. 
Εί igta quidem ad bunc modum conlinua gerie, Τάδε μέν ώδε εφεξής, ού κατά τδν αύτδν xaipfa* 

licel non eodein teinpore, Albanasio c l Alexandri- Άθανασίφ τε καλ τή Άλεξανδρεων Έκχλησίχ ow-

VALESII ANNOTATIONES. 
Silvani , boc csl anno Cliristi 550. DeGeorgio 
auteni islo mulia babei Kpiphanius in Itaresi Ano-
nioeomm, el Gregorius Naziauzentis in Encomio 
Alhanaw. Qtii eum Gappadoceiu quidem faleiur, 
bybridam laiiien vocal, naluii) in confmio quodam 
ignobili Cappardocia?. Patriam ejoa aperliug adhuc 
degignal Grcgorius Nyssenus iu libro primo Ad-
vetiut Eunomium, ubi lotam Aciii viiatn exponit. 
Louuni ejua iniegruin bic apponam, eo quod in ... r _ 0 r r , 
vulgaiis cdiiionibus inaticus est ac muiilug. Sic n id cst Syrum · \ propterea quod Cappadoces Syro 

κολακείας άμελήτως είχε ώς τδν Γεώργιον · ήν *έρ 
δή Χαναναίος κάκείνος, κα\ διά τούτο πρδς & 
ομοιογενή κα\ δμόφυλον έπιτηδείως είχε · xe^^J* 
τούτφ, πάλαι τή διαστροφή κατειλημμένον του δόγ
ματος · κα\ εύρημα είναι τψ Άετ ίφ κατ' έξουσίαν 
προκείμενον. Cbi videe Georgium vocari teM*|J0, 

cem, ec Tarbaslhcnilem, ei Chanait£um. Tarba-
gthenitem quidem, eo quod ortus esset TarbastlM-
nls, qui erat pagus Cappadociae; Chananaeam vero, 

igitur ille : Έ π \ τούτοις τού μεγάλου Αθανασίου 
βασιλική δυναστεία τής Άλεξανδρεων εκκλησίας με-
τατεθέντος, Γεωργίου δέ τού Ταρβασθηνίτου τδν 
εκείνον λαδν δια'σπώντος, πάλιν Άλεξανδρεύς ό 
Άέτιος, ούδενδ; Ελαττον έχων τών ύποστρεφομένων 
κα\ παρασιτούντων τφ Καππαδόκη · ούοέ γάρ τής 

VARIORUM. 
agera paratug erat. Pogtmodum autein aaciutjn 

rum coloni siint, ut docet Herodotug. E i hac ralioae 
Georgiug Gappadox contribiilis erat Aciii Syn. 
Pro voce άμελήτως i n Gregorio Nysseno »ali» 
gcribere άμελετήτως, qiteniadmodum legisee fideiof 
inierpres. 

quod obtincbat. Dicebatur enim fatidicarum torlium 
/idem, quctvt augurales porlenderent ttiiies, tcien-
tittime calUns, aliquotUt prcedixitu futura. (Amm. 
Marceliinug, l ib. xv, c. 7.) 

• * Al i i Georgium Giliccm dicunt. Eral autcm 
illiberalis el iueruditus, nulla mentis dote com-
mendalug. Fullouis tilium ioisse ail Ainai. Mar-
cellinus; qui parasili slalim el gnathonis condi-
lionom scciatus, ailiil non vcntns gulxque causa 

damniim complurium, penuarioram excepior^' 
ctug, CongUnlinopoli suillis carnibus ΜΙΡ**;!Ϊ 
ao dialribuendia operaro dabal; cumque pecomts 
omnes depeculatus easei, repelundaruiu roaa 
fugerat. t m vir pneclarug gradibat ad ^sm* 
digniiatem agcendil anno Gbr. 556. (CUr, 
r f in i , Vit. Athan., p. 66.) 

J 
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έ6η, μετά τήν Κώνσταντος τελευτήν. Σαφήνειας δέ Α norum Ecclesiae posl ConsUmlis obitum contigc-
χάριν ταύτα συλλήβδην ενταύθα διηγησάμην. "Απρά
κτου δέ διαλυθείσης τής έν Μεδιολάνφ συνόδου, τους 
μέν, άντειπόντας τοις κατά Αθανασίου σπουδάξουσιν, 
εκποδών έποίησεν δ βασιλεύς, φυγήν αυτών κατα-
δικαίας. Περιπολλού δέ ποιούμενος πανταχού τήν 
Έκκλησίαν συμφωνείν περ\ τδ δόγμα, κα\ τούς Ιε
ρέας όμονοείν, έδουλεύετο πανταχόθεν επισκόπους, 
είς τήν Δύσιν καλεΐν. Εννοούμενος δέ ώς εργώδες 
τούτο διά τδ μήκος τής έν μέσψ γής κα\ θαλάσσης, 
ήπδρει μέν δ τι ποιήσει* παντελώς δέ ούκ άφίει. 
Μένων δέ έπ\ τής αυτής γνώμης, πρ\ν είς Τώμην 
έλθείν, καλ τήν είωθυίαν Τωμαίοις έπιτελείν πομ-
πήν κατά τών νενικημένων, μετακαλεσάμενος Λιβέ-
ριον * τδν Τώμης έπίσκοπον, έπειθεν δμόψρονα 

runt. Sod nos perspicuilalis causa, cuncla simul 
lioe loco narravitnus. Porro Mediolanensi concilio 
infecta re dissoluto, imperator eos quidem qui 
adversariis Alhanasii conlradixcranl,exsJIiodamna-
vi l . Cum autem omnt sludio in id incumberct u i 
otnnes ubique Ecclesix in dotijina fidei con&euti-
reni, ei sacerdotes inier se concordareal, episcopoj 
ex omnibus locis in Occidentem evocaro consti-
tuit. Verum ob terrarum ac maris inlerjecia spalia, 
hoc diflicile faciu esse intelligens, b$rebai incertus 
quid ageret : tiec tanien ab incoepto penittts desti-
l i l . Ifauens tgitur in eadem sententia, priusquam 
Romam ingrederetur, el Iriutnpbaleni pompam dc 
hoslibus superatis populo Romano, ut moris eat, 

γενέσθαι τοίς άμφ* αύτδν Ιερεύσιν, ών ήν κα\ Εύδό- & exbiberel, accersito ad 86 Liberio Romanae urbis 
ξιος. Άντερούντα δέ, καλ Ισχυρι^όμενον μή ποτε 
τοΰτο ποιήσει ν, προσέταξεν είς Βεροίην (68) τής 
Θράκης άπαγε σθ α ι. Λέγεται δέ σύν ταύτη πρόφασιν 
είναι τής Λιβερίου φυγής, καλ τδ μή έλέσθαι τήν 
πρδς Άθανάσιον κοινωνίαν άρνήσασθαι, άλλ* αν
δρείως περλ τούτου άντειπείν βασιλεί, έπαιτιωμένφ 
ώς τάς Εκκλησίας ήδίκησε, κα\ τοίν (δίοιν άδελφοίν, 
τδν μέν πρεσβύτερον απώλεσε (69) * Κώνσταντα δέ, 
δσον είς αύτδν ήκεν, έχθρδν αύτφ κατέστησε. Προ-
ίσχομένψ δέ τήν κρίσιν τών πανταχού, καλ μάλιστα 
έν Τύρφ κατ* αύτου συνεληλυθότων, ,τούτοις μεν ώς 
χατά πάντα πρδς άπέχθειαν κα\ χάριν ήδέως ψηφι-
σαμένοις (70) μή χρήναι τίθεσθαι έλεγε Λιβέριος. 

eptscopo persuadere conaius est ut cuin episcopis 
qui in ipsiiu comUaln eraut, coosentirent, inler 
quoe erat etiam Eudoxius. Sed cum Liberius con-
tradiceret, seque id faclurum esse perlinaciter ne-
garel, imperalor Beroeara Thraciae abduci eum 
jussit. Preter hanc alia qaoque relegaiiouis 144 
Liberii causa fuisse dicilur, qtiod scilicct ab Alba-
nasii communione absltnere noluisset, sed hac iu 
parte imperalori fortiter reslitisset, qui Albanasium 
iiicuaabai quod Ecclesias injuria affecisset, et quod 
ex duobus fratribus suis, seniort quidem nccis* 
causa exslitisset : Conslanleui vero, quantum qui-
dem in ipso erat, hosiein sibi reddidissct. Cum 

Έζήτει δέ τήν μέν έν Νικαία παραδοθείσαν πίστιν Q aulem objicerei imperaior jndiciuin episcopoi um, 
ύπογραφαίς τών πανταχού επισκόπων κρατυνεσθαι, 
καλ τούς διά τούτο έν ύπερορίαις διατρίβοντας μετα-
καλείσθαι. Κατορθωθέντων δέ τούτων, ώστε μή δχλη· 
ρους καλ έπιζημίους δόξαι, δημοσίων οχημάτων ή 
χρημάτων μή μεταδούναί τ ιν ι · άλλ* Ιδία δαπάνη 
πάντας είς τήν Άλεξάνδρειαν συνελθείν, ένθα δ ήδι-
κηκως κα\ οί ήδικημένοι, καλ τών εγκλημάτων οί 
έλεγχοι, κα\ ακριβής τής έπλ τούτοις αληθείας βάσα
νος. Έπιδεικνύς τε τήν έπ\ Αθανασίου έγγραφον 

qui ubique ac praesertim in urbe Tyro congregati, 
Atbanasium condemnaverani, bia quidem, utpoie 
qui odio vel gratia aui metu adducti senientiam 
lulissent, assentiendum non esse Liberius dixit. 
Postulavil auiein ut fidea qua* Nicceae expostta 
fuerat, oniniuro ubiqoe episcoporum subscripiioni-
bus firmaretur, et qui ob eam catisam in exsilia 
erant, revocarentur. liis vero iia confectis, no 
forlc episcopi molesliam aut damiium aflcrrent 

VALESII ANNOTATJONES. 
(68) ΒΙς Βεροίην. ln codice Fukeliano scriptura cadere possit, eqaidem non video. 

foveni είς Βερώην. Apud Theodoriittm in l ib . ιι 
HUiorim, ca-p. 16, dicilur Βέροια, et aptid Tbeo-
pbajtem in Chronico. 

(69) Τόν μέν πρεσβύτερον ώχάΛεσε. Exslant 
Acla tolerrogattonis Liberil in conaistorio corani 

(70) Ήδέως γηρισαμένοις. Non dubilo quin 
Sozomenus sertpserit πρδς άπέχθειαν καί χάριν ή 
δέος ψηοισαμένοις. Tres eniin afferl causas, ob quas 
episcopi iniquam conlra Aihanasium senientiam 
lulissent: privatas sttltcet simultales, et graltam, 

principe Conaianiio, apud Tbeodoriluro in libro Ο *eu inelunt poieniionim. Confirmanl banc eraenda-
seeundo Bistoria. Ubi GonsUnlius exprobrare v i - tioncm Acta inierrogaiiouis L ibe r i i , quaa refert 
deiur Albanatio niorleiu fralris ειιί Consiauiini. Tbeodoritus io lib. ιι //uii>n> «cc/«iatiiciF,cap.i6. 
Cojtts lanen mortia culpa quomodo in Aibanaaiuiu. 

VARIORUM. 
b ΜεταχαΛεσάμενος Αιδέριον. Libeniu Chri-

gtiana legis antintes, α Cotnlanlio ad eomitalum 
(Mediolanum acilicet, tibi lunc leniporia agebat 
Constantius) milti prmcq>lu$ *sf, tanquam impera-
torit jveaia, el vlurimorutn $ni consortium άεετε!ί$ 
obtulcM, in τε quam brm texlu pvrcurram. Atha-
na$ium epUcopum εο tempore apud Alexandriam,eic.t 

ttl stipra. Bunc per tnburipliowm ώβεετε εεάε ta-
ctrdotali, paria untient cateris, jubentt principe, 
Liberiui momlut, ptruteranter retwebalur; nec 
t i im t i hominem nec audilum damnare, ηφ* uitimum 

$αρε exclamans, αρετίε tcilicet recalcilrant impera-
tori$ arbitrio. Id enim t//e, Athanatio temper infe-
eim, licet teiret impielum, tamen aucloritnte quoque 
ρούοτε ccternm urbis epitcopi firmari, detiderw t i i -
tebalur ardenti : quo non imptlrato% Liberius <egre 
populi me/ii, qui ejut amore flagrabal, cum magna 
dijficMUate noclit medio poluit asportari. (Aiuiiv. 
Marcelliiius, lib. xv,cap. 7. Vide eliam Tbeodoril., 
ui i l . lib. n , cap. 46, ei Albanas., Bht. Arian. tuL 
monachot, pag. 367·) 
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provincialibus, nulli eorum aut veblcula, aui pe- Α μαρτυρίαν Ούάλεντος καλ Ούρσακίου, ήν έπιδεδωχα· 
cuniae darentur ex publico : acd cuncti suis sum-
ptibus Alexandriam convenirent, ubi et is qui 
injuriam fecerat, et qui passi fuerant, moraban-
lur : ubi criroina probari, et tolius rei veritag 
diligenter inquiri poleral. Ostendens praterea Va-
leniis et Ursacii testimonium de Albanasio, quod 
i l l i libello comprebensum Julio Romanae urbis 
cpiacopo decesaori suo obtulerant, veniam de-
precantei, el acta quae in Uareole confecerant, 
falsa esse indicantes, imperatorem rogabat ne 
Athanasiuoi absentem condemnaret, neque iis qui 
lum senlentiam tuleranl, assensum pneberet, 
quippe cum manifestae essent insidiae. Quod vero 
ad fratres atlinel, orabat ne ae ulcisci vellet sacer-

σιν Ίουλίω τψ πρδ^αύτοΰ τον τών Τωμαίων θρόνο» 
έπιτροπεύσαντι, συγγνώμην αίτούντες, κα\ τά ττρος 
αυτών έν τψ Μαρεώτη πεπραγμένα, ψευδή χατα-
μηνύοντες, ήξίου μή καταδικαζειν αύτον άπονης 
τον βασιλέα, μηδέ τοϊς τοτε ψήφισαμένοις πείΙΙε-
σθαι, άτε δήλης τής επιβουλής ούσης. Ένεκα δε 
τοίν άδελφοίν, μή προσδοκφν αύτον άμύνεσθαι οεά 
Ιερατικής χειρδς, ήν ούχ έτοιμον είς τούτο, αλλ* 
είς άγιασμδν κα\ πάσαν δικαίαν τε κα\ άγαθήν 
πράξιν το Θείον ένομοΟέτησεν. Έπελ ούν ού χαθ-
υφήκεν οΤς έπέταττε, προσέταξεν αύτψ δ βασιλεύς 
είς τήν Θρ£κην άπάγεσθαι, εί μή μετάθοιτο τής 
γνώμης έντδς ήμερων δυο. Άλλ' Έμο\ , έφη Αιδέριος, 
ώ βασιλεύ, ού βουλής δεί* πάλαι γάρ ταύτα ευ μα 

dolali inanu : quam oon ad bujusraodi facinus, ^ βεβούλευται κα\ δέδοκται, καλ τής δδού εντεύθεν ήδη 
sed ad sanclificaiionem , et ad omne bonum ac 
jitatum opug proroptam ac paratam esse Deos 
precepil. Com ergo Liberius mandatis principis 
minime obleinperaret, iroperator eum in Thraciam 
dcportari jussii, nisi inlra biduum sententiam mii-
laret. A i Liberius : Mihi vero, inquil, ο imperator, 
oibil opus esl deliberatione. Haec enim jamprideni 
a me perpcnsa ac decreta sunt: et jam nunc iicr 
ingredior. Porro cum abducerelur in exsiliuro, 
aiunt imperatorem quingcntos aureos ei misisse : 
Liiberium vero eos aspernatum, dixisse i l l i qui 
altulerat: Abi et nuntia i l l i qui hoc auruin misii, 
at asscniatoribus et hislrionibus quos secuin lia-
bet, illud largiatur : quos prae insatiabili cupidi- , 

έχομαι. Αέγεται δέ άπαγομένψ αύτψ πενταχοσίοος 
χρυσίους άποστείλαι * τδν δέ μή δεξάμενον, ειπείν 
τψ κομίσαντι* Άπ ιθ ι , καλ άγγειλοντψ πεπομφοτιτδ 
χρυσίον τούτο, δούναι τοίς άμφ* αύτδν κδλαξι καί 
ύποκριταίς (71), ούς ύπδ απληστίας διηνεκής ένδεια 
δσημέραι όχλου σα κο)άζει, άελ χρημάτων επιθυμούν
τος, μηδέποτε δέ κορεννυμένους. Ήμίν δέ δ Χρίσης 
δ έν άπασι τψ Πατρλ δμοιος, τροφεύς κα\ ταμίας 
έστλ πάντων τών αγαθών. Έκ δή τοιαύτης αίτίας 
καλ Λιβέριος άφηρέθη τής Τωμαίων Έκκληοίας· 
επιτρέπεται δέ ταύτην Φίληξ διάκονος τού ενταύθα 
κλήρου. "Ον δμδφρονά φασι διαμεΐναι κατά τήν πίστιν 
τοίς έν Νικαία συνεληλυθδσιν, χα \ παντελώς 0ρη· 
σκείας ένεκα άνέγκλητον. Τουτ\ δε μδνον έγκαλείσδαι, 

tale continua egestas quolidie urget ac cruciat, δτι γε πρδ χειροτονίας, καλ κοινωνίας (72) έτεροδδ-
seinper quidera appetentes divUias, nunquam vero 
saliatos. Nobis vero Cbrislus, qui Pairi in oinni-
bus siiuilis csi, et annonas, et bona omnia submi-
nistrat. Hac ilaque de causa Liberius episcopatu 
Romano spoliatus est, ejusque administratio com-
inissa est Fclici cuidano, itlius cleri diacono l . 
Quem quidem aiunt fidei J 4 5 concilii Nicaeui per-

ξων ανδρών ήνέσχετο. 'βς δέ είσήλαυνεν είς Τώμην 
δ βασιλεύς, καλ πολύς ήν δ ένθάδε δήμος περ\ Αιδε-
ρίου έκδοών (73), καλ δεδμενος αύτδν άπολαβείν, 
βουλευσάμενος μετά τών συνδντων αύτψ επισκόπων, 
άπεκρίνατο μετακαλείσθαι αύτδν, κα\ τοίς αίτοΰσιν 
άποδωσειν αύτδν, εί πεισθείη τοίς συνούσιν αύτψ 
Ιερεύσιν δμοφρονείν. 

peiuo adhssisse, et quod ad religionem perlinet, onini proraua reprebensione caruissc. Unum tero 
illud in eo esse reprehensuni, quod etiain aote ordinalionem, communione curo bxrelicie sociatus 
fuissei. Ubi vero inipcrator Romam ingressus eal, populua Romanus crebris acclamationibus inier-
pellare eum pro Liberio non desitiit, ei rogare ut ipsis resiUueretur. Iiaque imperaior, adbibilis in 
eooailium episcopis qui curo ipso eranl, respondit revocatiirwm ae Ulnm ei peieniibita reddituren 
csee, si gacerdolibua qui in ipsius erant comUatu coosenlire vellet. 

Socr. l ib. u ,c . 37, p. 143. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(7!) ΚόΛαξι καϊ νΛοχριτα'ις. Episcopoe Ariauos D numero κοινωνία. Mircphorut cerle ila bunc Soi£ 
telligii, quos in comitaiu semper habebai Con- menj locuiu accepil. Sicenim habei deFeliee: Ένοέ 

aiantius, Auxentium scilicel et Epicteium, ut disci 
mus ex Aciis intcrrogalioni» Liberii quae referunlur 
a Tbeodorito. 

(T%) Πρός χειροτονίας χαι κοινωνίας. Procul 
dubio scribeoduiu e»l πρδ χειροτονίας, auemad-
modum legitur in codice Fukeiii et apud Nicepho-
rum. Sed praeterca unius litlcrae adjeclione locua 
aanandus est hoc modo, κα\ κοινωνίας έτεροδδξων 
ανδρών ήνέσχετο. Potcsl etiam legi in singulari 

αύτψ προσήγετο έγκλημα, δτι πρινή τήν τής επι
σκοπής χειροτονίαν λαχείν, κοινωνήσαι τοϊς έτερο-
δδξοις ήνέσχετο. Iu codice Fuketiaoo bunc locum 
Ua scripluni inveni : Κα\ κοινωνίας έτεροδδξων αν
δρών ήνέσχετο. Uuam scripluram conlirmai Nice-
pborue, ul proxiine vidimus. haque, re aUea* 
tius examinata, banc leclioncm praeferendam puto. 

(73) Περϊ Αι6ερίου έ*6οών. Mallein ecnbert 
υπέρ Λιβερίου. 
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ΙΙερϊ 'Αετίου τού Σύρου, χοή Εύδοξίου τού juTa 
Λέοντος Αντιοχείας γεγονότος, χαϊ περϊ τού 
ομοουσίου. 
Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον, εις τδ φανερδν έδίδα-

σχεν Άέτιος ήν είχε περλ θεού δόξαν. Τ Ην δέ τότε 
&άκονος τής Άντιοχέων Εκκλησίας, παρά Αεον
τίου (74) γενόμενος. Τά αυτά δέ Άρείω έδόξαζε, 
κτιστδν, χα\ έξ ούχ δντων, άνόμοιον τε λέγων τψ 
ΙΙατρΙ τδν ΪΙόν. Έριστικδς δέ τις είς άγαν ών, κα\ 
τολμηρός έν τοις περί θεού λδγοις(75) 9 ασφαλώς τε χαλ 
τοκχΟως τοίς λογισμοίς χρώμενος, έδοξεν έτερόδο» 
ξος είναι οΤς ομοίως έφρόνει. Έκβληθείς τε τής αυ
τών Εκκλησίας, έσκήπτετο παρ αιτείσθαι τήν πρδς 
αυτούς χοινωνίαν, ώς Άρείω χεχοινωνηχότας μή 
δέον. "Ότι, φησλ, έπιώρχησεν, ήν(χα μεταμεληθείς 
δμώμοχε Κωνσταντίνψ τψ βασιλεί, συνψδά φρονείν g 
τοίς έν Νιχαία συνεληλυθόσι. Καλ τά μέν ώδε λέγε
ται . Έ τ ι δέ τού βασιλέως έν τή πρδς Δύσιν αρχο
μένη διάγοντος, άγγέλλεται τετελευτηκέναι Λεόντιος « 
ό Αντιοχείας επίσκοπος. Ός φυλακής δέ προσδεομέ-
ντς τής ένθάδε Εκκλησίας, έδεήθη τού βασιλέως 
Εύδόξιος έπανελθείν είς Συρίαν. Έπιτραπε\ς δέ 
τούτο, σπουδή καταλαμβάνει τήν Άντιόχειαν καλ 
περιποιείται έαυτψ τήν ένθάδε έπισκοπήν, μήτε 
Γεωργίου τού Ααοδικείας επισκόπου, μήτε Μάρκου 
τού Άρεθούσης, ώ δή τότε τών έν Συρία επισκόπων 
επίσημοι ήσαν, μήτε τών άλλων οΤς ή χειροτονία 
διέφερε, συνθεμένων. Αόγος δέ ταύτα τδν αύτδν 
πραγματεύσασθαι κατά γνώμην τοΰ κρατούντος, τών 
έν τοίς βασιλείοις ευνούχων συμπραξάντων * οί άμα 

CAP. X I I . 
Οε Aetio 5yro, αεαχε Endoxio Antiockia: poU LCOH-

tiufti ephcopo, et de consubilantiati. 

Pcr idem lempus Aelius, quani de Dco bubcbat 
opinionem, patam docuii. Erat is tuni diacontis 
Antiochcnsis Ecclesiae, a Lconlio ordinalus ! · Idein 
atilem semiebal cum Ario, Filiiim scitkct crealiun 
csse, el orium ex nibilo Patriqiic dissimilem. Scd 
cum supra modum contcnliosiis essel, c l in dispu-
lalionibus de Deo audacior, variisquc ac firmis 
utereiur ratiocinaiionibus, ab iis ipsis quibtiscum 
ronsenliebal, baerelicus esl habittis. Quam ob 
causam ex eorum Ecclcsia ejectus, finxil se i l lo-
rum coinmunionein ideo delreclare, quod n im Ario 
conlra jus fasque cointminicassenl. Aicbal enitn 
Arium pejerasse, lunc cum poeniteuiia duclus 
Constanlino imperalori jnravii se prorsus idem 
seniire CDDI episcopis qoi Nicxe consedcrant. Et 
hxc quidem de Aetio ita conimemoraiilur. Ca?te-
rum imperalore adhuc in Occidentis partibtia com-
niorante, nuotius allatus cst de moiic Leontii 
Antiochcnsis episcopi. Eudoxius Uaque, quasi 
Ecclesia illa cuatode indigerel, peliil ab imperatore 
ut in Syriaro reverteretiir. tfuod cum impetrasset, 
ccleriter Antiocbiani vcni t : ejusque loci cpiscnpa-
tum aibi aseumpsit, nec Georgio Laodiceno epieco-
po, nec Marco Arethusio, qui lunc temporis intef 
«piscopos Syriae praciptii habebantur, ncc aliis 
ilem episcopia penes quos jus ordinandi erat. 

Εύδοξίψ τδ Άετίου δόγμα έπήνουν, κα\ άνόμοιον είναι Γ 149 oonsentienlibus. Faina porro esl id illmn 
τψ Πατρί τδν λΠδν έδόξαζον. Ό ς ούν έκράτησε τής 
Άντιοχέων Εκκλησίας, πα^^ησίας λαβόμενος, περι-
φανώς ήδη προΐστατο τής τοιαύτης αίρέσεως. Κα\ 
συνελθών έν Άντιοχεία άμα τοίς τά τοιαύτα φρονού
σ α , ών ήσαν κα\ Άκάκιος δ Καισαρείας τής Παλαι
στίνης επίσκοπος, κα\ Ουράνιος δ Τύρου. "Ος μετά 
τού δμοιοουσίου (76) και τδ δμοούσιον δνομα ήθέτει, 

egisse ex sentenlia imperaloris, «uflraganiibus eii-
nucbit» palatii : qui una cum Eudoxio opinionem 
Aetii aequebantur, et Filium Patri dtssiitiilein csse 
asserebaiil. Postquani igiiur Eccleste illius com-
pos factus eal, liceniiaoi nactus, exinde opinionis 
illiua palrociniura palatn suscepit. Et coovemu 
Aniiochix celebralo una curo cpiscopis qui etdem 

Socr. l ib. ιι, c. 35. 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(74) Αιάχονος χαρά Αεοντίου. Idetn scribit So-
crates. Eptpbanias umen in baereai AnoimBorum, 
Aetium a Georgio Alexaudrino episcopo diaconum 
faamn esse scribit. 

(75) Τοις περϊ Θεου Λόγοις. Posi baec verba 
deerai integra linea, quam ex optimo codiee Fuke-
tiano suppteti in hunc modum : Άσωαλώς τε καλ 
ποικίλως τοίς λογισμοίς χρώμενος, έδοξεν έτερό-
δοξος, elc. Eamdem scripturam in suo codice invft-
ucrai Nicepliorus. Ilunc cnim Sozomeni locum ila 
cxpressil in cap. 30, l ib . ix : Τή δέ είς άγαν έριδι 
κα\ τψ σφόδρα περ\ θεού τολμ|ν διαλέγεσθαι, 
νχικίλοις τε χρήσθαι συλλογισμοίς, έδόκει τοίς 

δμόφροσι διάφορος είναι. Vides Nicephorum bic 
legi$*« ποικίλως τε συλλογισμοίς χρώμενος. Omisit 
tamen Nleepborus adverbinm illud ασφαλώς, qno 

D aignificaiar Aetiuni accuratis el exaciis usum esse 
argomentationibus, joxta Arisiotelis rcgidas. 

(76) *Ος μετά τού ομοουσίου. Ilenrictis Savi-
litjs ad latua soi codicis baec annotavil, imperfecla 
senteniia, nisi lollos δς. Cujus viri opinioni liben-
ter assentior, Hcel apud Nicepborutu idein quoque 
legalur arliculus. Veruro, ul monuii Saviliiif, 
utrobique delendus est. Non enim de Uranio epn 
scopo Tyri ha?c diciiniur, sed de Eudoxio; qni 
collecla Antiocbia: synodo utrumque siraul voca 

VARIORLM. 

* 'ΑγγέΧΛεται τετεΛεννεχέναι Αεόντιος. Vale-
eins in notia ad Socraiem, Baromom aecutut, Leon-
tinra Anliocbenum existimal obiisae anno 356, illia-
qtie favel Socrales, qoi a i l t Ub. n, eap. 37, Eu-
floxiuin GerraaniciaB epiecopom tnorlem Ixonii i 
didicisse dttm Roroas degerel cum Conslanlio, 

aob iniliom acilicei (aul ealiern anle mensera 
Mainm) auni 357. Nam initio Maii , nl Urdius. 
Roma profectus est ConsUntiue, ot Siruiiuiii se 
eouferrel. Pagius tamen coniendil Leouiiuin adbnc 
in vivis foisse anno 358. Vide annot. ad inilima. 
cap. 37 Socr., l ib . I U 
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opieioai favdttoL, ex qnonrai «rjmero eral Acacius Α πρόφασιν ποιούμενος ώς κα\ οί άνά τήν Δυσιν επί-
eptfcopvt Caesarra Pabeuiiue, et Uraaios Tyr i , 
uaa cnm timilis toboaoiue voeabalo eonsubsUn-
tUUt ci iae vocem rejeeit, caoumt Oecideaults 
qvoque episcooos idem decrevissr. Eieairo Hosios 
ona cnm qaibosdam illartnn paniuoi episcopis, ad 
exstiagueodaiD VaienlU, Ursacii e* Germinii per-
liiiariaui, vi coaclus apud Sirmiom, ot tupenus 
dixi ·, coostnstrai nt neque consobsUnliafts, ne-
que ftimilia aubttanCue vocabolum usarparelur : 
qoippe cum nec in sacris Lilteris ea vocabula us-
quatn reperircolar, ct euriosa divirue tubslantiae 
invcsligat ο bnraanx mentis captum longe supe-

σκοποι ταύτα έψη<σίσαντο. Όσιος γαρ άρα τισλ τών 
ένθάοε ιερέων, έπι καταλύσει τής Ούάλεντος καλ 
Ούρσακίου (77) χαλ Γερμανίου (78) φιλονειχίας, 
βιασθείς έν Σ ιρμ ίψ ώς είρηται, συνεχώρησε μήτ* 
όμοούσιον μήτε όροιοούσιον λέγειν. *Ος μη$έ ταΐς 
ΙεραΙς ΓραφαΙς εγνωσμένων τών ονομάτων, χαλ υπέρ 
νουν ανθρώπων δν. ούσίαν θεού πολυπμαγμονεΐν. 
ΊΟς κατωρθωκόσι Οέ περλ τούτου τά Όσίου γράμ~ 
ματα, προς αυτούς έπιστολήν όϊεπέμψατο (79), Ούα-
λεντι χαλ Ούρσακίω χαλ Γερμανίω χάριν όμολογούν-
τες, χαλ τού ορθώς οοξάζειν τους έν τή Δύσει, τας 
άφορμάς αύτοίς άνατιθέντες. 

raret. Ad eoa igilur, otpoie qui Uosii super ra re liUeras exprestisseal* epislolaiii niisk EoAoxius, gralias 
agens Valeoti, Ursacio atque Germinio, eorumque mioisltrio ascribens, qood Ocridt»nlaks recte aeatireol. 

CAP. XI I I . Β ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 
Qnomoao Eudoxio re$ nova* agilanli Georgim 

Laodicenu* tillera$ miurit, mt eum reprimenl: 
ei di m'n$i$ ab AHCXTOHO couciiiv legalu ad 
Comlantium. 
Cuin Eudoxius ad hanc moduin res turtarci , 

njutti ex Anliocbena Ecdesia, qoi ejus coualibus 
resisiebant. ab eo ejecii aunt: qui, acceptis lilleris 
Georgii 1 4 7 Laodiceogis episcopi, Ancyraiu Ga-

1 Cap. 6, veiMis fiuero. 

VALESII ANNOTATIONES. 

"Οτι νεωτερίζρντι τφ Βύ&οξίφ γράμματα ίχεμψχ 
Γεώργιος ό Ααοδιχείας, άναστέΧΙων αυτόν * 
χαϊ χερϊ τών έξ Αγκύρας χρέσδεων είς Κων-
orarrwv. 
Έπε \ όε ώδε έ νεωτέριζε ν Εύδόξιος, χα\ πολλοί τής 

Άντιοχέων Εκκλησίας ενάντιου μενοι αύτφ έςηλα-
θησαν ' γράμματα λαβόντες Γεωργίου τού Λαοδιχείας 
επισκόπου d , παρεγένοντο είς Άγγυραν τής Γαλα-

buluro, όμοούσιον et όμοιούσιον coodeinnavit. ΡΟΓΓΟ 
b«ec Antiocbena synodiie ab Eudoxio congregala 
csl anno Chrisli 557. paulo posi Siruiiensein syn-
oduin, in qua llosius impiaiu illam ftdei profea-
sioncin edideral. In bac Auliocbena synodo, perinde 
ac in illa Sirtnieusi, in qua llosius naulragium 
fccit, damuatum est nonien tubtianiios, et όμοού· 
σιον alque όμοιούσιον ex aequo rejecla sunt. Legati 
ptiam missi »iiul ad Conslantium imperalorem, 

sacii lilieris respondere poinit. 
(77) *Εχϊ χαταΛύσει της ΟνάΛεττος χαϊ Ονρσα-

χίου. Nolandu» esi hic locua. Opiiiue t*niitt Suio-
menus Hosii lapsum excusat dual>us raliunibns. 
Primoenim aii , Uosium huic foruiuhe consensisse 
eo consilio, ul Valenlis, Ursacii ac Cermiuii per-
liuaciam eistinguercl; qui Uomoutn quidem v w i -
bulum ferre uon polerant, quippe quod nusquam 
in iacris Litterift exstaret : llomecouin vero no-

Aspbaliua presbyUr una curo aliia, qui synodicam C nien , quod nec uspiani legebatur, introdncrre 
tipitUolatn ad eum perfcrrenl, ut l|ic leslaiur Soxo- ·- v — : — · * — r ~ 
inenus. Cseleruui sub exitum anni 557 hanc syn-
oduiu collectain es«e conjicio. Eleniin Eudoxius, 
dum adbuc Coiislauthie Romse agerei, audila morle 
Leootii, staliui Roiua Antiocbiaiu profectus, Antio-
«benam sedein per ainbilum occupavit. Rotna ig i -
lur profecius fticrai menae Maio. Nam sub exituin 
bujus meiisia Coiislanliua Rouia egressus e&l. Unde 
obiter notandiia est error Baronii, qui Consiantii 
iugressuni in urbein Rotnam, ei Eudoxii profeclio-
IICIII ac translalioiiem asaignat anno Gbrisii 556. 
Sed IIUIIC erroreui refellil Amraianus Marcellinus, 
ei Idatius in Fatfu. Proinde Eudoxius anle Julium 
menseui Antiochenam sedem obliiiere non poiuit. 
Vjuo ilem teiopure Tracutus illo apud Siraiiuiu 
iactus esl, io quo Hosius el Polainius iinpiam 
illam lidei profeasiooem ediderunt, quani Valens el 
Orsacius ac Germinius ad Einloxium miserunl. 
<J4iare ιιοιιιιίεί aub fi»em bujus auiii Eudoxius 
»yiiodiim suaiu coitgregare, et Yalenlis aique Ur« 

VARIORUM. 

studebanl. Hosius ergo dtspeitsalive ei συγκαταβα-
τικώς, u l eoruro pervicaciam irangcrel, ulruutque 
vocabuluin pariler loll i passtts esi. Dcinde vi ae 
lerrore coinpulsutn Hosiuoi id fecisseail Soxomenos. 
Qua quideiu ralione oliaui Aibanasius Uoeiuui 
excusat. 

(78) Γερμανίου. Sic fere Graeci appellant ciitu 
qui vero iioiiune Germiuius dicebatur. Uic Pbn-
liuo damnato alque in exsiliuiu pulso, Cyxico ac-
ciiu§, cx presbytero ad episcopatum Siruiicu»ew 
promolua fueral anno Chrisli 551 · a l lcsuior 
Albanasius, lum in oraliotie prima AdvtTtx* Arte-
not, qu«e scripu est anno Glirisu 556, luiu ία 
Epitlola ad toliiarws. Vidc quae uoiavi ad Socra-
tem. 

(79) Έχιστολήν διεχέμψατο. Assentior Chri-
n slopborsono el Savilio, qui όιεπέμψαντο eoienda-
" ruul. Quam cuiendalioneiu couiinnaiit ca quyc ae-

quunlur. 

d Γράμματα Λαδόντες Γεωργίου τνύ Χαοδι· 
χείας έχισκόχου. Geor^ius pairia Alexaudrinus, 
philosopbicis disciplinis iuoulrilus , priinum 
Alexaudritt presby(er,a B. Alexandro ob nepolatum 
gradu niolus, ad Arianos peniius deflexit, ab iis 
morluo Theodoto iu sede Laodiceua suffeclus. Ha> 
reticorum omuium πονηρότατον e.um vocal Alha-
uaeiuain Apoiogia eomra Ariunot. Exinde synodis 
adveraus Albaiiasium, Tyriae anno 555, Anliochenx 
anno 541 iiilerfuU ; poslea ad concilium Sardi-
ccme anao 347 accllus · et ob ineimit ιιοιι coni-
paieiif, coiuuiuui ouiiiiuiu Paliuui cuui 

nalus 06t. Anno 358 episcopos Ancyrai ad dcdica* 
lioiiem basilicai a Basilio Ancyiauo conslruci* 
congregatos inissa hic recilala cpistola iacitavic 
ul synodice convenicnlea Eudoxium episcopum CP. 
ei Aetium, nuvas lurbas lunc tempons molicnles, 
dainnareiit. Anno sequenii in ayoodo Seleucieaai 
ab Honioiotisianorum parlibus stelit, ticet posiei 
vir varii et tnconslantia iugeuii ad Anoino3oe defle-
xerit. Quod forsan in causa luit Pbilostorgio, lib.viu, 
cap. 17, ut Georjiuin inler prtniarios τού ομοου
σίου llcgeudiiut videlur όμοιουσίου] propugn>l<«res 
recenscrct. (Guil. Gave, UiM.t \o\. I , pag. 157.) 



IIISTOHIA ECCLESIASTICA. — LIB. IV. 1115 

τ ίας · . 
έδείματο εκκλησίας, συγκαλέσας πολλούς τών πλη· 
σιοχώρων επισκόπων, οίς άπέδωκεν τήν Γεωργίου 
έπιστολήν. Ένει δε ώδε* 
Κυρίοις τψιωτάτοις, Μαχεδοτίφ, ΒασιΛείφ, Κε-

χροχίφ9 Εύγετίφ, Γεώργιος (80) ετ Κυρίφ 
χαίρειν. 
Τδ Άετίου ναυάγιον σχεδόν που πάσαν κατείληφε 

τήν Άντιοχέων. Τους γάρ παρ* ύμίν άτιμαζομένους 
μαθητά; του δυσωνύμου Άετίου πάντας χαταλαβών 
Εύδόξιος, είς κληρικούς προβάλλεται, έντοίς μάλιστα 
τετιμημένοις έχων τδν αίρετικδν Άέτιον. Καταλάβετε 
ουν τήν τηλικαύτην πόλιν, μή τφ ναυαγίφ αυτής και 
ή οΙχουμένη παρασυρή. Κα\ εί? ταύτδν γενόμενοι, 
όσους χαΧ γενέσθαι έγχωρεί, παρά τών άλλων έπισκό-

Ετυχε γάρ Βασίλειος έπλ καθιερώσει ής Λ laliae veneruiu. Forte enira lunc Basiliua ad dedi-
calionem basilicae a ee consiruclas multoa vicina-
rum urbiumepiscopos couvocaverat: quibus episto-
lam Georgii Iradidit, que sic habel : 
Dominis hunorali$timi$f Mucedonio, Ba$ilio, Cecropio, 

Euycnio, Georgius in Domino $alutem. 

Aelii oaufragium totam pene comprebendit Ao-
liucbiatn. Elenira Eudoiius discipulos exsecrabilis 
Aelii , qui a vobis ignominia noiali sunl, omoea 
auscipiens, in clerum promovet, ipsuroque Aelium 
haereiicum praecipuo bonore prosequilur. Suocur-
rite igiiur lantae civitati, ne illius naufragio iotua 
siuiul orbis abripiatur. Et in unum congregaii 
quotqttot convcnire poluerint, ab aliis episcopis 

πων ύπογραφάς απαιτήσατε· ίνα κα\ Άέτιον έκβάλη β eubscripliones postulate, eo consilio ut Eudoxius 
τής Άντιοχέων Εκκλησίας Εύδόξιος, καλ τούς αυτού el Aelium ipsum ex Antiochena Ecclesia expellat, 

el discipulos illius io clericorum album relatos ex-
pungat. Quod si cum Aetio Filium Patri dissimilem 
dicere perrexeiit, eosque qui istud dicere audenl 
Hs qui aliler dicunt auleponere, periit vobis, ut 
jani dixi, urbs Aniiocbia. El epistola quidem Gcor-
gii haec conlinebal. Episcopi vero qui Ancyraa con-
veneranl, cum novandi studium Eudoxii manifesto 
dcprebensum esset ex conscriplione Odei, quam 
ille uoa ruui episcopis Auliochiae cougregatis edi-
deral, retn imperalori signilicarunt, poslulamnlque 
ab eo ut diligenler provideret, ut ea quae in Ser-
dicensi, Sirinicnsi, aliisquc conciliis decreta fue-
ranl, flrma ac stabilia permanerenl : quibus in 

τός τε Βασίλειος δ «Άγκυρας επίσκοπος, κα\ Εύστά- C conciliis deiinitum erat coinuiuni consensu Fiuuni 
θιος δ Σεβαστείας, χαλ Έλεύσιος ό Κυζίκου, καλ Palri siniileio esse sccunduin subsianliaiu. Dcli-
Αεόντιος πρεσβύτερος έκ θαλαμηπόλεοις βασιλι- gunlur ilaque ad imperatoreni legali, Basilius ipse 
xou (82). 'άς δέ άφίκοντο είς τά βασίλεια, καταλαμ- episeopus Ancyrx, Eustalbius SebaslUr, Eleusius 

VALESII ANNOTATIONES. 

μαθητάς δντας, προχειρισθέντας είς κανόνας έκκόψη. 
Ή έάν έπιμείνη μετά Άετίου άνόμοιον καλών, και 
τους τούτο τολμώντας λέγειν τών μή λεγόντων προ
τιμών, οίχεται ύμίν, ώς φθάσας έφην, τέως ή Άντιο
χέων. Τάδε μέν περιείχεν ή Γεωργίου επιστολή. 01 
δέ έν Άγκυρα επίσκοποι, επειδή απεδείχθη δ Εύδο
ξίου νεωτερισμός, έξ ών περ\ τοΰ δόγματος εγγράφως 
έψηφίσατο μεθ* ών έν Άντιοχεία συνήλθε, δηλονσι 
ταύτα τφ βασιλεί* κα\ έξαιτούσι γενέσθαι τινά πρό
νοια ν , ώστε κρατείντά έν Σαρδική χαλ έν Σιρμίφ (81) 
καλ ταίς άλλαις συνόδοις κεκριμένα, έν αΤς συνεδόκει 
δμοιον είναι κατ* ούσίαν τ φ Πατρί τδν Υίόν. Καλ 
αίροΰνται περ\ τούτου πρεσβεύειν πρδς βασιλέα, αύ· 

(80) Κεχροχίφ Γεώργιος. In codice Fuketiano 
el apnd Nicepborum additur pneierSa oomen Eu-
gaiii boc modo : Κεκροπίφ καί Εύγενίφ. Eral au-
lem Eugenius ietc epis<opus Nica&e, ut superiiis 
observavi. Gaetcroin baec Georgii Laodiceni Episiola 
adwrtus Eudoxium, recilata quideni esl in con-
cilio Ancyrano, ul docet Epiphanius in hxresi Se* 
iniarianorum: non lamen scripia est ad rpiscopos 
syuodi Ancyranae, ul palet ex nominibui epiecopo-
mw, quae bic legunlur in lilulo epislohe Georgii. 
Nullus eiiim ex islis synoio Aucyraira iuler iui l , 
prxter Basiliam. 

(81) "Ωστε χρατειν τά έτ Σαρδιχή χαϊ ετ Σιρ
μίφ. Por Serdiceiiaetu syiioduin iuiellige, nou illam 
(Bcumeoicam aynoduin Catbolicorum, sed alterara 
pseudo-synoduui Serdicensem Orieutalium episco-
portim, cnjus exatat episloia syuodica apud l l i la -
r i o n in Fragiueolis, el ad calcem epislolae adjecla 
eat formub (idei in qua botuousii quidem uulla iit 
meiilio. anathemati Umen subjiciunlur i i qui d i -
cunl Filium Bei ex alia ease subslauli;!, el non ex 
Beo. Per Siroiiensem aulem syuodum inlelligil bic 
Sozomeiiua, ιιοη illain iu qua llosius bla$pbemiain 

stiam conscripseral. Nam adversua islam llosii 
furinulani collecla eral synodus Ancyrana. Intelli-
gcuda igilur est Sirmiefiais illa iu qtia depositus 
est Pbotinua, et fldei ionuula a Ilarco Arelbusio 
Graece diclala esl. Idque aperle confirmal Ancy-
rani concilii synodica, qtiaoi refert Epipbaniu.s in 
haeresi Senii-arianoruin. Illie enim episcopiqui An-
cyrae erant congregati, oplasse se dicunt, el votis 
ouioibus concapiase; ot post Aniiocbenae fidei for-
inulam, et po&i Serdiceosem synodtim, qiiam Sir-
mienwe synodus excepit, omuis dcinceps allercalio 

η ac dispulalio lolleretur. Porro Aucyraua synodus 
congregaU eat anno Cbristi 358 paulo aute Pascba, 
ul docte observavil Pelavius iu Auiiiiadvcrsionibus 
ad Epipbanium in baeresi Semiarianorum. Miruoi 
vero esl Soxomejunn boc loco nullam gesloruin Au-
cyraiii bujus concilii facere inentionetn. Solani euini 
legationeiu ad Gonstantiuui iiuperaioreiu missaui 
commemoral. De aynodica vero episiola, dequc 
formula Odei ab iisdem conscripla, quai apud Lpi-
pliauium et llilarium legitur, ntbil dicit. 

(82) %Ex θαΛαμηχόΛεως βασιΧιχου. Miisculns 
eiGbrislopborsonus verlerunl ex Thalanupoli τεφα. 

VARIORUM. 

• Ε ί ς "krrvpar τής Γαλατίας. Ancyra, urbs Asfoe 
tuinoris, Galaliae primaiia, el iu ipso iiuiilc Papbla-
gouix, edilo loco aila, arcbiepiscopalis, et concilio 
Auryrano tlara sub Sylvesuu priuio papa, anuo 

514 (vulgo 315), nunc Anoonri el Awgari, l^ale 
Leuuclavio, cui cliani Engouri Turcice «licitur. 
BAUDRAXD. 



1U7 bUZOMENI 

Cyzicl; et cura 1 4 8 l^is keonlius quidain, cx Α βάνουσιν Άσφάλιον πρεσβύτερον έξ Αντιοχείας, ιΐς 
iinperatoris cubiculario presbyler. Qui cum ait 
comitatum pervenissenl, offendunt illic Asphalium 
Antiochix Ecclesiae presbylerum, ardenlissimum 
fautorero dogmatis Aclii : qui confeclis rebus 
quarum causa advencrat, et littcris a principc 
impelralis, reditum jam parabat. Verum indicata 
baeresi per legatos qai Ancyra venerant, Coiistan* 
lius Etidoxium quidem cum aitis oondemnaTit: 
loco isla scrrpsil : 

CAP. XIV. 
Constantii imperatorit ephlola, φια Endoxiug, 

el qui cum eo ertnt, jubentur expelli. 
Victor Consianlius maximns Angustus, tanctm 

Ecclesice quce est apud Antiochiam. 

άγαν σπουδαστών της Άετίου αίρίσεως, ήδη ημ· 
ξαντα έφ' ψ παρεγένετο, κα\ γράμματα τ&[Α βασι·' 
λέως κομισάμενον, έκδημείν μέλλοντα. Κσταμηνν· 
θείσης δέ της αίρέσεως διά τών έξ Άγκυρας πρέ
σβεων, καταψηφίζεται Κωνστάντιος τών άαφί 
Εύδδξιον' χαλ ά να κομίζεται παρά Άσφαλίου τήν 
ίδίαν έπιστολήν γράφει δέ τάδε * 

epislolam vcro suam ab Aspbalio recepit. ejasqae 

ΚΕΦΑΑ. IA% 
ΈχιστοΛή Κωνσταντίου βασιΛέως, άχο€αΧΧορέη\ 

Εύδόξιον χαϊ τους χερί αυτόν. 
Νικητής Κωνστάντιος μέγιστος. Σεβαστός, fjj 

χατά Άντιόχειαν άγια ΈχκΛησία. 
Eudoxius ιιοη a nobis missus advenit : nemo Β Εύδόξιος f ού παρ* ημών ήχε * μηδείς ούτως 

veslrum i u exislimel. Longe atiier affecti sumus, 
quam ut lalibtis favere veliir.us. Q lod si ul ca?tcra, 
eic islud quoque argule eonlingunl, manifeslo 
produnt se divino numini illudere. Quibus enim 
rcbus sua sponle parcant i i qui, domtnandi cnpi-
dilale accensi, urbes intadunt, et cx alia civitale 
in aliam iransiliunt, tanquam vagi quidam, sedium 
mulalores, plus habendi causa omnem recessuin 
rimantesTFama porro est, apud illos esse quosdara 
rirculalores, quos ne nominare quidero fas s i t : 
olftcinara impiam ac nequissimam. Inlelligilis 
omnino per vos ipsi factionem illam. Plane ex 
verbis Aelium agnoscilis, et seciatoree hsereseoe 
illius : quibus hoc unum studium esl, u l imperilam 

οίέσθω. Πόρβω τού προστίθεσθαι τοιούτοι; έσμέν. 
Εί δέ μετά άλλων χαϊ τούτο σοφίζονται, έκδηλοι οή-
πουθέν είσιν είς τδ χρεΤττον κομψευόμενοι. Ttwv 
γάρ άν έχοντες άπδσχοιντο, οί δυναστειών ένεκεν ύ; 
πόλεις έπιόντες, άπ* άλλης είς άλλην μεταπηδωντε^ 
ώσπερ τινές μετανάσται, πάντα μυχδν πολυτ^ιχμ»· 
νοΰντες επιθυμία τού πλείονος; Είναι δέ λόγος περί 
αυτούς άγύρτας τινάς καί σοφιστάς, ούς ούδ* δνομά-
ζειν θέμις· έργαστήριον πονηρδν (83) καλ δυσσεβέ-
στατον. Πάντως που κα\ αύτο\ συνίετε τδ σύστημα. 
Πάντως έκ τών λόγων τδν Άέτιον γνωρίζετε (84), 
κα\ τούς περ\ τήν αίρεσιν ταύτην έσχολαχόταζ. 0·.ς 
έν μόνον τοΰτο έργον έστ\, τδ διαφθείρε ιν τά πλήθη. 
Άλλ' οί κομψοί κα\ πρδς πάντα εύτολμοι, ήδη ν. 

multiiudinem corrumpant. Sed enim versuli i l l i , ^ τοιούτον πρός τινας ένεανιεύσαντο, δτι χαίροιμεν 
αυτών τή χειροτονία • ήν εαυτούς έχειροτόνησαν. 
Ταύτα παρ* εκείνων μέν άδετοι, τών τά τοιαύτα 
θρυλλείν είωθότων. Έστι δ" ούδ* δλως πόθεν, otf 
εγγύς (85). Καί μοι τών πρώτων άναμνήσθητε λόγων, 
δτε περ\ πίστεως έσκοπούμεν · έν οίς δ Σωτήρήρώ» 
άπεδείκνυτο δ Τίδς τοΰ θεού, κα\ κατ' ούσίαν δμοιο; 
τψ Πατρί. Άλλ' οί γενναίοι καΛ περ\ τού χρείτιον* 
λέγοντες ευχερώς τά παριστάμενα, ές τοσούτον 
ήλθον αθεΐας, ώστε κα\ άλλα τινά παρά τά δν» 
νομίζειν, κα\ τούς άλλους πειράσθαι διδασκειν. Ofc 
δτι μέν είς κεφαλήν τρέψεται, πάνυ πεπιστεύχε^· 

el ad quidvis audendum parati, id apud qtiosdam 
impudenter jaclarunl, graiam nobis esse ipsorum 
ordinalioneni,qna semetipsos ordinarunt. Haec qt i i -
dem ab iis jactantur qui talia disseminare solent. 
Verum reg ipsa nec omnino ita se babet, nec 
proxime eoacccdil. Revocate, quaeso, in memoriam 
priraos illos sermones, tunc curo do fide inquire* 
remus : quibus demonslratum est, Scrvalorein 
noelrum ease FHium Dei aimilem Palri eecundum 
substanliam. Vemm generoei is l i , qui de Deo le-
luere proieruut quidquid in buccara veneril, eo 

VALESU ANNOTATIONES. 
Quod est ridiculum. Leontius isle, presbyter erat D absentwn per presbylerum snum, queai a ^ , ! 7 n ^ 

liis clericis einsdem miserat, subscripsissc : ipstim larocu nibileroiu Aniioclienus, qoi una cum aliis 
Ecclesiae Ancyram veuerat, questurua de fiudoxio 
cpiscopo AntfochiiP, et Georgii Laodiceni litleras 
s CUID alluleral. Fuerat autem anlea cubicularius 
iinperialis patalii. Sic enim Nicepborus bunc Sozo-
tneni locum expressil, καί τις πρεσβύτερος έκ θα
λαμηπόλων βασιλικών Αεόντιος. Caileruiii mirari 
quis non immerilo possit quomodo Elensina Cyzi-
ceuus intcr legalos Ancyranae synodi nomhieltir, 
ouiii ejus nomen nequaquam reperiatur inler eos 
qui Ancyranx synodo subacripsisse leguntur ap*id 
Epiphanium. An dicendum esl nomen Eleusii 
omissum essein libris Epipbanii?an poiius Eleusiuin 

iegatum a synodoesse noininaiuni? ... 
(83) Έργαστήριον χονηρόν. Scribendum «Uij 

videlur εργαστηρίων πονηρών τδ δυσσεβέστατον. w 
est, 9CeUtti$9ima malorum heminum ofitina. 

(84) Τόν αίτιον γνωρίζετε. Qeia no« videl ttn-
bendum bic case τδν Άέτιον ? Miror lawen w Μ 
a Cbrislophorsono, nec a Lanfo, qtii Wc*fJy«" 
inlerpreiatus cst, animadversum ί«ι«β· *fr 
cwnda quae praeeesscrunt, Aeliutn maiiifesie **" 
gn.int. 

(85) O^^rt / c .S ice i j am legitor apud Nkif»e* 
rum. In codice lainen Fnkeuanodeosi vox trv^ 

έτε-
VARIORUM. 

f Εύδόξιος. Eudoxius in flde levis erat efc iu- Anomoeos iransiit, el Aeiio se adjungena ^SJi 
constans; primo Arianus. deindc lcrtis Asterii so- ρουσίου dogma slrenae propngnavitt e ^ n m ^ 
phisias epistolis, Semiarianoriiui sive flomoion- oroasione sa?pe ipsis Aetiania ae inin»wu« r 
siannruni scntenliaiu amplexus esl. ilis reliclis. ad s i i l i l . 
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Αρκέσει i l 
συλλόγου κοινού. Μή γάρ δή είπείν προαχθείην (8G) 
έν τψ παρόντι, όσα μικρόν ύστερον έκεΓνοι πείθονται, 
ήν μή τήςλύσσης ταύτης άπόσχοιντο. 01 δέ( κα\ τ ί 
γ ά ρ ούχ έπεισάγουσι τψ κακψ); τούς πονηρότατους 
οσπερ έξ εντολής άγείροντες, τούτους δή τούς τών 
αΙρέσεων αρχηγούς, είς τδν χλήρον χαταλέγουσι, 
σχήμα σεμνδν ούτω κιδδηλεύοντας (87), ώσπερ 
έξδν αυτούς άγειν χα\ φέρε ι ν άπαντα. Καίτοι τίς άν 
είς ζώντας τελών, τούτων άνάσχοιτο, οί τάς μέν 
πόλεις τού δυσσεβείν έμπιπλώσι, τήν δέ ύπερορίαν 
μιάσμασιν άποχρύπτουσιν, έν τούτο μόνον έργον 
άγαπώντες, τδ τοΙς χαλοίς άπεχθάνεσθαι διηνεχώς; 
Έ ^ έ τ ω πανούργο ν τι σύστημα θειοτέροις θώχοις 

ένιδρύσαι. Νύν ώρα τούς τής αληθείας τροφίμους είς 
φώς ήχειν χα\ μέσους, δσοι τών ηθών έχφυγόντες, Β ciunt, exiernam autem regionem piaculis inqui-

nant, id unum studio habentes, ut omnibus bonis 
infesu eint ? Facessat callida faclio, et divinis 
thronis inaidere desinat. Jam tempus esl ut veri-
tatis alurani prodeam iu luceni, el in inedium proce-
dant quicunque antea palriis sedibus exlorres, inelu 
cobibebantur. Oeprebensa enim est illorum asta-
t i a , nec ars ulla excogitari potesl qua? illos ab 
impieiate possit eximere. Bonoruin virorum olB-
cium esi fldera patrura perpetuo retinere, eamquc, 
uti diclura esi, augere, ulterius vero nihil curiose 
inquirere. Libeoler auiem bortarer eos qui, l.icet 

•έως είργεσθαι συνόδων αυτούς χα\ Α impielalis 149 piogressi sunt, ut c l ipsi nova 
quacdam aliler quain se res habct, opincntur, et 
alios ea docere conenlur. Ac nos quidcm plane per-
suasum habemus id in capul ipsorum recasurum 
esse. Inlerim vero aufficiei a coetibus ecclesiasticii 
et a publico conventu eos arceri. Ncque enim i m -
pnesentiaruoi dicere velim ea quae paulo posl 
passuri autu, nisi a rabie ista temperaverint. Jam 
vero (quid enlm mali quoiidte non accumulant ?j 
pessitnos quoaque tanquaro ex inandato in unnm 
congregantes, iUoa, inquam, baercseos duces atque 
auctorea, io clerum aacribunl, venerabilem coelum 
boc pacto adulteraotes, qnasi liceat ipsis pro libilo 
agere ac ferre omnia. Enimvero quisnam morta-
lium isioe ferat, qoi urbes quidem impietate refer-

B 
φόβω χατείχοντο πάλαι. Τά γάρ δή σοφά τούτων 
έξήλεγκται · χαϊ μηχανής ουδείς έσται τρόπος κενδς, 
δς έξαιρήσεται τούτους τού δυσσεδείν. "Ανδρών αγα
θών έργον, τή πίστει τών πατέρων συζήν, χαλ ταύ
την έπαυξειν ώς είρηται * πέρα δέ μή πολυπραγμο-
νείν. Παραινέσαιμι δ* άν χα\ τούς έχ τού βαράθρου 
δψέ ποτε μεταθεμένους, θέσθαι ταύτη τή ψήφω, ήν 
οί τά θεία σοφοί έπλ τού κρείττονος έψηφίσαντο δεόν
τως έπίσχοποι. Έξ έχε (νου μέν ουν τούτον τδν τρό
πον παρ' ολίγον έχινδύνευσε χρατείν ή τών Άνομοίων 
χαλουμένη αίρεσις. 
*cro, ex bojus erroris baratbro emerseruot, ut el acntenliae accedaot quam episcopi divinarum rerum 
scieniia praediii, riie atque ordine de Beo promulgamnl. Hoc igitur modo parum abfuil quin hacre-
sis illa qnae dicilur Anorooeortim, eo lenpore pravalerei. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 

*UC ε τ ΣφμΙφ γενόμενος ό Κωνστάντιος, * α * 
JUv μεταχαΛειται Αιδέριον, χαΧ τή 'ΡώμΤΙ 
άχοχαθίστησι· σννιερατεύειν δέ χαϊ ΦΙΧτχχα 
έχιτρέχει. 
Ού πολλψ δέ Οστερον έπανελθών έχ τής Τώμης 

είς Σίρμιον * δ βασιλεύς, πρεσδευσαμένων των άπδ 
τής Αύσεως επισκόπων, μετακαλείται Αιβέριον έχ 
Β·ροίας(88).Παρόντων τε τών άπδ τής "Εω πρέσβεων, 
συναγαγών τούς παρατυχόντας έν τψ στρατοπέδψ 
ιερέας, έβιάζετι αύτδν δμολογείν μή εΐναι τψ Πατρλ 
τδν Υίδν δμοούσιον· Ένέκειντο δέ, χαλ τδν κρατούντα 
έπ\ τούτο έκίνουν, πλείστην παρ* αυτό) πα^^ησίαν 
άγοντες, Βασίλειος καλ Ευστάθιος καλ 'Ελεύσιος. 

CAP. XV. 

Quomodo Constantix$ cnm Sirmimu venisset, Libe-
rium ab extilio revocavil, et Romanh retthuit, 
jubent ut Felix una cum illo tacerdolium admi-
nhtraret. 
Haod inulto post imperalor ab urbe Roma Sir-

mium reversua, cum Occidentalea epiacopi lega* 
tionem ad ipsuro rofsissent, Libertmn Beroaa ad se 
o c c m m t . Curoque adessent legati episcoporum 
Orientie, convocalis sacerdotibus qui ia comitatu 
eratol, Liberiom coepit compellere ot Filium Pa-
t r i non esse consubstanlialem profilerclur. Insta-
bani au len , el imperaiorem ad boc impcllebaiu 
Basitius, Eusialhiua, et Eleusiut, qui pra?cipua 

VALESU ANNOTATIONES. 

(86) ΚάΙγάρ δήβίχεΐν χροαχθείαν. Huju* loci D xium, qui impios homtnes ac sceleratos in clcrom 
ereendatlo debelur codki Allaifano, in quo ila allegebai. 
KcribHor: μή γάρ δή προσαχθείην είπείν, etc. Quam 
teciioneiD in veroione mea suni aecqlaa. 

(87) ΚιδδηΛεύοντας. Procttl dubio ecribendum 
esl κιδδηλεύοντες. Basc enim refeniator ad Eudo-

(88) %Ex Βεροίης. Ιιι rodice Fuketiano scriptura 
est έκ Βεροίας. Supra Beroe dicia csl, urbs 
Thracia?. 

VABIORUM. 

• Hpuwv. Sirmiense concilium iv, partim ex 
Orieniafium kgalis, partim ex episcopis qui in co-
mUftla erant, anno 558 congregatum. tfbi aliam 
lidei formulam compoauerunt, partim ex veteri illa 
Sinnii adversus Pbotiuum facia, parlim ex Anlio-
rbena anno 541 condita, conflalam. Hnic r ibrrius 
poniifcx, poil cxaclum trienuii cxsilium,subscripsit, 

et cum Arianis commonionem coloit, sedi s o « \m-
de reslitutus. Exstani Liberii bac de re irt* epi-
siols apud Hilarium in Fragmenlis, col. 426. Vide 
et Athanas., Ep. ad solitarios. (Goil. Cave, VW. H» 
pag. I Γ . ) Eodem anno (scil. 558) Libcrios Ro>-
mam in sedcm suam rcversus est. 
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apud ipsuro auctorilate pollebant. 1 5 0 Q u* c u m Α 0? δή τότε είς μίαν γραφήν άθροίσαντες (89) τέ (ι* 
«a quae contra Pauluun Samosalensem et conlra 
Photinum episcopum Sirmii decrela fueranl, ac 
preterea fidei formulam in dedicatione Anlio-
diensia basilicse edilam, in unum lunc libellum 
conjeciasent, perinde quasi quidani sub obtcntu 
vocabuli consubstantialis, propriam baeresim sta-
bilire conarenlur, effeccrunl ut Liberius , el Alha-
iiasius, Alexander, Severianus, et Crescens Afri-
cae cpiscopi, ei formula consenlireiii. Consense-
rur\t pariier Ursacius, el Geruiinius episcopus 
Si rmi i , et Valens Mtirsae, et quolquot ex Orientis 
parlibus aderant episcopi. Sed et confessionera a 
Liberio vicissim sttscepertint, qua eos qui Filittni 
securidum substantiain ei per omnia Patri similem 

δογμένα έπι Παύλφ τφ έχ Σαμοσάτων, καλ fam-
νφ (90) τ φ έχ Σιρμίσυ , χα\ τήν έκτεθείσαν πΐατιν 
έν τοίς έγκαινίοις τής Άντιοχέων Ιχκληιίας, ύς 
έπ\ προφάσει τού ομοουσίου έπιχειρούντων uvwv 
ίδίαν συνιστάνειν αίρεσιν , παρασκευάζουσι συναινε-
σαι ταύτη Αιβέριον , Άθανάσιον τε χα\ Άλεςεν-
δρον (91), χαι Σεβηριανδν χαι Κρίσχεντε,οϊ ιν 
Άφριχή Ιέρωντο. Όμοίως δέ συνήνουν χαλ Ούρσά-
χιος χα\ Γερμήνιος δ Σιρμίου, χα\ Ούάλης δ Ηουρσότν 
επίσκοπος, χα\ δσοι έχ της "Εω παρήσαν. Έν μέρει 
δέ χα\ δμολογίαν έχομίσαντο παρά Λιβερίου (9ί) 
άποχηρύττουσαν τούς μή χατ* ούσίαν κα\ χατχ πένα 
δμοιον τψ Πατρ\ τδν Υίδν άποφαίνοντας. Ήνίχα tty 
τήν Όσίου έπιστολήν έδέξαντο Εύδόξιος χαϊ οί ούν 

non esse assererettt, alienos ab Ecclesia pronun- Β αύτψ έν Άντιοχεία; τή Άετίου αίρέσει σπουδάζοντες, 
tiabat. Nam cura Eudoxius, et qui cum illo opi-
nioni Aeiii favebant, ArUiocbiae Hosii epistolam 
accepissent, sparsis runioribus divulgaverant, 
Liberium qooque consubsianlialis vocabulura con-
demnasse, ei Filiuin Palri dissimilem conOieri. 
His per Occidentalium legatos cDnfeclis , imperator 
ftomani redeundi potesiatero Liberio concessit. 
Scrip&erunt etiam episcopi qui Sirmiitm convene-
rant, ad Felicem qui lum Romanae Ecclesiae presi-
debal, et ad clerum ejusdein civitaiis, utLiberium 
sueciperent, utque ainbo aposlolicam sedera 
gubernarenl,el simul sacerdotio fungerentur absque 

έλογοποίουν ώς κα\ Λιβέριος τδ δμοούσιον άπεδοχί-
μασε, χα\ άνόμοιον τψ Πατρλ τδν Υίδν οοξάζχ 
Έπελ δέ ταύτα ώδε χατώρθωτο τοίς έχ τής Δύσεως 
πρέσβεσιν, άπέδωχεν δ βασιλεύς Λιβερίψ τήν Η 
Τώμην έπάνοδον · γράφουσί τε προσδέξασθαι αύτδν 
οί έν Σιρμίψ επίσκοποι, Φίληκι τψ ήγουμένψτί* 
τής Τωμαίων Εκκλησίας, κα\ τψ ένθάδε κλήρφ· 
άμφω δέ τδν άποστολικδν έπιτροπεύειν θρόνον, tA 
κοινή Εεράσθαι μεθ' ομονοίας, αμνηστία τε τερε-
δούναι τά συμβάντα ανιαρά διά τήν Φίληκος χειρο-
τονίαν καλ τήν Αιβερίου άποδημίαν. Olx γάρ ύ 
άλλα καλδν καλ άγαθδν τδν Αιβέριον, κα\ dvSfek 

VALESH ANNOTATIONES. 

(89) 01 δή τότε είς μίαν γραφήν άθροίσαντες. 
lnielhaere videtur formulam fldei, quae aubjecu eat 
fpiatoue synodica concilii Ancyraui ona cura ana-
iheraatismia, apud Epiphanium in batreai Semi-
arianorum, et^pud Hilarium in libro De $ynodi$. 
Vel polius intelligit novam fidei forniulam, quam 
Hilariua in Fragnientis vocat perfidiam apud Sir-
miiim conscripiatn, ut infra ostendain. 

(90) Αεδονμένα έχϊ Παύλφ καϊ Φωτεινφ. Intel-
ligit fonnulaiu gynodi Sirmien&is adversus Photi-
nuro congrcgatae annoCbrisii 351. Qnippe Pholinus 
liseresim Paoli Sainosateni renovaverai. 

(91) Άθανάσιον τε χαϊ Άλέξανδρον. Hi duo 
cum Severiano et Crescenle videuliir iuU*e Africae 
episcopi. ld eniin subindlcat Sozomenus. Porro ex 
his colligitur legatos synodi Ancyrans Basilium, 
Euataihiitm ei Eleusium, Sirmium venisse anno 
Cbrisli 358; et sub finem ejusdem annl Liberium 
ab exsilio esse revocalum, cum eidem Ancyranx 
forinulaB subecripsisset. Vide Pbiloslorgium in libro 
quarto, capile 8. Male Baronius restilutionem Libe-
r i i posuit anno Christi 557, quo anno nondum sy-
nodua Ancyrana collecta fuerat. Porro haec omnia 
qux a Sozomeno in boc eapiie referuntur, in con-
cilio episcoporum gesla eese manifesluin esl. 
Qnippe el forinula fidei ibi conscripta est, cui sub-
ecripserunt Orientales et Occidentalea episcopi, el 
ipse Liberius adhuc exsul. Et epistola ab ipsis 
ecripla est ad Feliccra episcopum, et ad clerura ur-
bis Bomae, ut Liberium redeuiilem suscipercnt, 
utque ambo simul, Felix videlicet ac Liberius, epi-
ecopaium adminislrarent. Quae nonnisi a synodo 
decerni potueriint, cuin repugnel ecclesiasticae re-
gulaeac diseiplinae, u l in una eademque Ecclesiaduo 
<>Jnt pariler episcopi. Uxc igitur synodus Sirmien-
aia anni 558 rcliquis Sirmicnsibus annuiueranda 
cat, quam Baronius cuui aliis pnccedcnlibus vidc-

tur confudisse. Quatuor omnino sub Consuntio 
eynodi Sinnienses rcperianttir : pritna ab OCCIMD-
talibus collecla adtersus Photinum, anno Cfafiw 
549, quam primus Peiaviue observavii; SCCUIMI 
Orienlalium fui l , in qua deposilus est Pboiitws, 
anno Christi 551; lert ia, in qua Hosius blawhe-
miam illam diclavit, anno Cbriati 357 ;quartadeiu-

Sue, in qua Liberiua restituuii* est, anno tulw 
ominici 558, cum formulse in illo concilio co> 

scriptae subscripsisset. Haec est, ut opinor, n̂am 
Hilarius in Fragmentis vocal perfldiam ab Ariaats 
conscriptam, ei qiiamLiberius calholicam voca|«^ 
a Demopbilo sibi oblatam suscepisse se dicHia 
Ephtola ad OrientaUs. Ob quod factnm Hilarlis 
ler anaihema dicil Liberio. Scio quidem Nicolav* 
Fabrum in Pnefatione quatn Hilarii Fragmeuiis 
prsefixil, hanc perOdiam ab Arianis conscnpuiu 
de Hosii blaspherala intellexiase; sed pace tin 
doctissimi, improbabilis mibi vidctar baec ομιοιο. 

D Nam si haec fuisset Hosii blaspberaia, procoluubio 
adjecisset Hilarius, eain ab llosio et Polaiuio coo* 
scriptam fuisse. Sicenim scribii in libro D* #jf»e*,,j 
Atqui inter epiacopos, qui perftdiam iliam apnd 
Sirmium conscripeerant, qnos omnesillic rece&sei 
Hilarius, nec Hosius, nec Potatuins nominan&ur. 
Deinde cur Liberius ad Orientales scriberel su*-
ceptam a se Uoaii perfldiam, quam ipsi OrieaU» 
rejecerant atque exploserant el quam Ancyraiia 
odus condenuiaverat ? Annon apparet aliawι w 
Hosii perfidia a Liberio desiguari, illam adhort 
qua3 tum Sirmii conscripia esl a Basilio, Easiaitoo 
e.t Eleusio, u l teslatur hoc loco Sozomcnus ? 
Petavium in Animadversiouibus, p. 510. 

(92) Όμολονίαν χαρά Αιβερίου. Inlelligo epW?-
!am Liberii adOrienlales, quaB refcrlurin Fragmci^ 
Uilarii. 
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υπέρ τού ίόγματος άντειπόντα τ φ βασιλεί, ήγάπα ό Α ulla dissensione; et quidquid molesuse accidcrat 
των Τωμαίων δήμος · ώς χαλ μεγίστην άνακινηθήναι propter Felicis ordinalionem, alque absenUaoa 
στάσιν, χαλ μέχρι φόνων χωρήσαι. Όλίγον δέ χρόνον Liber i i , oblivioni traderent. Nam Libcrium utpole 
ΦΑηκος έπιβιωσαντος k, μόνος Λιβέριος τής Έχ - virum undequaque egregiura, el qui pro religione 
χλησίας προίστατο. Ταύτη πη τού Θεού διοίκησαν- imperatori fortiler restitissel * populus Romanas 
τος ώστε τδν Πέτρου θρόνον μή άδοξείν, ύπδ δύο impense diligebat: adeo ul ejug causa gravissimam 
ήγεμόσιν ίθυνόμενον · δ διχονοίας σύμβολον έστι, geditionem excilaverit, el ad cxdcs usque proru-
κα\ εκκλησιαστικού θεσμού άλλότριον ». peril. Post hxc vero cum Felix modico temporc 
supervixissei, 151 Liberius aolus Ecclesiam adminisiravil. Quod quidcm divina provideolia iia 

<«lispei)8avit, ne sedes Petri dehonestaretur, a duobus prasulibus simul gubernala: quod discor-
d l s signum, et ab ecclesiasticis legibus alieuom est. 

ΚΕΦΑΑ. ICT CAP. XVI . 
"Οτι διά τήκ Άετίου αΊρεσιτ, χαϊ τώτ ετ Άττιο- Quomodo propter h(eretim Aelii, εί eornm σαι* eranl 

χε /α , ώρισετ ό βασιλεύς σύτοδοτ έτ Νικομη- Anliochim, imperator άεετενίΐ «I synodut fieret 
δεία ^ετέσθαι * σεισμού 6έ γετομέτου, χαϊ Nicomediie. Sed cum ίεττω motus εί atia multa 
χολλωτ έτ τφ μεταξύ είσχεσόττωτ, χρότεροτ fj interveni$$ent, primo quidem Nieanz, potieu 
μέτ έτ Νικαία, ϋστεροτ δέ έτ Άριμήνφ καϊ νετο Arimini εΧ βείεχαω synodxs congregata est. 
Σελευκεία τ) σύτοδος ήβροισταχ* έτ φ καϊ χερϊ Jlem de Artacio confestore. 
Άρσακίου τον δμολογητού. 
Έ ν μέν ουν τψ Σιρμίψ ταύτα έγεγόνει · καλ Et na?c quidem Sirmii acta sunt. Eoque tcmpore 

έδόκει τότε διά τδν τοΰ βασιλέως φόβον, "Ανατολή κα\ ob metum impcratbris, Orientales alque Occiden-
Δύσις όμοφρσνείν περί τδ δόγμα. Περ\ δέ τών έν l a i e s consenlire inter se in doclrina fldei videban-
Άντιοχεία νεωτερισθέντων, κα\ τής Άετίου αίρέσεως, l u r - 0 b e a w o qu* Anliochi* tentata foeranl.et 
Ικρινεν δ βασιλεύς έπιτελέσαι σύνοδον έν Νικαία. P™pler ba3resim Aelii imperalor synodum Nicaeae 
ϋαραιτησαμένων δέ τών άμφ\ Βασίλειον διά τδ πάλαι celcbrare constituii. Sed cum Basilius ejusque 
ένθάδε τήν περλ τοΰ δόγματος συμβήναι ζήτησιν, assecla? id recusassent, eo qood olim de fide illic 
έδοξεν έν Νικομήδεια τής Βιθυνίας* καί γράμμασιν traclatum fuisset, placoil ut Nicomediae in Bilby-
ε ίς 0ητήν ήμέραν μετά σπουδής καλείν τών άν* nia gynodus congregaretur, ulque ex omnibus pro-
Ικαστον έθνος επισκοπώ·;, οί συνιέναι έπιτηδειότεροι vinciis episcopi qui prae caeteris prudenlia valerent, 
έδόκουν, καλ νοείν καλ λέγειν ίκανοί. "Ωστε άντλ et inielligendi dicendique facullale praediti essenl, 
πάντων τών Ιερέων τοΰ έθνους , μετασχεΤν αυτούς ad praeslitutum diem imperialibus lilteris ocius 
τής συνόδου, κα\ τή κρίσει παρείναι. Ή δ η δέ καλ C evocarentur, ita ut vice omniuin provinciae suae 
των πλειόνων κατά τήν δδοιπορίαν δντων, άγγέλλεται episcoporum in concilio residerent, ei judicio 
τδ Νικομηδείας πάθος (95) , κα\ δτι πάσαν δ θεδς inleressent. Sed cuin major jam pars episcoporum 
κατέσεισεν. ' β ς έπ\ άπολομένη δέ άρδην τή πόλει iter ingrcssa esset, nunlius allalus e»l de Nicome-
πανταχοΰ κρατούντος, έπέσχον οί καθ* δδδν έπίσκο- d i * calamilate, cara scilicet totain lerrae rootu 
ποι * ώς γάρ φιλεί ή φήμη έργάζεσθαι, ούκ άχρι τών concussam foisse. Cumquc rumor passim invaluis-
πεπονθότων τά δεινά τοίς άπωθεν ήγγελλεν. Ύ π - sel eam urbem penitus evcrsam esse, episcopi 
εθρυλλεΤτο δέ Νίκαιαν τε κα\ Πέρινθον, κα\ τάς πλη- ulieriue progredi deslilerunt». Etenim fama, ul i 
σίον πόλεις, κοινωνήσαι τής συμφοράς * προσέτι δέ solel, non in iis aolum consistens qai malum 
καλ τήν Κωνσταντίνου πολιν. Ού μετρίως δέ τούς ευ passi erant, cladem illam procul positis nunlia-
φρονούντας τών επισκόπων έλύπει τδ συμβάν, καθ- veral. Sed Nicsram quoque el Perintbum, urbesqye 
ότι καλ εκκλησία μεγαλοπρεπώς οίκοδομουμένη κατ- flnilimas, ipsamque adeo ConslantinopoJtm 1n par-
εσείσθη, χαλ πρόφασις έγένετο τοις άπεχθανομέ- tem calamitalis venisse divulgabatur. Porro is 
νοις πρδς τήν θρησκείαν, άγγείλαι τψ βασιλεί, ώς casus eos episcopos qui recle sentiebanl, nou 
επισκόπων πλήθος κα\ ανδρών κα\ παίδων κα\ γυ- Β mediocri dolore aflecil, eo quod ecclesia quoquo 
ναικών άπώλετο, προσφυγόντων τή εκκλησία έπ* illic magnifice constructa, corrucral: eaque res 
έλπίδι τοΰ ένθάδε σωθήσεσθαι. Ούκ αληθώς δέ ταύτα bominibus religioni nostrae iiifensis occasionem 

4 Socr. Iib. ιι, c. 58. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(95) Τό Νικομήδειας χάθος. Nicomedia lerne Quare synodus Sirmiensis el subscriplio illa L i -

moiu colbpsa esl Batiano el Gereale coneolibus, berii mense Augusto ejosdem auni nccessario 
ix Kal. Septemb., ut scribit Ammianus MarceUinus, coniigil. 
el Idalios i n F o i i t i , qui fuil annus Cbristi 558. 

VARIORUM. 

b νλίγοτ δέ χρότοτ Φίληχος έχιδιώσαττος. Mulla annotavjt doctiss. Guil. Beveregius ad cano-
Itno oclo annos superstea erat, teste Faustino in nem 8 concilii Nicaeni ι, ex Cypriano, Paciano, 
praeial. ad Libellom supplicem. W . LOWTH. Epiphanio, aliisque veiertbus, quod non debeaul 

i Καϊ εκκλησιαστικού θεσμού άΧΧότριοτ. esse duo episcopi ip eadem urbc. 
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praboeral nunltandi impmlor i pcriisae multitu- Α είχε · δευτέρα γαρ ώρα ού συναξίμου ημέρας, δ 
dinem cpiscoporum, et virorum ac niulierum , qui 
in ecclesia servandos sc esse speranles, eo cum 
liberig confiigtsseut. Qunc tamen neuliquam vera 
eram. Ilora enimsecunda die i , quo collecla minirae 
cetebrabalur, terrae molus coepit. El ex episcopia 
solus Ocropias, Nieomediae ipsius aniistea , ct 
alius practcrea qiiidam e i Busporo, extra ecclesiam 
oppressi sunt. Cumque civilas brevi tempoiis 
momento concussa s i i , quicunqite alio voluissenl 
confugere, baudquaquam potuere. Sed 152 P r i" 
mo impetu ingrueniis periceli, fere quo qubquo 
loco steteral, aul servaius est, aut interiil . Caete-
rum aiunt Araacium qucmdam eam calamitaiero, 
prius quaoi accideret, praevidisee. Erai bic naiione 

σεισμδς ενέσκηψε ν. Επ ισκόπων δ! μόνος Κεκρόκος 
δ Νικομήδειας αυτής, κα\ Αλλος άπδ Βοσπόρου της 
εκκλησίας Εξωθεν κατελείφθησαν. Έ ν άκαριαίψ τι 
χρδνψ κατασεισθείσης τής πόλεως, ουδέ ένεδέχετο 
δύνασθαι τούς θέλοντας άλλη καταφυγείν. *Λλλ*εν 
τή πρώτη πείρα τού κινδύνου ώ ς έπίπαν δπη έτυχεν 
έκαστος έστώς, ή έσώθη, ή άπώλετο. Λέγεται 61 
πρ\ν γενέσθαι ταύτην τήν συμφοράν , προΐδείν Άρ-
σάκιον * δς τδ μέν γένος Πέρσης ήν . "Απδ στρατιώτη 
δέ θηροκόμου (94) τών βασιλικών λεόντων, ούχ 
άσημος τών έπ\ Λικινίου όμολογητής έγένετο* χαϊ 
τήν στρατέ ί αν καταλιπών, έν τ ή άκρα Νικομηδείας, 
έντδς τού τείχους κατφκει φιλοσόφων. Ένθα 
προφανεϊσα αύτφ* θεία δψις, έκέλευσεν άζιαναι της 

Peraa, qui cum atendis iroperatoris leonibus pra?- Β Ηλε ίος , ώς πεισομένης άπερ Βστερον πέπονθεν. Ί * 
τούτου τε σπουδή κατάλαβαν τήν έκκληαίαν, Ιν-
ετείλατο τοίς κληρικοίς επιμελώς ικετεύσαι τδν θεδν, 
κα\ ίλαστηρίους έπιτελέσαι λ ιτάς έπϊ λΰσει τής 
άπειληθείσης οργής. 'Ος δέ ούκ έπεισε , καλ γελοία; 
έδόκει, απροσδόκητα μηνύων π ά θ η , άνέστρεψεν έκ\ 
τδν πύργο ν , και πρηνής καταπεσών ηΰχετο, Έν 
τούτψ δέ τού σεισμού έπισκήψαντος, οί μέν πλείους 
άπώλοντο · οί δέ περιλειφθέντες, είς τούς Αγρούς 
κα\ τήν έρημον έφυγον. Ό ς γ ά ρ έν εύδαίμονι καί 
μεγάλη πόλει, καθ* έκάστην οίκίαν πύρ ήμμένβν 
έτύγχανεν έν χυτροποοοις καί «νιγευσι , κα\ καρίνας 
βαλανείων τε κα\ τών δσοι περλ τάς έμπύρους τέ/νας 
πονούσιν · έρειπομένων τε τών ορόφων, περιχλι:· 

positus miliiaret, uon ignobilis inter confessores 
prinr.ipatu Licinii exsiileral : abjcclaque militia, 
in arce Nicoroediae intra urbla muros comoioraba-
tur, raonasticae disciplinse studiis sese exercens. 
lllic divina visio ei oblala, jussil ul egrederelur 
ex civitaie, utpole pasaura ea qunc mox perpessa 
csi. Exinde celeriier ad ecclesiam profcclus, man-
davit clericis, ut sollicile Deo supplicamu, pre-
resque ei placando oflerrenl, ad depellendam irara 
quae intemabatur. Gum vero oou persuadcrei illia, 
eed ridiculua viderelur, qiiippe qui insperatam 
pradiccret cladeoj, in turrim suam revcrsus e s i ; 
pronusque in terram cadens, Deum oravit. Inlerea 
lemporis orlo terra motu, plcrique perieruiit : ^ σθεΤσα ταίς ύλαις ή φλδξ, αναμεμιγμένων ώς είκδς 
rcliqui aulem qui superfuerant, in agroa ct in 60- φρύγανων , καλ τών δσα ελαιώδη έστ \ , καλ πρδςτδ 

καίεσθαι 0αδίαν έχει τήν έπίδοσιν» άφθόνως έτρέοη litudinem profugerunt. Etenim tanquam in opu 
lenta ac maxima civitate ignis per ouinea domos 
erat accensus in foculis ac furnis, et in caniinis 
balueorum, eorumque opiiicum qui ignis beneOcio 
arles suas exerceni. Dejeciisque sedium tectis ei 
lacmiaribus, flanima matericm corripiens, perini-
Uis, ut verisiinile esi, aridis lignis, et quaccunqoe 
olei naturam babenl, et ad ignem celeriter conci-
piendum aplissima sunl, copiosum pabolum nacia 
est. Serpensque passim, ac sibi ipsi conjuncta ac 
coadunaia, loiam civiiatero instar unius rogi, ut 
iia dicam, effedl. Ob banc causam cuin domus 
inaccessae essent, i i qui ex lerrae molu incolumes 

Πανταχού τε έρπουσα, καί πρδς έαυτήν συναπτό
μενη , μίαν ώς είπείν πυράν τήν πάσαν π&ν 
έποίησε. Κα\ κατά τούτο δέ τών οίκων άβατων δν· 
των, οί περισωθέντες έκ τού σεισμού, έπ! τήν άκρον 
έδραμον. "Αρσάκιος δέ έν άσείστψ τψ πύργω βύρέΟ·, 
νεκρδς, πρηνής κείμενος, οΤον έαυτδν έτάνυσε τής 
ευχής άρξάμενος. Αόγος δέ τού προτελευτησαι (95) 
τότε αύτδν, τδν θεδν (κετεύσαι, καλ άποθανείν έλέ-
σθαι μάλλον, ή συμφοράν θεάσασθαι πόλεως, έν { 
τά πρώτα τδν Χριστδν έπέγνω, κα\ τής έκκλη**· 
στικής φιλοσοφίας μετέσχεν. Ά ) Χ έπε\ φέρων ήμΑς 

Λ Ρ „ Λ Γ ( 1 η Ι _ ι . * λόγος είς τδν άνδρα τούτον ήγαγεν, Ιστέον ώς Μ 

evascranl,ad arcem cucurrerunt. Illie Arsacius Β θεοφιλίας ίκανδς Ι ρ Μ ^ * * ^ » . * * * * 
n lurre qua, .nconcuasa sieter.., moriuus reper- ύχλουμέ^υς S Lta^SLlJ^i όθτω γ,Ον 

lua esl, pronus hu.ni jacens eodeui babilu quo ee δαιμονιώΤτις ξίφος σπασΤμενοΤ άνά τήν Αγοράν 

ΓηΤΖ 1 a l u r u e e x n n d e r a l - A i u n l « ε Γ ^ υ γ δ 1 ; ^ ^ ; ^ 
eum, antequam morerelur, Deo aupplicasse, luor i . έχοντος, ύπαντώμενος αύτω 
quomalu,see,quamc>culUs«iscer„ereruioam«rbi 8 καί τψ λόγψ l i t l ^ l ^ 

VALE8II ANNOTATIONES. 
(94) ΆΛΟ στρατιώτου dk Θηροκόμου. Hunc Ιο-

cnm ηοιι intellexii Nicephorue. Pulavii enim Ar« 
sacium prius uuiritorem imperialium leonuui, ac 
deinde mililem fuisse. Vcrba Nicepbori baec sunt, 
δς άπδ θηροκόμου στρατιώτης ών. Ignoravil Rcilicet 
Nicepborus milhiam dici quodlibet miuisleriuro 
quod impcratori prarsiarelur. Quod etiam aniea 
ebeervare raemini. 

(95) Αόγος όέ χερ\ του χροτεΛευτήσαι. In co-

dice Fukeliano deeat vox περί. Quarc ^J / - '? 
quin locus ita scribendus sit : Αόγος δέ 
τελευτήσα( τότε αυτόν, eic. Vocem τότι supP^ 
ex eodein codice Fuketiano. . 

(96) Kadalpsir. De bujiis VOC.R rip»e«^JJ 
vhle, si plaoel, qtia» scripsi in Aniu»laiionibustuse-
bianis, lib. v, cap. 7. ETodctn verbo ulitu' Atnafl^ 
sius in Yita AntvniL 
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σωφρόνων έποίησε. Πεπόνητο δέ αύτψ κα\ πολλά Α HKus, iu qua Chrisli noliliam primuui atcepiSfct, 
άλλα υπέρ άνθρωπίνην δύναμιν κα\ τέχνην, κα\ μέν
τοι καλ τόδε· Αράκωνήν, ή έτερον ερπετού γένος, δ 
πρδ τ η ; Οψεως τούς παροδίτας τψ φυσήματι άπώλ-
λυε. Παρά γάρ λεωφόρο ν έφώλευσεν. Ένθα δή 
παραγενόμενος 'Αρσάκιος ηύξατο , κα\ δ δφις αύτο-. 
μάτως τού φωλεού εξήλθε, κα\ δλς τψ έδάφει τήν 
κεφαλήν προσρήξας , έαυτδν άνείλε. Κα\ τά μέν 
ώδε άφηγήσαντο, οί περι των 'Αρσάκιον (97) αύτδν 
βεασαμένων άκηκοέναι έφασαν. 01 δέ επίσκοποι 
άνακοπέντες τής έπλ τήν σύνοδον δρμής διά τδ Νικο
μήδειας πάθος, οί μέν περιέ μενον πάλιν τά δόξαντα 
τό} βασιλεί · οί δέ, ήν έχουσι δόξαν περ\ τής πίστεως, 
διά γραμμάτων έδήλωσαν. Άπορων δέ περ\ τού 
πρακτέου δ κρατών , γράφει Βασιλείψ i , πυνθανόμε-

el ecclesiaslicara philosopliiatn didicissot. Ctelcniui 
qiiandoquidtni narralionis ordo ad hiijus viri mcn-
lionem nosdeduxil, sciendum esi, illum iia Deocha-
rum fuisse ul daenionas fugavcvil eosquequi ab illi> 
vexabanlur purgaveril. Quodam igiiiir die da?mo-
niacus per foruin, exseiio gladio, cursilare coppii. 
Cumque omnes difltigerent, ci civitas lu inulu 
plena essel, uccurrens ei Arsa< ius, prolalo Cbristi 
nomine eum dejqcit: slaiimque dxmonio liberavit, 
ct ad sanam mentem reduxil. Alia quoque multa 
ab Hlo patrala suiit, quae bumanam vim snperani : 
inler qtiae ei istud es l : Draco, sive aliud serpcntis 
genus, viatores, aniequam ab illis videretiir afflatu 
suo perimebat. Naiu in specu juxla viam pnblicaiu 

νος δ τί ποτε χρή περ\ τής συνόδου ποιείν. Ό δέ, Β latiiabal. Prngressus eo Areaciua, Deum oravil ; ct 
ώς είκδς, έπϊ εύ σε δε ία δι* επιστολής έπαινέσας 
αύτδν, κα\ έπλ τψ πάθει Νικομήδειας παραμυθησά-
μενος έξ υποδειγμάτων (98)) ιερών ίστοριών, παρ
οτρύνει έπιταχύναι τήν σύνοδον, κα\ μή καθυφήναι, 
ώς υπέρ εύσεδείας τής σπουδής ούσης * μηδέ άπρα
κτους άποπέμψαι τούς έπ\ τούτο συλλεγόμενους 
ιερέας, άπαξ έξεληλυθότας, κα\ κατά τήν δδοιπορίαν 
δντας * ώρ(σε δέ τή συνόδψ τόπον άντ\ Νικομηδείας 
τήν Νίκαιαν, ώστε εκεί τά περ\ τής πίστεως διορ-
θωθήναι, ένθα κα\ ζητείσθαι ήρξατο. Κα\ δ Βασίλειος 
τοιαύτα αντέγραψε, τεκμηράμενος ώδέ πη κεχαρι-
σμένα βασιλεί δηλώσειν, καθότι κα\ αύτδς τήν αρχήν 
έν Νικαία έδοκίμασε γενέσθαι τήν σύνοδον. Αεξάμε-

staiim aerpens sua sponte egressus est e specu, et, 
153 capite ad solura alliso, semetipse interfecii. 
El haec quidcm ita relala sunt ab iis qui ea se ac-
cepisse dicebant a viris qui Arsacium ipsum vide-
ranl. Episcopi vero, propier Nicomediae cladeu» 
ulterius pergere ad conciliura probibiti, alii qui -
dem novum imperatoris mandalum exspeciarnnl: 
alii suam de fide sf meniiatu per litteras significa-
ront. lmperalor auiem ambigens quidnam agen-
dum esset, scripsit ad Basilium, sciscitaoe ex eo 
quidde synodo Oeri oporteret. llle laudaia, ui par 
eral, imperaloris pieiale per epistolam aUatisqne 
e gacra historia exemplis eum de clade Niconiedi» 

νος δέ τήν Βασιλείου έπιστολήν, τά μέν πρώτα προσ- Q consolatus, bortatur ut synodum acceleret, ncc 
έταξεν αρχομένου τού θέρους συνελθείν αυτούς είς 
Νίκαιαν, πλήν εί μή τίνες εΤεν τοίς σώμα σιν ασθε
νείς- έκπέμψαι δέ τούτους άντ\ αυτών, ούς άν 
έλωνται πρεσβυτέρους ή διακόνους, ώστε τήν αυτών 
γνώμην δηλώσαι, καί περ\ τών αμφιβόλων βουλεύ-
σασθαι, καλ κοινή περ\ πάντων δμοφρονήσαι. Δέκα 
δέ Απδ τών Έσπερίων μερών, και τοσούτους άπδ τής 
"Εω, ούς άν κοινή γνώμη έπιλέξωνται οί συνιόντες, 
άφικέσθαι είς τά βασίλεια, κα\ τά δόξαντα άφηγήσα-
σθαι* ώστε και αύτδν συνιδείν , εί κατά τάς Ιεράς 
Γραφάς συνέβησαν άλλήλοις, χαλ π*ρ\ τών πρακτέων 
δπη άν άριστα δοκή έπιτελέσαι. Μετά δέ ταύτα βου-
λιυσάμενο; προσέταξε πάντας ένθα άν διάγωσιν , ή 

ab inco3pto desisiat, cum pielatis causa id operis 
susceperit, neve episcopos ejns rei gmtia con-
grcgatos, qui jam domo egressi ct in itinnre coit-
stiluti essent, re infecla dimitlat. Locum vcro syn-
odo conslilnil Nicaano, vice Nicomedia», ut cau-
sa fidei illic definirelnr, tibi primum traetala fue-
raL Ει Bastlins qnidera imperatori h*c rescrtpsil, 
sperane se rem ei gracain eignifienlurum, quippc 
qui inilio synodum Nica?« congregari «fecrevissel. 
Ilts litieris a Baeilio ncceptis, impcrator primum 
quidem jussit ul incnnle aeslate Nicaeatn conveni-
rent epiecopi, exccplis Iriaqtii corports infirma va-
letttdtne esaent: ka «amen ut isti pretbylcrot aul 

έν ταίς ίδίαις Έκκλησίαις έπιμείναι, μέχρις άν δρι. |> diacoaoa ειιο to?o niiUcrenl quoa vcllent, qoi ip-
σθείη τή συνόδψ τόπος, καλ σημανθείη είς τούτον sorum scntentiam significarenl, et de rebna arobi-

VALESII ANNOTATK)NES. 
(97) 01 x*pl tmr 'Afxrdxwr. Scribe men peii-

rnlo, οΖ παρά των Άρσάχιον αύτδν θεασαμένων 
άκηκοέναι έ φα σα ν. 

(98) Έξ ϋχό Λαραδβιτροτωτ. Assentior Hcn-

rco Savilio, qoi in euo codke emendavit έξ υπο
δειγμάτων. In codire Fukeiiano oniissa bic ea4 
linea per negligentiaiu librarii . 

VAHIORUM. 

i Γράφει ΒασιΛεΙψ* Basilius, Ancyra epiecopue, 
Semiarianofum anlesignanus, cum gra4ia et aucio-
rilate apudConstanlium mullum vaterct, Anomaeis 
erat doctrine caaaa infestissimus; auclorque Con-
(lautlo futsse fertur, ul Aeiiu», Eudoxius, aliique 
pcmiull i ejusdero seclae homines pellerentor in 
exsitium. Anno Cbr. 558, Anoiwoei Consianiium 
togabant, u l synodua celebraretnr; qui synodum 

Nicomedia? cogendam ind ix i t : $t*\ ob causas ante 
diciaa, pro Nicomedia Nicaea, celebri concHio oliro 
nobilhaia, huic conveniui depuiatur. I)t aulein 
inslabiles eranl Ar iani , mataio conaHio , iropera-
lorem indncebant «t, divisis episcopis , Occiden-
tales Ariminum, Orienlales Seleuciam in laauria 
cogerentur, anno Chr. 559. 
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guia consulerent, siinulque omne* inler se de om- Α άφικέσθαι. Γράφει δε 
nibus conscntirent; deinde ul dccem legati cx Oc 
cidenlts parltbus, lolidcmque cx Orienlalibus, 
quos synodue communi acnlenlia delegisset, ad co-
miUlum mhterentur, relaiuri q?ue decreu essent: 
qoo c l ipee dispicercl utrum i l l i juxta normam 
sacrarum Stnpiuramm intcr se muluo conscnsis-
scnt, el de bis quae agenda essenl, proul oplimjim 
faclu sibi viderelur, decernerel. Posi baec iniio 
consilio, praecepit ul omncs episcopi, ubicunque 
posiii essent, aui in propriis Ecclesiis exspe-
curenl , donec locus concilio designaius fuissct, 
mandaiuinque essel ipsis ui eo advenirent. Scri-
bi i inlerim ad Basiliuni, u l ex oranibus Orien-
lisepiacopis sciscilelur per lilleras quo in loco 

τ φ Βασιλείψ , δι* CTT.JTOJUOV 

πυθέσθαι πάντων των άνά τήν "Εω επισκόπων, owj 
έπιτελείν τήν σύνοδον προσήχεν · ώστε έαρος αρχο
μένου , τούτο πάσι γενέσθαι δήλον. Έν ΝικαΙι γάρ, 
ώς κεκμηκότος τού τήδε έθνους ύπδ σεισμών, ού 
καλώς έχειν όπέλαβε σύνοδον ποιείν. Ό δε Βασί
λειος Ιδίας επιστολής προτάξας τά βασιλέως γράμ
ματα , τοίς κατά έθνος επίσκοποις έδήλωσε σχοο^ 
διασκέψασθαι, κα\ τδν άρέσοντα τόπον έν τάχει ίη-
λώσαι. Οία δέ φιλεί έπ\ τοίς τοιούτοις, ού τδν αύτον 
τόπον έπιλεξαμένων πάντων ν παραγίνεται πρδς 
βασιλέα Βασίλειος- διέτριβε δέ τότε έν Σιρμίψ Καί 
καταλαμβάνει ένθάδε άλλους τέ τινας έπισχίτους 
κατ' ίδίας χρε ίας , καλ Μάρκον τδνΆρεθοΰσΐ',ν,χαΙ 
Γεώργιον τδν έπιτραπέντα προστατείν της Άλεξεν-

synodum celebrari oporleret : ita ul sub i n i - & δρέων Εκκλησίας. Δόξαν δέ ήδη έν ΣελευχεΙ* 
Ίσαυρίας γενέσθαι τήν σύνοδον, οί άμφ\ ΟύάΙεντε' 
καί γάρ δή καί ούτος τψ Σιρμίψ ένεδήμει * τ] τ£« 
Άνομοίων αίρέσει χαίροντες, σπουδάζουσι tov; $ 
στρατοπέδψ παρόντος επισκόπους είς Ετοιμόν τινα 
γραφήν πίστεως ύπογράψαι ( I ) , έν ή τδ της ουσίας 
ούκ ένέκειτο δνομα. Σπουδαζομένης δέ τής συνόδου, 
λογισάμενοι οί άμφλ Εύδόξιον κα\ Άκάκιον, χ# 
Ούρσάκιον χα\ Ούάλεντα, ώς τών πανταχή έπιακό* 
πων οί μέν τήν έν Νικαία πίστιν · ο! δέ τήν Η rj 
αφιερώσει τής Άντιοχέων εκκλησίας εκτεθεί»» 
ζηλούσιν * έκατέρα τε τδ τής ουσίας δνομα έχει, *Λ\ 
κατά πάντα δμοιον τψ Πατρλ τδν Υίδν άποφαίνει· 
κα\ ώς εί πάντες είς ταύτδν συνέλθωσιν, έτοίρ«ς 

lium veris ea res cunciis innoiescerel. Neque 
etiim commoduin esse arbilrabalur, ut Nicsrae 
syuodus flerel, cura ea provincia terrae inoiibus 
vexata essel. Basilius iiaque pra?fixis epistolae suae 
imperialibus liltcris, mandavil 1 5 4 episcopis pcr 
singulas provincias consliiutis ul quamprimum 
apud ae deliberarent, el locum qui ipsis videreiur 
aplissiiuus indicarenl. Cum veio, sicui iit cjus-
modi rebua fieri solel, non uuuiii eurcdenique lo-
cum omnea elcgisscnt, Basilins ad imperatorem 
profectua esl, qui lum Sirmii morabalur. Ibi lum 
ulios quosdam reperit episcopos, qui propier p r i -
valas necessilates eo adveneranl, tura Marcum 
Areibusium, ct Georgium episcopum Alexandrias. Q καταψηφίσονται τής Άετίου δόξης, ή ν αύτοΐέιφοον, 
Cumque jam conslilulum esset ul Seleuciae in Isauria 
ronciliuui haberetur, bi qui cum Valenle crani: 
nani ex isle tuin aderal S i n n i i , Anouioeoi uui 
baeresi faveules, operaro dederuni ui epi&copi qui 
iu cocnilalu erani, paraUe cuidam fidei foiinulae 
subscriberenl, in qua noraen subsianiise nou con-
linebatur. Dum synodus ingeniistudio acccleralur, 
Eudoxius, Acacius, Ursacius ac Valens, c l qui cum 
illis erani, cum apud se repulasseni ex oninibue 
ubique episcopis alios quidem Nicaenam iidera ton-

άντικρυς έκατέρα ς ά πηδούσαν * κατορθούσι τους μεν 
άπδ τής Δύσεως έν Άριμίνω συνελθείν · τους 8 
άπδ τής "Εω, έν Σελευκεία τής Ίσαυρίας. Ίνα jkflw 
δντος ολίγους , ή πάντας πείθειν, εί μέν δύναιντο, 
τήδε κάκείσε μερισθέντες παρασκευάσω σι σφίσι εψ 
ψήφους γενέσθαι έκατέραν σύνοδον* εί δέ μή, θατέ-
ραν ' ώστε μή πάσαις ψήφοι ς άποκηρυχθήναι φ 
αίρεσιν. Συνέπραττον δέ αύτοίς ταύτα, Εύσέβιος δ 
τού βασιλείου οίκου προεστώς ευνούχος, Εύδοξίφ 
επιτήδειος ώ ν , κα\ άλλως ομόδοξος, καλ πολλο\ w 
έν δυνάμει, χάριν αύτψ Εύσεβίψ φέροντες. sianter reiincre: alioe vero eam praeferre quae in 

dedioatione Aniiocbenae basilics ediia esset: quaruoi uiraque subslantiae nomeo baberei, el Filium Pairi 
undequaque similem assereret: ac si forle oranesin uuum convenkent, opinionem Actii quamipsip^-
babant, eos procul dubio condetnnaturoe, ulpoie a duabus illia Adei fonnulis di&senlienlem : id etioo-
ronl, u l Occidcniales quidem Arimini, Orientales vero Seleucia in Isauria congregarenlur. Eo scilicct 
consilio, u l quoniam facilius esl paucis quam omnibuspcrsuadere, ipsibifariaro divisi, utraroque syoo-
dum, ai fleri possel, in suam senlenliam pertrabercnt: sin mlnus, aUeram saltem : ne cooinuoi 
o i n n i t i r a sufflragio baeresis ipsorum condemnaretur. Ad bas autem res perAciendas sutatdio illts fuere, ΐοη 
Eusebius eunuchus, praepositus cubiculi, qui et necessarins Eudoxii, c i ejusdcm cum illo sentcnu* 
e ra l : tum alii primores v i r i , qui Eusebio gratificari siudebanl. 

VALESII ANNOTATIONES. 

( I ) 'Ετοιμάτ nra γραφήν πίστεως ύπογράψαι. 
Ilaec eai fidei formula quae poslea in Aritninensi 
concilio recilala esl, cui praefixa eranl consulum 
uoniina. Sic euiro incipiebal : Fidet expotita apud 
Sirmium, Euubio el Hypatio con&ulibu$, u l referl 
Alhanasius in libro De tynodis, Socrales, aliique. 

Ac Socrates quidem eam teriiam facit Sirroicnsem 
formularo. Ego vero quinlaro esw coniendo, oo 
rationes quas paulo anie protuli. Alqee 
quam Marcus Arelbusius diclavil, υί ex eP*2-
Yalentis ad Germiniuiu observavt in AnnoUww* 
bus ad Socralem. 

J 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. Α CAP. XVII . 
Περϊ τώτ πραχθέντων τή έν Άριμήνω συνόδφ. De kis quot gesta $uni in eoncilio Ariminensi. 

Πεισθείς δέ δ βασιλεύς, ώς ούτε τψ δημοσίψ λυσι· 
τελεί διά τήν δαπάνην, ούτε τοίς έπισκόποις διά τάς 
μακράς οδούς, είς ταύτδν πάντας σύνελθε ιν, διείλε 
τήν σύνοδον · κα\ γράφει τοίς τδτε έν Άριμίνω καλ 
Σελευκεία, τά περλ τής πίστεως αμφίβολα π ροδιά-
Θείναι * έν τέλει δέ διαλαβείν κατά τδν τής Εκκλη
σίας θεσμδν, κα\ περλ τών αδίκως καθηρήσθαί ή 
ύπερορίας οικείν μεμφομένων επισκόπων, ών εΓς ήν 
Κύριλλος Ιεροσολύμων, κα\ περι τών επαγόμενων 
εγκλημάτων τισλ τών επισκόπων δικάσαι. Κατηγο
ρούν γάρ άλλοι άλλων · Γεωργίου δέ Αιγύπτιοι, αρ
παγών καλ ύβρεων. Έπικεκριμένοις δέ πάσι (2), 
δέκα εκατέρωθεν καταλαβείν τά βασίλεια έπ\ μηνύσει 
τών γεγενημένων. Κατά ταύτα έκαστοι συνελέγησαν 
Ινθα συνελθείν προσετάγησαν. Κα\ έφθανε ή έν Άρι-
μίνψ συστασα σύνοδος. Έτέλουν δέ είς αυτήν πλείους 
ή τετρακόσιοι. Καλ περ\ Αθανασίου μηδέν άνακι-
νείν, άμεινον έδοκίμασαν οί πρδς αύτδν άπεχθώς 
είχον. Ζητήσεως δέ ούσης είς δν χρή τρόπον π ι -
στεύειν, παρελθόντες είς μέσον Ούάλης τε κα\ Ούρ-
σάκιος, οΤς συνελαμβάνοντο Γερμήνιός τε καί Αυξέν
τιος, και Γάίος κα\ Δημόφιλος, τάς μέν ήδη πρότερον 
περ\ πίστεως γενομένας γραφάς άργείν ήξίουν · κρα-
τείν δέ ήν ού πρδ πολλού έν Σιρμίψ συνέταξαν διά 
τής Τωμαίων φωνής, δμοιον μέν είναι τω Πατρ\ 
τδν Υίδν κατά τάς Γραφάς είσηγουμένην ουσίας δέ 
παντελώς έπλ θεού μή ποιείσθαι μνήμην. "Ελεγον 

lmperator iiaque persuasum habens. nec reipu-
blicae propier sumptus, nec episcopig ipsis, ob 
ilineris longinquiutem, conducere ut in eumdem 
locunTomnee convenirenl, synodum bifariam di-
v is i t 1 : scriptisque lilteris ad episcopoe qui lum 
Arimini et Seleuciae erant congregaii, jussit ut 
priroum quidem controversiae de lide coniponc-
ren l ; ad exlreroum vero de episcoporum causis, 
qui se injusle depositos, aul in exsilitim missos 
csse quererenlur, cognosccrent : ex quorum nu-
mero Cyrillus erat Ilierosolyraorum episcopns; et 
de criininibus quae quibusdam episcopis inlendc-
banlur, sententiam ferrent. Etenim alii alios accu-
sabant, 155 ^Egyplii vero rapinas el conlumelias 
objiciebatil Georgio. Denique u i , universis rcbos 
dijudicatis, decem ex ulraqne synodo ad comila-
tum venireni, nuntiaiuri quae gesta essent. Secun-
dom baec imperaloris mandala, singuli eo loci quo 
jussi fueranl, convenere. Priorque congregala csi 
Arimini synodus, in qua quadringeuli el ainplius 
consederunl episcopi. Ac de Albanasio quideui 
ntbil utlra agenduro esse decreverunt, qui infcoso 
in illum animo eranl. Cum autem quaeri coe-
ptum essel de (ide, prodeuntes in raedium Valens 
el Ursaciiis, adjtivaiUibus eos Germinio, Auxeniio, 
Caio alque Demophilo, postularonl ul rdiquoe 
branes fidei forraulae qua? anica scripue essenl, 

δέ ταύτην καλ βασιλέα έπαινέσαι - χρήναι δέ κα\ τήν Q abrogarentur; ea vero sola rata cssel, quam ipsi 
σύνοδον άναγκαίως προσίεσθαι, μηδέν τού λοιπού 
πολυβφαγμονουσαν τής έκαστου εννοίας, ίνα μή δι
χόνοια* και στάσεις γίνωνται, διαλέξει κα\ άκριβεί 
βασάνψ παραδιδομένων τών ονομάτων. Άμεινον γάρ 
είναι, άμαθέστερον διαλεγομένους, ορθώς περ\ θεού 
ΐοξάζειν, ή καινότητας ονομάτων έπεισάγειν, διαλε
κτικής τερθρείας συγγενείς. Ύπηνίττοντο δε, μάλλον 
καί φανερώς (3) διέβαλλον τδ όμοούσιον δνομα, ώς 
άγνωστον ταίς Εεραίς Γραφαΐς, κα\ τοις πολλοίς ασα
φές. Άντ\ δέ τούτου, δμοιον κατά πάντα τω γεννή-
σαντι λέγειν τδν Υίδν κατά τάς θείας Γραφάς. Έπε'ι 
δέ ταύτα περιέχουσαν κα\ τήν προκομισθείσαν παρ* 
αυτών γραφήν (έ) ανέγνωσαν, οί μέν πλείους μηδέν 
δείσθαι νεωτέρας πίστεο>ς ίσχυρίζοντο· άλλ* αρκεί-

non ita dudum Sirinii Lalino sermone conscripsc-
ranl, quae similem quidem Patri Filiuni esse juxta 
Scripturas docebat; sub6laiuiae vero in Deo nui-
lam omnino menlionero esse faciendam. Aiebant 
porro, ipsum quoque imperalorem earo formulam 
approbasse; eamque a concilio eiiam necessario 
suscipi oporlere, nec in posterum curiosius scru-
taudum esse quid quisque senlirct, ne vocabulis 
ιιι disputationem et accuralum exaraen revocatis, 
discidia ac sediiiones nascerenlur. Saltus eoim 
csse ul , imperilius riissereodo, recte de Oeo sen-
liamu3,quani ul novitatcs nomiiTum inlroditcamus, 
afliiies dialeclicorum argiiliis. lnnuebant aulem, 
imo vero aperle reprcbcndcbanl vocabulum con-

σΟαι τοίς ήδη δόςασι πρδ αυτών. Συνεληλυθέναι δέ D siibslaniialis, lanquam ignoluni sacris Scripturis, 
νύν, ίνα είτι καινοτομοίτο κατά τούτων, κωλύσωσιν · 
εί δέ μηδέν παρά ταύτα καινοτομεί τά άνεγνωσμένα, 
λέγειν έζητούν τούς εισηγητάς ταύτης τής γραφής, 
καλ φανερώς άποκηρύττεςν τδ Αρείου δόγμα, ώς θο
ρύβου αίτιον εισέτι νύν έξ εκείνου γενδμενον ταίς 
πανταχού έκκλησίαις. Άποφυγόντων δέ τήν πρότα-

el plcrisque obscurum. llujus aulein loco, sinii-
lem per omnia Palri juxta divinas Scripturas dici 
Filium volebanl. Ubi vero forniulam lidei quam 
ipsi anlea secum alluleranl, isia complecleniem 
recilarunl, complurcs quidera aflirmabant nibil 
opus essenova Gdei formula, sed suflicere sibi ca 

Socr., Ub. t i , c. 37. 

VALESH ANNOTATIONES. 

( ϊ ) Έηικεκρψένοις δέ αάσι. Scribc disjunclis (\) Περεχούσαν καϊ τήν προκομισθείσαν παρ* 
votabnlis, έπλ κεκριμένοις δέ πάσι· alioqui dicen- αυτών γραφήν. Delenda videlur particula καί. aut 
dutn essel έπικεκριμένων δέ πάντων. certe transponcnda in hunc modum : έπε\ δέ χεΧ 

(3) Ύπηνίττοντο δέ μάΛΛον καϊ φανερώς. ταύτα περεχούσαν τήν, etc. 
Scribo μάλλον δέ κα\ φανερώς, ul legerunl inlcrpr. 
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qua? a majoribus decrela essent: sc vero idcirco Α «tv Ούρσακίου χα\ Ούάλεντος, Γερμηνίου τε χ?1 
conveniese ut, ai quid adversas ea notaretur, 
obtisierent. Qujerebanlque ex illius formulae au-
ctoribus, ui dicerenl ulrum ea quac lecta eranl 
oihil adversus ilta majoriim decrela innovareoi: 
utque opittiomjra Ari i palana damnarenl, qnae ab 
illa aelale ad id usquc lemporis, oinnibus ubique 
Ecclesiis lumullus cauaa exslili&set. Gum banc 
conditiooem recuaassent Ursacius et Vaiens, Gcr-
miniue Uera el Auxenlius, cum Deinopbilo el Caio, 
synodus mm aliarum seciarum, tum eorum qui 
Nteacae in unum coovenerani, exposilionem fidei 
recitari jussi l , u l bxreses quidem conderonaren-
l u r , ea vero quae Nicaeae dccrcta erant, conOrma-
renlur; nec tn posterum ullue eadera reprehende-

Αύξεντίου, χαλ Δημοφίλου, καλ Γάίου, έκέλευσεν ή 
σύνοδος άναγνωσθήναι τήν Ικθεσιν τών Αλλων αΙρέ
σεων, χαλ τών έν τή Νικαία συνεληλυθότων · ώστε 
τας μέν Αλλάς άποκηρύξακ αιρέσεις, έπι-ψηφίσασθαι 
δέ τοίς έν Νικαία δεδογμένοις, κα\ περ\ τών αυτών 
τού λοιπού μηδένα έγκαλείν ή σύνοδον αίτειν, Αλλ* 
άρκεΐσθαι τοϊς φθάσασι. Άτοπον γΑρ είναι, ώςνύν 
Αρχόμενους πιστεύειν, τοιαύτα συγγράφειν, καλ τού 
προλαβόντος χρόνου τήν παράδοσιν διαβάλλειν, ή κε-
χρημένοι αυτοί τε κα\ οί πρδ αυτών, τάς Εκκλησίας 
έπετρδπευσαν, ών οί πλείους έν δμολογίαις κα\ μαρτυ-
ρίοιςτδν βίον μετήλλαξαν. Καλ οί μέν τάδε προισχόρε-
νοι, ουδέν ήξίουν νεωτερίζειν. Μή πειθομένους δέ τους 
άμφ\ Ούάλεντα κα\ Ούρσάκιον, άλλ* ένισταμένους 

ret, aul synoJum poslularel, s«d praeteriiis con- JJ κρατείν ήν προΐσχοντο πίστιν, καθείλον, άκυρον είναι 
tenlus esaet. Absurduw enkn eese, ut, quasi nunc 
primum credere incipienles, u i ia conscribanl; 
euperiorii vero lemporis Iradilionera reprehendam: 
qua uai, tam ipsi quam majores ipsorum, Eccle-
aias adnainielrassenl : quorum pterique in coufes-
aione ac marlyrio exiremuin diem obierani. Ει isii 
quidera beec in mediuin 1 5 6 proferentee, conten-
debaol oe quid novaretur. Valentem vero el Ursa-
CMD) aon acqoiescenies bis, sed inslanies ul fidea 
ab ipsis proposiia praevaterct, deposueriuit; el 
formulam fidei ab iisdera recilalam, irritam csse 
sanxemnt. Nam et illtid abaurdum esse ipsis viaum 
eel, qood baec i l l i formulas praefiia erat inscriptio : 
Exposiia esl Sirmii, pr&seute Gonstaatio aHerno 

ψηφισάμενοι ήν ανέγνωσαν γραφήν. Κα\ γάρ δή χαλ 
άτοπον αύτοίς έδοξεν εΐναι, προγεγράφθαι ταύτης, 
ώς έν Σιρμίψ εξετέθη παρόντος Κωνσταντίου τού 
αίωνίου Αύγουστου, ύπατευόντων Εύσεβίου καλ 
Τπατίου · ώσπερ χαλ Αθανάσιος πρδς τούς επιτη
δείους k γράφων (5) φησ), γελοιον είναι βασιλέα 
αίώνιον τδν Κωνστάντιον όνομάζ^ν * άΐδιον δέ λέγειν 
τδν Τίδν τού Θεού παραιτεΐσθαι * χαι £ητδν χρόνον 
προτάττειν τής γραφής ταύτης, έπ\ διαβολή της 
πίστεως τών παλαιοτέρων, κα\ τών πρδ τούτου τού 
χρόνου μυηθέντων. Έπε \ δέ τάδε έν Άριμίνω έγέ
νετο, οί μέν άμφ\ Ούάλεντα καλ Ούρσάκιον χαλεπώς 
φέροντες έπ\ τή καθαιρέσει, σπουδή πρδς βασιλέα 
παρεγένοντο. 

Auguslo, Euaebio et Hypatio coss., quemadmodtim Athanasius in epislola ad familiarcs suos scribil : 
niklens r idkuli im esse, Conslanlium quidem imperalorem seternum appcllare; Filiura auicm Dc| 
nafle seternum dicere; et certum lempus ei formulse prafigere, ad rcprebendendam fidein majorum, 
ei eorum qui anle id lemporis iniliali esseot. His rebus Ariroini geslis, Valens el Ursacius, deposi-
tienem euara iaiquo animo ferenles, slalim ad imperalorem advolarunt. 

CAP. XVIII . C ΚΕΦΑΛ. ΠΓ. 
Arimnenm coneUH epitlola ad imperalorem COII- ΈχιστοΛή τής er Άρ/μήτω συνόδου χρός τίν 

ttanlium. 
Synodua vero vigiiiti episcopos communi suffra-

gio delecloa, legatos ad iiuperalorem m i s i l : el per 
< os isia scripsit, qu» ex Lalino sermane in Grx-
tum translata sunt *. Jubente Deo ei prjecepto 

βασιΛέα Κωνστάντιον. 
*fl δέ σύνοδος εΓκοσιν επισκόπους προβαλλόμενη, 

πρέσβεις άπέστειλεν. "Εγραψε δέ δι* αυτών τάδε» 
μεταγραφέντα έκ τής Τωμαίων φωνής · Τά τε έκ τής 
τού θεού κελεύσεως (6), καλ τού της σής εύσεβείας 

* Socr., 1U). ιι, c. 37.] 

VALESll ANNOTATIONES. 

(5) "Αθανάσιος χρός τους έχιτηδείους γρά
φων. Inlelligit librum Atbanasii Oe synodis A r i -
mini et Seleuci*. Qui liber iu vulgalis eliani edi-
tionibus inscribilur Έπιοτολή. Scripius esl autem 
ab Albaoasio posl obiium imperatoris Constanlii, 
ul colligilur ex pagina 907, ubi scribil Constan- — 
lium, quandiu vixit, in Ariana bseresi perseverasse, D τού θεού, elc 

VARIORUM. 

et curo jam morliurtis esset, ab Euzoio bserchco 
baptizan voluisse. 

(6) Τά τε έχ τής του θεού χελεύσεως. Ha?c cpi-
stola Ariminensis concitii cxstat eliam aptid 8ο· 
cralem in libro secundo Hi$toriie, capile 37; ubi 
vide quse nolavi. Apud Socratem legtiur, έκ τε τής 

* Πρός τους έχιτηδείους. Socrates, lib. ιι, cap. 
37, inilio, habel, πρδς τούς εαυτού γνωρίμους. Sunl 
qui pnlenl bas lilleras ad monacbos^missas : sed 
crederem polius ad caibolicum coelura Alexandri-
IIUID, ne inter iucerlos vulgi rumopes, de ejusinodi 

synodis ubique pervaganies, animi pendereiii: et 
sane initio ct fine epistolae, coelun), ut videtur, 
alloquilur. (Cl. nionaclii Benedictini, Vif. Aihnxat.% 

pag. 7d.j 
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προστάγματα; δογματισθέντα, γενέσθαι πιστεύομεν* Α pielatig vcstra? credimug etst dispoeitom, ttf ad 
χΐς γάρ Άρίμινον έχ πασών τών πρδς δύσιν πόλεων, 
έπ \ ταύτδ πάντες οί έπίσχοποι συνήλθομεν, ίνα χα\ 
ή πίστις τής καθολικής Εκκλησίας γνωρισθή, καλ 
οί τά εναντία φρονοΰντες έκδηλοι γένωνται. *Ος γάρ 
έπ\ πλείστον διασκοπούντες εύρήκαμεν, άρεστδν 
έφάνη τήν πίστιν τήν έκ παλαιού διαμέ νου σαν, ήν 
κα\ οί προφήται, κα\ τά Ευαγγέλια, κα\ οί απόστολοι 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού έκήρυξαν, τού καλ 
της σής βασιλείας εφόρου, κα\ τής σης £ώσεως προ-
στάτου, Γνα ταύτην κατασχόντες φυλάττωμεν, μέχρι 
τέλους διατη ρου ντες. Άτοπον γάρ κα\άθέμιτον έφάνη, 
τών ορθώς καλ δικαίως ώρισμένων τι μεταλλάσσειν, 
κα\ τών έν Νικαία κοινή μετά τού ενδοξότατου Κων
σταντίνου τοΰ σού Πατρδς κα\ βασιλέως εσκεμμένων, 

Ariminensium locuro ex diversis provincHg Occi-
dentaliura episcopi veniremug, ut ei ftdes dare-
eceret oranibus Ecclesi* caibolica, et barei id 
noscerentur. Dum enim omnee qui recte eapitnus, 
contraclaremug, placuit qwdera o i fidem abanli-
quiiate perseverantem, quam per propheta», Evan-
gelia et apostolos, per ipsum Detiro et Domioum 
nostnim Jesum Cbrislum, Salvatorem iiuperii tui , 
et largitorem salutis tuae accepimus, et quam 
scmper oblinuimus, teneamus. Nefag enim duxi-
mos recte et jusle 5ancilorum aliquid mulilare, 
et Aorum qui in Nicaeno traeialo cousederant una 
cum glorios* memoriac Constantino, paire pielaiis 
tuae. Qui tractatua manifestaius eet et inainuatus 

ών ή διδασκαλία κα\ τδ φρόνημα διήλθε τε κα\ έκη- Β mentibus populoruni", et contra hcreaim Arianain 
ρύχθη είς πάσας ανθρώπων άκοά; τε κα\ διανοίας. 
*Ητις αντίπαλος μένει, κα\δλετήρ τής Αρείου αίρέ
σεως υπήρξε · δι* ής, ού μόνον αύτη, άλλά καλ αί 
λοιπαΐ πάσαι καθηρέθησαν · έν ή δντως κα\ προσθεϊ-
ναί τι σφαλερδν, κα\ τδ άφελέσθαι τι , έπικίνδυνον 
υπάρχει · ώς εΓπερ τι θάτερον γένηται, έσται τοίς 
έχθροίς άδεια ποιείν άπερ βούλονται. "Οθεν Ούρσάκιός 
τε καλ Ούάλης, επειδή πάλαι μέτοχοί τε κα\ σύμβου
λοι τού Άρειανού δόγματος ήσαν καθεστηκότες, κα\ 
τής ημετέρας κοινωνίας χωρισθέντες (7) άπεφάνθη-
σαν. Τ Ης Γνα μετάσχωσιν, έφ' οΤς έαυτοΓς συνεγνώ-
κεισαν πλημμελή σα ντες, μετανοίας τε κα\ συγγνώ
μης ήξίουν τυχείν. 'Ος καλ τά έγγραφα τά ύπ* εκεί
νων γεγενημένα μαρτυρεί- δι* ών απάντων φειδώ 

lunc opposilas invenilur, ut non solum ipsa, sed 
etiam reliqu» baereses inde sint expugnata?. Α quo 
si aliquid dempttim fuerit, veneiiis b«reticonim adi-
lua panditur. ldeo Ursacius el Valens in suspicionem 
ejtisdem haereseos Arianae venerunl aliqoando, c i 
157 saspensi eranl a commuaione. Sed rogave 
runi veniam, sku l eorum conlinenl scripla : quam 
quidem meruentnt lunc temporie a concilio Me-
diolanensi, assisleniibus etiara legalis Roman» 
Etclesiae. In boc igilur tractalu cum magno exa 
raine fuiggei conscriptum Gongtanltno praesenie, 
quod tenens bapiizatus ad quietem Oei cotnmigra-
vit , neias putamus inde aliquid mutilare, et lot 
fanclos ei confessores et successores marlyruni. 

γεγένηται, καλ τών εγκλημάτων συγγνώμη. Τ Ην δέ ^ ipsius Iractaiug conscriptores, in aliquo removere 
καιρδς καθ* δν ταύτα έπράττετο, δτε έν Μεδιολάνφ 
τδ συνέδριον τής συνόδου συνεκροτείτο " συμπαρόντων 
δέ κα\ τών πρεσβυτέρων τής τών Τωμαίων Εκκλη
σίας * έγνωκότες άμα κα\ τδν μετά τελευτήν Αξιον 
μνήμης Κωνσταντίνον, μετά πάσης ακριβείας κα\ 
εξετάσεως τήν συγγραφείσαν πίστιν έκτεθεικότα* 
επειδή δέ ώς έξ ανθρώπων έγένετο βαπτισθείς, καλ 
πρδς τήν όφειλομένήν είρήνην άνεχώρησεν, άτοπον 
εΤναι μετ* εκείνον τι καινοτομείν · κα\ τοσούτους 
Αγίους δμολογητάς κα\ μάρτυρας, τούς δέ κα\ τού 
δόγματος συγγραφέας τε κα\ εύρετάς ύπεριδείν, οί 
τίνες κατά τδν παλαιδν τής καθολικής Εκκλησίας θε
σμδν, άπαντα φρονούντες διαμεμενήκασιν. *Ων δ 

cuin cl ipsi praeleriiorum calliolicae Ecclesiae gcri-
plorum cuncta servaverint. Mangilque usque in 
baec lempora, quibus pietas tua a Deo Patre per 
beum el Dominum noslrum Jesum Cbrislum, po-
leslaiero regendi orbis accepii. Verum miseri lio-
mines, et infelici senso praediti, ilerum ausu te 
merario ge praecones impiaedoclrinae renunliarunt: 
etnunc eliam conanlur convellere quod fuerai 
positum ralione. Elenim cum pieUlis luae l i l lera 
jusserint tractari de Ode, oflerebatur nobis a gu-
pradiclis lurbaloribus Ecclcsiarura, aggociato Ger-
minio, Auxeitlto et Caio, novum nescio quid con-
siderasdum, qnod roulta perversae doctrinse conli-

θεδς τήν πίστιν και είς τούς σους χρόνους τής βασι- ρ ucbat. A l vero cuin yidereul digplicere qood offe-
λείας μεταδέδωκε, διά τού Δεσπότου ημών Ιησού 
Χριστού, δι* ού σοι κα\ τδ βασιλεύειν ούτως ύπηρξεν, 
ώς καλ τής καθ* ημάς οικουμένης κρατείν. Πάλιν γούν 
ελεεινοί κα\οίκτρο\ τψ φρονήματι, άθεμίτψ τολμήματι 
τής δυσσεδούς φρονήσεως κήρυκας τε εαυτού; ανήγ
γειλαν, καλ έπιχειρούσιν άνατρέπειν πάν αληθείας 

rcbant publice in concilio, puiaverunt aliier essc 
congcribendum. Et quidem baec brevi tempore 
gsepe mutasse manifesmm ost. Sed ne Ecclesiae 
frequenlius perlurbcnlur, placuil instituta vetera, 
raia alque iiiviolabilia servari: supradictos vero a 
commanione nosira reraovfri. Ad ingiruendam 

VALESU ANNOTATIONES. 

(7) Της ημετέρας κοινωνίας χωρισθέντες. Ur-
0ac'ius el Valcng bis a coinniunione Ecclesitt »e-
Krepali gunt. Seinel m SVHOJO Romana, ctim ad 
nidicium vocali non paruissenl» anno Gbrisli 34i . 
Tunc igitur a comniunione suspensi. poglea in 
M*'diolanensi concilio , porrecio salisfaclionis N-
hello, rfuscepli sunl in communionem, annoGhrisli 
3 i6 . Poslhvc, cum Arianis ilerum seso adjunxi^-

senl, damnali siml in synodo Serdicengi, anno 
Ghrisli 547, nl docel epistola synodica concilii 
Serdicensis. Anno deinde 3A9, idcm (Jrsaciug et 
Valens alierum saiislaclionis libellum Roiuae obtu-
lerunt Julio pnpae, el ab illo in communionem 
gugcepli suni. Ila?c idco fusius noiavi, quia in 
epislola synodica Ariminensis concilii i\oa videu-
lur salis esse distincla. 



SOZOMENI ues 

direxi- Α σύνταγμα, 'ύς γάρ χατά τδ σδν πρόσταγμα, τδ συν* 
per ~uer** aostras nun-

m m¥$m mandavunue, 
M i a i i c i t , quam sialuta 

I T W M M ; ut et sapientia lua 
Η ν · * * - - " ^ Μ Μ fromiseranl supradicli 
\ * ^ κ * £*a*iaius el Caius, si subla-

v ^ c v v «u^M*a, pacem posse compleri. Quo 
·*#**Μ" j*v «rrtri possil ab iis qui pacem 

* φ * * * i B I i"rbalio cunclis regioni-
fettK « ^iM.^m* Ecclcsiai Romanae immissa est. 
4* £*rtt **m> i*am rogamus clementiam, ul pla-
v u i * *at \k« ci sereno vultu universos legatos 

<t «spidas et audias : neve permiital clc-
t*a jura velera convelli; sed manere ca 

uuqoribus noslris accepimus; quos et fuisse * 
|.riMk*it$» ei sine Spiriiu saucto Dei non egisse 
^ M « e s . Quia ista oovitaie non solum fldelcs 
ptfmh pcriurbali sunt, verum 158 e t , a m infideles 
*d creduliuiem velantur accedere. Oramus eiiaro 
vt pnecipias lo l episcopos qui Arimino delinen-
t*r, inler quoa plurimi sunt qui aelale el pau-
perute defecti sunt, ad suam provinciam rcmcare, 
ne desliluti suis episcopis laborent populi Eccle-
siarum. Iloc eliara frequentiua poslularaus, ut ni-
bil innovetur, nibii minualur; sed maneanl incor-„ 
rupia, quae patris sanclx pietalis luae lcmporibus 
el luis rcligiofcis sseculis permanserunl. Nec jam 
nos faligari, aul convelli a sedibus noslris lua 

έδριον τής συνόδου συνεκροτεϊτο, κάκείνοι τής Ιδία; 
άπατης έγυμνουντήν σχέψιν έπειρώντο γάρ πανουρ
γία τιν\ χα\ ταραχή προσφέροντές τι καινοτομείν, 
τής τοιαύτης έτερε ίας τούς συναλισκομένουςεΰρόντες, 
Γερμήνιον, Αύξεντίον, καλ Γάίον · τούς τήν Ιριν κα\ 
διχοστασίαν έμποιούντας. rQv ή διδασκαλία μή μέ
νουσα, πάν πλήθος βλασφημιών ύπερβέδηκεν· ώς 
δέ συνείδον, ούχλ της αυτής αίρέσεως δντας, οδθ* 
δμογνωμονούντας έφ' οΤς κακώς έφρόνουν, είς τδ 
συμβούλιον ημών μετήγαγον εαυτούς, ώς δοκείν έτε
ρον τι γράφειν. Τ Ην δέ δ καιρλς βραχύς, δ κα\ τάς 
γνώμας αυτών έξελέγχων. "Ιν" ουν μή τοις αύτοίς ή 
τής Εκκλησίας περιπίπτη, κα\ ταραχή καλ θδρυδος 
κυλινδούμενος απαντάς συνεχή, βέβαιον έφάνη τέ 
πάλαι ώρισμένα κα\ αμετακίνητα φυλάττειν · τους 
δέ προειρημένους τής ημετέρας κοινωνίας άποχεχω-
ρίσθαι * δΓ ήν αίτίαν τούς άναδιδάξοντας πρέσβεις 
πρδς τήν σήν έπιείκειαν άπεστάλκαμεν, τήν γνώμην 
τού συνεδρίου διά τής επιστολής μηνύσοντας. Τοίς 
δέ πρέσβεσι πρό γε πάντων τούτο παρεκελευσάμεΟί, 
τδ τήν αλήθειαν πιστώσασθαι έκ τών πάλαι αρχαίων 
δικαίως ώρισμένων · οί καί τήν σήν άναδιδάξουίΐν 
δσιότητα, δτι ούχ ώσπερ έφη σαν Ούρσάχιος xat 
Ούάλης, Ισται είρήνη, είπερ τ ι τών δικαίων άνατρα-
πείη. Πώς γάρ είρήνην οίον τε άγειν, τούς τήν είρή
νην καταλύοντας; μάλλον γάρ Ιρις καλ ταραχή U 
τούτων σύν ταίς λοιπαις πόλεσι, καλ τή τώνΤωμαίω* 
Εκκλησία γενήσεται. Διδ δή Ικετεύομεν τήν στν 

sancta prudcnlia permiUal: sed quieli cum popu- Q έπιείκειαν, ίνα προσηνέσιν άκοαις, καλ γαληνιιίω 
118 suis episcopi vacenl semper posiulalionibus 
quas liabenl pro salulc lua, et pro regno tuo, el pro 
pacequam ttbi Dtvinilas pro merilis tuis prolun-
dam ac pcrpeluam largiatur. Legati auiem nosiri 
el subscriptiones ci nomina episcoporum vel lega-
lorum perferent; sicut iidem alia scriptura inslruenl 
tuam sauclam religiosamque prudenliam. 

βλέμματι, τούς ημετέρους πρέσβεις άθρήσειας* μη£ 
πρδς ύβριν τών τετελευτηκότων, καινόντι μετσλλάττειν 
έπιτρέψειας · άλλά έάσεις έμμένειν ημάς τοίς παρά 
τών προγόνων όρισΟείσί τε καλ νενομοθετημένοις' 
ούς άπαντα μετά άγχινοίας τε κα\ φρονήσεως, χσΐ 
Πνεύματος αγίου πεποιηκέναι φήσαιμεν άν. Τά γάρ 
νύν παρ' εκείνων καινοτομούμενα, τοϊς μέν πιστενον-

σιν, άπιστίαν ένεποίει · τοίς δέ μή πιστεύουσιν, ωμότητα (8). Ικετεύομεν δέ έτι, ίνα κέλευσης τους επι
σκόπους τούς έν άλλοδαπαίς διατρίβοντας, ούς κα\ τδ τής ηλικίας έπίπονον, καλ τδ τής πενίας ένΓεές 
τρύχει, τήν είς τά* οίκεία άνακομιδήν 0αδίαν ποιήσασθαι* ίνα μή έρημοι, τών επισκόπων άφωρκτμένων, 
αϊ Έκκλησίαι διαμένωσιν. "Ετι δέ πρδς άπασι καλ τούτο δεόμεθα, ίνα μηδέν μήτε έλλείπη τών *ρο-
ΰπαρξάντων, μήτε πλεονάζη * Αλλά πάντα ά λ η κ τ α διαμένη, έκ τής τού σου πατρδς εύσεβείας είς τον 
νύν χρόνον διαφυλαττόμενα · μήτε λοιπδν ήμας μοχΟεΤν, καλ τών ίδίων παροικήσεων άλλοτρίους έτ:ι-
τρέψειας γενέσθαι · άλλ* ίνα οί επίσκοποι σύν τω ίδίω λαψ μετ* είρήνης είς ευωχίας τε καλ λατρείας σχολών 
άγοιεν, ίκετεύοντες υπέρ τής σής σωτηρίας καλ βασιλείας καλ είρήνης, ήν ή θεότης σοι είς τδ διηνεκές 
χαριείται. Οί δέ ημέτεροι πρέσβεις τάς τε ύπογρα^φάς, καλ τάς τών επισκόπων προσηγορίας κομφυ^ν* 
οίτινες καλ έξ αυτών τών θείων γραμμάτων τήν σήν άναδιδάξουσι θειότητα. 

CAP. XIX. D ΚΕΦΑΑ. Ιθ', 
De legatit concilii, el Ue imperaloris epistola: cl Περϊ των ηρέσ€εων τής συνόδου, χαϊ τής *w 

auomodo episcopi landem conseuserunl (ormulcc 
illi quce ab Ursacio et Valente prolata fuerat: 
et de antistitum exsilio. Ilem de synodo apud 
Nicen facla, el quas ob causas synodus Arimini 
detenta e*t. 

Et baec quidem scripta sunt ab Ariminensi con-
ciiio. Ursacius autem et Yalens , cum tcgalos a 

βασιΛέως έχιστοΛή ς, χαϊ δχως ol Xtyl Ov/cd^ 
χιον χαϊ ΟύάΛεντα, ύστερον συνήνεσαν ηι 
χροχομισθείση έχιστοΛή καϊ χερϊ fJJC 
αρχιερέων εξορίας- καϊ χερϊ τής έν WXQW 

όδου · καϊ διΛ ήν αίτίαν ή έν ΆριιρΊ'ψ σ ν Τ ' 
εσχέΟη σύνοδος. 
Τάδε μέν τών έν 'Αριμίνψ συνελΟόντων τά '(Ρ^' 

ματα. Οί δέ περί Ούρσάκιον καλ Ούάλεντα, φθάσαντβς 

ALESll ANN01ATIONES. 
(8) Τοις δέ μή χιστεύουσιν ωμότητα. ln codice Fukciiano scriplum est, τοίς δέ άπιστοΰσιν 

Socraleui vero, τοίς δέ άπιστησασιν. 
apnil 

J 
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τοδς παρ' αυτών άποσταλέντας πρέσβεις, επέδειξαν Α concilio miseos praeveniesenl, consiripliooeiH fidei 
τψ βασιλεί τήν γραφήν ήν ανέγνωσαν, χαι τήν σύν
οδον διέβαλον. Ό δε, λυπηθελς Γσως δτι μή ταύτην 
προσεδέξαντο τήν πίστιν, ώς χαλ αυτού παρόντος 
έν Σιρμίψ βεβα'.ωθεΐσαν, τούς μέν έν τιμή είχε* τών 
δέ πρέσβεων ήμίλει, χαλτή προσεδρία ταλαιπωρούν· 
των ύπερεώρα. Όψέ δέ ποτε έγραψε τή συνόδψ, 
παραιτούμενος ώς αναγκαία τις αύτδν ήπειγεν ή 
πρδς τούς βαρβάρους όδδς^καλ διά τούτο τούς πρέ
σβεις ίδείν ού δύνηται. Έκέλευαε δέ έν Αδριανού 
πόλει έπανιόντα αύτδν έπιμείναι · ίν* έπειδάν τά 
κοινά πράγματα διατεθείη καλώς, ελεύθερος ών 
φροντίδων, τά περλ τών πρέσβεων άκούση καλ δοκι-
μάση. Προσήκειν γάρ τδν περλ τών θείων διαλαμ-
βάνειν μέλλοντα, καθαράν έχειν τών άλλων τήν ψυ
χήν. Καλ δ μέν τοιάδε έγραψε. Πρδς ταύτα δέ ή & 
σύνοδος άντεδήλωσεν, Ισχυριζόμενη μηδαμώς άναχω-
ρείν τών δεδογμενων, καλ τούτο γράψα»., καλ τοίς 
πρέσβεσιν έντείλασθαι. Και άντιβολεί μετ* εύνοίας 
αυτούς ίδείν, καλ ών ένετείλατο 6t* αυτών έπακούσαι, 
καλ τά γραφέντα άναγνώναι. Χαλεπδν γάρ και αύτψ 
φανείσθαι, τοσαύτας *Εκκλησίας χωρλς επισκόπων 
είναι ένκαιρψ τής αυτού βασιλείας. Χρήναι δέ,είκαλ 
αύτψ συνδοκεΐ, είς τάς αυτών εκκλησίας πρδ τού 
χειμώνος έπανελθείν. Τοιαύτα γράψαντες, καλ ώς 
είκδς ήν, έν Ικεσίας τάξει καλ ονόματι τήν έπιστολήν 
συντάξαντες, όλίγον χρόνον επέμειναν. Ός δέ ούδεν 
αύτοίς άντεδήλωσεν, έπλ τάς αυτών άνεχώρησαν πό
λεις· Ός μεν ούν έξ αρχής τοίς έν Νικαία δόξασι καλ 

a se perfcctaui imperalori osteuderunt, el syn-
odum accusare coeperunt. Iraperalor vero indigna-
tione commotus, ob id forlasse quod fidem illam 
suscipcre recusassenl, quae Sirinii coram ipso 
couiprobala fueral; Ursacium quidem ac.Valenletu 
bonorifice excepil : legatos vero despeclui babuil, 
aciamelsi diuiurna mora faligaremur, nullaraeorum 
curam gessii. Sero laadem scripsit ad syuodum, 
cxcusans se quod propler urgenlem quamdai» 
conlra barbaros expcdiiionem , legalos ipsius v i -
dere ininime poluissel. Caelerum jussisse 6e ut 
legali redituin ipsius Adrianopuli exspeclarenl : 
quo negotiis publicis rilc prius consiitulis, ipee 
curis omnibds liber, negoliutn ipsoruin audire ct 
exaiuiuare possel. Eum eniiu qui de rebus dtvitiis 
discepiaturussit, aoimuin a reliquisnegoliisvaruum 
afferre oportere. Et imperalor quidem scripsil \u 
buoc moduro. Synodus vcro bis lilleris rcspondens, 
conslanler aflirmavii se ab iis quae decrela essent, 
minime discessuram : idque se jam scripsisse, et 
legalis suis inandasse. Rogavitque ul eos cuui 
Denevolontia aspicere, eorumque mandala audire, 
et liiteras legere vellet. Nam el ipsius jud i t io , 
acerbissimam rera fore, si lot Ecclesi», ipso re-
gnanlc, episcopis suis desiituanlur. 1 5 9 ' Ρ δ 0 δ 

igilur anle biemem, si ipsi quoque id placuerit, 
ad Ecclesia» suas reverli oporlere. Haec cum acri-
psissent, et suppltcationts niore modoque, ul par 

οί έν 'Αριμήνψ συνελθόντες έψηφίσαντο, μαρτυρεί Q e r a l , cpislolam conlexuisaenl, paululum adbuc 
τά είρημένα. Τητέονδέ νύν δπως ύστερον συνήνεσαν 
τή προκομισθείση γραφή παρά τών άμφλ Ούάλεντα 
καλ Ούρσάκιον. Διάφορος δέ λόγος περλ τούτου είς 
έμέ ήλθεν. 01 μέν γάρ φασι, πρόφασιν ύβρεως βασι
λέα ποιησάμενον τήν παρά γνώμην αυτού έξ Τ ρ ι μ ή 
νου τών επισκόπων άποδημίαν, έπιτρέψαι Ούάλεντι 
καλ τοίς σύν αύτψ, ή άν θέλωσι τάς πρδς δύσιν Ε κ 
κλησίας διοικείν, καλ τήν άναγνωσθεισαν έν *Αριμήνψ 
πίστιν έκδιδόναι · τούς δέ υπογράφε ιν ταύτη παραι
τούμενους έκβάλλειν τών Εκκλησιών · άντλ δέ τού
των, έτερους χειροτονείν. *Αδείας δέ εντεύθεν λαβο-
μένους, βιάσασθαι ταύτη τή πίστει ύπογράψαι· πολ
λούς δέ μή πειθομένους διώξαι τών Εκκλησιών, καλ 
πρώτον Αιβέριον (9) τδν Τωμαίων έπίσκοπον. Έπελ 

temporis subsliterunl. Scd cum nibil ipsis reecri-
berelur, ad suas quiaque urbes reversi sunt. Et 
iniiio quidem cpiscopos Ariminensis concilii decrela 
Nicaenae synodi coinprobasse, ea quaediximus abuu-
de lesianlur. Jam vero queroadmodum formulae a 
Valcnle ei Ursacio proIaUe poslea consenserint, 
commeiuorandum est. Quod quidem diverstmode 
relaiura comperi. Al i i euim dicunt, imperaloreui, 
episcoporura ab urbe Ariininensi discessuru coiUu» 
meliae loco ducemem, eo quod cilra consensain 
ipsius discessisseni, Valeoii, et iis qui cum illo-
eranl, perroisisse ut Occidetilalium pariium Ec-
clesias pro arbilrio suo ordinarent: et formulam 
fidei Arimini perlectam promulgarenl : eos vero 

δέ τάδε τοίς κατά τήν Ίταλίαν έπραξαν, βουλεύσα- D qui formulae i l l i subscribere rentiigsenl, Ecclesiie 
σθαι χαλ τάς άνά τήν "Εω Εκκλησίας τδν ίσον διαθεί-
ναι τρόπον. Αι ιόντος δέ τήν θράκην, παραγενέσθαι 
είς Νίκη ν, πόλιν τούδε τού έθνους * καλ συνέδριον 
ένθάδε καθίσαντες, τήν άναγνωσθείσαν έν *Αριμήνψ 
γραφήν είς 'Ελλάδα μεταβαλείν φωνήν, καλ δημο-
σιεύσαντες βεβαιώσαι * καλ λογοποιείν, ώς ύπδ τής 
οίκουμενικής συνόδου, ή έν Νίκη πίστις ύπηγορεύθη 
καλ έδοξάσθη. Έπιτηδίς δέ τάδε έν Νίκη πράξαι, 
καλ ώδε επευφήμησα ι (40), ώστε τούς απλούστερους 

ejicerenl, el in corum locum alios constiluerenl. 
Islos vero, binc liccntiam nactos, adbibUa vi cora-
polisse episcopos ut lidei i l l i subscribereni : eoa 
aulem qui resisterent, Ecclcsiis auis exturbaaae, 
ac primum omnittm Liberium episcopum urbis 
Roma». Dcinde episcopis lialiaa bunc iu modura 
vexatis, Oeienlis quoque Ecclesias pari modo ira-
ctare adorios esse. Ei cum pcr Tliraciam Iransirent, 
Nicen perveoisse, quod est oppidum iliius provio* 

(9) Καϊ χρώτοτ Aittptnr. Falluntur scriptores 
•u i id dixcraDl. Naro Liberius atiqtiandiu anlc 
Ajiminento conciliam rclcgaius, el ab exsilia 
icvocalus fucrai. ut supra vidimus. 

VALESI! ANNOTATIONES. 
(10) Καϊ ωδβ έχενφημψταί. Mallem scribcre 

έπιφημίσαι. Ulitur Uuicn eadem vooc Sorouieuus 
iuira, captle %L 
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igilur tuam clementiam, legalos noslros d i re i i - Α σύνταγμα, 'ύς γάρ χατά τδ σδν πρόσταγμα, τδ συν-
mua, concilii scntenliara per Htieras nosiras nun- έδριον της συνόδου συνεκροτείτο, κάκείνοι της Ιδίας 

άπατης έγύμνουντήν σκέψιν έπειρώντο γάρ πανουρ
γία τιν\ χα\ ταραχή προσφέροντές τι καινοτομείν, 
τής τοιαύτης έτερε ίας τους συναλισκομένουςεΰρόντες, 
Γερμήνιον, Αύξεντίον, χα\ Γάΐον · τούς τήν Ιριν καλ 
διχοστασίαν έμποιούντας. ΤΟν ή διδασκαλία μή μέ
νουσα, πάν πλήθος βλασφημιών ύπερβέβηκεν* ώς 
δέ συνείδον, ούχ\ τής αυτής αίρέσεως δντας, ούΟ* 
δμογνωμονούντας έφ' οΤς κακώς έφρδνουν, είς τδ 
συμβούλιον ημών μετήγαγον εαυτούς, ώς δοκείν έτε
ρον τι γράφειν. Τ Ην δέ δ καιρδς βραχύς, δ κα\ τάς 
γνώμας αυτών έξελέγχων. "Ιν* ουν μή τοϊς αύτοΐς τά 
τής Εκκλησίας περιπίπτη, κα*ι ταραχή καί θόρυβος 
κυλινδούμενος Απαντάς συνέχη, βέβαιον έφάνη τά 
πάλαι ώρισμένα κα\ αμετακίνητα φυλάττειν * τούς 
δέ προειρημένους τής ημετέρας κοινωνίας άποκεχω-
ρίσθαι * δι* ήν αίτίαν τούς άναδιδάξοντας πρέσβεις 
πρδς τήν σήν έπιείκειαν άπεστάλκαμεν, τήν γνώμην 
τού συνεδρίου διά τής επιστολής μηνύσοντας. Τοις 
δέ πρέσβεσι πρό γε πάντων τούτο παρεκελευσάμεθα, 
τδ τήν αλήθειαν πιστώσασθαι έκ τών πάλαι αρχαίων 
δικαίως ώρισμένων * οί κα\ τήν σήν άναδιδάξουσιν 
όσιότητα, δτι ούχ ώσπερ έφη σαν Ούρσάκιος κα\ 
Ούάλης, έσται είρήνη, είπερ τι τών δικαίων Ανατρα
πεί η. Πώς γάρ είρήνην οίον τε άγειν, τούς τήν είρή
νην καταλύοντας; μάλλον γάρ Ιρις κα\ ταραχή έκ 
τούτων σύν ταίς λοιπαίς πόλεσι, κα\ τή τών'Ρωμαίων 
Εκκλησία γενήσεται. Διδ δή ίκετεύομεν τήν στν 
έπιείκειαν, ίνα προσηνέσιν άκοαίς, κα\ γαληνιαίω 
βλέμματι, τούς ημετέρους πρέσβεις άθρήσειας· μηδέ 
πρδς ύβριν τών τετελευτηκότων, καινδν τι μεταλλάττειν 
έπιτρέψειας * άλλά έάσεις έμμένειν ημάς τοις παρά 
τών προγόνων όρισΟείσί τε κα\ νενομοθετημένοις · 
ούς άπαντα μετά άγχινοίας τε κα\ φρονήσεως, και 
Πνεύματος αγίου πεποιηκέναι φήσαιμεν άν. Τά γάρ 
νύν παρ* εκείνων καινοτόμουμενα, τοίς μέν πιστεύου-

σιν, άπιστίαν ένεποίει · τοίς δέ μή πιστεύουσιν, ωμότητα (8) . Ικετεύομεν δέ έτι, ίνα κέλευσης τούς επι
σκόπους τούς έν άλλοδαπαίς διατρίβοντας, ούς κα\ τδ τής ηλικίας έπίπονον, κα\ τδ τής πενίας ένΓεές 
τρύχει, τήν είς τά« οίκεΐα άνακομιδήν £αδίαν ποιήσασθαι· ίνα μή έρημοι, τών επισκόπων άφωρισμένων, 
αϊ Έκκλησίαι διαμένωσιν. Έ τ ι δέ πρδς άπασι και τούτο δεόμεΟα, ίνα μηδέν μήτε έλλείπη τών προ-
ύπαρξάντων, μήτε πλεονάζη · άλλά πάντα ά λ η κ τ α διαμένη, έκ τής τού σού πατρδς ευσέβειας είς τδν 
νύν χρόνον δ'.αφυλαττόμενα · μήτε λοιπδν ημάς μοχΟεΤν, καλ τών Ιδίων παροικήσεων άλλοτρίους έπι-
τρέψειας γενέσθαι · άλλ* ίνα οί επίσκοποι σύν τω ίδίω λα φ μετ' είρήνης είς ευωχίας τε κα\ λατρείας σχολήν 
άγοιεν, ίκετεύοντες υπέρ τής σής σωτηρίας κα\ βασιλείας καί ειρήνης, ήν ή θεότης σοι είς τδ διηνεκές 
χαριείται. Οί δέ ημέτεροι πρέσβεις τάς τε ύπογρα,φάς, κα\ τάς τών επισκόπων προσηγορίας κομίζουσιν 
οίτινες κα\ έξ αυτών τών θείων γραμμάτων τήν σήν άναδιδάξουσι θειότητα. 

CAP. XIX. D ΚΕΦΑΑ. Ιθ ' . 
De tegatii concilix, el de imperalorig epistola: ct 

Ualuroa. Quibus boc ipsum solum mandavimue, 
u l non aliter iegalionem perferrent, quam statuta 
veterum permanere firinissima; ut et sapienlia lua 
cognosccret, uon hoc quod promiseranl supradicii 
Valeus el Ursacius, Germinius el Caius, si subla-
lum fuisset quidpiam, pacem posse compleri. Quo 
enim modo pax servari possil ab iis qui pacem 
subverlunl? Magis enim turbalio cunclis regioni-
bue, et praecipue Ecclesias Romanae immissa est. 
Ob quam rem, luam roganius clementiam, u l pla-
cidis auribus et sercno vultu universos legatos 
noslros cl aspicias et audias : neve permittat clc-
menlia tua jura velera convelli; sed manere ea 
qua? a inajoribus nosiris accepimus; quos el fuisse 
prudcnles, el sine Spirilu sanclo Dei non egisse 
eonftdimus. Quia isla novilate non solum Odeles 
populi periurbaii sunt, verum 1 5 8 e l i a m inftdeles 
ad credulitalem velantur accedere. Oramus eliam 
ul praecipias lot episcopos qui Arimino delinen-
tnr, inler quoa plurimi sunt qui selale ct pau-
periate defecti eunt, ad suam provinciam remcare, 
ne desliluli suis episcopis laborent populi Eccle-
siarum. Iloc eliam frequenlius poslulamus, ut ni-
bil innuveltir, nibi' roinualur; sed maneant incor- , 
rupia, quae patris sanckc pielalis luse lcmporibus 
et luis religioeis saeculis permanserunt. Nec jam 
nos faligari, aul convelli a sedibug nostris tua 
sancia prudentia pcrmiUal: sed quieli cum popu- Q 
IU suis episcopi vacenl semper posiulalionibus 
quasbabenl pro salulc lua, el pro regno luo, el pro 
pacequam libi Divinilas pro merilis luis prolun-
dam ac pcrpetuam largiatur. Legali auieiu noslri 
el subscripliones ci nomina episcoporum vcl lega-
lorum perferenl; sicut iidem alia scriptura instruenl 
luam sauclani religiosamque prudenliam. 

ffuomodo episcopi landem conseusemnt formulic 
tlli quce ab Ursacio et Valente prolata fuerat: 
et de anii&litum extiiio. Item de synodo apnd 
flicen facta , el qua$ ob causas synodus Arimini 
detenta est. 

El baec quidem scripla sunt ab Ariminensi con-
cilio. Ursacius auiem et Yaleas , cuin lcgalos a 

Περϊ τώγ πρέσβεων τΐ\ς σννάδον, καί τής τον 
βασιΛέως έπιστοΛής, καϊ Οπως οί περϊ Ονρσά-
κιον καϊ ΟνάΛεντα, ύστερον συνήνεσαν τή 
προκομισθείσχι έπιστοΛή καϊ περϊ τής τών 
αρχιερέων εξορίας' καϊ περϊ τής έν Νίκη σ\*ν-
όδου' καϊ £ Γ ήν αίτίαν ή έν Αριμήνω συν-
εσχέΟη σύνοδος. 
Τάδε μέν τών έν Άριμίνω συνελθόντων τά γράμ

ματα. Οί δέ περ\ Ούρσάκιον καί Ούάλεντα, φθάσαντες 

ALESll ANNOTAT10NES. 
(8) Τοις δέμή πιστεύουσιν ωμότητα. In codice Fukcliano aeriptum est, τοίς δέ άπιστούσιν 

Socrateai vero, τοίς δέ άπιστη σασιν. 
apiid 
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τους παρ' αυτών άποσταλέντας πρέσβεις, επέδειξαν Α concilio miseos praevcnissenl, con&rripliooem ftdei 
τ φ βασιλεί τήν γραφήν ήν Ανέγνωσαν, και τήν σύν
οδον διέβαλον. Ό δέ, λυπηθείς Γσως δτι μή ταύτην 
προσεδέξαντο τήν πίστιν, ώς καλ αυτού παρόντος 
4ν Σιρμίψ βεβαιωθεισαν, τους μέν έν τιμή είχε· τών 
δέ πρέσβεων ήμέλει, κα\τή προσεδρία ταλαιπωρούν-
των ύπερεώρα. Όψέ δέ ποτε έγραψε τή συνόδψ, 
παραιτούμενος ώς αναγκαία τις αύτδν ήπειγεν ή 
πρδς τούς βαρβάρους οδδς,_καλ διά τούτο τούς πρέ
σβεις ίδείν ού δΰνηται. Έκέλευ^ε δέ έν Αδριανού 
πόλει έπανιόντα αύτδν έπιμείναι · ίν1 έπειδάν τά 
κοινά πράγματα όιατεθείη καλώς, ελεύθερος ών 
φροντίδων, τά περλ τών πρέσβεων άκούση καΥ δοκι-
μάση. Προσήκειν γάρ τδν περλ τών θείων διαλαμ
βάνε ι μέλλοντα, καθαράν έχειν τών άλλων τήν ψυ
χήν. Καλ ό μέν τοιάδε έγραψε. Πρδς ταύτα δέ ή & 
σύνοδος άντεδήλωσεν, Ιαχυ ρ δομένη μηδαμώς άναχω-
ρείν τών δεδογμένων, και τούτο γράψαι, καλ τοίς 
πρέσβεσιν έντείλασΟαι. Κα\ άντιβολεί μετ' εύνοίας 
αυτούς ίδείν, καλ ών ένετείλατο δι* αυτών έπακοΰσαι, 
κα\ τά γραφέντα άναγνώναι. Χαλεπδν γάρ και αύτψ 
φανείσθαι, τοίαύτας Εκκλησίας χωρίς επισκόπων 
είναι έν καιρψ τής αυτού βασιλείας. Χρηναι δέ, είκαλ 
αύτψ συνδοκεί, είς τάς αυτών εκκλησίας πρδ τού 
χειμώνος έπανελθείν. Τοιαύτα γράψαντες, καλ ώς 
είκδς ήν, έν Ικεσίας τάξει καλ ονόματι τήν έπιστολήν 
συντάξαντε;, όλίγον χρόνον επέμειναν. Ός δέ ούδεν 
αύτοίς άντεδήλωσεν, έπ\ τάς αυτών άνεχώρησαν πό
λεις. Ός μέν ούν έξ αρχής τοίς έν Νικαία δόξασι κα\ 

a se perfcclaui imperalori ostendeiunt, el syn-
odura accuaare coeperunt. Imperator vero indigna-
lione commolus, ob id forlasse quod fidem illam 
suscipere recusassenl, quae Sirinii coram ipso 
couiprobala fucrai; Ursacium quidera ac.Valentew 
honorifice excepil: legalos vero despeclui babuil, 
ac tameisi diuturna mora faiigareniur, nullam eorum 
curam gessil. Sero laadem scripsil ad syuodum, 
excusans se quod propter urgentem quamdam 
conlra barbaros expediiionem , legalos ipsius v i -
dere minime poluissel. Caeterum jussisse se ut 
legali rcdilum ipsius Adrianopoli exspeclarenl : 
quo negotiis publicis rile prius consliiulis, ipee 
curis oranibus liber, negotiutn ipsoruin audire ct 
exaiuinare posscl. Eum cniin qui de rebus diviuis 
discepiaturussil, animum a reliquisnegoliisvaruum 
afferrc oporterc. Et imperalor quidem sciipsii in 
buac muduro. Syuodus vero bis liueris rcspondens, 
conslanler afliruiavii se ab iis quae decrela essent, 
minime discessuram : idque se jam scripaisse, ef 
legalis suis inandasse. Rogavilque ul eos cuui 
oenevolenlia aspicere, corumque mandala audire, 
et lilieras legere vellet. Nam el ipsius jud i t io , 
acerbissimaiD rero fore, si lot Ecclesi», ipso re-
gnanle, episcopis suis deslituanlur. 1 5 9 *P S 0 S 

igitur anle biemem, si ipsi quoque id placuertl, 
ad Ecclesias suas reverii oporlere. Haec cum scri-
psissent, et supplicalionis more modoque, ul par 

ol έν Άριμήνω συνελθόντες έψηφίσαντο, μαρτυρεί Q e r a l , epislolam conlexuisaenl, paululuni adbuc 
τά είρημένα. 'Ρητέον δέ νύν δπως ύστερον συνήνεσαν 
τ ή προκομισθείση γραφή παρά τών άμφλ Ούάλεντα 
καλ Ούρσάκιον. Διάφορος δέ λόγος περλ τούτου είς 
έμέ ήλθεν. 01 μέν γάρ φασι, πρόφασιν ύβρεως βασι
λέα ποιησάμενον τήν παρά γνώμην αυτού έξ Ά ρ ι μ ή -
νου τών επισκόπων άποδημίαν, έπιτρέψαι Ούάλεντι 
καλ τοίς σύν αύτψ, ή άν θέλωσι τάς πρδς δύσιν Ε κ 
κλησίας διοικείν, καλ τήν άναγνωσθεϊσαν έν Άριμήνω 
πίστιν έκδιδόναι · τούς δέ ύπογράφειν ταύτη παραι
τούμενους έκβάλλειν τών Εκκλησιών · άντλ δέ τού
των, έτερους χειροτονείν. Αδείας δέ εντεύθεν λαβο-
μένους, βιάσασθαι ταύτη τή πίστει ύπογράψαι· πολ
λούς δέ μή πειθομένους διώξαι τών Εκκλησιών, καλ 
πρώτον Αιβέριον (9) τδν Τωμαίων έπίσκοπον. Έπελ 

temporis subsliterunl. Scd cum nibil ipsisrescri-
beretur, ad suas quiaque urbes reversi sunt. Et 
initio quidem cpiscopos Ariinineosis concilii decrela 
Nic&iue synodi coinprobasse, ea quaediximus abiiH-
de lesianlur. Jam vero queroadmodum formuhe a 
Valcnle el Ursacio prolaUe posiea consenserinl, 
commeiuorandum est. Quod quidem diversimode 
relalura comperi. Al i i eitim dicunt, imperalorew, 
episcoporum ab urbe Arimiuensi discesstim contar-
melias loco duceniem, eo quod cilra consensmn 
ipsius discessisseni, Valeoii, ei iis qui cum i l l a 
erant, perroisisse ut Occidentalium pariium Ec-
clestas pro arbilrio suo ordinarent: el formulam 
fidei Arimini perleclam proiuulgarenl : eos vero 

δέ τάδε τοίς κατά τήν Ίταλίαν έπραξαν, βουλεύσα- D qui forraulae i l l i subscribcre rennissenl, Ecclesiie 
σθαι καλ τάς άνά τήν "Εω Εκκλησίας τδν ίσον διαθεί-
ναι τρόπον. Δι ιόντος δέ τήν Θράκη ν, παραγενέσθαι 
είς Νίκην, πό).ιν τούδε τού έθνους · καλ συνέδριον 
ένθάδε καθίσαντες, τήν άναγνωσθείσαν έν Άριμήνω 
γραφήν ε Ις Ελλάδα μετάβαλε ιν φωνήν, καλ δημο-
σιεύσαντες βεβαιώ σαι * καλ λογοποιείν, ώς ύπδ τής 
οίκου με νικής συνόδου, ή έν Νίκη πίστις ύπηγορεύθη 
καλ έδοξάσθη. Έπιτηδίς δέ τάδε έν Νίκη πράξαι, 
χαλ ώδε έπευφημήσαι (10), ώστε τούς απλούστερους 

ejicerenl, el io corum locum alios coostituerenl. 
Islos vero*, btnc licentiam naclos, adbibiia vi cora-
pulisse episcopos u i iidei i l l i subscriberent : eoa 
auletn qui resisterent, Ecclesiis euis exlurbasae, 
ac primnm omnium Liberium episcopuin urbis 
Roraae. Deinde episcopis lialiai buitc in inodura 
vexaits, Owentis quoque Ecclesias pari modo ira-
clare adorlosesse. El cum pcr Thraciam iransireiil, 
Nicen pervenisse, quod est oppiduui illius provio^ 

VALESII ANNOTATIONES. 
^9) Καϊ χρώτοτ AtCipinr. Falluniur scriplores (10) Καϊ ωδβ έχενφημψταί. Mallem e w l ^ r e 

• u i id dixerant. Naro Liberius aliquanditi anlc 
AJiroincnso conciliara rclcgaius, c l ab exsilia 
Uiocalus iucrai. ul supra vidimus. 

έπιφημίσαι. Ulilur Uuicn eadein vooc Sorouieuus 
uiira, capiie %L 
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cia*. Ilif coitecta synodo , funmihtm fidei quae A r i - Α 0αδίως πείΟεσΟαι ταύτη τή πίστει συναινειν, τ φ 
miui recitaia fueral, in Graecum eermonem (rans- παραπ*λησίω τών ονομάτων άπατωμένους, καλ οίομέ-
tulisse, eamque a ae conflrmaiam publicasso, νου; ταύτην είναι τήν έν Νιχαία βεβαιωΟείσαν γρα-
rumorem ubique apargenles , banc Nicae idem ab φήν. Ταύτα μέν ώδε λέγουσιν. 01 δέ φασιν, ως τής 
tinivereati concilio conscriptam ac decrelam iuisse. έν Άριμήνω συνόδου τή προσεδρία ταλαιπωρουμένης, 
l!*c porro de industria apud Nicen eos egisse, ώ ; τού βασιλέως μή άποκρίσεως άξιοΰντος τούς έπι· 
alque ita favorabtlt vocabulo appellassc, ut simpli- σκοπούς, μήτε άναχωρείν συγχωρούντος, οί άπδ τής 
tiores ad consentiendtim Iniic fldei facilius addu- εναντίας αίρέσεως σπουδασταλ, καθήκάν τινας συμ-
eerenlur, decepti nominum siniililtidine, el hanc δουλεύοντας, ώς ούχ άξιον ένδς ονόματος τού τής 
ipsam esse formufani existimantes , quae Nicaeae ουσίας ένεκα διαφέρεσθαι τούς πανταχού ιερέας * 
olim toerat conftrmata. Et baec quidem dicunlur ab έξδν δμοιον τψ Πατρλ τδν Υίδν λέγειν, χαλ τάς άφορ· 
islfe. Al i i vero affirmant, cum Ariminensie concilii μάς τής έριδος άνελείν. 'Ος τών άνά τήν Έωούποτε 
antistites niiniav niora faligati essent, eo qtiod ήσυχασόντων, εί μή τδ τής ουσίας δνομα πβριαιρε-
hnperaior ncc respofisuro ijisis dare dignarelur, θείη. Τοιαύτα δέ κομψευόμενων τών διαλλακτών, 
iiec ad sua rererti permilterot f ab Arianae optnionis πεισΟήναι τήν σύνοδον συναινέσαι τή σπουδασθείση 
fautoribus submissos esse quosdam, qui monerent ^ συγγραφή τοίς άμφλ τδν Ούρσάκιον. Αείσαντας δέ 
aequum non esse ut unius vocabuli, subslantiae τούτους, μή παραγενόμενοι ol παρά της συνόδου άπο-
videlicet, gratia, omnes ubique episcopi iftter se σταλέντες πρδς βασιλέα πρέσβεις ι , δήλην ποιήσωσι 
dtssideani, cura liceat similem Patri Filium dicere, τών δυτικών επισκόπων τήν έξ αρχής ένστασιν, καλ 
«1 conlenltonis eansas abolere. Quippe Orientales τήν αίτίαν τής τού ομοουσίου αναιρέσεως, έπισχείν 
nunqfiarm nisi sublalo aubslantiae vocabulo, aequie- ^ ύ ς πρέσβεις έν Νίκη τής Θράκης, διά χειμώνα καλ 
turos- esse. Haec eom isli concilialores jactarent, ταλαιπωρίαν τών δημοσίων νωτοφόρων, προφασισα-
eptscopes qui in concijio eranl , eorum Miasioni- μένους μή (5αδίαν έσεσσαι τήν δδοιποριαν · πείσαι δέ 
bns indiwtoe, fonmike ftdei ab Ursacii asseclts τήν άναγνωσΟείσαν παρ* αυτών γραφήν, έκ τής Τ ω -
tanlo SUidlO propositae consensissedicunl. Ursacia- μ*ίων μεταφράσαι φωνής, καλ Έλληνιστλ συντεθεί-
R06 autem veritos, tie legali qui a concilio 1 6 0 ad <w έκπέμψαι τοίς άνά τήν Έ ω έπισκόποις · ούτο> 
imperalorera missi fueranl, reversi, et Occiden- T*P συμβήσεσΟαι, τήν μέν γραφήν κατορδούν αύτοίς 
talirnn ab initio constantiam , ct causam cur con- τδ σπουδαζόμενον κατά σκοπδν συγκειμένην · μή 
t*b%t*nt\aln voeabulum sublalum esset, patcface- φωραθήσεσΟαι δέ τδν δόλον άπδ τών ελεγχόντων ( I I ) , 
reni, Ifgalos apud Nrten Thrache delinuisse , tum c ώ ; ούχ έκόντες οί έν Άριμήνω του ονόματος της 
propler hfemem, lum ob jumentorum publici cursus ουσίας άπέστησαν, άλλά διά τήν είς τούς ανατολικούς 
faligationem, iter diCRcile fore praetexentes. Persua- σκήψιν, ώς άποστρεφομένους τδ δνομα. "Οπερ ψεΰ-
aisse eliam illts at formulam fidei ab ipsis recita- δος περιφανώς ετύγχανε· πάντες γάρ πλήν ολίγων, 
tam ex Latina lingua in Gwecam converlerenl, καλ κατ'ούσίαν δμοιον είναι τφ Πατρλ τδν Τίδν ίσχυ-
atqite ita interpreiatam ad Oricnlales episcopos ρίζοντο · διεφέροντο δέ μόνον, ot μέν δμοούσιον, ol 
witiercnl. Stc enim futurura csse nl b » c formula, δέ δμοιοούσιον, τδν Υίδν όνομάξοντες. Ταύτα οί μέν 
ad scopum ipsorum eompoetta , id qtkod sludebani ούτως, οί δέ έκείνως έρούσιν. 
perflcerel; dolus tamen ab iltis minime deprehcndcrelur, abseniibus scilicct iis qui convinccre poa-
aeni Ariminensem synodam a consubstantialis voeabulo non sua sponte recessisse, aed Orienlalittra 
eausa, quippc qni vocem iilam aversareniur. Quod quidem perspicue falsuni erai. Omnesenim, dempiis 
adniodumpaucift, Filluro Patri similem secundum subslantiam asserebam. In boc autem solo disaen-
liebani, quod alii quidem Filium bomoousion, id esl consubsiantialem, diccbant: alii toro honiceoti-
aion, id esl similis 6ubslamia3. Hiec igitur ab aliis quidem hoc modo, ab aliis autem illo gesia c s^ 
dicd^tnr. 

CAP. XX. D ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
Dehis qua> Orientii Ecetesiis conligerunt; et quem- Περϊ τώτεττάίς έφαις ΈκκΛτ\σίαις συμβάττων, 

admodum Maralkoniu*, et Eleusius Cy%icenu$t καϊ ώς ό Μαραθώνιος, καϊ ΈΛεύσιος ό Κνζ?*ον>9 

ac Macedonim, 11 omoutianos erclesiii exlurOa- καϊ Μακεδόνιος, εξήΛαυνον τους τό όμοούσιον 
rutu. ltem άε ecclesia Novatiauorum, quomodo δοξάζοντας. Καϊ περϊ τής εκκλησίας των 
traitslata sit : εί quod Novatiani cum Orthodoxis Ναυατιανών. ώς αετετέθη · καί ώς μετά των 
communicakanl. ^Ορθοδόξων έκοινωνουν. 
Dum isia, qiwe diximus, in Ilalia gerunlar *, Έν ψ δέ τά περλ Ιταλίαν, ώς είρηται, έγίνετο, 
9 Socr., l ib. H , c. 58. 

VALESII ANNOTATIONES. 

( I I ) Άπό τών ελεγχόντων. Scribendum pulo, απόντων τών ελεγχόντων, quam acripturam in te r -
aione mea expressi, 

VARIORUM. 
1 Μή παραγενόμενοι ol παρά τής συνόδου postquam legationem suam apud imperaiorero ob-

άποσταλέντες χρός βασιλέα πρέσβεις. Socrales lissent. Nicepborus bistoriara banc narral, quasi Je-
IIOD meminil Icgalorum concilii Nicae dclenloruin, gati Nicae delenii fuissenl, aatequam iDipcratoreni 
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πρλν συστήσαι τήν iv Σελευκεία σύνοδον, μέγιστα: Α gravissimi tamullus in Orientis parlibns excitati 
ταραχαλ κατά τήν "Εω συνέβησαν. 01 μέν γΑρ άμφλ 
Άκάκιον καλ Πατρόφιλον, άφελόμενοι Μάξιμον, τήν 
Ιεροσολύμων Έκκλησίαν Κυρίλλψ επέτρεψαν. Μα
κεδόνιος δέ τήν Κωνσταντίνου πολιν, καλ τΑ; πέριξ 
πόλεις έτάραττεν ώς ήρξατο χειροτονείν ό Μακά
ριος (12), συλλαμβανομένους έχων Έλεύσιον κα\ 
Μαραθώνιον. Τ 0 ν τδν μέν ήδη πρότερον έκ διακόνου 
τής ύπ ' αύτδν Εκκλησίας, καλ σπουδαίον έπίτροπον 
πτωχέ ίων τε καλ μοναχικών συνοικιών ανδρών τε καλ 
γυναικών,έπίσκοπον Νικομηδέων κατέστησεν · Έλεύ
σιον δέ £υζίκου, ούκ άσήμως έν τοίς βασιλείοις στρα
τεύσαμε νον. Ά μ φ ω δέ φασιν άγαΟώ γενέσθαι τδν 
βίον · σπουδαίω δέ κακώσαι τούς δμοούσιον τ φ Πατρλ 
τδν Υίδν δοξάζοντας, άλλ* ούχ απλώς ούτως ώς Μα 

8uni, priusquam gynodtis Seleucia? congregare-
tur. Acacius enim el Patrophilas, pulso Maximo, 
Hieroaolymorum Ecctatiam Gyritlo regendam ira-
didertint, quoa Maearius primaro ordinaverau 
Macedoniue vero ConstaiHinopolim et cirilates 
flniiiroaa turbavit, adjutorfs babeas Elensium et 
Maratbonium. Qnorum alternm, qui jam antea 
diacontis ipsius Ecclesiae fuerat, f l induslrius 
curator plochotroflorum, et monasteriortim u i r i -
usque aexits, episcopum Nicomediae conslilnit. 
1 6 1 Eleusium vcro, qui prins in palalio splen-
dide mtlilaverat, ad Cyzicenum episcopatum promo-
\ i t . Horum uterquc vlr boiiua fuisse dicilur : 
ambo tarocn in vexandis iis qui Filium Patri con-

κεδόνιος. Οδτος γάρ ού μόνον ήλαυνε τούς παραι- Β stibstantialem profitebantur, acerrimi fuere, licet 
τουμένους αύτφ κοινωνείν, άλλά καλ δεσμώτας έποίει, 
καλ δικασταίς παρεδίοου * τούς δέ καλ άκοντος κοι
νωνείν έβιάζετο, παίδάς τε καλ γυναίκας αμύητους 
Αρπάζων, έμυσταγώγει. Ού μήν άλλά καλ πολλάς 
πολλαχή Εκκλησίας καθείλε, βασιλέως πρόσταγμα 
προίσχόμενος, καθαιρείσΟαι προστάττον τούς εύκτη-
ρίους οίκους τών δμοούσιον τφ Πατρλ τδν Υίδν είναι 
Ισχυριζόμενων. Έκ δή τής τοιαύτης αίτίας, καλ ή 
πρδς τ φ κάλουμένφ Πελαργφ έν Κωνσταντίνου πόλει 
Ναυατιανών εκκλησία καΟηρέΟη. Ήνίκα δή λέγεται 
τούς άπδ ταύτης της αίρέσεως, άνδρεϊον έργον έργά-
σαιΟαι* ίσως 51 καλ οί άπδ τής καθόλου Εκκλησίας 
ώς δμόφροσι συνελάβοντο. Έπιταττόντων γάρ οίς 

non eodem modo grassati sint qno Maccdonius. 
Nam iste quidem eoa qui communicare ipsi de-
Ireclabanl, noo fugavii modo, vcrum ctiam in 
vincola conjecit, el jtidicibus tradidil. Quosdam 
vero etiam invicoa commuoionem secum inire 
compiilit. Mulierea etiam ei parvulos nondum sa-
cro lavacro linctos, per vim rapiens bapiizabat. 
Mulias quoque ecclesias passini deslrutit, impera-
loris mandatum praHendens, quo ecclcsia? illorum 
desirut jubebanlur, qui Filium Patri consuhetan-
lialern assererent. Hanc ob eau&am eeclesia quoque 
Novalianorum Constanliiiopoli, juxta Pelargum 
sila, solo acquata esl. Quo quidcm lempore, seclae 

τούτο προστέτακτο λύειν τούτον τδν οίκον, πανοικλ Q illiua homioes fortissimum facinus perpelrassc d i -
συνελθόντες, ο! μέν τάς ύλας κατέβαλλον* οί δέ είς 
τάς άντίπέραν Συκάς μετεκόμιζον * καλ έν τάχει πε
ρ ί ; ή σπουδή έσχεν * έκοινώνουν γάρ τού έργου ού 
μόνον άνδρες, άλλά καλ γυναίκες καλ παίδες * έκαστος 
γάρ αυτών, θεψ τδ έργον προσφέρων, ύπερφυώς 
προύθυμείτο · ύπδ τοιαύτης δέ σπουδής τδν Ισον τρδ-
πον ήδε ή εκκλησία άνενεώθη, καλ τδ έξ εκείνου έκ 
τού συμβάντος, Αναστασία ώνόμασται. Τελευτήσαν-

cunlur : Calholicis forlasse eos, utpoie idem cuin 
ipsis sentienles, adjuvamibus. Nam cum bi quibus 
id negolium mandatum fue.rat, dislurbari eccle-
aiam jubcrenl, omncs in unum collccli Novauani, 
alii malcrias dejicere coepemnl: alii eas ad subur* 
banum Sycease, ex adverso situm, comportaruuL 
Opusque illud celeriter ad cxitum perduclum esi. 
Non eniro viri suluro, sed etiaoi imilieree ac parvuli r 

VALESII ANNOTATIONES. 

(14) Ό ς ήρξατο χειροτονείν ό Μακάριος. Uaec 
verba non leguntur apud Nicepbortun, et sensmn 
ac sericm oralionis prorsus iiilerrumpiini. Gollo-
canda strol igilur in fine auperioris periodi, hoc 
modo : Άφελόμενοι Μάξιμο ν, τήνΊεοοσολύμων Έ κ 
κλησίαν Κυρίλλψ επέτρεψαν, ούς ήρςατο χειροτονείν Ο 
δ Μακάριος. Nam Maximus quidcxn primum a Ma-
cario ordinalus fuerat. GyrtHutn vcro Macarius 
primo diaconum ordinavii. Postea vero Maximus, 
tum in Macarii locum succcseicset, Cyrillnm ad 
presbylerii gradum promovii. Scd Ariani, quorum 
aifftiiieri eranl Acacius ac Pulrophilus, Maxitno 
infensi eo quod ad parles Ailianasii sesc adjunxis-
sel, episcopatum llierosolymoruin Cvrillo promi-
serunl, duuiniodo is ordinationem Maxinti repu-
diarel. Qua pollicilalionc illeclusCyrillus, diaconus 

in Ecclesia Hierosolymitana ex pre&bytcro roini' 
stravil; alque ob banc impielalera episcopatum 
Hierosolymorum accepil ab Arianis, ui scribil 
Hieronyinus in Chronico. Sed id factum esl diu 
ante Anminense concilium, anno Cbrisli 351, u l 
scribit Baronius. Sozoroenus quidem ac Socralea 
Cyrillum in locuin Maximi adbuc vivenlis subro-
galum esse dicunt. Hieroiiymus laroen post niortem 
Maximi ab Ariania id faciura ease dicit, cui potiua 
assenlior. Porro hic locns aliier quoque reslitui 
polest, boc scilicel motlo : 'Αφελόμενοι Μάξιμον, 
δν ήρξατο χειροτονείν ό Μακάριος , τήν "Ιεροσολύ
μων, elc. Atqne id, rc alientius cxaminala. nunc 
veritis ptito. Macarius euim moriens Maxiroum 
suceessorcui suura desiguaveral. 

VARIORLM. 

adirent. Verba ejus snnt, l ib. lx, cap. 41 : Μήπως 
ol πρέσβεις δήλην καταστήσωσι τψ βασιλεί τών 
έσπερίων Ιερέων τήν έξ άρνής ένστασιν Ne no-
lam imperaiori facerent Occidcnlalium epi$coporum 
fouttantiam. Vcrba Sozomcni ita inlelli^nda suut, 
lr?gatos Gonslautinopoti revcrsos Niea; fubsc de-

lcntos, ne ipsi patefacerent arlcs quibus impcralor 
ejusque aulici usi eesenl ad ififringendain Patrutn 
Ariaiiui dctontorum in fide Nicsena jreliiienda con-
slanliam. Atbanasius tcsiatur Palrel lani Arimini 
quam Nic;ia?vi»i passos. Ep/s/. ad Africanos, pag« 
718, 710 , cd. Commclin. W . LOWTH. 
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nperam suara coiHuleratU ; qulppe singuli eoruni, Α τος γάρ Κωνσταντίου, διαδεξάμενος Ιουλιανός τήν 
perinde ae si opus suuin Deo offerrent, Incredibili 
alacrilate ferebanlur. Pari studio ac celerilaie 
ecclesia illa ad eumdera modum inslaurala est, et 
ab illo deinceps tempore Anaslasia ex faclo nomi-
nata. Etenim post obiium Constanlii, Julianus 
iroperium adeptus, locum illum Novalianis rcsli-
tu i i , utque ecclesiam illic aidificarent, permisit. 
Quod quidem faclum esl, multiludiue populi alacri 
animo operain navantc, easdemque malerias ex 
Sycensl suburbano ilerum transferenle. Ei baec 
quidem poslea gesla suni in bunc modum. Tunc 
lemforis vero , parum abfuil quin Novaliani et 
CathoUci adunati sinl. Nam cum de Deo idem 
senlireni, c l simul exagiiarenlur, easdemque ca-

βασιλείαν, τδν τόπον τοίς Ναυατιανοΐς άπέδωκε, χα\ 
τήν έκκλησίαν οίκοδομήσαι έπέτρεψεν. Ό κα\ έγέ
νετο, τοΰ λαού προθύμως σύλλαβο μένου, και τάς 
αύτάς ύλας έχ τών Συκών μετακομίσαντος. Καλ τέ 
μέν ύστερον ώδε έσχεν. Έ ν δέ τ φ τοτε, μικρού 
Ναυατιανο\ χα\ οί άπδ τής καθόλου Εκκλησίας ήνώ-
θησαν · ομοίως γάρ περλ τδ θείον δοξάζοντες, χα\ 
κοινή έλαυνδμενοι, καλ έν όμοίαις συμφοραίς δντες, 
εύνοι άλλήλοις ήσαν* κα\ είς ταύτδν συνήεσάν τε, 
κα\ συνηύχοντο· τοίς γάρ άπδ τής καθόλου Εκκλη
σίας ευκτήριος ούκ ήν οίκος, άλλά πάντες πρδς τόν 
τά Αρείου φρονούντων άφήρηντο · καλ ώς είκδς, έχ 
τής συνεχούς όμώΐας μάτην διαφέρεσθαι πρδς οφέ; 
λογισάμενοι, κοινωνεϊν άλλήλοις έβουλεύοντο. ΚΛ 

laraitales lolerareul, mutua se benevolenlia com- ^ δή τούτο έγεγδνει, εί μή βασκανία δλίγων, οιμαι, τιν 
plectebantur: el in cumdem locum conveniebanl, τού πλήθους προθυμίαν έβλαψεν, άρχαίον είναι λόγον 
ac simul precabantur. Nam Calbolicis nulla lunc Ισχυριζόμενων παραιτείσθαι τούτο ποιείν. 
eranl oraloria; sed Ariani cuncta illis aderaerant. Cumque cx assidua eonsueltidine, u l i verosinnfc 
est, frustra ee invicein dissidere cernerent, inier se deinceps commnnicare decreveranl. Quod qut-
dem facliwn fuissei, nisi alacriiali niuliiludinis obatiliaset paueorum invidia, qui aJRrmabant teios 
praecepium esse, ul id faccre delreciareal. 

CAP. X X I . 
Ρε kh qum Manlinii getta sttnt α Macedonio : et 

quomodo ob translalum Constanliui Magni fere-
trum, sua $ede exvulsus e$t. ltem quomodo / u -
Hanui Ccctar (actut e$t. 
Per idem tcnipus Eleusius quoque ccclcsiam 

Novalianorom in urbe Cyzico fundiltis evcrtit*. 
Ilujusmodi porro malis exagilati sunt, lum reliqui 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Περϊ τών έν Μοντ crε ία ύχό Μακεδονίου χραχθέτ-

των · καϊ ώς έξηΛάθη τον θρόνου, μεταθεμένος 
τήν θήκην τού μεγάΧου Κωνσταντίνου* *αί ώς 
ό ΊουΛιανός χροε6λή&ι\ Καίσαρ. 
Κατά δέ τούτον τδν χρόνον , κα\ Έλεύσιος τήν ίν 

Κυζίκω έκκλησίαν Ναυατιανών Αρδην καΟείλε. Τού
των δέ τών κακών ές τά μάλιστα μετέσχον οί Μαν-

Paplilagones, lum i i pracipue qui Mantinium inco- C τίνειον οίκούντες, κα\ άλλοι Παφλαγόνες. Μσθώνγ*? 
lebant. 1 6 2 Cum e n i m comportum haberet Ma-
cedoniue, plerosque illic Novati sectae adhaerere, 
et ad eos inde expelleudos sotam ecctesiasticorum 
manAtm non sufficere, persuasit imperalori ut 
quatuor ntititum cobortes ad id perGciendum m i i -
terei. Sic enim fulurum existimabat ut homincs 
mmime armis assueti, stmul aique armatos con-
spexissenl, slatim perlerrefacti ad ipsius ορπΓισ-
nem tranaireitl. Verum res aliier eveoil. Nara 
p!ebs Manliniensium in unum coacta, arrepiis 
falcibus et secnribus, et qao quisque potuit 
armorum genere inslrucia, adversus milites pro-
gresaa e&t. Gravique praelio conseriu, ex Papbta-
gonibi>8 qitidetn plurimi occubuemnt : milile» 

Μακεδόνιος τους πλείους ένθάδε τά Ναυάτου φρονείν, 
μή ικανούς τε μόνους είναι τούτους (13) τους εκκλη
σιαστικούς άπελαύνειν, έπεισε τδν βασιλέα τέσ«ρ* 
τάγματα τών στρατιωτών έκπέμψαι τούτου χάρ . 
Τβδε γάρ φετο ανθρώπους άήθεις δπλων , εί δπλίτβ; 
θεάσοιντο,δείσαντας ευθύς πρδς τήν αυτού δόξαν μετα-
θήσεσθαι. Τδ δέ άλλως απέβη. Τδ γάρ έκ του Μσντι-
νείου πλήθος γενόμενοι (14), δρεπάναις τε καί πε).έ-
κεσι, καλ άλλως ή έτυχεν, έκαστος σφάς δπλίσαντες, 
συνέμιξαν τοίς στρατιώταις. Καρτεράς δΐ p«XJ» 
γενομένης, πίπτουσι Παφλαγόνων μέν πλείστοι * των 
δέ στρατιωτών σχεδδν πάντες. Εντεύθεν ώς τηλι-
κούτων συμφορών αίτιον δντα Μακεδόνιον, πολλολ των 
επιτηδείων έμέμφοντο. 'Αποστραφελς δέ καλ 6 

vero prope oinnea inierfccti sunt. Qua de causa ^ λεύς , ούκέτι ύγιώς πρδς αύτδν εΐχεν. Έπεγένετο 
inulli ex familiaribug Macedonium reprebende- γάρ καλ μείζονος άπεχθείας πρόφασις τοιάδε* Κων-
bani, ulpole auetorem tantorum malorum. liupe- σταντίνου τού βασιλεύσαντος τήν θήκην έβοέλιτ· 
ralor quoqne eum aversatus, non amplius benevolo Μακεδόνιος έτέρωθι μεταφέρειν. Έπείλει γάρ πιω-
crga tlluHi animo fuit. Nam et aiia quaedam gra- σιν δ ταύτην καλύπτων οίκος. Τού δέ λαού, ol ^ 

1 Socr., lib. ιι, c. 58. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(13) Μόνους είναι τούτους. Hic qooque traRspo-
sila sunt vocabula, quae in bunc modum reslitui 
debent: Μή ικανού; τε μόνους είναι τούς εκκλησια
στικούς τούτους άπελαύνειν. Ubi ecclesiastici d i -
cirnlor clerici Calholicorum : τούτους vero intelli-
tere oporlel Novalianos degenles in Papblagonia. 
Kotabit obiter sludio&us lcctor jurisdictiouciu 

episcojM ConsianlinopnlUani, qnae ad PapbYagonia:» 
vsque jam tuiu protendebaiur. ί Λ 

(14) I Z ^ o c γενόμενοι. Omissam liic p*i° *η* 
vocem, qu» supplcri polcst boc modo : Τδ γ^ρ w 
Μαντινείου πλήθος, όμού γενόμενοι, elc. ™ . 1 . 
delenda est vox γενόμενοι, quatn ricc NiccpW»11 

aguoscit. 
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ωδε γενέσθαι συνεχώροον · οί δέ άντείχον, άνόσιον λ vioris odii causa accesscral bujuemodi. Gon&lantiui 
imperaioria arcain alio transferrc volebai Mace-etvai ηγούμενοι, καλ τψ άνορύττειν δμοιον. Συν-

ελαμβάνοντο δέ τούτοις καλ οίτδ δόγμα τής έν Νικαία 
συνόδου πρεσβεύοντες, μήτε ύβρίζεσθαι Κωνσταντί
νου τδ σώμα ώς ομόδοξου άνεχόμενοι, καλ Μακεδονίω, 
οίμαι, έναντίοι είναι σπουδάζοντες. Άλλ'ό μέν μηδέν 
μελήσας, μετεκδμισε τήν θήκην είς τήν έκκλησίαν» 
έν ή Άκακίου τού μάρτυρος έστιν δ τάφος. Τδ δέ 
πλήθος, οί μέν τδ γεγονδς έπα ι νού ντες , οί δέ, μεμ-
φόμενοι, κατ* αυτήν τήν έκκλησίαν είς αλλήλους έτρά-
πησαν· Καλ τελευτώντες, αυτόν τε τδν εύκτήριον 
οίκον καλ τδν πέριξ χώρον αίμάτων καλ φόνων έν-
έπλησαν. *ϋ δέ βασιλεύς έτι διάγων έν τή πρδς δύσιν 
αρχομένη, τάδε μαθών έχαλέπαινε · καλ ώς υβρισμέ
νου τού πατρδς, καλ τών περλ τδν λαδν ατυχημάτων, 

donius. jEdes enim illa in qua arca crat repo* 
sila, ruioam minabalur. Ex plebc vero, alii u i id 
fierel consenliebanl: alii conira obsislebanl, im-
pium id facinus exisiimanles, nec aecus ac ei 
lumulua cffoderetur. His autem sese adjunxerunt 
i i qui Nicaenae synodi doclrinam sequebanlur : 
qui nec corpus Conslanlini violari siislinebant, 
ulpoie qui ejusdeiu cwn ipsis fuissct seftleiitiae: 
et "Macedonio, u i equidem opinor, adversari slu-
debant. Verum ille ni l cuncialus, arcam iran&iulil 
ad basilicani illam in qua sepulcrum eai Acacii 
martyris. Plebs vero in duas parles dtvisa, bi 
faclum approbanles, i l i i conlra reprebendeoics, in 

έπητιάτο Μακεδόνιον, καλ δι* οργής είχε · βουλευσά- Β ipsa basilica adversus se muluo irruerunl. Ipsam 
μένος δέ τήν "Εω καταλαβείν, είχετο τής δδού. Μετα-. denique ecclesiam el vicina loca sanguine an cadi-
καλεσάμενος δέ Ίουλιανδν (15) τδν άνεψιδν, Καίσαρα bus coropleverunt. imperalor vero, qui in Occiden-
κατέστησε, καλ είςτούς πρδς δύσιν Γαλατάς πέπομ- tis parlibus adhpc roorabalur, big audilis graviter 
9^v. commotus est : el conlumeliam patris sui, plebis-
que miserabilero cladem Nacedonio iraputans, adversus illum excanduil. Gumque ad Orienlia paries 
pergere decrevisset, staiim iter arripuit. Et Julianuro palruelom ad se acceraitum, Gaesarem con-
aiiinit , atque in Gallias m i s i l 1 . 

ΚΕΦΑΛ. K B \ 
Περϊ τής έτ ΣεΛενχεία συνόδου. 

Έ ν τούτψ δέ οί άπδ τής Έ ω επίσκοποι άμφλ έκα-
*τδν καλ έξήκοντα δντες, είς Σελεύκειαν τήν παρά 

Ίσαύροις συνήλθον. Έτος δέ ήν έν ζ) ύπάτευεν Εύσέ-
βιός τε καλ Ύπάτιος » · συνεληλύθει δέ αύτοίς καλ 
Λεωνάς, δ έν άξιώματι λαμπρώς Ιν τοίς βασιλείοις 
στρατευόμενος. "Ος έκ προστάγματος Κωνσταντίου τή 

CAP. X X I I . 
De Seleuciensi concilw. -

Inlerea vero Orientalcs episcopi centum circiier 
ac sexaginia, SeJeuciam Isauriae convcnere*. An-
nus hic eral quo Eusebitis c l Hypatius coiisulalum 
gesserunt. 1 6 3 Advenerat porro una cum illis 
Leonas, qui splendido quodam oflicio in palatio 
fungebalur. Quem quidem impcralor concilio 

συνόδψ παρήν, ώστε έπ' αύτου γενέσθαι τήν περλ C iuieresse idcirco jusseral, ul co praesente dc do-
του δόγματος πίστιν. Παρήν δέ καλ Ααυρίκιος, ό τών 
στρατιωτών τού έθνους ήγεμών, εί τι δέοι παρα-
σκευάσων · υπουργέ ίν γάρ αύτω βασιλέως έπέταττε 
γράμματα. Κατά δέ τδν πρώτον σύλλογον άπολιμπά-
νονται έτεροί τέ τίνες επίσκοποι, καλ Πατρόφιλος δ 
Σκυθοκόλεως , καλ Μακεδόνιος δ Κωνσταντίνου πό
λεως, καλ Βασίλειος δ Άγκυρας. Πρόφασις δέ γέγονέ 
τοις μέν άλλοις άλλη · Πατροφίλψ δέ όφθαλμία, καλ 
Μακεδονίω νόσος. Υπόνοια δέ ήν , ώς δεδιότες εγκλή
ματα κατηγόρων, ού παρεγένοντο τότε * παραιτου
μένων δέ τών άλλων διά τήν τούτων άπουσίαν, έξ-
ετάζειν τά αμφίβολα, καλ ούτως έχέλευσε Λεωνάς 
τάς ζητήσεις κινείν. Εντεύθεν οί ρέν πρότερον τδ 
δόγμα έξετάζειν · οί δέ , τούς βίους άνακρίνειν τών 

cirina fidei inquirerelur. Adcral eiiam Lauricius, 
dux el praesea provincise» si quid optis forel prae-
sliturus. Natn u l boc roimsterio perfungcreinr, 
imperator auia liueris pfteceperat. Prirno conaes* 
su, abfuere tum alii qjuidara episeopi, lum Patro^-
plitlus Scylhopoleos episcopua, et Macedooius 
Gonslanl'nopoleoe, ct Basilius Ancyrac. El atii qu i -
dem aliam absenliae suae causan praetendcbant. 
Patrophilus vero oculorum dolorcm, morbui» ao-
leui Macedonius causabanlur. Sed euspieio eral 
eos dediia opera abfuisse, ne ob crimma accnsa-
reulur. Conaque cseteri ob iftlorum abaeniiait» 
detreclarenl controversias de fide examinare, ni~ 
bilominos juasii Lconas u l qusesiioncs agiiarenlar. 

κατηγορουμένων έν αύτοίς ' ών ήν Κύριλλος Ίεροσο- D Hinc alii quideni doctrinaiu Odei anle omoia ex-
λύμων , καλ Ευστάθιος δ Σεβάστειας, άναγκαίόν έλε- culiendain esse dixcront : alii vero, quscslionem 
γον. Πρόφασιν δέ αύτοίς καλ βασιλέως έδίδου γράμ- prius babendaui essc de vila ac moribua eoruin qui 
ματα, πή μέν τούτο, πή δέ εκείνο δηλούντα. Έ κ inler ipsos accusabanlnr : ex qnorum mimero 

l Soer. , l ib 9 n , c. 34. e Socr., l ib. n , c. 39. 

(15) ΜεταχαΛεσάμετος δέ ΊονΛιατδτ. Male So-
xoraeDas hzetc relutit post Ariininense concilium, 
quod celebratum est anno Gbrisli 359, Eueebio et 

VALESH ANNOTATIONES. 
Hypatio conselibus. Julianas aolem Caesar factns 
esi anno Gbrisli 355, consulalu Arbetionis et 
Lolliani. 

V A R I O R I : M . 
m Έτος δέ ήν έν φ ύχάζενιν Εϋσέδιός τε χαϊ Ύχάτιος. Ie erat annua Domiai 359. 
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eral CyrHlus Hierosolymorum episcopus, el Eusia- Α ταύτης δέ τής Ιριδος άρξάμενοι, ούκέτι ύγιώς πρδς 
thius Sebastia*. Contenlionis auicm rausam eis ptae-
bebanl ipea* quoque imperaloris l i l lera, qtiibus 
nnnc hoc, nunc illud mandabalur. Ab bujusmodi 
conteniione semel exorsi, non amplius mutua se 
beneyolentia complectebaiitur, sed in dnae partes 
discessere. Pravalall tamen ut priue de docuina 
fldei disputarelur. Ubi vero ad htjtfsmodi ventuni 
esi disputalionee, aliia quidem placebat ut nonien 
substanliae prorsus e medio loltereltir ! praetend?-
bantque formulam fidci quam paulo anle Marcus 
Sirmii composaerat, et quam lum alii susceperant 
opiscopi qui lum eranl in coniilatii, tam Basilius 
episcopus Ancyrae. Pluree vero cam praJercbant 
fldem, quae in dedicatione Aniiocbensis ecelesi* 

Αλλήλους εΐχον, Αλλ* είς δύο διηρέθησαν. Έκράτει 
δέ δμως, πρδτερον περλ τού δόγματος τήν διάλεξιν 
ποιείσθαι. Έπελ δέ είς τούς τοιούτους καθίστα ντο 
λόγους, τοίς μεν έδόκει παντελώς τδ τής ουσίας άν
ελείν δνομα, προίσχομένοις (46) τήν πίστιν ήν ού πρδ 
πολλού κατά τδ Σίρμιον δ Μάρκος συνέθηκε, κατεδέ-
ξαντο δέ οί παρατυχόντες έν τ φ στρατοπέδψ, μεθ' ών 
ήν καλ Βασίλειος (17) δ τής Άγκυρας επίσκοπος. 
Τοίς δέ πλείοσιν έσπουδάζετο ή εκτεθείσα πίστις έπλ 
τή τελεσιουργία τής Άντιοχέων Εκκλησίας. Προ! στα ν
το δέ μάλιστα τής προτέρας γνώμης Εύδόξιος, καλ 
Άκάκιος, καλ Πατρόφιλος, κάλ Γεώργιος δ Αλεξαν
δρείας, καλ Ουράνιος δ Τύρου, καλ έτεροι τριάκοντα 
δύο. Τής δέ δευτέρας, Γεώργιος δ Ααοδικείας τής 1υ-

„ ^— — . . . . . . 
rueralprontulgata.Priorisenlenliacpalrociiiabantur ρίας , καλ Έλεύσιος δ Κυζίκου, καλ Σωφρόνιος δ 
imprimie Eudoxius, Acacius el Palropbilus, Geor-
frius ilem Alexandrinas, el Uranius episcopus Tyr i , 
aliique triginla duo. Posteriori vero Gcorgius Lao-
dicenus Syriae, Eleusius Gyzici, el Sophronius 
Pompeiopolis Paphlagoniae, quos major pars an-
liaiilum aequebatnr. Porro non levie suspicio erat, 
Acacianos de industria in doctrina lidei ab aliis 
dissidere, eoqoe praHexlu quaesiionem qux decri-
minibus ipsorum babenda erai, eltidere. Nam cum 
aitlea acripiie liUeris ad Macedonium Gonstanti-
nopolitanum episcopum, Filium Patri per omnia 
aimilem, ejuademque esse sobsianiiae confessi 
fniasent, tunc perfricla fronle priorem confessio-

Πομπηΐου πόλεως τής Παφλαγόνος, ο!ς οι πλείους 
ε ί πόντο. Ύπενοούντο δέ οί άμφλ Άκάκιον επίτηδες 
πρδς τούς άλλους περλ τδ δόγμα διαφέρεαθζι, χαλ 
προφάσει ταύτη τάς κατ' αυτών εύθύνας άναιρείν * 
καθότι πρλν δι* ων έγραψαν Μακεδονίφ τω Κωνσταν
τινουπόλεως έπισκόπψ, συνομολογήσαντες κατά πάν
τα δμο:ον είναι τψ Πατρλ τδν Τίδν, και τής αυτής 
ουσία , άνέδην νύν άπεμάχοντο ταίς προτέραις Ομο
λογία ις. Έριστικώς δέ πολλών κινηθέντων, ούκ 
άνεκτδν είναι άνεβόησε Σιλβανδς ό Ταρσού επίσκοπος, 
καινήν ετέρας πίστεως έπεισάγειν γραφήν παρά τήν 
έν Άντιοχεία δοκιμασθείσαν · ταύτην δέ μόνην χρή
ναι κρατειν. Έπλ τούτψ δέ χαλεπώς ένεγκόντες οί 

nem suam impugnabant. Post mnlla ingenti con- C Άκάκιον, έξανέστησαν · οί δέ έτερο:, τότε μέν 
lentione ulrinque agilata, Sitvaniifi epiecppus 
Tarsi proclamavil, ferendum non esse Μ 1 6 4 n o " 
va Qdei formula inducerelar, praier illam q u « 
Anliochiae probala esset : eamque solam ralani 
esse oportere. Acaciani vero id molesle ferenles, 
e concilio discesserunt. Residui lum qnidem ea 
quas Aniiochiae decrela fuernnt, recltarunt Po-
alera die in ecclesiam conventcntes, foreB occlu-
serunt. Remoiisquc arbiiris, decrela illa suffFagiis 
eaia conflrmarunl, A l vero Acacius, ea quidem 
qua? sic gesta erant, reprebendit. Privatim vero 
Lconae ac Lauricio forniulam fldei, pro qua ipse 
propugnabat, oslendit. Tertio die iidem rursus 
cooveniunt, el ttna cum illis Macedonius ac Basi-

άνέγνωσαντά έν Άντιοχεία δόξαντα. Τή δέ ύστεραία 
συνελθόντες έν τή εκκλησία, τάς θύρας απέκλεισαν* 
καλ καθ* εαυτούς γενόμενοι, έπεψηφίσαντο τού
τους (18). Άκάκιος δέ τά μέν ούτω γενόμενα διέδαλ-
λεν · Ιδία δέ Λεωνά καλ Ααυρικίψ τήν σπουδαζομένην 
αύτψ γραφήν επέδειξε. Τρίτη δέ πάλιν ή μέρα, οί μέν 
άλλοι συνήλθον, Μακεδόνιος τε καλ Βασίλειος οί πρλν 
άπολειφθέντες. Άκάκιος δέ καλ οί άμφ* αύτδν ούκ 
ήξίουν τού συλλόγου κοινωνείν, εί μή πρδτερον έξέλ-
θωσιν οί πρδς αυτών καθηρη μένοι καλ κατηγορηθέν-
τες · καλ τοΰτο έγένετο. Συνεχώρουν γάρ οί άπδ τον 
έτερου μέρους, ύπολαβόντες Άκάκιον ταύτην πρό
φασιν θηράσθαι διαλύσαι τήν σύνοδον, ώς καλ τήν 

D Άετίου αίρεσιν τήν πάρούσαν έξέτασιν διαφυγείν, 

VALESII ANNOTATIONES. 

(16) Τήν χΐστιν ήν ού xpd χοΧΧού Μάρκος. Ιιι-
telligil Gdei formulam Sinniensem, quae consules 
babebal ascriptos .Eusebium et Ilypatium. Hanc 
enira dictaveral Marcus, u l supra" notavi cx epi-
slola Germinii ad Valentem, qna? rcferlur in Fra-
gmentis Hilarii. Quare fallilur Socrates, qui Mar-
oum dictasse scribil formulam fldei eam quse in 
Sirioieiisi concilio advcrsus Pbotinuut promulgata 
cst. Hanc enim a Basilio Ancyrano polius dicla-
tam esse crediderim, quippe qui in illo concilio 
primas partes egit. 

(17) Με$* ών ήν καϊ ΒασΙΛειος. Vide supra in 
capite 16 bujus l i b r i , ubi Sozomcmis narrat qua-
liier Basilius Ancyranus ad comitalum imperaloris 
veneril, qui lum Sirinii degebal; alque ibi Mar-
cum Arelbushim, Georgium Alexandiinuin. Va-

lenlem, et alios quosdam invenerit. Qiti cum for-
mulam quamdam fidci conseripsissent, in qua no-
men substantiat suppressttni erat, eam ab omnilms 
episcopis suscipi ac subscriplionibus finnari Uti-
diieriiut. Porro liie mirari stibil Basilium, qui in 
synodo Aucyrana eos qiti gubstantuz nomrn in con-
venlu Siriuiensi rejeccranl, lam scvere danniave-
rat. Idem lamen poslca apud Sirmiam forinulae 
iidei a Marco dictatae subscripsit, quse nomen s«A-
itantia non babebat. 

(18) Έχεψηφίσαντο τούτους. Scribendmn vide-
lur τούτοις, ut legil Gbrislopborsonn*. Eamdcni 
conjecluram in codicc Savilii annotaiam ad lalirt 
rep6ri . Sed in Fukcliano codicc acribitur άπεψηφί» 
σαντο τούτους, quod lamou rion probo. 
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χαλ σφάς αυτούς τάς εύθύνχς τών κατηγορουμένων. Α lius» qui siiperioribus diebus abfueraoL Acacius 
Έπελ δε πάντες παρήσαν, βιβλίον έφη Λεωνάς Ιχειν, 
Απιδοθέν παρά τών άμφλ Άκάκιον · τδ δέ, πίστεως 
ή ν γραφή σύν προοιμίψ τινί · κα\ τούς άλλου; έλάν
θανεν. Εκών γάρ τούτο καλ Λεωνάς άπεκρύψατο, τά 
Άκακίου φρονών. Όςδέ άνεγνώσθη, θορύβου πλήρης 
ό σύλλογος γέγονεν. Έδήλου γάρ, ώς βασιλέως προσ-
τάξαντος μηδέν έπεισάγειν τή πίστει παρά τάς Ιε
ράς Γραφάς, έπαγδμενοί τίνες τούς καθηρη μένους έκ 
διαφόρων εθνών, καλ τούς παρανόμως επισκόπους 
χαταστάντας, έτάραξαν τήν σύνοδον· καλ τούς μέν 
αυτών ύβρισαν · τους'δέ λαλείν ού συνεχώρησαν. Σφάς 
δέ, τήν έκτεθείσαν πίστιν έν Άντιοχεία μή άποφυγείν, 
ε I καλ πρδς τήν τότε συμβάσαν ζήτησιν, οί συνελθόν
τες έκείσε ταύτην τήν γραφήν είσηγήσαντο. Έπελ δέ 

vero el qui ab illius parlibus stabant, in conses-
wim venire recasarunt, nisi prius episcopi ab ipsis 
depositi accusatique, e concilio egrederentur. Id -
que ila factum est. Nam qui ex aliera parte erant, 
id fleri permiserunt, cum exislimarent Acacium 
banc dissoWendi concilii occasionem captare, qoo 
et barresis Aelii imminenii examini aublrahere* 
lur, et ipsi qtiaestionem de criniinibus quorura ar-
ccssebanuir, effagerenl. Posiquam universi ad-
fuere, Leonas libellum se babere dixit tradilum 
ab Acacianis. Eral bic libellus, formula fidei cum 
piocemioquodam; idquecseterosomncs latebat. Nam 
et Leonas idem cum Acacio gentiens, eum libelhira 
de indnstria in occulto babuerat. 13bi vero recila-

τδ δμοούσιον, καλ τδ δμοιοούσιον είσέτι νύν πολ- Β ttis e s l libellus , ingens in cenvenlu cpiscoporum 
λους θορυβεί, άρτίως δέ καινοτομείν τίνες έπιχει-
ρούσι τδ άνόμοιον τού Υίού πρδς τδν Πατέρα * διά 
τούτο τδ μέν δμοούσιον καλ τδ δμοιοούσιον έκβάλ-
λειν χρεών, ώς άλλότριον Γραφών * αποκηρύττε*ν δέ 
τί* άνόμοιον * τδ δέ δμοιον Τίού πρδς Πατέρα σαφώς 
δμολογείν. Έστι γάρ, ώς πού φησι Παύλος δ απόστο
λος, είκών τού αοράτου θεού. Ταύτα προοιμιασάμε-
νοι, έξης πίστεως έπισυνήψαν γραφήν, μήτε τοίς έν 
Νικαία, μήτε τοίς έν Άντιοχεία δόξασι συνφδουσαν * 
άλλ* απλώς ούτω συγκειμένην, ώς καλ τούς τά Αρείου 
καλ τά Άετίου φρονούντας μηδέν δοκείν άμαρτάνειν,εΐ 
καλ ώόε πιστεύουσι. Παραδραμόντες γάρ τά ονόματα 
δΓ ών τήν Αρείου δόξαν έκβάλλουσιν οί έν Νικαία 

tumulluf» exslilil . Indicabal enim bic libellus quod, 
cum iinperalor jussissel ne quid novi prxter sacras 
Scripturas in fldem inveheretur, nonnulli lameu 
adduclis aecum episcopis ex variis provinciis, quo-
rum alii depositi fucrant, alii vero illegilime ordi-
na l i , concilium perturbassent: el alios quidem ex 
ipsis contuinelia affeeissenl; alios autem loqui 
probibuisseni. Se porro fldein Antiochiae cxposi-
lam non repudiare, licel i l l i qui lum in ea urbc 
congregali suirt, propter qusesiioncm lune excita-
lam, eam formulam condidarinl. CaHerum quo-
niam baec vocabula bomoousion et liomoeousion 
mullos eiiammim turbarenl, el quidain patilo antea 

συνελθόντες· σιωπήσαντες δέ καλώς Αναλλοίωτο; έστι Q dissimilitudinem Fi l i i cum Palrc iiiducere coepis-
τής θεότητος δ Τίδς, ουσίας τε καλ βουλής καλ δυνά
μεως καλ δόξης απαράλλακτος είκών τού Πατρδς, οία 
τή έν Άντιοχεία συνόδω είρηται* ώμολόγησαν π ι -
στεύειν είς Πατέρα, πίστευε ιν δέ καλ είς τδν Τίδν 
καλ τδ άγιον Πνεύμα. Έ φ ' έκάστω δέ έπιθέτοις όνό» 
μασι κοινοίς τ ι σι χρησάμενοι, & μήτε αύτοίς, μήτε 
τοίς εναντία δοξάζουσιν έμάχοντο, τούς άλλως πι
στεύοντας άλλοτρίους τής καθόλου Εκκλησίας έψη-
φίσαντο. Τοιάδε μέν τδ παρά Λεωνά προκομισθέν 
βιβλίον περιείχεν, ύπ* αυτού δέ Άκακίου (19) καλ 
τών αύτφ πειθομένων ύπογεγραμμένον. Μετά δέ τήν 
τούτου άνάγνωσιν,άναβοήσας Σωφρόνιος δ Παφλαγών, 
Εί τδ έκαστης ημέρας, έφη, ίδίαν έκτίθεσ^αι βούλη-
σιν, πίστεως έστιν έκθεσις , έπιλείψει ημάς ή τής 

sent, idcirco eas voces bomoousion el homoiou-
sion, tanqnam alienas a sacris Scripturis, rejici 
oporlere; anomcDon vero condemnandum esse : 
ei simileni Patri Filium aperte confilenduta. Est 
enim, ut Paulus aposlolua alicubi dicit * , imago 
Dei itivisibili£ H«c praefali, fidci formulam posiea 
stibjtciunt, nec cum Nicaenae, ncc cum Antiocbenae 
decretis conseniienlem : scd Ha omnino compo-
sitam, ut neque Ar ian i , neque Aeliatri quidqnam 
peccare sibi vidcrenlur, si eo modo credcrent. Prae-
termissis enim vocabulis qtiibus Nicaeni concilii 
Pairea ad rejiciendam Ari i opiuionem uiunlur: 
omissis eliam iisquae ab Anliocbena synodo dicun-
inr, Filtani scilicel deitale immulabilem esse, el 

αληθείας ακρίβεια. Ισχυριζόμενου δέ Άκακίου, μη- D subslantiae, consilii^virlulis el glori» Patris ima* 
δέν κωλβειν έτέραν ύπαγορευθήναι γραφήν, είγε ginem, nulla in re discrepantem: confessi sunt 
άπαξ καλ ή έν Νικαία πίστις μετεποιήθη, καλ μετά se credere in Palreu), credere ilem in Fi l ium, 
ταύτα πολλάκις · ύπολαβών Έλεύσιος (20), Άλλ 1 ή 1 0 5 ac Spiritum sanctum. Ad singulas aulemper-

* Coloss. i , 15. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(19) Ύχ' αύτον δέ Άκακίου. Scfibendum esl, 
δπ αυτού τε Άκακίου, elc.; anle hwc verba po-
nenda esl *ubdislinciio. Porro taaec formula fidei 
ab Acacio edila, habetor apud Epiphanium in hae-
resi Seroi-arianoruro, addilis noininiboa episcopo-
nim qui ei iormute sobscripsarunt. 

(10) Καϊ αετά ταύτα αοΛΛάκις ϋχοΛαδωτ 
ΈΜύσιος. Potl vocem πολλάκις apponcnda csl 
uicdia distincUo, ui io versionc mea fcci. l ia ccric 

legit Nicepboras. qui bitnc Sozomeni locnm sic ex-
pressil : Ό δέ Άκάκιος ίσχυρίζετο μηδέν εΐναι τδ 
έμποδών έτέραν πίστιν είσάγ^ιν, έπελ καθάπαξ ή έν 
ΐνΐκαία πίστις μετεποιήθη, καλ ούχ άπαξ , άλλά δή 
καλ πολλάκις. Possunt ciiam Iwec verba, καλ μετά 
ταύτα πολλάκις, aliier construi, ut referanlur ad 
ea qt»e precessertinl, έτέραν ύπαγορευθήναι γρα
φήν. Atque iU locus eril verlendus : Cuntque ajtr-
maret Acacius nihU obslere quomiuus post HnmulQ* 
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souas, adjeclis vulgaribus quibusdam cpilbelis , Α σύνοδος, έφη, συνεκροτήθη νύν, ούχ ίν* μάθη ά μή 
quae nec sua ipsorum, nec adversariorum senlen 
lise repugnarent, eos qui aliler crederenl, ab Ec-
clesia caibolica* alienos esse decreverunt. Ει libel-
lus quidem a Leona prolalus haec conlinebal, cui 
lum Acacius ipse, lum rcliqui ejus serlalores sub-
scripserant. Post cujus recitaiioncm, Sophronius 
Papblago exclamans d i x i l : Si quoiidie propriam 
scnienliaiu cxpotterc, Qdei cxposilio esl, veritatis 
regula nos desliluct. Cumque Acacius contendercl 
nibil obslare quomiuus alia Odei fonnula conscri-
berelur, quandoquidem ipsa quoque Nicaeni con-
i-ilii fidcs semel iramulata esset, ac posl eliam sav 
piusid conligissel; respondens Eleusius d i x i l : At 
synodus nunc congregata eet, non ut digcal ea 

μεμαθηκεν (21),ούδ* ίνα πίστιν έτέραν παραλαβή 
παρά τήν ήδη δοκιμασθεϊσαν παρά τών έν Άντιοχεία 
συνελθόντων. Κα\ μέχρι ζωής κσΛ θανάτου ταύτης 
Ιχεσθαι σφάς. ΤΟδε προϊούσης της διαλέξεως, έπλ έτέ
ραν* μετέβησαν ζήτησιν. Καλ έπυνθάνοντο τών άμφλ 
Άκάκιον, κατά τί δμοιον τφ Πατρλ τδν Υίδν ώμολό
γησαν. Τών δέ, κατά βούλησιν μόνον, ού μήν κατ" 
ούσίαν είπόντων · οί μέν άλλο: πάντες, καλ κατ* ού
σίαν δμοιον αύτδν ίσχυρίζοντο. Και τδν Άκάκιον 
ήλεγχον διά τδν λόγον δν συνεγραψατο καλ έκδέδωκεν, 
ώς ομοίως αύτοίς έδδξαζε πρότερον. Τού δέ, μή δει* 
άπδ συγγραμμάτων τάς εύΟύνας έπάγειν λέγοντος, 
καλ τής διαλέξεως έπλ μάλλον έριστικώς προϊούσης, 
τδ τελευταϊον Έλεύσιος ό Κυζικηνδς, Εί μ£ν, εφη, 

c|iiae jam didicit, neque ul aliam fldem suscipial B Βασίλειος ή Μάρκος καθ* εαυτούς τινα πεπράχασιν, 
quam illara qnaeolim ab Antiochcno concilio com-
probala esl. IJancce fidetn ad extremum usque spi-
rilum relenlurosesse. Procedente hunc in tnodum 
di&pulalione, ad aliain quaeslionem progressi sunt. 
El Acacianos inlerrogarunt, qua parie similem 
Palri Filium coniilerenlur. Cumque i l l i dixissenl, 
volunlate taiitum, non aulem subslanlia similem 
esse, reliquiomnes subslaniia quoque similem esse 
conienderunt. Et Acacium ex libro quem ipse con-
scripseral atque in lucem ediderat, convicerunt 
quod idem cum ipsis antea sensisset. Cum aulem 
ncminem ex libris suis arguendum esse Acacius 
dicerct, el disputalio ad majorem conlenlionera 

ή ιδία παρά τίνων (22)άλλήλοις έγκαλούσιν αυτοί 
καλ οί άμφλ Άκάκιον , ουδέν τή συνόδφ διαφέρει, 
ουδέ πότερον καλώς ή άλλως έχει ή εκτεθείσα ^ίστις 
παρ* αυτών , πολυπραγμονεϊν άναγκαίόν · τή Ρ^^"** 
παρά τών παλαιοτέρων ένενήκοντά καλ έπτά t ε ρέων 
έν Άντιοχεία κυρωθήση χρήναι Ιπεσθαι. Παρά ταύτα 
δέ ε ί τ ι ς είσηγοϊτο, άλλότριον είναι εύσεβείας καλ τής 
Εκκλησίας. 'Πς δέ τούτοις οί σύν αύτω πάντες επευ
φήμησαν, τότε μέν ό σύλλογος διελύθη. Τή δέ ύστε-
ραία , ούκέτι είς ταύτδ συνιέναι ήνείχοντο οί περλ 
Άκάκιον καλ Γεώργιον. Ού μήν ουδέ Λεωνάς κλη-
Οελς παρεγένετο · περιφανώς γάρ ήδη τά τούτων 
έφρόνει. Άμέλει τοι οί πρδς αύτδν άφικόμενοι, έν τή 

progrederetur , ad cxlremum Elcusius Cyzicenus r αυτού οίκία κατέλαβον τούς περλ Άκάκιον. Αεομένων 
dixit : An Basilius et Marcus clanculo aliquid ges 
serint, et an privalim se muluo de quibusdaro 
rebtis accusent, tum i l l i , tum Acaciani, nibil in -
terest synodi : nec utrum fitles ab illis exposita, 
recte secusve se habeat, curiosiusinquirere necesse 
cst: sed illam sequi oporlct quai a uonaginia se-
picra episcopis qui istos aelale prxcesserunt, An-
liochiae confirmala esl. Si quis vcro aliud preler 
isU hiirodiixecil, is a religionc el ab Ecclesia alie-
nns si l . Postquatn omnes qui cum illo erant hauc 
dicla faustis acclamationibus prosecuti essent, 
concilium lum quidem dinrissum est. Posiridie 
vcro qui GUIU Acacio et Georgio erant, in conci-
lium amplius venire recusarunt. Sed neque Leo-

καλ καλούντων αύτδν έπλ τδν σύλλογον, ούχ ύπ-
ήκουσεν, ώς τής συνόδου διχονοούσης · αυτού δέ παρ
είναι προσταχθέντος παρά βασιλέως, συναινούντων 
πάντων καλ είς ταύτδν συνιόντων · έπελ δέ χρόνος 
διετρίβετο, πολλάκις μέν τών άλλων τους άμφλ Ά κ ά 
κιον καλούντων · τών δέ, πή μέν είς τήν Λεωνά οίκίαν 
ψητούς συνελθεϊν άξιούντων πή δέ αυτούς κρίνε ιν 
τούς άλλους Ισχυριζόμενους (23) παρά βασιλέως 
έπιτετάχθαι. Ουδέ τήν αυτήν πίστιν όμολογεϊν (Ιέ) 
ήβούλοντο, ή περλ τών εγκλημάτων άπολογεϊσθαι%ούτ& 
είς τήν κατά Κύριλλον έξέτασιν παραγενέσθαι ήνεί
χοντο, δν αύτολ καθείλον. Καλ ό κατεπείγων ούκ ήν. 
Καθαιρούαιν άλλους τέ τινα ς, καλ Γεώργιον τδν Αλε
ξανδρείας έπίσκοπον, καλ Άκάκιον τδν Καισαρείας, 

nas , licet vocatus, inlerfuit : jam enim aperle ^ καλ Ούράνιον τδν Τύρου, καλ Πατρόφιλον τδν Σκν-
eoruin sententiam sequebalur. Cerlc qui ad euin Οοπόλεως , καλ Εύδόξιον τδν Αντιοχείας. Τους δ> 
niissi fueranl, Acacianos in ejus aedibus depre- πλείους άκοινωνήτους εποίησαν, άχρις Αν πρδς τΑ 
bcnderunt. Cumque rogarelur ab iiiis et invilare- επαγόμενα εγκλήματα άπολογήσωνται. Καλ τά π ρ α -

VALESII ANNOTATIONES. 
iam semel Nicirnae fidci formulam, nova deinceps 
twpius fides diclaretur, eic. Eril igilur in arbilrio 
posilurn lcctoris, u l eam quam volcl interprelatio-
jiem sequalur. Sempcr lainen mulanda esi dislin-
clio. 

(21) Ούχ ϊγαμάθηά μεμάΰηχετ. In codice Fu-
kcliano scriptum inveni, ά μή μεμαθηκεν, quod 
magis probo. Cerle Nicephorus iia legil. Sic enim 
reddil bunc Sozomeni locum : Ή νύν, φησλ, σύν
οδος ήθροίσθη, ούχ ίναγνφ ά μή έσχε μαθουσα πρό
τερον. 

(22) "II Ιδία παρά xirur. Scribcndun) csl περί 

τίνων, u l Christophorsonus el Savilios eraendarant. 
Alqiie ila eiiam legit Nicepborus. 

(25) Πή δέ αύτονς xpirsir τονς άΧΧονς ίσχν-
ριζομέτονς. Scribenduin est ισχυριζόμενων, αϊ 
lcgit Nicepliorus. 

(24) Ουδέ τήν αυτήν πίστιν όμοΛσγεΗτ. Νοο 
dubito quin Sozoraenus scripserii boc tiiodo, ού^έ 
γάρ τήν αυτήν όμολογεϊν πίστιν ήβούλοντο, Hc+ 
Huec cnitn de Acacianis dicuntur, qui neciue enn 
reliquis in fide con&cntire volebant, nec adexaoai-
naudain Cyrilli causain accedcre, quem ipsi depo-
fcucraul. Iia ccrle liunc locum tQlellcxil Niceph. 
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χθέντα τή έκαστου παροικία έγραψαν. Άντ\ δέ Εύ- Α tur ad synodum, niinlme oblemperavit, causatus 
δοξίου, Άδριανδν έχειροτόνησαν Αντιοχείας έπίσκο
πον , πρεσβύτερον δντα τοΰ έκείσε κλήρου. Συλλα-
βδντες δέ τούτον οί άμφ\ Άκάκιον, Αεων$ καί Ααυ-
ptxicp παρέδωκαν οί δέ , τότε μέν έν στρατιωτική 
φρουρά αύτδν εΐχον. "Υστερον δέ , ύπερορίαν αύτου 
φυγήν κατεδίκασαν. Τοΰτο πέρας, ώς έν βραχεί, ή έν 
Εσλευκεία σύνοδος έσχεν. *0 δέ φιλών (25) ακριβώς 
τ δ χαθ% εκαστον είδέναι,έκ τών έπ\ τούτοις πραχθέν-
τ « ν υπομνημάτων, είσεται, & ταχυγράφοι παρόντες 
Ανέγραψαν. 

synodum duas in parles divisam esse : imperalo-
rem ĵee vero ipsi in maudalis dedisse u l omni-
bus conseiilieniibus et in unum convenieniibus 
inleressei. Cura tempus fruslra lererelur, caeieris 
quidem episcopis Acacianos crebro vocanlibus, 
Acactanis vero inlerdum quidem posiulantibus u i 
certi episcopi in aedes Leonae convcnircnl: inler-
dum vero asserenlibus injunclum sibi esse ab in i -
peralore u l ipsi de aliis judicarcnl. Nam neque 
eamdem cum reliquis fldem conQleri volebant, nee 

de criminibus sibi illatia causara dicere; nec ad examinandum Cyrilli negotiura accedere suslino 
bant, quero ipsi deposuerant. El alioqui nemo erat qiri illos cogerel. Tandem lum alios quosdam dc-
posuerunt, turo Georgiura episcopum Alexandria, Acaciura Caesareae, Uraniuni Tyr i , Palrophilum 
Scylhopoleos, el Eudoxium Aniiochiae. Complures vero a communioue Ecclesiae segrcgarunl, donec 
ciimiuibus sibi objectis respondissent. Ea porro quae gesla fuerant, singulorum Ecclesiis per l i l t e . 
ras significaruni. Et pro Eudoxio quidem episcopum Anliochiae ordinarmtt Annianum quemdam, 
qni Ecclesia? illius crat presbyler. Quem mox comprebendentes Acaciani, Leonae ac Lauricio Iradi-
demnt. I l l i vcro aliquaiuliu quidcm eum sub raiiilari cusludia dclinuenint : landem vero exsilio 
damnarunt. Hic, ut summaiim dicam, Seleucicnsis concilii cxilus fuit. Quod si quis singula acctiraie 
cupit cognosccre, is ea discere poterit ex monnmeniia aclorum quae notarii, qui lunc adcrant in 
synodo, conscripserunt. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . Β CAP. XXII I . 
Περί Άκακίου καϊ Άετίου· καϊ ώς ό βασιλεύς De Aeacio et Aeiio : ei quomodo imperator operam 

μετεχεφίζετο τους πρέσβεις τών δύο συνόδων, 
της έν Άρψήνφ καϊ ΣεΛεύκον, τό Ισον φρονήσαι. 
Έπελ δέ τάδε ώδε έγένετο, οί μέν άμφ\ τδν Άκά

κιον, σπουδή έπ\ τά βασίλεια άφίκοντο · οί δέ άλλοι, 
έκαστος οίκαδε άνεχώρουν. Δέκα δέ , ώς προστέ-
εακτο , κοινή γνώμη έπιτραπέντες πρδς βασιλέα 
παραγενέσθαι, καταλαμδάνουσι τούς Απεσταλμένους 
δέκα παρά τών έν Άριμήνω συνελθόντων, τούς δέ 
άμφ\ Άκάκιον ήδη κατωρθωκότας τά αυτών φρονείν 
τούς έν τοίς βασιλείοις δυναμένους , και διά τού
των πραγματευσαμένους τήν παρά τού κρατούν
τος εύνοιαν. Είναι γάρ, ώς έλέγετο, τούς μέν, ομόδο
ξους αύτοίς · τούς δέ, ταϊς έκκλησιαστικαϊ; ούσίαις 

dedil ut legati utriusque synodi, Ariminenm et 
Seleuciensis, unum idemque sentirent. 
Uis ad hunc moduro confeciis, Acaciani ad co-

mUatum principis celeriler profecli sunl : reliqui 
ad suas sedes se receperunt. Decem V<TO communi 
suQragio, sicuii mandaliim fuerat, clecli, qui ad 
imperalorem proficiscerenlur, dcccm alios ab A r i -
tninensi concilio missos offendunt. Offendunl quo-
que Acacianos, qui jam ipsos palalii procercs in 
suam sentcntiam Iraxeranl. Eorumque opera be-
iicvolentiam principis sibi conciliaveranl. Elcnim 
cx aulicis, ui ferebalur, alii quidem ejusdem cum 
ipsis crant opinionis : alii ecclesiartim opibus 

διεφΟάρΟαι· τούς δέ , θωπείαις λόγων έξηπατήσΟαι, Q corrupti fucrant : alii verborum blandiliis, ot 
κα\ τή αξία τοΰ πείθοντος .Ού γάρ ό τυχών έοόκει 
Άκάκιος · φύσει τε δεινδς ών νοείν κα\ λέγειν, καί 
τά βεβουλευμένα είς έργον άγειν · καί επισήμου 
προεστώς έκχλησίχς, και Εύσέβιον τδν Παμφίλου, μεθ* 
δν αύτδς τήν έπισκοπήν ήνυε , διδάσκαλον αύχών, 
κα\τή δοκήσει κα\ διαδοχή τών αυτού βίβλων, πλείω 
τών άλλων άξιων είδέναι. Κα\ δ μέν τοιούτος ών , 
^αδίωςάγε έβούλετο διεσκεύαζεν. "Οντων δέ έν Κων
σταντινουπόλει τών έξ έκατέρας συνόδου είκοσι , κα\ 
άλλων οϊπερ έτυχον ενδημούντες, τδ μέν πρώτον 
επιτρέπεται δικάσαι τή κατά Άέτιον ζητήσει, παρ
όντων τών άπδ της μεγάλης βουλής έξάρχων, ό 
Όνωράτος (26), δν βασιλεύς ού πρδ πολλού άπδ τής 

suadcnlis auctorilaic in fraudem inducti. Elenim 
Acacius haudquaquam spernendus videbalur: 
quippe qui suapte naiura cuin ad inlclligendum, 
lum ad loquendum proinpttis, ct ad ea quac 
dccrcveral pcilicienda gnavus alque induslrius 
essel. Idem praHeiea illnslri praesidebal Ecclc-
siae, el Eusebium Pampbili, cui in episcopatu 
successeral, magislrum se habuisse gloriabatur, et 
1 6 7 ob ejus librorum famam ac snccessionem, 
doclior ca?leris videri volebat. El liic quidem cum 
csset ejusmodi, quaecunque cirpiebaf, facile per-
fecit. Cum igitur deni ex ulraque synodo legali 
esseni Conjiianlinopoli, una cum aliis episcopis 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(25) Ό δέ φιΛών. Non dubito quin Sozomenus D Seplember ponilur in eo Chronico, perperam, raeo 

scripseril, ψ δέ φίλον άκρ. τό καθ* Ικαστον είδέ
ναι, etc. Hic enim Graeci loqui solent clcgnnter. 

(2G) Έξάρχων ό Όνωράτος. De hoc Honoralo 
isla tounlurin Fa$tis Idaiii, Eusebto et Hypatio 
coss : Fp$o anno primum processil Consianlinopoli 
prafectui urbi nomine Honoratut d\e\\\ ldu$ Decem» 
bris. Eadeiu leguntur in Cbronico Alexandrino, nisi 
quoddtscrimenest indie : nam pro Decembri mense 

qnidein judicio. Cailerum ex hoc Idatii leslimonio 
perspicue colligilur synodum Conslanlinopolila-
nam celebraiam csse niense Dccembri, Eusebio el 
Ilypatio consulibus. Eienim Ilonoralus prseieclus 
urbis Constanlinopolitanae jnssu iinperatorts ei syn-
odo praesedil, ut testalur Sozomenus. Atqui l lo -
noralus praeiectus urbi fuil ex die teriio Idus De-
cerobris. 
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qui luni fortc in cadcm urbe vcrsabanlur : primum Α πρδς δύσιν αρχομένης επανέλθω ν, πρώτον υπάρχον 
qiiidem de quaestione Actii judicitim fcrre jubelur 
llonoralus, assidenlibus scnalorii onlinis vjris : 
quem quidcm Imperator paulo anlea ab Occidentis 
partibus revcrsus, primum omnium pneieelum 
urbis Conslantinopolitanae creavcrat. Poslea vero 
nun Conslantius ipsemct una cum magisiralibus 
camdem causam examinassel, dcprehensus est 
Aclius malc senlire de fldc : adeo ut luro impera-
lor ipse, lum reliqui, impiis ejus sermonibus of-
fenderenlur. Aiunt porro Acacianos, ctim inilio 
simularent se bujusmodi erroris penilus ignaros 
csse, dc induslria operam dediese ut imperator 
ctim proximis de boc negotio jndicarei. Qutppe 
Aeliuin verbis inexpugnabilem fore exisliruabant, 
cl idoneum qui persuadendi vi audilores percelle-
rct, et haercsim gtiam invUis advorsariis stabiliret. 
Vcrum ubi res conira quam speraverant illis suc-
oessisset, tum vero forraulam quae Arimino allala 
fuerai proposueruut, uique legali a Seleuciensi 
concilio missi eam susciperent, poslularunl, Cnm-
que isli constanter asseverarent subslanliae voca-
bulum nunquaro se repudialuros Acaciani inler-
posito jurejorando eis persuasemnt se nequaquaui 
dissimilcm substanlia Filiuro asserere , paraiosque 
csse eam haercsini condemnare. Yerum quouiani 
Ocddentales apud Ariiuiuum nomen stibslanlias 
expiinxtsscnl, acceplissiraam stbi esse hujusmodi 
formulam aflirmabanl. Nam, ut aiebant, si hacc 

Κωνσταντινουπόλεως άπέφηνεν * ύστερον δέ και αύ
του Κωνσταντίου σύν τοϊς Αρχουσι διαγνόντος, φω* 
ράται Άέτιος κακόνους ών περ\ τήν πίστιν. ώς καλ 
τδν βασιλέα καΛ τούς Αλλους, ώς έπϊ βλάσφημο:; αυ
τού λόγοις χαλεπήναι. Αέγεται δέ τοίς περι Άκά
κιον (27), Αγνοιαν σκηπτομένοις τήν Αρχήν τής 
τοιαύτης αίρέσεως, επίτηδες σπουδάσαι τδν βασιλέα 
καλ τούς άμφ* αύτδν δικΑσαι, άκαταμάχητον έσεαΑ» 
τοίς λόγοις τδν Άέτιον οίηθέντας (28), καλ Ίκαν&ν 
πειθούς Ανάγκη τούς άκούοντας έλεϊν, καί άκοντλ 
κρατύναι τήν αίρεσιν. Έπελ δέ τούτο παρ* ελπίδας 
αυτοί; απέβη, προκομίσαι τήν έξ Άριμήνου κομι-
σθεϊσαν γραφήν, καλ τούς απεσταλμένους παρά τής 
έν Σελευκεία συνόδου άξιώσαι ταντην καταδέξασθαί. 

Β Ισχυριζόμενους δέ μηδαμώς τδ τής ουσίας δνομα 
παραλιμπάνειν, δρκοις πείσαι, ώς ούκ άνόμοιον κατ* 
ούσίαν τδν Υίδν δοξάζουσιν, έτοίμως τε έχουσι ταύτην 
Αποκηρύττε ιν τήν αίρεσιν. Άλλ' έπελ παραδόξως οί 
δοτικολ τδ τής ουσίας δνομα παρέλιπον έν Άριμήνφ, 
περισπούδαστον αύτοίς είναι ίσχυρίζοντο τήν τοιαύ
την γραφήν. Εί γάρ, φησλ, κράτη σοι, πάντως πον 
τψ τής ουσίας ονόματι συσσιωπηθήσεται καλ τδ τού 
ομοουσίου, δ δή μάλιστα οί άνά τήν δύσιν ίερεϊς αΐδοί 
τής έν Νικαία συνόδου περλ πολλού έποιούντο. Πρδς 
τούτοις δέ, καλ αύτδς ό βασιλεύς έπείσθη ταύτην 
έπαινείν τήν γραφήν · λογιζόμενος τδ τών έν Άρ ι 
μήνω συνελθόντων πλήθος · καλ ώς ούκ άν άμάρτοι 
δμοιον όμολογεϊν καλ δμοούσιον (29)* καλ μηδέν αύτφ 

prrcvaluerit, curo nominc substanlia» vocabuluni £ διαφέρειν κατ* έννοιαν, εί όνόμασιν άγνώστοις τή 
Ιερά Γραφή μή χρφτο, έν ίσοδυνάμψ τε καλ άναριφη-
ρίστω ονόματι τδ δμοιον, τήν αυτήν ση μα σία ν ομόλο
γο ίη. Ούτως ούν έχων γνώμης , δμονοεϊν έκέλευσε 
τούς επισκόπους περλ τήν έκτεθεϊσαν ύπδ τών έν 
Άριμήνω συνελθόντων. Έτοιμαζόμενός τε τή ύστε-
ραία πρδς ύπατικήν πομπή ν, καθά 'Ρωμαίοις Ιθος 
έν τή νουμηνία τού παρ' αύτοϊς Ίαννουαρίου μηνδς, 
πασαν τήν ήμέραν καλ πολύ τής έπιλαβούσης νυκτδς 
άναλώσαι μεταξύ τών επισκόπων, διαγινώσκων είσότε 
δή τή διακομισθείση έξ Άριμήνου γραφή καλ ©ί έκ 
Σελευκείας άφιγμένοι υπέγραψαν. 

eliain consubstantialis simul iiivolvelur silenlio; 
quod tamen occidentales anlislites ob reverenliam 
Nicaenae synodi plurimi faciebant. Quinctiam im-
poraior ipse ad cam formulam approbandam i n -
duclus es l ; cuin apud se repularel mullitudincm 
eorum qui Aritnini conveneranl : el quod nc-
qnaquam aberravcrit is qui similem conOieatur atit 
coiisubstanlialem : oec ulluin apud se discrimen 
sit quoad sensum, si quis nominibus quidem 
igtiolis sacrae Scripture minime utatnr : aequivalen-
tc aulem vocabulo ei exlra controversiam posito, si-
inili videlicel, eamdem scotenliam confiteatur. Gum igilur imperalor aniroo suo ita sentiret, pne-
cepit episcopis ut in lidem ab Ariminensi \ £ & concilio cxposilara consentirenl. Cumque postridie 
ad solenmem consulalus pompam ae pararet, sicuii moris esl apud Romanos Kalendis Januarii, 
tolum dieiu et insequeniis noclis maximam partcra consuropsit cum cpiscopts, disceplans donec 
legati qui a Seleucicnsi concilio advenerant, foruiulae iidei ab Ariminensi oppido allaUc subscripsiseenl. 

CAP. XXIV. D ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Quomodo Acaciani Ariminensem synodum compro- "Οτι ol χερϊΆκάκιον τήν έν Αριμήνω έβεϋαίωσεατ 

bavtrini. Item nomina episcoporum qui depositi 
«IM(, el crimina propler qucc sum depositi. 
Porro Acaciani cum aliquandiu substilissent 

Coiislantinopoli, episcopos ex Bithynia evocarunt: 
iuter quos erat llaris Cbalccdonensis, ct UlQia 

σύνοδον m χαϊ κατάλογος τών καβαιρεβέντνν 
αρχιερέων, καϊ έχϊ χοίοις έγχλήμασιν. 
ΟΧ δέ Αμφλ Άκάκιον έπιμείναντές τινα χρον&ν έν 

Κωνσταντινουπόλει, μετεκαλέσαντο τούς έκ Βιθυνίας 
επισκόπους ' έν οΤς ήν καλ Μάρις δ Χαλκηδόνιος, καλ 

VALESU ANNOTATIONES. 
(27) Λέγεται δέ τοΤς χερϊ "Ακάκιον. Scribcn-

dum est procul dul)io, τούς περλ Άκάκιον άγνοιαν 
σκηπτομένους, quemadmodum legit Gliristopltorso-
ims et Savilius. 

(28) Τόν Άέτιον ήττηθέντας. Hunc locum emen-
davi ex codice. Fukeliano, in quo scribilur, τδν 
Άέτιον οίηθέντα;. Pro quo ^icephoΓus posuil 

οίομένους, quod idem esl. Panlo post, pro και άκοντί, 
in eodem codire legitur άκονιτί, quomodo cnaro 
acriplum babel Nicepboru^. 

(29) "Ομοιον όμολογεϊν καϊ όμοούσιον. Mendum 
subesse videlur buic ioco. Ac forlasse scribeiidum 
esl, δμοιον λέγειν τδ όμοούσιον. Vel poliu* iranspo-
ncnda sunt vocabula in bunc tuoduui, καλ μηδέν 
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Ούλφίλας δ τών Γότθων. Πεντήκοντα δε δντες, είς Α Golliorum episcopus 
ταύτδν συνήλθον, καλ έβεβαίωσαν τήν έν Άριμήνω quinqtiaginla 
άναγνωσθεϊσαν γραφήν, προσθέντες, τοΰ λοιπού ού
σίαν ή ύπόστασιν έπλ θεού δνομάζειν μηδ* δλως * 
π α ρ Α ταύτην δή τήν γραφήν άποκεκηρύχθαι πάσαν 
δλλλην, ή γενομένη ν ή μέλλουσαν έπελ δέ ταύτα 
έπραξαν, καθαιρούσιν Άέτιον τής διακονίας, ώς 
έριστικώς καλ πρδς ένδειξιν σοφίας εκκλησιαστικής 
προαιρέσεως άπαδούσης, συγγράφοντά τε καλ τΑς 
διαλέξεις δυσφήμως ποιου μενον, ταραχής τε καλ 
στάσεων ταίς Έκκλησίαις αίτιον. Αέγεται δέ πρός 
τίνων, ώς ούκ Απδ γνώμης τούτον καθείλον, Αλλ' 
άφοσιούμενοι καλ ταϊς περλ αυτών δόξαις πρδς βασι
λέα. Διεβάλλοντο γάρ τά αυτού φρονείν · άποχρησά-
μενοι δέ τή όργή βασιλέως, ήν κατά Μακεδονίου 

1ΙΠΟ 

Gumque cssent numcro 
in uniitn collecli , formulaiu Adoi 

quae Arimini recilala fuerat, snflTragiis suis com-
probaruiil, lioe Unluro adjecio, ne quis in postc-
rum gubslaniiam in Deo aut hyposiasim dicercl; 
ulque praeler banc formularo reliqua*. omnrs, laiu 
quae antea scriplae quam quae posiea scribend;e 
essent, condemnarentur. His rcbus confeclis, 
Aetium diaconatu exuunl, ulpote qui libros con-
tcnliosos et ad ostentationem scienlue, a more 
insiituloqite Ecclesiarum aliena?, eompositos scri-
beret, el in disputando impiis vocibus uteretur ; 
tumullus denique ac sedhionis in Ecclesiis aticlor 
fuissel. Sunt qui dicant eos non sponte, neque 
ex animo, Aeliuiu deposuissc : sed ut apud impe-

είχενέκ τών πρόσθενείρημένων,καθαιρούσιν αυτόν* ratorem purgarent se ea suspicione quse de ipsis 
καί Έλεύσιον τδν Κυζίκου έπίσκοπον, κα\ Βασίλειον 
τδν Άγκυρας, καλ Έορτάσιον τδν Σάρδεων, καλ 
Δρακόντιον τδν Περγάμου. Διαφερόμενοί τε περι 
δόγματος, έν τψ καθαιρεϊν τούτους, ούκ έμέμφοντο 
τήν αυτών πίστιν. Αίτίας δέ * έπήγον , κοινή μέν 
πάσιν, ώς τάς Εκκλησίας έτάραξαν, καλ είς τούς 
εκκλησιαστικούς νόμους έξήμαρτον · Ιδία δε εγκλή
ματα έπέφερον, Βασιλείφ μέν ώς Διογένην πρεσβύτε
ρον έκ τής Αλεξανδρείας τήν "Δγκυραν διοδεύοντα, 
χάρτας τε άφείλετο, καλ έτύπτησε · καλ κληρικούς έκ 
τής Αντιοχείας, καλ παρά τδν Εύφράτην ποταμδν, 
Κίλικάς τε καλ Γαλατάς καλ Άσιανούς, ύπερορίοις 
φυγαίς καλ άλλαις τιμωρίαις ζημιούν άκρίτως τοίς 

concepla erat. Accusabanlur cnim quod cum Aetio 
idem senlirent. Post h«c abulentes imperatoris 
i r a , qua ille adversus Maccdonium, ob ea quae 
supra dixirous, erat incensus, Blacedoniuin epi-
scopalu abdicanl : ac praterea Elcusium episco-
pum Cyzici, Basiliiim Ancyra, Ilcorlasiuin Sar-
dium, el Dracontiuro Pergami. Ac licet in doctrina 
Gdei inler se dissenlireiU, taineii dum istos dcpo-
nerent, fidem eorum nullatenus reprcbendertuii. 
Sed erimina illis objic iebaul, in commune quidem 
omnibua, quod ecclesias pcrturbassenl, etadYersus 
ecclesiastieas leges deliquissenl. Priratim vero sin-
gulis objiciebant : Basilio quidem, quod Diogeni 

$ρχουσιν έπέταττεν * ώς καλ σιδηρών αυτούς πείρα- Q cuidani presbylero Alexandrino per Ancyram iler 
Οηναι δεσμών, καλτά δντα προσαπολύειν (50) τοίς 
άπάγουσι στρατιώταις, ίνα μή ύβρίζωνται. Έ π -
ητιώντο δέ αύτδν, καλ ώς βασιλέως προστάξαντος 
άχθήναι πρδς Κεκρόπιον, Άέτιον τε καί τινας τών 
συν αύτψ, άπολογησομένους έφ' οΤς ένεκάλει, πέπεικε 
τδν έπιτραπέντα τήν τού κρατούντος πρόσταξιν, ά γε 
αύτψ έδόκει πράξαι · ΈρμογένεΙ δέ τψ ύπάρχψ (51), 
καλ τψ κρατοΰντι Συρίας έγραψε, τίνας τε καλ δπη 
χρή μετοικισθήναι · καλ τού βασιλέως μετακάλεσα* 
μένου τούτους άπδ τής ύπερορίας, ού συνεχώρησεν, 
άρχου σι καλ ίερεύσιν ενάντιου με νος. Προσέθεσαν δέ 
δτι κάλ Γερμανίω τδν έν Σιρμίψ κλήρον έπανέστησε, 
καλ κοινωνείν αύτψ (Μ) καλ Ούάλεντι καλ Ούρσακίψ 
γράφων, διέβαλλεν αυτούς πρδς τούς Αφρικής επι
σκόπους* εγκαλούμενος τε ήρνεϊτο, καλ έπιώρκει* 
καλ φωραθελς, έπεχείρει σοφίζεσθαι τήν έπιορκίαν. 
Καλ διχονοίας καλ στάσεως αίτιος έγένετο Ίλλυριοϊς 

•Socr., l ib. ιι, c. έΐ. 
VALESII ANNOTATIONES. 

facienti, cbarias absiulisset, et verbera inlulisset 
quodque provinciamni recioribus pratcepissel ut 
clericos quosdam Autiochcnses, et cx provinriis 
ad Eupbratem si t is , Ciiicas item el Galatasa 
Asianos, indicta causa, exsilio aliisque supplicio-
rum generibu» conderanarenl: ila ul i l l i ferrea 
perpessi sii.t vincula, ac praelerea facullates suaa. 
mililibus ipsos deducenlibus, redemptionis loco 
dcderint, ne contumeliis afficercnitir. Accusabaiii 
eliara illum quod, cuui imperaior Aeliura el qucs-
dam ejus asseclas ad Gecropium duci jussisset, 
causam dicturos de criminibus quseillis intentabat, 
perauasisset Basilius ei eui ea res ab iroperalorecom -
missa 1 6 9 fueral, ut ea quae ipse vellel exsequerc-

D tur : quodque ad Hermogenem pncfeciuro praetorio 
et ad consularem Syriae scripsissel quinam ei quo 
loci deportanii csseni; elquod poslea, ciiin impc-

αύτψ διαφέρειν κατ' έννοιαν, δμοιον όμολογεϊν καλ 
όμοούσιον · καλ ώς ούκ άν Αμάρτοι, εί όνόμασι, elc. 
Iia perspicua reddilur seoieniia, quam nec Nice-
phorus, nec inlerpretes intellexerunt. Nam Nice-
pborus haec verba, ώς ούκ άν Αμάρτοι, de Ariminen-
sis* concilii Palribus inlWlexil, curo tamen aut 
de ipso Conslanlio intelliganlur, aut de quolibel 
alio. 

(30) Τά δντα χροσαΛοΛΛύειν. In Fukeliano co-
dice scriptuui iuveui προσαπολύειν. 

(51) ΊΣρμογέτει δέ τφ ύχάρχφ. Hic est Her-
niogenes Poulicus, prxfeclus prxlorio Orientis, 

de quoloquitur Ammianus Maxcellinus in libro xix. 
(32) Kol xotrojreir αύτφ. In codice Fukeliano 

scriplum inreoi, καλ κοινωνδν aOiip.OuaeFcriplura, 
Hcet raendosa, viam mihi ad veram lectionem 
aperuit. Sic igitur scribendum existimo, καλ κοινω
νών αύτψ καλ Ούάλεντι καλ Ούρσακίψ, γράφων δι
έβαλλεν αυτούς, eic.Accusabalur cniui Basilius qnod, 
cum communicarel Germinio el Valenti atque Ur-
sacio, cos lamen criminatus esset in litteris qnas 
ad episcopos Africai scripseral, taiiquam baerc-
ticos. 



1191 SOZ 
rator illo» ab exsilio revocassel, \d illc non permi-
sissel; principibus ac saccrdolibus sese opponens. 
llis addebant quod clerum Sirmiensis Ecclesiae 
adversus Germinium concilasset: et cum eodero 
Germinio el Ursacio ac Valenlc communionem se 
babere scribev?., eos tamen apud episcopos Africa 
insimuiassel: eaque dc re accusaius, negasset ac 
pejerassel: conviclus vero, pcrjurium cavillando 
cludere cooarelur. Ad baec quod Illyriis, Iialis et 
Afris discidii ac tumullus causa exslitisset, el co-
rum quac Romanae Ecclesiae conligcranl, auclor 
fuisset. Jlem quod curo ancillam in vincula conjici 
curassct, falsum confitcri adversus dominam suatn 
adegissel: el qtiod lurpis viiac bominem qui mu-
liercn» nequaquam nupliali foedere sibi copulatam 
domi babebat, sacro lavacro linxissel, et ad dia-
conatus ofDcium promovissct. Praeterea quod me-
dicum quemdam circumforaneum, qtii roullarum 
caedium auclur exslilerat, ab Ecclesia non segre-
gasscl. Poslremo quod ad sacram inensam conju-
ralioncs facere solilus essel, diras imprecationcs 
concipiens, ct clericos jurare compellens, nun-
quam sc muluo accusaturos. Haec aulein callide ab 
ipso lieri dicebant, ul ipse qui universo clero pra> 
erai, criininaiilium accusaliones eflugerel. Et bac 
quidcni sunt causa», ut compendio dicam, ob quas 
Basiliuro a sc deposilum csse scripscrunt. Eusia-
tbius aulem deposilus esl, primum quidem ρ o-
plerea quod, cum presbyler esset,paler ipsiusKu-
lalius, episcopus Cacsarcae Gappadociae, ipsum prius 
damnaveral.et a precutn communionc scparavcrai. 
Postea vero co quod apud Neocaesarcam Ponti ur-
bcm excomniunicalus fueral a synodo : el ab Eu-
sebio Constanlinopoleos episcopo deposims, co 
quod in quibusdam dispcnsalionibus ipsi commis-
sis, p.irirm lidclis deprcbensus fuisset. Dcinde lan-
quam secus quam oporlet praedicans, cl agens, et 
sentiens, a Gangrcnsi concilio episcopalu exulus 
fueral: in Auliochcnsi aulem synodo perjurii con-
victus erat. El quod dccrcla comni qui MclUinae 
congyegaii fuerajit, subvcrlcre conarclur: quodquc 

«ENI l i « * 

καλ Ιταλοί; xa\ Άφροις, χαλ τών περλ τήν Τωμαίων 
Έκκλησίαν συμβάντων. Δούλην τε δεσμώτιν γενέσθαι 
σπουδάσας, έβιάζετο ψευδή καθομολογεϊν τής δε-
σποίνης * καλ άνδρα αίσχρώς βεβιωκότα, ού νέμω 
γάμου γυναικλ συμβιούντα, έβάπτισέτεκαλδΊακσνε$ν 
τφ θεψ ήξίωσε. Περιοδευτήν δέ (55) φόνων αίτιον 
γενόμενον, ούκ έχώρισε τής Εκκλησίας. Καλ δτι γε 
παρά τήν ίεράν τράπεζαν συνωμοσίας έποιείτο, άρώ-
μενός τε, καλ τούς κληρικούς έπόμνυσθαι παρασκευά-
ζ ω ν , μή κατηγορείν αλλήλων. Είναι δε ταύτην 
τέχνην τού αύτδν προεστώτα τού κλήρου, τάς τών 
εγκαλούντων κατηγορίας διαφυγεϊν. Βασιλείου μεν 
ούν, ώς έν βραχεί είπείν, τάδε αίτια τής καθαιρέσεως 
έποιούντο. Ευσταθίου δέ, πρώτον μέν ώς ήνίκα πρε
σβύτερος ήν προκατεγνώκει αυτού Εύλάλιος δ πατήρ, 
καλ τών ευχών άφώρισεν, επίσκοπος ών της έν Καπ
παδοκία Εκκλησίας Καισαρείας (34) * μετά δέ τούτο 
έν Νεοχαισαρεία τού Πόντου, ύπδ συνόδου ακοινώ-
νητος έγεγόνει · καλ ύπδ Εύσεβίου τού Κωνσταντι
νουπόλεως επισκόπου καθηρέθη, έπλ διοικήσεσί τισιν 
αίς επετράπη καταγνωσθείς · έπειτα δέ, ώ ; ού δέον 
διδάσκων τε καλ πράττων καλ φρονών, άφηρέθη της 
επισκοπής παρά τών έν Γάγγραις συνεληλυθότων · 
έπλ δέ τής έν Άντιοχεία συνόδου (55), έπιορκίας 
έάλω* καλ δτι άνατρέπειν επιχειρεί τά δόξαντα τοις 
έν Μελιτινή συνελθούσι. Καλ πλείστοις έγκλήμασι 
ένοχος ών, δικαστής ήξίου είναι, καλ έτεροδοςους 
τούς άλλους άπεκάλει. Έλεύσιον δέ καθείλον, ώς 
Ήράκλειόν τινα Τύριον τδ γένος, ίερέα τού ένθάδε 
Ηρακλέους γενόμεγον, έπλ γοητεία γραφέντα καλ 
ζητητέον δντα, καλ διά τούτο φυγάδα έν Κυζίκω δια-
τρίβοντα, διακονίας θεού άπερισκέπτως ήξίωσε, 
Χριστιανισμδν ύποκρινόμενον, καλ ουδέ τοιούτον δντα 
μετά ταύτα μαθών, τής Εκκλησίας έχώρισε* καλ 
ώς παρά Μάρι (56} τού Χαλκηδόνος επισκόπου, δς 
έκοινώνει ταύτης τής συνόδου, άνδρας κατεγνωσμέ-
νους, είς Κύζικον άφικομένους, έχειροτόνησεν άκρί-
τως. Έορτάσιον δέ καθείλον, ώς έπίσκοπον Σάρδεων 
γενόμενον μή συναινεσάντων τών έν Λυδία επισκό
πων · Δρακόντιον δέ τδν Περγάμου, ώς πρότερον έν 
Γαλατία έπισκοπούντα · καλ ώς παράνομον τήν έφ ' 

VALESII ANNOTATIONES. 

(33) Περιοδευτήν δέ. Sic Graeci vocant medicos 
circumforancos. De quibus vide quas nolavii Ja-
cobtis Sirmondus iu Nolis ad Ennoditim. IIujus-
modi aulem medici bomicidiiitii palrare possunt 
duobus modis, aul per imprudenliain , aul 
scicnles : pula si venenum alicui dcderinl occi-
dendi altertus causa. 

(34) "Επίσκοπος ώντής έν Καππαδοκία Εκκλη
σίας Καισαρείας. Mallem scribcrc, τής έν Καππα-
δοκών Καισαρεία Εκκλησίας. Porro Eulalium bunc 
palrem Eustathii Sebasleui, qucni Socrales ac So-
zomenus episcopum fuisse dicuul Ca?sarea2 Gappa-
dotia:, sticcessorem fuissc exisliino Hcrmogcnis 
cpistupi Ciesarc.p. Eleuini llermogenes episcopus 
Caisarex, acceplo ab Euslathio confcssionis libello, 
piesbylenmi oiim ordiuavcrat, ut leslalur Basilins 
tn Epistola ad Occidentales. Cum igilur Eulalius 
episcopusCaPsareae Euslaihium presbylerum acom-
munione precura reiooverii, Hermogeni successeril 

nccesse est. Mirot lamen Basilium Magnum \ n 

supradicta epislola nullatu coudemtiaiiouis Eulal i i 
menlionem fecisse. 

(55) Τής έν Άντιοχεία συνόδου. Hxc AnCio* 
cbena synodus, in q u a Ettslalliius p c r j u r i i r ^ n s 
convictus csl, prorsus niihi ignola esl. De Mel i i i -
nensi aulem synodo loquilur Bhsilius in cpisloU 79 
ad Occidenlalcs; ubi Eustalbium in ea synodo 
deposilum esse scribil. Ainbre vero istae synodt, 
tam Melhinensis, quaro Antiocbcna, a l i q u a D t i 
lcmpore praicesserunl Seleucieuse cuncilitini. A . i -
liocnena igiiur synodus dequa bic loquilur So»o-
inenus, ea fortasse ip^a esi ia qua Ccorgins ^p i 
scopus Alexandiiae designalus. 

(56) Ώσπερ Μάρι. In codice Fnketiano scriptum 
cst, ώς περλ Μάρι. Quare nnn dubitoquin scribcn-
dum sit, ώς παρά Μάρι, elc. tia eliam anle noa 
einondavil Jacobus Goiboficdus iu nolis ad PbiJo-
storgium, pag. 146. 
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έκατέρωχειροτονίαν έλυσαν. Έ π \ τούτοις αύθις συν- Α ipse mullorom criminom reus, Umen judex es&| 
ελθόντες, καθαιρούσι Σιλβανδν τδν Ταρσού έπίσκοπον, vellet, et alios baereticoa appellaret. Eleusium ven 
καλΣωφρόνιον τδν ΠομπηίουπΛε ως τη ς Παφλαγόνων, idcirco depoauerunl, quod Heraclium quenidaa 
Έλπίδιόν τε τον Σατάλων, κα\ Νέωνα τδν έν Σελευ- 1 7 0 patria Tyriura,qui flamen Herculis illic fu«-
κεία τής Ισαυρίας. Καθείλον δέ Σιλβανδν, ώς άρχη- ra t , et accusatus maleficii, alque ob id perquisn 
γδν γενόμενον άπονοίας τοίς Αλλοις, Ιν τε Σελευκεία tus, fugiens Cyzicum ge receperat, temere ad dia-
καί Κωνσταντινουπόλει * κα\ θεόφιλον προστάντα conalum promovieset, cam is Christianam religio-
τής έν Κασταβαλοις Εκκλησίας, Έλευθερουπόλεως nem se colere aimularet; cumque illum ejusroodi 
έπίσκοπον χειροτονηθέντα πρότερον παρΑ τών έπι- esse postea didicissel, eum lamcn ab Ecclesia m i -
σκόπων Παλαιστίνης, κα\ έπομοσάμενον παρΑ γνώ- nime praecidisset. Item quod nonnullos a Mart 
μην έτέραν μή ύπεισιέναι έπισκοπήν. Σωφρόνιον δέ, Chalcedonia episcopo, qui eliam buic synodo in -
ώς πλεονεκτεϊν κα\ καπηλεύειν έπιχειρούντα τΑ προσ- terfuic, condemnalos, cura Cyiicuro venissenl, i u -
φερόμενα τή Εκκλησία, καί μετά κλήσιν πρώτην consulte ordinaviaset. Heortasius auiem idco die-
xaX δευτέραν, επειδή μόλις απήντησε, μή έθελήσαντα cinctus est, quod absque consensu epiacoporum 
παρ* αύτοίς άπολογήσασθαι πρδς τά εγκλήματα, Lydiae faclos esset Sardianomm epiacopus. Dra-
αλλά τούς έξωθεν αίρεϊσθαι δικαστάς. Νέωνα δέ, ώς ^ conlium vcro Pergamenuni ideo deposuerunt, quod 
έπ\ τής Ιδίας εκκλησίας σπουδάσαντα 'Αννιανδν χει- in Galatia prius episcopatum gessissel. Proinde 
ροτονηθήναι (37) Άντιοχέων έπίσκοπον * κα\ άπεί- utramque ordinalioneni, utpote illegitimara, infir-
ρους τινάς Ιερών Γραφών καί θεσμών Εκκλησίας, marunt. Posl haec ilerum convenienles, Silvanum 
άπερισκέπτως πολιτευόμενους δντας (38), επισκόπους deponant episcopum Tarsi, et Sopbronium Poro-
καταστήσαντα * οί μετά ταύτα χρημάτων κτήσιν τής peiopolis in Paphlagonia ; Elpidiuro ttem Salalo-
Ιερωσύνης προύτίμησαν, κα\ εγγράφως είλοντο τάς rum, et Neonara episcopum Seleuciae in Isauria. 
ουσίας έχοντες λειτουργεϊν, ή δίχα τούτων έπισκο- Ac SiWanuro quidera deposuenint, proplerea quod 
πεϊν. Τδν δέ Έλπίδιον ν ώςβασιλείω έπ\ ταραχή συμ- vesaniae auctor ac signifer caHeris exslilisset, tum 
μίξαντα, κα\ καθηγητήν γενόμενον αταξίας* καί παρά Seleuciae, iom Conslanlinopoli, et quod Gastaba-
τά δόξαντα τή έν Μελιτίνη συνόδφ », Εύσέβιον μέν lensi Ecdesiae Tbeopbilum quemdam praefccisset, 
άνδρα καθηρημένον πρεσβυτερείφ άποκαταστήσαντα* qui prius ab epfscopi» Palaestinensibus Eleulbero-
Νεκταρίανδέ τινα διά παραβάσεις συνθηκών καΐδρκων polia episcopus iuerat ordinatua, juramenloque 
άκοινώνητον γενομένην , διακονίας άξιώσαντα, μή sese obstrinxerat, nunquam ae alium episcopalum 
μετδν αυτή τιμής κατά τούς νόμους τής Εκκλησίας. C susceplurum absque illorum consensu. Sophronium 
vero abdicarunl, lanquam avarum, ei qui res Ecclesiae oblalaa vendere, et in quaestura euum ver-
tere conarelur: el proplerea quod poai secundam ac tertiaro vocaliooem aegre comparena, de criroi-
nibut aibi illatis cauaam apud ipsos dicere noluisset, sed extraneos judices elegisset. Neonam vero 
ideo deposuerunt, quod ut Annianutf Antiocbenaiura eptscopua in sua Ecclesia ordinareiur, im-
pense studuisset, et quod nonnullos sacrarum Scriptararum et Ecclesiai legum penitus ignaroe, 
cum decuriones essenl, inconsiderate episcopos ordinasset. Qui postea opuro suarum poaaeasionem 
gacerdolio praHulerunt, scriptoque testati sunt roalle ae bona saa retinendo publicis muneribus 
fungi, quam bonis snis exotos, episcopatum gerere. Elpidium dentque abdicaruot,eo quod ad lumultuiD 

YALESIl ANNOTATIONES 
(37) Άνιανόν χειροτονηθήναι. Scribendum est curalioni operum publicorum, ct universis publicis 

Άννιανόν. Quod est nomcn Romanum. Certe in niuneribus. Ilaque ex suo corpore eligebant sus-
codice Fukeliano legilur Άννίναν. Hic Annianus in ceptores , qui iributa exigerent; magistratus qui 
Seleuciensi concilio ordinalus fueral episcopus ludps ederent, el alios qui balnea instruerent ei 
Aulioclienue, deposilo Eudoxio. ligfla preslarenl; eorumque bona curiae oppigne-

(58* ΠοΑιτβυομένονς δϊΎας. Hunc locum non rala crant, ita ut qui curiam reliquisset, suas 
inteUexeront inlerpreies. Nam Musculus •erlit D facullales curia? relinquere cogerelur. Inconside-
incircumtpecle tivente*; quem secolus eKl Cbrislo- rale igitur fecil Neoo seu Neonas episcopus Seleu-
pborsonus. Alqui πολιτευόμενοι sunt dcctiriones, ciaB, quae raetropolig eral leauriae, qui viroa curiis 
qai et πολιτευταλ dicuntur a Graecis, ul notavi ad obnoxios ad episcopatum proiuovit. Eos enim 
libruni xxu Amuiiani MarcelHni.Gregorius Nazian- poslea decuriooes ad curiam revocarunt, aut certe 
xeous in epislola 49, Ad Olympium : Πάντας πολίτας bonis suis cedere eos jusserunt. Quo faclo, novi-
τε κα\ πολιτευτάς κα\ αξιωματικούς, Hi fuuclioni- l i i i l l i opiscopi ad curiara reverli maluerunt, quam 
bus publicie obooxii eraui, puta tributorum susce- dimissis facullaiibus episcopaium gerere. 
plioni, Ihermarum instruciioni, ludorum edilioni, 

V A M O R U M . 

* T« «V ΜεΛαίνχι συνόδφ. Gelcbrala Melilina? cilio Seleuciensi anno 359 congregato, tanqnam 
in Arniema synodus anno circiter 358. Ejue nulla episcopus Sebastcnus adfuerit, jam eo anno Eusla-
menlto in Colleclionibus conciliorum generalium. ibius e Scbasteno episcopaiu dejeclus fuerat, sicque 
O m i r r i t aulera apud S. Basilium in epislola 79, synt)diis MeliHnensis anno 358 aul inseqncnii 
Ad OccidenlaUi, ubi Euatatbium in ea syuodo de- babita. Aul. Pagi ad ann. 557, n. 15. 
pjsiluin esse lestatur. Quare cuiu Meletius con-
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excitandum Basilio sese adjanxiseet, et auclorem ac magieirum se praebutaeei immodestia?; quod-
que contra deerela Melllinensis 1 7 1 synodi, Eusebium qtiidera, qui presbylerii grada rnotus fue-
rat, in prtelinum locum reatUuisset: Neclariam vero quamdaro, q u * ob paciorum ac jorieJMrandt 
fidem violaiam a communiooe suspenaa fuerat, ad diaconalus officium proraoviseet; cum tamen, j u x u 
legea Ecclesia, nullum ei honorem capere liceret. 

CAP. XXY. Α ' ΚΕΦ. ΚΕ·. 
Quas ob causas depositut sil Cynllus episcojms Hie~ Αίτίαι τών καθαιρέσεων KvplJUov τον Ίεροσο-

roBolymorum : εί de mutuii di$un$ionibus epuco-
pnrum qui in aliorum loeum su/fecli sunt : εί 
auomodo Meletiut in locum Euslalhii epiuopui 
Sebasticc ordinaltts esl ab Arianis. 
Gum his rero 1 Gyrillum quoque exauclorarunt 

episcopum Ilierosolymorum, proptcrea quod cum 
Euslathio et Elpidio communicassct, qui decreta 
Melitinensis synodi, cui ipse quoque ioterfuerat, 
abrogare sluducrant; et quod post depositionem 
in Palaeslina factaro, comnianionem iniisset cutn 
Basilio, el Georgio episcopo Laodiceno. Etenim 
post susceplum Hierosolymorum episeopatum, de 
jore metropolitano advereus Acacium episcopum 
Caesarese controver*iam moverat, tanquam aposto-

Λύμωτ έχισκόχου, χαϊ διάφορου τώτ avrtxad-
ισταμένων τώτ τότε έχισχόχων άΧΧήΧοις · χαϊ 
ώς Μελέτιος ύχό Αρειανών χειροτονηθείς, άντϊ 
Εύστάθιον Σεδαστίας χροεδιδάσθη. 
Σύν τούτοις δέ χαλ Κύριλλον τδν Ιεροσολύμων 

καθείλον, ώς Εύσταθίψ καλ Έλπιδίω κεκοινωνηκδτα, 
εναντία σπουδάσασι τοίς Ιν Μελιτινή συνελθούσι, 
μεθ* ών καΛ αύτδς συνεληλύθει * καλ ώς μετά τήν Ιν 
Παλαιστίνη καθαίρεσιν, κοινωνίας μετάσχοντα σύν 
Βασιλείω, καλ Γεωργίφ τψ Λαοθικείας έπισχδπω * 
έπειθή επετράπη (59) τήν Ιεροσολύμων έπισκοπήν, 
περ\ μητροπολιτικών δικαίων διεφέρετο πρδς Άκά
κιον τδν Καισαρείας, ώς αποστολικού θρόνου ηγού
μενος · εντεύθεν τε είς άπέχθειαν κατέστησαν, καλ 

licara sedem oblinens Εχ quo facluin fuerat ut Β αλλήλους διέβαλον, ώς ούχ ύγιώς περλ βεού φρονοίεν 
inimicitias inler se susciperent, seseque mutno ac-
cosarent quod non recte sentirent de divinitate. 
Nain el antea ulerque eorura in suspicionem vene-
rat : Acacius quidem quod cum Ario idero sentirel; 
Cyrillus vero quod eos seclaretur qui Filium Palri 
similem gecundum subsianliam asserebant. Gum 
igitur ita seotiret Acacius una curo episcopis pro-
vinciae Pateslinae, qui idero cum ipso sentiebant, 
Gyrillum praeveniens deposuit hujusmodi ob cau-
sam: Gum Hierosolymorum regionem fames occo-
passei, egentmm mulliludo necessariia alimenlis 
desliluta, in Gyrillum ulpote episcopum oculos 
conjecit: cum auiem pecunise deessent quibus sub-
rcnir i posset egenlibus, Gyrtllus ibesauros eccle- ^ 
giae et sacra vela divendidit. Aiunt igilor quemdam 
postea donarium suum agnovisse in multere sce-
nica, quaa illo amicta erat: inqulrenteroque curio-
sius unde illud haberet, deprehendisse mercatorem 
qui illud mulieri veudideral; mercalori vero epi-
scopum venuitdedisse. Hancergo causam prelexens 
Acacius, Cyrillum deposuil : et baec quidem ita 
geata esse audilione accepi. Porro episcopos illos 
quos depositos turo fuisse aupra reiulimus, Aca-
ciani Constantinopoli expqlerunt. Decem atilem 

καλ γάρ καλ πρλν έν ύπονοία έκάτερος ήν, 6 μέν τά 
Αρείου δογματίζων Κύριλλος δέ, τοίς δμοιοούσιον τω 
Πατρλ τδν Υίδν είσηγουμένοις επόμενος. Ούτω δέ 
έχων γνώμης Άκάκιος, σύν τοϊς τά αυτού φρονου σιν 
έπισκόποις τού έθνους, φθάνει καθελών Κύριλλον 
έπλ προφάσει τοιάδε. Αιμού καταλαβόντος τήν Ι ε ρ ο 
σολύμων χώραν, ώς είς έπίσκοπον έβλεπε τδ τών δεο
μένων πλήθος, τής αναγκαίας τροφής άπορου με νον-
έπελ δέ χρήματα ούκήν οΤς έπικουρείν έδει κειμήλια 
καλ (ερά παραπετάσματα άπέδοτο. Έ κ τούτων δέ 
λόγος, τινά έπιγνώναι οίκείον ανάθημα γυναίκα έκ 
τών έπλ θυμέλης ήμφιεσμένην · πολυπραγμονήσαί τε 
δθεν έχοι, καλ εύρείν Ιμπορον αυτή άποδόμενον · τ φ 
δέ έμπόρφ τδν έπίσκοπον. Αίτίαν δέ ταύτην προίσνδ-
μενον, καθελείν αύτδν Άκάκιον * καλ τά μέν . ώ ς 
έπυθόμην, ώδε έχει · τούς δέ δηλωθίντας,ώς είρηηται, 
καθαιρεθέντας έξήλασαν οί άμφλ Άκάκιον τής Κ ω ν 
σταντινουπόλεως. Τούς δέ σύν αύτοίς, οί ταις κ α θ α ί 
ρεσε σιν υπογράφε ιν ούκ ήνείχοντο, δέκα τδν ά ρ ι θ μ δ ν 
δντας, καθ' εαυτούς είναι τέως παρεκελεύσαντο, καλ 
μήτε λειτουργείν, μήτε τάς εκκλησίας δ ι ο ι χ ε ί ν , 
άχρις άν ταύταις ύπογράψωσιν. Εί δέ μή μετα% * λ η -
θείεν έντος μηνών έξ, καλ πάσι τοίς δόξασι καλ π * -
πραγμένοις έν- τή συνόδψ ταύτη συναινέσωσι, καλ 

1 Socr. iib. ιι, c. 40. 

VALESn ANNOTATIONES. 
(59) Επειδή επετράπη. Assentior Cbfislopbor- D duin : Επειδή γάρ επετράπη, cic. Dixerat e n i m 

_..ί · ι - ι— paulo anle Sozoraenus Cyrillum, poglquam dej sono el Savilio, qui Imnc locum supplenl adjectis 
duabus vocibus boc modo : καλ δτι επειδή, eic. 
Porro Acacius Ga3sariensis episeopus, jura nielro-
polilani merito sibi vindicabal, tum ex antiqua 
cousueludine, turo ex canone 7 concilii Nicaeui. 
Jus auteni metropolitani in eo pracipue coitsislii, 
ut ordinaliones episcoporum ejus provincia; non 
flant absque ipsitis consensu et auctorilale; titque 
episcopi omnes ad ipsius concilium vocati vcnireco-
gantur. liaenim statulum csl iucanonibus Nicsenis. 
taetcrimi hio&ozoinao^attJf l ter eliam cmendari 
potcst, et q f j l ^ ^ ^ ^ ^ e f e l i o n e , iu buacmo-

silus fuisset in Patostina, communicasse cum 
silio el Georgio. Nunc igtiur exponil quomoilo e l 
quam ob causam deposilus fuerii ab Acacio. N i c e -
phorus lamen priorem emendalionem loetur ; sic 
enim habet : Έ τ ι δέ καλ ώς τήν τών Ιεροσολύμων 
έκκλησίαν έπιτραπελς, περλ τών τής ενορίας δ ι 
καίων πρδς Άκάκιον διεφέρετο. Yeruni Epipbanirts 
Scholasticus conjeclttram nostram prorsus c o n -
firmal. Sic eniin ver t i l : Cum enim CyriUut Hiero-
iolymorum suscepisset epi$copaium9 etc. 
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αυτούς καθαιρείσθαι· τους δέ κατ 1 Εθνος επισκόπους Α episcopos ex euo numero, qoi dcpositioDibua sub-
αυνιόντας, άντλ αυτών χειροτονείν έτερους. Έπελ δέ , 
ταύτα αύτοίς έβεβούλευτο καλ είς έργον ίκτο, γρά
φουσα τοίς πανταχού έπισκδποις κα\ κληρικοίς, τάδε 
φυλάττειν κα\ έπιτελείν * έκ τούτου τε, ού πολλψ 
Οστερον αντικαθίστανται πρδς τών άμφ\ τδν Εύδδξιον, 
άλλος άλλω* Μακεδονίω τε αύτδς Εύδόξιος, κα\ Βα
σιλεία Αθανάσιος* καλ Έλευσίω Εύνόμιος, δς άρ-
χηγδς μετά ταύτα έγένετο τής άπ ' αυτού καλούμενης 
αίρέσεως άντλ δέ Ευσταθίου, Μελέτιος τήν εν Σεβα
στέ ία Έκκλησίαν επετράπη. 

scribere detrectabant, separatim agere juaaeraat, 
et Deque divioo ministerio fungi, neqae oceleaias 
17S auas gubernare, donec depoaitionibus illia 
eubscripsiasenl. Quod ai inlra aex mensium spa-
tium noii resipuiaaeiu, nee omnibus aynodi decre-
tisac gesiis coneenxissent, ipsos quoque deponi 
jusserunt: uique episcopi uniuecajusque provinciae 
gimul cotavenientea, in eorum locum alios subro-
garent. Cam baec ab illis consulta et ad effectum 
perducta essent, omnibus ubique locorura episco-

pis el clericis scripseruni ut haec observarent, et exsecuiioni mandareut. Ilaquehaud mullo post, alii 
So aliorum locum subslituti sunt ab Eudoxianis. Et in Macedooii quidem locuro Eudoxius ipse suffc-
clus esl ; in locum aulem Basilii Albanasius; Eunomius vero, is qui postea noroinis sui bseresim con-
didit, in locura Eleusii est subrogatus; denique Meleiius Sebastiae Ecclesiam vice Eustathii regen-
dam sustepil. 

' ΚΕΦΑΛ. Κ φ . 

ΤεΛεντή Μακεδονίου Κωνσταντίνου χόΛεως · καϊ 
τί διδάσκων εϊρηκεν ό Εύδόξιος9 καϊ ώς Εύδό
ξιος καϊ Άκάκιος χΛεΐστα έσπευσαν, τήν τε 
έν Νικαία πίστιν, καϊ τήν έν Άριμήνω έκ του 
μέσου θεΊναι · καϊ δσος τάραχος εντεύθεν ταΤς 
ΈκχΛησίαις έπισυνέβη. 

Άφαιρεθελς δέ Μακεδόνιος τήν Κωνσταντινουπό
λεως Έκκλησίαν, είς τι παρά πύλας χωρίον διέτριβεν* 
Ινθα καλ έτελεύτησεν. Εύδόξιος δέ τήν Έκκλησίαν 
κατέσχεν ήνίκα δή Κωνσταντίου τδ δέκατον, καλ 
Ιουλιανού τοΰ Καίσαρος τδ τρίτον ύπατευόντων, τδ 
πρώτον έκκλησιάζων έπλ τή τελεσιουργία τής μεγά
λης εκκλησίας, ήν Σοφίαν όνομάζουσι, λέγεται έπλ 
τδ τού Ιερέως άναβάς βήμα, οίαδή τδν λαδν διδάσκων, 

Β CAP. X X V I . 

Οε obitu Macedonii ConlantmopolUani ερηεορχ: et 
guid in prima concione dixeril Eudoxiut: el quo> 
modo Eudoxius εί Acacius Nicamam εί Artmi-
nensem fidei formulam abolere omni ope connii 
sint : εί quanttts ex ea τε iumullus Ecclesiis 
coniigerit. 

Canertim Macedonius, Constaniinopolilana spo-
liatus Ecclesia, tn locum queiudam juxta urbis re-
gtae portas se reccpit, ibique extremum diem 
o b l i t · . Eudoxius vero ejas loco Ecclesiam obtinuit, 
Constantio Augusto decies, et Juliano Caesare ter 
consulibus. Quo qoidem tempore, cum primum 
plebem colligeret in dedicatione magnx ecclesi» 
quam Sophiam vocant, conscenso sacerdotali sug-

άρχόμενος τού λόγου είπείν- ώςό μέν Πατήρ άσεβης: ^ gestn, nlpoie concionalurus ad populum, hiec in 
6 δέ Υίδς ευσεβής, θορυβήσαντος δέ τού πλήθους, 
Ηρεμείτε, Ιφη· δ μέν Πατήρ άσεβης, δτι ούδένα σέβει* 
δ δέ ΥΙδς ευσεβής, δτι Πατέρα σέβει. Καλ ό μέν ώδε 
βίπών, είς γέλωτα τούς άκούοντας μετέβαλε. Κοινή 
δέ δ κ μάλιστα αυτός τε καλ Άκάκιος πάσαν έποι
ούντο σπουδήν, είς λήθην άγειν πάντας τών έν Νι
καία δοξάντων, καλ τήν άναγνωσθείσαν έν Άριμήνω 
γραφήν, μεθ' ών αύτολ προστεθείκασιν ώς διορθώ-
σοντες, άνά πάν τδ ύπήκοον εξέπεμψαν, καλ τους 
ταύτη μή υπογράφοντας έκέλευον ΰπερορία φυγή ζι\-
μιούσθαι, κατά πρόσταγμα του βασιλέως. ΤΟδε γάρ, 
φησλν, έσπούδαστο (40), λογιζομένοιςάκονιτλτής σπου
δής έπιτεύξασθαι. Τδ δέήν άρχή μεγίστων συμφορών* 
έμφερής δέ ήν τοίς είρημένοις τάραχος άνά πάν τδ 

ipso eennonis exordio dixisse ferlur : Pater qui-
dem impius est, FHius autero pius. Cumqtie plebs 
tumuhuaretar : Conqoiescile, inquit. Paler quidera 
impiua eal, propierea quod neminem colit. Fitius 
vero pias, quia colit Patrem. Qito dicto, auditori-
bus risum movit. Porro tam ipse quam Acacius, 
stmul juncli , omni ope laboramnt ut eoram quae 
Nicsa sUtala foerant roemoriam ex omnium ani-
mis abolerent. El fidei iormulam quae Arimini re-
citata est, ona com addilameniia quae ipsi tan-
quam cam eorrectur! adjecerant, ad omnes imperii 
Homani provinctae raiserunt : eosqae qui huic fi-
dei eubscribere renuisaenl, in exsilium ablegari 
jusseruot ex iroperajoris mandato. l d enim i l l i slu-

ύπήκοον · καλ τάς πανταχού Εκκλησίας διωγμδς D duerant, cum exiatimareot sa hoc paclo ea quse 
είχε μονονουχλ παραπλήσιος τοίς πρλν έπλ τών ελ
ληνιστών βασιλέων. Εί γάρ ταίς είς σώμα τιμωρίαις 
μετριώτερος έδόκει, χαλεπώτερος είκότως τοίς εύ 
φρονούσι, διά τήν αίσχύνην έφαίνετο. Ά μ φ ω γάρ, 
δ τε διώκων καλ δ διωκόμενος, έκ τής Εκκλησίας 
ώρμηντο. Καλ τοσούτον αίσχρδν τδ κακδν, δσον πρδς 

vellent facile peifecturos esse. Veruro ea res gra-
vissimarum calamilatum causa exstilit. Nam per 
universum orbem Komanura tumullus non dissi-
milis iis quoe supra retulimua exorlus eal , et 
omnes ubique Eccleaiaa quaedani quasi persecutio 
occupavit, cujusmodi olim sub elbnicis imperalo-

[ Soer. l ib . n , c 43. 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(40) *Ωδε γάρ, φψτϊν, έσπούδαστο. Scribe meo periculo, ώδε γάρ σφίσιν έσπούδαστο. Nihil certitis 
ltae cmeudaiione. 
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ribus grassala fueral. Etsi enim baec, quod quidem Α τψ ομοφύλους τά πολεμίων δράν (40*)» χαλ περλ άλ» 
ad cruciatus altinet, remissior videbalur, pruden-. λοφύλους τοιούτους elvat, ό Ιερατικός θεσμός άπηγό-
libus tamen viris propter inraniiam visa esl acer- ρευσεν. 
bior. Ulriqae enim, et ie qui persequebalor, et ille qui persecutionem suelinebat, ex Ecctesia 1 7 3 crant. 
Tantoque turptus erat id malum, quanto graviua est adversus iribules et cognatos, ea quas bosles 
solent perpelrare : cum tamen divina lex probibeat ne adversas extraneos ejusraodi antoo eimus. 

CAP. XXVII . ΚΕΦΑΑ.ΚΖ'. 
Quomodo Macedonius postquam ε sede $ua ejectut Ής μετά τό εκστήναι τον θρόνον. Μακεδόνιος 

« Ι , adversus Spiriium sanclum impie locutus $it; κατά τον άγιον έβλασφήμησε Πνεύματος* χαϊ 
et quo pacto Marathonius, una cum quibuidam ότι Μαραθώνιος σύν άλλοις χ ή τ εκείνον αϊρε-
aliis , ejus hceresim auxit. σιν ηύξησαν. 
Novitas aulem cum laudaretur, magis magisque 

increvit, et ad rcs quolidie novandas processit: 
fastuque et arroganlia elala, despecus pairiis 
conslitulionibus, privatas leges conslituit Nec 

Ή δε κοινότης (41) έπαινουμένη Ιτι μάλλον έπ-
εδίδου,καλ πρδςνεωτερισμδν εΓρπεν · άπαυθαδειαζο-
μένη τε χαλ τών πατρικών ύπερφρονούσα, Ιδίους 
έτίθει νόμους. Καλ τά αυτά τοις άρχαιοτέροις περλ 

eadera cum veluslioribua senlire de Deo suatiDuit: Β θεού δοξάζειν ούχ ήξίου. Άελ δέ ξένα περινοούσα 
sed peregrina in dies dogmaia excogilans, oova 
novis accuroulare nanquam destitit. Quod quidem 
etiam tunc accidit. Poslquam eniin Macedonius 
Conslanlinopolitana exutus est Ecclesia t nen am-
plius eamdem cum Acacio et Eudoxio opinionem 
tenuit. Doccbal enim Filiuni quidem Deuro esse, 
per omnia similein Patri , adeoque secundum sub-
atanliam; Spiritura vero sanctum, ejusdem honoris 
et dignitatis experlem esae aaaerebat: famulum 
ac ministrum eum appellans, et quaecunque alia 
quispiam de angelis dicens, non aberraverit. £am-
dem cum illo opioionem amplexi euut Eleusius 
et Euslatliius et reliqui oranes qui eo lempore a 
contrariae sentenlix asserioribug depoaili fuerant 

δόγματα, ούχ ήρεμε ι τών χαινών καινοτέροις σπου
δάζουσα, ώσπερ δή χαλ νύν συνέβη. Επειδή γάρ Μα
κεδόνιος άφηρέθη τήν Κωνσταντινουπόλεως Έκκλη
σίαν, ούκέτι παραπλησίως έδόξαζε τοις άμφλ τδν 
Άκάκιον καλ Εύδόξιον. ΕΙσηγεΤτο δέ τδν Υίδν θοδν 

είναι, κατά πάντα τε καλ κατ' ούσίαν δμοιον τψ Π α 
τρί. Τδ δέ άγιον Πνεύμα, άμοιρον τών αυτών π ρ ε · 
σβείων άπεφαίνετο, διάκονον χαλ ύπηρέτην καλών, χαλ 
δσα περλ τών θείων αγγέλων λέγων τ ις , ούκ Αν 
αμάρτοι. Ταύτης δέ τής δόξης έκοινώνουν αύτψ , 
Έλεύσιός τε καλ Ευστάθιος, καλ δσοι τότε παρά τ ώ ν 
έκ της εναντίας αίρέσεως έν Κωνσταντινουπόλει 
καθηρέθησαν * οίς ούκ όλίγη μοίρα τού λαού έπείθετο 
κατά τήν Κωνσταντινούπολη, Βιθυνίαν τε καλ θ ρ φ -

Constaiitinopoli. Quibus baud exigua para populi G κην κάλ Έλλήσποντον, καλ τά πέριξ έθνη. Καλ γ α ρ 
δή καλ τά περλ τδν βίον, ψ μάλιστα τά πλήθη προα» 
έχει τδν νούν, ού φαύλως είχον. Πρόοδος τε γάρ ή ν 
αύτοίς σεμνή · καλ παραπλησία μοναχοίς ή α γ ω γ ή · 
καλ λόγος ούκ άκομψος, καλ ήθος πείθειν Ικανάν. 
Οίον δή τότε καλ Μαραθώνιον γενέσθαι φασίν * δς ά π δ 
ψηφιστού δημοσίου (42) τών ύπδ τούς υπάρχους στρα
τιωτών, πλόύτον πολύν συλλέξας, επειδή τής σ τ ρ α 
τιάς έπαύσατο, συνοικίας νοσούντων καλ π τ ω χ ώ ν 
έπεμελείτο * μετά δέ ταύτα, πείσαντος Ευσταθίου 
τού Σεβαστέ ίας επισκόπου, τδν άσκητικδν βίον έ π -
ήνεσε, καλ συνοικίαν μοναχών έν Κωνσταντινουπόλει 
συνεστήσατο, ή καλ έξ εκείνου είσέτι νύν έστι ταΖς 
διαδοχαίς σωζόμενη. Έπλ τοσούτον δέ ταύτη τή α έ -

adbaesil, lam Consiaulinopoli quam per Tbraciam, 
Bitbyniaua , ei llellespontum, finilimasque provin-
cias. Naua vivendi ra l io , quam vulgus potissimura 
gpectare solet, haudquaquam in illis culpanda eral. 
Euoiiu iocesaus quidem eorum gravis, diaciplina 
vero iiiouasiicae sirailig fuit. Ad baec sernrb non 
invenustus, ci uigeniutB ad persuadendum accom-
niodatum. Gtijusmodi IMDC fuisse dicilur Maratho-
uius: qui ex ralionario publico oflicii praefecturae 
praetorianae, cum opes maximas sibi coniparasset, 
finiia milUia, aegrorum ac pauperum sub eodem 
tecto degenlium curam gessii. Poslea vero, suasu 
Euslalbii Sebasliae episcopi, monasticaro amplexus 
e&l vilatn : el sodalitium monacborum insli luil ρ ρέσει σπουδή καλ χρήμασιν Ιδίοις συνελάβετο, ώς χ α λ 
Conslaniinopoli, quod ad nosiram usque aelalem πρός τίνων Μαραθωνιανούς τούς Μακεδονίου όνομα* 
coniinua successione persevcravit. Uanc porro ζεσθαι, έμολ δοκεί, ούκ άπεικότως. Φαίνεται γ α ρ 

1 Socr. l ib. ιι, c 45. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(40*) "Οσον χρός τφ όμορύΛονς τά πολεμίων 
όραν. In codice Fuketiano scriplum esl δσον πρδς 
τδ ομοφύλους τά πολεμίων δρόΐν; et post verbum 
δρ|ν apposita esl media dishnctio. Subaudienda 
aulem sunt bxc verba, μάλλον δεινόν έστιν ή πρδς 
αλλοφύλους. Vulgala lamen lectio ferri polest boc 
eensu : El tanto turpius erat hoc malum, quanto non 
tolnm erga tribules Iwslili ηιοτε graaari, verum eliam 
erga exiraneo* sacerdotalis lex prohibel. Sacerdoit-
bus enini ne adversus bostem quidem armis uli 
iicet. 

(41) ' I f W κοινότιχς. Scribendum est procul 

dubio καινότης, ut Chrislopborsomia e iSavi l ias 
emendant. Paulo post ex codice Fukeliano emeo-
davi, πρδς νεωτερισμδν είρπεν. 

(42) Ος άχό ψηφιστού όημοσίοχκ ld est, ex 
nuroerario officii praiectorum praelorio. De his n u -
merariis mentio fit in CodiceTbeodosii, el in M o l i -
lia iinperii Roinani. Mulla de his olim notavi ad 
Hbrum xv Ammiani Marccllini, pag. S4. In Noli t ia 
imperii Bornani inter ofliciales pr*fecii pra?lorio 
per Orientem duo receusenlur Dumerarli. Ια b is , 
auri unus; operarum alter. 
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μδνος ούτος μιτά των συνοίκων, τοΰ μή παντελώς Α b&restm tum studio, tum opihos suis tantopere 
adjuvit, ut sectatores Macedonii a quibusdam Ma-άποσβήναι ταύτην τήν αίρεσιν έν Κωνσταντινουπόλει 

αίτιος γενόμενος. Άφ* ού γάρ χαθηρέθη Μακεδόνιος, 
ούτε "Εκκλησίας, ούτε επισκόπους (43) είχον μέχρι 
τής Αρκαδίου βασιλείας. Ού γάρ συνεχώρουν οί 
Αρείου, πάντας τούς έναντίως δοξάζοντας έκ τών 
Εκκλησιών έξελαύνοντες, καλ δεινώς τιμωρούμενοι. 
Πάντας μέν ουν δσοι τότε τών Ιερέων έκ τών Ιδίων 
πόλεων ήλάθησαν, έργον άρα καταλέγειν. Ουδέν γάρ 
έθνος τής Τωμαίοιν οίκουμένης, άπείρατον οίμαι 
διαμείναι τής τοιαύτης συμφοράς. 

rathoQiani appellentur; nec immerito, ut equidem 
censeo. Hic enim solus una cura sodalibus suia 
perfecisae videiur ne baec haeresis J 7 4 Gonstan-
tioopoli penilus exsiinguereiur. Eieniin ex quo 
depositus fuerat Macedonius, nec Ecclesias deio-
cepa', nec episcopos ullos babuerunt Macedoniani 
usque ad principatum Arcadii. Quippe Ariani id 
nequaquam sinebant, a quibus omnes qui conlra-
ria ipsis sentirent, extrudebanlur Eccle&iis, el gra-

vibua auppliciis afficiebanlur. Ac \lifficile quidem fuerit omnes episcopos qui tunc lemporis sedibua 
auis expulsi snut singillaiim receosere. Nulla enim provincia imperii Romani, ut equidem existimo, 
bujua calamitaiis expers fuit. 

Β CAP. XXVIR. 
Quomodo Ariani ditinum Meleiium opinioni suai 

favere arbitrati, α SebasUna tede Aniiochiam 
tranttulerunt: cumque We catholicam (idem liber* 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 
"Ότι ol 'Αρειανοϊ ώς όμόφρονα Λογιζόμενοι τόν 

θείον ΜεΑέτιον* έκ Σεδαστίας είς Αντιόχειαν 
προεβίδασαν τό δέ όρθόδοξον εκείνον Λαγή
νια όμοΛογήσαντος κατησχύνθησαν, καϊ καθ-
ελόντες αυτόν, Ενζώϊον έγκαθιστώσι τφ θρότφ. 
ΜεΛέτιος δέ Ιδία έκκΛησίαζεν · οί γάρ τό όμο
ούσιον φρονούντες, αυτόν έξετρέποντο, ώς ύχό 
'Αρειανων χειροτονηθέντα. 
Έ ν ψ τφ τότε Εύδοξίου κατασχόντος τήν Κων

σταντινουπόλεως Έκκλησίαν, πολλοί τδν έν Άντιο
χεία θρόνον περιποιείν έαυτοίς έσπούδαζον, κα\ ώς 
είκδς έπλ πράγμασι τοιούτοις, φιλονεικίαι καλ στά
σεις διάφοροι τού κλήρου καλ τού λαού συνέβησαν. 
Έκαστοι γάρ τδν όμόφρονα περλ τήν ίδίαν πίστιν 
προσδοκώμενον, ήρούντο τής Εκκλησίας άρχειν. 

profcMius esi*J, pudon εΗ/fusi, Euzoium ejus ioco 
cotuttiturunt. Meletius vero separaiim convtntut 
eecUiiatticos habuit,eum Homousiani Ulutn ανετ-
sarentur, utpote ab Ananit ordinatum. 

Per idem tempos com Eudoxius Constantinopo-
litanam Ecclesiam obtineret, multi Antiocbenam 
eedem ambire cceperunt1, ulqne in ejusmodi rebus 
evenire eolet, var i» cleri ac populi contentiones 
ac eeditiones inde exsliterunt. Euro enim unusquis-
que ad rcgendara Ecclesiam deligebat, quem spe-
rabat secnm in fide consensurum esse. Quippe 

Ούπω γάρ πεπαυμένοι ήσαν τής περλ τδ δόγμα δια- g disseasioD.es de doctrina fidei nondum inter ipsoa 
φοράς, ουδέ έν ταίς ψαλμωδίαις συνεφρόνουν άλλή-
λοις * πρδς δέ τήν οίκείαν δόξαν, ώς έν τοίς πρόσθεν 
είρηται, μεθήρμοζον τδ ψαλλόμενον. Ούτω διακεί
μενης τής Άντιοχέων Εκκλησίας, έδοξε τοίς άμφλ 
τδν Εύδόξιον, καλώς έχειν μεταστήσαι ένθάδε Μελέ-
τιον έκ τής Σεβάστειας, οΓά γε λέγειν τε καλ πείθειν 
Ιχανδν, καλ τά περλ τδν βίον άγαθδν, καλ όμόδοξον 
αύτοίς τδ πρλν δντα. Κατά πάντα γάρ ψοντο,. τή δο-
κήσει τοΰ άνδρδς πρδς οίκείαν αίρεσιν θηράσειν 
τούς Αντιοχείας οίκήτορας, καλ τάς πέριξ πόλεις * 
χαλ μάλιστα τούς καλουμένους Εύσταθιανούς ,οί κατά 
τήν παράδοσιν τής έν Νικαία συνόδου τά περλ θεού 
έδόξαζον. Έ μέλλον δέ παραπολύ τής ελπίδος άπο-
τεύξεσθαι. Έπελ γάρ ήκεν είς Άντιόχειαν, λέγεται 

cessaverant, nec in psallendo inter se coocorda-
bant, sed, ot supra dictum est, siuguli psabnoa ad 
aoam sectam ac eenteoiiano accommodabant. Cum 
igiiur AniiocbensU Ecclesia io hoc statu esael, 
Eudoxiani c#mraodum fore Judicarunt ut Meletius 
Sebaslia illuc Iransferrelur, quippe qui ad diceu-
dam ei ad persuadendum idooeus tssel in pr imis , 
et ob viiae inlegriutem probatus, et ejtisdeni cum 
ipajg opinionis jam pridem baberetur. Eienim fu-
turrnn omnino sperabaui ut tanti vir i fama atque 
auctorilale ctves Antiocbenoa ac finitimas civilaies 
ad auam opinionero aliicerent : praecipue vero 
EusUibianos r qui de divinilate ita aenliebaiit ut 
a concilio Nicxno traditum fuerat. Verura ea rea 

δήμους πολλούς συνελθείν τών τά Αρείου φρονούντων, D tonge aliler eventura erat quam sperabanl. Nara 
χαλ ΙΙαυλίνω χοινωνούντων 0 * ot μέν, Ιστορήσοντες 
τδν άνδρα, δτι πολύ κλέος ήν αυτού καλ πρδ τής παρ
ουσίας · οί δέ, μαθησόμενοι τί άρα έρεί, καλ τίσιν 
έπιψηφίζεται. Ήδη γάρ φήμη διεφοίτα, έπαινέτην 

curo ille Antiocbiam vanisset, ingens populi mul i i -
tudo confluxisse dicitur, tara ex Ariants quam ex 
iis qui cum Paulino communicabant : qooram alii 
hominem vldere cupiebanl, cujus Unta fama etiam 

1 Socr. Iib. ιι, c. 44. 

VALESQ ANNOTATIONES. 
(43) Οδτε επισκόπους. Constanlinopoli scilicet. nos ab boc teropore usque ad Arcadii principatum 

De hac enim duntaxat urbe loquitur Sozoraenus. caruisse episcopis. Vide il lum, ad annum CbrisU 
Qood cura Baronius non intellexisset, iromerito 360, cap. 19. 
reprebendil Soiomenum, quod dixerit Macedooia-

VARIORUM. 
° ΠανΛίνφ κοινωνούντων. Melachronismus : tiuro a Lucifero episcopus Anliochenus ordinatut 

Paulinus enim, imperame Juliano, diu post Mcle- est. Vid. iib. T , cap. i z . W. LOWTH. 
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volebant quidnam dictarus, et quorum sententiam 
probaiurus essel. Jam enira fama percrebuerat, fldem 
Nicaeni concilii ab ilio comprobari: idque verum esse 
exitus rei declaravil. Naro inilio quidem morales 
dunlaxat precepliones publice 175 exposuit: tan-
dem vero Filiumejusdem cum Palre subsianlueesse 
paiam asseruit. Aiunt porro archidiaconum qui 
lunc in eo clero erat, slalim accurjisse, ei in-
jecla manu, adbuc loquentis os oblurasse. l l lum 
vero manu sua, ciarius quaro voce, seiUentiam suam 
signiflcasse. Tres enim duntaxal digilos inkio pro-
tendit; deinde iisdera retractis et compressis, unum 
lanlum porrexit, manus flgura dcsignans multiludint 
ea quae ipse senliret, et quae dicere prohiberelur. 

alii discere Α αύτδν είναι τού δόγματος των έν Ν,καία συνελθόν-
των * καλ τδ άποβάν έδειξε. Τήν μέν γάρ αρχήν, τούς 
καλουμένους ηθικούς λόγους δημοσία έδιδασκε * τ ε -
λευτών δέ, άναφανδδν της αυτής ουσίας τ φ Πατρλ τδν 
Υίδν άπεφήνατο. Λέγεται δέ, προσδραμών δ αρχίδια-
κονος, δς τότε ήν τού ένθάδε κλήρου, έτι τούτο λέ
γοντος έπιβαλών τήν χείρα, έβυσεν αυτού τδ στόμα. 
Ό δέ, τή χειρλ σαφέστερον ή τή φωνή, τήν γνώμην 
κατεσήμαινε * καλ τρεις μόνους είς τδ προφανές 
δακτύλους έκτείνων, είς ταυτδν δέ πάλιν τούτους 
συνέλεγε, καλ τδν έναωρθου · τψ σχήματι τής χειρδς 
είκονίζων τοίς πλήθεσιν άπερ έφρόνει, χαλ λέγειν 
έπείχετο. 'ύς δέ ά μηχανή σας δ άρχιδιάκονος έπελα-
βετο τής χειρδς, τού στόματος άφέμενος, έλευθερω-
θελς τήν γλώσσαν, έτι μάλλον μεγάλη τή φωνή σαφε-r ρ -Ί' I » -""Ι . · .1 W Τ ' «I Τ ~ 

Cumque aestuans arcbidiaconas,dimissoore roanum D στερον έδήλου τήν αυτού δόξαν * καλ τών έν Νικαία 
Melelii apprebendisset, ille liberara linguam nactus, 
elaia voce aententiam suam aperiius quam antea 
declaravit, audiioresque boiialus est ut Nicanue 
synodi decreiis adbxrescercnl, prolestatus eoa qai 
aliier scntirent, a vero aberrare. Cum aulem haec 
eadem dicere et manu signillcare alternaiim non 
desineret, pro eo atque arcbidiaconus ipaum impe-
diebat, et contenlio ioier otroaque esset, non 
dieeimilis Pancraito; Euetathlani exclamare, gratu-
l a r i , et pr* gandio exsilire coeperunl. Ariani vero 
animos demisere. Quibus auditis, Eudoxiani gra-
viter commoli sunt: eperaroqne adliibuerunl ut 
lleleiius civUate expelleretur. Eumdem lamen poet-

δεδογμένων έχεσθαι παρεκελεύετο * καλ διεμαρτύρετο 
τούς άκούοντας, άμαρτάνειν τής αληθείας τούς άλλ*»ς 
φρονούντας. Έπελ δέ ούκ ένεδίδου τά αυτά λέγων ή 
τή χειρλ δεικνύς άμοιβαδδν, ώς ένεχώρει πρδς τήν 
τού άρχιδιακόνου κώλυσιν, καλ φιλονεικία ήν αμφοτέ
ρων (44), μονονουχλ παγκρατίψ έμφερής, μέγα Αν-
έκραγον οί Εύσταθιανολ, καλ έχαιρον καλ άνεπήδων · 
οί δέ Αρείου, κατηφείς ήσαν. Άκούσαντες Ιέ οί άμφλ 
τδν Εύδόξιον, έχαλέπαινον, καλ έλαθήναι τής πόλεως 
τδν Μελέτιον έσπούδασαν · καλ πάλιν μετεκαλούντο, 
ώς έπλ διορθώσει τών είρημένων μεταμελούμενον, χαλ 
τάναντία δοξάζοντα. Μή μεταθέμενονδέ τής γνώμης , , 
έκβάλλεσθαι τής Εκκλησίας, καλ ύπερορίαν οίκείν 

ca revocarunl, ad ea quse dixerat corrigeoda, ^ προσέταξεν δ βασιλεύς. Έπελ δέ τούτο γέγονεν, 
lanqnam pceniteiitia duclum , ei conlrariam aro- ' " 
plexara sentenliam. Sed cunt ille senlenliam non 
inutaret, imperator eum Ecclesia expelli, ei in 
exsilium deportari jussit. Quo facto Euzoius, qui 
jam pridem una cum Ario depositue era l , Aniio-
cbenam eedem regendam snecepit. Fautores aviea 
Mcletii, sese ab Arianis segregantes, seorsum con-
ventus egerunt. Nam qui ab initio conaubstanlialis 
fidem secuti fuerant, commenicare curo illis delre-
ctabant, eo qood Meletius ab Arianis episeopis 
ordinalos fnisset, sectatoresqae ejus ab biijusraodi 
eacerdotibus essent baplraalf. Et isli quidem ob 

επιτρέπεται τδν Άντιοχέων θρόνον Εύζώΐος, δς ά μ α 
Άρείψ πρότερον ήδη καθήρητο * οί δέ Μελετίου ε π α ι 
νετά ι, άποτεμόμενοι σφάς τών τά Αρείου φρονούν
των, Ιδία έκκλησίαζον * ο( γάρ δμοούσιον έξ ά ρ χ η ς 
τδν Υίδν τψ Πατρλ δοξάζοντες, παρητούντο κοινωνείν 
άύτοίς, ώς Μελετίου πρδς Άρειανών επισκόπων χ ε ι -
ροτονηθέντος, καλ ύπδ τοιούτοις Ιερεύσι βαπτισθέν-
των τών επομένων αύτψ. Καλ οί μέν κατά πρόφασιν 
τήνδε διήρηντο, παίπερ ομοίως φρονούντες. Ό & 
βασιλεύς άκουσας Πέρσας νεωτερίζει ν, ήκεν είς Ά ν 
τιόχειαν. 
hanc causam inter se divisi sunt , quamvfs i a 

doclrina fidei consenlirent/lmperator vero, cum Persas res novas molirl accepiseet, Anltochiatm 
perrexit. 

CAP. XXIX. D ΚΕΦΑΑ. K # . 
Quomodo Acaciani denuo tumultuati sunt, et con- "Ott ol χερϊ Άκάκιον xdAtr ούχ ήρέμοντ* Α Χ 1 Α 

subttantinlis quidtm fidem everltre, Arianam au- τό όμοούσιονέξεΑεϊνέχειρωντο, καϊ τήν 'AptUrv 
tem hcentim ttabilire ttuduerunt. αίρεσιν συνιστών. 
Porro Acaciani adhuc quiescere non poieranl; 01 δέ άμφλ Άκάκιον, ήρεμείν πάλιν ούκ ήνείχοντο» 

sed Autiocbiae una cum paucis ilerum congregati, συνελθόντες είς Άντιόχειαν (45) Ρ άμα ολίγοις, τά δ β -

VALESH ANNOTATIONES. 
(44) Καϊ φιΛονεικίαν αμφοτέρων. Hujus loct 

emendaiio debctur codici Leonia Allal i i , in quo ita 
ecribiiur : καλ φιλονεικία ή ν αμφοτέρων. Alque ila 
legit Nicepborus. Porro sermonem iltum quem lunc 
Meletius babuit Antiochiaa, si quis forie legere 

desiderat, habes apud Epiphanium in baeresi Se-
miariaoorum. 

(45) ΣυνεΛθόντες εϊς Άντιόχειαν. Asaenlior 
Gbrielopborsono et Savilio, qui huwc locam i U 
leguol : Συνελθόντες δέ είς Άντιόχειαν. 

VAIUORUM. 
ρ ΣυνεΛθόντες είς Άντιόχειαν. GonciHum An- ralor, exeunle aniio 360, ab Arianis congregalum. 

tioclienuui v i , Anliocbiae, in qua lunc agebat impe- Vide Alhanas., De synodit, et Tbeod., Ub. u , c.31. 
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δογμένα ήδη σφίσιν έμέμφοντο - χα\ τής άναγνωσθεί- Α e i qux ipsi prius decreveranl reprehenderunl. 
σης έν Άριμήνω καΛ Κωνσταντινουπόλε ι γραφής 
περιτεμείν έδοκίμασαν τδ δμοιον δνομα* χα\ κατα 
πάντα, ούσίαν τβ καλ βούλησιν, Ανόμοιον βίναι τ φ 
Πατρ\ τδν Υίδν, κα\ έξ ούκ δντων γεγενήσθαι ήγούντο, 
ώς έξ αρχής Άρείψ έδόκει. Συνελαμβάνοντο δέ τού
τοις καλ οί τα Άετίου φρονούντες, δς μετά Άρειον 
πρώτος .περιφανώς χρήσασθαι τοΤς όνόμασι τούτοις 
έθά^ησεν . Όθεν δή κα\ άθεος ώνομάζετο, κα\ οί τά 
αυτού δοκιμάζοντες Ανόμοιοι καλ Έξουκόντιοι (46). 
Πυνθανομένωνθέ αυτών τών επομένων τοίς έν Νικαία 
δόξασιν, δπως βεδν έκ θεού τδν Υίδν συνομολογούντες, 
Ανόμοιον τβ καλ έξ ούκ δντων κα\ παρά τήν σφών 
αυτών έκθεσιν δνομάζειν θα£0ούσιν · δτι καλ Παύλος 
δ απόστολος, ίφασαν, εΤπβ, Τά δέ πάντα έκ του 

nomeaqne illud , simile, ex formula fidei Ariroini 
β Conslantinopoli recitata expungere statuenint: 
1 7 6 e l Filium Palri per oronia, latn in substan-
tia quam in Yoluntate dissimilem, et ex nihilo 
fadum essc censuerunt , queraadmodum Arius 
ab initio docuerat. His aotem sese adjunxerunt 
sectatores Ael i i , qui primus poat Ariuro palam 
bis vocibas ul i ausus est. Qna de causa, ipse 
quidem άθεος cognominaiua est: sectatores autem 
ilGus Anomoei et Exucontii sunt appellali. Iater-
rogantibua autem ipsos Nicamas fidei eeclalorijws, 
qoamobrem ipai, qut Filium Deam ex Deo esse 
co&fitebantur, dissimilem tamen et ex nihilo 
orlum , idque contra suam ipeorum fidel formulani 

Οεου · πάντων δέ εΤναικα\ τδν Υίόν. Καλ κατά τοΰτο & dicere auderent, respoadebant dictum esse a 
νοεΤσθαι τδ προκείμενον έν οΓς έξέθεντο, κατά τάς 
θείας Γραφάς (47). Καλ τδ μέν ώδε μβτέφραζον καλ 
έσοφίζοντο, τελευτώντες δέ ώς ούχ οίοί τε ήσαν τοις 
περλ τούτων έγκαλούσιν ή όνβιδίζουσιν Ικανώς άπο-
λογείσθαι, πάλιν τήν έν Κωνσταντινουπόλει δόκιμα-
σθβίσαν πίστιν άναγνόντες, διελύθησαν, κα\ είς τάς 
αυτών πόλεις απεχώρησαν. 

Paulo apostota: Omnia auiem εχ Deo1 : in oinni-
bus autem compreheodi etiam Filium. Alque boc 
modo intelligeodum esae quod ipsi adjecerant io 
formula fidei soat, aecvDdom Scripturas. Et hoc 
quidem ita cavHlanles interprelabanttir. Postremo 
cum iis qui ipsos boc noniiiie accusabant, objur-
gabanlque, aaiiefaeero BOD poasent, lecta rursus 

fi'lei formolaqaaeCoostanlinopoii approbaia faerat, e concilio discesseninC, et ad suaa quisque sedes 
reverei sunt. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. 
Περϊ Γεωργίου του Αντιοχείας, καϊ περί των έν 

Ίεροσολύμοις άρχιερατευσάντων* καϊ δτι μετά 
Κύριλλον τριών άρνιερέων χροβάντων, χάΧιν ό 
Κύριλλος έχέδη του θρόνου της Ιερουσαλήμ. 
Έν τούτφ δέ, έτι Αθανασίου κρυπτομένου, έπαν- C 

ελθών Γεώργιος είς Άλεξάνδρειαν, χαλεπώς έκάκου 
τούς "Ελληνας, χαλ τούς έτέρως αύτψ δοξάζοντας 
Χριστιανούς. Έκατέρους τε γάρ ώς έβούλετο θρη
σκεύειν έβιάζετο, καί παραιτούμενους ήλαυνεν. Έμι -
σείτο δέ παρά μέν τών έν λόγφ, ώςύπερορών αυτούς, 
καλ τοΤς άρχουσιν έπιτάττων · παρά δέ τού πλήθους, 
ώς τυραννικός, καλ πλέον πάντων δυνάμενος. Έ χ α -
λέπαινε δέ μάλιστα τδ ν£λληνικδν, δτι τε θύειν αυτούς 
χαλ τάς πατρίους έορτάς άγειν έκώλυε, καλ στρατιώ-
τας καλ τδν έν Αίγύπτφ στρατηγδν (48) σύν δπλοις 
έπεισαγαγών τή πόλει, είκόναςτε καλ αναθήματα, καλ 
τδν έν τοΤς ναοίς κόσμον αφαιρούμενος. Ά δή πρδ· 
φασις ύστερον αύτψ έγένετο τής αναιρέσεως, ώς αύ 

GAP. XXX. 
De Georgio AUxandria: epi$copo , εί 'άε ερηεορίε 

Bierosoltjmorum: εί quomodo eum pott Ctjriilum 
ίτε$ coniinua serie ephcopi faeti fultteni, iierum 
Cyrillus sedem $uam recipii. 
Per idem tempus eum Albaoasius adhoc delite-

sceret, Georgkia Alexandriam revereus, tum gen-
tiles,tumGbri8tianos qui nou idem cum ipso senti-
reni, graviler oppressit · . Ulrosque eoim divinum 
numen, proul ipse vellet, colere adigebat: detre-
ctantes vero iasectabatur. Ioyisos aulem erat , 
prirooribus quidern propierea quod arrogane esset, 
et pr&sidibus iroperaret : plebeiia vero, tanquam 
tyrannus, et qni plus posset unus quam reliqni 
omnee. Sed praecipne gentiles ei succenaebant, eo 
quod sacrificare et fealos diea patrio ritu celebrare 
ipsos probiberet, induclisque in urbem mililibua 
arroatis , una cum dece ASgypii, iroagines ac 
donaria , omnemque temploruro ornaium abstulia* 

τίκα λέξω. Κυρίλλου δέ καθαιρεθέντος, ώς εΓρηται, D sel. Quae res poslea cauaaro necis ei attulit, sicuti 

1 1 Cor. ι ι , 12. * Socr. l ib. n . c. 28, et l ib. n i , c. 2. 

VALESll ANNOTATfONES. 

£16) Ανόμοιοι χαϊ Έξουκόντιοι. Idem scribit 
anasius io libro De synodis Arimini et Se-

leucia?. 
(47) Τό χροκείμενον έν οϊς έξέθεντο κατά τάς 

θείας Γραφάς. Hunc locum non intellexerunt inter-
pretes. Inleiligunt enira Acaciatii verba qua?in for-
mula fidel sus adifiderant, κατά τάς θείας Γρα
φάς. Naro alii qtiidem Filium Palri similem esse 

' dicebani κατ 1 ούσίαν, alii vero κατά πάντα. Vemm 
| Acactani similem secundum Scripluras proftleban-
i lo r , aubdole et fraudalenler. Gumqae ipsls objice-

retur, auoeaodo Filiera Dei dicerenl ex niliilo et 
dissiiDifeni Palri, cora evmdem credereni Deum de 

Deo, respondebant, Apostolum dixisse omnia ease 
ex Deo, cflm lamen creata sint exnihilo, et dissimi-
lia sint Deo. 

(48) Καϊ τόν έν Αίγύπτφ στρατηγόν. Artemium 
intelligit ducem iEgyptl, ut leataiur Juliaous in 
epistola ad Alexandrinos, et Ammianus Marcellinus. 
Hic posiea regoante Juliano martyrii coronam 
adeptus est, ab Alexandrinis occisus, eo qaod 
Consianiii temporibus templa ac dehibra genliuum 
Alexandri» deslruxisset. Exstanl acia passionis 
ejue apud Lipomanum et Siirium, miBime coolenn 
neoda. 
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mox dictorus *uro. Cyrillo vero, quemadmodum Α παραλαμβάνει τήν Ιεροσολύμων Έκκλησίαν Έρέυ-

d ix imus 1 , deposiio, Hierosolymorum Ecclesiam νιος (49), κα\ μετ' εκείνον Ηράκλειος (50) · εφεξής 
euscepit Erennius. Cui deinde Ueracliug successit: τε τούτου, 'Ιλάριος. Τούτους γάρ έν τ φ τοτε τήν 
Ilcraclioautero Hilarius. 1 7 7 Isloe enim Hieroso- ένθάδε Έκκλησίαν έπιτροπεύσαι παρειλήφαμεν, μέχρι 
lymitanara Ecclesiam adminislrasse accepimus , τής Θεοδοσίου βασιλείας * ήνίκα δή Κύριλλος είς τδν 
usque ad principaium Theodosii; quo quidem lem- αύτδν πάλιν επανήλθε θρδνον. 
pore Gyrillus sedem suam postliminio recuperavil. 

1 L ib . iv, c.25. 

VALESIl ANNOTATIONES. 
•49) Τήν Ιεροσολύμων Έκκλησίαν Έρέννιος. Hierosolymorum epiecopum, in ejus locum subro-

Epiphanius In haeresi ManicbaBorum, ubi episcopo- gasse Pbiluroenum quemdam ; paulo post vero 
ruro Hlerosolym;e indicem lexit, Cyrillo Herennium Eutycbium Hierosolymorumepiscopum,episcopatam 
successisseecribit, HerennioveroCyrillum allerum, Cnesariensis Ecclesiae dedisse Gyrillo seni. Delnde 
cui auccessit Hilarion. Hieronymus auiem in vero Cyrillum, cnm in sedem Hierosolyrailanam 
Chronico aliier eos recenset, hoc modo: Po%t quem, restilutus esset, Gsesariensi Ecclesiie praefecisse 
Maximum scilicet, EccUiiam Ariani invadunt, id tj Gelasium. Yeruro curo bi ires ob simullales β ρ ί 
σει, Cyrillus, Eutuchiui, runum Cyrillus, Hireniu$, acopaiu cessisseut, Euzoium Ecclesiam obiimiiase. 
tertio Cyrillus, Htlariui, quario Cyrillus. Caelerum exislimo bonc eese Eulycbium Eleuihero-

(50) 'Ηράκλειος. Hunc Heracliura Μaxiroaa politanum episcopum, qui adversua Gyrillutn i n i m i -
inoriens sibi successorera designaverat. Yerum Cy- citias exercuit, ut teslatur Epiphanius in eadem 
rillus Arianoruin factione ad episcopatum promo- haeresi, capite 23. Ejusdem Eulycbii memioit Hie-
tus, euro variis fraudibua appetilum, ex cpiscopo ronymus in epistola ad Paromaehium de erroribns 
in presbyieri locum regradavit, ut scribit Hiero- Joannig HieroeolymHani, ubi de Epipbanio ί ι* 
nynius in Chronico. Proiude Heracliua Maximo scribil : Eo lempore quo totum Orientem, excepio 

itotius auccessisse videtur quaro Hilario. Gaeterura papa Athanaiio, aique Paulino, Arianorum et Euno-

n indice Epiphanit sopra mcmorato, oroissum est mianorum hasretii potsidebat; quando tu Oecidtn-
nomen Eulychii. Nam ipaemet Epiphanius io hae- talibu* et inmedio extilioconfasonbut non commm-
reai Semiarianoram, capile 37, Eutychium affnoscit nicabas, ilie vel presbyter monasterii ab Euiychia 
Hierosolymorum episcopum poal Cyrillura. Morluo audiebatur, vel pottea ephcopus Cypri α YaUnte non 
etiim Acacio Caesarienei eptscopo, ait Gyrillum, tangebatur. 

ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ * 

Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α Σ Τ Ι Κ Η Σ Ι Σ Τ Ο Ρ Ι Α Σ 
, Τ Ο Μ Ο Σ Ε . 

HERMIiE SOZOMENI 
SALAMIN1I 

ECCLESIASTICiE H I S T O R L E 
L I B E R V . 

CAP. 1. C ΚΕΦΑΑ. Α'. 
De defectione Juliani At>o$tal<e, et de obitu impe- Περϊ τής αποστασίας Ιουλιανού του χαρά-

ratom Oonstanlii. βάτου, καϊ χερϊ τής τελευτης βασιλέως έίων-
σταντίου. 

El hujusmodi quidem res in Orientis panibusper Καί τά μέν ώδε άνά τήν Έ ω περ\ τάς Εκκλησίας 
EcclesiasconligeruiU. Inlereavero Julianus G«sar, συνέβη. Έν τούτψ δέ Ίουλιχνδς δ Καίσαρ, μάχη 
vlctis praelio barbaris qui Rbenum fluviura acco- κρχτήσας τών παρά τδν Τήνον ποταμδν βαρβάρων, 
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«ους μέν έχειρώσατο · τους Λ έζώγρησε. Λάμπρος δέ Α iont, mullos eorom inlerfecit, alios vivos cepit». 

τηνικάδε φανείς, καλ ύπδ μετριότητος καλ επιεικείας Qua ex re ingentem glortatn adeplus, cura ob mo-
κεχαρισμένος τοίς στρατιώταις γεγονώς, αναγόρευε- dealiam ac morum lenilatem gratissimtis esset mi-
ται πρδς αυτών σεβαστός. Μηδέν δέ περ\ τούτου, ώς liiibus, Augustus ab iisdera renuntiatur. Nullaquc 
είκδς, πρδς Κωνστάντιον παραιτησάμενος, άρχοντας ob id faclura excuealione usus, sicut par eral, 
μέν τούς ύπ* αυτού χειροτονηθέντας ήμειβεν · έπί- aptad Constantium, judices quidem ab eopromotos 
τηδες δέ καλ τάς έπιστολάς έπεδείκνυ, δι* ών τούς mulavtt , Htteras autem ejus de indusiria ostenta-
βαρβάρους καλών κατά Μαγνεντίου, είς 'Ρωμαίους vi t , quibus ille barbaros ad bellum contra Magnen-
ή γ α γ ε ν έξαπίνης δέ τήν θρησκείαν μεταβολών, πρδ- tiura inviians, in provincias Homanorum induxe-
τερον χριστιανίζειν δοκών, αρχιερέα ώνόμαζεν rai . Cuiuque aniea Cbristianus faisse viderelur, 
έαυτδν, καλ τοίς Ελλήνων ναοΤς έφοίτα, καλ έθυε, repenle mutala religione, semetipsc ponliflcem ma-
καλ τούς υπηκόους ώδε θρησκεύειν έπειθε. Προσδο- ximura appellavit: et genlilium templa ingrediens, 
χωμένων δέ Περσών Τωμαίοις έπιθήσεσθαι, καλ διά diis sacrificavit, et subditis snadere coepil u l eo 
τούτο έν Συρία Κωνσταντίου διατρίβοντος, λογισά- rilu deoa colereiit. Porro, cum metus subeeset no 
μένος αμαχητί δύνασθαι τών Ιλλυριών κρατεΐν, εΓ- Persae in Romanorum ditionero irrumpcrenl, at-
χετο τής έπ* αυτούς οδού · πρόφασιν ποιούμενος, ώς que idcirco Conslanlius inSyria morarelur, anim-
άπολογίας χάριν έλα όνε ι πρδς Κωνστάντιον υπέρ τού advertens Julianus se absque ullo prcelio I l lyr i -
μήέκώνδόξαι πρδς τών στρατιωτών παρά γνώμην cum occupare posse, eo conlendit : fingens se 
αύτου τά σύμβολα τής βασιλείας καταδέχεσθαι. Αέ· excusandi sui causa, ad Conslantium ilcr fecere, 
γεται δέ ή νίκα πρδ τών τήδε δρων έπέβη, τάς μέν ne 178 s u a aponte praeter illius voluotatem i n -
Αμπέλους μετά τρύγην άμφλ τήν τών Πλειάδων δύσιν signia iroperii a militibus suscepisse viderelur. 
όμφάκων πλήρεις φανήναι * τήν δέ άπδ τού αέρος Caeierum eo primum ingredienle in tines Ulyrio-
δρόσον, διαχεθεΐσαν κατά τής αυτού έσθήτος κα\ τών rum, aiunt viles quidem posl tempus vindemiat 
επομένων, καθ* έκάστην σταγόνα, σταυρού ση μείον circa occasum Vergiliarum, uvis acerbis plenaa 
έντυπώσαι. Έδόκει δέ αύτφ καί πολλοίς τών συνιόν- subito apparuisse : rorem vero ex aere delapsura, 
των (51), ot μέν βότρυες παρά καιρδν φανέντες, tumin ejus cblamyde. tum in veslibus eorum qui 
σύμβολον είναι αγαθόν * ή δέ δρόσος έκ παρατυχόντος ipsura sequebantur, signum crucis singulis gullis 
ώδε τήν έσθήτα καταστίξαι καθ* ής έτυχε πεσούσα. depioxisse. Et ipse quidem, comitumque ejua 
Άλλοι δέ έλεγον τοΤν συμβόλοιν, τδ μέν, άωρον ση- quaniplurimi, uvas inleropestive apparentes pro 
μαίνειν άπολεΐσθαι τδν βασιλέα, όμφάκων δίκην, κα\ Q bono omine accipiebant; rorem vcro casu quodam 
δλιγοχρόνιον έσεσθαι αυτού τήν βασιλείαν * τδ δέ, forluito vestes in quas ceciderat, ila depinxisse 
προμηνύειν ούράνιον εΤναι τδ δόγμα τών Χριστιανών, opinabantur. Al i i dicebant, ex bis duobus prodi-
χαλ χρήναι πάντας τψ σημείψ τοΰ σταυρού καταση- giis, allerum quidem porlendere imperalorem im-
μανθήναι. Ός έοικε δέ, οί τάναντία τψ βασιλεί δοξά- maturo exitu periturum, perinde ac uvas illas 
σαντες, ού διήμαρτοντής αληθείας* αμφότερα γάρ regnumque illius brevi lempore duraturum esse; 
εύστόχως είρήσθαι προϊών ό χρόνος άπέδειξεν. Έπε \ allerum vero praedicere Cbrislianorum religionem 
δέ έπύθετο Κωνστάντιος έκστρατεύειν έπ* αύτδν Ίου- coeleslem esse, cuiuvtosque signo crucis conaignari 
λιανδν, καταλιπών τήν πρδς τούς* Πέρσας παρα- oportere. Ac meo quidem judicio, i i qui adversa 
σκευήν, έπλ τήν. Κωνσταντίνου πόλιν ήπείγετο * imperatori augurabanlur, a verilale minime aber-
ήνίκα δή τήν δδοιπορίαν ποιούμενος, έτελεύτησεν έν rarunt. Utrumque enim felici conjectura ab illis 
Μόμψου κρήναις, μεταξύ Κιλίκων καλ Καππαδοκών dictum fuisse, progreasus teoaporie declaravit. 
τών πρδς τψ Ταύρψ* έτη άμφλ τεσσαράκοντα καλ Constantius porro, cum Juliauum bellum ipsi i n -
πέντε γεγονώς. *Εξ ών τρισκαίδεκα σύν τ φ πατρλ ferre didicisset, relicto belli apparatu adversus 
έβασίλευσε, πέντε δέ καλ εΓκοσι μετ' εκείνον. Έπελ Persas, ConsUntinopoIim contendil. Sed dum iler 
δέ έτελεύτησεν, δ μέν Ίουλιανδς ήδη τήν θρφκην D faceret, Mopsucrenis, qui locus est inter Cilices et 
εΐχεν. Ούκ είς μακράν δέ είς τήν Κωνσταντινούπολη Cappadoces qui Taurum accolunt, fato fuoctua 
έλθών, αυτοκράτωρ άνηγορεύθη. Οί δέ Έλληνες es l , annos natus quiuque et quadraginla. Ex qui-
έλογοποίουν, ώς καλ πρδ τού Γαλατάς άπολιπεΐν αύ- bus iredecim quidem iioa cum patre, quinque 
τδν, μαντικολ καλ δαίμονες έπλ ταύτην τήν έκστρα- ?ero ac viginli post ejus obtium imperavil. Mortuo 
τείαν έ κίνησαν, τδν Κωνσταντίου θάνατον προμηνύ- iiaque Conslantio, Julianus quidem jani Thraciam 
σαντες, καλ τήν τών πραγμάτων μεταβολήν. Τ Ην δέ obtinebat. Verum paulo post ingressus Conslanti-
άρα πιθανδν πρόγνωσιν ταύτα καλείν, εί μή καλ αύ- nopolim, imperator est appellatus. Caeterum gen-
τδν δσον ούπω τδ τού βίου τέλος έφθασεν, ώς έν liles aiebant eum, roulto aute quam ex Galliig 
δνείρφ τής βασιλείας γευσάμενον. Εύηθες γάρ οίμαι discederel, ad banc expedilionem aascipieodam 

1 Socr. l ib . i i , c. utt. cl l ib. m , c. i . 

VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Καϊ χοΑΛοϊς τώτ σνηόττωτ. Mallem scribere συνόντων. χ 
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incilalum fuisse a vaiibas atque d&monibas, qui Α λέγειν, ώς διά της μαντικής προϊδων την αυτόματο* 
et Constanlii morlem, et futuram rerum muialio-
nem ei praedixerant. Posiet id quidem «on absurde 
vocari prxscientia rerum futurarum, nisi ipsemet 
slaihn morle pravenlus fuissel, imperio velul in 
somnis dunlaiat degusialo. Slullum enim, ut opi-
nor, fuerii dicere, euro, cum falaleni Conslanlii 
i D l e r i i u m , e l suam ipeius cxdem in Perside fuiuram 
per divinandi arlem pravidisset, ullro ad mortem 
anie oculos positam properasse : quae ipsi quidein 
nibil allaiura esset, praeter opinionem imprudenliae atqoe iroperilia; rei miliuris 
imperio lantum invcciura esset periculura, ut parum abfueril quin universam, aut 
maxima, Persis aubjiceretur. Verum haec quidema nobis ila dicla aint, ne pnetermissa esse videanUir ; 
sioguli vero de iis statuanl, prout yoloerint. 

C A P 7 I L Β Κ Ε Φ Α Α . 1*. 

Κωνσταντίου τελευτήν, καλ τήν αύτοΰ παρα Πέρσαες 
σφαγήν, έκοντής είς προύπτον ήλατο θάνατον * α&νφ 
μέν, ουδέν δτι μή αβουλίας καλ άμαθους στρατηγίας 
προσάψαντα δόξαν (52) παρά πολλοΓς· τή δέ ' Ρ ω 
μαίων ύπηκόψ τοσούτον έπαγαγδντα κίνδυνσν , Α ς 
μικρού πάσαν, ή τδ πλείστον αυτής, κινδυνεύσαι ύ π δ 
Πέρσαις γενέσθαι* 'Αλλά ταύτα μέν, ίνα μή π α ρ α λ ή 
λείφθαι δόξη, ώδε είρήσθω ήμίν , χαλ δπη έκαστες 
βούλεται, ταύτη ήγείσθω. 

Romano autem 
certe papa e j w 

De vila ti imliluiione ac victu Juliani; et quomodo 
ad imperium pcrvenerit. 

Posl obilum autem Coostantii, persecutionum 
metus Ecclesiam invasit. Malique 179 exspecla-
tionem grariorem ipso malo faciebal Chrislianis 
et longinquitas temporis elapsi, quae ipsis oblivio-
ncm ac desuetudinem hujusmodi periculorum 
aiiulerat, et vetusiorum crucialuum recordatio, et 
odium prtncipis tn ipsorum religioneni. Etenim 
statira ab inilto fidem Cbristi adco impudenler 
abnegasse fertur, u l sacrificiis quibusdam atque 
invocalionibus quas Graeci dcpulsorias vocant, et 
viciiraarum sanguine baptismura Ghrislianorum 
eluerit, sacramentis Ecclesia* renunlians : alque 

Περϊ βίον χαϊ αγωγής καϊ διαίτης, χαϊ της είς 
τήν βασιλείαν παρόδου 'IcvJUavov. 

Κωνσταντίου δέ τελευτήσαντος, είς δέος διωγμών 
ή Εκκλησία καθίστατο · καλ φοβερωτέραν τής πεί 
ρας τήν προσδοκίαν έποιείτο τοίς Χριστιαναίς, δτε 
διά μέσου πολύς χρόνος, άήθεις αυτούς καταστήσας 
τών τοιούτων κινδύνων, καλ τών πάλαι τ ιμωριών ή 
άνάμνησις, καλ τδ τού κρατούντος περλ τδ δόγμα 
μίσος. Λέγεται γάρ ευθύς περιφανώς ούτως άναίδη* 
άπαρνήσασθαι τήν είς Χριστδν πίστιν, ώς θυσίαις 
τισλ καλ έπικλήσεσιν, άς άποτροπαίους "Ελληνες χα-
λούσι, καλ αΐματι σφαγίων τήν καθ' ημάς βάατησιν 
άπονίψασθαι, τή μυήσει τής Εκκλησίας άποταξά-
μενον * καλ τδ έξ εκείνου, Ιδία τε καλ δημοσία έντδ-

exeo tempore baruspicina, et victimis, et caeteris G μοις, καλ ίερείοις, καλ τοίς δσα θέμις έστλν "Ελλησι, 
gentiliuin ritibus, tum privalim, tum publioe usus 
si l . Quodam igilur tempore, cura exta inspiceret, 
aiunt signum crucis ei in extis apparuisse corona 
circumdatum. Et reliquos quidera divinationis 
illius conscios ac pariicipea, raelu perctilsos esse, 
quippe qui religionis nostrae vini et mansnram in 
perpetuum doclrinaro ex eo conjicerent. Corona 
siquidem qua crux eral circunidata, signum cst 
vtcloriae : et undequaque exordiuro sumens, alque 
) H se desinens, ambitu circuli nusquam termina-
tur. Verum doctor hujus scientiae imperatorem 
bono animo esse jossit. Exia enim fausta et ex 
animi sententia ipsis apparerc, quippe qux sym-
bolum religionis Christianorum undique conclude-
rent, atque in angostum coarctareni; iia ul nec 
dilaiari, nec libere quo vellet evagari posset, ut-
pote ambitu circuli circuinscripla. Audivi prse-
terea cnra aliqoando in illustrissimum quoddam 
ac religiosum adytum descendisse, initiationis 
cujusdam, aut certe oraculi consulendi eausa. 
Gumque repente speclra, quae machinaiionibus 
qtiibusdam et magicis prsesligiis in ejusmodi locis 
apparere solent, ei objecla essent, prae terrore ac 
nielu, oblitua eorum quae gerebantur : jam enim 

χρήσθαι. Ποτέ γούν αύτφ θεωμένψ, λόγος ΑναΑει-
χθήναι σταυρού ση μείον έν τοίς σπλάγχνοις στεφανω 
κύκλου μενον * καλ τούς μέν άλλους κοινωνούς τής 
μαντείας είς δέος έμβαλείν, συμβάλλοντας εντεύθεν 
τήν μετά ταύτα τής θρησκείας Ισχύν, καλ τοΰ δόγ
ματος τδ άΐδιον * καθότι δ στέφανος ψ περιείληπτο, 
νίκης τε ση μαντικό ν έστι * καλ τή περιόδφ τοΰ κύ
κλου, πάντοθεν αρχόμενος, καλ είς έαυτδν λήγων, 
ούδαμού περαιούται. *Ό γε μήν άρχηγδς τής π?ρι 
ταύτα διαγνώσεως, θα^ε ίν έκέλευσεν, ώς αίσιων 
κατά γνώμην (53) αύτοίς τών σφαγίων άναδειχνυ-
μένων, καλ περικλειόντων τδτού δόγματος σύμβολον, 
καλ είς ταύτδν συνωθούντων, ώστε μή πλατύ νεσθαι, 

^ καλ άδεώς χωρείν έφ' ούς βούλεται, δρον έχοντα τήν 
τοΰ κύκλου περιγραφήν. Έπυθόμην δέ ώς καλ τών 
επισημότατων καλ φοβερών άδυτων εΓς τι κατήει, 
τελετής τίνος ή μαντείας χάριν * έξαπίνης δέ προσ
βαλλόντων αύτψ τών έπλ τούτοις μεμηχανευμένων, 
καλ γοητείαις παραφαινομένων φασμάτων, ύπδ θορύ
βου καλ δέους τών παρόντων έπιλανθανόμενος - δψε 
γάρ τής ηλικίας έπλ τοιαύτην ήλθε τήν μάθησιν· 
έλαθεν ύπδ τής πρότερος συνηθείας, οΤά γε Χριστια-
νδς έν άπόροις κινδύνοις περιληφθελς, τψ συμβδλω 
τοΰ Χριστού κατασημάνας εαυτόν. Αύτίκα τε φρούδα 

V A L E S I I ANNOTAT10NES. 

(52) Προσάψαντα δόξαν. ln Fuketiano codtce pulo : Ός αίσίων καλ κατά γνώμην αύτοίς τών 
scriplum cst προσάξαντα. Quam emendationem σφαγίων, elc. Porro baec bistoria, et seauens Ca-
Ghnaiophoraonus etiam ac Saviliua in margiae cluin quod narrat Sozomenus, leeunlur eliam apnd 
ascripserunt. Gregonaro Nazianzenum, in ίηνεείίνα *di€rm 

(53) Ώς αίσίων κατά γνώμην. Scribcndum Julianum. 
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τά φάσματα έγένετο, χαλ τδ σπουδαζόμενον έμπε- Α adalta a*Ule ad eim disciplinam ae transtulcral t 
πόδιστο. Άπορου μένος δέ περ\ τούτου δ μυσταγωγδς, 
επειδή έγνω τδ αίτιον της φυγής τών δαιμόνων, άγος 
τ δ γεγονδς άποκαλέσας, χαλ άνδρείον είναι, χαλ μη
δέν πράξαι ή εννόησα ι Χριστιανιχδν παρακελευσά-
μενος, αύθις έπϊ τήν τελετήν αύτδν ήγεν. Ού με
τρίως δέ έλύπει τούς Χριστιανούς χαλ περιδεείς 
έποίει ή περλ ταύτα σπουδή τού βασιλέως, χα\ μά
λιστα δτι Χριστιανδς ήν πρότερον· Ευλαβών γάρ 
περ\ τήν θρησκείαν πατέρων γενόμενος, έκ νέου 
έμυήθη κατά τδν θεσμδν τής Εκκλησίας, κα\ τάς 
Ιεράς Γραφάς έπαιδεύθη, καλ ύπδ έπισκόποις (54) 
χαλ εκκλησιαστικούς άνδράσιν έτράφη. Γέγονέ γάρ 
αύτψ καλ Γάλλω πατήρ Κωνστάντιος, όμοπάτριος 
άδελφδς Κωνσταντίνου τού βασιλεύσαντος, καλ Δαλμα-

ex prisiina consuetudine, otpote Gbristianua, ία 
gravtssirao diecrimine constuutus, imprudeoa 
aigno crocit eeipsun consignavh; sUlimque epe-
elra evanuemnt, cl id quod perficere volebant im-
peditum est. Sacrorum autem antisies ea re per-
turbalua, poslqaam didicil qoam ob causam dc-
luoues auftigissent, piaculam esse dixti id quod ab 
iinperatore facium eral : borlaiuaque ut forli 
aniino esset, nec Cbrislianum quidquam aul age-
r e l , aul cogilaret, eom rnrsua ad peragenduni 
aacrtim deduxit. Porro Gbristiania non mediwrem 
dolorera ac nieium incutiebat sludiura principie 
erga bujusroodi supersiilioaem, ac praecipue quod 
Cbrislianux ante exslhisset. Nara cum parentibus 

τ ίου · ού παίς ομώνυμος Καίσαρ άναβειχθελς, άν- Chrialian» religioni addiciiseimis orius esset, a 
puerojuxta Eceleaias ritum initiaiua et sacria LiUe-
ria insli lulua, sub episcopia denique et eccleaia-
aticie viria educalus foerai. Ipei euiin ei Gallo 
paler fuU ConsUMiua, 1 8 0 ge™ 1 *!"" fraier COII-
s U B l i n i imperatoria , alque Dalmaiii, cujua fitiua 
eodem nomiue mmcupalug Daliaatius, cum Caesar 
renunliatas fuitsei, post obiiura Consiaaiini a 
mililibus est interfectes. Quo quidem tempore ipsi 
quoque palre orbati, parutn abfuit quin perireul 
uoa cum Dalmatio. Sed Gallum quidem pcriculo 
exeoak morbus quo lnm laborabai, el quo prope-
diem morilurua patabaiur : iulianum vero auas 
tenera. OcUfum enim aetalis annum noodum ex-

βρέθη ύπδ τών στρατιωτών μετά τήν Κωνσταντίνου 
τελευτήν. Όρφανολ δέ πατρδς γενόμενοι καλ αύτολ 
τότε, Λαλματίω συναπολέσθαι έκινδύνευον. Έξείλετο 
δέ τής επιβουλής ΓάλΓφν μέν, δτι νοσών έτυχε, καλ 
δσον ούπω αυτομάτως τεθνήξεσθαι προσεδοκήθη * 
Ιουλίανδν δέ τδ νέον * έτι γάρ δγδοον ηλικίας ήγεν 
έτος. Παραδόξως δέ ώδε διασωθέντες, προσετάχθησαν 
έν Καππαδοκία διατρίβειν έν Μακέλλω. Χωρίον δέ 
τούτο βασιλικδν πρδς τφΆργαίωδρει , ούκ άπδ πολ
λού τής Καισαρέων πόλεως, μεγαλοπρεπή τε βασί
λεια έχον, χαλ λουτρά κάλ κήπους, καλ πηγάς άεν-
νάους. Ένθα δή θεραπείας καλ αγωγής βασιλικής 
ήξυώντο, καλ μαθήμασι καλ γυμνασίοις τοίς καθ* 
ήλικίαν έχρώντο, χαλ λόγων διδασκάλοις, καλ τοίς ^ egeral. lia praeter omijnm spem atque opinionen 
ύφηγηταίς τών αγίων Γραφών · ώς καλ κλήρω έγκα- aervaii, in Gappadocia degere jusai sunt in Macello. 
ταλεγήναι, καλ ύπαναγινώσκειν τώ λαψ τάς εκκλη
σιαστικά; βίβλους. Ού μήν άλλά καλ διά τών ηθών 
χαλ τών έργων, τήν εύσέβειαν έ4τεδείκνυντο * περλ 
πολλού ποιούμενοι τους Ιερέας, καλ τούς άλλως αγα
θούς, καλ περλ δόγμα σπουδαίους, τοίς τε εύκτηρίοις 
οίκοις θαμ((οντες, καλ ταίς προσηκούσαις τιμαίς τάς 
τών μαρτύρων θήκας γεράίροντες. Τηνικαύτα γούν 
φασλν αυτούς, σπουδάζοντας μεγίστω περιλαβείν 
οίκω τδν τάφον Μάμα τού μάρτυρος *, είς αμφό
τερους μερίσαι τδ έργον. Άμιλλωμένου δέ έκατέρου 
φιλοτιμία καλ τιμή υπέρβαλλεσθαι τδν έτερον, παρά-
δοξον συμβήναι χαλ παντελώς άπιστον, εί μή πολλολ 

Yilla bec est publica, ad Argsom moxlem siia, 
baud procul ab urbe Csegarea, q u « et magnificum 
babet palalium, ei Uvacra, et borlos, ct fontes per-
pettos. l l l ic ambo regali callu educali eunt aique 
insiiluii : ibi diaciplinis et exercitalionibus ipso-
rum aclati conveBientibua tmbati; Ibi denique ab 
bumaniorom tr t iam magistris, ei a docforibus 
aacraruoi LiUeraram i u sunl erudili, ut in clenim 
aacriberentur, el ecclesiasticos libros poputo pne-
legerent. Moribua qwoque et faette pietatem p r » ae 
ferebaot: quippe qui tun» eacerdolea, luro reliquo» 
viros bottoe et Chrislian» docirinae studiosos, piu-

YALESll ANNOTATIONES. 
(Γ>4) Ύπδ έπισχόποις. Juliantis Cxsar Nico- Ο genere longius conlingebat, u l loquitur Ammiajiua 

medi«e ab Eusebio educatus est episcopo, quera Marcellinus in libro xxu, pag. 219. 

VAmORUM. 
ι Τδν χάφογ Μάμα του μάρτυρος. Mamanlis 

roartyris nomen apud Grajcos cclebre; geata ob-
scura. Laudarunt eom Gregorius Nazianzenus, ora-
lione 45, el Basilius M. , lomo I , boinilia 26, De 
martyre Mamante. Ex quibus locis nihil aliud 
diacirans, quam ipsum agreaiem pastoreni fuisse, 
et inter roartyres celeberrimura. Iliraculum quod 
bic narrat Sozomenus, retuliletiamGreg. Nazianx., 
orau 3 adversus Julianum , quamvie eaneii mar-
lyria Domen nop exprimat. Amiqmis eaft in Gallia 
S. Mamantie cnltet, iri qwi aub MammetU Romine, 
sicol ei amid atioe Lalinos, ut pliHimHn celebra-
iur . Sob hojoa nomine Deo dieata est eccleaia 
caibedralis Lingonensls tob netropoli Lugdunensi. 

Morlem ejus ad annum circiler 274, cum vulgalis 
aucloribus, referimus, donec ab aliquo ceniora 
proferantvr mooumenla qua* aliod nobis persna-
deant. Consentiunt antiqua Mariyrologia Adonis, 
Usuardi, Rabani, et Noikeri, e tc , S. Mamantis, 
aut, proul loquuniur, Mammetis, sive Maroeiia 
martyrium sub imperalore Aureliano contigisse. 
Colilur ejus memona a Latinis die 17 mensis Au-

Susl i ; a Graecis 2 Seplerobris. Tandcm hic Mamas, 
e quo agimns, distinguendua est ab alio Mamanle 

martyre, qneio cum Baailisco itidem roarlyre 
Graeci die 29,Julii recolunt. (Theod. Ruinart., in 
Acfii martyrum, p. 270.) 
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r imi facerent; ecdesias crebro adirenl, et marly- Α τών άκηκοότων παρά τών τεταμένων μέχρι καλ εΚ 
ram eepulcra competenti bonore venerarentur. Eo 
igiiur tempore, aiunt illos sepulcrum Mamae mar-
tyris ampliB&ima basilica circuradare studentes, 
opus inter ge pariitoa ease. Dumque alter alterum 
magniftcentia et cultu superare conlenderet, rem 
adrairabilem prorausque incredibilem accidisse, 
nisi multi noslra adhuc aetate auperessent qui rera 
ipsam ab Ults qui eam viderant, acceperunt. Nam 
pars quidem operis quae Gallo obvenerat, altoileba-
tur, et ex anirai procedebat sentrntia. Ex operibus 
aulem Juliani, alia corruebant; alia ex fundamen-
lis sursum propellebaniur; alia ne solo quidero 
cohaerere ab initio euslinebanl, non secus ac si 
conlraria quadam vi deorsum obsistenle relrude 

ημάς περιήσαν. Τδ μέν γαρ Γάλλου μέρος έπεδίδου, 
καλ κατά γνώμην προύχώρει · τών δέ Ιουλιανού -κονη-
μάτων, τά μέν, ήρείπωτο · τά δέ, έχ τής γης Ανέκ
δοτο * τά δέ, παραυτίκα συνάπτεσθαι πρδς τδ «&άφος 
ούκ ήνείχετο, οΓά γε έξ αντιτύπου χαλ βίαιου τινδς 
δυνάμεως κάτωθεν Αντωθούσης άνακρουόμενα. Πάσι 
δέ είκδτως τεράστιον έδόκει τδ πράγμα, καλ τοΧς μέν 
πολλοίς, τή άποβάσει εκρίθη. 01 δσ, έξ εκείνου σνν-
έβαλον, μή δγιώς Εχειν τδν άνδρα περλ τήν θρησχείαν, 
άλλ1 εύσεβείν πλάττεσθαι, Χριστνανδν δντα τδν τοτε 
κρατούντα ύποκρινδμενον, καλ είς τδ προφανές έξ
αγε ι ν τήν γνώμην ούκ ασφαλές ήγούμενον. Προ&δωχε 
δέ , ώς λέγεται, τήν πατρψαν θρησκείαν, συνου-
σίαις μάντεων ύπαχθελς τά πρώτα. Μετά χρόνον γάρ 

renlur. El omnibae quidem ea res prodigio similia τινα παυσαμένου Κωνσταντίου τής οργής, Γάλλος 
visa eat; mull i vero, quid portenderet, ex eventu 
judicaverunt. Sed nonnulli ex eo conjecturam ce-
peruni, illura haudquaquam aincero animo erga 
religionem esse, verum p r » meiu prineipis 
qui tum temporia Christianus esset, pietatem 
flngere; parum tutum esac existimantera, sen-
lentiam suam in apertum proferre. Porro pater-
nam religionem prodidisse dic i lur , vatum fami-
liaritale et colloquiia primum induclus. Nam 
aUquanto poeT ira Gonstaniii placau, Gallus 
quidem 1 8 1 in Asiam profectus, Epbesi mansit: 
quo in- loco majorera pariem rei familiaria sitam 
habebai. Julianue vero Constanlinopolim revenua, 

μέν είς τήν Άσίαν έλθών, έν Έφέσω διέτριβεν, Ινθβ 
δή τά πλείω τής ουσίας εΐχεν* Ίουλιανδς δέ, είς Κων
σταν πνού πολιν έπανελθών, τοίς έκείσε διδασχαλοις 
έφοίτα * φύσεως δέ εύ έχων, χαλ τοίς μαθήμασι £α-
δίως έπιδιδους, ούχ έλάνθανεν. Έν Εδιώτου γάρ 
σχήματι τάς προόδους ποιούμενος , πολλοίς οτυνεγί· 
νετο. Έπελ δέ, οία φιλεί, έν δμίλφ χαλ βασιλε-jovTfl 
πόλει, άδελφδς ών τού κρατούντος, καλ πράγματα 
διοικείν ίκανδς είναι φαινόμενος, προσεδοκάτο βασι-
λεύειν, καλ περλ αυτού τοιούτος έκράτει λόγος, προσ-
ετάχθη έν Νικομηδεία διάγειν. Ενταύθα περιτχιχών 
αύτφ Μάξιμος δ Έφέσιος φιλόσοφος, φιλοσόφων 
αύτφ λόγων καθηγητής έγένετο, χαλ μίσονς τής 

raagistrorum qui illic erant auditoria frequenta- Q Χριστιανών θρησκείας · καλ οία μάντις, αληθές είναι 
v i t ; qui cum egregia indole praedilus esset, et in 
disciplinis magnos progresaus faccret, haudqua-
quam in obscuro del i tui t ; privato enim habitu in 
pUblicura procedens, cum plurimis familiariter 
versabalur. Sed quoniam, ot in populi rouliitu-
dine el in regia civitate fieri solet, tanquam frater 
patruelis imperaloris, et rebus gerendis idoneus, 
brevi ad imperium pervenlurus sperabatur ; mul-
lique bujuamodi sermonea de illo pasaim sparge-
baolur, jussus est Nicomediae dcgere. Illic Maxi-
mus Ephesius pbilosophus ei occarrens, el philo-
sophiam eum docuil, ei odium religionis Chri-
atianae : atque ut vates, ei affirmavit verum esse 
quod de illo vulgi sermonibus ferebatur. Ille, ot 
plerumque evenire solet hominibus qui imniineii- D τερος περλ ταύτα γέγονεν. Έπελ δέ Γάλλος δ αύτιύ 

Ισχυρίζετο τδ περλ αυτού θρυλλούμενον. Ό δέ, 
δή τδ πολλοίς συμβαίνον, έν ύπονοία δυσχερών π ρ α γ 
μάτων ταλαίπωρου μένος (54*), βουκοληθελς αίσίαις 
έλπίσι, φίλον έσχε τδν Μάξιμον. Τ φ βασιλεί δα τού
των μηνυθέντων, δείσας έν χρφ έκείρατο, χαλ τδν 
μοναχιχδν έπλάττετο βίον. Λάθρα δέ τής ετέρας 
είχετο θρησκείας. Επειδή δέ είς άνδρας ήδη προήει, 
ετοιμότερο ν υπήχθη, χαλ έπτοείτο περλ τάδε (55). 
θαυμάζων τε εί τίς έστι τέχνη προσημαίνουσα τδ 
μέλλον, καλ άναγχαίαν ηγούμενος τήν ταύτης μάθη-
σιν, ών μή δεί Χριστιανοίς, είς πείραν προήχθη· 
χαλ τδ έξ εκείνου τοίς ταύτα μετιοοσιν έχρήτο φίλος. 
*ϊλδε δέέχων γνώμης (56), ήκεν είς Άσίαν άπδ Νικο
μήδειας- καλ συγγενόμένος έκείσε τοιούτοις, προΦυμά-

l inm calamiutum raeiu aflliclantur, melioris for-
lunae βρσ illeclus, Maxlmum in farailiaritaiem 
suam ascivil. Quibus imperatori nunlialis, limore 
perculsus coroam rasit, el monasticura vivendi 
genus simulavit: clam vero gentUium supersti-
tionem amplexus est. Poai haec jam virilem in -

άδελφδς, Καίσαρ καταστάς, μηνυΟελς νεωτερέζετ· 
άνηρέθη, ύπολαβών Κωνστάντιος καλ αύτδν έρωτι 
βασιλείας κατέχεσθαι, ύπδ φυλακής εΐχεν. Έξαττν|-
σαμένης δέ αύτδν Εύσεβείας τής γαμέτης Κωνσταν
τίου, παραιτησάμενος αύτδν, άπεδήμησενείς Αθήνας· 
προφάσει μέν τών Ελληνικών πόνων χαλ παιδευτε-

VALESII ANN0TAT10NES. 

(&Α')ΈνύχοτΌίαδνσχερώτχραιμάτωτταΜιιχ(^ Maximum in amieorum numtro Ααάαίΐ. 
ρονμετος. Scribendum puto ταλαιπωροαμένοις. Re- (55) Καϊ έχοιεϊτο xepl τάδε. Bojus loci xeraai 
feriur enim ad id quoa praecessil, τούτο δή τοίς scripUiram servavit codex Fokeui. ia ααο i u oV-
πολλοίς συμβαίνον, seu polius τδ πολλοίς συμβαί- aerte scriptum inveoi : χαλ έπτοείτο περ . τάδε. Μ 
νον, u l legitur in codice Fuketiano. Hoc est, σκειχ- est, el earum rerum admirathm coptot«J«r. 
admodum pleriique etenire $olet qui cilamitalum (56) χΟδβ δέ έχων γτώμης. Malin scriberc «δε 
metu cruciantur, $pe rerum ucnndarum ittecius, δή. Sic eaim Grseci loqui aoleat. 
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ρ(ων* ώς δέ λέγουσι, κοινωσόμενος τοίς έκείσε Α gressus slalem, promptius ad b « c ferfl , eaque 
μαντεσι περλ τών κατ' αυτόν. Μετακαλεσάμενος δέ agere r.oepit. Arlem igitur, si qua illa est, qua 
αύτδν ένθένδε Κωνστάντιος, Καίσαρα κατέστησε * res fuluras predicit, ingenli admiratione suspi-
χατεγγυήσας τε αύτφ πρδς γάμον Κωνσταντίαν τήν ciens, ejosque* notiliam necessariam sibi essc 
αυτού άδελφήν (57), έπλ τούς πρδς δύσιν Γαλατάς existimane, experimentum cepil earum rerum 
ιτέπομφεν. 01 γάρ Βάρδαροι, ούς αύτδς πρδτερον quae Christianis interdiclae sunl. Ex eo tempore 
χατά Μαγνεντίου έμισθώσατο είς συμμαχίαν, ουδέν eos qui artem istaro profiterenltir ia amicorum 
δφελος είς τούτο γενόμενοι, τούς Γαλατάς έδήουν. habuil numero. Cum igilur eo animo eseet, relicla 
Έπελ δέ έτι νέος ήν, τοίς έπομένοις αύτψ στρατηγοίς Nicomedia in Asiam perrexil, et cum ejusmodi 
τΑ πρακτέα επέτρεψε. Τών δέ ^αθυμούντων, αύτδς viris i l l ic congressiis, ardenliore siudio in eas 
ώς ένήν δ Καίσαρ τού πολέμου προενδει · καλτού^ arles incubuil. Caeterum cum fraler ipsius Gallug 
στρατιωτας προθυμότερους περ\ τήν μάχην κατέστη- Caesar, rea novas moliri delaius, eamque ob cau-
σεν, άλλως τε παρακινδύνευε ιν προτρέπων, καλ (5η- sam interfectus fuissel, saspicaius Constaniius 
τδν μισθδν τάξας έκάστφ βάρβαρον άναιρούντι. Jnlianam quoque imperaodi cupiditate ardcre, sub 
Κεχαρισμένος δέ τοΤς στρατιώταις εντεύθεν γενδμε- custodia eum tenuil. Verum cum Eusebia uxor 
νος, έδήλωσε Κωνσταντίψ τήν τών στρατηγών fa- Constantii pro illo deprecata esset, ipse venia a 
στώνην. Άποσταλέντος δέ έτερου, συμβαλών τοΤς Conslantio irapelrata a , Atbenas profeclus es i : 
Βαρβάροις, καλώς έπραξε. Τών δέ περλ σπονδών specie qoidem, ot Grecas disciplinas perdisceret, 
πρεσβευομένων, καλ έπιστολάς Κωνσταντίου προ- et scbolas frequentaret : re vera lamen, ut vatea 
Ισχομένων, μετακαλουμένου σφδς έπλ τήν Τωμαίων illic degentes de rebus suis consuleret. Verura 
γήν, επίτηδες άποπέμψαι μελήσας τδν τάδε πρεσβευδ- paolo poet ConsUntius eum inde accersilum C « -
μενον, άδοκήτως τψ πλήθει τών πολεμίων έπελθών, sarem renuntiavtt: dcsponaaque ei Gonetantia 
ένίκησε. Αέγεται δέ Κωνστάντιον έπιβουλεύοντα sorore sua, eum in Gallias misit. Elenim barbari 
αύτψ, τούτον έπιτρέψαι τδν πδλεμον. Έμολ δέ ού πι- quos ipse paulo anlea ad auxilium sibi ferenduoi 
Οανδν είναι τούτο δοκεί. rQ γάρ έξήν μηδέ Καίσαρα contra Magnenlium mercede conduxerat, cum 
τήν αρχήν ποιείν αύτδν, τί καλ έποίει, καλ τήν άδελ- nullura sui usum in eo bello praebuissent, Gallos 
φήν έβίδου γαμετήν, καλ μεμφομένφ περλ τών £αθύ- populabantur. Etquooiam Julianus adhuc juvenis 
μων στρατηγών ύπήκουε, καλ σπουδαίον άντλ τούτων erat, ducibus ipsam comilanlibus rerum curam 
έξαπέστειλεν, δπως κατορθώσι τδν πδλεμον, εί μή commisit Constamius. Qui dum segniue agerent, 
φίλος έτΰγχανεν ; άλλ* ώς συμβάλλω, τήν μέν αρχήν Q ipsemet Gaesar pro v i r i l i parte bclli curam susce-
εύνους ών αύτφ Κωνστάντιος, Καίσαρα κατέστη σε ν - p i i : et milites ad pugnandum alacriores reddidit, 
έπελ δέ παρά γνώμην αυτού σεβαστός άνεκηρύχθη, tura aliis modia 182 C 0 8 incilando ot periculis 
ή δεδιώς άνθ' ών αύτδν καλ τδν άδελφδν νέους δντας sese objicerent, ium cerla mercede proposila ei 
ήδίκησεν, ή φθόνων, ώς είκδς, έπλ τή δμοία τ ιμή, qui barbarum interfecisset. Quam ob causaro ac-
έπεβούλευεν αύτφ διά τών πρδς τδν Τήνον βαρβά- ceplus militibus ducum euorum deeidiam Con-
ρων. 'Αλλά τάδε μέν άλλοις άλλως δοκεί. stanlio per litleras indicavit. Altero igitur ma* 

gistro militunt mitao, cum barbaris coogressue, rem feliciter gessit. Gumque i l l i legatoe de pacc 
mUissent, et [luteras ostendcrent Constantii, quibus ipsoa in Romanortun ditionem evocaverat, 
ipte legaium qui ea de re venerat, dimittere de industria cunciatus, magnam hostiura multitudi-
uem ioopiuato adortus devicit. Aiunt porro Constantium insidiaa Juliano struentero, bellum letud 
ei gerendum commisisse : quod tamen mihi nequaquam videfur probabile. Nam cum ei liceret 
illum ne Caesarem quidera initio facere, quid causae est cur fecerit, cur eororem auam i l l i ία 
roatrimoniuni dederit, cur de ducum desidia conquerenti morem gesserii, et eorum loco alium 
sirenuum miserit u l victoriam de bostibus reportaret, nisi benevolo erga illum animo affectus fuia-
sei ? Verum, ul equidem conjicio, inil io quidem Constantius cuni eum benevole complecieretur, 
Gsesarem nuncupavii. Sed postquam pneter ipsius senlentiam Augustus renuntiatus eeset; seu melo, 
eo qtiod ipsum ac fratrem adhuc adoleacenles injuria affecerat; seu invidia, ut videtur, impulsus, 
eo quod parem ipsi honoris gradum conaecutua esset, barbarorum qui Rbenum accolunt opera, 
insidias ei comparavit. Yerum de bis rebus alii aliter sentiunt. 

ΚΕΦΑΑ. Γ . D CAP. 111. 
"Ori καταστάς είς τήν βασιλείαν Ιουλιανός, Quomodo Julianu* ad imperium evectu$ rei CAri-

ήρέμα πως τά των Χριστιατωτ άνακινβιγ ήρ - stianorum «enxtm labefactare, el gentilium iwper-
ξατο, καί τότ ΈΑΧηησμοτ τεχνηέντως ε ίσ- stitionem callide inttaurare cwpit. 
άγειν. 
Έπελ δέ μδνος είς τήν βασιλείαν κατέστη, καλ άνά Ubi vero solus imperio potilue eel, in Orienlis 

τήν Έ ω τους Ελληνικούς ναούς άνέψξε, καλ τούς quoque parlibue genliliom lempla apemit. El ea 

VALESII ANNOTATIONES. 
(57) Κωνσταντίαν τήν αϋτον άδεΛφήν. Hele- Caesaris Juliani. Conslanlia vero ejusdem Hclena? 

nam diccre debueral. Sic enim vocau eat uxor soror, nupla fueral Gallo Csesan. fralri Jniiam. 
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quidero quje neglecla fuerant sarcir i ; eversa vero Α ήμελημένους έπισκευάζεσθαι, τους δε καταλυθέντας 

άνανεούσθαι, καλ τους βωμούς άνίστασθαι προσέταξε. 
Κα\ πολλού; αύτοίς έξεύρε φόρους (58) · 16η τε πι-
λαιά, χαλ τά πάτρια τών πόλεων, χαλ τάς Θυ3&ς 
άνενέωσεν · αυτός τε αναφανδόν δημοσία έσπένδε, χι· 
έθυε, καλ τούς περλ ταύτα σπουδάζοντας έ ν πολλ^ 
τιμή έποιείτο · μύσταις τε χαλ ιερεύσιν (59), Ιερο-
φάνταις τε χα\ τοίς τών ξοάνων θεραπευταΖς (10 ·, 
τάς παλαιάς τιμάς άπέδωκε * καλ τά παρά τ ώ ν πρίι-
θεν βασιλέων νε νομοθέτη μένα έπ' αύτοίς έχέρωαε-
λειτουργιών τε, καλ τών άλλων ών πρ\ν είχον. rf» 
άτέλειαν (6!) έπεψηφίσατο. Καλ τά άφαιρεθένη 
τών νεωκόρων σιτηρέσια άπέδωκε. Καλ καθαοον; 
είναι άπδ τροφών διεκελεύετο, καλ δσον άττέχεσθσ: 
προσήκε τδν, ώς Έλληνες λέγουσιν, άγιστεύειν πρ> 
ειρημένον (62). Προσέταξε δέ καλ τδν π ή χ υ ν τοΰ 

ref ic i , el arae exslrui jussii, muUaque eis vecii-
galia coiistimit. Priscos etiam ritua, el patrias 
urbium creremonias ac aacrificia renovavil. Ipae 
palam ac publice diis immolans, victiiuas ac liba-
nienta offerens, eos qui raururo rerum gtudiosi es-
aent, in honore habebal. Sacronim praeierea i n i -
tiatoribus, flaroinibus, hierophanli» el aimulacro-
rum ramislris priatinos bonorea restiluil, el quae 
a superioribus imperatoribus in eorum gratiam 
consiitula fuerant conBnnavit; immuniutem quo-
que a functionibos publicis, el ab aliia oneribue, 
sicut anlea babuerant, iis decrevit. Ad bsc 
annonas aeditiiie templonim ablaue reddidit. 
Jassitque ut 183 a c i b i s abelinerenl, et ab aliis 
omnibus a quibus teinperare convenit eos qui, v - t—— * — · i> · •· · - - ·#ν-
ut geniiles loquunlur, in caslu eese volunt. Pra- Νείλου, καλ τά σύμβολα r , καλτά παλαιά πάτρ ια (05) 
cepil etiara ut cubitus Nili et sacra syrabola juxia 
niorem majorum ad teraplum Serapidie defer-
rentur. Nain ex pnecepto imperatoria Constanlini, 
deportabaniur ad ecclcsiam. Scribebat frequenler 
civitaiibus : eas quidem quae geolilium superali-
lioni deditaa esse cognoverat, ultro adbortans at 

κομίζεσθαι πρδς τδν Σάραπιν. Κατά πρόσταζε* γάρ 
Κωνσταντίνου τή εκκλησία προσεφέρετο. Τψ St κοηφ 
τών πόλεων πολλάκις έγραφεν · εί μέν πρδς "Ελληνι· 
σμδν τετραμμένας έγνω, προτρέπων αίτείν Ας βο>-
λονται δωρεάς. Ταίς δέ Χριστιανιζούσαις προ^ανώ; 
άπηχθάνετο, μήτε έπιδημείν αύτδς άνεχόμενος, μήτε 

VALESII ANNOTAT10NES 

(58) Έξενρε φόρους. In codice Fukeiiano scri-
ptum est εφεύρε. Vocem aulem φόρους, Musculus 
quidem reditus, Chrialophorsonus antem tnbuia 
ioterprelaliis esl. Ego Musculi iuierpreialioncm 
magis probo. NeqneenimJulianus nova Iributa ex-
cogiiavit, quippe qui vetera et solemnia imniinue-
r i t , ui docet Aromiaous Marcellinas. 

(59) Μύσταις τβ καϊ Ιερενσιτ. Apud Grsecos 
μύσται proprie dicebaolur ιι qui sacris iniliaban-
tur, ul docet Harpocralion in Lexico. Interduro ta-
men abusive ponunturpro μυσταγωγοίς, sea inilia-
toribue. Alqueita boc locosuinil Soionaenus. Vide, 
ai placel, quae Boiavi ad Euaebium, De viia Con*t.f 

1. i , c.52. Micbael Psellus iu l ib . vi Rutoriv ita 
sumere videlur, cum dicitde qnodara qui minisler 
imperaloria fueral, et qui postea patrtarcba fuit 
CPotitanus : Ό δέ γε θεδς έπλτϊίς κρείττονος τούτον 
μερίδος ίστ$, καλ τής εαυτού θείας σοφίας μυστ-
αγωγδν καλ μύστη ν καθίστησιν. 

(60) Εοάτωτ βεραχενταις. Vesliiorea eimelacro-
rum intelligil, el bajulos, et alios hujusroodi inini-
airos, quorum frequens mentio exstat apud Julium 
Firmicum in libris Malbeseos. Eos Graeci ίεροστο-
λιστάς et Ιεροφόρους vocant. 

(δί)ΚαΙτωτάΛΛωτών xplrεϊχοντήνΜΧειαγ. 
Mallein dicere ώς πρλν είχον, elc. Vulgata tameit 
leclio ferri potest. 

(62) Τώτ άρχιστεύειτ χροειρημέτωτ. Hujoa loci 
eroendationera debemus codici Leonia Al la l i i , io 
quo ita scribitur : τδν, ώς Έλληνες λέγουσιν, άγι
στεύειν προηρημένον. Graeci άγιστεύειν dicebant pro, 
sancte el casle deos colere. Hesychius, άγιστείν, 
σέβειν, άγνεύειν* άγιστεύει, σέβεται. Hiuc etiam 
άγιστείαν dicebatil sanclilatem et άγνείαν, u l docet 
Suidas. Quod Lalini dicont iu caaiu esae. De castu 
Isidis ei Gybeles vide quae olim nolavii Tbeodorus 
Ganierua in libris variaruro lectiouuin; cujus ex-
aclas ditigeutiae nibil arbilror addi poase. Sumiiur 

eliam hoc verbum pro sacrificare, o l notat tdeai 
Suidaa. Ita Marinoa in Vita ProcH sub inuiam 
dicit : Ούκ έκ τών ίσων έκαστοι τάς άγιστείας ποι
ούνται, άλλ* οί μέν διά ταύρων, etc Idem infra de 
Proclo ita scribit : Τάς δέ μητρωακάς παρά Τω
μαίοις ή καλ πρότερον ποτε παρά Φρυξλν σπουδα-
σθείσας αγιστείας έκαστου μηνδς ήγνευεν. Ubi vides 
άγιστείας sumi non pro sacriliciis, sed pro caau 
sive abstinentia. Cerle apud Snidam io voce μητρώα 
καί, ubi bic Marini locus cilaiur, pro άγιστείας 
legitnr καστείας. Ulitur «adviu vooe Sirabo m 
lib. xv i i , de Canopo loquens : Έ/ουσα τδ του Σαρά
πιδος Ιερδν πολλή άγιστε ία τιμώμε νον. καλ θεραπείας 
έκφέρον, ώστε καλ τούς ελλογιμωτάτους άνδρας πι-
στεύειν καλ έγκοιμάσθαι αυτούς υπέρ εαυτών ή έτε
ρων. 13υί pro verbo πιστεύειν scnbeoduiu ρυΐο 
άγιστεύειν, quod est, t/ι casiu e$u. 

(63) Καί τα σύμβολα, καϊ τά χαλαιά xdrpta. tn 
codicc Fekeliano decsl vox παλαιά, qiiae uiibi qni-
dem videtur esse exposilio vocabull πάτρια. Gneci 
τά πάτρια vocare solenl anliquos riiusac caeretuu-
uias. Origines quoque ct antiquilaies singalaruia 
civilatum ita vocabant. Emjue li lulo mi i l i i libios 
edideruni, cujusmodi exstalGodioi liberqui Πάτρια 
Κωνσταντινουπόλεως inscribilur. Quare Uoc I C K O 

^ scribendum pulo κατά τά πάτρια* id esljuxia mo-
rem \n$titul\imqu4 majorxm. Mus enim erat Alexaa-
drtae jam inde ab nlliioia lemporibus, ut cubiius 
quo ascensuui Mili meliri eoiisueverant, ad lem-

f^lum Serapidis deferrelur. Quod cum indigne lo-
issel CoDStantiuus religiogissimo» imparaior. eon 

deincepe in ecclesiam deporuri stamil, u l iradnni 
acriptorea Hisiori* ecciesiaslicsc. Porro eum Nili 
cubiio sacra quxdam ac siraulacra ab JBgypliis coli 
aoUla in leuipluui Serapidi» deferebanlur, ut ex boc 
Sozomeni loco colligiinus, quomm vi ac poleolia 
intuinescere aquas Nili credebani gentiles. 

YARIORUM 

r Τά σύμβολα. Idola interpreiatur Yaleaiua in urbis 
notis ; Le Moyne i i i Var. *acr.9 paru u , p. 595, dicimei 

priWIegia iiileUigU, qtua AfigUce Chxruu 
18. W . LOWTU. 
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πρεσβευόντων περλ τών λυποΰντων, τάς πρεσβείας Α peterenl quidquid donari sibi vellent.lllasferoqua? 
δεχόμενος. Άμέλειτοι προσδοκώμενων τότε Περσών 
έπιστρατεύειν πρεσβευομένοις περ\ τούτου Νισιβη-
νοϊς, ώς παντελώς Χριστιανίζουσι, καλ μήτε τους 
ναούς άνοίγουσι, μήτε είς τά Ιερά φοιτώσιν, ήπείλησε 
μήβοηθείν, μήτε πρεσβείαν δέχεσθαι, καλ ώς εναγούς 
τής αυτών πόλεως μή έπιβήσεσθαι πρότερον, εί μή 
πύΟοιτο είς Έλληνισμδν μεταβαλόντας. Παραπλήσια 
δέ καλ τοίς έν Παλαιστίνη Κωνσταντιεύσιν έγκαλών, 
προσενειμε Γσζαίοις τήν αυτών πόλιν. Ταύτην γάρ 
τήν Κωνσταντίαν, ώς έκ τών πρόσθεν έγνωμεν, έπί-
νειον Γαζαίων ούσαν καλ Μαΐουμάν προσαγορευομέ-
νην, μαθών Κωνσταντίνος ές τά μάλιστα τήν Χρι
στιανών θρησκείαν πρέσβευε ι ν, αξία πόλεως έτίμησε, 
χαλ Κωνσταντίψ τψ παιδί έπωνόμασε, καλ καθ* έαυ-

CJiristianam reHgioncm colerenl,palam avereabaitir ι 
nec ipseeasadiresustin*ns,neclegatosearum tdmi i -
tens, ai quando de incoromodis suisconquererentur. 
Benique cum Persarum iiToplioeolemporeexspecl*» 
reiur, Nisibenis qni legatos ea de re ad ipsum miae-
ranl, eoquod Chrisliani omnesessent,ac ncque tem-
pla deorana aperirertt,neqaead8acraaccedereni, rai-
natus est se nec opem laiumm, nec legalionem admis-
surumesse,nec in ipsorutn urbem,iilpolesce!eratam, 
pedem prius illaltirum, quam ipsosad gentiliumre-
ligionem setranstulisse didicisset.Gonslanliensibus 
quoque in Palxsiina idem crimen objiciens, urbem 
eornm Gazaeis conlribuit. Hanc enim urbein Con-
stantiam, uti supra reiulimus, cum navale essel 

τήν πολιτεύεσθαι διετάξατο - λογισάμενος άδικον Β GazaiOrum, ct Maiuma prius diceretiir, Conslan-
εΤναι, τελείν ύπδ Γαζαίοις ές άγαν Έλληνίζουσιν. 
Έπελδέ είςτήν βασιλείαν παρήλθεν Ίουλιανδς, δίκην 
έλαχον οίΓαζαίοι τοίς Κωνσταντιεύσι. Καλ δικαστής 
χαδίσας αύτδς, προσενειμε Γάζη τήν Κωνσταντίαν, 
άμφλ τούς είκοσι σταδίους διεστώσαν* καλ τδ έξ εκεί
νου τής πρότερος άφαιρεθείσα προσηγορίας, παρα-
Οαλάττιον μέρος τής Γαζαίων πόλεως ονομάζεται. 
Κοινολ δέ αύτοίς πολιτικοί άρχοντες, καλ στρατηγολ (64) 
χαλ τά δημόσια πράγματα. Μόνα δέ τά περλ τήν 
Έκκλησίαν είσέτι καλ νύν δύο πόλεις δείκνυσιν* 
έχατέρα γάρ ιδία έπίσκοπον καλ κλήρον έχει, καλ 
πανηγύρεις μαρτύρων, καλ μνείας τών παρ* αύτοίς 
γενομένων Ιερέων, καλ δρους τών πέριξ αγρών, οίς 
τΑ ανήκοντα έκατέρα επισκοπή θυσιαστήρια διορί
ζεται. Τών οδν καθ* ημάς επισκόπων τις τής Γα
ζαίων πόλεως, τετελευτηκότος τού προεστώτος τής 
Μαιουμιτών Εκκλησίας, έσπούδασεν αμφότερους τους 
πλήρους ύφ* έαυτδν ποιήσαι, μή θεμιτδν είναι λέγων, 
μιας πόλεως δύο επισκόπους προεστάναι. Άντειπόντων 
δέ τών Μαίου μητών, διέγνω ή τοΰ έθνους σύνοδος, 
χαλ Ιτερον έχειροτόνησεν έπίσκοπον · πάντως προσ-
ήκειν δοχιμάσασα, τους δι* εύσέβςιαν δικαίων πόλεως 
άξιωθέντας, διά δέ κρίσιν Έλληνιστού βασιλέως 
Αλλως πράξαντας, έν ίερωσύναις καλ τάξει Εκκλη
σιών, μή χρήναι άφαιρείσθαι τών δοθέντων γερών. 
'Αλλά ταύτα μέν ύστερον ώδε απέβη. 

tinus Gbristianae religioni impense dedilam esse 
intelligens, civitalis jnre donaverat, ct filii siii 
Gonstamii nomine appellalam, separalim rempu-
blicam babere praceperat : iniquura esse ratus 
ut Gazaets Gracorum superstitioni supra modum 
addiclis conlribuia esset. Verura ubi Jtilianus ad 
imperiuro pervenit, Gazaei adversus Constanlien-
scs litem moverunt. Ipse vero in ea causa judex 
sedens, Gazapis Conslanliam adjudicavit, viginti 
eirciier stadiis ab ea dissitam. Atqtie exinde priore 
spoliala vocabulo, roariiima pars urbis Gazae ap-
pellalur. Ac civiles quidem magislratus, et duum-
vi r i , el respublica ambabus communis est. Quod 
vero ad Eccleaiam pertinet, ea solum parte d u » 
nrbee etiamnum videntnr. Ulraque 1 8 4 e n i m 

guum seoraam babet episcopam, suum clerum : 
dies ilem festos martyrum suoruro, ti comtnemo-
raliones episcoporum qui ipsis praefueruni: vici-
Boram deoiqoe agromm limiles quibus Ecclesi» 
ad ulrumque episcopatum periinentes distiuguun-
tur. Nostra igiiur aHale quidam episcopus urbis 
Gaoae, mortiio epiecopo Maiamilaoorum, ntnim-
qoe cleruro adunare ac sibi subjicere conaiui est, 
nefas esse dicens u l unius urbis duo essent ept-
scopi. Sed cum Maiumilani conlradicerent, syn-
odus provincis, causa cognita, aUerum episcopum 

ordinavi t : prorsus aequum esse judicans ut qui pielatis causa jus civiiatis adepti fuissent, sed 
pagani principis seulentia eo jure excidtseent, in its saltem quae ad sacerdolium el ecclesiasiicum 
ordinera speclant, cooceaais sibt praemiis nequaquam gpoliarenlur. Verum bmc poatea, ad bunc 
quem dixi raoduro, contigerunt. 

ΚΕΦΑΑ. Α'. D GAP. IV. 
Ola χαχά Καισαρεύσιν ό ΊονΛιατόςδιεπράξατο· Quantii maiis Cm$arUnu$ affecent Juiiamu: εί άε 

παϊ περϊ της παρρησίας Μάρι τον έπισχόπου fiaucia Mari$ Chalcedonen$h epucopi. 
Χαλκηδόνος. * 
Περλ δέ τδν αύτδν χρόνον, καλ τήν πρδς τψ Ά ρ γ α ί ψ 9 Per idem tempus Julianus imperator CaBsaream, 

Καισάρειαν, μεγάλην καλ εύδαίμονα, καλ μητρόπολιν ad montem Argseum sitaro, urbem amplam atquc 
, YALESII ANNOTATIONES 

(64) Πολιτιχόί άρχοντες χαϊ στρατηγοί. Male municipalee seu duamviri, tit jam pridera obsenrayi 
Gbrislopboraonus στρατηγούς belli duces ioierpre- in annoialionibus ad lib. xxxi Ammiani Ifarcellini, 
Ulur : στρατηγολ dicebanlur a Graecis roagistralus pag. 425. 

VARIORUM. 
• Πρός τφ Άρταίφ. Argaeua, moos Gappadoci» 

maximus Sirabom, in Asia minori, valdeque excel-
sus : exlendilur intcr Gaesarearo ad orluro, et con-

finia Galali» regionis ad occasum, prope Melam 
fluviiim, spatio fere 80 roill. pass. BIUBRAHB* 
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opibna abundantem, et totius Cappadociae metro- Α οδσαντού Καππαδοκών κλίματος Ι χ τοο χαταλάγο* 
polim, e i albo civitaiura expunxit, et cognomen-
tum Gsesarii βi ademit, quod olim regnanie Clau-
dio mcrueral, cum Mazaca priua diceretur. Nam et 
antea ejua rivilalig incolai gravissimo odio prose-
qucbalur, proplerea quod onincs pene Christiani 
csseul, ct quod duu apud ipsos tcmpla, Jovis scili-
cel praciidis urbi i , et Apollinis palrii . jampridem 
deilruxisscnl. Ubi vero templum Genii publici, 
quod lolum eupcrerat, se regnanle a Gbrisiianis 
evoriuni cue dtdicil, gravis&ima indignatione com-
motua csl adversus universam civiialem. Ac gen-
tiles quidcm qui illic crant admodum pauci, incu-
tavit qtiod ad opem ferendani non accurrissent, c l 
si quid pcriculi subeundum cral pro Genii defen 

τών πόλεων έξήλειψεν δ βασιλεύς - χαλ τής έπ 
μίας τοΰ Καίσαρος άφείλετο, ής πάλαι έτυνεν έπλ 
Κλαυδίου Καίσαρος % Μάζακα τδ πρώτον (€5) ονομα
ζόμενη. Έμίσει γάρ καλ πρδτερον έξοχα*** μίσος 
τους αύτη ς οίκήτορας, ώς πανδημελ Χριστχαν£ζοντας, 
καλ πάλαι καθελδντας τούς παρ' αύτοίς νεώς, χολί-
ούχου Διδς, καλ πατρψου Απόλλωνος. Έπελ δέ καλτδ 
της Τύχης, δ μόνον (66) περιελείφδη, αυτού βασι
λεύοντος πρδς τών Χριστιανών ανετράπη , δεενώς 
άπηχθάνετο πάση τή πόλει, καλ έδυσφόρει. Καλ Έλ
ληνας μέν, τούς δντας εύαριδμήτους ραλα , έμέμ-
φετο, ώς μή έπαμύνοντας, χαλ εί παθείν Εδει τι, 
προθύμως υπέρ τής Τύχης ύπομείναντας. Πάντα 
δε τά χτήματα χαλ τά χρήματα τών άν Καισσ-

ilonc, alacri animo non pertuliasenl. Omnes vero pgi^ χα\ ύπδ τούς αυτής δρονς εκκλησιών, έρευνώ-
opet ac posecssione* ecclesiarum, Um quae in 
urbc Cvsarsa, quam qu« ln vicinis locia essent, 
lormcniis exquiri, et in medium proferri jussii. E l 
confeatim quidein irecenias auri libras fisco in-
ferri, universoi auteiu clericos refcrri in album 
olHcii recioris provincta» : quod quidem 185 8*» 
nus niiliiiae onerosum, et inicr Romanos miliies 
vile aique inbonestum exislimalur. Vulgus vero 
Cbrisiianoruro una cum uxoribus el liberis de-
scr ibi , et perinJe ac in pagis, iribula peodere 
praccopiu Addilo quoque jurejurando minaliis eat, 
nisi quamprimam templa iosuvrassenl, te vrbi 
*uceensere eamque opprimere non desiiloram : 

με να μετά βασάνων, είς μέσον φέρεσβαι ττροσέτχ-
ξεν. Αύτίχα δε τριαχοσίας λίτρας χρυσού τφ τα-
μείω έχτίσαι - κληρικούς δε παντός έγγραφη ναι τφ 
χαταλδγω τών ύπδ τδν άρχοντα τού έθνους στρα
τιωτών * δ δαπανηρδν είναι σφόδρα χαλ έπονε&· 
στον (67) έν ταΣς τών Τι*μα&Μν στρατιαΧς νομίζεται. 
Τδ δέ πλήθος τών Χριστιανών σύν γυναιξί χαλ παιστν 
άπσγράψασναι. xs i χχδάτερ έν ταΖς κωμαχς φόρους 
τελείν * ένορχσν & ήπείλησεν, ώ ς εί μή τ ά χ ο ς τά 
Ιερά άνεγείρωατν, τώ πχύσεται μηνιών, χαλ κακο
ποιών τήν πώ^ν - χαλ τόδε τας χεφαλάς ΟΛτγχωρήσε» 
τους Γαλιλαίους ένεζν - ώδε γαρ έπιτωθάζων καλείν 
εϊωδε τούς Χριστ^νι&ς. Έξεδη δ* άν ίσως είς έργον 

ac me permissaruin quidem nt Galilxt (sic eaim Q ή απειλή, εί μή fcxrspv έτελεύτησεν. Έπελ χαλ παρά 
CfcrisUutos pcr lodibrium vftcabal) capiu sea re- τήν αρχήν, oiac ελεών το^ς Χριστιανούς, φιλανβρον 
liaercnu Ac forussc ad opos i p s u perveaisseBt πότερος έφανη των πρόσδεν δ&Μξάντων τήν Έχχλτ-
mxnxu, »Ut roorte prrrcpins fatssei. Naa et iailao σίαν * αλλ" έχ τώ» g toxy t t*» εύρων, ουδέν δφελος 
ianperii, ckxaeolioreoi se pcKbwl iis qmi prma είναι τιμαριών εις αύστχαε» Ελληνισμού* ταύτη β 
*£ccle&UiB pcrsccali fveraoi, mm mm*4 Cbr ia l i i—ι μάλιστα τΑ Χμχσταανω» ηύξησδαι, χαλ ενδοξότερα 

TALESH AXNOTATWWS. 

(€3>> Μάζα varh τί xpCtrnr. Scr ibwi8w p r m d 
dcibto e<* Μά^σκβ τδ πρώτον ονομαζόμενη. Νωα 
Caps^rra Cnpp»tio< ISP, ρ: iut lUzaca νοιahalur, m 
iraiiuiii ^e<»jrr^jii,». Qtuul v<i:^t»uluiii a S y m iiidi-
tam iiiihi T i d f i i i r , qit<»run>r^oiji SUDI Cappaulooes, 
v i i . ^u inr Hcn»d<»iu^. 

i i i codice Fukeliwno b^iicr τδ ττ,ς τ ^ / τ ς r, μύ-
ΜΓ». f i i . Qu^rn wii(»tiiratu nMfipboTsmnts eliam 
>i S»V*'IIIS τη qtibnftilam ccuiinbiis rppetenml. 
Si:!t:*i'ih|*pdiiin »i i i fm i*M uoov. Df unnplo Gfjiii 
i r i » > l^i»xar a (.:ι|»ι·;»<1οίu i<u,uitur r l . an . iirp^i»rii«. | ) po-tf 
N5t»»:»r»7«''iir> ιι lurt< Ί~Α ν tnrr tn Juttatwm 
ei n ί·-μ;"·»^ 1*4. ρ. JVIifi. Vulf qua « .τ ιρν 
ΙΗ· ί»:·ιΐι. IM;V k.tt%M*btan*<. 

1« I . Ι Ι . ' ι . , . · · 

ainu. kit\ . nivis Ι ' Ί Ι Ι Ι 

l i i . u , r < n m Γ·ι <*; i in 

ttim KI iiomtti. Γ»·;·«««' prtn 

t T l U t t i ) ei « - U M I O I A I U I n 

tafis, « m «rificel α α β α ο pradeclnnin ae 
prmsiamm mifeakaqa, B B C pogumto. si caai desUs 
alitf t?aof9xiiir. xi.issima e m . Sed cor δαπαντράν 
vftroloT hor p n K Bi.iiiixu non satis cjpio Qu»-
fUon>Ufr pnix iv>: tr< rttVior foiste. Unde in Codk^ 
Tbendnsianr i%-vi*.^4-b» lUuios csl De iucrts o jk io . 
mm. Hijiusnuut *\—*e aftciales judicavi, tato 
IJUBJ quan. .ΐίβ*. n*otU exiperc soleboal ε 
lilwaniiiutv s»m * irvriiirialibus. Onerosa τ τ η 
fuU bav nnuuj τ·~-.η·· ia co qood noTrlli q«i 
4Minwi- Γ · . ' . ̂  · AtWialion aecribebajiiiKr. M > 

f-xnaem pecanuM isvW-e 
- i r p i i ; deiode in tm qwmi 

χ j rvc r j iU unperaiorxfli c i s ^ 
» kvr^roia, id esi grxvi ι 

fimc in Codjce ^ 
lcglbus itnpet>i«n 

·>·..: plures aun k l 
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γεγενήσθαι τή ανδρεία τών δια τδ δόγμα άποθανείν Α miseraretur : sed quontam ex praeterilis rebus 
έλομένων. "Οθεν δόξης αύτοίς φθονών, ού φειδόμενος, 
πυρλ μέν ή σιδήρφ (68), ή τοίς τοΰ σώματος αίκι-
σμοίς, ή τ φ καταποντώσαι, χαλ ζώντας κατορύτ-
τειν ν & τδ τρ\ν έσπονδάζετο, ούχ άναγκαίόν εΤδεν είς 
μετάστασιν γνώμης * λόγφ δέ καλ παραινέσεσι πε ί
δείν ήγείτο τά πλήθη είς Έλληνισμδν μεταβαλείν * 
χαλ τού σκοπού περιέσεσθαι £αδίως, εί βιάσασθαι μή 
άξιώσας (69), έχ παραδόξου φιλάνθρωπος τις είναι 
δόξει περλ αυτούς. Λέγεται γούν πυθομένφ αύτφ έν 
Κωνσταντινουπόλεως τειχίφ (70) προσελθόντα Μάριν 
τδν Χαλκηδόνος έπίσκοπον, άσεβη τε δημοσία ύβρί-
σαι, χαλ άθεον καλ παραβάτη ν άποκαλέσαι (71)· τδν 
δε, μόνην αύτφ δνειδίσαι τήν τύφλωσιν * ύπδ χβιρ-
αγωγφ γάρ έληλύθει, γέρων ών καλ τούς οφθαλμούς 

deprchenderat nihil prodesse suppltcia ad coti-
flrmandam geniUium religiooem : imo vero ree 
Ghrietianorain ea potissimam ratione aucias esse, 
roolloque quam prius illusiriores exstiiisse, ob 
foruludinem eorum qui religionis causa mortem 
oppelere non dubilassent. Quocirca invidene glo-
tim Ghrisiianorum, non autem iis parcens, nequa-
quam necessarium ease exisiimavit ad eos de sen-
Uulia deducendos, igne ae ferro et corporom 
cruriatibus ut i , oec in roare demergere, aui vivos 
bumi defodere, quod a superioribns fuerat facii-
tatum. Sed populos ratione atque exhortaiionibus 
indacendos esse censuit, ut ad gentilium religio-
nem se conferrent: scque id quod cupiebat facile 

ύποκεχυ μένος. Έπελ δέ καλ έπισκώπτων, οία περ ^ asseculurum, si omissa v i , praeter oma»iim exspe-
είωθει, είς τδν Χριστδν βλάσφημων, Ουδέ δ Γαλι
λαίος σου θεδς, είπε, θεραπεύσει σε * ύπολαβών Μά
ρις, 'Αλλ' έγώ χάριν έχω τ φ θ ε φ μου τής τυφλώσεως, 
έφη, ίνα μή σε θεάσωμαι τής εύσεβείαςέκπεπτωκότα; 
Καλ δ βασιλεύς μηδέν άποκρινόμενος παρέδραμεν. 
"$ετο γάρ ταύτη μάλλον Έλληνισμδν κρατύναι, άν-
εξίκακον καλ πράον άδοκήτως τ φ πλήθει τών Χριστια
νών έαυτδν έπιδεικνυς. 

ctalionem clemenler se erga eos gerere videremr. 
Porro quadam die, oum in templo Genii publici 
Constantinopoli sacrificaret, Maris Chalcedonensis 
episcopus euin adiisse dicitur, el lanquam iinpium 
palam contBiuelia aflecisse, Deique bostem et de-
sertorem fidei appellasse λ . Julianus vcro solam ei 
exprobravit c&citatem. Etenim senex suffusione 
ocutorum laborans, roanu pueri deductus accesse-

r a l . Sed cum more solilo irridena, et in Ghriatum blaspberoaos dixieaet: Nunquam profeclo Galilaeus 
Den» luue te sanabit; respondena Maris : Αι ego, inquit, gratias ago Deo meo, quod Inminibus orbatus 
sum, ne te videam qui a pieiaie excidisii. Imperator vero, nibil respondens, praelergressus est. Hoc 
euira paclo se gentilium superslilionero conflrmalurum eese exialimabat, si mulliludini Cbristianorum 
paiiemem ae ac mitem pnelerexspectauonem ostenderet. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. * C 186 CAP- V. 
"Οτι άνηκε καθειργμένοις Χριστιανοις τήν έΛευ* QnaliUr Julianus Chrislianh vineiii libertatem re-

θερίαν,ϊνα μάΧΛον ή ΈκκΛησία ταράσσοιτο· 

χαϊ δσα κακά κατά Χριστιανών έχενόει. 

Ταύτα δέ σπουδάζων, πάσι μέν τοίς έπλ Κωνσταν
τίου φυγαδευθείσι διά θρησκείαν, άνηκε τήν φυγήν, 
καλ τοίς δημευθείσι νόμφ τά σφέτερα άπέδωκε * τοίς 
δέ δήμοις προηγόρευε, μηδένα άδικείν τών Χριστια
νών, μηδέ ύβρίζειν, μηδέ άκοντος πρδς θυσίαν έλκε ι ν
τους δέ'έκοντλτοίς βωμοίς προσιόντας, πρότερον έξ-
ιλεούσθαι ούς ΈΧληνες καλού σιν Αποτρόπαιους δαί
μονας, καλκαθαίρεσθαικαθαρσίοις, οΤς έθος αύτοίς. 
Κληρικούς μέντοι, πάσαν άτέλειαν καλ τιμήν καλ τά 
σιτηρέσια άφείλετο ;72) Κωνσταντίου • · καλ τούς 

itiliunl, εο consilw ul Ecclesiw turbarentur: εί 
quanta mala in Chrislianos excogitavtril. 

Haec igilur menie agiians, eoa quidem qui re-
goaote Gonatanlio in exsUiam pulai fuerani, ex-
silio liberavit, proscripiia vero, lege lala, fa-
culiates soas resUtuit. PopuUs autem civiutuoi 
palam interdixil ne quem Ghristianorum aul in -
juria afficerent, aut conlumelia, neve iovilos ad 
sacrificandum iraberent. Sed ut qui sua spoute ad 
aras accederenl, prias plaearent eos daeraonas 
quos pagani Averruncalorea vocant; et expiatio-
nibus quae ipsis usitaltt sunl, purgarentur. Ei cleri-

1 Socr., lib. i u , c. 12. 

YALESIl ANNOTATIONES. 
(68) Πνρϊ jiiy ή σιδήρφ. Deest verbum χρή- D pbanius quidem sic vertit, Cum Constantinopoli 

σθαι, aicuUn interpreiatioiie mea supplevi. Ilaquo-
q ie legisse videlur Ghrisiophorsonus. 

(69) Ού βιάζεσθαι μή άξιώσας. Hunc locum 
correxi ex codice Fukeliano, in quo diserte ita 
scribilur, εί βιάσασθαι μή άξιώσας, elc.,quam scri-
pturaro nemo, ut opinor, iit dubium revocabii. 

(70) Πυθομένφ αύτφ έν Κωνσταντίνου χόΛεως 
τειχίφ. ln codice Fukeliano scripluui inveni πειθο-
p^v^^Gbristopborsontis aulein el Saviltua θυομένφ 

* m a l , el τυχείφ pro τειχίφ. Atquc ila legit 
" » Scbolaaiicus et Nicephorus. Nam Epi-

apud Fortunam $acrificarel urbis, etc. Nicepliorus 
aotem in cap. 20, lib. x, sic babel: Έν τή βασιλική 
τή τής Κωνσταντινουπόλεως έπέθυε Τύχη, elc* Εχ quo 
conjicere licel, Nicepliorum in hoc Sozouieni Joco 
legisse έπιθυομένφ, non, ul edilum est, πυθομένφ. 

(71) Καϊ χαραβάτην άχοκαΛέσαι. In codice 
Fuketiano scriplura invcni, καλ άποστάτην προσ-
ειπείν, queroadiuodum Gbrisiopborsonus el Savilius 
in suis codicibus invencruiil. 

(72) Τά σιτηρέσια άφείλετο Κωνσταντίου. As-
seotior Ghrialopborsooo et Savilio, qui Κωνσταν. 

VARIORUM. 
~Λ*#5σατ άτέΛειανκαϊ τιμήν καϊτά 

' 'Aro. Abrogavit ellam legera Gon-
dvia Ecclesiae vel ecclesiaslico per 

. G R . L X V I I . 

testan^ntum relinquere cuivis concessum eral. 
Yid. Epiu. Juliani Ad Bostrensa. Y1* LOWTH. 
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cis quidem immuiiiutem omiiem atque honorero, Α υπέρ αυτών κειμένου, νόμους άνείλε, κβλτοίς Jiu. 
el annonas a Conslanlio praebitas ademit: legee-
que i» eorum graliam latas abrogavil: ipaoa de-
nique ciirue restituit. Α nalieribos Hiam ob ege-
aiatetn clero ascriplia, ab ipaia quoque virginftme 
ac viduia, ea q u « ex publico acceperanl exigi 
jussii. Nam cum Consianliiag Ecckeiarum aW-
tum ordinarel, ex iributis tingitUritiai c tviutum, 
partem qu$ ad alimenla paranda aufficeret, ctoro 
cujusque orbia distribuU, idqoe toge lata con-
firmavil: quae quidem lex etiamaum manei, ex eo 
iempore quo Julianut eat mortuus, diligenter cu-
stodita. Hanc porro exacllonera crudelissimain ac 
niolcatiasiivain fuisse ferunl. Testaniur id labuht 
ab exacloribus tooc Iradite iis qui solvere com-

λευτηρίοις άπέδωχ*. Μέχρι τε παρθένων χαλ flpiw, 
τας δι' Ινδειαν έν τοίς χλήρσις τεταγμένος, efocptt-
τεσθαι προσέταξεν, & πρλν παρα του δημοσίου έχ* 
μίσαντο. Ίτνίχα γαρ Κωνσταντίνος τΑ τών Έχχλ}. 
σιών δίέταττε πράγματα, έχ των έκαστης τ&ε*ς 
φόρων τά άρχουντα προς παρασχευήν έπιτηο^νν 
απένειμε τοις πανταχού χλήροις, χο\ νόμψ τοΰπ 
έκράτυνεν, ώς καλνύν κρατεί, έξούτέθνηχεν "Ιουλια
νός επιμελώς φυλοττόμενος. Όμοτάτην δέ χαλ νε-
λβπωτάτην τήνδε γενέσθαι φασλ τήν είσπραξιν. Μιρ· 
τυρεϊ δέ χαλ τά τότε παρά τών πραχτόρων γενόμενε 
γραμματεία (75) τοΤς είσπραχθείσιν, είς άπ&φν 
τής άναδόσεως ών είλήφεσαν χατά τδν Κωνσταντίψ 
νόμον· Ούχ έν τούτοις δέ μόνον Γστατο ή τού χρβ» 

pulsi fuerant, quibua osienderelur reddidisse illoa Β τυύντος περλ τήν θρησκείαν απέχθεια * σπουδή tttw 
ea qua ex Consianlini lege acceperant. Nec tamen 
blc atetil odiuro prfncipis advergus religiooem Cbri-
alianam. Yerum ut erat infenso in baoc docirinam 
animo, nullum nocendi geaus praeiermisit, quo 
Ecclestam aubverteret. Naoi et opea eanim, et do» 
naria ac aacra vaaa ademii: et deorum tenpla quc 
ftaocipatu Coitalantini el ConsUnlii deatmcla fue* 
rant, ab iis ipsia qui ea deetruxerant, Ioataarari 
coegil, aul pretia eorum pergolvi. Has ob cauaaa, 
com neutrum iatorum pnealare poaaeut, ac p r « -
lerea tacraopes atudioae perquirerentur, 187 epi-
scopi aimul ei clerici , ei ex plebe Cbriaiianorum 
non pauci, gravissimte lorinealis subdili , et in 
carcerem conjecti eunt. Uodecunque igilur conjμ

προς τδ δόγμα μίσους, ουδέν είδος παρέλιππ ύς 
καθαίρεσιν τής Εκκλησίας. Χρήματα τε χαϊ τα ένι-
θήμοτα, χαλ τά ίερά σκεύη αφαιρούμενος * τους π 
καταβληθέντος νεως έπλ τής Κωνσταντίνον χαλ Κων
σταντίου ηγεμονίας βιαζόμενος. τους xa&Mm; 
άνοικοδομείν, ή τάς υπέρ αυτών αποτιμήσεις έχττν-
νύειν. Έκ δέ τούτων, μηδέτερον έπιτελείν δυνάμενα, 
προσέτι δέ καλ τήν άναζήτησιν (74) τών Ιερών χω
μάτων, Ιερείς τε καλ κληρικολ χαλ των αλλωνΧριστια-
νών πολλολ, χαλέ πώς έβασανίζοΛττο, χαλ δεσμώτη ρίκ; 
ένεβαλλοντο. "Οστε πανταχόθαν συμβάλλειν έστιν, 
φόνων μέν ένεκα χαλ περινοίας τών είς τό 
τιμωριών, μετριώτερον αύτδν γενέσθαι τών προτού 
διωξάντων τήν Έκκλησίαν* έν δα τοίς άλλοις χσλεϊΐώ· 

cere l icel , quod quidem ad caedes ei ad novoe cor- ^ τερον. Φαίνεται γάρ έν πάσιν αυτήν χαχώς ποιή«* 
porum cruciaiua aitinet, eum leaiorem fuisse illis 
qui Ecclesias antea fuerani peraecuii; in reliquis 
vero acerbiorem. Elenim omni ex parle Eccle-
eiam vexasse deprebendilur: niai quod episcopos 
qui regnacite Constanlio relegati fueranl, ab exsilio 
revocavit. Istud lamen noii miseratione impulsus 
jussisee dieitur , sed oi ex mutuis inter illos con-
lentionibus, Ecclesia civili bello conflictarelur, et 
a sois inslilutU deaciaceret; vel cerle ut Constan-
l i u n probro afficeret. Odium enim omnium iere Ro-
manorum in i l l um, licet morluum, se concKaturum 
etae sperabat, ai paganos qaidem, utpote idem 

πλήν δτι τούς άλλο τ ρ ία ν οίχείν καταδικασ54ντΐ( 
Ιερέας έπλ τής Κωνσταντίου βασιλείας, μετεκαλέ»». 
Αέγεται δέ μή φειδοί τή περλ αυτούς ταύτα προβτέ· 
ξαι · άλλ' ώστε, ή ύπδ τής πρδς αλλήλους έριδος 
φυλίψ μάχη πολεμείσθαι τήν Έκκλησίαν, κα\ τω* 
οίκείων διαμαρτείν θεσμών * ή Κωνστάντιον διαδάλ-
λων. "Ρετο γάρ σχεδδν πρδς π ά ν τ δ ύπήκοον καλπ-
λευτήσαντι τούτφ, μίσος κατασκευάζειν, τους 
Έλληνιστάς, ώς όμόφρονας θεραπεύων* τούς δέ αέ 
Χριστδν έπ' εκείνου κακώς παθόντας, ώς ήδιχημένονςι 
ελεών. Άμέλει τοι καλ τούς ευνούχους, ώς αύτφ κατ*· 
θυμίους , τών βασιλειών έξέβαλεν. Εύσέβιον 61 τδν 

VALESIl ANNOTATIONES. 
τίνου emendarunl. Primus eniin Conslantinus p r i - D (71) Προσέτι'δέ χαϊ τήτ άταζήτησιν. Chnsto-
vilegia et annonas clericis iribuit. Cerle ^icepboru8 pborsoniia et SaviJius etnendaruiU, προσέτι « χ» 
in boc Sozomeni loco legit Κωνσταντίνου. Nara in ζήτησιν τών Ιερών χρημάτων. Mallem lamen emeo-
cap. 5 l ib. x ila scribi t ; "Οσα δέ Κωνσταντίνος dare boc niodo, προσέτι δέ κατά τήν άναζή^αν» 
κληρικοίς έποίει σιτηρέσια καλ άτελείας, τδ θείον ~ ' *ΛΛ"" 
τιμών, περιείλε ν, eic. Mallem tamcn vocem Κων
σταντίου expungere, utpotc superfluam. Cerle Epi-
pbanius Scbolaslicus eam non agnoacit. Sic enim 
verli l bunc Sozoroeni locum : Clericit autem omnia 
pririUgia, honore*, consueludinetque sublraxit, tt 
ieget positas pro eh tolvit. 

|73) Παρά τώτ χατέρων γενόμενα γράμμα* 
τεια. llunc locum eiuendavi ex roanuscriplis codi-
€ibus Fukeliano el Leonis Allali i , io quibus scribi-
lur παρά τών πρακτόρων, ctc. Eiaclores et suscc-
ptoree tribulorum, a Graecis dicunlur πράκτορες 
vel πρακτήρες. Ilaquoque legil Nicephorus, ut videre 
eslin capjie 4 lib. x : γραμματεία vero eunlapochae 
teu securilalcs, quas vulgo Quittanlias vocainus. 

, Λροσέτ. 
Duas enim causaa afferl Sozomenus, ob guai M C ^ 
doles et clerici, mullique ex ptebe Cbrislianorun), 
tormeniia subdiii sunl priocipalu Juliaoi- P" 0 , a 

eel quia, cum jussi esscnt templa geDiilium q«« 
destruxeranl, rellcero, aut prdium pro Hs soiren* 
nemroin prseslare poleranl. Aliera cM, q«» wc" 
vasa et donaria ecrleaiarum qm Constaniiaus ιηφ* 
iia donaverat,ab illia requiretoniur. Q«* cum 
dere noilenl clerici, crudelisairoe torauebaiitur.avva* 
pxvoi igimr refenur ad Ιερείς, quod »on v k b l W ' 
tlophorsoous. Rectius iUque Mu^cuhta 
interpreiatus fuerat boc modo : Φ » * ***Σί 
horum praHare ροεεεκι, ει «ι imafgr rt^P**? 
proferrenL gravtor torqaebautur, it i» w r i i r t * * ^ 
iickbantur tactrdoiei et cterici, etc« 
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μείζονα τής βασιλικής αυλής, θανάτω έζημίωσε.Καλ Α cum ipso seolienles , fovefel: eos vero gui illo 
Ιδία γΑρ αύτφ λύπη τις ήν πρδς τούτον, καθότι Γάλ-
λον τδν άδελφδν τή αυτού επιβουλή άνηρήσθαι ΰπ-
ώπτευεν, Άέτιον δέ * τδν άρχηγδν τής Εύνομίσυ α!ρέ-
σεως, ύπδ Κωνσταντίου ύπερορίαν φυγήν χαταδιχα-
σθέντα, χαλ άλλω; ύποπτον διά τήν πρδς Γάλλον 
δμιλίαν, ευμενώς ευ μάλα γράψας (75) προσεχαλέ-
σατο πρδς αύτδν, δημοσία υποζύγια δεδωχώς* έχ 
τοιαύτης δέ αίτίας, χαλ Έλεύσιον τδν Κυζίκου έπί
σκοπον ύπδ βαρυτάτω έπιτιμίψ προσέταξε τδτε, ταΤς 
αυτού δαπάναις έν δύο μόνοις μησλν άνοιχοδομήσαι 
τήν Ναυατιανών έκκλησίαν , ήν έπλ Κωνσταντίου 
καθεϊλεν. Καλ άλλα δέ πολλά άν εύροι τις, & διά 
μίσος του πρδ αυτού ήγεμονευσαντος, τά μέν αύτδς 
έποίησε · τά δέ άλλων ποιουντων, ήνέσχετο. 

regnante propter Chrisium male m u l u i i futs-
sent, miseraiione prosequeretur. Quin et eunu-
chos, eo quod i l l i chari fuissent, palatio ejecit *. 
Eusebiura vero pnepositum palatii raorle mulla-
vit. Nam et privatim i l l i erat infensus, eo quod 
Gallum fratrero ejus consilio inlerfeclum esse su-
apicabalur. Sed et Aetium auclorem secla? Euno-
mianorum, qui a Conaiantio ob id relegatus fuerat, 
ei alioqtii ob amicitiam cum Gallo suspeclus eidem 
exstiterat, scripiis ad eum lilteris plenis bumani-
taiis, dataquecopia pnblici cursus, ad se evoca-
vit . Siinili ex causa, Eleusio Cyzicenorum episcopo 
sub gravlssima multa injunxit ul intra spatium 
duoram dunlaxat meDsium ecclesiam Novaliano-
euis Bumplibus instauraret \ Multa quoque alia r u » , quam Conslantif temporibus deslruxerat, 

reperiro Ucet, qux in odium decesaoris sui partSm ipse gessit, parlira alios gerere permisit. 
ΚΕΦΑΑ. (7% Β CAP. VI . 

Quomodo Athana$iu$t cum per seplem annos apud trfr-9Ott χαϊ Αθανάσιος τόνε έχϊ χρόνοις έχτά χαρά 
χαρθένφ σώρρονι χαϊ ωραία χρυχτδμενος, 
άνεφάνη, χαϊ της 'ΑΛεξάνδρον έχέδη. 
Έ ν δέ τ φ τδτε , καλ Αθανάσιος τδν πρδ τούτον 

χρδνον λανθάνων δπη διέτριβεν , άγγ«λθείσης τής 
Κωνσταντίου τελευτής, άνεφάνη νύκτωρ έν τή Άλε
ξανδρεων έκκλησία.ΤΗν δέ τούτο είκδτως παράδοξον, 
έξαπίνης ώδε παρά τήν προσδοκίαν συμβάν. Ήνίκα 
γάρ έξ επιβουλής τών Γεωργίου επιτηδείων , προσ-
τάξαντος τον βασιλέως σπουδάσας αύτδν συλλαβέ-
σθαι δ τών έν Αίγύπτφ ταγμάτων ήγεμων άπέτυχεν, 
ώς έν τοίς πρδσθεν εΓρηται, διαφυγών μέχρι τής 
παρούσης ηγεμονίας, παρά τινα παρθένον ίεράν έν 
Άλεξανδρεία έκρύπτετο. Ή ν έπλ τοσούτφ κάλλει 

ginem cmamdam pudicam ae vtnustam delituiiSTi, 
landem tpparuil, el AUxandriam τενετιχε e*t. 
Eodem lempore Aibanasiua, cum autea neacio 

ubi delituiteet, nuntiato Constaniii interi tu, i n 
Aiexandrina Eccle&ia nociu comparuit. Quod qui-
dem merilo admirationi f u i l , cum repenle pneter 
omnium exspeciationem conligisset. Nam cum ex 
inaidiia amlcorum Georgii, jubente 1 8 8 CoBSlan-
Ho, dux A&gypii eum comprehendere eonatus f m -
alra fuisset, siculi supra relulimus : fuga elapsua 
Athanaslus, ad hoc usque teropua Alexandriae de-
lituit apud quamdam virginem consecraiam. Qaam 
quidera formae venustaie reliquaa mulieres adeo 

τάς τδτε γυναίκας ύπερβάλλεσθαι παρειλήφαμεν , ώς g superasse accepimus, ul spectantibns quidem i n -
θαύμα μέν αυτήν είναι τοίς δρώσι * φευκτέαν δέ τοίς 
έπιείκειαν καλ σωφροσύνη ν έπαγγελλομένοις, ίνα μή 
τινα ψόγον έξ ύπονοίας αύτοίς προστρίψηται. Τ Ην 
γάρ καλ έν άκμή τής ώρας* σεμνή τε καλ σώφρων 
είς άγαν. "Η μή δέ τής φύσεως συλλαμβανούσης(76), 
δϊαχοσμείν είωθε τδ σώμα είς εύπρεπειαν κάλλους. 
*Η γάρ αληθές είπείν, ούχ ώς τισι δοκεί, οποία τά 
σώματα, τοιαύτην είναι τήν ψυχήν. Άλλ* έν τοίς τής 

1 Secr., l ib. ιιι, c. I . 1 l d . , iWd., c. 2. 

star esset miracoli : viris auiem modesiiain ei 
eastitatetn profiientibus, fugienda esse videretur, 
ne ex sinistra suspicione aliquod ipsis probrum 
aspergeret. Erat enim in ipso Ktalis flore gravis 
admodom el modesta: quae res, etiamsi naturae 
adjumentom desit, admirabilt venuslate corpus 
exornare soleni. Re vera enim, noii ut quibusdam 
videtiir, qualia sunt corpora, lales etiam sunt 

YALESII ANNOTATIONES. 

(75) Ευμενώς εδ μάλα γράψας. Ιιι codice ftike-
tcano desunt εδ μάλα, quae prorsus superflua sunt, 
aul cerie alterum illorum, prius videlicet. Porro 
baec tpistola Juliani ad Aetium exstal bodie inter 
epielotaa ejusdein Juliani, hoc tilulo Άετίψ έπι-
σχόκφ. Ccrte Pbiloslorgius in lib. νιι, cap. 6, 
diserie lestalur Aetium a Lconiio, Serra, Heliodo-
ro, aliisque episcopis in unum colleclis, episcppura 
esse ordiuatum. t 

(76) mU μτ\ δέ της φύσεως συΧΧαμδανουσης. 
Scribendum pulo, ά μηδέ τής φύσεως συλλ. Vull 

D enim dicere Sozomenus florem aelatis, ac roodesliain 
alque gravilalem, puellis decorem ac venualalem 
addere. Quae sequiiur autem senienlia, non tales 
esse antmos qualia sunt corpora, sed ex animi 
institulis ac moribiis formam corporum cxpr imi , 
meo quidem judicio puerilis esl, nec graviiaii 
scriptoris Ecdeiiasucoe Uistoria: conveoil. Miror 
famen eam adeo placuisse Nicepboro, ut illam 
Historiae sux inserueril. Emeodalioneiu nostrain 
conOrmal Nicepborus, ul vidore esl in cap. tj 
lib. x. 

VARIORUM. 

* Άέτιον δέ. Brevie est Jaliaui ad Aetium epi-
sttila, el sic se habet: Αοιποίς μέν απασι — Coeleris 
#mitt6tts qui α Cotutaniio vita defunclo ejtdi patria 
fueront, propter amenliam Galitaorum, essiiium 
tondonavi. Te aulem non tolum ea pmna libero, 

vtrvm etiam memor prhtincc contuetudinte atque 
MmiciUw ntslrm, hortor vt ad nos venias. Uleris 
antem uhicuio publico usque ad noslram cohorlcm, 
et ttno parhippo. Epist. 31. 
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animi. Sed ex .aniRM inslitulis forma corporis Α ψυχηί έπιτηδεύμασιν άπεικονίζεσθαι τδ τοΰ σώματος 
exprimilur : et unusquisque cojugroodi sludiis do-
ditus est, hujusmodi eliam apparel eo lempore quo 
in sludiis Ulis versalur. E l huic quidem sententte, 
si quis exacte rem expenderit, ntmo, ut opinor, 
conlradicet. Caeterum aiunl Aibanasium iuipulsum 
dmna visione, quae ipsura hac ratiooe ama lum 
i r i monuerat, ad eam virginem confugiese. Ac 
mihi quidem in rei iotius exitum inluenli , haec 
non absqne Dei nulu videnlur esae dieposita: sed 
u l propinqui Athanasii nullam suslinerenl mole-
sliara , ai quis eos scrutari, el coriose de iilo in-
quirere voluisaet, aut jurare eliam compulissel: 
et ut ipse occultus latitaret apud eam virginem, 
quae ob formse quidem venuslaiem non sinebat ut 

ήθος * καλ τδν αύτδν δπως αν τύχη επιτηδεύε 
τοιούτον καλ διαφαίνεσθαι, καθ* δν αν επιτηδεύε 
καιρδν * καλ τούτψ μεν τψ λόγω εί τις ακριβώς Ιξ· 
ετάσειεν, ουδείς οίμαι άντερεϊ. Άθανάσιον δε Ιόχος, 
κατα Θείαν δψιν ώδλ ύποθεμένην αύτψ οωθήσεσθαι, 
πρδς ταύτην τήν παρθένον καταφυγεέν. Καί μα 
δοκεί πρδς τήν άπόβασιν όρώντι , ούκ άθεελ τσύτε 
οίκονομηθήναι * αλλ* ώστε καλ τους Αθανασίου έτι» 
τηδείους μή Ιχειν πράγματα , ε ί τ ις αυτούς «ών- ̂  
πραγμονείν περ\ αυτού έπιχειρήσειεν t ή όμνύναι 
έδιάσατο · καλ αύτδν διαλαθςίν παρα ταύτη χρνπιί· 
μενον, ή τψ μέν καλλει, οδ συνεχώρει ύπονοείιδ» 
ένθάδε διάγειν τδν Ιερέα. Αι* άνδρείαν δέ αύτδν ύτ-
έδέξατο, καλ διά φρόνησιν άπέσωσεν * έπλ τοσούτον 

quia sacerdotem illic degere aospicaretur; prae Β πιστότατη φύλαξ καλ διάκονος σπουδαία γενομένη, 
animi autem fortitudine eum excepil, et prudentia 
aaa eervavit. Usque adeo Gda custos, et sedula 
ς]ιι* miniatra, ut et pedes ei lavaret, ei rea ad 
viclum neces&arias, ac reliqua omnla, quaecunqoe 
nalune neceasitas exigit, obi opus easel, sola per 
se miniatraret: Hbroa praHerea quibos ille indige-
bat , ab aliis coaMnodatos afferrei : et longisaimi 

ώς πόδας αύτου νίπτειν, καλ τά περλ τροφήν χει 
τ* άλλα πάντα, καλ δσα φύσις ύπομένειν βιάζεται εν 
ταίς κατεπειγούσαις χρείαις, μόνην αυτήν διακονεί-
σθαι * προσέτι δέ καλ βίβλους Δν έδείτο, παρ* άλλο»ν 
χομίζειν. Καλ έπλ πολλψ χρόνφ (77) τούτων γενο
μένων , μηδένα των κατοικούντων τήν Άλεξανδρεων 
πόλιν μαθείν. 

teropori* apatio quo haec gerebantur, nemo lamen ex Alexandrinis civibas rem cognosceret. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 
Περϊ τής αναιρέσεως χαϊ τον θριάμβου Γεωργίου 

του 'ΑΛεξανδρεΙας,οιά τά έν τφ ΜιθρΙφσυμ
βάντα * χαϊ οία έγραψεν ΊουΑιανος χερϊ nyc 
τοιαύτης υποθέσεως. 
Ό μέν ούν Αθανάσιος ώδε διασωθελς, καλ άπροσ-

δοκήτως έν τή Εκκλησία φανελς, ούδ* δθεν προηλέιν 

189 C A P . νιι. 
Όε cade εί traclione Geora.it Atexandrini episcopi, 

*ob εα q*a> in Umplo Mtlhra acciderani; εί quid 
*a άε τε icrip$erit Julianu$. 

Et Albanasins quidem lioc modo servatus, ac C 
praler omniura exspectaliouem in Eccleaia conspe-
ctus, undeoam prodiissei ignorabatur. Populus 
aulem Alexandrines ingcnli gaudio exsullans, ec-
oksias ei iradidit. Ariaui igitur ecclesiis pulsi, ia 
privatis aedibus convenlus suos aeparatim egerunt, 
CIMII Lucium quemdam, Georgii loco, epiacopum 
sectae suse constituissent. Jam enira Georgius inler-
emptus fuerat. Nam aimol atque magUtralus pa-
lam fccissent, Conslantium quidem morluunj, Ju-
lianum vero ad imperium eveclum esae, Alexan-
drinorum gentilium vulgua sedilionem commovit. 
Clamaniesque oniversi, eiconviciis eum incessen-
tee, impetum ia"eum fecerunl, velut jauijam in -
4eriecturi. Verum 4mpelu slatim represso, lum 

έγινώσκετο* περιχαρής δέ γενόμενος δ τών 'Αλιξβν· 
δρέων λαδς , τάς εκκλησίας αύτψ πάρεδρο*. 
Έκβληθέντες δέ οί τά Αρείου φρονούντες, έν Ιδιωτών 
οίκίαις καθ* εαυτούς έκκλησίαζον, Αούκιον 4vd 
Γεωργίου, τής αυτών αίρέσεως έπίσκοπον προδβλ· 
λόμενοι. Γεώργιος δέ Ιτυχεν ήδη αναιρεθείς* έμ« 
γάρ δημοσία δήλον εποίησαν οί άρχονιες τετελενη-
κέναι Κωνστάντιον, αυτοκράτορα δέ Ίουλιανδν είν* 
έστασίασε τδ Έλληνικδν πλήθος τών Αλεξανδρή. 
Κεκραγότες τε καλ λοιδορούμενοι ώρμησαν έπ'ανίον» 
ώς παραχρήμα άναιρήσοντες · άνακοπέντες δέ ^ 
παραυτίκα ορμής , τότε μέν αύτδν έν δεσμοίς είχσν. 
Ούκ είς μακράν δέ καταδραμδντες έωθεν tU ^ 

VALESII ANNOTATIONES. 

(77) ΚάϊέχϊχοΛΛφχρόνφ. Quicunqae bujus ca-
pitis titulum composuit, sive Nicephorus Callislus, 
sive quis atius, Aibanaaium septem annis apad 
sacram virginem lalitaese scribit. Sed si rero ad 
exacios calculos revocare voluerimus, sex tantum z % 
eosque non iniegros annos eum laluisse reperie-
rous : ab oclavo scilicet consulaiu Conslanlii, ad 
^onsulatura Tauri et Florentii, quo anno moriuus 

D est Constanlius. Caeteram Albaoasiam a P 0 ^ . i s ^ 
sacram virginem tandiu latuisse vix crediwie 
Assentier potiaa Gregorio Nazianicno, qui in̂ ora» 
t l o n e i l ail Atbanasium, post ingressum ttordioa-
tionem Georgii, rccepisse se in ifigypii ^ ί ^ 1 ^ 
ibique laluisse ueque ad priticipatom ^\fn}: ia 

Lauaiaca, cap. 135· 

V A R I O R U H . 

χ* Atbanasiua AlexanJriam circa menscm Augu-
glum anni 362 advenlavii : ideoaue verum esl 
cum per septem annos deliluisse. l l l i tameo anni 
utrimque incompleli numeraiidi sunt, ab anno 
356, ad annum 362. Qui loqpendi modas, ut 8*pe 
aiibi, decepit Valesiuro. Aniiquos incompletos ple-

rumque pro iniegris nunierare, mlfle ĝSS? 
Mquei. Trasterea, est hic oeiavtit p t f y * g ^ 
Athanasiaiiaf annua, quas coapu ^ *rS 8 & 
Maii aniii 555, a conciUo neoipeMMlloto-W*'^^ 
Pagi, ad ann. 362, n. U . ) 

http://Geora.it
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δεσμωτήριον, άναιρούσιν αυτόν * καλ χαμήλω έπι- Α quidem eun in vincula coojecerunt. Paoto poot 
Οέντες, διημερεύσαντές τε έν ταίς χατ* αύτου ύβρεσι, 
περλ δείλη ν όψίαν πυρλ παρέδωχαν. Ούχ αγνοώ δέ, 
ιΓος οί απδ της Αρείου αίρέσεως, τάδε λέγουσι παθείν 
τδν Γεώργιον πρδς τών τού Αθανασίου σπουδαστών. 
Έ γ ώ δέ τών Ελληνιστών ηγούμαι μάλλον είναι τδ 
δράμα · λογιζόμενος ώς μείζους οδτοι χαλ πλείους 
άφορμάς μίσους πρδς αύτδν είχον, χαλ μάλιστα τήν 
περλ τΑ ξόανα χαλ τούς ναούς ύβριν, χαλ τήν τών 
θυσιών (78) χαλ πατρίων κώλυσιν. Επέτεινε δέ τήν 
πρδς αύτδν άπέχθειαν, καλ ή έν τοίς βασιλείοις δυ-
ναμις · καλ οία φιλεί δήμος πρδς τους έν δυνάμει 
πασχειν, ούκ άνεκτδν ήγούντο. Πρδς δε τούτοις καλ 
τοιόνδε τδτε συνέβη περλ τδ χαλούμε νον παρ* αύτοίς 
Μίθριον* τούτον γάρ τδν τόπον έρημον πάλαι γενό-

vero, prima tace ad carcerem «lecnrreiitoe, eum 
trticidanl; el eamelo impoaiium, cw» pe* lotunv 
diem contameliis afleetesent, taodem sub vespe-
ram incendto conaompseruni. Nec ignoro Ariano* 
quidem affinnare Georgium ista passuro esse ab 
Alhanasii fauloribus. Ego vero boc facintis gen-
tilium fniaae patiua existimo; considerane videli-
cei eos plurea et graViorea odii cajusas i a illuin 
habuisse, praccipue ob coniumeliaa templis ac si-
tnulacria illatas , et ob aacrificia ac palrios rilus 
probibHos. Sed et aucloriias qua pollebal in im-
peraloris palalio, odium civium in illum auxerat: 
alque, ui soletvulgus animo affeclum esseerga po-
lenliores, eum iotolcrabilem sibi exislimabant. 

μενον , έδωρήσατο Κωνστάντιος τή Άλεξανδρεων Β ^ c c i ^f 1 P r*terea qwdpiaro in loco qoem Alexan-
Έκκλησία. Γεωργίου δέ είς έπισχοπήν εύκτηρίου 
otxou (79) άνακαθαίροντος, αδυτον άνεφάνη · έν φ 
ξόανα μέν ίσως καλ δργανά τινα ευρέθη τών ένθάδε 
τότε μυούντων ή τελουμένων, ά τοίς όρώσι γέλοιά τε 
καλ ξένα έδόκει. Δημοσία δέ ταύτα προθέντες οί 
Χριστιανολ, έπόμπευον έπιτωθάζοντες τοίς Έλληνι-
σταίς. (Η δέ, πλήθος είς ταυτδ συλλεγέντες, έπήλθον 
τοίς Χριστιανοίς * οί μέν ξίφεσιν ή λίθοις · οί δέ 
έτέρω τω ώς έτυχεν οπλίσαμε νοι · καλ πολλούς 
άνελέντες, τούς δέ καλ σταύρωσα ντες έφ' ύβρει τής 
θρησκείας, τραυματίας τούς πλείστους κατέστησαν. 
Έ χ δε τούτου , Χριστιανολ μέν τδ άρχθέν έργον, 
ατελές έγχατέλιπον - οί δέ Έλληνισταλ, έπιλαβούσης 

drini Mithrium vocanl *. Hunc enipa locum, cuiu 
jam pridem deaerlus esset, Alexandrinorui» Ec-
cleais» Constanlius dooaverat. Sed cum Georgius 
ad exslruendam illic eccle&iam eum repurgaret, ady-
tum quoddam apparuil; i a quo simulacra nescio 
quae, et instrumenta reperta sunl , eorum qui lunc 
lcmporis eacra tradebant et accipiebaut. Ea vcco 
ridicula admodum ac peregrina spectantibus suut 
visa. Quae Chrisliani publice proponentcs, Iradu-
cere coeperunt, irridendo paganos. At i l l i numero 
quamplumui, in unum congregaii, in Cbristianos 
i r ruuot ; pars gladiis el lapidibus : pars obvio quo-
que telo armati. Multisque interfeciis, quibusdam 

τής Ιουλιανού βασιλείας, τδν Γεώργιον Ανείλον. ς eiiam ad religionia nostrae contumeliam cruci sufli-
Μαρτυρεί δέ καλ βασιλεύς αύτδς τούθ' ούτως έχειν. 
"Οπερ ούκ άν ώμολόγησεν, εί μή ύπδ τής αληθείας 
έβιάσθη * ήθελε γ ά ρ , ο ίμαι , Χριστιανούς οίουσδή-
ποτε (80), ή Έλληνας είναι τους Γεωργίου φονεας. 
Άλλ* δμως ούκ άπεκρύψατο * φαίνεται γούν έν τή 
περλ τούτου πρδς Άλεξανδρέας επιστολή δόξας χα-
λεπαίνειν. Μέχρι δέ γραμμάτων μόνον έμέμψατο, 
καλ τήν τιμωρίαν συνεχώρησεν · αίδοί, φησλ, τή πρδς 
Σάραπιν τδν αυτών πολιούχου, καλ Άλέξανδρον τδν 
οίκιστήν, χαλ Ίουλιανδν τδν αυτού θείον, δς πρδ 
τούτου Αίγύπτου καλ τής Αλεξανδρείας αυτής ήρξεν 
άνήρ ές τά μάλιστα Έλληνισμφ χαίρων, καλ τούς 
Χριστιανούς ύπερφυώς μισών, ώς τό γε κατ' αύτδν, 
ΰπεναντίον τής τού κρατούντος γνώμης , καλ μέχρις 
αίματος κακώς παθείν τούς Χριστιανούς. 

xis, plurimoa vulneralos reliqaeruni. Ilanc ob cau-
sam Cbristiaiii quidem opus quod incboaverant, 
imperfeclum dimisere: 190 gentilcs vero, Ju-
liano imperium ineunte, Georgium trucidarunl. 
Idque ila se babere ipse imperalor lestatur. Qui 
profeclo nunquam id confeasus esset, nisi verilaa 
ipsa eum adegisaet. Ifaluisset enim, u i opinor, 
Christianoa aul quoscunqoe alios, Georgii inteiTe-
ctores esse, quam paganos. Sed lamen verilatem 
rei noo celavit *. Et in epistola quidem quam ad 
Alexandrinos ea de re scripeit, visus est gravitcr 
succensere. Verum lilteris duniaxai eos objurga-
vit . Poenam vero remisit, in gratiam, ut ipsc ait, 
Serapidis praeaidts eorum urbis, el Alexandri con-

D ditoris, et Juliani avunculi su i , qui aniea praefe* 

' Socr.,1Ib. ιιι, c. 2. 1 Ibid. ,c . 3. 

(78) ΚάΙ τήν τ ώ τ σνοωτ. Aeaentior Cbrislophor-
aono et Savitio, <jui θυσιών omeDdaninl, licel re-
claroanlibus libris. Certe orationis series aliter 
acribi non palilur. Nicephorus tamen ουσιών legit, 
f t bonoram publirationem a Sozomeno inlelligi 
cxistimavil. Sic eniro hunc Sozomeoi locum expres-
ait: Κωλύοντι εκείνων τά πάτρια, κατασπώντί τε τούς 
εκείνων νεώς, καλ τάς ουσίας δημεύοντι. Verum haec 
Ntcephori coDjectura proreue abaurda esse mihi v i -
dotur. 

(79) ΕΙς έχισΗοηήγ εύχτηρίον ohtov. Ampteclor 
emcndalionem Cbrietopborsoni et Savilii, qui έπι-
e > t e ^ ^ ^ « n l pro έπισκοπήν, atque iia legisse vidc* 

VALESII ANNOTATIONES. 
(80) Χριστιανούς οΙουσδήΛοτε. Ilnnc locum ali-

ter scribcndum putavil Nicephorus. Sic enim habel 
in cap. 6 l ib . X : Καλ γάρ ήρείτο Χριστιανούς είναι 
τούς Γεωργίου φονέας, ήπερ οίους οήποτε. Langus 
laroen, mterpres Nicephon, scripluram oodicum 
noslrorum sequi mabiii. Sic enim ver t i l : Chmtia-
»o$ certe, qualescunque illo$ tandtm, Geurgiance 
cadi$f quam Grcecos, auctore* [uisse maluiset. Ubi 
vox i ' l a , quaUicunque, designat tam baerelicos 
quam orthodoxos. Posset eliam hic Iocns aliler 
emendari, inserta particula hoc inodo: Χριστια· 
νους ή οίους δή ποτε, eic., id est, Chrisitano$ 
aut qualetcnnqne aiws, Judacos scilicet aut Manir 
cbaeos. 
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CUM foeral ASgypii aique AkxaBdrt*. Vir ge&ttlium eopefSillSooi tupra modum addktts, ei qid 
Cbrtftiaso* gravi*tiB>o odio proftqoebaiur: adeo ut, .qiuntum quiden in ipso ©rai, coolra inpera. 
iati# temeatiaai persecvtio Cbritilanorum ad csdem agqae processerii. 

CAP. VUI. Α ΚΕΦΑΑ. έΤ. 
De Thsodoro lacrormm vatorum cuilod* Anliochentu 

EccUiias: et quomodo Julianu* avuneulut Juliani 
Apostatte, ob sacra va$a violata, α vermibu* cor-
ro$ui e$t. 
Qui cum lunc lemporis Antiocbtnsie Ecdeaiae 

donaria, qua» plurima erani ae preiiotiaataa f ade-
misset, et in imperatoris srarium Iranaferri caras-
ael, aacraaque aedea occludi juasiaset, omnea ata-
tim clerici aufugisae dicuntur. Solus Tbeodorus 
presbyter remansit In civitate. Qaem i l le , utpote 
aaerorum vasorum custodem, qoi eorom noiitiam 
tradere ?aleret, comprehensum graviesimecniciavU. 
Camque inter tormcnia forli animo reepondisset, 
ei fo Cbriatiaiue Odei coniessione enitiiiaset, ad 

Περϊ Θεοδώρου τον σκευοφύΛαχος 'Αντωχύας · 
καϊ ώς τών σκευών χάριν ΊουΛιανδς ό θείος 
του χαραβάτον σκωΛηκόδρωτος έγένετο. 

Αέγεται γούν σπουδάζοντος αύτου τοτε άφελέσθαι, 
χαλ είς τους βασιλέως μεταθέσθαι θησαυρούς, πλεί
στα δντα χαϊ τιμιωτατα τα Αναθήματα τής Άντιο
χέων εκκλησίας, χαλ τους εύκτηρίσυς τόπους άπο-
κλεΐσαι, φυγείν μέν πάντας τους κληρικούς* μόνον δέ 
θεόόωρον τδν πρεσβύτερον * μή υποχωρήσει της 
πόλεως * δν ως φύλαχα των κειμηλίων, τήν τούτων 
γνώσιν χαταμηνύσαι δυνάμενον , συλλαβών, δεινώς 
ήκίσατο · χαλ τδ τελευταίον άναιρεθήναι ξ(φει «ροβ-
έταξε , παρά πάσαν βάσανον ανδρείως άποχρινέμι-

extremum gladio enra obtruncari jussit. Postquara ^ νον , χαλ έν ταίς υπέρ του δόγματος όμολογίαις 
" ηύδοχιμηχότα· Έπελ δέ τά Ιερά σκεύη έλη[ίσατο, 

περιστρέψας αυτά κατά τού εδάφους , έπετοΛαοτ. 
Καλ βλασφημήσας δσα γε ήδούλετο, τδν Χριστδν, 
έκάθισεν έπ* αυτών, καλ τήν ύβριν έπηύξησεν. Αν
τίκα δέ τδ αίδοίον καλ τούς άμφλ τούτο αναγκαίους 
πόρους διεφθάρη * κατασαπείσαί τε αί τήδε βάρκες, 
είς σχώληκας μετέβαλον, χαλ τδ στάθος έκράτει τΐ|ς 
τών Ιατρών τέχνης* καλ μέντοι τή πρδς βασάΙα 
αίδοί καλ δέει , δια παντοδαπων φαρμάκων πείρες 
έληλύθεισαν. Πολυτίμου ς τε χαλ πλείονας δρνεις (81) 
θύοντες , τά τούτων λίπη (82) τά διεφθορότα μόρια 
έπέπλαττον, χαλ είς τήν έπιφάνειαν έξεκαλούντβ τοδς 
σκώληκας. Άλλ' ουδέν ήνυον * έν βάθει γάρ χατε· 
κρυπτόμενοι, πρδς τάς ζώσας σάρκας είρπον, ta\ 

vcro sacra vaaa diripuisset, projeeiia ill is in βο· 
lum coeplt illudere : et impia adverstia Cbrislum 
pro animi sol libidine locutui , scdil super Ula, et 
contumeliam exaggeravit. Quo faclo, atatim cjue 
gcnitalta, et circnm posiia ad meatus necessarlos 
loca, corrupla.sunt: ct caro lllamra partium com-
puirescens, in vermes ebulliit. Morbus deniquc 
omni medicorum arte soperior fuH: lametsi p r » 
imperatoris revereolia ac metit, oronia medicamen-
torum 191 genera experii essent, el preiiosis ae 
plngulbus avibos imniolalis, adipem earum pulre-
factia corporis parlibua iitiposuissent, el vermes 
ad soperficiem cutis elicaissent. Nihil tamen pro-
flcore valuernnt. Nam vermea in profondo abditi, ad 
Sntegraa adbuc caruee proserpebant: nee a depa- G έως δτου αύτδν άνείλον, ού διέλιπον κείροντες. 'Εδόχει 
icendo cessarunt, priusquam ipsum necassent. δέ κατά θεομηνίαν τοιαύτη χρήσασθαι συμφορά 
llanc porro calamftatem inveciam ei fuisse d i t i n i - Καθότι χαλ δ τών βασιλικών ταμιείων φύλαξ (85)· 

(81) ΠοΛυτΙμους τε καϊ χΑείονας δρνεις. Νοη 
dubito quin acribendum, sil καλ πίονας δρνεις, id 
eii, pinguea aviculas, quemadmoduna in versione 
mea expressl. Conjecturara mcain conflrmat Epi-
fthaniua Scbolasticae, qai hnnc Soxomeni locum 
i u verti t : Con/icirtantur enitn omnimoda pretiota-
qu$ tntfieamina ex pinguibus volaiilibus, ut eorum 
iinguidine corrupta et outria membra linireniur. 
Idein etiatn conttrroat Cbryeoslomus in Οταύοηε 
wnlra GtnliUt, 

YALESII ANNOTATIONES. 
quaai ante translationem reliquiarom sancii Ba-
byla3 ea mors conligisset; cum tameu anno post 
Sliam iranslationem acciderii, iuliano scilicet 
qaartum el Salustio coes., ut consiat tum cx Am-
miano Harcellino in lib. xxui , in i l io , turo ex Tbeo* 
dorilo in l ib. ιιι Hist. eccltt. JNam Ammianui 
Marcellinus mortem Felicis ac Julianl refert staiim 
po8i consulatum Jaliani et Salustii , id est anno 
Chrieli 563. Tbeodoritus vero illoram obUun refert 
post reliquiarum sancli Babylae translaiionein. 

(82) Τά τούτων^ ΛΙχη. Epiphanius Scbolasiicus D Quare emendandi sunt ΑηηαΙεε Baronii, qtfi Cbry-
lagiaae viddur τψ τούτων λίπει τά διεφθαρμένα 
μόρια έπέπλαττον, ut ex versione ejus apparet. 
Poaset etiam scribi, τά τούτων λίπη έπλ τά διεφθαρ
μένα, e tc , queinadmodum Savilius ad oram aui 
codicls annotavit. In codiceFuketiano pro διεφθαρ
μένα acriptum est διεφθορότα. C^lerum de roorte 
hujus Juliani vide Tbeodoriium in l ib . ιιι Hist. 
eccle*.% o i Joannero Chrvsost. in oratione 2 conira 
ϋεηΗΙεε, de sancto Babyla, vbi de hujus comitis 
foeda morle quaedam narral salls recondita. Sed 
corrlgendura eal obiter sancil Patria μνημονικδν 
σφάλμα, qui de Jullani eomitia morte Ita loqaitur, 

eoslomum άβασανίστως secutus, id reiulit aano 
Chrisii 362. 

(83) Ό τών βασιΛιχών ταμιείων χροεστώς. 
Felicem intelligit comitem sacrarum largiiionom, 
vel Helpidium coroilera rtjmm privalarem : de 
qaorum icedisSiino exitu acribit Tbeodorims ia 
l ib. ιιι Historia ecele$. Vide, *\ placet, <\ux olhn 
noiavi ad librum xxm Ammiani HarcelUni, noa 
procul ab i t i i t io : ex quo discSnas Fe4kem comi-
tem aacrarnifi largilioniim paulo anle Jnliaoim 
comileio Orienlia obiisao. 

7 θεόδωρον τόν χρεσδοτερον. Paesio 
Theodori (alia$ Tbeodorili) enarralur a Thcod. 
Ruinarl. Acf. truri., pag. 658, qui eam dcscripsil 

YARIORUIf. 
bujus ex 3 codd. mss., ei lomo qnarta 

Joamiis Mabilloiiii, pag. iW/Hm **tm (Wjw 
Mabilloiiius ad calceiu iiarrationis) a t t f e r«a«* 
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καλ άλλοι τινές των έν τοίς βασιλείοις άρχειν έπιτε- Α *«·· Cftncli exi&iimartnH. Nam el eottes laiftUo-
τραμμένων, νιανιευσάμενοι χατά της Εκκλησίας, 
παραδόξως καλ έλεεινώς τδν βίον κατέλυσαν, ώς ύπδ 
θείας δργής καταδικασθέντες. 

ΚΕΦΑΑ. Θ'. 
Περί τον μαρτυρίου τών αγίων, Εύσεβίου, Νεστά-

βου, χαϊ Ζήνωνος 9 εν Γάζη τή πόΛει. 
Έπελ δέ είς τοντο προήχθην λόγου, καλ τήν Γεωρ

γίου καλ Θεοδώρου (84) άναίρεσιν διεξήλθον, καιρδν 
έχειν δοκώ ποιήσασθαι μνήμην Εύσεβίου, καλΝεστά-
6ου t καλ Ζήνωνος τών αδελφών * ούς κατά τούτο 
μισών δ τών Γαζαίων δήμος, οΓκοι κρυπτομένους 
συνελάβοντο, καλ δεσμώτη ρ ίψ τά πρώτα παρέδοσαν, 
καλ έ μαστίγωσαν. Έπειτα συνελθόντες είς θέατρον, 

nuro sacrarum, et alii quidam summis in palaiio 
digniutibtts p r a d i i i , cum petulanter ilUieiasettt 
Ecclesiaa, ioaperato ac mi&erabili exitu perieroot^ 
Unquam iBdignaatie Dei aenienlia coudemnaii. 

CAP. IX . 
D$ marixTto sanctorum Etuebii, Nettabi, εί Zenonis, 

tit civitate Gaza. 
Sed quoniam ad bunc sermouem devenimus, et 

Georgii ac Tbeodori csedem jam commemoravimus, 
opportunum nunc videlur ut Eusebii, Neslabi, et 
Zenonis fratrum menlionem faciamus. Quos popu» 
lus Gazaeorum odio prosequeus, lunc temporis 
doroi abdttoa comprehendit. Ac primum quidem 
in carcerera eos conjecit, et flagris verberavit. 

πλείστα αυτών κατεβόησαν, ώς κακουργησάντων τά g Deinde omnes io ibealrum convenientes, adversus 
Ιερά, καλ έπλ καθαιρέσει καλ ύβρει τού Ελληνισμού, 
τψ παρελθόντι χρόνφ άποχρη σα μένων. Έν δέ τψ 
κεκραγέναι, καλ παροτρύνε ι ν αλλήλους είς τδν κατ* 
αυτών φόνον, ένεπλήσθησαν θυμού. Καλ παρακελευ-
σάμενοι έαυτοίς, οΤά γε δήμος στασιάζων εΓωθε, 
κατέδραμον είς τδ δεσμώτηριον* καλ έξαγαγόντες 
αυτούς , ωμότατα διεχρήσαντο * πή μέν πρηνεΤς, 
πή δέ υπτίους Ιλκοντες , καλ τψ έδάφέι προσρηγνύν-
τες * καλ εί έτυχον παίοντες, οί μέν λίθοις * οί δέ 
ξύλοις * άλλοι δέ άλλοις τισλ τοίς έπιτυχοΰσιν. Έ π υ -
θόμην δ* αύ ώς καλ γυναίκες έκ τών Ιστών έξελθού-
σαι, ταίς κερκίσιν αυτούς κατεκέντουν * καλ τών έπ* 
αγοράς μαγείρων , οί μέν, ύδατι θερμψ καχλάζοντας 
τούς λέβητας έξαρπάζοντες τών χυτροπόδων, κατ» 

eos vociferaii sunt, quod lempla ipsorum violas-
sent, et saperiorum temporum opporlunitate ad 
eversionem et contumeliam Graecanicae religionie 
abusi essent. Dumque ita vociferanlur, et in caedera 
illorum sese mutuo incitanl, furorem animis con-
ceperunt. Atque, ut vulgus sediliosum solet, seract-
ipsos cobortati, ad carcerem properarunl : eosquc 
inde eductos, crudelissirao mortis genere interie-
cerunt; nunc pronos, nunc supinos irahenles, et 
pavimenio allidenles; et pro arbitrio, alii Japidi-
bus, alii fustibus, et cujusque roodi telis qua? ad 
manum essent, eos caedentes. Audivi eliam mulie-
rea relicta tela ex domo progressas radiis illos pu-
pugisse: el cocos qui in foro erant, partiro ollaa 

έχεον*οΙ δέ, τοΤς δβελίσκοις διέπειρον. Έπελδέ αύ- G aqua fervenli buliientes, focis abreplas, eis supcr-
τούς διεσπάραξαν, καλ τάς κεφάλας Ιθλασαν, ώς καλ 
τδν έγκέφαλον χαμαλ £είν, ήγαγον πρδ τού άστεος, 
ή τά αποθνήσκοντα τών άλογων ζώων ^ίπτειν είώ-
θεσαν * χαλ πύρ άνάψαντες, έχαυσαν αυτών τά 
σώματα * χαλ τά περιλειφθέντα τών δστέων, δσα μή 
τδ πύρ έδαπάνησε,τοίς έ^ ιμμένοις αυτόθι χαμηλών 
τε χαλ δνων όστέοις ανέμιξαν, ώστε μή £αδίαν αυ
τών είναι τήν εύρε σιν* έλαθέ γε μήν ούχ έπλ πολύ * 
γυνή γάρ τις Χριστιανή, ούχ άπδ Γάζης ούσα, άλλ* 
ένθάδε τήν οΓχησιν έχουσα , κατά θείαν σήνταξιν 
Ανελέξατο ταύτα νύκτωρ * καλ έμβαλούσα χύτρα, 
Ζήνωνι τψ αυτών άνεψιψ φυλάττειν έδωκε ν. ΤΩδε γάρ 
έν το!ς δνείροις έχρησεν δ Θεδς, καλ τδν άνδρα τή 
γυναικλ χατε μήνυσε ν , ή διάγοι · χαλ πολγ Ιδείν έπ-

fudisse; parlim verubua eos transQxfese. Postquam 
192 e°s dilacerassent, et capita eorum iia con-
fregisscnt u l cerebrum bumi efflueret, eos exlra 
civitatem traxerunf, ad locum quo jumcnto-
mm eadavera projici solebant. Ibi accenso rogo, 
corpora eorum concremarunl : et qus supererant 
ossa, qua3 scilicet ignis minime absumpseral, ca-
melQrum asinorumque ossibus illic temere disje-
clia permiscuerunt, ne facile repcriri possent. Sed 
tamen non latuerunt diu. Elenim mulier quxdam 
Christiana, non illa quidem oriunda ex urbe Gaza, 
sed quae illic domicilium 6xerat, Deo Jubente, 
noctu ea collegit: et in ollara conjecta, Zenoni 
corum consobrino custodienda iradidit. Sic enim 

έδειξε, καθότι άγνωστος ήν αυτή, καλ προσφάτως του D Deus in soranie preceperat, et locum ubS vir isle 
διωγμού κεκινημένου, έκρύπτετο. Έπελ χαλ αύτδς degeret, mulieri indic%verat. Ae priusquam illum 
τότε μικρού συλληφθελς παρά των Γαζαίων, άν- vidisset, ei ostenderat. Erat enim ignolua mulicri, 
Τίρέθη· ασχολουμένου δέ του πλήθους περλ τδν φόνον el ob recens excitaiam persecutioncm occultus 

VALESH ANNOTATIONES. 

(84) Γεωργίου χαϊ θεοβωρίτον. Incodice Fuke-
liaiio, lam nic quam in auperiori capite, Theodo-
rusdicitur hic presbvter, ouem Julianus comes 
Orientfa Inlerfici jussil ob 6dem Chrisli, Tbeodo-

ritns tamen vocatnr ab Epipbanio Scholaaiico in 
libro vi Hittorias Triparliia, et a Nicepboro in 
lib. x. 

VARIORUM. 

kabent εχ Jcanui* Chrysostomi oratkne contra 
Gcnlu, in qua JuHani Orienlh prwfecki infestatio ιιι 
Dominkum αχτεηηι ($ic Antiochena Eccle$ia voca-

balurUt in Theodoritum pretbylerum, eju$ cuitodem, 
descnbilur, timulque caleslii de Jultano vindicia. 
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tatotat. Pamm siqutdem afcfuerat quin el ipae Α τών αύτου ανεψιών, καιρδν εύρων Ιφυγεν είς Άν· 
eomprehensus a Gaxaeie oecideretur. Sed dum po 
pulua consobrinorura ejus caedibus inlentue essel, 
ipse opportunilate naclua, Antbedonem aufugil, 
urbem marilimam, viginii circiter sladiis Gaza 
dislantero : qiue quidem eo lempore superstitioni 
gentilium periade addicta, et simalacromm cultui 
supra modum dedila erat. Ibi cum indicio quorum-
dam Chriatianus esse proditus ftiisset, tergo vtrgis 
graviter caesus est ab Anlhedoniis, et urbe ejectus. 
Cumque ad Gaxteorum navale se contulisset, illic 
abdilua deliiescebat. Ibi mulier ei occurrens, reli-
quiaa tradidit. Eas ille domi abdiias aliquandiu 
eervavit. Postea vero episcopalum illius Ecclesiae 
aortitua: id autem contigit principatu Theodosii: 

θηδόνα πόλιν έπλ θάλασσαν, άφεοτώσαν Γάζης ώ; 
είς σταδίους εΓκοσι, παραπλησίως 61 τηνικαύτα τω 
Έλληνισμψ χαίρουσαν, και περλ τήν θεραπείαν τών 
ξόανων έπτοημένην. Καταμηνυθελς δέ ενταύθα ώς 
Χριστιανός , δεινώς κατά νώτου βάβδοις έμαστιγώδη 
παρά τών Άνθηδονίων , καλ τής πόλεως έξηλάθη * 
καλ είς τδ τών Γαζαίων έπίνειον * έλθών, Ιλαθεν 
έκείσε κρυπτόμενος. "Ενθα δή περιτυχδν αύτφ τδ 
γύναιον, τά λείψανα δέδωκεν * δ δέ, τέως μέν οίκοι 
ταύτα έφύλαττεν ' έπελ δέ τήν αυτόθι έκκλησίαν 
έλαχεν έπισκοπείν, συνέβη βέ τούτο έπλ τής θεοδοαίου 
βασιλείας, εύκτήριον έδείματο οίκον πρδ τού άστεος, 
καλ θυσιαστήριου έν αύτφ έπήξατο (84*), καλ τέ 
όστά τών μαρτύρων άπέθετο, πλησίον Νέστορος τού 

w • . w« ·<*· -wr Γ - — » • · 

basilicam extra urbem aedificavit, et altare sublime D δμολογητού. βΟς τψ βίφ περιούσι τοίς αυτού Ανεψιοΐς 
crexit , et martyrum rcliquias dcposuit, juxia 
Neslorem eonfessorem. Qui cum consobrinis suis, 
dum viverent, familiariler versatus, et una cum 
illis a popirio comprehensus, vincula ae flagella 
aimul cum iis pertnlerat. Sed inler trabendum i i 
qui ettm raplabant, conspecta illius pulchritudine, 
juvencm miserati sunt: et extra urbis portas pro-
jecerunl, adhuc quidem spirantem, sed qui brevi 
morilarus sperabalur. Inde quidam eom tollentes, 
ad Zenonem reportarunt: apud quem dum ulco-
ribua ejus ac plagis medicina adhiberelur, animam 
exbalavit. A l Gazaei gravilalem facinoris sui 
animo reputanles, mctuere coeperunt ne imperator 

συνήν. Καλ συλληφθελς άμα αύτοίς παρά τού δήμου, 
δεσμών καλ μαστίγων έκοινώνηαεν. Έν δέ τφ έλκε· 
σθαι , καλδν έχοντα τδ σώμα Ιδόντες οί Ιλκοντες, 
ήλέησαν καλ πρδ τών πυλών, έτι μέν εμπνέοντα, 
άποθανείν δέ προσδοκώμενον Ι ^ ι ψ α ν * άνελόμεν<κ 
δέ τίνες, πρδς Ζήνωνα διεκόμισαν * παρ* φ τά έλκη 
καλ τάς πληγάς έτι θεραπευάμενος, έτελεύτησε. 
Γαζαίοι δέ τδ μέγεθος αναλογιζόμενοι τού οίκείου 
τολμήματος, περιδεείς ήσαν , μή ούκ άνέξεται έ 
βασιλεύς ατιμώρητους σφάς καταλιπείν a ήδη γΑρ 
καλ φήμη τιςδιεφοίτα, ώς χαλεστώς φέρει, καλ άτο-
δεκατούν τδ πλήθος σπουδάζει. Τ Η ν δέ ταύτα ψευδός, 
καλ θρύλλος μόνον, ώς είκδς, δημώδης , ύπδ της 

ipsoa impiiDe abire non sineret. Jam enimrumor C δειλίας τού συνειδέναι ά πεπράχασιν έν τοίς πολλοίς 
περιφερόμενος. Επειδή ουδέ τούτο δή τδ πρδς 'Αλε-
ξανδρέας γεγονδς έπλ Γεωργίου, ουδέ έν γράμμα«ν 
έμέμψατο τοίς Γαζαίοις. 'Αλλά καλ τδν ήγούμενον 
τότε τού έθνους, τήν αρχήν άφείλετο, καλ έν ύπονοίβ 
είχε · καλ άγώγιμον ποι ή σας , τδ μή θανάτου χετα-
ψηφί σα σθαι, φιλανθρωπίαν έλογίσατο · έπητιάτο 8 
αύτδν, καθότι τινάς τών Γαζαίων , οί τής στά««Χ 
καλ τών φόνων άρξαι έλέγοντο, συλλαβόμενος έν 
δεσμοίς εΐχεν , ώς κατά νόμους εύθύνας ύφέξοντας. 
Τί γ ά ρ , φησλν, έδει αυτούς άπαγεσθαι, c! Γαλι-

aparsua fueral, indignari i l lum, et decimum queiu 
que ex piebe necari statuisse. Sed id falsum erat, 
ac rumor 193 dimtaxat popularis, ex melu, ut 
credibile est, et ex eoram quae gesserant conscien-
lia, per volgus dispersus. Siqaidem imperator, ne 
id quidem quod erga Alexandrinos ob Georgii cae-
dem fecerat, Gazseos per lilteras reprebendit. Imo 
conaularem, qui tune provinciam iilam regebat, 
exauctoravit, suspeclumque babuit : el in judi-
cium adduelum clementise suae tribui voluit quod 
nequaqoam morle multarel. Incusabat autem . λαίους ολίγους άνθ' ών πολλά είς αυτούς, καλ τον; 
illum quod quosdam ex Gazaeis, qui seditionis ac θεούς ήδίκησαν, ήμύναντο; Καλ τά μέν ώδε λέγεται, 
caedia auctorea fuisse dicebanlur, comprebensos in vhicuia conjecerat, ut ex legum praiscripto jadi-
cium eubirent. Quid enim, i n q u i l , illos duci necesse erat, qui paucos Galilaeos pro muliis 
injuriis quibus ipsoe ac deos ipsorum affeceranl ulliesseni? Et bsec quidem ila gesta tase peAi-
bentur. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(84*) άύζφ έχήζατο. In codice Fukeliano D lyrum reliquias ibi deponerel Verba autem illat» 
scnptum inveni άνωθεν, id es i , altare atiblime αύτψ infra locanda sunt anie vcrbum άπέθετο. 
erexit, conatructa^scUtcei subtus absidc, ut mar-

VARIORUM. 

* ΕΙς τό τών Γαζαίων έπίνειον. Id est, Majuroa, 
civiiatis jure et proprio episcopo donala a Con-
siantino M. qut eam Conslanliam appellavil. At 
Juiianus eam privilegiis spoliatam, Gazsis rursus 
subjici jussit. Proprium tamen cpiscopum ipsi 
asaemcre comprovinciales episcopi. De bis vide 

Sozoroen., cap. 5 hujus i ib. Porro ^ " ^ J 
^copi MajumaB, et ejus fralris A j a d i ^ e ^ w 
Boiolii, elogium vide infra, Hb. vtf, ^K^SR 
Juntur autcm supradicti ΐ ϊ ΐ β Γ ^ Γ δ ί Λ θ σ β · ! 1 · · ^ 
Thcod. RUINART, Act. morf., pag» MI» 
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tUpk τον άγίον 'ΙΛαρίωτος, χαϊ τώτ έτ ΉΜον 
χόΛει χαρθέτωτ, ύχό σνώτ άταιρεθεισώτ, χαϊ 
χερϊ τού ξένου μαρτυρίου Μάρκου τού Αρε-
βονσίωτ έχισκόχου. 
Έ ν τούτω δέ χα\ Ίλαρίων μονάχος επιζητούμενος 

παρά των Γαζαίων (85), Εφυγεν είς Σικελίαν. Ένθα 
δή ξύλα συλλέγων έχ τών έρημων ορών, χα\ έπλ 
ώμων φέρων, έν τή πόλει διεπώλει* χαλ δσον άπο-
ζήν, τούτφ τ φ τρδπφ τήν χαθημέραν τροφήν έπορί-
ζετο· Καταμηνυθελς δέ δστις είη καλ οίος, ύπδ 
δαιμονώντος άνδρδς (86) τών επισήμων, του δαιμόνων 
αύτδν άπαλλάξας, ήλθεν είς Δαλματίαν. Μέγιστα 
τε χαλ παράδοξα συν θεία δυνάμει χάνταύθα χατορ-
θώσας, ώς χαλ τήν θάλασσαν ευχή στήσαι (87) · έξ 

HISTOMA ECCyB8MetlCA. — LIB. Τ. m * 
Α CAP. Χ. 

Οε sancto ΠΜαηοηε, εί άε virginibut ΗείίεροΗ α 
$uibus interemptis. Εί άε atrocimmo mariyrio 
Marci ArcUiusiornm epitcopi. 

Per idem tempus Hilario quoque roonachus a 
Gazaeis qusesitus, in Siciliam se recepii. Ibi ligna 
ex desertis noontibos colltgens, et humeris suis in 
urbem portons vendebat: eoquc pacto quanlum ad 
viiam auffictl, qaotidianum sibi parabat aliroen-
tum. Tandem vero quisnam et qualis esset, indi-
calos a viro nobili qui a daeraonio vexabatur, posU 
quaro eum immundo spiritu liberassel, trajecit in 
Dalmatiam. El cum illic quoque divina virtule ma-
xima miracula perpetrasset, adeo u l mare ipsum, 

ύπονοστήσεως έπιχλύσαι τήν ξηρά ν χατατρέχουσαν, n quod sestu quodam terris superfandebatiir,oralione 
—ΧΑ — * . . Δ _ . Z... ' ΛΑ Α ' X . . ί—Λ~ -.1 ! . Μ , . ~ πάλιν ένθεν άνεχώρησεν. Ού γάρ χαταθύμιον ή ν 
αύτψ , διατρίβειν παρά τοίς έπαινούσιν · άλλ* έν τ φ 
τούς τόπους αμείβε ιν, έσπούδασεν άδηλος είναι, χαλ 
τήν κρατούσαν περλ αυτού δόξαν διαλύειν ταίς 
σνχναίς μετοιχήσεσι. Τδ δή τελευταίον παραπλέων 
τήν Κύπρον, κατή ρε ν είς Πάφον. Προτραπείς τε 
παρά τού τότε Κυπρίων επισκόπου, ήγάπησε τήν 
ένθάδε διατριβήν , χαλ περλ Χάρβυριν (88), χωρίον 
ούτως έπονομαζόμενον, έφιλοσόφει. Τού μέν ουν μή 
μαρτυρήσαι τδν "άνδρα τούτον, αίτιον ή φυγή * έφυγε 
δ έ , καθότι πρόσταγμα έστιν ίερδν, μή περιμένειν 
τους διώκοντας* εί δέληφθείεν διωκόμενοι, ανδρείους 
γενέσθαι, καλ κρείττους τής τών διωκόντων ανάγκης. 
Ού παρά. μόνοις δέ Γαζαίοις καλ 'Αλεξανδρεύσι τά 

aua constrinxerit, inde rursus abscessit. Neque 
eoim jacundum i l l i erat apud eos inorari qui 
ipsum laudarent: sed loca commotando, obscurtis 
esse, et fainam quae de ipso vulgabainr, crebris 
tnigrationibus studebal abolere. Ad extremuro,cum 
Cyprum prseternavigaret, appotit Paphnm. Invita-
lusque ab eo qoi tunc temporis Cyprioram erat 
episcopus, 1 9 6 lDX «tegere constiluit , et joxla 
locum qui Cbarburis dtcitur, pbilosophatus est. Et 
fuga quidem obstilit quorainue hic vir martyrio 
periungereiur. Idcirco aulem fugit, quia Dei prav 
ceptum est ne persecutores exspectemua, aed ut 
ei comprebensi fuerimus, forti animo sirous, el 
persecutorom violentiam superemus. Porro haec 

είρημένα κατά τών Χριστιανών έτολμήθη. Φαίνοντα· C qua*. snpra commemoravi adversus Cbristianos ia-
δέ τούτους ώμδτητος υπερβολή νενιχηκότες, ol τήν cinora, non apud solos Gazseos et Alexandrinos 
πρδς τ φ Αιβάνφ Ήλιοόπολιν, καλ τήν Άρέθουσαν lenlala sunt. Sed qui Heliopolim ad montem Liba-

(85) "Εχιζητούμετος χαρά τώτ Γαζαίων. Idem 
teribit Hieronymuf in Vita Hilarionti, cap. 28, 
bis verbis : Urb$ enim Gaza, poslquam, profecto de 
Palattina Hilarionc, Julianus in impetium %UM$-
«eraf, desiructo monaHerio ε/as, pruibus ad.tmpe-
ralorem dati$% εί liilarionii εί Uetychn morUm tm-
petraverat: amboque ul qudreremur, toto orbe scri-
ptum eral. Sed quod subjungit Sozomenus, Hila-
rlonem bunc fugisse in Siciliam, falsum est, si 
llieronymo credimus. Nam Hilarion eo lempore 
ftugil Oasim : ubi anni spalio plus minus maitsit, 
nec nisi posl Juliaoi imperaloris obilum, Joviano 
imperium obtioenie, in Siciiiam navigavit, ut i b i -

docet Hieronyuius. 
(86) Ύχό όαιμοτώττοο άτδρός. Hieronymus in 

ψίία Hilarionit, cap. 5 1 : Scutariui quiaam, in-
quit, cum in basilica B. Peiti Romas iorqueretur, 
ciumavii in eo immundu$ ipirilut: Anie paucoi dies 

VALESn ANNOTATIONE8. 
Suiliam ingmsui ε%ί Hilarion urvut Οιήείί, εί 
ηεηιο εχηι novtJ, εί puial u ε$*ε ucrelum. E$o να· 
dam el prodam illum, elc. 

(87) ThT θάΛασσατ εύχη στήσαι. De hoc mira-
eulo quod B. Hitarion apud Epidaurum perpetra-
vit, ?idendus esl Hieronymue in ejus Vita. Id ao-
tem faclum est Valentiniano et Valente coss.;anno 
Chrisli 565, ut ex Ilieronymo colligitur. Scribit 
enim Hieronymus boe miraculum ab Hilarione 
factom esse eo lempore quo ingens illa maria 
inundalioconligil, paulo poslobilum Juliani. Porro 
inundaiio illa accidit eo anno quem dixi , ut c o i -
stat ex Ammiano Marcellino, et ex Faslis Idaiii. 

(88) Περϊ Χάρβυριν. In codice Fukeliano scri-
ptuiu esl Χάρκυριν. Apud Nicephorum vero Χαρυ-
βριν. Epiphanius ScboJaslicus Garybdim babel, 
eorrupte, ut apparet. 

VARIORUM. 

• 'Qe χαϊ τητ ΘάΛασσατ ευχή στήσαι. Εα tem-
ρεείαίε, Urrm moiu totiu$ orbis, qui ροεί Juliani 
morfeat aeeidii, maria egre$$a tuaf Urminoi $uo$t 

εί quasi rursum Deu$ diluvium mnarelur^vei in 
anUqutUX ckaos redirenl omnia, navet ad prarupta 
de ίβαετε mcutium pependerunl. Qvod cum viderent 
Epidauriiani fremenies fluclus ei undarum moles ei 
moxiugurglium Ulloribus inferri, verenles, quodjam 
evenUie ccrnebanl, ne oppidum funditus subvcrtere-
fvr, ingnni »unl ad tenem [Hilarionem]; εί quau 
ad praVmm pro(ici$cente$9 posuerunl eum in Ι'ιίίοτε. 

Qui c«m iria eruci$ $igna piuxiuet in sabuio, me-
ηχεΛ^£€θηίταίεεάετεί% incndibiU dictueitin quan-
lam aliiludinem iniumetceru mare anle eum tUlo-
ril; oc diu [remens, εί qua$i ad obicem \nd\qnan$% 

pautalim in temetipium relapsum e$t. Hoc Epidau* 
rus ei omnis illa regio usque hodie pradical% ma-
tresque doceni liberos $uo$ ad memoriam in po$tero$ 
irammittendam. Hieronymus in Viia sancii //t/a-
rionis, edit. Benedictin. De hoc autem tremore 
icrne, ct maris exundaiione, vidc Socr., libro iv , 
cap. 5. 
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num ailam, et qol Aretbaenm Syriae inoolunl, Utoa Α 
cradditt ie longe eupergresti fuisae videntur. Nam 
tl l i quidem, quod profecto incredibile esavl, nisi 
qiiidam corum qui tunc lemporis vixere, id com-
inemorassent, aacrataa Deo virginea, qtribos inso-
lens erat a populo conspici, veetibus uudaUft, in 
publico stare eoegerunt, ad^commune omnium 
spectaculum ac ludibrium. Gumque omni conlu-
melix genere eas priua affecitaeni, Undem decal-
varunt: et roedias diseecantes, ad viecera earum 
devoranda porcoe provocarunt; cibo illia conaueio 
auperficiem viscerum iia operientee, ut porci non 
facile internoacerent, sed consueium cibum appe-
tenles, neceasario hnmanas eiiam carnea di&cerpe-
reni. Porro Heliopolitat ad banc adversos lacras R 

virgines crudeliutero proruperuiii banc ob cao-
aam, u l equidem conjicio, quod ialerdiclam ip t i 
fuerai ne juxta morem pairhiro virgiuee eaaa ob-
vto culque atupraadas expooereiU , priuaquam 
aponaie legiliwig jnngerentur. Eleuim ConeUnli-
nua, deslruclo apud HeliopoUtaa Veaeris lemplo, 
prioium illic eccleaiam aedificaverat; ei lege lala 
problbuerai ne eonaueia aiupra in posterum per-
pttrmrenl λ . Arelhusii vero liarcuin, qui ipaoruro 
epitcoput fuerai, senero adroodum, oec vita minua 
qnam canilie venerandum, miaerabili mortig genere 
interemerunl. Gui quidem jam pridem infensieranU 
Nam regnanle Conetaniio, in Iraduccndis ad Chri-
alianam religionem gcntilibos acrlorem ae osteo-
derat, quam esse aolent i i qni verbie auadent, et Q 
eaneiUsimum apud ipeoa ac magnifioeDiiaaimum 
templam deatmxeral. Postea vero imperto ad Ja-
lianum iranslato, cernens populum in ae concila-
l u m , aimulque imperaloris edicto coDdcmnatus, 
ιιι i u t preliem quanii lemplom antimatim fuia-
eet peraolverel, aut illud restaurarel, cum neu-
irum borom a se fieri posae aniinadverterei, po-
eteriua autem illud nefaa eaae homini Christiano, 
oedum sacerdotf; primtim quidem fugam arripuit. 

1x44 

τής Συρίας οίκούντες. ΟΙ μδν γ ά ρ , άπιστον & χαλ 
λέγειν, cl μή τίνες τών κατ' εκείνο χοίρου γεγονότων 
ανήγγειλαν · παρθένους Ιεράς άήθεις δράσθαι παρά 
πλήθους, δημοσία γυμνάς έσθήτος ίστασθαι χατην-
Αγκασαν, είς κοινδν των βουλομένων θέατρόν τε χαλ 
ύβριν * έμπαροινήσαντες δέ πρότερον ή έδόκει, τδ 
τελευταίόν άνέχειρον αύτάς (89) * χαλ διχή άνατε-
μδντες, έπλ τήν βρώσιν τών εγκάτων προσεχαλούντο 
τους χοίρους, συνήθει τούτοις τροφή έπιπολής τά 
σπλάγχνα καλύψαντες, ώστε μή (5αδίως τους ύς 
διακρίνειν, άλλ* έξ ανάγκης τής συνήθους τροφής 
όρεγομένους , καλ τά άνδρόμεα χρέα σπαράττειν. "Ας 
δέ συμβάλλω, είς τοσαύτην ωμότητα χατά των Ιερών 
παρθένων προήγαγε τούς Ήλιουπολίτας, τδ λυθή-
ναι b , χαθδ πάτριο ν ήν αύτοίς πρδτερον, έ*πορ-
νεύεσθαι παρά τού προστυχόντος τάς ένθάδε παρθέ
νους , πρλν τοίς μνηστήρσι συνελθείν είς γάμον. Ό 
γάρ Κωνσταντίνος χαθελών τδν έν 'Ηλιουπάλει τής 
"Αφροδίτης νεών, τδτε πρώτον παρ* αύτοίς έκκλησίαν 
έδείματο, καλ νόμψ διεκώλυσε τάς συνήθεις ποιείν 
πορνείας. *Αρεθούσιοι δέ Μάρκον 0 τδν γενόμενον 
αυτών έπίσκοπον, γηραλέον δντα, π ο λ $ τε χαλ βίψ 
αίδέσιμον, έλεεινώς διεχρήσαντο· τούτον δέ χαλ πρό
τερον έν όργή είχον. Προθυμδτερον γάρ ή χατά 
πειθώ, Κωνσταντίου βασιλεύοντος, τοδς Έλληνιστάς 
είς Χριστιανισ(Αν έπανήγε, καλ τδν παρ ' αύτοίς 
σεμνότατον καλ πολυτελέστατον ναδν καθείλεν. Έπελ 
δέ μετέπεσεν είς Ίουλιανδν ή αρχή, χεκινημένον έπ* 
αύτδν τδν δήμον ορών, &μα δέ καλ χατά πρόσταγμα 
βασιλέως χαταδικασθελς, ή τήν άποτίμησιν τού ναού 
έκτίσαι, ή τούτον άνοιχοδομήσαι · λογισάμενος ώς 
αδύνατον έκάτερον, Χριστιανή δέ άλλως άθέμιτον 
τδ δεύτερον, μήτι γε δή ί ιρε ί , έφυγε τά πρώτα. 
Μαθών δέ δι* αύτδν κινδυνεύειν πολλούς (90), έλκυ-
σμάτων τε καλ δικαστηρίων χαλ τών έν τούτοις πε ι -
ράσθαι δεινών, έπανήλθεν άπδ τής φυγής , χαλ εθε
λοντής δ τι βούλοιντο αύτδν δρ |ν τψ πλήθει προσ-
ήγαγεν. 01 δέ , έξ ων έδει πλέον έπαινείν αύτδν ώς 
φιλοσόφψ πρέπουσαν πράξιν έπιδειξάμενον, δ«ερ-

1 Euaeb., F l l . Con$$.9 i ib . ιιι, cap. 56, 59. 

VALESll ANN0TATI0NE8. 

(89) %Arix8tpor οντάς. Idem refert Gregorius 
Naxianzenue in priore Inveelha advenu* Julianum, 
pag. 87, ubi eodein verbo ulitur quo bic Sozome-
iiu8. Et Billiua quidem vir doclisaimas, qui Gre-
aorium Latine inlerpreiatua eal, vertil protcindere. 
Quod non probo, Nicepborua vero, in capUe 9 H-
bri x, bunc Sozomeni locum iia expressit: Τέλος 
κάτωθεν άνακείρουσι, quaa verba Langat i U v e r i i i : 
Patremo ab inferioribui tas partibus totonderunt. 
Ego decalvationem boc vorbo intelligi credMeriin: 

2nod ignominioturo aopplicii genia fuiate cooaiai. 
orro acieoduin esi aaeraa virgines oHn inioaau 

fdfate, ut constat ex conciKo Gangraitl. Idqiw 
eliam in Gallia uaitalum fuit iemporibtaa Caroll 
Calvi, ut docel canon 7 concilii in vcrno palatio. 
Plura vide apud Hugonem Menardam in notis ad 

D Saeramentarimm Gregorii Magni. Poleat etiaoi vcr-
bmn άνακείρειν somi pro deglubere, mo aeaan 
usurpalur a llaximo Tyrio in aennone 40. 

(90) άι ' αυτόν xivowtoetr χοΛΛούς. Posl baoc 
vocein in edilis quidem et scriptit codicibut nulki 
eal dteUnciio. Et Ghrigtophoraomis verbum πειρά-
σθαι reiulit ad κινδυνεύειν. Ego (amen poei vocew 
πολλούς dislioclleiiea ma lk i apponore* 1«! tmm 

VARIORUM. 

b Ανθήναι. Slepbanug legit τδ κωλυθήναι. 
« Αρίθονσιοι δέ Mdpxor. Diaplicet ( inqui t 

Theod. Ruinart) quod Arianorum aul parti fave-
r i i v aul sane inler Semiarianos fueril unus e pra> 
eipuis. Vcmm non solum a Thcodorito episcopo 

catholico laadatur, M$t. l ib. Ut, C«f» % 
probaue fidei aucloribu*; scd pm 
stcn egregium babnil Gregorium 
Jnwclha prima in Juhanuw. Act. MlttxVf I 
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πε^ρονήσθαι νομίσαντες, «Ας δ δήμος έπ ' αύτδν Α 186 8ed mullos sui cavsa pericliuri rapla-
έχώρησε * * * l διά τών άγυιών είλκον, ώθούντες χαλ 
τίλλοντες, χαλ ή έτυχε τών μελών, έκαστος παθόν
τες · έσπουδάζετο δέ τδ δράμα άνδράσι χαλ γυναιξλ, 
χαλ πάση ηλικία, μετά προθυμίας χαλ οργής * ώς 
καλ σπαρτίοις λεπτοί ς τά ώτα αυτού διατεμείν * 
παίδες δε είς διδασκάλους φοιτώντες, παίγνιον 
έποιούντο τδ πράγμα * καλ μετεωρίζοντες αύτδν, 
χαλ πρδς έαυτδν χυλίοντες, άντέπεμπόν τε χαλ 
Ανεδέχοντο ταίς γραφίσι, χαλ αφειδώς κατεκέντουν. 
' ίπελ δέ άπαν τδ σώμα τραυματίας έγένετο, έτι 
δέ δμως ένέπνεε, μέλιτι καλ γάρφ άλείψαντες αύτδν, 
χαλ σαργάνη ίμβαλόντες, πλέγμα δέ τούτο δλόσχοι-
νον, είς ύψος ήραν. Ή νίκα δέ λέγεται (91) σφηκών 
χαλ μελισσών έφιπταμένων αύτω καλ τάς σάρκας 

rique, et judicia ac lortnenla subire comperit, rediil 
ex fuga, seque sua gponle oblulit mullitudini, ut quo-
cunqueplacuissel modo in ipsum saevtrenl. I l l i vero, 
qui hominem laudare debuerant, utpote qui dignum 
pbilosopbo facinus edidissel, spretos se polius boc 
faclo existimantes, universi faclo impelu in eum 
irruerunt; el per compiia eum Irahentes, puUare 
ac vellicare coeperunt, quae quisque vellet membra 
ferientes. Nec vir i eolum, sed el femioae, el omnis 
proniiscue aelas, alacri animo et ira succensi, ccr-
taiiin buic operi incurobebanl: adeo ut lenuibua 
funiculis aures ejus absciderint. Sed et pueri qui 
scbolas frequentabant, ltidicrum ex eo fecerunl: 
curoque in sublime Jolleoles, et in ae ipsum vol-

χατεσθιουσών, πρδς τούς Άρεθουσίους είπείν, ώς Β venteg, jaclabant ad se invicem alque excipiebant, 
αύτδς υψηλός είη * τούς δέ ταπεινούς όρ$ καλ χαμαλ 
ερχόμενους, καλ κατά τούτο έαυτφ τε κάκείνοις 
συμβάλλε ι ν έσεσθαι τά μετά ταύτα. Λύγος δέ τδν 
τοτε υπάρχον (92), Έλληνιστήν μέν ές τά μάλιστα 
δντα,γενναϊον δέ τδ ήθος, ώς καλ είσέτι νύν τήν 
περλ αυτού δόξαν κρατείν, θαυμάσαντα Μάρκον τής 
έγκρατείας, πα^ησιάσθαι πρδς τδν βασιλέα, καλ 
μέμψασθαι, ώς είκότως αίσχύνην όφλισκάνουσι, 
κεκρατημένοι παρ' ένδς γέροντος, πρδς τοσαύτας 
βασάνους ανδρείως αντιτάξαμε νου. Καλ κινδυνεύειν 
αυτούς γελοίους είναι * ενδοξότερους δέ ούς ταύτα 
δρώσιν. Ό μέν ουν μακάριος, έπλ τοσούτον γενναίως 
πρδς τδν Άρεθουσίων θυμδν καλ τάς πολλάς βασά
νους άντέσχεν, ώς καλ πρδς αυτών έπαινεθήναι τών 

siilis eum atrociter configeutcg. Curaque jam loto 
corpore vulneralua, adbuc lamen spiraret, melle ei 
liquamine perancluin, et in sporlulara ex juncia 
texiam conjectum, subliroem extulerunt. Quo qui-
dem tempore, cum apea ei vespae ad eum advola-
rent, carnesque ejus exedereni, Aretbusiis dixiss? 
ferlur, se quidem sublimem esse , ipsos vero ab* 
jectos hurojque repenies ab se conspici: atque ex 
eo conjicere se quaenam sibi el ipsis sore bre%i 
eveniura essel. Aiunl eiiam eum qui lunc leojporis 
prxfeclus eral praelorii, genliliura quidem super-
stilioni admodum dedilum, moribus lamen adeo 
eximium, ut ad boc usque lempus fama illius pec-
scverel, Marci admiratum conslanliam, libere re-

ν£λληνιστών. prebendisse imperatorem: cum dieeret ipsos pro-
bro et ignominia merito affici, qui a aene tol tanlosque crucialus fortiier perpesso victi essewi. 
Periculuroque esse ne ipai quidem ridiculi evaderenl, u vero quoe ita iraclarent, illustriores red-
dereniur. Marcus igkur Areibusiorutn furori ac niukiplkibus lormenlia lanU animi fortitudine re-
s l i i i l , ut ab ipsia eiiam geatilibus eo nomine *it laudalus. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 196 CAP. I I 
Περϊ Μακεδονίου, θεοδούΛου, Γρατιανού, Βου- De Macedomo, Theodulo, Graliano, Butiride, Ba 

σίριδος, ΒασιΛείον χαϊ Εύψυχίου, τών έτ 
έκείνοις τοις χρότοις μαρτυρησαντων. 
Έ ν δέ τ φ τδτε, χαλ Μακεδόνιος, Θεόδουλος τε καλ 

Τατιανδς οί Φρύγες, ανδρείως έμαρτύρησαν. Έπελ 

silio et Eupsychio, qui tune martyrio perfuncu 
sunt. 
Eodem tempore Macedonius, Theodnluset Tatia-

nus, Pbryges, forli animo martyrium perlulerunt 

1 Socr., fib. ιιι, c. 15. 

VALE8H ANN0TAT1ONES. 

concinniae roihi videtur et elegantius. Certe Gre-

5orius Naxiauzenus, in prioro InweeUwa adoer$u$ 
ulianum, pae. 88, banc dislinciionem conflrmat. 

Sic enim ait de Marco Arethusto : Έπελ δέ ήσθετο 
πολλών μέν δι* αύτδν έλκομένων, χαλ αγομένων, 
πολλών δε περλ ψυχής τρεχόντων, etc. Videe post 
fngam Marei Aretbusu multos tractos, mulloe in 
judiriam vocatog fuisse, eo quod Marcnm occulUre 
erederentur, mullos etiam periculum capilis sub-
iisee. Non igttur aolum έχινδύνευσαν πειράσθαι, 
aed re vera έπειράθησαν. Porro bunc narcain 
AreUMOtium divereum esse exislimo a Marco Are-
ttaMSJk), qoi ciim Arianig seroper conjyDCUtg fuerai 
jam inde a lemporibus Coastaalini. l i ic enim mor-
luus est ante conciliitm Sardicense, utdidici ex 
Eplalola synodica Orientaliuin apud Sardicam 
episcoporuitt, ttbi de Hosio ila gcribunl : Sed et 
ttouum propter $upradictam cau$amt el propUr 

bealittima memoria Marcum, cut grave$ temper 
D hjurims irrogavil, elc. Qu« verba non nisi de Marco» 

Arelbtfsio intelligi posaonl, quem, utpole morluum, 
bealiesim« memofios appellaoC. Hnlc igtlur Marco 
alter, Marcus saeceagit, ipae qaeqae seniarianus, 
qoieideni pseudo-Sardtcenai ayuodo aubaerlpiiii, 
•c poatea Juliaoi teBeporibea glerios* confeaaione 
inclamit. 

(91) Brlxa δέ Λέγεται. Leve eal, sed lamen 
non digsimulandum, quod dicaro acribendum esse 
δή pro δέ, quod confirmat Gregoiiua Kazianzenus^ 
Occurrit bic error frequeuter in bia libria. Sed 
illum leclori studioso corrigendtim relinquimua. 

(92) Tdr τότε ϋχαρχον. Saluslium praeiectun» 
praelorio inlelligit, t i rum sui lemporis sapientisei-
mum : de quo vide quae noiavi ad Ammianun» 
Marcellinum. Eumdem in hac bislona laiidat Gre-
goriua NaiianzeiiiM, scd taciio ejus Jiomine. 



SOZOMEN! 1141 
Nam curo Mero\ quae urbs csl Pbrygix, reclor Α γαρ *v Μίσψ, πόλις δέ ήδε Φρυγών ( Μ ) , τδν Ινθέίε 
provincig lemplum aperuisset, et diuturno situ ac 
aordibus oppletum repurgasset, i l l i noctu ingressi, 
eimulacra contriverunl. Curaque alii tanquaro hu-
jus facinoris aocloree comprehensi, et poenaa jam 
daturi essent, sese ipsi indicarunt. Cum autero ipsis 
(iceret illsesis abire, si modo dUs sacriflcare voluis-
eent, poslquam pracses ipsis persuadere non po-
tuit u l vel boc uno aaiisfaciionia genere scelus 
suum diluerent, mullia eos modis excruciavit. Ad 
ezlremum vero craliculia imposuit, ignemque sub-
jecil . 1111 dum cremarentur: Si cames assas, aie-
bant, concupiscis, ο Amachi, id enim nomen erai 
prsesidis, alterum nobia latua ad igoem obrerte, 
iie gustanli l ib i insuaves videamur, si semiassi si 

νεών ήνέωξε y χαλ ύπδ χρόνων (δυπούντα έξεκάθΐ|ρεν 
ό τού έθνους ηγούμενος, νύκτωρ έπεισελθόντες, τβ 
αγάλματα συνέτριψαν. *Ος αίτίων δέ τούτων συλ
ληφθέντων άλλων καλ τιμωρείσθαι μελλόντων, σφας 
αυτούς κατεμήνυσαν. Έξδν δέ εΓ γε θύειν ήνέσνοντο, 
μηδέν παθείν, ώς έν τούτφ μόνφ άπολογείσθαι Μ ρ 
τών ήμαρτημένων ό άρχων ούκ έπειθε, πολλοίς αύ* 
τούς ήκίσατο τρόποις · τελευταίον δέ έσχάραις έτι-
θελς, πύρ ύφήψεν* οί δέ, καιόμενοι, ΕΙ κρεών ότών, 
έφασαν, επιθυμείς, ώ Άμάχιε (94), τούτο γάρ δνορα 
ήν τ φ άρχοντι, καλ έπλ τάς ετέρας πλευράς πρδς τδ 
πύρ ημάς στρέψον, Γνα μή σοι γευομένφ ήμίοττβι 
γενόμενοι, αηδείς φαινώμεθα. Καλ οί μέν ώδε γεν
ναίως διαγενόμενοι, έν ταίς τιμωρίαις τδν βίον έτ* 

w _ , . . . · -
mus. Et hi quideni cum ad honc modum forliter έθεντο. Φασλ δέ καλ Βουσιριν έν Άγκυρα τής Γαλ*· 
perstitissent, in lormentts animam exbalarunt. 
Aiunt pneterea, Ancyrae in Galalia Busiriin forli 
ac generosa confessione fldei nostrse inclaruigse. 
Qui cum esset, eo quidem tempore, ex secta eo-
rum qoi EncratiUe -dicuntur, comprebensus eal xxi 
caederelur a praeside iltiua provinciae, eo quod gen-
liKbus fnsultasset. Admotum igitur equuleo, praeaea 
sublimem iol l i pnecepit. A l Buairis, nanibua ad 
caput sublatia, laiera nudavit. Dixitque praeaidl, 
non ease opus ut licCores ipsum in equuleum le-
vando ac posiea deponendo, fruglra fatigarenlur. 
Se enim absque boc rainisterio latera sua, quandiu 
vellei, tortoribng ultro prabiturum. Admiratus pol-

τίας λαμπράν καλ άνδρειοτάτην δμολογίαν ύπομιίναι 
διά τήν θρησκείαν. "Ον τής αίρέσεως δντα τότε τάν 
καλουμένων Έγχρατιτών , συλλαβών δ τού έθνους 
Αρχων, ώς νεανιευσάμενον κατά τών Ελληνιστών 
αίκίζεσθαι ήβούλετο. Καλ δημοσία προαγαγών πρδ; 
τδ βασανιστήριον ξύλον, αίωρείσθαι προσέταττεν· Ό 
δέ Βούσιρις άνασχών -τω χείρε πρδς τήν κεφαλήν, 
έγύμνωσε τάς πλευράς * καλ μ ή μάτην χρήναι πο-
νείν τούς δημίους πρδς τδν άρχοντα έφη , ανάγοντας 
αύτδν έπλ τδ ξύλον, και πάλιν κατάγοντας. Έτοίμως 
γάρ καλ δίχα τούτου έφ' δσον βούλεται, παρέξειν τάς 
πλευράς τοΤς βασανισταίς. θαυμο\σας δέ τήν vnfaye-
σιν δ άρχων, μάλλον τή πείρα χατεπλάγη. ΑΙκιζό-

licilationem preeses, ipsius rei expcrimenlo magis Q μένος γάρ ταίς δνυξι τάς πλευράς μέχρις δτι ιφ 
slupefactug est. Naua cum latera ejus quandiu pla-
cuit prasidi, unguibus ferreis lacerarentur, ma-
nibua gopra capul elatis^ plagas alacri animo aua* 
tinens perseveravil. Post bxc conjeciue in viocula, 
baud miiilo post liberatus est, cum mors Juliani 
uuntiata esgct; et ad principatum usqoe Theodosii 
supersles fui t : damnataque priore baereai, ad ca-
ihoHcam Ecclesiam se conlulil. Eodem tempore 
martyrio vitara flniigse dicuuiur Basiliua, Ancyra-
nae Ecclesia? preabyter,et Eupsychius, Caesariengia 
Gappadox, nobili genere oriug, qui recens 197 uxo-
rem duxerat, et adbuc quasi sponsus eral. El Eu-
psychius quidem, quanlum conjectura assequor, 
propler templum Genii publici inlerfecius est: quo 
tunc lemporis destruclo, universi Csesarienses, 

άρχοντι έδόκει, διεκαρτέρησε τ ώ χείρε άνέχων, χα\ 
τάς πληγάς προθύμως δεχόμενος. Έν δεσμοίς 2έ 
μετά ταύτα γενόμενος, ονείδη ούκ είς 'μαχράν αγ-
γελθέντος άνηρήσθαι Ίουλιανόν · καλ μέχρι τής Θεο
δοσίου βασιλείας έπεβίω · καλ πρδς τήν καθόΊβν 
Έκκλησίαν μετέθετο , κατσγνους τής πρότερες αί
ρέσεως. Αόγος δέ χατά τούτον τδν χρόνον μαρτυρία 
τδν βίον μετελθείν, Βασίλειον πρεσβύτερον d τής ίν 
Άγκυρα Εκκλησίας, καλ Εύψύχιον « Kaiwpfc 
Καππαδόκην τών ευπατριδών, έναγχος γαμετήν 
άγόμενον, καλ οΓον έτι νυμφίον δντα. Συμβάλλω Λ, 
τδν μέν Εύψύχιον άναιρεθήναι διά τδν ναδν τής Τύ
χης , έφ* ψ τότε καθαιρεθέντι, ώς έν τοίς πρόβ·** 
είρηται, κοινή πάντες Καισαρείς τής τού βασιλεί* 
οργής έπειράθησαν. Οί δέ τής χαθαιρέσεως αύτουρ-

VALESll ANNOTATIONES. 
(95) %Εν Μύνω, χόΜς ήδβ Φρυγών. Ιιι codice D De thematibu$y cap. i el I . 

Fitkeiiano acriptum est Μόρφ. Sed non dobito r n ' " * ~ · Λ Λ Λ ί < : " Λ 

quin scribendum ait Μήρω, queroadmodum legil 
Epiphanins Scbolastieva. Fuit haec urbs Phrygi» 
salutaris, quae alio nomine Comopolie dicta eat, ut 
docet Coneunlimia Porphyrogennetus in Ubro ι 

(94) rQ μάχΐβ. In codke Fukeliano scriptum est 
& Άμάχιμε, eorrupte pro, άμάχιε. Sic enim iiapios 
ille pra?ses voeaiur in Menotogio Gracurumt mt 
duodeciroo Septembris. 

VARIORUM. 

« Baaltetov χρεσβύτερον. — Hujus martyrii 
acta habeniur apnd Tbcod. Ruinart, pag. 650, ex 
Marlio Bollandiano excerpla, ei ad Graecum codicla 
Vaticani cotlata. Golitur Basilius a Grsecis el La-
linis die 22 Martii. 

• Εύψύχιον. Eupsycbii martyria meminH Gre-

gorius Naiianzenus, eptetola 26 *d MVlNiJk" 
gnnm : ei ipse Basitius, c p f t W a * ν ΐ 
dioecesis episcopos invital ad Bt tOQmHi 
caeterorumqae eommdem so^onria, 
celcbrilaiero. Colilur dic 9 Apr i t i* . I V W V H H V * 
Act. mart.y pag. 656. 



W9 HISTORIA ECCLES4AOTIGA. — LIB. V. m o 
γολ, δίκην έδοσαν * ol μέν θάνατον, ο! δέ τήν πατρίδα Α tieui aniea retulimtis \ in principts offiensione» 
φεύγειν καταδικασθέντες * δ δέ Βασίλειος περλ τδ 
δόγμα σπουδαίος γεγονώς, έφ' δσον μέν ήρχε Κων
στάντιος , τοίς τά "Αρείου φρονούσιν άντέπραττε β 

παλ διά τούτο ψήφψ τών άμφλ τδν Εύδόξιον (93) έκω-
λύθη έκκλησιάζειν. Έπελ δέ Ίουλιανδς μόνος τήν 
Αρχήν διείπεν, δ Βασίλειος περι ιών τους Χριστιανούς 
δημοσία χαλ περιφανώς προύτρέπετο, τών οίχείων 
Ιχεσθαι δογμάτων, χαλ μή τοίς Ελλήνων θύμασι χαλ 
σπονδαίς μιαίνεσθαι * άντ' ούδενδς δέ ήγείσθαι τάς 
γινόμενος είς αυτούς παρά τού βασιλέως τ ι μ ά ς , 
προσχαίρους ναύτες αποφαινόμενος έπλ μισθψ δι
ηνεκούς άπωλείας * ταύτα σπουδάζων, έν ύπονοία τε 
χαλ μίσει παρά τοίς Έλληνισταίς ών, δημοσία θύον-
τας Ιδών έστη * χαλ μέγα άνοιμώςας, ηύξατο μηδέ να 

venertint. Qui vero lemplum iliud suis manibut 
aobverieram, poeoas dedere: alii morle, alii exsi-
lio mullati. Basiliua vero Chrisliana? ftdei deieiuor 
acerriiDus, quaodiu quidem Goiiala#tiua imperium 
obtinuit, forlisaime resliteral Ariania; aique ob 
bane causam Eudoxiani, ne plebem coliigerel, ei 
ioUrdixeruni. Ubi vero Juiianus aolua imperio po-
litus esl, regionem circumiens Basilius, CbriaUo-
nos palam ac publice borlabatur u l doclrio» s iw 
tenaciter adhaererenl, nec gemilium aacrificiig ac 
libatiooibiis sese poUoereot; neve bouores ipsia ab 
imperatore delaios magni facerent, quos momen-
laoeoa esee osieodebat, sed perpetao exiiio com-
pensamdos. His rebue intentus, atque idcirco au-

Χριατιανδν τής τοιαύτης πειραθήναι πλάνης. Έ χ Β specfus el ioviaua genlilibus, cura aliquaado eos 
τούτου δέ συλληφθελς, παρεδόθη τ φ ήγουμένφ τού 
έθνους * χαλ πολλάς βασάνους ύπομείνας , παρά 
πάντα τδν αγώνα ανδρείως τήν μαρτυρίαν διήνυσε. 
Καλ τά μέν ώδε εί χαλ παρά γνώμην τ φ βασιλεί 
απέβη * ούχ άγεννεΐς, ουδέ ολίγους μάρτυρας, χαλ 
έπλ τής αυτού ηγεμονίας απέδειξε γεγενήσθαι * σα-
φηνείας δέ χάριν συναγαγών πάντας όμού δαξήλ-
θον, εί χαλ διάφορος ήν δ χαιρδς τής έχάστου μαρ
τυρίας· 

publice sacrificanles vidiesel, conslilit: et graviter 
ingemiscens, Deum precatus est ne quis Cbristia-
noruoa ejuamodi errore caperelur. Hanc obcau&am 
comprebenaoa, pneaJdi piwincias offertur. Uulia-
qua In lolo certamine perpesaua torroeata, forti 
animo marlyrium eonaumniavit. Et baec quidem 
licel prseter voluDlatem priacipis acciderint, noii 
paucos tamen nec obseuros marlyres, ejus quoque. 
temporibua exstiiisse coarguunl. GaHerum majorig 

perepicuiutis cauaa, omues aimul cofloelos commenjoravi, lamelsi diveraia temporibvs ainguli mar-
tyrium perluleriot. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. 
Ι7ερ1 Αονχίφερος χαϊ Εύσεβίον, τών δντιχών 

έχισχόχων χαϊ ώς Εύσέβιος σντ Αθανασίφ C 
τφ μεγάΛφ χαϊ Λοιχοϊς έχισχόχοις έτ 'ΑΛεξαν-
δρεία σύνοβον οντεχρότησαν, χνρώσαντες τήν 
ίν Νιχαία χΐστιτ, χαϊ όμοφνές Πατρί χαϊ ϊίφ 
τό Πνεύμα τό άγιον όρισάμενοι, χαϊ χερϊ ου
σίας χαϊ ύχοστάσεως έθέσχισαν. 
Μετά δέ τήν Αθανασίου χάθοδον, Αουχίφερ δ 

Καράλλων τής Σαρδονίας έπίσχοπος, χαλ Εύσέβιος 
δ Βερχέλλων τών έν Ιταλία Αιβύων, έχ των άνω 
Θηβών έπανήλθον. Ένθάδε γάρ έπλ Κωνσταντίου 
διηνεχώς φεύγειν προσετάχθησαν. Έπλ διορθώσει τε 
των έχχλησιαστιχών πραγμάτων, κοινή . συνθήχη 
Εύσέβιος μέν ήχεν είς "Αλεξάνδρειαν , δπως συν 
Άθανασίφ σύνοδον άθροίση έπλ βεβαιώσει τών έν 
Νιχαία δοξάντων. Αουχίφερ δέ διάκονον τψ Εύσεβίψ 
συναποστείλας f , δς άντ' αυτού παρέστη τή συνόδφ» 

CAP.XII . 
DeLucifero el Euiebio, Occidenlit partium ερι*εορ!$; 

εί quomodo Exubiut una cum magno Athana$i§ 
εί reliquis epitcopis synodum AUxandrUs cougrega-
ail , tn qna jides Nicama confirmala tsf, εί Spirilum 
tanctum ejutdem eum Ραίτε εί Filio nalurw e$$e 
decrelum, εί de $ubslanlia aique hypauesi dtfini-
ium e$l. 
Post reditum Athanasii, Lucifer Caralis in Sar-

dinia episcopus, ei Eusebiua Vercellarum, qu& 
civitas est Liguriae in Jlalia, ex auperiore Tbebaide 
reversi sunl a . Jllic cnim perpeiuo exaulare juasi 
fueranl regnante Consianlio; ac de eccleeiaslicis 
rebua restituendia inito inler se consilio, Eusebius 
quidem Alexandriam venit, ut illic una curo Atlia-
nasio ad eonflrmandam Nicaenx synodi senlenliam 
concilium congregarei. Lucifcr vero, cuoi diaconum 
una cum 198 Eusebio misisset, qui synodo vice 

f Cap. 4. 1 Socr., l ib. ιιι, c. 5, 9. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(95) Φήνψ τώτ άμφϊ τότ Εύβόζιον. Eudoxius D enim interprclor voeem έχχλησιάζειν. Sic Sozo-
eo tempore episcopus erat ConsUntinopoleos, sub menua eam vocem sumtt in cap. 45 bujua l ibri , ubi 
cojue jurisdictione erat Galatia. Non miruin eet έχκλτ.σιάζειν distinguil a διδάσχειν * et alibi non 
ilaqae si Baailioni, qui erat presbyter Ancyrae io semel. 
Galaiia, plebem eolugere probibuit Eudoxius. Iia 

VARIORUM. 

* Αουχίφερ δέ βιάχονον τφ Εύσεβίω σνναχο-
στείΜς. Λουχίφερος τού έπισχόπου Σαρδίας νήσου, 
διάκονοι δύο, Έρέννιος καλ Αγαπητός. Aftiit *uni 
α Lucfrro Sardinice intuUt *pi$copot diaconi duo, 
ΛετεηηίΗε εί Agapeius* inquil Atbanashie ad An-
tiochense*, p. Bufinus lamen, nt$i. l ib . i 9 

cap. 27, cum Sozomeno conseniit. Porro concinaro 
boc ab Atbanasio, piurimisqae episcopis ex iEgy-
plo, Libya, Arabia et llalia coDcregatis babiium, 
convenil Alexandriae auno 362, inquit Gnil. Gave. 
Bi$L vol. I I , p. 120. 



SOMMBM tttt 
ipefue InterfWU; Antiocfeiam profecttis, Eocfesiaui Α παραγενόμενος είς Άντιόχειαν! έν ταραχαίς τήν έν-
ejus loci lurbaiam reperit. Scisea enim e n t per 
Arfanos, quibn» pneaidebat Euzoius. Sed ei fauiorea 
ftfetetii ab illia qui eamdem cum ipsis fldem profi-
tebaniur, nibUwnmus disaidebant. Gumqite Heletiut 
nondum ab exsilio rcdiieset, Lucifer PaetintfU 
epiacopum o r d m v k *. Inter b*c diversamni civi-
u tu in epiacopi Atexandrte coogregati atoul cum 
Atbanasio et Eusebio, Nicaaoi condtii dccreta 
coefirniant. Et Sprritum aaactum Palri et Filio 
contubaUDtialein profoaai aunl, Trimlatemque no-
mioaranl; et bominem quem Deee Verbwn aasnm-
pait, non sohtin corporo, aed etiam aoiraa perfecium 
credi debere aUtuenint, quemadmodam etiam ao-

θάδε έκκλησίαν κατέλαβεν · έσχίζετο μέν γαρ τοίς 
άπδ τής Αρείου αίρέσεως, δνήγεϊτο £ύ<α>Ιος. Δι-
εφέροντο δ έ , ώς πρόσθεν εΓρηται, χα\ προς τοδς 
σφίσιν ομόδοξους οί Μελετίου ισπουδααταί· μήπω II 
τούτου άπδ τής φυγής έπανελθόντος, έχειρστόνησι 
Παυλίνον έπίσχοπον. Έ ν τούτφ δέ πολλών πόλενν 
επίσκοποι συνελθόντες είς Άλεξάνδρειαν άμα ΆΙε-
νασίψ χαλ Εύσεβίψ, τά δεδογμένα έν Νιχαία χρατύ* 
νουσιν. Όμοούσιον τε τ φ Πατρλ χαλ τψ Υίψ τδ άγιον 
Πνεύμα ώμολόγησαν, χαλ Τριάδα ώνόμασαν ού μδνφ 
τε σώματι, άλλά χαλ ψυχή τέλειον χρήναι δοξάζει* 
άνθρωπον, δν δ Θεδς Αόγος άνέλαβεν, είσηγήσαντο, 
χαδά χαλ τοΤς πάλαι Έχχλησιαστιχοίς φιλόσοφοι; 

tiquis EccleaiflB pbilosophis placuerat. Et quoniam ^ έδόχει. Έπελ δέ ή περλ τής ουσίας χαλ υποστάσεως 
quaestio de aubatantia et bypostasi Ecctesiae con-
torbabat, crebneque d«s his voctbua rixac ac dispu» 
Utiones novebantur, prudeoter admodum mtbi 
videntur decreviase, ubi de Deo sermo eal, aoa 
ease sUlim bta nomittibas uteadum, niai qeit forto 
seoteuliam SabeUii velit rtfeUere : ne inopia ver-
borum, uaam eamdemqtie rem tribux noim*ibtis 
?ppellare videatur; eed ut nnumqueinque seoreum 
intelligat Irifariara dtstinguene. £ t haoc qotdem 
decreta tuiit ab iia qui tunc tenporis Atexandrke 
in unum convenerunl. Apud quos Aiba&asiua, u l 
fugae suae ralionen? redderet, oralionem recilavit 
quam de argumenlo illo conscripserat. 

CAP. XUI. ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . 
l)e Paulino et Metetio, episcopit Anliochiat; el quo η Περϊ τώτ έτ Άντιοχεία αρχιερέων, ΠαυΜνον %ε\ 

ζήτησις τάς Έχχλησίας έτάραττε, χαλ συχναλ περλ 
τούτων έριδες χαλ διαλέξεις ήσαν, εύ μάλα σοφάς 
μοι δοχουσιν δρίσαι, μή έξ αρχής ευθύς έπλβιοΰ 
τούτοις χρήσθαι τοίς όνομα σ ι , πλήν ήνίχα τις τήν 
Σαβελλίου δόξαν έχβάλλειν πειρφτο * Ινα μή άπορίε 
ονομάτων, ταυτδν δόξη τις τρισλ προσηγορίαις χσ-
λείν, άλλ* έχαστον Ιδία νοοίτο τριχή. Καλ τά μέν 
ώδε τοίς τότε έν Άλεξανδρεία ουνελθούσιν ίδοξεν. 
Άπολογούμενος δέ έν τούτοις Αθανάσιος περλ της 
αυτού φυγής διεξήλθε τδν λόγον, δν περλ τούτοι 
έγραψε. 

modo inier Eusebium ac Luciferum orla e$i di$ 
temio, et quod Eu$ebiu$ aique Uilariui Nicanam 
fidem atserverunl, 
Finiio autem concilio, Euscbius Anliocbiaro pro-

fectus, populum illic diseidentem reperii *. Fauloree 
eniin Meletii cum Paulino convenire renuentea, 
separalim colleclas celebrabanl. Cumque molesie 
ferret quod Paulinua, contra quam oporicbal, 
absque lotius populi consensu ordinalus fuiaset, 
nibil lanien palam conqueslus esl ob reverenliam 
Luciferi. Sedcum ab utriusque partis conirounione 
se abslinuisset, pollicilus est eraendaturum se in 
synodo, ea de quibus utrique querebanlur. Dum 
populum ad pristinam concordiam revocare cona-
relur Eusebius, ab exsilio reversus Meleiius, cum 
sectatores auarum partium sejunclos ab aliis de-
prehendisset, una cum illis eeorsum extra urbem 
conventus ecclesiaslicos habuit. Paulinaa vero 
intra urbein cum suis collectas celebravit. Nam 
cum roiiis easet, et lum ob sanciiialem vitae, lura 
ob seneciulem Tenerabilis, reveriius eum Euxoios 
Ariauorum episcopus, non modo non ejecit ex ci-
viiate, sed uoam ei ecclesiam auribuit. Eusebius 

ΜεΛετΙον · παΐ ώς Εύσέβιος καϊ Αονχίνερ χρός 
άΧΙήΛονς διηνέχθησατ · χαϊ ώς Εύσέβιος *ai 
ΊΛάριος τήν έτ Νιχαία χίστιτ έκροτσον. 
Καλ διαλυθείσηςτής συνόδου, παραγενόμενοςΕύ

σέβιος είς Άντιόχειαν, είρεν έν διχονοία τδν λαίν. 
01 γάρ Μελετίφ χαίροντες , ε Ες ταυτδν συνιένει 
Παυλίνφ ούχ ήνείχοντο, άλλ' Ιδία έχκλησίαζον. Χαλε
πώς δέ ένεγχών, δτι μή δέον παρά τήν πάντων 
συναίνεσιν (96) ή χειροτονία έγεγόνει, ουδέν ές Η 
φανερδν έμέμψατο, Λουχίφερα τιμών. Ούδετέρψ & 
μέρει κοινών ή σας , ύπέσχετο τά λυπούντα έκατέρονς 
έν συνόδφ διορθώσειν · έν ψ δέ τδ πλήθος πρδς 
όμόνοιαν συνάπτειν έσπούδαζεν, έπανελθών Μελέτιος 
έκ τής ΰπερορίας, κεχωρισμένου< εύρων τους τά 
αύτφ φρονούντας (97), Ιδία σύν τούτοις, έξω της 
πόλεως έκκλησίαζεν · δ δέ Παυλίνος, ένδον μετά των 
οίκείων · πρ£ον γ ά ρ , ύπό τε βίου καλ γήρως αίδοίον 
δντα , τιμών Εύζώιος δ τής Αρείου αίρέσιως προ-
εστώς, ούτε έξέβαλε, καλ μίαν αύτφ έκκλησίαν 
άπένειμεν. Εύσέβιος δέ αποτυχών τής σπουδής, 
έξεδήμησεν Αντιοχείας. Υβρισμένος δέ παρ' σύτού 
Αουκίφερ , δτι μή τήν Παυλίνου χειροτονίαν έδέξετο» 
έχαλέπαινέ τε , καλ κοινωνείν αύτψ διεφέρετο * κ«1 

1 Socr., l ib. ιιι, c. 6. * Ibid., 9. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(96) Παρά c t > χάττωτ σύτεσιτ. Rectius in 
codice Fukeliano scriplum cat συναίνεσιν, id est 
conseosum 

(97) Τούς τά αύτφ φρονούντας* PfOCfil 
acribcndum esi τά αυτού. ln C4)dic« Pttfatf*** 
acripluiu est τά αυτά φρονούντας, quod όσο pwo. 
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ως έξ έριδος, τά δόξαντα τή συνόδφ έν Άλεξανδρεία Α vero cum conalvt ipoi non mccederet, AnUocbU 
δΊαβάλλειν έπεχείρει. Ό δή πρόφασις έγένετο τής 
αίρέσεως τών άπ ' αυτού καλουμένων Αουκιφεριανών. 
01 γάρ έπλ τούτοις αύτφ συναχθδμενοι , σφάς τής 
Εκκλησίας άπέσχισαν. Αύτδς δέ καίπερ ύπδ τής 
λύπης κρατούμενος, επειδή διά τού διακόνου δν 
Εύσεβίψ συναπέστειλεν, ώμολόγησεν έμμεινα ι τοϊς 
έν Άλεξανδρεί^ παρά τής συνόδου πραχθείσιν, δμο-
φρονών τή καθόλου Εκκλησία, είς Σαρδονίαν άφ
ίκετο. Εύσέβιος δέ κατά τήν "Εω περιΐων, τους ήμιλη-
κότας τής πίστεως έπηνωρθούτο, καλ ή χρή φρονείν 
έδίδασκεν * έπειτα σπουδάζων, καλ Ιλλυριούς διήλθε, 
καλ είς Ίταλίαν ήκεν. Ένθα δή ταύτα προκατωρ-
θωκότα κατέλαβεν Ίλάριον, δς Πυκτάβων, πόλις δέ 
ήδε Άκοιτανίας, επίσκοπος ήν · έτυχε γάρ πρότερος 

excoesil. Αι Luclfer, contunetijB loco dueeaa qvod 
Eueebius ordinationem Paolini 199 non probas-
ael, eoBHBMiicare i l l i deirectavit, tt aUercandi 
aUMUo,ea q u » Alexandria? ia &yaodo decroia fue-
raiit repxebendere coaaiui ta t ; atque ea rea occa-
aionem pralraU aer t» illoramj qui ex ejus oomiBe 
l*uciferiaai aanl appellali. Elenim i i qui uoa ciiia 
illo ob eas res iadignaii gnnt, ae ipsoa ab Eccleaia 
prscideruni. Ipae vero qeamvU exulceralo prorsua 
animo eaael, tamea quoniann per diaconum qiiem 
uua cum Eusebio miaerai, se Alexandrinae synodi 
aciis oonaenauram promiaeral, curo Ecclesia ca-
Ibolica coneentieoe, ia Sardiniam rediit. Purro 
Eusebiua Orienlie proviociaa circumiene, eos qai 

έκ τής ύπερορίας έπανελθών, Ιταλούς τε καλ Γάλ- Β in ude negligenlioree fuerant corrigere, et q u » 
λους διδάξας, ποία μέν χρή τών δογμάτων προσ-
ίεσθαι, ποία δέ φεύγειν · καλ γάρ δή καλ έλόγιμος τ | | 
'Ρωμαίων γλώττη έγένετο, καλ λόγους άξωχρέους, 
ώς είρηται, συνέγραψεν,άπομαχομένους τοίς Αρείου 
δόγμασιν. ΤΟδε μεν 'Ιλάριος ούτος καλ Εύσέβιος, έν 
τή πρδς δύσιν αρχομένη τδ δόγμα τής έν Νικαία 
συνόδου συνεκρότουν. 
Nam ei Laiioo sermoiie diaerliaaimua fuit, el 

credenda essenl, dooere ceepk. Per Illyricam deinde 
Iranaiil, eidem operi intenlus, el ad lu l iam per-
venit. Illic HilarUim P ieuvomn, qiue urbs eat 
Aquiiaaue, epUcapuon rtperil , qui klein mtUMis 
seduk) ame ipeun expJeveral *. Prior eoim ab 
•xaitio redierai, ltatoaque et Gallee, qnae adoait-
teoda, qiue fu^ioada easeat dogmaia, docuerat. 

libro* lectu digniaaimoe adveraia opiniooem Ar i i 
composwt. Et Hilarius quidem iale ac Eusebius Niceoae syaodi decuiaam boc aiodo in Occidentia 
pMiibua asaereerunt. 

ΚΕΦΑΑ. IA \ 

'Οχως όί άμφϊ Μαχεδότιοτ τοΤς χερϊ 'Axdxior 
ΛΑρειαγνις διεφέροττο, χαϊ τί ήσατ άχοΛογού-
μετά. 

Έν τούτφ δέ οί άμφλ Μακεδόνιον, ών ήν Έλεύ- C 
σιος, καλ Ευστάθιος, καλ Σωφρόνιος, ήδη είς τδ 
προφανές Μακεδονιανολ καλείσθαι άρξάμενοι, ώς είς 
ίδιον διακριθέντες σύστημα, αδείας τετυχηκότες τή 
Κωνσταντίου τελευτή , συγκαλέσαντες τούς έν Σε
λευκεία δμόφρονας αύτοίς γενομένους, συνόδους τινάς 
έποιήσαντο - καλ τούς άμφλ Άκάκιον, τήν τε βε-
βαιωθείσαν έν Άριμήνω πίστιν απεκήρυξαν * τή δέ 
έν Άντιοχεία έκτεθείση, ύστερον δέ έν Σελευκεία 
πρδς αυτών κυρωθείση , έπεψηφίσαντο. Εγκαλού
μενοι δέ τί δήποτε πρδς τούς άμφλ Άκάκιον διαφέ-
ρονται, πρότερον αύτοίς ώς όμοδόξοις κοινωνούντες, 
τάδε διά Σωφρονίου τού Παφλαγόνος έπεκρίνάντο * 
ώς οί κατά τήν δύσιν, τδ δμοούσιον έδόξαζον * Άέτιος 
δέ έν τή Έ φ τδ κατ' ούσίαν άνόμοιον. Καλ οί μέν, 
ατάκτως τάς Ιδιάζουσας υποστάσεις Πατρδς καλ ^ 
Υίού, συνέπλεκον είς ενότητα τψ τοΰ ομοουσίου ονό
ματι * δ δέ, σφόδρα τής τού Τίού πρδς τδν Πατέρα 
φύσεως διίστα - τήν οικειότητα* σφάς δέ εύσεβείν, 
δμοιον είναι τψ Πατρλ τδν Υίδν καθ* ύπόστασιν λέ
γοντας , καλ μέσην άμφοίν ταύτην τήν δδδν έπώέ-
ξασθαι, έκατέρων πρδς άκρον τού εναντίου χωρησάν-
των. Καλ οί μέν ωδε άπολογείσθαι τοίς μεμφομένοις 
έπειρωντο. 

CAP. XIV. 

Quomodo Macedoniani ak Acadanis dissenurint, el 
quam pro u excusalionem atluUrint. 

Per idem tempua i i qui a Macedonii pariibus 
slabant, inler quoa Eleusius erat el Euatathiua ac 
Sophroniua, qui jam Macedoniani palam vocitari 
coeperant, utpoie qui peculiarem sectam consli* 
tuerent; ConsUDtii obitu licentiam nacti,cuAvocatis 
iia qui Seleuci» cuni ipsis consenseranl, synodoa 
quasdam congregaveruat, et Acacianos ac fidem io 
Ariminensi concilio flrmatam condemnarunt. Eam 
vero quae Antiocbiae promulgaia, ei ab ipsis postea 
Seleuciae coftflrniaU fuerat, decretis euis compro-
barunt. Cutnque his objicerelur cur ab Acacianis 
dissiderent, quibuacum aotea, utpote aibi consen-
lieniibos, eemniunicabaut, per Sopbronium Pa-
pblagonem baec responderunt : Occideotalcs qui-
deoi Gonaubstanlialem probavisse; Aetium vero in 
Orienlis partibus dissimiiera quoad aubatanliam 
asaeroiase. Et Hlos quidem dislinclae Palria ac 
Fi l i i peraonas Consubsianlialis vocabulo temere in 
unum confudisse : buuc vero nalurse Fi l i i cum 
Patria nalura cognaiionem niniium quanlam divi-
sisse. Se vero pie facere, qui Filium Patri similem 
secundum bypoataaim dicanl, el hanc mcdiam inter 
ulrosque viam elegerinl, cum ulrique illorum ad 
extremum contrariorum deflexissent. Et Ssli qoi-
dem apod eos a quibus reprcbendebamur, hac 
rauone se purgare conaH auni. 

1 Socr n l ib . iu , c . 10. 
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Quomodo Athanattut iterum reUgalu* $it. Ilem dt 
Eleusio Cyziceno el Tito Bo$!ren*i epiuopit; et 
de majonbui Sozcmeni. 

Iinperalor vero, com Albanagium in EcetoeU 
Alexandrma colleclag agere, et poptilum libere 
docere initllexiaeet, muUogque gentilium ad Ghri-
alianam religiouem eo persaadenle traduci, juestt 
u l Alexandria exoederei*. Pcpnaequt ti graviggi-
mas iuterminatua eat, si iUic remaaeissei: criminis 
loeo id objioiena, quod cum a superioribns prin-
ctpibus exsilio esset coodemnattis, aioe ipsiug 
anctoriiaie epiacopalcin sedem aibi vindkaseei. 
Neque eaiin ee bia qui a ConsUnlio relegaii fue-

ΚΕΦΛΛ. UT. 
'ύς εξόριστος χάλιν έγένετο "Αθανάσιος· καϊ 

περϊ ^ΕΛευσίου τον Κυζίκου , καϊ Τίτου του 
Βόστρων έχισκόχου · καϊ μνεία τών τον συγ
γραφέως χρογόνων. 
Ό δέ βασιλεύς, πυθόμενος έκκλησιάζειν Άθα

νάσιον Ιν τή Άλεξανδρεων Εκκλησία, καλ άδεώς 
διδάσκειν τά πλήθη , καλ πολλούς Ελλήνων πείθει* 
είς Χριστιανισμδν μετατίθεσθαι, προσέταξεν αύτδν 
έξιέναι (98) τής Αλεξανδρείας. Μένοντι δέ έν ταύτη, 
μεγίστας προηγδρευε ζημίας · πρόφασιν εγκλημά
των ποιησάμενος, ώς παρά τών πρδ αυτού βασιλέων 
φεύγειν καταδικασθελς, μή έπιτραπελς άντελάβετο 
τοΰ θρόνου τής επισκοπής. Μηδέ γάρ συγχωρήσαι 
αύτδν είς τάς Εκκλησίας κάθοδον, τοίς παράΚων-

ranl, redilum ad Eccleaiaa auag, sed in patriain σταντίου φυγαδευθείσιν, άλλ' είς πατρίδας μόνον, 
r l . i n t « v o l A A i i A A t o ^ c e Κ Λ . : « t i u « X M _ _ _ a ^ _ : _ . \ - » . « η Μ i ..V.\.^. ^^J^.. duniaxai conceeaisse. Ob bec igiuir imperalorig 
pnecepUun, cum Alexaodria disceaaurua esset, et 
Cbrialianoram muliitttdiDem cfrca ao fleniem v i -
dero i : fiono animo eaioie, inqvi t ; aubecula enim 
esi, q u « cilo pwteribi l . IN>gt b*c verba vale d ix i t , 
el Eedesia aua opiinao caiqiie ex amicb oomtBen-
dau , urbe Ataaadria exeesoit. Eodem tompore 
Cyxiceni legatoa ad iaperaiorem misere, de rebus 
suis ei de ioalaoraodia genlilittm templig aeiuros. 
Qaoa imperaior ob curaon eaerorum landibus pro-
secutua» cuncU qoibas opus babebant eis prebeit. 
Eleuaio quoque ipsorum episcopo urbe interdixit, 
eo quod templa vagiaseel ac delubra conlumeliia 
affecisset; aedea prarterea alendis viduis et mona-

Διά τούτο δέ τδ βασιλέως πρόσταγμα μέλλων φεύγειν 
δεδακρυμένην Ιδών άμφ* αύτδν τήν τών Χριστιανών 
πληθύν, β α ρ ε ί τ ε , έφη · νεφύδριον γάρ έστ ι , καλ 
θάττον παρελεύσεται- καλ τούτο είπών, συνετάξατο · 
χαλ τοίς σπουδαιοτέροις τών φίλων τήν Έκκλησίαν 
παραθεμένος, εξήλθε τής Άλεξανδρεων πόλεως. Έν 
τούτω δέ Κυζικηνών πρεσδευσαμένων πρδς βασιλέα 
περλ οικείων πραγμάτων, καλ τής επανορθώσεως 
των Ελληνικών ναών , έπαινέσας αυτούς τής περλ 
τά Ιερά προνοίας, πάνταπαρέσχενδνπερ έ6έησε(99). 
Καλ Έλεύσιον δέ τδν παρ' αύτοίς έπίσκοπον, τής 
πόλεως είρξεν, ώς λυ μηνάμε νον τοίς ναοίς, χαλ τοίς 
τεμένεσιν ένυβρίσαντα * χαλ χηρστροφία κατασκευά-
σαντα , καλ παρθενώνας Ιερών παρθένων συστησά-

sleria gacrig virginibus construxisset; gentilibua c ί* β ν ο ν • **1 τ ο υ € Έλληνιστάς πείθοντα τών πατρίων 
denique perauasiasel ut majorum caeremonias 
ritusque cootemnerent. Quin eliam vetuil oe 
peregrini Cbriaiiani qui cum illo erant in urbem 
ingrederenlur : causara banc adjiciens, quod re-
ligionig eus cauta, trt verisimile eel, seditionem 
excilaiuri eascni; adjunctis ad ipeorom partea 
Cbriaiiania qui in eivilaie erani, idemqoe cum illis 
de Deo aenliebani, el publicis opificibus lanariis» 

άμελείν. Άπηγόρευσε δέ χαλ τοίς σύν αύτφ ξένοις 
Χριστιανοίς , μή επιβαίνει ν Κυζίχφ * αίτίαν έπ-
αγαγών, ώς είκδς, αυτούς τής θρησκείας Ενεκα στα-
σιάσαι (1) * συναιρομένων αύτοίς καλ παραπλησίως 
περλ τδ θείον φρονούντων τών άπδ τής πόλεως Χρι
στιανών καλ τών δημοσίων έριουργών, καλ τών τεχνι
τών τοΰ νομίσματος* ο! πλήθος δντες, χαλ είς δύο 
τάγματα (2) πολυάνθρωπα διακεκριμένοι, έκ προστά-

1 Socr., l ib . ιιι, c. Ι δ . 

TALESII ANNOTATIONES. 
(98) Προσέταξεν αυτόν έξιέναι. Exstat edictum 

hnprratom Jtiliani ad Atexandrinog, quo Albana-
gius jubetur Alexandria excedere. Qued si qiiis 
cupil lcgere, reperiel inier epislolas ejusdera Ju-
liani, num. 26, cui subjungi debel epistola ejusdem 
Juliani ad Ecdicium prafectum i£gypl i . Est enim 
ejusdemargumenti. ln vulgatis laraen ediiionibue 
diejuncla; longo inlervallo legunlur bae duas epi-
stola?. 

(99) ψΩνχερ εδέησε. Scribeiidum videlur έδέη-
σαν, ut babet Nicepborus in capiie 20 libri x. In -
lerpreies vero ila verierunt bunc locum, quasi le-

{;erelur έδεήθη σαν. Potest tainen defendi vulgala 
eclio boc senau. Julianua, cum Cyxiceni legalog 

ad eum niisUsent dc quibusdam ntgoliis, el de 
ingiauralione tcmplorum, laudavil eorum pielatem 
erga deos: et cuncla iis conccssit quibus ipse opug 
babebai, id esl quae ad falsorum numinuni cullum 
gpedabanl. 

( i ) Στασιάσαι. Scribendum poto στασιάσειν, 
quemadmodutD legi l Cbriglopboraonug, u l ex vcr-
sione cjiig apparel. lia quoque legil Nicepborug, 
qui bunc SosoiDCfli locuin sic cxpressil: Καλ νόμον 

έθετο, Κυζίκου μή έπιβαίνειν δσοι δή αυτόχθονες 
ήσαν Χριστιανοί· τδ δέ αίτιον, ίνα μή, φησλ, διαστσ-
σιάζόιεν περλ τής θρησκείας, τών εποίκων καλ όμο~ 

D φύλων συναιρομένων. Id eet: Ιεαει» etiam fa/tl , ttt 
quit Chriilianorum, qui indigena non euet, Cyxievm 
adiret. Cautamque conttUulionit addidit, ne $ciliut 
propter nligionm $ediiio moveretnr : αάυεηΐε popt-
laribusque εοτηηιάεηι, aui eadem cum eit $aera cok-
rent, opem (ετεηΙίοΜ$. Ex iis apparel Nicepbo-
rum in boc Sozomeni loco iegisse στασιάσειν. Car̂  
terum ex codice Fuketiano corrcxi, αυτούς ώς 
είκός, e l c , cum anlea leeerclur, ώς είκδς αυτούς. 

(2) ΕΙς δύο τάγματα. Langus el Cbristopliorto-
nus clai$e$ verierunt : Musculua, ordinti. Ego 
corpqra interpreiari malim. Nain ut corpora erani 
pitHorum qai panes pubiico pepdere cogebamor, 
sic eliain monelariorum el opificum laMdomm 
corpora fuerc, qui moneiaB aut veatium eeritun 

Ι quolannis numerum pendebant. Monciariia.oeMtn 

Erxerai procuralor moneta;: lanariia vefO optfe* 
us procuralor linypbii. Hujusraodi porro ] 

tores eranl sub disposiiione comiiis sacrMi 
giiionum, ul docd Nolitia imocrii Homaai. 
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γματος των πρλν βασιλέων αμα γυναιξί χαλ οίκείοις Α itemque monetariis; qui mimero alrtindanles et i i f 
AvA τήν Κύζικον διέτριβον, Ετους έχάστου (δητήν άπο-
φσράν τφδημοσίω κατατιθέντες, οί μέν στρατιωτικών 
χλαμύδων, οί δέ, νεουργών νομισμάτων. Έπελ γάρ 
έκ παντδς τρόπου δέδοκτο αύτφ συστήσαι τδν Έλληνι
σμδν, βιάζεσθαι μέν ή τιμωρείσθαι τούς δήμους μή 
θέλοντας θύειν, αβουλίας νενόμικεν. Σχολή γάρ άν 
τοσούτων (δ) καθ* έκάστην πόλιν οί άρχοντες τον 
Αριθμδν μόνον έπεγράψαντο · ού μήν ουδέ συνιέναι καλ 
κατά γνώμην εύχεσθαι διεκώλυεν. '^δει γάρ ώς καλ 
ανάγκη ποτέ (δ) κατορθωθείς τά προαιρέσεως έκου-
σίας είς σύστασιν δεόμενα. Τούς δέ κληρικούς καλ 
τούς προεστώτας τών Εκκλησιών, άπελαύνειν τών 
πόλεων έσπευδε · τδ μέν αληθές είπείν, τή τούτων 
Απουσία πραγματευόμενος διαλύσαι τών λαών τάς 
συνόδους· ώστε μήτε τούς έκκλησιάζοντας, μήτε 
τούς διδάσκοντας Εχειν, μήτε μυστηρίων μεταλαμ-
βάνειν, καλ τ φ πολλφ χρόνφ έμπεσείν είς λήθην τής 
οικείας θρησκείας. Σκεπτόμενος δέ (δ) ώς οί κληρι
κοί είς διάστασιν τά πλήθη άγουσιν, ούτως ούν ούτε 
στάσεως γενομένης, ούτε γίνε σθαι προσδοκώμενης 
έξιέναι Κυζίκου τδν Έλεύσιον καλ τούς σύν αύτφ 
προσέταξε. Βοστρηνούς δέ (6) δημοσίψ κηρύγματι 
προύτρέψατο διώξαι τής αυτών πόλεως Τίτον τδν 
τότε τής ένθάδε Εκκλησίας έπίσκοπον. Ός γάρ ήπεί
λησεν, αύτδν καλ τούς κληρικούς έν αίτία ποιήσειν 
εί στασιάσαι τδ πλήθος, βιβλίον πρδς βασιλέα διεπέμ· 
ψατο 'Πτος, καλ διεμαρτύρατο έφάμιλλον μέν είναι 
τ φ Έλληνικφ πλήθει τδ Χριστιανικόν ήρεμείν δέ 

duas numerosas -coborics distribuli, cx pneccpio 
euperiorum principum, Cyzicum cnm oxoribus ac 
domeslicis incolebanl, ceriam quotannis 2 0 1 P*nm 

sionem fisco inferentcsr HH veslem miliiarera, 
bi nuiiunos recens cusos. Naro cum gemilium su-
perstiiionem omnibus modis alabilire inaiiluiaset, 
cogere qtridem ac supplicio afficere homines qui 
sacrtilrare nollenl, summae imprudentiae esse exisli-
mavit. ASgre eiquidem in singulis civilalibus roa-
gisiraius ac judices eorum numerum inire ac 
describere poiuissent. Sed neque eos in ununi 
convenire et pro arbilrio preces facere prohibuit. 
Noveral quippe vim ac necessilatera nil valere in 
iis rebue quae libera voluniate opas faabenl ut 
consisUnl. Clericos vero et Eccleeiaruro antistilos 
civitatibus ejici curavit: re ipsa quidem studens, 
ut istorum absenlia conveolue plebw abolerct, 
duro iiento esset qui eam colligerel ac doceret, et 
qui sacramenla admmistrarel, ila u l progreasu 
temporis in oblivionem religionia suae prolaberen-
iur. Caiisam vrtO hanc praiexens, quod clerici 
dissensioiHis in populo exciiareni, liac ralione 
Eleusium seetatoresque cjus urbe Cyzico excgil, 
cum lamen nec scdiiio alla fieret, nec fulura esse 
crcderetur. Bostrenos quoqtie borlatue eat, ut 
TiCum ejus loci eplscopum eub elogio praetonis 
ejiccrent. Nam cum minaiue essel culpam se 
omncm conjeclurum in rllum ei in clericos ejus, 

τούτο, καλ ταίς αυτού παραινέσεσιν άγόμενον, μηδέν Q si plebs sedilionem rooveret, Titua libellum ad 
στασιώ-ες έννοείν. Έκ τοιούτων δε βημάτων είς 
ΕχΟραν καταστήσαι τφ δημοσίφ τδν Τίτον κατα-
σκευάίων, γράφων Βοστρηνοίς διέβαλεν αύτδν, ώς 
χατήγορον τοΰ πλήθους γεγενημένον· οία δή μή άπδ 
γνώμης οίκείας, διά δέ τάς αυτού παραινέσεις μή 
ετασιάζοντας · καλ ώς δυσμενή άπελαύνειν αύτδν τής 
πόλεως, άνεκίνει τδν* δήμον. Τοιαύτα δέ πολλά καλ 
ολλαχόσε συμβήναι είκός · τά μέν, κατά πρόσταγμα 
τού βασιλέως· τά δέ, έξ οργής καλ προπετείας δή
μων · έφ' οίς καλ ούτως τφ κρατούντι τήν αίτίαν τις 
άναθήσει τών γεγενη μένων · ού γάρ ύπήγε τοίς νδ-
μοις τούς ώδε παρανομούντας · άλλά μίσει τφ πρδς 
τήν θρησκείαν, μέμφεσθαι λόγοις δοκών, έργοις 
προύτρέπετο τούς τά τοιαύτα δρώντας · δθεν καλ μή 

principem mrsit, teslatusque esl Cbrieiianoe ple-
bem genlilium numero adjBquare: quiescere lamen 
illos el cohorlaiionibus auis oblemperanles uibil 
scdiiiosuni moliri . Ex quibus verbis Tituro plebi 
uivisum reddere capieua itnperator, in epistola 
quaro scripsii Bbslrenis, euro insimulavit lanquam 
calumniaiorem c iv iUl i s , qaod dixerat illoa non 
sua sponte, sed ipsius borlatu a sediliouibus abati-

'nerc, plebemque incilavil ut illum tanquairi hostem 
publicum e civilale sua expclJerenl. Hujuamodi 
multa alibi quoqne coutigisse vero simile est, 
parlim ex imperaloris mandato, parlim iifipciu ac 
lcmerilate vulgi. Quorum oranium culpam rae-
ri lo quia imperalori ascripseril. Neque eoim ex 

διώκοντος αυτού, κατά πόλεις καλ κώμας έφευγον οί Ο legum prascriplo aniiuadvertit in coa qui hujua-

VALESII ANNOTATIONES. 

fi) ΣχοΑη γάρ άν τοσούτων. Scrlbendum pulo 
τούτων polius quam τοσούτων. Eumdem errorem 
superhts nulavi. 

(4) Ώς ανάγκη χοτέ. Assenlior Christophorsono 
et Savilio, oui parliculam negativam supplenl boc 
inodo, ώς ούκ ανάγκη ποτέ. Alque Ua legil Nice-
phorus et Epiplianius Schotasiicus. 

(5) Σχεχτόμενος δέ. Scribendum procul dubio 
est σκηπτόμενος, quemadmodum Savilius in stio 
€4>dice eineiidaral. Dislingqil enim Sozomenus prav 
texlum quo otebaiur Julianus in pellendis ex tirbc 
clcricis, a vera causa quae illum ad id faciendum pcl-
lebat. Ei veram quidem causam ail fuisse, ut plebs 
doetoribaa^csacerdotibus destitiita,patilalim in <ibti-
Yiouem religionis soae delaberciur. Pratcxtuin vero 

P A T R O L . G R L X Y I I . 

hwnc fuiese dici l , quod clerici plebem ad seditiones 
conciiare solili esscnt. Hsec ideo fusius exposui, 
quia iiiUrpreies in bujus ioci versione longe a vero 
aberrarunt, ac praecipue Chrislophorsoiius. Sf(i 
neque Nicephorus veram bujns loci leclionem ani-
madvertil : σκοπών enim posuft pro σκεπτόμενος, 
lnlerpres lamen Nicephori verum bujus loci sensiim 
odoraius est: el quod Nicephorus non videral, ipsc 
interprelalione stia supplevit. 

(6) Βοστρητονς δέ. llaec constilutio imperatoris 
Juliani ad Boslrenses missa. exstat bodie inter 
Kpislolas Juliani, num. 52, ubi Juliaous verba 
ipsa referl uuibus usus crai Tiius Boslrenais epi« 
scopus in Hbello ad ipsuin misso. 
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modi facinora conlra lcgcs commitissenl: eed pro Α Χριστιανοί. Ταύτης ι τής φυγής μετέσχον πολλολ 
odio quo rcligioneni nostram prosequebalur, ver-
bis quidem reprebendere videbalur eoa qui ista 
feceraut v rebus tamcB ipgis eos incitabal. Ilaque 
liccl ille palam non pergf quereiur, per vicos lamen 
el civiiaies paasim Ghrisliani fugiebant. Cujug 
fuga» tura alii ex majoribus meis coasortes fuere, 
ium aviis meus. Nam cum palre gentili naius 
eggcl, ipae lamen cum universa domo, omnesque 
simul qui 202 e * ge»«le eranl Alaphionig, primi 
fidew Chrisli aueceperunt Bcihelia», qui vicus est 
Gaza*orum, abundans incolarum multiludine, lem-
plaque habel lum ob vetnstalem, lum ob glrurttiram, 
indigenig veneranda; prxcipue vero Panlbeon, 
colli cuidam manu faclo, velul arci, impoeitum, et 

τών έμών προγόνων, κα\ ό έμδς πάππος. Καθότι 
πατρός Έλληνος ών , αυτός τε πανοικλ καλ οί άπδ 
τού γένους Άλαφίωνος, Χριστιανολ πρώτοι έγένοντο 
έν Βηθελία κώμη Γαζαία, πολυανθρώπω τε ούση. 
κα\ Ιερά έχούση άρχαιότητι καλ κατασκευή σεμνά τοί; 
κατοικούσι* καλ μάλιστα τδ Πάνθεον, ώς έπλ ακρο
πόλεως χειροποίητου τινδς λόφου κείμενον, καλ παν 
ταχόθεν πάσης τής κώμης ύπερέχον. Συμβάλλω δε τδ 
χωρίον ένθεν λαχειν τήν προσηγορίαν, καλ έκ τής 
Σύρων φωνής είς τήν Ελλήνων έρμηνευόμεναν, βεών 
οικητήριον όνομάζεσθαι, διά τδν τού Πανθέου ναόν. 
Λέγεται δέ Χριστιανισμού αίτιος γενέσθαι τοίς τού
των οίκοις Ίλαρίων δ μοναχός* δαιμονώντος γάρ 
Άλαφίωνος τούτου, έπλ πολύ τίνες (7) "Ελληνες καλ 

snpra universum pagam undequaque emincns. & Ιουδαίοι, έπωδαίς καλ περιεργίαις τισλ χρησάμενοι, 
ουδέν ήνυον * δ δέ, μόνον τδ τού Χριστού δνομα έπι-
βοησάμενος, τδ δαιμόνων άπήλασεν, είς τήν Χριστια
νών (8) μετεβάλοντο θρησκείαν. Διέπρεπε δέ δ μέν 
έμδς πάππος έν ταίς έξηγήσεσι τών ιερών Γρτφών, ευ
φυής τε ών, καλ οίος γνώναι δεί (9) · καλ κατά λόγον με
τρίους ήγμένος, ώς καλ αριθμητικής μή είναι άμοιρος. 
"Οθεν κεχαρισμένος είς άγαν ετύγχανε τοίς άνά τήν 
Ά σκάλωνα καλ Γάζαν, καλ τοίς πέριξ Χριστιανοίς* 
ώς άναγκαίως (10) τή θρησκεία, καλ τά αμφίβολα 
τών ίερών Γραφών εύμαρώς διαλύε ιν. Τών δέ άπδ 
τυύ έτερου γένους ( I I ) , σχολή γ ' άν τις τήν άρετήν 
διηγήσαιτο · πρώτοι γάρ ούτοι ένθάδε εκκλησίας καλ 
μοναστήρια συνεστήσαντο, καλ σεμνότητι καλ φιλο-

Unde eliam hgnc locum oomen accepisse conjicio, 
oi cx Syrorum lingua tn Grsecam conversum, 
dcorum domicilium vocari ob illud fanum Pan-
iheon. Porro familias eoruoi quoe supra dixi , ad 
Chrisliatiara religionem i-onveraas e*ae perhibent 
ab llilarione monacho. Nam cum Alapbion ille 
dttinonio vcxaretur, pagani quidam et Judaei, 
incanUmeiitis et magicis quibusdam maleticiig 
diulius usi, ntbil profecerunt. Sed cum Hilarion 
solo Dei nomine invocato daemotiem expulissel, 
i l l i ad Cbristianam religionem ββ transtulerunt. Ei 
avus quidcm mcus in exponcndis aacria voluminibns 
cxcelluil, cum essel eleganti ingenio el iulelligentia 
valeret ad ea quae scire oportet cognoscenda. Erat ^ φροσύνη ξένων καλ δεομένων συνεκόσμησαν. Έκ 
praHerea disciplinis medtocrtler erudilus, adeo ut ταύτης δέ τής γενεάς μέχρι καλ είς ημάς περιήσαν 
ignarus non esset arilbmelica?. Iiaque Cbrislianis άνδρες άγαθολ, οίς ήδη πρεσδύταις νέος ών συνεγε-
Ascaloncm et Gazam et flnitima loca incolenlibua νόμην. Άλλά τών μέν, ύστερον έπιμνησθήναι δεί. 
admodiim charus fuil,tanquam ulilis ac necessarius religioni, [et qui sacroraro vohimitium nodag fa-
cillirae diesolverel. Eorum vero qui ex allera erant familia, viriutcm vix ullua possii exponere. Priml 
cDira ecclesiaa illic et monasteria condiderunt, el sanciilate viue alque humaniiate erga pcregrinos 
tl pauperes ea exornarunt. Ex ea porro genlc vir i quidam boni ad noatram tigque aelafcm stsperstiie* 
vixerunl; quibuscum jam a?iate proveclis ipse admoduin adolescens versalus gum. Vemm de his 
aliquanlo poel roenlionem fieri conveniet. 

CAP. XVI . 
De itudio Juliani in stnbilienda genlilium religione 

et Clirisliana fide abolenda; ileni ephtola quam 
scriptit ad quemdam sacerdolem gentilium. 

lmpcraior vero, qui jamprtdem id raaxime slu-
dcbat o l gentilium religio per universum Romanum 

ΚΕΦΑΑ. ICp. 
Ilepi τής σπονδής ήν είχε συστήσαι τδν β ΕΛ-

Ληνισμόν, άχρειώσαι δε τά ημέτερα · ηαϊ έ*ί· 
στολή ήν τινι τών ΈΜΙηνιστών αρχιερέων άπ-
έστειλεν. 
*0 δέ βασιλεύς πάλαι σπουδάζων τδν Έλληνισμδν 

κρατείν κατά πάσαν τήν ύπήκοον, χα)^πώς έφε^ε, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(7) Έχϊχολύ τίνες. I I l tola pcriodus inter sc D Seriptura! utitis. 

colwRrcal, supplendum oranino esl advcrbium boc 
modo, επειδή έπιπολύ τίνες "Ελληνες, elc. 

(8) ΒΙς τήν Χριστιανών. Ante Uivc verba asle-
risctim ίιι suo codice posuit Savilius, ut aliquid bic 
deease leclor intelligerel. Locus lamen levi uegolio 
ila supplcri polest, si paulo anie legeris hoc modo, 
ώς γάρ δαιμονώντος, ctc. 

(9) Γνώναι δει. In codice Fukeliano scriptum 
est δή, quod non displiccl, si ita scribaratis οίος 
γνώναι, καλδή καλ κατά λόγον μετρίως ήγμένος. 
Aiqnc ila Sozomenum scripsissc itou dtibiio. 

(10) Ής άναγκαίως. Scribe ineo peirculo αναγ
καίος, queinadmoduin legil Epipbanius Scbolasli-
cus. Sic eniiit verlil liiinc locum. Tanquam reti-
fwni necestarius, cl ad solvendat dubitatwne$ divince 

( I I ) Τών δέ άΛό του έτερου γένους. Familiam 
Alaphionis intelligU, qui fralcr fnisee videiur avt 
Sozonicni. id esl propatruus Sozomeoi. Hocemm 
loco Sozomenus majores auoa recenaet, qm apxd 
Gazreos pielate excelluerunt, el in pcrsccuiione 
illa Juliani ex palria &ua fngere coaoti $unt. Yerba 
Sozomeni hajc sunt: Ταύτης δέ τής φυγής μετ -
έσχον πολλολ τών έμών προγόνων, καλ δ έμδς π ά π 
πος. Ac nomen quidem avi ΜΪ reiicuii SoxowefiMs : 
Alapbionem vero cam nominel et ejus posleroa, 
unuro ex majoribus ipeius eum fuisse coJligtimftft, 
magnum scilicoi patruura. Possunt iamen baec So-
zomeui verba de malern* ejusgenere intclligi, i t t 
Alapbio maternus ejus avus exslilertl. 
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παρευδοκιμού μενον δρών ύπδ του Χριστιανισμού. Α impcrinni prevalcrrt, eam a Clrrislianortim re l i -
Nool μεν γαρ άνεφγεισαν, καλ Ουσίαι, καλ Ελλήνων 
πάτριοι έορταλ τών πόλεων, χατά γνώμην αύτφ προ· 
χωρείν έδόκουν. Ήνιάτο δέ λογιζόμενος, ώς εί 
γυμνωθείη ταύτα της αυτού σπουδής, ταχείαν έςει 
τήν μεταβολή ν. Ούχ ήχιστα δέ ήχΟετο, χα\ πολλών 
Ιερέων Χριστιανίζειν άχούων τάς γαμετάς χαλ τούς 
παίδας, χαλ τούς οίκέτας. Ύπολαβών δέ τδν Χρι
στιανισμδν τήν σύστασιν έχειν έκ τού βίου χαλ τής 
πολιτείας τών αύτδν μετιόντων, διενοείτο πανταχή 
τούς Ελληνικούς ναούς τή παρασκευή καλ τή τάξει 
τής Χριστιανών θρησκείας διακοσμείν* βήμασί τε 
καλ προεδρίαις, καλ Ελληνικών δογμάτων καλ παρ
αινέσεων διδασκάλοις τε καλ άναγνώσταις, ωρών τε 
£ητών καλ ήμερων τεταγμέναις εύχαίς, φροντιστή-

gione longe gupcrari ccrnens, iuiqtio aniino tnllt . 
Nam templi quidem deorum paiebant, et gacriftoia, 
feslique genlilium dics, rKugqoe majorum in sin-
giilis civiialibus ex volo principis procedere vide-
banlur. Dolebat tamen, cum apud se rvjpuiarei, 
brevi isia commulanda esie, gi cnra ipstag ac 
selltcitudine destiluereotur, Angebalur autero nou 
mediocriter, cum audirei 2 0 3 mulloroni flaminum 
nxores ac liberos et famulos Christianam reUgioncra 
profiteri. Cumque exigtiinaret Cliriatianorum reli-
gionem ex vHa et moribug eorum qui illam secta-
renlur, maxime commcndari, gentiliom templa 
apparatu alque ordine Christianis usilato ornare 
conslituit: gradibus praterea ttc primi cenaegga* 

ρίοις τε ανδρών καλ γυναικών φιλοσοφείν έγνωκό- Β prserogauva; genlilium ilem doginatum et exbor-
των, καλ καταγωγίοις ξένων καλ πτωχών, χαλ τή 
άλλη τή περλ τούς δεομένους φιλανθρωπία τδ Έλλη-
νικδν δόγμα σεμνύναι, εκουσίων τε καλ ακουσίων 
αμαρτημάτων κατά τήν τών Χριστιανών παράδοσιν 
έκ μεταμέλειας σύμμετρον τάξαι σωφρονισμόν. Ούχ 
ήκιστα δέ ζηλώσαι λέγεται τά συνθήματα (12) τών 
επισκοπικών γραμμάτων, οΤς έθος άμοιβαδδν τούς 
ξένους δποι δήποτε διιόντας, καλ παρ* οίς άν άφίκων-
ται, πάντως κατάγεσθαι καλ θεραπείας άξιούσθαι, 
οίά γε γνωρίμους καλ φιλτάτους, διά τήν τοΰ συμ
βόλου μσρτυρίαν. Ταύτα διανοούμενος, έσπούδαζε 
τούς Έλληνιστάς προσεθίζειν τοίς τών Χριστιανών 
έπιτηδεύμασίν. 'Αλλ' επειδή τοίς πολλοίς ίσως άπεί-

Utionum doctoribug atque lectoribus; eertorom 
quoque diernm alque horarum siaiutig precaiio-
nibus; monagteriig praelerea viromm ac roulierum 
philoaopbari cupienlium; xenodocbiis denique et 
ptochoiropbiis, el omni reliqua eiga egenoa hu-
mnniutc reltgionem genlUium illuslrare. Ad batc 
peccaiis quae vel sponle vel ab i imi ig cororailltralur, 
juxta morem CbrisliaDorom coitgruam poenitentis 
umendatiooem adhibere decreverat. Sed pracipue 
nolas ac tesseras episcopalium liiterarom admira-
tua ease dici lur , quibua soleni peregrinoa sibi 
invicem coramendare; ut undelibel venientei, ad 
quoscunquc accesserinl, lapquam noii alque amic* 

θανόν είναι τούτο δοκεί, ούκ άλλοθεν ή άπ* αυτών ^ excipianlur bospllio el benigne curencur ob testi-
τών του βασιλέως βημάτων παρέξομαι τήν τών είρη- moniuni ejusmodi notae. Hsec cum animo agitarel* 
μένων άπόδειξιν. Γράφει δέ ώδε (15)· opcram dabat u l gcntiles Cbristianorum insfilulis 
asauefaceret. Sed quoniara istud plerisque incredibile forlasse videbiiur, non aliunde quain cx 
ipsismel imperalorrs vcrbis hujws rei veritalem comprobabo. Sic enim scribi t : 

Άρσακίφ άρχιερεϊ Γαλατίας. Artacio stctrdoli Gaiatim. 
Ελληνισμός ούπω πράττει κατά λόγον, ημών ένεκα Religio genlilium nondum ex animi noslri gen-

τών μετιόντων αυτόν. Τά γάρ τών θεών λαμπρά tentia viget, culpa eorum qui illam profitenUir. 
καλ μεγάλα, κρείττονα πάσης μέν ευχής, πάσης δέ 
ελπίδος. "Ιλεως δέ έστω τοίς λόγοις ημών "Αδράστεια. 
Τήν γάρ έν όλίγφ τοσαύτην καλ τηλικαύτην μεταβο-
λήν ουδέ εύξασθαί τις όλίγφ πρότερον έτόλμα. Τί 
ουν ημείς οίόμεθα ταύτα άρκείν; ουδέ άποβλέπομεν, 
δ μάλιστα (U) τήν άθεότητα συνηύξησεν ή περλ τούς 
ξένους φιλανθρωπία, καλ ή περλ τάς ταφάς τών νε
κρών προμήθεια, καλ ή πεπλασμένη σεμνότης κατά 

Nara ea quidem quan ad deos pertineitl, prseclara 
sunl atque inagnifica, omnique voto ae ape roajo-
ra. Aique id pace Nemesis dictura sit. Talem eaim 
ac tanlam cxigoo tempori» gpaiio routationein ne 
opure quidem quigquam paulo aale audebal. Qniil 
ergo? putamuane nos ista suflflcere? Nec atUndi-
roua quid Clirisiianorum religionem poiiaaimiiai 
auxeril; humanitas scilicel in peregrinos, el in se-

τδν βίον, ών εκαστον οίομαι χρήναι παρ' ημών άλη- £) peliendis morluis eolliciia diligentia, et siraolaU 
θως έπιτηδεύεσθαι. Καλ ούκ άπόχρη τδ σέ μόνον είναι 
τοιούτον, άλλά πάντας άπαξαπλώς ο! περλ τήν Γα-
λατίαν είσλν Ιερείς. Ούς ή δυσώπησον, ή πείσον είναι 
σπουδαίους, ή τής Ιερατικής λειτουργίας άπόστησον, 
εί μή προσέρχονται μετά γυναικών καλ παίδων καλ 

morum gravilas. Quorum singula vere a eobia 
exercenda esse exisliroo. Nec auificil quod tu unug 
ejusmodi gig : sed quotquot in Galalia gunl flami-
nea tales esse deccl. Quog lu vel pudorc aOicifiodo, 
vel persuadendo, bonoa rcdde» aui a aaccrdouli 

VALESH ANNOTATIONES. 
(12) Τά συνθήματα. Lilleras formalas iulelligit, 

de quibtis mulli ante nog scripscrunl. Sed uniis 
inslar oinntum erit Bernardinus Ferrarius, qui trca 
iibrog edidii dc anliquo jur^ ccclesiaslicarura ept-
glolamm. 

M3) Γράρει 6έ ωδε. In codice Fnketiano scri-
pluoi esi γράφει γάρ ώδε. Verl»a autem illa qu.i; 
sequunlur 'Αρσακίω άρχιερει Γαλατίας έπιοτολή 

"Ιουλιανού βασιλέως, ad marginem acripta snnt in 
eodei» codicc, n(tn aulcm in corpore. 

(41) Ουδέ άχαΰλέχομεν δ μάλιστα. Scribenduni 
vidclur ώς μάλιστα, eic. Cerle Epiplianius Sibo-
lasticus ila lcgit, ut ex versione ejus apparei. Sc 
enim vertil bunc U M I I U , neque reapicimus quanad-
modum uipe>mitionfΉ Chrislianoium auxenl cui* 
peregrinoium. 
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Hiinistcrio rcmove, si una cum uxoribus e l l iberis Α θεραπόντων τοις θεοΤς. αλλά άνέχοιντο τών οίκετών, 
ac famulis ad deoa ηοη accedanl: sed aul servos, 
aut filioe, aut conjuges Galuaeas gu&lineant, qui et 
impii sinl erga deos el impielaleni religioni prae-
ponant. Deinde singulos flamines borlare, u l nec 
ad theatrum accedant, nec in tabemig bibanl, 
2 0 4 n e c artem t i l lam, aut opificium lurpe ac 
probrosum eierceanl. El eoa quidem qui obiem-
pcraverint, honore aOice : conlumaccs vero alque 
iinmorigcrog expelle. Crebra in singulie civitalibug 
xenodochia constitue, ut peregrini non ex nostrig 
goltim, sed ex aliis eliam, si pecunia forle opue 
babuerint, bumanilate nostra perfruantur. Porro 
unde aumpius tibi suppelant, a me jam provisum 
eat. Nam quotannis Iriginta millia modiorum i r i -

ή υίέων, ή τών Γαλιλαίων γαμετών, άσεδούντων μεν 
είς τους θεούς, άθεότητα δε θεοσεβείας προτιμώντων. 
Έπε ιτα πα ραίνε σον Ιερέα, μήτε θεάτρω παραβάλ-
λειν, μήτε έν, καπηλείω πίνειν ν ή τέχνης τινδς χα) 
εργασίας αίσχράς κα\ έπονειδίστου προίστασθαι * χαι 
τους μέν πειΟομένους τ ί μ α , τούς δέ άπειθούντας εξ
ωθεί. Ξενοδοχεία καθ* έχάστην πόλιν κατάστησαν 
πυχνά, ίν* άπολαύσωσιν οί ξένοι τής παρ" ημών φιλ
ανθρωπίας, ού τών ημετέρων μόνον, άλλά χα\ τών 
άλλων, δστις άν δεηθή χρημάτων. "Οθεν δέ εύπορή-
σεις, έπινενόηταί μοι τέως. Έκαστου γάρ ένιαυτού 
τρισμυρίους μοδίους κατά πάσαν τήν Γαλατίαν έκέ-
λευσα δοθήναι σίτου, κα\ έξακισμυρίους οίνου ξέστσς * 
ών τδ μέν πέμπτον είς τούς πένητας, τούς τοίς Ιερεύ-

l ici per universam Galaliam dari juss i , el aexa- Β σιν ύπηρετουμένους, άναλίσκεσθαί φημι χρήναι· τΑ 
ginla millia sexlariorum vini . Quorum quinlara 
partem in pauperes qui flaminibos minislrant, 
insumendam esse xenseo ; reliqua peregrinis ac 
mendicaniibug a vobis dividenda. Turpe eriim fue-
r i l , ex Judaeis quidem neminem mendicare : im-
pios vero Galilaeos praeier guog paupereg, «liam 
xoatroa alere: noslrog atttem mendicog noslfa 
ope ac subsidio destilutos vidert. Doce ergo gen-
tiles, ut ad hujugmodi minisleria atiquid confe-
r a u l , el gentilium pagi primilias frucluum diis 

δέ άλλα τοίς ξένοις καλ τοίς μεταιτούσιν έπτνέμεσθσχ 
παρ 1 υμών. ΑΙσχρδν γάρ, εί τών μέν Ιουδαίων ούδεις 
μεταιτεί , τρέφουσι δέ οί δυσσεβείς Γαλιλαίοι πρ>ς 
τοίς εαυτών κα\ τούς ημετέρους. 01 δέ ημέτεροι, 
τής παρ' ημών επικουρίας ενδεείς φαίνονται. Δίδασκε 
δέ καΛ συνείσφερε ι ν τούς Έλληνιστάς είς τάς τοιαύ
τας λειτουργίας, κα\ τάς Έλληνικάς κώμας άπάρ-
χεσθαι τοίς θεοίς τών καρπών · κα\ τούς Ελληνικούς 
ταίς τοιαύταις εύποιίαις προέθιζε, διδάσκων αυτούς 
ώς τοΰτο πάλαι ήν ημέτερο ν έργον. "Ομηρο; γούν 
αύτδ πεποίηκε ν Εύμαιον λέγοντα· offeranl. Et Gracog bomines bujusmodi benefi 

centiae agguefaciio, docena i l los , id olim a nobig institulum fuisae. Homerug eniro Eum&um sic 
quenlem induc i t 1 : 

Haud mihi (a$, v#/1 ί veniat te vilior hotptt, G Seiv\ οϋ μοι θέμις έστ\ οϋτ el χαχίωτ σέθ*τ 
[ 1 4 0 ο ι , 

Quemeuanrdespicere: α summo nam $unt Jove cuncti% 

Qtii peregre odveniunt; modicum autem munut amicum 
[e$t. 

Ne igitur aliis u l bona noatra emulenlur, permii-
tentes, ipsi per gocordiam nos probro afficiamug: 
aul poiius religioncm erga deog prodamue. Quod 
gi ie heec agere accepero, exsuhabo gaudio. Pra> 
gides domi raro invise: ged litleras ad eos sapius 
milte. i l l is in urbem ingredienlibus nullus flauun 
occurrat. Gum aoiem tcmpla deorum adierint, 
intra veglibulum duntaxal occurrat flamen. Jnirau-
ieo vero illos nullug apparhorum praecedat : se-
quatur aulera qui volet. Nam simul atque ingres-
sus eat limen delubri, privatug eflicilur. Tu ei i im, 
m probe nosti , i i i l ta templum impcrium obtines; 
qtiandoquidem el divina lcx islud poslulat. Et i i 
quidem qui oblemperant, revera pii sunt cullores 
deorum : qui vero fastum ac pnmpam circumfe-
runt , vani gunl el inanis gloriae cupidi. Equidem 
paratns sum sabvenire Pcssiniinliis,si matrein d * ( h 
riiin sibi propiliam reddiderint. Sin vero cam ne-

1 Odysg. Ξ, ν , I . 

.EeTror άημήσαι · χρός γάρ άιός elctr άχαττβς 
Esirol τε, πτωχοί τβ \δόσις & όΛίγη τσ, ρΙΑι\ ΓΛ. 

Μηδέ τά παρ' ήμίν αγαθά (45)', παραζηλοΰν άλλοις 
συγχο>ροΰντες, αύτο\ τή ^αθυμία καταισχύνοιμεν, 
μάλλον δέ καταπροώμεθα τήν είς τούς θεούς εύλά-
βειαν. Εί ταύτα πυθοίμην έγώ σε πράττοντα, μεστδς 
ευφροσύνης έσομαι. Τούς ηγεμόνας όλιγάκις έπλ 
τής οίκίας δρα · τά πλείστα δέ αύτοίς έπίστέλλε, 
Είσιοΰσι δέ είς τήν πόλιν, ύπαντάτω μηδε\ς αύτοίς 
Ιερέων * άλλ" δταν είς τά ίερά φοιτώσι τών θεών, 
είσω τών πρόθυρων (!6). Ήγείσθω δέ μηδελς 
αυτών είσω στρατιώτης * έπέσθω δέ δ βουλόμενος * 
άμα γάρ είς τδν ούδδν ήλθε τοΰ τεμένους, κα\ γέγο
νεν ίδιώτης. Άρχεις γάρ αύτδς, ώς οίσθα, τ ώ ν 
ένδον, έπε\ κα\ 6 θείος ταύτα απαιτεί θεσμός. Καλ 
οί μέν πειθόμενοι, κατά αλήθειαν ε!σι θεοσεβείς· οί 
δέ άντεχόμενοι τού τύφου, δοξοκόποι είσλ κα\ κενό* 
δοξοι * τή Μισσινούντι βοηθείν έτοιμος είμι, ε! τήν 
μητέρα τών θεών ίλεω καταστήσουσιν έαυτοίς· 
Άμελούντες δέ αυτής, ούκ άμεμπτοι μόνον, άλλΑ 

TALESIl ANNOTATIONES 
(15) Μηδέ τά παρ% ήμιν αγαθά. Malim scribere 

μή δή τά, elc. Ila1 parliculae crebro iiitcr se con-
iundunlur, ul supia nolavi. 

(16) ΚΙσωτών πρόθυρων. Hunclonim iia verlit 
Epiptianius Scbolaslicus : Cuin ad temvla venerinl 

ileorum, intra januas eo% nemo prcpctdai militum 
orie aui prcocedextium o[ficiorum. Ex qnibus »p-

paret, cum aliler bunc locuin disliuxigse. ln quo 
lamcn ei uon assentior. 
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π·.κρδν ειπείν μή καί τής παρ* ημών άπολαύσωιι Α glexeriut, non modo rcprcbensione non carebmit, 
δΥσμενείας(!7). 

Ού γάρ μοι θέμις έστί χομιζδμεν, ή έΛεαίρειν 

"Κ\*όρας, οίκαϊ θεοισινάχέχθονται άθανάτοισιν. 
ΙΊείθε τοίνυν αυτούς, εί τής παρ* έμοΰ κηδεμονίας 
αντέχονται, πάνδημε* τής μητρδς τών θεών ίκέτα; 
γενέσθαι. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
"Οτι ίνα μή τυραννικός δόξη, τεχνηέντως μετ

ήρχετο τούς_ Χριστιανούς · καϊ περϊ τής καθ-
αφέσεως τού σταυρικού σημείου * καϊ ώς θύσαι 
τό στρατιωτικόν ακουσίως πεποίηκε. 
Ό μέν βασιλεύς τοιάδε ποιών καί γράφων, ήγείτο 

£αδίως τούς αρχόμενους έχδντας μεταθήσειν τού δό-

ged, quod diclu milii acerbum esl, iiidigoaliouem 
quoque noslrani experienlur. 
2 ^ 0 5 Namque miki haud fas ett muerari hos atque 

fovtie, 
Qui $int infenti diit immorlalibut hottes. 
Persuade igilur il l is, ut si curam sui a me suscipi 
volunl, universi matri deonnn supplices sitit. 

CAP. XV?!. 
Qnomodo JuUanus, ne tijranmis este ti&eretur , 

Christiano* doiote persecutut ett, el crucii vexH-
lum depoiuit : mUiles denique tacrifican iuvito* 
coegit. 
Ei imperaior quidem curo isla el facerel el scri-

berei, subdiios suos facile ac lubenli animo a Cbri-
γματος. Καί πάντα σπουδάζων έπ\ χαθαιρέσει τής β sliana fide Iraducturum se essc exislimabaL Cura-
τών Χριστιανών θρησκείας, ούτε πείθειν παντελώς 
οίος τε ήν, περιφανώς τε βιάζεσθαι ήσχύνετο, μή τυ
ραννικός είναι δόξη. Ού μήν καθυφήκε τής προθυμίας, 
άλλά πάντα έμηχανάτο, πρδς Έλληνισμδν τδ ύπ-
ήκοον, μάλλον δέ τδ στρατιωτικδν, τδ μέν δι' εαυτού, 
τδ δέ διά τών αρχόντων επαγόμενος· Άτεχνώς δέ 
διά πάντων Έλ)ηνίζειν προσεθίζων, μεταποιείν 
έγνωκεν είς τδ πρότερον σχήμα, τδ κορυφαΤον τών 
'Ρωμαΐκών συνθημάτων, δπερ Κωνσταντίνος κατά 
θείον πρόσταγμα, ώς έν τοίς πρόσθεν είρηται, είς 
σταυρού σύμβολον μετετύπωσεν. Έν δέ ταίς δήμο* 
σίαις είκόσιν επιμελές έποιείτο παραγράφειν αύτφ, 
Αία μέν οία γε έκ του ουρανού προφαινόμενον, κα\ 
στέφανον κα\ άλουργίδα τά σύμβολα τής βασιλείας 

quc omnia molirelur ad cvertendain Chrislianorum 
reugionem, persiiadere quidem millalenas valuit : 
palam aulem viin inferre erubescebat, ne tyrannus 
esse videretur. Nec lamen de stadio suo quidquam 
remisil : sed omnia excogilavil, quibus subdilos, 
ac praecipue miltles, ad geniilium religionem, par-
lim per se, parlim per praesides allicerel. Deuique 
u l omnibus modis eos genlilium superslitioni as-
euefaceret, in prislinam forniam comuiuiare de-
crevit signum illud nobilissimum exercituum Ko-
manoruin, quod Constantinus, Dco jubenle, ut su-
perius relulimus, in crucis formam converieral. 
In publicis aulem iruaginibus, curavil ut juxta ap-
pingerelur Jupiier velui e ccclo apparens, el coro-

παρέχοντα* Ά ρε α δε κα\ τδν Έρμήν είς αύτδν βλέ- ^ naiu ac purpuram, imperii insignia, ipsi prabens : 
πόντος, %a\ καθάπερ τφ όφθαλμφ έπιμαρτυρούντας . 
ώς άγαθδς είη περί λόγους καΛ πολεμικός. Έκέλευσε 
δέ ταύτα, καλ δσα άλλα πρδς Έλληνικδν 6ρ$ σέβας, 
παραμίγνυσθαι ταίς είκόσιν* ώστε προφάσει τής 
είς βασιλέα νενομισμένης τιμής, λεληθότως προσκυ
ν ε ί τοίς συγγεγραμμένοις · άποχρώμενός τε τοίς 
άρχαίοις Ιθεσι, πάση περινοία έσπούδαζε κλέπτειν 
τών υπηκόων τήν προαίρεσιν. Ένενόει γάρ ώς εί 
πείσειεν, έτοιμότερον, άν θέλη, τδ λοιπδν έπιχειρή-
σειεν · εί δέ άπειθούντας εύροι, συγγνώμης έκτδς 
κολάσειν, ώς περ\ τά έθη 'Ρωμαίων νεωτερίζον
τας (18), καί είς πολιτείαν (19) κα\ βασιλέα έξαμαρ-
τάνοντας. Όλίγοι μέν ούν, οί κα\ δίκην είσεπράχθη-

aui Mars ac Merctirius, oculos in ipsuni conji-
cienles, acveluli oculorum uulu testificantcs, emn 
diserlum esse el rei militaris periium. Ihec el 
ejusmodi alia qtia? ad gentilium cullum perltnent, 
imaginibus suis inseri jussil, eo consilio, u l sub 
oblenlu bonoris qui imperalori deferri solet, Ro-
uiani eos eliam qui simul picii erant, imprndenlcs 
adorarent; abulensque velcribns institulis, omni 
industria laborabat, u l subdilorum animos deci-
perek Sic enini cogilabat* si quidem ea persuasis-
sei, reliqua quae vellet, se deinceps facilius ag-
gressurum. Si vcro refragari eos dcprebendisset, se 
absque ulla venia in iltos animadversurum, uipoie 

σαν, συνήκαν τδν λόγον, κα\ ώς έθος ήν, ούκ ήνεί- ^ quu coolra mores alque inslilula Romanorum, 
χοντο προσκυνείν* τδ δέ πλήθος, οία φιλεί, ύπ* 
αγνοίας ή γνώμης άπεριέργου, νόμφ απλώς παλαιφ 
ήγούντο πείθε σθαι, κα\ απλούστερο ν ταίς είκοσι προσ* 
ήεσαν. Βασιλεί δέ πλέον ουδέν ήνύετο, κα\ ταύτης 
τής τέχνης (ΪΟ) είς πείραν προελθούσης. Ού μήν έν-

novilali sludercnt, et in rempublicam inque impera-
torem ipsum peccarenl. Ac pauci quidem, qui 
eliam poenas dederunl, consilium ejus inlellexcre» 
nec, ut moris erat, adorare sustinuerunt. Yulgus 
vero, ul solei, vel ignoratioue, vel eimplicilaie 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(17) ΆΛΛά πικρόν είπεΐνμή. Lego πικρδν είπείν Fuketiano scriptum esl καί βασιλέα, qnod magis 

μοι, quemadmodum legisse videtur Musculus. Lngo t probo. Nicephorus lamen in cap. 23, lib. 10, vul-
etian» άπολαύσουσι, ut legitur apud Nicephoruin. ' gatam scripiuram tuelur 
In codice taroeu Fukeliano scriptum inveni, πικρδν 
ειπείν, ^ιηδέ τής, elc. Quod non probo. 

(18) Ως περϊ τάέθη 'Ρωμαίων νεωτερίζοντας. 
Libr i quidcm iii t i i l inutant boc loco. Mallcin lamen 
seribere παρά τά έθη. Id est,conira ruorcs et insli-
tuia majoruin. 

(19) Είς ποΛιτείαν καί βασιΛείαν. hi codicc 

(20) Καί ταύτα τής τέχνης, ln Fukciiano co-
dice reclius scriptum est κα\ ταύτης τής τέχνης. 
Porro Nicephorus, et laui scripti quam excusi co-
dices, ab his verbis novam peiiodiini ordiunlnr, 
quos secuii sunt interpretes Musc. el Cliri»topb. 
Ego vero aliter bunc locuro disiinxi, c l cum pra>> 
ccdcnle mciubro jungendum puuvi. 
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aniMii duclum, vctusta» coQStteludini omnino pa- Α εδίδου, άλλά πάντα έπινοών διετέλει, ώς άν προσάγοι 
rendum esse existimabat, el inconauUius ad iiua* 
gtuee accedebai. Verum iinperaior, ne banc qui-
dem fraudem experius, qoidquam profecit. Noa 
cessavit tameii, aed perstiiit 206 omnia nioliri 
atque excogitare, ut subdilos ad eaindem cum ipso 
rcligionetn colendam adducerel. ld vero quod IUBC 
temporis machinaius est, non valde discrepat ab 
co quod jam reluli. Apei tius lamen quam prius i l -
lud, et majore cum violeniia suscepluni est : nec 
paucis qtti in palalio mililabant, forliludinis su& 
deelaraudaB occasionem praebuil. Nam cum lempus 
advenissei, quo donalivum a principe erogandum 
cral mililibus, id aulero plerumqtie (il diebus feslis 
Ronianorum, e& naialibus inipcratorum alque ur-
bium regiaruiu, sccuin ipse considerans, miliies 
suopte ingenio simpllces esse aique incautos, et 
ob insitam ipsis cupidilalem pccuniis facile decipi, 
arle quadam usus est ul cos ad sacrificandum im-
pellerel. Mos enini eral jam inde a priscis tempo-
ribus, u l donaiivum accoplurl diis immolarent. 
Guro igilur singuli ad donalivum accederent, bi 
qui iniperalori asiabanl, unumquemque ihua ado-
lerejubcbanl. Tbus euim et ignis prope apposilus 
erat , idque ex veleri niore insiituloque Romano-
Tum. Turo vero alii quidem absque melu magnilu-
dinem animi sui declararunl, nec aut tbus adolere, 
aul donativum ab iinperatore accipere voluerunt. 
Ali i vero, consuetudinis ac velusialis specie i n -

τούς αρχόμενους παραπλησίως αύτψ θρησκεύειν. 
ΟΤον δε κα\ τδτε έμηχανήσατο, ούκ άπ£δει τού είρη-
μένου · περιφανέστεροι μέντοι τού προτέρου καλ 
βιαιότερον έπεχειρήθη, κα\ πρόφασις ανδρείας ούκ 
ολίγοις έγένετο τών έν τοίς βασιλείοις στρατευομένων. 
Έπε\ γάρ καιρδς παρήν βασιλέα δωρεισθαι στρατιώ
ταις (γίνεται δέ τούτο ώς έπίπαν έν ταίς 'Ρωμαίων 
Ιερομηνίαις, κα\ βασιλέων, κα\ βασιλίδων πδλεων έν 
γενεθλίοις ήμέραις), λογισάμενος ώς απλούν φύσει 
κα\ εύηθές έστι τδ στρατιωτικδν, κα\ ύπδ συνήθους 
πλεονεξίας (&αδίως ηττάται χρημάτων. Τών δέ έπι 
ταύτην παριδντων (21) εκαστον οί τώ βασιλεί παρ· 
εστώτες έκέλευον θυμιάν. Προύκειτο γάρ πλησίον 
λίβανος κα\ πύρ, ώ ; δή τούτο πάλαι 'Ρωμαίοις νενο-

' μισμένον. Ενταύθα οί μέν άδεώς τήν άνδρείαν έπ-
εδείξαντο, κα\ ούτε θυμιάσαι, ούτε δώρον παρά τού 
βασιλέως λαβείν ήνέσχοντο · οί δέ, προσχήματι νόμο* 
κα\ αρχαιότητος, ουδέ είς νουν έλαβον δ ήμάρτανον· 
01 δέ, τψ φαινομένψ κέρδει δελεασθέντες, ή δέει κα\ 
Θορυβώ προκατειλημμένοι έκ τής παραυτίκα άνα* 
φανθείσης σκηνής, εί κα\ συνήκαν Έλληνίζοντες, 
τδ μή τούτο παθεϊν ού διέφυγον. Τών δ* αύ αγνοία 
περιπεσόντων ταύτη τή αμαρτία, λέγονταί τίνες τά
δε (22), ώς είστιώντο (25) φιλοφρονούμενοι, ο!ά γε έν 
τοίς πότοις γίνεσθαι φιλεί, κα\ προπίνοντες άλλήλοις, 
Χριστδν έπονομάσαι ταϊς κύλιξιν. Ύπόλαβόνταδέ 
τινα (24) τών δαιτυμόνων, βαυμαστδν, έφη, υπο
μένετε, Χριστδν επικαλούμενοι, δν πρδ βραχέως 

ducti, ne ecelus quidem auum animadverlerunt. Q ήρνήσασθε, ήνίκα τδ δώρον παρά τού βασιλέως δεξά* 
Al i i lucro proposito inescati, aui metu ao pertur-
batione praeventi ob scenam quae repente Spsorum 
oculia apparebat, licei se gentilium more sacra 
facere ialeUigerent, \iaud taroen islud piaculura 
eltugerunt. Feriur autem quosdam ex iis qui ialud 
sceleris imprudenles admiseranl, cmn in convivto, 
Ol Rei1 solci, sibi rauiuo propinarenl beneyolentiae 
lehiilicaadae causa, Cbristum ad singula pocula 
nominaase ; quemdam vero ex convitis haec illis 
respondisse : Mirum quidplam patimini, Gbrisiuin 
invocanles, quem paulo antea negavistis, tunc cum 
dooalivum accipienlee a prindpe, ihue in focum 
iniposuistis. Quibus auditis, cum fatfnirs quod ad-

μενοι, τ φ πυρλ τδν λιβανωτδν έπιτεθείκατε. "Άμα 
δέ τοΰτο ήκουσαν , κα\ συνήκαν δπερ είργάσσντο, 
αύτίκα άναπηδήσαντες, δημοσία έδεον, βοώντες καλ 
δεδακρυμένοι, κα\ θεδν αύτδν κα\ πάντας ανθρώπους 
μαρτυρόμενοι, Χριστιανούς είναι σφάς κα\ διαμείναι-
έν αγνοία δέ τοΰ γεγονότος, είγε δλως είπείν έστι* 
μόνην Έλληνίσαι τήν χείρα, μή συμπραξάσης τ ή ς 
διανοίας. Έπελ δέ ώς βασιλέα ήλΟον, προσρίψαντες 
δν'δεδώκει χρυσδν, ευ μάλα ανδρείως τδοΐκεϊον δωρον 
άπολαβείν ήτουν, αυτούς δέ άνελείν · μή μετάμελη-
θήσεσθαι γάρ, εί υπέρ ων προνοίας Ιπτδς ήμαρτετι 
ή δεξιά, τψ παντλ σώματι δίκην δοϊεν διά Χριστό». 
*0 δέ βασιλεύς καίπερ χαλεπώς ένεγκων, χτεΓναι 
μέν αυτούς έφυλάξατο, μή μαρτυρίας γερών άξιε»· miserant inielligere coepissent, illico exsilienles, 

publice discurrere coeperunl, vociferanlea el cum D θείεν · άφελόμενος δέ τής στρατείας, έξα&σατο 
lacrymis Deum homincsque lesuwee, Chrlsiianes βασιλείων. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(21) Τώτ δέ έχϊ ταύχητ χαριόττωτ. Ante haec 
verba desunt nonmilla, qnae enpplevi ex Nicepboro 
in bunc moduin ; τέχνη τιν\ θύειν καλ άκοντας τοίς 
δαίμοσιν ψκονόμει · νενομιστο γάρ δήθεν έκ παλαιού, 
τους έπ\ τήν δωρεάν παριόντας θύειν, etc. Utrum 
outein Nicephorus integriorem codicem uaclus fuc-
r i t , an baec ex conjectura suppleverit, affirmare 
non poseam. Cseterum hanc fraudem Juliani nolat 
Gregorius Nax. io priore Inoeciiva, pag. 84. 

(22) ΑέγοτταΙ χιτεςχάδε. AuC vox τάδε delenda 
« l . aut plura boc loco desideranlur. Cerie Nice-
pliorus -ιιι libro decimo capite 23 buuc Sozoiueui 
ioctini iiasupplet : λέγονταί τίνες τάδε πράξαι. 

(25) Ώς γάρ είστιώτζο, elc. Sed ne sic quidem 

lociis est inieger. Porro baoc fatstoriam sumpsissc 
videtur Sozomenus ex Gregorio Nazianx., in Prior* 
tnvectiva adver$us Julianum, pag. 85; ubi obiter 
nolabis antiquum morera Cbriglianorum, qui a n -
tequam vinum haurireni, Gbrislom invocare ei 
crucie signo se munire conaueveranl. ld euim i t i -
serie leslalur Gregoriua. Vide Gretserum in l i b r o 
quarto De cruce% cap. 18. CaOerum in Gregont 
loco ψυχροποσίαν interprelor, non frigidae potalio* 
iiein, ul veuit Billius, sed vioi refrigerali 9 n ive 
scilicct aul glacie iiifnsa. 

(24) ΎχοΛαδόττα δέ τιτα. Graromaticse leges 
poslulant ul scribamus ύπολαβών δέ τις. Scqailur 
ciiim Εφη. 

• I 
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*e cs>»c, ac scmpcr faisso : per iguoraiionem aulcm cjns quod fierel, si lamcu itl licct diccre, Milam 
iLJitutn hacriiicabse , auiino neuliqmtii conscio. Posl baec imperalorem adcunlcs, projeclo quod 
detlerat anro, pclicrunt adntodum forli animo u l donum suum reciperet, ipsos vero inlerflcercL 
Neque enim sc mutaturoe senlenliant, s\ pro scelere quod roanus ipsorum adniiserat, loio corpore 
poenas persolvercnt, propler Clirislum. Imperaior vero, quamvia eo faclo exasperalus essel, eos lamen 
occidere noluit, ne bonorem marlyrii adipiscerenltir : sed exaucloraios palatio expulit. 

ΚΕΦΑΑ. \R. Α 
Ός Ιουλιανός έκώλυε Χριστιανούς καϊ αγορών* 

καϊ κρίσεων, καϊ τού μετέρχεσθαι τήν 'Ελλη-
νικήν χαιβείαν καϊ χερϊ Βασιλείου τού Με
γάλου, Γρηγορίου τού θεολόγου, καϊ Άχολι-
rορίου, άνΟ ισταμένων αύτφ, καϊ μεταβαλλόν
των τά θεία χρός τήν *Ελληνικήν φράσιν · 
καϊ μάλλον Άχολινάριος, καϊ Γρηγόριος ό 
Ναζιανζηνός· ό μέν (τητορικώς λίαν γράφων* 
ό βέ ήρωΐζων, καϊ χάντα χοιητ^ν μιμούμενος. 
Ταύτης δέ της γνώμης κα\ περ\ πάντας τούς 

Χριστιανούς υπήρχε ν , αφορμής λαβόμενος* δπουγε 
καί μηδέν έγκαλείν έχων , παραιτούμενους θύειν. 
Ισοπολιτείας έφθόνει καλ συλλόγων κα\ αγορών μετ
έχειν. Κα\ τού δικάζειν ή άρχειν ή αξιωμάτων κοι-
νωνειν ού μετεδίδου· ού μήν ουδέ τούς αυτών παϊ-
δας ξυνεχώρει έκδιδάσκεσθαι τούς παρ' Έλλησι ποιη 

2 0 7 C A P . χνιιι. 
Qnowodo Julianus ChriiHanot foro ac judiciu κ/ι , 

et Grcecorum diuipliuit hittitui prohihiii: et de 
Bosiiio Magno , Gregorio Theologo , alque Apolli-
nare, qui% imperalori resiileutes , sacra volumiua 
in Gracum sermonem iranstulerunt. Et qnod Gre-
qoriu* quidem Χαιίαηζεηηε, soiuta oratione ad-
modum eleganler multa tcriptii; Apoilinarn vero 
heroicum cavmen composuil, cunclotque veUru 
poelas imitatus esl. 
Eodem animo fuil erga rcliquos omnee Gbristia-

nos, ubi occasioncm nactus fticrat. lis enim qui 
sacrificare abnuerunt, etsi nibil habcrel quod illis 
objicerel, jus civitalis adimebal. Α convcnlilus 
quoque ot a foro eos probibuil, nec judicarc atit 
magtslratus gerere, aul bonoribus ac dignitalibiis 
Γι 1Γ1 permisil. Sed et Cbristianorir.n liberos, batid-

τάς και συγγραφέας, ουδέ τοίς τούτων διδασκάλοις ^ quaquam passus esl poeias alque oralores G.ae 
φοιτάν. Έλύπει γάρ αύτδν ού μετρίως Άπολινάριος 
δ Σύρος, πρδς παντοδαπήν είδηση κα\ λδγων ίδέαν 
παρεσκευασμένος· Βασίλειος τε κα\ Γρηγδριος ct 
Καππαδ^και, παρευδοκtμουντές τούς τδτε ρήτορας· 
άλλοι τε έπ\ τούτοις πλείστοι έλλόγιμοι, ών οί μέν 
Iζήλουν τά έν Νικσία δόξαντσ , οί δέ έκ τής Αρείου 
ώ ρ μη ντο αίρέσεως. Εντεύθεν ούν μδνον δημιουρ-
γείσθαι τδ πείθον οίδμενος, ού συνεχώρει τοΤς Χρι-
στιανοίς έν τοίς τών Ελλήνων άσκείσθαι μαθήμα-
σιν. Ήνίκα δή Άπολινάριος ούτος, είς καιρδν τή 
πολυμαθία καλ τή φύσει χρήσαμε νος, άντ\ μέν της 
Όμηρου ποιήσεως, έν έπεσιν ήρψοις τήν Έβραί-
κήν άρχαιολογίαν συνεγράψατο μέχρι τής τού Σαούλ 

οoruin ediscere, el genlilittm professorom scbolas 
froqucniare. Urebaut ejns aniniiim non mediocriur 
Apolliriaris Syrus omui disciplinarum generc in-
slructus , el Basilius Gregoriusque Cappadoccs, 
qui cunclos illiue lemporis oratores longe supera* 
bant: imiltique praeterea discnissiir.i v i r i , qiiomm 
alii fidem Nicaeni concilii scquebanlur , alii opi-
nionera Arii erant amplexi. Cun igilur perstia-
dendi facukatein hinc lanlum parari exislimarct, 
noo pernriisil Christianis ul Gracornm diseiprinis 
erudirenlur *. Quo quidem lempore Apolliiiarie in 
qoem supra d i x i , imilliplici eruditione el iugenio 
quo valebat, opporiune U5iis, pro Homeri carnii-

βασιλείας, κα\ είς είκοσιτέσσαρα μέρη τήν πάσαν Q no, Ifebraiorum anliquitalem usque ad Tegnnni 
πραγματείαν διείλεν, έκάστφ τδμψ προσηγορίαν 
θέμενος δμώνυμον τοίς παρ' Έλλησι στοιχείοις κατά 
τδν τούτων άριθμδν κα\ τήν τάξιν_ Έπραγματεύσατο 
δέ καλ τοίς Μενάνδρου δράμασιν είκασμένας κωμω
δίας· καλ τήν Εύριπίδου τpαγq>δίαv, καί τήν Πιν
δάρου λύραν έμιμήσατο, κα\ απλώς είπείν, έκ τών 
θείων Γραφών τάς υποθέσεις λαβών τών εγκυκλίων 
καλουμένων μαθημάτων, έν όλίγφ χρόνω έπε νόησε ν 
Ισαρίθμους κα\ ισοδυνάμους πραγματείας, ήθει τε καλ 
φράσεικαλ χαράκτηρι κα\ οίκονομία όμοία τοις παρ' 
*Ελληστν έν τούτοις εύδοκιμήσασιν. "Ωστε εί μή τήν 
αρχαιότητα έτίμων οί άνθρωποι, κα\ τά συνήθη φίλα 
ένόμιζον, επίσης, οίμαι, τοίς παλαιοίς τήν Άπολι-
ναρίου σπουδήν έπήνουν, καί έδιδάσκοντο ταύτην (25), 

Saulis beroico versu conscripsit, et aniversum opus 
in quatuor ac viginti parles dislribuit , ae singulis 
libris ex Gracornm litteris cognomeDtum indidi l , 
juxla earum numerum alquc ordinem. Scripsit 
etiam comoedias instar fabtilarnm Menandri. Eu-
npidisquoque tragoedias, el Piitdari lyram imitatus 
est. Denique, ut conipendio dicam, sumpiis ex ^a-
cra Scripiura argumenlis Hberalium disciplinarum r 

brevi tempore lucubrationes compoeuit, ct nu-
mero et praeslantia sequalcs iis qui apud Grecos 
ia eo geoere celebres ex&Uiere, seu genium , scu 
diclionem, seu formam, aeii dispositionero opei >s 
spectes; adeo tit nisi bomincs anliquilalcm venerari 
solerent, el ea luaximc diligcre quibus assueveruni, 

πλέον αύτου τήν εύφυΐαν θαυμάζοντες, δσφ γε τών D ApoUinarie U b w atqne ae velerum iUemiii lauda-
μέν αρχαίων έκαστος περ\ έν μόνον έσπούδασεν * ό luri essent ac discituri , coque magie ingenitim bo-
δέ, τά πάντα έπχτηδεύσας, έν κατεπειγούση χρεία minis adinkaiuri , quod vcierum quidem singuli in 

1 Socr. I . ιιι, vap. 16. 

VALESll ANNOTATIONES. 
ί25) Kal έόιβάσκοντο ταύτην. Hunc locuin Ua ζοντες, e ic , qnod procul dubio elcgantius csl vol-

scj «\K!uduiu ac disiinguendum pulo, έπήνουν κα\ ^ala lcctionu. 
ίδιοίσκοντο τα'ίτη πλέον αυτού τήν εύφυΤ.αν θαυμά-
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ΐιι.ο tantum genere doclrinae versaii sunl: liic vero, Α τήν έκαστου άρετήν άπεμάξατο. Ούκ άγεννής δέ καί 
omnia complcxus , vim ac pnestanliam uniuecu-
jusqtie, ubi usus id positilaret, expressit. Ncc 
ignobilis esl ejusdem liber, quem adversus impe-
raiorera, et genlilium pbilosophos 2 0 8 compo-
suit, qui LVveritale inscribilur. In quo eliam abs* 
que ulto lestimonk) sacrorum Librorura, ostendit 
Γ los vano errore deceptos, secug quam decel de 
l>oo sentire. Etenim impera&or, nostra irridens. ad 
illuttlrissimos epiacopos hujusmodi epistolam scri-
pserat: Legi, inlellexi, dainnavi. Quibus i l l i Ha re-
acripsisse dicuntur : Legisli quidera, sed non in -
icilexisli; nam si inlellexisses, nunqoam condem-
nasses. Non desunt lamen qui Basilio Eeclcsix Cap-
padocmn episcopum banc epislolam tribuanl: neque 

πρδς αύτδν τδν βασιλέα ήτοι τούς παρ' "Ελλησι φιλο
σόφους έστ\ν αυτού δ λόγος, δν Υ π έ ρ αληθείας (26) 
έπέγραψεν έν ψ κα\ δίχα της τών Ιερών Αδγω* 
μαρτυρίας, έδειξε ν αυτούς άποβουκοληθέντας τού 
δέοντος περί θεού φρονείν. Τάδε γάρ έπιτωθάζων δ 
βασιλεύς, τοίς τότε διαπρέπουσιν έπισκόποις έπεστε^ 
λ ε ν Άνέγνων, έγνων, κατέγνων* τούς δέ , πρδς 
ταύτα άντιγράψαι (27)· Άνέγνως, άλλ' ούκ έγνως· 
εί γάρ έγνως, ούκ άν κατέγνως. Είσλ δέ ο! Βασι-
λείψ τψ προστάτη τής Καππαδοκών Εκκλησίας ταύ
την τήν έπιστολήν άνατιθέασι· καλ ούκ άπεικός. 
Άλλ' είτε αυτού, είτβ άλλου ταύτα "έστιν, άγασθαι 
δίκαιον ανδρείας κα\ παιδεύσεως τδν γράψαντα. 

id a vcro abhorret. Verura sWe ab boc, shre 
ab alio quopiara scripta est, scriptorem ejus mirari profecto debemus, tura ob magnitudinem animi * 
inm ob erudiiionem. 

CAP. XIX. Β ΚΕΦΑΑ. Ι β \ 
Οε tibro Juliani quem Μισοχώγωτα in$criptil: el de 

Daphne subufbano Antiochia; ejju$que descriplio : 
ei de iramtatioM reliquiarum Babylce epitcopi et 
marlyrh. 

CaHerom imperator cum bellum Pcrsis inferre 
cupcrel, Antiocbiam Syriae venil *. Ibi cum popu-
lus vociferalus esset, maximaru quideni copiam 
csse frugum, eed eas carius vendi: imperator H-
beralitale eu* plebem, m epinor, demereri alu-
dens, res in foro venalee viliore quam par erat 
prelio distrabi jussit. Camque mercatores fuga ae 
subduxisaeiH, res quidem ad viclum necessarix de-
fteere coeperunl. Antiocbeni vero, graviier td fe-
veniea-, imperatorem probris affecerunt, el in bar-

ΠερΙ τον Λόγον τον Ιουλιανού, οτ έχέγραψ* 
Μισοχώγωτα9 καϊ χερϊ της έν Άντιο^είφ Αά-
φτης' καϊ έκφρασις αύτον \ καϊ χερϊ της μετα-
κομίδής τώτ λειψάνων Βαβύλα τον Ιερομάρ* 
τνρος. 
Ό δέ βασιλεύς Πέρσαις έπιστρατεύσαι σπουδάζων, 

ήκεν είς Άντιόχειαν τήν Σύρων · έκβοήσαντος δέ τον 
πλήθους, ώς πολλά μέν έστι τά επιτήδεια, πολλού 
δέ πωλοίτο · ύπδ φιλοτιμίας, οίμαι, τδν δήμον επαγό
μενος, έπϊ ήττονι ή έδει τιμή ματ t τά έπ* αγοράς ώνι* 
πωλείσθαι προσέταξεν. Έκφυγόντων δέ τών κ α π η 
λών, τά μέν επιτήδεια έπέλιπεν. Άντιοχεϊς δέ δεινδν 
τούτο ποιούμενοι, τδν βασιλέα ύβριζον, κα\ είς τδν 
πώγωνα αυτού, ώς βαθύς είη, έπέσκοιπτον, καλ είς τδ 
νόμισμα, δτι ταύρου εΐχεν εΙκόνα. Τδν γάρ κόσμον 
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bam ejua, eo quod promisaior essel, cavillati c επίσης τών υπτίων ταύρων (28) ύπ* αύτψ ήγεμδνι 
F I I I I I : nummos quoqoe irridentes, qtiibtis iiuago 
tanri erat insculpta. Orbcro cnim illo imperante 
twraum esse, perinde ac tauroa supinos, jocando 
4iecbant. A l imperator, initio quidem irasuccen-
mis, Aiuiothenis minatus .est, sesc Ulos male 
multatunira : Tarsumqtie raigraro jaui parabaL 

άνατετράφθαι έπετώθαζον. Ό δέ, τά πρώτα δργν-
σθελς, ήπείλει Άντιοχέας κακώς ποιήσειν * καλ ε ί ς 
Ταρσδν μετοικίζεσθαι παρεσκευάζετο. Ύπερφιχΰς 
δέ τού θυμού μεταβαλλόμενος, λόγοις μόνοις τ ή ν 
ύβριν ήμύνατο· κάλλιστον καλ μάλα άστείον λόγ·©ν, 
δν Μισοπώγωνα έπέγραψε, κατά Άντιοχέων διεξελι» 

1 Soer. 1. ΙΗ , cap. 17. 

VALESII ANN0TAT10NES. 
(26J Αόγος, όν'Υχέρ αληθείας. Apoltinaris quo- rem proscindenles eiim dicebant: Ι$1ε lauru* e*er 

quc Hierapolilanus episcopus, qui vixil fcgnanle n let mundum. Sed nibil talo apud Socralem legilur» 
Marco, librum icripsil eodem tilulo, u l teslatur 
Eusebiue in libro quaxlo Biilortcc, el Pbolius in 
Bibtiotheca. 

(27) Πρός ταύτα άττιγράψαι. Addendum est 
vcrbum φασίν ex Nicepboro. 

(28) ΊζχΙσης τώτ ύχτίωτ τανρωτ. Hunc locum 
νιοιι imellexerunt interpreles. Nam Musculus qui-
(Umi iia verti l , M*ndu$ hic ab imperatore isto tan-
quam α taurit tupina comua jactantibus $ubver$us 
e$i. Pah nro^lo Cbrislophorsoniis inlerprelalur, 
nisi quod pro supinis laurorum cornibus, vertere 
nialuil, comua in snblime jactaniibus. Langirs vero 

Solum enim ait Socrales, Anliocbenos Jul ianum 
deridenles dixisse : Nummi lui taurvm habent, et 
orbi$ eversut **f. Gloriabalur scilicel Julianus a u o d 
gentUium lcmplaac sacriftcia reparasset, quodque 
cenlenoa interdum tauros iovi iromolarei, u l s c r i -
bit Ammianus Marcellinus. Quare cum in e j o s 
nummis taurua essei insculptus, hinc iocaodi i n « 
sam arripiente? Antiocheni dlcebanl, Non taxros α 
Juliano, $ed orbem maclalum e$u. ΆνατετράφΟαε 
proprium esl viclimarum, quae cuoa immolarenlar 
diis coeleslibus, reaupinari consiteverant, quod H o -
merua vocat άνερύειν. Vide Scboliaslem Apo l lon i i , 

Nicephori inlerpres ita Iranslulit, Perinde aique α * et Favorinuni in voce Άνέρυσαν, ubi etiam uiiiur 
prwcipiii tanro, mundum ab ip$o imperante ενετίι 
jactantes. Hanc anlcm interpretalioneni bausisse 
milii videnltir cx Epiplianio Scholaslico, qai locum 
Socralis ila vcrlil : El quonian* tuptrsiiiionis $u<e 
cauta taurum idolii frequenliu$ immolabat* aram 
vtl laurum in tolido $uo fvrmari prtecepit. Ob quam 

verbo αναστρέφεται ad eam r e m s i g D i t c a n t i a r o . 
Hinc ergo inlelligimus , cur SozoroenQs ύπτάους 
ταύρους dixerit. Colla enim laurorum resupinaban-
lur a viciiniariie, quoties diia ccelcsiibes sacrific»* 
banl. 
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•ων. ΧριστιανοΤς δέ κάνταύθα ομοίως έχρήτο, κ ι \ τδ Α Scd animi aestu repente mutalo, vcibis duiitaxat 
Έλληνικδν κρατόνειν έσπούδαζε ν. Οία γούν τδτε 
συνέβη περ\ τήν θήκην Βαβύλα τού μάρτυρο:, καλ 
τω έν Αάφνη ναώ τού Απόλλωνος, άξιον άφηγήσα-
σΟαι. Άρχομαι δέ εντεύθεν Δάφνη τδ έπίσημον τής 
Αντιοχείας προάστειον, κομ$ μέν άλσει κυπαρίσσων 
πολλών ποικίλλεται δέ καί τοίς άλλοις φυτοίς άνα-
μίξ ταις κυπαρίσσοις. Ύπδ δέ τοΓς δένδρεσιν,. άμοι-
βαδδν τών ωρών ευώδη καί παντοδαπά είδη ανθών ή 
γη φέρει. Όροφή δέ τις μάλλον, ή σκιά πανταχού 
τδν χώρο ν περίκειται, τή πυκνότητι τών κλάδων 
καλ τών φύλλων μή συγχωρούσα τήν ακτίνα τψ 
έδάφει έμβάλλειν ηδύς τε κα\ λίαν έπέραστός 
έστιν, αφθονία τε κα\ κάλλει υδάτων, κα\ ωρών 
ευκρασία, καί προσηνών άνεμων πνοαίς. Έν-

contuineHam suam nllns C9l, elegantissimo et ati-
modum faceto atlversus Anliochcnos libro compo-
sito, quem Μισοπώγωνα inacrtpsil. Porro Chri-
siianos eliam in bac urbe eolilo more traeiavit, 
et relrgionem genlilium iMic stabrlire studuii. Er 
vero quae lunc temporis circa loculum Babyla? 
martyris, et in lemplo ApoUinis Daphnaei contige-
runt , operae pretium fuerit commeinorarc. Narra-
lionem 209 auiem binc exofdiar. Dapbne nobile 
Antiocbiae suburbanum, multarum qnidem cupres-
aorum nemore nitescit sed el aliis inter cupressos 
eonsitis arboribus variatur. Sub arboribus autem, 
pro temporum victssiludine, fragranlissimos otnnis 
generis flures lclhis gignit. Porro lacanar polius 

ταύθα δέ παίδες Ελλήνων μυθεύουσι , Δάφνην τήν Β quoddaro, quam uinbra, locum undique oblegil, 
Αάδωνος ποταμού, έξ Αρκαδίας φεύγουσαν Απόλ
λωνα τδν έραστήν, είς δμώνυμον φυτδν αυτήν μετα-
βαλείν * τδν δέ, μηδέ ούτως άπαλλαγέντα τού πάθους, 
στεφανωθήναι τοίς κλάδοις τής ερωμένης, κα\ δέν-
δρον ου σαν περιπτύξασθαι, κα\ τή προσεδρία τά 
μάλιστα τιμήσαι τ4 χωρίον, είπερ τι άλλο κεχαρι-
σμένον αύτψ. Τοιούτψ δέ δντι τψ προαστείψ τή 
Δάφνη, έπιβαίνειν τοίς έπιεικέσιν, αίσχρδν ένομίζετο. 
"Η τε γάρ θέσις κα\ ή φύσις τού χωρίου πρδς (5α-
στώνην έπιτηδεία, κα\ ή ύπόθεσις τού μύθου ερω
τική τις ούσα, μικράς λαβομένη αφορμής, διπλούν 
άπετέλει τδ πάθος τοίς διεφθαρμένοις νέοις. Είς 
παραίτησιν γάρ προίσχδμενοι τά μυθευδμενα, χαλε-

prae frondiura ac ramorum densitate, solis radios 
humam usque pertingere non sinens. AmoRous 
prsterea ac jocundos est locns ob aquarum copiam 
ac pulcbritudinem, et ob iemperiem coeli et proptcr 
auras molliter spirantes. Ibi iabulantur Graeri 
Dapbnen, Ladonis fluvii flliaro, ex Arcadia fugien-
tem Apotlinem amatorem, in arborem noroinis 
sui convcrsara esse; ApoUinem vero ne tum qoi-
dem perttirbalione animi liberatum, ex ramig 
amaue coronaro sibi texuisee, eamque tlcel arbo-
rem brachiis complexum fuisse. Ei bunc locum 
pne caeteris qoos amabat, praesenlia sua ac dfti -
tnroo domieilio bonorasse. Cum igitur bujusmodi 

πώς έξεκαίοντο, κα\ άνέδην είς ακόλαστους πράξεις ^ essel suburbatinm Daphne, pedem eo inferrc viris 
έχώρουν, ού σωφρονείν δυνάμενοι, ούτε σώφρονος 
πατά ταυτδν όρ$ν άνεχδμενοι. TQ γάρ ή διατριβή 
έκτδς ερωμένης έν Δάφνη έτύγχανεν, ηλίθιος τε καί 
άχαρις έδόκει* κα\ ώσπερ τι άγος ή αποτρόπαιος, 
©ευκταίος ήν. Καλ άλλως δέ σεβάσμιος καί περί 
πολλού τοίς Έλληνισταίς δ χώρος ούτος έτύγχανεν 
ήν γάρ ένθάδε Δαφναίου Απόλλωνος περικαλλές 
Ιγαλμα, καλ νεώς μεγαλοφυώς τε κα\ φιλοτίμως 
έξειργασμένος · δν λόγος οίκοδομήσαι Σέλευκον τδν 
Άντιόχου πατέρα, ψ επώνυμο ν έστιν ή Άντιοχέων 
πό*ις. Έπιστεύετο δέ παρά τοίς τάδε πρεσβεύουσι, 
0εΙν αυτόθι καλ ύδωρ μαντικδν άπδ Κασταλίας τής 
πηγής, ομοίως τής έν Δελφοίς ενεργείας τε καλ προσ
ηγορίας λαχούσης. Άμέλειτοι κα\ Άδριανψ έτι ίδιω-

bonis turpe babebalur. Nam et silus ac natura loci 
ad voluplaiem accommodata, el ipsius fabulae argu-
inentum amatoriam, levi arrcpta occasione, mor-
bum daplo graviorem accendebat corruptis ado-
lescenlibus. I l i enim, fabnlam illam ad exctisatio-
nem flagilii sui prxtendentes, imilio magts i n -
iammabantur, omnique licentia ad turpes achis 
prorumpentes, nec ipsi modeste agere poterani, 
nec^modestos viros iliic cernere sustinebant. Natn 
qui absque amica diversaretur apud Daphneu, ie 
etupidus et intirbanus, et tanquaro scelus quod-
dam ac piaculum fugiefidus videbatur. Et alioqut 
locus bic paganis venerabitis magnoqtie in bo-
nore erai. Erat enim illic Apollinis Daphnaci pnl-

τεύοντι, τά περί τής βασιλείας αύχούσιν ένθάδε προ- D cberrimum simulacrura el templum magnilice atque 
μηνυθήναι. Φασλ γάρ αύτδν φύλλον Δάφνης έμβά-
ψαντα τή πηγή, άρύσασθαι τήν τών έ σο μένων γνώ
σιν, εγγράφως έπλ τού φύλλου δηλωθείσαν* παρ
ελθόντα δέ είς τήν ήγεμονίαν καταχώσαι τήν πηγήν, 
ώστε μή έξείναι καλ άλλοις προμανθάνειν τδ μέλλον. 
Άλλά ταύτα μέν, οΤς τούτων μέλει, ακριβώς μυθο-
λογούντων έπε\ δέ Γάλλος δ Ιουλιανού άδελφδς 
Καίσαρ καταστάς παρά Κωνσταντίου, έν Άντιοχεία 
διήγε. Χριστιανός ών κα\ ές τά μάλιστα πρεσβεύων 
τους υπέρ τού δόγματος μεμαρτυρηκότας, Ιγνωκεν 
Ελληνικής δεισιδαιμονίας καί ύβρεως ακολάστων 
ανθρώπων, τούτον έκκαθάραι τδν χώρον. Ύπολαβών 
δέ ^φδίως περιέσεσθαι, εί εύκτήριον ένθάδε άντι-
καταστήιειεν οίκον, μετέθηκεν εις Δάφνην τήν λάρ-

arobitiose constructum. Ciijus teropti condiior 
faisse dicitur Seleucus, pater Antiocbi illius, a quo 
Anliochia nomen accepil. Credebatur etiam ab 
illis qui isla colunt ac praedicant, aquam i l l i r dt-
vinairicem fluere ex fonle Castalio, qui idcm na-
men eamdemquc efficaciam baberet, quam il'e 
Delphicus. Denique et Adriano adhuc privalo 
imperium eo loco pramuntiatum esse jaclant. 
Nam coro foliam tauri immersisset in fonle, futnri 
noiitiam bausiaae dicitur quae in fronde descripta 
esset.Ciim autem postea ad imperium pervenisset, 
fontem obstruxisse fcrlur, ne aliis etiam liceret 
res futuras praenoscere. Veruro bas fabulas ejus-
roodi rerum studiosis accuratius oiponcndas re-
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Jmquaimis. Postquam vcro Gallus ftYaler Juliaui, Α νακα του Βαβύλα του μάρτυρος* δς ευ μέλι λαμ· 
C&sar a Congtanlio nuncupatus, Anliocbtae scdem πρώς έπετρδπευσε τήν Άντιοχέων Έκκλησίαν, χαϊ 
fixil : cum essci Cbrislianu», eosque qui religioiiis 
causa martyrium pertuleranl impenge venerarelur, 
eum locum superslitione genlilium et iniemperan-
lium hominum flagiliis purgare conslituil. Id au-
tem se facile cousecuiurum arbiiraiua, si ecclesiam 
Ulic ex adverso teropli Apollinig conslruxisset; lo-
culum Babylae 2 1 0 niartyrig, qui oliin Ecclegiam 
Anliochenam summa cum lande rexerat et glo-
rioso martyrio occubucral, Dapbnen translulit 
Ex eo lempore aiunt dxmonem morc solilo oracula 
reddere desiisae. El iniiio quidcm credebalur ideo 
obmuluisse, quod viclimis el cullu illo carerel, 
quopriua observabatur. Vcrum ex iia qua3 secuta φ α ο τ ( μ ω ς ϊχίμ% * δ α ι μ 6 ν ι 0 ν , xa\ W n 

μέν ώδλ ούχ έδήλωσε μή δύνασθαι χρησμψδείν Ιά 

έμαρτύρησεν. Έ ξ εκείνου δέ λόγος μή χρησμφδϊί-
σαι συνήθως τδ δαιμόνων · έδόκει δέ τά μέν κρώτι 
τούτο παθείν, ώς Ουσιών άμοιρούν καλ θεραπείας \ς 
πρότερον ήξίωτο* έδειξε δέ τά μετά ταύτα, ώς έκ 
γειτόνων γενόμενος δ μάρτυς, ού συνεχώρει του» 
ποιείν. Κα\ γάρ Ιουλιανού μόνου κρατούντος τής 
Τωμαίων οίκουμένης, σπονδών κα\ κνίασης χα\ 
αφθονίας θυμάτων μετέχον, ουδέν ήττον ήρέμει· χ«1 
τδ τελευταίον χρήσας, ήλεγξε κα\ αύτδς τής προτέρχς 
σιωπής τήν αίτίαν. Επειδή γάρ έβεβούλευτο δ βασι
λεύς περ\ ών οί έδόκει πειραθήναι του ένθάδε μεν· 
τείου, παραγενόμενος είς τδ Ιερδν, άναθήμασι κε\ 

sunt ί 
erat, obsiilisse quominus responsa ederet. Etenini, 
ciim Jultanu* orbem Roroanum soltis adininislra-
ret, quamvis libaatenta et nidorel hosliarum copia 
daemoni abunde guppeleret, nibilominug conlicuit. 
Tatidemque responso dato, causam prioris silemii 
ipsemet prodidil. Nam , ciun imperator de quibug 
ipsi visura erat negoiiig oraculum illic consulcre 
decrevissel, templum ingressus, viciimis ac dona-
riis magnificis diemonera veneraius esl; oravilque 
u i de iis rebus quas in aniino habcbat, responsum 
dare vellcl. At daeraon, non quidem aperte signi» 
ficavit, oracula a se reddi non posse propler Ba-
Lylara martyrem, cujug arca in proximo eral : sed 
locum cadaveribus refcrluu esse dix i l , idque im- Q 
pediraento esse quominus oracula ederet. Porro 
cma raulta essent Dapbnae sepulla cadavera, im-
perator lamcn conjiciens solum marlyrem oractilis 
obsiare, arcam illius iran&ferri jussil. Ilaque Gbri-
siiani, eo convenientes, loculum roartyris in urbem 
dcporlarunt per quadraginla circiler sladia ad lo-
cuminquo nunc silus est, etqui cx illiua appellaiur 
nomine. Quo quidem lempore aiunt viros simul ac 
inulieres, juvenes ac virgines, senes ac pueros,qui 
loculmu niarlyris irabebani, scse invicem cobortanles, psalmos per totum iler ceciuisse: spccie 
quidem ullaborem caniu eublevarent, reipsa vcro, zclo quodam el pielalis acsiu giiccenso*, eo quod 
princcps non idem cura ipsis do Deo senliret. Praecincbanl autem caeleris i i qui pgalmog appriaw 
callebanl; multitudo deinde rcspondcbal cum concentu. et bunc versiculura gucciucbal : Coniu» 
sunl omnes qui adoraut sculptilia, qui gloriautur in simulacris. 

Βαβύλαντδν μάρτυρα γειτνιώντα τή θήκη* vsxpwv 
δέ, έφη, άνάπλεων έστι τδ χωρίον, και κατα τοίηο 
κωλύεσθαι προϊέναι τούς χρησμούς. Πολλών δε xa\ 
άλλων κειμένων έν Δάφνη νεκρών, συμβαλών δ 0«ι-
λεύς τδν μάρτυρα μόνον έμποδών γίνεσθαι τοϊ; χρη
σμούς, προσέταξε μετακινηθήναι τήν θήκην. Σν>-
ελθόντες οί Χριστιανοί (29), είλκυσαν τήν δήκην 
έπ\ τήν πόλιν ώσε\ στάδια τεσσαράκοντα, οδ νύν ό 
μάρτυς κείται, δεδωκώς άπ* αυτού τήν προσηγορία* 
τψ τόπψ. Φασ\ δέ τότε άνδρας και γυναίκα:, xit 
νέους κα\ παρθένους, γέροντας τε καλ παϊδας ά 
τήν σορδν είλκον, παρακελευομένους άλλήλοις, napi 
πάσαν τήν δδδν διατελέσαι ψάλλοντας. Πρόφασιν με* 
τή ι|>δή τούς ίδρωτας έπικουφίζοντας * τδ δ" αληθές, 
ύπδ ζήλου κα\ προθυμίας κινούμενους, τψ μή Φ 
αύτήνγνώμην έχειν αύτοίς τδν κρατούντα περί τδ 
θείον. Έξήρχον δέ τών ψαλμών τοίς άλλοις οί τούτκνς 
άκριβούντες, κα\ ξυνεπήχει τδ πλήθος Ιν συμφωνία* 
κα\ ταύτην τήν ^ήσιν έπήδεν ήσχύνθησαν πάντες 
οί προσκυνούντες τοίς γλυπτοίς, οί έγκσυχώμεν» 
τοίς είδωλοις. 

1 Socr. l ib. ιιι, c. 18, 

V A L E S U A N N O T A T I O N E S . 

(29) ΣννεΛΟόντες ol Χριστιανοί. Asscnlior Cbrislopborsouo et Savilio, qui parliculam bic inscruut 
boc uiodo : συνελΟόντες δέ οί, etc. 

VARIORUM. 

* Καϊ ταύτην τήν φήσιτ ίπηδεν. Haec ullima 
ilaque verba, Confu$i $unt amnes, etc., a loto 
Glirislianorum praesentium cboro posl Psalmos 
canlabanlur, tanquam ακροτελεύτια κα\ έφύμνια 
isti occasioni acconimodata. Hunc antipliouarium 
canendi modum in omnibus eccle9»is guo tempore 
oWrvaluju fuissc, locupletfesiutuai habemtis (cstcm 

S. Basilium in episiola 65ad clericos EcclesiaeNeo-
caesariensis. Praeses byomuro primus cancbal wto-
rig quicte auscultanlibus, praeterquam in fina 
bymni extrcmaque clausula; tunc aitiem orones, 
gine sexus discrimine, vocem aUoltebanl. vidt 
Sozoinenum nostniui infra, lib. vui, cap. 8. 
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9 Οτι χάριν τι}ς μεταχομιδής ταύτης ποΑΑούς τών 
Χριστιανών έχάχωσε · *ai jrspl τον αγίου Θεο
δώρου τον όμοΛογητον' χαϊ δτι πύρ ονρανοθεν 
πεσόν %τόνέν άάρνη νουν άνέπρησετού 'ΑπόΛ-
Αωνος. 
Έκ τούτου δέ κινηθείς πρδς δργήν δ βασιλεύς ώς 

υβρισμένος, τιμωρείσθαι τούς Χριστιανούς έβεβού-
λευτο. Σαλούστιος δέ ό τήν υπάρχον έξουσίαν επι
τετραμμένος, καίπερ Έλλην υπάρχων, ούκ έπήνεσε 
τήν βουλήν. Άντιτείνειν δέ μή έχων, τδ βασιλέως 
έπίταγμα είς Ιργον ήγε. Κα\ τή ύστεραία πολλούς 
συνελάμβανεν έκ τών Χριστιανών, κα\ δεσμίους 
έποίησεν· ένα δέ τινα νεανίαν πρώτον προαγαγών 
(Θεόδωρος δ* δνομα αύτψ), τψ βασανιστηριψ ξύλψ 
προσήψεν. Ό δέ, έπϊ πολύ τοις δνυξι πληττόμενος, 

CAP. XX. 
Qunmodo JuUanu* ob hanc (runstationem multos 

Christianorum gruviter exagitavit: el de tancto 
Theodoro eonfessore; utque Apoltinis Uaphncut 
temptum igne cxlilu* conflagruvil. 

Hancob causani imperator, indignalione com-
rootus, quasi contumelia affectus fuisset, Chrielia-
nos suppliciis afficere decreverat. Yerum Saluslius, 
qui praefecturam gerebai praelorii, licet gentilis, 
2 1 1 consilium lamen imperaioris non probavit. 
Cum autera refragari uon posscl, pracepiuni im-
peraloris cxsecuiioui mandavil, el posiridie multos 
Cbristiaoorum comprebensos in vincula conjecit. 
Ac primuni oninium adolescentem quemdam, cui 
nomen eral Tl.eodorus, producluiu in inediumcqun-

ούχ ήττήθη τών βασάνων, ουδέ τδν υπάρχον έλιπά- & leo applicuit. Qui tametsi ungulis ferreis diu lace-
ρησεν άλλ' άνώδυνον έαυτδν φαίνεσθαι παρασχό-
μένος, ώς θεατής τών έπ' αύτψ γινομένων, καρτε· 
ρικώς τάς πληγάς έδέχετο· αυθίς τε τδν αύτδν μελ
ωδών ψαλμδν, δν καί τη προτεραία, μή μέλειν αύτψ 
τούτων έφ' οίς έκρίνετο, τοις έργοις επέδειξε. Κατα-
•πλαγελς δέ τήν ένστασιν τοΰ νεανίου ό ύπαρ/ος, 
έλθών περ\ τδν βασιλέα(^Ο), είπε τά γενόμενα,καίει 
μή Οάττον πχύσαιτο τής επιχειρήσεως, σφάς αυτούς 
καταγελάστους έσεσθαι· τούς δέ Χριστιανούς εν
δοξότερους ποιήσειν. Άμεινον δέ τούτο δόξαν, οί 
συλληφθέντες αφέθησαν τών δεσμών. Λέγεται δέ 
πυνθανομένων μετά ταύτα τ ίνων , εΓπερ αίσθησιν τών 
βασάνων εκείνων έλάμβανεν, είπείν τδν θεόδωρον, 
ώς πάντως μέν ανώδυνος ούκ ήν · παρεστώς δέ τις 
αύτψ νεανίας, κατέπαυε τάς άλγηδόνας, ύφάσματι 
λεπτοτάτψ τούς Ιδρώτας άπομάττων, χα\ ύδωρ έπι-
χέων ψυχρότατον, ψ τάς φλεγμονάς έπαυε, καί τών 
πόνων άνέψυχε. Δοκεί δέ μοι ούκ άνθρωπου μόνο·), 
εί καλ μάλα γενναίος ήν, μή κα\ θεία 0οπή επικου
ρουμένου, τοσούτον ύπεριδείν τού σώματος. Ό μέν 
δή μάρτυς Βαβύλας, έκ τής είρημένης αίτίας κατ-
ψκίσθη έν Δάφνη, κα\ πάλιν μετετέθη * ούκ είς μα
κράν δέ τούτου γενομένου, άπροόπτως έμπεσδν πύρ 
τ ψ νεψ τού Δαφναίου Απόλλωνος, πάσαν τήν όρο-
φήν καλ αύτδ τδ άγαλμα κατέφλεξε· γυμνούς δέ 
μόνους τούς τοίχους κα\ τούς περιβόλους είασε, καλ 
τούς κίονας οί τά προπύλαια καί τδν όπισθόδομον 
άνείχον. Έδόκει δέ τοίς μέν Χριστιανοίς, κατά αίτη-

ralue, nec lormenlis succubuit, ncc prxfcclo sop-
plicavii ; sed experlem se doloris oslendeus, tan-
quara specialor pocnarum quae ipsi infligebanlur, 
paiienler verbera suglinuil, el eumdem queni pr i -
die psalinum denuo canene, parum se curare ea 
quorum causa damnatus ftierat, re ipsa osiendil. 
Prefeclus autem, adolesccnlis constantiara admi-
ralus, cutu ad imperalorem venisset, retulit ci q u » 
gcsla fuerant, aflirmans nisi ab instiiulo desislc-
ret, ipeos quidem ridiculos, Cbristianos vero i l lu-
atriores fuluros. Quod consiliuin cum magis pte-
cuisset, omnes qui cotnpreherfsi fuerant, e custodia 
diroissi sunt. Theodoras postca, rogatus a qulbua-
daiu, ulrutii tormeiUa illa sensissel, respondisso. 
ferlur, se doloris quidem experteui pcnilus no:i 
fuisse. sed juvenem quemdara sibi astanlem, do« 
lores sedasse, tenuissimo linteo sudorcm absler-
gentein et aquam frigidissimam affundentem, qua 
et inilammationem comprcsseril, et laboruin sola-
tiuin praeslileril. Ac mibi quidem yidelur, non ca-
dere islud ία hominem simplicem, quantumvis ge-
oerosum, ut corpus suum tanlopere despiciat, 
nisi divino juvelur auxilio. Ob bauc igttur causam 
quam supra mciuoravi, martyr Babyla Daphnon 
translalus aique inde postea deporiatus esl. Quo 
confecto, ignis haud mullo posl in templum Apol-
knis Daphnaei ex improviso illapstie, tolum cjtis 
leciuniei eiinulacrum aUumpsit, nudis duuiaxat 

σιν τού μάρτυρος ί», θεήλατον έμπεσείν τψ δαίμονι D parielibus relictis, el ambitu teiupli, ac columnis 
πύρ·ο ί δέ Έλληνες έλογοποίουν, Χριστιανών είναι quae vestibula el posteriorein teiupli partcm susii-
τδ δράμα. Ταύτης δέ τής^ύπονοίας κρατούσης, άγεται nebanl. Et Cbristiani quidem censebanl ignem 
ειςδικαστήρων ό τού Απόλλωνος Ιερεύς, ώς φανερώ- liunc a Deo precibus mariyris annuente inimissum 
σων τδν τολμήσαντα τδν έμπρησμόν δεσμώτης τε esse in daeuioaein. Genltlcs vero, id faciuus a 

VALESII ANNOTATIONES. 
(50) %ΕΛ0ών περϊ τόν βασιΛέα. Scribendum est παρά τδν βασιλέα, ut legiler apud Nkephorain. 

VARIORUM. 

b Έδόχει δέ τοΊς μέν Χριστιανοϊς, χατά αϊτησιτ 
τού μάρτυρος, l u qiiidem Cbryaosiomue, Οταίιοηε 
in S. Babylam, ei Contra genlei : Παρακαλέσας 
fap τδν θεδν άφείναι πύρ είς τδν νεών, i< enim 
Babylas) Deum precatv*, ignem in templum ut rce-
lu$ demitleret, iaium illius teclutn exusul, ipioque I 

idolo ad exlremos utque pedes deleio. εοάεηηηε in 
άηετειη ae pulverem redactoy ab omnibui parielibut, 
qui ipti iniegri adhuc $$ant9 abstinuit, etc. l lb i 
eliara refert, Apollinis sacerdotera sub lorlorum 
manibus constanter aifirmas9C, igncra de coclo ia 
icutplum decidisse. 



1270 SOZOSIEiM 
Cbrislianis palrattim esse aesevcrabanl. Quae cum Α γενόμενος (31), και πολλάς ύπομείνας πληγάς,/αλ* 
invaluisset suspicio, sacerdos Apollinis in judicium 
adducilur, tanqttain indicaturus, quisnam auctor 
fuissct incendti. Qui licet cohjeclue in vincuja, 
imtllisque verberibus ac lormenlis afleclus, nemi-
ncin lamen indicavit. Qito maxiine argumenlo 
Cbrisliani affirmabant, ignem bunc non ex bomi-
ituni insidiis, sed ullione divina in templum eoelilus 
iujeciuin fuiase. Aiquc haec quidein ita gcsU sunt. 
Porro ob ea, ut opinor, quae Daphuae acciderant 
propter reliquias Babylae martyrts, imperalor cuiu 
accepissel ecclesias quasdam 2 1 2 , n bonorem 

πώς τε αίκισθε\ς, ούδένα κατεμήνυσεν ψδή μάλιστα 
ίσχυρίζοντο οί Χριστιανοί, μή κατ' επιβουλών άν 
θρωπείαν, άλλά κατά θείαν μήνιν ένσκηψαι τψ 
νεφ ούράνιον πύρ. Καί τά μεν ώδε έσχεν ώς οΐμ» 
δε, έκ τών συμβάντων έν τή Δάφνη διά τον μάρτνρι 
Βαβύλαν πυθόμενος δ βασιλεύς, έπι τιμή μαρτύρων 
ευκτήριους οίκους είναι πλητίον του ναού Διδυραίου 
Απόλλωνος, δς πρδ τής Μιλήτου έστιν, έγραψε τψ 
ήγεμόνι Καρίας, εί μέν δροφόν τε καλ τράπεζαν 
ίεράν έχουσι, πυρί καταφλέξαι* εί δέ ήμίεργά έοπ 
τά οικοδομήματα, έκ βάθρων άνασκάψαι. 

niartyrum cxstruclas esse juxla teniplum Apollinis Didymxi, quod ad urbeiii 3liteMim siium est, $cri-
psit ad pra?sidem Caria? ut ecclcsiae illae, si quidem teclum el sacram n ensani liaberenl, inccn-
derenlur; si vero opcra adhuc imperfecta essent, fundilus destruereniitr., 

CAP. XXI . Β ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
ΰε ttatua Chrhit in urbe Paueade; qna everta et 

eonfracta, Julianut imaginem suam erexit, quas 
mox fulmine icla ac dhsipala e$l. EA de fonte 
Emmaunlis in quo Chrislu* pedes lavit: aeque 
Periea arbore, quce Chrhlum in J£gypto adoravit, 
ei de miraculii ptr eam ediiiu 

Ex iis porro qure regnante Juliano acciderunt, 
istud miiiirae praetereundum est: qtiod et potenirae 
Chrtsli, et divinae adversus imperalorein irae argu-
menlum est maximum. Nam cum imperator didi-
cteset, Casarca; Pbilippi (urbs est Phoenites, quam 
Paneadcm nominant) insiguera es&e slatuam Cbri-
ati, quam mulier sanguinis profluvio, quo jam-

Περϊ τον αγάλματος τον Χριστού, τού έν Πσ· 
νεάδι, δ καταβολών Ιουλιανός χαϊ άχρειώσας, 
τό έαντού άγαλμα έστησε· χαϊ ώς έρθάρη 
τοντο, βληθέν κεραννφ · χαϊ περϊ τής είς Εμ
μαούς πηγής, ένθα ό Χριστός τους χό&κ 
ένιψε · χαϊ περϊ τής ΠεισΙδος τού δένδρεν, h 
έν Αίγύπτφ Χριστόν προσεχύνησε, χαϊ των Λ* 
αυτό τελονμένων θαυμάτων. 
Έμο\ δέ τών έπϊ 'Ιουλ:ανού συμβάντων, χάκ*Ινο 

£ητέον* ση μείον μέν τής τού Χριστού δυνάμεως, 
τεκμήριον δέ τής είς τδν κρατούντα θεομηνίας. 
Έπε\ γάρ έγνω έν Καισαρεία τής Φιλίππου (ΦοίνιεΜ 
δέ αύτη πόλις), ήν Πανεάδα όνομάζουσιν, έπίσημον 
είναι Χριστού άγαλμα, δ τού πάθους απαλλαγείτε 
άνέθηκεν ή αίμο£βοούσα, καθελών τούτο, ίδιον άν· 

dudura laborabat, Uberala, ibi dedicavit: ea snb- Q έστησε (32). Βίαιον δέ πύρ έξ ουρανού πεα&ν, τέ 
vprea imaflincm suain eius loco nosuil * Slallni *-λ «ηίί Α^Λ,Α^Τ^ χ,ί+βιι* *α versa iraagincm suain ejus loco posu i l · . Slatlm 
vcro ignis summa vi e cotilo delapsus, peclus sla-
tua? et vicinas pcclori partes discidii , caputque 
una cum collo dejecil et proimro bumi infixit, 
quatenus pectoris pars dirupta erat. Alque ex eo 
tempore slalua ad bunc usque diem cjuemodi 
specie perseverat, fuliginc fulminis obsila. Christi 
vcro statuam lunc quidem pagani trabenles per 
iirbem confregerunt. Postea vero Cbrisliani colr 
lectam in ecclesia reposuerunt, ubi etiamnum 
servatur. Cxterum ex basi cui imposita erat haec 
siatua, planta quaedam ad omnes languores ac 
inorbos curandos poienlissima, u l referl Eunebius, 
nascebalur: cujus speciem nullus cx medicis aut 
cmpiricis noveral. Neque vero mirum mibi vide- D 
lur, quod nova qnadain et inusitata beneflcia lio-
minibu8 contigerint, poslquam Deus iu terras ad-
venil. Nam et alia plurima iniracula per civitates 
el vicos edila, a solis, ul verisitnile esl, indigenis 
cclebrantur, qui earuni rerum uolitiam a majoribus 
8uis tradilam acceperun* * idque verum esse illico 
oatendam. Urbs esl in Pala?stina, Nicopolis bodic 

1 Eusob., Msi., I . νιι, c. 1 8 . 

περ\ τδ στήθος τού άνδριάντος βιέτεμε, κα\ τήν χε-
φαλήν σύν τψ αύχένι κατέβαλε, κα\ έπ\ πρότωπβ» 
ένέπηξεν ή τδ δ ιε^ωγδς τού στέρνου έστί* Λ 
έξ εκείνου είσέτι νύν τοιούτος έστηκε, της κιραυνίας 
αίθάλης πλήρης. Τδν δέ τοΰ Χριστού άνδριάντχ, 
τότε μέν οί Έλληνιστα\ σύροντες κατέαξχν μετά δέ 
ταύτα οί Χριστιανοί συλλέξαντες, έν τή Έχχληφ 
άπέθεντο, ένθα κα\ νύν φυλάττεται. 'ΑτΑ δε της 
βάσεως έφ* ή ίστατο δ άνδριάς ούτος, ώς ΙπψΤ· 
Εύσέβιος, παντοίων παθών καί νοσημάτων άλεξισαρ· 
μακον βοτάνη τις έφυεν, ής τδ είδος ουδείς έγνω τ£» 
έν τή καθ' ημάς ίατρών ή εμπείρων. Έμο\ δέ δοκεί 
μηδέν είναι θαύμα, τού θεού τοίς άνθρώτ^ι; β ' 1 ^ 
μήσαντος, κα\ τάς ευεργεσίας συμβήναι ξένος. 
Έπε\ κα>. άλλα πλείστα παράδοξα κατά πόλ?ις *ά 
κο>μας, ώ ; είκδς, μόνοις ήκρίβωται τοίς έπιχωρίοις. ** 
τής άρχήθεν παραδόσεως εγνωσμένα · κα\ ώς Αληβές 
τούτο, αύτίκα επιδείξω εντεύθεν. Πόλις έστ> έν Πα
λαιστίνη ή νύν καλούμενη Νικόπολις. Ταύτην δ έτι 
κώμην ούσαν οίδεν ή θεία τών Ευαγγελίων βίβλο;, *** 
Εμμαούς προσαγορεύει. Τωμαίοι δέ μετά τήν δλωβ^ 
Ίεοοσολύμων(53), κα\ τήν κατά τών Ιουδαίων νίκην, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Αεσμώτης γενόμενος. Decsl lioc loco ar l i -

cuhis pnvpoailivus hoc modo δς δεσμώτης, ctc. 
atque ita fere Niccphorus. 

(32) Ίδιον άνέστησε. In codice Fuketiano scri-
pium inveni άντέστησε, quod roagis probo. 

(53) Μετά τήν άλωσιν Ιεροσόλυμα W i a j ^ 
Eusebius in Cbronico, qui Nicopolim wrw^» 
Palaeslina condilani esse scribil, anno quarw 

p m i Iloliogabali. Ad quem locuua ^idc q « * B O I i r 
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Νικόπολιν άνηγδρεϋσαν · έχ δέ του συμβάντος ούτως Α dicla : banc, cinn adbuc vicus essei, sacer evangc-
ώνόμασαν. Πρδ ταύτης της πόλεως, παρά τήν τρι-
οδίαν, ένθα συμβαδίζων δ Χριστδς τοίς περ\ Κλεόπα ν 
μετά τήν έκ νεκρών άνάστασιν, συνετάττετο ώς έπ\ 
έτέραν χώμην σπεύόων, πηγή τίς έστι σωτήριος, έν 
ή τά πάθη άπολούονται άνθρωποί τε καλ τά άλλα 
ζώα διαφόροις νόσοις κάμνοντα. Αέγεται γάρ έξ 
δδοιπορίας ποθέν έπ\ τήν πηγήν έλθόντα τδν Χριστδν 
άμα τοίς μαθηταίς, ένθάδε τούς πόδας άπονίψασθαι, 
καλ τδ έξ εκείνου άλεξίκακον παθημάτων γενέσθαι 
τδ ύδωρ. Καλ δένδρου δέ τής καλούμενης Περσίδος 
έν Έρμουπόλει τής βηβαΐδος φασλ πολλών άπελάσαι 
τάς νόσους, κάρφος ή φύλλον, ή τοΰ φλοιού μικρόν 
τι τοίς κάμνουσι προσαπτόμενον. Αέγεται γάρ παρ* 
Αίγυπτίοις, ήνίκα διά τδν Ήρώδην έφυγεν ό Ιωσήφ, 

lioruin liber commcmorat, el Emmauntem ap-
pellat Posi excidium aulem Hierosolymon.iii, 
et post victoriam de Judaeis relaiaro, Komai.i eaiu 
Nicopolim noniiuarunt, ex evcnlu bclli nomeit 
loco iroponentes. Anle banc urbein prope iriviuin, 
213 u b i Chrietus posl resurreclioneiu iter faciens 
cum Clcopa et sociis vale dixi l , lanquatn in alioiu 
vicum pergens, fons quidaro salularis esl, in quo 
ti bomines el animalia variis inorbis affecia 
lavando curanlur. Aiunt enim Cbrislum utia cnm 
discipulis alicunde venienlem, ad bunc fontem 
divertisse, ac pedes in eo abluisse, atque ex eo 
temporc aquam banc ad morbos sanandos effica-
cissimuro fuisse remedium. Sed el arborem quan-

παραλαβών τδν Χριστδν κα\ Μαρίαν τήν άγίανθεο- Β dam, Perseam noroine, apud Hermopolim Tbebai-
τόκον, έλθείν είς τήν 'Ερμούπολιν (54). "Αμα δέ 
είσιόντι παρά τήν πυλην, μή ένεγκδν τούτο τδ δέν-
δρον μέγιστον δν τού Χριστού τήν έπιδημίαν, έπλ τδ 
έδαφος κλίναι καλ προσχυνήσαι. Και ταύτα μέν περ\ 
τούτου τού φυτού παρά πολλών άκουσας, είπον. 
Ηγούμαι δέ ή σημείον τούτο γενέσθαι τής έν τή πόλει 

τού θεού παρουσίας · ή , ώς είκδς, Έλληνικφ νόμω 
διά μέγεθος και κάλλος θρησκευόμενον τδ δένδρον 
παρά τών ένοικούντων, έσείσθη, τού θεραπευομένου 
δι* αυτού δαίμονος φρίξαντος τδν τών τοιούτων καθ-
αιρέτην έπιφανέντα * αυτομάτως σεισθήναι και πάντα 
τά ξόανα τών Αίγυπτίων (55) έπιδημήσαντος τότε 
αύτοίς τού Χριστού, κατά τήν Ήσαίου προφητεία ν. 
•Απελαθέντος δέ τού δαίμονος, είς μαρτυρίάν τού 

dis fuisse ferunl, cujus surculus aul foliara, atii 
corlicis exigua poriio aegris admota, roorbos ab eia 
depulerit. Aiunt enim ASgyplii, Josepbum cum prae 
melu Herodis fugerel, asaumpto secum Cbrislo el 
sancta Maria Deipara, Hermopoliqa venisse; cum-
que jam ingressurus esset, ad ipsam civilaiis por-
Uin arborem illam admodum proceraro, adventum 
Cbrisii ferre non valentem, ad solum usque in -
Qexisse se et Cbristura adorasse. Et haec qtiidem 
de ista arbore, sicat a mullis accepi, boc loco 
commemoravi. CaHerum existimo, aut boc siguain 
faisse divinse prasseiitia», aut arborem qus ob 
proceritatera et pulcbriludiiiera gentilium more a 
civibus colebalur, ul i par erat, concussain esse 

• · · * » r " — r — — 

συμβεβηκότος έμεινε τδ φυτδν, τούς πίστει χρωμέ- u sua sponte, cura damon qui io ipsa adorabalur, 
νους ίώμενον. Καί τούτων μέν Αίγύπτιοι καί Πα- adveniente bujusmodi supersiilionum eversore, 
λαιστινο\, τού παρ* αύτοίς δντος έκαστοι μάρ- conlremuissei, cunclaque iEgyptiorura simulacra 
τυρβς. advenlu Gbrisii commola ease, juxta vaticinium 
IsaisB*. Fttgato auiem dannone, ad perpcluam rei gestae meraoriani perniansit arbor, morbis eorutn 
qoi credereni, medelain; afferens. Et borum quidem tesies aunt jEgyplii ac Palasstini, singuli ca 
qiia? apod ipsos gesta sunt conOrmanles. ΚΕΦΑΑ. K B \ 
9 Οτι κατά Χριστιανών πνέων, χαϊ Ιουδαίας 

άνηκε τόν έν ΊεροσοΛύμοις νεών άνιστφν · ών 
σχουβή χάση επιβαλλομένων χείρα, χϋρ άνα-
Θοροΰν χοΛΜώς χαραπώΛεσε. Καϊ χερϊ τών 
τότε φανέντων σταυρικών σημείων έν τοις 
Ιματίοις τών περϊ τό έργον όιαπονουμένων. 
*0 δέ βασιλεύς, εί καί Χριστιανούς έμίσει κα\ χαλε

πώς πρδς αυτούς είχεν, άλλ1 ουν Ιουδαίοι; ε Ονου ς ήν 

CAP. X X I I . 
Quatitn infen$ut Christianh , Judircs templum 

Jero$olymi$ imlaurare permitit: qui cum htgenti 
sludio manum operi admovissent, igni* trumpens 
mulioi eonsumpsit. Et de vgnit crucis qua> tuuc 
tn venibut operaniium apparuerunt. 

Imperator vero, etsi Cbristianos oderat et i n -
fenso erga illos animo eral, Judaeos lamen non 

« L u c , xxiv, 15. · Isa. xix, 1. 

VALESH ANNOTATIONES. 
vit Joecpbtis Scaliger, cujus s<-ntentia3 libenierar- D q«am ausi essent, ul legati ad imporatorem niit 
cedo. Qui SoxotuciHiin cuni Eusebio ita concilial, 
u l Mcopo.im pritno quidem a Romanis condilam 
esae dical posl excidium Hicrosolymae, et post de-
vicios Judaeos. Quod principatu Adriani factum eese 
eiislimo, tunc cum J£\\n condila esl. Postea vero 
iiisuuratarti cam esse censel regnante Heliogabalo 
aul Alexandro. Ad banc cerle gententiam ipse 
Euaebius nos manu ducit. Ait enim condiiam esse 
Nicopoltm cum iulius Africanus iegationem pro 
i jus urbis civibus suscepissct. Jim lum ergo sta-
bat Nieopolis, cum Africanus legalionem suscepit. 
Neque euiui pro vico legalionem obiissel Africanus: 
noc incoUe uiiius vici in Palxslina deccrnere un-

terentur, qui jus civiialis impelrarenl. 
(5δ) ΈΛΘείν εϊςτήν ΈρμούποΛιν. Hinc expliran-

dos est Palladius in Yita Obrysoslorai.ubi dicil Her-
mopoliin babuisse Ecclesiam jam tam ab advenlu 
Chrisir. Quasi Hermopolis prima in iEgypti nrbibus 
fidem Ghrisli susceperil, tunc cum Cbrisius in 
Aggyptum abduclus est a Josepho. Verba Palladii 
suni bsc de Theophilo: Λαβών τήν παροικίαν, ήν 
άπδ τής Χριστού παρουσίας εΐχεν ή Διοσκόρου 
πόλις. Dioscori urbem vocat Hermopolim , eo quod 
Dioscorus ejus loci esset episcopus. 

(55) Καϊ πάντα τά ξόανα τών Αίγυπτίων. Memo-
rabilc est quod legitur in ltincrano ilierosolyiuiiano 
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mediocri bencvolcniia ct bumanilate proseqncbatur. Α καί πράος· κβί πατριάρχαις καΛ άρχηγοίς αΰτωνχς* 
Quiiietiam palriarcbis oc principibus eorum, ipsi-
que adeo plebi 2 1 4 scripsit ut pro se snoqtic 
imperio vola facerent. Id autem agebal, quanlum 
eqoidem conjicio, non quod illorum probarei rc-
iigionem. Eam enim malrem quodammodo Cbri-
slianac religionis esse norat, quippe qtue iisdem 
proplieiis ac pairiarchis utalur, sed propterca 
quod Judaei incxpiabili odio Cbristianos prose-
querentur. Sliidcbal praeterea, u l , Judxos foveiido, 
Cbristianis quibus crat infenstis, doloreui affcrret. 
Ac fortaaee eos ad geniilium supersliiiouem el ad 
sacrificia promplius alltcere sperabat, quippe qui 
sacros libros liuerali duniaxat sensu, non juxta 
arcanam speculalionem, u l Chrisliani, et ex ipsis 

αύτψ δέ τψ πλήθει f γράψε ν (36), εύχεσθαι ύτάρ avtw 
καί τής αυτού βασιλείας. Έποίει δέ τοΰτο ού τ*ν 
θρησκείαν, ώς εΙκά^ω, έπαινών (ήδει γαρ μητέρα 
ταύτην, ώς είπείν, τού Χριστιανών δόγματος, χα\ 
προφήταις καί πατριάρχαις αύτοίς χρω<ιένην), α»Α 
δτι μίσους άσπόνδως πρδς αύτοίς είχον οί Ιουδαία* 
κα\ τή πρδς τούτους θεραπεία λυπείν ϊντχΜρ 
οΤς άπηχθάνετο.Ίσως δέ κα\ πρδς Ελληνισμέ η\ 
θυσίας έτοιμοτέρως αυτούς επάγε σθαι ώετο, τ(Ας 
0ητδν μδνον έχδεχομένους τάς Ιεράς Βίβλους, ού?ρ&ς 
θεωρίαν, ώς οί Χριστιανοί, καί αυτών Εβραίων οί 
σοφώτεροι. Έδειξε δέ ταύτην έχων τήν γνώμην, ιίς 
έπεχείρησεν. Μετακαλεσάμενος γάρ τούς έξάρχονς 
τού έθνους, προύτρέψατο άκούειν Μωσέως νόμων, wl 

Uebneis sapienlissioii quiqtte ifUelligereftl. Atque Β πατρίων έθών ύπομιμνήσκων. Τών δέ φησάντων,χσ> 
boc ejns foisie consiliitm, conatos ipse paleftcil, 
Nam cum pruicipea gentis illius ad se evocaseel, 
hortatus est cos, ut Mosis legee auscullarent, et 
patrios riitis ipais in ir.emoriam revocavii. Cumque 
i l l i reapondiseenl, everso Jeroaolymorura lemplo, 
nec faa sibi nec moreui majorum esse u t , melro-
poli sua ejecii, alibi aacra (accrent; imperaior, 
data illis publiia pectinia, jussil ut lemplum in -
slaiurarent et, niajonim religionem observanlet, 
fiista pri&cam consuetudinem aacriUcarenL Igilur 
i l l i , haudquaquam animo repulanlea ielttd otnnino 
lieri non posae, sicuti sacris oraculia pratdicUim 
fuerat, aedulo opua aggressi sunt, collecifeque 
perilissimis fabris, malertas parare et loeum pur 

ε^ιμ[μ]ένου τού έν Ίεροσολύμοιςναού, μήθεμιτδν *, 
μηδέ πάτριον είναι έκπεπτωκδσι τής μητροπολεω;, 
έτέρωθι τούτο ποιεΤν, χρήματα δούς κοινά, έχέλευπν 
άνεγείραι τδν ναδν, καλ τοίς προγδνοις επίσης 8pij-
σκεύειν, τδν παλαιδν τρόπον θύοντας. Οί μέν ούν |ή 
λαβόντες είς νουν, ώς ούκ ένεχώρει κατά τάς Ιεράς 
προφητείας τούτο γενέσθαι, σπουδή τού έργου είχοντο. 
Καί τούς επιστήμονας τών τεκτόνων άγείραντες, τας 
ύλας παρεσκευάζοντο, καί τδν χώρον έκάθαιρον. Σον 
τοσαύτη τε προθυμία περί ταύτα έπόνουν, ώς χα. 
τάς αυτών γυναίκας τδν χουν τοις κόλποις έχφέρειν, 
δέραιά τε καί πάντα τδν άλλον γυναικείον xwpr 
συνείσφερε ι ν έτοίμως τή δαπάνη τού έργου. Πάντα 
δέ τά άλλα δεύτερα ήν τού πονουμένου, βασιλεί η\ 
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gare cotperual. Tanla porro animomra alacriiale τοίς άλλοις "Ελλησι καί πάσιν Ίουδαίοις * ο! μέν γάρ 
ούτε Ίουδαίοις εύνοούντες, έ κοινωνούν αύτοίς τη; 
σπουδής, ύπολαβόντες δύνασθαι κατορθούν τδ εγχεί
ρημα, καί ψευδείς άπελέγξαι του Χριστού τάς πρ^-
(&ήσεις · οί δέ άμα τούτο διενοούντο, καί χαιρδν Ιχιη 

ψοντο άναστήσαι τδ Ιερόν. Έττεί δέ τής προτέρβ; 
οίκοδομίας τά λείψανα καθείλον, άνέσκαψαν (37), »* 
τδ έδαφος έξεκάθηραν,λέγεται τής έπιούσης, καΟ' V 
πρώτον θεμέλιον ή μέλλον ύποτίθεσθαι, σεισμδν γενί· 
σθαι μέγαν · ύπδ δέ κλόνου τής γής έκ βάθρων άνα-

operi insiabanl, ut uxures quoque eorum rudera 
gremiis exportarent, ei immilia a<j reliquum om-
nem mtiliebrem oriiatum ad suinpiua operis ultro 
conferrent. Sed el imperator ipse ei reliqui gen-
tiles, omnesque adeo Judaei, caetera omnia huic 
operi postponebani. Nam geniiles quidero, quam-
vis alioqui Judaeis parum faverent, non roinore 
tamen alacrhale operi incubuerunt: qnippe qui 
sperarenl se posse perficere Id q\iod conabaniur, 

VALESII ANNOTATIONES, 
32, ubi de cainpo Taneqs obher moneam,ejns initmm neqnequam imelleciam Antonini marlyris, pag 

loqr.rtur : Immensxtn (uii ibi tempium, qmd modo 
ett ecclaia: cujus una porta se clausil anle Domi-
uum Jesum, quando beala Maria cnm ipso fugit in 
JZgyptum, el adhuc non poiest aperiri. Ibi vidi-
tnus pallium lineum, in quodicunt ilium lemporeillo 
leniste, elc. 

(36) Καϊ αύτφ δέ τφ χΛήθει έτραψεν. Exslal 
opistola Juliani imperaloris ad Dopulum Judscoruni, 
inter ejus epislolae nuinero ί ο , cum bac uola, εί 
γνήσιος. Quae verba signiGcant dubium esae, utruui 
epislola germana sil , an spuria ac supposilitia. Ego 
umea eam cpistolam ab ipso Juliano scriptam e&ao 
exisliiiM), licet asperior videalur tUylus. Yerun, ut 

o t ab interprele. A i l enim Julianus, quovis onere 
ac servituiis jugo graviores 1'uisse Judaeis de*cri-
piiones improvisas ot atiri pensiones, q»s ψι$ 

indicebanlur : Sic enim inlerprelor verba illawe-
γραφαίς άκηρύκτοις. 

(37) ΚαθειΛον, άνένχαψατ. Alterutra voxsuper-
flua videtur. Certe Nicephorus in libro x, cap. ®< 
bunc Sozomeni locum deacribeos, poslefiorem 
dunuxal vocem reiinuit. Porro bujas lairariiU 
lesiis idoneus eat Ammiaova MarceUinus iolib.v» 
inilio. Id aulem contigii Juliaoo Auguaio 4, et 
Salueiio coss., ut ibidera lestaiur MareelUDes, q»» 
fuil annus Cbriaii 363« 

VARIOBUM. 
J Κατερφιιιέτου τού έτ 'ΙεροσοΛύμοις ταού,ξή ζομεν γάρ έτι ,ώς έφης, ούτε πρόβατοντού Πάσχα, Λ-

"* 1 *" * " ίδύο λαχόσε θυειν δυνατδν, ούτε τούς τή νηστεία χελευβΜν· θεμιτότ. Iia Juslinus Μ. ad Trypbonem : Ή τών 
τράγων, τών νηστεία κελευσθ'έντων προσφέρεσθαι. 
προσφορά ούδαμόύ ομοίως συγκεχώρηται γίνεσθαι, εί 
μη έν Ίεροσ>>ύμοις. Cui re&ponJcl Trypho : Γνωρί-

τας προσφέρεσθαι χιμάρους, ούτε τάς άλλας ά**ύί 
άπάσας προσφοράς. Ρ. 401 εί 265. 
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δοθήναι τους λίθους-

HISTORLY ECCLESIASTICA. — LID. V. 

Ιουδαίων δ' άπολέσθαι οί τδ Α et Christi prxdietioncs falsi convinccrC. Juda?i 
έργον έπετρόπευον, κα\ έπ\ θέα τούτου παρεγένοντο. 
Αί τε γάρ πλησίον τοϋ Ιερού οίχίαι τε χα\ δημόσιαι 
στοαλ έν αΤς χατέλυον, άθρδον κατενόησαν καλ οί 
πλείους έγκαταληφθέντες, οί μέν αύτίκα άπώλοντο · 
οί δέ, ήμιθνήτες ευρέθησαν, κα\ πεπηρωμένοι ή τάς 
χείρας ή τά σκέλη * άλλοι δέ, περλ άλλα μέρη τού 
σώματος έδυστύχησαν. Ός δέ σείων έληξεν δ θεδς, 
αύθις έπειρώντο τού έργου οί περιλειφθέντες, οΤά γε 
Απαραιτήτου τυγχάνοντος διάτδ τοΰ βασιλέως πρόσ
ταγμα, κα\ αύτοίς κατά νουν δντος. ΦιλεΓ γάρ πως 
ή άνθρωπίνη φύσις, έν τοίς καθ* ήδονήν πρδς τδ 
άσύμφορον £έπειν, καΛ τούτο μόνον συνοίσειν οίε σθαι 
δ κατορθούν βούλεται * άτεχνώς τε ύπδ τής εντεύθεν 
άπατης κεχρατημένη, ούτε προμήθεια τιν\ τδ συμ-

vero et hoc ipsum cogilabant, et opportunum 
tempus initaurando leniplo narios se esse arbilra-
baniur. Gum vero prioris struclura reliquias de-
molili essenl, solumque effbdissent ac repurgassem, 
postero d ie , quo primum fundamenla posiluri 
erant, lerrae inouts ingens conligisse dicilur , eo-
que motu lapides ex fundameuiia exsiliisse, e\ 
Judaeis atilem peiiisse lum eos qui opus curabanl, 
lum qui spectandi rausa confluxeranl. Namclxdcs 
lcmplo proxhnac ei publtcx porlicus in qutbus rii-
versabantur , repenie corrucrunl. Et complun s 
ibi deprehensi, partim illico interierunl: partim 
scraivivi , manibus et cruribns mulilalis repeili 
sunt aut aliis corporis partibus dcbililati. Posi-

φέρον Ιδείν δύναται, ούτε πείρα κινδύνων σωφρονιζο- ^ quarn 215 l e r r a roovere desiit, i i qui incolumes 
μένη πρδς τδ δέον ανανήφει · όποιον κα\ τοίς Ίου
δαίοις τότε συμβεβηκέναι ηγούμαι. Ικανού γάρ δντος 
τού προτέρου καύματος , κα\ φανερώς έπιδείξαντος 
ώς χαλεπαίνει τδ θείον έπϊ τψ γινομένω, πάλιν 
άνήνυτα έσπούδαζον. Λόγος ούν άμα τε τδ δεύτερον 
ένεχείρουν τψ έργψ, και πύρ εξαίφνης έκ τών θεμε
λίων τού Ιερού άνέθορε, κα\ πολλούς άνήλωσε * και 
τούτο πρδς πάντων άδεώς λέγεταί τε .και πιστεύεται, 
και παρ* ούδενδς άμφιβάλλεται · πλήν δτι οί μέν 
φασιν, Οτι βιαζομένους αυτούς είς τδ ίερδν προίέναι, 
φλδξ άπαντήσασα, τδ είρημένον είργάσατο * οί δέ, άμα 
ήρξαντο τδν χούν έκφορείν. Άλλ' είτε τούτο τις , είτε 
τδ πρότερον δέξαιτο, έκάτερον είς θαύμα παραπλή-

supererant, opus denuo aggredi coeperunt, quippe 
cum et imperaloris praeceplo ad id cogereniur, 
ita ut deirectare non possent, et ipsis id csset 
gralissimum. Homines enim in rebus quae ipsis 
voltipiati sunl, plerumque ad id quod noxiwn est 
Tergunt, idque unura ulile fore exislimanl quod 
perficere cupiunt. Et bujusmodi errore praevents 
nec quid uiile sil prospiccre possunt, nec cxperi-
mentia malorum admoniti resipiseunl. Quod qui-
dem Judaris qaoque ea lenipestate accidisse exi-
slimo. Nam cum prior repulsa salis perspicue 
ostendisset, Deum conatibus ipsorum infensum 
esse, rursus lamen idem fruslra aggredhmtur. Si-

σιον. Έπ ι τούτοι δέ και άλλο ξυνηνέχθη, τού προτέρου ^ mul aolem ac denuo mannm operi admovissent 
σαφέστερου τε καλ παραδοξότερον. Αυτομάτως γάρ 
πάντων ή έσθής τψ ση με ί ψ τού σταυρού κατεση-
μάνθη · και τρόπον τινά άστρασι 'πεποικιλμένα τά 
έσθήματα είχον, ώς άπδ ίστουργικής περινοίας κατ-
εσαγμένα. Έ κ τούτου δέ, τοίς μέν αύτίκα εκρίθη 
θεδν είναι τδν Χριστδν, κα\ μή άρεσθήναι τή ανα
νεώσει τού ναού. Οί δέ, ουκ είς μακράν προσέθεντο 
τή Εκκλησία καλ έμυήθησαν, καί δμνοις κα\ Ικε-
σίαις υπέρ τών τετολμημένων αύτοίς, τδν Χριστδν 
ίλάσκοντυ Ταύτα δτω πιστά ού καταφαίνεται, πιστού-
σθωσαν οί παρά τών θεασαμένων άκηκοότες έτι τω 
βίω περιόντες. Πιστούσθωσαν δέ κα\ Ιουδαίοι καλ 
"Ελληνες, ημιτελές τδ έργον καταλιπόντες · μάλλον 
δέ, ουδέ άρξασθαι τού έργου δυνηθέντες. 

ignis eubito ex fundamefiiis lempM emmpcns mul-
los consuwpsisse dicilnr. Alque id ab omnibns 
uno consensu et refertur et creditur, nec ab ullo 
in dubium revocatur, nisi qaod alii quidem nar-
rant, cum Judaei in lcmplum violentcr irrumpere 
vellenl, flammam ipsis occurrcnlcm id quml d i -
xirous pracslilisse : alii vero , tunc cnm bumuni 
egerere alque exportare cccptssent. Poet bxc vero 
aliud miraculum accidit, priore illo roajus atque 
evidentius. Repente enim omnium vestes crucis 
signo insignitx sunt, el indumenla stelfis quibus-
dam dislincla habere cotiperunt, quasi texloris acti 
artiftciose depkrta. Ea re factum est, ut alii quidem 

D coniesthn judicarent Cbristum Deum esse, lempli-

qtie i n s l a u r a l i o n e n t ci d i s p l i c e r e . Alii vcro baod mullo posl Ecclesiae sese a d j u n x e r u n t , el s u s c e p l n 

b a p t i s m o , b y i u m s ac SHppl ical ionibt is pro iis quse lenlare p r a e s u m p s e r a n i , Chrisluin p l a c a r u n l . Quod 
si c u i p i a m Uxc incred»bilia v i d e b u n l u r , fidcm ei faciant i i qui ea a u d i l i o n e a c c c p c r u u l ab hominl-
btis qui ivs ipsi v i d e r a n l , et qui e t i a m n u m siiporstites snnt. Sed et Juda3i 
faciant, qui optis impcrfccium dimiserunt, aul, ut verius dicam, ne incboare 

ipsi ac gcnlilcs Oilern 
quidcm potuerunl. 
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ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 
ΣΑΑΑΜΙΜΟΥ 

Ε Κ Κ Λ Η Σ Ι Α Σ Τ Ι Κ Α Ι Σ Τ Ο Ρ Ι Α Σ 
ΤΟΜΟΣ ΕΚΤΟΣ. 

HERMLE SOZOMENI 
SALAMINll 

E C C L E S I A S H C i ; fflSTORLfi 
L I B E R S E X T U S . 

CAPUT 1. 
De Juliani expedilione Pcrsica , εί quomodo supe-

ralnt, misefabili morle interiit. tt quwnam Lt-
bonim de ejns interfectore $crip$erit. 

2 1 6 Q » * c u n q u e igiior Juliano imperium rcgcnie 
Ecclesiis accidiase comperi, in superiore libro coni-
nicroorala *uui*. Incunle aulem vere, cum Persaa 
bello aggredi decrevisaet, Eupbratem celeriicr 
trajecii. Ει praetergressus Edessaiit, propier odium 
forsitan incolarum, quippe ea tivilas jam inde ab 
inilio iiniversa Cbrisli lidein ausceperal, Garras 
venit. Ubi cum JovU fanum reperisset, bostias 
immolavit, ac voia fecit. Exbinc viginti roillia 
armatorum, ex copiis quae ipsum sequebantur dc-
auinpta, misil ad fluviura Tigrim, eo consilio u l 
regionibus illis pr&sidio esaent sibique praesto 
forenl quoticscuiiqne eos accerserel. Scripsil prae-
lcrea Arsacio, Armeniontm regi el aocio Roina-
norum, ut ju\ ta fines Persarum ipai occurreret. 
Qua «n cpistola postquam ultra inodum gloriatus 
essel, acsequidcm ipseexlulisset, tanquam imperio 
idoneum el diis quos colebal acceplum : Constan · 
lium vero decessorem suum, ul iguavum el impitun 
viluperassel, conliniieliosis admodum vcrbis ei 
minalus est. El quoniam eum Chrislianum esse 
acceperat, coutumeliam exaggerans, aul in Cliri-
stuiu iropia loqui gestiens : id enim snbinde prae-
suinere solcbai, cum faslu et jaclantia ei dcnun-
l i av i l , Deum illuiu quein colebat , nequaquam 
ipst opem lalurum osse , si itnpcrala (aceie 

Α, ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Α'. 
Περϊ τής sk Πέρσας εκστρατείας 'fovAiarev, *«) 

ώς ήττήθη, καϊ κακώς έξέ^ηξε τήν ψνχΐϊτ 
καϊ οία Αιΰάπος γράφει χερϊ τον άτεΛοττος 
αυτόν* 
Ό σ α μέν δή έν τή Ιουλιανού βασιλεία συγχνρτ;» 

ταϊς Έκκλησίαις έγνων, έν τοίς πρόσθεν δεδήλωαι 

"Αμα δέ ήρι άρχομένω, δόξαν αύτφ έπιστρατεν«ι 
Πέρσαις, έν τάχει διέβη τδν Εύφράτην ΐΕοτεμώτ 

παραδραμών τε τήν Έδεσαν, διά μίσος ίσως w* 
ένοικούντων, έπε\ άρχήθεν πανδημεί Χριστιανή 
έλαχεν ήδε ή πόλις, ήκεν είς Κ ά ^ α ς * ένθα δή Δώς 
Ιερδν εύρων, έθυσε κα\ ηύξατο. Τδ δέ άπδ τ>ύτ«, 
έκ τών επομένων στρατευμάτων άμφι δισμυρίο* 
δπλίτας έπλ Τίγρητα ποταμδν έπεμψε, φυλαήί 
ένεκα τών τόπων, και είς καιρόν αύτφ παρεσομέν*£ 

Β ήνίκα καλέσοι. 'Αρσακίω δέ τ ψ Αρμενίων ήγουρένφ 
συμμαχούντι Τωμαίοις, έγραψε συμμίξαι περ\ τήν 
πολεμίαν. 'Απαυθαδειασάμενός τε πέραν τοΰ με
τρίου (38) έν τή επιστολή, κα\ αύτδν μέν εξάρες ώ; 
έπιτήδειον πρδς ήγεμονίαν, κα\ φίλον οίς ένόμ# 
θεοίς, Κωνσταντίψ τε δν διεδέξατο, ώς άνάνδρω *ά 
ασεβεί λοιδορήσαμε νος, υβριστικώς μάλαήπείλη«ν 

αύ·:ψ · κα\ έπεί Χριστιανδν δντα έπυνθάνετο, ίπ-
τείνων τήν ύβριν, ή βλασφημείν ά μή θέμις σπουδά
ζων είς τδν Χριστδν (τούτο γάρ είώθει παρ* Ixir.J 

/τολμών), άπεκόμπασεν ύποδηλών, ώς ούκ έπσμύ·^ 
δν ηγείται θεδν όλιγωρούντι τών προστεταγμέν**· 
Έπε\ δέ ταύτα καλώς έχειν ένόμισε, παραλαβών Φ 
'Ρωμαίων στρατιάν, ήγε διά τής 'Ασσυρίων. Kai 
πόλεις τινάς κα\ φρούρια, τά μέν προδοσία, τά Κ 

1 Socr. l i b . u i , c . 21. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(38) Άχαυθοοειασάμετός τε παρά τού μετρίου. In codicc Fukeliano sciiptum inxeoi άπαυθαδτ,β** 

μενός τε πέραν τού μετρίου, quod uiagis probo. 
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πολέμφ είλεν, άπερισκέπτως τε είς τδ πρόσθιν (39) Α neglcxisset. Postquam baec recte i i b i consli-
Jjti, μηδέν τών κατόπιν προνόων, χαλ δτι γε δεήσει 
τήν αυτήν πάλιν έπανελθείν. 'Αλλ' δπερ ήρει, δεινώς 
έπόρθει · ταμεία τε χα\ τ* άλλα, τά μέν χατέσχαπτε, 
τά δ' έπίμπρα. Πορευόμενος δέ παρά τδν Εύφράτην, 
ού πό^ωθεν άφίκετο Κτησιφώντος. Πόλις δέ αύτη 
μεγάλη, χα\ τά Περσών βασίλεια νύν άντ\ Βαβυλώνος 
έχουσα * £εί δέ αυτής ούχ άπδ πολλού δ Τίγρης. Ός 
δέ ταΤς ναυσλν ούχ έχώρει διά τήν μέση ν γήν τ φ 
Κτησιφώντι προσελθείν, άλλ' έπ ' ανάγκης έφαίνετο, 
ή τήν πόλιν παριέναι, ή τών πλοίων χαταφρονεϊν, 
άναχρίνας τινάς τών αίχμαλώτων, εύρε διώρυγα 
ναυσίπορον άναχωσθείσαν τ φ χρόνφ · χα\ διατεμών 
τδ διείργον, είλκυσε τδν Εύφράτην έπ\ τδν Τίγρητα. 
Ταύτη τε τ φ στρατψ παραπλέουσας έχων τάς ναΰς, 
έπλ τήν πόλιν έχώρει. Σύν πολλή δέ παρασκευή Ιπ
πέων, χα\ οπλιτών, κα\ ελεφάντων, τών Περσών φα-
νέντων έπλ τοίς δχΟοις τοϊς τού Τίγρητος, ίδων έν 
πολεμία γή μέσον δύο μεγίστων ποταμών πολιορκου-
μένην αύτφ τήν στρατιάν, καΛ λιμφ διαφΟαρήναι 
κινδυνεύουσαν, ήντε μένοιεν αυτόθι, ήντε τήν αυτήν 
δδδν ύποστρέφοιεν, τών πόλεων καλ τών κωμών δΓ 
ών ήλθον καθηρημένων, καλ τά επιτήδεια μή έχου-
σών, κέλησιν άθλα προσθε\ς (40), έπι θέαν Ιπποδρο
μίας τούς στρατιώτας έκάθισεν. Έν τούτφ δέ τούς 
προεστώτας τών πλοίων έκέλευσεν άποβαλεΐν τά φορ
τία κα\τδ σιτηρέσιον τής στρατιάς, δπως έν κινδύνψ 
σφάς ίδόντες οί στρατιώται, ώς έπυθόμην, απορία 
τών επιτηδείων είς θράσος τράπωνται, κα\ προθυμό-
τερον τοίς πολεμίοις μαχέσωνται. Συγκαλέσαςδετούς 
στρατηγούς ό βασιλεύς κα\ τούς ταξιάρχας μετά τδ 
Αείπνον, ένεδίδασε τούς στρατιώτας είς τάς ναύς. 
01 δέ, έν νυκτλ τδν Τίγρητα πλεύσαντες, ήδη πρδς 
ταίς πέραν δχθαι; ήσαν, καλ έξέβαινον. Τών δέ Περ
σών, οί μέν αίσΟόμενοι ήμύνοντο, κα\ άλλήλοις παρ-
εκελεύοντο Τοίς δέ έτι καθεύδουσιν, επέστησαν οί 
•Ρωμαίοι. ΚαΛ ημέρας επιγενόμενης, είς μάχην καθ-
ίσταντο · πολλούς τε άποβαλόντες κα\ κτείναντες, 
διέβησαν είς τδν ποταμόν · κα\ τότε μέν πρδ τής 
Κτησιφώντος έστρατοπεδεύοντο. Δόξαν δέ τφ βασιλεί 
μηκέτι περαιτέρω χωρείν, άλλ' είς τήν άρχομένην 

luisse visus esset, suinplis Romauoruro copiis, 
per Assyriain iier fecit. El urbibus quibusdam et 
caslellig parlim proditione, partim t i caplis, i n -
consulte ullerius progressus est, non proapiciens 
iis 217 Q u ; e a t c r 6 ° erant, nec cogilans eadem 
via rursus esse redeundum. Verum cuntta quae 
ceperat, fundilus vastabat, el borrea aliaque omnia 
pariim subvertebal, pariiin incendebal. Cum autem 
iter facerel secus Euphratem, Ctesipbontem pervc-
ni l . Est autem Ctesiphon urbs maxima, et Babylo-
nis loco Persicorum nunc reguin domicilium, nec 
procul ab ea labitur fluvius Tigris. Cum autem 
navibus ad eain urbem appellcre nun posset ob 
inlerjectum terrae spatium, sed necesse baberet 

Β aul Ctesiphontem praeterire, aut classem relin-
quere : percontaius quosdam ex caplivis, fossam 
navigabilem reperit longinquitaie leraporis ob-
slructam. Qua perpurgaia , remotoque impcdi-
mento, Euphralem in alveum Tigridis deduxil. 
Hoc modo classcm ad latus exercilus sui navigan-
tem babens, ad urbem perrexit. Sed cum Persae ad 
ripas Tigridte vifci essenl cum maxinio apparattt 
equitum ac peditum atque elepbanlorum, cernens 
imperalor exercitum suum inler duos maximos 
fluvios conclupum teneri, limendiiiuque esse nc 
iame inleriret, sive i l l i c raansisset, sive eamdcm 
viara reineliretur , urbibus et vicis per quos 
venerat eversis, nec ulla babenlibua alimenla : 
praemia dcsulioribus proposuit, et ad equestre 

^ cerlanien speclanduni railites convocavit. Inleriin 
vcro classis rccloribus mandavil, ul sarcinas ct 
commeatum exerciius abjicerent, eo cousilio ui 
mililes, sicuti acccpi, io maxiino periculo se posi-
los cernentes, ob pcnuriara alimenlorum , auda-
eiores ficrcnt ct alacrius cum boslibus diiuicareni. 
Vocalis igitur ducibus ac tribunis posl cocnam, 
mililes navigiis imposuil Qui .noclu Tigriiu traji-
cienles, cuui ad ulteriorem fluuiinis ripam perve-
nissent, navibus egrediunlur. Ex Per&is vcro i i 
quidem qui irruptioncin senserant, rcsistere seque 

VALESH ANNOTATIONES. 

(39) Άχερατχέχτως είς τό χρόσθετ. Hunc locum 
supplevi ex codice Fuketiano, iu qno ila scribitur : 
άπερίακεπτόν τε είς τδ πρόσθεν είη. 

Μ)ΚέΛησιτ άθΛα χροσθεΐς. Graeci κέλητας νο-
canl tam equos, quain equilea qui sinemlaribus 
equis vebebanlur, ut docct Hesycbius et Suidas in 
voce κέλης. Hoc aulem loco pro equilibus accipi 
debent. Neque cnliu oqnts praemia proponuntur, 
•ed equitibus. Hujasmodi porro equiies a Laliuis 
wnguUres dicebatilur vel siugulalorea. Isidorus in 
l ib . xvin Originum,<up. 35,de bis ila scribii : Equi-
tes singulares ideo eurrere dicunt, quia singulariler 
unu$qu\$quc cursum vitce hujus peragil atqw transii, 
alio lempore uquent alium: Glossae veieres, iingu-
talor ίππαστής κέλης. Κέλητες tauien non solutu 
singuUres equiles, aed etiam desultores diceban-
tur a Gra*cift, qui binos scilicei aut lernos equos 
lianeiliebanl. Ceile κελητίζειν Homerus dixit in 
Ody$*ea 0 , de desuUore. Sed el equi desultorii κέ
λητες vocanlur ab Harpocrationc in voce άμ ιπ ; 
στοι, Duo autem eraul genera desulloruin. Ali i 

PiTnoL, tift. LXVH. 

enim duoa trahenles cquos, ex uno in altemm de-
siliebant. Al i i cum ad flnem cursus veueranl, ex 

D equo desilienies currebanl, ut ex optitno acriptore 
docct Isidorus in lib. x v n i , cap. 36. Uiruuiqiic gc-
nus desullorum distinguil Manilius in lib. v : 

— ludel per terga volanlum 
Aut tolo veclatut equo, nunc arnta movebit; 
Nunc lieet in longo per cursut prctmia circo, 
Quidquid de lali sludio (ormalur, habcbit. 

De Itis desulloribus qui ex cquo vel curru desiticn* 
les currebanl i i : circo, loquilur Dionysius Halicai -
nasscus in libro septimo sub Oneni, ubi eos άπο-
βάτας a priscis Aibenicnsibus diclos essescribit: 
qitud quidein testalur eliaiu Harpocralio in voce 
άποβάττις. Cailerun» haec eauestria ccrlamina, qua: 
lunc Julianus in caslris cdidtl, ad Pyrricham re-
ferri possunt, de qua inulla olim uolavi ad libruiii 
xiv Aniuiiani Marcellini. Postrcmo ei illud moneii-
dum esi, scribendum esse hoc loco άθλα προθείς, 
ut scripiuui babet Nicepborus. 

41 
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mutiio coborlari cooperunt. Alios vcro adhnc dor- Α έπανελθείν, τάς ναύς έμπρήσαντες, ώς διλ φ 
niientes Romani oppreasere. Orta demum die proe-
lium conserilur : et Romani mtiUie bostium I r u c i -
dalis, nec paucis suorum amissis, fluvium denuo 
trajecerunt. Ac lum qaidem ante Ctesiphontis mu-
ros castrametati sunt. Cunique imperaior nequa-
quam ulterius progredi, sed domuro redire consti-
tuisset, Romani, incensis navibus, eo qnod roulti 
in custodiendis illis occupali, proeliis interesse 
non possent, in patriam 218 reverti coeperuul, 
Yigrim ad laevani babentes. Ac inilio quidera capti-
vis eos ducentibus, regionem fertilem nacti sunl , 
q u « omnia ad victura necessaria abunde ipsis 
soppcditabat. Postea vero senex quidam qui se pro 
omnium Persarum salule devoverat, com sese ultro 

φυλακήν τούτων πολλών απομάχων δντων, τήν Ικά> 
οδον έποιούντο, έν αριστερή Τίγρητα ποταμδν Ιχοντε;. 
Ηγουμένων δέ τών αΙχμαλώτων, τά μέν πρώτα 
άπήλαυον χώρας εύφορου κα\ πάντα επιτήδεια έχού-
σης. Μετά δέ ταύτα, πρεσβύτης τις έλόμενος Αποθα· 
νείν υπέρ τής πάντων Περσών ελευθερίας, επίτηδες 
άλώναι φανελς, ώς άκων συλληφθε\ς άγεται καρέ 
τδν ήγούμενον. Άνακριθείς τε περ\ τής δδου, xa\ 
δόξας αληθή λέγειν, έπεισεν ίν' αύτψ Ιπωνται, τήν 
ταχίστην τοίς Τωμαίων δροις έπιστήσειν τήν στρα-
τιάν · μδνον δέ τριών ή τεσσάρων ήμερων χαλειψ 
έσεσθαι τήν πορείαν · κα\ χρήναι τούτων σιτία φέρι· 
σθαι, τής γης έρημου ούσης. Υπαχθείς τε δ [towtliw 
τού σοφού πρεσβύτου τοίς λδγοις, έδοκίμασε ταύτη 

- · r ·- ·' · 
capiendum obtulissc t iderelar , lanquam invitus a πορευτέον. Έπε\ δέ προσωτέρω χωρούντες, κα\μετ* Romanis captos, ad principem perducitur. Qui 
inierrogatua de v ia , cum vera dicere visus essel, 
lideui fecil, si Romani ipsum sequi vellent, fore 
ui brevi exercilum in Romanorum finibus sisteret. 
Tridui duntaxat aut quatridui iler molestum futu-
rum : et cibaria in tol dies ferenda esse, eo quod 
rcgio deseria esset. Uaque iroperalor callidi senis 
sermonibHs inducius, ca via pergendum esse de-
crevit. Ubi tero utierius progressi, adhuc posl 
tres dies in loca inculla atque aspera devenerunt 9 

senex quldem capiWus duro torquereiur, confessus 
est, se pro salute civium suorura mori paralum 
tiansfugisse, et quodvis supplicium acquo animo 

τρεις ημέρας ένέβαλον τόποις(4ί) , δ μέν γέρων ό 
αιχμάλωτος βασανιζδμενος, ώμολόγησεν υπέρ τών 
οίκείων αύτομολήσαι πρδς θάνατον, κα\ έτοιμος είναι 
πάντα προθύμως υπομένων. Άλυούσης δέ της στρα
τιάς, τψ τε μήκει τής οδού, κα\ τή ένδεία των έπι-
τηδείων, ήδη τεταλαιπωρηκόσι, Περσική παράταξες 
έπέθετο. Καρτεράς δέ μάχης σύστασης, έξαπίνης 
βίαιος ανακινηθείς άνεμος, τδν ούρανδν καί τδν ήλιον 
τοίς νέφεσιν έκάλυψε. τ ψ δέ αέρι (42) τήνχόνι* 
ανέμιξε. Σκότους δέ καλ πολλής άχλύος ούσης, π*ρα· 
δραμών τις Ιππεύς φέρει έπλ τδν βασιλέα τδ βόρυ, 
κα\ παίει καιρίαν · κα\ τού ίππου καταβολών, δσα; 
ήν απήλθε λαθών. Λέγουσι δέ, οί μέν Πέρσην, « Β 

pcrpcssurum. Cum autem exercilus Romanus £ Σαρακηνδν είναι τούτον. ΕίσΙ δέ ο! Τωμαίον βτρε-
partim longiludine iiineris, partim alimenlorum 
penuria vexaretar, jam fatigatos Persae aggressi 
sunt, acrique conserto proelio, ventus veheroens 
repeiiie exortus, coelum solemque ipsum dcnsis 
nubibus ubtexil, et pulvere aerem miscuit. Cumque 
lcucbra undique et caligo circumfusa eeset, equea 
quidam concito cureu pnelervectus, imperaiorem 
basta percussil ac letale vulnus ei inflixit. Quem 
cum ex eqno dejecisset, ignoius quisnaiu esset, 
abscessil. Ει alii quidem Pcrsam, alii Saracenum 
futese dicunt. Suni qui illum militem Romanum 
fuisse affirmeiit, qui imperatorem idcirco percus-
scr i l , quod nioleste ferret, illiua imprudentia ac 
leinerilate exercitum Roroanum in tot pericula 

τιώτην είναι τούτον Ισχυρίζονται, κα\ έπενηνοχένει 
αύτψ τήν πληγήν, άγανακτήσαντα καθότι άβουλί» 
κα\ θρασύτητι τοσούτοις περιέβαλε κινδύνοις ttv 
στρατιάν. Αιβάνιος (43) δέ δ Σύρος σοφιστής, τά jfir 
λίστα συνήθης κα\ φίλος αύτψ γεγονώς, τάδε xqA 
τού κτείναντος αύτδν γράφει. Τίς ουν δ κτιίνβς, 
ποθεί τις άκούσαι. Τούνομα μέν ούκ οίδα* τού δέμή 
πολέμιον είναι τδν κτείναντα, σημείον εναργές, ύ 
μηδένα πολέμιον έπλ τή πληγ$ τετιμήσθαι. Kafo* 
διά κηρύκων δ Πέρσης έκάλει πρδς γέρας τδνάχ· 
εκτονότα, κα\ μεγάλων υπήρχε τφ φανέντι τυχίίν* 
άλλ' δμως ούδ* έρωτι γερών ήλαζονεύσατο. Μ 
πολλή γε τοίς πολεμίοις ή χάρις, δτι ών ούκίδραββν· 
ού προσέθεντο τήν δόξαν, άλλ' έδοσανήμίν παρ'ήρ' 

conjeclura esse. Porro Libanius Syrus soplitela, 1) αύτοίς τδν σφαγέα ζητείν. Οίς γάρ ούκ έλυσιτέλει 
qui prae caeteris farailiaris, impcratoris el amicus 
fuit, dc casdis auctore ila scribit. Ac fortassealiqnis 
nosse cupit, quisnam illum occiderit; ego vero 
nomen quidem nescio. Ab boste tamen inlerfectum 
non fuissecerltssimum illud argumenturo est, quod 
nemo cx bosiibus ob vulnus illud bonore aflecttis 

{ών, ούτοι δέ ήσαν οί ζώντες ού κατά τούς νόμ*<» 
πάλαι τε έπεβούλευον, καλ τότε δυνηθέντες eifT** 
σαντο · τής τε άλλης αδικίας άναγκαζσύσης,ούχέχον-
σης έπλ τής εκείνου βασιλείας έξουσίαν · κα\ μΑλιστά 
γε τού τιμάσθαι τούς θεούς, ού τουναντίον Ιζήτουν. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(41) ΈνέβαΛοτ τόχοις. Addendum esl vocabu-
iuin άγρίοις ex Niceplioro. 

(42) Τφ di αέρι. Malirn scribere Τφ re dipi, etc. 
(43) Λιβάηος. Locue Libanii quem bic designat 

Sozomenus, exslat hodie in oralione funebri de 
laudibus cjiisdein Juliani, pag. 323, lomi sccundi 
Operum Libanii. Exstat pcnes uie allera oraiio 

ejusdero Ubanii ad Tbeodosioan imperaiorem, q«* 
intcribilur περ\ τής τιμωρίας Ιουλιανού, w flw 

Libanius hortatur Tbeodoaiain, ui iabani impW" 
toris cacdera ulciscalar: et cuncUS calainltaiwq'»' 
post illiua obitum Romaois accideront, , M M I i ' J ^ 
ob causam accidisse d i c i l , quam prupurea qaca 
eam ccdein inullam reliquisseaU 
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eat. Qtiamvis rex Persarom auciorem caedis per praeconem ad pneroiura vocaverit, et maxima qua> 
que adipiaci licuerit ei qui iu medium prodiissel. Verum nemo, ne praeroiorum quidem cupidilate 
ductus, eo facinore falso gloriatua esi. Ac profecio babenda est bostibna gralia, qui facinus quod 
ip*i nonadiuiserattt, tiequaquam sibi arrogaruiH ; sed nobis concesseruni, tit caedis auctorem iuter 
nostros qu«reremus. Qui enim ex ejua vila nullani percipiebani utililalem t hi scilicet qui nequaquani 
juxta legom praescripla vivebant, et oiim insidias ei siruxerant, ei tunc opportunitalem nacti, eum 
peremerunt: tum reliqoa omni injustitia ipsos ad id facinus impellenle, quae illo 219 regnante nul -
lam Hcentiam obtinebal: tum prscipue deorum cultu ctii ipsi adversabantur. 

ΚΕΦΑΑ. B \ Α CAP. I I . 

"Οτι κατά Οεομηνίαν άνηρέΰη · καϊ χερϊ τών ορά
σεων, άς άνδρες τινές χερϊ της τεΧεντίχς 
αυτόν έθεάσαντο, καϊ χερϊ της άχοκρίσεως 
τοΰ υίού τον τέκτονος · καϊ δτι τό αίμα Ίυν-
Λιανός τφ Χριστψ άνέχεμχε* καϊ όσα κακά 
δημοσία τή Ρωμαίων έχεγένετο δΐ αυτόν. 

ΚαΛ ό μέν Αιβάνιος ώδέ πη γράφων, Χριστιανδν 
έσεσθαι ύποδηλοί Ιουλιανού τδν σφαγέα* ίσως δέ 
χαλ αληθές. Ού γάρ άπεικδς, τινά τών τδτε στρα
τευομένων είς νουν λαβείν, ώς "Ελληνες καί πάντες 
άνθρωποι, μέχρι νύν τούς πάλαι τυραννοκτόνους 
έ καινού σιν, ώς υπέρ τής πάντων ελευθερίας έλομέ-
νους άποθανείν, καί πολίταις, ή συγγενέσιν, ή φίλοις 
προθύμως έπαμύνοντας. Σχολή γε άν τις καλ αύτφ 

Quod Julianm divina ullione ptrempiu* etl; etquod 
mor$ ejm quibusdam divinitm revelata eaf. llem 
de reiponso t//o, filium fabri arcam ei fabrican : 
ει quomodo $angumem tuum Chritto projecil ; et 
quol mala Romani* evenerinl illius causa. 

El Libanius quidem ita scribens Juliani inter-
foctorcm Clirislianum fuisse i nnu i l ; resquc fortns-
sis ita se babel. Neque enim a vero abhorret, 
quempiam eoruin qui tunc temporis in exercilu 
Romano mililabant, in animo reputasse, tyranno-
rum interfeclores lum a veleribus Gracis, lum a 
reliquis mortalibus ad nostram usque aHatero sum-
rois laudibus efferri, ut qui pro communi oninium 

μέμψαιτο i , διά Θεδν κα\ θρησκείαν ήν έπήνεσεν ^ liberlale, morlem oppeiere non dubilarint, el ei 
~m.t^* *t?ui\ 3t\, X M I . ·.λ.» « M a u 3 v i l m a c n i c n f n r A n i n n n i f i Λ Ι / Ι Ι Ι Α n m i A i c n l . A . i άνδρείω γενομένφ. Έ γ ώ δέ , δστις μέν τή σφαγή 

ταύτη διηκονήσατο, πλήν τών είρημένων ουδέν 
άκριβώ. ' ϋς δέ συμφωνούντες οί λέγοντες Ισχυρί
ζονται, άψευδής λόγος είς ημάς ήλθε, κατά θεομηνίαν 
αύτδν άναιρεθήναι. Καλ τούτου άπόδειξις, θεία δψις, 
ήν τινά" των επιτηδείων αύτφ Ιδείν έπυθόμην. 
Αέγεται γ ά ρ , επειδή πρδς αύτδν έν Πέρσαις δντα 
ήπείγετο, έν τινι χωρίφ καταλύσαι τής λεωφόρου, 
καί απορία οικήματος έν τή ένθάδε εκκλησία καθευ-
δήσαι * καλ ύπαρ ή δναρ ίδείν, ώς είς ταυτδν συνελ
θόντες πολλοί τών αποστόλων κα\ τών προφητών, 
άπωδύροντο τήν είς τάς Εκκλησίας τού κρατούντος 
ύβριν, καλ δ τ ι χρή ποιείν έβουλεύοντο. Έ π \ πολύ 
δέ περ\ τούτου διαλογιζομένων καί ώσπερ διαπορου-

vibussuis ct propinquis alqtie amicis alacri anituo 
opitulati sini. Nemo cerle eum facilc reprehende-
r i l , qui propter Deum, cl propteream quam cole-
bat religionem, slrenuuiu faciitus edidit. Ego vero 
de illo qui banccaedem perpelravit, praeler ea 
qua3 jam dixi , nibil amplius scio. Verum ut omnes 
uno consensu aulrmant, vera ad nos pervenit nar-
ralio, eum divina ultione peremptuin fuisse ; cujus 
rei argumentiHn est coeleslis visio, quam a quodam 
ex ejus familiaribus viaam esse accepi. Nam cum 
is ad illum tuoc in Perside agenlem coolcnderet, 
in loco quodam via public* diversatus ease dici-
tur, et penuria lecii in ecclesia illic posila decu-
buisse, ac sive ioter vigilandum, sive in somnis 

μένων, άναστάντες έκ μέσων δύο, θ α ^ ε ί ν τοίς Q vidisse plures apostolos ac propbeias, qui in unum 
άλλοις παρεκελεύσαντο* καλ ώς έπ\ καθαιρέσει τής 
•Ιουλιανού αρχής δρμώντες, σπουδή τδν σύλλογον 
κατέλιπον. Ό δέ άνθρωπος δς τών παραδόξων τούτων 
έγεγόνει θεατής, της μέν δδοιπορίας ώλιγώρει λοιπόν · 
ό^όωδων δέ πή άρα έκβήσεται τδ τέλος τής τοιαύ
της δψεως, πάλιν ένθάδε καθεύδων, τδν αύτδν ίδείν 
σύλλογον, έξαπίνης τε ώς άπδ οδού είσεληλυθότας 
οί τή προτεραία νυκτ\ έπεστράτευσαν Ίουλιανφ, 
κα\ άναγγείλαι τοίς άλλοις, άνηρήσθαι τούτον. Κατ* 
έκείνην δέ τήν ήμέραν κα\ Δίδυμος δ έκκλησιαστικδς 
φιλόσοφος έν *Αλεξανδρεία διατρίβων, οΤά γε τού 
βασιλέως είς τήν θρησκείαν διασφαλέντος, περίλυπος 
ών, διά τε αύτδν ώς πέπλανημένον, κα\ διά τήν κατα
φρόνησαν τών Εκκλησιών, ένήστευέ τε κα\ τδν 

conveniemes, de principis in ecciesias contumelia 
quererenlur, et quidnam agendum esset deUbera-
rent. Gumque bac de re diutius consullassent, ac 
veluli ancipiles baBrerent, duo e medio surgenles, 
reliquos bono animo esse jusseruni: el tanquam 
ad delendum Juliani imperium feslinanlct, su i im 
e concilio digressi sunt. At ille qui res tam admi-
rabiles viderat, coeptum quidem iler deinceps pro-
sequi neglexit: formidans autem quemnaro exilum 
babilura essel baec visio, cum eodem rursus in 
loco somnum cepisset, cunidem quem prius coeium 
vidisse dicilur, ac repenle duos illos qui superiore 
uocle adversus Julianum profecli eranl, velut ab 
expedtltone redeontes, in concilium ingressos csse, 

βεδν περλ τούτου Ικέτευεν. Ύπδ δέ τής μερίμνης, D ejusquc necem reliquis ounliasee. Eodeui die Di-

VARIORUM ANNOTATIONES. 

) ΣχοΛή γε άν τις καϊ αύτφ ιιέμψαιτο. A l sa-
crae lilierae lale facinus non modo reprebcndunt, 
$cd gravisslroe deteslaiitnr orcoque devovent. Nec 
f i i i l e crcderem vel veierea Graecos talem τυραν-

νοκτόνον unquara probasse, qni ducem sunm, post 
fidein mililari sacramento ei obslriclain, ob quem-
vis religionis vel libcriatis praelexlum, interQcere 
ausus cssct. 
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dj inui quoque ecclesiasllcns pbilosopbus Alexan- Α ουδέ τής νυκτός επιγενόμενης μετάλαβαν τροφής, 
driae dcgens, cum, utpote imperatore adversus re-
ligioneni peccanle, gravissimo dolore afficereiur, 
tum propter ipsum vano errore deceplum, tum ob 
contiiineliam Ecclesiarum, jejutiiis et oradonibtia 
vacabal. Cuinque prae nimia solliciludine, ne su-
perveniente quideoi 220 nocte cibum sumpsisset, 
in calhcdrasedcnssomno oppressus eat; acvelut in 
menlisexcessu positus, equos candidos per aerein 
discurrentes videre sibi visusesl,virosque ipsis insi-
dcntes, Ua clamantes aqdire: Nunllate Didymo, ho-
dieJulianuni hac ipsa bora peremplum eaae : idque 
ille Albanasio episcopo signiflcel, et surgens coine-
dat. Et luccquidem lumafamiliari Juliani, tum a Di-
dymo philosopho visa fuisse accepi. Et neuier eorum 

έπϊ θρόνου καθεζόμενος, είς Οπνον ήνέχθη. Κα\ ώς 
έν έκστάσει γεγονώς, έδοξεν όράν ίππους λευχονςεν 
τψ αέρι διατρέχοντας * τους δέ έπ' αυτών όχουαέν·&ς 
κηρύττε ιν · Άγγείλατε Διδύμψ, σήμερον περ\ τήνδε 
τήν ώραν Ίουλιανδν άνηρήσθαι * κα\ 'Αθανασίω 
έπισκόπψ τούτο μηνυσάτω* καλ άναστάς έστιέτω (44). 
Καί & μέν τεθέαται δ τε Ιουλιανού οικείος, χεί 4 
φιλόσοφος, ώδε γενέσθαι έπυθόμην. Κα\ ουδέτερος 
έν οίςτεθέατο, τής αληθείας διήμαρτεν, ώς έμηνύθη 
ύστερον, rQ δέ ταύτα ούκ αρκεί είς άπόδειξιν τΛ 
θεόθεν αύτδν άναιρεθήναι, ώς ταίς ΈχχληεΣαις 
αυτού λυμαινόμενον, καλ τήν προφητείαν είς νουν 
λαμβάνει ήν εκκλησιαστικός άνήρ προηγδρ;υσ?. 
Μέλλοντος γάρ αυτού έπ\ Πέρσας στρατεύει, χαλ 

in uequ33viderat,avcroaberravii, sicutipostea pa- B μετά τδν πόλεμον κακώς ποιήσειν τάς Έχχληιίες 
tefaclum est. Quod si cuipiam haec parum sufficere 
\identur ad ostendendum, Juliauum ultione divina 
inlerfeclum esse, propter ea quod Ecclesias Dei de-
vastaret, is in animum revocel praedictionem ee-
clesiastici ciijusdam v i r i . Nam cum Julianus ad-
versus Persas expedilionem pararei, eoque bello 
tonfeclo Cbristianos male mulialurum se mina-
roiur, ac per ludibrium diceret, filium iabri nullam 
ipsis opem afferre valiturum; respondens ille ila 
praedixii : Isle fabri filius arcam ei ligneam parat 
ad tiicniiluni. Scd et ipscacccplo demuiu vulnerc, 
aliquatenus iniellcxil a quo laesus fuerat, nec ca-
lamitatis suac causam penilus ignoravit. Nam cum 

έπαπειλούντος, καΐ έπιτωθάζοντος ώς ουδέν αύτοίς 
έπαμύνειν δυνήσεται ό τοΰ τέκτονος υίός* ώδλ λέγ»» 
άπεφήνατο· Ούτος δέ δ τού τέκτονος υίδς θήχην 
αύτψ ξυλίνην πρδς θάνατον κατασκευάζει * ού μήν 
άλλά κα\ αύτδς μετά τήν πληγήν άμωσγέπως ίυνηχεν 
δθεν έβλάβη, κα\ τδ αίτιον της συμφοράς ού παντελώς 
ήγνόησε. Αέγεται γ ά ρ δτε έτρώθη, αίμα έχ τΐ;ς 
ώτειλής άρυσάμενος, είς τδν αίθέρα άκοντίσαι, ο?α 
γε πρδς φαινόμενον τδν Χριστδν αφορών, χα\ της 
ίδίας σφαγής αύτδν έπαιτιώμενος. 01 δέ φασιν, ύ; 
πρδς τδν ήλιον άγανακτών δτι Πέρσαις έπήμννεν, 
ή αύτδν ού διέσωσεν, έφορος ών τής αυτού γενέαΣοκ 
κατά τινα τοιαύτην άστρονομικήν Ιστορίαν, τή χειρέ 

vtilneralus esscl, baustum e vulnere auo cruorem ς τδ αίμα έπιδείξας, είς τδν Αέρα ήκόντισεν. Εί δ 
ΐ» coelum piojecisse diciiur, velui in Clirisium sibi 
rpparentem ociHos conjiciens, eumque sua necis 
auctorem incusans. Ati i dieunt eum soli iralum, 
co quod Persas quidem adjuvissct, ipsum vero 
ncquaquam servasset, tametsi juxta aslronomorum 
doclrinam, natalis ipsius recloressel, manu sua 
oslcnsuin sanguiuem in subliinc jaculalum csse. 
Ulrum vero cum jamjam moriturus esset, sicul 
cvenire solet, anima jam a corpore rccedcnte, e» 
diviniora quaedam coniemplari valcnte, re ipsa 
Gbristum viderit, equideui aflimiare non possuni : 
prsesrrtim cum istud a paucis relatum sit; u l fal-
sum lamen, rejicere non ausim. Nequc enim ab-
borrct a vcro, quin alia bis etiam admirabiliora 

αληθώς μέλλων τελευτάν, οΓάπερ εΙώθει συμβαίνειν, 
της ψυχής ήδη χωριζόμενης τού σώματος, xaa 
θειότερα ή κατά άνθρωπον θεωρείν δυναμένης, τέι 
Χριστδν έθεάσατο, ούκ έχω λέγειν* ού γάρ πολλδν 
δδε ό λόγος* ούτε δέ ώς ψεύδος έκβαλείν θα# ί ' 
έπε\ ούκ άπεικδς κα\ τώνδε θαυμαστότερα συμβηνει, 
είς έπίδειξιν τού μή ανθρωπεία, σπουδή συστήνει τήν 
έπώνυμονΧριστού Θρησκείαν/Αμέλειτοιπαράπχντε 
τδν χρόνον ταυτησ\ τής βασιλείας άγανακτών ό θβο,' 
έφαίνετο * κα\ παντοδαπαίς συμφοραίς έν νχΜ; 
έθνεσιν έπέτριψετήν Τωμαίων (45) ύπήκοον. Τής π 
γάρ γής συνεχώς ύπδ χαλεπωτάτων σεισμών τινασ-
σομένης, κα\ τών οίκημάτων έρειπομένων, OJX 
ασφαλές ήν οίκοι, ούτε αίθρίους διατρίβειν. Iwp-

contigcrint, quibus ostenderetur, Gbristianam reli- D βάλλω δέ έξ ων έπυθόμην, ή βασιλεύοντος αύτού(4δ), 

VALESll ANN0TAT10NES. 

Ϊ4) Καϊ άναστάς ήσθιέτω. Recliug in codice 
eliauo scriptum esl έσθιέτω. Alque iia prorsus 

legii Nicepborus, ut videre est iu capite 55 libri de-
cimi. 

(45) 'Βχέτρ*χ8 τ ή τ "Ρωμαίων. Henricus Saviliua 
in marghie sui codicis nouvil , iorie legendum έπ-
έτρυχε. Sed recliusin codice Fuketiano scripluiuesl 
έπέτριψε. 

(46) Ή βασιΛεύοντος αύτον. Hi le r r» moliis et 
ba». maris exundationes,Dequaquani reguanle Juliano, 
ueque duui C*sar tanlum e&sd, coiiiigerunt; scd 

biennio posl ejus obilum, Yalenliano cl Taleak 
Augustis priiuum consulibus, ut lestatar Aojmw-
nus Marcellitius in libro xxvi , liisfronjaitts in 
Chronico, Idaiius in Fastii. Idcni Uieroojroas ia 
Yiia Hilarionis cap. 53: Ea tetupesiaie, inqaii, 
lerrae uiotu lotius orbts qui posl Juiiajii morfeoi 
accidil, roaria egressa auiit lcrroinoe soos. Et <\*& 
rursum Deas diluvium minaretur, vel ia aoliqvvia 
cbaos redirent omnia, uaves ad pramtpu deiau 
inomium pependeruol. 

VARIORUM. 
k Ώ ς χρός τόν ήΧιον άγανακτών. Zonaras el 

auclor Ckronici AUxandrini rcfeninl, Julianum 
eoli snccensuisse banc ob causam. C r a essel aa-
tiocbix, nectu Ια sooiuis juveacm vidtral rwi 
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ή χατά τδ δεύτερον σχήμα τής βασιλείας δντος, χαϊ Λ gionem nou biraiana τ! aut induetria aUbilitam 
τδ συμβάν τοις πρδς Αίγυπτον 'Αλεξανδρεύσι γέγονέ 
πάθος · ήνίκα δή ή Θάλασσα ύπονοστήσασα, αύθις έξ 
επιδρομής τούς Ιδίους δρους παρήμειψε, χα\ μέχρι 
πολλού τήν ξηράν κατέχλυσεν · ώς κα\ έπ\ τών 
κεράμων, αποχωρήσαντος τού ύδατος, θαλάττια 
εύρεθήναι σκάφη. 'Αμέλειτοι τήν ήμέραν καθ' ήν 
τάδε συνέβη, ήν γενέσια τού σεισμού (17) προσαγο· 
ρεύουσιν, είσέτι κα\ νυν 'Αλεξανδρείς έτησίαν έορ
τήν άγουσι. Λύχνους τε πλείστους άνά πάσαν τήν 
πδλιν καίοντες, καί χαριστή ρίους λιτάς τψ θεψ 
προσφέροντες, λαμπρώς μάλα κα\ εύλαβώς ταύτην 
έπιτελούσιν. Ού μήν, άλλά κα\ αύχμολ έπιτείναντες, 
πάντας τούς καρπούς χαί τδν αέρα έπϊ ταύτης τής 
βασιλείας έλυμήναντο. Εντεύθεν σπάνει τών έπι-

esse. Certe quandiu imperator iste regnavit, Deus 
perpduo indignari viwisest, et io multis provtnciis 
Romanos divereiscalamiialibus afflixit. €um enim 
terra gravisaimis molibus assidueqaalereiur, »des-
que corruerent, Bequaquam tutum erat, nec aub tecla 
maaere, necsubdio. Aique u l ex i i squ» audiiione 
accepi eonjeciaram facio, vel eo imperante, vel 
c e r l e ^ S l CaesarisdigniUtem adbuc oblinenie, cla-
des illaAlexandrinis in iEgypto conl igt l : lunc eum 
mare quod recesserat, iterum subiio impeto rever-
tens, extra propriosierminos excessit, elcoiuinenlem 
longe laleque inundavit, adeoulpost recessum ma-
ris, super teclis domorum reperta sini navigia. Ale. 
xandrini certe eum diem quo haec conligerunt, quem 

τηδείων, έπ\ τάς τών άλογων ζώων τροφάς τούς Β eliani nalalem lerraeinolus appellanl, ad nostram 
ανθρώπους ήλαυνεν δ λιμός. Επακολουθών δέ κα\ ό usque memorjam quolannis festum agnnt, et plu-
λοιμδς. Ιδίας επήγε νόσους, καλ τά σώματα διέφθειρε, rimis lucernis per universam urbem accensis, prece» 
Τά μέν δή κατά Ίουλιανδν ώδε έσχε. cum graliarum actione oflerentes Deo, splendidc 
airoal ac religiose eum diem celebrant. Quin et sicchas nimia eo regnante, omnes teurae fructaa ip-
eamque aeris temperiem cormpit. Uode factum est ut homines prae alimentorum inopia, ip»is brulorun* 
animaniium cibis vesci cogereulur. Subsecuta eiiam pesiia roorbos suos invexit, et corpora exsiinxic. 
E l haec qoidem Jutiani lemporibus evenerunt. 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 
Περί τής βασιΛείας ΊοΘιατον, χαϊ δσα έννομα 

χαρεΛθών β/ς τήν αρχήν διεπράξατο. 
Μετά δέ τούτον, κοινή συνθήκη τού στρατοπέδου 

παραλαμβάνει τήν βασιλείαν Ίοβιανός. Ένίκα δή 
έν τή πολεμία αυτοκράτορα χειροτονούντων αύτδν 
τών στρατευμάτων, αύτδς Χριστιανδν αύτδν είναι 
λέγων* παρητείτο τήν ήγεμονίαν, κα\ τά σύμβολα 
τής βασιλείας ού προσίετο, είσότε δή κα\ ή στρατιά 

GAP I I I . 
ΰε imperio Joviani, deque iis qux Tecte consttiuit, 

pottquam ad Imperium evectus est. 
Post bunc, communi tolius exercitus suffragio 

Jovianus imperium accepil 1 . Quem cum militea 
in bostico imperatorem renuntiarent, ipse Chri-
stianura se esse dicens, iiiiperium recusavit, nec 
imperii insignia prius admisit, quam militea, com-
peria detrectaliooia causa, ge quoque Christianos 

μαθούσα τής παραιτήσεως τήν αίτίαν, Χριστιανούς G esse proclamassent. Cumque ex Juliani temeritate 
είναι σφάς έκέκραγον. Έν κινδύνω δέ κα\ ταραχή 
τών πραγμάτων δντων έκ τής Ιουλιανού στρατηγίας, 
καμνούσης τε τής στρατιάς ένδεία τών επιτηδείων, 
άναγκαίόν είδεν είς συμβάσεις έλθείν, παραδούς τινα 
Πέρσαις τών προτέρων Τωμαίοις υποτελών (48). Τή 
δέ πείρα μαθών, ύπδ θεομηνίας τού πρδ αύτου 
βασιλεύσαντος κακώς παθείν ύπήκοον, μηδέν μελ-
λήσας, έγραψε τοίς ήγουμένοις τών εθνών έν ταίς 
Έκκλησίαις άθροίζεσθαι, καί τδ Θείον επιμελώς 

1 Socr. l ib . ιιι, c. 22. 
VALESH ANNOTATtONES 

rea in gravissimo diecrimine et in maxima diffi-
cullale conatitul» essent, el commeatuum penuria . 
exercitua laborarel, Jovianus pacem cum Persis 
necessario faciendam esse animadverlit, tradtlie 
quibusdararegioiiibus,quae prius erant tributari® 
Roraaaorura. Gum aulem experimenio didicisset, 
ira Dei ob deceasoris sui impieutem invecias esse 
calamitates imperio Homano , nibil cunctatus, 
scripsil rectoribus provinciarum, ut in eccleaias 

(47) Ήν γενέσια τον σεισμού. Mirari non imme-
ri to swbit, cur Alexandrini diem illum quo ingentis 
illiuslerrae.molus memoriam quotannis celebrabanl, 
γενέσια appellarinl. Dies quidera festos in bonorem 
martynim aliorumque sanelorum bominura inslitu-
los, Graeci γενέσια, Lalini naUlea vocare solenl, u i 
videre est in Martyrologiis. Yerum de terra molu 
id dici non polest nisi abusive. Melius in ha-
jusmodi rebas άνάμνησις diceretur, id est memo-
ria seu comroeraoratio. Hi enim dies fesli, proprie 
instittjli sunt ad renovandam quotannis memonam 
beneflcii illitia , quod a Deo semel accepimus. 
Sic Marcellinag Gomes in Chronico, indiclione 3, 

D Basilio solo consule, posiquam scripsit Gonstanlino-
polim per continuos n dies gravissimo lerrae molu-
concuhsaro fuisse, addil : Hunc formidolosum diem 
Byzantii cetebranl 8 Kalendas Oclobris. Gsterum si 
quis acire deaiderat, quonam die Alexandrini nala-
lem terra? niotus illins celebraverint, habemus 
iilum ex Ammiano Marcellino in libro x x v i , ex. 
FatiU Idat i i , diem scilicel duodecimum Kalendas 
Augusti. e 

(48) Τών προτέρων 'ΡωμαΙοις ύποτεΛων. Scn-
bendum est procul dubio τών πρότερον. Quod cura 
interpretes non animadveiiissent, gravissime lapsi 

• YARIORUH. 
coma, qui ipsuro in Pbrygia moriturum ei visus appellari didicisaet, exehmaase d ickur : 0 *<>h 
eral pnedlcerc. Gum igilur lelaliler vulncratus, Jvilianum perdidiili. 
locuro iUuio in quo castra babebat, Pbrygiam 
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convcnirenl , e l d i v i n u m NiiOKm eludiose c o l e r e n l , Α θεραπεύειν, καλ μόνην εΤναι σέβαςτοίςάρχορενα; 
ftolamqtie Chrisiianornm fldera Romanit egge ve-
neratidam. Ecclesiis praneraa ei clericig, viduie 
iieui ac virgttiibug 2 2 2 immunilales restiloit, et 
quidquid auiea ad utiliutem aique honorem reli-
gionis uoslrae a Constantino ejusque liberis dona-
liiro gancilumve, et postea Juliani temporibus 
adeinptum fuerat. Dedit etiam generalem consli-
tutionem ad Secundum, qui tunc erat praefectus 
praeiorii, qua jubebal eum capiiali supplicio affici, 
qni gacram virginem sibi uxorem despondere, atit 
impudice duntaxat aspicere ausus esseC, nedum 
rapere conaiug fuisset. Hanc autem legem idcirco 
tulit, quod flagilioei quidam homines, principalo 
Juliani, cum bujuamodi virgitiibus nopiias con-

τήν τών Χριστιανών πίστιν. 'Απέδωχε U χαι ύ; 
άτελείας τ&ίς Έκκλη σία ις χα\ τοίς χλήροις, χήρσ̂; 
τε καλ παρθένοις, χα\ εί τι πρότερον έχ ώμΐιίι 
χα\ τιμή θρησκείας δωρηθέν, ή νομοθετηδΗ Itir* 
χανεν ύπδ Κωνσταντίνου κα\ τών αύτοϋ τιί&β», 
ύστερονβέ έπ\ Ιουλιανού άφηρέθη. Προαεςών^ί, 
κα\ Σεκούνδω (49) τψ τότε τήν υπάρχον (50) 1&ΚΏ 
βιέποντι, γενικήν νομοθεσίαν, είς κεφαλήν τιμωρεί-
σθαι παρακελευομένην τδν ίεράν παρθένον μνάσ̂ αι 
πρδς γάμον πειρώμενον, ή καλ άκολάστω; ρέ*» 
προσβλέποντα, μήτιγε διαρπάζειν έπιχειρούντι. 
"Εθετο δέ τούτον τδν νόμον, καθότι μοχθηροί τινίς 
άνδρες έπι τής ηγεμονίας Ιουλιανού, ίτυχον τακ
τών παρθένων γάμους έπιτελέσαντες, κα\ kaw 

traxeranl, el seu v i , seu perauatione eaa corm- Β ή χα\ πειθοίπροσφθαρέντες, οΤάγε φιλεί τής αίσχράς 
perant: qaemadmodnm erenire solet, cum rell-
gione neglecla aique oppressa, fceda libido ejug-
iiiodi rea impune tentari guadet. 

CAP IV. 
Quomrto Ecclesice ilerum Ocrtnrbata $int · et de 

synodo Antiochena, qum fidem Nicani con-
cilii confirtnavU.et quid ad Jovianum imperatorem 
tcripterit. 
Porro quasstioiies ac disputationes de flde, a praesi-

dibut Ecclesiarum demio excilatat sun t 1 . Naro 
4 Socr. l ib . m , c. 25. 

VALESU ANNOTATIONES. 
sunt, Naro Mugcuhtg quidera ita vertil , Necenarium in bac lege raalim scribere *acr*ta$ tirgim nlti-
tidil ut pacta iniret cum Persis , ac de prioribus dua$. Nani inler sanclimonialeg , Uio ?idu« au» 
Iributit qnce RomanisdeMantur, quadam remilteret. virgines recensenlur, uttittilus ipse dedaral. Hu< 
Cbrislopborsonus vero adhuc pejue ila verl i t : Pa-
cem cum Persit facere, et ob eam causam aliquid 
de tributis qum Romanit ante pensitaverant, remit-

έπιθυμίας ταύτα τολμών ακινδύνως ύποθεμέντ,ς, 
δυσπραγούσης της θρησκείας. 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
9 Οτι χάΛιν τά τών 'ΕχχΛησιών άνεχινοννιο' wl 

περϊ τής έν Άντιοχεία συνόδου, ffc'C ψ 
έν Νιχαία χίστιν έχύρωσε · χαϊ δσα ή t<ww 
σύνοδος τφ βασιΛεΙ Ίοδιανφ έγραψε. 
Αί δέ περ\ τών δογμάτων ζητήσεις τε κα\ δ«Μ· 

ξεις, πάλιν άνεκινούντο τοίς προεστώσι τών Έκχλη· 

Joviani legetn designat Majoriiius in NoveUa 8, «H 
d i c i l : St [orlc profana cxpiditai improbontm im* 
lam Deo meniem ρετ crimm raptut violare ienlettdL 

lere. Qitasi vero Persai tributa unquani persolverint r n o n *ol*n Divalium constituiorum* qui id ndwwcn; 
Romanis: non boc dicii Sozomenus, sed Jovianum 
CIIIII Persit pacem fecisae, ei quasdaro eis regiones 
dedidisse, quae Romauis antehac Iribuiarias crant. 
Vide Ammianuin Marcelliniim in libro xxv, Eutro-
pium et reliquos Historia: Roroanae scriptores. Qnod 
quidem Joviani faclum Gregorius Naxianzenus in 
inve tivis conlra Julianum Orationibiis excusare 
nitilur. Reprebendit lamen Anunianus Marcellinus. 
Porro Nicepborue cum htinc Sozomeni locum de-
scriberet, vocem προτέρων* omieit. Sed ioanneg 
Langug qiti ejus Uisloriam in Latituim sermonem 
transtulil, non aliler quam nos interpretatus est. 

(49) Προσερώνησε δέ χαϊ Σεχούνδφ. Ha3C Jo-
viani imperatoris constilutio exstat in codice Tbee-
dosiano, libro ix Ululo25 deraplu, ve! malrimonio 
aanctimoiiiaitum, quam bic apponam. Jovianus Au-
gustus ad Secundum praifectum pra^torio. c Si qtiig, 
non dicam rapere, sed vel atientare malrimonii 
jungeudi causa, sacralas virgines, vel invitas ausug ^ TORIUM 
fuerii, capilali sentenlia ferietur. Dala u Kalend. ITERUM, 
Mariii, Anliochia3, Joviano Augusio el Varroniano 
ronsulibus. > Menduin esl in illig verbis vcl invitas. 
Pro quo legisse videlur Soiomemig vei inlueri. 
Vertit enim ή κα\ άκολάστως μόνον προσβλέ
ποντα. Nisi potius dicaraus Sozomenum his verbis 
expbcare voluissevocabulum attentare, quod verius 
pulo. Alientape eniiu idem esi ac sollicilare. Quare 

tubjaceal ultioni, elc. Lex igitur Joviani advcrscs 
Raplores virginum lata egl; eed si ganditnonUlii 
rHicto proposito posiea oubere voluisset, non pro-
hibebaiur bac lege. 

(50) Σεχούνδφ τφ τότε τήν ϋχαρχυν. Quisn» 
fueril hic praefeclus pnelorio, ad qnetn plorimr 
datae suni leges iu Codice Tbeodosiano, obscnnna 
est. Olim in Annolalionibus ad libr. χιι Aromiam 
Marcellini existimavi huncesseSecundumSalustiom, 

Jiuem Julianug praBfectum praetorio promovil P<f 

•allias, el qui postea consul fuit cum Juliano. Scd 
nnnc re allentius exaininata, * Secunduin bunc a 
Salustio distingueudum puto. De quo exslat vetos 
inscriplio a Grutero relala in bunc moduro : 
SATURNINIO. SECUKto. V. C. PftAgiDi. Paofix-
CIJB AQUiriNlifi. liAGl6TRO. BCiioaiJE. CD* 
MITI ORMNlg PR.Mt. P R O C O M S U L I AlTUCX-
1ΤΕΜ COHITI ORDINIS PRIMI I N T R A GoKSM* 

ET QU-CSTORI, PBiEFECTO PR*TOW0 
O B EGRfiGIX XJUS \X REXPUBLIOX 

MERITA D. D. Ν. N . ViLENTINUND* ET U -
LENg VICTOREg AC TRIOMPBATCftEg gE«PU ^ 
GUbTI. 6TATUAM S U B AORO COHSTlTUl L«A* 
BIQUE JUSSERUNT. 

Iu bac inscripitone nulla ftt roenlio eoniuUltn 
quem gessit Saluslius. Ex quo apparel buec 
Secunduui diversum egge a Salusiio. 

VARIORUM 
* hno Salustius Seciindtts alius non est, qnam 

Sauirninius Secundus : quod duptex pra*feciura 
praelo» iana Orieniis anle Valentiniani ct Yalentis 
morieui ab eo gesta cerium reddii. Salu^Uus coiui 

anno Cbristi 367, secundaro praefecluram deposait. 
Auxonitimque siiccegsorem accepit, gicat ex loe* 
nio digctinug, lib. iv, p. 741. Quod si Saluratanrt 
Sccuudug divcrsus essei a Salusiio Secuad* 
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«ιών. Ιουλιανού γαρ βασιλεύοντος, ώς παντελώς τού Α Juliano qutdem regoanle, cura Cbrisliana rcligio 
Χριστιανισμού κινδυνεύοντας, ήσυχίαν ήγον · κοινή 
δε πάντες τδν θεδν Ικίτευον, Γλεων αύτοίς γενέσθαι. 
Ούτω πη τοΓς άνθρωποις φίλον, παρ' έτερων μέν 
αδικουμένοις, πρός τδ όμόφυλον όμονοείν * άπηλλα-
γμένοις δέ τών έξωθεν κακών, πρδς σφάς αυτούς 
στασίαζε ιν. 'Αλλ' δσαις μέν πολιτείαις κα\ έθνεσι 
τούτο συνέβη, ού τού παρόντος καιρού καταλέγε ιν 
άστί. Περί δέ τούτον τδν χρόνον, Βασίλειος ό Ά γ κ υ 
ρας επίσκοπος, κα\ Σιλβανδς δ Ταρσού, κα\ Σωφρό
νιος δ Πομπηίουπόλεως, κα\ οί σύν αυτοί;, τήν τών 
Άνομοίων καλουμένων αίρεσιν άποστρεφόμενοι, τδ 
δέ δμοιοούσιον δνομα άντί τού ομοουσίου δεχόμενοι, 
βιβλίον τψ βασιλεί διεπέμψαντο· χάριν έχειν τψ 
θ ε ψ δμολογούντες, δτι αύτδν προεστήσατο τής Τ ω -

ίιι sutnino discrimine versaretur, u c i i i omnes qui-
everant, junclimque Deo supplicaverant, ut ipsis 
propilius esset. Uaec coim fere cousueiudo est raor-
laliuoi, ut, duro ab cxieris laeduutur, cum tribulibus 
suis concordiam servent : postqiiara vero ab exlra-
neorum metu liberati sunt, ipsi inter se dissideant. 
Yerum quot gentibus ac civitaiibus isiud con-
tigerit, noo esl bujus lemporis recensere. Cae-
lcrum per id lempus Basilius Ancyrae, Silvanua 
Tarsi, bSopbronius Poinpeiopolis episcopi, aliique 
ejusderocum ipsis senienibe, qui Anomoeanorum 
quidera doctrinam aversabanlur, 223 aimitem 
vero aubstanlia pro consubstanliali admiserant, 
libellum ad iinperalorcm miserunl, quo lestabanlur, 

μαίων αρχής, Έζήτουν δέ ή τά έν Άριμίνω πε- Β gratias quidem se Deo agere, quod ipsum Romano 
«πραγμένα κα\ Σελευκεία, κύρια μένειν, καλ τά 
σπουδή καλ δυνάμει τινών γενόμενα άργείν · ή τοΰ 
σχίσματος (51) τού πρδ τών συνόδων ταίς Έκκλησίαις 
μένοντος, συγχωρηθήναι τούς πανταχή επισκόπους, 
ούτούς καθ* εαυτούς δποι βούλονται συνελθείν, 
μηδενδς άλλου κοινωνούντος (52) · μή προχωρείν δέ 
κατά σκοπδν τά επιχειρούμενα, τοίς έν μέρει τι 
βουλομένοις πράττειν ή έξαπατ$ν, ώς έπ\ Κωνσταν
τίου τού βασιλέως. Έδήλουν δέ, μή παραγενέσθαι 
σφάς είς τδ στρατόπεδον, ώστε μή δχληρούς είναι 
δοκείν* εί δέ έπιτραπείεν, ασμένως τούτο ποιήσειν, 
ύποζυγίοϊς Ιδίοις καλ δαπάνη χρωμένους (55). Κα\ οί 
μέν, τοιάδε Ίοβιανψ τψ βασιλεί έγραψαν. Έ ν τούτψ 

imperio praefecisset. Posiulabant autem ut vel ea 
qua? Arimini et Seleucia? gesta erant, raia perma-
nerenl, ea tero quae studio ac potenila quorumdam 
acta fuerant, i r r i t t esseni: v d manenle priore dis-
sidio qaod anle illas synodos in Ecclesiis fuerat, 
omnibua ubique episcopis quocunque vellent loco, 
in unura convenire licerei, nemine alio in conaea-
8um adraisso; utque consilia eorum qui georsum 
quidpiam agere et alios deeipere vellent, quemad» 
modum imperatoris Constanlii temporibus accide-
rat, nequaquam ad exitum perduci sinerentur. Si- · 
gnificarunt pnelerea se ad comitatutn non veniaee, 
ne molesli esse viderentur. Si vero venire jube-

δέ συνόδου γενομένης έν Άντιοχεία της Συρίας, Q rentar, se suo sumpUi ac propriis jumenlis id cu-
β-βαιούται τών έν Νικαία συνεληλυθότων ή πίστις, 
καλ κρατεί, ώστε άναμφηρί [σ]τως τδν Τίδν τψ Πατρ\ 
δοξάζειν δμοούσιον. Έκοινώνησαν δέ ταύτης τής 
συνόδου Μελέτιος, δς τότε αυτής τής Αντιοχείας (54) 
τήν Έκκλησίαν έπετρόπευε, κα\ Εύσέβιος δ Σαμο-
σάτων, κα\ Πελάγιοςδ Ααοδικείας τής Σύρων, κα\ 
Άκάκιος δ Καισαρείας της Παλαιστίνης, κα\· Είρη-
νίων δ Γαζαίος (55), καλ Αθανάσιος δ Άγκυρας. 
Ταύτα δέ πράξαντες, έδήλωσαν τψ βασιλεί τά 
δόξαντα, γράψαντες ώδε* 

pide facturos. Atque isti quidera haec ad Joviatium 
hnperatorem scripsere. Per idem tempua, cura ay-
nodus Antiocbiae in Syria esset coogregala, fides 
eorum qui Nicaeae olim eonvenerant conflnnatt 
est statutamque ut sine eoutrovertia Filius Pairi 
consubstantialis ab omniboa crederetur. Interfiie-
runt buic synodo, Melelius qui Ecclesiae Amio-
chenae tunc denuo pnesidebat, et Eusebius Sarao-
satenMS episcopus, et Pelagius Laodiceae quae est 
in Syria; Acacius itera Caesarea; Pateslina», el Ire 

VALESU ANNOTATIONES. 
(51) mH τού αύτον σχήματος. Incodice Fukeliano paroeciam suam coogregare, nemine alio episcopo 

ct apud Nicepborum legUur σχίσματος, longe presente. In codiee Fukeliano scriplum inveni άλ-
rectius, Di fallor. Nam ante Ariiniuense el Seleu- . λοις. Quara scripturam si sequarour, bic erit sen-
ciense coaciliutB, Eccleela gravissimo schismale D sus : Ut nollus episcopus Onentis cum Octidenla-
laborabat, jam inde a concilio Serdicenai, io quo libus cominuaicei, vel contra. 
rupia fuerat communio intcr Ortentatea aique Oc-
cidenlales. Cui malo ut mederelur (lonslantius, haec 
duo episcoporum concilia convocaverat. Sed rea 
iDfelicero eventum aortiu eat. 

(52) Μηδενός άΧΧον χοινωνονντος. Wxc verba 
Nicephorua de saecularibus judicibus exposuit, qui 
imperalorutn jussu, eynodis episcoporum inter-
eranl. Sic eniiu baec Sozomcni verba reddidit; μή 
τίνος κοσμικού κοινωνούντος. Possunt lameo hsec 
verba inlelligi de ipsis episcopis, ac forlasse me-
liits. Pelebaul tmm Basilius, SiWanus, ei al i i , ut 
licerei siugulis epiacopis seorsum syuodos intra 

(55) Καϊ χάκυ χρωμένονς. flunc locum correxi 
ex codice Fuketiano, in quo disene scripliim est καί 
δαπάνη. Apud Nicepborum in cap. 40 libri dcciuii 
δαπάναις legilur, quod est elefcajilius. 

(54) 'Ος τότε αυτής τής 1'Αντιοχείας. Scriben-
duin puto δς τότε αύθις, elc. Nain Mcletius 
tunc Autiocbenam 6edem de integro recuperave-
rat. 

(55) ΕΙρηνίων ό ΓαζαΊος. Hujns Ircuionis memi-
nit Marcus in v i u Porphyrii Gazensis episcopi, 
eumque miris laudibus extollit. 

VARIORUM. 
tUria&que cjus pra?leclurx aliqua vestigia !n legi- omissio in inscriptionc a Valesio rclala ; quod et 
bus Cod. Tbcod. per bxc iciupora datis superes- in aliis sacpius factum. Anl. PAGI, ad ann. 5G2, 
iciil . Dcccpil virus docios cognoiuiuis Suluslii u . 55. 
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nio Gazae episcopus : Aibanasius deniquc Ancyra?. Qui cum ea quse dixi gessissent, decreta sui Iuv 
peralori per has lilleras signiiicarunl. 
Religioiitximo Deoque charistimo domino notlro Jo~ Α Τφεϋσεβεστάτφ καϊ θεοφιλεστάτφ ημών δεσπότη 

viano, Victori Augutto, synodui episcoporum qui 
ex dioersU provincii* congrcgali sunl Antiochice. 

Quod ecclesiaglicam pacem atque concordiam 
(ua primum pietas conciliare gluduerit, ipsi quo-
que probe novimus, charissime Deo imperator. 
Quod vero forroam reciae alque orlbodoxa? fidei, 
caput esse bujus unilalig recle censueris, isiud 
etiam non ignoramus. Quamobrem ne nos ex nu-
mero illorum qui veriialis doclrinam adulierant, 
ease videamur, religioni luae signiflcamus, nos fi-
dein eoruro qui Nicsae 2 2 4 o l i m congregali sunt, 
et probare et relinere. Eienim vocabuluin in ea 
synodo pogitum, quod quibusdam novum atque 
iuaoleng videtur, consubstanlialis videlicet, id 
cautiasimam interpretationem a Patribug accepit; 
u l acilicet Filius ex subslanlia Patris genitus, et 
quoad gubatanliam Palri similis esse intelligatur, 
Non quo perpeggio quaedam in illa ineuarrabili 
geiieraiioiie cogitetur, aut nomen subslantiae juxta 
gemilium usura et consueiudinem accipiatur: aed 
ut evertatur id quod Ariua ausus erat assercre 
FHiura ex nibilo exstitisse. Quod quidem et isl i 
qul nuper exorti sunt Anomoei, roulto audacius 
atque impodentius ad perniciem ecclesiastieae con-
cordia? palam predicant. Huic autenj relalioni 
noslra adjecimus etiam exemplum fidei illius,quae 
ab iisdem episcopig Nicaeae congregatis expo&iu 
eat, quam et nog suscipimug ac probamus. Et 

Ίοβιανφ, νικητή Αϋγούστω, ή των έν Άντιο
χεία συνελθόντων επισκόπων έκ διαφόρων 
επαρχιών σύνοδος. 
Τήν εκκλησιαστικών είρήνην τε κα\ όμόνοιαν ότι 

σου καΛ πρώτη(50)πρεσβεύειν έσπούδακεν ή ευσέβεια, 
εύ Γσμεν κα\ αύτο\, θεοφιλέστατε βασιλεύ. "Οτι δέ 
κεφάλαιον τής τοιαύτης ένότητος, τής αληθούς καλ 
ορθοδόξου πίστεως καλώς ύπείληφας τον χαρακτήρα, 
ουδέ τούτο άγνοούμεν. "Ινα τοίνυν μή μετά τών 
παραχαρασσόντων τά δόγματα τής αληθείας τετά-
χθαι νομιζώμεθα, άναφέρομεν τή σή εύλαβεία, δτε 
τής αγίας συνόδου τής έν Νικαία πάλαι πρότερον 
συγκροτηθείσης τήν πίστιν κα\ άποδεχόμεθα, καλ 
κατέχομεν. Όποτε κα\ τδ δοκούν έν αυτή τισι ξένον 
δνομα, τδ τού ομοουσίου φαμέν, ασφαλούς τετύχηκ* 
παρά τοίς Πατράσιν ερμηνείας, σημαινούσης βτι έκ 
τής ουσίας τού Πατρδς ό Υίδς έγεννήθη, κα\ δτι 
βμοιος κατ' ούσίαν τψ Πατρί. Ούτε δέ ώς πάθους 
τινδς περ\ τήν ά^ητον γέννησιν έπινοουμένου, 
ούτε κατά τινα χρήσιν Έλληνικήν λαμβάνεται τδ 
δνομα τής ουσίας* είς άνατροπήν δέ τού έξ ούχ 
βντων περ\ τού Υίού ασεβώς τολμηθέντος *Αρείψ. 
"Όπερ κα\ οί νύν έπιφοιτήσαντες Ανόμοιοι, έτι Ορα-
σύτερον και τολμηρότερον, έπλ λύμη τής έκκλη· 
σιαστικής ομονοίας άναισχύντως πα^ησιάζονται· 
Συνετάξαμεν δέ τήδε ημών τή αναφορά καλ τδ 
άντίγραφον της αυτής πίστεως, της έν Νικαία ύπο 
τών συγκροτηθέντων επισκόπων τεθείσης, ήντινα καλ 
άγαπώμεν. Κα\ τά μέν ώδε έψηφίσαντο οί τότε τ$ 

haeccfbidem decreverunt episcopi qui eo tempore(j Άντιοχεία ενδημούντες ίερείς, αύτοίς ^ητοίς ττ]ν 

Β 

παρά τών έν Νικαία συνελθόντων έκτεθείσαν πίστιν, 
τή Ιδία γραφή ύποτάξαντες. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 
Περϊ τοΰ μεγάλου "Αθανασίου, ώ ς διαρερόντως 

ήγαπήθΐ} τφ βασιλεί, καϊ τών έν Αίγύπτφ ^Εκ
κλησιών έκράτησε * καϊ περϊ τοΰ οράματος τον 
μεγάλου Αντωνίου. 
Έν τούτψ δέ κα\ Αθανάσιος δ τόν Άλεξανδρέαν 

θρόνον έπιτροπευων, ολίγοις τών επιτηδείων κοινό»-
σάμενος, άναγκαίόν ώήθη τδν βασιλέα Χριστιανών 
δντα Ιδείν κα\ παραγενόμενος είς Άντιόχειαν, 
περλ ών έδείτο, τδν κρατούντα διδάσκει. 01 δέ φασιν, 
δτι αύτδς δ βασιλεύς τδν άνδρα μετεκαλέσατο, τΑ 

, „ πρακτέα περ\ τήν θρησκείαν κα\ τήν δρθήν δόξαν 
clrinam ageoda esseot, guggereret. Qui cum ec- ^ είσηγησόμενον. ΔιαΟείς τε τά της Εκκλησίας , ώς 
clesiastica negotia quoad ejug fieri poluit congli- οΤόν τε ήν, έφρόντιζε της επανόδου. Εύζώΐοςδέό άν 
tuissel, de reditu coepil cogitare. At Eozoius, qui Άντιοχεία επίσκοπος της Άρειανικής αίρέσεως» 
Arianae gectaa aptid Antiocbiam'praesidebat, orani έσπούδαζε προεστάναι τής αυτής δόξης έν 'Αλεξαν-
giudio perficere conabalur, ut Probaiiug eunucbug δρεία Προβάτιον εύνούχον (57). Είσηγησαμένων τχ 

VALESll ANNOTAT10NES. 

Antiochia? marabantur, fidem ab episcopis olira 
Nicaeae congregalis exposiUm, iisdem verbig qui-
bue acripta fuerat, epistolae guae subjicientes. 

CAP. V . 
De magno Alhanatio, quomodo imperalori charmi-

mutfumt, ει Eccleuas JSgypii obtinuerit: εί de 
tiiione magni Anlonii. 

lnterea vero Athanasiug episcopus Alexandria?, 
eommunicato cum paucis familiaribug suis consi-
l io , imperatorem qui Cbristianus erat, necessario 
sibi vigendum csse existimavit. Ilaque cum venis-
set Antiochtam, ea qns pogtulabat, imperatori ex-
poguit. Al i i dicunt illum ab imperatore evocatum 
fuigge, ut quse circa religionem et rcclaR fidei do 

(50) *Orc σου καϊ πρώτη. Sic legitur eiiam apud 
Socratem el Nicepborum. Malim tamen scriberc δτι 
σή κα\ πρώτου. Epiphanius Scholasticus legissc 
vidriur πρώτον. Sic euim vertil : Quod ecclesiasti-
eam paeem alque concordiam tua primum studuerit 
pietai celebrare, etc. Qui gcnsua non displicel. Gra-
tulanlur eniiu epigcopi Joviano impcratori, quod 

Ecclegiae parem regtiluere prius sludueril qtiaro net» 
publicje Romanse. 

(^7) Προβάτιον ευνοΰχον. Non hoc dici l Atba-
nasins, Euzoium operam dedi»sc, ul pulso AUiana-
sio Probatiug eunucbus cptscnptis Alcxandria? coi>-
^iituereltir: sed hoc taulitm d i r i l Ariano» porrecfis 
Joviano imporalori libcltia postulasse, ul remoto 
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τοΰτο τών άμφ\ τδν ίύζώϊον, Αούκιός τις Άλεξαν- Α eidem seclai praeeeset in urbe Alexandria. Cunw 
δρβύς τδ γένος , πρεσβύτερος τών παρα Γεωργίου 
χειροτονηθεντων, πρόσεισι τ φ βασιλεί (58). Κα\ βλά
σφημη σας Άθανάσιον ώς έν τφ χρόνφ της επισκοπής 
άελ γραφάς ύπομείναντα, καλ πολ)άκις ύπερορίαν 
οίκείν καταδικασθέντα παρά τών πρδ αύτου βασι
λέων, διχόνοιας τε περί τδ θείον καλ ταραχής αίτιον 
γενδμενον, έδείτο έτερον άντ' αύτου τήν Άλεξαν
δρεων Έκκλησίαν έπισκοπείν. Ό δέ βασιλεύς (ή δε ι 
γάρ τάς Άθανασίφ τδτε συμβάσας έπιβουλάς), ούκ 
έθετο ταίς κατ' αυτού διαβολαίς. Άλλά Αούκιον μέν 
σύν απειλή, ήσυχίαν άγειν έπιτάττει· Προβάτιον 
δέ καλ τούς άμφ' αύτδν ευνούχους, ώς αίτίους τών 
τοιούτων θορύβων, σωφρονισθήναι προσέταξε (59)* τδν 
& Άθανάσιον, έκ τής τδτε συνουσίας τά μάλιστα 

que id ab Euzoio suggeslum fuiasel, Lucius qui-
dam genere Alexandrinus, unus ex pregbyierig qul 
a Georgio fuerant ordinali, imperatorem adiit. Et 
Atbanasium malediettg inceggena, uipote qui loto 
episcopatag sui lempore, variis de causis accusa-
tus fuissel, et a superioribus principibus gaepius 
damnalug csset exsilio; di&sensionis denique in 
religione ac lumulitig auclor exstilisset, poslulavit 
ut alter Alexandrinae Ecclesiae episcopus in ejus 
225 locuro subrogareiur.Verum intpcralor, qtiippe 
qui probe nosset insidias quae tunc fueranl Aiba-
nasio comparatae, prolalis in eum calumniis baud-
quaquam assensus est. Sed Lucio quidem inlcr-
roinalus, precepil u l quiesceret. Prabalium vero 

φίλον αύτφ γενδμενον, άπέστειλεν είς Αίγυπτον, ή Β e t reliquos eunuchos palalii sui, hujusmodi lumuN 
άριστα αύτφ δοκοίη, τάς εκκλησίας καί τούς λαούς 
Αγειν κελεύσας 1 . Αέγεται γάρ είς άγαν αύτδν ής 
εΐχεν αρετής έπαινέσαι, βίου τε ένεκα κα\ φρονήσεως, 
καλ λδγων· ΤΩδε μέν τών έν Νικαία συνεληλυθότων 
ή πίστις, τδν έν μέσψ χρόνον πολεμηθείσα, ώς έν 
τοίς πρόσθεν είρηται, αύθις έπ\ τής παρούσης ηγε
μονίας ύπερέσχεν. Ούκ είς μακράν δέ της όμοίας 
έμελλε πειράσθαι ταραχής. Ός έοικε γάρ, ούκ έπλ 
μόνοις τοίς έπλ Κωνσταντίου τή Εκκλησία συμβάσι, 
πέρας εΐχεν ή τού Αντωνίου τοΰ μοναχού πρό^^ησις· 
Αλλ' έλείπετο έτι καλ τά μετά ταύτα έπι Ούάλεντος 
γενόμενα· Αέγεται γάρ πρ\ν κρατήσαι τών εκκλησιών 
τούς άπδ τής Αρείου αίρέσεως, έπ\ τής Κωνσταν-

luum auciores, casligari jussil. Athanasium autent, 
quem congressus iste cbarissimum ipsi reddiderat, 
in Augyplum remisit, ecclesias et populos, sicul 
ipsi oplimum factu videretur, regere permiliens. 
Elenim eum virum magnopere laudasse dicilur, 
Itun ob virtulem quae in illo inerat, tum ob viiaB 
integrilatem et prudenliam atquedoctrinam. Ilunc 
ia modum fides episcoporum qui Nicaese oliin fue-
ranl congregali, cum aliquanlo lempore, u l i supra 
diximus, oppugnaia fuisset, sub boc imperalore 
iierum superjor fui l . Verum paulo post non dissi-
milem experlura erat perturbationem. Etenim An-
tonii monacbi praediciio, non in iis solum q-ia 

τίου βασιλείαςβναρ ίδείν Άντώνιον (60), ήμιόνους Q Constantii principatu Ecclesiis conligeranl, finem 
τδ θυσιαστήριον λακτίζοντας, κα\ τήν ίεράν τρά- - -
πεζαν ανατρέποντας * κα\ αύτίκα προειπείν, ώς ύπδ 
ν&ων κα\ έπιμίκτων δογμάτων καταλήψεται τήν 
Έκκλησίαν ταραχή, κα\ έτεροδόξων έπανάστασις. 
Άλλά ταύτα μέν άψευδώς τεθεάσθαί τε καί είρή
σθαι, απέδειξε τά πρδ τού χα\ μετά ταύτα γεγε-
νημένα. 

accepit, sed gupererant adbuc ea quae Valentis 
temponbus gesla sunt. Feruni enim , regnanie 
Conslantio, priusquam Ariani ecclesias obtinerenl, 
Aptoniura in somnis vidisse muhos altari insul-
tantea, et sacram mensam evertenlcs: slaiimque 
praedixisse futurum u i ex adulteriiiia mislisque 
dogmatibus periurbalio Ecclesiam occuparet, et 

VALESH ANNOTATIONES. 
Aihanasio, alius Alexandriae crearetur episcoptis, 
onmibug modis studentes ut Lucius presbyter in 
ejus locum stibrogaretur. Citmquea Joviano semper 
repalai eggent, tntervenlu Euzoii Anliocbensis epi-
gcopi, rogarunt Probaiiura Eunucbum, ul ipsis 
aptid imperalorem -suffragaretur. Quod cum impe-

el Bernicianus Ariani Joviano principi oblulerunt 
Anliochiap contra Albanasium, exstant in tomo se-
cundo Operum Atbanasii, sed peasime convergi 
tn Laliiium sermonem. Nam interprea έντυχίαν 
perpetuo inlerpretalur colloquium , cum libellum 
precura vertere debuisset. Id eniro signicat vox 

rator rescivisset, eunuchog. cubicularios compre- D Graeca, ut observavi in annolalionibus Euse-
beodi el tormenlia subjici jussit cum hoc elogio ; bianis. 
Qaieqais libellosoflferre voluerit contra Cbrigiianog, 
bas poenag ferat. Yerba Athanaeit haec sunt : 
Καλ δι' Εύζωίου ήξίωσαν τούς περ\ Προβάτιον, τούς 
διαδόχους Εύσεβίου κα\ Βαρδίωνος, τούς ευνούχους, 
ώς Γνα συστάσεως τύχωσιν οί άπιστοι Άρειανοί. 
Quem focutn ioterpres non intellexit. Ex big aulem 
verbig colligimue Probatium fuissc praeposilum sa-
cr i cubiculi; cujus crebra fit mentio ab Ammiano 
llarcellino. 

(58) Πρόσεισι τφ βασιΛεϊ. Libelli quos Lucius 

(59) Σωφρονισθήναι χροσέταξε. Ilunc locum 
noa intelleierunt inlerpreles. Musculus eniin Ua 
vert i t : Prcecepit imperatorut ad meliorem mentem 
redirent. Atque iia fere Cbrislophorsonus. Sed 
vertere debueraot verberari prwcepil. Id enim gi-
gniOcai verbum σωφρονισθήναι, u l glipra ex Atha-
naaio oslendimug. 

(60) 'Orap Ideiv "Αντώνιον. Hajug visionis ac 
praedictionis beati Antouii meminit Atbanagiog in 
ejug V i u . 

VARIORUM 
ι Τάς έχχΛησΙας χαϊ τούς Λαούς άγειν χεΛεν-

σας. Αύει μέν τοίς έπισκόποις τήν έξορίαν, τοίς τε 
nm exiulum episcoporum revocalione impmum e$t 

σας. Λ υ ει μέν τοίς 'έπισκόποις τήν έξορίαν, τοίς τε auspicatus. Anle omnes auttm Alhonatium reitituii, 
άλλοις άπασι , κα\ πρδ πάντων τψ πρδ πάντων τήν qui omnibui νίπηίε prastabal, et pro pielatc . sine 
άρετήν, κα\ προδήλως υπέρ της εύσεβείας πολε- ulla dubilafione, oppugnatus fuerat. 
μηθέντι. inqoUGregoriug Nazianxenus, i .e . Jovia-



1307 SOZOMENl m 

bsrctici rebetlionem excilarent. 6ed haec qoidem veriesime ab illo visa el praedicla fuisse, ex tit rc-
bus qua aule boc tempus, et quae postea factae sunt, satis declaralum est. 

CAP. V I . Α ΚΕΦΑΑ. ζ \ 
Mort imperatorh Joviani: et de vita Valenliniani, 

ejutque forti animo in pietate tervanda: el quo 
modo ad imperium etectu$ $it% et Valentem (ra-
trem ad imperii con$orlium ascmrit: el de ulrius-
que morum dinimUitudine. 
Porro Jovianus, octo circiter mensibus imperio 

perfunctus, duin Constantinopolim proficiscerelur, 
Dadaslanis, qui vicus esl Bitbynfce in via militari 
ailus, repenlina niorte i n t e r i i t 1 : sive quod inlem-
peramius, ut quidaro aiunl, cicnaverat, seu pra 
odore cubiculi in quo decumbebat, recens calce i l -
Hli . Multis enim carbonibus, utpole hiberno tem-
pore, teporis gratia ibt accensis, vapor excilatus, 
et paricies supra modum raadefacli fuerant. Exer-
citus vero, cum Nicaeam Bilbyniae venisset, Valen-

Θάτατος Ίοδαζτον, χαϊ xspl τον βίον χαϊ τής el? 
Θεότ χαφφηρίας Ο vaXerztriarov - χαϊ 6MM; $1ς 
βασιΛείατ χροεβΛήθη,χαΙ τότ άδεΑφότ ΟύάΜτ* 
τα σνμδασιΛενειτ αύτφ εϊΛετο · χαϊ *βρΙ ΐί\ς 
διαφοράς αμφοτέρων. 
Ό δέ Ίοβιανδς άμφ\ δχτώ μήνας εν τή βασιλεία 

διάγενδμενος, άπιών έπλ τήν Κωνσταντινούπολη, 
έξαπίνης έν Δαδαστάνοις χωρίω τής Βιθυνίας χεβ' 
όδδν έτελεύτησεν · ή άφειδίστερον, ώς τίνες λέγουπ, 
δειπνήσας · ή ύπδ της δδμής τού οίχήματος έν ( 
έκάθευδεν, άσβέστφ προσφάτως έγχρισθέντος. Έτι· 
γενέσθαι γάρ ίκμάδα, χαλ νοτισθήναι τους τοίχονς 
άμέτρως, πολλών ανθράκων αυτόθι καιομένων,ύ; 
έν ώρα χειμώνος διά τήν άλέαν. Έπε\ δέ είς Νί
καιαν τής Βιθυνίας άφίκετο ή στρατιά, αναγορεύω 

linianum imperatorem renuniiavil , virum 226 ^ β** 1 ^* Ούαλεντινιανδν, άνδρα άγαθδν κα\ τή,-ήγι· 
oplimura et iroperio dignissimum. Is enim tunc 
aderat, ab exsilio reversus. Nam Julianus, cum 
swnmaro imperii obtineret, illum lunc tribunum 
legionis Jovianorum militia exuerat, et perpetuo 
exsilio dampaverat: specie quidem, quod milites 
SIIOS prcelium cum hosle inituros non recle ordi-
naverat: revera autem, ob bujusmodi caosam. Cum 
Julianus adhuc in Gattiis moraretur, sacrificandi 
causa templum quoddam ingressus est. Comitaba-
lur illum inler caeleros Valentinianus. Velus euim 
tnos erat apud Komanos, ut tribuni Jovianorum et 
Ilerculianorum (b i sunt numeri in exercitu Ro-
mano nobilissimi, quorum alter a Jove, alier ab 

μονίας άξιον. Έτυχε δέ τότε παρών άπδ τής ύ«ρ· 
ορίας φυγής. Αέγεται γάρ, ώς ήνίκα Ιουλιανός έκρά-
τει 'Ρωμαίων, συνταγματάρχην αύτδν δντα τοϋ «ευ
λόγου τών καλουμένων Ίοβιανών , τής στρατεα; 
άπεώσατο, κα\ άΐδίψ φυγή έζημίωσε· πρόφααιν ph, 
ώς ού δεόντως έταξε τούς ύπ* αύτδν στρατιώτας πρδς 
τούς πολεμίους · τδ δ* αληθές, εντεύθεν "Ετι Sii]w 
Ιουλιανός έν τοΤς πρδς δύσιν Γαλάταις, ήκεν «Ις 
τινα ναδν θύσων · συνήν δέ αύτψ κα\ Ούαλεντινιενός 
έθος γάρ παλαιδν Τωμαίοις , τδν ήγούμενον w 
Ίοβιανών καί Έρκουλιανών (τάγματα δέ ταΰτε τύ» 
έν λόγψ στρατιωτών, τδ μέν άφ* Ηρακλέους, 
άπδ Διδς λαχόντατήν προσηγορίαν), κατά νώτονέπ^' 

Hercule nonten accepil) imperatorem semper a ^ άεΐ φύλακας έπεσθαι τ φ βασιλεί. Έπε\ δέ έμελλεν 
tergo presidii causa proxime aequerentur. Cum- ύπεραμείβειν τού ναού τδν ούδδν, θαλλούς τινας $a-
que limea templi Iransgressurus esset, sacerdos 
•erbenas aqua iinctas manu gealans, gcniilium 
more ingredientes conspergit. Et ctim gutla in ve-
stem Valeiuiniani decidisset, ille, utpote Cbristia-
nus, rem molesie t u l i l , et sacerdoii qui ipsuin 
asperserat conviciatu* est. Aiunt etiara i l lum, ira-
peratore ipso gpeciantc, eam vestis pariem quae 
aspersa fueral, abscidiase, ac gimul cam ipsa 
aspergine projecisse. Ex ilto lempore Julianus i n -
fcnsus Valentiniano, haud mullo po*t eum perpp-
tuo exsilio dainnalum, Melilinam Armeniae rele-

βρόχους κατέχων δ ιερεύς, νόμψ Έλληνικψ mptif-
^αινε (61) τούς είσιόντας. Έκπεσούσης δέ σταγονο; 
έπ^'τήν αυτού έσθήτα, χαλεπώς ήνεγκεν Ούαλεντιν»· 
νός · ήν γάρ Χριστιανός· καλ τψ (5αίνοντι έλοιδορή· 
σατο. Φασ\ δέ καλ τού βασιλέως δρώντος , αύτίχι 
περιτεμε?ν κα\ άπο^ίψαι σύν αυτή τή ψεκάδι,2«» 
έβράχη τής έσθήτος. Τδ δέ έξ εκείνου μηνιών 4 
Ιουλιανός, ού πολλψ ύστερον κατεδίκασεν αύτδν 
Μελιτινήν τής Αρμενίας » διηνεκώς οίκείν, «Ιτίαν 
σκηψάμενος, τήν περ\ τούς ύπ* αύτδν στρατιών 
^αστώνην. Ού γάρ έβούλετο βόξαι, διά τήν 8ρησκεί« 

gavit : criminis loco objiciens, quod raililes suos f) κακώς αύτδν ποιείν, ίνα μή μάρτυρος ή όμολογητοί 

1 Socr., Ub. ιν, cap. 1. 

VALESII ANNOTATIONES. 
Νόμφ ΈΑΑητιχφ χεριέςfiairε. In cudice 

Fuxeliano scriplum inveni νόμψ έκκλησιαστικψ. 
Quod idcirco hic retuli, non quod scripturam eam 
probem , sed ut stwdiosus ledor perspiciat, quaro 
periculosum sit conjeclui-s suae indulgere. Elenim 
anliquariua qui codicem illum deacripsii, cuui 

aspersionia aquae raentionem Oeri videret hoc loco. 
id more ecclcaiastico factum csse credidit. Qoa*» 
non et pagani bujitsmodi aspersionibus aqo« 
lusiralis usi foerint diu auie Cbristiaiue religiowt 
cxordiom. NoU sam feterom Gneconun 
^αντήρια. 

VARIORUM. 

• Τήτ ΜεΛιτιτήττής Άρμβτίας. Philostorgius, militare deponere maluissel, quam fidt^m rjinsb*-
lib. νιι, c. 7, ait Valenlinianum Tbebas iEgyplias uam ejurarc; neutrum lauien a Juliauo digniliw 
fuisse relegaium. A l Socrates, l ib. iv, c. 1, inqu i l : privatum , cu quod ulruuique uiilcui rcipuiilii* 
Eu i Yalenlipiaous cum fiatrc Valcnle ciuguluui lulclligcret. 
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γ»ρών άξιωθείη, Καθότι ταύτης ένεκα τής αίτιας, Α negUgentius instiluisset. Nolebat enim ?ideri eura 
religionis causa male mullasse, ne ille luarlyri* χαλ τών Αλλων έφείσατο Χριστιανών, ορών αυτούς 

«ΰχλειαν χαλ σύστασιν τού δόγματος τοις χινδύνοις 
«οριζόμενους, ώς έν τοίς πρόσθεν εΓρηται. Έπελ δέ 
δ Ίοβιανδς επετράπη τήν Τωμαίων ήγεμονίαν, μετα-
χληθείς άπδ τής φυγής είς Νίκαιαν, συμβάν έχείνον 
τελευτησαι, βουλευσαμένων τού στρατοπέδου χαι τών 
τότε τάς μεγάλας αρχάς εχόντων, ψήφψ πάντων a l -
ρείται βασίλευε ι ν Ούαλεντινιανός. 'Ος δέ τά σύμβολα 
της αρχής έδέξατο, χεκραγότων τών στρατιωτών χοι-
νωνδν αύτψ της βασιλείας Ετερον ποιήσασθαι, Τδ μέν 
έλέσθαι με, φησίν, άρχει ν υμών, ώ άνδρες στρατιώται, 
έν ύμίν ήν. Έπε \ δέ εϊλεσθε, δν νύν αίτείτε, ούκ έν 
ύμίν, άλλ' έν έμοί · κα\ χρή τούς μέν αρχόμενους 
υμάς ήσυχίαν άγειν · έμέ δέ ώς βασιλέα, τά πρακτέα 

ac confessoris bonore aificeretur. Naro et ob eam 
causam aliis Cbrislianis pepercit, cum viderei eos 
gloriam sibi ipsis, et coniroendalionem religionis 
suas ex bujusmodi periculis rcportare, sicul in 
superiore libro observavi. Poslea vero Joviano ad 
imperium evecto, ab exsilio rcvocatus Nicxam ve-
nit. Cumque Jovianum mori conligisset, exercitu 
Romano et iis qui praecipuas dignilates gerebant 
consiliuDi ineuiuibus, omnium suffragio Valcnli-
nianus eligiiur impcrator. Qui cum insignia impe-
r i i suscepissel, vociferantibus mililibus u l aUerum 
sibi imperii consortein adjungeret: Ycstii quidero, 
inquit, arbitrii fuit, commililones, ut me impera-

σκοπείν. Kat τότε μέν ταύτα προσφωνήσας, ούκ είξε Β lorem vestrum eligeretis. Sed posleaquam elegislis 
τοίς στρατιώταις. Μετ' ού πολύ δέ παραγενόμενος 
είς Κωνσταντινούπολιν, άνεκήρυξε βασιλέα τδν άδελ-
φόν · κα\ τής υπηκόου τά μέν πρδς ήλιον άνίσχοντα, 
παρέδωκεν αύτψ* τά δέ άπδ Ιλλυριών έπ\ τδν έσπέ· 
ριον ώκεανδν, καλ πάσαν τήν αντικρύ ήπειρον μέχρις 
έσχατων Αιβύων, ύφ' έαυτδν έταξεν. Ά μ φ ω δέ Χρι
στιανοί τήν θρησκείαν έγενέσθην · διαφόρω δέ τήν 
δόξαν κα\ τδν τρόπον. Ούάλης μέν γάρ, Εύδοξίψ τψ 
έπισκόπψ μυσταγωγψ χρησάμενος ήνίκα έβαπτίσθη, 
τήν Αρείου πίστιν έζήλου · κα\ δεινδν ήγείτο, μή 
βιάζεσθαι πάντας ομόδοξους αύτψ ποιείν. Ούάλεντι· 
νιανδς δέ, τά αυτά φρονώ ν τοίς έν Νικαία συνελθούσι, 
τούτους μέν ώφέλει * τοίς δέ έτέρως δοξάζουσιν, ουδέν 
ήνώχλει. 

id quod pelitis, mei arbilrii est, non veslri- Et 
vos quidem tanquaro subdiios quiescere decel, me 
vero, oipote imperatorem, quid agendum sit, spe-
ciare. Hujusmodi responso dalo, tum quidem mi -
litibus miniroe obtemperaviL Paulo post tamen 
Constantinopolira ingressua, frairem imperaiorem 
renunliavil. Et parles quidem imperii quae ad orien-
lem spectant, ei regendaa commisit. 227 tt03* 
vero ab lllyrico ad occidentalem oceanuro porri-
guntar, oronemque e regione sitam coniineniem, 
usque ad utlimas Africa genlea, sub dilione sua 
relinuit. El ambo quidem religione fucrunt Cbri-
atiani, secta lamen et moribus inier ee discrepa-
bant. Nam Valens tunc curo baplismom suscipe-

ret. ab Eudoxio inslitutue epiecopo, Ar i i seutentiam ardemissinio studio seclaius est : ac molesie 
ferebat quod omnes ad aentenliam suara per vira non cogereL At Valeniinianus Nicaeiii concilii fldeui 
amplexus, iis quidem qui idem cum ipso aeotireat favebai, eoa vero qui diversam opinionem seqtie-
renlur, nulla aflecit moleaiia. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. C 
*Ori χαϊ χάΛιν τά τώτ Εκκλησιών άτεκκνουττο* 

CAP. V I I . 
Quomodo EccUiiae denuo perturbala $int, et syno-

dus Lampsaci congregata e$l: et quomodo Ariaui 
qui cum Eudoxio eranl pratvaluerint, et Orlho-
doxos, inier quos fuit Meietius, EuUtiit expu-
lerunt. 
Porro cura relicla Constaolinopoli, Romam 

contendene per Tbraciam iter faceret, epiacopi 
Hellesponti ac Bilbyni», el reliqui qui Filium Patri 
consubsianliatan asserebant, Hypalianum Ileraclea» 
PerUrthi episcopum elegeruol 1 : qui auscepta pro 

χαϊ σύνοδος έτ Ααμψάκω γίνεται · χαϊ ώς οί 
χερϊ Ενδόξων 'Αρειανοϊ κρατονσι, χαϊ τους 
ορθά φρονοϋντας τώτ Εκκλησιών άχελαύνον 
σιν, έτ οίς καϊ τότ Αντιοχείας Μελέτιον. 
Έπελ δέ Κωνσταντινουπόλεως έξεδήμησεν έπλ τήν 

Τώμην διά θρφκης πορευόμενος, τηνικαύτα οί περλ 
Έλλήσποντον καλ Βιθυνίαν επίσκοποι, κα\ δσοι άλλοι 
δμοούσιον (61) τψ Πατρί τδν Τίδν λέγειν ήξίουν, 
προβάλλονται πρεσβεύειν υπέρ αυτών Τπατιανδν 

* Socr. Ub. ιν, c. 4. 

VALESII ANN0TAT10NES. 
(62) "Οσοι άλλοι όμοούσιον. Baronius in Anna- Tbraciis. Fralrem cnim Valenlinianum Romanr 

libas eccleeiasticU ad annum 364, tria reprehen- versus iler facientem, aliqualeitus coinitatus ruerali 
di l in bac narratione Sozomeni. Prinium est, Valens, ut acribil Soxomenus. Id auteiii conli^taae-
quod Soxomenus Calholicos eeu consubsianlialia anno Chrisii 364, Baroniue credidit : ac proinde 
asaertoree fuisse cenael, eos qui ad Laropgacenuin D Soxomenum longe falli exislimavil. Veruni Baro-

.ι: — . o u

 n i l l & ipg e ballucinatus esl. Nam Valentinianug. 
imperaior cum Valenlem fraUeni Augustuin nun-
cupassel, Conslanlinopoli digressus est sub exiluiiv 

concilium convenerunl. Baronius vero Semiariano* 
illos fuisse denionslrat. Alicrum est, quod Sozo-
ineiius eam synodiim referi anie lumuhum Pro-
cop i i , qnero Baronius coeptum esse dicit anno 
Cbristi 364, qtio Jovianus ei \arronianus couaulea 
fuerant. Laropsaceua auiem aynodos aequenle auno 
congregaia est, ut ex Socrate ideui Baronius docet. 
Posiremo Soxoinenum arguit, quod dixerit legaios 
a Lampsacena syoodo uns&os, couveoisse Valcn-
letD iu urbe Tbraciae Deraclea, rcdeuulcm ex 

anni 364, comiUnle eum Valenle Augusio. El per 
Thraciam profecli ambo Augusli, veris initio vene» 
runt in Daciam anno Cbrisli 365, et in orbe Thra-
ciae Naiso, vel potiua in villa Mediana ad urbeiu-
Naisuro, exerciuis el rectores mil i l ia inter 
partili sunl. Mox curo in Pannoniam vcnissent, m 
urbe Siraiio palalium. id est odiciales palatu^ 
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ipsig legatione peteret ab imperalore, ul ad corri- Α τδν Ηράκλειας τής Οερίνθου έπίσκοπον· ωστεει». 
cendam fidei doclrinam convenire perroiiterentur. 
Qui cuin imperalorem adiisset, et episcoporum 
roandaia ei expouiigget, Valentinianus iia respon-
d i l : Mihi quidera in laicorum ordine constitulo, 
fas non esl hujusmodi negolia curiosiug scrutari. 
Sacerdotes vero quibug id curae esl, seorsum ubi-
cunque voluerint conveniant. Haec cum imperator 
ad Ilypaiiani legationem reepondisset, episcopl 
Lampsacum conveniunl. Cmnque per bimestre 
gpaliuni inter se consultasscnl, tandem decreve-
runt 228 u t e a < l u a 3 ConstaDlinopoli gludio Eu-
doxii alque Acacii gesta fuerant, i r r i u essenl, 
et u l fbrmula quidem Gdet rejiceretur, qiiam velut 
ab Occidentalibug episcopis editam profereDtea 

τραπήναι συνελθείν έπλ διορθώσει τοΰ δόγρβτος. 
Προσελθόντος δέ αύτου, χα\ τά παρά τών Ιτισχώα* 
διδάξαντος , ύπολαδών Ούαλεντινιανδς, Έμ*\ μεν, 
έφη, μετά λαού τεταγμένω, ού θέμις τοιαύτα τά> 
πραγμονείν * οί δέ Ιερείς οΤς τούτου μέλει· χαθ' εαυ
τούς δπη βούλονται συνίτωσαν. Τοιαύτα θετού βασ»-
λέως άποχριναμένου πρδς τήν Ύπατιανού πρεσβεία*, 
συνίασιν είς Αάμψαχον. Καλ δύο μήνας βουλευσαμ*-
νοι, τελευτώντες έψηφίσαντο, άκυρον είναι τα b 
Κωνσταντινουπόλει πεπραγμένα σπουδή των άμφ\ 
τδν Εύδόξιον χα\ Άκάκιον. 'ΑργεΙν δέ χα\ τήν έχθε-
σιν της πίστεως , ήν ώς δυτιχών επισκόπων ουσιν 
προκομίσαντες, υπόγραψαt τινάς παρεσκιύασαν, W 
ύποσχέσει άποχηρύξεως τού άνομοίου χατ% ούσίαν, 3 

Eudoxiani, subscripltonibus quorumdam Armari Β διεψεύσαντο. Κρατείν δέ τδ δμοιον δοξάζειν τδν Tft» 
cnravcrant, polliciti se opinionem dissimilis sub-
stantiae damnaturog : quod tamen minime praesti-
terunt: ea vero genteniia quae Filium Palri simi-
lem praedical gecundum substanliain, pravalerei. 
Nam vocabulum, stmt/ίε, necessario adjiciendum 
egge, ad gignificandaro pergonarum diflarentiain, 
utque in omnibus ecclesiis ea teneretur fldea, q u » 
Steleucise quidem confirmata, Antiochiae vero in 
dedicatione majoris ecclegtae exposiia fueral. Prae-
terea decreverunl ul episcopi, qui depoaiti fuerant 
ab iis qui dissirailem Patri Filiuui asscrebant, 
sedea guag postllminio recuperarent, quippe qui 

τ φ Πατρ\ κατ' ούσίαν. Εΐναι γάρ τού ομοίου τήν πρββ-
θήχην (63) άναγκαίαν, διά τήν σημασίαν τών ft» 
στάσεων. Πίστιν δέ πολιτεύεσθαι χατά πάσαν Έ* 
χλησίαν, τήν έν Σελευκεία δμολογηθεΤσαν, έκτεθεϊσι» 
δέ έπ\ τή αφιερώσει τής έν Άντιοχεία Εκκλησία; 
Τούς δέ καθαιρεθέντας παρά τών άνόμοιον τφ Πιφ 
τδν Γίδν λεγόντων, τούς ίδίους άπολαμβάνειν βρίνοος, 
ώς παρανόμως έκβεβλημένους τών εκκλησιών. Είδε 
τις αυτών κατηγορεΐν βούλεται, έκ τού Γσου xtvtow 
τούτο ποιεΤν. Δικαστάς δέ είναι, τούς ορθώς δοξάίον-
τας έν τφ έθνει επισκόπους, κα\ έκ τών πέλα; 
αρχιών, συνιόντας έν τή Εκκλησία, ένθα οί μάρτυρες 
είσι τών έκάστω βεβιωμένων. Ταντα όρίσαντες. ecclesiis guia injugte apoliali fuissent. Quod gi 

quia eog accusare vellet, gub paris condemnalionig ^ επειδή τούς περ\ Εύδόξιον κεκλήκασι, κα\ μετανοώ 
pcriculo id ageret. Judices autem essent epiacopi αύτοίς μετέδωκαν, ο! δέ ούχ ύπήκουον, τά δοξσντι 
Orthodoxi ipsius provinciae, ct ex vicinis provin- ταίς πανταχού Έκκλησίαις έδήλωσαν. Αογισάμεν*8, 
clig congregali, in illa ecclesia, in qua praesto sint ώς είκδς, Εύδόξιον της οίκείας μερίδος ποιήσαι W 
Itstes eorum quae quisque gesseril. Hig decrelig, τά βασίλεια, κα\ διαβαλείν αυτούς, έγνωσαν σΜπ; 
Eudoxianos ad se vocarunt, et poenilentise copiam καλ τά πεπραγμένα έν Ααμψάκω μηνύσαι. 

VALESII ANNOTATIONES. 
inler ge divigerunt. E i Valentinianus quidera Me~ 
diolanum , Valeng vero Congianlinopobm revergug 
esl, u l scribit Ammianus Marcellinus in libro xxvi. 
Ex qoibus manifegle convincitur Valenlem anno 
Christi 365 vernig mensibus e Tbraciig rediisse, 
cum jam congul essel. Ait enim Ammianug Mar-
cellinug : f Agentet in supra memoralis urbibus 
principe$; sumpserunt primilut trabeat consularet. 
Sed dubium est quasnam nrbea inlelligat Marcel-
linug, an Mediolanum el Conslantinopolim, qiiag 
postremo loco nominavil; an vero Naisam et Sir» 
inium. Uicunque tamen consiat ex ejus narralione, 
Yalentem non rediisse ex Tbraciis, nisia. Chr.365, 
quo primum consul fuit cum Valenliniano. Fallilur 
praterea idfem Baroniug, qui molum Procopii confert 
ID ann. Chrisli 364. Nam ex Ammiano Marcellino 
in libro xxvi, el ex Fastit Idaiii, certissimum est 
Procopii rcbellionem contigisse anno Christi 565, 
die quarto Kal. Ociobreg. Quare le^alt Lampsa-
cena? synodi, Valenlem e Thraciig jam reversum 
convemre poluerunt Heracleae in Thracia anno 

Chrisli 365, mense Janio , aliauot mcnsibus^ 
molura Procopii. Jam vcro quod ad primuniaco 
sationis capui allinet, difllcite est excusare Soto* 
menum, nisi dicamus pro voce δμοούσιον icn-
bendum esse όμοιούσιον. Qu« quidem coajecton 
mibi valde placet. Certe Theodoritus in libns b*-
relicarum fabularum, ail Macedonianos, a qoibu 
hanc gynodum colleciam esse consial, pn̂ ea 
invexigge τδ δμοιούσιον. Sed el Soxomenus it* 
hanc emendationem confirinal; ail enim in W 
gynodo stabilitum csse τδ δμοιον κατ'· ούσίαν. 

n (63) Τον auoiov rt>K προσθήκη*- Chrislophor-
u aonug et Musculus inlerpreUntur adjecciooee 

hujus vocig, similit. Ego lamen iuterpreuri σκ>-
lem, adjectionera harum vocum κατ* ούσίαν, qo* 
adjeclae sunt vocabulo similis. Ilis enim Tocibos 
Macedoniani aiebant cverii errorem Sabellii, 
bypostasea confundebat. 

(64) Τής οΙκεΙας μερίδος ποιήσαι* ln todirt 
Fuketiano scripium est ποιείσθαι, qood mig^ 
placet 

VARIORUM. 
f Si Valegiui sobscriptiones legom Cod. Tlieo- leise, Alt ini , et Verona», pogtquam Consuolmop^ 

dosiani cum AiUmiano contuliggei, cerio ei con- seu Sirmio in Italiaro redlit. Anl. Pagi« ad aoo. 
etitisset prapfata omnta quae ex co bigtorico referl, 565, n. 4, qui ibidem coMendit, conciliam L*10* 
anno prxicrito (scil. anno 364) comigissc , quo psaccnum anno 364 fuisse cdebratum. 
Yalciilinianug varias legcs dcdit Mediolani, Aqui-
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έποίουν, έπανιόντι Ούάλεντι τφ βασιλεί έχ Θράκης Α eis Jecenint. Sed cum Isii minimc obtemperat-
έν Ήρακλεία περιτυχόντες. Άποδημούντι γάρ τψ 
άδελφψ είς τήν πρεσδυτέραν 'Ρώμην , μέχρι τινός 
συνηλθεν. Εύδοξίψ δέ τά πρδς βασιλέα χαλ τούς άμφ* 
αύτδν ήβη χατά γνώμην διωκείτο. Προσελθούσιν ούν 
τοις έχ Λαμψάκου πρεσβευταίς παρεχελεύσατο μή 
διαφέρεσθαι πρδς Εύδόξιον. Έπελ δέ άντείπον, χα\ 
τήν έν Κωνσταντινουπόλει γενομένη ν άπάτην, χαϊ τά 
βεβουλευμένα χατά τών έν Σελευκεία δεδογμένων Εύ
δοξίψ έμέμφοντο, κινηθείς πρδς όργήν, τούς μέν 
ύπερορίαν οίκείν προσέταξε , τάς δέ εκκλησίας παρα-
δίδοσθαι τοίς άμφ\ τδν Εύδόξιον. Έν τούτψ δέ τήν 
Συρίαν κατέλαβεν. Ύφωράτο γάρ, μή πως οί Πέρσαι 
τάς έπ\ Ίοβιανον γενομένας τριακονταετείς σπονδάς 
λύσωσι. Τών δέ μηδέν νεωτεριζόντων, έν Άντιοχεία 

sent, episcopi decrela sua oninibua ubique eccle-
siis per litteras siguificarunl. Cum auiem suspica-
rcnlur Eudoxium, u l erat veriaimile, aulam prio-
cipis ad partes suas traducturum, et ipsos ca-
lumniaturum esse; prevenire illum siaiueruot, ei 
ea quae Lampsaci geala erant indicare. Quod qui-
dem eliam praesliteruni, Valenlem iroperaiorem 
Heracleae adeuntes, e Tbracia lum revenenteiu. 
Fratrem enim Romam proficiscentem aliquaienua 
comiuius fuerat. Veruiu Eudoxtus inipeniloria et 
aulicorum animoe jam in aenteniiaiji siiam per-
traxeral. liaque imperator legalos Lampsareui 
concilii ipsum adeuutes bortatus cst, ne ab Eu-
doxio dissiderejit. Quibus couiradicemibus, et 

διέτριβεν. Ήνίκα δή Μελετίου μέν τοΰ επισκόπου D fraudem Consianlinopoli factaro, iuilaque ab Eu-
ύπερορίαν φυγήν κατεδίκασε • · Παυλίνου δέ τδν βίον d o x i o consilia adversus Seleuceu» syuodi decrcU 
αίδεσθείς, έφείσατο. Τούς δέ Εύζωΐω μή κοινωνούν- objicienlibus, imperalor ira eucceiisus, illos qui-
τας , τών εκκλησιών άπήλαυνεν , είς χρήματα τβ dera abire ία exsilium juaait, ecclesias vero Eu-
έζημίου, κα\ ήκίζετο, καί άλλως έπέτριβε. doxiauia tradi. Posl bacc iioperalor in Syriam 
perrexit. Vcrebamr enim ne Persae triginia annorum inducias, quas cum Joviano pacti fuerani, 
ramperenl. Sed cum Persae nibil novi moliii esseiu, Anliocbiz consedil. Quo quidem lempore 
Meletium episcopum exsilio damnavit. Paulino auiem pepercit, vita$ illius sanciiniooiam reveri-
lus. Eos autcm qui cum Euzoio non communicarent, ecclesiis expulit, el parliin pecuniis mulia-
v U , partiin lormentis aflecit, aut aliia niodis vexavit. 

229 C A P . v m . 
Dt Procopii defectione et miserabili interitu. Ilem de 

Eleusio Cyziceuo, deque Eunomio ha>re$iarchat ct 
quomodo u Eleuifo succesierit. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
Περϊ της αποστασίας Προκοπίου καϊ παραδόξου 

τεΑευτής· έτι δέ καϊ περϊ ΈΑευσίου τοΰ Κυζί
κου, καϊ Εύτομίου τοΰ αιρετικού * καϊ όπως 
είν ΈΑεύσιον διεδέξατο. 
Γέγονέ δ1 άν τότε, ώς συμβαλείν έστι, και τούτων Ac profeelo, ut conjicere licet, his graviora tonc 

δεινότερα, εί μή δ κατά Προκόπιον έπέλαβε πόλεμος. C teniporis fuissenl perpetrata, nisi bellum Procopii 
Τυραννήσας γάρ έν Κωνσταντινουπόλει, κα\ πολλήν 
έν βραχεί χρόνψ στρατιάν άΟροίσας, ήπείγετο κατά 
Ούάλεντος. Ό δέ, έκ τής Συρίας έλάσας, συμβάλλει 
αύτψ περλ Νακόλειαν της Φρυγίας πόλιν * προδοσία 
τε Άγέλωνος κα\ Γωμαρίου τών αυτού στρατηγών 
ζωγρήσας, αυτόν τε κα\ τούς προδότας έλεεινώς 
άνείλε. Τούς μέν γάρ λέγεται, καίπερ εύνοείν αύτοίς 
όμόσας, πρίοσι διχή διελείν* Προκοπίου δέ δύο δένδροις 
ούκ άπδ πολλού δΊεστώσι κατακαμφθεϊσι πρδς τήν 
έκατέραν (65) έκατέρψ φυτψ προσήψε σκέλος, καλ 
άφήκεν άνεγείρεσθαί' τά δέ, πρδς τήν συνήθη στάσιν 
άνορθωθέντα, διέσπασε τδν άνθρωπον. ΈπεΙ δέ τέλος 
Ισχεν δ πόλεμος, ήκεν είς Νίκαιαν * έν ησυχία τε 
γεγονώς, αύθις έτάραττε τούς ούχ ομοίως αύτψ περ\ 

supervenissel. Nam cum isle tynonidem arr i -
puiaset Constantinopoli, ac brevi lemporis apaiio 
maximas copias sibi cotnparaaset, adversus Valeiw 
tem conlendit. Valens igilar e Syria digressus, 
juxta Nacoliam urbera Phrygiae, cum Procopio 
manum conseruit. Quem Agilonia ei Gomoarii dti-
cuin ipsius prodilione, vivum cum ceplssel, el 
ipsum et prodilores ejua miserabili uionis genere 
interfecit. Hos enim, lieei ae illts bene velle jure-
jurando affirnnssei, medios serra dissecuisse di-
citur. Pfocopii vero crura, duabus arboribus haud 
procul a seiuvicem dislanlibus ad terraui inflexig, 
aiterum alleri arbori alligavit : ac rursua arboret 
in sublime erigi permisil. Qine cum ad naluralem 

τδ Θείον δοξάζοντας. Ύπερφυώς'δέ έχαλέπαινε κατά ^ slationem reverlerentur, bominem discerpseruuf 
τών έν Ααμψάκψ συνελθόντων, καθότι κα\ τούς τά 
Αρείου φρονούντας επισκόπους, κα\ τήν έν Άριμήνψ 
περλ της πίστεως έκτεθείσαν γραφήν απεκήρυξαν. 

Confeclo boc bello Valcns Nicacam venil. Cumque 
jam in quiete c i olio degerel, eos qui non idem 
cum ipso de Diviniiate senlircnt, turbare ilerum 

VALESII ANNOTATJONES. 

(65) Πρός τήν... έκατέραν. Hunc locum levi ne- emendatione ceriius, quam ex parte eonfirmat 
golio ganavi boc modo κατακαμφθεϊσι πρδς γήν, Nicepborus in libro n , cap. i. 
έκάτερον έκατέρψ φυτψ προσήψε σκέλος. Nili i l bac 

V A R I O R U M . 

• Ήνίκα δή ΜεΛετ'ου μέν ύπερορίαν ψυγήν Antiocbenua episcopus in exsiliuro uon amandatus, 
κατεδίκασε. Cum inilio Jantum anui 57i Valeiis Anl . PAGI , ad ann. 3T0, n . 28. 
Auiioebiam pervenctii, antc eum annura M.letius 
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Praeclpue vero iis surcensebal qui Α Ούτω δέ Ιχωνδργης, άγει έκτης Κυζίκου'Ykkw aggreasus est 
L*ampxaci convenerant, eo quod epiecopos qui 
Ar i i opioionem aequebaniur, et formnlam fidei 
quae Arimini fueral eiposita, coBdemnassenl. Hu-
jusmodi ira auccensus Eteusitim ab urhe Cyiico 
accerait. Et episcoporum Arianoram coHeclo con-
<iilio, invilum cogere eum coepit, ut cum illis in 
doctrina ftdei consenlirel. At i l le , initta quidem 
reslitit. Poslea vero exsilium et proscnpttonem 
bonoruro relOrmidans : bac enim impcrator ei roi-
nabaior nisi paruisset; fecil qtiod imperabatur, 
slaiiraque ipsum facli auf poenihiil. Et Cyzicum 
reversus, peccatura suum palam in ecclesia con-
fessus esl, bortaiusque ut alternm suo loco epi-
tcopum ordinarent: neque enini fas es»e, ut ipse 

καΛ ομόδοξων αύτφ επισκόπων σύλλογον χαΚαας, 
έδιάζετο κοινωνεΤν αύτοίς τής πίστεως. *0 Λ, τέ 
πρώτα ανδρείως άντέτεινεν * ύπερορίαν δέ φυγήν»\ 
τής ουσίας άφαίρεσιν δείσας (ταύτα γαρ ήπεΟ ι̂ ή 
πειθομένψ), τδ προσταχθέν έποίησε. ΚαΛ ευθύς μκ· 
εμελεϊτο · έπανελΟών τε εΙςΚύζιχον, δημοσία φ 
άμαρτίαν έπλ τής εκκλησίας εξήγγειλα, χα\ fctpw 
έπίσχοπον χειροτονείν παρεχελεύετο. Έαυτδν γάρ 
Ιεράσθαι μή προσήκειν έ τ ι , ώς οΙχείου δόγματο; 
προδδτην γενδμενον. Κυζικηνολ δέ, αΙδοί τής m b-
δρδς πολιτείας εύνοι ταμάλιστα αύτφ τυγχανακις, 
έτερον έχειν έπίσχοπον ούχ είλοντο. Έπε\ δλ tafo 
Εύδόξιος έγνω δ έν Κωνσταντινουπόλει τής *Αρείοο 
δόξης προεστώς, χειροτονεί Εύνόμιον 0 τής Κυζίχοο 

amplias sacerdolio fungerelnr, quippe qut suae Β έπίσχοπον. "φετο γάρ αύτδν δεινδν δντα λέγειν, ti 
fldei proditor exstittaset. Verum Cyzieeni, cum ob 
vitae cjus ibtegriialem singulari eero observantia ac 
bcnevolenlia prosequereolur, alteram episcopom 
habcr* noluerunl. Qiue can Eudoxius comperiaset, 
qiii Arianoruro aecla pneeral Coastanlinopoli, Eu-
noroiiun Cyiici eptscopum ordinavit. Hunc cnim 
titpoit facuodia pollentem, Cyzicenos in suam aen-
lcniiam auadendo facile perducturum sperabat. 

πειΟοί (66) ^αδίως πρδς τδ οίχεϊον δόγμα τους Κυζι-
χηνούς έφελχύσασθαι. Ός δέ είς Κύζιχον παρεγέ*» 
προστάγματι βασιλέως, Έλευσίου εξελθόντος ((7), 
τάς ένθάδε έχχλησίας χατέσχεν. 01 δέ Έλευση 
πειθόμενοι, εύκτήριον οίκον έξω κατασκεύασαν^ 
πρδ τής πόλεως έκκλη σία£ον. Εύνομίου μέν ουν 
πέρι, χαλ τής ομωνύμου τούτων αίρέσεως, ψψ* 
ύστερον έρώ. 
iroperaioris praeceptum excedente illinc Elewtoi Eunomiua itaque cum venisaet Cyzicum, juxla 

ecclesias occupavil. 230 I * w o qui Eleusium sectabantur, extra urbera consiructa ecelesii, ib* 
colleclas egerunt. Sed de Eunomio, ac de bareti quae ab illo cognominala esl, paulo poslea dicia. 

CAP. IX· ΚΕΦΑΛ. Θ'. 
Quam graviter vexati »int ea tempore, qui fidem Ni- 90rt κακώς τότε έπασχσν cl τήν έτ Iftul^ 

cmni concilii profitebantur, εί άε Agelio Novatia- πίστιν πρεσβεύοντες · καϊ περϊ ΆγεΛίον m 
C τών Ναυατιανών αρχομένου. morum epitcopo. 

Eodem roodo exagiuu saot etiam i i , qui Coft-
iUntiaopoli tidem Nicaeni conctlii sequebanttir, ei 
una curo iUis Novatiani *. Nam oraaes qaidem urbe 
c j i c i , Novalianorum vero elian eccteeiaa claudi 
Imperalor pnecepit. Al i i enim non babebaat quod 
clauderet; qaippe jam pridem regnante Comlantio 
adenpUe eis fueraol ecclesias. Sed ei Agelium eo 
ieinpore exsilio damnavit: qui jara inde a Con-
eianiii leroporibus, Novalianorum Ecclesi* praeerat 
€oaeUniiiiopoli, ei roirabili quadam raiione juxia 
kget eccleaiasticaa vivere dioebatur. Nam q«od in 
philosopbia pnecipaam est, a pecuniamna poeaes-
sione aemper alienua v ix i l , ejusque vivendi ratio 
id aalia declarabat; atebaiur enim aimplici luniea, 

Παραπλησίων δέ χαχών έπχιρώντο οί έν Kuvatav» 
τινουπόλει πρεσβεύοντες τδ δόγμα τών έν tortk 
συνελθόντων, σύν αύτοίς δέ χαλ οί τά Ναυάτου f ρ-
νούντες. Καί πάντας μέν έλαύνεσθαι τής 
Ναυατιανών δέ χαϊ τάς έχχλησίας άποχλείεσβαι 
προσέταξεν δ βασιλεύς* τών δέ άλλων ούχ εΐχεν ό Β 
αποκλείσειεν · ήδη γάρ πρότερον έπι τής Κώνστα* 
τίου βασιλείας άφήρηντο. Ού μήν άλλά χα\ Άγϋ* 
τότε είς ύπερορίαν φυγήν χατεδίκασεν · δς έχ 
Κωνσταντίου χρόνων ήγείτο έν Κωνσταντίνου Λ * 
τής Ναυατιανών Εκκλησίας. Έλέγετο δέ δτι μ ϋ υ * 
θαυμασίως πολιτεύεσθαι κατά τούς έκκλησιασταούζ 
νόμους * δ δέ βίος ήν αύτφ, τούτο δή τδ πρου/ον b 
φιλοσοφία, κτήσεως χρημάτων ελεύθερος * tn\ \ 

1 Socr. l ib . ιν, c. 0. 

VALESll ANNOTATIONES. 

(66) Τιν) πειθοϊ. Niccphorne in l ib. u , cap. 5, D €:eterum libenter bujus loct dislinrlionem mula^ 
tocem addil hoc modo πειθοί τινι δαιμονίφ, ul sci- rini in bunc modum : ώς δέ είς Κύζικον παρετενετ% 
licel pbrasis essel elegantior. προστάγματι τού βασιλέως Έλευσίου έξελαίέντο;· 

(67) ΈΛενσΙον εξελθόντος. Reclius apiid Nicc- quam disiincltoneiu confirmai Nicepborus io loco 

Sborum ^ΗιΐΓέξελαθέντος. Quam scripiuram con- cilalo. 
rmal codex Fukelii, in quo legitur έξηλαθέντος. 

VARIORUM. 
0 Χειροτονεί Εύνόμιον. Sub Valenle, inquil bic gius, l ih. v, cap. 3, eum, Consttnlio impcraole, 

Sozoinenus. cui consentil Socratea, lib. iv, cap. 7; ordinalum fuisse tradunl. 
al Thcodoi ilus Hi$l.9 l ib. ιι, cap. 27, et Pbtloslor-
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Αγωγή έδείχνυ · ένίτε γάρ χιτωνίφ έχρήτο, καΊδίχα Α el absque calceis perpetno incedebat. Idem lamon 
υποδημάτων άε\ έβάδιζεν * ού πολλψ δέ ύστερον αύ* 
τδς μετεκλήθη, χα\ τάς ύπ ' αύτδν Έχχλησίας άπ-
έλαβε, χαλ άδεώς έκκλησία£εν. Αίτιος δέ τούτων 
Μαρκιανός τ ι ς · δς έπ\ βίψ χα\ λδγοις θαυμασμένος, 
πάλαι μέν έν τοίς βασιλείοις έστρατεύετο * τοτε δέ 
πρεσβύτερος ών της Ναυατιανών αίρέσεως, γράμμα* 
τιχούς λόγους έξεδίδασκε τάς βασιλέως θυγατέρας, 
Άναστασίαν τε χαλ Καρώσαν (08) * ών είσέτι νύν 
επώνυμα λουτρά χατά τήν Κωνσταντινούπολη έστι· 
Αιά γάρ τήν πρδς αύτδν αίδω χα\ χάριν, μόνοις Ναυα-
τιανοίς τά είρημένα υπήρξε· 

ΚΕΦΑΑ. V. 
Περί ΟύαΧεντίτιανού τον τέον, χαϊ Γρατιανού · 

χαϊ χερϊ τον χατά ΟύάΛεττα διωγαον · χαϊ άτι Β 
oi τό όαοονσιοΥ δοξάζοττες, ύχό τών Άρεια
νών χαι Μαχεδονιανών έΛαντόμετοι, χρός τ ή ν 
'Ρώιτητ διαχρεσδένονται (69). 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, ομώνυμος τψ βασιλεί 

Ούαλεντινιανψ γίνεται παίς χατά τήν Δύσιν · ού 
πολλψ δέ ύστερον, χαλ Γρατιανδς δν πρδ τής αρχής 
είχε, καθίστατο βασιλεύς. Έν τούτψ δέ, καίπερ παρά 
τδ είωθδς χαλάζης έμφερούς λίθοις έν πολλοίς τδποις 
κ α τ α ^ γ ε ί σ η ς , καί μεγίστων σεισμών, άλλαις τε πό-
λεσι, κα\ Νικαία τή Βιθυνών είς άγαν λυμηναμένων, 
ούκ έπαύσαντο Ούάλης τε δ βασιλεύς κα\ Εύδόξιος δ 
επίσκοπος, τούς έτέρως αύτοίς δοξάζοντας Χριστια
νούς έκδιώκοντες. Κα\ πρδς μέν τούς ομόδοξους τοίς 
Ιν Νικαία συνελθούσιν, έδόκει πως αύτοίς κατορθώ-

baud multo post ab exsilio revocatus, ecclesiaa 
suas recepil, el colleclas libere celebravii. Cujua 
rei causam praebuit Marcianus quidam, vir lura 
ob vilas integriiaiem, tura ob doctrinara adraira-
btlie. Qui prius quidem in palaiio imlitaveral : 
tunc vero Novatiaoorum scctae presbyter factus, 
Anastasian el Carosam imperatoris flliae, ariia 
gramroaticsB prxcepiis enidiebat; quarum noroine 
balnea qusedam Cunslantinopoli eiiaranum appel-
lantar. Ob hujua enim vir i aucioritatem et gra-
l iam, ea q u » niodo d i x i , Novalianis coucessa 
suut. 

CAP. X . 
De VaUntimano Juniore εί Gratiano, εί deptruem-

lione α VaUnte excitata, εί quomodo Homousiani ab 
Arianit εί Macedonianit εχαρίίαίί, Romam legaio$ 
misere. 

Per idem tempua imperaiori ValeminiaDO in 
Occidentis parlibtis oalue eet filiua ejusdem nomi-
nis Nec mulio post Gralianu*, quem aoie impc* 
riura suaceperat, Auguatus ab ipso est Duncupatus* 
Eodem lempore, licel grando tnusitat» magnitu-
dinis inaiar lapidum muliie in locia cecidtssei, et 
gravissiroi terne motua lum aliaa urbes, tam pra&-
eipue Nicaeam evertisteni, 231 Valens tame» i m -
perator et Eudoxiuf episeopus, Chrisiianoa qui ab 
ipsis dissenlirent, persequi non cessarunl. Et qui-
dem adversus eoa qui Nieaanorum anlisiitum een-

σαι τδ σπουδαζόμενον. Έ ν γάρ τψ πλείονι της ύπδ Q lentiani sequebanlur, res ipsis videbalur ex aen-
Ούάλεντος αρχομένης, καί μάλιστα άνά τε θρ^κην 
καί Βιθυνίαν καλ Έλλήσποντον, καλ έτι τούτων 
προσωτέρω, ούτε εκκλησίας, ούτε Ιερέας είχον. 
Πρδς δέ τους τά Μακεδονίου φρονούντας, πολυπλάσίους 
αυτών δντας κατά τόδε τδ κλίμα, έχαλέπαινον * καλ 
τραπέντες έπ* αυτούς, ού μετρίως έδίωκον. 01 δέ, 
δέει τών επικειμένων κακών, διαπρεσδευσάμενοι 
πρδς αλλήλους κατά πόλεις, άμεινον έδοκίμασαν έπλ 
Ούαλεντινιανδν καλ τδν Τωμαίων έπίσκοπον κατα-
φυγχίν, κάκε(νο*ς μάλλον (69*) ή Εύδοξίψ κα\ Ούά
λεντι καλ τοίς άμφ* αυτούς κοινωνείν τής πίστεως. 
Καλ έπελ τάδε καλώς έχειν έδοξεν, αίρούνται έπλ 
τούτοις τρεϊς έξ αυτών, Εύστάθιον τε τδν έκ Σεδα-

tentia aliquatenua auecefere. Etenim aoajore i a 
parle imperii Valentia, ac praecipue In Tbracia, 
Bilbynia, Hellesponto, el m ulteriorifetta proviiieiis, 
hi nec eccletias babebanl ntt sacerdotee. Adver-
sua Macedonianoa vero, qui in illia partibtis ipsoa 
imilliledine superabant, vehemeoti mdignatione 
commolt sunt, et impetu in illoa cenverso, mo» 
mediocriler eos vexarunt. Qui impendentiuiii ma-
loram roelu perterrili, miaaia inier se per singulaa 
vrbea legaliooibus, satiua esse judicarunt, ut ad 
Yalenf inianum et ad eptecopom urbis Romae cenfu-
gerent, eororaqae comraonioni Jangerentur, qeam 
vt cum Eudoxio el Valeitte, eornroque aesectis, i i i 

στείας έπίσκοπον, καλ Σιλβανδν τδν Ταρσού, χαλ D deelrina fldei eommonicareat. Harc eura i l l i ε re 
βεόφιλον τδν Κασταβάλων, χαλ πρδς Ούαλεντινιανδν sua fore statuisaant, Ires ad id episcopoa ex sua 
τδν βασιλέα πέμπουσι, γράτ^αντες Αιβερίψ τψ Τ ω - numero delegerunt, Eustathimii Sebaaliae, Silva-
μαίων έπισκόπψ, καλ τοίς άνά τήν Δύσιν Εερεύσιν, num Tarsi , et Tbeophilum episcopuui Casiabalo-
• ία δή πίστιν δόκιμον καλ βεβαίαν άπδ τών άποστδ- rum, eoaque ad Yaleutinianum imperatoreno mi l -

* Socr., l ib . iv, c. 10. 
VALESI! ANN0TAT10NES. 

(68) Άναστασίαν χαϊ Καρώσαν. Metn tecititr 
apud Socralem ln lib. iv, cap. 8. Ubi vide si placet 
nuae annotavi. Et Anasusianas quidem balneas a 
Yalcnle «dificatas non esse ill ic ostendi;, Caro-
sianae autem balneae a Valenle conelruclae ae dedi-
calae aunt, agcnie praefecto urbis Vindalonio Magno, 
post consulaium Gratiani ler el Equitii, ut lesimaa 
in Fa$ti$ Idatii ct in Chronico AUxandrino. Verum 
unde sic appelUlae sint, incerlum est. 

(69) Uujas capitis liiulus male conceptus est a 

Graco Ulo acriptore, qai titalos capitum hnjus Rf-
sloriae composuil. Quod idcirco monendum ease 
duxi, ne sludioai lectorea in fraodem induceren-
lur , nosque id laluisse crederent. Verum ex ipso 
Sozomeno perspici facile potest, legalionem illam 
Oneolalium episcoportim ad Liberium papam, mis-
sam esse a MacedoniaDis, non autem a Calholicis 
sen Homousianis. 

(69*) Κάχείνφ μαΛΛοτ. Rectius in Fuketiane 
codtce scriplum eal κάκείνοις. Opponit enim Va-
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lutit , com litteris ad Liberiuro Romanum episco- Α λων έχουσι, κα\ πρδ τών άλλων, προνοείν ιής 
ριιηι el ad Occidentales anlistitcs ecripus, qtiibue 
eoa bortabanlur, ut legatoa suoa omni ope adju-
varent, et cuin illis quid agendum esset perpende-
rent, et staiuin Ecclesiae prout ipsis visura esset 
corrigerent; quippe qui probam ac giabilem ildera 
ab apostolis traditam relinerenl, ac prae cseteria 
omntbus religionis curara gerere deberent. Et le-
gali quidem cum io Ualiam ventsaent, imperatorem 
in Galliis roorari didicerunt, bellum gerentem cum 
barbaris eas accolentibus. Gumque ipsis difficile 
visum essel iter in Gallias propler bellmn, liileras 
dederunl Liberio. E l inito cum itlo consilio de re-
bus quarutn causa missi fueranl, Arium eosque 
qoi idem cum illo seiairent ac praedicareni, sen-

θρησκείας δφείλουσι, παντι σθένει συλλαδίσδαι τοίς 
αυτών πρέσβεσι, καλ συν αύτοίς περ\ τών πρακτέων 
βουλεύσασθαι, Ιως αν δοκιμάσωσι (70) διορθώσει ύ 
της Εκκλησίας πράγματα. Κα\ οί μεν, είς Ίταλίαν 
άφικδμενοι, Εγνωσαν τδν βασιλέα είς Γαλατία·/ oV 
άγειν, τοίς παρακειμένοις τήδε βαρβάροις μαχδμενον* 
Άπορου δέ φανείσης αύτοίς της έπ\ Γαλέτας ttoo 
διά τδν πδλεμον, έδωκαν Αιβερίψ (71) τά γράμματα, 
Κοινωσάμενοί τε περλ ών έπρεσβείοντο, χατα-
γινωσκουσιν Αρείου, κα\ τών ομοίως αύτφ φρονούν-
των καί διδασκόντων. Άποκηρύττουσι δέ χαλ τέααν 
αίρεσιν ενάντιουμένην τή πίστει τής έν Νιχαία 
συνόδου · κα\ τδ δμοούσιον δνομα δέχονται, ώς τ»ο 
δμοίω κατ' ούσίαν τά αυτά σημαίνον. *Ος δΐ τούτω» 

tenlia sua damnarunl. Oinnem pralerea h&resim B έγγραφον δμολογίαν αυτών έλαβε Αιβέριος, έκοινώνη-
σεν αύτοίς · κα\ τοϊς άνά τήν*Εω έπισκόποις έγραψε, 
τής ομονοίας καλ τής περλ τδ δόγμα συμφωνίας 
έπαινών' κα\ τά πρδς τούς πρέσβεις πεπραγμε* 
έμήνυσεν. Τ Ην δέ τών άμφλ τδν Εύστάθιον ή ομολο
γία ήδε. 

fidei Nicaeni contil i i adversantem rejecerunt : 
coMubitanliatis deoique vocabulum susceperunt, 
quippe quod idem signiflcaret quod eimilU secun-
dum sobsiantiam. Harum rerum confegsionem 
scriplis prodliam cum Liberius ab ipsis accepisset9 

cuin cis communicavit : scripaitque. lilteraa ad Orieutales episcopos, ob concordiam el fioxicoe-
scnsum eos laudans, ei quse cum legatis gesU erant, iisdem significavit. Porro Eustaibii et collc 
garuro coftfessio ejusmodi fuit. 

232 CAP. X I -
Eu$talhii, Silvani ac Theophili, qui α Nacedortianis 

ad Liberium (uerant, con(es$io. 

Domino fralri et comministro Liberio, Eus(athiu$9 

Silvanut et Theophilus, in Doviino saluiem. 

Propter insanas haereticorum opiniones, qui Ec 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
fΟμολογία Ευσταθίου% ΣιΛβανοΰ, θβοαίΑον, r> 

άχό Μακεδονίας, αρύς Αιβέριον τύτ 'itynjc 
έχίσκοποτ. 

Κυρίφ άδεΛφφ, καί συΧΧειτουργφ Αιβερίφ, Ευ
στάθιος, ΣιΛβατός, Θεόφιλος, έν Κυρίφ χοί' 
ρείΥ. 

Διά τάς τών αίρετικών μανιώδεις ύπονοίας, οί ού 
eJesiae calholicae oflensionis causam pnebere non ^ παύονται ταίς καθολικαίς Έκκλησίαις σχάνία* 

έπισπείρειν, τούτου χάριν πάσαν άφορμήν ovw* 
άναιρούντες, δμολογούμεν τήν σύνοδον τήν γι* 
μένην έν Ααμψάκω, καΛ Σμύρνη, καλ έν έτέροις 
διαφόροις τόποις τών ορθοδόξων επισκόπων ' % 
συνόδου πρεσβείαν ποιούμενοι, πρδς τήν χρηστότητα 
σου καλ πάντας τούς Ιταλούς κα\ δυτικούς έ*ισ*̂  
πους γράμματα κομίζομεν, τήν πίστιν τήν καθολοψ 
κρατείν κα\ φυλάσσειν, ήτις έν τή αγία Nixoit" 
συνόδφ έπ\ τού μακαρίου Κωνσταντίνου ύπδτμ»· 
κοσίων δέκα καί οκτώ θεοφόρων Πατέρων (Ufa5** 
θείσα, άκεραία κα\ άσαλεύτω τή καταστάσει έως vw 
κα\ διηνεκώς μένει, έν ή τδ όμοούσιον άγίως 

cesaaot, nos omnem illis occasionem adimere cu-
plentea, profilemur et asseveramua, eynodum epi-
fccopcruu» Oribodoxorum, quae Lampsaci et Smyrn» 
aliiaque ia locis babiu est; cujus synodi legatio-
neui obeuotes, lum ad tuam benignUalem, tuni ad 
univeraoa Italiae et Occtdentis episcopoe lillerae 
afferimua, catholicam fldem lenere et cuslodire; 
qusb in aacrosajacta synodo Nicana temporibua 
beatae noemoriae Gonstanlini, a treceulis decem et 
octo divinitus iiispiraiis episcopis comprobala, 
hactenus inlegra et inconcussa perpeluo permansii: 
in qua con$ub$tantiali$ vocabuluui adversus Ar i i 

[ Socr. l ib . iv, c. 1*. 

VALESII ANNOTATIONES. 

lcniinianum ac Liberium, Talenli atque Eudoiio. 
(70) "Εως άν δοκιμάσωσι. Scribendum pulo ώς 

άν δοκ. Quam ecripluram in versione mea seculus 
ftttiu. l u ceriesensus longe aporlior exsislil, qui in 
vulgata scriplura nullus est. 

(71) Έδωκαν Αιβερίφ. Socrates in libro iv, ca-
p i l e l i banc legationeia Macedonianorum refcrre 
vidctur consulaiu secuiido Yalenliniani et Yalenlis, 
id est anno Ghrisii 568. Veruiu Barouius ad anuuui 
Gbristi 365 graviter eum repreliendil. Nam cum 
Lampsacena synodus celebrala sitanno Chrisli 365, 
u l ex Socralis ipsius leslimonio couslal, quoiuodo 
legaii ab illa synodo mil l i polueruul auno 

D Chriaii 368? Sed responderi poicsi, propler bettuiB 
Procopii, el Orientalis imperii luiiiubus qui p l 

illam synodunt conligeruni, laidius missos e*se 
legatos. Praelerea nec Socrates, DCC Soxomenui, 
legalos illos missos esse dicunt a synodo Laropsa-
ceua. Missi quidem sunt post synoduoi Lair.pŝ  
cenam,el liiieras synodicas ejuecoucilii detulerunt* 
Non lamcn ab illa synodo direcli sunt, si proprte 
loqui velimus. Scio quidcm iu libello fidej qu»° 
Euslathius, el Silvanus ac Theopliilus obtuleruct 
Liberio papae, diserle scribi illos episcopos le|^ 
tionem obiisse Lainpsaceni conctlu, Vcruiu hoc i u 

iAlelligendum, esi ut dixi . 
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εύσεβώς κείται, ύπεναντίως της Αρείου διαστροφής. Α pratiutem pie sancteqtie positora est. Similiter 
eliarn nos una cum supradictis eamdem Qdem le-
nuisse ac lencre, et usque ad eiiremom spiritum 

Όμοίως και ή μας μετά τών προειρημένων τήν αυτήν 
πίστιν χεκρατηκέναι τε κα\ χρατεϊν, χα\ άχρι τέλους 
φυλάσσειν, Ιδία χειρ\ ομολόγου μεν - χαταχρίνοντες 
"Αρειον χαλ τήν άσεβη διδαχήν αύτου, συν τοίς μαΟη-
ταίς αυτού, χαϊ πάσαν αίρεσιν Πατροπασιανού, 
Μαρκίωνος, Φωτινού, Μαρκέλλου, xal Παύλου τού 
Σαμοσστέως, χα\ τούτων τήν διδαχήν χαλ πάντας 
τούς δμόφρονας αυτών * χαλ πάσας δε τάς αίρέσεις 
τάς έναντιουμένας τή προειρημένη αγία πίστει, 
ήτις εύσεβώς εξετέθη ύπδ τών αγίων Πατέρων έν 
Νιχαία, άναθεματίζομεν * άναθεματίζοντες Άρειον 
έςαιρέτως, χαλ τά έν τή Άριμίνω, δσα ύπεναντίως 
ταύτης τής προειρημένης πίστεως τής αγίας συνόδου 
Νικαέων έπράχθη * οίς δόλω χαλ έπιορκία ύποπει-

servaturos esse, ipsi manu noslra proliteinur, 
Arium et iinpiam ejus doclrinam, una cum disci-
pufis illius, el eadem cum illo senlienlibus con-
deir»nanles; omnem praeterea bxresim Palropas-
aiani, Marcionia, Pbotini, Marcelli et Pauli Samo-
saiem. Horum doclrinatn el universos qui idem 
cum illis semiuni, omnes denique baeresea adver-
santes sanetsc fidei supradicue, qua» pie a aanciig 
Patribiis Nicsesa exposila esl, aoaibemaie damna-
mus : aoatbema praecipue dicenlea Ario, el iia quaa 
in Ariminensi synodo getta sunt conlra pnedictam 
lidem sancti concilii Nicaeni. Quibna ab oppido 

σθέντες έν Κωνσταντινουπόλει χομισθείσιν άπδ Νίκης Β Tbracise Nice ullaiis, dolo ac perjurio circumveoii, 
τής Θράκης, ύπεγράψαμεν. Ταύτα δμολογήσαντες, 
κα\ τήν έκτεθείσαν έν Νικαία πίστιν, αύτοίς £ητοίς 
τή οΙκία ομολογία συνήψαν, κα\ περ\ τών πραχθέν-
των γράμματα Αιβερίου λαβόντες, έπλευσαν είς Σι-

ΚΕΦΑΑ. W. 
Περϊ τής έν Σικελία συνόδου, καϊ τής έτ Τυάι>%οις, 

χαϊ χερϊ τής έν Κιλικία προσδοκώμενης έσεσθαι, 
ήν διελυσεν Ούάλης · καϊ χέρι του τότε διω
γμού, καϊ ως * Αθανάσιος ό μέγας χάΛιν ωυγωτΨ 

άχεκρύβη * καϊ ώς χάΛιτ γράμμασιν Ούαλεντος 
όνεράνη, χαϊ τάς κατ* Αίγυπτον Εκκλησίας 
διειχεν. 
Γενομένης δέ κάκείσε συνόδου Ρ, κα\ τά αυτά ψηφι-

σαμένων τών τήδε επισκόπων, έπεί τάδε έπραξαν, 

Constantinopoli subscripsimua. Curo haoc professi 
easent, fidein Nic&ae edium Hsdem plane verbia 
oonfessioni suae subjunxerunt, et acccptia Liberii 
lilteris de rebus quas ge&ue fueranl, in Siciliam 
navigarunt. 

2 3 3 C A P . x i i . 
th synodo Skilien$i, εί άε conctiw 7gank ceUbrato, 

εί άε Ulo quod in Cilicia fulurum tptrabaixr, 
quod α Valcnte ditcussum ε$ί. Item dc ρετιεοκ-
lione quas iunc grassabalur: εί quomodo Athnna-
sixj denuo (νοίεηε, εε$ε occultavii; γοιίεα νετο 
Valentis lilteri* retocaltti, ptouuii m medium, 
εί Ecclesias jEggpii gubernadil. 
lbi congregato concilio, cum episcopi illius in-

SUIIE eadeui decrcvisseui, liis rebua coifeclis, in 
έπανήλθον. Κατ* εκείνον δέ τδν καιρδν σύνοδον άγόν- C palriam reversi sunt *. Eodem lempore cum sy 
των έν Τυάνοις (72) Εύσεβίου τού επισκόπου της 
Καππαδοχών Καισαρείας, Αθανασίου τε τού Ά γ 
κυρας, καλ Πελαγίου τού Ααοδικείας, Ζήνωνος τε τού 
Τυρίου, καλ Παύλου τοΰ Έμέσης, 'Οτρέως τε τοΰ 
Μελιτηνής (73), καί Γρηγορίου τού Ναζιανζού, κα\ 
πολλών άλλων, οί τδ δμοούσιον πρεσβεύειν έψηφί-
σαντο έν Άντιοχεία, έπ\ τής Ίοβιανού βασιλείας, 
άναγινώσκεται τά Αιβερίου κα\ τών άνά τήν δύσιν 
γράμματα. Περιχαρείς τε έπ\ τούτοις γενόμενοι, 
έγραψαν πάσαις ταΐς Έκκλησίαις , έντυχείν τοίς 

nodus episcoporura coogregaia easei Tyanis, cui 
inlereraut Eusebius Csesarea? Cappadociae episco-
pus, Aihanasius Ancyrae, Pelagius Laodice*, Zeno 
Tyr i , Paulus Einesa?, Otreue Melitinae, Gregorius 
Nazianzi, ct alii complures, qui, regnante Joviano, 
Aniiocbiae coUecli, consubslaniialis doclrinaai re-
tinendam esse decreveranl, Liberii ct Occidenla-
liuin Utlerae recitaU» SUD I . Qua ex re ingenli gau-
dio aiTecli, scripseruni ad omoee Ectlesias, ut 
Occideolalium episcoporum dccreia perlegerent, 

1 Socr., l ib. iv, cap. 12, 13. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(72) Σύνοδον...,έν Τυάνοις. De bac aynodoTya-
nensi agii Raronius ad annum Cbrisli 365, ubi 
inulia cotigerii de isia eynodo ex Basilii Caeaarien-
sia epislolis. Ncioo tainen de bac gynodo uberiua 
scripsil quam Soxomenee. Qui quidein diaerle te-
t la lur eaai synodum ceiebralam fuisse pott redi-
iuni legalwttm Ortoiiialiiini ex Iialia. CelebraU 
esi igilur anno Cliristi 3b7, aui cerle 368. Proiude 
erravii Baronius, qui cain synodum referl aouo 
565, eodem anno qno synodtis l.ampeaci babiia 
iucral . Quod quidein fteri nullo modo polest. Quo-
niodo eiiim nno eodemque anne legali ab Orieniis 
parlibns io llaliam in i l t i , et Roma3 cuoi Liberio 

D agere; alque inde reversi in Siciliam et per I l ly-
ncum, cura episcopis illic consregatis convenire 
poiuerunt, et iiide in Cappadociam ad Tyaneuse 
conciliuin proficisci ? 

(73) Ότρέως τού ΜεΛιτινης. Olreus dicitar a 
Baailto Magno in epistola 516, el ab iraperatore 
Tbeodotio in lege ieriia Cftdice Tbeodosiano de 
fide caiholica. Grcgorius episcopus Naitanxi qni 
post Oireuin iwminalur boc loco, pater est Gce-
gorii Nazianzeni, ul recte nolavil Baroniift; qui 
coadjulorem sibt lilium in episcopatu adscjtifextm 
spem succcssionis, ui ipse Nazianzenus declixal 
iu oraiione 8. 

VARIORUM. 

ρ Γενοίιένης δέ κάκείσε συνόδου. Synodos Siculam ei Tyancnsem antio 366 coaclaa fuiste f c r l -
b t i An l . Pagi, ad ann. 365, n. 6. . . 
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el «pistolas lum Libcrii, lum epigcoportim Itallsc, Α ψηφίσμασι τών άνά τήν δύσιν έπισνΛπων, χαΐτοί; 
Afriesc, Gallix cl Sirilia?; nam ct istorum lilteias 
nttnlriant logali a synodo Latnpsaccna niissi : ut-
que oinnium illoruin nuuicruin considcrareitl. 
Multo ctiim plurcs eranl iis qni in Ariniineitsi con-
cilro sccleram. Prselcrca ut consenlire cum illis et 
rommurijcare vcllcnt, scquc cjtisdem esse gcnten-
lia? per lillcras imlicareui. Postrcmo ut anie exi-
tuni vcris ad siatulum diem qucm ipsi pr&scrt-
pscranl, Tarsum Cilicia? conveuirent. El i i i quidom 
scse inviccm hoc niodo nd faciendam synodum 
bortabaulur. Porro cum synodus jamjam congre-
ganda ess«l in urbe Tarso, quatuor circiterac t r i -
ginta Asiani episcopi, in Garia Asiae provincia col-
lec l i , sludiutn quidctn in restitucnda Ecclcsiaruin 

Αιβερίου γράμμασι καλ Ιταλών, καλ Άφρων,χαλ 
Γαλατών τών προς δύσιν» καλ Σικελών* έχόμισανγέρ 
καλ τούτων γράμματα οί έκ Λαμψάκου πρέσβεις * 
καλ άναλογίσασθαι (74) τδν πάντων αριθμόν. Ιίολλω 
γ^ρ τφ πλήΟει τήν έν Άριμίνω σύνοδον ένίκων* και 
δμόφρονας αύτοίς γενέσθαι καλ κοινωνούς · χαλ δτι 
ταύτης είσλ τής γνώμης, διά γραφής οικείας ̂ ηλώσαι* 
συνελΟείν δέ είς Ταρσδν τής Κιλικίας έτι ήρος 6VwKf 

είς ρητήν ήμέραν ήν ώρι ιαν , καί οί μέν, ώδε ό χ 
λους συνιέναι προετρέποντο. "Ηδη δέ συνίστααΦαι 
μελλούσης τής έν Ταρσψ συνόδου, συνελΟοΛες 'νι 
Καρία τής Ασίας (75) άμφλ τριάκοντα τέασαρες τό*ν 
Άσιανών επισκόπων, τήν μέν έπλ τή δμονοία των 
Εκκλησιών σπουδήν έπήνουν · παρητούντο δέτδτού 

concordia posilum niagnopcrc laudarunt. Consub- ^ ομοουσίου δνομα · καλ τήν έν Άντιοχεία καλΣελευ 
slantialis aiitcni vocabulum admilterti recusabant, 
aftii nianles fidcm quae Anliochiai et SeleucisQ pro-
miHgata fucral, 234 r a t a m e s s e oporlcre, quippe 
qua- ei Luciani niarlyrig fiiles cssel, el non sine 
muttis poriculis ac laboribus ab ipsorum anleces-
soribus fuissel coraprobaia. Imperator vcro, Eu-
Δοχϊί impulsu, coiicilium quod in Gilicia Tularum 
gporabalur, diremil, scriplis ea de re litteria c l 
adjeclis minis. Specialitcr quoquc recioribus pro-
vitictaium mandavil ut episropos, qui Constaniii 
tcmporibus depoaili, postea rognante Juliano sa-
cerdotium recupcraverant, Ecclcsiis expcllerenl. 
Ob banc juesionem i i qui in A2gyplo magislratum 

κεία έκτεθείσαν πίστιν χρήναι κρατείν Ισχνρίζοντο, 
ώς κα\ Λουκιανού τού μάρτυρος ουσαν, κι\ μετά 
κινδύνων κα\ πολλών Ιδρωτών παρά τώ; πρδ αυτών 
δοκιμασθείσαν. Ό δέ βασιλεύς, Εύδοξίου σπουδ}, την 
έν Κιλικία προσδοκωμένην διέλυσε σύνοδον, γράψσς 
περ\ τούτου κα\ άπειλάς έπιθείς. Έν μέρει δε τοίς 
άρχουσι τών εθνών, άπελαύνειν τών Έκκληαών 
προσέταξε «ι τούς έπλ Κωνσταντίου καθαιρώντας 
επισκόπου;, αύθις δέ τήν Ιερωσύνην άναλαβόνταςέπλ 
τής Ιουλιανού βασιλείας. Έ κ ταύτης δέ τής ftpw* 
τάξεως, κα\ ταις άνά τήν Αίγυπτον άρχαΤς owwflj 
γέγονεν, άφελέσθαι τών αυτόθι εκκλησιών 'ΑΟανάί-
ιον, κα\ της πόλεως άπελάσαι. Ού τδ τυχδν γαρ 

gcrcbant, Aibanagiuin ecclcsiis illius loci spoliare, Q έπιτίμιονένέκειτοτώ βασιλείωγράμματι, εί μήταϋτα 
cl cx civitalc ejiccrestudiierunl. Nequc enim levis 
P<WKI higeila eral imperaioris edicio: sed omnibus 
ex xqtto pracsidibus, eorumquc officialibus et dc-
cui ionibus, non modicae pccunise mulcta irroga-
balur, el corporie cruciatus intentabanlar, nisi 
iinperata fucisscnt. Verum mulliludo Chrislianorum 
in unum collecta, rogavii pra&fcclum, nc episcopum 
inconsultc cxpelleret, sed accitraiius cxpcnderel 
fonnam impciialium lillerarum, quae advcrsus eos 
golog valerciil, qui post exsilium Consianlianis 
lemporibus irrogaium, regnamc Juliano revcrsi 

γένοιτο, πάντων επίσης αρχόντων τε καλ τών Cx* 
αυτούς στρατιωτών, κα\ βουλευτηρίων, ίκτισιν t»V 
λών χρημάτων καταδικάζον, καλ σώματος αϊκισμο-ς 
άπειλούμενον. ΣυνελΟδν δέτδ πλήθος τών Χριστιανών, 
έζήτουν τδν υπάρχον, άπερισκέπτως μή άπελαύνΣί* 
τδν έπίσκοπον · άκριβέστερον δέ σκοπειν τδν δρον τί» 
βασιλείων γραμμάτων, ώς κατ* εκείνων μίνων κρα
τούντα τών έπλ Ιουλιανού κατελθόντων μ ε τ α φ ε ^ 
Κωνσταντίου φυγήν. Τδν δέ Άθανάσιον έλεγον, φυ
γείν μέν έπλ Κωνσταντίου , μετακληΟηναι δε τ^ρ' 
αυτού καλ τήν έπισκοπήν άπολαβείν* Ίουλιανδν & 

VALESII ANNOTATIONES. 

(74) Καϊ άναΛογίσασθαι. Cbrislophorsonus ΥΛΓ- ^ ginla quatuor Asiani pontificet. atquc ila Nicepbo-
: ' ~ ~ L J " ' rus ιιι cap. 9, l ib. ιι, ex intcrpreialionc Joanms 

Langi. Nani Gi-aica Nicepbori budie desideraMtar. 
Atque hanc seripluram cquidem vulgaue longe an-
tcpono. Quid cnim sibi voluul ba?c verba ? Kapta 
της Ασίας, Qnid opus cst addore noiuen Aeuc, 
quasi vercnduin sii IIQ allani Gariam extra Asiam 
intelliganius. Fuii etiam allera synodtis Aubo-
cbiae in Garia, dc qua Sozomenns in libro sepliuio 
cap. 2. 

t i l numerum secum tubducercnt. Muaculus vero in 
iiTprclatus csl recenterent: qtiod miuiis probo, 
Epipbaniusauiein Scholasticus verlit coMiderarenl. 
Gujiis inlcrprciaiionein saqui malui, cum Lango 
Nice.pbori iuinrprelc. 

(7d) Έτ Καρία της Ασίας. Eplpbanius Sclw-
laslicus lcgisse videlur ένΆντιοχεί^ της Καρίας. 
Sic enim ver t i l : Cnmque stmedut pararelur in 
TartQ, contenienlet tti Antiochia Cariw ferme iri-

VARIORUM. 

τ Προοέταξε. Uoc Valeniis cdiclum anno 567 
anlc Pagcha cinissum fuil. Ex quo iutelligiiuug 
Ci^nciliuiii Tarseuse celebnftidum luisse venio tetn-
porc ejusdem auni; el Valesium in nolis ad So-
craicoi, ei Sozomemim aliosque quogdam viros 
doctos tuale distulissc legalioncin Macedoniano-

rum ad Libcritim papam, ct concilia Sicobi» & 
Tyanenae usquc ad bunc annutii 367, cuiu eowno 
jam Liberiub dofuncius i»bsct, ei anlc Pascba ejiis* 
dcin anni cdicluni de pollendis cpiscopis posl 
concilia celebtala emannlntn, jam cxseculioni ni»a-
daium fuerU. (Ant. Pagi, ad ann. 365, n* 8.) 
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πάντας καταγαγδντχ, μόνον αύτδν διώξαι - πάλιν δ* Α essent. Athanaaiuin porro aicbant relegatum qui-
αύ Ίοβιανδν αύτδν μετακαλέσααθαι. Ταύτα λέγοντες, 
ούχ ΙπειΟον. 'Αντείχον δέ δμως, χαλ βιάζεσθαι ού 
συνεχώρουν. Πανταχόθεν δέ τού δήμου σ ύ ρ ο ν τ ο ς , 
καλ πολλού θορύβου καλ ταραχής άνά τήν πόλιν 
δντων, καλ στάσεως προσδοκώμενη;, έμήνυσεν δ 
ύπαρχος βασιλεί τά γενόμενα, συγχωρήσας αύτδν έν 
τή πόλει διάγειν. "Ηδη δέ πολλών διαγενομένων 
ήμερων, καλ της κινηθείσης στάσεως πεπαύσθαι 
δοκούσης, εσπέρας~ λαθών Αθανάσιος εξήλθε τής 
πόλεως, καλ είς τ ι χωρίον έκρυπτε το. Άωρλ δέ τής 
αυτής νυκτδς δ ύπαρχος Αιγύπτου, καλ ό τών τήδε 
στρατευμάτων ήγεμών, κατέλαβον τήν έκκλησίαν, έν 
ή τδ καταγώγιον είχε · πανταχού τε καλ είς τάς ύπερ-
ψους οίκήσεις άναζητήσαντες αύτδν, ύπεχώρουν δια-

dcui fuisse sub Consianlio, sed, codera Cortslantio 
revocante, cpiscopatum auiim recuperassc; el Ju-
liahum quidem cum alios omnes ab exsilio revo-
caaact, bunc solura perseculum esse; Jovianura vero 
dcnuo eum restiluisse. Ilaec cum diccrent, non 
pcrsuaaerunl pracfccto: reslilerunt nibiloioinus-, 
nec passi suht vim inferri Aibanasio. Comque 
multitudo vulgi conflueret, ingensque tumullus ac 
perturbaiio tulam nrbem occuparet, ac aeditio 
jamjam fuiura exspeclarclur, praefeclua rem impe-
ratori signiftcavit, passus inlerim Aihanasinm in 
urbe remancre. Poslea vero, mullis jam elapsis die-
bua, cum sedilio exsuncia esse vidcrctur, vesper-
lino tempore AtbaDasius clara ex civitaie digrea* 

μαρτόντες της βουλής, "φόντο γάρ λοιπδν τού πλήθους Β sus, in quodam loco sese occultavit. Eadcmque 
έπιλελησμένου της προτέρας κινήσεως, εί έπίθοιντο 
πάντων πρδς ύπνον τετρσμμένων, 0αδίως τήν βασι
λέως πρόσταξιν έπιτελέσειν, καλ τήν πόλιν άστασία-
στον φυλάςειν. θαύμα δέ πάντας είκότως εΐχεν, Αθα
νασίου μή ευρεθέντος. ΕΓτε γάρ θείας δυνάμεως προ· 
ειπούσης ύπανεχώρησεν, είτε τινών άναγγειλάντων, 
αμφότερα είς ταυτδν τελεί. Καλ προμηθείας (70) ή 
κατά άνθρωπον έδόκει, είς άναγκαίόν ώδε καιρδν προ-
μαθείντήν έπιβουλήν καλ φυλάξασθαι. "Ετεροι δέ φασιν, 
ώς τήν τού πλήθους παράλογον κίνησιν προορών, δεί
σας τε μή τών εντεύθεν συ μ6 η σο μένων δεινών αίτιος 
είναι δόξει, πάντα τούτον τδν χρόνον έν πατρφω 
μνήματι διέτριβε. Καλ ό μέν ώδε διαφυγών Γ έλάνΟα-
'cv. Ού πολλψ δε ύστερον έγραψε ν ό βασιλεύς, αύτδν 

nocie praefeclus Alexandria», ei dux miliium AS-
gypti.ecclesiam iu qua diversorium crat Aitianasii, 
occuparunt. Et cuni illum ubique, in ipsia cliam 
teciis et culminibus perquisivissenl, consilio suo 
fntslrati disccsscrunl. Sic eniiu exisliruabant, po-
pulo jani piioris seditionisoblito,cunctisque son\no 
oppressis, se, si impclum faeercnt, imperaloria 
jnssa facile exsccuturos, ei urbcm seditionis exper-
iem scrvaiuros csse. Ingens porro admiraiio cun-
ctos subiit, quod Albanasius invcnlus non essei. 
Nam sive divina revelalione, siv$ quorumdam bo-
miiium indicio pramonilus effugerit, utrumque eo-
dcm recidil. Ccrtc ul quis tam opportuno lempore 
praeuoscere insidias ei cavere possit, id majori* 

έπανελθείν καλ τήν έκκλησίαν έχειν. Τεκμαίρομαι δέ ^ videtur essc providentiac, quara quse 235 , n ^o-
Οΰάλεντα παρά σκοπδν έπλ ταύτην τήν γραφήν έλ
θείν, ή τήν κρατούσαν περλ Αθανασίου δόξαν λογι-
ζόμενον, καλ δτι τούτου χάριν είκδς ήν μέμψασθαι 
Ούαλεντινιανδν, επειδή τών έν Νικαία συνελθόντων 
τδ δόγμα έπρέσβευσεν* ή τών έπαινούντων αύτδν 
πολλών δντων, την κίνησιν ύφορώμενον, μή τι νεω-
τερίσωσιν έπλ βλάβη τών κοινών πραγμάτων. ΟΤμαι 
δέ, ώς είκδς, καλ τούς προεστώτας τής Αρείου αίρέ
σεως, μή λίαν έπιΟέσθαι τή περλ τούτου σπουδή* 
λογισαμένους, ώς τής πόλεως έκβληθελς, αύθις όχλή-
σει τοίς βασιλεύσί, καλ άφορμήν εντεύθεν έξει τής 
πρδς αυτούς ομιλίας, καλ μεταπείσει Ούάλεντα* 
Ούαλεντινιανδν δέ καλ είς όργήν κινήσει, ώς δμό-

minem cadal. Al i i dicunt, Albanasium, cuin in-
consuhum populi luniulUiin prxvidercl , verilum 
ne malomin quae ex eo eventura esscnt, aucior 
fuisse dicerclur, toto hoc tempore in nionumenlo 
palrio delituissc. Et Alhanasius quidem bac ra-
lionc elapsus, sese occultavil. lmperalor vcro, non 
mullo post scripsit ei, u l redirct, ct Ecclesiam 
suam reciperel. Cscterum suspjcor Valcnlcm uon 
ex aniim sui senlcutia isla scripsisse, sed vel quod 
conslaniem oniuium bominum exisliroallonem dc 
viilute Albanasii secuin ipse repularel, ei ob banc 
causam procul dubio Valentiniamim id molcsie ia-
lururo : quippc qoi Nicaeni concilii doctrinam ain-

9 (ooνα. Μάλιστα γάρ περιδεείς ήσαν έκ τών έπλ ^ plexus esset: vcl quod multiludincm corurn qni 
Κωνσταντίου συμβάντων, πεπειραμένοι τής αυτού Alhanasio favebant, foriuidaret, ne quid in dam-
Αρετής. Έπιτοσούτον γάρ καλ τότε τής τών έναν- num reipublicae molirenlar. Arbilror cliam , id 
τ ίων έκράτησεν επιβουλής, ώς ασμένως αύτψ παρα· quod verisimile esl, Arianorum anlistilcs non iia 
χωρηχαι τών άνά τήν Αίγυπτον Έκκλησίων, καλ έπλ vebementi studio in illum incubuissc: pravidentes 

VALESll ANNOTATIONES. 
(7ϋ) Καϊ προμηθείας. Supplcndiis videlur bic locus in bunc modum καλ προμηθείας μείζονος ή 

κατά άνθρωπον είναι δοκεί, vel έδόκει. 

* Καϊ μέν ώδε διαφυγών. Fugam Atbanasii ρο-
strcmam. cuai erudno viro Antonio Pagio, in an-
tiain re.jieiinus cireiler 367. Quia scilicct ai l Theo-
phanes Aibanasiom qnadraginla sex annis episco-
pal i pcrftmclum rounere, loloe quadragima in 
periculis calaroitalibusque versaiuni, Ua ui sex 

VARIORIM. 
postremis solum vitrc susa annisci licucril alta et 
imperturbata frui pace. Qnas sane icmporie raiio 
coaslabil, si ad annum 367 ejus fiigam redilumque 
conieramus. (Ctariss. monacbi Benedidini hiYila 
Aihanas., pag. 85.) 
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lutiiruiu ut il!e ex cirilaie ptifcns, dcittiA impcra- Α τούτω μόλις εΤξαι(77) Κωνσταντίου γράμμαιιν,|* 

τής Ιταλίας έπανελθείν. Τδ μέν ούν σίτων, xatoti 
Αθανάσιος επίσης τοίς άλλοις ούχ άφηρέΟη τής 
Έχχλησίας, τούτο είχάζω είναι. ΤοΙς δε λοιικχς JW-
νονουχλ διωγμδς συνέβη, Έλληνικψ παρατλήα»*. 
Φυγαί τε γάρ ύπερόριοι έσπουδάζοντο τών τα οώτα 
φρονείν άναινομένων · χα\ εύχτήριοι οίκοι, των μεν 
άφηρούντο · τοίς δε παρεδίδοντο · ή δέ Αίγυπτος 
τέως τούτων άπείρατος ήν, έτι Αθανασίου τψ βίφ 
περιόντος, 
ex iu l i a reverterelar. Et kauc quidem causim 

lures i/iterpellarei, el orcapionem eos a9etindi nan-
cisccreiur: ac Valcnlem quidem in siiam aetHen-
liatn pcrlraberet: Yalenlinianum vero, ulpoie 
dein fidei sectatorem, ad iram excilaret. Nain euin 
viriutem ejus vlr i perspeciam babcrent ex iia qua 
principatu Con&lantu acciderant, ingenii inetu per-
rellebanlur. Etenim eo quoque tempore, advcrsa-
riorum iasidias Untopere aupcravil, u l Ecclesias 
A£gypli libenter ei coftcesserini : ipsc vero Hitciia 
Ceneianiii vix addttclas fuerit, u l hac condilione 
fuiase conjicio, cur Atbanaaio adempia non sii Eccleaia, perinde ac reliquls eptacopis. In reliquei 
vero persecutio incubuil, non dissimilis i l l i quae a genliltbus olim fuerat exciiata. Nam qui declriuiin 
illorum sequi deirceiarent, iis irrogabantar exsilia. Ei Ecclesi» iis quidem adimebautur, illis awke 
tradebantur. Verum ASgypias isUrum cabmitaUifU expers inlerim ftiifc, Alfaanaaio adbuc superslite. 

CAP. XHL Β ΚΕΦΑΑ· ΙΓ. 
Quomodo Demophil*$ ArUnui pott Eudoxinm f*ct*$ 'Ος μετά Εύδόξιον Αημόφιλος Αρειανός Karcm-

sit episcopus Con$tantiHopoUot; orthodoxt νετο τινουχόλεως γίνεται έχίσκοχος · τόδί eforety, 
Evagrium clegerinl; εί de peneculiotu ob eam Εύάγριον χροχειρίζονται · χαϊ χερϊ γενομέκν 
rem excilata. * 
Interea impcrator Yalens Ahliocbiam ad Oron-

tem silam proflcisc! decrevil *. Qui dum in itinere 
c*sct, Eudoxius ex bac vlla disceasil, andecim an-
nis episcopaiu Conetantinopolis perfunclus. De-
mophilus 236 v e r o » e J u s - o c o a l j Arianis ordina-
lu», ecclesias urbia refci» administrandas suscpit. 
Yerum Nicxnae fldei propugnalorea, opporiunum 
sibi tcmpus oblatum rati, Evagriuro quemdam aibl 
opiscopum delegeruut. Hunc Eustathius, is qui 
olim Aniiochenam Eccleaiftni rexerat, ordinavit. 

εντεύθεν διωγμού, 
Τψ δε βασιλεί Ούάλεντι τήν παρ' Ό ^ ν τ η ν 

τιδχειαν χαταλαβείν έδόκει. Έχομένου δέ αύτοϋ τή; 
δδού, τελευτ| τδν βίον Εύδόξιος, έπλ ένδεκα ένιαυτψ 
κρατήσας των έν τή Κωνσταντινουπόλει έκχληαιδν. 
Επιτρέπεται δέ ταύτας Δημόφιλος, χειροτονηθεί 
είς τήν αυτού διαδοχήν παρά τών τά Άρείβυ φρο
νούντων. 01 δέ τού δόγματος τής έν Νικαί* συνόδου, 
νομίσαντες είς καιρδν αύτοίς τάδε συμβεδηχέναι, 
ψηφίζονται Εύάγριον τινα έπισκοπείν αυτών. Χειρο
τονεί δέ τούτον Ευστάθιος, δς τήν Άντιοχέων w 

Namque is, cum Jovianns ipsoni ab exsilio revo- ^ Σύρων διείπεν Έκκλησίαν. ΜετακληθεΙς γάρ ύπδΤο-
casset, clam eo tempore Consiantinopoli moraba 
tur, llomusianos docens, atque exborlans ut in ca-
dem de Diviniiate sentenlia permanercnt. Hinc 
Sgitur Ariani ad seditionem cominoti, fautores or-
dinalionis Evagrii acerbe persequi coeperunt. Qui-
bua cognitie, imperalor Nicomediae aliquanlisper 
subslllii. Ac verilus ne quid roali urbi regiaa per 
seditionem accideret, miliies eo mittcre decrevit, 
quanios ad eain rem galis esse judtcabat. Et Eu-
suthium quidem couiprebensum,in oppidutn Tbra-
cia; Bizuam relegari jussU: Evagrium vero alio 
abduci. Alque hsec qnidem gesta stint in hunc 
moduro. 

CAP. XIV. 
De ocloginta ortltodoxis pre$btjteri$t qno* Valent 

medio in mari combuuit Nicomcdia;. 

Ariani vero, ut in rebus aecundis evenire aotet, 
insoleniiom facU, eoa qui ab ipsis dissenlicbant, 

βιανού έκ τής ύπερορίας φυγής, λάθρα τότε έν Κων
σταντίνου πόλει διέτριβε, τούς ομόδοξου; αδτφ Λά
σκων, κα\ προτρέπων έπ\ τής αυτής μένειν περ\τδ 
θείον γνώμης. ΈντΓυθεν οί μέν άπδ τής 'Αρείου 
αίρέσεως πρδς στάσιν άνακινηθέντες, χαλεπως WM* 
κον τούς σπουδαστάς τής Εύαγρίου χαιροτονίας. Ό 
δέ βασιλεύς ταύτα γνούς έν Νικομήδεια τέως Φ 
δδδν έπέσχε. Δείσας δέ περ\ της πόλεως μή τι «άθ̂  
ύπδ στάσεως, σύνοιδε πέμψαι στρατιώτας είς twt 
σταντινούπολιν, ούς Ικανούς ένόμισεν είς τούτο. Ι> 
στάθιον δέ συλληφθέντα προσέταξεν έν Btivfl (78) 
πόλει τής Θράκης διάγειν, κα\ Εύάγριον έτίρ^» 
άπαγε σθαι. Καί τά μέν ώδε έσχε. 

D ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 

Περϊ τών πρέσβεων (79) τών ευσεβών ό)-δοήτϋντα, 
ούχ ΟύάΛης σύν χΛοίφ μέσης θαλάσσης *#* 
έχανσεν έν Νικομήδεια. 
θρασύτεροι δέ, ώς φιλεί συμβαίνει ν τοίς εύτυχού-

σιν, οί τά Αρείου φρονούντες γενόμενοι, ούχ ανιχτέ 

1 Socr., lib. ιν, cap. 14, 15. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(77) Καϊ έχϊ τούτω μόλις εΐζαι. Ante baec verba 
finalis distinclio apposila esl in codice Fukeliano. 

Snare non dabho quin boc loco scribenduro wt 
ξε, qnod esi longc eleganlius el clarina. Non 

enitn reierlur ad ως , sed ad verbtim έχράτησε 
quod pnecessit. 

(78) 'Εν Κιζύη. Hesiituendum esl Βιζύτ), ni le^ 
gilur iu codiie Fukcliano, cl apud Socralein in 

lib. iv, cap. 15, ubi vide, si placei, qo« noUfu 
Ejuadero oppidi meminit Palladiu» in Diaiogo u 
w/α ^oannti Chrg$o$tomi. 

(79) Πρέσβεων. Male GbriatoplMrsonui tegitoi 
vertk cum preabyteros verlere deboiseet. Certe 
Soxoinenua ccclesiaslicos eoa fuiaae dirii . Grtgo-
rius vero Naxianzenus in oraliotie SO, prtgbvlif^ 
appcllal: Πρεσβυτέρων εμπρησμοί θαλάττιοι. 

j 
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έπεβούλευον τοις άπδ τής εναντία; δόξης. 01 δέ, είς Α acerbisaiine perseqni inaliuierunl 1 
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Qui cuin et 
τ ι σώμα ύβριζόμενοι, άρχουσί τ ι καλ δεσμωτηρίοις 
παραδομένος κα\ τάς ουσίας χατ* όλίγον δαπανώ* 
μενοι ταΙς ένθένδε συχνώς συμβαίνουσας ζημίαις, 
έγνωσαν δεηθήναι του βασιλέως, δπως τινά τών δει
νών εύροιεν άπαλλαγήν. Κα\ εκκλησιαστικούς όγδοη-
χοντα άνδρας έπ\ τοντο είλοντο, ών ήγούντο Ούρβανδς 
χαλ Ηεόδωρος χα\ Μενέδημος. 'Ος δέ είς Νιχομήβειαν 
άφίκοντο, βιβλίον έπέδωχαν τά κατ' αύτους έγγρά
ψαντες. Ό δέ, σφόδρα ΘυμωΘεΙς, δσον ώργίσθη ούχ 
έγένετο δήλος * λάβρα δέ υπάρχω προσέταξε συλλαβείν 
αυτούς χαϊ άνελείν. Ό δέ ύπαρχος δείσας μή στα
σίαση τδ πλήθος, τοσούτων ευλαβών ανδρών κα\ μη
δέν ήδικηκότων παραλόγως αναιρουμένων , πλάττε-
ται καταδικάζειν αυτών ύπερορίαν φυγήν. Ό ς έπλ 

cruciaius corporis susliiterent, el ad prasiduin 
tributialia et carcerea trabereuiur, ei ob crebra 
qum inde ipaie eveniebanl dawna, facullalibus auis 
paulaiioa nudarealur, iniperatori aiipplieare decre-
veraat, m liis ealaokitatibus aliqua ex parle libe-
raneRcar. Uujus rei cauaa octogtoU viroe ecclesia-
a&ieoa delegeraiit, inier quo* Urbantu, Theodonia 
ac Menedcnua priiicipeiu loeuro obiinebam. Qui 
«ut» Wicomediatn veaiseeoi, libelluta Valenii ob-
lulcruni, iu qoo ea perscripseranl qiue ad causam 
ipsorum periinerent. A l Valeua, quainvig aupra 
inodum indignaretur, irae tamen suae gravitattm 
non prodidil , eed clam mandavii prafeclo, ui eoe 
comprebensos imerficercL Praefectus vero, tintens 

τούτο δέ πέμπων αυτούς, είς πλοΓον ένεβίβασεν, ούκ Β ne vulgus aedilijnem coucilarcl, si loi pii viri qui 
άγεννώς τάδε παθείν υπομένοντας. Έπε\ δέ πλέον
τες κατά μέσον τού 'Αστακίου καλουμένου κόλπου 
έγένοντο, οί μέν ναΰται πυρ\ τδ σκάφος ύφάψαντες, 
ώ ; ήν αύτοίς προστεταγμένον, ύπεχώρουν είς τδ έφ-
όλκιον μεταπηδήσαντες. Ή δέ ναύς ύπδ έπιφόρου 
άνεμου έλαυνομένη, άχρι Δακιβίζης, χωρίον δέ τούτο 
τής παραλίου Βιθυνίας, διήρκεσε πρδς τδν έκ-
πλουν (80). "Αμα δέ τή γή προσέσχε, κα\ διελύθη, 
συν αύτοίς άνδράσι καταφλεγείσα. 

tiibil deliqueranl, pnBler jus ac rationeui occide-
rentur, simulat se exsilio eos addicere, et tanquam 
in exsilium inittcudos, navigio iiuponi jubet, quod 
quidein i l l i forii animo ferre parati erant. Porro 
cum ad medinni Astaceoi sinus navigando pervc-
nisseiit, namae, succensa iiave, sicut ipsis fuerat 
imperatuin, in scapbam desilirnles abscedunt. Na-
vis vero ipsa secundo venio impulsa, Dacibizam 
usque, qui 237 , o c , , s c s l i n Bitliyriia ad mare 

suus, valuit pervenire. Sed siiuul atquc ad terrain appulit, dissoluta una cum ip&is bomitiibus confla-
gravil. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ*. 
ΙΙσρΙ τής διαφοράς Εύσεβίου τού Καισαρείας, καϊ 

Βασιλείου του Μεγάλου. Καϊ ώς εντεύθεν οί 
Άρειανοϊ θάρσος λαβοντες, τή Καισαρέων έχι-
φονεώσι, χαϊ άχοχρούοντοι. 
Ούάλης δέ καταλιπών τήν Νικομήδειαν, έπλ τήν 

CAP. ΧΥ. 
Όε di$unsiotii ιηιετ Extebimm C<tiarien$em epitco-

pum ει Brtiilium Magnum; ει quomodo Ariani, 
tumpla ex eo fiducia, Casariensem Eccletiam 
adorli SUHI, ae TepuUi. 
At Vatens, relicia Nicomedia, Antincbiaiq ver-

Άντιάχειαν δδδν έποιείτο. Έν τούτφ δέ, Καππαδο- C *us *»«er fecit. Qno quidem tempore cum in Cappa-
καις ένδημήσας, δπερ είώθει ποιείν, έσπούδαζε κα-
κούν τούς όρθόφρονας, καλ τάς ένθάδε Εκκλησίας 
παραδιδόναι τοίς τά Αρείου φρονούσι. Ταδίως τε 
τούτο κατόρθωσε ιν φετο, έκ τού διαφοράς τίνος (81) 
είς λύπην καταστήναι Βαοίλειον Εύσεβίψ τότε έπι-
τροπεύοντι τήν Καισαρέων Έκκλησίαν. Διδ καί πρδς 
τδν Οόντον υπεχώρησε, καλ τοίς ένθάδε φιλοσοφούσι 
μοναχοίς συνήν. Τδ δέ πλήθος, καλ μάλιστα οί κρά-
τιστοι καλ σοφώτεροι, έν ύπονοίατδν Εύσέβιον εΐχον · 
καλ ώς φυγής αίτιον γενόμενον άνδρδς εύδοκιμωτάτου 
έν τψ βιούν καλ λέγειν, άπολιπείν αύτδν έβουλεύοντο, 
καλ καθ* εαυτούς έκκλησιάζειν. 'Αλλ' δ μέν, ίνα μή 
καλ τδ καθ' έαυτδν έπιτρέψη τήν Έκκλησίαν ούκ 

dociain venisset, orlbodoxos, ul solebal, exagitarc, 
ei illius provinciae Ecclesias Arinnis tradere stu-
duil . Idque eo facilius ae coiiseculurum sperabai, 
quod disscnsio quaedam ac ahnultas iuiercederei 
inler Basiliuru et Eusebium, qui tunc Cxsariensem 
Ecclesiam adininistrabat. Qua de causa ttasilitis 
ee in Pontum rcceperal, et cum monacliis illic 
pbilosophanlibiis versabalur. Populus vero, ac 
prxcipue npiimi quique ac priidentissiiui, Eusc-
bium euspectuin babcre cceperunl: eique fugaui 
v i r i , lum ob vilam, tum ob eloqucnliam ccleber-
riini assignanles, deserere illum, et scorsum col-
lci-las agcre mcdllabauUir. Vcriun Basilius quidcm. 

ένδεά θορύβων διάτας επαναστάσεις τών έτεροδόξων, ^ ne Et-clesia ipsius causa pcriurbaretur, quae aliu-
έν τοίς περ\ τδν Πόντονφροντιστήρίοις ήσυχίαν ήγε. qui ob bxrcticorum iiistillus lumullibus neqiiaqiiam 
Βασιλέα δε καλ τους άμφ* αύτδν επισκόπους^ άε\ γάρ vacua erat, ίιι inonastcrlis Ponti quiele dcgebal. 
αύτώ συνήσαν τής Αρείου αίρέσεως. προθυαοτέρους lmperaloii vero el episcopis qui cum illo eraut, 

'Socr., Hb. iv, cao. 16. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(SO) άιίφχει χρός τον εχχλουν. ln codice Fu-
krliano acriptum esl διήρκεσε, l ev i^c r imiue , scd 
qumt a nobia prarteriri non debuil. 

\81) Έχ τού διαφοράς τίνος. Asseulim* Cliri-
Stopborsono el Savilio, qtii pia?po>itioiicin addunl 

lioc modo : έκ τού έκ διαφοράς, elc. Dc bac porro 
siinullale uuer B:isilium Ma^ntiin el Eusebiiim 
cpiscopum, vidc Gregorium N:iziaii7.ouuui hi ora-
tiom» luncbri de landibns Basilii. 
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lecum cmm pcrpetiio babebal Arianae scclae anti- Α είς τήν 1*ιχ £ ίρη«ν ImUt ή Βαβιλεί» tim.sb.ai 

Β 

siites, animo* addiderat absentia Basilii, et odium 
mtiltitudiois adxeraus Eusebium. Verum conaius 
pneter senlentiara ipgie successil. Etenim simulai-
que nuntiaium est eos in Cappadociara conlen* 
der<», Basilius Γοηΐο decedens, suopte motu venit 
Cjesaream. Ει cum Eusebio quidem in graliam 
revcrsu» cst; Ecclesiara vero opporiune adtnodum 
doqucnliae auae subsidio adjuvit. Valens ilaqao una 
ciim eptecopis quos secnm babebal conatu suo 
dcpulsus, ium quidem re infecta diacessit. 

CAP. XVI· 

Quomodo po$t Eusebium Basilius Eccletiam Cappa-
docum regendatn suscepit : et de insigni eju$ ad-
venui Valentem in dicendo libertale. 

Yertim aliquanto post -tfalens in Cappadociam 
rcvcrsus, Basilium posl mortem Euscbii Ecclesiis 
illitis provinciae rcgendie prxfeclum repcr i l 1 . Quera 
cuin inde expellere conslituissct, ab incoepfo dc-
siaiere 238 coaciua esi. Nam simul atque id ag-
grcssus fuissei, insequenii nocte uxor ejns in 
aomnis lcrrefacta dicittir, el Galatcs filius quem 
tiuicuni babebal, repenlina morle prareplus. Om-
ncsque ila ccnsuerunt, Deuoi ulciscenlcm iusi-
dias quae adversus Basilium slructa? cesenl, ad 
puniendoa parcnies, filitim c medio suslulisse. Ipso 
eitam Yalens ila judicaviu Cerle mortuo filio, 
nullam amplius molestiam exbibuit Baailio. Dum 
autem ettperessci, et morbo oppressus jamjam 
moriturus crcderctur, misil ad Dasilium, rogatis ^ 
atqae obtcstana ut pro aegrolo Deum prccari vci · 
ieL Gum eniro venissei Cassarcam, stnltm praefc-
ctua prsrtorio evocaluin ad se Basilium, eamdem 
cum principe fidei doctrinam amplecti jussi l ; 
inortcm niinatus nisl oblempcrarei. B.isilius vero 
rcspondiase fcrtur, magno id sibi lucro fore, 
seque ijigjntia largUurum, ul quara cilissime cor-
porU vinculis Hberareiur. Cumque prxfeclus jus-
aisscl, ut eo die et insequcnli nocte consilium 
caperct, ncve inconsidcrale in aperlum ruerct pe-
riculum, aed ut poslridie adesset, suamque senien-
liam promerct: Mihi vero, inquil Basilius, dclibe-
ralione opus non est, idem cnim qui nunc sum, 
craa eliara ero, nam cum ipsc creatura siui, nun- ρ 
quam adduci polcro ul ntci simileni adorcni, 
Dcuinquo confilear, utquc cjusdcm tecum cl cum 
imperalore culius particeps siw. Etsi enim admo-

τ6 περ\ Εύσέβιον τού λαού μίσος. Απέβη ttxjpl 
γνώμην αύτοΤς. "Αμα γαρ ήγγέλθησσν £χ\ Kam-
δοκίαν έλαύνειν, καταλιπών τον Βόντον Βαα/ικς, 
εθελοντής είς Καισάρειαν ήκε ·,Κα\ Εύσεβίψ σχειβά· 
μένος, εύνους ήν * τή δε Εκκλησία είς χιΐ(λν τοΣς 
λόγοις έπήμυνεν. Ό δέ Ούάλης αποτυχών της mnf 
6ης, άπρακτος άμα τοις σύν αύτφ έπισχοΊαις απεχώ
ρησε τότε. 

ΚΕΦΑΑ. ι ς \ 

Ώς μετα Εύσέβιοτ Βασίλειος τήν KaxxaBom 
επετράπη, καϊ περϊ τής προς Ούάλεντα ζα$ϊ 
σίας αυτού* . 
Μετά χρόνον δέ πάλιν ε!ς Κσππσδοκίχν έλθών, 

καταλαμβάνει Βασίλειον τάς τήδε Έκκλησίσς έπιτρι-

Jnivza μετά τήν Εύσεβίου τελευτήν. Βουλευίάμενχ 
δέ αύτδν έξελάσαι *, ούχ εκών άπέσχετο τη;έπιβ«υ)^ 
"Αμα γάρ τή επιχειρήσει λέγεται τής Ιχο^η; 
νυκτδς, τήν αυτού γαμετήν περιπεσείν βείμααι, ta 
Γαλάτην τδν υίδν δν μόνον είχε, ταχεία νόσςι ά»6β· 
νεΓν. Έδόκει δέ πάσι, τιμωρδν γενόμενον τον βεδν 
τών κατά Βασιλείου βεβουλευμένων,έτΛκαχωΕίτύ» 
τεκνόντων, άπολέσαι τδν παΓδα. Ταύτα δέ καιΟδ^ν 
ύπελάμβανεν. Άμέλει αποθανόντος μέν τοΰ υίέος. 
ούκέτι αύτδν ήνώχλησεν. Έ ν φ δέ περιήν, χα\χε»»; 
έχων έμελλε τελευτάν, πέππμφε πρδς αύτδν άντιβολύ» 
υπέρ αυτού τού κάμνοντος εύξασΟαι. *Αμα γάρ στ-
ίκετο είς Καισάρειαν, μετακαλεσάμενοςό ύπαρχε 
Βασίλειον, έκέλευσε τά Βασιλέως φρονείν. Α « « ^ Λ 

δ έ , ήπείλησε θάνατον. Τδν δ έ φάναι, πολλού 

έσεσΟαι αύτφ, κ α \ μεγίστην δω 7ε ι ν χάριν, ώς έν 
τάχει τών δεσμών τού σώματος άπαλλάςειεν. 
δέ τήν τότε ήμέραν και τήν έξης νύκτα έκέλευε 

αύτδν ό ύπαρχος βουλεύεσθαι, καί μήάπερι<τχέ^ 
είς προύπτον άλέσΟαι κίνδυνον, είς δέ την ύαχερώ' 
παρείναι, κ α \ τήν εαυτού γνώμην δ ή λ η ν τΛΐιίν, Έ|ώ 
μέν, έφη, ού δει βουλής. Αύτδς γάρ έσομαι νάΆ 
ύττεραία. Κτίσμα γάρ ών, ούκ άνέξομαι τ δ ν ό ^ 
προσκννείν κ α \ θεδν όμολογεϊν, ουδέ κοινωνός σοί« 
καλ βασιλεί της θρησκείας είναι. Εί γάρ *Λ ^ 
επίσημοι τυγχάνετε, κ α \ ούκ όλίγης ήγείσθε ττ(; 
οίκουμένης μοίρας, ού παρά τοΰτο τοίς άνΟρύταί 
χαριστέον. Όλιγωρησαι δετής εις τδ Θείον πίσ»Κ· 
ήν ούκ άν«οτε προδοίην, ούτε δήμευσιν ούδίας,ο^ 
ύπερορίαν φυγήν, ούτε θάνατον καταδικασθείς* '^'* 

1 Socr. !ib. ιν, c. 2(>. 

VABIORUM ANNOTATIONES, 

• Βασίλειος είς Καισάρειαν ήκε. Hatt anno 
570 acta esse, cl Basilium lunc temporis prcsby-
leruut lanlum fuisse, contra Baronium docel Aul . 
Papi, ad ann. 370, n. 19. IIoc autem anno morilur 
Knscbius, eique tn episiopalu Ca^saiirnsi succcdit 
Basiiius ; qui poslquain annos oclo in itla sedts 
egerat, nonumque incboavcral, morlalitalem cx-
plevil Kalendis Januariis anui 380, inquit iricm 
Pagius ad ai»n. 370 et o7rfj contra aliurum calcu-

lum in not. var. ad Socr., l ib . iv, cap. Ϊ6. 
* Βασίλιος.... πα^φισίας. Sic cd. Parif- » 

sanc Valcsius hos tiluios ul putidos cl mcntfo^ 
prorsus itcglexissc vidclur. 

1 Βονλενσάμενος δέ αύτδν έξελάσαι. H M F T C 

aecuntluin valcntis in S. Basilitim iippcunn T I H ^ 
pbanes iu Chrunico refcrl anno Clirisli j u i l a ^ 
xandrinos 3u8, qiii Kalcndis Septecnbris an^ ^ 
jeroi vulgaiis iitcipit. 

http://tim.sb.ai
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τούτων OJ££V με ά ν φ δννή3εται. ΕΓγε ούσίαν μέν (8f) Α dum conspicui, ncc niodica» orbis tcrrarum partl 
ούχ έχω, £ακός τε καΛ βιβλία ολίγα. Οικώ δε τήν γήν, 
ώς άε\ πιροδεύων. Σώμα δέ δι' άσθένειαν, μετά τήν 
πρώτην πληγήν, αίσθήσεως κα\ βασάνων χρεΐττον. 
Τοιαύτα Βασιλείου παρ£ησιασαμένου, Οαυμάσας τού 
άνδρδς τήν άρετήν δ ύπαρχος ανήγγειλε τψ βασιλεί. 
*0 δέ, επιτελούμενης τής τών Θεοφανίων εορτής, συν 
τοις άρχουσι κα\ δορυφόροις είς τήν έκκλησίαν παρα-
γενόμενος, δώρα τε τή ίερ£ τραπέίη προσήνεγκεν, 
καΛ είς λόγους αύτω ήλθε, χα\ σοφίας κα\ τού περλ 
τδ ίεράσΟαι κα\ έκκλησιάζειν κδσμου τεκα\ ευταξίας 
έπήνεσεν. Έκράτει δέ δμως ούκ είς μακράν έκ δια
βολής τών εναντίων, ύπερορίαν αύτδν οίκείν. Κα\ ή 
νύξ παρήν, καθ* ήν έδδκει τούτο γίνεσΟαι * έξαπίνης 
δέ πυρετδς έπιλαβώντού βασιλέως τδν υίδν, είς αθρόα ν 

impcralis, non idco lainen homiuibus gralificari 
dccet, fldom vcro in Dcum negligero : quain ego 
quidem nunquam prodiderim, nec si bonorum 
proscripiiouc, aui exsilio, aut capiiali seulenlia 
damnalus fuero. Nihil eiiim liorum me dolorc afli-
cere poterit. Nani opes quidem nullas habeo, sed 
pallium duntaiat et paucoa libros. In lerris auteni 
ila dcgo, quasi peregrinus. Corpus vero pra 
unbccillilatc, posl primam infiictam plagam, sensu 
doloris ct cruciatibus superius erit. Qtue cum 
libere dixissct Basilius, pnefetius virlutcua v i r i 
admiratiis, rero impcratori nnniiavit. I l le , cum 
festus Theopbaniorum dies ngercmr, nna cum 
comUibus suis et protecloribus ad ecclesiam pro-

κα\ σφαλεράν νόσον κατέβαλε. Κα\ δ πατήρ κατά τού Β Cessit: el muneribus suis ad allare oblatis, m 
εδάφους έ^ ίπτετο , έτι ζώντα τδν παίδα πενθών · 
αμήχανων δέ καλ πανταχόθεν σώον αύτδν σπουδάζων 
έχειν, επιτρέπει τοις οίκείοις μετακαλέσασθαι Βασί
λειον είς έπίσκεψιν τοΰ κειμένου* έναγχος γάρ 
ύβρισμένω, ήδείτο αύτδς περ\ τούτου κέλευε ιν. "Αμα 
δέ παρήν, κα\ δ παίς (Wtov έαχεν, ώς πολλούς τότε 
ίσχυρίζεσθαι, ώςούκ άν άπολώλει, εί μή καί έτερο-
δόξους άμα Βασιλείω συνεκάλεσεν , υπέρ τού παιδδς 
εύξομένους. Λόγος δέ κα\ τδν υπάρχον νόσφ τότε περι-
πεσείν · άντιβολούντα δέ κα\ παραιτούμενον αύτδν 
ύγιά γενέσθαι. Άλλά ταύτα μέν ού θαυμαστά Γσως 
δόξειεν έπ\ Βασιλείφ σκοπούμενα, άνδρ\ φιλοσοφω-
τάπρ τε κα\ λόγοις ύπερφυώς εύδοκιμήσαντι. 

eolloquium vcnil cura Rasilio, cumque luiu ob 
prudcnliam, tum ob d&orcm alque gravilatem qua 
sacerdolii niunus obibat, c l convcnlns agcbaf, 
magnoperc suspexil. Paulo post tamen advcrsario-
riim caltimniis effeclum esl, u l Ui cxsilium mitle-
relur. Jamqiic aderat nox qua id pf rfteicndiim 
videbalur. Cum repcntc febris jmpcratoris filium 
confpiens, ancipili ac p< riculoso morbo opprcssil. 
Patcr ipse bumi provolutus, filium adbuc stipcr-
stiicm Itigcbat. Cumquc ad inopiam coiisilii reda-
cius essel, el omnibus niodis incoluoicm sibi fdiuro 
resliiui sludcrct, pcrmisil familisnlus, ul Basilium 
acccrscrcnl ad viscndum aegrum. 1d cnim ipsc cl 

mniulare non audebat, quem paulo aiHe conlumelia affecissel. Shnul atquc adfuii Basilius, puer me-
lins babere coepit : adeo 2 3 9 u l niulli affinnavcrint, puerum omniuo morilurum non fuissc, nisi 
m*a cuin Basilio bxrcticos etiam advocasscl Valcns, qui pro filio prccarentur. Quinetiam prafccttis 
eedeni temporc in morbum incidissc fortiir : cumquc supplicaret ac veuiam pclerct, ealulem recn-
pcrasse. Vcrum hxc minus admirabilia forlassc videbuntur in Basllio, viro excellcnti pbilosopbta 
prsedito, et ob doctriuam atquc eloquculiara ubique celebralo. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. C CAP. XVII . 
Περϊ τής συμμαχίας Βασιλείου καϊ Γρηγορίου τού Όε tocielale inler Basilium εί Gngorium Theolo-

θεολόγου * χαϊ ως άκροι γενόμενοι έχϊ σοφία, 
του έν Νικαία δόγματος ύπερίσταντο. 
Σύγχρονοι δέ δντες αυτός τε κα\ Γρηγόριος, όμό-

ζηλοι ταϊς άρεταίς, ώς είπείν, έγνωρίζοντο. Ά μ φ ω 
γάρ νέοι δντες, Ίμερίφ κα\ Προαιρεσίω, τοίς τότε 
δοκιμωτάτοις σοφισταϊς έν Αθήναις έφοίτησαν · μετά 
ταύτα δέ, έν Άντιοχεία ΛιβανίωτψΣύρω.Σοφιστεύειν 
δέ καλ δίκας άγορεύειν ύπεριδόντες, φιλοσοφείν Εγνω
σαν κατά τδν τής Εκκλησίας νόμον. Έπ ι τινα δέ 
χρόνον τοις μαθήμασι τών παρ* Έλλησι φιλοσόφων 
ένδιατρίψαντες, καί τάς εξηγήσεις τών Ιερών Λόγων 
εξακρίβωσα ντες έκ τών Όριγένους, και τών πρδ 
αυτού κα\ μετ* εκείνον έν ταϊς έρμηνείαις τών ίερών 

gum ; εί quomodo ambo excellenli doctrina pra>-
dilf, Nica-ttam fidem defenderunl. 
Isie porro cl Gregorius, pari virtulis etudio 

dcdili, iisdem temporibus florueruni. Aiubo enim 
adbuc adolescentes, Himerium el Pro&resiuin, 
sopbistas ea tempcstale celeberrimos, Ailienis au-
dicrunt : poslca vcro Libanium Syrum Anlio-
cbia?f. Sed cuin sopbisticam prufcssionem ct cau-
sidicinam landcm sprevissent, juxla sacras Ecclc-
si.x lcges philosophari dccrevcrunt. Porro cmu 
aliquanlum leinporis in disciplinis pbilosophorum 
gcniilium consumpsisscnt,ct sacrarmn LiUcrannn 
exposilioncm parlim ex coinmculariis Origcnis, 

Βίβλων εύδοκιμησάντων, μέγα δφελος κατά τδν παρ- β partim cx aliis, qui vel anle Origoncm, vcl posl 
όντα καιρδν έγένοντο τοίς όμοδόξοις τών έν Νικαία il luii i , in sacris Voluminibus inlctprclandis ιιοιι 

• Socr., lib. iv, c. 26. 

VALESII ANNOTATIONES. 

SR2) FA γαρ ούσίαν μέν. Hunc loctim corn»xi cx 
licc Fitkcliano, in q«o discrto scribiliir εΓ γε 

ούαίαν μίν ούκ έχω * ρίνΑς τε. clc. Mallcm lanicn 
scriboro (ίχκος oi , ctc. POITO do bac sccunda in-

(crrogalionc Basilii coram Modcst(» praefeclo prae-
torio, vide qtias nolavi ad Socratis lib. iv, cap. 2d. 
Neqiie cnim opus esi liic rcp lcrc ca qua; illic ob-
setvaia sunif-

« 
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mediocrero laudera adepti aunt, accurale didicis- Α συνελθόντων. 
s t t i l , roaximo adjumento fu^un i iia qui eo lein-
pore fidero Nicasni concilii sequebanlur. Uterque 
enira eam doctrinain forliter assorebal adversua 
Atianoa, eoeque eoarguebat, quod oeque alia recte 
inlelligereni, nec ipsas Origenia opintones, quibua 
prccipue nitebanlur. E i communi aulera conseosu, 
sive, u l a nonnulHs accepi, soriilo, pericula inter 
ae partiti sunt. E i Raeitius quidem urbee Ponlo 
tfnilimae circomiens, mulla i l l ic monacborura do-
iftictyia consliiuil, el populis pradicans, ut eamdem 
ctim ipso doclrinam fldei sequerentur persuasit. 
Gregorios vero epiacopatum Nazianzi, qnod eal 
oppiduin Cappadocise, poal parentis obilum aorli-

1331 

Έκάτερος γαρ ανδρείως συνίατκο 
τούτφ τφ δόγματι πρδς τούς τα Αρείου φρονοϋντις· 
καί διήλεγχεν ώς μήτετά άλλα ορθώς φρονοϋντας (83), 
μήτε τάς Όριγένους δόξας, αίς μάλιστα έπηρείδοντο. 
Κοινή δέ συνθήκη, ή χλήρφ (84), ώς προς τινυν 
έπυθόμην, τούς κινδύνους έμερίσαντο. Κα\ Βασίλειος 
μέν, τάς πρδς τδν Πόντον περιιών πόλεις, βυναχία; 
τε μοναχών πολλάς έκείσε κατεστήσατο, χα\ ιέ 
πλήθη διδάσκων, ομοίως αύτφ φρονείν Επειθε. Γρη-
γόριος δέ, Ναζιανζού πόλεως μικράς έπισκοπείν μετί 
τδν αυτού πατέρα λαχών (85), άλλαχή τε whw 
χάριν, καλ μάλιστα τή Κωνσταντινουπόλει συνεχν; 
έπεδήμει. Ού πολλφ δέ ύστερον τού τήδε λαοΰ προ-
στατείν επετράπη ψήφψ πολλών Ιερέων. Μή« γάρ 

lus, ejuedem rci causa lom aliie in locia, tum επισκόπου μήτε Εκκλησίας ούσης ένθάδε, έχινδύνεκ 
praecipu* CoDStatninopoli, diu mullumque veraaias ^ μηκέτι είναι λοιπδν έν Κωνσταντινουπόλει τδ δόγρα 
est. Nec multo post ejm civitatis epiecopus mul- τής έν Νικαία συνόδου, 
lorum antisiilum snffragio esi consliiutus- Nam cum nec episcopus, nec S40 Eccteaia ilUc esfri, 
paruin aberal qoin doctrina Nicamse lidei ConstantinopoU in poaterum exstingtierelor. 

CAP. XVHI. ΚΕΦΑΑ. ! H \ 
De perteculione quce facta e$i Anliockim ad Oron- Περϊ τον γενομένου έν τη πρός %0£Αόντην Αντίο-

lem ; εί de basilica beati ThomcB aposloii Bdes- χεία διωγμού · καϊ περϊ του έν Έδέση ενατψ 
sw; εί de collecta, άεηηε eonlessione Edcac- ρίου του αποστόλου Θωμά, καϊ περϊ π}ς imct 
norum. 
Ροιτο imperalor cum AntiocViam venisset, ;cun-

ctos qui Nicaenorimi Palruui doclrinae adliaerebant, 
Um ex illius civiialis, tum ex vicinarum urbium 
ecclesiis ejecit, omnique suppHciorum genere 
oppressil 1; adeo ut nonnulli alfirment mnllos 
ejus jussu variis modis interfectos, quosdam 
eliam in Oronlem fluvium prsecipitalos fuisse. 

σννάξεως, καϊ ομολογίας τών Έδεσην&ν. 
Έπε\ δέ είς Άντιόχειαν παρεγένετο δ βασιλεύς, 

παντελώς έξήλασε τών εκκλησιών τών τήδε, ά ν έ π φ 
πέριξ πόλεις, τούς ομοίως φρονούντας τοίς έν Νοαίε 
συνελθούσι, κα\ παντοδαπαΓς έπέτριβεν αυτούς τιμο»-
ρίαις · ώς καί τινας ίσχυρίζεσθαι, πολλούς βύτών 
άνελείν άλλοις τε τρόποις, *κα\ είς τδν Of^vnjv 
ποταμδν έμβάλλεσθαι προστάςαντα. Μαθών δε β 

Cumque didicissel in urbe Edessa insignem esse ^ Έδέση εύκτήριον επιφανές είναι Θωμά τού άποσιολ^ 
έπώνυμον, ήλθε τούτο ίστορήσαι. Αφαιρεθέντων Λ 
κάνταύθα τών εύκτηρίων οΓκων, θεασάμενο; έν isSty 
πρδ τού άστεος συνηγμένους τούς άπδ της xaS&ou 
Εκκλησίας, λέγεται τδν καθόλου υπάρχον (86), hi-
δορήσασθαι, κα\ πυξ κατά τής σια^όνος πλήξαι, ώ; 
παρά τήν αυτού πρόσταξιν συγχωρήσαντα γενέσθαι 
τοιαύτας συνόδους. *0 δέ Μόδεστος, τούτο γάρ δνορβ 

basilicam, Tboraa3 apostoli noinine uuncupalam, 
ejue apectandae causa eo perrexit. Porro cura 
plebem Ecclesiae catholicae in campo juxla civita-
tem colleclas agere vidissel, nam et illic Catboli-
cia adempiae erant ecclesiae, praefecium graviier 
objurgavisae, et pugno roaxillam ejus percussisse 
dicitur, quod, contra ipsius pracepluro, bujusmodi 

* Socr., lib. iv, c. 48. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(83) Τά άΧΧα ορθώς φρονούντας. Soribenduin 
pulo νοούντας. Verbura enim φρονούντας, ex supe-
riore linea repetilirm bic esse viileiur ab osci-
tante librario. 

(84) Κοινή συνθήκη ή χλήρφ. Nesrio unde boc 
bauseril Sozomenos, Basilium acilicet el Grcgo-
rium Orientis provincias inter se parlilos esse, 
ita u l Basilio quidcm Pontus cl Cappadocia, Gre-
gorio voro Thracia et Cofistanlinopolis obvenerit. 
Ctrie Gregorius Nazianzcnus, lum in Carinine de 
viia sua, lum in oratione de Laudibus Basilii, atiliil 
de bac panitione aul soriilione dicit. Nam in 
Carminibiis quidem discrle aflirmal, se Spirilu Dci 
impulsum venissc Byzaqiimn, CIIIO a plobecatlio-
lica qiia3 illic degebal, el a inullis episcopis seii 
prosbyleris eo inviialus fuisset, i i l ortboduxa? Gdei 
s u c c u i T c r e t , el haTesiin quse ibi quolidie. invale 
scebat, prutligaret. Verba Gregorii baec sun l : 

Τούτοις, elc. ̂  
Έπεμψεν ημάς ή χάρις τού πνεύματος, 
ΗοΛΛών καλούντων παμένων καϊ θρεμμάτων. 

Ιιι oratione xero Tunebri de Laudibus Basilii, Bas»-
lium quidem dicit, paulo posl qnain ad episcopaluflj 
evectus futM*al, curam ac sollicilutliiieui suam w 

D omnes totius orbis Ecclesias extendisse. Locus cst 
pag. 545 edilionis Parisiensis, impriinis elegaiis. 
Nihil lamen de bac pariilione dici l . Se qwideiu ac 
Basilium Qdei defcnsores ac patronos elctios esse 
dicit a Cappadocibus : sed dtim Basilius adbnc 
tantiim presbylcr essct, id est auno Christi 

(85) Ναζιανζού έπισκοπειν μετά τδν αϋτον 
πατέρα Λαχών. Gregorius Nazianzenu^ a Gregono 
patre suo coadjutor in episcopatu Na2ianteno a«* 
scitus fucral, licct invitus. Seu posl inorlem pair»8» 
ciim nulla ordinalione nec polliciiaiione lenerc^r 

astrictus, Nazianzenam Ecclesiam reliquil. W 
quamvis nmlli episcopi illic eurn retinere cojn^ 
cssenl, clam Seleuciam Uaurhc se rccepii» » ι >Ρ̂  
scribil in Cariniitibus de viia sua. 

(86) Τόν καθόλου υπάρχον. Vox καθόλου α> 
lcnda esl, uipoie supeiOua, ei ex priorc linea pef-
perain repelila. 
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τψ υπάρχω ήν, καίπερ έτερόδοξος ών, λάθρα τοίς Α conveilua Qeri permisisset. A l Modealtis, koc enim 
nomine vocabaiur praefectus, licet alierius sectae Έδεσηνοίς εμήνυσε, φυλάξασθαι τήν ύστεραίαν μή 

συνελθείν είς τδν είωθότα τόπον εύξαμένους (87). 
Είναι γάρ αύτψ προστεταγμένον παρά τού βασιλέως, 
τιμωρείσθαι τούς άλισκομένους. Κα\ ό μέν ταύτα 
ήπείλει, ή ολίγους, ή μηδένα προνόων κινδυνεύσαι, 
χα\ αύτδν παραιτείσθαι σπουδάζων πρδς τήν τού 
κρατούντος δργήν. Οί δέ Έδεσηνο\, παρ' ουδέν ποιή
σαμε νοι τήν άπειλήν, σπουδαιότερον ή προτού, συν-
έ££εον έωθεν, κα\ τδν είωθδτα τόπον έπλήρουν. Ό 
δέ Μόδεστος, άγγελθέντος τούτου, ούκ εΐχεν δ τι κα\ 
ποιήσειεν, αμήχανων δέ τοίς παρούσιν, δμως έπ\ τδ 
πεδίον ήει. Γυνή δέ τις παιδάριον έλκουσα, κα\ τδ 
φάρος είκή έπισυρομένη παρά τδν πρέποντα γυναικ\ 
κόσμον, ώς έπί τι σπουδαίον έπειγομένη, τήν ήγου 

esset, clam iamen Edessenos subinouuit, u l cave-
reni oe postero die ad consuetum locura precandi 
causa convenirent. Sibi namque ab imperatore 
praecepltnn ease, u l i n eos qui deprehensi esaenl 
aniinadverterel. Ac prasfectus quidem ista minaba-
tur, prospiciens u l oeroo eorum, vel certe quam 
paucissiuii iu discrimen venireut, utque ipsemel 
iinperaloris irain effugerel. Verum Edeseeni, spre-
lis bujusniodi minis, primo diluculo, majore qtiam 
anlea studio confluxerunt, et consuelum locum 
occuparunL Ea re nuntiaia, Modealus quid ageret 
neaciebal. Et quamvia in hoc rerum stata inops 
consilii «sset, nibilominua ad campum perrcxil. 

μένην τού υπάρχου στρατιωτικήν στίχα διέτεμεν. ® Inle.rea roulier quaedam pueruin manu raptana, 
Ίδών δέ Μόδεστος, προσέταξεν αυτήν συλληφθήναι. 
Καλ προσκαλεσάμενος, άπήτει λέγειν τού δρόμου 
τήν αίτίαν. Τής δέ ειπούσης, ίνα θάττον καταλάβοι 
τδ πεδίον, ένθα συνιάσιν οί άπδ της καθόλου Έκκλη· 
σίας. Μόνη ούν, έφη Μόδεστος, ούκ έγνως αύτίκα 
μέλλει ν έκείσε τδν υπάρχον ίέναι, κα\ ούς άν εύροι, 
πάντας άναιρήσειν ; Να (χι άκήκοα, φησλ, κα\ διά 
«τοΰτο μάλιστα δρόμου δεί μοι, ίνα μή τού καιρού 
κατόπιν γένωμαι, καλ άμάρτω τής περί θεού μαρ
τυρίας (88). 'Ατάρ, τί γε τούτο τδ παιδίον μεθ* εαυτής 
άγεις, ήρετο δ ύπαρχος · ώς άν γε κα\ αύτδ, έφη, 
τού κοινού πάθους μετάσχη, καλ τών ίσων άξιωθείη. 
θαυμάσας δέ δ Μόδεστος τήν γυναίκα τής ανδρείας, 

secus quam inulierem decet, pallium incomposite 
trabena, inilitarem manum quae praefectum anieibat 
perrupit, quasi ad magni niomenti negoiium fesll-
nans*. Quod cum vidisaet Modestus, mnlierem com-
prebendi jussil. Et accersitam ad se interrogavil, 
quae causa cursus lam conlenti esaei. Respondit 
illa : Ul citius perveniam ad campiim, iu quo 
popalos Eccleei» calholica? congregatiir. Tem Mo-
desui» : Tune sola, inqnit, ignoras prefectum eo 
aialim venmrnm esae, el qeotquot invenerit, simal 
omiies inlerfectitnim ? Iroo vero, ail mulier, ae 
dtvi. Atque idcirco cursu mibi opus esl, ne tar-
dius eo veniani, el martyrii gloria prtver. Tnin 

Ανέστρεψεν (89) είς τά βασίλεια. Κα\ κοινωσάμενος (* 241 pnefecliia inlerrogavit : Cur vero pueruni 
τψ κρατούντι περ\ αυτής, έπεισε μή χρήναι τδ δόξαν bunc lecom ducift? U* et ipse, inquit mulier, 
έπιτελείν, αίσχρδν τούτο κα\ άσύμφορον έπιδείξας. pattioeps ait coinmunis mali, el pari cnm aliis 
Ή μέν δή τών Έδεσηνών πόλις, πανδημελ τδν είρη- pncmio afficiatnr. Admiratus imilieris foriiludinem 
μένον τρόπον υπέρ τού δόγματος ώμολόγησεν. Modestus, ad palalium recurril . Cumque mulieris 
facinus priocipi relutisset, persuasil u i ab ioc<Bpto desisierct; nec honestum, nec utile id esse osleo* 
deaa. Ad bunc modum Edessenorum civilas nniversa Cbrisli cultum confcssa est. 

CAP. XIX. ΚΕΦΑΑ. W. 
Τελευτή τού μεγάλου Αθανασίου, καϊ Αουκίου 

τού 'Αρειονόφρονος άνοδος είς τον θρόνον, καϊ 
δσα κακά τάς εν ΑΙγύχτφ Εκκλησίας κατέλαβε-
καϊ ώς Πέτρος ό μβτά Άθανάσιον, διαδράς είς 
'Ρώμην διέδη. 
Ύπδδέ τούτον τδν χρόνον, έτελεύτησεν ό "Αθανάσιος 

της "Αλεξανδρεων Εκκλησίας επίσκοπος, άμφι τεσ-
σαράκοντα κα\ έξ ένιαυτους τήν άρχιερωσύνην άνύ-

Ώε obitu magni Athanatii, cujut sedem mvniU Lu-
cius Arianus : et quoi mali$ affliclie sint jEgypti 
EccU$i(t: et quomodo Ρείτκ*, tucces$or Athanasii, 
fuga elupsus, Romam ptrrcxU. 

Sob idem leinpue Atbanasius Alexandrinae Ec-
clesia; episoopva, faio functus cel, ctiro acx et 
quadraginta circiier annos aacerdolium obtinula-

σας. Τών δέ τά Αρείου φρονούντων έν τάχειτήν D sei *. Gumque mors ejus celeriler ab Ariauis 

"Socr.Jib. iv, c. ^O, 21. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(87) Εύξοφένους. Assentior Cbriatopborsono, 

o l Savilio ac Musculo, qui εύξομένους einendariinl. 
Μ euim po&inlal series oraiieuis. Libenler eiiam 
lioc loco ecriberem τή ύστερα ία, lioel refraganlibus 
acriplis codicibtta ac Nicepdori). 

(88) Της χερϊ θεού μαρτυρίας. Omstophorsonus 
el Savitiutf einendarunl τής παρά θεού. Sic enini 
verli t Chrislopborsomis, El propierea cursu mihi 
opu$ t«f, %t pott lempui veniam , et ita martyrio α 
JJeo oblalo destiluar. Ita quoque icgisse videtur 
Musculiis, u l ex inlerprelaiione ejus apparct. 8ic 
eniin il le, ne lardius illo veniam, εί α ieslimonio 
bt\ deficiam. Niccplioi us quoque in lib. n , c. 

παρά legii in hoc Sozomeni loco. Sic enim ha-
bel : "Ινα μή κατόπιν γεγενηρ^νη, της παρά Θεώ 
δόξης άμάρτω. Aique haec leciio mihi quidcin non 
dispUcet, inodo μαρτυρίαν inlelligamns confesgio-
nem i l lam, qua Deus in Evangelio pollicetur con-
fessuruin se eos, qui ipsum coram bominibua 
confessi fuermt. Maliin lamen hjcc Soxoineni verba 
inteHigerede confessione illa, qua marlyres Dcum 
couliteiilur. Sic π·ρ\ θεού , idem er i l ac υπέρ 
θεού. 

(89) Ανέστρεψεν. Ιιι codice Fuketiano scripluiii 
csl άνέτρεχεν. 
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nunliaia fuisscl, baud multo post Euzoius Arianas Α αύτου τελευτήν δηλωσάντων, ούχ είς μακράν Εν ;ώ*>ς 
partis io urbe Anliochia episcopns, ei ona n im 
illo Magnus comcs gacrarum largitionmn ab im-
peratore missus, Pelrum quiriem, cui Athanasius 
episcopatum commiserat, cumprehcnsnni cusiodije 
mandarunt; Lucio vero Alexandrinam E^clesiain 
tradidemnt. klinc factum est ul ^Egyptii acerbius 
vexali sint quam rcliquae provinci.x, ct calainitatos 
alias snper alias ingruentes populuin Ecclesirc 
calbolicae oppresserint. Nara simul alquc Lucius 
Alexandriaru venii, ccclesias occuparc aggivssns 
esi. Sed cum vtilgus pabm ci rfcslilisscl, clerici 
et sacralae virgines velut sedUioni* nuctores in 
crimcn vocati ftunt. Prorsus aitiem quasi civita» 
ab hoelibus occupata essel, alii ftigiebanl, alii η 

παρα γενόμενος, δς έν Άντν>χε?φ της Αρείου αίρί-
σεως προίστατο, σύν α ύ τ φ £έ καΛ Μάγνος 6 τών θη. 
σαυρών ταμίας παρά τού βασιλέως άποσταλΕ\ς, 
Πέτρον μέν φ τήν έπισχοπήν έπέτρεψεν Αθανάσιος, 
συλλαβόμενοικαΟειρξαν. Λουκίω 8ϊ τήν Άλεξχνδράβν 
Έκκλησίαν παρέδωκαν. Εντεύθεν δέ , παρά τους 
άλλαχόσε (90) χαλεπώτερον συνέβη διατεΟηναι το»; 
έν Αίγύπτω · συμφοραί τε συμφοραίς έπιγινόμεναι, 
τούς άπδ τής καθόλου Εκκλησίας έπίεζον. "Δρα γαρ 
τή Άλεξανδρεων ένεδήμησε, καί τάς Έκχληϊία; 
κατασχείν έπεχείρησεν. Άντιπεσόντσς δέ tovxty-
0ους, στάσεως αίτία τοίς κληρικοίς έπλάκη κα\ ταί; 
Ιεραίς παρΟένοις · ώς πολεμίων δέ καταδραμόντβν 
τήν πόλιν, ot μέν Εφυγον · οί δέ, διωκόμενοι κατα-

pereeqtientibu, capiebaw.tr, c i in vinc.la conjccti B λ 3 'μ6άνοντό,"χαϊ~fc~Jp&t« έφρουρούντο· » I U 
τού δεσμωτηρίου προαγόμενοι (91), έτιμωρούντο, οί 
μέν, δνυξι κα\ βοείαιςαίκι£όμεν<Η' οίδέ, ύπδλαμτάιι 
πυρδς φλεγόμενοι, παράδοξον δέ ήν, ταίς τιμωρία; 
έπιβιώναι · άποθανείν δέ πρδ τ ή ς τούτων πείρας, \ 
ύπερορίαν οίκείν καταδικασθηναι, ζηλωτδν ένομ£ε:ο 
Και τά μέν ώδε έγίνετο, Πέτρος δέ ό έπίτχοτΒί, 
διαδράς άπδ τού δεσμωτηρίου, ώς πρδς δμόδοξον τδν 
Τωμαίων έπίσκοπον, νηδς επιτυχών, άνέπλεν*εν. 
01 δέ Αρείου, καίπερ ού πολλολ δντες, τών ΈΧΧ)^ 
σιών έκράτησαν. Έν αύτφ βέ καλ βασιλέως ετηχο· 
λούΟησε πρόσταγμα, τών ομόδοξων τοίς έν Νικαίχ 
συνελθούσιν, Αλεξανδρείας τε κα\ αυτής Αίγ»«*Ν 
άπελαύνον δσους έκέλευε Λούκιος. rQte γ*Ρ V 

cualodiebantur. Alii e carcere producli, pars un 
fculia ferreis el loris bubulis, pars ardentibus 
lacibus pcrusti, cruciabanlur. Inslarqtie miraculi 
videbalur, post lonncnla supcrvivcre. Mori vero 
anlequam hujusmodi cruciattis infcrrentur, aul 
cxailio damnari, oplabilc censchatur. Et bacc qui-
dem flebanl in bunc inoduin. Episcopua auteni 
Petrus e carcere elapsus, consccnsa nave, ad epi-
scopum urbis Roins, utpote cjusdem cum ipso 
fidei seclalorem, se contulit. Ariani vero, licet 
numero pauci, ecclesias obiinnerunl. Eodcm tem-
pore 2 4 2 imperalorie rescriptiim supervcnit, m 
ex concilii Nica*ni seclatoribua, quolquot juesisset 
Lucius, Alexandria el universa iEgyplo cxpellercn- Q προστεταγμένον τψ ήγουμένω τοΰ έθνους. Ευζώϊκ 

clo iEgypli. δέ κατορθωμένων ών έσπούδαζεν, έπ\ τήνΆντιόχε'βν tur. Sic enim mandalum fucrat pnefccto iEgypl 
Porro Euzoius, rcbus quas insliiucrai ad exitum 
perduclis, Anliocbiam revcrsits cst. 

CAP. XX. 
De persecutione monachorum JEggpfu et ditcipulo-

ritm sancli Antonii, qui ob tectic fidei doclrinam 
in quamdam intulam deporiali (uerant, et de 
mtraculi* qum perpetrarnnt. 
Αι Lucittft, adjunclo sibi ducc ^Egypti, cum 

magna militum manu, advcrsus monaclios in eoli-
tudine degenles expcdiitoncm susccpii 1. Sic cnitn 
existimabal, si bmninea tranqmllitalis amantos 
molestius exagilarei, foro u l illos sibi morigcros 
babercl, eaquc potissimuin rattone Clirisiinnos 

' in urbibiis agcntes ad suas partes traduccrct. Mulli 
euim 

ανέστρεψεν. 

ΚΕΦΑΛ. K \ 
Περϊ τον διωγμό ν τών έν Αίγύητφ μοναχών, tnl 

τών μαθητών τον άγιον Αντωνίου' ώς διά τύ 
ορθόν δόγμα έν τινι νησιδίφ περιωρίσΟησαν, *ai 
τών θαυμάτων ά διεΛράττοντο. 
Ό δέ Λούκιος παραλαβών τδν ηγεμόνα τών έν Αί

γύπτω στρατιωτών, συν πλήθει έπεστράτευσε τοίς 
ταίς έρήμοις μοναχοίς. "ιίετο γάρ ίσως εί διενοχλή-
σειεν αυτούς ησυχίας έρώντας, πειΟηνίους ίξ:^. 
κα\ ταύτη μάλιστα τούς έν ταίς πόλεσι Χρ^στισνονί 
πρδς αύτδν μεταστήσειν. Καθότι πολλοί xat θ ε ^ · 
σιοι άνδρες προίσταντο τ^τε τών αυτόθι μοναστήρι. 

ν mnc leinporis admirabilcs vir i regionnm ^ κα\ πάντες τήν Αρείου δόξαν άπεσ^ρέφοντο. TJ, 5-
illaruai monaslcriis prsccranl, omncsquc parilcr τούτων μαρτυρία καΧ τδ πλήθος έπόμενον, opoiwi 

1 Socr., lib. ιν, c. 2 i . 

VALESII ANNOTATIONES. 

(90) Πβρϊ τους άΛΛαχόσε. Miror profeclo, trcs 
i n t e r p r c l c s c o r r u p l i o n c i n btijus loci nou a n i m a d -
vertisse, Langum sciliccl, Musculiim cl Cbrisio-
p h o r s o n u m . Sic enim v e r t i l Langus, Jtaque AZgy-
piii lonae gramoret animos in exteroi concepcre. 
Atquc l l a fcre alii duo posl^rwres. Atqui iaoilc 
cral locum rcslilucrc boc modo, παρά· τούς άλλα 
χόσε. Id est, hinc factum esi ttt AZgyplii prw reli-
qui$ promncm maie vexati fucvint. J a m stipra 
obs fTvav imns nou scmel lias duas prjcposi i iones 
confundi inlcr sc- soicrc in mauuscripiis codicilms. 

Qnotics igitur occarrit dubitandi IOCMS UC dn*ku$ 
praRposilionibus, eam eligerc dcbenioe 
magis accommodala esl. Vcrbi gralia, hoc in loco, 
si pnrpositionei» περί relincas, nuHus erit senm. 
nec oralio cum prapcedcnlibus cohserchit. Besii-

ei aperlissimunt babct sctisnm. Corit tttnrici* 

(91) Προαγόμενοι. Ita qnoqim ΙφΜτ apudN-
rrplmrinn. Nallciu taincn scribcrc πρ^χτή****· 

http://capiebaw.tr
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έφρόνει διαλέγεσθαι μέν κα\ περ\ δογμάτων άδο- Α opiuionem Ari i avcrsabanlur. Quortim testimouio 
adba»rens mulliludo vulgi, eamdem cuni illis do-λεσχείν ούτε Οέλον, ούτε έπιστάμενον · παρ* έκείνοις 

δε πειθόμενον είναι τήν αλήθειαν, οί τοις έργοις τήν 
άρετήν έπεδείκνυντο. Όποίους τδτε τών Αιγυπτίων 
ασκητών ηγεμόνας γενέσθαι άκούομεν, τούς δύο 
Μακάριους, ούς έν τοις πρόσθεν έγνωμεν κα\ 
Πάμβω, καλ 'Πρακλείδην, κα\ λοιπούς "Αντωνίου 
μαΟητάς. Λογισάμενος ούν Λούκιος, ώς ούκ έγγενή-
σεται τοις Αρείου βεβαίως κρατήσαι τών άπδ της 
καθόλου Εκκλησίας, εί μή τούς μοναχούς τούτους 
δμόφρονας σφίσιν άποδείξειεν, έπεχείρει βιάζεσθαι · 
πείθε ιν γάρ ούκ ήδύνατο. Διημάρτανε δε κα\ ούτως 
τού σκοπού. ΕΙ καί άποθανείν δέοι, παρεσκευασμένων 
αυτών, καλ τούς αυχένας έτοίμως υποβαλλόντων τοίς 
ξίφεσιν, ή τών έν Νικαία δοξάντων ύπεριδείν. Λέγε
ται δέ τότε προσδοκώμενων αύτοίς έπιθήσεσθαι τών & 
στρατιωτών, διακομισθήναι τινά πρδς αυτούς έκ 
πολλού τά άρθρα άπεσκληκότα, καί έπ\ ποδών στήναι 
μή δυνάμενον. Έπε \ δέ έλαίιρ τούτον έχρισαν, παρ-
εκελεύσαντο, έπ ' ονόματι Χριστού, δν Λούκιος διώκει, 
έξανίστασθαι, κα\ οίκαδε άπιέναι · έξαπίνης δέ υγιής 
γενόμενος ό άνθρωπος, αναφανδόν απέδειξε παραπλή
σια χρήναι δοξά£ειν τούτοις, οΓς καί Θεδς αύτδς αλή
θειαν έπεψηφίσατο, κατηγορουμένου (92) Λουκίου, καί 
καλούντων έπακούσας και τδν κάμνοντα ίασάμενος. 
Άλλ' ού παρά τοΰτο μετεμελήθησαν οί τούτοις τοίς 
μοναχοίς έπιβουλεύοντες · είσότε δή νύκτωρ αυτούς 
συλλαβόμενοι, διήγαγον είς Δίγυπτίαν τινά νήσον 
ύπδ λιμνών κύκλου μένην. "Ωκουν δέ ταύτην άνδρες 

ctrinam Gdci profnebaniur : quippe quae de dog-
maiibus dispularc et garrire neque vellel, neque 
nossct: pcnes illos auiem veritatem esse crede-
ret, qui virlulem factis Ipsis proftlerenlnr. Cujus-
mudi lunc roonacborum prafectos fuisse accepi-
mus \ Macarioa duos, de quibua jam antoa diclnni 
esl; el Parobo atque Heraclideni, et caHeros Anlo-. 
iii i discipulos. Lucius igiiur, cum animadverteret 
ficri non possc u l Ariani superiores essenl Caibo-
licis, i)isi islos luonachos in Arianoruni senlcii-
tiam periraxissct, vi eos cogere aggressus esi, 
quamlo verbis persuadere non polerat. Sed nc sic 
quideiu voli sui eompos factus esl : illis mori 
quoquc, si opus cssct, paralis, et cervices sua* 
gladiis uhro subjictenlibus polius, quatn ut synodi 
Nica:nae decrela violareut. Porro eo ipso lemporo 
quo milites in eos impctuni facturi erant, quidam 
ad eos perlalus esse dicilur, ciijus artua jaindu-
dum ila arefacli erant alque extenuali, u l pedibtts 
insistere non possct. Quem cum oleo unxissent, 
juiserunl ul in noniine Cbrisii, quem Lucius perse-
quebatur, cxsurgerct ac domum redircl. llle au-
tem rcpenle sanatus, perspicue deinonslravii 
iilorum doclrinae asscntienduiu essc, pencs quos 
Deus verilalem csse tesiaius fuisset: ciiain cuui 
accusatione Lucii invocanlcs ipsum exaudiens, el 
aegroium aanitali resiituens. Nec idcirco lamen 

αμύητοι τού Χριστιανών δόγματος, κα\ δε ισιδαί μονές · Q resipuerunl i i qui mouacliis islis insidiabanlur : 
καθότι καλ παλαιότατου ναού παρ* αύτοίς δντος, πολύ 
τούτου σέβας είχον. Ός δέ κατήραν ενταύθα, φασ\ν 
άμα τή έπιβάσει τών ανδρών, δαίμονι κρατηθείσαν 
τήν θυγατέρα τού Ιερέως είς άπάντησιν αύτοίς έλθείν. 
θεούσης δε κα\ βοώσης της κόρης, καταπλαγέντες οί 
τήδε άνθρωποι τψ αίφνιδίψ καλ παραδόξψ τού πρά-
γ[Αατος, είποντο. f f l ; δέ πρδς τή νηί έγένετο ή τούς 
Ιερούς πρεσβύτας Ιφερε, ποτνιωμένη καλ έπ\ γήν 
κυλινδουμένη, Ικέτευε κα\ μέγα άνέκραγε. Τί δή καλ 
πρδς ημάς ήκετε, ώ τού μεγάλου θεού θεράποντες; 
νησίον γάρ τούτο παλαιδν ήμίν έστιν οίκητήριον· 
Όχλου μεν δέ ούδενί · πάσι δέ τοίς άνθρώποις άγνώ-
τες, αυτόθι λανθάνομεν, ταύταις ταίς λίμναις περι-
κεκλεισμένοι πάντοθεν. Εί δέ τούτο φίλον ύμίν, δέ 

sed ooclu eos comprebensos, in quamdam ^Egypli 
insulam qua? paludibus undiquc cincla esl , ab-
diixcrunt. Incoke ejus insula?, religionis 243 
Christiatiae pcnilus expcrlcs erant, et dxmonuni 
cuhui dedili. Tcmpluin enim quod apud ipsoe crat 
vetusiissimum, sumroa rcligione venerabanlur. Eo · 
cum appulissent, fcrlur ftliam saccrdotis quaj a 
daemone obsessa erat, illis e nave egredicnlibus 
obviam veniese. Qu» cura currerci clamarctque, 
iusulani repeniina ct improvisa re aiupefacii, 
puellam sequebantur. Posiquam vcro accessil ad 
navcm quae sanclos seues vehebat, ejulans cl 
huinl provolala supplicarc coepil, allaque voco 
clamare : Quid ad nos venislis, ο fainuli magui 

χεσθετδήμέτερον κτήμα,καΐοίκείονποιήσατε· ημείς D Dei? Uaec cnim insula nobis veius domitiHum 
δέ ύπείκομεν. Κα\ ή μέν τοιαύτας ήφίει φωνάς · 
έπιτιμησάντων δέ τψ δαιμονίψ τών άμφ\ Μακάριον, 
ή παίς έσοφρόνησεν. Εντεύθεν δέ ό ταύτης πατήρ 
σύν τοίς οίκείοις, κα\ ή νήσος πανδημε\ είς Χριστια-

cst. Nemini molesli sumus : scd cunclis mortalifms 
ignoti, bic delilescimus, paludibus islis undiquc 
circuniclusu Quod si vobis ila placcl, banc no-
slrain poesessioncm accipile, el vcstro ju r i viudi-

1 L ib . u i , c. iA» 

(94) 'AJli|0euir ίψηρίσατο χαχηγορονμέτου. 
Reclios iu codicc Fukctiano scriptum csl έπεψηφί
σατο κατηγορουμένου Λουκίου. El pofct ulliiuain 
vocem apposila esl media distinctio seu mora. 
Quam lcclioucm ac dielinclioncm confirmal Nire-
phorus in cap. $7, lib. χι . Sic enim Itunc Soxo-
roeni locum expressil, ΟΤς καί θεδς τήν χάριν έπι-
ψηφίζεται τή κατηγορία Λουκίου. Quem locum ita 
νσΓΐίΙ Lafigns , quibu* Dcus Lucium accu&antibu$ 

VALESII ANNOTATIONES. 
graiiam suam concederet. Oplimc I.angus intcrpre-
tatus osl verba Sozomeni. Neque enim alius 
nolest esse sensus bnrucn Soxouieui verbortim. 
Scd Nicepbonis non idcm dicit quod Sozonieiius. 
Vull enim dicere, quanlum quidctn ex verbis illius 
conjicio, Demn monacliis illis graiiam sanandi 
x g i i idco conccssissc, quod Luciaui Unquaui im-
pium acciisasseni. 
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cale: nos ea cedimus. El puella quidein htte VOCH Α νισμδν μετέβαλλε. Κα\ άμελητι καβελδντες τδν 
Macariua ejusque comiles αύτοίς ναδν, είς έκκλησίαν μετεσκεύασαν. Ταύτα & 

τοίςέν Άλεξανδρεία άγγελλδμενα, ού μετρίως Ιλύττι 
τδν Λούχιον. Έκινδύνευε γαρ χαλ παρα τών iawv 
μισείσθαι, ώς ούχ άνθρώποις, άλλά αύτψ τφβώ 
πδλεμον προφανή χαταγγελών. Αύτίκα τε λϋρα 
τούς άμφλ Μακάριον έπ\ τ ά ίδια ήθη καλ τήν ίρημον 
έπανελθείν προσέταξεν. Ό μέν ούν Αούκιος δδετψ 
Αίγυπτον έδδνει. Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, ού μάνφ 
Διδύμφ τψ φιλοσδφψ κατ* εκείνο καιρού άκμέζοντι, 
άλλά καλ άλλοις έλλογίμοις διέπρεπεν. *0ν είς riji 
άρετήν αποβλέπουσα κα\ των αυτόθι μοναχών, έναν» 
τίως είχε τοίς άμφ\ Αούκιον. Παρευδοκίμει δε(93)πός 
Αρείου πολλψ τοίς πλήθεσι, καλ διωκόμενη ή χετ* 
Αίγυπτον Εκκλησία. 

emicabal. Ad isiorum igi tur viroram, et ad nw* 
Eccleaia iEgyptt, Lucio cjueqne asaeclis repa* 

goabat. E l quanquam perseculionem eusiiiierel, Arianos lamen mulliludine longe siiperabat. 

ferabalur. Sed 
daemonem objtirgassent, poella ad sanam menlem 
rediii. Quo facto, el pater virginis illius cum nmni 
fainilia, ei univerta inaula ad Chrislianam retigio-
nem coiversa eai: ei famim, quod apud ipsoa eral, 
demoliti, in ecclesiam commutaniRt. Il«c cuiu 
Aleiaodrie nontlaU esaenl, Lucium noii mediocri 
dolore afieceruni. Yerebatur enim ne ipse in i i i o -
rum odiam incnrreret, quippeoni non horaiiiibus, 
•ed I>eo tpsi beUw» indixissel. Slatim igituroccnlie 
mandavii, ut qui cnm Macario erant, ad suas aedes 
Η in goHludinem reverterentar. Ac Lncius quidem 
jEgyptum boc modo pertarbavil. Qiue quidem per 
id teropus noo Didytno solura pbitosoplio, qui ea 
lempeslale floruii, sed et aliia doclissiniis viris 
nachorum de quibus disi virtutem oculos adjicieus 

CAP. XXI . 
Enxmeratw provinciarum m quibnt Nic&na fidet 

pnedicabatur: et de Sajihtrum fide, deque Vetra-
nione ejut genlis epitcopo. 

Idetn quoque tunc lemporis aptid Osrocnos ac-
c id i l ; et apod Cappadoces, quippe qnibus par 
quoddam mirabile prorsusque divinum obtigerat, 
Basilius acilicet primariae apud ipsos tirbis Caesa-
reae episcopus, et Gregorius Nazianzi. Syiia vero 
el finiiimae provincia», ac prxcipue civilas Aniio-
chia, in maxiraa perturbalionc ac lumullu versa-
bantur, cura Ariani quidem nuinero plures essent 
el Ecclesiaa oblinerenl: Catholici lanien baud-
quaqoam pauci essent; quos Eustathianoa ei Pau-
Hnianos vocabant; 2 4 4 <iu'»l>us Paullnue praeerat 

Β ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Κατάλογος τών τόπων, §τθα τό δόγμα τώτ tr 

Ntxala έχρεσβενετο · χαϊ χερϊ τής των Σχν0ύτ 
πίστεως, χαϊ περϊ Βρεττατίωνος τον ήγονμέ>τν 
τον έθτονς. 
Τούτο δέ τότε συνέβαινε καλ παρά Όσροηνοί; · ώ 

μήν άλλά κα\ Καππαδόκαις, οΤά τε ξυνωρίδα τινάθιίαν 
καΐλογιωτάτηνλαχούσι, Βασίλειον τδν Καισαρείας τής 
παρ'αύτοίς έπίσκοπον, καιΓρηγόριον τδν Najiavjw. 
Συρία δέ και τά πέριξ έθνη, και μάλιστα ή τών *iv 
τιοχέων πόλις, έν άταξίαις κα\ ταραχαίς ήσαν, πλεώ-
νων μέν δντων τών τά Αρείου φρονούντων, χα\ 
Εκκλησίας εχόντων. Ούκ ολίγων δέ δντων χα\ των 
άπδ τής καθόλου Εκκλησίας, ούς Εύσταθιανονς x*l 
Παυλιανούς (94) ώνόμαζον, ών ήγείτο Οαυλίνος π 

- — . . και Μελέτιος, ώς έν τοίς πρόσθεν έγνωμεν. Αιά 8 
ac Melelius, ut supra rciulimus. Horum ope An- c τούτους (95), ή Άντιοχέων Εκκλησία πάσα wvoV 
tiocbensis Ecclesia, cum paruni abfuisscl quin 
univcrsa Arianam amplecteretui' ha?resim, aegre 
admodum impcraloris conaiibus et eprum qui apud 
imperaiorero plurimum poleraot, resistere valuit. 
Ubicunque eniin a gcnerosis et forlibus viris 
Ecdesiae regebamur, populi, ut verishnilc cst, 
priorem sentenliam non muiabant. Certe Scyiha* 
hanc ob causam iu pristina lide permansisse nar-
rant. Haec aulem provincia muUas urbee et vicoa 
conlinet ct casiella. Metropolim autem habet To-
mes, urbem magnaiu el opulentam, ad mare sitam, 

νεύσασα γενέσθαι τής Αρείου αίρέσεως, μόλις ύ«ρ-
έσχεν εναντίον τής βασιλέως σπουδής, καί τών «|ΐο' 
αύτδν δυναμένων, ' β ς έοιχε γάρ ,ε ί συνέβη άνδρείοΧ 

τ ά ς Εκκλησίας ίθυνε ιν, ού μετεβάλλοντο τής προτέ· 
Ρ«ς δόξης τ ά πλήθη. Άμέλειτοι κα\ Εζύθα; λόγος 
δ ι ά ταύτην αίτίαν έπ\ τής αυτής μείναι ιτίπω* 
Τούτο δέ τδ έθνος, π ο λ λ ά ς μέν έχει καί πόλεις »1 
κώμος, και φρούρια. Μητρόπολις δέέστι Τόρις,**· 
λις μεγάλη κα\ ευδαίμων παράλιος, έξευωνιψων 
είσπλέοντι τδν Εύξεινον καλού μενον πόντον. ΕΙ&ι 
δέ κα\ νύν έθος π α λ α ι δ ν ένθάδε κρατεί (96), 

ϊοκίμει δέ. Mallem scribere παρηυ- D lamen omnes babent epiecopnm. In alijs aulf"» 
ut liajc nno contcxiu scribaiitur, provinciis inlerdum etiam p*gi swuip babenj ep-

VALESII ANNOTATIONES 
(93) Παρενδοκ 

δοκίμει τε, etc, ι 
junganlurqiie cinn prsecedentibua 

(94) Καϊ ΠανΛιανούς. Apparct scribcndum esse 
Παυλινιανούς, a Paulino prcsbyiero partis Eusta-
t b i i , quem Lucifer episcopiiiuAntioclieiium ordi-
naveral. Alque ila legilur apud Niceph. iu capile 
29, libri Y I . 

(95) Ata δέ τούτονς. Pcssime hun«: locum 
- verli l Christophorsonus. Longe reclius Nicopho-
rus, quem vide. 

(96) "Εθος παΛαιότ ένθάδε χρατει. Idem repetit 
Sozoinenus in lib. νιι, cap. 19; ubi variamiu Eccle-
siaruro cotiguetudines inler ge discrepantes referi. 
Priino emni loco reccnsel consuettidinem Scytba-
rum ; qur cuui niullas h:»bcant civilalcs, luilctim 

scopnm. Porro hunc Scythantm morem 
usque iempota perdurasse teslatur Niceusbbo; 
niates iu Thesauro orlhoduia fidei, lib. °' 
Ubi loquens de synodo Nicsena, cl ralionem rrddens 
cur trecenli lanlum episcopi co convencriid, l»*0 

ail : Cnm εηΐηι notidum civitatibus omnib*' 
obtigissct, εο fnctum e$t, ui plum id Utnpon* 
εοηνεηεηηί. Provmciartm ettlm nllaf uni t*"l*m 

parebartt, ut Scythia icu fiussin 1n Iwdiernnin *W* 
diem. Aiia* duv$, aut adxummum tret habeba*i,# 
Baimalia. Posteriore vcro Umpore pUrivW 
civitatibus tantum, scd eiiam oppidis, «f/ dait su» 
episcopi. 
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παντδς έθνους ένα τάς Έχχλησίας επισκοπεί* - χατά Α in sinislro lalere Ponti Euxtni. Porro velus i l l i c 
©η τδν παρόντα καιρδν, έπετρόπευε τούτων Βρεττα-
νίων(97) · χα\ Ούάλης δ βασιλεύς ήκεν είς Τόμιν». 
Έπε\ δέ είς τήν έκκλησίαν άφίκετο, κα\ ώς είώθει 
έπειθε ν αύτδν κοινωνείν τοίς άπδ τής εναντίας αίρέ
σεως, ανδρείως μάλα πρδς τδν κρατούντα πα££ησια-
σάμενος περλ τού δόγματος τών έν Νικαία συνελθόν
των, κατέλιπεν αύτδν, και είς έτέραν ήλθεν έκκλη
σίαν * καλ δ λαδς έπηκολούθησε. Σχεδδν δέ πάσα 
ή πόλις συνεληλύθεισαν, βασιλέα δψόμενοι, και νεώτε-
ρον έσεσθαί τι προσδοκήσαντες. 'Απολειφθε\ς δέ 
Ούάλης συν τοίς άμφ* αύτδν, χαλεπώς ήνεγκε τήν 
ΰβριν. Κα\ συλληφθέντα Βρεττανίωνα, είς ύπερορίαν 
Αγεσθαι προσέταξε , και ούκ είς μακράν αύθις έπανά-
γεσθαι επέτρεψε. Χαλεπαίνοντας γάρ οίμαι πρδς τήν 

consueiudo etiamnum manel, u l lotius provincke 
Ecclesias unus lanlum regat cpiscopus. Pcr id 
teutpus Ecclesiis praeeral Vetranio, lunc cum 
imperator Valens ad urbem Tomes advenit. Qui 
cum ecclesiam ejus loci ingressus esset, et, ul 
solcbal, suaderel episcopo, u l cum Arianis com-
municarei, Veiranio constanter et libere coram 
imperalore loculue de doclrina fidei Nicaenae, ab 
eo discessit, el ad aliam ecclesiam ee conlu l i l : 
quem populus quoque eeculus esl. Universa au-
tem fere civilas coufluxeral, imperatoris videndi 
causa, et quia oovi quidpiam eveoturura credeba-
lur. A l Valens una cum suis dereliclus contume-
liam iniqoo animo t i i l i l . Quocirca Velranionem • * · * · » » * ' · » — * 

φυγήν τού επισκόπου (δών τούς Σκύθας, έδεδίει μή ° coniprehensum, in exsilium abduci j u b e l : nec 
τι νεωτερίσωσιν ανδρείους τε επισταμένος, κα\ τή 
θέσει τών τόπων, αναγκαίους τή Τωμαίων οίκου μένη, 
κα\ τών κατά τόδε τδ κλίμα Βαρβάρων προβεβλημέ-
νους. Βρεττανίων μέν ούν ώδε κρείττων άνεφάνη τής 
τού κρατούντος σπουδής * άνήρ τά τε άλλα άγαθδς, 
κα\ έπλ αρετή βίου επίσημος, ώς καλ αύτοΛ Σκύθαι 
μαρτυρούσιν. 'Ως έπίπαν δέ πάς κλήρος έπειράθη 
διά ταύτα της τού βασιλέως οργής, πλήν τών πρδς 
έσπέραν της αρχομένης τών Εκκλησιών. Καθότι τών 
έπέκεινα 'Ρωμαίων ήρχεν Ούαλεντινιανδς, επαινετής 
τε ών τού δόγματος τής έν Νικαία συνόδου, καί εύλα-
6ώς είς άγαν περί τδ θείον έχων * ώς μήτε έπιτάτ-
τειν τοίς ίερεύσι μηδέν, μήτε άλλοις αίρει σθαι νεωτε-

mullo post redeuadi ei copiam fecil. Nam cum 
Scythas, ul opinor, ob exsilium episcopi eui indi-
gnantea videret, meluere coepit ne quid novaniro 
remm molirentur. Norat enim cos forti animo 
praditos esse, et ob silum locorom utilee ac ne-
cessarios essc iroperio Romano, valli insiar obje-
ctos iinitimis Barbaris. Hnnc in modum Velrauio 
conaius principis superavii : vir el in reliquis 
rebus eximius, et viUe inlegrilate conspicuus, 
sicnt ipeimet Scythae testaniur. Hie de causis 
omnes fere ubiquc clerici imperaiorie iram experii 
sunl, exceptis occidenialium partiuin Ecc.lesiis. 
In illis enim regionibus regnabal Valentkiianus, 

ρίζειν έπλ χείρονι ή άμείνονι δοκούντι περλ τούς της Q qui et Nicxnae synodi dOClrinam sequebatur, et 
Εκκλησίας θεσμούς. Τάδε γάρ κρείττω της αυτού erga dWinum Numen adeo pie erat affectus, ut 
δοκιμασίας ήγείτο, καίπερ βασιλεύς άριστος γεγονώς, neque imperaret quidquam sacerdotibus, neque 
καί ίκανδς άρχειν διά τών πραγμάτων φανείς. 245 omnino novare aliquid in ecctesiaslicis su-
slineret, si quid sibi deleriti* aul rcctius visom fuissel. Has enim res, examine ac judicio guo 
prsestanliorcs esee exieiimabat, quaravis eximius esset tniperalor, et ad res gerendas, «t experiinento 
paluit, aplissiraus. 

ΚΕΦΑΑ. KB*. 
mOti κατ* &κε7ν9 καιρού κινηθέντος τον Λερί του 

αγίου Πνεύματος Λόγου, έκυρώθη όμοούσιον 
Λέγεσθαι Πατρί τε καϊ Υίφ. 
Έν τούτφ δέ πάλιν, ήδη μέν πρότερον άρζαμένη, 

νυν δέ πλέον έπ ιδού σα ή ζήτησις ήν, εί και τδ άγιον 
Πνεύμα Πατρί τε καλ Υίψ δμοούσιον δοξάζειν προσ-
ήκεν. Έριστικαί τε περί τούτου πολλαι διαλέξεις, 

CAP. X X I I . 
Quomodo tunc temporis cum άε Spirilu nanclo 

mola εεεεί Qnmttxo, ium Palri εί filio cotuub-
sUiHliaUm εειε oecrelum etl. 
Eodem leropore rursus mola est qusesiio, ntrum 

Spirilus sanctus ejusdem cum Patre et Filio sub-
slanii» censendus esset:quae quidem quaestio cum 
jam pridem ccapU fuisaei, tum maximum incre-

ούχ ήττον ή πρότερον περλ τού θεού Λόγου συνέβη- Ο nieulum acceperat !. Multe igilur bac de re dispu-
σαν. Κατά τούτο δέ άλλήλοις συνεφέροντο οί τε άν- laliones nnagna conlenlioue (aclae, non minus 
δμοιον καλ δμοιοούσιον τδν Τίδν είναι λέγοντες. 'Αμ- quam aulea de Deo Verbo. Porro in bac contro-

1 Socr., l ib. n , c. 45. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(97) Βρεττανίων. Inlerpretes Britannioncm ver- Constanlii, ubi de Vetranione tyranno lit inenlio. 
terunt. Ego Vetranionem dicere malui. Nam Graeci Porro Velranionem dici pro Veleraniooe, j anp r i -
lioc nomen, quod Latinam habet originem, sic fere dem observavi in aunoUtienibu* ad Aimnianum 
solent scribere, ut supra vidiiuus in rebue gestie MarceliinuiD. 

VABIORUM. 

Ό βασιΛενς ήκεν είς Τόμιν. Anno 369, ut est ad mare eita in sinistro latere Ponli EuxinU 
recte coojkit Golliofredus in Cbronologia Codkis (Ant. PAGI , ad annum 369, n. 18.) 
Tbeodosiani, videlur Valeos Tomo$ profectu»: urbs 
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versia Anomoeani, et t i qui Filium Palrl similcm Α φότεροι γάρ διακονικδν, χα\ τρίτον τή τάξει, wlifl 
quoad substanliam asserebanl, iuler sc conscnsc-
runt. Ulrique enim Spiriuim sanclum minislrum 
esse, et ordine alque honore leriium, ct sub-
staniia dissirailero asseverabant. Quicitnque vcro 
Filiuin Patri coneubstantialein essc profilebantur, 
idcm quoque seniiebanl de Spiritn. Quam doctri-
nam in Syria quidem Apollinaris Laodicenus : in 

> JEgypio aulein Alhanasius episcopus ; in Cappa-
docia vero ct in Ecclesiis Ponti, Basilius ct Grego-
rius acerrime tulati sunt. Porro cum haec qua?siio 
agitaretur, el contendendi studio magis magisque 
in dies cresceret, episcopus urbis Ronue, re com-
perta, scripsil ad Oriemis Ecclesias, ul Triniiateni 

τ ιμή, καλ τή ουσία άλλοίον τδ Πνεύμα ίσχυρίζοντο, 
"Οσοι δε δμοούσιον αφ Πατρλ τδν Τίδν έδίξαζον, t4 
αυτά και περ\ τού Πνεύματος έφρόνουν. ΟΟχ σρν· 
νώς δε τούτφ τφ λόγφ συνίσταντο, έν μέντήΐυρίε 
Άπολινάριος δ ΛαοδΊκεύς · έν Αίγύπτφ δέ Αθανά
σιος (98) ό επίσκοπος* παρά δέ Καππαδδχαις καλτάΐ; 
άνά τδν ΠόντονΈκκλησίαις, Βασίλειος καλ Γρηγόριος, 
Ανακινούμενης δέ τής τοιαύτης ζητήσεως, χα\ ώ; 
είκδς ταίς φιλονεικίαις δσημέραι πλέον έπι&δ&ίίτ,ς, 
μαθών δ "Ρώμης επίσκοπος (99), έγραψε ταΐς εύ 
τήν "Εω Έκκλησίαις, συν τοίς άπδ της δύσεως U-
ρεύσι, Τριάδα δμοούσιον καλ δμόδοξον πρεσβεύει*. 
Τούτου δέ γενομένου, ώς έπικεκριμένοις άπαξ παρέ 
τής Τωμαίων Εκκλησίας , ήσυχίαν ήγον ΙΧΜ», consubstantialem, et bonore gloriaque aequalem, 

una tum occidentalibus cpiscopis conQlercnlur. Β κα\ τέλος έχειν έδοξεν ή τοιαύτη ζήτηαις· 
Quo facto, ulpoie [conlroversia judicio Roniana* Ecclesi» tcrniiuala, singuli quievere : caque ςαχ-
siio finem taodera accepisse videbalur. 

CAP. XXII I . 
De morte Libcrii cpitcopi Romani: deque Damaso el 

Ursino qui posl illum (uerunt. El quod universns 
Occidens prxter Sediolanum et Auxentium eius 
epiicopnm, recle leiiliebal. llem de tynodo tto-
mana qucs Auxentium deposuil, ei de regula quam 
promulgavit. 

Per idem tempus morltio Liberio 1 , Damasus 
Roiuauas sedis adininislraiionem sueceptt. Qua in 
ordiuaiione Ursiuus quidam diaconus quoruiudam 
suflragiis noininaius, cum repulsam passus esset, 
ferrc non p o l u i l : sed clam ab obscuris quibus-
dam episcopig ordinatus, Ecclesiara discerpere, et 

ΚΕΦΑΛ. Κ Γ . 
ilspi τεΧευτής Αιβερίου 'Ρώμης, καϊ Aapucw 

καϊ Ουρσικίου τώτ μετ' αυτόν · καϊ ως h 
Εσπέρα, πάσα τό ορθόν έδόξαζέ, xAJprHtU-

Λάνωτ καϊ Αυξεντίου του ταύτης άρχιερέως' 
καϊ περϊ τής έν 'Ρώμη συνόδου, ήτις καΒάΧσ 
Αύξεντίον, καϊ τού όρου δτ έγραψε. 

Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον Αιβερίου τελευτήσαντος, 
επιτρέπεται Δάμασος τδν "Ρωμαίων βρόνον. Τ*ό-
ψηφος δέ ών τή χειροτονία κα\ Ούρσίχιδς τι; (I) 
διάκονος, άποτυ/ών ούκ ήνεγκε · λάθρα δέ ύπό πνων 
άσημων επισκόπων χειροτονηθείς, διασπάν τδν teb 
έσπούδαζε, καί καΟ' έαυτδν έκκλησιάζειν. ΜερισΟέν-

Γ r , — — ' — r ~ - ~» Q — — ' 
separatim coliectas agere conabalur. Diviso 246 τ ο * δέ τ ο ^ πλήθους, ο ί τούτον, οί δέ Δάμοσ«ν 

έπίσκοπον ήξίουν · κα\ πολλή τδν δήμον, ώς ιΙ*Κ 
έρις εΐχε κα\ στάσις. Ώς μέχρι κα\ τραυμάτων χ4 
φόνων τδ κακδν προελθείν. Είσότε δή δ τής 'Ρώμης 
ύπαρχος πολλούς τοΰ δήμου καλ τού κλήρου τιμωρά 
υποβολών, έπαυσε τήν Ού>σικίου έπιχείρησιν. Δο
γμάτων δέ πέρι, καθά πρότερον ούτε Τωμαίοι δ**έ-
ροντο, ούτε έτεροι τών άνά τήν δύσιν · άλλά πόντε; 
τά δόξαντα τοίς έν Νικαία συνελβούσιν έπήνουν, καί 
Τριάδα ίσότιμόν τε καί Ισοδύναμον έδόξαζον. Πλήν 
τών άμφλ τδν Αύξεντίον · δς προεστώς τότε της *ν 

Μεδιολάνοις Εκκλησίας, άμα τισίν έπεχείρει νεω*-
ρίζειν,και παρά τήνκοινήν συνΟήκηντών πρδς δύσιν 

l i o , qui lunc Mediolanensi prsesidcns Ecdesia?, Ιερέων, τδ Αρείου δόγμα κρατύνειν, κα\ τα ι« 
t um paucig quibusdam res novas molicbatur, et ry φρονείν τοίς άνόμοιον τδν Τίδν καλ τδ Πνεΰμ* 
contra coromunem conscnsum Occidentalium cpi- ζουσι κατά τήν ύστερον έπιγενομένην ζήτησιν· Κβί*· 

igilur ροριΗο, alii quidein istum, alii vero Daraa-
ium praefercbant episcopum. Hinc, ut verisiniile 
esl, ingens contentio ac sedilio multitudinis exar-
sit : adco u l malum ad vulnera el cxdes usque 
prorumperet, donec prafecius urbis, multis lum 
ex plcbe, lum ex clcro supplicio affeclie, Ursini 
cunatum repressil. Quod vcro ad doclrinam fidei 
pcrlinet, ncc Romani, nec ulli alii in Occidenlis 
partibus, lunc temporis, sicut nec amea, inlcr sc 
dissidebant: scd universi senlontiara Nicaena3 syn-
odi approbabant, ei Trinitalem sequalis honoris 
ac polenti* venerabantur. Exceplo duntaxat Auxen-

•Socr. l i b . i v , c . 29. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(98) Έν Αίγύπτφ δέ Αθανάσιος. Meliue dixis-
geiPclruin,iiam Albanasius jam vivere desierat, ut 
ipsc Sozonitinus supra retulil. Scio quidein Aiha-
nasiuiu divinilatcni Spirilus saucti pcrpeluo asse-
ruisse, eumoue Palri ac Filio coiisubsianlialein 
credidisse. Yeruin ejus inenlio alicma csl ab hoc 
loco. Sed nolanduio esl, Sozonicnuin boc loco or-
dincm -tempomm non servasse. Quippe Liberii 
moriem et lnilium Dainasi reiert sequeilli capitu, 
diu post mortem Atbanasii. Alqui constat Atbana-
siuin aliquot annis supervixisse Libcrio. 

scilicet. (99) Ό 'Ρώμης επίσκοπος. Liberios 
Hunc enim obiisgc dicit scqucnti capiie. 

(I) Ούρσάκιός τις. In codice Fukeliano scripi^ 
cst υύρσίκιος, reciius. Lalini enim scriplores m 
interdiiin ursicimim voeanl. Veruro cnicndalissio 
codices tribus taiitum syllabie Ursimtm o^,[!,l!aV 
ut notavi ad libruui, xxvu AmiBiani Marcu"{ΙΜ·^· 
bujus Ursini schismaie adverjjiis Damasum nom* 
iia» urbis episcopnm, consukRdus JJ* ^etf 
Annalibus ccclenasticis, amio iihrisli 
libus. Dtutissimc cniiu duravit hoc scliisma* 



«349 IIISTORIA ECCLESIASTICA. - LIU VI. 1350 

μηνυσάντων δέ των άπδ τής Γαλλίας κα\ Βενετίας (2), Α scoporuin, Arij opiulonem siabilire, et cuui i.s 
XA\ παρ* έτερων τινών ταΰτα σπουδάζεσθαι παρ' 
αύτοίς , ού πολλψ ύστερον συνελΟδντες είς Τώμην 
επίσκοποι ν πολλών εθνών, έψηφίσαντο τής αυτών 
κοινωνίας άλλότριον είναι Αύξεντίον, καί τούς ομοίως 
αύτψ δοξάζοντας · βεβαίαν δέ μένειν τήν παραδοθεί-
σαν πίστιν παρά τής έν Νικαία συνόδου · τών έν 
Άριμίνω δοξάντων ύπεναντίων ταύτης, άκυρων 

δντων, ώς μήτε τοΰ τών Τωμαίων επισκόπου, μήτε 
τών άλλων συνθεμένων αύτοίς · καί ώς πολλών τών 
αυτόθι συνελθόντων, άπαρεσθέντων τοίς τότε παρ' 
αυτών δεδσγμένοις. Ταΰτα δέ ούτω γενέσθαι καί όό-
ξαι , μαρτυρεί κα\ ή Επιστολή Δαμάσου τοΰ Τ ω 
μαίων επισκόπου, καί τών άμα αύτφ τότε συνελ
θόντων, πρδς τούς Ίλλυοιών επισκόπους γραφείσα. 
"Εχει δέ ώδε· 

Epistola Damasi, quamillc una cum cpiscopis qui 
Hlyrtci. Sic autcm habei : 
ΟΙ επίσκοποι ol έπϊ τώτ * Ρωμαίων είς τό Ιερότ 

σντέδριον συνεΛΟόντες, τοις έτ τώ ΊΛΛνρικψ 
καθεστώσιν επισκόπους, άάμασος (δ), καϊ Ονα-
Λέριος (4), καϊ οί Λοιποί, τοις άγαπητοίς άδεΛ-
φοις έτ Κνρίω χαίρειτ. 
Πιστεύομεν τήν άγίαν πίστιν ημών, τήν έν τή διδα

σκαλία τών αποστόλων θεμελιωθεί σα ν, ταύτην κατ-
έχειν καλ ταύτην τ φ λαψ ύφηγείσθαι * ήτις άπδ τών 
ορισθέντων παρά τών Πατέρων, ούδενι λόγφ διαφωνεί. 
Ουδέ γάρ άλλως αρμόζει διανοείσθαι τούς τού θεού 
Ιερείς, ύφ* ών δίκαιον έστι τούς σοφούς παιδεύεσθαι. 
Άλλά δι' αναφοράς τών έν Γαλλία καί Βενετία αδελ
φών, έγνωμεν τινας αίρεσιν σπουδάζειν. "Οπερ κακδν 
ού μόνον παραφυλάττεσθαι όφείλουσιν οί επίσκοποι, 
άλλά κα\ δσα απειρία τινών ή άπλότητι οίκείαις 

qui Filium ac Spiriluin sanctum, j u i l a coulrovcr-
siam recens exorlain, Palri dissiinilem esse cense-
baut, conseiiitre nilebatur. Scd cum episcopi Gal-
liae et Veneltx, idcm quoque tcnlari a quibitsdam 
aliis retulisscnt, brcvi posl lempore episcopi ex 
multis provinciis Romatn convcnientes, Auxeo-
tium eosqoe qui idcm cum illo sentirenl, alienos 
esse a commuuioue sua dccreverunl : ulque fldes 
quae a concilio Nicxno Iradila erat, flrma ac 
slabilis pcnnanerel, iniirmalis iis quae in Ar iu i i -
nensi synodo conlra illam Gdem dccreta eranl, eo 
quod nec Romanus episcopus, nec alii geslis illid 
conseusisseol, mullique ctiam ex iis qui huic 
synodo inlerfuerani, decrela ejus improbavissenl. 

Β Uxc porro ita gesla constitulaque esse lestalur 
lunc Romam convcneraot, sciipsit ad cpiscopos 

Ephcopi ad tacrum concUium Roma? congregati, 
episcopU in lliyrico coustitutis, Damasti*, Vale-
riu$ ει reliqui, dikclu fratribus in Domino i a -
iulem. 

Gredimus vos sacrosanctam Odero noslragi, 
q u « supcr doclrina aposiolorum fundala 247 e s i» 
lelinere, eamquc populo pracdioare: qiwc a Patruin 
decretis nulla ralione disseniil. Ncque enitu dccci 
aliler senlire sacerdoles Dei, a quibus etiam sa-
picnles erudiri dcbcnl. Veruni iratrum cx Gallia 
et Venelia relatione didicimus iionnullos baeresim 
induccre sludcrc. Qnod malum uon solum prxca* 
verc dcbeul episcopi, sed quacunquc seu per im-
pcritiam, scu per simplicitatcm quorumdam, veris 

VALESU ANNOTATIONES. 
(2) Τώτ άπό τής ΓαΛΛίας καϊ Βενετίας. Idcm C nera naclus fueram, epistolam illam sicul a nobis 

loslatur Datnasus in cpistola synodica quam sub 
j ic i t Sozomenus, bis vcrbis: Sed Gallorum atque 
Vtnetensium fralrum relatiune eomperimus, nonnul-
ioi non hwresii ttudio, elc. Deniqne Auxmlium Με~ 
diolanentem hac prncipue causa damnatum esse per-
tcribunt. Ubi nominc quidcm Vcnetcusiuin fralrum 
inlcUigil Philaslrinm Brixien&cm cpiscopum el 
Evagriuro. l l i enim pracipue inseclali sunl Auxen-
fium, ul ex llicronvmo notavil Baronius ad anniim 
Cbristi 369. Noiuine aulcin Gallorum, dcsignarc 
videltir llitarium noslrum, qui boc eodem anno 
scripsii cpislolam ad omnes raibolicos episcopos 
contra Auxentiutn Mcdiolanensem. 

(3) άάμασος καϊ ΟύαΛέριος. Uxc epislola synodi 
Rmnan;u reicrtnr ctiain a Tbeodorilo iu libro u 
Uitlotia: εαΜίαιί'κα, cap. 22. Latinc autcm 
exslal iu ColUctione Bomatia, qux nuper cdiia csl 
a Lpca llolsienio, viro doclissiiuo, pag. 163. Ει 

translata fueral ascripsinius. Porro noiandum cst 
synodiim illam Romanain a Baronio quidem el 
liolsieuio referri ad annum Cliristi 369. Mibi ta-
men in sequenlem polius aunuiu videlur confe-
rcnda. Nam cum posl ltbellum Hilarii advcrsus 
Auxcntimn collccla sit, cuncia amcm illa advcrsus 
Auxentium ab Hilario gesla sinl auno Chrisli 309, 
ul ex ipsius Auxeiuii libcllo recte obscrvavil Uaro-
nius; synodus advcisus cumdem Auxeuliuin Hoinaj 
vix poltiil congrcgari anlc annum proximc scqucn-
tcm. Eleniin 93 cpitcopi ci syuodo hilcrfucrc : qui 

{trofeclo, nonnisi longo lcmpons spaiio inlerpusilo, 
loiuam couvcnirc oinnes poiucrunl. 

(4; ΟύαΛέριος. ln Colleclione Romana Valcrianus 
dicitnr, rcctius. Eral btc epibcopus Aquileia*, ct 
Forluuatiano Ariano succcsseral. Vir adinodum 
piiis ci caibolicus, sub quo Aquilcicnsis Ecclcsia 
uiaviiuc floruil. Ejus elogiuui babcs apud llicrony 

in vcrsione quidem Tbcodorili, cpistolam ipsam D nuini in Epislotis. Exetal cpistola Basilii Mayni nd 
proul a Datuaso diclata est apposui. In veisionc Valcrianuiu cpiscopuin l l lyr ic i . Sed bic divcrsus 
auiein Suzomeni,, quia nouduni Houiauam edilio- csl ab Aquilciensi Valcriauo. 

VARIORUM. 
f ΣννεΛΟόττες είς 'Ρώμητ επίσκοποι. Secunda 

synodus Romnua a Damaso adversus Auxenlium 
coacU anno 572. Ejus synodicam ad episcopos l l ly-
rios scripiam rercroiil (pra?ter Sozoincmtm) Tbeo-
doriius hb. ιι, cap. 22, ct Nuepiiorus lib. x i , 
cap. 3 t . (Ant. Pagi. ad ann. 569, ιι. 7.) Quae bacle-
iiu« supcresl synodica Damasi cpislola, vidclur 
compendium cssc Epittolw ud A[ros, scu polius ci 

consimilis qnam ad Damasum roiseranl iEgyplii 
prxsulcs, ejusque occasiooc conscripla. lla ca 
quippe Auxculius dauiuatus, Ariuiiiicusis proscri-
pla ioruiuia, Nicaeua fides conftniiala csl. Qnas 
rcs oinnes oompleclilur Ephtola ad Afro$.\d. n»o-
uacbi Bcncdictiui in Vila Alhanasii, p. 86, qui sy-
noduai banc coaclain fuisse aiino 570, vel 57i 
cxisiimam.) 
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ac propriis tnttTpretaliontbus advcrsantnr : nec Α έρμηνείαις (5) άνθίσταντο· απδ ουν (6) τών&αοέρου 
ab illis qui diversa dogmaU coinminiscuntur, 
abripi in errorem, sed poiius Patrum noslroruni 
decrela relinere, quoties i l l i variis consiliis lemere 
circuraferuntur. Quapropter Auxentium Mediola-
nensem pracipue in boc negolio damnatom esse 
perscribunt. jEqutim igittir est, ut omnes i i i orbe 
Romano Ecclesiarum doctores inler KC consenliani, 
nec discrepanlibus docirinis fidem conlaminent. 
Nam cum hxrelicorum improbitas vigere primtim 
coepisset, quemadmodom nunc, quod quidem Deus 
avertat, Arianorum vigcl blasphemia, Palrcs noslri 
trecenli decem el oclo selecli, habilo apud Nicsam 
tractalu, adtersus anna diaboli bunc murum ere-
xerunt, el hac antidolo lelalia venena repulerunt, 
ιιl Pater et Filius, nnius divinitatis, onitis virluiis, 
uniusqae figurae eese crcderenlor. Spirilum autem 
eanclum ejusdem quoque e&se subsiantiae credere 
debemus. Euin vero qui aliter eentiat, a commu-
nione noslra alienum esse decrevirous. Quam salu-
tarein regularo ei adorandain sanctionem, nonnulli 
violare conati sunt. Verum in ipso statiin exordio, 
ab iis ipste qui Arimini islud innovare anl atten-
tare coacti fuerant, eo usque emendaluro est, ut 
confessi sint se alia quadam dispiitaltone deceptoa 
essc, quam senlcnliae a Ninenis Patribus promul-
gaUe conlrariam esse minime adverlissent. Neque 
enim prajudicium ulliim afferri potuit ex numero 
corum qui Arimini convenere : quandoquidem, uti 

διδασκαλίας διανοουμένων μή παρολισθαίνειν, oltt 
κα\ μάλλον τών Πατέρων ημών κατέχειν τήν γνώμης 
οσάκις άν διαφδροις βουλαΐς περιφέρωνται. Τοιγαριέν 
ΑΟξέντιον τδν Μεδιολάνων έξαιρέτως έν τούτφ $ 
πράγματι κατακεκρίσθαι προγέγραπται. Αίκαιονουι 
έστι, πάντας τους έν τψ Τωμαίων κόομ^ διδασκά
λους όμοφρονεΤν, χα\ μή διαφόροις διδασκχλίαις 
πίστιν μιαίνειν. Κα\ γάρ ήνίκα πρώτον ή χαχία twv 
αίρετικών άκμάζειν ήρξατο, ώς κα\ νϋν μαλιπε, 
δπερ άπείη, τών Άρειανών ή βλασφημία, οί πατέρες 
'ήμών τριακόσιοι δέκα καλ δκτώ επίλεκτοι, έν Νιχαά 
γενομένου σκέμματος, τούτο τδ τείχος ύπενσντίονιύ» 
δπλων τού διαβόλου ώρισαν, καλ ταύτη τ) Αντιδότ̂  
τά θανάσιμα φάρμακα άπεώσαντο · ώστε τδν Πατέρα 
κα\ τδν Υίδν, μιάς θεότητας, μιάς αρετής, χαι W; 
χρήματος (7) πιστεύεσθαι· χρή δέ τής ταύτης δι
ατάσεως κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον πιστεύειν. Tfett 
άλλως φρονούντα, άλλότριον είναι τής ημετέρας»»· 
νωνίας έκρίναμεν. "Ονπερ σωτηριώδη δρον, χ ώ φ 
προσκυνητήν σκέψιν τινές μιάναι ηθέλησαν. 'Alxi 
έν αυτή τή άρχή, άπ ' αυτών τούτων οΓτινες τοντο b 
Άριμίνφ άνανιώσασθαι, ή ψηλαφήσαι ήναγκάζονν., 
μέχρι τούτου διωρθώθη ώς όμολογεϊν αυτούς άτίρα 
τιν\ διαλέξει ύφαρπάσθαι, δτι ούκ ένόησιν t j τύ» 
Πατέρων γνώμη τή έν Νικαία άρεσάση έναντι 
είναι. Ουδέ γάρ πρόκριμά τι ήδυνήθη γενέσΙαι α*β 
τού αριθμού τών έν Άριμίνφ συναχθέντων, td* 
συνέστηκε, μήτε τού Τωμαίων επισκόπου, οδ ψ 

supra diximus, i l l i ipsi qui per fraudem cedere g πάντων έδει τήν γνώμην έκδέξασθαι, ούτε Βικέντιου, 
aliquantulum visi snnl, postea meliore judicio usi, 
ea sibi displiccre testali sunl. Perspicit igitur sia-
ceriias ι estra, hanc solam fidem qux juxta auctori-
tatem apostolorum in urbe Nicaena fundaia est, 
perpelua Grmitalc retinendam essc: eaque gloriari 
nobiscum tuui Orienlalcs qui 2 4 8 *e calbolicoe 
ease proliientur, tum OccidenUles. Credimus au-
tem fulurum brevi, ut qui alia senliunt, a noslra 
communione separeniur, ablaio ipsie episcoporum 
nomine: iia ut popuii ab errore ipeoruin liberali 
respirare possint. NuHo enim modo errorem mul-
tiludiuis corrigere poteranl, cum ipsi errore i m -

δς έπ\ τοσούτοις έτεσι τήν έπισκοπήν άσπίλως if> 
λαξεν, ούτε τών άλλων τοΓς τοιούτοις συγχαταβι^· 
ν ω ν Τ · δπότε μάλιστα καθώς προειρήκαμεν, 
ούτοι οΤτινες κατά συσκευήν ύποκλίνεσθαι Ιδοξ̂ » 
ούτοι καλλίονι γνώμη χρησάμενοι, άπαρέσκειν αυτοί; 
ταύτα έ μαρτύρα ντο. Συνορ$ ούν ή υμετέρα χ ιΜ* 
της, ταύτην μόνην τήν πίστιν, ήτις έν Νικαία tr± 
τήν αυθεντία ν τών αποστόλων έθεμελιώθη. διηνεκεΐ 
βεβαιότητι καθεκτέον είναι, κα\ μεθ' ήί*ων π * 
Ανατολικούς οίτινες εαυτούς τής χαθολικής ^ 

έπιγινώσκουσι, τούς δέ δυτικούς (8) καυχάσθ*. Π'-
στεΰομεν δέ ούκ είς μακράν τούς άλλα νοούντσς» 

(Ο Άχδ ούν. Reclius apnd Theodoritnro «tf,Ifl; 
άνθίστασθαι άπδ τού νύν διαφόρους διδα»*"*1»· 
διανοουμένους, ctc. 

YALESII ANNOTATIONES. 
(δ) ΟΙχβίαις έρμηηίαις. Totum bunc locum Ubro secuudo HUtoriw cap. 22, redior srript»rt 

pessime verlil Graectis interpre* bujns epistolae. D habetur bujus loci, τών σκαιαις κεχρημένων έρμη-
Lalina quidem epistola sic nabet : Sed Gallorum νείαις άνθίστασθαι, etc. , ., r t ( 

atque Venetensium fratrum relatione comperimut, 
nonnuilos non hwre$i$ Uudio; neque enim hoc tantum 
tnali cadere in Dei antislitet poiett; sed inscUia, 
vel ex timpliciiale quadam, $cavh interpretalionibus 
iFttuantet, non satit dispkerg qua magis Patrum 
uottrorum sil tenenda sententia, cumdmna coniilia 
eorum auribut ingeraniur. Graecus' interpres pro 
tc(tvi$ (jnod idetii vaiel ac sinistris, legissc vide-
lur tuit. Verlil eniro οίκείαις, Diagno errore. Sedel 
reliqua minime iniellexii. Venim incodice Fuketiano 
aliier scribilur bic locus, boc scilicet modo: είκαίαις 
έρμηνίαις ανθίστανται. Sed apu«t Tbeodoriluni in 

(7) 'Ετός χρήματος. Apud TbendorituiD m * J 
icgilur χαρακτήρος. Certe in epislola f-alina κρ* 
unius figurat, 

(8) Τους δε δυτικούς. Scribendum es* Ρ** 
ilobio τούς τε δυτικούς. Sic enim babel LwJJJ" 
exemplar lnijus epiglolc. Hac n*bUt*m Ontnmv^ 
qui u caikoticos rccogno$<M*t, ΟεήέεηΐΛΐ&Ρ* r 
riari. 

VARIORUM. 
• '(todre συνέστηκε.... συγκαταθεμένων. Horum vcrl orum iiilerprelatio, a Valesio M c υ η Μ 5 Λ 

suppleuda esl ex Tbeodorilo, lib. ιι, cap. 22 . 
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αυτή τή επιχειρήσει ά*6 τής ημετέρας κοινωνίας Α pUcenlar. Vfslne igilur rcverentiae judicium ciim 
χωρισθήσβσθαι αυτών (9) το του επισκόπου δνομα · omeium sacerdotum judicio consenliat: in qua 
ώστε τους λαούς αυτών τής πλάνης έλευθερωθέν- fide vot alabites et firmos inanere conildimus. 
τας , άναπνευσαι. Ουδενλ γάρ τρόπω διορθώσαι δυ- Nos vero Ua vobiecum credere oportere, mutitis 
νήσονται τήν π).άνην τών δχλων, οπότε αύτολ ύπδ cbaritalis vestne lilteris ad nos datis oslendile. 
της πλάνης κατέχονται. Συμφωνείτω οδν μετά πάντων τών τού θεού Ιερέων, καλ της υμετέρας τ ιμ ιό 
τητας ή γνώμη, έν ή υμάς άγιους καλ βέβαιους (10) πιστεύομεν. "Οτι δέ ούτως ήμεΓς μεθ' υμών (Μ) 
πιστεύειν όφείλομεν, τοΖς άμοιβαίοις τής υμετέρας αγάπης έπιδείξασθαι. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. CAP. XXIV. 
Περϊ τον αγίου Αμβροσίου, δπως είς αρχιερέα Όε saneto Ambrotio, qua ratione ad episeopalnm 

προεβΛήθη, xai εύσεδείτ τους Λαούς άτέπει- pronwiut εί*. et populos pie tentire docuerii. Item 
σετ* έτι δέ xal περϊ τώτ έτ Φρυγία Ναυαζια- άε NovalianU in Phrygia, εί de dte Paschw. 
τώτ, καϊ του Πάσχα. 
01 μέν οδν πρδς δύσιν ιερείς ώδε φθάσαντες τούς Hoe inodo occidenlales episcopi, eum eos qui 

παρ* αύτοίς νεωτερίζοντας, επιμελώς έφύλαττον τήν rebus ποτίε apud ipsos gludebant praevenissenl, 
άρχηθεν παραδοθεϊσαν αύτοΤς πίστιν. Ό ς κομιδή όλί- g fidem sibi ab initio tradftam studiose conserva-
γους ένθάδε έτεροδόξους γενέσθαι, καλ σχεδδν μόνους runt \ adeo ut paoci admodum in illis partibus 
τους άμφΐ τδν Αύξεντίον. Ούκ είς μακράν δέ καλ novas doclrinae sectalores foeriot.ac solus fere cum 
ούτος εκποδών έγένετο * τελευτήσαντος δέ αυτού, &uis Auxenlius. Qoo quidein mortuo, ingene po-
έστασίαζε τδ πλήθος, ού τδν αύτδν αί ρου μενοι τήν puli seditio eiorta est, cum noo euradem omnes 
Μεδιολάνων Έκκλησίαν έπισκοπείν · κα\ ή πόλις Mediolanenftie Ecclesise antislitem eligerent: loia-
έκινδύνευεν. Έκαστοι γάρ αποτυχόντες ήπείλουν que civilas in gravissimum periculum adducla est. 
ποιείν ά φιλεί γίνεσθαι έν ταΤς τοιαύταις ταραχαΐς. Nam qui repuleam paesi fuerant, ea se facturos 
Δείσας δέ τήν τού δήμου κίνησιν Αμβρόσιος, δ τότε qua in bujusmodi perlurbationibus fieri solenl, 
τού έθνους ηγούμενος, έλθών είς τήν έκκλησίαν, sioguli niinabantur. Ambrosius igilur qui lunc 
συνεβούλευε παύεσθαι τής έριδος, νόμων ύπομιμνή- provinci» reclor erat, tumultom populi veritus, 
άκων, ομονοίας τε κα\ τών άπδ τής είρήνης αγαθών, cum ad ecclesiam venisset, suadere cocpil ut a 
Ούπω δέ αυτού παυσαμένου περλ τούτων δημηγο- contentione desislerent, leges illis in memoriam 
ρεϊν, έξαπίνης πάντες άφέμενοι τής πρδς άλλή- revocans, el concordiain pacisque booa cis ob ocu-
Αους οργής, έπ* αύτδν τδν σύμβουλον τής ομονοίας los proponens. V i i ille flnem dicendi fecerat, cuni 
Αγουσι τήν τής επισκοπής ψήφον. Κα\ βαπτίζε- C repente omnes, abjeclo rauluae conlenlionis sludio, 
σθαι παρεκελεύοντο · έτι γάρ αμύητος ήν. Κα\ ipei concordi» suasori episcopatum comniuni-
την Ιερωσύνην παραλαμβάνειν έδέοντο. Έπε\ δέ ό bus suffragiis deferunt, hortantes ut sacrum 
μέν παρτιτείτο, κα\ άνεβάλλετο (12), κα\ άτεχνώς baptiemiim ausciperet : nondum enim erat i n i -
& πράγμα άπέφευγεν δ δέ δήμος έπέκειτο. κα\ tiatus : 8 4 9 roganteeque ut sacerdoiii onus sub-

1 Socr., l ib . iv, c. 30. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(9) ΧωρισΟήσεσΟαι ανχωτ. Apud Theodorilum esl sensus. Nec erit, ut opinor qaisquam, qui 

hic toctis emendatius legilur hoc modo : Χωρισθή- non faleatur bunc locum ila a Damaso scriptum 
σεσθαικα\ περιαιρεθήσεσθαι άπ* αυτών τδ τού έπι- fuisse. Caelerum quod in edilione Roroana Utulns 
σκόπου δνομα. In Latino ciemplari hujua epislolne hujus episiolae pnefert, eam scriptam esse episcopie 
desunl bic noiinulla. calholicis per Orientem consliiuiis, falsuin est «. 

(10) Αγίους χαϊ βεδαίους. Corrigendum esi ex Scripta esl enim ad episcopos Il lyrici , ul recle 
Tbeodorito παγίους κα\ βεβαίους είναι. Sic enim babel Sozomonus ac Theodoritus. Cerlc eam ad 
habct Lalinum exemplar : In qua vo$ fixo$ alque Orientales scriptam non esse, satis apparet ex bis 
firmatos, elc. n verbis : Hac nobiuum Orienlales qui se tatholicos 

{XVy Ημείς με ύμωτ.ΙΑείϊΛΐϊϊΛ estin Latino exem- D recogno*cunl,Occidenlateuiue glor tah.Eipauto posl: 
piari inlorpreluni hujusepi6lol;p,q«odGraecum fefel- Concinat grgo omnibut Dei taeerdotibus et vestra 
l i l ;sed nequea Luca Holsieuio aniinadversum est. itnlentia charilath. Ubi vides Damastim eos ad 
Sic enim habel Lalinum exemplar : In qua vos fixo$ quos ecribil, disiinguere ab OrientaUbus et Occi-
atquefirmeitos uibene credtmus, itaetiam not vobis- denlalibus. Illyricianos ergo inlelligit, qui in inedio 
cum ηείε tenliredebem*$ reciproch tanciilatu veslrce eranl positi, id esl inter Orientales alque Occiden-. 
UtlerU approbare. In quibus verbis nullus oiitnino tales. t 

aensus esi.Nos veroope ac subsidio criiicae nostre, (12) KaX άτεδάΛΛετο. In codice ruketiano scri-
locum ila ftaoandum es*e aflirmamus: llatliamvot ptum inveni καλ άπεμάχετο. Quod ccrle magig 
ngbiicum τεείε ttnlire, debetit reciprocit sanciitatis placel, licel Nicephorus vulgaum lectionero confir-
wslra iitunt approbare* Jam o.Urii* ei manifestus met. 

VARIORUM. 
* Hoc falsum non est. Nam, ut animadvcnit modum et ad Illyrios, raissum fuissel. Quod de-

Herinaulius m Vila S. Ambrosii, lib. i , cap, 17, monsiranl verba pnefataj synodica3 colleciionie 
luco hac epi&tola ad Calboltcos Orienti» episcopos Roiuanae subjecta : Ego Sabintts diaconu* Medio-
•ijrccta, quod cjus exemplar ad eosdera, que;iiad- taMntis legatus dt aulhcntico dedi. Hermanlius loco 
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Irei. Sed cum ille quidem recustrel ac retacure- Α *Ά<: ΙρΛ>ς ούκ Αλλως άνήσειν ίσχυρίζετο, μ ^ ι · 
iur,N prorsusque saoerdoiiom rcfugeret, populus 
vero inttarei, nec aiia conditione quietorum se 
affirmaret, res ad procerea palaiii referlur. Impe-
rator autem Valenliniamie, eo nuntio accepto, 
Deum precatos esae dtailur, eique gratias egisae, 
qnod eoe ad eaeerdolii muntis obeundum eligeret, 
quos ipse regendis provinciis pnefecisset. Gomque 
populi periinax studium et Ambroeii detrecialio-
nem didicisset, ad conciliandam liediolanensis 
Ecclesiae concordiam Deum haec ila disponere 
conjecit, eumque quam primum episcopum ordi-
nari jussil. Qui cum baptismum ac sacerdoliuni 
eimul suscepisset, statim Eccleaiam soam. quae ob 
adrainislralionem Auxenlii diulurno discidio labo-

τάδε ταίς έν τοίς βασιλείοις άρχαΤς. "Αμα & τ{ 
περ\ τούτων Αγγελή λέγεται Οόαλεντινιανδς 4 f*. 
σιλεύς εύξασθαι, χαλ χάριν φάναι όμολογεϊν τψ θ^, 
ώς ίεράσθαι έπιλεγομένφ, ους αύτδς άρχειν ψ-
βάλλεται. Μαθών δέ τήν τού πλήθους ένσταπν ui 
τήν Αμβροσίου παραίτησιν, συνέβαλεν έ*ά ορβκά 
τής έν Μεδιολάνφ Εκκλησίας ταύτα βράβευε» ϋι 
θεδν • · χαλ τήν ταχίστην αύτδν χειροτονεΤσββι«^?· 
έταξεν. "Αμα δέ έμυήθη χαλ τήν χειροτονίαν ηρ» 
έλαβεν, δμοφρονειν πείτε ικε περί τά θεία τ)ρ 4V 
αύτδν Έκκλησίαν, έπλ πολλφ χρόνφ διχονοία 
σαν έκ τής προστασίας Αυξεντίου. 'Αλλ' οίος (έν 
Αμβρόσιος ούτος μετά τήν χειροτονίαν έγένετο, ai 
ώς ανδρείως καί μάλα θεί*>ς τήν ίερωσύνην διήννβτν, 

raverat, ad coucordem de Deo eeotentiam reduxil. Β έν τοίς έξης κατά χώραν λελέξεται. Περί δλ «ί» 
Verura qualem se Ambrosius iste post ordinalio-
nero praestilerii, el quam constanter ac pie sacer-
dolium adminisiraverit, infra suo loco dicluri 
suimis. Per idem tempus Novatiani qtii in Phry-
gia degunt, conira veterum morem Pascbauna cum 
Judsis celebrare coeperuiit1. Nam Novalus qui 
ejus seclae auctor fuit, poenilentes quidem ad 
coinmunionem minime admisi l : idque soluro ab 
illo innovaturo est. CaUerum tam ipee, quam 
•uccessores eju$, non aliter quain Ecclesia Ro-
mana, poei aequinoctium vemum fesium Pascb» 
diem perpeluo celebrarunl. Tandem vero circa 
baec lempora, quidam per Pbrygiam episcopi 

τδν χρόνον oi άμφλ τήν Φρυγίαν Ναυατιανοί, up 
τδ πρότερο*/ είωθδς, ήρξαντο μετά τών ΊονδαΙίΗή» 
τού Πάσχα έορτήν έπιτελείν. Ναυάτος μέν γαρ, k 
dtpXW&t έγένετο τής αίρέσεως, τούς μεταμελουμέ*; 
έπ\ τοίς άμαρτήμασιν είς κοινωνίαν ού προσίεπ, ή 
τούτο μόνον έκαινοτόμει. Παραπλήσιος δέ τ] Τι· 
μαίων Εκκλησία, μετά τήν έαρινήν ίσηρερίαν Μ-
λεσεν αυτός τε καί οί μετ' αύτδν ταύτην έγνα; 
τήν έορτήν. ΕΙσότε «ή έπλ ταύτης της ήγεμβνίίς· 
τινές τών άνά τήν Φρυγίαν Ναυατιανών intjxdw 
συνελθόντες έν Γά£ου κώμη (13)* χωρίον # 
Φρυγών, δθεν Σαγγαρίου τού ποταμού οί πρ· 
0έουσι · ώς ουδέ ταύτη κοινωνείν άξιουντες τοίς Η-

Novatianorura, congregali in Paxi vico, qui locus c ρως αύτοίς δοξάζουσιν, ίδιον έΟεντο νόμον· ώβπ^ 
esi in Plirygia, uade Sangarii fluminis fonies 
erumpvml, cum ne bac quidem in parte cum iis a 
quibus disfceniiebant coinmunicare velleut, pccu-

. liarem regulam consiituerunt, ui Azymorum fe-
stum in poslerum observarcnl, el cum Judscis 
Pascha celebrarent. Verum htiic synodo neque 
Agelius inlerfuit , qui Novatianorum episcopus 
erat ConslantinopoU, neque is qtii Nieaea?, nec qui 

τών 'Αζύμων έπιτηρείν έορτήν, χα\ σύντοί; Ιουδαίοι; 
τδ Πάσχα έπιτελείν. Ούχ Ικοινώνει δέ ταυτί) tfw*" 
όδφ ούτε 'Αγέλιος, ό τών έν Κωνσταντινβυπόλιι Κι«· 
τιανών επίσκοπος, ούτε ό Νικαίας, ή ό Νιχομ^ά:, 
ή ό Κοτυαείου (14)· πόλις δέ αύτη Φρυγίας oii 
άσημος· ούς δή κυρίους καί κολοφώνας, ώς ιΙ»·. 
οί Ναυατιανο\ νομίφυσι τών περ\ τήν οίκείαν α'ρ 
σιν κα\ τάς αυτών Εκκλησίας πράττουν** 1« 

1 Socr. lib. ιν» c. ΪΗ. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(13) ΈΛΘόνχΒς έτ Γάζον χώμη. Apud Socratem 
«l ^ιcephoΓum Pazi vicus hic dicitar, silus in 
Pbrygia ad Sangarium amnein. Sed non possttm 
assentiri Baronio, qui huuc Pazi vicum confundit 
cuni Pepuza. Porro συνελθόντες boc loco reslilui 
cx codice Fuketiano. 

( U j Ό ΚντνΛείου. Longe reclius in codice Fu-

keliano scriplum esl Κοτυαείου. Sic cnim έκΐβ» 
est oppidtim Phrygiae, tesle Strabone ia nbro d«o-
deciiLC, et Slephano, et ConsUntino Poronnr 
gennilo in libro primo De thematibut, &9:• + » 
phanus quldcm Byzantius scribit reguUnier • 

D oppidum dici debere Cosaiuro ut Midaium. wom 
est enim a Cosa quodam. Posiea tero 

VARIORUM. 

laiidalo scribit, bunc Sabinum non videri diversura 
a Sabino, quem S. Basilius Romam ad Damasum 
misil. Quae cunjeclura prorsus certa, cum S. Ba-
silius in epistola 273, de lilteris ad Occidentales 
scribendis loquens, dicai : Ego cum inciderim in 
Sabinum diaconum, quo nuntio huc ad nos illi uti 
siwf, ad lllyricos tcripsi, ad Jtalut pratterea et Gal-
lc4 epiicopot. Ex quo liquet synodum RoOanam 
ante anoum 371, quo Basilius Caesares episcopus 
crealus, coaciam QOD fuisse. Ani . Pagi, ad 
ann. 3G9, n. 8. 

• Γα ίτα βραβεύει τότ βεότ. ttine^ Η 
salvo canone apostolico 80. Ο. AwfciWjglK^ 
et baptizatus et episcopue ordinatus ert. . J J ^ 
nempe canon ille, ne M, qui Λ pnM 
acce$$it, el modo baplizatus «/, ^ 7 * ? ^ . 
fieret. Jniquum enim wse.nl owri*w**»r 
rienliam ostenderit, sit aliorum memif^ \ 
κατά θείαν χάριν τούτο γένηται, m% Γ:'*Λ,ΛΙ$ 

vina gralia fial. Ambrosius aulein ui*Mm *~ 
esl. 
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ταύτης δέ της αίτιας, δ-ως χαι ούτοι είς διαφοράν Α Nicomedi*, nec qui Cotuaii epitcopatum gerebanl .· 
κατέστησαν, χα\ σφάς αυτούς διατεμόντες χωρίς esl autem Cotuaiom, Phrygiae urbs nou ignobilis. 
έκχλησίαζον, χατά καιρδν έρω. Quos lamea Novatiani velul arbilros ac modera-
loree babeni eorum qiue in Ecclesia et in secta ipsorum geruntur. Qualiler vero etiam banc 
ob causam inicr se dissenseriut, scque ipaos a reliquie pcaecidenles, separatim colleclas celebra-
verint, dicam suo lempore. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΕ'. 
Περϊ τώτ ΆχοΜταρίωτ, τον πατρός χαϊ υίον · χαϊ 

τον πρεσβυτέρου ΒιταΧιανου* χαϊ έχ ποίας 
αίρέσεως χιτηϋέττες είς αιρέσεις έξέχΛιτατ. 
Έν τούτφ δέ είς τδ προφανές προίστατο Άπολι-

νάριος της άπ 1 αυτού ονομαζόμενης αίρέσεως· κα\ 
πολλούς άποτεμών της Εκκλησίας καθ 1 έαυτδν συν-
ήγε. Συνελάβετσ δέ αύτφ πρδς τήν τού οίκείου δογ-

850 C A P . ιχν . 
Βε duobm Apollinaribus ραΐτε ει /i/to, ει άε ViiaU 

preibyttro : qua occasione moti, in hareses prola-
pii sint. 
Eodem leuipore Apollioaris baeresis ab ipso 

cognominalae ducem palam se prebuil : mu'.losque 
ab Ecclesiae corpore abducens, seorsum col!egit%. 
Quem quidem in slabilienda hacrcsi adjuvit V i U -

ματος συστασιν κα\ Βιτάλιος χ , πρεσβύτερος Ά ν - R lis, presbyter Antiocbenus e i Melelii clero : vir 
τιοχεύς των ύπδ Μελίτιον Ιερωμένων · άνήρ, εί καί 
τις άλλος, έκ τού βίου και τής πολιτείας επιφανής, 
καλ περ\ τούς ύπ' αύτδν αγομένους σπουδαίος, κα\ 
τούτου χάριν τ φ λαψ σεβάσμιος. Μετ* ού πολύ γάρ 
άποσχίσας έαυτδν τής Μελιτίου κοινωνίας, Άπολι-
ναρίφ προσέθετο' κα\ τών τά αυτά δοξαζόντων έπϊ 
τής Άντιοχέων ήγείτο· αίδοί τής αυτού πολιτείας, 
πλήθος ούκ όλίγον πειθόμενον έχων, οί κα\ άπ* αυτού 
τήν προσηγορίαν έλαχον, Βιταλιανο\ παρά Άντιο-
χεύσιν είς έτι νύν ονομαζόμενοι. Αέγεται δέ τούτο 
παθείν ύπδ λύπης, ώς ύπεροφθε\ς παρά Φλαβιανού, 
δς ύστερον επετράπη τδν · Αντιοχέων θρόνον, συμ-
πρεσβυτέρου τότε δντος αύτφ , κωλυθείς συνήθως 
Ιδείν τδν έπίσκοπον. Παρευδοκιμείσθαι γάρ νομίσας, 

prae caeieris ob vitac ac discipliuae severilatein 
illustris, et in regendis iis quibus praeeral scuu-
lus, eaque de causa plebi venerabilie. Verum pauto 
post, cum se a cominmiione Mcletii abjunxi&set, 
Apollinari adhaesit : iisque qui Anliochiae eamdem 
opinionera geclabantur pracfuil, ob viue suae sau-
ctimoniain baud paucos auditores babcns, qui ab 
ipso cognomenlum sori i l i , Vitaliani eliamnum ab 
Anliocbensibus appcllanlur. Iluc autem prolapsus 
esse diritur ex offensione. animi, eo quod despo-
ctus fuisset a Flaviano, tunc compresbytero, 
poslea vero Antiochensis Ecclesia? episcopo : a 
quo probibUus fuerat ne episcopum more soliio 
videret. Coniemni eiiiin se arbitralus, bumaui 

άνθρώπινον υπέστη* καί πρδς Άπολινάριον έλθω ν, Q quidpiara passus ost : et ad Apollinaretn Iransgres-
έκοινώνησε, καλ φίλον αύτδν εΐχεν. Έ κ τούτου δέ 
καλ έν άλλαις πόλε σι χωρίς έκκλησίαζον ύπδ έπισκό-
ποις Ιδίοις, καλ θεσμοίς έχρώντο άλλοτρίοις τής καθ
ολικής Εκκλησίας, παρά τάς νενομισμένας Ιεράς 
ωδάς, έμμετρα τινα μελύδρια ψάλλοντες, παρ* αυτού 
Άπολιναρίου εύρημενα. Πρδς γάρ τή άλλη παιδεύσει, 
κα\ ποιητικός ών, και παντοδαπών μέτρων ειδήμων, 
καλ τοίς εντεύθεν ήδύσμασι τούς πολλούς έπειθεν 
αύτφ προσέχειν. "Ανδρες τ ε παρά τούς πότους καί έν 
έρτ°Κ» γυναίκες παρά τούς Ιστούς τά αυτού μέλη 
έψαλλον. Σπουδής γάρ κα\ άνέσεως, κα\ εορτών, κα\ 
τών άλλων, πρδς τδν έκαστου καιρδν είδύλλια αύτφ 
πεπόνητο, πάντα είς εύλογίαν θεού τείνοντα. Μαθών 
ούν ταύτην τήν αίρεσιν είς πολλούς έρπειν πρώτος 

si is , socictalem ei amiciiiam cum eo junxi i . 
Abbinc hi aliis quoque ci?ilatibus eeparalim con-
ventus agere coeperunl eub episcopts suae sectar, 
et ritibus usi sunt ab .Ecclesia caiholica alienis : 
praeler sacros bymnos qui in Ecclesia cani solent, 
cantica quaedam numeris aslricta psallentes, quas 
ab Apollinare erant excogitata. Namque bic, prac-
ter reliquam erudiiionem, poelices quoque ei 
omnie generis carminum gnarus, rauliis ejusmodi 
oblectamento captis, ut ipsi adhsrereitl persuasii; 
denique viri in conviviis, ei dum opus faceivni, 
mulieres vero ioter texendum cantica ejus p3aile-
bant. Elenim pro labore atque olio, pro diebus 
feslis ac reliquis omnibus, brevia quaedain compo-

Socr. l ib. n , c. 46. 

VALESII AiNNOTATIONES. 

diclum t%l Cosiaium : tandem muUta littera, Co- D περ\ παντοδαπής ύλης, ut refen Slepbamis Byzan 
tiaium. Et ita quidcm Siepbanus, qui υ in secunda 
gyllaba hujus oppidi noo «giioscit. Ex boc Phrygiaa 
oppido orlus esl Alexander insignis grainmaiicus, 
Asclepiadis fllius, qui de variis argumenlis libros 
quadragintaduos conscripsit boc tilulo pra3notatos, 

lius. In ejus laudeni Arislides Oralionem fuiiebreiii 
scripsit, quae hodie exslat cuin epislola ejus lem 
Arislidis ad Senaliuncl populum Culyaensium. T i -
tulus epistois hic esi: "Αριστείδης τή βουλή κα\ 
τ φ δήμφ Κοτυαέων χαίρε ιν. 

VARIORUM. 

* ΒιτάΛιος. Έπ \ τής Άντιοχέων γενόμενοι — simu*. Ac cum τηα§ηορετε itlum adhortaremur, εί 
Cum e«*emtt* Autiochia, in primarios Ulorum auelores enemus, ut cum EccUtiat cathulicce fide 
[Diinocrilarum] ineidimut, inUr quos eral Vitalis conseniiret, elc. Epipbauius in haeresi Dimoeriu-
epitcopuh, homo tri«i, moribu$, et institulo religiosis- rum, pag. 1014. 



1359 SOZOMENI 

suerat carmina, concta i d laudem divini numinis Α Δάμασος ό Τωμαίων επίσκοπος, κα\ Πέτρος (15)4 
spectantia. Primus aulem Dinusus episcopus urbis 
Ronue, etuna cam illo Peiru* Alexandrinus anti-
stes, cum bancbsreftimiaiius serpere iBteUexUsent, 
2 5 1 concilio Ronuft congregato, eam ab Ecclc-
sia catbolica alienam eese decrevemnu teterum 
ipae quoque Apollinaris ex infirmlute animi ad 
dogroatum novitatem s in i l i roodo prolapstte esae 
dicitur, ob hujusmodi causam : Nam cum Albana-
sius episcopus Ecclesia» Alexandrinae, poti eisilium 
quod rcgnanie Conslaniio pertulerat, redire in 
iCgypnun jussus easet, ei per Laodiceam irans-
eimU famtliaris ei amicus factus est Apollinaris. 
Sed quoniam coramunicare cum Aibanasio scele-
stum babobaliir ab Arianis, ex qooruro nuroero 

Αλεξανδρείας, συνόδου γενομένης έν Τώμη *, αλλ», 
τρίαν της καθόλου Έ χ χ λ η σ ί α ς έψηφίσαντο. Αεγηει 
δέ καλ Άπολινάριος ομοίως ύπο μιχροψυχίας (16) 
νεωτερίσαι περλ τδ δόγμα , έξ αΗίας τοιάσδε* Ήνίη 
γάρ Αθανάσιος δ τήν Ά λ ε ^ ν β ρ έ ω ν Έκκλησίαν fo-
τροπεύσας, μετά τήν έτελ Κωνσταντίου φυγήν apoj-
ετάχθη έπανελθείν είς ΑΡγυπτον% δ\οδ*ύονπ τήν Λ»-
δίκειαν, συνήθης αύτφ έγένετο χαλ είς τά uitars 
φίλος. Άπωμότου δέ ούσης τ ή ς πρδς αύτδν xotvwte; 
τοίς άπδ τής εναντίας α ίρέσεως, ών ή ν κα\ Γιώσρος 6 
ένθάδε επίσκοπος, υβριστικώς έκβάλλεταιτηςΈΧΧΑΤΓ 

σίας, ώς παρά κανόνας χαλ τους τών Ιερέων νέμ&κ 
Άθανασίφ συγγενόμένος. Έπητ ιάτο δέ αύτδν <ά 
ταύτα, κα\ εύθύνας παλαιών Αμαρτημάτων pmv«f 

rat Georgius urbis illius episcopus , idcircu Β λ υ μ έ ν ω ν ώνε ίδφν . Έ τ ι γ ά ρ θεοδότου τον sfi 
Apollinari» cum contumelia pulsus e i l Ecclesia, 
uipote qui Gonira regulas legesquc ab epiecopi* 
!atas cum Aibanasio congrcssus fuisset. Ilaec 
igiiur i l l i objecit Georgius, sitnulque atiadelicta 
quae per pcenilentiam obliterata erant,exprobravit. 
Nam quo lempore Theodoius, decessor Georgii, 
Laodicenam regebat Ecclesiam, cum Epipbattius 
«opbi*U nobilis bymnum in laudeiu Baccbi rcci-
larel, Apollinaris qui eo peecepiore ulcbatur, erat 
cnim adbuc adotocens, ei recilationi inlerfuit una 
cum patre ejusdem cum ipso nouiinis, qui gram-
roalicus eral nou obscurus. Cumquc Epiphanius iu 
ipso carminU exordio, eicui morig est iis qui 

αυτού τήν Λαοδικέων Έκκλησίαν ίθύναντος, χκ' 
εκείνο καιρού διαπρεπών Έπ ιφάν ιος δ Σοφιστή; (Πι, 
ύμνον είς τδν Αιόνυσον παρήε ι . Διδασκάλω δέ aiiy 
χρώμενος Άπολινάριος, έτι γ ά ρ νέος ήν, παρεγινιη 
τή άκροάσει σύν τφ πατρ ί * ομώνυμος δέ ήν avty, 
γραμματικός ούκ άσημος. Έπ*1 δέ τού λόγου άρχο-
μένος Έπιφάνιος, ώς έθος τοίς τοιάδε έπιδειχν^· 
νοις λέγειν, τούς αμύητους καί βέβηλους άξιέναι 
θύραζε έχέλευεν * ούτε δέ Άπολινάριος δ νέος, ofo 
δ πρεσβύτης, ούτε έτερος τ ι ς τών παρόντων Χρι
στιανών τής ακροάσεως απεχώρησε. Μαθών tem 
θεόδοτος δ επίσκοπος, χαλεπώς ήνεγκε · καί τοί; μέν 
άλλοις έν λαψ τεταγμένοις μετρίως έγκαλέσας, ηγ 

VALESH ANNOTAT10NES. 
(15) άάμασος ό 'Ρωμαίων... καϊ Πέτρος. Hanc C esl. Verba epistolx sunt : Po$t concUmm iiii* 

ftynodum Romanam in qua ApoiUnaris error dam- Mcamum, etquod in urbe Roma conciHum co*f* 
natus e&i, Baronius coiiferl tn annum Chrisli 373, 
boc uno Soxoroeni loco nixus. Etenim Sozomenua 
dtserle tasiatur. Peirum Alexandrinum episcopum 
touic syuodo Romans inlerfuisse. Petrus auieui 
Romato venerat cxeunle anno 372. Ego vero syno-
dura Roiuanam. cujus liic memiuit Sozotnenu*, diu 
po*t aiuium 373 collectam esso exisiimo. Primo 
enim Soxomenus eam referl posi ordinationem 
Ambrosii Mediolancnsia, quae facia est anno 
Cbrieli 374, teste Baronio. Deinde anno Chrisii 373 
Vilalis Antiochenus, discipulus Apollinarie, cum 
bbelluui lidei fraudulenter coinposilum Damaso 
obtulisftel, ab eo suscepiue esi in coinmunionem, et 
cum liueris cominunicaloriis remissus est ad Pau-
linum Aniiocbensem episcopum. Paulo post tamen 
idetn Damasus, re atteutius examinala, curo fucum 
eibi faclum esse a Viule intellexUsei, alleram 

gatum e$l α calholicis ephcopit, addtiUrunt d$ Sp-
ritu tanclo , elc. Ubi videtur intelligi coodlio* 
Romanum quod adversus Auxentiom celebraioe 
esi anno Cliristi 369 vel 370, ut stipra ooUfi. 
dicet bic aliquis : Quam igi lur eyooduni RonwMe 
inieUigit Soxomenus boc loco? Equidem existin* 
imelligi eam eynodum quae Romae celebrauiflj 
anno Cliristi 377 vel 378. Ex aita synodo nM * 
iios pervenit praiter partem epiaiolc t i ie expos>* 
lionis fidei qtiae transmissa eat ad Orienkm, ef t# 
Orienlales episcopi facu evnodo apnd AniMn^ 
aubecripseruiit, ut legilur fn Coliettione Bomai 
L . Ilolstenii pag. 166. Id autem faciom esi IMAO 
Domini 578. Alque bic est ' IOIDUS (kcidei**"*** 
cujug menlio th in canooe 5 synodi CoaiUn^ 
nopolilans, quod nec Zonaras, nec BaliaO^ ^ 
lexere. 

epistolaoi scripsit ad eumdem Paulinum, mandana B (16) Όμοίως ύπό μιχροψνχίας. Id ^ « ^ L ^ 
quacondilione Vilabs etreliqui incomrounionemab ac Vitalis, ob pusilluro aiiimiiin. ^ α ρ Γ2ιΛ!ιοβια 
eo 6u8cipi«ntli essent. ln hac epistola continentur Yitalc hoc dixit Soxoraenus , euni cotn ^ r j ^ . 
anaiberoaiismi adversus baeresim Apollinaris, sibi pneponi aegre ferret, ira c o n i m o t t u D » ^ 
suppresso tamen cjus noininc. Vcrum hxc epi- linarem ee translulisse. c c . . ^ 
siola nonesl synodica, sed decretalis tantum ipsius (17) Έπιράηος ό Σοφιστής. Hoje* ^ ^ ^ π ) 
Damasi. Filquidem in eamenliosynodi Romanai,sed Syri SopbistaB luentionem faclt fittnaptux w « 
alierius quae iela Barenii synodoaliquanto vetiistior De vitis sopftistarum. 

VARtORUM 
* De tonto boc Occidentalium videanlur i l lu-

strissiinus Peirus de Marca, De concordia sacer-
doiii et imp., lib. i , cap. 4 ; el Guil. Beveregius, 
Aiinol. in canonem quintum concilii Con$taniinopo-

4itani ιι, pag. 97. 
* Συνόδου γενομένης έν 'Ρώμη. Synodombanc 

cuni Baronio ad aunum 374 relerl Pagi, in Criiie. 
ad Baron., anno 373 n. tf, 3, qut reprebeudit 

Valesium quod synodum isiam c«m t i i * c 0 9 ^ 
derit, quae Romae itidem auno 380 cdebraU ««· 
W . LOWTH . Caveus a i i , Baroniuro boc coficd»» 
referre ad annum 373, Vale*iuro aolem ad tw. 
378. BUt.9 Vol. I I pag. I«3 . Kl quidem ^ « j * ? 
citaio conlradicere vidHnr iU q t » tcr)p*er* * 
Iiac synodo supra ad ann. 369, n. 11· 
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γνώμην Ινειμεν. Άπολιναρίω δέ άμφω τήν άμαρ- Α ejusroodi hymnos publico r e r iun t , cunciot pro-
τίαν δημοσία έλέγξας, τής Έχχλησίας άφώρισεν 
ήστην γάρ κληρικω* ό μέν πατήρ πρεσβύτερος, ό 
δε παις αναγνώστης Ιτι τών Ιερών Γραφών. Χρό
νου βέ τίνος διαγενομένου Ιν δάκρυ σι χαλ νηστείαις 
επαξίως τής αμαρτίας μεταμεληθέντας προσίεται 
πάλιν θεδδοτος. 'άς βλ τήν αυτήν έπισχοπήν Ιλαχε 
Γεώργιος, χαλ ή προς Άθανάσιον συνουσία γέγονεν 
Άπολιναρίο/, ώς εΓρηται, άχοινώνητον αύτδν άπο-
φαίνει χαλ τής Έχχλησίας άλλότριον. Ό βέ λέγεται 
μέν πολλάκις αύτου δεηθήναι τήν κοινωνίαν άπο-
λαβείν. 'Ος βέ ούκ έπειθε, λύπη κρατηθείς ετάραζε 
τήν Έκκλησίαν, καλ δογμάτων καινότητα τήν είρη-
μένην αίρεσιν είσήγαγεν, δπερ ήδύνατο (18), τέχνη, 
φημ\, λόγων τδν έχθρδν αμυνόμενος, καλ διελέγχων 

fanos homines nec tacris illis Imtiatos fotas 
abire jussisset, nec junior ApoUinaris, nec senior, 
nec ullue omoino ex Christiauis qui aderaot, 
discmit ex audilorio. Id cam rescivieeei Tbeodotus 
episcopas, graviter commoius est. Ac reliquis qui-
dem qui ex plebe erant, leviter objurgalis veniam 
concesstt; ntrumqae aotem Apollioarem publice 
conviclom Ecclesia ejccit. Erant enim clerici : 
pater quidem preebyter, fllias vero lector sacrarum 
Scripluraroro. Aliquanio post iempore elapso, cum 
in iacrymis ac jejuniis poenileiitiam delicto euo 
congraeolem egissent, Theodotus eos denuo susce-
pit. Ubi vero Georgius episcopatum iHuro sorlilus 
eel, ei Apollinaris, u l jam dixi , congressum Ulum 

ώς έν διδασκαλία Ιερών δογμάτων ού τοιούτος ών, Β babtiit cura Alhanasio, a comrounione euro exclu-
τδν άμείνω καθείλεν. Ούτω πη αϊ ίδιαι έχθρα ι τών 
κατά καιρούς κληρικών τά μέγιστα τήν Έκκλησίαν 
έβλαψαν, χαλ τήν θρησκείαν είς πολλάς αίρέσεις κατ-
έτεμον. Τεκμήριον δέ τούτο· ε! γάρ ομοίως θεοδότω 
χαλ Γεώργιος μεταμεληθέντα Άπολινάριον έδέξατο, 
ούχ άν, οίμαι, ή άπ* αυτού καλούμενη αίρεσις ήν. Ή 
γάρ ανθρωπεία φύσις, ύπερφρονουμένη μέν, άπαυ-
θαδιάζεται (19), καλ είς φιλονεικίαν καλ νεωτερισμούς 
καθίσταται* απολαύουσα δέ τών Γσων, μετριάζειν κα\ 
έπ\ τών αυτών μένειν φιλεί. 

sit Georgius, et alienum ab Ecclesia pronunliavit. 
Et Apollinarie quidem expenumero eum rogasso 
dicitur, ut in ooromunionein reciperetur. Sed cum 
eara flectere non possel, 25S dolore superalus, 
Ecdesiam turbare, et dogmalum novitttem, svpra-
dictam videlioei heresim, inducere aggressus esl: 
ea arlc qua plurimum valebat, dicendi tcilicet 
facolute, iniinicum ulciscens, et quod boniineni 
in sacrarnm Lilterarum doctrina praesiantiortnn 
ipse inferior deposuisset, redarguens. Ita private 
detrimenlo affecenint, el Chrislianam religioneui inter cteHcoeitiimtciiias Ecclestam subinde maximo 

varias in sectas disciderunt. Gujos rei argumenium binc suppetit : Nam si Georgius poenilenteai 
ftuscepisset ApoUinarem, periode ac Theodolue, bsresis illa quse ab ejns nomine naneupaia est, 
kodie u l opinor ιιοη exslaret. Natura eoim iia eoroparati sunt homines, ut deepecii quidero inso-
lescant, et contenlioni ac rebus novis sludeant: ubi vero equum adepti sunt, moderate se gerant ei in 
eodem stata permaneaDi. 

ΚΕΦΑΑ. κς*. c 

Uepl Εύτομίον χαϊ του διδασχάΛου αύτον Άετίου 
χαϊ τα χατ' αυτούς, χαϊ τί έδογμάτιζον, χαϊ δτι 
πρώτοι ούτοι μίαν χατάδυσιν έχϊ τού βαπτί
σματος έαετόησαν. 
Άμφλ δέ τούτον τδν χρόνον Εύνόμιος, δς άντλ 

Έλευσίου τήν έν Κυζίκω Έκκλησίαν κατείχε, τής 
Αρείου αίρέσεως προϊστάμενος, έτέραν παρά ταύ
την είσηγήσατο· ήν οί μέν άπ' αυτού όνομάζουσιν, 
οί δέ τήν τών Άνομοίων καλούσι. Φασ\ δέ τίνες, 
πρώτον τούτον Εύνόμιον τολμήσαι είσηγήσασθαι, έν 
μ ι ά καταδύσει χρήναι έπιτελείν τήν θείαν βάπτισιν, 
χαλ παραχαράξαι τήν άπδ τών αποστόλων είσέτι 
νΰν έν πάσι φυλαττομένην παράδοσιν, κα\ ώς έπί
π α ν , έτέραν τινά τής αυτού Εκκλησίας έξευρείν 
Αγωγήν, σεμνότητι κα\ άκριβεία πλείονι τήν καινό-

CAP. XXVI . 
De Eunomio, et dt magittro eju* Aetio. Qua furril 

utriutque vita, et qua* dogmata, el quod primi 
knicam tn baptismo menionm induxerint. 

Eodem fere lempore Eunomius, qui Eleusii loco 
Gyzicenam regebal Ecclesiam, cum Arianorum 
scctaa praeesset, novam insuper haeresim invexit 
quam alii quidem ex ejus nomine, alii vero Ano-
moeorum appellant 1. Aiunl porrohunc Eunomium 
primum omnium aueum esse asserere, qood $a-
crum baplisma unica raersione peragendum s i t : 
et apostolicam tpaditionera qua3 etiamnum ubique 
scrvatur, corrupisse: aliam denique Ecclesia? suae 
disciplinam plerisque in rebtis introduxisse, qua3 
gravitatc ac severiiate qvadam novilatem suam 

τητα περιπέττουσαν. Έγένετο δέ κα\ τεχνίτης λό- D oblegeret. Fuit autem peritissimus dkendi arliiex, 
γων , καλ εριστικός, καί συλλογισμοίς χαίρων * τοιού
τους δέ τούς πολλούς τών τά αυτού φρονούντων 
έστιν Ιδείν. Ού μάλλον γάρ έπαινούσι βίον άγαθδν ή 
τρόπον, ή τδν περ\ τούς δεομένους έλεον, εί μή τά 
αυτά δοξάζοιεν δσον εΓ τις έριστικώς διαλέγοιτο, 
χαλ κρατείν δοκοίη συλλογιζόμενος · δ τοιούτος γάρ 

1 Socr Ub. ιν, c. 7 et ν , c. 24. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(19) 'Αχαυθαδιάζβται. ln codice Fuketiano scri-

pium inveni άπαυθαδίζεται. Similem crrorem antoa 
quoque nolarc memini. 

et disputalionibus atque argumentis delectabatur. 
Cerle plerosque eorum qui hanc seclam piof* 
lenlur, ejusmodi ingenio praeditos li«^el cer-
ncre. Neque enim vit» moruraque probitatero, et 
in egenles misericordiam tanlum laudant in ali-
quo, nisi forie is sectaro ipsorum eequatur, quan-

(18) "Oxep ήδύνατο. Non dubilo quin scribendum 
s i i in dalivo φπερ ήδύνατο. Atque iia Savilius ad 
lailus 8ui codicis emendarat. 



13Π5 SOZQilEM 

tura laudare tolent, si quit in dispulando coiuen- Λ ευσεβής παρα πάντας νομίζεται, 
1*1 

'βς itox; δ> 
lioetif fuerit, et adversarios raliocinando supcrarc 
vidcalur; hujuaraodi enim vir prae reiiquis omni-
bus pius ab illig exielimatur. Ali i vero dicunt, 
quot quidero veriori dicere arbilror, Tbeophro-
nimn Gappadocetn, el Eitlychiura, isiius fceresii 
defeusores acerrimos, sequenlis intperatoris prin-
cipalu, cum ee ab Eunomio abrupissent, tuni alia 
ex Eunomii decrelis, lum ea qiiae ad «acruin bapii-
imum periiiienl innovatae, a&serentes noninTrmiu-
lein, 2 5 S 4 e d > n Chrisii mortem baptixari opor-
tere. Eunoinium cerle nihil hac in parle novasse 
allirmant, sed ab inilio qiiidem opinioni Ar i i ad-
bsesisse, c l in ea perseverasse ; postea vero cum 
episcoput Cyzlci facius fuiseet, aceusalum esse a 
clericis suit, tanqaam novorura dogmatum asser-
lorem. Itaque Eudoxium qui Artanae seclae proerat 
Constaotinopoli t cum evocasse, jussisgeque ιιι de 
•ua doclrina publice in ecclegia verba faceret. Cum-
qae nibil in eo damoaeset, monuisse ul Cyzicum 
reverlerelur ; Eunomium vero respondisse, nolle 
se amplius vergari curo i i i quos suspectos liaberet. 
Et banc quidem causam secesstonis sua? illum 
prsetendigge, revera autem ideo sncessisse, quod 
Aetiutn prsceptorero etium suscipere renuiggenl. 
Poet bcc Eunomium in propriis «tlibus mansig&e, 
uec de pristina senlenlia quidquam omnino mu-
lasae. Ei liaec alii quidem hoc modo , alii vero 
aliler uarrant. Verum sive Eunomiug, sive 
qui alii b i x in 
yariiii , verenduro esl ipsis, mea quidem SCB 
letilia, ne soli ononium, juxla banc rationem, 
experles sacri baptismalis ex hac viia discedant. 
Mam pritni i l l i qui juxta consuetudinera ab inilio 
Iraditam baptixali fucrant, semct ipgi rebaptizare 
minime poluerunl, qui lamen id quod ipsis miuime 
obtigeral, priinilus introduxerunt, idque aliis 
prasliieriint, quod neque ipsi erant, neque per 
atios adepti fiteraul. Gumque nullo ccrlo principin, 
sed propria dumaxal comprebcnsione nixi, istud 

χει (20), τάληθέστερον, οίμαι, λέγουσιν, ώςθεοφρονας 
ό Κχππαδόκης, χα\ Ευτύχιος, σπουδαστσί ταύτης 
τής αίρέσεως, άποτεμόντες σφάς^π\ τής έχομένης 
βασιλείας, περί τε άλλα τών Εύνομίφ δοξάντων, χαλ 
π*ρ\ τήν θείαν βάπτισιν ένεωτέρισαν ·, ούχ ύ; 
Τριάδα, άλλά είς τδν τού Χριστού θάνατον βατά 
ζεσθαι είσηγησάμενοι. Εύνόμιον μέντοι μηδλν η$ 
τούτου (21) χαινοτομήσαι, άλλ* έξ αρχής τούτον :4 
Αρείου φρονήσαι, χα\ ούτω διαμείναι* έπίσχοτον 
δέ Κυζίκου γενόμενον, κατηγορηθήνχι ύτΑ των ix' 
αύτδν κληρικών, ώς νεωτέρων δογμάτων είτηγητήν. 
Τηνικαύτα δέ Εύδόξιον τδν ήγούμενον έν Κωνστακι-
νουπόλει τής Άρείσ> αίρέσεως, μεταχαλιαίμτΑν 
αύτδν, έπιτρέψαι τ φ λαψ προσομιλήιαι r^pl tw 

^ δόγματος· μή καταγνόντα δέ μηδέν, προτρέ>6η 
μέν είς Κύζικον έπανελθείν. Τδν δέ φησαι, μ)) ai-
ρείσθαι λοιπδν τοίς έν ύπονοία αύτφ γενομένη 
συνείναι* κα\ πρόφασιν ταύτην τού χωρισμού (β) 
ποιήσασθαι. Τδ δέ αληθές, δτι Άέτιον τδν αύτοϋ δι& 
σκαλον ού προσεδέξαντο · έφ' εαυτού δέ διαμείναι, 
μηδέν τής προτέρας δόξης παραλλάξαντα. Ταντε οί 
μέν ώδε, οί δέ έτέριας λέγουσιν. Άλλ* είτεΕΜ-
μιος, είτε άλλοι τινές, περ\ τήν παράδοσιν τοΰ βα
πτίσματος ταύτα ένεωτέρισαν, έμολ δοκεί, μόνοι *τά 
τδν αύτδν λόγον κινδυνεύουσιν, άμοιροι της θείας 
βα κτίσε ως τδν βίον καταλιπείν. Εί γάρ κατά τδ *ν> 
μισμένον (23) έξ αρχής βαπτισθέντες, πρότερον αύ
τολ εαυτούς άναβαπτίζειν ούκ ήδύναντο, «Ι τδ Α 

Iradilione baptismi iniio- Γ συμβάν έπϊ αυτών τήν αρχήν είσηγούντο. Καλ h | Φ 
. »— α 0το\ ήσσ\ μήτε δι* άλλων έγένοντο, τούτο έτερους 

έποίουν · καί έξ ανυπόστατου τινδς άρχή; *Α 
καταλήψεως τούτο τδ δόγμα συστησάμενοι» έ 
αύτολ παρειλήφασιν, άλλοις παραδεδώχασιν. "Offf 
εύηθές έστι. Συνωμολόγηται γάρ καλ πβρ'εντύν, 
τούς αμύητους μή δύνασθαι άλλους βαπτίί«ν* 
τ ψ τρόπω τής αυτών παραδόσεως μή βαπτισθί̂  
άβάπτιστος αύτοίς είναι δοκεί, ώς μή δεόντως 
θείς. Κα\ μαρτυρούσιν αύτο\, ούς άν δύνωνται «ί· 
θειν τά αυτών φρονείν, άναβαπτίζοντες (il)> ^ ^ 

VALES1I ΑΝΝΟΤΛΤΙΟΝΕδ. 
(20) Ός άΛΛοις δοκεί. Scribetidum esl procul (23) Εί γάρ κατά τό νετοματμέτοτ. Νοο dubite 

dubio ώς δέ άλλοις δοκεί, τ ' άληθέστερον, οίμαι, λέ· quin scribendum sit of γάρ, elc. E( post toceoi 
γουσιν, θεοφρόνιος, e l c , quam lectionein seculi πρότερον subdislinctioneni appono, qiiomodoeiia» 
videnlur Musculus el Ghrislopborsoiius. Porro dc Savilius in suo codice apposuiu In codke Fakeiisn° 
Eunoinianis qui unica mersione baptixant, exstat n scriptum inveni πρότεροι, quam leciioneii) io ver-
canon sepiimus synodi Conslaiilinopolilaiiae. υ sione mea secutus sum 

{t\) Μι\δέτ χερϊ τούτου. Malleiu scribcre περί 
τούτο. |ia cerie loquiiur paulo post Sozomenus. 

(21) Πρόφασιν αυτήν τοΰ χωρισμού. Recle 
Cbrislopborsonus bunc locum inlellexil de sepa-
ralione Eunomii ab Arianis. Idque plane conlirmat 
Pbiloslorgius in lib. ix, cap. 4, ei Socr. in l ib. iv, 
cap. 12, queui vide, 

VARIORUM. 
• Περϊ τήν θείαν βάπτισιν ένεωτέρισαν, elc. dem irinam in baptiamo peragendo immen^tn 

Eos scilicel qui in nomine Palris, cl F i l i i , el Spi- - - . . . . .^- u - α 
rilus sancli baptizati sunl, quasi seductos denuo 
baptizabanl, idque laiilmn una mersione in iiioiUni 
CUrisli .Vid.Socr., l ib. v , cap. 24, el Tbcod., 
IIar. fab., l ib. iv, cap. 3. Contrarium diserle prsc-
cipil canon aposlolicus quiiiquagcsinftis. Ει ipi i -

(24) Άναδαπτίζοντες. EiinomiaDi istnd tbAfP: 
nis, ulpole parenlibus auis, acceperaal* Antfj 
enim Catholicos ad se venientes rebaptiiabtoU n 
notuni esl. Qua de re locus est illusiris in BreTtino 
fidei adversus Arianos, quod olim edidU Jacow* 
Sirmundus: Οίΰετε eliam soUnl dt beplismo.**0* 
iii eo melius sil iptorum bapiismum, φίε* *ο&*** 

amiquilus usurpalam fuisse, locopleies babeoei 
lesles Tenullianum, Aibanasiuro.Cyrillum Hiert*! 
Aiiibrosium, aliosque Palres Gnecos kliiw*<P£ 
Vide Guil. BETEREGIUM, Annot. in canonem p i ^ -
cium, el in Codicg caHouum Ectlev* prtmltt* 
Htustrttt'*, lib. cap β, f)e irtn* merm** 

http://CUrisli.Vid.Socr
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έφθασαν μυηθήναι κατά τήν παράδοσιν τής χαΟδλου Α dogma conftasseel; id quod ip*i minime guscepc-
Εκκλησίας. Έθορύδει μέν ουν ού μετρίως χα\ ταύτα 

τήν θρησκείαν καλ τοϊς θέλουσι Χριστιανίζειν έμ-
τοίδ<ον έγένετο τδ διάφορον τών επιγενομένων δογ
μάτων. Εκάστοτε γάρ χαρτερα\ διαλέξεις έγίνοντο, 
χαλ ώς έν άρχομέναις αίρέσεσιν ήκμαζον, ού τούς 
τυχδντας σπουδή καλ λδγων δυνάμει καθηγητάς 
έχουσαι · ώς δέ συμβάλλειν έστι, μικρού τής καθόλου 
Εκκλησίας ε!ς τήν αυτών δόξαν τούς πλείους παρ
έσυραν, εί μή τούς άμφΐ Βασίλειον καί Γρηγόριον 
τούς Καππχδόκας, αντιπάλους εύρον, κα\ ή Θεοδο
σίου βασιλεία, ούκ είς μακράν επιγενόμενη, τήν 
έπιχείρησιν Ιστησε, κα\ αυτούς τούς αρχηγούς τών 
αίρέιεων έκ τού συχνοτέρου τής αρχομένης είς ερη
μότερους τόπους έχώρησεν (25). "Αστε δέ^μή παν-

rant, aliis tradideruni : quod quidem exlreoias 
deiuentiae est. Nam el apud ipsos in confesgo est, 
eoequi oondam baplizati gunt, baptieimim aKis 
coiiferre non posse. Qui vero ex r i la iradilionis 
ipsorum baplizalug non fuerit, htc bapiizatug ipsis 
D o n videlur, utpole qui non riie fuerit consigna-
tus. ldque ipsi teslantur, qui quoscunque ad sen-
tentiaui suam perlrabere potuerini, rebaplizant, 
tametsi jam prius baplizati fuerinljuxta Ecclesi» 
catholicae traditionem. Aique haec quidem rel i-
gionein nostram non mediocriler conturbarunl : 
iisqtie qui Christiaiiam fidem amplecti vellent, 
plurimum obslitit novorum subinde dogmatum 
varielas. Acree eniui quolidic fiebanl dispulalio-

εελώς ημάς άγνοεΐν τδ δόγμα τής έκατέρου αίρέ- Β neg; el ul inter baereseon exordia fleri solet, vi 
σεως, Ιστέον ώς τής κατ* Εύνόμιον δόξης πρώτος 
Άέτιος δ Σύρος εύρετής έγένετο, άνόμοιον τψ Πατρ\ 
τδν Τίδν, κτιστόν τε κα\ έξ ούκ δντων γεγονέναι, 
μετά Άρειον άποφηνάμενος. Κα\ οί τάδε φρονούν
τες Άετιανολ τδ πρίν ώνομάζοντο. Έπε\ δέ, ώς έν 
τή Κωνσταντίου βασιλεία εΓρηται, τών μέν όμοού · 
σιον, τών δέ δμοιοούσιον τώ Πατρλ τδν Υίδν δοξα-
ζδντων, δμοιον τότε έδοξε λέγειν τοις τότε κρατούσι 
κατά τήν έν Άριμίνφ σύνοδον, Άέτιος μέν κατεδι-
κάσθη φεύγειν, ώς είς θεδν βλάσφημων * ή δέ ύπ* 
αυτού συστάσα αίρεσις τρόπον τινά τδν έν μέσψ 
διελύθη χρόνον ούτε άλλου τών έν λόγω, ούτε Εύ-
νομίου είς τδ φανερδν έπ\ ταύτη πα^ησ-άζεσθαι 

gebant, qnippe qaae assertores haberenl, zelo a l -
quedoclrina non vulgari preditos. Ac, meo qui-
dem judicio, plerosque ex Catholicis in suam 
254 senleoliam perlraxissent, nisi Basilius et 
Gregorius Cappadoces, sese illis opposuissent, 
ac nisi Tbeodosius qui paulo post imperavit, 
impetum illorura repressisset, ipsosque baereseon 
auciores ex amoenioribus locis imperii Koroani in 
regiones desertaset gqualidag deporlassel. Porro 
ne utriusque haeresis doctrinam penitus ignore-
mus, sciendutn est, Eunomiani dogmalis auclorem 
primam fuisse Aelium Syrum, qui Filium Patri 
dissimilem, el ex nibilo crcatum esse, post Arium 

τολμώντος. *Ως δέ τήν Κυζικηνών Έκκλησίαν άντ* c asseveravit. ltaque qui banc opinionem sequeban-
Έλευσίου παρείληφεν, ούκέτι παντελώς* ήρεμεΐν 
ήνείχετο, καί έν πλήθει διαλεγόμενος, αύθις τήν 
Άετίου δόξαν είς μέσον ήγαγεν. ΟΓα δέ φιλεί πολλά-
χες, έπιλαθόμενοι οί άνθρωποι τού πρώτως ταύτην 
εύρόντος τήν αΓρεσιν, Εύνομίψ τούς ώδε φρονούντας 
έπωνόμασαν, καθότι μετά Άέτιον τούτο τδ δόγμα 
άνενέωσε, κα\ τολμηρότερον έπεξειργάσατο τού τήν 
αρχήν παραδόντος 

tur, Aeliani priroum sunt dicti. Poslquam vero, 
sicul in rebus gesli3 Gousianlii retulimus, aliis 
consubslanlialem Patri Filium, aliis substantia ai-
milem asscrenlibus i i qui in Aritdinensi synodo 
praevalebant, sialuerunt ut similis lantum dicere-
t o r : Aelius quidero, ulpole qui in Deum impie lo-
queretur, exsilio damnatus est. Haeresis rero qii« 
ab illo conflaU fuerat, interea lemporis quodara-

ooodo cxslincla est, cum nec alius quigpiam alicujus moracnli vir, nec Eunomius ipse eam palam 
defendere ainleret. Verum ubi Gyzicena? urbis episcopalum Eleusii loco suscepit, non jaro amplius 
se cootinuil, sed coraro poputo disserens, opinionem Aelii rursus in niedium produxit. Homincs 
tero, sicul plenimque fieri solet, ejns qui hreresim Ulam primum excogitaverat obli l i , opinionis illiue 
xectatnrcs Eunomianog cognomitiarunt, propterea quod Eunomius post Aetium hsresim illam reno-
vaverai, ct raajure cum audacia quam ille a quo primuin fueral iradila, eam astruxerai. 

VALESll ANNOTATIONES. 

qnia qui de ad nos conurtuntur, non eos Γεδα-
ptizamus, $ed per manut impotitioncm reconciliamus. 
Illi vero, ti quos de noitris seducere po$$unt, incon-
tideranier rebaptizant. Idem teslalur velus ancloT 
Vittt tancti Fulgentii, cap. 21. Porro Ariani non 
*olum rebaplizabatit Gatbolicos, eed eliam clericos 
eorum ad se venienles Uerum ordinabant. Gujus 
rei insigne exeinplum habenius in libello precum 
Marcellini presbyteri, pag. 81, sub flnem: Bic e i l 
egregiu$ el sanctissimus iile epticoput, qui cum fuis-
set primum α calholici* episcopii ordinatus eptseo-
put, poitea ab impio Georgio iu laicorum numtrum 
redactui, nihilominui ab ip$o Georgio ephcoput or-
dinatu* t*(, in vexatione /idelium. El paulo posl: 
Niii qiia airocitts gcttit Theodorus, cnm de ephcopo 

catholico fil laicus, piam damnans fidem, et tub$crt» 
ben$ Arianm impielati, ut ab haretieo iterum tpi-
scoput ordinetur. Idem quoque lestalur Hieronymus 
in Chromco, de Gyrillo Hierosolymilano loquens: 
Cyritlus, inquit, cum α Maximq fuhtel presbyter 
ordinatui, el po»t mortem ejus ita ei ab Acacio epir 
scopo Ccetariemi ei cafferh Arianii ephcopatut 
promitlerelur, $i ordinationem Maximi repudianet, 
diaconut in EccUtia ministravit. In quo Ariani Do-
natistas videnlur i m i l a i i , qui utrumque factita-
runl . 

(25) Τόπους έχόφησετ. Assentior Henrico Sa-
vilio, qni in margine sui codicis emendavit έχώ-
ρισεν. 
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CAP. XXVH. 

SOZOMENI 

Α ΚΕΦΑΑ. K Z \ 
Quoc Grcgoritti Theologut de Apoliinare deqm Eu-

nomio $cribit in ερηίοία ad Neclarium: ulqut per 
tapitntiam monaehornm qui eo tempore vivebant, 
kwretis illorum exsiincta e$i. Toium $nim fer$ 
OrienUm hce duw hareu$ oceuparant. 

Eunoraium certe etdem curo Aelio aensisse ©m-
nlno fatendum est. Nam el ipseroel Eunomius Ae-
llum praeceptorem suum fuisse jactat, idque sspe-
nuinero in libris suis palam ac libere lestatur. 
Apollinarera vero Gregorius Nazianzenus episco-
pus, in quadam epistola ad Neciarium episcopum 
Conslanlinopolitanum accusat his verbis : Inlesti-
Dum vero malum nostrum, Eunomius,non jam salis 
babel quomodocunque vivere: sed nisi cunctos in 

Περϊ ΑποΜναρΙου καϊ Εύνομίον, oh ό HtcM^ 
Γρηγόριος έν τ ή χρός Νεκτάριον γράφει hi-
οτοΛη · καϊ δτι άπό τής φιΛοσοφίας τώτ τόχι 
βιούντων μονάχων τά της αυτών έσέέσέη Κρί
σεως · πάσαν γάρ τήν "Εω σχεδόν ή αίρενιςιώτ 
δύο τούτων δι&Λαδε. 
Εύνόμιον μέν ουν τά αυτά, φρονείν 'Αετίφ, βνν-

όμολογεϊν δέον* χα\ γάρ δτ^χα\ αύτδς Εΰνίμ»; Αί
τιον διδάσκαλον αύχεί, χαλ μαρτυρεί τούτο πΛλέ«; 
έν Ιδίοις γράμμασι πα£0ησιαζό μένος. 'Α ο̂λινάρι 
δέ έπαιτιώμενος Γρηγδριος ό Ναζιανζών έτπσχοζτ-
σας, έν επιστολή που τάδε γράφει πρδς Νεχταμον 
τδν ήγησάμενον της έν Κωνσταντινουπόλει Έχχλι;-
σίας* Τδ δέ έγχδλπιον ημών κακδν, Εύνόμιος, ofofe 
άγαπ$ τδ όπωσούν είναι * άλλ* εί μή πάντες τ? 

eamdem secum perniciem traxerit, damnum se pati Β αυτού άποιλεία συνεφελχύσαιτο, ζημίαν xpivsi. Kal 
existimat. Et haec quidem utcunque toleranda. Sed 
Apollinaristarum licenlia inlcr Ecclesiae calamitatet 
omrium est acerbis&ima. Quoe quidem colleclas per-
inde ac nos celebrapdi facultatem eibi comparasse, 
nesck) 255 quomodo eanclitas tua passa sit. Ac tu 
quidem, cum singulari Dei beneficio divina mysteria 
apprime edoctus sis, non ea solum quae ad Dei 
Vcrbi palrocinium specianl probe noeli, verura 
cliam quaecunque ab baerelicis adversus sanam 
fidem excogiiata suol. NOQ tamen intempeslivum 
fuerit, ut gravitaa tua ex tenuitate nostra discat, 
incidisse in manus raeas libeUuro Apollinaris, ia 
quo ea quae astruunlur, oranem bsreiicorum im-
probitatem excedunt. Atflrmat eniro carnem illaro 

ταύτα μέν φορητά· τδ δέ πάντων χαλεπώτετον b 
ταίς έκκλη σιαστικαίς συμφοραίς ή τών Άπολινιρ*-
στων έστι πα££ησία, ούς, ούχ οίδα πώς, παρεδί 3» 
ή δσιότης, πορισαμένους έαυτοίς τήν τού βννιμιν 
δμοτίμως ήμίν πα^ησ ίαν (20). Πάντως μεν ουν & 
πάντων χατά Θεού χάριν τ ά θεία πεπαιδευμένο; μυ
στήρια, ού μόνον τήν τού Θεού Λόγου συνηγορίβν (17) 
έπίστασαι, άλλά χάχείνα δσα παρά τών αίρετιχύν 
χατά τής ύγιαινούσης έπινενόηται πίστεως. Π ρ̂ 
παρά τής βραχύτητος ήμων ούχ άχαιρον ίσως άχού-
σαί σου τήν σεμνοπρέπειαν, δτι μοι πυχτίον *Σ-
γονεν έν χερσ\ τού Άπολιναρίου, έν ψ τά χατχσχίΛ-
(όμενα πάσαν αίρετιχήν χαχίαν παρέρχεται. Αια-
βεβαιούται γάρ μή έπίχτητον είναι τήν σάρχε ΧΛ' 

q u « abunigenito Doi FHio per dispensalionein C οίχονομίαν « 0 ^wyevouc Vlo5 tou β«οδ ̂ r t ^ u 
σαν έπϊ μεταστοιχειώσει τής φύσεως ημών, αλλ* εξ 
αρχής έν τψ Ϊ Ίψ τήν σαρκώδη έκείνην φύσιν ΗΛΙ. 
Κα\ κακώς έκλαβών εύαγγελικήν τινα ^ήσιν, ε!? 
μαρτυρίαν τής τοιαύτης άτοπίας προδάλλεται, Ji-
γων · Ούδεϊς άναδέΰηκεν εΙς τόν ούρανότ, εί Μ 
ό έκ του ουρανού καταδάς. ό ΥΙός τού άνθρά*&' 
ώς καί πρ\ν κατελθείν αύτδν, Τίδν άνθρωπου είνας 
κα\ κατελθείν ίδίαν έπαγόμβνον σάρκα έκβίνην, \ι 
έχων έν τψ ούρανψ ετύγχανε, προαιώνιόν τι 
συνουσιωμένην. Αέγει γάρ πάλιν άποστολιχήν τινε 
£ήσιν, δτι 9Ο δεύτερος άνθρωπος έξ ούρανον' 
κατασκευάζει τδν άνθρωπον εκείνον, τδν ένωΟπ 

assunipla eet ad naturae noslre instauraiionem, 
adscililiam non esse, sed carnalem illam naturam 
ab inilio fuisfe in Filio. Et quaedam veiba ex Evan-
gelio male accipiens, ad bujus absurda? opinionis 
conflrmalionem adducil, ila dicens : fiemo atcm-
dit tii ccelum, ni$i qui de eoelo desctndit, Filius Ao-
tniNM 1 : adeo ut priusquam descenderet, Filius 
bomiois fueril, descendcriique propriain afferene 
carneni, eam sciucet quam jam in coelo babebat, 
jetcrnaro el substamias ipsius coalilam Prafert enim 
mrsus quemdam Apostoli locum, in quo legilur : 
Stcundui homo de calo Deinde asserii horoinem 
illnm qui e coelo descendit, menteni non babere, ήκοντα, νούν μή έ χ ε ι ν άλλά τήν θεότητα tou Μον> 

eed Unigeniti deitalem quae meniis locum supple- j> γενούς, τήν τού νού φύσιν άναπληρώσασσ · r r ^ 
verit , iertiam fuisse parlem humani composili : γενέσθαι τού ανθρωπίνου σ υ γ κ ρ ί μ σ ^ t

^J^\ ^ 

cum anima quidem et corpus juxla bominum ptov ψυχής τε κα\ σώματος κατά τδ άνβρ' 
nalurain iu co cssenl, mens atiteui non esset, sed 
Deus Verbum cjus iocum impleret. Nec boc adhoc 
grave piaculuin. Sed quod oninium longe gravissi-
iiium esft, ipsum unigenilum Deum, qui omnium 
judcx, qui auclor vilae, qui roortis deelructor esl, 
morialcm esse contendit, el iu propria divinitate 

περλ αύτδν δντων, νού δέ μή δντος, άλλά τον 
Αόγου τδν εκείνου τόπον άναπληρούντος. Και 
τούτο δεινδν θέαμα· άλλά τδ πάντων Χ β λ ^ * ™ 
δτι αύτδν τδν μονογενή βεδν, τδν κριτήν 
τδν άρχηγδν τής ζωής, τδν καθαιρέτην τού θανσ^' 

-ητδν είναι κατασκευάζει, κα\ έν τή Ιδί* * ύ τ 0 ° θνητδν ι 

* Joan. ιιι, 15. · 1 Cor. χν, 47, 

VALESII ANM>TATK)NES. Α . 
(26) Του σννάγειν όμοτίμως ήμίν πα^χχσίαν. _ (27; Τήν τού θεού Αόγον <Τν™^ώ6ΐ&* 

Ιιι Epistolis Grcgorii iueruis scnptuui Cbl έξου-
σίαν^ 

Givgorhiin Naxiaiuennni rcciiys l c g i l « r T 0 J ™ 
Λόγου. 
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τητι πάθος δέξασθχι, κα\ έν τή τριημέρω εκείνη Α paseum csse; et in triduana illa corporit raorle 
νεκρώσει τον σώματος, κα\ τήν θεότητα συναπο-
νεκρωθήναι τφ σώματι- χα\ ούτω παρά τοΰ Πατρός 
πάλιν άπδ τοΰ θανάτου διαναστήναι. Τά δέ άλλα δσα 
προστίθησι ταϊς τοιαύταις άτοπίαις, μαχρδν άν είη 
λεξιέναι. Οία μέν οδν χα\ δπως περλ Θεοΰ δοξάζουσιν 
Άπολινάριος τε χα\ ΕΟνόμιος, έχ τών είρημένων 
δτω μέλει σκοπείτω. Εί δέ περ\ μάθησιν ακριβή των 
ςοιουτων πσνείν έγνωκεν, έχ τών γεγραμμένων, ή 
αύτοίς, ή έτέροις περλ αυτών, έπιζητείτω τά πλείω* 
έπελ έμο\ οΟτε συνιέναι τά τοιαύτα, ούτε μεταφρά-
ζειν εύπετές. Ό ς έοιχε δέ, πρδς ταίς είρημέναις 
αίτίαις, τδ μή χρατήσαι τάδε τά δόγματα χαλ ε!ς 
πολλούς προελθείν, μάλιστα τοίς τδτε μοναχοΤς λογι-
στέον. ΆπρΛξ γάρ είχοντοτών έν Νικαία δογμάτων, 

divinitatem quoque ei comraorluam fuisse; aique 
ita demum Palris beneficio ex raorte ad vilam esse 
revocaum. Cstera quae hujusmodi absurdis asser-
tionibug adjungit, longum fuerit commcmorare. 
Quaenam igitur et qoalia de Deo senserinl Apolli-
naris et Eunomius, ex bis qaac diximus, intelligere 
poterit, qui volel. Quod si quie accuratam bujus-
roodi rerum noliltam desiderat, ex i i s quae ipgi, 
vel quae alii de ipsis scripserunt, plura poteril 
cognoscere : neqoe enim niihi facile est aut intelli-
gere ista, aot exponere. Gaeterum quod dogmata 
isla non praevaluerinl, nec ad niuUos permana-
r int , praeter eas causas quas supra dixi , monachis 
potissimitm ut arbilror ascribendtim est. Naro 

οίτε,έν Συρία χαλ Καππαδοκία, χαλ πέριξ τούτων Β quotqaot in Syria et Cappadocia, et circumsitig 
φιλοσοφοΰντες. Ή μέν γάρ Έ ω ς (28), άπδ Κιλίκων 
άρξαμένη, μέχρι Φοινίκων έκινδύνευσε γενέσθαι τής 
Άπολιναρίου αίρέσεως (29) * Εύνομίου δέ άπδ Κιλί
κων, καλ Ταύρου τοΰ δρους, κα\ μέχρι τού Ελλήσ
ποντου χαλ τής Κωνσταντινουπόλεως· (&αδίως γάρ 
έκάτερος παρ* οίς διέτριδε, χα\ τούς πέλας, τά αύτου 
φρονείν έπειθε. Παραπλήσιον δέ πως τοίς έπλ Αρείου, 
χαλ έπλ τούτοις συμδέδηκε· τδ γάρ τήδε πλήθος^ 
τούς δηλωθέντας μοναχούς της αρετής τών έργων 
έκθαυμάζον, δρθώς αυτούς δοξάζειν έπίστευε* καλ 
τούς άλλως φρονούντας, οία γε μή καθαρεύοντας, 
νόθων δογμάτων άπεστρέφοντο. "Ωσπερ Αίγυπτιοι 
τοίς παρ* αύτοίς μοναχοίς επόμενοι, έναντίως είχον 
πρδς τούς Αρείου. 
adulleritiie opiniooibos inqainatos, aversabaniur. 
euorum doeirinam secuti, Arianis fortiter reauierant. 

ΚΕΦΑΑ. K H \ G 
Περϊ τώτ χατά τούς καιρούς έχείτονς άχμασάτ-

τωτ αγίων ανδρών έτ ΑΙγύχτω, Ιωάννου, *Ορ, 
'Αμωτ, Βήνου, Θεωνά, Κόχρου, 'ΕΧΧή, ΉΜα, 
'ΑχεΛΛού, Ισιδώρου, Σεραχίωτος, Αιοσχόρου 
χαϊ ΕύΛογίου. 
Είς καιρδν δέ μοι δοκεί, έπιμνησθέντα τών τότε 

έν Χριστιανισμψ φιλοσοφούντων, δσους άν δυναίμην 
διεξελθείν. Πλείστη γάρ κατ' εκείνο καιρού φορά 
θεοφιλών ανδρών έπήνθει. Διέπρεπε δέ κατά τούτους 
ών Γσμεν έν Αίγύπτφ Ιωάννης, ψ τδ μέλλον καί 
άλλοις άδηλον ό θεδς έδήλωσεν, ούχ ήττον ή τοίς 
άλλοις πάλαι προφήταις* καλ δώρον έδωκεν Ιάσθαι 
τούς άνιάτοις πάθεσι κα\ νόσοις κάμνοντας. Κα\ "Ωρ, 
δς έκ νέου διέτριβεν έν έρήμοις, άε\ τδ Θείον ύμνων. 
Έτρέφετο δέ βοτάναις κα\ ^ίζαις τισίν. Ύδωρ δέ 
έπινεν εί πη εΰρεν. Έπε\ δέ γέρων ήν, κατά θείαν 
πρόσταξιν μετοικισθείς είς Θηβαΐδα, πλείστων ήγείτο 
μοναστηρίων, ούδ* αύτδς θείων πράξεων άμοιρων. 
Μόνον γάρ ευχόμενες, νόσους καλ δαίμονας ήλαυνε. 
Καλ γράμματα μή μαθών, ούκ έδείτο βιβλίων είς 
άνάμνησιν * άλλά πάν δπερ έλαβεν είς νούν, κρείττον 
λήθης ετύγχανε. Περλ δέ τούτο τδ κλίμα έφιλοσόφει 

provinciis monasticam philoeopbiam seetabanlur, 
Nicaenae synodi decretis mordicus adbserebant. 
Param certe abfuit quin Orienlis omnes provincia», 
ι Cilicia usque ad Pboenicen, Apollinarie baeresim 
amplecierenlur. Eunomit aulem baeregig, a Cicilia 
et monte Tauro ad Hellesponinm 2 5 6 U S 4 1 u e 6 1 

Consuntinopolim, cancta propemodum occupavil. 
Ulerque enim tum eos apud quos morabantur, inm 
eorqm finitimog, in suam sententiam facile per-
duxernnt. Idem porro istis accidit, quod antea 
Arianis acciderat. Populuseoim in illis regionibug, 
cam monacbos qoos supra diximus, ob virtutem 
atque opera valde admiraretur, recte tllos sentire 
existimabal: eoe vero qui aliter senlirent, tanquam 

Qaemadmodum olim iEgyplii mouaclionim 

CAP. XXVIII . 
De sanctii writ qui lune in JSgypto florHernnt, 

Joanne, Or, Amon, Beno, Theona, Copre, Htlle, 
Ε/ία, Apelle, Jtidoro, Serapione, Diouoro et 
Eulogio. 

Sed quaodo in menlionem incidi eoruro qui tunc 
lemporis inter Chri»iiano8 philosophati sunt, ορ
ρό rtanom arbilror quoscunqoe nunc poiuerim, 
commemorare. Ea eniro lempestale iugens copia 
hominum Deo dilectorum effloruit.-Ex iis vero quos 
in iEgypto vixisse accepimus, praecipuus fuil 
Joannas, cui Deus non roinus quam veteribus illis 
prophetU, futiirarum abditarumque rerum cogni-
lioneni donaverat: cosque qui insanabilibas mor-
bis laborabani curandi dederat potestatem. Or 
praeterea, qui ab ineunte aelate vixit in soliludine, 
bymnos assidue iu Dei laudem canens. Vescebaiur 
autem planlis quibusdam ac radicibus. Aquam 
vero bibebat, gicubi iiivcnerat. Qui cum jaro ad 
genilem veoisMt aeutem, Deo jubente, migrans in 
Tbebaidein, phirimis illic monasterii^ praefuit, nc 
ille quidem miraculorum experg. Morbos eoim ac 

VALESII ANNOTATIONES. 

(28) Ή μέν γάρ έως. In codice Fukettano scri-
pium iatcni έω, quod iniuimc negligcndum pu-
Uv;. 

(20) Τής 'AxoAiraplov αΙρέσεως. In codire 
Fukctiano scriplutn est μερίδος, quod niagis 
placct. 
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ηγούμενος, άμφ\ τρισχιλίους μαθητάς tyw- xal ιιοη didicUsel, libris opus non babebat u l remioi-
«ceretur; sed quidquid mente perceperai, nulla 
unquaro delere poterat oblivio. In eadem regione 
philosophabatur eliaro Ammon, pnefeclug roonacbig 
qui Tabenncnses vocabantur, el iria circiter millia 
babeos discipuloruro. Benus ilena ac Tbeonas 
monachorum congorliig praerant, praegcientis ac 
propbeii» coelesli dono pnedili. Ac Theonas qui-
dem, iEgypiiorum et Grscorum Romanoruiuque 
liuerie ac digciplinis eruditus, annit Irigiola gilen-
lium exercnigge dicilur. Benug vero a nemine 
unquam vitus esse fertur iralug, aul jusjurandum 
proferens aut mendacium, nec audacter aut negli-
genlius loquens, nec inanem sermonera effutiena. 

Βήνος δέ καλ Θεωνάς μοναχ ικών ήγούντο ταγμάον», 
κα\ θείας προγνώσεως καλ προφητείας ίμτλε*. 
Αέγεται δέ και θεωναν μέν ίστορα δντα της Α1γ> 
πτίων καλ Ελλήνων, χαλ Τ ω μ α ί ω ν παιδεύσω 
έπλ τριάκοντα έτεσι σιε*π4τν άσκησαι, Βηνον & 
παρ 1 ούδενδς θεαθήναι ό ργεζάμενον, ή δμνύοντχ, \ 
ψευδόμενον, ή είκαϊον, ή θρασύν, ή ώλιγωρ^μένιν 
είπόντα λόγον. Περί τούτον τδν χρόνον έγένετο Κ6-
πρης τε κα\ Έλλής, καλ Η λ ί α ς . ·ασλ (έ Κόκρη μεν 
δωρηθήναι θεόθεν Ιάσεις π α θ ώ ν , χαλ νόσημαw 
ποικίλων κα\ δαιμόνων χ ρ α τ ε ί ν . Έλλήν δέ zaikA-
μενον έκ νέου τήν μοναχιχήν άγωγήν , πλείστα sapa-
δοξοποιείν, ώς κα\ πυρ έν τ φ κόλποι κομ£ειν, χιΐ 

Eodem leinpore vixerunl Copres, Helles, et Eliag. μή καίειν τήν έσθήτα, καλ τούτω παροτρύνει» 
συμμονάζοντας,. ώς τή αγαθή πολιτεία καλ της Ιζ·.· 
δείξεως τών παραδόξων επομένης . Ηλίας δέ tta 
μέν ού πόρ^ω τής Άντινόου πόλεως έφιλοσόφει, Αμν-1 
τούς έκατδν καλ δέκα ά γ ω ν ένιαυτούς* πρδ το·>Λ 
δέ έλεγεν έπλ έδδομήκοντα έτεσι μόνος έν ερημίϋς 
οίκήσαι · έπ\ τοσούτον δέ γηραλέος γεγονώ;, δ:ιτ> 
λεσε νηστεύων κα\ ανδρείως πολιτευόμενο;. ΈΙΪΙ τού
τοις κα\ Απελλής τηνικαδε διέπρεπε περί 'Α/ω/χν, 
έν τοίς κατ 1 Αίγυπτον μοναστηρίοις πλείστα θαυμιτ· 
ουργών. "Ον ποτε χαλκεύοντα, τούτο γάρ επιτη
δεύε, νύκτωρ φάσμα δαίμονος, ώς γυνή εύπρίώ$, 
είς σωφροσύνην έπείρα. Ό δέ, σίδηρον δν είργβίε» 
έκ τού πυρδς έξερύσας, κατέφλεξε τού δαιμονίου tA 

EiCoprx quidem a Deo id donatum esse perbibent, 
u l varios morbos ac languores sanarel, et daemoneg 
ejicerei. Hellet vero monaglicam discipltnam ab 
adolescenlia edoctus, mulla admirabilia gessit, 
adco ιιt ignero in sinu gegtaret, nec vestem inlerim 
coroburerel, eaque re monacbos qui cum ipso 
degcbant, magnopere incitarel, quasi bonaeconver-
galionig coroes esset miraculorum perpeiratio. 
Elias vero tunc quidem haud procul ab urbe 
2 5 7 Anlinoo pbilosophabaiur, aniios natus decem 
circiter supra centum. Antea vero dicebat te iu 
deseriis locis solitarium mansisse anois septua* 
ginta; ac licet adeo provecla esset seiate, uibtlo 
taroen miuug in Jejuniis el districta vivendi ralione Q πρόσωπον* τδ δέ, τετρηγδς καλ όλοφυρόμενον στ 

*- ~ - έδρασεν. Επιφανέστατοι δέ τότε Πατέρες μονεχώ· 
ήσαν, Ισίδωρος τε καλ Σερχπίων, κα\ Aiosxofo?. 
Άλλ' Ισίδωρος μ έ ν , πανταχόθεν περίφραξε; τ4 
μοναστήριον, έπεμελείτο μηδέν* τών ένδον θύρεζε 
έξιέναι, κα\ πάντα τά επιτήδεια έχειν. Σερχπίων Β 
περ\ τδν Άρσενοίτην (50) διέτριβεν, άμφΐ τους ρ 
ρίους ύφ* έαυτδν έχων. Πάντας δέ ήγ*ν έξ oi*sk» 
Ιδρωτών τά επιτήδεια πορίζεσθαι, καί άλλοι; δεορί-
νοις χορηγείν ώρα δέ θέρους, έπ\ μισθψ σμώντ* 
άρκούντα αύτοίς σίτον άπετίθεντο, κα\ άλλοι; |*να 
χοίς μετεδίδουν. Διοσκόρφ & ού πλείους εχστ^ 
έφοίτων. Πρεσβύτερος δέ ών, έν τφ Up&0« &* 
πάσης ακριβείας έχώρει · βασανίζων καί έπίμ^Λ* 
άνακρίνων τούς προσιόντας τοίς μυστηρίοις* **** 

perseveravil. Prauer bos Apelles iiadem lemporibug 
claruit, qui juxla oppidum Acborim in monasteriis 
iEgypli plurima edidil miracula. Huic aliquando 
opus fabrile facienii (eam ^oim artem proflleba-
tur) speclrum daimonis, insiar decorae mulieris, 
uoctu apparens, tentare coepil ejus conlinentiam. 
Tum ille ierrum quod fabricabalur, ex igne extra-
bens, daemonis faciem combussit; atque ila daemon 
stridens alque ejulana aufugit. Sed el Isidorus el 
Serapion ac Dioscorua, nobilissimi lunc temporis 
monacborum Patres fuerunt. Et Isidorus quidem, 
cum monasterium euara undique circuinsepsissel, 
diligenter cavebat ne quis foras egrederctur, 
gtudens ut omnia necesearia intus guppelerent; 
Serapion vero Juxla Argenoilicaro pnefecturam D αυτούς προκεκαθάρθαι τδν νούν, κα\ μή συνειδενσιτι 
vixit, mille circiter monacboa rcgens, quos omnes πεπραχέναι δεινόν. Άκριβέστερον δέ τότε έγένετο (51) 
ita insliluebat, ut propriig laboribug vicium sibi περ\ τήν μετάδοσιν τών θείων μυστηρ(ων κα\ Β^έ-
compararenl, el aliig indigentibus subminigtrarent. γιος πρεσβύτερος · δν φασιν Ιερωμένον (32)t «r* 

VALESU ANNOTATIONES. 
(30) Ι7ερΙ tor 'Αρσετοΐτηγ. Scribendtim eet eniin inler se ha?c duo. Ιερωμένος cl {*f*jj: 

Άρσινοίτην. Obgervavi lamen Graecos fere Άρσε-
νοΐτην dlcere pro Arginoite nomo geu praefectura. 
Sic enira apua Euaebium scribitur eliam in oplimis 
exeuiplaribug, et apud Palladium in Lausiaca, 
cap. 76, et apud Ptolemacum in descriptioue 
iEgypti. 

(51) ^Ακριβέστερο* δέ TOXB έγένετο. Aggenlior 
Savilio, qui ad laiug eui codicis nolavit legen-
dum sibi videri ακριβέστερος. De boc Eulogio pre-
gbytero idem gcribitPalladiugin Laugiaca, cap. 75. 
- (32) "Ov φασιν Ιερωμένον. Scribendum esl Ιερω
μένον, accenlu in antepenultimam reiecto. Differunt 

νος. Prior accenlus denolat cum qui sacruim w j j 
ac missarum solemnia cetebrat. Ρ^ Γ·^*2ΕΓ 
eacerdotem, sea virum divino uumini

 COBf22?5 
Porro netandus egt bic locus; exquo t w ^ 9 a ^ 
deiur, cos qui ad sacrorum inygierioriie F"J^ 
palionern olim accedebant, absque P^^J f^JS 
rum confessione id facere solitos e§se. 
non tulius egaet, peccala sua prios coDfiteriwow-
doii : sed quia satisfacere ae ciifUimabam 
cepto Apogtoli diccntig : Pro*#l σ · ^ * *7&ί 
homo, et $ic ύε pane Uto c4«f, etc. (/ ^ t h w 
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γνώσιν έσχηκέναι της των προσιόντων εννοίας έπλ Α Meesit aucem lempore, pretio cooducti fruget roe-
τοσούτον, ώς κα\ τά ήμαρτημένα σαφώς διελέγχειν, 
χαλ τά χατά νουν έκάστφ κρυπτό με να έφορ$ν* τούς 
ούν χαχώς πεπραχότας, ή περί τίνος φαύλου βουλευ-
σαμένους, τέως εΓργε τοΰ θυσιαστηρίου, δήλην ποιή* 
σας τήν άμαρτίαν * μεταμέλεια 6ε χαθαρθέντας πάλιν 
προσίετο. 

tebant, ct framenmm qood sibi sufficeret recon-
debant, ei alfie monachis gratia dabaot. Dioscori 
vero baud ptures quam centum erani diacipuli. 
Qui cum eeset presbyter, samma cum diligentia 
tacerdotale mumis imptebal; eos qui ad sacra 
myeteria accederent, exaroinans et accurate diju-

dicans : i u ttt meote aniea perpurgafta, nec ullios admissi sceleris conecii accederenl. Adftuc illo 
severiorin saeria mysieriis iraperdendis fuit lom Eulogius presbyter; qnem ferunt, cum rem divinam 
faceret, accedcntiuai eogilationes usqae adeo pramovisae, ut delicia eorum certissime ooargueret, 
ct qtue singoli penilus in menie recondila habebant, perspicerel. Eos igilor qui roali quidpiara 
perpetrassent, aut palrare decrevissent, aliquandiu arcebat ab allari, delicta eorura in apertum profe* 
rena. Poelea vero poaniteniia purgatoe ad mysleria admiUebat. 

ΚΕΦΑΑ. Κθ*. Β 258 CAP. XXIX. 
Περ\ τών έν θηδαΐοΊ μοναχών, 'ΑΧοΧΙώ, Αωρο-

Οέον, Πιάμμωτος, Ιωάννου, Μάρκου, Μακα
ρίου , 'ΑζοΛΛωνίου, Μωσέως, Παύλου του έν 
Φέρμχΐ, Παχών, Στεφάνου καϊ Πίωρ. 
Κατά τούτους δέ χαϊ Άπολλώς Ιν θηβαίδι διέτρι

βεν, δς ήβ$ν αρχόμενος, έφιλοσόφησεν. Έ π \ τεσσα-
ράχοντα δέ έτη τήν έρημον οίκήσας, σπήλαιον ύπδ 
τδ δρος πλησίον τής οικουμένης, τού θεού χρήσαν-
τος, κατέλαβεν. Ύπδ δέ πλήθους θαυματουργιών, έν 
όλίγφ επίσημος έγένετο, χαλ ήγεμών πλείστων μονα
χών. Τ Ην γάρ κα\ ταΤς διδασχαλίαις είς ώφέλειαν 
επαγωγός. Άλλ* οία μέν αγωγή έχρήτο, καί ήλίχων 
ήν θείων χα\ παραδόξων πραγμάτων ποιητής, Ιστορεί 
Τιμόθεος δ τήν Άλεξανδρεων Έκκλησίαν έπιτρο-

De monachi$ in Thebaide dcgenlibiu : Apollo, 
Dorotheo, Piammom, Joanne, Marco, Macario, 
Apollonio, Mote, Paulo Fermtnti, Pachon, Ste-
pkano #< Pior. 
Horuro temportbus aequalis Apolloe vixit \u 

Tbebaide. Qui cum pubesccre adbuc inciperet, 
philosophari ins t i tu i l ; camqne tn solitudiue man-
aisael per annos quadraginta, tandem epehuicaoi 
ad radices rnoutia s ium, haud procul ab bominum 
domicilus, divino monttuft oraculo occupaviu 
Ubi prae miracnlomm mnUUadiBe brevi conspi-
cuus et complurinm monacborum Pater evasii; 
nam et utilibus docuroefitis omnea ad virtutetn 
alltciebat. Vemtn quamam fuerit ejus vivendi ra-

πεύσας - ευ μάλα αυτού, καλ πολλών ών έπεμνήσθην, Q UO, et quanta quamque divina miracula patrave-
κα\ άλλων δοκίμων μοναχών τούς βίους διεξελθών. 
Έ ν δέ τ φ τότε πολλοί καί άγαθο\ σπουδαίως έφιλο-
σόφουν άνά τήν Άλεξάνδρειαν, άμφλ δισχίλιοι δντες * 
ών οί μέν έν τοίς κάλουμένοις έρημικοίς (55) ψκουν* 
οί δέ περ\ τδν Μαρεώτην κα\ τούς έκ γειτόνων Λί
βυας. Τπερφυώς δέ έν τούτοις διέπρεπε Δωρό
θεος (54;, Θηβαίος τδ γένος, ψ βίος ήν, έν ήμερα μέν, 
Απδ τής πέλας θαλάσσης λίθους συλλέγε ιν, καί έτους 
έκαστου οίκίδιον κατασκεύαζε ι ν, κα\ διδόναι τοίς μή 
δυναμένοις έαυτοίς οίκοδομεϊν · νύκτωρ δέ είς αύτου 
διατροφήν έκ φοινίκων φύλλων σειράς πλέκων, σπυ
ρίδος είργάζετο. Τροφή δέ ήν αύτφ άρτου ούγκίαι 
Ι ς , κα\ λεπτών λάχανων δέμα, καί ύδωρ πότον. Έκ 
νέου δέ ούτως άσκήσας, ού διέλιπε καί γέρων ών · 

Γίΐ, Timolheus Alexandriose Ecclesix episcopua 
eonimemorat: qui el hujus v i r i , et aliorum quo-
rum anlea meniionem feci, vilam liiteris prodidit. 
Porro lunc temporis mnllt boni v i r i tn Alexan-
driDorom regione sedulo philoeophabanlur, no-
« e r o cirdler bis mille. Quorum alii degebant in 
locis q u » eremica dicuotur: alii circa Mareoleu 
et vicinoa Libyas incolebani. Inter quos maxime 
eniluit Dorolbeus, palria Tbebeeus : cojus brec 
fuil vivendi ra l io , ut inlerdiu quidera ex vicino 
mari lapides cuiligeret, et quotaunis cellulam con-
sirueret, camque donaret iis qui sibi ipsi aedificare 
nen possent, noctu vero ex palmarum foliis foni-
cuios texens, sportulas ad parandum sibi victuiu 

ουδέ ποτε ώράθη έπλ £ιπδς ή κλίνης καθευδήσας, ή D faceret. Cibus erat i l l i panie quidem unci« sex, 
τούς πόδας έκτείνας άνέσει, ή εκών ύπνψ έαυτδν 
έκδούς. ΙΙλήν δσον εργαζόμενος ή έσθίων, βιασθε\ς 
ύπδ τής φύσεως, έμυσε τούς οφθαλμούς" ώς πολλά
κις νυστάζοντος έν τ φ έσθίειν, έκπεσείντού στόματος 
τήν τροφή ν. Ποτέ γούν είς άκρον κρατηθείς τψ ύπνφ, 
έλαθεν έπλ τού £ιπδς πεσών* καί περίλυπος έπϊ τούτφ 
γεγονώς, ήρεμα έφη,Εί τούς αγγέλους πείσεις καθεύ-
δειν, πείσεις καλ τδν σπουδαίον* ύπεδήλου δέ έαυτδν, 

et minutorom olerum fasciculue, potus autcm 
aqua. Curaque hoc genus abstinentia ab ineunie 
elate exercuisset, ne senex quidem illud dhnisit. 
Nec unquam visus est super sloream aut io lecto 
dormlre, nee quielis cauga pedes exiendere, nec 
sua spoule toinnum petere. Sed dum opus facerei 
aut comederet. cogente naiura iantisper claudebat 
oculos: adeo ut gaepenumero inler edciidum dor-

VALESfl ANNOTATIONES. 

Έν τοις ηοΛουμένοις έρημοις. Reclias in 
codice Fukeiiano scriptnm esl έρημικοίς. Sic 
cnitndicebaniur ca loca, (|uinque passuum millibus 
diasila ab urbe Alexaudna. ol testalur Palladitis 
in cap. 2 Hi$loria Lau$iaca> : Εξάγει μέ !ξω τής 
πόλ:ως είς τά /εγόμενχ cp rp ixx , άπδ τ.ναζ ση

μείων, etc. 
(54) Αιέχρεχε Αωρόβεος. In codice Fuketiano 

Θεόδωρο; dicilur hic monachus. Epiphanius lamcn 
el Nitcpliorus Dorollteum nominatil. Nec aJiter 
P.tlhdi;^ in Lamiaca, cap. 2. 
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quandout, stipra rooduni SOOIDO oppressus, in sto-
rcam imprudeng deciderel. Quara ob causan do-
lore affectus9 gubmigga voce d i x i l : Si angeJis per-
guaseris ut dormiaui, perauadebis eliam gludiote 
philosophanti. Seipsuro aulem deeignabat, bie ver-
bis gomnum ipeura foriasae aJloqueng, aut dav 
monem bonis actibus advergantem. Porro cum 
lot ac taniis se laboribua maceraret, quidan ad 
eura accedcns, Cur, inquii , corpug launa lanto-
pereenecag? Cui i l l e , Quta me ipeum enecat, re-
gpondit. Piammon praHerea el Jotnnes juxta Diol-
cum iEgypti, nobilissimis monasleriU 2 5 9 eo 
terapore praefaeruui: ei com eeaent pregbyteri, 

tSK 
cibut ex ort excidcrei. ConiigU ali- Α προς τδν ύπνον ίσως (55) άποτεινδμενος, ή τδν οαίαονι 
• " — τδν έμποδών γενόμενον τα ι ς σπουδαίαις πράξεσιν.'Οί; 

δε αύτψ μοχθούντι προσελθών τ ι ς Ιφη * Τί τδ αύμε 
τδ σδν άποχτείνεις τοσούτον ; "Οτι με άποχτιΐνει, 
άπικρίνατο. Κα\ Πιάιεμων 6e χαλ. Τωάννης τη* 
χαύτα περ\ Λιολχδν (56) τ η ς ΑΙγνπτου έπισημοτατνν 
πρόίσταντο μοναστηριών. Έπι/ζελέστατά τε χα\ ράλι 
σεμνώς πρεσβύτεροι βντες , τ ή ν ίερατείαν μεττ/βεν. 
Λέγεται δέ ποτε τδν Ο ι α μ μ ω ν α Ιερωμένον (37), fea-
σασθαι περ\ τήν ίερΑν τράπεζαν θείον Αγγελο» 
έστώτα, χαλ των μονάχων τους παρόντος εγγράφει* 
βίβλψ τινί • τους δέ απόντος άπαλείφειν. Ίωαννη tt 
τοσαύτην έδωρήσατο δύναμιν δ θεός χατά ποδών χα 
νοσημάτων, ώς πολλούς ίάσασθαι ποδαλγούς (58), «εί 

aumma cura ei graviute aacerdotalo munoa obie- τά άρθρα διαλελυμένους. Έ ν τούτψ δέ χαλ Βενα 
runt. Et Piaunnon quidem, cum altquando rem μ\ν (59) γηραλέος εδ μ ά λ α λαμπρώς άνά τήν ϊή · 
divinara faceret, divinora angelum vidiaee dicitur, 
gianiem jaxta gacrum altare, qai moaachorum 
quidem praeeentium nomina in qoodaoa libello 
pergcriberel, absenies auiem expangeret. Joanni 
vero Untam vim ac poietiatem in morbos ac lan-
goores Deua indul&U, ut raulioa pedum dolore 
vexaiog et paralylicoa aaoaret. lisdem temporibt» 
Benjamiu gonex circa Sceiim eximie philotopha* 
las e t t : cui Devs id gratte coacesaerat, ut abaque 
ulIU raedicamentit , aoto manug contaelu, aul 
oleo qood precalione aua benedixeral, quovis 
morbo «groa liberaret. Aique bic tantug vir , cum 
in morbum aquae iniercutig incidiaget, neque adeo 

τιν έφι λοσόφει, δώρον έ χ ω ν παρά Θεού δίχα φαρμά
κων επαφή μόνη χειρδς, ή έλαίψ ψ έπηύχετο, πάση; 
άπαλλάσσειν νόσου τους κάμνοντας . Τον δή τοιβδτον, 
λόγος ύδέρψ περιπεσόντα, τοσοΟτον οίδησσι τδ αύμε, 
ώς μή δυνηθήναι διά τών Ουρών τοΰ οΐχήμστο; ίν 
φ διήγεν έχκομισθήναι, ε ! μ ή σύν ταίς Θύραις u\ 
τάς παραστάδας χαθείλον. Έ ν δε τ ψ νοσείν, ένχΐί^ 
χείσθαι μή δυνάμενος, άμφλ τους οχτώ μήνας W 
δίφρου πλατυτάτου έχαθίζετο, συνήθως τούς xapvw* 
τας ίώμενος, αύτδς μηδέν δυσφορών βτι μή τξς 
έχούσης αύτδν νόσου άπηλλάττετο. Μάλλον μέν ον* 
χαϊ τούς δρώντας παρεμυθεϊτο, χαι έλιπάρει 
βεδν ίχετεύειν υπέρ της αύτου ψνχής. Σώματος ί 

c3orpore intumuisse dieitur, ιιΙ per januaro cellaB Q α ύ τ ψ μηδέν μέλειν · Έπελ χ α ϊ εύεχτούν, ούδεν μ 
\η qua degebat, efferri iu>n potuerit, nisi poetibus 
ipsis aimul tnm janua eversig. Porro inter aBgro-
taDdam, com in lecto decombere non posset, oclo 
circiler mensiam spatio eedil in sella qoadam la-
tissima, aigris more solito taniutem restiitiens, 
noc inlquo animo ferens quod suo ipse morbo ne-
quaquam liberaretur; quin potiua contolabatur 
eot qui ipsam vieerent, rogabatque ut pro ipsiue 
miioia tupptices Deum orarent. Corporie enim 
niillam sibi euram este aiebat. Qiiippe duio, in-
qu i i , bene valerei, nibi l miht p ro fu i i : et nunc 
male babens nibil detrimenii allt i l i t . Per idem 

ώνησεν, έφη, χα\ χαχώς πάσχον, ούχ έβλαψε. Κ« 
εκείνο δέ καιρού έν Σκήτει διέτριβε Μάρκος π 4 
άοίδιμος, καί Μακάριος δ νέος, χαλ Απολλώνιος, χώ 
Μωσης δ Αίθίοψ. Φασλ δέ Μάρκον μέν,κσλέντ^ 
νέψ τής ηλικίας είς άγαν πραον καλ σώφρονα, xei 
μνήμονα Ιερών. Γραφών γενέσθαι * θεοφιλή &1 & 
τοσούτον, ώς ίσχυρίζεσθαι Μακάριον τδν αύτδν πρε
σβύτερον δντα τών Κελλίων ( 4 0 ) , μηδέ πώποτε καρ' 
αυτού λαβείν & θέμις ίερεύσι διδόναι τοίς μεμνη^' 
νοις περί τήν Ιεράν τ ρ ά π ε ζ α ν άγγελος δέ αυτό} 
έδίδου, ού τήν χείρα μέχρι του καρπού μόνου βεγι 
θεο>ρείν (41). Μαχαρίψ δέ εδόθη χάρις ύπδ βεον, 
ύπερφρονείν τών δαιμόνων. Έγένετο δέ αύϊψ Φ 
αρχήν πρόφασις τής φιλοσοφίας, ακούσιος 

lempus celebris ille Marcus, et Macarius junior, 
et Apollonius, et Moses iGlhiops Scetira incole B , t w . 
banl. Et Marcom quidem ab ineunie adolescenlia & "Ετι γάρ ρούπαις ών, πρόβατα ένεμε περί τήν H* 
admodura mitem ac lemperantem fuisse perhibent, ρειαν λίμνην, κα\ παίζων τινά τών όμηλίκων άνεΛ«· 

YALESII ANNOTATIONES. 
(55) ι7ρ^ς τότ ϋχτοτ ίσως. Palladius in Hittoria ποδαλγούς, quare Nicepbonw maiuit dicere tov; 

Ltuiiaca, cap. 2, ubi boc Doroibei apophthegma 
Gommerooral, diterte leeUiur Dorolbeum haec aibi 
reepondisse, cura ipse ei persuadere veliet ui som-
iium brevem caperei.Ex quo colligitur, Sozomenum 
non legisee Butoriam Lautiacam Palladii, sed ex 
alio seriptore i au bausisae. 

(56) Uepl ΑιοΛχότ. Hujus moaasterii mentio 
fit in Brevfario Liberati, cap. 18. 

(57) Ιερωμένον. Scribendum cst bic quoque 
inutato accentu ίερώμενον· 

(58) ΠοδαΑγούς. Podatfricos verlit Epipbanius 
Scbolaelicus, non male. Certe Palladius in Lnu* 
siaca cap. 75, ubi de boe Joannc agil, babcl ΤΤΟΟΛ* 
γρον^. Mtbi cerie non vidciur cssc Gr«ca vox 

πόδας άλγούντας. 
(59) Βενιαμίν. In codice Fokeiiano scribw 

Βενιαμίς. 
(40) Τώτ ΚεΧΙίων. Sic emendavi e* codiceFo-

ketiano, pro κελλίνων qoodaniea iegebatar. 
iem Κελλία Jocus in soliiudiite, sepiuaginia swtts 
distans a Ni l r i a , o l docel Soxomenus wn< 
cap. 5 i . Ejusdem loci meminit PalUdiua in U u * 
siaca. 

(41) ^EJsre θεωρειτ. Epipbanias 
baec de ipso llarco dici cxistimavU, quasi ΜΜ™ 
dicere solitus essci, se manum angcli q«i«?5r"01 

Eucharisliam iusi porrigcbat, duntai*' 
Praestac lamen de Macario presbvccro id acctpwf 
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βείσας τε δούναι δίκην, έφυγεν είς τήν έρημίαν. Αί- Α el gacr» Scriptune libros mf raoria lenuisse : Deo 
vero ila cbarum fnigge, u l Macarius qui Cellaruni Ορισς δ* έπ\ τρία έτη μετά ταύτα διάγων, αυτόθι 

οίχίδιον μικρδν έαυτφ κατεσκεύασεν, έν φ είκοσι 
χα \ πέντε έτη διέτριψεν. 'Ελεγον δέ οί γε αυτού 
άκηκόεισαν, ώς πολλήν ώμολόγε ι χάριν τή σύμφορη, 
χα\ σωτήριον άπεχάλει τδν άκούσιον φόνον, φιλοσο
φίας χαλ μαχαρίου βίου αίτιον αύτψ γεγενημένον. 
Απολλώνιος δέ, τδν άλλον χρόνον έμπορίαν μετιών, 
ήδη πρδς γήρας έλαύνων, έπ\ τήν Σκήτιν ήλθε. Λο-
γισάμενος δέ ώς ούτε γράφειν, ούτε άλλην τινά τέ
χνην μαθείν οίος τέ έστι διά τήν ήλιχίαν, παντοδα-
πών φαρμάκων είδη χα\ εδεσμάτων επιτηδείων τοίς 
χάμνουσιν έξ οίκείων χρημάτων ώνούμενος, άνά 
έκάστην θύραν μοναστικήν περιήει μέχρις έννάτης 
ώρας, έφορών τούς νοσούντας. Έπιτηδείαν δέ ταυ-

presbyler fait, saepe affirroaveril, Marctwi nun-
qtiam ab ipso accepisse quae sacerdoies fidelibuf 
ad allare praebere jug fasquc eet: eed angelum ei 
praebtrigge, cajos manuro ad juncturam uaque 
dunuxat se vidisse dicebai. Macario vero dona-
loro fuil a Deo, ut daemones conlemnercl. Occ a-
gionem porro pbilosophandi ei priinoro prebuii ca> 
des furttiito perpetrata. Nam cuni essel adolcacens, 
ove? pascebal circa Mareolicuui lacum; cumque 
inler ludendum quemdam ex sequalibug suis inler-
fecisset, veritue ne poenas daret, in eolitudinem 
se recepit. IIKc triennii spaiio sub diro moralus, 
parvaro sibi cellam ibidem consiruxit, in qua 

την αύτψ τήν άσκησιν εύρων, ώδε έπολιτεύσατο. Β

 q u m q u e e t viginti annos exegit. Narrabanlque i i 
Μέλλων δέ τελευτάν, αλλψ παρόδους ά ειχεν, ένετεί-
λατο τά αυτά ποιείν. Μωσής δέ δούλος ών, διά μο-
χθηρίαν έξηλάθη της οίκίας τού κεκτημένου * κα\ 
είς ληστείας τραπε\ς, ληστρικού τάγματος ήγείτο. 
ΙΙολλους δέ κακουργήσας (42), καί πολλούς φόνους 
τολμήσας, έκ περιπετείας τινδς τδν μοναδικδν μετήλθε 
βίον, χα\ άθρόον είς άρετήν φιλοσοφίας έπέδωκεν. 
Έπε\ γούν έκ τής πρότερος διαίτης ευεξία ζέων κα\ 
πρδς φαντασίας ηδονών κινούμενος, μυρίαις άσκή-
σεσι τδ σώμα κατέτηξε * πή μέν δίχα δψου όλίγψ 
Αρτψ άρκούμένος, πη δέ πλείστον έργον άνύων, κα\ 
πεντηκοστδν ευχόμενος, πη δέ έπλ έξ έτεσιν όλόκλη-
ρον έκάστην νύκτα έστώς, προσηύχετο, μήτε γόνυ 
χλΙνων, μήτε τούς οφθαλμούς μύων είς ύπνον. "Αλ
λοτε δέ νύκτωρ περιιών τάς οίκήσεις τών μοναχών, 
λάθρα τήν έκαστου ύδρίαν έπλήρου ύδατος. Τ Ην δέ 
τοΰτο λίαν εργώδες. Τών μέν γάρ σταδίοις δέκα, 
τών δέ, είκοσι, τών δέ, καλ τριάκοντα, καλ πλέον 
διειστήχει δ τόπος δθεν ύδρεύοντο. Διέμεινε δέ έπλ 
πολύ τήν προτέραν ίσχύν έχων, χαίπερ ταίς πολλοίς 
άσκησε σι καθελείν ταύτην σπουδάζων, κα\ τδ σώμα 
ταίς ταλαιπωρίαις πιέζων. Αέγεται γούν ποτε λη-
στάς χαταδραμόντας τδν τόπον έν φ μόνος έφιλοσό-
ο^ει, συλλαβέσθαι πάντας χαλ δησαι, χαλ τεσσάρας 
οντάς τοίς ώμοις έπιθείναι, χαλ είς τήν έκκλησίαν 
Αγαγείν, χαλ συμμονάζουσιν έπιτρέψαι τά περλ αυ
τών, ώς μή θεμιτδν αύτψ έτι μηδένα κακώς ποιείν. 
•ασλ γάρ άπδ κακίας είς άρετήν μηδενλ τοσαύτην 

qui ex ipso id aadieranl, ipsum calamitati i l l i 
gralias referre solilum, ei caedem Hlani fortuilo fa-
cUm salutarem appellaese, quae philosopbia? ac 
beaUs v i l * occasionem ipsi allulisset. 260 
Apollonius autem, com anteacto tempore inerca-
laram fecisset, jam ia aenium vergens, ad Sectitn 
ge coritu.U. Comque consideraret, se ob ingra-
vescentem setalem nec scribendi artem, nec ullam 
aliam posse additcere, variaa species medicamen-
torom et clborum qoi contnodi eunt scgrotantibus 
soa pectraia coemens, gingulag monacborum ja-
nuas circuibat, ad horani usque nonam aegros invi-
geng. Quod quidem excrcitationis genus cum sibi 

, comniodutii reperistot, i ia deinceps convergalug 
1 e s i ; et cum moriturug essei, quaecunque babebat, 

alleri Iradens, mandavit ut idera oiBcium exerce-
ret. Moaea vero cura esset senrus, propier impro-
biiatem ex aedibag domini gni ejecta», et ad lalro-
cinandum coDvmus, agmioi lalronum ducem ge 
prebuit. Qui cam muUa acolera commisigget, mul-
ugque caedeg patraaeet, caaa qoodam ad monagii-
cani v ium tranglatus egi, ac repente ad summura 
philogophiae fa&ligium cvasit. Nam quoniam bona 
corporig babitudine, qaam ex priore viclu coo-
iraxerat, adhoc fervena, ad cogiutiones fcedae l i -
bidinig incilabatur, omni pbilosopbicae exercita-
tionig genere corpas suom maceravil, nunc exigno 
pane viciiiaae aine obsonio, nunc pluriraum ope-

ύπάρξαι μεταβολήν * ώστε άκρου μέν έπιψαΰσαι D ria faciens, oraiuque quinquagies; inlcrdum eliam 
μοναστικής φιλοσοφίας, έξαίσιον δέ φόβον τοίς δ\χί-
μοσιν έμποιήσαι, κα\ πρεσβύτερον γενέσθαι τών έν 
Σχήτει μοναχών. Ό μέν ούν τοιούτος ών, πολλούς 
Αρίστους μαθητας καταλιπών, άμφ\ τά έβδομήκοντα 
καλ πέντε έτη γεγονως έτελεύτησεν. Έπλ ταύτης δέ 
τής βασιλείας έγένετο Παύλος κα\ Παχών, Στέφανος 
τε και Βίωσης, άμφω Αίβυες, καλ Πίωρ ό Αίγύπτιος. 
"φκουν δέ, Παύλος μέν έν Φέρμτ] · δρος δέ τούτο έν 
Σκήτει* ού μείους πεντακοσίων άσκητάς έχων (43). 

gingulis nociibus gUnt, per gex coolinuog annog 
orabat, nec genua flectens, nec oculos claudena ad 
gomnum capiendum. Nonnunquam monachorura 
cellag noclu circumieng, bydriag singulorum clam 
aqua tmp.ebat*- Quod qutdem laboriosum erat i n -
primU. Ab aliig entm decem, ab aliis v ig in l i , a 
quibosdam vero triginta et ampliug sUdiis aberal 
locue ille, onde aquaro bauriebant. IHu tamen pr i -
gtinuro robur ret iooi l , Ucet plurimis exercilalioni-

VALESH ΑΝΝΟΤΑΉ0ΝΕβ. 
(W) ΠοΛΛοϋς δέ ΗΜχονρτήσας. MeWug, u l ορί- (43) Άσχητάς έχων. Epiphaniug Scholaglicug 

nor, scribereuir πολλά, quemadmodum legisse v i - et Cbristopborsonus haec verba de Paulo ipgo miel-
delur Nicepborng. Sic enim baec Soxoniem verba lexit. Ego vero έχον in neutro scnbendum uuo, 
exprcggit: ΟΗίστα δέ ανόσια είργασμένος, etc. ut referatur ad xovcro δρος. Idque conarmal Palla-
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bus Uiud frangere aluduissei, et aatiduis • exalto-
n.bus corpus atlererel. Porro cum lalronee al i-
quando in cellam in qua solua pbilosopbabalur 
irnipistent, ipse cuncloe couprebendisae ae I I -
gasse dicittir, et quarovie qualuor nomero esaesi, 
buoreris suis imposilos lulisse ad ecclesiam, ac 
reliquis monachis pertnisisse ut de illie statuerent, 
quaiido ipsi jam nefae esset qoemquani malo alB-
cere. Aiunl enim nemint unquam Ulem.ac lantam 
mutationem ez vitio ad virtutem eontigisse, quan-
tam i s l i : qaippe qai ad culroen monaai.cc pbilo-
sophiae pervenerit, ei da?monibos max.mum ler-
rorem incuseerit, el Sceiienaium monacborum 
presbyter factus sit. Atque bic quidem untua vir , 
anoos circiter sepluaginta quinque natus, excea-
sit e v i l a , muliis praestantibus diecipulis poslse 
reliclis. Eodem imperatore regnanle vixit Paulus 
ei Pacbon ; Siephanus item ac Moses, ambo 
Libyee; et Pior ASgyptiue. Ac Paulus qoidem de-
gebat in Ferme, qui mons eat in Sceti; baud 
pauciores quingenlta monacbos babens. Nullum 
2 6 1 , , I C °P U » faciebai, nec ab ullo accipiebat 
quidquam, praeter quaro quod esurue esset. Ora-
tioni tantum vacabat, trecenlag orationes, v d i i i 
tribotum quoddam, quotidie persoWens Deo. Ac ne 
forte aberraret ab integro numero, Ireceniia Upillis 
in sinum suum congeetis, ad singulas precationea 
singulos projiciebat lapillos. Abeumpiie iiaque la-
pitlis, planuro ftebat oraliones nuinero lapillorum 
sequales jam compleias esse. Pacbon quoque tuhc 
leroporis in Sceti celebris fait. Qui cum ab adole-
scenlia usque ad ulliinam senectulem •ixisset in 
solitudine, lamen nec bona corporis habiludo, nec 
perlurbalio animi.ncc dxmon, circa abetinenliam 
eorum a quibus philosophum abelinere decet, eum 
unquam iguavum deprehendil. iam vero Siepba-
nus circa Mareotem babitabat, baud prorul a 
Marmarice. Qui cum aevera ac perfect.8S.tna diaci-
plina scse exercuisset per anrios sexaginla, eele-
beirimtis exsiitii moiiachas, et magno Anlonio 
familiaris. Fuii auiem mitia et admodwm pm-
dens, Γη colloquiis suam alque uti.is, et ad aui-
mos eorum qui dolore afltati esaenl, permulceii-
dos el ad lasiiiiam traducendos apttauous, quam-
vis dolor eorum prorsus neceesarius viderclur. < 
Ipsc quoque ita aflecitis erai in sais calamiuiibus. 
Nam cum grave quoddani ei insanabile ulcus ei 
conligisscl, corrupta corporis membra secaAda 
medicis praebuit, ipse inierim opus faciens, el 
palmaruro folia manibus suis texens. Suadebatque 
adsiaiuibus, ne ob ipsiue mala mocrore afficeren-
tup, neve aliud quidquam cogiiarenl, quam ea qnse 
a Deo fiunt, bonum seroper exituni sorliri : idque 

i Είργάζετο δέ ουδέν, ουδέ ελάμβανε τι ιεαρΑ τον, 
πλήν δσον ήσθιεν. Ηύχετο δέ μόνον, ώσπερ φάρον 
τινά τριακοσίας εύχάς έκαστης ημέρας άποδιδο·>ς τψ 
θεψ. Ί ν α δέ μή λαθών διαμάρτη τού Αριθμού, 
τριακοσ(ας ψηφίδας τψ κόλπψ έμβάλλων, καθ* έκά-
στην εύχήν ψηφίδα έκρίπτει. Άναλωθέντων ik τών 
λίθων, δήλον έγένετο τας Ισαρίθμους τοίς λίθοες εύ
χάς τεεπληρώσθαι. Καλ Παχών δέ τδτε έν Σχήτε ι δι-
έπρεπε ν , δν έχ νέου μέχρι γήρως πολιτευσάμχνον, 
ούτε σώμα εύ έχων, ούτε πάθος ψυχής, ούτε δαίμων, 
άνανδρον έφώρασε περλ τήν εγκράτεια ν . ων δεΖ χρα-
τείν τδν φιλόσοφον. Στέφανος δέ περ\ τδν Μαρεώτην 
τήν οίχησιν εΐχεν, ούχ άπωθεν τής Μαρμαρικτ\ς. Αι* 
ακριβούς δέ καλ τελειότατης χωρήσας ασκήσεως, έπλ 
έξήκοντα έτεσιν, εύδοκιμώτατος έγένετο μοναχδς, 

ί χαλ Άντωνίψ τψ μεγάλψ γνώριμος. Έγένετο δε 
πράος, κα\ σοφδς είς άγαν, καλ έν ταίς δμιλίαις ήδυς 
χα\ ωφέλιμος, κα\ Ικανδς τάς τών λυ που μένων ψυ-
χάς χηλείν, χαλ έπ\ τδ εύθυμον μεταβάλλειν, ε ί χαϊ 
άναγκαίαις λύπαις προκατειλημμένοι έτύγχανον. 
Τοιούτος δέ ήν καλ περλ τάς οικείας συμφοράς. Ά μ έ 
λει χαλεπού καλ ανιάτου πάθους ένσχήψαντος αύτψ, 
τά διεφθαρμένα μέλη τοίς ίατροίς τέμνειν παρόδους, 
είργάζετο ταίς χερσλ φύλλα φοινίκων πλέχων. Καί 
τοίς παρούσι συνεβούλευε μή δυσφορείν έπλ τοΙς αυ
τού πάθεσι, μηδέ άλλο τι διανοείσθαι, πλήν δτε «ρδς 
τέλος χρηστδν πάντως, & ποιεί δ Θεδς, έκβαίνει * χαλ 
αύτψ συνοίσειν τοιούτων πειραθήναι παθών, χαϊ 
υπέρ αμαρτημάτων ίσως, Δν ένεκεν άμεινον ένθΑδε 
διδδναι δίκην, ή μετά τήν βιοτήν ταύτην. Μωσ% δε 

1 πραδτητι καί αγάπη ύπερφυώς εύδοκιμηκέναι χαρα-
δεδοται, κα\ i άσε σι παθών ευχή χατορθουμέναες. Ό 
δέ Πίωρ έχ νέου φιλοσοφείν έγνωχως, ήνίκα διά τούτο 
τού πατρψου οίκου εξήλθε, συνέθετο τψ Θεψ, τού 
λοιπού μηδένα τών οίκείων δψεσθαι * μετά δέ πεντή
κοντα έτη έπύθετο αύτδν ή αδελφή ζήν. Ύ π δ δέ 
χαράς άμετρου παραλόγου μηνύσεως καταπλαγείσσ, 
ήρεμείν ούκ ήδύνατο, εί μή θεάσαιτο τδν άδελφόν. 
Όλοφυρομένην δέ καλ άντιδολούσαν έν γήρα έλεήσις 

6 παρ* αύτοίς επίσκοπος, έγραψε τοίς ήγουμένοις τών 
έν έρήμψ μοναχών, έκπέμψαι τδν Πίωρ. 'Απιένα* δέ 
προσταχθε\ς, ούκ έχων άντειπείν * ού γάρ θέμις Αί
γυπτίοις μοναχοίς, οίμαι δέ κα\ τοίς άλλοις, άπειθιΐν 
τοις έπιταττομένοις · παραλαβών τινα, άφίκετο είς 
τήν πατρίδα · κα\ στάς πρδ τής πατρψας οΐχίας, 
έμήνυσεν έληλυθέναι. Έπε\ δέ ψοφείν τήν θύραν 
ήσθετο, μιλσας τούς οφθαλμούς, όνομαστ\ τήν άδελφήν 
προσειπών, Έ γ ώ , έφη, Πίωρ δ σος αδελφός* αλλά 
δσον βούλει, κατανοεί. *Η μένουν ήσθείσα, χάριν 
ώμολόγει τψ Θεψ · ό δέ παρά τήν θύραν εύξάμενος, 
ανέστρεψεν είς τδν τόπον έν ψ φχει. Ένθα δή φρέαρ 
όρύξας, πικρδν εύρε τδ ύδωρ. Καλ μέχρι τελευτης 
ύπέμεινε (44) τούτψ κεχρημένος. Ό δέ ιχετΑ ταύτα 

VALESU ANNOTATIONES 

dias in Laastaca cap. 23:Όρος έν τή Αίγύπτιο εστίν 
άπάγον έπ\ τήν Σκήτην, δ καλείται Φέρμη* έ ν τούτψ 
τψ δρει καθέζονται ώς πεντακόσιοι άνδρες ασκούμε
νοι* έν οΤς κα\ Παύλος τις μοναχός, clc. 

(44) Μέχρι τε.1*νττίς ixtrs. Νοιι dubitoquin So-
xomenus scripseril επέμεινε. CerteNic^pborus hutic 
Soxoiueni locum describens in cap. 57. l ib. i t , bab* ι 
παρέμενε.Nec alilcr Palladius ία Lausiaca, cap. 87. 
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χρόνος, τδ υπερβάλλον Απέδειξε τής αύτου έγχρα- Α eibi nlHe forc, quod UnU eusltnu.stei mala, ae 
τείας. Έπελ γαρ έτελεύτησε. πολλών σπουδασάντων 
έν τψ αύτψ τύπψ φιλοσοφείν, ούδε\ς υπέστη. Έ γ ώ 
δε ώς έμσυτδν πείθω, εί μή χαλ τούτψ τψ τρόπω 
φιλοσοφείν έγνωχεν, ού χαλεπδν ήν αύτψ εύξαμένψ 
μεταδαλεΤν τδ ύδωρ είς γεύσιν γλυχείαν * δπουγε χαλ 
μή δν παντάπασιν άναβλύσαι έποίησε ν . Άμέλει τοι 
λέγεταί ποτε τδ φρέαρ όρύσσοντας τούς άμφλ Μωσέα, 
μήτε τής προσδοκώμενης φλεβδς, μήτε τινδς βάθους 
τδ ύδωρ άναδιδδντος, μέλλε ιν τδ έργον άπαγορεύειν. 
Έπιστάντα δέ αύτοΤς παρά μέσην ήμέραν τδν Πίωρ, 
χα\ πρδτερον άσπασάμενον, δνειδίσαι δυσπιστίαν χαλ 
μιχροψυχίαν* χατελθόντα δέ είς τήν τάφρον εύξασθαι, 
*α\ δρυγι τρίτον πλήξαι τήν γήν. Παραχρήμα δέ 
άναβλύσαι τδ ύδωρ, χαλ τήν τάφρον πληρώσαι. 

fortasse pro peccatis suis, pro quibtis bic poenas 
darc eatiue fucrit, quam post banc vitam. Moset 
vero mansuetiid.ne el cbarttate, ei tangt.ora.ra cu-
rationibue quos oraiione $oU pellebat, pne caHeria 
inelaraisse memorator. At Pior, cum ab ioeunte 
stato philosopbari decreviiset, ojvs rei causa pa-
ternis maibus «gresse*, spopoBdit Deo, ee dein-
ceps neminem ex propinquis viaarvm eeee. Post 
qoinquaginU tero annos, soror ips.ue, cum audi-
visset eum vivere, prae imraoderalo gaudio inspe-
rali nuniii slupefacta , qniescere non poteral, nisi 
fratrem videret. Quam in senili selate lamenian-
tem ac supplicantem miaeratus ejus regionis epi-
scopus, scripsit ad prapsidcs monacborum in Sceti 

Έπε \ δέ εύξάμενος άπήει , δεομένων τών άμφ\ Β degenlium, u l Piorem milterent. Qui abire jussus, 
Μωσέα γεύσασθαι παρ' αύτοΤς, ούχ ήνέσχετο, 
φήσας μή.έπλ τούτψ άπεστάλθαι, ήνύσθαι δέ έφ' φ 
ήλθε. 
rex i t in patriara. Cumque pro foribos palernarnro 
strepiium januae scnsiesel, clauaie oculis, sororem 

cuni refragari non auderet : nefas enim babenl 
jEgyptii , aliique onuies, ot opinor, monachi, jus-
sift non obtemperare : adjuncto sibi comite per-
aedium staret, nuniiavii se adesse. Cum autent 
DOininatiui allocatus: Ego, inquil, sum frater 

tuus; coniemplare me quanlum placnerit. Illa ingenti gaudio perfusa, gratias Deo egit. At ille 
juxta januam oratione facta, e vestigio reversus est ad locum in quo degebat. Ibi effosso puteo, 
2 6 2 aquani amaram reperit, eaque utens usqoe ad exiium vitae persewravit. Porro ejus abstincn-
iia> magnitudo insequenli tempore declarata est. Nam post ejus obilum, cum mnlti in eodem loco 
phllosophari arabiissent, nullus id sustinuit. Verura ut ipse mibi persuadeo, haudqaaquam ei diC 
ficilc erat aquam in dulcem saporem converiere, nisi boc modo pbilosopbari decrevisset : quippe 
qni eam, cum antea non esset, scalurire fecerat. Certe traditum est monachos qui cum Mo&e 
erant, cum aiiquando puteum foderent, el nec vena quae sperabatur, nee allitudo ulla aquaoi 
profuadcrei, animum despondenlee, opus dim.Uere voluiese: Piorem vero circa meridiem super · 
venisse; et salutatis primum nionachis, diffideutiam et pusillum aninmm exprobrasse, deinde in 
fossam descendentetn orasse, humumque ligone ter percusstese. Quo facto slaiim aqua erupisse 
dicitur et fossam complevisse. Porro cum Pior oraiione facta discederet, rogatue a monachis qai 
cum Mose erant ut apud ipsos jentaret, non oblemperavit : baudquaquam ejus re! causa niissam 
ee esse dtcens, id vero propter quod veneral, conrectum esse. 

ΚΕΦΑΛ. Α'. C CAP. X X X . 
Depl τώτ έτ Σκήζει μοναχών, Ώριγένονς, Αιδύ- De Sceiiensibus monachh, Origene, Didymo, Cro-

μον , Κροτίωτος . Όρσισίον, Ποντονβάτον, 
Άρσίωνος, Άμμων, Εύσεβίον καϊ Αιοσκόρον 
τώτ άδεΛρωτ, καϊ Μακρών Λεγομένων, καί 
Εύαγρίον τού φιΛοσόφου. 
Έν τούτψ δέ είσέτι διέπρεπον έν τοίς Σχήτεως 

μοναστηρίοις, γηραλέος μέν (45), Όριγένης έχ τών 
μαθητών Αντωνίου τού μεγάλου περιλελειμμένος, 
χαλ Δίδυμος , χαλ Κρονίων, άμφ\ τούς έχατδν χα\ 
δέχα ένιαυτους γεγονώς · χαλ ό μέγας Άρσίσιος, 
χα \ Πουτουβάτης, χα* Άρσίων, χαλ Σεραπίων, οι 
χα \ αύτολ σύγχρονοι Άντωνίψ τώ μεγάλψ έγένοντο. 
Καταγεγηραχότες δέ έν τψ φιλοσοφείν, προίσταντο 
τδτε τών τήδε μοναστηρίων. Τών δ* αύ νέαν χα\ μέσην 
ήλιχίαν άγδντων, πολλοί χαλοί τε χα\ αγαθοί σύν αύ-
τοίς έγνωρίζοντο · χα\ Αμμώνιος χαι Εύσέβιος χαλ ' 
Διδσχορος, ούς αδελφούς άλλήλοις δντας, Μαχρούς έχ 
τής ήλιχίας ώνδμαζον. Αέγεται δέ τούτον τδν Ά μ -

nione, Or$e$io9 Putubate, Artione, Ammonio, 
Eutebio tt Dioscoro fratribus, qui Magni wabm» 
lur : et de Evagrio phihfovho. 

Eodera tempore in monasterib Scetis clarue-
runt, senes quidem, Origenes, qui ex magni An-
lunii discipulis adhuc supererat: el Didymus, et 
Cronion, annos naiug decem supra c e B l o r o : et 
magnua ille Oreishis. et Putobales et Arsion ac 
Serapion : qui e l ipsi magni Anlonii temporibui 
aequales fuerunt. Cuinque in roonaslica philosopbia 
consenuiseenl, (unc lemporis monasleriis illic silis 
prseerant. Ex junioribus vero et in media adbuc 
aetate constitulis, mulli probi alque bonesti vi r i 

1 una cum superioribus illis florebani, inter quos 
Ammonius, Eusebias ac Dioscoms : qui cum fra-
tres essent, ob stalurae procerilalem Magni voca-

VALESII ANNOTATIONES. 
(45) ΓηραΛέος μέν. Scribe meo periculo γηρα-

λέοι μέν, elc. Quas omendatio, licet prima fronie 
lcvis csse videaiur, magni taroen momenti est. 
Primo enim loco Soxonienus senes monacbos com-
ineniorat; deinde Uansit ad juniores, qui adbuc 

tirones eranl. Subdit eniin paulo post, τών δέ αδ 
νέαν χα\ μέσην ήλιχίαν αγόντων, elc. Noslram ceric 
emendatiouem plane coufirmat Micephorus in cap. 
37 libri citali. 
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banlur. Porro bunc AouBoaium ad cttknon mo- Α μώνιον είς άκρον φιλοσοφίας προελβεέν, τ^νής tt 
nagtka? pbiloaopbia; penreokse n a m n i , el vo-
IvpUtem at desidiam (orti animo guperaste. M e » 
adinodum itudiosug fuisse dicitur 9 adeo ut Orige-
nis, Didymi et aliornjB ecoleiiaslicornai gcriplo-
rooi librot d i l i f enter 9 6 3 eroWerel. Ab ineunte 
aulem asuto ad exlremum vila» diem nibil igne 
cociuro pratter paaem gugutae fcrtur. Cutn vero 
aliqtiaitdo capio&dns esoet, u l episcopus ordioare-
tar, nec rogando perauadere potuistei iis qui ad 
ipsum capiendom Teoeraot, ut abirent. absdssa 
gibi auricula, Abile, iuquit; poatbac enim oequi-
dem gi vellem, gacerdoialig lex me ordinari sioit ; 
iniegri euiin corporig gacerdotem conslitn! opor-
lei . I l l i digressi, pogleaquam iDiellexertint, Judasss 

κα\ ^αστώνης ανδρείως κράτη σαι, χαλ φίλολόρν ιΐς 
άγαν γενέσθαι * ώς τούς 'ΐλριγένους καλ Διδύμου χώ 
τών άλλων εκκλησιαστικών λογούς διεξελβεϊν 
Έ χ νέου (47) μέχρι τελευτης πλην άρτου, μηδενίςγά-
σα σθαι έν πυρλ γενομένου. Μέλλων δέ ποτε προ; χει
ροτονίαν (48) επισκοπής συλλαμβάνε σθαι, ώς άνχιβο-
λών ούχ έπεισεν άπιέναι τους έπ ' αύτον έληλνΝα^ 
άποτεμών τδ ους, "Απιτε, έφη* λοιπδν γαρ ουδέ btfcti 
με δ Ιερατικός νομός συγχωρεί χειροτονεί**». Άρ. 
τιον γαρ χρήναι τδν Ιερέα χαοίστασθαι. 'Ανεχ^· 
οαντες δέ, έπελ τάδε έγνωσαν Ίουδαίοις φυΐαχ^ε, 
τή δέ Εκκλησία σώματος μηδέν μέλειν, ήν μόνοι 
άρτιος ή τοίς τρόπο ις δ Ιερεύς, αύθις άνέβτρφι 
ώς συλληψό μενοι τδν άνδρα. Ό δέ ή μήν χείτ^ 

ν ν β 1 r . . . » . . . · 

quidem baec observanda esae, Ecclegiam vero de * γλώσσαν τεμεΤν διωμδσατο, εί βιάσασθα·. πειρα^Ιο, 
corpore noo curare, dummodo gacerdoa integer 
gii moribug, denoo redteronl, eum comprebeiuuri. 
TUIII ille j*iravit, se linguam qooque glbi pratcistt-
run i , gi vitn facere teniag&enl. Quibug t l l i miiitg 
pcrterrili, abgceaserunl. Hinc porro facium esl u i 
Amnioniug igte Parolea, id esl auricula inuiilug, 
vocarelur. Ilaud multo post, sequenlis stilicet itn-
pcraloris lenporibitg, Evagritn sapicng cum illo 
familiariter vixit, vir doctug imprimig, el tum 
iiilclltgeiidi facultaie, lain dicendi copia predttug: 
r l in dislinguendis cogitalionibut qux aul ad vir~ 
tulem, aut ad vitium lenderenl, gagaciggimug : et 
quoniodo illae quidein excolendae, ba? vero cavendae 

Δείσαντεςουν τήν άπειλήν, άπεχώρουν. Αύτδς δέ έν-
τεύθεν Αμμώνιος δ Παρωτης ώνομάζετο. Τφδε μετ* 
ού πολύ έπλ τής έχομένης βασιλείας συνήν Εύαγριος 
σοφδς, έλλόγιμος άνήρ, νοησαί τε χαϊ φράεαι δεινδς, 
χαλ έπίβολος διαχρίναι τους πρδς άρετήν χαλ χεχίεν 
άγοντος λογισμούς" χαλ Ιχανδς ύποδέσΟαι, {χή 
τούς μέν έπιτηδεύειν, τούς δέ φυλάξασθαι. 'ΑΙϊ' 
οίος μέν περλ λόγους ήν , έπιδείξουσιν α! γραοεΙΙ; 
χατέλιπεν. Έλέγετο δέ χαλ τδ ήθος μέτριος, τάρ; 
τε χα\ υπεροψίας τοσούτον χρατειν, ώ^ μήτε έιχαΚ 
έπα ι νού μένος δγχούσθαι τοις χρότοις, μήτε αΑΧχως 
λοιδορούμενος άγαναχτείν έπ \ ταΐς ύβρεσιν. Έγενεη 
δέ τψ μέν γένει Ιβήρων πολίτης (49) πρδς τφ » · 

gint, congultor idoneus. Vemm quod quidero addoc- Q λουμένψ Εύξείνψ πόντψ * έφιλοσόφησε δέ χαλ εεκ· 
δεύθη ύπδ Γρηγορίψ τψ έπισχόπψ Ναζιανζού «4; 
Ιερού; λόγους · ήνίχα δε έπετρόπευε τήν έν Κ*ν 
σταντινουπόλει Έχχλησίαν, άρχιδιάχονον αντδνΐΐχ^ 
Άστείον δέ δντα τή δψει χαλ περλ τήν έσθήτα 9 ^ 
χαλον, μαθών τ·ς τών έν τέλει ζηλότυπος γνώρφ» 
είναι τή γαμετή , θάνατον αύτψ έμηχσνίτο. U 
έργον δέ προσβήσεσθαι μελλούσης τής έπιβσυλξς 
χαθεύδοντι αύτψ φοβεράν τινα χαλ σωτήριον όνε * 
ρατος δψιν έπιπέμπει τδ θεέον. Έδοξε γάρ ώ; 
έγχλήματι συλληφθείς, σιδήρψ δεδέσθαι πόδες χ» 
χείρας. Μέλλοντί τε αύτψ ε ίς διχαστήριον άγτσ·» 

Irinam auinel, qualig quaulugque vir foerit, l ibri 
quog pogVerig reliquil, satis declarabunt. Moribus 
Teromoderaiisfuigscdicilur, elab omni faslu etar-
roganlia ita alienug, ul nec jure merilo laudalus, 
pneconiig inluiuegceret, nec immerito vituperatug, 
conluineliag iniquo aniiuo ferret. Ortus hic futt 
ex urbe Iberi i quae ad Euxiaura Pontam s iu egt. 
Pbitoftopbiam vero el gacrasLUlerag didicit gub Gre-
gorio epigcopo Naiianxi, qui dom Conglanlinopoli-
lanam Eccleaiam adminittrarel,etjm archidiacouum 
babuil. Cumque vollu essel elegami, el exquisito 

VALESII ANNOTATIONES. 

(46) Καϊ τώτ άΧΧωτ έκκΛησιαστιχους Λόγους 
οιε&Λθεϊν. In codice Fukeiiano reclius gcripluin 
est εκκλησιαστικών λόγουί διελθείν. Polesl Umen 
reltneri verbum διεξελσείν, quemadmodnm legitur 
eliam apud Nicepborum. Porro noiandus boc loco 
error Nicephori, qui cum in Soxomeno legissel, 
Α mmoniuin Origcnis, Didymi el aliorum ecclesia-
sticoruin scriplorum Hliros assidue voluiasse, per 
ecclesiasticos illos gcriplores Evagrium inlelligi 
exigtiinavit. Quod est absurdum, cum Evagrius 
junior fuerit Ammonio, ui constal ex Palladio in 
Lausiaca, cap. 12. Quinani auiem gint gcriptores 
i l l t ecclesiagtici, quonim libroe Ammoniug memo-
ri ler didicerat, ipae Palladius nog docel big verbis: 

θείν perinde ac Sozoiiiecum, pru eo quod csl memo-
riicr recilare. Sic incerlus auclor, qui Theoplianis 
Uistoriam couliiiuavil, in libro n , de Micliafle 

Balbo imp. loquen*, sic a i t : ·Ος #ov άν τις 
βιβλίον ή αύτδς τή βραδύτητι τού νού τά tovoiwj^ 

D στοιχεία ονόματος. De Pierio presbyiero TjJ^T 
e&l Eusebius noeier, el Hieronymua in nw° ^ 
icripioribus eccUtiasiicit. Siepbantig vera qwsaw 
ail, adhtic mihi incniupcrtuni est. _ 

(47) Έ χ τέου. IIa?c parum r o l i a ^ l « » » l ^ 
cedenlibus. Iiaque Nicepborug hanc r^f^ 
iraiisposnii post veiba illa quae paulo ajie W,J* 
tur, ανδρείως κρατήσαι. Quod mlbi quidefl» ^KK 
P l a c e l - , 1.UM 

(48) ΜέΛΛωτΜ Xore χρός χ$φοτονΙ**· ·*• 
narral Palladiug in Lauaiaca. E i q«» ιΣ^^\ 
scimHs, id faaum fuissc principaUi Tbeoawi 
cum Timoibeus essel episeopug Ateundfi** , 

(49) Ίβήοωτ χόΛεως. Ιιιcoilice *ti***"L 
ptum esl πολίτης, queniadmodtim C h m t o p » 0 ™ ^ 
ac Savilius in suis codicibua repererani* va|p 
lamen lcctionem conlirroat Palla^ius, C^^L^ 
verbia : Ούτος τψ μέν γένει Ποντιχδς ψ ι ***** 
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χα\ τιμωρίαν ύπεχειν (50), προσελθών τις απέδειξε «Α vesttne citUii uierelur, quidaro ex proceribiu ze 
τήν Ιεράν των Ευαγγελίων βίβλον * xa\ ύπισχνεΐτο, lolypus. 
εί τής πόλεως έξέλθοι, των δεσμών αύτδν άπαλλάζειν, 
χαλ δτι τούτο ποιήσει, δρχον άπήτει. Ό δέ τής βίβλου 
έφαψάμίνος (51), ή μήν ώδε π ρ ά ξ ε ι έπωμόσατο* 
διαφεθείς τε τών δεσμών» αύτίχα έξηγέρΟη · χαλ τφ 
θείιρόνείρψ πεισθείς, διέφυγε τδν χίνδυνον * είς νουν 
τε λαβών χρήναι μετιέναι τδν άσκητικδν βίον, έξ-
εδήμςσεν έχ Κωνσταντινουπόλεως είς Ιεροσόλυμα. 
Καλ μετά χρόνον τινά παράγε νόμενος έπ\ θέαν τών 

eum «xori * u » famiiiarem esse inielli-
gens, interficere moliius esl. Curaque iosidialorea 
opus ipaum agfressuri essenl, dormienii Evagrio 
Deua terribilem quamdaui ac salularem in somnis 
Viskmeui ostendii. Vidctalur eoim sibi quasi iii 
scelere deprehensua, inanus ac pedee ferro vinclos 
babere. E i cum in judiciiim ducendug ac supplicio 
aActendm eaael, qtiidam ad eum accedeae aacrum 
E? angeliorum codicero demonslra vit, poHkittie.niodo 

VALESII ANNOTATIONES. 

Ιβήρων. Ex quo apparct Ibera aomea fuiese urbie 
in P O D I O . Ac forlasse ea esl quam Iboram vocat 
Coosiantinui Porpbyrogenoelus, in libro primo Be 
ikematibmi, ubi eani ierl i« 'Jappadorfa? aecribit. 
Hierooymus ip Eputol* ad Ctettpkoniem, bunc 
Evagriuro PooUcum Hvperboriiaiu appellal; cor-
ruple, ni faltor, pro nyborila. Cerie in concilio 
Cbalcedonenst inter episcopoa qtit sobseripserunt, 
reveagcliir (jnuiias ftboreagig, prorinciae lleiejto-
ponti. Ει in aclioiie prima ejuadem coneilii inemio 
i t l Pauli presbyleri agenlis vices Uranii episcopi 
Ίβώρων. Et ita in sequeniibus actionibag, licet 
inierdam Lalini codicea Iberorvm vcl Iinerormn 
rouien gubsUluaut. Inier epigcopog quoque pro-
xinciae Ponli qui gynodo ConslaiUinopolilana; sub-
scripeerunt, retensetur Paniopbilus lberorum. 
Eadiun varielas occurrit in NoiiliU Graecis qtue 
lcgunturad calceiu Gtvgrapkia *acroe. 

(50) Τιμωρίαν ύπέχειν. In codice Fuketiano 
scriptuin esl ύπέσχειν pro ύποσχεϊν. 

(51) Της βίβλον έφαψάμενος. V«tug moa foit 
Cbrigfiaaoruai jitrare Uciis Evangetiig. Cujus 
raoris exetnplum babemug ia epistola 219 Gregorii 
Nazianxeni, el in ejnsdem carmine iambico adver-
sas gxpe jtiranles. Scd quoniam epistoJa illa foe-
diaaime eorrupta eat, nec ab iolerpreco inlel)igi 
poiuit, eam bic expooam in graiiam xludiosonira. 
Lonlinel enim pulcbcrriniaio qu&gtionetit, el inter 
ι aoonicas epistolas merito cengeri potest. Consut-
ttjg iiterat Gregoriuaa TbeodoroTyaneiisi episcopo, 
i k jurawenlo qoodam Georgii Paspaseni, qui iu 
paroecia ejus degebal. Hic Georgtus de negolio 
qtio«jatii trausegerai cum adversario. In instm-
nenlo autero IraoiaciioBis, juramenlum perscri-

{»tam fueMl ad majorera conventionig firmilaiein. 
dem Georgins pogl hanc irangaclionein juramenio 

firmaiaro resilieng, advergarium guum tn jus voca-
verat, ec causam suam oblinuerai. QHjerebalur 
utrum perjurii reug eggei. Aiebat eniw juramea-
tuin illud proprie non fuisse, quippe quod non 
pronunliaggei viva voce, nec adhibilig el taclig 
Evangeliis. Praeterea dicebai, ge vi compulsum 
fuUse i i l jugjurandum ilUid in ingiruroeuio appo-
nerel. Deoique auaro causani adeo jiiauin (uigge, 
ut seuieuiia gecundum ipsuui dicia lueril a judice. 
Respoudel nibilominug Gregoriug, Gcorgium per* 
j u r i i reum egge, qui advergug juramenluiu scriplo 
comprebengum lilem inlenderii advergario. Falli 
enim eoa qui piUanl, juraineuta quidcm esse ea 
qua3 viva vocecoocipiunLiir uclis gacris Codicibtis : 
ea vero qua? acripto lanturo mandaniur abeque 
aacria Codicibog, ineraa eaae eoleianiiaies, ac dicis 
causa ftcri. Naia gi cbirugrapbuin, gcu iusirumen-
iui i i quo pecuoia credita couiinalur, niajorem viui 
ac flrmUaiem babei quaui nuduin pacluui, cui QOII 
eadcm raiiooc jurameota gcripiig prodila, vtiii 
jurauienu, el quidem roajorem babebuul ? Παίζου-
σιν ol πολλο\ εαυτούς, χατά τδν έμδν λδγον, τούς 
μέν χατά τών άρών προκειμένους όρκους, όρκους 
νομίζοντες* τούς έγγραφους δέ δίχα τών δερμάτων, 
άφοσίωσιν , άλλ* ούχ δρχον ύπολαμβάνοντες * πώς 

P ATROL. G R . LXVIl. 

γάρ τδ ρΑν τών χρεών χειρδγραφον δεσμεί πλέον 

^
~ς άπλης ομολογίας; τδν δέ έγ^εγραμμένον δρχον. 

λο τι ή δρκον ύποληψο^ιεθα. ScTibcndura es§e 
** afflrmo τούς μέν κατά των Γραφών προκειμένων 

λεγόμενους δρχους, etc.; id e t l , Semelip$o$ meo 
quidcm judicto decipiunt it qui exntimaut jurameuta 
quidem e$$e ea qua* propositis sacris Codicibus pro-
nuntiantur : Ula vero quct absque saerh Codiclbui 
per$cribunlur, nudam toUmniiaiem si$et non jmrq-
mettta. Opponit Gregorius Nazianxeiiug juraiMenia 
scripla, lia qu* pronuntianuir; el jurameiila qua» 
fiuntlactis gacrig Codicibue, iie qoaesine Codicibus 
eacrig conciptuntor, adbibilo donlaxal Dei nomine. 
Id enim gibi voliwt verba illa δίχα δερμάτων. Sed 
ne quis dubilandi locug supersit, ipsum Gregorium 
hujus emendalionis auclorem dabo. Ig in Carmine 
advergog saepe juranteg Idem argomenlom iraciang, 
aic a i l : 

ΕΙ δέ έγγραφοι τις δρχον, ούχ όμωμοχώς; 
Τί οδν τδ γράμμα βούλεται; 

Χειρδγραφον δέ των λδγων δεσμεΙ πλέον. 
C Εί δ* ού Γραφών προκειμένων ; 

ΣελΙς τδ σεπτδν ή Θεδς χαρίζεται; 
Δήλον τδδ' έστί. 

Φοβή τδ δέρμα · τδν Θεδν δ* έγώ πλέον. 
Quog versug ita trangialil Billius : 

Quid $i quis horcum scribal, haud ore efferalf 
Scriptura quid vult lueclibif 

Vincla mintu arcte not ligant quam ijfiiqmphic. 

Vencrauonm dalne Codex, a* Deut ? eic. 

Terlius versus in hac interpretalione sensa omni 
caret. Deceplog esi Billiog a volgaia leciionc qua? 
gic babel, 

Χαφόγραρον δέ των δεσμών δεσμεϊ πλέον. 
Ego vero pro voce δεσμών, non dubiio quin ecri-
bendum git λδγων. Quod confirmai Gregoriug in 
bac episiola, loco citato. Praeierea in dicio loco 

n scribendmn exigtimo πώς γάρ τδ μέν τών χρεών 
χειρδγραφον, etc. Quam emendalionera plane con-
tirinat ipge Gregoriug in vcrsibus iambicis quos 
modo reiulL lisdem enim prope verbie utrobique 
ulilur. Alque ila plane legiiur in manugcriplo co-
dicu quein vidit Emericug Bigoliug. Sequunlur 
paulo posl in dicla Gregorii epigtoia baec verba : 
Ού μήν ουδέ τδ Βεβιάσθαι φάσκει Νικανδν είς παραί-
τ η σ ι ν ή βία γάρ τιν δ νδμος, δν έδησεν * quai ila 
veriil HoreUug : Haudquaaunm tamen vi adaclum 
fuissi Nicanum dictiial ad deprecationem. Vn eniin 
fuil ei quem lex Ugavit. Boni ac docti interprelis 
oibcium esl, ubi nuUuro tcnsum cx verbis scriplo-
ris sui elicere poiegl, quomoilo emciidaiidiis sil 
locus, inquirere. In proclivi autem eral liujus loci 
(*meudalio, ne liltera quidem immulala, hoc nioilo: 
Ού μήν ουδέ τδ βεβιάσθαι φάσκειν, Ικανδν είς παρ-
αίτησιν : id cs l , Scd nequt quod Georgius asseril 
vi compuUum te funse, id tuJRcil ad excusaiionem. 
Yis enim non aiia \uit quam lex ei contuiludo, cui 

44 
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tx «rbe egredi vetlei, le ΊΠαηι vinealU liberaia- Α έν Χκήτει φιλοσοφούνταν, ήσμένιαε φ ενδ4&(Β) 
nim : jarareque illum jus t i l , ae tU faeiiiran. Ule διατριβήν. 
laclis Evaogetiig, 9 6 4 > l t a M faduram juravil , et edottts vioaitig, «wifcHiai e toaao txtiuns 
e»t, dmnoqtie obtemperanf goranfo, pnescns pericuhiiD e t i iavi i . Porre cmm apud « stataSasd THJB 
gibi n:onaalicam ezcolemJain m e , Consiantinopoli profectnf esl Hierosolyrea. Aliomaoto pott itepott 
ad tisendos monachog qui m Sceti phtlosophabajitar profeclva, Utk degere ooostHini* 

CAP. X X X I . ΚΕΦΑΑ. ΑΑ'. 

De muna$terii$ Nitritr, tt de iis tpttr Czllv vocu- Uapl τ ώ τ hr τήΝιτρΙα, *a% roV uaAovpirvrKBX 
bamur; item ie montsterio Rhiocormrorum ; et XUJT pormarr\piJr - uml xtfk Γης pcrijc xw 

de Mclant, Dionyuo et Solone. ΨιτΌΜονρούρωψ0 xspl ΜέΛατος* Atcrwim atl 

Hie aulem locos vulgo Nilria vocatur, eo qood 
vicug quidam eat fimiiratig, in quo nilrnm colli-
gunt. Porro noo exigaa bominem mvUitudo ibi 
philogopbabatur. Nam cireiler qtiinquaginta erant 
monaftleria, gibl muiiio vicina : qtioram all t Cra-

ΣόΛωτνς. 
Καλούσι δέ τδν χώραν τούτον, Νιτρέεν (55)* χεΜβ 

χώμη τίς έστιν όμορος, έν { τδ νέτρον σΛΙέγβικϊη. 
Ού τδ τυχδν δέ πλήθος ένταΰθ* έφιλοσδοει. 'AUi 
μοναστήρια ήν άμφλ πεντήκοντα, άλλήλοις έχδμε* 
τά μέν συνοικιών * τΑ δέ χα·* εαυτούς οέχοννα*. 

i rwn congregaUoneg, 
l im degeoies babebanl. Hincad inlerioreni ereraum 
pergenlibug, aher locus est dirtans circiter se-
piuaginU gladiig, qui Ccllia vocator. In eo varia 
eunt monacborum domicilia, b i i i c Η indo diaper-
ta : unde eliam locug id nomcn araepit. In tanium 
vero dislant a se inviceni, u l nionacbi qui iila io -
colunt, nec videre se iiificem, nec audire posgiut. 
Porro univerei in eutndem locum conveniunt, et 
collectat celebrant, primo quoque et uliimo beb-
doinadis die. Quod gi quis non inlersil , palam eat 
illtim abegge non gua sponle, ged languore aul 
roorbo dclenlum. El ad iUtiin viaendura curan-
dunique petguiU, non gialim O i u n e g , aed diverso 
l e n i p o r e t ingitl i , ferenteg id qood quisque ad cu-

alia bomines gepara- Β Εντεύθεν δέ ώς έπ \ τήν ένδον έρημον ήχ6**, 
έτερος έστι τδπος, σχεδόν έβδομήχοντα σταέ&ι;ά< 
εστώς, δνομα Κελλία. Έ ν τούτω δέ στορά&ην h^. 
μοναχικά οίκήματα «ολλΑ, χαθδ χαλ τοιαύτη Οεκ 
προσηγορίας. Κεχώρισται δέ τοσούτον αλλήλων, ύς 
τούς αυτόθι χατοικούντας, σφάς αυτούς pJ) κεθο^ 
ή έπαΐειν. Συνίασι δέ πάντες είς ταυτδν άμε ιύ 
έκκλησιάζουσι t% πρώτη καλ τελευταία ήμερα ^ 
εβδομάδος. U v δέ τις μή παραγένηται, δήλο; ίπι* 
άκων άπολειφθείς, ή πάθει τινλ νόσω πεπεδηρένκ. 
Κα\ έπ\ θέα ν αυτού και θεραπείαν, ούχ ευθύς ά*· 
τες άπίασιν. Άλλ* έν διαφόροις καιροίς έκαστος ί«-
φερόμενος δπερ έχει πρδς νόσον άρμόδιον. Έχτλί^ 
τοιαύτης αιτίας, ούχ όμιλούσιν άλλήλο:ς, εί μήλογ»» 

— r «, . , , , . ένεκεν εις γνώσιν Θεού τεινόντων ή ώφέλεισνψν)ήί. 
randum raorbom ulile babuerit. Exlra bujusmodi G έλθοι τ ις μαθησόμενος παρά τδν φράσαι δυνέμε*· 
cairgam, nuoquam loter %t colloquuniur : nigi 
forte quig ad aliqueio diceadi perilum ptrrgai, aii-
ditorug ab eo gernioneg ad cogniiionem Dei, aui ad 
milii4iem aniin» gpeclanteg. Porro in cellulis ba-
bilant quotquot ad fumravm phitogopbiae culmen 
pervencriint. geque ipgog regere et eoli manere 
poggunl, quielig gralia a reliquig gejuncli. Alque 
hajc a nnbig breviler dieta gint de Sceli, deque iis 
qni ibi pbilosopbanlur. Nam gi eorum digciplinam 
alque inslitutionem gigillatim pergequi vellem, 
scriptionis prolixiiateai quiepiam forte poggel re-

Οίκούσι δέ έν τοΓς κελλίοις, δσοι τής φιλοσοφώ Α 
άκρον έληλύθασι, καί σφάς άγειν δύνανται, χεί ρ*« 
διατρίβειν, δι* ήσυχίαν χωρισθέντες τών άλλων. ΊΆ 
μέν ήμΤν ώς έν βραχεί περλ Σχήτεως ειρήσθω, ^ 
τών ένθάδε φιλοσοφούντων. Εί γάρ τδ κβθέχεΛ8» 
της αυτών αγωγής διεξελθείν πειραθείην, μ ΐ ρ * 
μένην ίσως τήν γραφήν μωμήσαιτό τις. Ιδίαν & 
συστησάμενοι πολιτείαν, έργα κα\ ή θ η καί γυμνέβΛ 
κ α \ δίαιταν, κ α ι καιρδν, έκαστη ήλικί^ κατά τδ είΛ 
διένειμαν. ΚαΛ 'Ρινοκουρούρα δέ, ούκ έπευάχ^' 
άλλ1 οίκοθεν άνδράσιν αγαθούς έξ εκείνου διέπρεπεν. 

YALESII ANNOTATIONES. 

Giorgius. Scribc ilnque δν Ιδεισεν. Vide Gre- D hoc referl principatu Valemis Angn^- ^ * ^ £ e 

ariiig viiain inonagticam amplexo* « s l ^ r n D . 
Theodogio Seniore. Wquft ex inso ^ J ^ J , ^ 
vinci l i i r , qui ait Etagriiim bn^gurii jj. 
arcbidiacomim fuisse in Ecclcsia ^ o n 8 l a

4 ^ n Z ^ . 
tana, aiqtie exinde ad monaslicam viwin»]» · 
Sed et Palladiug in Lauttaca di5erle ί Μ ? Γ ΐ φ Β . 
grium dlaronum Tuigge Neciarit epiecopi 
lioopolitani, cique iradilum eeee a G r e ^ : n , u « , 
Rftiio, a quo primum diaconus fucral ora 
Uuod quidem verius pulo. Faii enim ιr•« 
amiciig Evagrii : el vilain illiws W c w 

noveral qitain Socralcs ac Sozomenu*. y i f f 0 . 
(55) Nirplar. Nilria et Scelig « r t B L t o , jSw» 

lica prapfeclura jEgyp l i , o l iesitwr 
qui Sciliacam qiitdem regionem »·* β · „ Μ | α ι ^ 
in inleriore Mait>otica : Nilriolas vfro " ^ J ^ 
eaiit parlero Mareolica?, q u « vergit w w 

f orium ίιι ^Carmine advcrstig gsppe juranlcs, ubi 
eidem objecliom rcspondrt prois»»s rodein moflo, 
inorienduiti poliug CHSC qiiam ccdcndiiiii ulli vi ac 
necesgilali. Porro quod Gregorius respondel in 
bac epistola ad Theodoruin de jtirejitrando scripto, 
idem diti anlc illum sengeral TertttUtanug in libro 
De idololatria, cap. 25 : Pecuniam de eihnici* IHN-* 
tuantet $ub pignoribu* fiduciali, jurali cavent, et 
tic negant scire. Voiunt scilicet tempus persecutio-
titx, el locum tribunalis, el pertonam prasidis. Prtv-
uribU Chrisltti non e$$e jurandum. Scrip$i9 inquil, 
ud niltil dixi. Liugua, non litlera ocadit. iiic fgo 
naturam et contcieniiam advoeo, etc., qu% illic 
vide. 

(52) ΈσμέτΗΤΒ r f j r ένθάδε. Palladius in Lan* 
siaca scribil Evagrium biennio toto mansisse in 
inonte Nilrise, ac deindc ad inieriorem goliitidiiieni 
perrexigse. Caeieruni falU videlur Soxoroenas, qui 

J 
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τ Ονδέ ένθάδε φιλοσοφείν έπνθόμην αρίστους έγνων, Α preliendere. Cura enim propriam ac peculiareni 

conversaiionem conttiuierini , opera et giudia. τόν τε Μέλανα τδν κατ' εκείνο καιρού τήν Έκκλη
σίαν έπιτροπεύοντα 9 κα\ Λιονύσιον, δς πρδς Βορέαν 
τής πόλεως τδ φροντιστήριον είχε * χσΛ Σόλωνα τδν 
Μέλανος άδελφδν, χαλ τής επισκοπής διάδοχον. Λέγε
ται δέ, ήνίκα προστέτακτο τους χατά πολιν Ιερέας 
έναντίως Άρείω φρονούντας άπελαύνεσθαι, καταλα-
δεΤν Μέλανα τους έπ* αύτδν έλθδντας, τους λύχνους 
τής Έχχλησίας παρασκευάζοντα, οΐά γε ύπηρέτην 
έσχατον, έπ ί ^υπον τ φ ίματίω (54) ύπδ τού ελαίου 
τήν ζώνην έχοντα, χαλ τάς Θρυαλλέδας έπιφερδμενον* 
ερωτηθέντα δέ περλ τοΰ έπισχόπου είπείν, ώς Ένθάδε 
έστι, και μηνύσω τούτον. Αύτίχαδέ τούς άνδρας οΤάγε 
έξ οδού χεχμηχότας, είς τδ έπισχοπιχδν χαταγώγιον 
δδηγησαι. καί τράπεζαν παραθεΐναι, και έκ τών δντων 

exercitationes el vicUira, d tempus uiiicutqveaHaii 
acconmodatam partili guut. Riiiocorura quoque 
ex eo lempore virie opuaiis, non adventiiiie, eed 
ifidcgeais, fiorait. Ex iis vero quoe Hlic phitego-
phatoe esse accepi, prsegtatiligginyg foiaee com-
peri, Mclanem qui lunc lemporis Eeclesiaiii illius 
l o d adoHDiiirabat, «I Dionyeknn qui ad borealem 
urbte partem doroteilium babuii, el Solouem Mc-
lamg fralrem, qui eidem in episcopala gucceegii. 
Caeiemm eo tempore quo pnecepltrm fnerai u l 
omnes ubique episcopi, qui Arianorum dogroau 
repugnarent, sedibas euig expellerenlaf, aiunt eo» 
qui ad Melanera exlurbandum venerant, deprebeu-

έστιάσαι. Μετά δέ τήν έστίασιν, νιψάμενον τάς χείρας, Β disse i l l u n , lanqiiafn infimum minislnun, lucer-
διηκονείτο γάρ τοϊς έστιωμένοις, έαυτδν προσαγγεΤ-
λαι. Τούς δέ τδν Ανδρα θαυμάσαντας, όμολογήσαι 
μέν έφ* ψ έληλύθεισαν αίδοΓ δέ τή πρδς αύτδν, 
έξουσίαν δούναι φυγής. Τδν δέ φάναι, ώς Ούχ &ν 
προοίμην ταύτα τοίς όμοδόξοις Ιερεύσιν ύπομεϊναι, 
άλλ* έχοντί έλέσθαι (55) είς τήν ύπερορίαν έλθείν. 
Πάσαν δέ, οΤάγε έχ νέου φιλοσοφήσας, μοναχιχήν 
Αρετήν έξησκεΐτο. Ό δέ Σόλων άπδ έμπορου είς μονα
χδν μεταβαλών, ουδέ αύτδς ολίγον άπώνατο τής έν
θένδε ωφελείας· Ύπδ διδασκάλφ γάρ τ φ άδελφφ καλ 
τοίς τήδε φιλοσόφου σιν επιμελώς παιδευθείς καί περλ 
τδ θείον δτι μάλιστα προθύμως έσπούδαζε, χα\ προς 
τους πέλας άγαθδς"έτύγχανεν. Ή μέν Τινοκουρούρων 
Εκκλησία, τοιούτων έξ αρχής ηγουμένων έπιτυχούσα, 

nas ecClesis praparantem , supra pallivra oleo 
guraidaium babenlem lonam, el ellycbnia impor-
laniero. Quem cum ioterrogasseui de epiecopo, 
i l l e , Hic est, iaquil, euroque vobis indicabo; gia-
Umque boroines, utpote viae longiludino fatigatos, 
in edee episcopi dedoxit, nengamquo iie appoauii, 
tt quos babebat cibos pnebuit. Posl convivitiui 
verot, cum inanus eorum abluiaset (ipee enim n i i -
nlslrabal epulantibos), geipgmn indicavit. I l l i bo-
minem admiraii, cojusnam rei causa venjgseai 
coofessi sunt : fugiendi tamen liberam ei faculla-
iem conceegerunt, reverentia ejus addueli. Tum 
vero iile : Nunquam, inqui l , delrectalurug guui 
eadem perpeti qus episcopi egugdein mecura fidei 

ού διέλιπεν έξ εκείνου μέχρι χα\ είς ημάς, χαϊ έτι ac aenieniUB perpetiunltir : sed ullro ac sponie in 
νυν τοις εκείνων χρωμένη θεσμοΤς, και αγαθούς άν- exeilium irc paratug gum. Oroneg porro virtuies 
δρας φέρουσα. Κοινή δέ έστι τοίς αυτόθι κληρικοϊς 266 monasticai disciplinae gibi comparaveral, o l -
οΓχησίς τε χαλ τράπεζα, χα\ τ* άλλα πάντα. pote ab ineunle « la le boc philoeopbandi geuug 
sedaliie. Solon vero ex mercature inonacbag efTecttis, ipee qeoqne haud parum eiuoluineiiii inde 
pereeptt. Nara ei fratrig gui, ei aliorum qui illic pbilosopbabanlur, niagielerio ingliiuiug, ei in iig 
qiue ad Oei cullum periinent gludiogng fuil itnprimig, ei erga proxiroum benigous. Ac ftinocorti-
rengig quidem Ecclesia, bujusinodi anlistiws ab inilio gortiia, ex eo tempore ad nugiram usque 
« atem, illorum instiiulis u l i , ei probos viros ferre non dcglilit. Est aulem ejug loci clericis eoinniu-
piadomasel tuenga, reliqua deuique omnia eoinmuuia. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΒ'. CAP. XXXIL 
Bepl τώτ έτ Παλαιστίνη μοταχώτ, Ήσυχα, De monachU Palaslinw* Hetucka, Epiphanio, qui 

ΈαιρατΙου τον ϋστβροτ γενομένου Κύπρου, pottea episcopns Cypri faif, Ammonio et Silvano, 
Αμμωνίου xal ZtMfavov. 
Ού μήν άλλά χαλ Παλαιστίνη μοναχών ανδρών δια-

τρώαίς ήνθει. 0 ( τε γάρ πλείους ών έν τή Κωνσταν
τίου βασιλεία άπηριθμησάμην έτι ήσαν ταύτην τήν 
έπιστήμην σεμνύνοντες. 01 δέ, ταΐς αυτών συνουσίαις 
είς άκρον αρετής έπέδοσαν, κα\ είς εύκλειαν μείζονα 
τοές ένθάδε φροντιστηρίοις προσετέθησαν. *0ν ήν 
Ήσυχάς ό Ίλαρίωνος εταίρος, καλ Έπιφάνιος δ 
ύστερον γενόμενος Σαλαμίνος της Κύπρου επίσκο
πος* Έφιλοσόφησε δέ Ήσυχάς μέν, Λ καλ δ διδά-

Sed el Pahestina inonachorum domiciliis flore-
D bal. Nam el plerique eoruiu quos gupra in rebus 

geglig Conslanlii enuineravi, adbuc gupergliieg, 
banc discipiinam gumma cum laude excolebatit. 
Et borum congucludine ac s«T<nonibus alii insti-
lu l i ad gummum vinmis apicein perveneruni, et 
ad majorig giori» cumitlum monaateriig illic posi-
lis adjuncti gunl. Ex qnomro numero fuit Hesy-
cbag, Hilarionis godalig; et Epiphaniug, qui poslea 

VALESll ANN0TATI0NE8. 

(54) %ΕπΙίφυαον τφ Ιματίω. liunc locum i U 
eorrigendiini puio, έπι (&υπώντι τφ Ιματίφ eic. 
Sane in codice Fuketiano gcripluin egt έπίρυπον. 
Esi aulcm hâ c eineiulaiio prorgug neceggaria. 

(55) Ά Χ Γ έκοντϊ έλέσθαι. Posl bsec verba, ex 

codice Fuketiano integram lineam hic gupplevi, 
qu» in vulgaiig codicibus deerat. Sed neque Chri-
giophorgonug, nec Saviliug banc lacunam gupple-
veront. Ex quo apparet, nitllog ab iis viaoa fuisie 
inanuscriptog codices. 



1591 SOZOMENl I5£ 
Salaiuiaig in Cypro epiecopws fuit. Ei Hegychas Α σκάλος. Έπιφάνιος δε , άμφλ Βησανδονχην * ^ 
quidom in eodem quo roagialer loco pbilosopbaiiis 
e*t. Epipbaniug vero j u x u Begandnceaa vicum, in 
lerritorio Eleaiberopolitano eHumf ex quo oflus 
fuerai. Qui cura ab ineunle odeieecenife a praslan-
liggiinig monachii tnfiUulti* fuigaci, ejngquo *ei 
causa dimigginc moratug ee&el io JSgyplo, iu mo-

jiaslica pbilosopbia celeberriraiig exgliiil , oon aped 
jEgypling soluia el Paltesliiios, verooi otiam apad 
Cypriog. apiid qaoe eleclugogl, u l in melropoU to-
lius insulae epistopaiuni adminiglrarel. Qua ex re 
per uaiveraiiiM, ut i u dixerim, orbem terrarimi, 
uiaximan nouiiitia celebrilaiem adcptus est. Natii 
cnin in niedia Aoqiinuni mulliludioe et in urbe 
tnagna ac maritfma, aaeerdotio fuegerelur, el cum 

δθεν ήν, νομού Έλευβεροπόλεως. *ϊκ νέου tt ocb 
μοναχοΐς άρίστοις παιδευθελς, καί τούτον χάρη b 
Αίγύπτφ πλείστον διατρίψας χρόνον, έπισημό^ 
άν μοναστική φιλοσοφίφ γέγονέ παρά τβ ΑΙγνχτ^, 
καί Παλαιστίνους * μετά δέ ταύτα χαλ Κυπρίου, «ερ' 
οίς ήρέθη τής μητροπόλεως της νήσου Ixttxtwtv. 
Όθεν οίμαι μάλλον κατΑ πάσαν, ώς είπείν, φ ν ? · 
ήλιον, ΑοιΙιμώτατός έστιν. Ός έν δμίλφ γέρ»\ 
πόλει μεγάλη καΛ παραλίφ Ιερωμένος, καλ μεν* iat^ 
αρετής είχε πολιτικοΖς έμοαλών πράγμα «ν, έστα*; 
χαλ ξένοις παντοδαποϊς γνώριμος έν όλίγφ έγέ*α· 
τοΙς μέν, θεασαμένοις χαλ πεϊραν λαδοοσι τής Μ 
πολιτείας * τοίς δ έ , παρά τούτων πειδομένοις (561. 
Πρδ δέ τής έν Κύπρφ επιδημίας, έτι έν Παλαιή 

ca qua prasditue era* virtule ciritfbes negotiie aese Β διέτριβεν έπλ τής παρούσης ηγεμονίας. Ένίχεκϋ 
τοίς τοτε φροντιστή ρίοις εδ μάλα διαπρέπω ϊαΪ2< 
μάνης (57) τε καί Φύσχων, χαϊ Μαλαχίων χα\Κμ-
σπίων αδελφοί · έφιλοσόφουν δε άμφ\ Βηθελέανχώ^ν 
τού νομού Γάζης. Καλ γ ά ρ δή χα\ εύπατρίίειών 
ένθεν ήσαν, διδασκάλου δέ ταύτης τής φιλοσοφία; 
έτυχον Ίλαρίωνος, άφ ' οδ λέγεταί ποτε τούτων &ρ 
οίκο* άπιόντων, έχ μέσου άρπαγηναί πως τδν Ια· 
λαχ/ωνα, καλ αφανή γενέσβαι · έξαπίνης tt Λ » 
αναφανήναι, τήν αυτήν όδδν βαδίζοντα τοϊςάδελ^' 
μετ* ού πολύ δέ άποδιώναι , νέον μέν έτι δντα, w* 
γεγηραχότων δέ έν φιλοσοφία xaV άρετήν fh» xrt 
θεοφΟειαν ού λειπόμενον. ΚάΙ Αμμώνιος ΰ Μ 
δέκα σταδίοις διεστώς, φκε ι άμφ\ Χαφαρχ4§>άν^ 

c μην Γαζάίαν, άφ' ής τδ γένος εΐχεν· άνήρ axpte 
δτι μάλιστα χαλ ανδρείως έν τή ασκήσει διαγινίρ 
νος. Σιλβανδς δέ, δν διά τήν Αγαν άρετήν ύπδ άτ7#* 
ύπηρετούμενον θεαθήναι λόγος, Παλαιστίνε; ί», 
έτι, οΓμάι, κατά τήν ΑΓγυπτον έφιλοσόφει f fe -έΒα 
δέ έν τ φ δρει Σινά χρόνον τινά διατρίψας, διπρ» 
τήν έν Γεράροις έν τ φ χ ε ι μ ά ^ φ μεγίστων ν ν» 
επισημότατη ν πλείστων αγαθών ανδρών σννοα^ 
συνεστήσατο. *Βς μετ' αύτδν ήγήσατο Ζαχαρί«* 

r a t : vir qui gunima cum severiute ac fortitudiiio θεσπέσιος. 
monasiicain dtaciplinani excoluii. Silvanue vero, cui ob eximiam viriutem angelug, ut pertito* 
visusesimini8trare,ex Pakeglina ortug, eoquidem leniporcadhuc, ut opiaor, ία iEgypto philosopbi-
balur. Poslmodum varo cum aliquaodiu in moate Sina nioratita fuiasel, tandem fJeraris juxia w* 
lem, roaximumacnobiKBsimumaoaasleriuinplurinioruin bonoruro vtrorum simul degenliuai cw-
sliluit. Cui quidem monaslerio admirandus Zacharias post illum prasfuit. 

Λ p . CAP. XXXIH. D ΚΕΦΑΑ. Α Γ . 

Eutebio σαι futi Carru, ex Prologene el A*ne- ^auiauv* 

applicuissel, brpvi oninibusUp «rbaois, qitam pe-
regrinis uotus exsiilil : illis quiocni,- uipoie qtti 
bouiiueiii vidiescHl, ol piam ejas convcî atioDera 
experhuealQ cogiu>scereai : bis vero, itlpote aui 
ab iilia a«ocpiaaeiU. Porro auteqnaa Cypnm ve-
nUsa, principatu Vakniia Augusu adhuc maaebai 
in Palaesiina. Quo qaidem lempore Salaoaaoee, 
PhttacoD, Malcbio ei Crispio frairag, ia illie mo-
naslerue ifirlaruefna|. De^etant autem juxia Be-
iheleara, qui vicus egi ii i airo Gazgeorum. Erant 
«uim nobiii apud i&iog geoere or i i , magi&iriMM 
porro bvjas diacipUn» babueranl Uilamoem. Α 
2 6 7 M u 0 c u i n aliquando domom gimul redirext, 
Malcbionem rapiuui egge roemoranl, el ex con-
gpeciu evanuigge, ac repente iierum appamigge, 
«atmlem cum rdiquis viaro carpeolem, uec muUe 
p o s l « vUa migrasse, adbuc quidem adulegcenleai, 
nulii Uiuen eoraun qui in monaglioa pbiloaopbia 
congenuiggeut, vitae inlegritate el aoiore divini ae-
uiiuis Uiferiofeuu Prauerea Ammouius decem cir-
ciiergladiig remoiug, bahilabat juxU vicam Ga-
za3ormn Gbapbarcbobram, ex quo origioem iraxe-

Umc aa Syros, et ad Persas Syrig finiuniog 
transeundum e$l: qui cum iEgypliorum mooaebjg 
(onieodeiUeg, m iinmeosara niuliiiudinem excre-
veriui^. Inier boa autem eo lempore pracipue cla-

Ζήνωνος, ΈΜο&ώρον, Εύσεβίου τσνέτ 
«αϊ Πρωτογενούς, ual Αώνου. 
Εντεύθεν δέ έπλ Συρίαν κα\ Πέρσας τους 

όμορους ίτέον · οί δή πρδς πλήθος έπέδωχαν, wV* 
Αίγύπτφ φιλοσοφούσιν άμιλλώμενοι. Atinf^ 
μάλιστα τότε, παρά μέν Νισιδηνοίς άμφ\^ ί ι Λ* 

(56) Παρά τούτων χειθομένοις 
qinn gctibendum gil πυθομένοις, qucHiadmodum le-
gilur apud Nicephorum in cap. 59, lib. ιι. 

(57) ΑιαΛρέχων ΣαΑσμΙνης. Scribendum e»t 
διέπρεπον, ul legilur apud ^icepborum. Pro Sala-
Uiina Cbristophorsouus legit Σαλαμάνης, quod 

YALESU ANNOTATIOJNES. 
Nou dubiio magig probo. Cerle in codice FdWiinoJMJ[ 

Σαλαβάνης. Ejiigdem ncniinis feU niowehus f j * 
in Syria, de quo Theodoriiug in PAitoW* <F . 
quimr Μαλαχίων, reclius apod Nicepbom111 | W 

bHur Μαλχίων, quod nomen egi Syrteeaw 
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χαλούμενον δρος» Βίτθαίος χαϊ Εύσέδιος, χα\ Βαργής Α ruerunt, apud Nisibenos quidcui circa monleiu 
xa\ Άλας καλ 'Αδβώς, Λάζαρος te δ γεγονως επί
σκοπος, καλ 'Αδδάλεως* κα\ Ζήνων, καί Ηλιόδωρος 
ό γέρων* Τούτους δέ κα\ Βοσκούς άπεκάλουν, έναγχος 
τής τοιαύτης φιλοσοφίας άρξαντας. "Ονομάζουσι δέ 
ώδε αυτούς, καθότι οθτε οίκήματα έχουσιν, βύτε 
άρτο ν , οδτε δψον εσδίονσιν, ούτε olvov πίνουσιν* έν 
δέ τοί£ δρεσι διατρίβοντες, αεί τδν θεδν εύλογούσιν, 
έν εύχαίς καί ύμνοις, κασΑ θεσμδν τής Εκκλησίας. 
Τροφής δέ ήνίκα γένηται καιρδς, καθάπερ νεμόμε
νοι, άρπην έχων έκαστος, άνά τδ δρος περιιόντες, τάς 
βοτάνας σιτίζονται. Κα\ οί μέν ώδε έφιλοσόφουν. Έ ν 
Καραις δέ Εόσέδϊος, δς έν τ φ εθελοντής καθείρχθαι 
έφιλοσόφει* χαλ Πρωτογενής, δς τήν αυτόθι Έκκλη
σίαν έπετρδπενσε μετά ΒΙτον τδν τότε έπίσχοπον · 

qui Sigoron dicilur, Balibaeus, Eusebius, Barges, 
Halas el Abbo; el Lazarus qui fuil episcopus : Ab-
daieus ilem el Zeno, ei senex Heliodonis. Jstos 
porro vulgo Boscot, id esl pascentes vocabant, 
qul hoc philo&opbandi genus tonc primum inve-
xeraaU Sic aulem eos appellanl, proplerea quod 
nec doroicilia habeot ul la , nec pane aul obsouio 
vetcunlur, nec vinum bibunl : sed ία moitlibue 
degeates, Dfum perpetao cclebraat, oraiioni-
buH el bymnig, j u x U Ecclesi* rUura vacanles. 
Gmnquo veaceodi lempus advooeril, siuguli falce 
arrepia per mon&em vaganle*, inaiar pascenlium 
pecorum berbag coneduni. E l isl i quidem boc 
pbiloeopbaodi genue excolueruat. Apud Carrag. 

ΒΙτον εκείνον (58) τδν άοίδιμον, δν φασι βασιλέα Β auiem Eusebiog eniiu.il, qyi gponl* sua iaclusug, 
Κωνσταντίνον πρώτως θεασάμενον, δμελογήσαι ώς 
πάλαι πολλάκις έν έπιφανείαις τδν άνδρα τούτον δ 
Θεδς αύτφ επέδειξε, χαλ παρεχελεύσατο, δ τι λέγοι, 
πειθαρχείν αδτφ. Καλ 'Αώνης δέ έν Φαδανά τδ φρον
τιστή ρ ιον είχε* τόπος δέ ούτος, ού Ιακώβ δ τού 
Αβραάμ έχγονος έχ Παλαιστίνης έπιστάς, έτι παρ-
θένφ συνήπτετο (59) τή μετά ταύτα γαμετή, έκ-
χυλίσας τε τού ένθάδε φρέατος τδν λίθον, πρώτον 
αυτής τδ ποίμνιον έπότισε. ΦαοΛ δέ τούτον Άώνην, 
τής έκτος πάντων ανθρώπων καλ ακριβούς φιλοσο
φίας άρξασθαι παρά Σύροις, ώσπερ 'Λντώνιον παρ' 
Αίγυπτίοις. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΔ'. 
Περί τώτ έτ ΑΙδέση μοταχώτ,ΊουΛιατού, Έφράίμ 

τού Σύρου, Βάρος χαϊ- ΕύΛογΙου. *Ετι δέ καϊ 
χερϊ εώτ έτ χοίΛη Συρίςί, ΟύαΛεττΙτου, Θεοδώ
ρου, Μερώσα, Βάσσου, ΒασσωτΙου, ΠαύΛου. ΚαΧ 
Χερϊ τώτ έτΓαΛαχΙφ χαϊ ΚαχχαδοχΙφ, χαΑ αΛ-
Λαχρύ άγίωτ άτδρώτ' χαΧ τΙτος χάριτ μακρόβιοι 
οί χρώτχτ άγιοι έγίτοττο. 
Τούτψ δέ συνοίκω ή στην Γαδδανάς τε καί 'Αζιζος, 

πρδς δμοίαν άρετήν άμιλλωμένω. Άνά δέ τήν έχ 
γειτόνων Έδεσαν, κα\ πέριξ ταύτης (60) εύδοκιμώ-
τάτοι φιλόσοφοι κατά τούτον τδν χρόνον ήσαν, Ίου-
λιανδς καλ Έφραλμ δ Σύρος συγγραφεύς, οί έ ν τή 
Κωνσταντίου βασιλεία δηλωθέντες * Βάρσης τε καλ 
Εύλόγιος, οϊ κα\ επισκοπώ άμφω ύστερον έγενέσθην, 
ού πόλεως τίνος (61), άλλά τιμής ένεκεν, άνταμοι-

monaslics pbilosopbia? vacavil: el Prologenee, 
qui cpiecopaluni illiug loci rexil posl Biiuin : B i -
t t im, iiiquaro, illuoi celeberritpum, queni ciun 
Caeslanlious prhqiiin vidiggel, aflirmasse diciltir, 
saepe illura gibi a Deo per visioiwe antea oaienauin 
esse , jusatimque ul dictis illiua omnibua obedirel. 
Denique Aones doraicilium babuil in Phadana: quo 
268 i n * o c o Jacob Abrabami nepoa ex PalaBsiina 
yenieiis, puellain offendil qoam poslea duxil uxo-
rem , amotoqoe lapide quo operlum erat os pulei» 
primum illius gregem ibi aquavil. HUDC porro Ao-
nem primum apud Syroa, ptrinde ac ΑοΙοηίιιιη 
apud iEgypttos, aoctorem fuisee ferunl soliuriar 
el arclioris philosophiae. 

C CAP. XXXIV. 
De monachis Edettm, Juliano, Ephnm Syro, Barse* 

Eulogio. / t i m de monachis Cuclcsyria, Valentino^ 
Theodoro, Maro$a, Basso, Batzone, Paulo. El de 
monachii Gat*tim, Capimdocia, el aliamm rtoio-
wum $ancli$ hominibut; εί cur longtTvi (ueriul viri 
iancli qui oiim vxxcre. 

Hnjas contabernahis fuere Gaddartas et Azizus, 
ad ejusdem virlulis apiccm niuioa aemtilationo 
tendentes. Porro apud Edessam in proximo sham, 
et apud urbes fn circuitn Edessx posltas, celcber-
rSmi tunc temporis monacbi erant, Juliaiius el 
Ephrem Synis* scriptor, quorum jam mentioncm 
fbcimiia in rebus gestis Conslaniii. Barscs rtem et 
Eulogius: qui qoidcin antbo postinddwm episcopi 

\ A L E S I l ANNOTATIONES. 

(58) ΒΤτοτ έχεΊτοτ. Hic Vilus Carraium episco- D 
pus fuil Vatentis Aogusti lemporfbus, ut docet 
4>pi$tota Baaitll Magni ad oum scripla hoc titulo, 
Βίτψ έπισκόπφ Καρών. Ex quo apparel, in boc 
Sozomeiti loco pro βασιλέα Κωνσταντίνον, scriben-
dum esac Κωνστάντιον. Nam εί venim esset qnod 
a i l Soxomenbe, sequereiur Yitum hune cpiscopum 
fuisse ConstaAitoi l lacii l ieraporibue. Quod lamen 
videtur peno incredibile, u l idem epUcopus Con-
aiaiiiino Magno et Valeuie Augusio pegnanlibus 
oxs rHertt. Scio quidem Albanasiuin episcopura 
Alexandrtae a principatu Gonstantini ad Valentis 
usquo tempora pcrgeverasse. Sedde Vilo id equidem 
non credo. Addeqwod Gonsiaoiiaus Maguus ηυη· 
qitain in Mesopolamiam venil, ac proitide Vtiuni UUc 
viiiece non potait. GontianUas veroejus ftlius,ob bella 

quae cumPcrsis assidaegessit, Trequenler in illisrcgio-
iiibti*versati]&eat,ulcoii8latex AmmianoMarceUino. 

(59) Συτήχτετο. In codicc Fnkeliano ecriptum esi 
συνείχε τή γαιιετή μετά ταύτα. El ad inarginem 
nolatum est eadcm manu γρ. συνήπτετο. Nicephorus 
autem pro bac voce suUtiluit verbam ώμίλει. 

(80) Καϊ χέριξ ταύτας. In codice Fuketiano 
scripluin esl ταύτης, rectius. Apud Nicephorinn le-
gitur χαϊ τά πέριξ ταύτης. Mallera lamen scribero 
κα\ τάς, supple πόλεις. 

(61) Ού χόΛεώς τιτος. Barses tamen opiscopus 
orbis Edesgft fuit, ut ieataliir Basilius Magnus in 
duabus epislolis quas ad euin ecripsil. Non igilur-
ftiil ltonorarius duntaxal epiecopue, el nomine le-
nus, ol scribil Sozofnenus hoc bco. Qnfm immn 
excusarc poleriious, si dicamus Barsom et Eaio-
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SOZOMEM 
fuere, non ahcujus urbis, ted honoris duntaxat Α βής (62) ώσπερ τών αύτοΤς πεπολιτευμέν»ν* vetfo. 
causa, tanquam ad repensanda pmclara ipsorum 
facinora, in sois monasteriis ordinati l . Quo qui-
dem modo etiam Laxarus, de quo supra d i x i , epi-
scopns fult. Et ex monachis quidem qui lum apud 
Syros, tum apud Persas Syris finilimos nobiliter 
pliifosophati sunt, isti ad notiliam nostram pefrve-
nermit. Disciplina vero communis baec fuit pene 
omnibus: aniraae quidero praecipaain curam ge-
rere, eamque ad relinquenda bnjus vJl» bona 
promptam ac paratam reddere, orando acilicet, 
jejunando, ac divinoe hymnos canendo ; et in bis 
quidero rebus maximam temporis partem consu* 
mere, pecuniam vero et curam civiliero negolio-
rom, corporis ilem mollitiem et eultum pror-

τονηθέντες (ν τοϊς Ιδίοις μοναστηρίοις δν τροχοί 7Λ\ 
Λάζαρος δ δηλωθείς. Οίδε μέν των τότε φιλοβοφονν-
των επισήμως, άνά τε Σύρους χαλ Πέρσας τοΰ; ϊχ 
γειτόνων αύτοΤς, είς γνώσιν (μήν ήλθον. Πολιτεία 
χοινή πάσιν, ώς είπείν, ήν * ψυχής μεν, δτι μελιβτε 
έπιμελεΐσθαι, χαλ έτοιμον έθίζειν πρδς άπαλλεγ^ 
τών ένθάδε · έν εύχαΤς τε χαλ νηστείαις, χα\ βείοις 
ύμνοις · χα\ περ\ ταύτα τδν πολύν άναλίσχειν ffov-
χρημάτων δέ χα\ τής περλ τά πολιτικά πράγματα 
ασχολίας, σώματος τ» ραστώνης, ή επιμελείας παν
τελώς άμελείν. "Ενιοι δέ έπλ τοσούτον έγκρατεία; 
ήλθον, ώς Βατθαίου μέν ύπδ τής άγαν ασιτίας, 
σκώληκας έχ τών δδδντων Ιρπειν* 'Αλάν δε ετ*. 
δγδοήχοντα ένιαυτούς, άρτου μή γεύσασθαι* τδν 8 

8θ8 eontemnere. Ali i vero ad laniaro progreest B Ηλιόδωρου άθπνους τάς πολλάς διαχαρτερήσαι νύ-
stmt abslinentiara, ut Balthaeo quidem ob nimiam 
inedram vermes ex dentibus enali s in t ; Alas vero 
ad annos usque octoginta panein non comederit; 
Heliodorus autem multas nocles insomnes trans-
egerit, septenos dies continuos in jejvniis perseve-
rans. Syria vero, lam ea quae Coele dicUur, quam 
q u « sapra illam posita esl, excepta urbe Antio-
chia, eerius quidem ad Chrisli religionem convcrsa 
fait, sed tamen cccletiasticis philosopbis uon ca-
ru i l . Qui quidem eo foriiores et fuerunt el visi 
annt, quo magis invisi erani incolis earum regio-
i ium, eorumque crebr'19 insidiis appetebanliir; i is-
iTemqne vi r i l i animo resistebanl, 269 n o n v , m v ' 
repellendo, nec semctipsos ulciscendo, sed contu-

κτας, εβδομάδας ήμερων έν νηστείαις έπισυνάψανα. 
Συρία δέ, ή τε Κοίλη καλούμενη, καλ ή υπέρ ταύτη», 
πλήν Αντιοχείας, βράδιον έΐς Χριστιανισμδν μπ-
έβαλον. Ού μήν ουδέ αύτη φιλοσόφων εκκλησιαστι
κών άμοιρος ή ν ταύτη γε μάλλον ανδρείων &vwr 
τε κα\ φαινομένων, δσω γε χαλ πρδς τών olxooviwv 
τήν χώραν έ μισού ντο χαλ έπεβουλεύοντο· χαϊ γιν· 
ναίως άντεΐχον, ούχ αμυνόμενοι, ουδέ δίκην λαμβά
νοντες, άλλά προθύμοις τάς παρά τών "Ελλήνω» 
ύβρεις τε καλ πληγάς υπομένοντες. Οίους γενέσθαι 
έπυθόμην Ούαλεντίνον, δν ot μέν Ιξ Έμέσης, ol tt 
έξ Άρεθούσης τδ γένος έχειν Ι φ α σ α ν καΐτδνδμύνν 
μον τδν αύτου, κα\ θεόδωρον. "Αμφω δέ άπδΤιτΛηι 
τού Άπαμέων νομού ή στην. Καλ Μαρώσαν τον έχ 

melias et verbera sibi a gciitilibtis illata alacri C Νεχείλων, καλ Βάσσον, και Βασσώνην, κα\ Οαΰλβν, 
animo perferentes. Ejusraodi fuissc accepi Valen-
t inum, quem alii cx urbe Emesa, alii ex Areibusa 
gcnus traxisse dicunt: et aliertrai isti coguominem 
Valentinum , ac Tbeodorura. Hl duo ex Ti t l i s , qui 
vicus est in territorio Apamensium, erant oriundi. 
Marosam prelerca ex NechiUs or lum, et Baasum , 
et Bagsonem, ac Paulutn qut ex vico Telmiso pro-
gnalus, cmii multos variis 111 locis coftgrcgasset, 
el competcini raiione ad ir.onasticam philo&opbiain 
infoi niassel, landem in loco qui Jugalum dicitur, 
maximam ac nobilissimam monacborum congrega* 
lionem instituil. Quo eliam in loco mortuus e©l ac 
sepultus, cuiu diutissiiue vixisset; quippe qui ad 

δς άπδ τής Τελμισού τής κώμης έγένετο · floM; 
δέ έν πολλοίς τόποις συνοικίσας, καί δν χρή ifl19" 
συναγαγών είς τδ φιλοσοφείν είδε ναι, τδ τιλιντείον 
είς τδ Ίουγάτον καλούμενον νωρίον μεγίατην τιχα\ 
έπισημοτάτην συνοικίαν μοναχών κατεστήαατο. Ένβε 
δή καλ έτελεύτησε, κα\ τδν τάφον έχει, μαχροβιω· 
τατος γεγονώς · ώς μέχρι καλ είς ημάς επιβιώνει, 
εύδοκίμως κα\ θείο;ς φιλοσοφήσας. Καί τών ai)*w 
δέ τών δηλωθέντων μοναχών , σχεδδν πάντε; ποχυν 
διεγένοντο χρόνον. Καί μοι φαίνεται, μαχροδΙ*»; 
τούς άνδρας ό θεδς έποίησεν, είς έπίδοσιν τήν 6fl-
σκείαν άγων. Συ ρους τε γ ά ρ ώ ς έπίπαν, χα\ Περβων 
καί Σαρακηνών πλείστους, πρδς τδ οίκείον έπηγά-

noslra nsque tempora viiam produxerit, eximiam ^ γοντο σέβας, κα\ 'Ελληνίζειν έπαυσαν.Μοναχιχη;« 
ac vere divinam philosopbandi raiiouem secutus. 
Sed el reliqui quos supra memoravimus monacbi, 
fere onuies diu supei stites vixerunt. Ac mibi qui-
dem videtur Deus prolixum vita3 spatium iis indul-
sisse, ut religio incrementum acciperet. I l l i enim 
Syros fere omnes, ct ex Persis ac Saraceais quam-
plaiimos, ad religionem 8uam iraduxerunt, el a su-
peratitioso dasmonum cultd abslraxerunt. Cumqve 

1 Lib. π ι , c. U , 46. 

φιλοσοφίας ένθάδε άρξαντες, πολλούς ομοίου; 
έφηναν. Κα\ Γαλατάς δέ κα\ Καππαδόκας, κα\τον>« 
τούτων όμορους, συμβάλλω πολλούς μέν καί άλλα* 
έσχηκέναι τότε εκκλησιαστικούς φιλοσόφους, & Τ1 

πάλαι τδ δόγμα σπουδαίως πρεσβεύοντας. Κ*-^ ^ 
οικίας δέ έν πόλεσιν ή κώμαις οί πλείους ξ»***. 
Ούτε γάρ παραδόσει τών προγεγενημένων αίθέατλη-
σ α ν ούτε ύπδ χαλεπότητος χειμώνος, φύ«» w 

VALESIl ANNOTATIONES. 

gtum, initio quidem crcaios esse cpiecopos vaean-
tis loci honoris causa; postea vcrosedes illis tra-
ditas fuisw quas regfrenl. 

(62} 'Arra/ioittjic. Scribendum esl didociis ^ 
bus, άντ' αμοιβής. 
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τήδε χώρου εκάστοτε συμβαίνοντος, δυνατόν ίσως Α mooaslica» philotopbi* xtodiU facare coepisaeiil, 
χατεφαίνετο έν έρημίαις διατρί6ειν. Εύδοκιμώτατοι 
δέ ών έπυθόμην έγένοντο ένθάδε μοναχοί, Αεδντιος, 
ό τήν έν Άγκυρα έκκλησίαν Οστερον έπιτροπεύσας · 
καλ Πραπίδιος, δς ήδη γηρσλέος ών, πολλάς έπεοκό-
πει κώμος. Προέστη δέ και Βασιλειάδος, δ πτωχών 
έστιν έπισημότατον καταγώγιον, ύπδ Βασιλείου τού 
Καισαρείας επισκόπου κατασκευασδέν, άφ' οδ τήν 
προσηγορίαν τήν αρχήν έλαβε, κα\ είς έτι νύν έχει. 

,t multos sibi airoilea reddiderunl. Galaias eliam ei 
Cappadocee, eorumque finiiinioa, rauhis aliis eccle-
siaaticis pbilotopbis abundaaee exislimo ; qutppe 
qui jamprideoi Chriatianam rcligioncni sludiose 
colereoi. Eorum auiem plerique per coniubernia 
in urbibus el pagis simul degebanl. Neque e-uim 
superiorum tradilioni adhuc assueveiam; nequo 
pr? friguris acerbilale, quie illic ob naturani loci 

*a*pies.me solet evenire, fieri poieral ut iu solitadine niorarentur. Eorum porro t qaos Ulic vixisse 
comperi monacbomro, clariesimi fuere, Leontius, qui poslea Ecclesiam Ancyr* adminislravii: el 
Prapiditis, qui jam provecta aHale muliis in vicU cpiscopi munere iuogebaiur. Pneposilus etiam 
fui l Baeiliadis, qnod est celeberrimum ptoehoiropbiuui, a Basilio Cs&ariensi episcopo consiru-
r t u n i : a quo cognomeiitum iuilio cepil , et bactenat reii 

ΚΕΦΑΑ. AE r . Β CAP. XXXV. 
Περϊ TOV^ ξγΜτυν τρίποδος, καϊ της τον βασι- De ligneo iripode , et quomodo futuri posl VaUntem 

Λέως διάδοχης, τής τώτ στοιχείων είδήσεως, 
χαϊ περϊ τον φόνου τώτ φιλοσόφων, χαϊ περϊ 
αστρονομίας. 
'Αλλά τά μέν άφηγησάμην, έφ' δσον μοι μαθείν 

έξεγένετο, περλ τών τδτε (63) εκκλησιαστικών φιλο
σόφων. Τών δ* αύ Ελληνιστών, μικρού πάντες κατ* 
εκείνο καιρού διεφθάρησαν. Τινές γάρ οί τών άλλων 
έν φιλοσοφία προφέρε ι ν ένομίζοντο, πρδς τήν έπίδο- * 
σιν τού Χριστιανισμού δυσφορούντες, έβουλεύσαντο 
προμαθείν τδν εφεξής Ούάλεντι Τωμαίων ήγησό-
μενον, μαντείαις τε παντοδαπαίς περλ τούτου έχρη
σα ντο. Καλ τελευτώντες, τρίποδα ξύλινον έκ δάφνης 
κατεσκευάσαντο, καλ έπικλήσεσι καλ λόγοις οΤς είώ-
θεισαν, έτέλεσαν. "Ωστε συλλογή γραμμάτων f καθ' 

imperatorii nomen εχ primi$ elementis quidam 
icrulati tinl; εί de ccede philoxophorum , deque 
astronomia. 
Venim de ecclceiaslicis pbilosophis qui eo lem-

pore vixere v quantam quidem gcire polui , bacte-
nus cominemoravi *. Genliles vero philoeophi ea 
lempeslate pene universi periere. Nonnulli oaim 
qui in phtlosopbia presUre caMeria videbanUir, 
Chriatians religionis Uicrementam segre ferenles, 
quUoam Yalenti in imperio eocces&urus easel, 
praenoscere studuerunl. 2 7 0 Comque ejus ret 
causa oronia divinandi genera tetiiaeeent, Undeir. 
lripodem ligneam ex lauro fabricarunt, et invo-
calionibua ac verbis solemnibus consecrarunt: ila 

' · ιι 11—c-i » ξ* 
εκαστον στοιχείον (64) ύπδ μηχανής τού τρίποδος καλ ut ex colleclione litterarum per eingula eleroenu, 
τής μαντείας σημαινόμενων , άναφανήναι τδ δνομα 
τού έσομένου βασιλέως. Κεχηνόσι δέ αύτοίς είς θεό
δωρον, άνδρα τών έν τοίς βασιλείοις επισήμως στρα
τευομένων, Έλληνιστήν κα\ έλλόγιμον, μέχρι τού 
δέλτα έπ\ τής τούτου προσηγορίας έλθούσα τών στοι
χείων ή σύνταξις, ήπάτησε τούς φιλοσόφους. Καλ 
δσον ούπω θεόδωρον βασιλεύσειν προσεδόκων (65). 
Κατα μηνυθεί ση ς δέ τής επιχειρήσεως, ώς είς σωτη-
ρίαν έπιβουλευθελς Ούάλης ούκ άνεκτδς ήν χαλεπαί-
νων. Έ κ τούτου δέ συλληφθέντες Θεόδωρος τε καΛ οί 
τρίποδος τεχνίται, οί μέν πυρλ (66), οί δέ ξίφει άπο· 

quae per arlem tripodis atque oracnli designaban-
tur, nomen fulori imperatoria apparerel. Porro 
cum oninium vola inclinareni in Theodorum, qui 
tnm splendide in palalio militabat, genlilem qt i i -
dem, sed egregium alioqui virura, ordo lillerarum 
ad qtiarium usque ejus nomtnis eh&meiiltim pro-
gresstis, pbilosopbos io fraodcm induxii. Brevi 
cnim eperabanl Theodorum imperio poiUurum 
esse. Veriiro prodilo eorum rooatu, Valens, qitasi 
salus ipsius insidtift appelita fuisset, incrcdibili ira 
succensus eai. Itaque Tbeodorus, et tripodis artifi-

Socr. Ub. iv, c. 19. 

VALESU ANNOTATIONES. 

(65) Παρά τώτ τότε. Scrlbendum est procul dn- Β 
bio περί, ut legitur apud Niceplioruiq tn lib. ιι, 
rap. 45. 

(64) ΣνΧΧογή γραμμάτων καύ' εκαστον στοι
χείον. Qiia» sil diflerentia inter γράμματα et στοι
χεία, docet Ammonitis Grammaiicu* in libro Ώε 
difierenlih vocabulomm, bie verbis : Γράμμα στοι
χείου διαφέρει- στοιχείον αέν γάρ έστιν ή έκφώνρσις 
κα\ δ φθόγγος· ο ί το γράμμα έστ\ σημείον fi τύπος 
ή σχήμα, ώς έν τώ ά. 0 · τρίγωνον μέν γάρ έστι τδ 
Δ, στρογγύλον δέ τδ Ο' τδ δέ στοιχείον, τδ δλόκλιηρον, 
οίον άλφα, βήτα, καί τά λοιπά. Sic enim legl debet 
bfc loctis Amioonii. Γράμμα, inquii, est signum 
ei ionna ac ftgura. Στοιχείον vero eet eonus qno 
rffertnr ac prominliaiur liitera. Sic Boelhiue in l i -
bro Οε inltrpreutione, pag. 497 : Qua auim sit 
diitwitia paucis abioham. Litiera eU incriplio 
atqne figura periit minimw voci$ articulatw. ΕΙαπτΗ* 

lum VCTO sonut ipitu$ mtcriptioxi* : ui cum $cribo 
lilfrram qua* *xf tt, formula ipsa, qux alramcHto 
vel graphio scribitur, iiilera nominalur. Ipse atiUm 
εοιιαε, quo iptam lilleram voce proferimus, dicitnr 
elemenlum. iiiienluin umen γράμμα ponilur μι ο 
στοιχείω seu Heitienlo. ul ibidem docet Ammonius 
ac Boelniiis. Diogcnee Laeriius tn Ζεηοκε, Τρι^ώς δέ 
λέγεται τδ γράμμα, στοιχείον, δ τε^αρακτήο του στοι
χείου, κα\ τδ δνομα, οίον άλφα, id est, Dicilur ΠΚ-
(em liltera Iripliciler: elementum $εΜεεΐ, κοία ele-
menti. εί nomen ipsum : verbi gratia άλφα. 

(65) ΒασιΛεύσειν προσεδόκων. In codice Fuke-
tiano scripttiiii inveni Βασιλεύειν : qtiod forlasse 
reciius est propter adverbium quod praecesstt i l lud, 
δσον ούπω, quod eam vim babel, u l res futuras 
quasi jam prarsenl«s cvbibeal. 

(66) 01 μέν πνρΐ. Nescio cur Genevenses lypo-
graphi ita excudcrint^ Naro iu ediliono RobcrU 
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coe comprebeiiti, fci qvMem f a a a i s abtami, ille Α λέσθαι προσπάχθησαν. ΙΙαραοιλησΙως ft Itat^sV 
gtadio oblniBcan juxei snot. Sed et quolqtiol in 
imperlo Romano eelebriores eranl pbilosopbi, kac 
de causa stmiliter exttincli simt. Guroqeo topera* 
loris ira η·ΙΗ§ retinaculk eoereeretur, etiam in 
eoa qoi pbilosopbi non eranl t sed teste duntaxat 
phitosopboruro ntebanler, cxdes grateata est. ita 
ut ne bi qoidem qoi aliig sludiis vacabant, fim-
briatis palliis uterefitur, propter sospicionem peri-
celi ae metum, ne vaiieiniis et magicia eonsecra-
tionibtia operan dedfcsc •iderenlur. Ac profecio 
apud eos qui recle sapiant, reprehensione digaus 
eel, at arbiiror, tnm nnperalor ipae ob immodi-
caro iram el crudelitatem : lum philosopbi, ob 
ieinerUaiem el coneilium phitosophis parum con-

τήν αίτίαν διεφθάρησαν, καλ ©l άνά πάσαν τ ^ ερ
χομέ νην λαμπρώς φιλοσοφοϋντες. Άσχετου δλ της 
του βασιλέως όργης ούσης, καλ είς μή φιλοσόφους, 
έσσητι δέ τή εκείνων χρωμένους, 6 φόνος έχώρΐΓ 
ως μηδέ τούς άλλα έπιτηδεόοντας, κροκωτοίς ή τμ. 
δωνίοις (67) άμφιέννυσθαι οι* ύπόνοιαν κίνδυνου χΑ 
6έος * ώς άν μή δόξωσι περλ μαντείας και τελετές 
έσχολακέναι. Ούχ ήκιστα δέ παρά τοις ευ opevewi, 
δίκαιον οίμαι καταμέμφεσθαι, βασιλέα τε τής Η 
τοσούτον όργης καλ ώμότητος, καλ τούς φι>οσόφους 
προπετείας καί τής άφιλοσδφου επιχειρήσεως. Ό 
μέν γάρ δή τούτο (68) τδ λίαν εύηθες ύπολαδί*. 
άναιρήσειν τδν μετ* αύτδν βασιλεύ σοντα, ούτε twv 
μαντευ σα μένων έφείσατο,ούτε περλ οδ έμαντεόσεντο* 

veniena. Nam Hle quidero arbilrattis, id quod ' ώς δέ φασιν, οδτε τών ομωνύμων αύτφ, οίτινες ήο» 
επίσημοι τδτε, τής αυτής προσηγορίας ή κα\ όροίες 
άπδ τού 0 αρχόμενους (69) μέχρι τού δ, οί δε,ώσ-
περ έν αύτοίς δν βασιλέα καθαιρείν καλ πάλιν έγεί-
ρειν, έπλ τούτο προήχθησαν. Καλ μέντοι εί τοίς αχεξ 
δεδογμένοις έν τή τών άστρων φορ$ τά τοιούτε)* 
γιστέον, έχρήν τδν έσόμενον, δστις ήν, περιρένην, 
Εί δέ θεού βουλής τδ έργον, τ ί πολυπράγμονα Κει; 
ού γάρ δήπου έκ προγνώσεως ή σπουδής άνΟρωπείε;, 
ένεστιν έπίστασθαι τδ θειρ δοκούν. Ούτε είπερ Ιγήν, 
καλώς εΐχεν οίε σθαι ανθρώπους δντας, εί καλ «avwf 
σοφωτάτους, Αμεινον θεού βόυλεύεσθαι. ΕΙ δέ απλώς 
ύπδ προθυμίας τής περ\ τδ μέλλον είδήσεως, έτ\ 
τοσούτον άκρίτως έσχον, ώς είς έτοιμον άλέσθαι χίν· 

extremae dementiae esl, se successorem suum e 
medio eoblalurum, nec iis qni oraculum consu-
Itteram pepercit, nec i l l i de quo consuliura fuerat 
oracultfoi. Ae oe quidem illia pepercisse diciiur, 
qai eamdein cum il lo, aul similem haberent appel-
laironem, 271 a litiera TL tacipienieiu usque ad 
litteram D, cujHgnodi tunc eranl mul l i v i r i nobi-
l * s . Pbiftosopbi vero, quaai in ipeonnn potesiaie 
silnm essel, u i imperaiorem deponereol, aliumque 
rnrtus coiHlUuerent, talu4 faeinus aggressi aual. 
Ea inmro si basc astrorum decreli* assigoaoda 
suet, futurum iaiperaioreoi t quemcunque de-
mam, exspeclare eoe oporftebat. Stn ea rea ex Dei 
nnttt ac volumiale profldscilur, quid neeesae eral g δυνον. κα\ νόμους ύπεριδείν πάλαι τεθέντος έν 'Ρω-
eani coriose scrutari ? Neqne eaim divinalione aul μαίοις, και ήνίκα Έλληνίζειν τε καλ θύειν axivouvw 
ftviidio bumano eciri polest id qiiod Deua decreve- ήν, ού τά αυτά έφρόνόυν Σωκράτει * δς έξδν σώ^οΟει, 

Nee si id licerel, U B M I I rectinu eaeel ul Uo- xa\ταύτα αδίκως κώνειον μέλλων πίνειν, αίδοί ν*· 
iNinea qiiainvla ombium saplenlisstmi, meiius se μωνκαθ'ούς έγένετο, κα\ έτράφη, καίπερ δυνάμει 
rpjam Deurn , eonsulere eairtiinarent. Quod si prae ούκ απέφυγε τδ δεσμωτήριον. 
cupidiiate duirtaxat res iuluras cognoscendi, eo imprudentiae progrcssi sunl , ut io pnesens perf-
ciilum aese pnccipHes darent, et leges ollm apud Roinanoa laias conlemnerent, ttiac cum nt«s 
Gracaairi et aatcrificia toto peragebaniur , non eadem senseruni quae Socraies. Qui quamvis w 
jut ie cicuum bibiiarus,cum ei lieerel evadere, Umen ob legutn revereniiam, tn quibus uatusei 
educalu» fueral, e eareere, bcet posset, fugere noluii. 

YALESII ANN0TAT10NES. 
Stephani, quam lanquatn authenticum exemplar 
sequebanlur, diserle scriplum est ό μέν πυρί. 
Quam scripturam in inlerpretatione sua seculus n κροκωτά hoc loco suuii pro κροσσωτά : qnam si* 
e.si Mtisculus. Nicepborus vero, eumque secuius D anificalioiieni vocis κροκωτΑ observanl Pollwx ^ 
Chrislopborsonus, pbne diversam scripiuram am- Hedycbius. Certe Joanaes Langtis Nicepaori w-
plexi stinl, hoc inodo : ol μέν πυρ\, δ δέ,ξίφει άπολέ- cum ita Inlerprelatus esi. Cui equidem l 1 ^ 1 . ^ 
σθαι, elc. Quam ecripturam probare non possuro. 
Ex eo cnim seqtterelar, canctos qui oraculum illud 
consuluerant, ftammis coasumptos fuisse, aoluin 
vcro Tbeodorum gladio periiase : qiiod lamen fal-
sum eel. Omnee enim capite Iruncali sunl, cxcepto 
Simonide pbitoaopho, qoem Yalens imperalor, 
offeneu» illius in dieeiido libertale, vivum extrri 
jusail, ul ecribil Araroianas Hareelliaus tit l i -
bro xxix. 

(67) ΚροκωτοΊς ή rptoWtotf. Yocabulum κρο-
κωτοί;, nibil ad bunc iocuin facil. Nam κροκω-
τδς apud Grxcos, vestia rouliebria genus fmi, qua 
utebatur eliain Ba4*ebas> «l docet Pollux, Suidaa et 
alii. Quare amplector le<;tionem Nicepbori, qui 
conjunetivam particuiam ή expongit. Verum obji · 
ciet bic aliqnis, pbilosophofum pallia fusca fuisse, 

non c r o c e a . Fateor id q u i d c m . Nam el Cyrillns in 
l ex i co id d i s e r i e testalur. Sed rcEponderi potest 

asseniior. Neque enim video qua ralione iniellig» 
poasii bic locus, n i« ita cxpiicelur. Quippe ail Sozo-
roenns cunclos prope mortatcs, cum poilosophos a 
Valeute vexari viderenl, babilum piilosopuorum 
abjocisse, aique idcirco eos eliam qui alias »ru*8 

prolilebantur, usuro Orabriali pailii refugisstS " c 

pro pbitosopbis acciperenlur. 
(68) Ό μέν γαρ δ ή τοντο. Malim scribereo μέν ΤάΡ 

τούτο δ^ τδ λίαν εύηθες, eJc. floc enim mfoi videtuf 
deganlius. Alludere aulem videlur Soxonienue ™ 
illud dkluui Diocleliani: $ucu*$orem snum nuK** 
occidii. Gujua mcntio l i l apud scriplDies uitlQiw 
AugHita*. . 

<69) 'Από τοΰ θ άρχομένονς. Nemo esiqui non 
videai sciibeudtim esse, αρχομένης. ReferUir ce»"1 

ad voceiu qua> pra^ccssit, προσηγορίας. 



«01 HISTORIA ECCLESIASTICA - LIB. V I . 

ΚΕΦΑΛ. ACp. CA*. X X * V I . 

Περϊ της τώτ Σαυροματών εκστρατείας, καϊ χερϊ 
τον Θανάτου Ούαλεντινιανού έν Γαλλία · καϊ 
άναγόρενσις τοΰ νέου Ούαλεντινιανού · καϊ 
Λερϊ τοΰ διωγμού τών Ιερέων, καϊ χερϊ τον 
Λόγου τον φιλοσόφου Θεμίστιου, δΐ δν φιλ-
ατθρωχότερος χρός αύτου διαφερομέτονς δι-
ετέθη. 

'Αλλά ταΰτα μέν ήπερ άν toxfl έχάστφ, σχοπείτω 
τε χα\ λεγετω.Καταδραμόντων δέ ίαυροματών χωρία 
τινά της προς δύσιν αρχομένης, επιστράτευσε τούτοις 
Ούαλεντινιανός. (Μ δέ, της στρατιάς τδ πλήθος χαλ 
τήν παρασχευήν άχούσαντες, πρέσβεις πέμψαντες, 
είρήνην ήτουν. *Ιδων δέ τούτους, εί τοιούτοι Σαυρο-
μΑται πάντες1 είσΙν έπυνθάνετο. Τών δέ τους χρείτ-
τους παρείναι χαλ πρεσβεύεσθαι φησάντων,, έμπίπλα-

De txptd\uoru αάεεηκι Surmatat.deque obiiu Vo-
Uniiniani in Gallia, et quomodo Yatentinianus Jx-
nior imperalof est τεηκηύαίχε. Ιΐεηιάερεηεεηΐωηε 
Tpiseoporwm el άε οταΐϊοηε Themittii pliiloiopln, 
qute Valentem clemenliorem reddidit erga eoi qui 
ab ipso diiunliebant. 

Sed de bis rebtis pro suo quisque arbitrio et 
loquetur et seniidt. Porro cum Sarmaue loca quae-
dam Occidentalis imperii vastassent, Valeniinia-
nus expeditioncm adversus eos suscepi t · . 111 i cum 
ingenlein nuoierum copiamra el apparaius magni-
tudineni comperissent, missis legalis pacem ab co 
petienmt. Quibus iile visis, perccalaius csi iiirmti 
omnea Sarmais ejusnM>di essenl. UHs vero aifir-

ται δργής (70). Καί μέγα χεχραγώς, ή δεινά τούς Β manttbua, loltus genlie nobilissimos adesse et le-
όπηχόους δπομένειν έφη, χαλ τήν Τωμαίων δυσπρα-
γείν αρχήν είς αύτδν" περίστάσαν, εί Σαυρβμάται, 
βάρβαρον έθνος, ών άριστοι οδτοι, ούχ άγαπωσιν έφ' 
εαυτών μένοντες ζήν, άλλ* έπιβήναι τής ύπ* αύτου 
αρχομένης έθά^(5ησαν, χα\ πολεμείν δλως πρδς Τ ω -
μαίους φαντάζονται. Έ π \ πολύ δέ χαλεπάίνοντος, 
χαλ τοιάδε βοώντος, ύπδ άμετρου διατάσεως σπαρα-
νθέντων αύτφ τών ένδον, φλέψ άμα χαλ αρτηρία 
έ££άγη · χαλ άναδοθέντος αίματος, έν φρουρίω τιν\ 
τής Γαλλίας (71) έτελεύτησε τδν βίον· έτη μέν άμφλ 
τά πεντήχοντα χαλ τέσσαρα γεγονώς · τρισχαίδεχα 
δΐ έν τή βασιλεία εδ μάλα χαλ λίαν επισήμως διαγε-
νομενος. *Extfl δέ ήμερα τής τελευτής αύτου, ανα
γορεύεται βασιλεύς ύπδ τών στρατιωτών δ νεώτερος 
χα\ ομώνυμος αυτού παίς. Ούχ είς μαχράν δέ έπεψη- C qmnqtiaginta, Imperium vero oplimc ac preslan-

gaitoae fungi, ira cxcandutt, coulenlaqtie voceex-
clandaits: Gravie profeclo, a i l , ealamiias eve-
ni l subdtlis nostris, et adversa fortuna premitur 
imperium Romanum, qtiod ad nos uaque devoluliim 
est; qnando Sarmaise, geas barbara, quorum isti 
sant prgslanlisftimi, non conteuli smil imra fines 
6«oe degere, eed imperium meum invadere 
aedeat ei euaa Romanis oranino belluio gerere 
praeaiimiifii» Qua? cum scepius inclamaret vebe-
roooti tndignatione correplus, prae immodiia con-
lentione quaasatia ejus praecordiis, veaa simul ct 
arteria dirupia est. Unde efftisa subito sanguinis 
copia, in castelto quodam Gallia? animam exhalavit: 
cmn vixisset qoidem annes qualuor circiler et 

φίσαντο τή αύτου χειροτονία, Ούάλης τε χαλ Γρατια-
νδς δ αυτού άδελφδς, εί χαϊ τήν αρχήν έχαλέπαινον, 
ώς τών στρατιωτών πρλν αυτούς επέτρεψα Γ, τά σύμ
βολα τής αρχής αύτφ περιθέντων. Έν τούτω δέ Ούά
λης έν 'Αντιοχείφ τής Συρίας διάγων , έτι μάλλον 
έπεδίδου τοίς έτέρως αύτφ περι τδ Φέίον δοξάζουσιν 
άπεχθανδμενος,"χαλ χαλεπώς τούτους έπέτριβε, καλ 
ήλαυν^ν. "Οτε δή λδγον αύτψ προσφωνών Θεμίστιος 
δ φιλόσοφος, παρήνει μή χρήναι θαυμάζειν τήν δια
φωνίαν τών έχχλησιαστιχών δογμάτων, μετριωτέραν 
χαλ μείω τών παρ* 'Ελλησιν οδσαν. Πολυπλασίοος 
γάρ είναι τάς παρ' αύτοίς δόξας* χα\ ώς έν πλήθει 
δογμάτων, άνάγχτ|.τήν περλ ταύτα διαφοράν πλείους 

lissime annis 2 7 2 iredecim adininistraseet. Sexio 
vero post ejua obilma die, filius junior, ejusdem 
cam ipsd nominis, imperalor a roilitibas BUQCII-
pnlur. Nee mullo posl Valens ei Graiianus, frater 
Hlius, eleclionem ejus suo suffragio comprobamnt, 
licet initie molesle tulissco^ propterea quod ante 
ipeonim consensura, milUea insignia imperii ei t r i -
butesent. Inlorim Val^ns Antiocbi^e in Syria degeiis, 
adveratis eos qui aliiar quam ipse de Deo scntie-
banft* majore in dioe odio aesluabai, eosque acer-
bksime vexare ac persequi nou cessabat. Quo 
qntdem iempAre Themistius pliilosopbus, ora-
tiobe oortni iU<* babila, monuil cum, miramla u 

Ιριδας χαλ διαλέξεις ποιείν. Έπελ χαλ τ φ θεψ ίσως, ^ nou esae ectlesiaslicorum dogmaium dissensiouein, 
μή ρΜως γινώσχεσθαι φίλον, χα\ διαφόρως δοξάζβ- qutppe quae longo minor sil ac Ievior ea qitaB iu 
σθαι δπως Ιχαστος μάλλον φοβοίτο, άχαταλήπτον gonliktuin dogoiatibus reperi lur». Varias enim ac 
ούσης της άχριβόυς αδτοΟ γνώσεως, αναλογιζόμενος moilipllcoi apnd illoe esse opiniones, alque, u l io 

9 Socr. l ib . iv, c. 31 . MbSd. c. 32. 

VALESIIANNOTATIONES. 

(70) Έμχίμχλαται όργης. Ila quidem edidit 
Roberttis Siephanus, qiiem socuti sum typographi 
GiMicvcnscs. Kegiua lamen · codex quo usus esl 
Stcplianus scriptum habet έμπίπλαται. In codrce 
iicm Fukfliauo scriptum inveni έμπίπλατο. Atque 
ila ferc boc vcrbum scribitur in vetosiissimis exem-
plaribua, ttl notaviad HUtoriam Eusebii. 

(71) Έτ φρονρίφ της Γαλλίας. Amid Bregelio-
to/txa oppidtfm Pannonia3 morluus esl Valeniinianus 
imperator, t i l scribii Ammianus Marcellinus in l i -
br. xxx. Idalins in Faitis »-ribit Tdenlinianum 
Seniorem wor^iiein esfte i i i castetlo VirgUione posi 
consulatnnr. t rx l iam ιιι ei Equilii , boe eai anno 
Cbristi 373. 



U t t SOZOUEM! m 
opinionam varietale neri folet, distensiooem do Α τον δσον (72) έφιχέσθαι νομίζει,. πηΧίκος τε καλούς 
Mlis ortam, conteniionef necessario gigoere ac έστιν. 
diaputaitones. Ac Deo fortassis ipei ita placere, ut oon facile cognoseatur, utqae vari* sinl de ip» 
opiniones : quo acilicet unusquisque ipsum magts revereatur, cum perfecUm cjus notiltam nemo 
penitus assequi poesit; secum ipse reputaus ex eo quoadusque progredtae exJstimal, qoalis llle l i l el 
qtianlus. 

ΓΑΡ. XXXVIL 
De barbaris qui irant Iitrum habitabant; quomodo 

ab Hutmi$ expulii, ad Romanoi confugerunt el 
quomodo facli tunt Chritiiani. Item de Ulphila 
et dt Athanarico, el de t u quw Gothit acciderunt, 
ct qua de causa Arianam opinionem amplexi sint. 

Hac oralione Tltetnislii imperator aHqnantisper 
niUigatus, minori qoidem acerbilate in puntando 

ΚΕΦΑΑ» AT. 
Περϊ τώτ χέραν "Ιστρου βαρβάρων, ώς vzb rwr 

Ο Οντων έζεΧαθέττες, * Ρωμαίας χροσεχύρή-
σαν ' χαϊ ώς Xpurnavol έγένοντο4 χαϊ κερί 
ΟϋΛφίΛα, χαϊ %Αβαναρίχου, χαϊ μεταξύ τού* 
των συμβάντα,χαϊ δβετ τότ 'Αρειανισμότ άσ· 
εδέξαττο· 
Έ κ δή τοιούτων θεμιστίου λδγων, φιλανθρωτοτε· 

ρδν πως διατεθείς δ βασιλεύς, ού χαλεπώς ούτως ώ; 
U 8 U 8 esl quam anlea : iram laincn adversua aacer- Β πρδτερον τάς τιμωρίας έπήγεν. Ού μήν τελώ* 
dolee Doi conceplam nunqnam penilaa abjecistet, 
n i i i supervenienlee curae poblicorum negoliorum 
cum ab ejuemodi atudio revocasftenl *. Nam Gotbi 
qui antea tratts Istrum sedes babebam et aliis im-
perabant Barbaris, ab Hunnis expulti, ad Roma* 
norum flnes transvecli sunt. Ilaic autein Hunnorum 
natio, Thracibus ad Islruro degeollbba, ipeiique 
adeo Gotbis, tit aiuni, prius IgnoU erat. Ac licet 
vlcini inter ee essent, se lamen vlcinoe eese igno-
rabant, proptorea quod maxiroo lacu inter ipsot in-
terjeclo, singuli eam partem continentis quam habi-
tabani, flnem orbie terrarum esee exislimabant, nec 
quidquam ulieriue esse praeier mare et immensam 
aquanmi copiam. Sed, cum forte contigisset ut 

έφείδετο τής χατά τών Ιερωμένων οργής, εί μή χοι-
νών πραγμάτων έπιγενδμεναι φροντίδες, ούχέτι 
τοιάδε συνεχώρουν σπούδαζε ιν. Γότθοι γάρ οί 
πέραν "Ίστρου ποταμού τδ πρλν ψκουν, χαΐτών 4V 
λων Βαρβάρων έκράτουν, έξελαθέντες παρά τών κα
λουμένων Ούννων, είς τούς 'Ρωμαίων δρους έπεραχά-
θησαν. Τούτο δέ τδ έθνος, ώς φασιν , άγνωστονί,ν 
προτού θραξί τοίς παρά τδν Ίστρον, καί Γδτθοις αδ-
τοίς. Έλάνθανον δέ προσοιχούντες άλλήλοις, taWu 
λίμνης μεγίστης έν μέσω κειμένης, έκαστοι τελβς 
ξηράς ψοντο είναι τήν καθ* αυτούς οίκουμένην, μετά 
τούτο δέ , θάλασσαν κα\ ύδωρ άπέραντον. Συμβάν Ά 
βοΰν οίστροπλήγα διαδραμείν τήν λίμνην, έτη»· 
λούθησε βουκόλος * χα\ τήν άντιπέραν γήν θεεσεμε· 

boe oeelro percitug lacum irajiceret, bubutcus eum C νος, ήγγειλε τοίς δμοφύλοις. Άλλοι δέ λέγουβιν,άς 
έλαφος διαφυγούσα,τισΐ τών Ούννων θηρώσιν έπέδιφ 
τήνδε τήν δδόν, έξ έπιπολής χαλυπτομένην wi; 
ύδασι. Τούς δέ, τότε μέν ύποστρέψαι, θαυμάβεν&ς 
τήν χώραν, αέρι μετριώτερον, χα\ γεωργία ήρ*Ρ 
έχουσαν · καλ τψ κρατούντι τού έθνους άγγιίλιι i 
έθεάσαντο. Δι' ολίγων δέ τά πρώτα καταστήνχι ά; 
πεϊραν τοίς Γότθοις. Μετά δέ ταύτα, πανσυδεί έο-
στρατεύσαι, καλ μάχη κρατήσε ι , καί πάσαν φ 
αυτών γήν κατασχείν. Τους δέ διωκόμενους, είς Φ 
Τωμαίων περαιωθηναι · καλ τδν ποταμδν δισδάντε», 
πρέσβεις πέμψαι πρδς βασιλέα, συμμάχους τοΰ iat«w 
Ισεσθαι σφάς, ύπισχνου μένους, κα\ δεομένους «Τ* 
χωρείν αύτοίς ή βούλοιντο κατοικείν. Ταύτης £ τ# 

inaecttlus eui. Qui cum terras ex adverao ailas con-
apexisset, renontiavii popularibus. Al i i narrant cer-
vum fugienleni 273 Wunnis quibtisdam venantibus 
viam monslrasse, quae superflcie lenus aquis operta 
rsset. El Istos quidem regionero illain adroiratos, 
lum ob coeli lemperiem, tura ob fruguin uberta-
t rm, statim rediisse et principi gentie suse ea quae 
videranl retullsse. Hannoa vero, initio quidein 
rxigua miliium "hianu tenUsse Gothos, postea vero, 
cmn ingentibus copiix proieclos, proalio eos au* 
pora98eetuniveraam eorum regionem occupavisse; 
Goilios autem fugienlet in Romanorum r^ionem 
trajeciese, transmissoque fluvio legatoa ad impe-
ralorem misUse, qui ee aaxiliareg 1n posterum iore n πρεσβείας άρξαι Ούλφίλαν, τδν τού έθνους έχί** 
Romanis pollicerentur, peterenlqne u l ipala obi 
^unqtic vellenl degere concederetur. Hujus lega-
tionis princeps fuisse dicitur Ulpbila, epiacopua 
gnnlis Gotbomm. Quae quidem legaiio cum ex volo 
o"i3 successissel, perroissoro Hlis eai ut in Tbracia 
babitarent. Haod roulto post orta inler eos sedi-
lione, duas in pariea divisi sum. Quarum alleri 
Atbanaricus, alieri pneeral Pbriligernus. Mox com-

πον · κατά γνώμην δέ αύτοίς προχωρησάσης, έ«· 
τραπηναι άνά τήν Θρ^κην οίκείν. Ού πολλψ δέ ύεπ-
ρον πρδς σφάς αυτούς στασιάσαντας, διχή διαίρεση-
ναι. Ήγεϊτο δέ, τών μέν 'Αθανάριχος · τών U * Ρ 
τιγέρνης · έπελ δέ πρδς αλλήλους έπολέμησαν, κ χ Λ 
πράξας έν τή μάχη Φριτιγέρνης, έδείτο T w j i * ^ 
βοηθείν αύτψ. Τού δέ βασιλέως έπιτρέψαντος ββε·* 
καλ συμμαχείν αύτψ τούς έν θρ£κη στρατβίττΧ» 

9 Socr. l ib. ιν , c. 55 el δδ. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(7t) %ΚναΛογίζόμΒνος τότ βσοτ. Scribendnm qualUilU εί! et ahanins. Cerle PCiceplion» 

milo αναλογιζόμενος έκ τού δσον έφικέσθαι νομί- Soxoroeni locuro ila fere expresait ot pofo»-^ 
ζει, elcM id est, Dum tecum ipse repulat uHu*qui$- enim toabel in cap. i 5 , l ib, ιι : Λογιζομένψ n t l w 
ς*/, tx €ϋ quoadusqui progresium te tiu exiitimat, τίν είη κα\ ο!ός, ού μετρίως έ^ίκί.το. 
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αδθις συμβαλών ένίκτ σ · t κα\ τους άμφλ Άθανάριχον Λ ηιίεεο intcr eos proftllo, viclue Phriiigernttg Ro-
manorum auxilinm imploravil. Quod cum impera-*H 9^Ύήν έτρεψεν. Όσπερ 61 χάριν άποδιδούς Ούά

λεντι, καί διά πάντων φίλος είναι πιστούμενος, έ κοι
νώνησε της αύτου θρησκείας · καί τούς πειθο μένους 
αύτψ βαρβάρους έπειθεν ώδε φρονείν. Ού τούτο δέ 
μόνον, οίμαι, αίτιον γέγονεν, είσέτι νυν πάν τδ φύ-
λον προστεθήναι τοίς τά Αρείου δοξάζουσιν. 'Αλλά 
γάρ χα\ Ούλφίλας ό παρ' αύτοίς τότε Ιερωμένος, τά 
μέν πρώτα ουδέν διεφέρετο πρδς τήν χαθόλου Έκ-
χλησίαν. Έπλ δέ τής Κωνσταντίου βασιλείας, άπερι-
σχέπτως, οίμαι, μετάσχων τοίς άμφΐ Εύδόξιον χαλ 
Άκάκιον της έν Κωνσταντινουπόλει συνόδου, διέμείνε 
κοινωνών τοίς ίερεύσι (75) τών έν Νικαία συνελθόν
των. 'Ος δέ είς Κωνσταντίνου πολιν άφίκετο, λέγεται 
διαλεχθέντων αύτψ περι τού δόγματος τών προεστώ-

tor roncessiHsct jussissetque u l miliies qui in 
Tbracia erant ei auxilium ferreni, denuo congrca-
siis, victoriam relulil el Aibanarici coptas ii i rngani 
vcrlit . Porro t i l Valenti graliaro referret, se«|ue iu 
omnibus fidum alque amicum ei fore lesiiftcare-
tur, seciain ejus ac commoniooem amplexus esi, η 
barbaris qui gub ipso erant, α! idem quoque sen-
tirent, persuagil. Neque tamen id solum, opinor, 
in causa fuit, u i universa Gotborum gens ad boc 
uaque lempus Arianorum dogmali perpeluo adbat-
seril. Nam Ulphila, qui tunc opud ipsos eral epi-
aeopos, iniiio quideiu nulla in parle dissensil ab 
Ecclesia caibolica. Cuiuque regnante Consianlio 

των τής Άρειανής αίρέσεως, καλ τήν πρεσδείαν αύτψ Β imprudenler, ut opinor, una cum Eudoxio ei Aca 
συμπράξειν πρδς βασιλέα υποσχόμενων, εί ομοίως 
αύτοίς δοξάζοι, βιασθείς ύπδ τής χρείας, ή κα\ αλη
θώς νομίσας άμεινον ούτω περ\ Θεού φρονείν, τοίς 
Αρείου κοινωνήσαι, καλ αύτδν καλ τδ πάν φύλον άπο-
τεμείν τής καθόλου Εκκλησίας. Ύπδ διδασκάλω γάρ 
αύτψ παιδευδέντες οί Γότθοι τά πρδς εύσέδειαν, καλ 
δΓ αυτού μετάσχοντες πολιτείας ήμερωτέρας, πάντα 
£αδίως αύτψ έπείθοντο * πεπεισμένοι μηδέν είναι φαύ-
λον τών παρ* αύτου λεγομένων ή πραττομένων · 
άπαντα δέ συντελείν είς χρήσιμον τοίς ζηλούσιν. Ού 
μήν άλλά καλ πλείστην δέδωκε πείραν τής αυτού αρε
τής · μυρίους μέν ύπομείνας κινδύνους υπέρ τοΰ 
δόγματος, έτι τών είρημένων βαρβάρων Έλληνικώς 

cio Coiietantinopoliianae gynodo iniciTuiseet, cuin 
epiacopis Nicaenomm Patrum decrela geclaniibus 
communicare perseveravit. Sed, cnm venisaei Con-
slantinopolim, et Ariaiiae secla» antisliles de rel i-
gione com eo diseeruiseenl, eique potlicili eesent 
se lcgalionem ilttus adjuturos esse apud impera-
torem, raodo idem cum ipsis senitre vellet, neces-
giute computsus, vel quod earo de divinimte gen-
tenttam potiorem esse exiilimarei, cum Arianis 
communicasse dicilur, seque el univcrsam gtutem 
ab Ecclesia calholica abrupisse. Gothi eniin, in iis 
quae ad religionem periinent ejua magisterio eru-
diii et ad 274 mausuetiorem cultum per eura 

θρησκευόντων. Πρώτος δέ γραμμάτων εύρετής αύτοίς Q iraducli, cunclie in rebos ei facile oblemperabant: 
έγένετο, καί είς τήν οίχείαν φωνήν μετέφρασε τάς 
Ιεράς Βίβλους. Καθότι μέν ούν ώς έπίπαν οί παρά 
τδνΊστρον βάρβαροι τά Αρείου φρονούσι, πρόφασις 
ήδε. Κατ' εκείνο δέ καιρού, πλήθος τών ύπδ τδνΦρι-
τιγέρνην διά Χριστδν μαρτυρούντες, άνηρέθησαν. Ό 
γάρ Άθανάριχος κα\ τούς ύπ' αύτψ τεταγμένους, 
Ούλφίλα πείθοντος, Χριστιανίζειν άγανακτών, ώς τής 
πατρψας θρησκείας καινοτόμουμένης, πολλούς πολ-
λαίς τιμωρίαις υπέβαλε. Κα\ τούς μέν είς εύθύνας 
Αγαγών, πα^ησιασαμένους ανδρείως υπέρ τού δόγμα
τος* τούς δέ μηδέ λόγου μεταδούς, άνείλε. Αέγεται 
γάρ ώς τι ξόανον έφ' άρμαμάξης έστώς, οί γε τούτο 
ποιείν ύπδ Άθαναρίχου προσετάχθησαν, καθ" έκάστην 
σκηνήν περιάγοντες τών Χριστιανίζειν καταγγελλο-

pro cerio liabentes nibil eorum quas ab illo aut 
dicereniur aut fierent, improbum esse, sed cuncla 
ad utiliiatcm eorum qui zelo Dci ducerentar 
speclare. Uuiu et virtutis suas niuHiplcx eiperi-
menlum dedit. Qnippe qui pro Cbrisli flde inna-
mera subieril pericula, dum Barbari adlmc genti-
lium rilu simulcra colerent. Primiisqtie apud eoe 
invenlor exstilil lUlerarum, et sacros Librog in 
palrium serinonem convertii. Et haec qitidem causa 
fuit, cur plerique ex barbaris qui ad Isirum babi-
tanl, opinionem Ari i seclentur. Porro ea lempeslale 
multi ex iis qui Phriligerno parebanl, propter 
Cbristi confessionem oecali sunt. Nam Aihanaricua 
aubdilos quoque euos, suasit Ulpbilse Cbristianain 

μένων, έκέλευον τούτο προσκυνείν, καί θύειν. Τών δέ D reltgionein amplecli aegre ferens, tanquam inno-
παραιτουμένων, συν αύτοίς άνθρώποις τάς σκηνάς valis roajorum cxremoniia, multoa eorum variis 

YALESII ANNOTATJONES. 

(731 aiAustra Ttotrurwr τοις Japew*. Peasimo 
bunc locum vertil Christophorsonus.Sir cniin acce-
p i l baecverba, quaai Eudoxius el Acacius ftiissentex 
niimero epiacoporom qui synodoNica»nae interfueriint. 
Quod tamen est falsissimam, cum Acacius multie 
anuia post syuodum Nicsenam facius sit episcopus, 
mortuo gcilicet Ensebio Canarien8i6 Ercleai» epi-
acopo. Id \$\Utr dicil Sozomenua, IHphilain Goibo-
ηιπι epbcopunt, inilio quidero caiholicse Hdei adbav 
iisae; postea vero, regnante Consiantio, per im-
prudenliam iolerfaiew synodo Constantinopoliianae 
ana cum Bodoxio et Acacio haerelicie anno Chrisli 
559 t nibilumintts tainen cum caihoiieisr episcopis 
NicaMii coueilii aaaertoribus comrounionem servasse. 

Tandero vero cum, principato Yalenlis Augaati, 
legatosgentisGothorum veoiaaei Conslanlinopolim, 
collaiione babiia cum Arianis epbeopis, ad tlloruiu 
partes se tranetulisse. Hic esl sensus hujus loci 
quem Musculus ex parte assecutus est. Haec enim 
verba, ώς δέ είς Κωνσταντινονπολιν άφίκετο, ila i n -
iprpreUtuft esl : Ut antem Conttanlinopolim Ugatut 
Gothorum tennut% e l c , adjeclis de suo duabus vo-
cibus, quod quidoro valde probo. Certe Sozomentie 
paulo anlaa gcribil, Ulpbilaro legatum a Goibis 
missom fuiase ad Valeoteei Augueium. Βίε ergo 
Conalantinopoliin venil Ulphila; primuin «ub Con-
ataniio, ut synodo Conslanunopoliunae inlereaset: 
deinde sub Valente. 
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gnppliciig affecit. El alios quidem in judicium ad- Α ένεπίμπρων. Περιπαθέντβρονο^τδτεν^Ιτε^ονουμ-
ducloa, cum Cbrisli fldero libere ac fortiter pro- £ήναι πάθος έπυθόμην. 'Απειρηχδτες γάρ πολλοί 
fessi eseenl, alios, ηβ loquendi quidem factilialo βίοχ των θύειν άναγκαζόντων, άνδρες τε καλ γυναίχις, 
eis concessa, e utedto sustulit. Fertur eniro eos ώνα ί μέν παιδάρια έπήγοντο, αί δέ άρτίτοκα βρέοη 
quibtis id raandaltim fuerat ab Athanarico, 6la- ύπδ τούς μαζούς έτρεφον, έπλ τήν σκηνήν τής ένθάδε 
luam qitamdam in carpento coilocalam, per singula έχχλησίας κατέφυγαν. Προσαψάντων δέ πόρτων Έλ-
tabernacula corum quos Chrislum colere prodititui ληνιστών, άπαντες διεφθάρησαν. Ούχ εΙς μακράν δλ 
fuerai, cireumdttxisge, utque eam supplicea ad- ot' Γότθοι πρδς αλλήλους ώμονδησαν · χαλ είς άτ4-
orarenl eique sacriftcarent, jusaisse. Qui cum id νοιαν έπαρθέντες (74) τούς βράκας έχαχούργουν,χΛ 
faccre delreclarent, illos labernacula una ceni τάς αυτών πόλεις χα\ χώμας έδήουν. Πνθόμενοζδι 
ipsis bominibus incendisse. Sed cl aliud qniddam Ούάλης, τή πείρα μεμάθηχεν δσον ήμαρτεν. ObjOd; 
longe airociug co lempore accidisse accepi. Nam γάρ αύτφ τε χαλ τοϊς άρχομένοις χρησίμονς lowfcw 
prce violenlia eorum qni sacrificare invitos coge- τούς Γότθους , φοβερούς δέ τοίς έναντόκς, ώς έν 
banl , despondaites animum tam • i r i quam nwlie- δπλοις άε\ παρεσκευασμένοος, τών 'ε^μαϊκών ταγ-
res, quamm aliae pueros secum ducebani, aliae recens μάτων ήμέλει. ΚαΛ άντ\ τών είωθότων είς στρατείε» 
nalos infanles uberibus guis admotoe nulriebanl, Β έπιλέγεσθαι έχ τών ύπδ 'Ρωμαίους πόλεων τε χαϊ 
ad tabernaciilum ccclesiae qtue illie erat confitge- κωμών, χρυσίον είσεπράττετο. Σφάλεις δέ τής έλεί-
runl , cui CHIH ignem subjecissent genliles, cuncti δος, καταλιπών τήν Άντιόχειαν, σπουδή εΙςτήνΚων-
qui inlus eranl incendio coneumpti sunl. Veriim σταντινούπολιν άφίκετο. Έν ίκα δή δ κατά τών έτέ» 
paulo posl Golhi ad pristioam concurdram redi- ρως αύτφ Χριστιανιζόντων διωγμδς άνακωχήν έσχεν̂  
e iunl , et repentina defectione eoncilaii, Tbraces Εύζωίοο δέ τελευτήσάντος, προβληθείς είς τήν avwv 
vesare, urbesque eorura et vicos vastare coaperuni. αρχήν Θεόδωρος (75), τών τά Αρείου φρονούντων 
Qua re audita, Valens experimenlo ip&o didicfc προίστατο. 
quanium erraesei. Nam, ctno sperassel Gollios, sibi quidem ac eubditis eois ulilcs, hostibtis vero formi-
dabiles fuiuros, uipote qui s<ib armia seinper praesto essent, Romanag legtones negtexerat. El pro tiro» 
nibue qai ex nrbibus et vteis imperit Romani eligi aolebant ad mtlitiai», aurura cxegit. Sed $pe sm 
irtisiralns, rclicta Antiocbia, ConstanlinrtpoUm propere advenit. Quo quidem tempore perteeoiio 
contrs Ortbodoxos ab illo conchala, velut quibtisdam induriis interquievit. Morluo interim Eaxofe* 
Theodorus in ejua locum subrngftlus, Arianie illic praefuil. 

275 CAP. XXXVIII . C ΚΕΦΑΑ· ΑΗ'. 
De Matia Saracenorum tegxna : et quomodo induclm Περϊ Ματιάς τής τώτ Σαρακηνών φυΜρχρ*· 

inter Romanot at Saracenos rupla> cum et$ent, καϊ ώς διαΛνθεισώτ τώτ μετά 'Ρωμαίων cxar* 
renovata* iuni α Mose, qtti gentit illiut epUcopui οώτ, Μωσής ό επίσκοπος αυτών παρά Χμ-
α Chrislianis fuerai ordinatus. Item narralw de στιανών χειροτονηθεϊς, αύτάς άνενέωσ*. W 
hmaelilis εί Sarocunij, ct de dih illorum : εί διήγησις περϊ τώτ 1σματ\Λιτών καϊ των 
qualiter ορετα Zocomi illorum phylarchi, Chri- ρακητώτ, καϊ τώτ τούτοις θεώτ · καϊ ώς 
$tum COUH c&perint. Ζοκόμου τού αύτώτ φνΧάρχου ^ριστιαηψσ 

ήρξαντο. 
Siib^ idem tempus mortuo Saracenorum rege, Ύπδ δέ τδν αύτδν τούτον χρόνον b , τελευτήσαντο; 

soJula stinleorum foedera cum Rontauis1, ejusque τού Σαρακηνών βασιλέως, αί πρδς τούς Twpato* 
uxor Mavia qua? principalum gentis illias admini- σπονδα\ έλύθησαν. Μανία (76) δε ή τούτου γαμετή, 
Sirabat, urbes provinciae Pboenices ac Palxslinae τήν ήγεμονίαν τοΰ έθνους έπιτροπεύουσα, έδήου τάς 

^Socr. lib. ιν, c.56. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(74) Καϊ είς άπόνοιαν έπαρθέττες. Greci άπό- D verum eius nomen est Dorotbeus. Sic enim infr* 
' νοιαν vocaresolent quam Latinl defectionem seu in cap. 14. 
pcrduellionein, ut noUvi ad Ammianuui Marcelli- (76) Mavla. Maviaro reliqui vocanl lianc Sara-
nnni. oenorum reginam. Sic cnim Socraies, Nic€pli«»n,s» 

(75) Θεόδωρος. Hunc Dorolbeum vocal Philoslor- el Epipbanius Scholaslicus, el ante omnes Rufliiu^ 
gius itt l ibm ix, eap. 44, el abΉeraclea Tbracne ox quo sequeniem narrationero muloalus esi So t o# 

Anliochiam iranstotuin esse gcribu. liOerdtiiD la- naenus. 
inen Tbeodorus acribilur apbd Pbiloslorgium. Sed 

VARIORUM. 
b Ύπδ δέ τότ αυτόν χρότοτ. Mauww Sara- Consiantinopolim prsemisisge. Qnare * n l e JS"1 

cenorum regina; cenversio reoie post Aihanasii annum pax inter Saracenoa ei Romtnoe wjivj 
niortem a IJaronio recitaiur. Th^odoriius eniui UaviaqHc ad udem conversa. Ex quibus »»q"̂  
l ib. iv, cap. 23, de ea convursione agK, ipso Lncii errasse Soxomenum, qui b»e refcrt P0^. \ ^ 
pteudoepiscopt Alexiudritii in i l io , qneniadmedem niani Scnioria mortem : quem morem " a u S ,

i c 4 i i n 

d Kufimis Ikb. ι ι , cap. 6. PraHerea Eunapiiia in Socrate, qui lib. iv, c. 56, beJlum ^^ a ^J! , jui a 

Excerplift ail , Valfeiilem adv^rsus Guthos, qui anno recilal posi Valemis digcesaum ex orbe *η*τ]ϊαα' 
576 belluin Roinanis inlulere , altquot Saraceno* qui contigit anno 377. Bclltiui ilaqoe S a f ^ 0 1 ^ 
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Φοινίκων « λ Παλαιστίνων πόλεις, μέχρι χα\ Αίγυ- Α vasuvil, ad j£gyplio$ upqne progreasa qui regio-
πτίων, έξευωνύμων άναπλέοντι τον Νείλου, τδ Άρά· 
διον χαλούμενον κλίμα οίκούντων. Τ Ην δέ ούχ οίος 
νομίζεσθαι (&φδιος δ πόλεμος, ώς παρά γυναικάς 
παρασκευαζόμενος. Καρτεράν γάρ και δυσκαταγώνι-
στόν φασι γενέσθαι Τωμαίοις ταύτην τήν μάχην * 
ώς καλ τδν ηγεμόνα τών έν Φοινίκη στρατιωτών, είς 
συμμαχίαν έπικαλέσασθαι τδν στρατηγδν πάσης τής 
άνά τήν "Εω Ιππικής τε κα\ πεζής στρατιάς. Τδν δέ. 
γελάσαι μέν τήν κλήσιν, καί άπδμαχον ποιήσαι τδν 
χαλέσαντα. Παραταξάμενον δέ πρδς Μανίαν άντ*-
στρατηγούσαν, τραπήναι, καλ μόλις διασωθήναι παρά 
τού ήγεμόνος τών Παλαιστίνων κα\ Φοινίκων στρα
τιωτών. 'Ος γάρ είδεν αύτδν κινδυνεύοντα, μένειν 
έκτδς τής μάχης κατά τήν αυτού πρόσταξιν εΰηθες 

ηοιιι Arabiapi diciam iucoluui. eiMnn ad tevum 
ialua Nili adverw fluuiine naviganli. Neque vero 
Id bellmn leve videri po*ioral, utpofe quod a mu-
liere gereretur. Adeo euiiu aepemm ac diflinle 
Romania boc certanien fuisse feruiil, ul dux uiilt-
luin PboButces, inagistrum pedetlris ei equeetrw 
miliiiae quae eral tu Orienle, ad opem sibi feren-
dam vocaverit. Ει lyagisler qiiidem utiliiuut risil 
vocanlem, ei proelio ^ u m inleresse vemii. Ipse 
v^ro acie inslrucia wugreseps cum Mavia quas 
copias suas ex adverso ditclabat, in fugam vmus , 
aegre serviuis est a duce militum Palaeatina; ac 
Pboenices. Hic epiio cum magistrum in diacriinine 
versari cerneret, stulium esse exislimavii, extra 

ένόμισε · προσδραμών τβ ύπήντησε τοίς βαρδάροις, prceHum, sicul ille jusserai, niajipre : slaliuique 
καλ τψ μέν καιρδν έδωκεν ασφαλεστέρας φυγής, 
αύτδς δέ υπαναχωρώ ν , έν τψ φεύγειν έτόξευε , κα\ 
τούς πολεμίους επικειμένους άπεκρούετο τοίς το-
ξεύμασι. Ταύτα δε πολλολ τών τ$δε προσοικούντων, 
είσέτι νύν άπομνημονεύουσι' παρά δέ Σαρακηνοίς, 
έν ψδαίς έστιν. Έπώαρούντος δέ τού πολέμου, άναγ
καίόν έδόκει περ\ είρήνης πρεσδευσασθαι πρδς Μα
νίαν. Τήν δέ λόγος, τοίς περλ τούτου πρεσβεύσασιν 
άντικρυς απειπείν τάς πρδς 'Ρωμαίους σπονδάς, εί 
μή τοίς ύπ' αυτήν άρχομένοις επίσκοπος χειροτονη
θεί η Μωσής τ ι ς , έν τή πέλας έρήμψ τηνικάδε φι
λοσόφων * άνήρ άπδ βίου αρετής, σημείων τε θείων 
χαλ παραδόξων επίσημος. 'Επιτραπέντες δέ παρά 

accurreiis, barfcarU &eee objectt, ac lnngisiro 
quidem toto fygieodi opporiunilalem prebuit. 
Ipse vero aensim pc^leffi refareiig. inter fugieudum 
tela jaciebat, bosUsquc incupibentes aagittis repel-
lebat. Haec iia gegta multi ex eanun regio*um 
incolis etiaronuni cpmmeiiiQranl ; el apud Sarace-
nos vulgo caniibus eelebraiHur. Porro oiim bellum 
ingravescerel, legatos de pace ad Mavjam neces-
sario miltendos esse Rommii decrweruiU. At illa 
legaiis ejua rei caa$a missis ioedu» euw Rooianis 
percussuram s? pror$us, u i aiuiii, negavii, nisi 
genlis aua3 ordinarelur epiecopue Moses qujdato, 
qui lum temporis in vicina soliiudioe pbiloaopha-

φασιλέως oi τάδε μηνύσανιες τών στρατιωτών ήγε- β balqr: v*r lum ol> v?|ae saqctilaleiq, itun ob dt-
μόνες 9 συλλαμδάνουσι τδν Μωσην , καλ παρά τδν 
Αούκιον άγουσιν. Ό δέ, παρόντων αρχόντων καλ του 
συνελθόντος πλήθους, 'Επίσνχς, έφη*ούχ οΓός τε γάρ 
είμι φέρειν άρχιερέως δνομα κα\ τιμήν άξίως. Εί δ' 
άρα καί έπ\ αναξίψ δντι μοι τούτο έπινεύοι θεδς, 
μαρτύροραι τδν ουρανού κα\ γης δημιουργών, ώς 
τάς σάς ούκ έπιδαλείς μοι χείρας, αίματι κα\ λύθρφ 

-πεφυρμένας αγίων ^νδρών, Ύπολαδων δέ Αούκιος, 
Εί μέν έτι, φησίν, αγνοείς τήν έμήν πίστιν, ού δίκαια 
ποιείς, πρ\ν μαθείν άποστρεφόμενος. Εί δέ διαδαλ-
λόντων τινών, άγε δή καί νύν άκουσον παρ' έμοΰ, 
κα\ κριτής γενοΰ τών λεγομένων. Άλλ' έμοιγε , έφη 
Μωσής, λίαν σαφής φαίνεται ή σή πίστις * καί μαρ-
τυρούσιν οποία τίς έστι , έπίσκοποί τε κα\ πρεσβύ-

vina sigua aique miracula iiliislrie. Ilaque ducea 
l u i l i M ^ qui eax> imperaAori nMiUiaverant, accepia 
a|) co poljeslate, H<wm Ulico eoaiprebenduiu, et 
ad UjciMjn perdtiGUQL Mp&^s 276 ν * Γ ° p n m n t i -
liua, n^agifltalibus e( pltshe q u « «oniluxerai, aic 
Iyqcpim aJlppijty* e$4 : Sustine; neqne enim digiiu» 
$\\pa *μ\ ep»s£opi nooen ac dignilatem geram. 
Qi^ui si ipibi quamvia indiguo, imwus boc injun-
g i i D*^«, t*$\ot crealofeip coeli ac terne, le nun-
quapj ippnua ^asce c#4e ac saoguine saacionnn 
virorMii) roa^uUla^, iu>bi ioiposiluruio. Gui re-
apoqdeps Liiviqe : Sl meam fldero, inquil, igno-
ra j , iojufie agis, qui w a^piequaiiv ooverie aver-
seria> Quud εί a qqibwHJaj" caiuiunia^oribus 

τεροι, καί διάκονοι, έν ύπερορίαις φυγαίς, κα\ με- Π accepieti, audi ιιμιιο «x ριρ ipao, el judex e»lo 
τάλλοις ταλαίπωρου μενοι. Ταύτα ουν περί θεού νομί- eorum qua? dicui^iir P Tum Btoftea ; A( enim, 
ζεις (77) τά γνωρίσματα, & παντελώς έστιν αλλότρια inquil , aaii^ m^i>i(e^a JPMii viddur 

VALESU ANNOTATIONES. 

(77) Ταύτα otr xepi BBOV νομίζεις. Haec veiba 
per inlfirogationem legenda esse pulavil eiiam 
fjptepboru». Sic enim bunc Sozomeni locum ex-
pressil in cap. 46, Tib. ι ι : Καί γε συ εκείνα, οίμαι, 
Αριστου γνωρίσματα οίει, elc. Ego vero bunc locuio 
abftque interragalione «cr i^ndum ease exislimo 

boc modo : Ταύτα ών περ\ θεού νομίζεις τά γνω
ρίσματα. ld est, Hitc sunt indicia tuw de Deo opi-
Hioui$ atque seuUnlw. Nee dubilo qain Soxoraenus 
ila scripseril. Cerle vulgata leciio ferri non po-
tesl. Neque eoim Greece dicitur γνωρίσματα περ\ 
θεού. 

VARIORUM. 

eirdler aooo 57 i mslam, «t post Athanasii obitnm 
pax ia i ia , et Mavia regina lidem Chrislianam 
amplexa. (Ant. Pagi ad annum 574, n. 92.) De Sara-

cenis, qui postea sub Mahamete pseudopropheia 
maiime innoluemnt, vide Hoffmann., Lexic, Bau-
drand., Geog., elc. 
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episcofi etiim t presbyleri ae dtaconi, q«i ln Α Χρίστου χαι των ορθώς περλ βεού δοξεζόντωι. 
exsilio ei in metaliia mieere vexatitur, loslee stint 
qualis illa sit. Hec igitur esse cenaea luac de Deo 
opinionis indicta, q u » prorsus alicna sont a Cbri-
ato, et ab tis qui recte scntiunt de diviiiilale. His 
diciis, cum jusjurandura adjecisaet, nunquam se 
eacerdotiuro suscepturtim esse, at Luciue manum 
ipsi imponere vellei, magistralus Homani, rejecto 
Lucio, Mosem ad episcopos in exsijfo degentes 
deduxerant. Α quibus ordinaius episcopus, per-
rexii ad Saracenos. Cumque eos atnicoe ac bene-
volos reddidisset Romattis, mansii apud illos sacer-
dotali fungctis munere, el multos ad Cbrisli fldera 
traduxtt, cum perpaucos ibi fidcles reperissel. 
Quippe h«c geue ab lsmaele Abrahami filio o n -

'Επελ δέ τοιαύτα λέγων έπώμνυτο, μήτε Αονχίου(7β) 
χειροτονούντος ύποδέχεσθαι τήν Ιερωσύνην, περεν. 
τησάμενοι Αούκιον οί 'Ρωμαίων άρχοντες, 
Μωσήν προς τούς έν φυγή δντας επίσκοπους. Παρ' 
ων χειροτονηθείς, ώς τούς Σαρακηνούς ήλθε* χελ 
διαλλάξας αυτούς *Ρωμα(οις, αυτόθι διήγεν βρω-
μένος, καλ πολλούς Χριστιανίσαι παρεσχεύασε, τα
μ ιδή ολίγους εύρων τού δόγματος μετάσχοντος. ΤουτΑ 
γάρ τδ φύλον άπδ Ισμαήλ τού 'Αδραάμ παιδδς τήν 
αρχήν λαβδν, χαλ τήν προσηγορίαν είχε, χαλ Ίσμεν 
λίτας αυτούς οί αρχαίοι, άπδ τού προπάτορος ώνέ· 
μασαν. Άποτριβόμενοι δε τον νόθου τδν έλεγχο*, 
καλ τής Ά γ α ρ της Ισμαήλ μητρδς τήν δυσγένειεν. 
δούλη γάρ ήν, Σα^^αχηνούς σφάς ώνόμασαν, ώς άτλ 

giuein dncens, vocabulum quoque accepit: eosqoe Β Σά££ας της 'Αδραάμ γαμέτης καταγόμενους. Το»ν-
aniiqui ab auctore generis lsmaelitas nominarunt. 
Verum ut probruui adullerin» originis declina-
reni, et ignobilitalem Agar malris Ismaelis qaas 
serva eral, abolerent, ipsi se Saracenos nomina-
mnt, qoaei cx Sara conjuge Abrabami ort i essent. 
Tali igilur genere prognali, omnes quidem He-
brceorum more circumciduntur, el a auillis carnibua 
abstinent, mnUosque altoe Hebrseorura ritus ob-
«ervant. Quod vero non iisdem quibus i l l i instiiu-
lie usquequaque iilunlur , id vel longinquilaii 
temporis Iribuenduin est, vel quia ftnilimis genii-
buf permitti suiii . Nam Moses quidem, qui innltU 
poslea weculie v ix i i , solis illis qtii ex iEgypto 

τον δέ τδ γένος έλκοντες, Απαντες μέν ομοίως 
'Εβραίοις περιτέμνονται, χαλ ύείων χρεών άπέχοντει, 
καλ Αλλα πολλά τών παρ' αύτοίς έθών ονλάττονπ. 
Τδ δέ μή πάντα επίσης αύτοίς πολιτεύεσθαι, χρδνω 
λογιστέον, ή ταίς έπιμιξίαις τών πέριξ εθνών. Βίω
σης τε γάρ πολλοίς ύστερον χρόνοις γενόμενος, μ£* 
νοις τοίς έξ Αιγύπτου έξελθούσιν ένομοθέτησε. Ια\ 
οί προσοιχούντες αύτοίς ώς δτγαν δεισιδαίμονες (Β) 
δντες, ώς είκδς διέφθειραν τήν Ισμαήλ πετρψεν 
άγωγήν, χαθ' ή ν μόνην έ πολιτεύοντο οί πάλαι Έδραίκ, 
πρδ τής τού Μωσέως νομοθεσίας άγραφα; έθεσι 
χεχρημένοι. Άμέλει τά αυτά δαιμόνια τοί; όμδροις 
έσεδον, χαλ παραπλησίως αυτά τιμώντες χαλ όνομα-

cgressi sunt, leges lul i t . Et eorum vicini, cum, c ζοντες, έν τή πρδς τούς πέλας δμοιότητι τής θρη-
eieat verisimile esi, admodum esaeot auperttitioti, 
patriam bmaelis disciplinam apud ipsoa corrape-
n m i ; qua eola veteres Hebrai olim ulebantnr; 
quippe qui anie legee- a Mose conditaa, consaetu-
dine non scripia regereniur. Eosdem certe qoos 
finiiimi, coluerunl deos. Eosque simili roodo vene-
ranies, iisdemque 277 «ppellanlee vocabulia, hac 
religionis similitudine quam cum vicinis coromu-
nem habent, caogam cur patria insliluta apud 
ipso» muiata sint, salis declaramnt. Porro, ut 
fieii aolet, dittlurni tenporis aaccessio priora 
qaidem oblivioni t radidi t ; alia vero ab illis coli 
fecii. Poeibec quidam eorum, cum Judsis coa-
gressi, didicerant unde originem ducerent. Ει ad 

σχείας, τδ αίτιον έδείχνυον της παραποιήσεως των 
πατρίων νόμων. ΟΤα δέ φιλεί, χρόνος πολύς ίη-μ-
νόμενος, τά μέν λήθη παρέδωκε · τά δέ πρεσβεύεοδν 
παρ' αύτοίς έποίησε. Μετά δέ ταύτα τίνες εύτων 
συγγενόμενοι Ίουδαίοις, έμαθον άφ' ών έγένοντο * 
χαλ έπλ τδ συγγενές έπανήλθον , χαλ τοϊς *Εβραιοις 
έθεσι καλ νόμοις προσέθεντο. Έ ξ εκείνου τί πο)λολ 
παρ' αύτοίς είσέτι καλ νύν 'Ιουδαίκώς ζώσιν. Ού τ ^ 
πολλού δέ τής παρούσης βασιλείας, καλ Χριστιανίζειν 
ήρξαντο. Μετέσχον δέ τής έν Χριστψ πίστεως. ταί; 
συνουσίαις τών προσοικούντων αύτοίς Ιερέων t& 
μοναχών, οί έν ταίς πέλας έρημίαις έφιλοσόφονν, 
εδ βιούντες καλ θαυματουργοΰντες. Αέγεται & τό« 
καλ φυλήν δλην είς Χριστιανισμδν μεταδαλείν, Ζ«· 

cognatos suos reversi, Hebraeonira leges ac riius D κόμου (90) τού ταύτης φυλάρχου έξ αίτίας w & i i 
sibi asciverunt. Atque ex eo tempore mulli apud βαπτισθέντος. Άπα ι ς 2 « , κατά κλέος άνδρδ; ρονε-
illoe Jndaico Biore eliamnum vivunt. Cbrisltanam χού ήλθεν αύτψ συντευξόμενος, καλ τήν συμγορ^ 
quoque religionem amplexi sunt, non multo anle άπωδύρετο. Περλ πολλού γάρ έστι παιδοποιία Ufr 

VALESII ANNOTATIONES. 

(78) Μήτ* ΑονκΙον. Matlem scribero μήαν ποτε 
Αουκίου χειροτονούντος ύποδέχεσθαι τήν Ιερω
σύνην. Quemadtoodum legitur apud Nicepborum. 

(79) Ώς άγαν δεισώαΐμονες. Scrtbendum est 
procul dubio ές άγαν. Porro de origine nominis 
Saraceiiorum, asaentior Scaligero, qui in Eusebia-
nis animadversionibus jampridem nolavii, eos non 
a Sara Abrahaini conjuge diclos essc, sed a voce 
Arabica Sarak, qiue latrones significai. Idem quo-
qae aentit Bocbartus in lib. iv, cap. 2. Porro bunc 

Sozomeni locum dcsignat Theopbanes hi Chronito, 
pag. 55. Sed quod addit, Soiomenum dixlwe Sir** 
cenos anno cetaiis tertio decimo circumridi,Jd m 
noslris codicihus non legilur. Ac mihi qe j« r o 

videlur Tbeophanea islud addidisae ex ioseptii Uoto 
primo Antiquilatum, cap. 15. 

(80) Ζόχομος. Nicephoros in Ubro n» clp. 4/, 
Ζάκομον vocat htinc SaracenoroBi pByUrM^ 
Porro in codice Fuketiano boc Domeo scnwv 
cuin accciitti in penultima. 
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^σκηνοίς , οίμαι δέ κα\ πάσι βαρβαροις. Ό δέ, Α hujus imperatoris tenipora cujui reg gciias de-
θ α ^ ε ί ν παρακελευσάμενος, ηύξατο χα\ άπέπεμψεν, 
έξειν αύτδν υίδν υποσχόμενος, εί πιστεύσειεν είς 
Χριστδν. ΈπεΙ δέ Θεδς έργω τήν ύπόσχεσιν έβε-
βαίωσε , καλ έτέχθη αύτφ π α ι ς , αύτδς τε Ζόκομος 
έμυήθη., καλ τούς ύπ* αύτδν έπλ τοΰτο ήγαγεν. Έξ 
έχείνου τε ταύτην τήν φυλήν γενέσθαι φασ\ν εύδαί-
μονα καλ πολυάνθρωποι, Πέρσαις τε χα\ τοίς Αλλοις 
Σ α ^ χ η ν ο Ι ς φοβεράν/Ον μέν δή τρόπον Σα^αχηνοΙ 
τήν αρχήν είς Χριστιανισμδν μετέβαλον, χαι οία 
περλ τού πρώτου παρ' αύτοίς έσαακοπήσαντος πάρει-
λήφαμεν, φδε έχει. 

scribimus. Traducii suiit au^em ad fidem CbrUii, 
«olloquiie sacerdottjtii et monacborum, qui per 
Auilimas ipsia aoliiudines pbiloaopbis opciaiu 
dabant, vilxque Banctimonia et miraculis refulge-
bant. Fertur eliam inlegram eoruro iribuiu eo 
lempore ad Christi religionem transiisse, cum 
Zocomus eoruui pbylarcbus baplismuin buju&modi 
ob causam suscepisset. Hic orbus cum esset, ad 
moDacbum quemdajn, fama illiue adduclus, acces-
s i l , n l cum eo colloqueretur : suamque ipsiiis 
calaroilaleni deplorare coepil. Quippe apud Sara-

cenos, el apud reliquos omoes, ut opinor, barbaro» magni fil liberorum procreatio. Monacbus 
w o illum bono anhno eeee juss i i , el oraiione facla* bomineiu diinieit , pollicilus fllium ipsi 
natcilurum eese, si in Cbrisium vellet credera. Poeica vero cuin Deua promiesum re ipsa exbi-
buiasei, el filiut Zocomo natus eaaet, tum ipse sacrauientum baplismi accepii, et subditos suog 
ad idem suecipiendum .adduxit. Alqoe e* eo tempore iribuin illam felicem a6 numerosam fuisse 
^erfaibeet, Peraiaque ac reliqiiis Saracenis formidabUeui. Quo igiiur raodo Saraceni ad Ciiristi 
retigionem primum <€onversi auni, el de pritno illius genlis episcopo, bec suni qua» accepimus. 

ΚΕΦΑΑ. Α θ \ Β CAP. XXXIX. 
Ότι έχανεΛθωτ Πέτρος έχ 'Ρώμης, τάς τ ή ς ΑΙ- Qnetnodo Petru$ Roma reversus, Ecelesias jEgypti 

γύχτον 'ΒχχΛησΙας κατέσχε, Αονκίον άναχω-
ρήσαντος · καϊ περί τής κατά Σκυθών εκστρα
τείας είς άύσιτ ΟύάΛεττος. 
Όί δέ χατά πόλιν τδ δόγμα τής έν Νιχαία συνόδου 

δηλούντες, πάλιν άνεθά££ουν , χαλ μάλιστα οί χατ ' 
Αίγυπτον 'Αλεξανδρείς. Έπανελθόντι δέ τότε Πέτρφ 
άπδ τής 'Ρώμης μετά γραμμάτων Δαμάσου, τά τε έν 
ΙΝΊχαία δόξαντα, χαλ τήν αυτού χειροτονίαν κυροόν-
τ ω ν , παρέδωχαν τάς Εκκλησίας. Ό δέ Λούκιος 
εξελαθελς, έπ\ τήν Κωνσταντινούπολιν άπέπλευσεν. 
Ούάλης δέ δ βασιλεύς , ώς είκδς, έν φροντίσι γενό
μενος , έπεξιέναι τούτοις σχολήν ούκ ήγεν * άμα γάρ 
ήκεν είς τήν Κωνσταντινούπολιν, έν ύπονοία πολλή 

remoto Lucio obliuuil, 
in Golfiot. 

ει άε VaUnii* cxpedUtouc 

„ Caeterum in wngulie civilatibus, hi qoi Ntcaenas 
syoodi doctrinam tuebanltir, animos resumere 
coeperunl: pnccipue vero in JSgypto Alexandrini *. 
Qui, cum forte Pelrus eo tempore ab urbe Roaia 
reversus esset cum liiieris Damasi, quibtis et 
Nicseni concilii decreia, et ordinaiio ipsitts con-
firmabalur, ecclesias ei iradiderunt. Lucius vero 
inde expulsns, Constantinopolim navigavit. Veruiu 
iroperator Valens aliis curie dislentus, ul credi-
bile est, islis vindicandis haudquaquam vacare 

xx\ μίσει έγένετο παρά τ φ δήμω. 01 γάρ βάρβαροι ^ pottiit. Mam simul atque venit Conslaiitinopotim, 
τήν θρφκην δηώσαντες, καλ μέχρι τών προαστείων 
ήδη προελθόντες,καλ αύτοίς τείχεσι μηδενδς κωλύον-
τος προσβάλλε ιν έπεχείρουν» Έπλ τούτοις δέ χαλεπώς 
ή ττόλις έφερε · καλ τδν βασιλέα, δτι μή άντεξήει, 
άλλ' άνεβάλλετο πολεμείν, έν αίτία έποιούντο * καλ 
έλογοποίουν, ώς αύτδς τούς πολεμίους έπάγοιτο. 
Τελευτώντες δέ, χαλ έν Ιπποδρομία θεώμενοι, είς τδ 
νανερδν αυτού χατεβόων , ώς τά χοινά πράγματα 
περιορώντος, χαλ δπλα ήτουν, ώς αύτολ πολεμήσον-
τες. Ό δέ Ούάλης υβρισθείς, έπεστράτευσε τοίς 
βαρβάροις · ήπείλησε δέ ήν ύποστρέψη, τιμωρήσειν 
αύτφ «, τών τε ύβρεων τού δ£μου, χαλ δτι πρότερον 
Προχοπίφ τ φ τυράννφ προσέθεντο. 

populus eum 6uspectum atque inviauni babere 
coepit. Quippe barbari, Thracia vaslata, usque ad 
subtirbana regiae urbis progressi, jam rooDnia ipsa 
oppugnare nemine obsisiente aggrediebantur. Ob 
bsec civitas 278 indignabatur, et iwperatorein in 
crimen vocabat, quod adversus hosles obviam no» 
prodiret, aed bellum diflerrel; rumoresque sparge-
banl, hostes ab illo evocaios adductosquc esse. 
Denique c u « Circenses ludos speclarenl, aperle 
cottira eum yociferali sunt, quod rempublicam 
neglectui baberei: el arma sibi dari poposcerunl, 
tanquam ipsi cum hostibus pugnaluri. His igiliir 
contuineliie affectns Valens, adversue barbarus 

signa inovit, minatufque est se, si redirei, poenas de populo eumpturum esse, luui ob illas conlu-
melias, tuni quod antea Procopii lyranni pariibus sese adjunxissent. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. D CAP. X L . 
De tancto haaeio monacho, qui Valenln mortem 

prctdixii : el quomodo Valem fugient, cum iu 
horrcum paleit refertum u Tecepinet, ixceudio 
contumptus interiit. 

Περϊ τον άγιου ΊσαακΙον μοταχον, τον χροφη-
τεύσαττος διά ΟύάΛεντα * καϊ ώς φενγωτ 
ΟϋάΛης, έτ άχνρώτι εΙσεΛθώτ κατεκανθη, καϊ 
ούτως άχέ^ρηξε τήν ψνχήτ. 
Έξελθόντι δέ αύτφ τής Κωνσταντινουπόλεως, 

προσελθών Ίσαάκιος άνήρ μοναχδς, τά τε άλλα 
1 Socr. l ib . ιν, c. 37, 38. 

YARIORUM. 
* Τιμωρήσειν αύτφ. Lege αυτούς. W. LOTFTH. 

Porro cum Consunlinopoli excederel, accedens 
ad eum Isaaciui quidam monacbus, vir lum ob 
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aliaa dutes eximiue, tom in stibevndia propter Deum Α άγαθδς, xal 5ta Ά θείον κινδύνων καταφρονώ* · 
periculis inirepidus : Redde, inquil, ο imperator, 
orlliodoxis, el iis qoi Nieanii concHii doctrinam 
cuslodiont, eccleeiaa quag abtiulisli ; et vkioriam 
de hostibus reporlabig 1. VONMB imperator ira auc-
ceneus, comprehendi eum jusait, el vinouitn aer-
vari, donec reverius po&nas audaci» ab «o exi-
geret. At ille subjictens : Non fedttris, inquit, 
nisi eccleeias restitueria. Resqae ita evenit. Peet-
quam enim cum eopiis ad belluro profoctuf est, 
Golhi quidem fugienies paulaiim retro ceseere. 
Ipse vero eos ineeq«ene, praHercurea jam Tbracia, 
vcntt Adrianopolim. Cumque baue proeol abeseet 
a barbarig, qui in munHo qoodam loco caalranie» 
tali faerant, ckius quam oporlueral pugaam com-

*Λπόδος, Ιφη , ω βασιλεύ, τοϊς ορθώς δοξάζουσι, χα\ 
τήν παράδοσιν φυλάττουσι τών έν Νικαία συνεληλν-
θότων, τάς άφαιρεθείσας εκκλησίας, καλ νικήσεις 
τδν πδλεμον. Όργισθελς δέ δ βασιλεύς, έκέλευσεν 
αύτδν συλληφθήναι καλ δέσμιον φυλάττεσθαι, άχρι; 
έπανελθών, δίκην είσπράξηται τού τολμήματος. Ό 
δέ ύπολαβών, 'Αλλ' ούχ δποστρέψης, έφη , μή άπβ-
δούς τάς εκκλησίας. Καλ απέβη ούτως. Έπελ γαρ 
άμα τ φ στρατψ έπεξήλθεν, οί μέν Γότθοι διωκόμενα 
ύπεχώρουν. Ό δέ άπιών (81), ήδη παραμείψας rfy 
θροτκην , ήκεν είς τήν *Ανδριανοόπολιν· Ούχ ά?Λ 
τιολλού τε γενόμενος τοίς βαρβάροις, έν άσφαλεί 
χώρφ στρατοπεδευομένοις, θάττον ή έδει συμβάλλει, 
μή προδίαθελς ή χρή καλ δπη τάξαι τήν στρατιέν. 

misil, nec sieul, nec ubi decebal, ordinata priue Β Διασπασθεί σης δέ αύτφ τής Ιππου, καλ τού όπλκιιώ 
acie. Diejecto toaqne ejus eqaitalu, ei pedilibue 
in rugam vereis, cam lioslet eani ioeequeremur, 
ipee cum paucig qui emm comitabaatar, equo 
desiliens, in casnlain aul Uifrim qaamdam ae re-
cepil, ibtque abditiis detiluii. BarbaH vero carsu 
concilo sequebaniur, tanquam eum capluri : cum-
que jam appropinquaeeenl, pralergreasi auot. Ne-
qne eaim guspicabapiur, imperaiorem ibi otcut-
iuin eege. Porro c u » major pars barbarorum jam 
praHeriisset, pauciqqe ςχ illig a tergo relicti ea-
gfiu, quidaro ex his qvi cum imperaiore erant, 
lela in iranseuoiee jacere ex lecto ciEpemnt. Que 
laclo, igii exclamaruiit Valenlem illic esge. Quod 

τραπέντος, διωκόμενος ύπδ τών πολεμίων, εί; τ* 
δωμάτιονή πύργον, ολίγοις άμα σονεπομένοις αύτφ, 
έν τ φ φεύγειν αποδΆς τού Ιππου , είσέδυ καλ έλαβεν. 
Οί δέ βάρβαροι έθεον έπ* αύτδν ώς αίρήσοντες * χε\ 
έπλ τδ πρόσω Ιέμενοι, παρέτρεχον · ού γάρ ύπενοουν 
αύτδν έκείσε κρύπτεσθαι. Τών δ* αύ σύν αύτφ τίνες, 
ήδη τών πλειόνων βαρβάρων ύπερβαλόντων τδν τ{& 
χώρον, ολίγων δέ κατόπιν δντων, έκ τού ορόφου τού; 
παριόντας έτόξευον οί δέ έπλ τούτφ άνέκραγον, Έν
θάδε Ούάλης εστίν. 'Αχού σαντες δέ οί προστυχονας 
πλησίον, έμπροσθεν τε καλ δπισθεν βοή τοίς μη 
αυτούς έδήλουν d δ ήκουον * ώς έν βραχεί κεί τούς 
πο££ωτέρω πολεμίους άκούσαι, καλ διά τάχους είς 

cum audisseol bi qui propiug aderant, clamore^ αύτδν πάντας συνελθεϊν(82). Περιλαδόντες δέ χώάφ 
— Κ , ~ · ~ *— : : u " ~ e — τδ δωμάτιον , καλ πλείστην ύλην περλ τούτο ffvui-

ξαντες » πύρ ένέβαλον ' αύτίκα δέ ή φλδξ όπΑ έη-
φόρου πνεύματος ώδε συμβάν έλαυνομένη, τήν Ολην 
διήλθεν.Άμα δέ καλ τά άποκείμενα έν τφ δωρετίφ 
τού πυρδς μετέσχε , και αύτδν τδν βασιλέα κε\ τους 
άμφ* αύτδν συγκατέκαυσεν. Έτελεύτησε δέ γεγονώς 
άμφλ τά πεντήκοντα έτη * τρισκαίδεκα δέ σνν tv 
άδελφφ βασιλεύ σας, καλ μετ' εκείνον τρία» 

subUto, Um Ue qui praeibant, qqam aequenMbqs, 
ea quae audierani nuntiarunt. Adeo u i u quoqiw 
qui kwgiua aberani, rem audieriot, et cderiter in 
unuin omoeg coafluxerint. Oomo igilur undique 
279 circiimaeeaa, magnaque mai^riae copia cir-
cumquaque coogesU, ignem gubjicium. Flaroma 
vero iogenii venio tunc forte orto incilaia, univer-
saui autim raaterkm corripuk. Sed e$ qupecunque 
in doino repoaiu erant alimentum incendio (ubminislrarunl, et iiDperalorem ip^um cum uoiven^ 
comitibus contuaipgerunt. Mortiwie autein eal anno «tatig circiter qubiquageeimo, cum teffimi 
tredecim quidem anma una cum fratre; po$l obiium aulem iiliue aonig iribus. 

* Socr. l ib. iv, c. 58· 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(81) Ό άχιών. Malim scribere επιών. Nice- (9i)Elc αύτδν χάντας cwsJOtJv. Meliue ffl*> 

phonis pro his verbig babel δ δέ έπιδιώκων, quod qtiidem judicio scriberetttr είς ταύτόν. flc. Orle ia 
magig placel. Ntcepboro scriplura esl είς έν συνελθείν. 

V A R I O R U M . 
Τοις μβτ' αυτούς έδήΛουν. Legendum τοίς μετ' αυτών. 
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ΚΕΦΑΑ. Α'. 
*Ώς ύπδ τών βαρβάρων κατεπειγομένων *Ρω-

μαίων, Μαβία συμααχίαν πέμπει * καί τίνες 
άπδ τού δήμου την νίκην εργάζονται · καϊ 
ώς Γρατιανός έκέΛευσε πιστεύειν ώς βούΛεται 
έκαστος. 
Ούάλεντι μεν ώδε θανείν ξυνηνέχθη.Οί δέ βάρβαροι, 

έπαρθέντες έπλ τή νίκη, πάσαν τήν θρ^κην έδήουν · 
καλ τελευτώντες, τά προάστεια Κωνσταντινουπόλεως 
κατέτρεχον. Κινδυνεύουσι δέ τδτε τοίς πράγμασι 
μέγα γεγδνασιν δφελος, έκ μέν των ύποσπόνδων Σα
ρακηνών ολίγοι παρά Μανίας άποσταλέντες, πλείστοι 
δέ άπδ τοΰ δήμου. *Ρητδν γάρ έκ τοΰ δημοσίου μι-
σΟδν χορηγούσης αύτοίς Δομνίκης τής Ούάλεντος 
γαμέτης, ώς έτυχεν έκαστος όπλιζόμενος, άντεπεξ-
ήεσαν, καλ τούς πολεμίους αμυνόμενοι, πό££ω τής 
πόλεως άπεδίωκον. Γρατιανδς δέ άμα τφ άδελφφ 
πάσαν τήν Τωμαίων αρχήν διέπων, ούκ έπαινέσας 
τδν θείον τής γνώμης, ήν περλ τούς έτέρως αύτφ δο
ξάζοντας διετέλεσεν έχων, πάσι τοϊς έπ ' εκείνου διά 
τήν δρησκείαν φεύγειν καταδικασθείσι, τήν κάθοδον 
άπέδωκε* κα\ νόμον έθετο, μετά αδείας έκαστους 
θρησκεύειν ώς βούλονται, κα\ έκκλησιάζειν, πλήν 
Μανιχαίων, καλ τών τά Φωτεινού καλ Εύνομίου φρο
νούντων. 

ΚΕΦΑΛ. 17. 
9Οτι Γρατιανδς τόν έξ Ισπανίας θεοδόσιον συμ-

δασιΛεύειν έαυτφ εΙΛετο * καϊ ώς ή Έ ω ς , πΛήν 
ΊεροσοΑύμων, ύπό Άρειανών είχετο · καϊ περϊ 
της έν Άντιοχεία συνόδου, καϊ τής τότε περϊ 
προεδρίας τών έκκΛησιών καταστάσεως. 

Αογισάμενος δέ, ώς τών άμφλ τδν "Ιστρον βαρβά
ρων Ιλλυριούς καλ βράκας ένοχλούντων προσήκεν 

1 Socr. l ib. ν , c. I , 2. 
pATnou G R . L X V I I 

Α CAP. I . 
Quomodo Romanis qui α barbari» prenubantur 

Mavia auxilium tulerit, εί quidam εχ pUbe 
pugnantes victoriam reportarittt. Item quomodo 
Cratianus jusserit ul unutquuqiu pro arbitrio $uo 
Deum οοϊετεΐ. 
Ac Valcnti quidem hujusmodi exitus vita* conli-

git. Barbari vero, vicloria elaii, universam Tbra* 
ciam populali sunl i Umdemque in ipsa Cunsianli-
nopoleos suburbana incursionem fecere *. Quo qui-
dein tempore rebus in maximum discrimen addu-
ctis, egregiam operam navarunt ex foederalig 
quidem Saracenis pauci, a Mavia missi; ex plebe 
vero quaroplurimi. Nam cum Dominica Valentis 
uxor certum illis slipendium ex aerario subniini-
straret, singuli, ut fors lulerat, armaliobviam hosli-
bua prodierunt e l , fortiter pugnantes, barbaros 
procul ab urbe repulerunl. Gralianug vero, qui 
jam cum fratre universum Romanorukn imperium 
gubernabat, cum palrui sui acerbitatem erga eoe 
qui in religionc ab ipso dissenliebant nunquam 
probasset, omnibtis qni religionis causa in exsi-
lium ab illo pulsi fuerant, rediium concessif. 
Legem qiioque t u l i t , ut singuli quamcunquc 
vellcnt religionem seclarentur; utque omnes colli-
gendi copiam haberent, practcr Manicbacos, el Pbo-
l ini atque Eunomii sectatores. 

280 CAP. I I . 
Quomodo Gralianus Theodotium Hispanum, imperii 

coniortem sibi adscivit: εί quomodo Ariani omne* 
Orientis ecclesias, excepla Hierosolymilana, ob-

C tinebanl. Jtem de Anihchena $ynodo : εί de con-
stilulione qute lunc facta est de primatu εεεϊε· 
siarum. 
Porro cum socum ipse congideraaset, barbari* 

qmdcmqui circa lstrumeranl, Ulyricum Thraciam-

45 



que vaetantibuf, resisteoduiB es*e 
Occidenlts provincias prasenlia sua necessario 
indigere, com Alamanui praecipue Galtiaa iofesta-
renl , in urbe Sirraio pesitus, Theedosium eon-
sortein iroperii sibi adjunxil, ex Hispanis qui 
Pyrenaeum montero accolunt oriundum; virum 
nobili slirpe edilrnn, ei qui in bello rebus forliler 
gcsiis saepiua inclaruerat, adeo ut eiiam anie 
intperium > oraoium Romanoruni judicio, idoneus 
iinperio censeretur Κ Per idem (einpus Arfani 
omnes Orieiitis eccleeias adbuc oblinebant, exce-
ptis Hierosolymis. Macedoniani vero, praeserliro i i 
qui ConsUnlinopoli degebant, post inilam cum 
Liberio paciionera, ab iis qui doctrinam Nicaeni 
concilii sequebanlur, haud niagnopcre dissidebanl 

SOZOMENl 
simui vero Α έπαμύνειν άναγκαίόν δέ κα\ τοις πρδς Έαπέραν 

άρχομένοις παρείναι, κα\ μάλιστα Άλσμαννών · τους 
ένθάδε Γαλατάς κάκουργούντων, κοινωνδν έποϊήσατο 
τής αρχής έν τψ Σιρμίψ Θεοδόσιον, γένους των άμφλ 
τδ Πυρηναίον δρος Ιβήρων , ε&πατρίδην τε χε\ 
άριστα πολλάκις έν πόλεμοι ς διαγενόμενον * ώς χαϊ 
πρδ τής βασιλείας, έν ταίς τών υπηκόων γνώμαις 
έπιτήδειον αύτδν δόξα ι πρδς ήγεμονίαν. Έν τούτπ 
δέ πλήν Ιεροσολύμων, έτι τών άνά τήν "Εω έκκλη-
σιών of τά Αρείου φρονούντες έκράτουν. Μαχεδο-
νιανολ δέ, καλ μάλιστα οί έν Κωνσταντινούπολη, 
μετά τάς πρδς Αιβέριον συνθήκας, ού μέγα τι δι· 
εφέροντο πρδς τούς έπαινούντας τδ δόγμα τών έν 
Νικαία συνελθόντων · ώς δμοδόξοις δέ, κατά πόλεις 
έπεμίγνυντο, καλ έκοινώνουν άλλήλοις. Μετά δε τδν 

sed cum illis quasi eadem scnlientibus misceban- τεθέντα παρά Γρατιανού νόμον, αδείας λαβόμινοί 
tur, et muluo inter se coinmunicabanl. Vcrum 
post legem a Grauano latam, quidam ex illius 
sectie episcopis licentiam nacii , ccctesias quae a 
Valenle ipsis ademptae fuerant occuparunt, et An-
liochiae in Caria congregaii, Filium non censab-
slantialem, sed similis cura Palre subslamix, ul 
aniea, dicendum esse decrevemni. Ex eo tempore 
alii quidem segrcgaii, seorsum collectas egere, alii 
vero, damnaia conleniione el pervicacia eorum 
qoi ista decreverant, ab illis secesserunt, ei bis 
qui doclrinara Nicaenui synodi sequebantur, con-
atanlius adbatseruni. Caeterum ex episcopis qui 
juxta preceplum Graliani tunc reversi sunt ab 

τίνες τών επισκόπων ταύτης τής αίρέσεως, κατέλαβον 
τάς εκκλησίας, ών έπλ Ούάλεντος άφήρηντο. Ka\ 
συνελθόντες έν Άντιοχεία τής Καρίας, Ιψηφίοταντο 
μή δείν δμοούσιον τψ Πατρλ τδν 1*ίδν όνομάζειν, 
άλλ* δμοιοούσιον, ώς πρόσθεν. Έ κ τούτου δέ, οί μεν 
διακριθέντες, Ιδία έκκλησίαζον * οί δε τών ταύτα 
ψηφισαμένων έναντιότητα καλ φιλονεικίαν καταγνόν-
τες, άπέστησαν αυτών, καλ βεβαιότερον ώμοφρόνονν 
τοίς κατά τδ δόγμα τής έν Νικαία. συνόδου θρησχενο> 
σιν. Έκ δέ τών τότε κατά τδν Γρατιανού νόμον επα* 
ελθόντων επισκόπων άπδ τής σύμβασης αύτοίς 
φυγής έπλ τής Ούάλεντος βασιλείας, οί μέν, προ
εδρίας ουδέν άφρόντισαν, άλλά, τήν όμόνοιαν τών 

exsilio, quod Valenlis temporibus perpessi focrant, Q )αών προτιμήσαντες, μή καταλιπείν σφάς Ιδεήθησαν 
nonnolli de primaiu ουη magnopere laborarunt. 
Sed plebis concordiam poiiore loco ducentes, roga-
runl Arianae pariis anlistites, ne ipsos deserereoi, 
ncve Ecclesiam routuis dissensionibus divellerent, 
quam, cum a Chrislo et ab aposlolis oiia relicta 
fcsset, pervicacia et ambiiio in mullas diviserat. 
lloc animo fuit imer caeieros Eulalius Amasia» 
in Ponlo episcopas : qui quidem post redilum 
suum, quemdam ex Arianis episcopie ecclesia3 
suae praesidemem reperisse dicitur, quem ex toia 
281 urbe n e quinquagioia quidem homines eecta-
bantur. Veruna Eulalius, totius populi uniiati pro-
spicicns, eum oravit ut priorem locum obtineret, 
et ccclesiam una com ipso regeret, priniaio fruens, 
lanquam pramio servatae concordto. Hic vero cuin condilionem istara repudiasset, baud 
paticis iflis praeesse desiit, ipsi enim se reliquis adjuuxeruiit. 

τών άπδ της Αρείου αίρέσεως, μηδέ διχονοί* χα»· 
τέμνειν τήν Έκκλησίαν, ήν παρά θεού καλ αποστό
λων μίαν παραδοθεισαν, φιλονεικίαι καλ φιλοπρο-
εδρίαι ε ίς· πολλάς κατ ε μέρισαν. Ταύτης δετής σπον
δής έγένετο καλ Εύλάλιος δ έν 'Αμασία τή προς τφ 
Πόντψ επίσκοπος · λέγεται γούν μετά τήν έπάνοδον 
εύρείν έτερον προΐστάμενον τής αυτού εκκλησίας (85) 
τών Αρείου επισκόπων * είναι δέ τους πειθομενους 
αύτφ έν τή πόλει, ούδ* δλους πεντήκοντα * προνόου· 
μενον δέ τής πάντων ενώσεως, άντιβολήσαι ιοντον 
πρωτεύε ι , καλ κοινή τήν έκκλησίαν ίθύνειν, adto 
έπλ τή όμονοία τήν προεδρίαν έχοντα. 'ΑλΓ ό με» 
μή πεισθελς; ούκ είς μακράν έμελλεν ουδέ ών εΐχεν 
ολίγων ήγήσεσθαι, προσθεμένων τοίς άλλοις. 

roullo post 

1 Socr. 1. ιν, cap. 5. 

VALESU ANNOTATIONES. 
(83) ΙΙροΐστάμιτοτ τής αύτοϋ έχχΛησίας. In Ο utrobique sensus ost, roodo ecclesiam accipUmtf 

eotlice Fukciiano scriplum invcni τής αυτής έκκλη- pro basilica seu aede in quam ikieles coiivemeltf"1-
σίας, quam scripturani meliofem pulo. Ideni tatncn 

VARIORUM. 
• ΆΛαματτωτ. Alemanni, seu Alamanni, po- ubi nunc maxima pars Suevia?: qaanquam ad M(t-

puli fuere Germanue Stepbano, qui Alamanni Ma- nura Quvhioi usque prolendantur a quibusdit». 
crobio et Sidonio; Galliae Belgicae clYindelicis con- Eorum tractus dictus fuit Alemannia, ande poA" 
lerintni eranl, nempe inter Rhenum fliivium, Ni- nomen recens toti GerroanieB iodilum. U. Α. B*** 
crum, Licum, atque Rrigautinum lacum exlensi, DRA?JO 
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ΚΕΦΑΛ. Γ . Α 
Περϊ τώτ χατά τόν άγιον Μ ε Αέτιον χαϊ ΠαυΑινον 

τών Αντιοχείας έχισχόχων, χαϊ χερϊ τών 
γενομένων ορχων διά τόν έχισχοχιχόν θρόνον. 
Έν δέ τψτότε, καλ Μελετίου κατά τούτον τδν νό

μον έπανελθόντος είς Άντιόχειαν τής Συρίας, δεινή 
τις τφ λαψ φιλονεικία συνέβη. Παυλίνου γάρ έτι 
περιόντος, Λ τήν εύλάβειαν, ώς έγνο>μεν, αίδεσθελς 
Ούάλης δ βασιλεύς, καταδικάσαι φυγήν ούκ έτόλμη-
σεν, οί μέν, σύνθρονον αυτού γενέσθαι Μελέτιον 
ήξίουν. Άντιλεγόντων δέ τών τά Παυλίνου φρονούν-
των, καλ τήν Μελετίου χειροτονίαν διαβαλλόντων, ώς 
ύπδ Άρειανών επισκόπων γεγενημένην, βία τδ σπου-
δαζόμενον είς έργον ήγον οί Μελετίου έπαινέται. 
Πλήθος γάρ ού τδ τυχδν δντες, έν μιφ τών πρδ της 

CAP. I I I . 
De hitqutt 'χηΐετ Melelium ac Puulinum Antiocltentct 

epUcopot qesla sunt: et όε jurejurando propttr 
tpiuopalcm icdem faelo. 

Eodera lempore cum Meleiius supradicta? legis 
bencficio Aniiocbiam Syriae reraeassci, gravis con-
tentio in populo exorla e s i E l e a i m cum Paulinus 
adhuc supersies esset, quem imperator Valens ob 
pietaiem, ut supra diximus, reverilus, exsilio mul-
tare baudqaaquam ausus fuerat, quidam poslula-
baut ul Melelius io episcopali sede cuoi illo reside-
ret. Quibus cum Paulini faulores rcclamareni, el 
ordinaiionem Melelii tanquam ab Ariants factara 
criminareulur, faulores Meleiii id quod studebanl. 

πόλεως εκκλησιών είς τδν έπισκοπικδν θρόνον άνεβί- g vi perfecere. Cum enim baud pauci numero essenl, 
βασαν αυτόν. Εκατέρωθεν δέ τού λαού χαλεπαίνοντος, 
καλ στάσεως προσδοκώμενης, θαυμαστή τις έκράτησε 
βουλή, πρδς όμόνοιαν αυτούς άγουσα. Συνεδόκει γάρ 
όρκους λαβείν παρά τών έπισκοπείν τδν ένθάδε θρό
νον επιτηδείων είναι νομιζομένων, ή προσδοκώμενων * 
ών ήσαν έτεροι πέντε, καλ Φλαβιανδς, ώς ούτε σπου-
δάσσυσι, ούτε χειροτονίας έπ* αύτοίς γινομένης ,.άν-
έξονται έπισκοπείν, ές δσον Παυλίνος ή Μελέτιος τψ 
βίψ περιώσι · συγχωρείν δέ θατέρου τελευτήσαντος, 
τδν έτερον μόνον τήν έπισκοπήν έχειν. Κατά ταύτα * 
δέ δοθέντων τών όρκων, σχεδδν τδ πάν ώμονόει πλή
θος* ολίγοι δέ τών Λουκίφερος έτι διεφέροντο, ώς ύπδ 
έτεροδόξων Μελετίου χειροτονηθέντος. Έπελ δέ τάδε 
ώδε γέγονέ, Μελέτιος μέν ήκεν εις Κωνσταντινούπο-

in quadam ecclesia suburbaua Meletium in episco-
pali solio collocarunt. Populo igilur ex utraque 
parte concitaio, cum seditio fulura exspeciarelur, 
admirabile quoddam consilium prevaluit, quo ad 
concordiam revocarenlur. Placuit enim ul jureju-
rando sese asiringerent i i qui ad regenduro ejus 
loci episcopatum idouei esse putabantur spcra-
banlurve; ex quibus eraut lum aJii quinque, lum 
Flavianus; se neque anibiiuros, neque, electione 
ipsorum facta, episcopatum suscepluros esse, 
quandiu Paulinus ac Melelius superstites essent: 
ahero autem illoruui oiortoo, passuros se ut alier 
episcopalum solus obtineret. Igiiur jurejurando in 
bas conditiones praslito, universa fere plcbs ad 

λιν· ήνίκα καλ άλλοις επισκόπους κατά τσύτδ γενο- C concordiam rediit. Pauci laracn ex LuciferianU 
μένο'.ς, έδοξεν άναγκαίόν είναι έκ τής Ναζιανζού adbuc dissidebant, proplerea quod Alelelius ab 
μεταθείναι Γρηγόριον, καλ έπιτρέψαι αύτψ τήν ένθάδε hserelicis ordiuatus fuisset. Qtiibus ad bunc mo-
έπισκοπήν. dum peractis, Melelius Conslaniinopolim profe-
clas esl; qoo qnidem tempore, aliis quoqtie episcopis tbi congregaiis, opene prelium visum esl, 
ut Gregorius ab oppido Nazianzo transferretur, ejusque urbis episcopaius ei regendus commilte-
relur. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 
Περ\ τής αρχής Θεοδοσίου τοΰ ΜεγάΛου, χαϊ ώς 

χαρά ΆσχοΑίου ΘεσσαΛονίχης το θείον έμυήθη 
βάχτισμα · χαϊ οϊα έγραφε τοις μή χατά τόν 
δρον της έν Νιχαία συνόδου χρεσδεύονσι. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, Γρατιανδς μέν έτι 

τών πρδς Έσπέραν Γαλατών ύπδ Αλαμανών ταρατ-
τομένων, έπλ τήν πατρψαν άνέστρεψε μοίραν* ήν 

CAP. IV. 
Όε impmo Tlieodosii Magni, εί quomodo ab Atcholio 

Thenalonicv epitcopo baptizaiu» til: et auid dt-
creverit adver$u$ ecs qui Niccni concilti fidem 
impugnabant. 
Sub idem leiupu», cum Alamanni crebris incnr-

sionibus GaUias infestarenl, Gratianas ad occiduas 
paierni impcrii parles reversus est , quas ipse 

αύτψτε καλτψ άδελφψ f διοικείν κατέλιπεν, Ίλλυ- ρ sibi ac fratri regendas 282 retinuerat, cum Il ly-
ριούς καλ τά πρδς ήλιον άνίσχοντα τής αρχής θεο-
δοσίψ έπιτρέψας. Κατωρθούτο δέ κατά γνώμην 
αύτψ τά πρδς τούτους · θεοδοσίψ δέ τά πρδς τούς 
άμφλ τδν Ίστρον βαρβάρους. Έπελ δετών μέν μάχη 
επεκράτησε, τούς δέ φίλους έχειν 'Ρωμαίους άντι-
βολοΰντας, ομήρους λαβών, σπονδάς έδέξατο (81), 

ricum cl Orienlis partes Theodosio tradidisset*. 
El ipse quidem, ex animi sui seiiteniia rem gcssii 
adversus Alamannos : Tbeodosius vcro tcllum 
cum barbaris Isirutn accolentibus non minus feli-
cilcr confecit. Quorum alios cum proelio devicis-
sci alios Romanoruin amiciliam poslulanles, acce-

1 Socr. lib. v, cap. 5. 1 ibid. cap. 6. 

VALESII ASNOTATIONES. 
(84) Σχονδάς έδέξατο. Malim scribere είς σπονδάς έδέξατο. Aliter enim barbara esset locutio. 

VARIOKUM 
ί *Hr αύτφ τεχαϊ τφάδελρφ. Gratiano ccsserc Mde igilnr lilyrkiira Tbeodosio mox tribuit Soz«v 

Gallia?, Hispanisc, Brilannia?; Valcnliniauo fralri mo::us. 
Ilatia, lllyricun), Africa. Zosim., lib. iv, pag. 740. 
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piis obsidibus in foedug sugcopUset, Thcssalonicam Λ ήκεν είς θεοσαλονίκην. Νδσψ δέ περιπεσών ενταθώ, 
venit. Ibi in roorbnm dclapsus, ab Ascbolio ejus 
urbis episcopo rudimenlis fidei perceplis bapliza-
tus, convaluii. Nam cum majoribus ortue csset 
cbrislianis, qui Nic&nse fidci doclrinam sequeban-
tur, Ascholio valde tum deleclalus est, quippc qui 
ejusdenr senlenliae esset : viro lum sermone, tum 
opcnbus eximio et, ut summatim dicam, cunctis 
sacerdoialis oilicii dotibus exornato. Belectalus 
esl ctiam Ulyriis, eo quod nullus eorum Ariairi 
dogmalis labe infecius esset. Perconiatus aulem 
de reliquis provinciis, coniperit usque ad Mace-
doniam quidem, omnes inier se ecclesias consen-
t i re , cunctosque Deum Verbum el Spiritum san-
ctum ex a?quo cura Palrc venerari; abhinc vcro, 

μυσταγωγοΰντος αύτδν Άσχολίου του τήδε έπιβκ4-
που, έμυήθη, καλ £άο> Ισχεν. Έ κ προγόνων γαρ 
χριστιανίζων κατά τδ δόγμα της έν Νικαία συνάίον 
ήσθη τότε 'Ασχσλίψ ώδε δοξάζοντι · καλ Ι ργω άγαθια 
(85) καλ συλλήβδην, ώς είπείν, πρδς πάσαν ίερωβ> 
νης άρετήν συντεταγμένψ, ήσθη δέ καλ Ιλλυριοί; 
&πασι μή μετασχοΰσι τής Αρείου (86) δόξης, Πυν· 
Οανόμενος δέ περλ τών άλλων εθνών, μέχρι μέν Μα
κεδόνων (87) έγνω τάς εκκλησίας όμονοείν, χα\ 
πάντας επίσης τψ Πατρλ τδν θεδν Λόγον καλ Ά 
άγιον Πνεύμα σέβειν* εντεύθεν δετά πρδςέω στασία
ζε ιν, ώς καλ τους λαούς είς διαφόρους αιρέσεις με-
μερίσθαι, καλ μάλιστα άνά τήν Κωνσταντινούπολιν. 
Λογισάμενος δέ άμεινον είναι, προαγορεύσαι τοί; 

reliquas Oricntem versus provincias lumultuari, ® ύπηκόοις ήν έχει περλ τδ θείον δόξαν, ώστε μή 
ita ut populi in varias seclas divisi essenl, ac pra> 
cipue Conslantinopoli. Cum igitur apud sc rcpu» 
lasset saiius esse ut suam de divinitale senlenliam 
ipse subdilis suis palam praedicarel, ne vira inferre 
vtderetur, repcnle invilis quid colendum esset prae-
cipiendo, Tbessalonicaa positus, legem dedii ad 
populum urbis Constanlinopolilanae. Pcrpendebat 
enim animo fore ut illinc, tanquam ex arce totius 
imperii, rescripium suum reliquis quoque civiiati-
bus brevi innolcscerel. Significabal autem eo 
rescripto, velle se u l omnes subditi sui eara reli-
gionem sequerentnr, quara Petrus aposlolorum 
princeps Romanis ab inilio iradidissel; et quam 

βιάζεσθαι δοκείν αθρόο ν έπιτάττοντα παρά γνώμην 
θρησκεύειν, νόμον έκ θεσσαλονίκης προσεφώνη» 
(88) τψ δήμψ Κωνσταντινουπόλεως · συνείδε γάρ 
ένθένδε, ώς άπό τίνος ακροπόλεως τής πάσης υπ
ηκόου, καλ ταίς -άλλαις πόλεσι δήλην έσεσθαι έν τάχει 
τήν γραφήν. Έδήλου δέ διά ταύτης, βούλεσθαι πάν-
τας τούς αρχόμενους θρησκεύειν, ώςέξ άρχης *Ρω-
μαίοις παρέδωκε Πέτρος ό κορυφαίος τών αποστόλων 
έφύλαττον δέ τότε Δάμασος δ Τώμης επίσκοπος, 
καλ Πέτρος δ Αλεξανδρείας· μόνων τε τών Ισότιμο» 
Τριάδα θείαν θρησκευόντων, καθολική ν τήν Έκκλη
σίαν όνομάζεσθαι * τούς δέ παρά ταύτα δοξάζοντας, 
αίρετικούς προσαγορεύεσθαι, καλ άτίμους είναι, χαλ 

co tempore Damasus Roraanse urbis eptscopus, ac C τιμωρίαν προσδέχεσθαι. 
Petrus Alexandrinus servarenl; ulque eorura dunlaxat Ecclesia qui divinam Trinilatem «qnali 
bonore coleret, catholica nominaretur : qui vero alilcr sentircnt, b&reltci dicerentur, iofaroesqtie 
essent, eeque ecirent supplicio afficiendos. 

283 C A P . v. 
De Gregorio Theologo : utque Theodosius ecctesiat 

ei tradidil; Demophilo, una cum iit qui conwb-
ttanliaiem Pairi Filium negabanl, exlurbalo. 

Hac conalitutione pfomulgala, haud multo post 
vcnit Constaniinopolim. Porro ea lempeslaie Ariani 

VALESII ANNOTATIONES. 

ΚΕΦΑΛ. E \ 
Περϊ Γρηγορίου τον θεοΛόγου, καϊ δτι αύτφ rAi 

έκκΛησίας χαραδέδωκε Θεοδόσιος, έξεΑάσας 
άημόφιΛον, καϊ τούς μή όμοούσιον τφ ΠατξΑ 
δοξάζοντας τόν ΥΙόν· 
Ταύτα νομοθετήσας, ού πολλψ ύστερον ήκεν εί; 

Κωνσταντινούπολιν. Έκράτουν δέ τών εκκλησιών 

(8ά) "Πδετό τε καϊ έργφ άγαθφ. Hic locus pro-
cul dubio cqrruptus esi. Quem in codice Fukeliano 
ita scriptum inveni, ήσθη τότε, καλ έργψ άγαθώ, 
ώς είπείν συλλήβδην, πρδς πάσαν ίερωσύνης άρετήν 
συντεταγμένψ. Quae lamen baud raulto meliora sunl 
vulgaia lectione. Mibi quidem toitis locus ita rcsti-
luendus videtur: άνδρλ λόγω τε καλ έργω άγαΟψ. 
Siceniin legit Nicepliorus in cap. 7, libn xu. Se-
quenlia vero eic emendanda sunl : καλ ώς είπείν 
συλλήβδην, πρδς π . Ιερ. άρετήν συντεταμένψ · id est, 
mt, ut compendio dicam, ad omnhnodam sacerdota-
i$ loci virtulem conienlo ctirsu [erebalur. Pro bac 

voce τεταγμένος, Nicepborus bunc Sozomeni lo-
cum describens popuil δεξιός, id est aptus atque 
babilis. Porroad liunc Ascbolhim Thcssalonicenscin 
episcopum cxslaut cpislolai Ires Basilii Magui, i» 

atiarum poslrema leslalur illuro C.xsarea Cappa-
ocix oriundiun fuisse. 
(86) ΊΛΛυριοΊς άπασι μή μετασχοΰσι τής 

Αρείου. Idem de lllyriis leslalur Basilius Magnus 
in epistola 52i ad Yalerianum cpiscoputn l i lyrici , 
qtiem decessorem fuisse cxistimo Ascliclii Thcssa-
lonicensis episcopi. Nam Tliessalonica rnclropolis 

fuit lotiue l l lyr ici . Porro verbaBasilii baec sunl :Τοΰτο 
αέγα έν τοίς παρούσιν δ Κύριος ήμίν έχαρίσατο. τδ 
υμάς άκούειν έν άκριβεί συμφωνία καλ ένότητι είναι 

1̂  πρδς αλλήλους, καλ άκωλύτως παρ ύμίν τδ κήρυγμ» 
της εύσεβείας περιαγγέλλεσθαι, elc. 

(87) Μέχρι μέν Μακεδόνων. Idem teslatur epi-
Btola synodica concilii Aqnileicnsis ad imperalorcs 
Graiianum, Valenlinianum et Theodosium, quim 
primus edidil Jacobus Sirmundus : Εί quidem p# 
Occidentales vnrles, duobus in angulis tanlum, hoc 
est in laiere uacice Ripensit ac Masicc, fidei obitrtpi 
videbatur. Per omnes autem tractus alqut regwnet, ο 
Suecorum elaustris usque ad Oceanum, manit inh; 
merala fidelium alque una communio. In Orientali-
bm autem Ecclesiis, etc. 

(88) Νόμον έκ θεσσαΛονΙκης χροσε?ώνησε. 
Hiec constitutio imperaloris Tbeodosii exsiat m 
Codice Tbcodosiano, litulo De fide calholica, qnae 
sic itictpii: Edicium ad poputum urbis Constanltno-
polilauie. Imperaiores Gratianui, Vaieniiaian»» ac 
Theodosins Augusti. Cunctos populos quoi Clementt* 
nosira* rcgii lemperameniwn, etc. 



mt> HISTORIA ECCLESiASTlCA.-LIB. VII . \m 
έτι οί τά Αρείου φρονούντες, ών ήγειτο Δημόφιλος. Α adhuc ecclesiis poliebanlur, quibus pracorat De-

mopbiltis; Gregorius vero Nazianzenus iis preside-Γρηγδριος δε ό έκ Ναζιανζού προϋστατο τών όμοού 
σιον Τριάδα δοξαζόντων. Έκκλησίαζε δέ έν οίκίσκω 
μικρώ, παρ* Ομόδοξων αύτψ τε καλ τοϊς ομοίως 
θρησκεύουσιν είς εύκτήριον οίκον κατασκευασθέντι. 
Μ*τά δέ ταύτα περιφανής τών έν τή πόλει νεώς γέ
γονεν ούτος, καλ έστιν, ού μδνον οικοδομημάτων κάλ-
λει τε καί μεγέΟει, άλλά καί εναργών θεοφανειών 
ώφελείαις. Αροφαινομένη γάρ ένθάδε θεία δύναμις, 
Οπαρ τε καλ έν δνείρασι, πολλοίς πολλάκις νόσοις καλ 
περιπετείαις πραγμάτων κάμνουσιν έπήμυνε. Πεπί-
στευται δέ ταύτην τήν θεού μητέρα Μαρίαν τήν 
άγίαν ΙΙαρθένον εΐναι· ταύτη γάρ έπιφαίνεται. 
Άναστασίαν δέ ταύτην τήν έκκλησίαν δνομάζουσιν, 
ώς μέν ψόμην, καθότι τδ δόνμα τής έν Νικαία συν 

bai qui Triniiaiem consubstanlialera proiiiebantur. 
Hie in exigua quadam domo, quae per quosdam 
ejusdem fidei bomines, lura ipsi, lum iis qui eam-
dein religionem sequebantur, in ccclesia? spe-
ciem commulala fueral, colleclas agebat. Sequenli 
vero tempore, prae caeleris regiae urbis ecclesiis 
illustris baec fuit, el nunc quoque est: non soluui 
ob slruclura eleganliam atque amplitudinem, verum 
etiam ob aseiduas qua? ex diviui ouminis prcsenlia 
illic percipiuntur utililates. Elenim divina vis, tam 
vigilantibus, quam in somnis, manifestam ibi se 
exbibens, mullis ssepcnuinero qui vel morbo vel 
diversis casibus premebauiur, suppetias tu l i l . Cre-

• · · ' •· ·" * r% * ' — r i 

όδου πεπτωκδς ήδη έν Κωνσταντινουπόλει καλ τεθνη- ° ditur aulem baec esae sacra Virgo Maria Dei mater 
κδς, ώς είπείν, διά τήν δύναμιν τών έτεροδόξων, έν
θάδε ανέστη καλ άνεβίω διά τών Γρηγορίου λόγων, 
'βς δέ τίνων αληθή λέγειν Ισχυριζόμενων άκήκοα, 
έκκλη σιάζοντος τού λαού, γυνή έγκύμων άπδ τής 
ύπερψου στοάς καταπεσοδσα, ένθάδε τέθνηκε * κοινής 
δέ παρά πάντων ευχής έπ* αύτη γενομένης άνέζησε, 
καλ σύν τψ βρέφει έσώθη. *ύς έπλ παραδόξψ δέ θεό-
θεν συμβάντι, ταύτην έλαχε τήν προσηγορίαν έξ 
εκείνου ό τόπος. Καλ περλ μέν τούτου τοιούτος είσέτι 
νύν φέρεται λόγος. Ό δέ βασιλεύς, πέμψας πρδς Δη-
μόφιλον, έκέλευσεν αύτδν κατά τδ δόγμα τής έν Νι
καία συνόδου θρησκεύειν, καλ τδν λαδν είς όμόνοιαν 
άγειν, ή τών εκκλησιών ύποχωρεϊν. Ό δέ, τδ πλήθος 

SLc enim apparere solel. Porro banc eccleeiaoa 
Anastasiam noininat, ob id, mea quidem senlenlia, 
quod Nicxna? synodi doclrina per polentiam bxre-
licorum oppressa jaoi, utque ila dicam, inlermoiv 
tua, Gregorii concionibus in eo loco susciiala re-
vixeril ; sive, ut ex aliis audivi, qui se verura di-
ccre asseverabant, eo quod dum populus collectas 
ibi cclebrarei, mulier quaedam pnegnans ex supe-
riori porlicu delapsa, illico exspiravil. Facta autcm 
ab omnibus oraiione euper ejus funere, confcstira 
revixii, el una cum foelu servata esl. Ex miraculo 
igitur quod divinitus illic conligerat, locua bic 
deinceps appellalionem islam soiLitus-esi. Ethujus 

συγκαλέσας, τήν βασιλέως έδήλωσε γνώμην * καλ είς g quidcm rei talis causa exslitisse, mullorum ser-
τήν ύστεραίαν πρδ τών τειχών έκκλησιάζειν προ-
ηγόρευσεν · έπελ θειος, έφη, έπιτάττει νόμος, Έάτ 
υμάς διώχωσιτ έκ της χόΛεως ταύτης, φεύγετε 
είς τήν άΛΛητ. Τοιάδε προσειπών, έξ εκείνου πρδ 
της πόλεως έκκλησίαζε * σύν αύτψ δέ καλ Αούκιος, δ 
πάλαι πρδς τών Αρείου τήν Άλεξανδρεων έκκλησίαν 
επιτραπείς. 'Εξελαθε\ς γάρ, ώς εΓρηται, φυγάς είς 
Κωνσταντινούπολιν έλθών, ένθάδε διέτριβεν. Άπολι-
πόντων δέ τήν έκκλησίαν τών άμφλ Δημόφιλον, 
είσελθών δ βασιλεύς ηύξατο. Καλ τδ έξ εκείνου^ τούς 
εύκτηρίους οΓκους κατέσχον οί Τριάδα δμοούσιον 
πρεσβεύοντες. "Ετος δέ τοΰτο ήν έν «ρ Γρατιανδς τδ 
πέμπτον, καλ Θεοδόσιος τδ πρώτον ύπάτευον. Τεσ-
σαρακοστδν δέ (89), άφ* ού τών εκκλησιών έκράτη-
σαν ot άπδ τής Αρείου αίρέσεως 

monibus eliamnum memoralur. GaHerum impera-
tor per inlernunlios 1 mandavil Demopliilo, ui 
Nicami conciiii lidem sequcretur, et populum ad 
concordiam revocarel: sin minus, ecclesiis cederei. 
Qui slaiira convocala populi multitudiiie, prace-
pium hnperaloris eis exposuit, el posiridie exlra 
urbem se colleclas celebraiurum pronunliavit. 
Quandoquidem, inquil , divina lex jube i : Si vot 
perseculi fuerint ex hac urbe, fugile in aliam 1 . Haec 
cum dixissel, populum exira urbem deinceps col-
legit : et una cum illo Lucius, qui olim ab Arianis 
Alexandriua? ecclesise cpiscopus fuerat coiisiilulus. 
lnde enira exputsus, ul i supra relulirrius, cura 
fugissel Consiantinopolim, ia ea urbo niorabatur. 

D Cum igilur Deiuophilus una cum suis ecclesia 
abscessisset, imperalor in eam iagressus, Deum oravit. Alque ex eo lempore hi qui Trinilaieiu 
consubsiantialem profitebantur, ecclesias oblinuerunt. Annus antem hic erat, quo Gralianus quinium 
el 284 Theodoaius prinmm consulaium. gessere: ex quo vero Ariaui ecclesias occupavcrant, qua-
dragesimus. 

• Socr. l ib. iv, c. 7. * Matlh. x, 23. 

(89) Τεσσαρακοστόν δέ. Idem quoque lestatur 
Marcellinus Gomes in Chronico : Aug. ν , εί Theo-
dotio primum coss. His contulibut Tlwodosiu$ Jfa-
gmt, posiqnam de Scgihicit genlibus triumphami, 
etpulsit conlinuo ab orlhodoxorum Ecclesia Arianis 
qui eam per 40 ferme annos sub Arianit impwalo-
wibut Unueranl, uoslrit caiholkis orihodoxus retti-
luii imperaior miftfe Becembri. Eccleskun Constau-

VALESII ANNOTATIOiNES. 
tinopolitanani oblinuerunt Ariani jam inde a Con-
siantii temporibus, tunc cnm Eusebius Nicome-
diensis episcopus, ejeclo Paulo, eara sedcm ob-
tinuit. Quod faclum esse anno Gbristt circiler 359, 
docui in lib. ιι, cap. 5 Oburvaiionum ecclesiaiii-
carum. Ab boc anuo usque ad pritnum consnlaluin 
Theodosi:, qui fuil auno Chrisli 380, anni sunt 
quadraginla, el quod excurrii 
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CAP. VK 
De Arianii, el dt Eunomio aui tum maximt florebat: 

et de sancti Amphilochh in loqutndo libertate, 
ηχα erga imperatorem utus eit. 
Ariani lamen,rum adhuc mullitudineabundarent 

ib Conatantii ac Valentis tmperalorum patrocinium, 
liberios in unum coavenienles, de Deo dcque ejus 
substanlia disserebant , et fldei suse iautoribtis 
quos in palalio liabebant, suaserani ul imperatoris 
animum tentnrent. Sperabant enim perfecturos se 
id qtiod conabantur, cum ea qux principatu Con-
6tanlii acciderant, cnnsiderarenl. Id ipsum quoquc 
inetum ac golliciiudinem iiicuiicbal Calholicis. 
Quibus etiatn non levis terror ex eo accesserai, 
quod perpendcbant quanta vis e&eei Eunomii i» 
dispmando. Namque bic baud mttlto antea, ob 
aimuliatem quam cum cloricis suis Cyzici habuerat 
Valentis Augusli temporibus, cum ab Arianis sese 
abropissei, pritatusin Biiliynia degebai, ex advergo 
Conslanlinopulis : multique ad eum iransfrctabant. 
Nonnulli etiam aliunde conftuebaut, partim ui 
periculum ejus facereift. partim ul ea quae dicebat 
audirent. Cujus rei fama cuin ad imperatorem 
pmeniaset, ipsc quoque cum eo colloqui jam 
parabat .Verum imperalrix Flaccilla, iinpense eum 
obsecrans represr.it. QiKecum Nicam:c syuodi do-
t lr i i iam fidclissiiiie coiiservarct, non siue causa 
vcrebatur, ne m&rilus in co congressu scductus 
ab Eunomio, in aenteutiaiu ejus deflccterel. Dum 
baec uirinqiie ingenti studio agilarcntur, cpiscopi 
qui Constaniinopoli morabanlur, palalium iugressi 
sunl, imperatorem, utsolet, sahilaluri. lnlerquos 
eencx quidam fuisse dicilnr. obscurae urbis ami-
Mes : 285 simplcx quidem, necin civilibus nego-
Itts cxercitaius, sed rcrum divinarum inleHigenlia 
prauliius. Ac caeleri quidcm episcopi candide ad-
moduin ac pie imperatorem salularunt. Pari modo 
senex quoque cpiscopus itnperalorem ealulavil. 

Α ΚΕΦΑΛ. Cp. 
Περϊ τών Αρειανών χαϊ ίτι χαϊ τον Εντομή 

ακμάζοντος ' χαϊ περϊ τής είς βασιΛέα ζαφ-
βησίας τον αγίου ΆμφιΑοχίον. 
Έ τ ι δέ ούτοι πλήθος δντες έχ τής Κωνσταντίου 

καλ Ούάλεντος £οπής άδεέστερον συνιδντες, περλββού 
καλ ουσίας αύτου δημοσία διελέγοντο * χα\ άποπει-
ράσθαι τού βασιλέως έπειθον τούς όμόφρονας αντοίς 
έν τοίς βασιλείοις. Ήγούντο γαρ έπιτεύξεσθαι της 
επιχειρήσεως, τά έπλ Κωνσταντίου συμβάντα σχο» 
πούντες. Τούτο δέ αύτδ χαλ τοις άπδ τής χαθολεχής 
Εκκλησίας, φροντίδα καλ φδβον έκίνει. Ούχ ήχιστα 
δέ περιδεείς ήσαν, λογιζόμενοι τήν έν ταίς διαλέξεβιν 
Εύνομίου δεινότητα. Ού πρδ πολλού γάρ ούτος Α' 
έσχεν έν Κυζίκω διαφοράν έπλ τής Ούάλεντος (Ιααι· 
λείας πρδς τούς αυτού κληρικούς, άποσχίσας των 
Αρείου καθ* έαυτδν διήγεν έν Βιθυνία, πέραν tom 
σταντινουπόλεως · καλ πλήθος έπεραιούτο πρδς αυτό» 
οί δέ καλ άλλοθεν συνήεσαν · οί μέν, άποπτιρώμεν* 
οί δέ, ών λέγει άκονσόμενο*. Φήμη Ιέ τούτων xat ιΐ: 
βασιλέα ήλθ*, καλ συγγενέσθαι αύτφ έτοιμος ήν (90) 
άλλ* ή βασιλλς Πλακίλλα (91) έπέσχ· , σπουδή άντι 
βολούσα. Πιστότατη γάρ ούσα φύλαξ τοΰ δόγματα; 
τής έν Νικαία συνόδου, έδεισσ μή, ώς είκδς, έν άε 
λέξει παραπεισθελς δ άνήρ, μεταβάλοι είςτήναύτοό 
δόξαν. "Ετι δέ έφ' έκάτερα τής περλ ταύτα oaouolj,-
άκμαζούσης, λέγεται τών ενδημούντων έπισχοΛΛ 
τής Κωνσταντινουπόλεως παραγενομένων είς τέ jl* 
σΓλεια, οίά γε είκδς, άσπάσασθαι τδν κρατούντα, ώ; 
συ/ήν αύτοίς πρεσβύτης τις (92), άσημου ι&αχ 
Ιερεύς, απλούς καλ πραγμάτων άτριβής, περίδετ^ 

^ θεία νού ν έχων. 01 μέν ούν άλλοι γυμνώς μάλα (95) 
καλ εύσεβώς τδν βασιλέα ήσπάσαντο. Όμοίω; οι 
τούτον προσείπε καλ δ πρεσβύτης Ιερεύς. Τφ δε W» 
βασιλέως παιδλ συγκαθεζομένω τψ πατρλ, τήν Γσην 
ούκ απένειμε τ ι μ ή ν άλλά προσελθών, οΤάγε νηχί», 
Χαίρε, τέκνον, έφη, τψ δακτύλψ σαίνων κινηθείς οί 
πρδς όργήν ό βασιλεύς, καλ ώς έπλ ύβρισμένω π»Α 
χαλεπαίνων, δτι μή της δμοίας ήξίωτο τιμής» έπβάλ-

VALESIl ANNOTATK)NES 
(90) Συγγενέσθαι αύτφ έτοιμος ήν. Adduci non 

possum ut credam, imperalorem Thcodosium Eu-
nomii visendi cupidine unouam flagrasse. Quomodo 
rnim id Acri poiest, cum Tbcodosius inkio imperii 
6Mi Eunoinianos ex urbo regia expuleril, ipsumque 
Euiiomiiim ox urbe Biiliyiiix Cbalccdone ubi dege -
bat, Saltnuridcni Moesi.-e relogaverit, ul docci Plii-
loslorgius, qui atnicissimus ΓΜΙΙ Eitnoniii. Impo-
suisse videlur Sozomeno quidaro Eunomianus, qui 
Uxc ei de Eiitiomio narravit. 

(91) ΒασιΛϊς ΙΙΛαχΙΧΧα. De hujus regina? lau-
dibus Oralionem funebrem scripsit Grcgoriu» 
Nvssenus, quae hodieque exslat. Dicebamr atilcm 
Flaccilla, ut ex veleribus nummis discimiis. Unde 
e\ ejns nomine palatiiitn quoddam Gonslaiitinopoli 
dictnm esl Elaccillianum in regione urbis uudecima, 
nl docet Descriplio urbis Conslanlinojmlii.mic, cl 
Procopius iit libro prhno Ρεηΐεοτπηι, ct auclor 
Chromci AUxandrini. Qiy lanien in eo fallilur, 
qiiod Flaccillaiu att secundaiu Tbeodosii uxorcm 
laisae: Gallaro vero priorem. Nam Flaccitla, ut 
inier omnes conslai, priroa fuil conjux Tbeodosii: 
«x qua tres liberos suslulit; Pulcheriam scilicet, 
qux anle matrem roortua est, el Arcadiunt atque 
Jhmorium, ut icsiatur Giegorius Nyssenus iu Ora-

tione jam citata, et in Oratione funebri de laoJibts 
Pulcberia?. Erat aniem Flaccilla filia Anlonii.rjus 
qui consul fnit cum Syagrio, n l didci ex Oriuooe 
roanuscripta Tlieinigtii, quae inscrilitor Graiiaroa 
aclio ad Tbeodosiuni ob paceni Μ ob coawl^»» 

n Salurnini. In ca enim Oratione Theodosiuni lawdal 
Tbemistins, eo quod primutn quidem propinqois 
suis el aiBnibu* consulaluin dederii, poslei t t r i 
eocerum eo honore ailicienduni ceflsaeriu Τήνγάί 
τού γένους άγχιστείαν πρώτην τιμήσας, τδν «ato-
αδελφδν λέγω καλ τδν κηοεστήν, e lc , ul>i πάτρα»*· 
φδς csl Eucherius qui consul iui i cu« Evatm 
κηδεστής vero, id esi socer, non aliiis esst pou* 
quam Anlonius, qui consulatuin gessit ia Oneate« 
tina cum Syagiio Occidemis consale. a ^ 

(92) Πρεσϋύτης τις. Nicepborus iu libro σ » ^ " 
ciiuo, cap. 9, bunc Ainpbilocbiura foisse 
lcoiiienscmepiscopum. Yerba Uineaδοχσε»^" 0 " 
couveniunl Ampbilochio. Nain neqoe Ampti***** 
ignobilia oppidi episcopus fuit, nec niediocri nn* 
usu praedilas; cujusmodi senem illum fabtc Se-
xoincnus scribil* 

(93) Γυμνώς μάΛα. Niceptiorus pro fcK/^ 
ήπιως snbsliluil. A l Mu&cultis dttfdh τερ&* 
iutcrprclaius est; pessioic, ut apparct. 
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λεσθαι τδν πρεσβύιην υβριστικώς έκέλευσεν. Ό δέ £ Imperatoris aulcm fllium qui ttna cum palre re$i-
•οστιζόμενος, επιστραφείς ε ίπεν Ούτω δή νδμισον ώ 
βασιλεύ, κα\ τ&ν ούράνιον Πατέρα άγανακτείν πρδς 
τους άνομοίως τδν Τίδν τιμώντας, καί ήττονα τολ
μώντας άποκαλείν του γεννήσαντος. Άγασθε\ς δέ 
έπ\ τφ είρη μένω δ βασιλεύς , μετεκαλέσατο τδν 
Ιερέα, καί συγγνώμην ήτει, κα\ αληθώς είρηκέναι 
συνωμολόγει. Κα\ ασφαλέστερος γενόμενος, ού 
προσίετο τούς παρά τούτο δοξάζοντας. Κα\ τάς έπ ' 
αγοράς έριδας καί συνόδους άπηγόρευσε· κα\ διαλέ-
γεσθαι τδν αύτδν τρόπον περ\ ουσίας και φύσεως 
θεού, ούκ άκίνδυνον έποιείτο, νόμον θέμενος περλ 
τούτου, κα\ τιμωρίαν όρίσας. 

debal, hauilquaquatn simili houore prosecutui 
cst; sed propius accedens, velul ad puerum: Salve, 
inquit, fili, eumque digito demulcere coepit. Tum 
vero iniperalor commotus, et lanquam ob injuriaiu 
filio faclam indignaius, qued non pari, quo ipse, 
honore affeclus fnisset, senem contumeliose expelli 
jussil. Qui dum exturbarelur, conversus d i x i l : 
Pari modo, imperalor, cceleslem quoque Pairem 
euecensere iis existima, qui Filium ipsius dispari 
cultu vcneranlur, ei Geniiore suo minorem eum 
appellare non dubilant. Quod diclura miralus im-
perator, sacerdolem revocavil, veniamque ab eo 

pe i i i i , veraque illuro dixisse coafessus eet. Atque exinde cautior factus, eos qui aliter senlirent non 
admisil. Conleotioues quoque et coeius in foro fieri vetuit : uique de nalura et subsianiia Dci solito 
niore dispulare baudquaqoam tuium esset, affecit, lata lege, ei poena in eam rem constituia. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. Β €AP. VH. 
Περϊ τής δευτέρας αγίας οίχουμενιχής συνόδου, 

όθεν χαϊ διά ποίον αίτίαν συνέστη. Καϊ χερϊ 
τής παραιτήσεως Γρηγορίου τού θεοΛόγου. 
Έν τάχει τε καλ σύνοδον επισκόπων ομόδοξων αύτφ 

συνεκάλεσε *, βεβαιδτητός τε ένεκα τών. έν Νικαία δο-
ξάντων, κα\ χειροτονίας τού μέλλοντος έπισκοπείν τδν 
Κωνσταντινουπόλεως θρόνον. Ύπολαβών δέ δύνασθαι 
συνάψαι τή καθόλου Εκκλησία τούς καλουμένους 
Μακεδονιανούς, ώς μή περ\ μέγα τι διαφερομένους . 
έν τή κατά τδ δόγμα ζητήσει, συνεκάλεσε κα\ τού
τους. Συνήλθον ούν, έκ μέν τών δμοούσιον τήν Τριάδα 
δ^ξαζόντων, άμφΐ έκατδν κα\ πεντήκοντα · τών δέ 
άπδ της Μακεδονίου αίρέσεω;, έξ καί τριάκοντα, ών 
οί πλείους έτύγχανον έκ τών περί τδν Έλλήσποντον 

Όε secunda universali smodo: unde εί quam ob. 
cauiam congregata sil. Εί άε sponianea abdicalWM 
Gregorii Theologi. 
Nec mullo poat, cpiscoporuni commuoionis suas 

synodum convocavit, lum ui Nicaeni concilii de-
creta conOrmarentur, mm ui Conslaminopolilanae 
sedis episcopus conslitueretur *. Gumqnc exiatima-
rei cos qui Macedoniani diciintur, Ecclcsix calbo-
licae facile adjungi posse, quippe qui in doclriua 
fidei non magnopere dissiderenl, hos eiiain cuui 
caeieris evocavit. Ex iis igilur qui Trinitalem con-
subslanlialem profitebaoiur, convenenint cenlu u 
circiter et quinquaginla, ex Macedoaianis vcro, 
scx et iriginla : quarura plerique erani ex civila-

πόλεων. Ήγούντο δέ τούτων Έλεύσιος δ Κυζίκου, £ tibus circa llellesponluin silis. Praeerant auieiti 
κχλ Μαρκιανδς δ Λαμψάκου * τών' δέ άλλων Τιμό
θεος, ό τών Άλεξανδρεων διέπων θρόνον, ού προ 
πολλού τετελευτηκότα Πέτρον, άδελφδν βντα αυτού 
διαδεξάμένος * καλ Μελέτιος ό Αντιοχείας επίσκοπος, 
ήδη πρώην είς Κωνσταντινούπολιν διά τήν Γρηγορίου 
κατάσταση άφικόμενος * κα\ Κύριλλος ό Ιεροσολύ
μων, μεταμεληθε\ς τότε, δτι πρότερον τά Μακεδονίου 
έφρόνει. Σύν τούτοις δέ ήσαν, Άσχόλιός τε δ θεσ
σαλονίκης, καί Διόδωρος ό Ταρσού, κα\ Άκάκιος ό 
ΙΤεροίας. Οί δή πάντες έπαινέται τυγχάνοντες τής έν 
Νικαία βεβαιωθείσης γραφής, έδέοντο σφίσιν όμογνώ-
μονας γενέσθαι τούς άμφ\ Έλεύσιον, άναμιμνήσκον-
τες ών τε πρδς Αιβέριον έπρεσβεύσαντο κα\ ώμολό
γησαν διά Ευσταθίου, καλ Σίλβα νού, κα\ Θεοφίλου, 

islis Eleusius Gyzicerius, el Marcianus Lampsace-
nus. Caeteris vero Timoihcus Alexaudrinx aedle 
anlistes presidebat, qui paolo antea Petro fratri 
8uo ex hac luce sublato, iu episcopatu successerai: 
ei cum eo Melelius cpiscopus Anliocbiae, qui noa 
Ha dudum ordinationis Gregorii «ausa Conslanli-
nopolim adveneral: el Gyrillus episcopus Hieroso-
lymorura, pcenilenlia lura duclus quod opiuioni 
Macedunii anlebac adh&sieael. Aderani una cuui 
ialis Ascholius Thessalonica?, Diodorus Tarsi, ei 
286Acacius Beroeae episcopus. Qui quidciu OII I -

nes cum Odei rormulam in concilio Nicaeno con-
scriptam approbarent, ab bis qui cum Eleusio eraiii 
conlenderunt, u l cum ipsis conscntire vcl lcnl : 

ώς είρηται. Άλλά οί μέν, μήποτε δμοούσιον τ φ ^ revocanles illis in meraoriam legalioaem quaiu ad 
Πατρ\ τδν Τίδν δοξάζειν άναφανδδν είπόντες, εί κα\ Libertum miserant, et sponsioncm quam eidem 
εναντία ταί^ πρδς Αιβέριον όμολογίαις έρούσιν (94), tecerant per Eustathium, Silvanum ac Tbeophilum, 

1 Soci*. lib. T , c.8. 

VALESll ANNOTATiONES. 

(94) ΕΙ χαϊ εναντία ταις πρός Αιβέριον όμοΧο* nera seculi videnlur inierpretes. Nos tamen vnK-
γίαις έροΰσι. Pro verbo έρούσι Nicepliorus posuit gaiaoi scripluram miniine rejicieiidam pulamus. 
•I-JTOV, quod eutndetn babet sensum. Et bauc lectio-

* 

VARIORUM. 
* Σύνοδον συνεχάΧεσε. Mense Maio anni 381, ioquit Gavcus. Cui consculit Ant. Pagi ad curo 

autiuin. Vide Socr. l ib. v, cap. 8. 
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ticut antea dictum e&t. Ycrum i l l i eum diserle Α άπεδήμησαν. Κα\ τοίς κ α τ * πόλιν opo?pewww 
affirmaesenl, nuoquam se consub&tanlialem Pairi 
Kilium asserluros esse, etiamsi contraria iis q u » 
Liberio polliciti fuerant dicturi esseot disces&erunt. 
Etad eos qui in singulis urbibus opinioai ipsorum 
adhaerebant, liilerag scripgerunt, ne decreiis Ni-
ca»nae synodi conseuiirent. Reliqui vero episcopi 
qui Gonslantinopoli remanserant, iiUer &e consul-
tarunt, cuinam poiissimum episcopatus ejus urbis 
cominiitereiur. Eteaim aiunt imperaiorem quidem, 
cum Gregorium ob viiara alque doctrinaiu niagno-
pere miraretur, eum boc pontiflcaiu dignum cen-
suisse: et plerosque ex episcopi* qui concilio in-
tereranl, prae reverentia qua Gregorii virtutein 
prosequebanlur, imperatoris judicium coropro-

έγραψαν, μή συνθέσθαι τοίς έν Νιχαία δεδογμενχξ, 
Οί δέ έν Κωνσταντινουπόλει προσμείναντες, Ιδοώά. 
σαντο τίνι δέοι έπιτρέψαι τήν ένθάδε καθέδρχν. Αί-
γεται γάρ, τδν βασιλέα μέν θαυμάζοντσ «· 
τών λόγων Γρηγόριον, άξιον ψηφίσασθσι ταύτης τ% 
επισκοπής · συναινέσαι δέ καλ τους πλείους τή; ΤΛ-
όδου, αίδοί τής αυτού αρετής * τον δέ, τά μέν κρίη 
έλέσθαι προστατεΤν τής Κωνσταντινουπόλεως Ι* 
κλησίας * αίσθόμενον δέ τινας άντερείν*, καιμ&πι 
τους έξ ΑΙγύπτου, παραιτήσασθαι. Καί μοι (95) τάκ 
αοφώτατον άνδρα πάντων ένεκεν, ούχ ήκιοταΐετ» 
παρόντος θαύμαζε σθαι. Ούτε γάρ ύπδ εΰγλίοπ»; 
ένεπλήσθη τύφου, ούτε ύπδ κενής δόξης είς έπώιράι 
ήλθεν ήγείσθαι τής εκκλησίας ή ν παρέλαβε, μηκή: 

basse. Ipsum vero Gregorium, initio quidem Gon- ^ είναι κινδυνεύουσαν. Άπαιτουσι δέ τοίς iitnam; 
τήν παρακαταθήκην άπέδωχεν , ού τους τοϋβΐί 
ίδρωτας μεμψάμενος, ή τούς κινδύνους ούς fc&> 
πρδς τάς αίρέσεις ζυγομαχών. Καίτοιγε τδ λυπϊό» 
ουδέν ήν, μηδενδς δντος, μένειν αύτδν KWVTWVRW-
πόλεως έπίσκοπον. Ή δ η γάρ καλ Ναζιανζού bspf 
επίσκοπος κεχειροτόνητο. \Αλλ* δμως ή σύνοδο;, χώ 
τους πατρίους νόμους κα\ τήν εκκλησιαστικών τάξε» 
φυλάττουσα, δ δέδωκε, παρ' έκόντο^άπείληφε,μιφ 
αίδεσθεΤσα τών τού άνδρδς πλεονεκτημάτων. '0ς& 
μεγίστω δέ πεφροντισμένης βουλής τφ βασιλεί »1 
τοίς ίερεύσιν ούσης, παρεγγυωμένου τε τον κρε· 
τούντος ακριβή ποιήσασθαι βάσανον, δπως δτι μι· 
λίστα καλός τε κα\ άγαθδς εύρεθείη, φ δεή5*1' 

slariiinopolitanae Ecclesia adrainistralionem non 
invitum suscepisse; poslea vero cum quosdam 
aalialitem ac pracipue ASgyplios refragari iniell i-
geret, eam recusasse ( . Ac mihi quidem sapientis-
giroum bunc virnro, lnm ob alia mulia, tum raa-
xime in hoc negotio inirari gubit. Nam neque 
faslii elalua est propter facundiain ; nec inanie 
gloria sludio ei Ecclesiae prasidcre concupivil, 
• |Ham pene exstinctam ac morluam ipse regendam 
snsceperai; sed reposcentibus episcopis depositum 
reddidit, nihil de mullis laboribus suis conqueslus, 
hibil de perlculis quae adversus bsereses decertans 
aubieral. Atqui nulli grave fulurum erat, si ipse 
Conslantinopolis episcopus remanerel, cum nullus ς στεύσαι της μεγίστης κα\ βασιλευούσης πόλεως π/ 
•bi esset alius. Jam entm Nazianzi aller episcopus άρχιεροσύνην, ού τήν αυτήν γνώμην είχεν ή wvote 
fberat ordinatus. Nibilominus tamen sancia syno- "Εκαστοι δέ τινα τών αύτοίς επιτηδείων ήξΐατ» 
rius leges majorum, et Ecclesiae disciptinam stu · χειροτονείν. 
diose servans, id quod dederal, a volenle recepil, eximias ejus v i r i doles haudquaquam £ 8 7 * ^ 
r i ia . Porrocun iinperator et episcopi tanquaui de re maximi momenii consultanles, adraodum M*U 

sollieilique csscnl, el imperalor ipse cobortarelur ui diligcns inquisitio fiercl oplimi alque i o ^ * 

* Socr. 1· v, c. 7, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Kal μοι. Henricus Savilius in margine sui exNiccphoro facileesl iliud aupplere ia bonc OM-

codicis adiiolavit deesse hic aliquod verbuui. Yerum dum : Καί μοι έπεισι. 

VARIORUM. 
* Μσθόμετογ &έ τινας dnepeTr. S. Gregoritis D pacem conciliareni; cum probe noesent q»*J» 

legitiine Gregorius eam Ecclesiam regendaio Nazianzenus, ortbodoxoruiu episcoporum siudits 
ac suflragiis incitatus, Ecclesia? Gonslanlinopoli-
lanae curam in se recepit. llic aliquandiu docebat 
in aede sacra perexigua, ad quam posiea amplissi-
iiium lempluni adjeclum est, Anaslasia dicia, quod 
eto in loco Nicaani concilii fldes, bominuin impro-
bitate collapsa, revixerit. Diuitirnis aulem labori-
bus exanllalis, mullos passtis Arianoruin conflicius, 
landem ne Galbolicorum quidem cffugit iuvidiam. 
ASgyplii namque episcopi Maximum, philosophum 
cynicum, postea Apollinaris prsesli^iis excaecatnm, 
cujus fuerant corrupli pccuuiis, in illius locum 
lumultuariis euffragiis suflecerunt. Cessisset sta-
lini Gregorius, et in optalissimam quieleui lubenti 
auimo rediissel, ni^j pioruin precibus fere inviius 
delenius fuisset. Quinetiam non irnilto posl Mele-
this, caeleriqiie episcopi qiii ad generale concilium 
hanc eiiam ob causam convocali fueraut, \ih Con-
xlanlinopolilaux Ecclcsise, scdatis tuniultibus, 

ccpissef, et quam saluiaribus prsceptis ^ 
insliluiis informasset regiam cWilalem ' w t e r J J ! 
haereticorum procellas fliiciuantero; Maximo cynio» 
e aacria acdibus exturbalo, ejusquc Aclis o m™~? 
abrogaiis, illum iu susceplo rcgi '» ' ' , e ^zlfo 
runu Sed panlo post moriuo Melelio, ei a G w j j j 
Nysseno funebri oralione latidato, caai 
Gregorius furere inagis in dies &$!r^Yh^«* 
oraiione ad CL. Palres, sponie dimisikm» Mjw" 
petiit, et ee episcopali munere abdtcaviU Μ» 
Hittoriaconciliorum, ad ann.381, pag. 
dit aulem Pelrus dc Marca Damasutn ΡΡ· 
numGregorio non favisse, sed c o n l r a ^ ί ! ! ! ^ 
lalionem sciipsisse, quoniam ranones ^ v j ^ . 
quis episcopus de civilale alia in aliaj" ^ 
F e i u r . P. DE MARCA, De concordia S« el 1·· Ρ*** 
pag. 55. 



ι 4 3 Λ HISTORIA ECCLESiASTICA. - LIB. VI I . 
riroi firi, ctii amplisgiiua ac regiae civitalis saccrdotium commiileretur: synodi 
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aeqnaqtiam idem sludium futuruin 
baoU 

ΚΕΦΑΛ. H r 

Περϊ τής χροχειρίσεως Νεκταρίου είς τότ Κωτ-
σταττττουχόΛεως θρόνον, καϊ δθετ ήν, καϊ οίος 
τότ τρόχοτ. 
Έν τούτψ δέ Νεκτάριος τις Ταρσεύς τής Κιλικίας, 

τον λαμπρότατου τάγματος τής συγκλήτου, έν Κων
σταντινουπόλει διέτριβεν. "Ηδη δέ παρεσκευασμένος 
*ίς τήν πατρίδα άπιέναι, παραγίνεται πρδς Διόδωρου 
τδν Ταρσού έπίσκοπον, εΓγε βούλοιτο γράφε ι έπι
στολάς κομισδμενος. Έτυχε δέ τδτε διανοούμενος 
καθ* έαυτδν δ Διόδωρος, τίνα χρή προβαλέσθαι είς 
τήν σπουδαζομένην χειροτονίαν. Κα\ ίδών είς Νε-
κτάριον, άξιον εΤναι τής επισκοπής ένόμισε · κα\ 
κατά νούν ευθύς αύτω προσετέθη, πολιάν τ ' άνδρδς, 
καλ είδος ίεpoπpsπέc, κα\ τδ προσηνές τών τρό-

taroen episcoporum 
fui i . Singuli eniiu aliquetu ex nccessariis suis ordinare cupie-

i CAP. VI I I . 
De electione Nectarii epitcopi ComtaniinopolUam : 

quis εί unde et quibus moribus futrit. 

Eo lenipore Nectariug quidara, Tarso Cilicia 
oriundtis, vir senalorii ordinis, Gonstantinopoli 
degebat *. Qui ctim in patriam revetti jara pararei, 
adiit Diodorum episcopum Tarsi , velui lalurus 
episiolas, si quas ille Tarsum gcribere voluissei. 
Forle tum Diodorus secum ipse tacitos agitabat, 
quisnam polissimum cligendus esset ad eam ordi-
naliouem, qua? tanta ambitione celebrabalur. Qui 
Neciarium conspicatus, eum episcopatu digiium 
esse censuit, siatimque in iniimo menlia recessu 
guflragium suum ei contul i l , caniliem v i r i , vu l -

πων (96). Καλ ώς έπ ' άλλο τι άγαγών αύτδν παρά Β tumque sacerdolio dignum, et morum soavilaiem 
τδν Αντιοχείας έπίσκοπον, έπήνει, καί σπουδάζειν 
αύτω παρεκάλει. Ό δέ, έπ\ μεμεριμνημένω πρά
γματ ι , πολλών επισημότατων ανδρών ύποψήφων 
δντων, έγέλασε τήν Διόδωρου ψήφον. "Ομως δέ πρδς 
έαυτδν καλέσας Νεκτάριον, περιμένειν βραχύν τινα 
χρόνον έκέλευσεν. Ούκ είς μακράν δέ προστάξαντος 
τού βασιλέως τοίς Ιερεύσιν, έγγράψαι χάρτη τάς προσ
ηγορίας ών έκαστοι δοκιμάζουσιν είς τήν χειροτονίαν 
αξίων, έαυτφ δέ φυλάξαντος έκ πάντων τοΰ ένδς τήν 
αίρεσιν, άλλοι μέν άλλους ένέγραψαν. Ό δέ τής Άν
τιοχέων εκκλησίας ηγούμενος, εγγράφει μέν ούς 
έβούλετο · έσχατον δέ πάντων προστίθησι Νεκτάριον 
διά τήν πρδς Διόδωρον χάριν. Άναγνούς δέ δ βασι< 
λεύς τών εγγραφέντων τδν κατάλογον, έστη έπ\ Νε 

considerans. Iiaque tanquain alterius negotii caasa, 
eura ad episcopum Antiocbensem deduxit; mullis-
que laudibus prosecutus, oravil episcopura ul illum 
suffragio suo adjuvarel. llle vero tn lanli monoenli 
negolio, ubi mulli illuslres vir i eligendi propone-
banlur, Diodori suffragiura derisit; nibiloininus 
evocatum ad se Neclarium, aliquanlulum temporis 
opperiri jussit. Haud multo post, cum imperalor 
mandasset episcopis, ut nomina eoruro quos quis-
que episcopaiu dignos judicaret, in charta per-
gcribereni, unuinque ex omnibus eligeitdi facuUalem 
gibi ipse reservasset, alii quidera aliorum nomina 
perscripserunt. Anliochensis autem ecclesiae anti-
sles scripsil et ipse eos quos voluit: omnium ta-

κταρίφ. Κα\ σύννους γενόμενος, σχολή καθ* έαυτδν ^ nien poslremum adjecil Neclariuni in graliam Dio-
έβουλεύετο, τδν δάχτυλον έπιθε\ς τή τελευταία γραφή. 
Κα\ 'άναδραμών είς τήν αρχήν, αύθις πάντας 
επανήλθε, χα\ Νεκτάριον αίρείται. θαύμα δε πάσιν 
έγένετο· κα\ έπυνθάνοντο δστις είη Νεκτάριος οίτος, 
καλ ποδαπδς τδ επιτήδευμα, κα\ πόθεν. Μαθόντες δέ 
μηδέ μυστηρίων μετεσχηκέναι τδν άνδρα, έτι μάλλον 
έθαυμαζον τδ παράδοξον τής τοΰ βασιλέως κρίσεως. 
Ήγνόει δέ τούτο, οίμαι, κα\ Διόδωρος. Ού γάρ άν 
έθάρ^ησεν είδως, έτι άμυήτφ δούναι ψήφον ίερωσύνης. 
Άλλ' οία είκδς, νομίσας πολιδν δντα, μή κα\ πάλαι 
μεμυήσθαι (97). Ούκ άθεε\ δέ ταύτα συνέβαινε ν >. 
Έπε\ καλ βασιλεύς άμύητον αύτδν είναι μαθών, έπ\ 

τής αυτής έμεινε γνώμης, πολλών Ιερέων άντιτεινόν-

dori. Iinperalor igilur, perlecio indiculo eorum qni 
inscripli fuerani, subslilil in Nectario. Ει intenta 
menlis acie, secum ipse consullabat, digilo in po-
strenium vocabulum iinpresso. Rursusque ad caput 
reversus, cum cuncios ordine percurrissei, Necia-
rium elegil. Tum vero admiratio omnes invasit: 
quaerebantque quis el unde essel Neclarius ille, 
el quod vilae genus sectarelur. Cumque didicissent 
ne sacro quidem lavacro eum initialum esse, ioopi-
nalum principis judicium eo amplius mirabanlur. 
Ignorabal aulem islud, ut opinor, etiam Diodorus. 
Neque enira si id sciisset, ausus essei unquaiu 
viro nondum initiato gacerdolii suffragium dare. 

1 Socr., l ib . v, c. 8. 

VALESli ANNOTATIONES. 

(96) Καϊ τό χροσητές τώττρόχωτ. Ut perlecta D [ articulam e guo codice exjhmxit. Mibi tamen ele-
git genteoiia, addeodum est orunino verbum ορών, ganlius videtur, si legamus ήδη κα\ πάλαι, elc. 
aui aliud gimile. Forte etiam corrigendum esl initium hujus periodi 

(97) Μή χαϊχάΛαιμεμυήσθαι. Savilius negativam boc modo : Άλλ' ίσως νομίσας ήν, eic» 

VARIORUM. 
ι Ούκ άθεεϊ δέ ταύτα συτέβαιτετ. Supra oiten- pulo, et annuente iiuperalore, adlectum fuisse, 

sura est, ad Soxom., l ib. v i , cap. 24, divum Am- ronlra canonem apostolicum LXXX , et Nicaenum u . 
brosiuro in Mediol&nengig Ecclesiae episcopatum, Hoc antem singulari Dei providentia conligit. 
dum adbac catecbutncnus essel, guffragantc po- quod et de Nectario hic diccndum cst. 
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baptizalum fuisse exislimabat. 288 Verum hxc 
non sine Dei nutu evenere. Siquidem iutperaior, 
poglquam eura bapiismi experiem essc iuiellexis*-
*ci, in eadem scnlenlia permangit, multis licel 
episcopis refraganlibus. Poslquam vero univergi 
ccsserutit, el iinperaioris genlenliam suifragio suo 
comprobarum, baplizatus esi : et adbuc oeopbyli 
vesiera iudutus, commum toLius coiicilit calculo 
epiacopus Conslanlinopolis renunlialur. Multi porro 
crediderujil baec i u ab imperalore gesta esse, Deo 
id ilti mandanle ac prxcipienle. Sed uirum id ve-
rum eil, necne, cerio equideui affirmarc non pos-

Scd, ul verisimile est, virumjam canum, pridem Ατών . Έπε\ δέ πάντες εϊζαν, κα\ τή ψήφω tri 
κρατούντος συνέβησαν, έμυήθη. Κα\ τήν petndjv 
έσθήτα έτι ήμφιεσμένος, κοινή ψήφω της owolw 
αναγορεύεται Κωνσταντινουπόλεως επίσκοπος. Ταΰτε 
δέ ούτω γενέσθαι πολλοίς πεπίστευται, τοΰ Θεού 
χρηματίσαντος τφ βασιλεί * ούκ άχριβώ δέ τοντο, 
πότερον αληθές, ή ού. Πείθομαί γε μήν, ούχ έχτος 
θείας £οπής έπιτελεσθήναι τδ συμβάν, χαΛ είς ύ 
παράδοξον τής χειροτονίας άφορων, καλ έκ τών μετά 
ταύτα σκοπών, ώς έπ\ πραότατον κα\ αγαθόν xa\ 
καλδν ταυτην\ την ίερωσύνην δ θεδς ήγαγε. Κα\ τέ 
μέν άμφ\ τήν Νεκταρίου χειροτονίαν ώδε έσχεν ώς 
έπυθδμην. 

eum. Mibi laaien ipse pcrsuaserim, non ginc divirta providenlia id actum esse, dum et oniinalioois 
illitts miraculum cossidero, olex iig quae congecula gunt animadverlo, Deum maasuelissimo et optiroo 
aique bonestigsimo viro bunc episcopatum conferre voluiage. Et baec quidem in ordiuatioue Ne-
ctarii ila gegta gunt, at audilione accepi. 

CAP. IX. Β ΚΕΦΑΑ. θ*. 
Dehi$qua> in $ecmnda unhertali tynodo decrela $unl; Περϊ ώ ν ή δευτέρα οίχονμενιχή έβέσχισισύτ-

' " '" ' οδος · χαϊ περϊ Μαξίμου τον χυτιχοΰ φιΛο-
σόφου. 
Μετά δέ ταύτα συνελθόντες αυτός τε ΝεχτάρΜς 

κα\ οί άλλοι ίερείς, έψηφίσαντο της έν Νικαία ew-
όδου κυρίαν μένειν τήν πίστιν, κα\ πάσαν αίρεσιν 
άποκεκηρύχθαι · διοικεί σθαι δέ τάς παντεχή έχ· 
κλησίας κατά τούς πάλαι κανόνας* κα\ τούςέπισκό-
πους έπ\ τών ίδίων μένειν εκκλησιών, καλ μή εΙκη 
ταίς ύπερορίαίς έπιβαίνειν, μήτε άκλήτοις χειροτο-
νίαις (98) μηδέν αύτοϊς προσηκούσαις σφάς επιβάλ
λε ιν, καθδ πρότερον, ώς έτυχε διωκόμενης τηςχε·· 
όλου Εκκλησίας, πολλάκις συνέβη. Τάδε παρ* έχάσην 
συμβαίνοντα, τήν τού έθνους σύνοδον, ώς άν άριστε 

11 dt Maximo cynico philotopho. 

Post haec latn Neclarius Spse, quam reliqui epi-
gcopi,' in unum convenienlcs, decreverunt ut Ni -
caeni concilii fldes raia permaucret, universas au-, 
lein bxregeg analbeinaie damnarenlur : utque om-
nes ubique locorum Ecclcsia*, ex pracscfiplo vele-
rum canonwm regerenlur; et ul episcopi in propriis 
maiierenl ecclestis, nec lemere in exlrancas pedem 
iiiferrenl: neve ordinalionibug nibil ad se pertinen-
libus invocali sese ingererent, sicul anlea gappe 
couligerat, dum Ecclesia catholica persecuiionibtis 
vexareUir; ea vero qiue iu singulis provinciis 
coniigissent, synodus cujusque provinciae pro ar- C φανείη, διοικείν τε κα\ πράττειν. Μετά δέ τδν 'Ρώ-
bilrio guo ordinarel et consliluerci. Praeterea ul 
posl episcopuiu urbis Romae, Gonslanlinopolitanus 
babeat honoris prerogalivam, utpote qui junioris 
Romae episcopatum administret. Jaro lum enim 
urbs illa, non solutn banc appellationem meruerat, 
el senalum et ordines populi, ac magistralus simi-
liter babebai: verum etiam contractus civium ejus 
urbis, juxta leges Romanorum qui in Ualia suiit 
judicabanlur: juraque 289 omnia ei privitegia 
seqiiatia seniori Romac possidebat. Maximum item 
iiec esse nec fuisse uuquam episcopum decreve-

μης i , τδν Κωνσταντινουπόλεως έπίσκοπον τ ι πρε
σβεία έχειν, ώς νέας Τώμης τδν θρόνον έκιτροχεύ-
οντα. "Ηδη γάρ ού μόνον είχε ταύτην τήν κρουνό» 
ρίαν ή πόλις, κα\ γερουσία καλ τάγμασι δήμων χα\ 
άρχαίς ομοίως έχρήτο · άλλά καλ τά συμβόλαια κατά 
τά νόμιμα τών έν Ιταλία Τωμαίων (99) έκρίνετο, 
και τά δίκαια καλ τά γέρα περ\ πάντα έκατέρα 
ίσάζετο. Μάξιμον δέ, μήτε γεγενήσθαι ή είναι έπί
σκοπον, μήτε κληρικούς, τούς παρ* αυτού χειροτονη-
θέντας. Κα\ τά έπ* αύτφ ή παρ* αυτού πεπραγμένε, 
άκυρα έψηφίσαντο. Τούτον γάρ 'Αλεξανδρέα τδ γένος 

(98) ΆχΛήτοις χειροτοτίαις. 
Ακλήτους ex Nicephoro, et ex canone secundo con-
o.Uii Conslantinopolitani, qui sic babet : άκλήτους 
δέ επισκόπους υπέρ διοίκησιν, μή έπιβαίνειν έπϊ χει-
ροτονίφ ή τισιν άλλαις οίκονομίαις έκκλησιαστι-
καίς. 

(99) Τά συμδόΛα*α% χατά τά νόμιμα τών έν 
ΊταΛία 'Ρωμαίων. Uujug loci emeodalio debetur 
codici Fukeliano. Priue eubu legebalur τά σύμ
βολα, queottdiDQdt&iu legii eliaui Nicepborus. Et 

VALESH ΑΝΝΟΤΑΉΟΝΕβ. 
Scribendiifii est D Musculus quidem Gracam vocem in versioM sni 

relinuii, ul interdum facere solel. ChrislophorsoMBS 
vero locum ila inlerpretatus es t : Verum et inugai* 
qucque eadem Romano ritu pnrfertbat. Haee ioU»r-
prelaiio jure merilo displicuit Jacobo Golofredo in 
notig ad veterem orbis Degcripiionem, cap 35. SeU 
ipse aliara afleri expogiiiooein mullopfjoreni. U ĉ 
enim verba Sozojueni exponil de jure Italico nrhi» 
Constaminopoliianai, cujus oienlio fil in 
uuiea, Codice Tbeodoswoo 05 jure lulico urbia 

YARIORUM. 

i Μετά δέ τδν 'Ρώμης. — Hwjus concilii canon 
terlius occurril apiid Beveregiun» his verbis : Τδν 
μέντοι Κωνσταντινουπόλεως έπίσκοπον έχειν τά 
πρεσβεία τής τιμής μετά τδν της Τώμης έπίσκοπον, 

διά τδ είναι αυτήν νέαν Τώμην. Co*9*mti*opoHta-
ttiu ερύαψχΒ Ηεώεαί prioris komoris ρετΐε$ ρο» 
Romanum fpi$copmm, εε quod είΐ ίρ$« mm 
Νοίΐ est bic canoo coounenliiius (iuquii Pagius) 
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δντα, χυνιχόν τ ι φιλόσοφον τδ επιτήδευμα, σπουδαΐον Α runl , nec clericos, eos qui ab illo ordtnati fuissent. 
δέ περι τδ δόγμα τής έν Νιχαίχ συνόδου, χλέψαντες 
τήν χειροτονίαν, έπίσχοπον Κωνσταντινουπόλεως 
κατέστησαν, οί τότε έξ Αίγύπτου (1) συνεληλυθότες. 
Κ ι \ τά μέν ώδε τή συνόδφ έδοξε * χα\ δ βασιλεύς 
έπεψηφίσατο' χα\ νόμον έθετο, χυρίαν είναι τήν 
πίστιν τών έν Νιχαία συνεληλυθότων * παραδοθήναί 
τε τάς πανταχή έχχλησίας τοΤς έν ύποστάσει τριών 
προσώπων Ισοτίμων χαλ Ισοδυνάμων, μίαν χαλ τήν 
αυτήν ομολόγου σι θεότητα Πατρδς, χα\ Υίοΰ , χα\ 
αγίου Πνεύματος. Τούτους δέ είναι τούς χοτνωνούντας 
Νεχταρίφ έν Κωνσταντινουπόλει * έν Αίγύπτφ δέ 
Τιμοθέφ τφ έπισχόπψ Αλεξανδρείας · έν δέ ταϊς άνά 
τήν "Εω έχχλησίαις, Διοδωρω τ φ Ταρσού, χα\ ΙΊελα-
γ ίφ τψ έπισχόπψ Ααοδιχείας τής Σύρων * παρά δέ 

CiiDcia dentque quae sub illo aul ab illo acla fuis-
senl, irrila eese sutuerunt. Namque hunc, Ale-
xandrinuni quidem gcnere, professione vero pbilo-
sopbum cynicae seclse; cxterum Nicxna? fidei de-
fensorera acerrimum, episcopi qni ex jEgypto ad-
venerant, furtiva ordloaiione episcopum Conslao-
tinopolitanae urbis sacraveraoL El baec quidem a 
synodo constitula suul in bunc moduin : imperalor 
vero ea suffragio suo comprobavit, legemque tulit 
ui ftdes eorum qui Nicenae olioa convenerant, raia 
esset, utque omnibus in locis ecclesi* iis irade-
renlur, qui in trium personarum subsistenlia, bo-
nore ac poleslate « q u a l i u m , unam earodemque 
Deiiaiem coitiilerenlur Patris ac Fi l i i et Spiritus 

ΆσιανοΤς 'Αμφιλοχίφ τψ προΤσταμένφ τής έν Τχονίψ sancli. Hos auiem esse deiloivit, qui Coiisianli 
έχχλησίας · έν δέ ταις παρά τδν Πόντον πόλεσιν, nopoli quidem coinmunicar^nl cum Ncctario: in 
άπδ Βιθυνών μέχρις Αρμενίων, Έλλαδίφ τφ Και- ifigyplo vero cura Timotheo episcopo Alexandri.*c: 
σαρείας της Καππαδοχών έχχλησίας έπισχόπψ, χαι in Orieniis autem provinciis eos qui communica-

VALESH ANNOTATIOXES. 

Conslaulinopolilanae. Porro jus illud Jlalicum urbis 
Coiistaulinopolitanae in eo silum fuisse exislimal, 
iit alias civitaJes jure Italico donaret, et conirorer-
sias quae inler ilfae ortse essenl, dijudicarel. Quo 

Suideui nibil fingi pole*l absurdius. Quisenim cre-
at Constanlinopolim jus babuisse tlonandi aliis 

civitaiibus juris llalici? lmperalorum erat donare 
jits Itattcmn, u l coustat ex plurimis legibus qnae in 
Ptge&tis leguoltir, tilirio De censibtis. El ipsa urbs 
tlonstanlinopolis juris liaiici beneficium accepil a 
Valenle, ul consialex lege unica supra ciiata. Jus 
autcm tllttd nibil aliud eral quam immuniias tribu-
torutn, laiii capUis, quaui goli, ut palet ex toto l U 
Uilo ue ceusibas. Argumenla vcro quibus Gotofre-
dus opinioncm suain stabilire conatus est, facile esl 
refellcre. Verba enim Juliaiti in epistolis quas citat, 
de urbe Horoa inielligetida sunt, quam βασιλεύου
σαν πόλιν appellat, non aulem de Gonslaiitinopoli. 
Jain vero locus Uarpocraiionis et Heaycbii, niliii 
facU ad honc locutsn Nam σύμβολα de quibus illic 
loqailur Harpocratio el Hesychius, longe aliud 
erunl quam ea dc quibus bic agiiur : pacla scilicet 
quae civitates tnler se pacUe erani, oonslUotis far-
mulis juxla quas jus sini. inviceni praeberent ac re-
pcterenl. Horuui συμβόλων crebra fit meitlio, lum 
apud Graecos oratores, Uocraiem, Oemoslbeoem ία 
Oraiione de Hak**t$o, el Contra Midiam ; tum 
apiid bisterfcos, Tbucydtdem, Polybinm et Diwiy-
£iom in Excerpiis legationum. Livius in l ib .xxxix , 
vocal formolam j u m exaequetidi iis verbis : De 
bijuriis qua$ uiiro ciiroque Utatat querantur; quo-
modo inler eot getties ei Macedonas ditccptetur, for-
ntuiamjurU exsequendi consUluendam e$$e.El hi 
l i b . X L I , Archon Achseus ita loqaitur : JVemo novee 
§ocieiati* aut ftovi fwdtris, quo no$ temere illigemus 
cemcribendi e$t auclor : $ed commereium lantum 
juris prabendi repetendiqne eil. Veleree Latini ielud 
etiaro recmferalhmm vocabant, ul docet Feslus tis 
vcrbi» : Reeuperalio est9 ut mt (JalUt /Eliut, cum 
inler Oopulum et rege$, naiiontsque et civttatet pere-

grinas lex cotivenit quomodo per reeiperatore$ red-
dantur ret reciperenturque, resque privatas inter $e 
penequantur. Pliira dehoc inore olim nolaviad l!ar-
pocralionis Lcxioon. Sed ba)C nihil faciuat ad benc 
Sozotnfni locuro, ul atudiosue iectnr animadveriit. 
Quarc ainpleclor scripluraui codicis Fukeliani, qui 
pro σύμβολα, scriplum habcl συμβόλαια. Ilic igi-
lur sensus est hujits loc i : Urbeni Gonslanlif>opo~ 
liLirum in conlracliLuis eodem jure usaaa esse« 
quo utebalur urbs Boma. Nam cuin anlca Byza-n-
lium perinde accaetera municipi:»>-sui legibus ute-
rclur, posteaquam Junior Rurna vocala e*t, jure ac 

C legibus populi Romani uii coepil, ei praerogati?a 
quiriliuHi frui. 

(1) 01 τότε έζ Alrvxrov. Vide Baroniitm ad an-
ntim Cbristi 579, ubi liauc/illcgiliinam Maximi or-
dinationeiu describil ex Gregorii Na/ianzcni iambi-
cis versibue. El Gregorii quidem iides in dubitim 
revocari non potesl. Verum cum Maxhiiuin babuerit 
adversaritim, ea laiiiam aliigil qu» causae ana3 fa-
vebant. Reliqua vero dicerc praiermisii quus pn> 
Rlaximi causa facerenl. Quae cum sint eliam a Ba-
ronio praetermrssa, ea i»os IK)C loco supplerc cona-
bimur. Sciendum igitnr est Maxitoum pliitosopbuiti, 
eum a tribns cpiscopis iEgypliis, mandante Peiro 
Alexandrino episcopo, ordinalus Tuisset ep'»scopus 
Gonsianlinopoli, litleras illico scripsisse ad epi-
sropos ltali», qtribus ipsos de ordinairone sna eer-
liores facerel: etsque adjunxisse litieras Petri Ale-
xandrini, ut Alexandrinse Ecclesia? se coramunione 
socialuni esse oslenderet. Episcopi igitur llali» 

D qui Aquileiae ad concilium congregali erant, lectis 
Maxinii titlehs, eum in coramunionem receperunl, 
prsesertiin cum Gfegorium Nazianzenura non rite, 
necjuxta regulas ccclesiaslicas cpiscopum Constan-
linopoleos laclum fuisse credereut. Qnin et poslea, 
cum NeCtarius in coiicilio Conslanlinopolilano or-
dinalos fuisset episcopus ejusdem uHus, commu-
nionem ejus recusarunt, scripstrunlque ad htipcra-
torem Theodosiuui, ut concilium Ht)ui« fierel, in 

VARIORUM. 

u l pulavit Baronius; cum anliqui omnes codices, et 
eullecliones omnes anliquae et mediw aeiatis et po-
s.leriorum sa^culoruin illumcontineant: acpraeierea 
Socrales Hb. v, cap. 8 : Sozomenus hic, el Nice-
phorus lib. x i i , cap. 15. condiium Hlad decretuin 
l^gtcnlur. Neque liic leriius canon adversatur se-
cuudo, quo ex pracscripto Nicueni concilii dccrcvit 

synodus Conslanlinopolitana, quibusciinqne pro-
viiiciis jura sua esse servata : qtiia privilegiuni le-
gem firroal, ideoque non sequilur aliarum &ediiini 
fura convelli, cliamsi aequalibus privilegiî  C ιι-
staiilinopolitaDa cxornelur.(Au4. PACI, ad mn. 38!, 
n. 8.) 
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rent cum Dlodoro episcopo Tarsi, el 290 Pelagio Λ Γρηγορίψ τω Νύσης, καλ Ότρτίίνω ( i ) τ ώ Μελιτίνης* 
episcopo Laodiceae in Syria : in Asiana autem dioe-
cesi cum Ampbilocbio lconiensis ccclesiae anii-
siile: in Ponlica vero dioecesi, a Bitliynis usquc 
ad Armenioe, eoa qui communione juncti esscnt 
cum Helladio.CsesareaeCappadocuni episcopo,et Gre-
gorio Nysae et Olreio Melitinae: in urbibus denique 
Thraciae ac Scytbiae, eos qui cum Terentio Tomi-

έν δέ ταίς περλ θράκην κα\ Σκυθίαν πόλεσι, Τερεντίφ 
τψ Τομέων, καΛ Μαρτυρίφ τώ Μαρκιανουπόλεως. 
Τούτους γάρ κα\ βασιλεύς αύτδς έπήνεσεν έΑων κα\ 
συγγενόμενος · κα\ δδξα αγαθή περί αυτών έκράτει, 
ώς τάς εκκλησίας εύσεβώς αγόντων. Έπελ & τάδε 
έγένετο, κα\ ή σύνοδος τέλος έσχεν, οί μέν άλλα 
έκαστος οίκαδε έπανήλθον. 

lano et marlyrio Marcianopolie episcopo coininttnicareni. Isios eniin lum imperator ipse approba-
vit , cum eos vidissel ei alloculus essel: tuin egregia de il l is consubat fama, quod ecclesias s«a* 
aanctiesime gubernareDt. His peraciis, Oniloque concilio, catteri quidcm episcopi ad suas quisqae 
•cdes rediere. 

CAP. Χ. ΚΕΦΑΑ. V. 
De mariyrio Cilice, et de trantlnlione reliqniarum Περϊ Μαρτυρίου τοΰ ΚίΛιχος, καϊ xepl r t j c ara-

Pauli con(e»$orii tt Meleiii Antiocheni. χοαιόής τών Χειψάνωτ τώτ αγίων BavJcv 

. Nectarius vero^ Cyriaco Adanorum episcopo Β 
praeceptore ueus, saccfdolale oQicium condidicit. 
Diodorum enim Tarsensem episcopum rogaverat, 
ut istc aliquandiu secum nianerel. Sed ei alios 
inultos Cilicas pellexit ut secum morarenlur, atque 
inler caHeros Marlyrium. Quem cum familiarem 
baberel ac medicum, et omniom quae in juveniule 
deliquerat conscium, diacoQuni ordinare cogitabat. 
8ed Martyrius nequaquam id fieri passus est, in -
dignum ee divino ministerio esse affinnans, ipsum-
que Nectarium anteactac vitae s u » testem esse j u -
bens. Cui Neclarius : Annon ego, inquit, qui nuoc 
•acerdof suro, roeam retro vitam mullo quara tu, 
negligentius traduxi, sicut tu ipse teslari potee, 
qui intemperantiae meae saepius ministrasti ? Ule 

του όμοΛογιχτοΰ, χαϊ Μελετίου Αντιοχείας. 
Νεκτάριος δέ, ύπδ διδαικάλω Κυριακφ τ φ επι

σκοπώ Άδάνων,τήν ίερατικήν τάξιν έμάνθανε. Τού
τον γάρ αύτψ συγγενέσθαι έπί τινα χρόνον, £τησε 
Διόδωρον τδν Ταρσέων έπίσκοπον - προύτρέψατο δέ 
κα\ πολλούς άλ).ους Κίλικαςαύτώ συνείναι, χαλ Μαρ
τύριον, δν έπιτήδειον Ιατρδν έχων καλ συνίστορα τών 
έν νεότητι ήμαρτημένων αύτω, διάκονον χειροτονείν 
έδουλεύετο. Ού μήν ήνέσχετο Μαρτύριος, άνάςιον 
αύτδν είναι θείας διακονίας Ισχυριζόμενος, χα\ τών 
αύτψ βεβιωμένων αύτδν Νεκτάριον μάρτυρα ποιον* 
μένος. Και δ Νικτάριος, ΤΗ ούκ έγώ, έφη, δ νύν Ιερεύς, 
άμελέστερόν σου πολλψ τδν προτού διετέθην βίον, ώς 
κα\ αύτδς μαρτυρείς, πολλάκις διακονήσαμε νος ταΣ; 
πολλαίς έμαίς άκολασίαις; Ό δέ,Άλλά συ, ω μσχάριε» 
ύπολαβών έφη, έναγχος βαπτισθείς κεκάθαρσαι, καί 

gubjiciens : ' A l tu, inquit, ο beate, perceplo recens G έπ\ τούτφ ίερωσύνης ήξίωσαι. Αμφότερα δε καθαρ-
bapiismo mundalus ce, etpost baplismum sacerdo- σια (3) αμαρτημάτων τδ θείον ένομοθέτησε. Καί μοι 
lium accepisti. Horum vero utruraque ad expianda δοκώ, ουδέν διαφέρεις τών άρτιτόκων βρεφών· *Εγά 

VALE8II ANNOTATIONES. 

quo Nectarii et Maximi causa disceptaretur. Docel 
boe epislola quinta episcoporum Ilaliae ad Theodo-
fiium, quam edidit Jacobus Sirmondus, his verbis : 
Piamque in concilio nuper, cum Maximus episcopui, 
AUxandrina Ecclesix communionem manere secum, 
lecti* ΡείΗ sancta memoriai litlerit prodidistet, 
fjusque intra privatat mde$% quia Ariani basilicas 
adhuc Utubanl, $ε creatum esu mandato, iribus *pt« 
$copi$ ordinanlibus, dilucida tetiificatione docuii-
Atf, etc. Sic e.nim legendus esi locus i l i e , non ut 
bodie edilus est corruplissinie : Secrelum esse mon-
datoribus epi$copht eic. Baronius quidem Maximum 
a septein episcopis iEgyptiis ordinatum esse scribit. 
Sed eum abunde rcfuiavimus in notis ad Ubrum ν 
Hiitoriw Theodorili, capite 8, ubi nautas pro epi-
scopis a Baronio eumptos esse ostendimus. liiitio 
quidem Damaeus ordinalioiiem Maximi improbavit, 
ut conslat ex duabus ejus epislolis ad Atcliotium 
episcopuin Tbeasaloniceuseni, quai legunlur in Col-
leclione Rooiana Lucae Ilolstenii. Poslea tamen 
idem Damasus favisse videlur * Maxhno. Neque 
enim conciliuni episcoporum Italiai Maximum io 
communionem auscepisset, aul petlissK, unquam 
ab imperatore ut synodus Romae flerel super ejus 

ordinalione, nisi ex oonseneu Damasi. Utrum vero 
Maximus in commuDionem receplus si l a Oamaao» 
obscurom esl. 

(2) Καϊ 'Οτρηΐτω. Scribenduro esl 'ΟτρηΤφ, αϊ 
scribitur in lege lertia Codice Tbeodosiano De ftde 
calboltca, quam legem hic designat Sozoroenus. 

(3) Αμφότερα δέ καθάρσια. Sacraraenlum or-
dinis uon eamdem purgandi vim babd quam ba-
ptisinus. Nanibapiismus quidem remi&siooem Uibail 
peccalormn. Sola fide opus est ut quis graiiaat 

n baptismi percipiat. Sic enini Chrislus ipse pradixH 
u in Evangelio : Qui ετεάίάετίί ει bapifoatu* f i u r t l , kU 

talvus erii. Ordo vero non Iribuit remisswnera de-
licloruiu. Itaque si quis peocaiU onustus ad sacra* 
mentum ordiois percipieudum accesserit, cbar^-
cierem quidem ipsura recipit sacramenli, graliaai 
vero sacratneoti non recipii propterobsiaculom de* 
Hciomm. Poslea tamen si peecala per paenii^fUtas 
rcmediuiu delcla fuerint, character ille menli botnt* 
nis iiupressus, graiiajn in eo op^ratur, ulpoie obice 
jam reinoto : gralia auiem sacerdolalis meutem jam 
peccaiis vacuam, scientia pra3cipue ac sapknua 
itislruil aique illuslrat, qua is qui ad sacerdotiora 
evectus cst, instruere abos aique illuslrarc possil. 

V A R I O R U M . 
4 Constat Nettarii ordinalionera inilio non pla-

cuisse Damaso. Uaque affirmare possumus D^ma-
suni Maximi in Italiam confiigiuin, ul ponlificutn 
lu l i torum favore fultu?, Neiiario rcprobalo. Cou-

sianlinopolitanam Ecclesiam relinere posset, apprv> 
basse.(pETR. DE MARCA, De concordia, eic. ,pari . u* 
pag. 5i>) 
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£* πάλαι τής θείας βαπτίσεως μετάσχων, τή αυτή Α peccala, lege divina consiitulum esl. Ac mihi qui-
διετέλεσα βιοτή χρώμενος, Κα\ ό μεν τοιάδε λέγων, dein videris ipse ab infanlibus recens nalis i t i l 
ούχ υπέστη τήν χείροτονίαν. Έ γ ώ δε κα\ τής παραι- differre. Ego vcro qui jam pridem sacrum bapli-
τ ή σ ε ω ς επαινώ τδν άνδρα, χα\ διά τούτο, μέρος emum consecutus sum, in cadem qua prius vivendi 
Ιστοιησάμην αύτδν ταύτης τής γραφής. Ό δέ βασι- ralione perscveravi. Atque hic quidem hujusmodi 
λ ε ύ ς , μαθών τά συμβάντα Παύλφ τφ Κωνσταντίνου- causam allegans, ordinationem detrectavit. Ego 
πόλεως επισκοπώ γενομένψ, μετεχδμισεν αυτού τδ vero eum ob islam recusaiionem magnoperc laudo, 
σ ώ μ α , χαϊ έν τή εκκλησία έθαψεν, ήν ώκοδόμησε atque idcirco huic bietoriae illum iuserui. Porro 
Μακεδόνιος δ επίβουλε υ σας αύτψ * είσέτι τε νύν imperator, cum de iis quae Paulo quondam Con-
έπώνυμδς έστιν αύτφ, μέγιστος ών κα\ επισημότατος slaulinopolis episcopo acciderant certior faclus es-
6 ναδς ούτος. "Ο καλ πολλούς άγνοούντας τήν αλήθειαν, sel, corpus ejus transferendum curavit et in ec-
ύπονοείν ποιεί Παύλον τδν άπόστολον ένθάδε κεισθαι, clesia sepclivil*, quam Macedonius ejus pcrseculor 
μάλιστα δέ καλ τάς γυναίκας, κα\ τού δήμου τούς aediGcavcral 291. ei quae bactenus ipsius vocabulo 
τελείους. Περλ δέ τούτον τδν χρόνον, καί τδ Μελετίου insignita est, aedes maxima atquc illustrissima. 
λειψανον έκομίσθη είς Άντιόχειαν, κα\ παρά τήν Quae causa esl ul multi verilalem rei ignoranles, 
θήκην Βαβύλα τού μάρτυρος ετάφη. Αέγεται δέ διά ^ ac praseriint mutieres, ei quamplurimi ex ptebe, 
«τάσης τής λεωφόρου κατά βασιλέως πρόσταγμα, Paulum aposlolum illic condilum esee suspicenlur. 
έντδς τειχών είς τάς πόλεις είσδεχθήναι, παρά τδ Pcr idem tcmpus Melelii cadaver Antiochiam de-
νενομισμένον Τωμαίοις, άμοιβαδόν τε ύπδ ψαλμ- portalum, el juxla loculum Babylac marlyris dc-
ψδίαις ταίς έν έκάστψ τόπφ τιμώμενον, έως Άντιο- posilum esL Aiunl porro, pcr lolam viam publicani 
χε ίας διακομισθήναι. ex impcraloris jussu, cadaver illud inlra urbes re-
ocptom fuisse, praeter morem inslilulumqtie Romanorum; et psalmorum cantibus per singula loea 
allernatim exceptura, tonorifice Antiocbiam usque deduclum fuisse. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. CAP. X I . 

Περϊ της χειροτονίας ΦΛαδιανού τοΰ επισκόπου De ordinalione Flaviani Antiochentit ephcopi, ei de 
* Αντιοχείας, καϊ των έπϊ ταύτη συμβάντων διά his qua> propter jusjurandum acciderunl. 
τόν δρχον. 

Καλ Μελέτιος μέν τοιάσδε ήξιώθη ταφής. Χειροτο- Ac Melelius quidem bujusmodi sepulturam est 
νείται δέ άντ' αυτού Φλαβιανδ; παρά τούς δοθέντας Q consccuius. Flavianus vero ejus loco ordinatus 
δρκους. Έ τ ι γάρ Παυλίνος τψ βίψ περιήν. Έ κ τ ο υ - esl, contra jurlsjurandi fidem». Nam Patiiinus 
του δέ μεγίστη πάλιν ταραχή τήν Άντιοχέων έκ- adbuc superstes erat. Qua ex re Ingens perlurba-
πλησίαν έπέλσβε · κα\ πλείστοι σφάς άπέσχισαν τής έΐο Antiochensem eccleeiara Iterum occupavit: ct 
σιρδς Φλαβιανδν κοινωνίας, κα\ ύπδ Παυλίνψ Ιδία plurimi se a communione Flaviani sejunxerunl. 
έκκλησία£ον. Αιεφέροντο δέ τούτου χάριν πρδς άλλή- ac seorsum sub Paulino coilectas celebrarunl. 
Αουςκα\ αυτοί Ιερείς. Κα\ Αίγύπτιοι μέν, κα\ Άρά- Sed el sacerdoles ipsi , hujus rei causa Inter se 
6101 κα\ Κύπριοι, ώς έπ\ ήδικημένψ Παυλίνψ ήγαν- dissidebant. Et AEgyptii quidem cum Arabicia ct 
άκτουν. Σύροι δέ , καΛ Παλαιστινολ κα\ Φοίνικες, Cypriis, Paulini tanquaniinjuria affecti vicem do-
Άρμενίων τε καλ Καππαδοκών κα\ Γαλατών, κα\ lebani. Syri vero et Pala?slini ac Plioenice», el ex 

τών πρδς τφ Πόντφ ο( πλείους, τά Φλαβιανού έφρό- Armeniis, Cappadocibus', GalalU ac Ponlicis ple-
νουν. Ούχ ήκισταδέ έχαλέπαινεν δ Τωμαίων έπίσκο- rique, Flaviani parles fovebanl. Verum episcopns 
*ος, κα\ πάντες οί πρδςΈσπέραν Ιερείς. Κα\ Παυλίνψ Romanus et reliqni occidenlalinm partium sa-
μέν ώς έπισκόπψ. Αντιοχείας τάς συνήθεις έγραφον cerdotes non mediocriler indignabanlur. Ει ad 
έπιστολάς, άς συνοδικάς καλούσι · πρδς δέ Φλαβιανδν Paulinum quidcm tanquam episcopum Anliocbi», 
σιωπήν ήγον. Καλ τούς άμφ\ Διόδωρον τδν Ταρ- D consuelas scribebanl cpistolas , quas synodicaR 
σού (έ), κα\ Άκάκιον τδν Βεροίας, τούς αύτδν χει- appellant. Ad Flavianum vero nullas litteras fb -
ροτονήσαντας, έν αΙτία έποιούντο, κα\ άκοινωνήτους bani. Quin et Diodorum Tarsi ol Acacium Berora 
ειχον. "Ωστε δέ τά περί τούτων διαγνώναι, έγραψαν episcopos qui illum ordinaverant, in crimen vo-

1 Socr., lib. v, c. 9. e ibid., c. 9-17. 

VALESII ANNOTATIONES. 

Seioqoidem eaccrdotio adnexam csse poleslatem lur,qtiod Flavianum superstiiePaulinoordinarant; 
dimillendi aliena peccata. Aique boc sensu sacer- verum eiiam Neciariuni Conslanlinopolilanum epi-
doliam vocari posse καθάρσιον τών αμάρτημα- scopumejus reicausa insimulabani, quod ejus con-
των. Verum boc in loco non agitur de alienormn sensu ac consilio ordinatio illa Tacla esse dicere-
crirainum remissione, sed de purgalione ipsius sa- tur. Uaque Occideniales ipsius Neclarii ordinatio-
cerdotis. nero tanquam vitio faclam reprehendebant, ut v i -

(4) άιόδωρον τόν Ταρσού. Non Diodorum tan- dere est in epislola concilii llaliae ad imperatorcm 
tum et Acacium episcopi occidenlales criminaban- Theodosium, 
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cabanl, et a*b eorum comiminiDne abslincbaul. Α ^zoi τε xa\ Γρατιανδς (5)δ βασιλεύς, συγκαλοΰντες 
llaque ut his de rebus cognoscerctur, lum ipsi, είς τήν Δύσιν τούς ArJ> της Ανατολής ε π ι σ κ ο π ή 
tutii iinperalor Gralianus, ad orienialee episcopos 
scripserunt, eos in Occidentem convocanles. 

292 GAP. X I I . 
Quomodo Theodotius oninium reUgionum iectas i in/-

re voluerit. ltem de Agelio et Sisinio Novatiunis ; 
quid ab iilis consUii datum til. El quomodo, *yn-
odo ilerum cougregata, lolos homoeutiattos preba-
veril imperator, eos vero qui aliler tentireni cc-
clesiis ejecerii. 
Eodem lentpore cum Calbolici erclesias occupa-

rcnt, muliis in partibus imperii Romani graves 
moiusconligerunl, obsisieniibus videlicet Arianis 1 . 
Imperator auiem Theodosius, exiguo tenipore post 
prioreni syuodura clapso, seclarum quae lum lcm- ^ 
poris maxime vigebanl, principcs ilcrum convo-
cavil, ut dc iis quorum causa dissidcbant, ratio-
ucm reddcrcnl aul accipercnt. Spcrabat enim per-
fccturura se, ul omncs inlcr se consenltrent, s\ 
communcm ipsis dispuiuiionem de conlroversiie 
lidet proposuisset. Cum igitur convenissent, Mc-
robaude ilerurn el Saturnino consulibus, quo anno 
Thcodosius Arcadium filium suum imperii con-
sorteni sibi adjunxil : imperator evocalo ad se 
Neclario, de futura synodocum eo comraunicavil; 
jussitque ut qusesliooes «x quibas natse crant bav 
resce, disceptandas proponerel: quo una fierel 
Ecclesia crcdeiiliuin in Clirislum, cl doclrina 11-
dei coiicors slabilireiur. Porro Neciarius, doimirn 

ΚΕΦΑΑ. iir. 
"Ort έβουΛεύσατο Θεοδόσιος χάσας τάς σίρέσεΐζ 

ένώσαι * καϊ χερϊ 'ΑγεΜου καϊ ΣισινΙσυ, τών 
Ναυατιανών, τΐείσηγήσαντο' καϊ ώς%σννόδον 
χάΛιν γενομένης, μόνους τους τό όμοσνσιοτ 
δοξάζοντας ό βασιλεύς άχεδέξατο · τονς δί 
άΛΛως φρονούντας, τών εκκλησιών άχήλασε. 
Κατά δε τούτον τδν χρόνον, τών άπδ τής χαθόλο» 

Εκκλησίας καταλαμβανόντων τούς ευκτήριους οί
κους, πλείσται πολλαχή της υπηκόου ταραχαλ συν
έβησαν, τών άπδ τής Αρείου αίρέσεως άνθισταμέ-
νων. Θεοδόσιος δέ ό βασιλεύς, όλίγον της πρότερος 
συνόδου διαλιπών χρόνον, αύθις τούς προκστώτες 
τών άκμαζουσών τότε αΙρέσεων συνεκαλεσεν* \ 
πεισθη σο μένους, ή πείσοντας περλ (Ιν διεφέροντο. 
Ύπέλαβε γάρ πάντας ομόδοξους ποιήσαι, εί xotvip 
αύτοίς διάλεξιν προΟείη περ\ τών αμφίβολων τοΰ 
δόγματος* ΈπεΙ δέ συνήλθον · έτος δέ τούτο ήν, έν 
φ Μεροβαύδης τδ δεύτερον καΛ Σατορνίνος ύπατευον* 
ήνίκα δή συμβασιλεύειν αύτψ τδν υίον Άρκάδιον 
άνηγόρευσε - μετακαλεσάμενος Νεκτάριον, έκοινώ-
σατο π*ρ\ τής έσομένης συνόδου, και τά ποιούντε 
τάς αιρέσεις ζητήματα είς διάλεξιν άγειν έκέλευ
σεν * δπως μία τών είς Χριστδν πιστευόντων Εκκλη
σία γένοιτο, κα\ δόγμα καΟ' δ θρησκεύειν δεί, σύμ-
φωνον. Καθ* έαυτδν δέ Νεκτάριος έν φρονεί σι γενό-

revcwus, cum variis curis nngcrelur, Agelto No- Q μένος, ώς δμόφρονι περ\ τήν πίστιν, δήλην έποίησ: 
valianorum episcopo, ut qui eamdem cum ipso fi-
dem teneret, consilium impcralohs aperait. Age-
lius vcro, utpolc qui vitae saaciimoniam faclis ίρ-
sis prufltebalur, in dicendo vero ac dispulando 
paruoi eral exerciiatns, altcruin vice sua propo-
suil, qui et dispicere quid ageitduoi esset, c l dis-
puiare, si optis foret, egregie callercl, Sisiniura 
nomine: qoi tum qnidem lector sub ipso erat : 
postea vero epiecopus ibidera Novalianorum fuil . 
Yirum intelligcndi facullate ac dicendi copia pi-ae-
ditom: qui sacromm Librorum expositionrs accu-
rate didicerat, et moUiplicem babebat notitiam 
coram quas tum ab etbnicis, Uun ab ecclesiaslicie 

τήν βασιλέως γνώμην 'Αγελίψ, τφ προίσταμένω τζ; 
Ναυατιανών εκκλησίας. *0 δέ, τήν άρετήν τού β&ν. 
διά τών έργων φέρων, κομψότητος δέ καλ τερθρείσς 
λόγων άτριβής, προεβάλετο άντ'αύτού(6) τδ πραχτεον 
ίδείν, διαλεχθήναί τε εί δεήσειεν, άνδρα τών ύ ? 
αύτδν αναγνωστών τότε, Σισίνιον ονόματι, δς χύ 
ύστερον επετράπη τήν αυτήν έπισκοπήν % ίκανδν 
νοήσαί τε κα\ φράσαι, καλ τάς εξηγήσεις τών Up^v 
Βίβλων ακριβώς έπιστάμενον * κα\ πολυμαθη τώ» 
Ιστορημένων ύπδ τών παρ' "Ελλησι καί τ § Εκκλη
σία φιλοσοφησάντων * δς δή και τότε δόξας άριστα 
λέγειν, συνεβούλευσεν άποφυγείν τάς πρδς τούς έτε-
ροδοξους διαλέξεις, ώς έριδος κα\ μάχης αιτίους. 

auctoribue scripta erant. Hic, pro loco ac lempore D Πυνθάνεσθαι δέ αυτών, εί προσίενται τούς προ τής 

1 Socr. Hb. ν , c. 10. 

VALESH ANNOTATIONES 

(5) "Εγραψαν αυτοί τε καϊ Γρατιανός. Inlelligit, 
ut opinor, cpislolam quintam episcoporum Ualia3, 
cujussupra incnlionem leci. In qua rpistola epi-
scnpi de ea re sic loquunlur : Scripsnamtis du-
dum, ut quoniam Antiothena civitas duothaberet 
episcopos, Paulinum atque Melilium, quos fidei con-
cinere pnlabamus, aul inter ipsos pax et cottcordia 
salvo ordine ecclesiattico conveniret : aut cerle $i 
quis eorum altero superstile decessi$set% nutln $ub-
rogalio in defuncti locum tupenliu aticro gignere-
tur, etc. InlelH^unl episcopi luliae epistolain 86· 
cundam Aquilciensis concilii edilam a Jacob») Sir-
inundo : in qua Patres Aquilciensis concilii Theo 
dosium tia alloquunlur : Oblatai pietati vestra opi~ 

namur prece$ noslras, qmibus juxta parlmm facixm 
popo*cimu$, uf, aliero decedeate, ρεηεε tupertiittm 
Eecle$i<p permauereni. l lbi obitermoneo scribendura 
yideri, juxia partium pactum. Intelligit enim j i w -
jurandumquo Flavianus et reliqui qui A n t i o c b -
nom episcopatum ambire poase videbanlur, scsm 
obstrinxerant. 

(6) Προεβάλετο άντ* αυτού. Ιο Fukeiiano crdier 
superscripiuro esl αυτής. Quod, licetcorruplam s»te 

viain tamen nobis comroonsiravii ad verara buiax 
loci emendalionem. Sic igitur scribendua est bu* 
locus : Προεβάλετο άντ' αυτού είς τδ πραχχέον 
ίδείν, elc. 
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διαιρέσεως τής Έχχλησίας, καθηγητάς χα\ δίδασκα- Α rectissime consulere vlsue, auctor fuit ut fugerent 
λους των ιερών Λδγων γενομένους. Εί μέν γάρ τοΰτο//, 
έφη, τάς μαρτυρίας άποβάλωσιν, ύπδ τών οίχείων 
εξελαθήσονται. ΕΙ δέ Ικανούς είς άπόδειξιν τών αμ
φιβόλων ήγήσονται, προίσχεσθαι δεί τάς αυτών βί
βλους· Ε ί γάρ ήδει, ώς οί παλαιο\ συναίδιον τω Πατρ\ 
τδν Τίδν εύρόντες, ούχ έτδλμησαν είπείν έχ τίνος 
αρχής τήν γένεσιν αύτδν έχειν, Έπε\ δέ τάδε καλώς 
έχειν κα\ Νεχταρίω συνεδόκει, μαθών δέ καλ βασι
λεύς, έπήνεσε τήν βουλήν, άπεπειράτο τών άπδ τών 
άλλων αΙρέσεων, δπως έχουσι γνώμης περ\ τάς τών 
παλαιοτέρων εξηγήσεις. Τών δέ μάλα θαυμασάντων, 
«ναφανδδν έδήλωσεν, εί έπ\ τοίς είρημένοις αύτοίς 
καταπαύσουσι τάς ζητήσεις, κα\άξιοχρέους ηγούνται 
μάρτυρας τού δόγματος. Διχονοίας δέ και περλ τούτο 

dtspuiationee cum haereticie, lanqxiam contenlio-
nis ac discidii foriiiles : interrogarentque politia 
illos, num admitlerent eos doctores atque inter-
pretes sacrarum Scriplurarum, qui ante discidium 
Ecclcsise vixissent. Elenim, aiebal, si islorum le-
sliinonia rejecerint, a suis consorlibus expluden-
lur. Si vero illos ad dirimendas controversiat 
idoneos esse arbtirabuntur, proferendi sunt eorum 
libr i . Probe enim norat anliquos qui Filium Pairt 
coaeternura credi repemaeni, nunquam ausos 
fuissedicere, quod generationis suae aliquod ha-
buisset initium. Cum igiiur Nectario id placuiaaet, 
ct imperator 293 ceriior factus consiliura appro-
baseet,tenlare coepit btfrcticorum animos, quidnam 

σύμβασης τοίς προεστώσι τών αΙρέσεων, ού ταύτα & ipsi de veterum inlcrprelationibus sentirent. Qui 
γάρ έκαστοι περλ τάς τών αρχαιοτέρων έφρόνουν 
βίβλους * έγνω ό βασιλεύς, ώς διαλέξεσι μόναις οίκείων 
λόγων πεποιθότες, παρητούντο τήν πρότασιν. Κα\ 
τής γνώμης αυτούς μεμψάμενος, έκέλευσεν έκάστην 
αίρεσιν γραφήν αύτφ διδόναι τοΰ οίκείου δόγματος. 
Έπελδέ ήμερα παρήν, καθ* ήν ώριστο τούτο ποιείν, 
συνήλθον είς τά βασίλεια, υπέρ μέν τών δμοούσιον 
Τριάδα δοξαζόντων, Νεκτάριος κα\ Άγέλιος · υπέρ 
δέ τής Αρείου αίρέσεως, Δημόφιλος ταύτης προεστώς· 
τής δέΕύνομίου, αύτδς Εύνόμιος· Έλεύσιος δέ ό 
Κυζίκου επίσκοπος, υπέρ τών καλουμένων Μακιδο-
νιανών. Δεξάμενος δέ τήν έκαστου γραφήν, μόνην 
τήν δμοούσιον Τριάδα είοηγουμένην έπήνεσε. Τάς δέ 
άλλος, ώς εναντίας δ ιέ^ηξε . Κα\ Ναυατιανοις μέν £ qui Trinilalem consubslanlialcm profilebanlur 

ctim eas magnopere laudasseni, imperalor aperiius 
ex iis perconiatus esl, ulrutn ex illorura dictis 
conlroversias decisuri essent, et nuro illoa idoneos 
docirinae teeles judicarent. Ciim vero hac eliani 
de re inier sectarum prhicipes orla esset dissen-
sio : neque enim eadem omnes de velerum inler-
prelationibus senliebant , iniellexil imperator 
illos, opinionum suarum allercationibas confisos, 
condilionem propositara recusare. Et, damnalo i l -
lorum consilio, jussit ul tinaqtKeque secla fidei 
suae foruiulara scripto comprebensam ipsi traderet. 
Postquam dies illuxit q\iae liuic negotio conslitiita 
fiterai, conveneruni in palalium, pro iis quidem 

ουδέν εντεύθεν παρά γνώμην απέβη. Όμοίως γάρτή 
καθόλου Εκκλησία τά περλ θεού δοξάζουσιν. Οι δέ 
άλλοι πρδς τούς αυτών Ιερέας έχαλέπαινον, ώς άμα-
θώς σφίσιν εναντίους έπίτού κρατούντος γενομένους. 
Πολλοί δέ καλ καταγνόντες, πρδς τήν έπαινεθείσαν 
μετέθεντο. Ό δέ βασιλεύς νομοθετών (7), έκέλευσε 
τούς έτεροδόξους μήτε έκκλη σιάζε ιν , μήτε περλ 
πίστεως διδάσκειν, μήτε επισκόπους ή άλλους χειρο
τονείν * καλ τούς μέν, πόλεων καλ αγρών έλαύνεσθαι · 
τούς δέ, άτίμους είναι (8), κα\ πολιτείας όμοίως μή 
μετέχειν τοίς άλλοις. Κα\ χαλεπάς τοίς νόμοις έπ-
έγραφε τιμωρίας. Άλλ' ούκ έπεξήει · ού γάρ τιμωρεί-
σθαι, άλλ' είς δέος καθιστά ν τούς υπηκόους έσπού-
δαζεν, δπως δμόφρονες αύτφ γένοιντο περ\ τδ θείον. 
Έπελ καλ τούς έκοντί μετατιθεμένους έπήνει. 

Ncclarius ei Agelius : pro Arianis aulein, Demu-
pliilas ejus seclae anlisles : pro Eunomianie, Eu-
nomius ipse : pro iis vero qui Macedoniani dicun-
lur, Eleu&ius episcopus Cyzicenus. Porro, acceplis 
singulorum libellis, eam solam fidci forinulam 
imperalor probavit, quae Trinilatem consubelan-
tialem assercrei; reliquas vcro, tanquam buic ad-
versanles discerpsit. Ac Novatianis quidem nihil 
ex hoc negotio accidil preter senlentiam. Idem 
enim quod Ecclcsia caiholica de divinilate sen-
tiunt. Caeleri vero episcopis suis succensueritnt, 
quod coram imperalore, pugnatuia gecum ipsls 
alque contraria, imperite dixissent. Muki eiiam, 
damnalie il l is, ad eam fidcm qnae probata fnerai se 

Π transtuterunt. Caeierum imperator lege lata pra> 
cepil, ne baerelici collecias agerent, neve de flde dorerent, neve episcopos aul altos ordinarenl: 
tilqucatu qtiidem urbibus et agrie pellerenlur : alii vero noiarentur infamia, nec jus srquum ri-
vilaiis cuiu reliquis civibus possiderent. El graves quidcm popnas legibua suis ascripsit : baud-
quaquam lameu exsecuiioni mandavil. Neque onim punire subdilos, sed terrere Ufiiummodo siudebaf, 
ut idetn cnm ipeo de DiviniUle aeniirent. Nam <>t illos laudabat, qui sua spontc couverlcrcntur. 

VALESTI ANNOTATIONES. 

•(7) 9Ο δέ βασιΛευς νομοθετών. Inlelligii Sozo-
meuue legem aextam. seplimam el seqnenies qua3 
babeutuc in Codice Theodosiano, lilulo Dc bacre-
licifi. 

(8) Τους δέ, άτιμους elrai. Manicbsfos inlelligit. 

I l i enim prae ca3lcris inTames esse jubenlur : ila tit 
ncc lesiamenii faciendi, nnc ex teslamento ca-
piendi ullam babeaut facullalem, ul aii lex septinia 
codioe cilalo. 
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CAP. XII I . 
De Maximo tyranno : et de his qua> inter Juslmam 

Augustam el sanclum Ambrotium gciia sunt: el 
quomvdo Gratianus imperator per fraudem inter-
emptut c$t, et Valentimanus cum matre sua The$-
safonicam ad Theodosium confugit. 
Sub idem teinpus cum Gralianus bello adversus 

Alamannos occupareiur, Maximus ex Brilannix 
partibus in eum consurreiit, et imperium Roma-
num in polestatem suara redigere conatus est 1. 
Degebal tunc in Italia Valentinianus adliuc adolc-
scene : 294 e l rempublicara illic adminislrabai 
Probus prafeclus pratorio, vir qui consulatus 
booorem gcsserat. Quo quidem lempore Justina 
imperaloris roaler, Arianorum opinioni addicta, 
Ambrosium Mediolanensem episcopum variis affe-

SOZOMEM 

Α 

W3 
ΚΕΦΑΑ. ΙΓ . 

Περϊ Μαξίμου τον τυράννου, καϊ χερϊ τών μτταξν 
τής βασιλείας Ίουστίνου καϊ τού άγιου %Αμ· 
δροσίου, καϊ ώς δόλφ άνηρέΟη ό βασιλεύς Γρα-
ταττός · καϊ Ούαλεντιτυχνός μετά τής μητρύς 
ε/ς θεοδόσιον έτ θεσσαλονίκη κατέφυγε. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον ήσχολημένφ Γρατιενψ 

είς τδν πρδς Αλαμανούς πόλεμον, έπανέστη Μάξιμος 
έκ τής Βρετανίας, κα\ ύφ' έαυτδν τήν Το*μαί·τ» 
αρχήν ποιήσασθαι έσπούδαζεν. Έν Ιταλία δε τότε 
διέτριβεν Ούαλεντινιανδς, έτι νέος ων * έπετέτρεχτο 
δέ τών τήδε πραγμάτων τήν διοίκησιν ύπαρχος 
Πρόβος, ύπατιχδς άνήρ. Ήνίχα δή Ίουστίνα ή του 
βασιλέως μήτηρ, τά Αρείου φρονούσα, πράγμετα 
παρείχεν Άμβροσίω επισκοπώ Μεδιολάνων, κα\ τ4ς 
έχκλησίας έτάραττεν, επιχειρούσα νεωτερίζει* χετ* 

c i l molestiis , et ecclesiarum sialum perlurbavU, Β τών έν Νιχαία δοξάντων, χαλ περλ πολλού ποιούμενη 
res novas lentans advcrsus decreta concilii N i -
caeni, omnique siudio in id incumbens, ut fides 
eorum qui Arimini convenerant prsevalerel. Sed 
cum Aoibrosius in contrarium nileretur, mutier id 
moleste ferens accusavit illum apud Glium, lan-
quain conlumelia affecta. Valenlinianus aulein, eas 
criminaiiones veras esse arbitratus, mUitum co-
pias in ecclesiara immisit, velut matris injuriam 
uliurus. Qui roox templura expugnare adorii , 
pcr viin irruperunt, el Ambrosium inde abs-
irabentcs, confcslim in exsilium abducere para-
bant. Verum plebs Ecclesiae cathclicae, antisii-
tem euum cingens, militibus sese objecit, niori 
preoptans, quam episcopum suum deserere. Hanc 

χρατεΤν τήν πίστιν τών έν Άριμίνφ (9) συνεληλνΟ*. 
των. Έπε\ δέ τδ εναντίον έσπούδασεν Αμβρόσιος, 
χαλεπήνασα διαβάλλει αύτδν πρδς τδν υίδν, ώ; 
υβρισμένη. Ύπολαβών δέ Ούαλεντινιανδς Αληθείς 
είναι τάς διαβολάς, άτε δή μητρ\ τιμωρών, στρατιω
τών πλήθος έπιπέμπει τή εκκλησία. 01 δέ, τψ vu< 
προσβαλόντες, βία τών θυρών έντδς έγένοντο, χαι 
τδν Άμβρόσιον ειλχον αύθωρδν, είς τήν ύπερορίι* 
άξοντες. Περιχυθέντες δέ αύτψ τδ πλήθος της Έχ
χλησίας, άντέσχον τοίς στρατιώταις · χα\ πρότερο* 
έγνωσαν άποθανείν, ή τδν Ιερέα ύπεριδιίν. Έχ τού
του τε είς μείζονα όργήν Ίουστίνα έξήφθη, χα\ νο>? 
κρατύναι τήν έγχείρησιν έβουλεύετο (10). Μετ«5· 
λεσαμένη τοίνυν Μενίβολοντδν έπ\τοίς γραμμετεδιι 

ob causara Jusliua graviorc adliuc ira exarsit, et C τών θεσμών ( I I ) τότε τεταγμένον, έκέλευε τήντεχί· 
cooatus suos legis aucloriiale munire consliluil. 
Accito igitur Benivolo, qui tunc scriniis memoriae 
praesidebat, praecepit ut confestim legem diciaret, 
qua fldes in Arimineosi concilio olim recilaia con-
flrnaaretur. Quod cum ille ' facere recusaret (erat 
eniro Caibolicx communionis), eum regina altioris 

1 Socr., Hb. v, c. I I . 

στην τιθέναι νόμον έπ\ βεβαιώσει τής έν *Αριμ*νφ 
άναγνωσθείσης πίστεως. Τποπαραιτούμενον δ ε φ 
πράζιν, ήν γάρ της χαθόλου Εκκλησίας, προύτρέεετο 
μείζονος τιμής έπαγγελίαις δελεάζουσα. Άλλ* ούχ 
έπεισε, περιελών δέ τήν ζώνην Μενίβολος, πρδ w» 
ποδών τής βασιλίδος ip|5ιψε, μήτε τής ούσης τιμής 

VALESII ANNOTAT10NES. 

(9) Κρατειν τήν χίστιτ τώτ έτ Άριμίνφ. Cerie 
Valentinianus Junior iis qui Ariminensis concilii fi-
dem scquercntur, cnlligendi in ecclesiis dcderat 
poiesiatam. Exsiai lex ipsa in Codice Theadosiano, ι 
titulo De fide caihoiica, quae sic habet: Damus co-
piam colligendi t t i qui iecundum ea nenliunt qum 
Umporibu* divm meworia; Constantii, sacerdottbus 
convocati* ex omni orbe Romano, expoiitaquc fide 
ab hi$ ip$ii qui dmenlire noscuntur, Ariminenti^ 
eoneitio, Constantinopolitano eliam confirmata, ί/Γ 
αίετηνιιη mansura decreta sunl. Conveniendi iftam 
quibui jui$imu$ patescal arbilrium : scituris his qui 
stfrt tantum existimant colligetidi copiam contribu-
lam; quod $i turbulenlum quidpiam conlra notlrce 
tranquillitalis prascepta faciendum esie puta-
verint, yl sediiionis auctores pacisque turbala el 
l(B$ce etiam majestalis, capite vel sanguine iint sup-
plieia inituri, etc. Datum χ Kalend. Febr. Medio-
lant, Honorio nob. pwro et Evodio cots. Mirari 
satis non poasum, qua ralione factum sil, ut su-
pradicla lex in Codicenr Tbeodosianum irrepserll, 
qua? manifeste Ariants favei. 

(10) Νόμφ κρατύναι τήν έγχείρησιν έδον-

λεύετο. In codice Fuketiano ad roarginem emen-
datum esi eadem nianu έβούλετο, quod mips 
placet. 

( (11) Μετίδολοτ τότ έχϊ τοις γραμματεία τ" 
Θεσμιων. Hyec ex Rulini libro iiodecimo Untonf 
eccle*iaitk(v descripsil Sozomenus. Ex qno d|sci-
nms Bcnivolum hunc (sic eniin In manuscnp»»» 
Rnfini codicibits scribiiur hoc iiomen) fuisse mi-
gislrum mcmorise, c»ii Jusliua Aogusla pratfep». 
\it lcgem pro Ariminensis fidei assertoribns difia-
rel. Ejusdeiri Benivoli memiaU eliam Gaudci»l»w 
Brixianus, ul jamdudum obscrvalum esl a ΒΙΓΟΙΙΙΟ 
ad annum Cliristi 586, quo Honorius el Evodiw 
consules iuere. Porro noundus est hoc loco error 
Sozomeni, qui hac omnia a Ju&lina facia csse aiw 
ante morlem Gratiani Augusli, qu# conllgil · η ΐ |? 
Cbrisli585, Merobaude cl Salurnino coss. Ajqoi 
supradicta lex Valenliniani Junioris quam , 
diclari jassit, lata eslanno Cbriali 586, u l.* r tP? 
vidimus. Adde quod nunquam Jiislina Ariao» 
ecclesias iradere ausa essct snpersiiie 
quem christianissimum principem fuisse « N*9 

brosio maxime iavisse consial. 
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μήτε μείζονος μεταποιείσθαι φήσας έπ\ μισθφ άσε- Α gradus polliciiatione demulcens, coipU borlai i . 
βείας. Έπε\ουν ένέστη μή ποτε τοΰτο διαπράξασθαι, 
έτεροι διηκονήσαντο πρδς τήν θέσιν τοΰ τοιούτου νό
μου· Πσρεκελεύετο δέ άδεώς συν ιέ ναι τούς ομοίως 
δοξάζοντας τοίς έν Άριμίνω, χαι μετά ταύτα έν 
Κωνσταντινουπόλει συνεληλυθόσι · τούς δέ έ μ ποδών 
γενομένους, ή εναντία τφ νόμφ βασιλέως δεομέ-
νους ( Ι ϊ ) , θανάτω ζημιούσθαι. Ταύτα σπουδαζούσης 
τής τού βασιλέως μητρός, χαι τδν νόμον είς έργον 
άγειν κατεπειγούσης, άγγέλλεται δόλφ'Ανδραγαθίου, 
δς στρατηγός ήν Μαξίμου, Γρατιανδν άνηρήσθαι. 
Έφ* άρμαμάξης γάρ βασιλικής δχούμενος, άπεκρύβη-
καλ ώς τού βασιλέως είη γαμετή, τοίς ήγουμένοις 
άγγέλλειν έκέλευεν. Άπερισκέπτως δέ Γρατιανδς 
τδν τήδε ποταμδν διαβάς, ώς έναγχος γήμας, κα\ 

Nec tauien ei persuadere poluil. Naro Benivohis 
detraclum sibi cingulum anle pedes rcgtnae abjc-
c i l , nec praesentem diguitaten), nec ullam aliain 
roajorem, pro mercedc impieiaiis se vellc susci-
pcre aflirmane. Gum ergo isle nunquam id se fa-
cturum constanter asseveraret, adhibili sunt qtti 
banc legem diclarent. Pracipiebat aulem ea lex, 
u l quicunque eamdein iidem lenerenl quam i i qui 
olim Arimini , ac poslea Consianlinopoli fiteraut 
congregali, libere in ecclesias conveuircnl : si 
quivero obsisterenl, aut contraria huic legi po-
slularent, capile pleclereitlur. Dum imperaloris 
Dialer isia molitur, ei legeni exseculioui mandaro 
studel, affertur nunlius, Gratianum fraude Andra-

νέος ών, και ερωτικώς πρδς τήν γυναίκα διατεθείς, Β galhii qui comes erat Maximi, inlerfectum e$sc. 
ύπδ προθυμίας τού θεάσασθαι αυτήν μηδέν προΐδό-
μενος, είς τάς Άνδραγαθίου ένέπεσε χείρας. Κα\ 
σνλληφθελς, ούκ είς μακράν άνηρέθη, έτη μέν άμφλ 
τά εικοσιτέσσερα γεγονώς, δέκα δέ κα\ πέντε βασν· 
λεύσας. Ό ς επιγενόμενης δέ τοσαύτης συμφοράς, 
έπαύσατο Ιουστίνα τής κατά Αμβροσίου οργής. Έν 
τούτφ δέ Μάξιμος πλείστη ν άγείρας στρατιά ν Βρε
τανών ανδρών, κα\τών ομόρων Γαλατών, και Κελτών, 
κα\τών τήδε εθνών, έπλ τήν Τταλίαν ήει· πρόφασιν 
μέν ώς ούκ άνεξόμενος νεώτερο ν τι γενέσθαι περ\ 
τήν πάτριον πίστιν, καλ τήν έκκλησιαστικήν τάξιν. 
Τδ δέ αληθές, τυράννου δόξης έαυτδν καθαίρων , 
πρδς δέ τήν βασιλείαν βλέπων, καΛ πραγματευόμενος, 

Hic ei i im, cuui iinperiali carpemo 295 veclus 
delitescerel, pracursoribue inandaverai ut inipcra-
loris conjugem advenire nunliarcnl. Cralianus 
vero, ulpole qui recens uxorem duxerat, et adbuc 
juvcnis ingenli ejus amore flagrabat, ejus videndas 
studio, nibil doli suspicaius, fluviuin inlerlaben-
lein improvide Iransgressus esi, aique ila iu 
oianus Audragalhii incidit. Gaplusque, baud mulie 
post liucidatur, cum vixissel annos circiler qua-
tuor ei viginli, hnperassei aulem quindecim. 01» 
lanlaui igitur calamilaiein quae acciderat, Jusltiia 
iram adverhus Anibrosium abjecit. Inlerea Maxi-
nius, collecto ex Brilannia et ^vicinis Galliis, c l 

εΓ πη άρα δύναιτο δόξαι νόμφ, ού βία, τήν αρχήν ^ Celiis ac finiiiuiis gentibus numeroso exer-
. . . _ f . l — T.. 1» * _ Λ tV Λ _ Λ . « t t f . a • ·% I ί *»l • n ·»ι η ι · Λ Γ η / · Ι . · ο t . enA/iiA s . i i?<~f*i>.» Τωμαίων έαυτφ περιποιείν. Ούαλεντινιανδς δέ ύπδ 

ττ>ύ καιρού βιασθείς, έδέξατο τά σύμβολα τής αυτού 
βασιλείας. Αείσας δέ μή τι πάθοι, φεύγων έξ Ι τ α 
λίας, είς Θεσσαλονίκην ήκε * σύν αύτφ δέ κα\ ή μή 
τηρ. καί Πρόβος δ ύπαρχος, 
tiique arle studene ut iu.per.um Ronianum non 

citu, in llaliau. profeclus esl : specie quidein, 
quasi non passurus ul circa fidem majoruin et 
in ecclesiaslica disciplina qnidquam innovaretur : 
re autem ipsa ul suspicionein lyranuidis procul a 
le depelleret; utpote principaiura aflectans, οιιι-

v i , sed jure sibi vindicare videretur. Valcnlittia-
nus v*ro necessilate temporiim coaclus, iusignia imperii illius admisit. Sed tamen veritus ne quid 
mali palerelur, relicta ltalia Tbessalonicam profogit, una cura malre, et Probo praefecto praeiorii. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΔ'. 

Περϊ τής γενέσεως Όνωρίου; χαϊ δτι τή Κων
σταντίνου Λιχών *Αρχάδιον_, είς ΊταΛίαν 
έργεται. Καϊ χερϊ τής διαδοχής τών Ναυατια
νών* χαϊ τών άΛΛων πατριαρχών * χαϊ χερϊ τοΰ 
θράσους τών 'Αρειανών · χαϊ ώς άνεΛώτ τόν 
τύραννον Θεοδόσιοςf μεγαΛοχρεχή θρίαμδονέν 
'Ρώμχι χοιεϊ. 
Έ ν τούτψ δέ, παρασκευαζομένω θεσδοσίφ είς τδν D 

«ρδς Μάςιμον πόλεμον, γίνεται παίς Όνώριος. Ό ς 
δέ αύτφ τά περ\ τήν στρατιάν ηύτρέπιστο , καταλι-
πών έν Κωνσταντινουπόλει βασιλεύοντα Άρκάδιον, 
τΛν υίδν, καταλαμβάνει έν θεσσαλονίκη Ούαλεντινια-
νόν. Καλ τους μέν άποσταλέντας παρά Μαξίμου 
πρέσβεις, ούτε άπέπεμπεν είς τδ προφανές, ούτε 

CAP. XIV. 

De ortu Honorii: ει quomodo Thcodo$iusf relicto 
Constaniinopoli Arcadio, tit Itatiam profectus 
ett. lum de iucceuione Νovatiaiwrum, el reli-

iuorum palriarcharuni : el de Arianoruin audncia. 
U quomodo Theodosius occito lyranno magnifi-

cum Romm Iriumphum egit. 

Eodem tempore, cura Tbeodosius adversus ttaxi-
muin expeditionem pararet, Honorius ei filius na-
scilur Tandcra vero paralis jam omnibus qua> 
ad bellum necessaria eranl, ipse Conslatitinopoli 
excedens, Arcadium Augustum filium suum illic 
reliquii, ac Thessalonicam proieclus, Valenlinia-
nuni ibi offendil. El lcgatos qui a Haximo missi 

1 Soer. l ib. v, cap. 12.13, 14. 

VALESn ANNOTATIONES. 

(12) mU kvartla τφ νόμφ βασιΛέως δεομέ-
νονς. Ccrle ad calcem legis haec babelur commi-
nalio : Maneute mhilominu$ εο$ supplicio, oui conlru 
hauc dixposUioncm nostram obrepiite, aul' clanculo 

PATHOI. . ' G R . L X V I l . 

supplicare tenlaverint. Qua? verba cum superius 
omissa sint a nobis, bic consulio rolatiiiius, quia 
Sozomenus nosler ad ea respcxil, el iiilerprcles 
sensum ejus haudquaquam ceperunl. 
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SOZOMENl i r a 

eraul, nec rcpulit apcrte, ncc admisil, sed assumpto Α προσιετο · άναλαβών δέ τούς στρχτιώτσς, έτη τήν 
exercitu, in llaliam contendit. Sub ideiu lcmpus 
Agelius Novalianorum apud Consiantinopolim cpi-
scopus, fato instantc, Sisinium unum ex prcsbyie-
ris suis, successorem sibi designavit. Conqucrcule 

auiem plebe quod non potius ordinasset Marcia. 
mim, virum religionis causa celeberrimum, cum 
jam melius se habere viderelur, Marcianum ordi-
navit , et populum in ecclesia alloculus ost his 
verbis : Posi me Marcianus sil vester cpiscopus; 
post illum vcro Sisinius. Quae cum dixissel, baud 
niulto post ex bac vita migravit, per annos quadra-
giula pracsulalu sectse su« magna cum laude per-
funclu$. Nec dcsunt, qui cum virum perseculio-
nnm leniporibus confessorem fnisse aflirmcnl. Ilaud 

Ίταλίαν έχώρει. Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον μέλλων 
τελευτάν Άγέλιος ό έν Κωνσταντινουπόλει τών Ναυα
τιανών επίσκοπος, έψηφίσατο άντ* αύτοϋ Σισίνιον 
πρεσβύτερον τών ύπ ' αυτόν. Μεμφομένου δε τού 
πλήθους, δτι μή Μαρκιανδν έπλ εύλαβεία έπίσημον, 
β$ον Ιχειν δόξας, έχειροτόνησε Μσρκιανόν * καλ τώ 
λαψ έν τή εκκλησία προσεφώνησε, Μετ* έμέ, λέ
γων, Μαρκιανδν έχετε · μετά δέ τούτον, Σισίνιον. 
Καλ ό μέν τάδε είπών, ούκ είς μακράν έτελεύτησεν, 
έπι τεσσαράκοντα Ιτεσιν εύδοκίμως της οίκείας αίρέ-
σειος προστάς. Είσ\ δέ οί και όμολογητήν ισχυρίζονται 
τούτον τδν άνδρα έν Έλληνιχοίς καιροίς γενέσθαι· 
Ού πολλψ δέ ύστερον, Τιμοθέου καλ Κυρίλλου τδν 
βίον μεταλλαξάντων, διαδέχεται τδν Άλεξανδρεων 

mullo posl Timollieo ct Cyrillocx bac luee subla- ^ θρόνον Θεόφιλος* τών δέ Ιεροσολύμων, Ιωάννης. 
tis, Alexandrinam quidera sedem Tbeopbilus, Hie-
rosolymUanam vcro Joannes suscepit. Gonslanti-
nopoli quoque, Demopbilus Arianae secUe episco-
ptis exlrcmum 296 diem obiil . Cujus i n locum 
Marlnus quidain ex Thraeia csl subslilutus. Sed 
cum Dorotheus Anliocbia Syriae advenissel, tan-
quatn magis idoneus, Ariaoorum sectac illic.prse-
fuit. Intcrea temporis Thcodosio inltaliam ingrcsso, 
varii pro cujusque libidine rumores dc bello incre-
bucrc. Apud Arianos quidem fcrcbalur, quod 
multis in prcelio occisis, imperator in lyranni po-
tcstatein vcnissct. Qui non aliter ac si re ipsa 
couipleta essent quae inler se susurrabanl, animos 

Έπλ δέ τής Κωνσταντίνουπόλεως, κα\ Δημό^φιλος ό 
της Αρείου αίρέσεως ηγούμενος έτελεύτησε. Μχ~ 
ρίνος δέ τις έκ Θράκης μετακληθελς, επιτρέπεται 
τήν αυτού διαδοχήν. Ός έπιτηδειότερος δέ Δωρόθεος 
έκ τής παρά Σύροις Αντιοχείας έλθών, προίστατο 
τής αίρέσεως. Έν τούτψ δέ Θεοδοσίου είς Ίταλίαν 
άφικομένου, φήμαι περλ τού πολέμου πρδς τδ έκά-
στψ δοκούν έκράτουν · παρά δέ τοίς Άρειανοίς, ώς 
πολλών έν τή μάχη πεσόντων, ύπδ τδν τύραννον ό 
βασιλεύς έγένετο. Καλ ώς έπιγενομένοις (,3) ήδη οϋς 
έλογοποίουν, έ θ ά ^ η σ α ν καλ καταδραμόντες, Νεκτα
ρίου τού επισκόπου τήν οίκίαν ένέπρησαν, χαλεπαί-
νοντες, δτι τών Εκκλησιών έκράτει. Τψ δέ βασιλεί 

sumpserunt : ct impctu faclo, Nectaru episcopi τ ά περλ τδν πόλεμον κατά γνώμην απέβη. 01 γάρ 
domum incenderunt, aegre ferentes quod ccclesias 
obtineret. Vcrum imperator cx animi sui senlenlia 
bcllum confecil. Elenim niiliies Maximi, seu nietu 
bellici apparalus quem Tbeodosius adversus ipsos 
«ontraxeral, seu proditione ducli, lyrannum com-
prebensum iniercmerunt. Andragalbius vero, is 
qui Gralianum necaveral, liis rebus comperii*, ar-
matus ul erat, sese in prxflucnlem fluvium praici-
pilavil, atquc Ua cxsiinclus esl. Hunc in modum 

ύπδ Μαξίμψ στρατιώται, ή φόβψ τής έπ* αυτούς 
παρασκευής, ή προδοσία, συλλαβόμενοΓ τδν τύραννο* 
άνείλον. Άνδραγάθιος δέ δ Γρατιανδν άνελών, ώς 
τάδε έγνω, σύν αύτοίς δπλοις είς ποταμδν παραπ
λέοντα ήλατο, καλ διεφθάρη. Τού δέ πολέμου τι>ύτ«ν 
διαλυθέντος τδν τρόπον, έπειτα εικότα (14) Γρατιανψ 
τιμο>ρήσας, ήκεν είς Τώμην καλ έπινίκιον πομπήν 
άμα Ούαλεντινιανψ έπετέλεσε, καλ τά περλ της έν 
Ιταλία Εκκλησίας εύ διέθηκε. Συνέβη γάρ καλ Ίου
στίναν άποθανείν. 

quoque 
linilo bello, cum iuiperalor Gratianum, siculi par 
eral, ullus, Rotnani vcuissel, et una cum Valentiniano insigaem triumpbum egisset, rcs 
ecclesia6ticas in Italia recte ordinavil. Commodum eoim Justina e vivis excesserat. 

CAP. XV. ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 

De Flaviano et Evagrio Anliochenis epi&copis : et "Οτι χερϊ ΦΛαβιανον, καϊ Εΰαγρίον τών Ά Κ Γ Ι Ο 
de hi$ quas Alexandrice ge&ta tunl in eversione χέων · καϊ περϊ τώτ είς ΑΛε£α$'δρεί(Μτ γε**ομέ-
lempli Bacchi : el de Serupeo, aliUque idolorum υ των έπϊ καθαιρέσει τον Ιερόν Αιονύσον · καλ 
templis desiruclis 

Per idem leinpus mortuo Anliochix Paulino, b» 
qui subillo in ecclesia.congregabantur.Flavianum, 
utpote qui jurisjurandi sub Meletio prasliti fidem 
violasset, aversari perseveraveruot, liccl in dociri-

περϊ τού Σεραπίου, καϊ τών xazuarpapavrtxv 
άΛΛων ειδωΛικών νεών. 
Έν δέ τψ τότε Παυλίνου Ιν Άντιοχεία τελευτήα 

τος, διέμειναν οί ύπ' αύτψ έκκλησιάζοντες, ώς τταρα-
βάντα τούς έπλ Μελετίου δοθέντος όρκουςάποατρε* 
φόμενοι Φλαβιανδν, καίπερ ουδέν περλ τδ δόγμα 

VALESII ANNOTATIONES. 

(15) Καϊ όις έπιγενομένοις. Scribendum esl pro-
cul dubio diduclis vocibus έπλ γενου.ένοις^ιιοιι.ο<1ο 
eliam Savilius in suo codice eroenaavil. 

(44) "Επειτα εϊκότα. Hic quoqiie scparanda sunt 
vocabula boc modo : Έπελ τά .εικότα Γρατιανδν 
τιμωρήσας, elc. Quani scripiuram in vcrsione mea 

siini scculus. Vulgata ccrie Icctio ferri non poiea i . 
Nequeeniin beilo jam (iuilo, Tlieodosius posiba< 
Graliauum iiltus cst. Scd in ipso bcllo caedem Gra* 
liani vindicavit, sumpto de Maxiuio i f l lcrfccioro 
Gratiani supplicio. 
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διαφερδμενοι. Καθίσταται δέ αυτών επίσκοπος Εύά- Α fidei nibil ab eo dissentirenl ». Et Evagrius eo« 
γριος *· τοΰ δέ , βραχύν τινα χρόνον έπιβιώσαντοςι 
ούκέτι ταύτην τήν διαδοχήν έτερος έ πλήρωσε, Φλα-
βιανού άντιπράττοντος. Ιδία δέ έκκλησίαζον, δσοι 
τήν πρδς αύτδν πα ρητού ντο κοινωνίαν. Ύπδ δέ τούτον 
τδν χρόνον, "Αλεξανδρεων επίσκοπος τδ παρ* αύτοϊς 
Διονύσου (ερδν είς έκκλησίαν μετεσκεύαζε · δώρον 
γάρ είλήφει τούτο παρά τού βασιλέως αίτήσας* Καθ-
αιρουμένων δέ τών ένθάδε ξοάνων, καΛ τών άδυτων 
ά να καλυπτομένων , επίτηδες σπουδάζων ένυβρίσαι 
τοίς Έλληνικοίς μυστηρίοις, έξεπόμπευε ταΰτα · κα\ 
φαλλούς, κα\ εί τι έτερον έν τοίς άδύτοις κεκρυ μ με
νον καταγέλαστον ήν ή έφαίνετο , δημοσία ήγεν είς 
έπίδειξιν. Πρδς δέ τδ αληθές, κα\ τδ άδόκητον (15) 
τού συμβάντος καταπλαγέντες οί "Ελληνες, ήρεμείν 

rum episcopus est ordinatus. Qui cum cxigim 
temporis spalio eupervixisset,. netuo deinccps irt 
ejus K>cum successit, obsistcnte videlicel Flaviano. 
Sed quicunque coramunioncm Flaviani detrecia-
bant, separalim collectas agebanl. Eodem tempore 
Alexandriii.fi urbis episcopus teroplum Bacclii 
quod illic eral, in ecclesiam cominulavit. Illud 
eniro ab iinperalore peiituro, dono acceperat. 
Porro dura simulacra ejus loci everlerentur, et 
adyla recluderentur, episcopus sacris paganorum 
conlumeliose studens illudere, ea de 297 indu* 
eiria publicavil ac iraduxil. Pballos cliam, el quid* 
quid in adylis occullum aut eral aut videbatur 
esse ridiculum, publice spectanduin proposuil. 

ούκ ήνείχοντο • παρασκευασάμενοι δέ έν έαυτοϊς Β T u m v e r o pagani, et insolilo eX insperato rei spe 
κατέδραμον τούς Χριστιανούς. Κα\ τούς μέν κτεί-
ναντες, τούς δέ τραυματίας ποιήσαντες, καταλαμ· 
βάνουσι τδ Σεράπιον. Ναδς δέ ούτος ήν κάλλει καί 
μεγέθει εμφανέστατος, έπί γεωλόφου κείμενος. Εν
τεύθεν ώς άπ ' άκρας τινδς έξαπιναίως έλθόντες, 
συνέλαβόν τε πολλούς Χριστιανών, κα\ βασανίζοντες, 
ήνάγκαζον θύειν. Παραιτούμενους δέ, τούς μέν άν-
εσκολόπισαν * τών δέ τά σκέλη κατέαξαν * άλλους δέ 
άλλως άνήρουν, Έ π Ι πολλψ δέ χρόνψ τής στασεο*ς 
κρατούσης παραγενόμενοι πρδς αυτούς οί άρχοντες, 
νόμων ύπεμίμνησκον, κα\ παύεσθαι πολέμου παρ-
βκελεύοντο, κα\ τδ Σεράπιον καταλιμπάνειν. ΤΗρχε 
δέ τότε τών έν Αίγύπτφ στρατιωτικών ταγμάτων 

ctaculo cominoti, nequaquam quiescere poliieruut, 
eed conspiralione inier se facta, in Gbrislianos ir-
ruerunt; raullisque eorum occisis et vulneralis, 
Serapium occuparunt. Eral hoc lemplum et venu* 
slaie el ampliludine nobilissimum, in cxiguo colle 
silum. Ex eo loco, tanquam ex arce quadam, im-
proviso erunipenice, multos Chrisltanorum com-
prehendebant, el torraenlis excruciatos sacrificarc 
cogebant. Si qui vero id facere detreclarcnt, eos 
aut in crucem agebant, aut fractis cruribus, aut 
alio morlis genere perimebant. Porro cum haec se-
dilio diuiius perseveraret, magistratus ad eos pro-
gressi leges ipsis in meiuoriam revocarunl, hor-

'Ρωμανός'Εύάγριοςδέ ύπαρχος(16)τής Αλεξανδρείας tanles ul a bello abetinere et Serapium relinqucrc 
ήγείτο. Ώς δέ ουδέν ήνυον, έμήνυσαν τφ βασιλεί τά 
γενόμενα. Προθυμότερους δέ τούς έν τφ Σεραπίφ 
παρεσκεύαζεν είναι, τδ συνειδέναι σφίσιν ά τετολμή-
κασιν * έπειτα δέ καί Όλύμπιός τις έν φιλοσόφου 
σχήματι συνών αύτοίς, κα\ πείθων χρήναι μή άμε-
λείν τών πατρίων, άλλ' εί δέοι υπέρ αυτών θνήσκειν · 
καθαιρουμένων δέ τών ξοάνων, άθυμούντας δρών, 
συνεβούλευε μή έξίστασθαι της θρησκείας, ύλην 
φθαρτήν κα\ ίνδάλματα λέγων είναι τά αγάλματα, 
καλ διά τούτο άφανισμδν ύπομένε|ν* δυνάμεις δέ 
τινας ένοικήσαι αύτοίς, καί είς ούρανδν άποπτήναι. 
Κα\ δ μέν, τοιάδε είσηγούμενος, κα\ πληθύν Ελλή
νων έχων περ\ αύτδν, έν τφ Σεραπίφ διέτριβεν. Ό 

1 Socr., l i b . \ , c. 15,16. 

VALESII ANNOTATIONES. 
flo) Πρός *i άΛχιθές, xal τό άόόχητοτ. Non D anno Chrisli 391; eodemqile atino Romanus comcs 

dubilo quin scribendum sil πρδ; δέ τδ άηθες, quaiu rei mililaris fuit per A£gypltim, ut docet lex uri-
acripluraiu in versione mca sum seculus. Nam in decima Codice Tlieodosiaan De paganis, sacrificiis 
vulgala leclione nullus est sensus. ci lemplis. Ejusdem Evagrii el Roinani mcrainit 

(16) Ενάγριος βέ ϋπαρχος. Hic Evagrius prafc- Eimapius in Vita jEdesii Sophutar. Ubi tameu 
fectus Auguslabs fuit Tatiaao el Symmacho coss., Εύετίου peiperaui scribitur pro Εύαγρίου. 

VARIORUM. 

vellenl. Erat lunc leniporis dux miliium in A£gy~ 
plo Romanus : Evagrius vero, prafectus augusta 
lis erai Alexandriae. Qui cum nihil proficerent, ea 
quae gesia fuerant imperalori signiflcarwit; eoa 
auicm qui in Serapio erant, alacriorcs reddebat ct 
conscientia facinoris illius quod admiseraol; ei 
praeterea Olympius quidaiq, qui in babitu pbiloso-
phico cum ipsis degens, suadebat baudquaquam 
negligenda esse sacra patria, sed pro ill is, si re* 
i u poslularel, raorleui quoque subeundam esse. 
Cumque eos ob eversionem eimulacrorum de-
spondere animos videret, monebat oe idcirco a 
religiooe sua absislerent : asscrens slaiuae mate-

x Καθίσταται 8έ αύτώτ επίσκοπος Εύάγριος. 
Tbeodorilue refert Evagrimn a solo Paulino ordi-
iiatum csse, quod taineii παρά τδν έκκλησιαστικδν 
θεσμδν faclum monet. (THBODOHIT. Ilisl. eccles. , 
l ib . v, c. 25) Hunc lamen Evagrium Romani pob-
tifices Siricius et lnuooeiilius priimis, el univcrsi 
propernodum occidentalcs pro vcro episcopo liabtic-
runl. Socrales aulem lib. v, cap. 15; et Sozom., 
I . νιι, cap. 15, iradunt, quod post Paulinum vila 

functum populus Anliochenus Evagrium χειροτο-
νηθήναι coustiluit, adeo ut non sii exlra dubium 
cum a Paulino solo ordinalum fuissc. IIoc tanluni 
ccrtiun csl, quod si a solo Paulino ordincs accepc-
r i l , canouice non ordinalus esi. Guil. Bevcregius, 
Amiot. in primum canonem Aposlolicum, qui prn-
cipii, Nc quis ordinclur episcopus, nisi a duoboi 
vcl iribus episcopis, pag. 10. 

http://Alexandriii.fi
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rUm essc corruptioni obnoxiam, nec aliud quam Α δέ βασιλεύς άγγελθέντων τών γενομένων, τώς μιν 
simulacra; ideoquc ad nihiluro rodigi : quasdam 
auiem poiestates ia illis babitasse, easque in coe-
lum avolasse. Atque bic quidem talia docens, et 
lurbam circa se habens paganonim, in Serapio 
morabalur. Imperalor vero his rebus compertis, 
Chrislianos quidem qui occisi fuerant, bealoa 
pronuntiavit, quippe qui bonorero marlyrii adepti 
cssent, etpro religione fortiler decerlaasent. In-
terfecloribus autem veniam dari praecepit, quo fa-
cilius ad Cbristianam religionem transgrederenlur, 
accepii beneficii reverentia inducii. Verain Ale-
xandrinae urbis templa, mpote quse populu sedilio-
nia causam praeberent, solo sequari jussit. Porro 
qum litterae ea de re ab imperatore scriplac publice 

άναιρεθέντας Χριστιανούς έμακάριζεν, ώς μαρτυρίας 
γερών μετάσχοντος, χαλ υπέρ του δόγματος προ-
χινδυνεύσαντας. Τους δέ άνελόντας, συγγνώμης ι> 
χείν (17) προσέταξεν, ώς αν £$στα είς XptOTtawpfe 
μεταβάλοιεν, τήν εύεργεσίαν α Ιδού με νοι· χα«αιρεΙή> 
ναι δέ τους έν Άλεξανδρεία ναούς, ώς αίτιους τά
σεως τφ δήμω. Αέγεται δέ τών περ\ τούτων γραφέν-
των παρα βασιλέως είς τδ χοινδν άναγνωσθένι**, 
μέγα άναβοήσαι Χριστιανούς, καθότι ευθύς tx τρο-
οιμίων έν αιτία τούς Έλληνιστάς έποιείτο. 'Evwvfaf 
δέ είς δέος έμπεσόντας τούς τδ Σεράπιον φ vliww-
τας, είς φυγήν τραπήναι * καταλαβόντας δέ τοντόκον 
τους Χριστιανούς, έξ εκείνου κατασχείν. Ό α 
Όλύμπιος (18), ώς έπυθόμην, ού πολλφ πρότερον, 

recllarentur, atunt Christianoe ingentem clamorcm Β άωρ\ τ ή ; νυκτδς μεθ' ήν ταύτα έτηγενομένης ήμερσς 
sueiulisse, eo quod iroperator in ipso statiro ex-
ordio paganis culpam ascriberet. Atque ob hanc 
causam metu perculsos eos qui Serapiuru custo-
diebant, in fugam se conjecissc: et 298 C h r i " 
siianos euro locum occupasse, et ex eo tempore 
ad hunc usque diem obtinere. Olympius wero, sicut 
a quibusdam accepi, non mullo antea, noclc in-
tempesia, quse illum diem quo hsec facta eunt 
praecessil, quemdam in Serapio Alleluia caneniem 
audivit. Ei quoniam foribua occlusis, cunclisque 
quiescenlibus, neminem conspiciebat, led soiam 
audiebat vocem psalmum illum modulantem, i n -
tellexit quid sibt veilet hoc signum. Et omnibue 
insciis, templo egressus est, cumque navigium 

συνέβη , έπήκουσέ τίνος έν τφ Σεραπίφ Αλληλούια 
ψάλλοντος. Έπελ δέ τών θυρών κεκλεισμένων, χαϊ 
ησυχίας ούσης , ούδένα καθεώρα, φωνής δέ μόνης 
ήκουε τδν αύτδν ψαλμδν μελωδού ση ς, έγνωτδβύμ-
βο)ον. Καί λαθών πάντας, έξεισι τού Σεραπίου, κεΙ 
πλοίου τυχών , είς Ίταλίαν άνήχθη. ·ασ\ δε «δ 
ναού τούτου τότε καθοιρουμένου, τινά τών καλονμί· 
νων Ιερογλυφικών (19) χαρακτήρων, σταυρού σημείφ 
έμφερείς έγκεχαραγμένοις τοίς λίθοι* άναφενηνει. 
Παρ* επιστημόνων δέ τά τοιάδε, έρμηνευθείοεν 
ση μάνα t ταύτην τήν γραφήν, ζωήν επερχόμενη· 
τούτο δέ, πρόφασιν Χριστιανισμού πολλοίς γενέσθαι 
τών Ελληνιστών, καθότι καλ γράμματα έτερε τούτο 
τδ Ιερδν τέλος έξειν έδήλου, ήνίκα ούτος δ χερεχφ 

forte nactus essct, in Italiam trajecit. Caelerum ^ φανή. Τδ μέν δή Σεράπιον ωδε ήλω, καΛ μετ' 

VALESII ANNOTATIONES. 

(17) Τους δέ άνεΛόττας συγγνώμης τνχειν* 
Noianda tunl verba Rufini, ex quu isla desumpait 
Sozomenus : Ille qui ingenita menlU clemenlia er-
ranies mallet emendure quam perdere, retcribit ίί/α-
rum quidem vindiclam, quo* ante ara» sanguit effusm$ 
mariyru effithl, non este poscendam : in quibus 
delorem inieritus tuperavit gloria merilorum. Idem 
sentll quoque bealus Augusiinus, marlyrum cae-
dein gladio vindicandam non esse, ne pastionet 
servorum Dei, quos debent eae in Ecclesia gloriotm, 
inimicormn sanguine dehoneslentur. Verba ejus bapc 
sunlin epislola 158.44 Marcellinum. Ubi addit eliam 
in causa clericouim Anaunensium uui occisi a 
gentilibus ut manyres colebaniur, imperaiorem 
rogalum, ne i l l i qui eos occiderant et capli jam 
tenebanlur, pcena simili punirentur, facile id con-
cessisse. Ejusdem moris illustre exemplum babes 
infra in cap. 15, ubi agit de caede Harcelli epi-
scopi Apamenorum. 

(18) Ό δέ 'ΟΛύμπιος. Quae sequunlur, auditione 
tantum se accepisse lesiatur Sozomenus. Cerle 
non leguntur apud Kufinum, ex quo reliqua mulua-
lus esi Sozotneuus qus babei de Oiyinpio pbiloso-
pbo, sive Olympo, ot vocat Rufinus ei Suidas in 
voce Όλυμπος. Ubi luculentum aflert fragmenluiii 
de hoc Olympo ex Historia Romana Eunapii Sar-
diaui, ut ex siylo conjicere .licet. "Ολυμπος, inqtiit, 
αβελφδς Γενερωσης, δς ήκεν άπδ της Κιλικίας 
είς Άλεξάνδρειαν έπι τήν θεραπείαν τού Σαρ-
πηδόνος. Scribe mco pcrkulo τού Σαράπιδος. Ad-

monendus tamen est lector, duos hicOlywpw 
pbilosopbos a Suida coniundi: quorum alter vixil 
sub Tbeodosio; aller Zenonia Augusii leroporibni. 
De boc posleriorc locus esi Dainascii in Isidon 
Vita, qui priore loco citatur a Suida. De priore 
aiuem Olyinpo locus Eunapii eubjiciiur ab eodcfl 
Suida. 

(19) Τινά χωτ ΙερογΛνφικωτ. Scribendum om-
nino csl τινάς. Sequitiir enim σταυρού typty 
έμφερείς. Quanquam in Fukeiiano codice scrijHum 
inveni έμφερές, roendosc u l apparet. Mox scnben-
dum est procul dubio έγκεχαρσγμένους τοις 
λίθοις. Quod conOrmat Socrales ia capiie 17 lib.t* 
Uterquc porro ha3C decrucissignoinlerhieroglYpbi-
cas lilteras reperto, bansissc videltirex Huflno.Ruti* 
nns tamen aperlenondiciC,reperiiim luncessc cmn* 
signum inier illas sacras Iftteras, cum Srrapidie 
templum destrueretur; sed id lanlum habct i» 
cap. 29: Quod cum factum fuisse ki qui tuperftereit 
ex paganit viderent, in recordationem rei maune* 
traditione tibimet anliquilus commendala ttw* 
perhibentur. Signum hoc nosirum Dommcas cruch* 
inler ilias quas dicunt Ιερατικάς, id est. JectrrfV 
talet litteras, habere JSgyptii dicuntur, nlut u*** 
tx cateris iilterarum qum apud illot sunt, etemf**}*' 
Cuju6 liUcra! teu vocabuii hanc uu 1nierprttdivim 

nem : vita ventura. Porro bx ^accrdwalee Bik? 
apud Canoptun docebantur a eacenloiiuus, oltcn-
bit ideui Rufmus in cap. 26. 
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πολύ είς έχκλησίαν μιτεσκευάϊθη , Αρκαδίου τού Α dum hoc lcmplum evericretur, aiunt litleras 
βασιλέως επώνυμο ν . Είσέτι δέ κατά πόλεις τινάς quasdam quas bieroglypbicas appellant, aigno 
προθύμως ύπερεμάχοντο τών ναών οί Έλληνισταί * crucis siroiles, lapidibus incisas apparuisae 1 : 
παρά μέν 'Αραβίοις, Πετρχίοι κα\ Άρεοπολίται (20) · quas cura vir i earum rcrura perili inlerpreuren-
παρά δέ ΠαλαιστινοΤς, Ταφιώται κα\ Γαζαίοι* tur v significare dixerunt vitain venluram. Atqtie 
παρά δέ Φοίνιξιν, ot τήν Ήλιου πολιν οίκούντες. ob hanc causam multos paganorum ad Chrielianam 
Σύρων δέ μάλιστα ol τού ναού Άπαμείας τής πρδς religionera conversos esse dicunt, cum aliasquoque 
τ φ 'Αξίω ποταμψ· ούς έπυθόμην έπ\ φυλακή HUerae significarent, leinpluni illud tunc destru-
τών παρ* αύτοΤς ναών, συμμαχίαις χρήσασθαι €lum i r i , curo baec nota cruci siniilie apparuissei. 
πολλάκις Γα).ιλαίων ανδρών, κα\ τών περί τδν Λί- Ει Seraplum quidem boc modo caplum alque ex-
βανον κωμών. Τδ δέ τελευταϊον έπί τοσούτον προ» pugnatum, nec mulio posl iu ecclesiam Arcadio 
ελθείν τόλμης, ώς Μάρκελλον τδν τήδε έπίσκοπον imperatori cognominem inimulalum est. Adhue 
άνελείν. Αογισάμενος γάρ ώς ούκ άλλως αύτοίς taruen in aliquol urbibus, pagani pro templis suis 
£άδιον μετατεθήναι τής προτέρας θρησκείας, τούς acriler dimicabant : in Arabia quidem Pelraei el 
Ανά τήν πόλιν κα\ τάς κώμος ναούς κατεστρέψατο. AreopoliUe : in Palaestina Rapbienses el Gazaei : 
Πυθόμενος δέ μέγιστον είναι ναδν έν τω Αύλώνι, Β iu Phoenice vero neliopolUa*. Apud Syros deni-
κλίμα δέ τούτο τής Άπαμέων χώρας, στρατιώτας que, cives urbis Apameae quae ad Axium flovium 
τινάς καλ μονομάχους παραλαβών, έπ\ τούτο ήει. eita est : quos quidem accepi, ad tulelam lemplo-
Πλησίον δέ γενόμενος, Εξω βελών περιέμενεν. Τ Ην rnm siiorum sxpenumero usos esse prasidio Gali-
γάρ ποδαλγός · κα\ ούτε μάχεσθαι, ούτε διώκειν ή laeorom, et rusticorum horoinum cx vicis qui sunt 
φεύγειν ήδύνατο. ' Η σχολή μένων δέ τών στρατιωτών circa Libanum: tandemque eo audaci* prorupisse, 
χαλ μονομάχων περλ τδ έλείν τδν ναδν, μαθόντες αύ- u l Marcellum ejus loci epi*copum inlerfecerioU-
τόν τίνες τών Ελληνιστών μεμονώσθαι, καθ* δ μέρος Nam cuni bic intelligeret illoe non aliler a pr ior i 
ελεύθερον ήν μάχης τδ χωρίον, έξήλθον, έξαπίνης superstitione facile converli posse, faoa quae in 
τε έπιστάντες, συνέλαβον αύτδν, κα\ π υ ρ | έμβα- urbe et in pagis eranl aubveriil.Cumqueaudiieset 
λόντες άνείλον, Καλ πρδς τδ παρδν έλαθον. Έπε \ δέ maximam templum esse in Aulone qui traclus est 
τ φ χρόνφ έφωράθησαν, ol μέν Μαρκέλλου παίδες regionis Apamenorum, assumptie secum mililibus 
τιμωρείν τ φ πατρλ έσπούδαζον * ή δέ άνά τδ έθνος et gladiatoribus, eo perrexiL Et cum propius at> 
σύνοδος διεκώλυσε , μή δίκαιον νομίσασα τοιαύτης cessisset, ipse quidem extra telorum jactom reman-
τελευτης τιμωρίαν λαμβάνειν, έφ' ή προσηκε χάριν sit. Erat enim pedibos a?ger, et neque pugnare, 
©μολογείν τδν ώδε θανόντα, και γένος αυτού καλ G nec persequi aut fugere polerat. Militibus vero el 
φίλους, ώς υπέρ θεού άποθανείν ήξιωμένου * καί τά gladiatoribus in expugnalione templi occupalis, 
μέν ούτως έσχεν. 2 9 9 quidam ex paganis eam iltic eoium relicium 

esee cam cognovissent, qua parte locus pugna vacabat egressi sunt, et ex improviso superve-
nienles, eum corripiunt, injectuuique in roguui inierficiunt. Et in praeaeoti quidero, quinam fuis-
eent aociorea caedis, laluit. Postquam vero processu temporis detecti sunt, i l l i i quidem Marcelli 
morlem patrie ulcisci cupiebaot. Yerum provinciae synodus id prohibuii, aequum non esse ccnsens 
eara ulcisci mortem, ob quam gralias Deo agere oporieret, lum ipauro mortuuro, tum fllioe cjus 
aiqiie atnicos : quippe qui dignus babiius eeset qui pro Deo raoreretur. Alqac hacc quidem ita ge-
aia suaC 

ΚΕΦΑΑ. i q \ CAP. XVI . 
"Οπως χαϊ 6Y ήτ altiar άτεπαύ&η ό έτ ΈκκΙψ Quomodo et ob quam eausam sublaius esl in Eccle-

σία τώτ μετατοούττωτ πρεσβύτερος9 κοά έπ- tia pretbyter, qui paenilenlibm ρτωεται: εί nar-
εξεργασία περϊ τρόπον μετατοΐας. ratio de modo ac ratione pocniieniice. 
Έν τούτφ δέ,τών έπι τών μετανοούντων τεταγμέ- Per idem tempus Nectarius Gonslanlinopolilanus 

νον πρεσβύτερον ούκέτι συνεχώρησεν είναι πρώτος D episcopus presbylerum illum qui pra?posilus eral 
Νεκτάριος, δ τήν έκκλησίαν Κωνσταντινουπόλεως poenilentibus, primua ex ecclesia suetul i l a . Giijiis 
έπιτροπεύων. Έπηκολούθησαν δέ σχεδδνοί πανταχού exeraplum omnes fere episcopi postea sunt seculi. 
επίσκοποι. Τούτο δέ τί ποτέ έστι, ή πόθεν ήρξατο, ή Quid autem boc sit, et unde originem sumpseril, el 
χατά ποίαν αίτίαν έπαύσατο, άλλοι μέν ίσως άλλως quam ob causam sublatum eit, alii quidem aliter 

1 Socr., lib. v, c. 47. · ibid. c. 19. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(20) ΆεροποΧΊται. Hunc locnm correxi ex to- eiiam hujus oppidi Hieroiivmus in oapnt xv Isaix 

ilice Fukeiiano, ίιι quo scripltiiii est 'Αρεοπο- his verbis : Audm quemdam AreopotUam; sed et 
λίται. Httjus urbis meminit Hteronynius in libro omnu civita$ tettit e$tf motu lerra magno in mea 
Βε toctt Hebraicii, tUscribens : Moab ab uno jilio- infaniia, quando totiut orbit litiu* tran$gre$sa tunt 
rum Lolh, qui vocabatur Moab, civitag Arabia, qnas maria, eadem nocte muro$ illius corruhu. Erat au< 
nunc AreopolU dicitur, $ic tocala e$t, cujus et I U - tem iu bac urbe praesidium equ.tuni Mauromm 

f ra meminimut. Idcm babel Eu&ebiusPampliilus in Illyricianoruin, ul aocet Notilia i»)»pfrii RomanL 
ibro l>e locia queui edidil Boufrerius. Mtminit 



SOZOMENl 1460 
fortasse narrant. Ego vero ca dtcam quae scntio. Α λέγουσιν. Έ γ ώ δέ ώς οΤμαι άφηγήσομαι. Έπε\γέρ 
Cum in nullo penilus peccare divinioris cujusdam 
uature sit, et humana praestanlioris; pccniienii-
lms vero, etiarosi eaepius deliqucrini, veniam 
dare Deus praeceperit: cumque in pelenda venia 
peccaium necessario confiieri oporteat : grave ac 
molestum ab iniiio jure merito visum est sacerdo-
tibus, tanquam in theatro, circuinstaote toiius 
Eccleslae mutiitadiue, crimina sua cvulgare. Itaqtie 
ex presbyleris allquem qui vitae integrilate spe-
ctatissirous esset, et taciturniiale ac prudenlia pol-
leret, buic oflkio praefecerunl : ad quera acceden-
les i i qui deliquerant, actus euos coniiiebantur. 
l l le vero pro cujusque delicio, quid aut faccre 
singulos, aul luere oporlerel, pcen:e loco indicens, 

τδ μή παντελώς άμαρτείν, θειοτέρας ή χατά Μ/Η·» 
πον έδείτο φύσεως, μεταμελουμένοις δε χαλ πολλέχις 
άμαρτάνουσι συγγνώμη ν νέμε ι ν δ Θεδς παρεχελεΰ-
σατο, έν τψ παραιτείσθαι (21) συνομολογείν ity 
άμαρτίαν χρεών, φορτιχδν (22), ώς είκδς, έξ Αρχής 
τοίς ίερεύσιν έδοξεν, ώς έν θεάτρψ ύπδ μάρτυρι τφ 
πλήθει τής Έχχλησίας, τάς αμαρτίας έξαγγέλλειν · 
πρεσβύτερον δέ τών άριστα πολιτευόμενων, έχέμυθον 
τε χα\ έμφρονα, έπλ τούτο τετάχασιν. TQ δή προσιόν-
τες οί ήμαρτηκότες, τά βεβιωμένα ώμολόγουν · ό δε, 
πρδς τήν έκαστου άμαρτίαν, δ Tt χρή ποιήσαι ί| έχ· 
τίσαι έπιτίμιον θε\ς, απέλυε, παρά σφών αυτών φ 
δίκην είσπραξαμένους (23). 'Αλλά Ναυατιανοίς μέν, 
οΤς ού λδγος μετανοίας, ουδέν τούτου έδέησεν. Έν u 

absolvebal coniUenies, a se ipsis poenas criminum B ταίς άλλαις αίρέσεσιν, είς έτι νύν τούτο κρατεί,'Ew 
μελώς δέ καλ έν ταίς κατά Δύσιν Έκκλησίεις (Μ) 
φυλάττεται, κα\ μάλιστα έν τή Τωμαίων. Έν0ία 
γάρ έκδηλος έστιν ό τόπος (25) τών έν μετανοία δντων 
έστάσι δέ κατηφείς, καί οίονεΐ πενθούντες. Ήδη Λ 
πληρωθείσης τής τού Θεού λειτουργίας, μήμεπ-
σχόντεςών μύσταις θέμις, σύν οίμωγή κα\ δδυρμφ 
πρηνεις έπί γής £ίπτουσι σφάς. 'Αντιπροϊωχβς Β 
δεδακρυμένος δ επίσκοπος προσδραμών, όμοίως iu 

exacturos. Yerum Novalianis quidem qui uullani 
raiionem babent ponnitenlise, nibil hac re optis 
fl i i t . Apud rellquas autem sectas, hic mos etiam-
nuin perseverat. Ei in Occidentalibiis Ecclcsiis, ac 
prsecipue in Ecclesia Romana studiose observalur. 
300 HKc e n m i n propatulo est poenilentium lo-
cus : in quo i l l i stant moesti ac veluli lugenies. 
Pcractisque jam oii$sarum eolemnibus, cxclusi a 

VALESH ANNOTATIONES. 

(11) *Ev τφ παραιτείσθαι. Epiphanius Schola- dentalis imperii partibus usu receptum f u i j ^ 
sticus hunc locum ila verlit : Qui vero confxleri prcsbyier quidam ab episcopoconstttuius 
refugiunt, majus peccatorum onus acquirunt. Cbri- pcenilcnlibiie. Hunc enlra roorer» { * r m a D 5 ^ r y , 
stophorsonus vero sic inlerpreiatus est: El ad im- c in Occidenle, eliam post M n r t l V , l l o n ^ l l ^ o r e l . 
1*trandam veniam peccata confiteri necettarium «ii. Ntiequam tamen, Qood^uidemwiajn, nujw 

Suaiu versionem secutus esl eliam Bellarminus. 
usciilus vero Epipbanii versionem secutus, sic 

transtulir : Et illis qui peccala sua confiteri detre- qm in uGciueme unm - * I * C I U « » I " ~ _ . : G 5^ 
ctant, delicta, utcredibile e$t> agyravanlur. Verum episcoporum, aliisve a

e

nJinw>^ l|f^0J[™^ 
liaec Epipbanii ei Musculi interpretalio ferri nou 
potest, quippc quae sit contra mentem Soxomeni. 
Sic enim inierpreunlur, quasi prisci i l l i Kcclesiae 
sacerdotcs iniiio decreverint, \\l fldeles pcccala 
eua palam velul in iheatro cunctig astanlibus, 
ronnterentur. Alqui plane conlrarium dicil Snzo-
inenus, idque jure incrito. Nunquam enim Ecclesia, 
uipolebona ac prudens maler, bujusmodi quidpiam 
liiiis suis imperavil. Rftstalergo inlerprelalio Cbri-
hiopborsoni, baud penilus reprehendcnda. lllud la-
lucn probare non possum, quod verba illa έν τψ 
παραιτείσθαι verlii ad itnpeirandam veniam : cuin 
potius ita vertere dehuissel, in deprecando, vel 

byieri fll mentio, nec in conciliia ei canonifo», MC 
in libris aul epistolis ecclesiaslicorutn scriploroe 
qni in Occideme olim ^ixerunt; nec in ^ 
episcoporum, aliisve antiquitaiis raonuraentis, Sed 
ot qiiod Sozoinenus subjicit de orbe Roma, conlra-
rium videtur osiendere. l l l ic eniro non pre*bfier 
ab episcopo conaliiuius, sed episcopue ipsc p»»"-
tonihnn curam gerebat, ut tcstalur ipsc Sowme-
ims ; eisqne lempus praescribebat qiio poenitaUiani 
ag<»re debereni, el oraiionem pro ilHs facjeWi 
l<*sie ibidem Sozomeno. Nullus ergo painilettUanui 

- - . tdqne prftsbyier limc erat in Erclesia Romana : 
adbuc aperlius dcclarat SOZOUIPIIUS pa»»o 
Postquain enim ritum Ecclesia* Romanai e I P ° r ^ 
qui rctaie ipsius adbuc.per$everaba(« hecwBju 
git : Τάδε μέν άρχήθεν οί 'Ρωμαίων Ιερείς Wr. 

. t l r . . . είς ημάς φυλάττουσιν · έν δέ τή έν Κωνσταν^ 
ι>ι petenda vema. ldeio tamen utrobique seasus n πόλει Εκκλησία ό έπλ τών μεταν(»ύντωντεταγμ^ 

ν - , . πρεσβύτερος.βίο. Eadem eliam consuciudo m • 
*~ — diolanensi Ecclesia fiiisse vWcliir, ul Kiheet £ 

scopus per se ipse pceiitlenliau riium omne™ 
minislrarel. Ccrte Paulinus iti Viia Β- A " * ^ ' Λ 

losiatur, ila scribens : Erat entm 9***** m . 
gaudcntibus, et fiem cum flenlibus. ^JL* 
tiescunque aliquis illi ob pereipiendm P^f,siVi 

tapsus suos (in manuscripto lapsum $uum) ί 0 Λ ν ^ . 
esset, ita flebat, ul et illum flcre compfUtr*'-
batur enim sibi cum jaccnle jacere. Cttu*0,*;^ w ^ 
criminum quas illi confiiebtmtur, nnlli * u l u 

apwd quem inlercedtbnt, loqutbuM* iB 

Epilapbio Fabiol*: Quh hoc crederth ^ " ^ , 
posi mortem secundi airi, ad * ? , w * J * , * * ! g r . 4 i i» 
saccum indueret; ut errorem publice [Λ**' '^Ι* 
batilica Laterani qui qnondum C***no 
e$i qladio, starel in ordine p(B»il**n*m? r 
probuicris, et oumi populv cctlairgi**ui!>H** 

(22) Χρεών φορτιχόν. Assentior Christophorsono 
e.t Savilio, qui posl vocem χρεών subdisliuctionem 
apposueninl. ISam nisi ila disiiuguauius, nullus 
esse poleril hujtis loci sensus. Quod cum non v i -
dissel Nicephorus, bunc Sozoineni locuin inlerpo-
lavil hoc modo : Ήμίν δέ τή παραβάσει καθάπαξ 
κληρωσαμένοις τδ πλημμελείν , συγγνώμην κβλεύει 
βιδς μεταμέλφ άναλόγψ χρωμένοις τψ παραιτείσθαι 
τού λοιπού συνομολογείν τδ αμάρτημα, etc. Quie 
Langus ila vcrl i l : No$ aulem qui per irangressio-
nem peccandi hivncdilainm adivimus, peccatorum ve-
niam cis concedere Deus jussii, qui legilimaet con~ 
venienti pcenileniia usi, deinceps iimul peccatum et 
aversanlur et confilentur. 

(25) Είσχραξαμένονς. Sciibendum est procul 
dubio είσπραξομένους. 

(24) yEv τάις κατα Αύσιν ΈκχΛησΙαις. Εχ lioc 
loco dulltgilur cxislhuassc Siuoiucuum, iu Oici-
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του εδάφους πίπτει (26) · συν δλολυγή (27) καΛ τδ πάν Α commonione aaeroram q u » initiatis praberi mos 
τής Εκκλησίας πλήθος δακρύων έμπίπλαται. Τδ 
μετά τοΰτο δ ε , πρώτος δ επίσκοπος έξανίστα-
τα ι , καλ τούς κείμενους άνίστησι* καλ ή προσ-
ήκεν υπέρ ήμαρτηκότων μεταμελονμένων εύ-
ξάμενος, αποπέμπει. Καθ* έαυτδν δέ έκοντί ταλαίπω
ρου μένος έκαστος, ή νηστείαις, ή άλουσίαις,ή εδεσμά
των αποχή, ή έτέροις οίς προστέτακται, περιμένει 
τδν χρόνον, είς δσον αύτψ τέταχεν δ επίσκοπος. Τή 
δέ προθεσμία, ώσπερ τι δφλημα διαλύσας τήν τ ιμω
ρίαν, τής αμαρτίας άνίεται (28), κα\ μετά τού λαού 
έκκλησιάζει. Τάδε μέν άρχήθεν οί Τωμαίων ιερείς 
Αχρι κα\ είς ημάς φυλάττουσιν. Έν δέ τή Κωνσταν
τινουπόλει Εκκλησία, 0 έπ\ τών μετανοούντων τετα
γμένος πρεσβύτερος έπολιτεύετο. Είσδτε δή γυνή τις 

est, cum gemitu ac lamentis pronos se in lerram 
abjiciunt. Turo episcopas cura lacrymis ex adverso 
occarrens, pariter ipse humi provolvitur : et uni-
versa Ecclesiae rouliitudo simul conlitcns, lacry-
mis perfundiUir. Postbxc vero primus exsurgit 
episcopus, ac prostratos cr igi t : factaque, ut decet, 
precalioqe pro peccaioribas poenilentiam agenii* 
bus, eos dimillit . Privaiira aulem unusquisque sua 
sponle se macerans, aul jejtiniis, aut Uluvie, aut 
ciborum abslincnlia, vel aliis quibus jussus esi 
modis, lempus quantumcunque ipsi ab episcopo 
conslitutum est, exspectat. Ubi vero prestiltilus 
dies advenit, tanquara debito quodam persoluio, a 
poena coramissi sceleris liberatur, et rcliquo Ec-

τών ευπατριδών, έπ\ άμαρτίαις αΤς προσήγγειλε, προσ- Β clesix ροραίο socialur. Haec episcopi urbie Roma?, 
ταχθείσα παρά τούτου τού πρεσβυτέρου νηστεύειν, 
καί τδν Θεδν Ικετεύει ν, τούτου χάριν έν τή εκκλησία 
διατρίβουσα, έκπεπορνεύσθαι παρ* άνδρδς διακόνου 
κατεμήνυσεν· Έφ ' ψ τδ πλήθος μαθδν, έχαλέπαινεν 
ώς τής εκκλησίας υβρισμένης. Μεγίστη δέ διαβολή 
τους Ιερωμένους είχεν. Άπορων δέ δ τι χρήσαιτο 
τψ συμβεβηκότι Νεκτάριος, άφείλετο τής διακονίας 
τδν ήταιρηκότα. Συμβουλευσάντων δέ τίνων συγχω-
ρείν εκαστον, ώς άν έαυτψ συνειδείη κα\ hapfeTv 
δύναιτο, κοινωνείν τών μυστηρίων, έπαυσε τδν έπλ 
τής μετανοίας πρεσβύτερον. Κα\ έξ εκείνου τούτο 
κρατούν διέμεινεν · ήδη της αρχαιότητος, οίμαι, καλ 
τής κατ' αυτήν σεμνότητος κα\ ακριβείας, είςάδιάφο* 

jam inde ab ulliroa vetustate ad nostram usque 
anaicm cusiodiunt. In Constaniinopolitana autem 
Eccle*ia, ceiius presbyter constitutus erat qui 
poeniientibuB praeeseci. Donec ;matrona quxdam 
nobilis, ob peccata qu« confessa fuerat, jussa ab 
hoc presbylero jejunare, ac Deum suppltciter 
orare; dum hujus rei causa in ecclesia morare-
tur, a diacono se slupratam esse prodidii. Quo 
cogntlo, plebs omnis vehementer succensitit, eo 
quod contumelia Hlala essel ecclesiae: nec medio-
cri probro exposiii eraot sacri ordinis v i r i . Ne-
clarius vero, cum diu multumque dubilasset quid-
natn in hoc negotio agendum esset, eum qui slu-

ρον κα\ ήμελημένον ήθος κατά μικρδν διολισθαίνειν Γ prum admiserat, diaconatu exuit. Cumque non 
άρξαμένης. Έπελ πρότερον, ώς ηγούμαι, μείω τά 
αμαρτήματα ήν, ύπό τε αίδοΰς τών έξαγγελλόντων 
τάς σφών αυτών πλημμελείας , κα\ ύπδ ακριβείας 
τών έπ\ τούτω τεταγμένων κριτών. Έκ ταύτης δέ 
τής αίτίας συμβάλλω, κα\ θεοδόσιον τδν βασιλέα 
προνόου με νον της τών Εκκλησιών εύκλείας τε καλ 
σεμνότητος νομοθετήσαι τάς γυναίκας (29), εί μή 
παίδας έχοιεν,καλ υπέρ έξήκοντα έτη γένοιντο, δια-
κσνίαν θεού μή επιτρέπε σθαι 1, χαι τδ αποστόλου 

nullr coneitium ei dedissent, ut aoicmqne, prout 
sibi conecius esset, ac fiduciam sui baberel, ad 
sacrorum raysleriorum communioncm accedendi 
Hberam faceret poleslalem, presbylerum qtii agen-
dae pcenitentifie pneposiius erat, abolevit. Atqtie ex 
eo tempore id firmum ac slabile 3 0 1 permansii; 
vetustale, eique adjuncia graviiate ac severilate, 
jam tum, ul opinor, in laxara ac dissolutam v i -
vendi rationem paulatim delapsa. Naui anlea, ιιι 

VALESII ANNOTATIONES. 
β$)ΌμοΙως έπϊ τον έ&άφονς πίπτει. Hic nios ita scriblt Ordo Romanus : Ηιεεηο dum ad pani-

erai Eccle&i* Romanae, ut episcopus sese buini ludinis aclionem lanti* excitatur exemplis, sub con-
proslerneret coram pcenitentibus, lunc cuni pcjcni- hpeclu ingemiscentis EccUtia?, venerabilis poulifex 
tentiam dabat. Poslea vcro, quando cns reconcilia- protestatur et dicit: lniquitaie$ meas ego cogno-
bat, ftimililer se prosternebat, ut docel Ordo Ro- scot etc. 
manut, in CoBna Domini. Qui liber licct mulio re (27) Σύν όΛοΛυγή. Magis placel scriptura co-
centior sitquam Sozomenus, plurtma tamcn serval |)dicis Fukettani, συνομολογεί, etc. Deesse lameo v i -
vestigia anliquilatis illius quam refcrt Sozomenus. delur particula conjuncliva. 
Primo enim quod ail Sozeiuenus, episcopum ex 
adverso poenitenliuin occiirrere, id diserle dicit 
Ordo Horrtnnuz liis vcrbts : Tunc egredilur pamilen* 
de loco ubi p&ntienliam yessit, ul gremio pnvsente-
tvr Ecclenv. Sedente autem ponlifice pro foribut 
*ο7«*ι>, p&nitentibus in alrio ecclesia> eminus cnm 
archidiacono jutsuvt illius prtpslolanlibus : onfe-
quam εο$ oflferat, postulal archidiaconus Itis verbit. 
l i l - i obilrr nnt:t!>is, s ingnlos pocniientes s c o r s u i n 
domi pcRli i tonliam cgisso , id quod iliam a Sozo-
meno hic dicilur. De gemilu quoque lolius Ecclcsiae 

VAUIORUM. 
1 Aianor(ar βεον μή έπιτρέπεσθαι. Juslinia- sarum, deque v/ariis et rauUipUcibus carum mint-

n«e, Novell. i25, cap. 13, praecipil diaconissam Meriis, multa proferl «x antiqiiis Patribus Joanncs 
non ordiuan in saucta Ecclesia, qux miuor est Morinus. De sacrit ordinatwnibus, part . ni, p a g , 
annoruni quadmginta, aul ad s coundas mipt ias t ί", I l lH 
veucrit. Uc oidiualioiic scu bonc 'Jclione diaconis-

(28) ΑιαΛύσας τήτ τιμωρίαν τής αμαρτίας άνίε
ται. In codice Fuketiano post vocetn τιμωρίαν ap-
posiiaest virgula. Eamdcm quoque inlcrpunclionein 
coniirmal Nicrphorus in libro duodecimo, cap. 28. 

(i9) Νομοθετήσαι τάς γυναίκας. Inlelligit legcni 
27 Cndicis Theodosiani, De episcopis cl clericis, 
qiia3 sic babet : Nulla nisi emensis sexaginla annis, 
cui votiva domi proles sil, secundum priuceptum 
Apostoli, ad diaconissarum consortium ίταηήετα-
/ur, etc. 



1463 SOIOMENI 1461 

eqnidera exisiituo, mlnora erairt peccata, tam ob χ Παύλου 0ητδν πρόσταγμα. Τάς »κε ιρομίνας (30) νάς 
vciecundiara eorum qui sua ipsi delicta enuntia- κχφαλάς,άπ«λαύνεο^αιτώνΈχκλησιών·τους»το^τβ< 
banl, tum obseveriuiem judicnm qui ad id eraol προσιεμένουςεπισκόπους, άφχιρείσθαι τηςέπισκνκής. 
consiiluti. Atquc liac de cama arbiiror Tbeodosium imperatorem, citm Ecclesiaram bontstali €t 
exisiimationi prospicerti, lege lata cavisee, ne mitlkres ad aacrom ministeriuin admitterentitr, 
nisi liberoa haberent, ei sexagesiuiam aelatis annam implessent, juxta expressum mandatum apo-
stoli Paul i 1 : ulque feminae quae coroaiu lolondiasent, arcerenlur ab Ecclesia : episcopt vero quj 
eas admittere ausi eseent, sacerdotio privareiitur. 

CAP. XVI I . 
Quomodo Theodosiug Ennoniium in exsitium misii: 

εί de Theophronio Eunomii tuece$$ore. Item de 
Eutychio εί Dorotheo, dequt eorum opimonibus: 
elde iis qui Psalhuriani dicuntur. Et quomodo 
Arianorum hareth in divertas factionet divisa 
esl; εί ii qui Comtantinopoli ttant Ariani, magit 
inter ** atfitlt tunt. 
Yerum de bis unusquisque pro arbilrio MIO 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
'ϋς ύχερόριον Θεοδόσιος ό μέγας τότ Εύτύμιοτ 

έχοίησε · χαϊ χερϊ θεονροτίου τον διαδόχου 
αυτού, χαϊ χερϊ Ευτυχίου, χαϊ Αωροβέον. καί 
τώτ αΙρέσεων αύτώτ · χαϊ χερϊ τώτ ΛεηρομέτεΛτ 
Ψαβυριατώτ · χαϊ ώς ή τώτ Άρειανώτ αίρεσις 
είς διαφόρους μοίρας διεχωρίσΰη, χαϊ ώς οί έτ 
ΚωτσταττιτουχόΑει μαΧΧοτ ήνώ&ησαν. 
'Αλλά ταύτα μεν ή άν έκάστψ δοκή, ταυτλ σκσπκίτ* 

Judicel*. Porro imperalor Eunomiam eo lempore Β Ό δέ βασιλεύς ύπερορίαν φυγήν Εύνομίου τότε κατ -
iu exeilium misit. Adhuc enim ille ConsUnlinopoli 
degens, in ettburbanis, aut in privalis doraibus, 
convenlu8 eccleaiaslicoe seorsum agebat, ei libros 
a se conscriptos recitabat, multosque in eenten* 
tiam auam pertrabebat : adeo ut brevi lemporia 
apatio ingens esset aumertis eortim, qui hajreslm 
uoininig illius seqiiebanlar. Vcrutn ille paulo posl 
quam in exsilium missus fuissei, fato iunctiig, 
sepuUuram in patria sua sorlilus est. Vicus bic 
erat Cappadocura, noinhie Dacora, silus in ler r i -
torio Ccsare*, ad Argseum montem. Tbeopbrotiius 
vero, ei ipse Cappadox, qui ab Eanomio in eadein 
dectrina fuerat insltlulns, opiniones ejus postea 
defendit. Qui cum in Artslotelis pbilosopbia me-

εδίκασεν (31). "Έτι γάρ έν Κωνσταντίνου πάλε ι έν 
προαστείοις διατριβών, ή έν οίκίαις, καθ* έαυτδν ε κ 
κλησία^, κα\ τούς λόγους, ούς συνεγράψατο, έπεδεί
κνυτο· κα\ πολλούς έπειθεν όμοίως φρονείν · ώς έν 
όλίγω πολυάνθρωπον γενέσθαι λαδν της επωνύμου 
αύτφ αίρέσεως. 'Αλλ' δ μέν ού πολλψ ύστερον τής 
φυγής τελευτήσας, έτυχε τής έν τή πατρίδι ταφής. 
Κώμη & αύτη Καππαδοκών, Δακόρα ήν δ" ονομαζό
μενη, νομού τής πρδς τψ Αργαίο.) Καισαρείας, θεο-
φρόνιος δέ δς ύπ* αύτψ διδασκάλω τούς ομοίους 
έπαιδεύθη λόγους, Καππαδόκης & καλ ούτος, συν
ίστατο τοίς αυτού δόγμασι. Μετρίως δέ διά τών Α ρ ι 
στοτέλους μαθημάτων έλθών, έπιτηδείαν πρδς ε£9η-
σιν τών παρ* αύτοίς συλλογισμών είσαγωγήν κατέλι-

tliocriier exercilatus essei, introductionem ad per- C πεν, ήν Περλ γυμνασίας νού έπίγραψεν. Είς άτόποος 
δέ διαλέξεις έμπεσών, ώς έπυθομην, ούκ ήζίωσχν 
έπλ τών αυτών μένειν τψ διδασκάλω λόγων. Πολυ
πραγμόνων δέ, καλ έκ τών κειμένων ταίς Ιεραίς Γρα
φαίς ονομάτων κατεσκεύαζεν, ώς τδ θείον προγινώ-
σκον τδ μή δν, γινώσκον δέ τδ δ ν , καλ τού γεγονότος 
(χεμνημένον, ούκ άελ ωσαύτως έχει, πρός τε τδ μέλ
λον, καλ παρδν, καλ παρψχηκδς μεταβάλλον τήν γνώ» 
σιν. Έ κ τοιούτων δέ δογμάτων ουδέ τοίς Εύνομίου 
φορητδς είναι δόξας, έκβληθελς τής αυτών Ε κ κ λ η 
σίας, τούς άπ* αυτού καλουμένους θεοφρονιανούς 
έποίησεν. Ούκ είς μακράν δέ καλ Ευτύχιος (32) τις 

clpienda illoritm arguroenta 302 accommodaiain 
conscripsit, cui titulum fectl De exercitatione 
intntis. Cxterum in absurdas disptilationes dela-
psus, in iisdein cum prajceptore suo opinionibus 
permanere haudquaquam dignatus est. Naro cn-
riosias dtsserens, ex verbis quae leguntur in eacris 
voluminibut, probare conatus est, Deomijui fu-
tura prxnoseeret, prassentia vero sctret, et praeter-
ita meminisset, non eodern semper raodo se 
habere; eed pro ratione fuluri, praesentis ac 
prateriti, mutare cognUiouem. Ob bujusmodi ati-

1 l Cor. x i , 6. · Socr., lib. v, c. 10, 20, 23, 21. 

VALESII ANNOTATiONES. 

(30) Τάς δέ χειρομέτας. Verba lepis hxc sunt : Ο 
Femince quce crinem tuum contra dmna§ humana$-
que leqei inslinctu per*ua$(c professionis absciderint, 
ab eccletia forlbus arceaniur; non illis fas sit tacrala 
adire mytteria, etc. Adeo ut episcopus tonso capite 
feminam si inlroirc permiseril, dcjeclut loco, etiam 
ipse cum hujusmodi conluberniis crcealur : ac non 
tnodo si fieri $χα*εηΙ, verum eliam εί hoc ab a/i-
auibut exigi, faclum deuique eise quacunque ralione 
conpererit, nihil tibi inteitigat opilulari. Porro 
notabit studiostis leclor, lnec ab imperatore sta-
tula esse post decretuin concilii Gangrensis 
c.ip. 17. 

(31) ΎχερορΙαν ρυγήτ Εύνομίου χατεδίχα-

σεν. Ιιι codice Fuketiano scriptmn esl ΕΟνομίω, 
male. ut opinor. Porro Eunoinius non Consunii-
oopoli, ul scribit Sozomenus, eed Cbaloedon^ 
degebnt, lunc cum a Theodosio niissu» rst in cx-
silium. Missus esl autem in oppidnni Mo&ia* atl 
Damibiiim si l i im, quod Grccci *Αλμυρίδα, Laltni 
vero Salmuridem vocant, propter a»pirauonrin 
qti% esl in Gra?co vocabulo. Sic enito Salmyife^ 
sum dicunl et aimilia plurirua. Α Saluittridf 
Eunoiuiue poslea translalas est C^sareara CapfM-
dociae, queinadiuodum scribU Pbilostorgius, ei t \ 
co Niccpborus. 

(32) Ευτύχιος. Enpsycbium hunc voeat f iko-
phorus Callistus in libro xt i , rap. 30. 
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iv ΚΐιΝσταντινουπδλει τά Εύνομίου φρονών, έπώνυ- Α lcm opiniones cum ne ipsil quidem Eunomianis 
μον αύτφ κατέλιπεν αίρεσιν. "Ζητουμένου γάρ εί τήν 
έσχάτην ώραν γινώσχει δ ΤΙδς, καλ είς άναίρεσιν 
τούτου» τών είρημένων έν τοΤς Εύαγγελίοις δτι μόνος 
δ Πατήρ οΤδεν, άντικείσθαι δοχούντων, Ισχυρίζετο 
μηδέ ταύτης τής γνώσεως άμοιρον είναι τδν Τίδν,ώ; 
άνενδεώς λαβόντα πάντα παρά τού Πατρός. Μή προσιε-
μένων δέ τδν λόγον τών τότε προεστώτων της αίρέ
σεως, έαυτδν χωρίσας τής κοινωνίας, άφίκετο πρδς 
Εύνόμιον έν τή ύπερορία δντα. Καταλαβόντος δέ ήδη 
διακόνου καλ έτερων, οί έκ τής Κωνσταντινουπόλεως 
απεστάλησαν, διάβολε ίν τε αύτδν, καλ εί δεήσοι δια-
λεξόμενοι (S3), μαθών Εύνόμιος έφ' ψ παρεγένοντο, 
τούς Ευτυχίου λόγους έπήνεσε. Καλ συνηύξατο αύτφ, 
καίπερ σύ θεμιτδν έν αύτοίς (34), συνεύχεσθαι τοίς 

ferendus videretnr, e\ eomm Ecclesia ejectus, 
lia?resini nomints sui eondidit. Nec mullo post 
Eutychiue quidam ex Eunomianorum seda, de-
gens Conslanlinopoli, haeresim alleram suo no-
niine appellalam reliquic. Nam cum qu.vrerelur 
utruro Filius cognitam haberet lioram novissi-
roam, et verba illa Evangelii, quibus solus Paler 
eam horam nosse dicitur, id negare viderenlur de 
Pilio; Hle asseruit Filium ne hujus quideni scien-
tiae expertem esse, quippe qoi cuncta eine exce-
ptione a Patre accepisset. Sed cum secla» Euuo-
miaoorum anlistites earo sententiam non proba-
rem, seipsum a reliquorum commtinione sejun-
gens, ad Eunomitira qui turo in exsilio degebat, 

άλλαχόθι δίχα γραμμάτων άφικνουμένοις, & πρδς Β perrexit. Cum anlem diaconus el aHi quidam eum 
σφάς αυτούς ομόδοξους δηλοί, διά σημείων εγγραφό
μενων ταίς έπιστολαίς, άγνωστων τοίς άλλοις. Ούκ 
είς μακράν δέ ταύτης της ζητήσεως Εύνομίου τελευ
τήσαντος, ού προσίετο τδν Εύτύχιον δ προεστως τής 
έν Κωνσταντινουπόλει αίρέσεως, ύπδ ζηλοτυπίας 
άπεχθανόμενος, δτι μηδέ κληρικού δντος έναντίος 
είναι σπουδάζων τοίς αυτού λόγοις, ούχ οΤός τε ήν 
διαλύειν τδ πρόβλημα. Εντεύθεν τε μετά τών ομοίως 
αύτφ φρονούντων, είς ίδίαν αίρεσιν έχωρίσθη Ευτύχιος. 
Τής μέντοι περλ τήν θείον βάπτισιν δ ιαφορά; 0 , αυτόν 
τε χαλ θεοφρόνιον δ πολύς λόγος έπαιτιάται. Τάδε έξ 
ών έπυθόμην έγραψα, πρδς σύντομον είδησιν τών 
αίτιων, άφ' ών Εύνομιανολ διηρέθησαν. Έπεξελθείν 

praevenissent, ex urbe Constantinopolilana missi 
ut ipsum accusarent, aot si opus foret, cum eo 
disputarent, Ennomius certior factue cujus rei 
causa venissent, Eutychii sentenliaro comprobavil. 
Quio eiiam ona cum illo oravit, quamvia nefas 
ek apnd ipsos orare cum iis qm aliande ad?e-
niunt absque lit teris, quae illos s n » communionis 
erfse leslantur per notae quasdam lilteris inscriplas, 
quoe reliquis ignolse sunt. Porro cum Eunomius 
non diu posl banc controversiam e vivis abiisset, 
is qui Eunotnianis ' praesidebat ConslaiUioopoli, 
Eulycliium admittere recusavit, p r » invidia i l l i 
infcnsus, qood cum assertionera illius qui ne 

δέ πάντας τούς διά τούτο κινηθέντας λόγους, μακρδν clericus quidem eral , acriter imptignare vellet 
άν είη· κάμολ δέ ού #δ ιον , έπελ μηδέ έμπείρως έχω 
τών τοιούτων διαλέξεων. Περλ δέ τούτον τδν χρόνον 
καλ τοίς έν Κωνσταντινουπόλει 'Αρειανοίς ανεφύη ζή-
τησις, tl πρλν είναι τδν Υίδν, ώς έξ ούκ δντων παρ' 
αύτοίς όμολογούμενον, δύναιτο καλείσθαι Πατήρ δ 
θεός. Καλ Δωρόθεος μέν, δς άντλ Μαρίνου μετακλη-
θελς έκ τής Αντιοχείας, προίστατο ταύτης τής αί
ρέσεως, ώς πρός τι τού ονόματος δντος, πρλν τδν 
Τίδν ύποστήναι, μή καλείσθαι Πατέρα τδν θεδν άπ-
εφήνατο. Μαρίνος δέ, τουναντίον Ισχυρίζετο, καλ μή 
ύφεστώτος τού Τίού, Πατέρα άελ είναι τδν Πατέρα 
έδόξαζεν · ή ούτως έχων γνώμης, ή καθδ Δωροθέφ 

qiixsiionem soWere minime potuissel. Ex eo tero-
pore Eulycbius citm iis qui senlentiam ipsias se-
quebantur, eecedens, peculiarcm sectam conflavit. 
Hunc porroet Theophronium, pleriqoe affinnant au-
clores fuigse ejus discrepantiae, qoae esl apud Eu-
nomianoe in tradendo eacro baplismate. Atque iiacc 
proui comperi, breviter conscripsi, ut 303 cau-
sa?, propler quas Eunoraiant inter se divisi sunt, 
summaiiracognoscerenlur. Omnes autero contro-
vergias qose de bac re raotse sunt, singillatim ex-
plicare prolixum esset : ac mHii quidem diflteile, 
quippe qui bujusmodi dlspulalionum haudqua-

VALESII ANNOT^TIONES. 
(35)ΕΙδεήσοι διαΛεξόμενοι.\ncod\c(i Fuketiano D (34) Ού Θεμιτδν εν αύτοΤς. Mallem scribere 

acriplam iuvcni διαζευξόμενοι. Yulgaia lamen leclio καίπερ ού θεμιτδν δν αύτοίς, etc. 
aanior videlur, quam confirmai eiiaiu Nicephorus. 

VARIORUM. 
• Τής μέττοι περϊ τήτ Θείαν βάπτισιν διαφο

ράς. Αύτδς καλ τού αγίου βαπτίσματος ανέτρεψε 
τδν ανέκαθεν παρά τού Κυρίου καλ αποστόλων παρα
δοθέντα θεσμόν Idern (Eunomius) tancti etiam 
baptimaiii legem olim α Domino εί apostolis tra-
ditam eaarfii. εί conlrariam αμεΠε εαηχΊΐ, ηοη 
oporUre dicent ler illum imnurg&e qui baplizalur, 
nac intocare TrimlaUm, ud semel bapiizare in 
t,kfkti moriem. Baptiianiet νενο usqn ad pectus 
aqua madefadunl, reii<jM$ auUm parlibus lanquam 
sxuerandi$ nquam erffaffere prohibent. Qua de cauia, 
quandoAn $olio baptitabant, hominem εχίτα illud 
statuenttt, ejut caput usqtu ad pvctus temel in 
aqnam dcprimebaHt. Poslquam antem conligU 

ciari quempiam capHe ad golium illuo, aliud genu* 
baplismmis excogilarunt. In iubullio eiiim quo-
dam pronum hominem extendentei, εί exlra illud 
caput erigenUs. aquam infunduni, qua nullum aliud 
membrum altivgil. Quidam porro illorum alium 
eiiam bapiismatis modum inimerunl. Tctniam enim 
longissimam pricparanUs, el hanc conucraniet, ea 
homtom usque ad ungues involvunt, α pulort inci-
pientet, alque Ua άείηάε aquam infundunl. 
Sed εί aiiud audere itlos dicunl, quod scriptn 
commitlere non ausim. Suficit enim ad poliuendum 
animum vel tolarei nefariai audtlio. Theod. Harcl 
(ab,t lib. iv, fab. 3. 
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quam peritue sim. Per Idem fere tempua, inter Α διάφορος ή ν , προκριθέντι προεστάναι της αύτω* 
Arianoe quoque Conslantinopoli degentes quaeslio 
cxorta est ulrum, anlequam Filius esset, siqui-
dem illum ex nihilo orluin esse affirmant, poluerit 
Deue appellari Pater. Ac Doroiheua quidera, qui 
Anliochia accilus in locum Marini, Arianis praesi-
debat, cum nonien istud relativum si t , anteqiiam 
Filiue subsisteret, Dcum non poiuisse vocari Pa-
trem pronuniiavit. Marinus vero conlrarium asse-
r u i t , et Patrem scmper esse Patrero , eiiam Filio 
non subsisienle, ccnsuil : seu quod revera i u 
eenliret, seu quia infensus erat Doroibeo, qui in 
gubernanda Arianorum Ecclesia ipei pra3lalus es-
sel. Hanc ob causam plebs Ariauorum iu duas 
partea divisa est. Curoque Dorotheus una cum ee-

Έκκλησίας. Έ κ ταύτης δε της αιτίας, είς έκάτερον 
διεκρίθη τδ πλήθος. Δωροθέου δέ σύν τοΤς αύτψ π^ι-
θομένοιςέφ' ών κατείχεν εύκτηρίων οίκων μείναντος, 
έτερους οίκοδομήσαντες οί άμφλ Μαρίνον, ίδια έκ-
κλησίαζον. Έπωνομάζοντο δέ ψαθυριανολ ήτοι τών 
Γότθων · τδ μέν δτι θεόκτιοτός τις Υαθυροπώλης 
ποπάνου δέ τούτο τδ είδος), προθύμως ταύτη τ ή δάξη 
συνίστατο. Γότθων δέ, καθότι καλ Σελίνας ό τούτων 
επίσκοπος, ομοίως έδόξαζεν. Επακολουθήσαντες δέ 
τούτω σχεδδν πάντες βάρβαροι, σύν αύτοίς έκκλησία-
ζον. Πειθήνιοι γάρ ές τά μάλιστα τψ Σελίνψ έτύγχα
νον, υπογραφεί τε γενομένψ καλ διαδόχψ Ούλφίλα τοΰ 
παρ' αύτοίς επισκοπήσαντος, καλ έπλ έχχλησίας 
ίκανψ διδάσκειν, ού μόνον κατά τήν πάτριον αυτών 

ctatoribus suis, in ecclesiis quas occopaveral ^ φωνήν, άλλά γάρ καλ τήν Ελλήνων. Ού πολλψ δέ 
permanerel, hi qui cum Marino crant, conslruclis 
aliis ecclesiis, separalim conventus egerunt. Vo-
cabantur autcm isti Psathyriani, vel Goiborum. 
Psaihyriani quidero, proplerea quod Theoctisius 
quidain Psatbyropola, est hoc Popaoi genus, pro 
hac opinione acriter decertaret; Gothorum vero, 
eo quod Selina Golborum episcopus, idero cura 
ipsis senliret. Omnea enim propemodum barbari 
bunc sequentes, cuin istis collectas celebrabant. 
Seliiue quippe parebanl libentissiitie, ulpote qui 
amanucnsis ei successor fuissel Ulpbila» ipsorum 
quondara episcopi, et idoneus esset ad docendura 
populum in ecclesia, non solum patria ipsorum 
lingua, venim eliam Graca. Caetcrum baud mulio 

ύστερον διαφοράς περλ προεδρίας γενομένης Μαρίνω 
πρδς Άγάπιον, δν έπίσκοπον τών έν Έφέσψ ομόδο
ξων έχειροτόνησε, διακριθέντες αλλήλων, μονονουχλ 
πρδς σφάς έπολέμουν, έπαμυνόντων Άγαπύμ τών 
Γότθων. Έκ ταύτης δέ τής αίτίας, λέγεται πολλούς 
τών ένθάδε κληρικών, μεμφομένους τήν τών ήγου{*έ-
νων φιλοτιμίαν, τή καθόλου Εκκλησία κοινώνη
σα ι. ΤΟδε μέν Άρειανολ τήν αρχήν έχωρίσθησαν, καλ 
είσέτι νύν έν αίς είσι πόλεσιν , ίδία έκκλησιαζουσι -
τούς δέ έν Κωνσταντινουπόλει, έπλ τριάκοντα και 
πέντε έτεσι διενεχθέντας πρδς σφάς, είς όμόνοιαν 
ύστερον συνήψεν ομόδοξος ών αύτοίς Πλινθάς (55), 
άνήρ ύπατικδς ίππου τε καλ πεζής στρατιάς ήγεμων, 
δυνατώτατος τότε έν τοίς βασιλείοις γεγονώς. Καλ 

°— * ρ - . . 
posl orta de priinatti conlroversia inter Marinum είς ταυτδν συνελθόντες, έψηφίσαντο μή ποτε ταύτην τήν ζήτησιν είς διάλεξιν άγειν. Καλ τά μέν, ύστερον 

ώδε απέβη. 
el Agapiura, quem Marinus seelae suae apud Ephe-
sum episcopuni ordinaveral; a se invicem segre-
gai i , bellum quodammodo inlqr se gesserunt, Goihis Agapio auxiliam fcrenlibus. Qua de cansa 
mullos qui illic erant clericos, presuluui suorum ambi ionem damnantes, ad Ecclesia; catbolks 
commuiiioncm transiisse ferunl. Uunc in modum Ariani inter &e primura divisi sunt, el ad b«ne 
osque diem in iis quas ineolunt cmtattbus separalim colligunlur. Eoa vero qui aunt Conslaminopoli, 
cum quinque ac iriginta annoruni gpaiio inter se dissensisstnt, in concordian postea redemk 
Plintba, ex consule, magisler uiriusque miliiiae, qui tum temporis in palalio pluritmim polerai* 
Atque i l l i roox in onum congregati, decreverunt communi euffragio, ne qnis uoquam dc h*c 
quaestione disputarei. El haec quidem poslea bunc exitum babuerunt. 

304 C A P . xvii. 
Qnomodo Noradani aliam haresim, Sabbatiamrum 

scilicel, conflaruut. hem de tuuodo opud Sauga-
f«m, tt de festo die Pauhx longa digreuio. 

Ejusdem imperaloris teraporibus Novaliani 
quoque de Pascbali feslo iuier se dissidentes al-
teram sectam, eorum qui Sabbaiiani dicuotur, 

ΚΕΦΑΛ. 1Π\ 
90τι χαϊ Γίανατιανοϊ έτέραν αίρεσιτ τώτ Σα€€α-

ttarwr σντεστι\σαττο · χαϊ χερϊ της ir Σαγ· 
ητάρφ σντόδον · χαϊ χερϊ της έορτης τον ΙΙάσχα 

D οιεξοδιχώτεροτ δη\γΐ}ας. 

Έπλ δέ τής παρούσης ηγεμονίας, καλ Ναυατιανολ 
πρδς σφάς διενεχθέντες περλ τής Πασχαλιάς εορτής, 
έτέραν αίρεσιν τών καλουμένων Σαββατιανών συν-

YALESII ANNOTATIONES. 

(35) ΠΛινΰάς. Hic est qni cum Monaxio consul 
fuil anno Natalis Dooiinici 419. Nescio an idem 
ille eit , de quo Marcellinus Comes in Chroxico, 
amio Cbrisii 418, Ha scribit : Plintha. comet trfem-
qme rebellio, apud Paltrstinam provinciam deletus 
e$i. Quomodo enim eonsul esse potnit anno 419, 
St saperiore anno delfius fnerat alqtte oppressus? 
Aul igitur dicendum esl Ptintham illum qui in 
Palaeslioa rcs novas oiolitus csl anno 418, divcr-

sum esse a Pllntha console : attt MarcelliMm 
defeclionem ejus pcrperaiu reiali&se anno Cbristi 
418. Nisi Torte dicamns Plintbam rcbcibsse qe i -
dem in Pabestina anno Cbn<ii 418, vklamqoe estc 
a ducibus Theodostt; sed ctim v i rw itcnrai colle-
gissrt, pacem ctiro eo iarlatn. β conselaioa bo»o-
rem ei delalur<t esse a princtpe. Alq«e fcaac «cn-
tCDtiam vcriorcm puto. 
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εστήσαντο* Σαββάτιος γάρ πρεσβύτερος ύπδ Μαρκια- Α condidemnl ' .Nam Sabbatiue qui a Marciano pres-
νού χειροτονηθείς, άμα θεοκτίστψ χα\ Μακαρίω τοίς 
συμπρεσβυτέροις επόμενος τοίς Ιν Παζουκώμη συν-
•ληλυθόσιν έπλ της Ούάλεντος βασιλείας, ήξίουν 4μα 
τοις Ίουδαίοις (36) τήν τού Πάσχα έορτήν έπιτελείν» 
Άποστάς δέ της Έχχλησίας, τά μέν πρώτα, πη μέν 
Ασκήσεως ένεκα, άριστα γάρ έβίου, πη δέ τινας ύπο-
νοείν αναξίους κοινωνίας μυστηρίων, έσκήπτετο.'Ως 
δέ έγεγόνει δήλος νεωτερίζων, έμέμφετο μέν Μαρ-
κιανδς τήν έπ* αύτψ χειροτονίαν άμεινον τε ήν έπι 
άκανθας έπιτεθήναι τάς χείρας, ή έπ* αύτδν, πολλά
κις, φησλν, άνεβόα. Διατεμνομένην δέ αύτφ τήν έκκλη
σίαν είς έτερον πλήθος δρων, συνεκάλεσεν ομόδοξους 
επισκόπους είς Σάγγαρον. Χωρίον δέ τούτο Βιθυνίας, 
ούκ άπδ πολλού Έλε νου πόλεως έπλ τής θαλάσσης 

byler ordinatus fuerat, uoa cum Theoctisto el 
lfacario compresbyteris, aeqnens decretum eorera 
qui Valeniie principatu in Pazucome convenerant, 
feetomPaschae diem cum Judseis celebrandum esse 
contepdebat. Cumque ab Ecclesia recessisset, tn i -
tio quidem abstinentia? et arclioris disciplin» 
causa, vivebat enim sanctissime, et propterea 
quod suspicaretur quosdam communione indignos 
esse, seabscessisse simulabat. Ubi vero deprehen-
sum est euin res novas agitare, Marcianus quidem 
de ordinatione illius ({uerebatur. Ac saepenumero, 
u i a i u n i , exclamare solitus erai , saiitts fuisse ut 
super spinas, quam u l super caput illius , manus 
imponeret. Cum autem Ecclesiae wae popalura in 

• 1 ο r 

κείμενον. Ένθα δή συνελθόντες, μετεκαλέσαντο Σαβ- duas paries divisum videret, secta? suse episcopos 
βάτιον. Έπελ δέ τής λύπης τήν αίτίαν άπαιτηθελς Saugarum couvocavil. Est bic locas in Bilhynia, 
λέγειν, έπητιάτο τής εορτής τδ διάφορον, υπονόησαν- ad mare eiios haud procul Helenopoli. IUic igilur 
τες έρωτι προεδρίας τάδε αύτδν σκήπτεσθαι, δρκον congregati, Sabbatium accersunt. Qui jussus cau-
άπήτησαν ώς έπισχοπήν ούκ άν έλοιτό ποτε. Τού f sain doloris sui dicere, cum discrepantiam feslt 
δέ τάδε ένωμότως δμολογήσαντος, λογισάμενοι μή allegaret, suspicati episcopi eum episcopalus cu-
άξιόχρεων είναι ταύτην τήν αίείαν είς χωρισμδν κοι< 
νωνίας, απαντάς μέν όμονοείν καλ άμα έκκλησιάζειν 
έψηφίσαντο - εκαστον δέ ή άν αύτφ δοκή, ταύτην 
τήν έορτήν έπιτελείν. Καλ κανόνα περλ τούτου έθεντο, 
δν άδιάφορον έπωνόμασαν. Καλ τά μέν ώδε έδοξε τοίς 
έν Σαγγάρφ συνελθούσιν. Έξ εκείνου δέ Σαββάτιος 
τοίς Ίουδαίοις επόμενος, εί μή κατά ταυτδν συνηνέχθη 
πάντας άγειν τήν έορτήν, φθάνων ώς έθος ένήστευε, 

piditate duclum isla pnetexerc, jusjurandum ab 
illo exegerunt, quod episcopalum nunquam susce-
plurus essei. Id cum ille interposita sacramenti 
fide promiftigaet, i l l i causam banc non satis ido-
neam esse arbitrali ob quam communio divellere-
tur, decreverunt ut omnes quidem inler se con-
sentirent, et collectas una celebrarent, unusqaia-
que vero pro suo arbitratu festum diem perageret. 

καλ καθ* έαυτδν διά τών νενομισμένων έπετέλει τδ Q Eaque de re canonem scripeerunt, quem adiapho-
Πάσχα. Τφ δέ Σαββάτφ άφ* εσπέρας έπλ τδν δέοντα 
καιρδν έν αγρυπνία καλ ταίς προσηκούσαις εύχαίς 
διαγινόμενος, τή έξης ήμερα κοινή πάσιν έκκλησίαζε, 
καλ τών μυστηρίων μετείχε. Καλ τά μέν πρώτα, τδ 
πλήθος έλάνθανεν * ώς δέ τφ χρόνφ εντεύθεν επίση
μος έγένετο, πολλούς τούς ζηλούντας έσχε, καλ 
μάλιστα Φρύγας καλ Γαλατάς, οΤς πάτριον ώδε 
τήν έορτήν ταύτην έπιτελείν. "Ύστερον δέ είς τδ 
προφανές άποστάς, τών αύτφ πειθομένων τήν έπι
σκοπήν άνεδέςατο, ώς έν καιρφ λελέξεται. Έμολ 
δέ θαυμάζειν έπεισι τούδε τού άνδρδς, καλ τών 
επομένων αύτψ, δτι τάδε ένεωτέρισαν · Εβραίων 
τών πάλαι, ώς Ιστορεί Εύσέβιος (37), ύπδ μάρτυσί 
τε Φίλωνι καλ Ίωσήπψ , καλ Άριστοβούλψ, καλ έτέ-

ron appellarunt. Ει baec quidem decreta sunt ab 
iltis qui toro Sangari convenerant. Exinde vero 
Sabbalius Judaeos secotus, nisi forle comigissct 
ut omnes eodem teropore simul Pascba celebra-
rent, ipse praeveniens, ut moris est, jejunabat, el 
privalira solemnia Mosaicae legie observans, Pa-
scba peragebai. Die vero Sabbati, a vespere ad 
statulum usque teropus, vigiliis et solitis orationi-
bus vacans, sequenti die simul cum reliquis om-
nibus in ecclesiam conveniebal, el sacra wysteria 
percipiebat. El inilio quidero, tmillitudineoi la-
tui l : progressu vero temporis, cum ea de causa 
insignis esset, mulios iroitaiores babuit, ac pras-
sertim Phrygas et Galalas, quibus patrius mos est 

ροις πλείστοις , μετά έαρινήν ίσημερίαν τά διαβατή- D festum Pasch» Ua celebrare. Tandem vero palara 
ρια Ουόντων, ηλίου τδ πρώτον διοδεκατημόριον τμήμα 
δδεύοντος,δ κριδν Έλληνες όνομάζουσιν · έν διαμέτρψ 
δέ τής σελήνης τεσσαρεσκαιδεκαταίας τήν πορείαν 
ποιούμενης. Έπελ καλ αύτολ Ναυατιανολ οΤς ακριβείας 
μίλει. Ισχυρίζονται, ώς ούτε αύτοίς, ούτε τψ άρχηγψ 
τ η ; αίρέσεως, τούτο πρότερον ήν έθος· άλλ* ύπδ 
τών έν Παζουκώμη συνεληλυθότων ένεωτερίσθη · 
είσέτι τε καλ νύν έν τή πρεσβυτέρα Τ ώ μ η , όμοδό-

Socr.lib. ν , c 21,42. 

deflciens, eorum qui senlentiam ipsius sequeban-
tur, episcopatuin auscepil, sicut suo loco dicemus. 
Mibi vero mirari subit tuin bominem islum, lum 
eos qui illum sectati sunl, cur banc Doviiaiem in -
duxerinl: cum veieres Hebwei, 305 u l r e f e r l E u " 
sebius, Pbilonis, Josephi, Aristobuli, aliorumque 
complurium adducens leslimonium, posi vernuni 
ajquinoclium Pascba immolaverint, quando so\ 

VARIORUM ANKOTATIONES. 

(36) Ήξίυνν άμα τοις Ίονδαίοις. Scribendum 
CEt ήξίου, ul apparct. 

(37) Qr Urcopsi Εύσέβιος. Imo Anatolius apud 

Euscbitim in libro srpliiuo nistoriae ccclcsiasticar, 
cap. 32. 
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Arietim vocant, luiia vero quartadecima, ex oppo-
t i lo curaum suum peragit. Sed et ipsi Novatiani, 
qtii siuil alioqui exaclissimae diligenti*, affirmant 
nec sibi Ipsis, nec auclori sectae suae, bunc roorem 
ab imuo fuisse: veruro ab iis qui in Pazucome 
con?enerunt, id primius innovaium, et in bunc 
usque diem, consortcs ipsorum qui βιιηι in urbe 
Rofna, eimul cutn rdiquis Romanis id festum ce-
lebrare. Qui quidem nunquam aliter celebrasse su-
periori tempore deprebensi sant, cum apoetoloram 
Petri ac Pauli tradiiionibus ulerentur. Preterea 
Samariumi, qui Mosaicae legis obaervaiores w n t 
studiosissimi, boc festora nunquam priue cdebrare 

percurrit, qtiod Graeci Α ξους αύτοίς συν τοις Αλλοις Τωμαίοις εορτάζει*. 
ΟΟς ούποτε Αλλως έορτάσαι ό παρελθών χρόνος 
ήλεγξε, Πέτρου καλ Παύλου των αποστόλων τή παρα-
δόσει χ ρωμένους. Προσέτι δέ χαλ ΣαμαρεΤταε, οί τον 
Μωσέως νόμου τά μάλιστα ζηλωταλ τυγχάνουσι, πρλν 
τδν νέον τελεσφορείσθαι. χαρπδν, ούχ ανέχονται ταύ
την έπιτελείν τήν έορτήν. Νέων γάρ ν φασλν, αυτήν 
έορτήν ό νόμος καλεί. Μή ποτε τούτων φανέντων (38), 
έορταζειν ού θέμις* ώς έξ ανάγκης φθάνειν τήν έν 
τ φ ήρι ίσημερίαν Β . Τούς μέν Ιουδαίους περλ τούτο 
μιμούμενους, Θαυμαστδν δτι μή τήν παρ* α&τοΧς 
αρχαιότητα μάλλον έπήνεσαν. 'Ος Ιοικε δέ πλά^ 
τούτων χαλ τών έπλ τής Ασίας καλουμένων τσσσα-
ρεσκαιδεκατιτών, ομοίως Τωμαίοις καλ Αίγυπτ(ονς. 

auelinent, quam DOV* freges ad maturitalem per- β χαλ οί άπδ τών άλλων αΙρέσεων ταύτην τήν έορτήν 
venerini. Hsec eniro feslivilas Novorum iu tege 
dtcitar, qaare novis fructibtte iiondum Tisis, nefas 
esl fesiUDi peragere. Unde proreus necesse esl at 
sequtnoctiam vernum praecesseril. Et eoe quidem 
qui bac in re Judaeos imilantur, inagnopere admi-
ror, quod non potius vetustum apnd iilos morem 
prelulerint. Porro prieter ietos ei eoe qui in Asia 
Qiiartodecimani dicuntur, reliqu» omnes, ut opinor, 
baereses hunc diem feslum agunt eodem modo quo 
Romani atqiie iEgypiii. Veniin Qoartoderimani qui-
dem, qnartadeciraa die simnl cum JudaVis festiviia-
tero celebrant : onde etiam hanc appellationem 
sortili eunl. Novaliani vero, resurrectionis diem 
celebrant. Jodaeos tamen ipsi quoque seqminlur, et 

άγουσιν · άλλ* ol μέν , έν αυτή τή τεσσαρεσχαεοεπ 
ταία σύν τοίς Ίουδαίοις έορτάζουσιν* όθεν ώοε ονο
μάζονται. 01 δέ Ναυατιανολ, τήν άναστάσιμον ήμέραν 
έπιτελούσιν. Ίουδαίοις δέ χαλ ούτοι έπονται, καλ είς 
ταύτδ τοίς Τεσσαρεσκαιδεκατίταις καταστρέφουσχ, 
πλήν εί μή τύχοι τή τεσσαρεσκαιδεκάτη τής σελήνης 
ή πρώτη τού Σαββάτου ήμερα συμπεσούσα, κατόπιν 
γίνονται τών Ιουδαίων, δσαις άν ήμέραις συμβαΐη 
τήν έρχομένην (39) Κυριακήν ύστερίζειν τεσσαρεσ-
καΐδεκαταίας τής σελήνης. Μοντανισταλ δ έ , σος 
Πεπουζίτας καλ Φρύγας όνομάζουσι, ξένην τινά μέθ-
οδον είσαγαγόντες , κατά ταύτην τδ Πάσχα άγουσι. 
Τοίς μέν γάρ έπλ τούτφ τδν της σελήνης δρόμον πο-
λυπραγμονούσι καταμέμφονται. Φασλ δέ χρήναι μό-

m idem recidunl cuni Quarlodectmanis. Nisi quod C ν°ις τοίς ήλιακοίς Ι πεσθαι κΰκλοις τούς ορθώς ταύτα 
quoties quartadecima hina non incidit in primam 
Sabbali, Jodaeis posteriores ilunt lot diebus, quot 
Dominicam diem quartadociroa luna posteriorem 
taae coniigetit. At MonlanisUr, quos Pepnzitas, et 
Pbrygas vulgo nominanl, peregrinam quamdam 
meihodum commenti, juxla illam Pascba celebrant. 
Eosenim reprelienduni, qui in hac re lonae cursum 
Giiriostas observanl: solos vero solis circulos iie 
qui ista recie dirigere volunl, sequendus esse affir-
inanl. Ac singulos quidem menses triginta dierum 
esse deflniunt. Primum aulem diem coopisse ab 
aequinoctio verno, qui dies juxta Romanos dicere-
tur anle nonum Kaleudas Aprilis. Eo enim die, ut 
aiunt, facla sunt duo luminaria, quibus tempora 

κανονίζοντας · καλ μήνα μέν Ικαστον είναι ήμερων 
τριάκοντα (40) δρίζουσιν. "Αρχεσθαι δέ τήν πρωτην 
άπδ της εαρινής Ισημερίας, ή (Ιηθείη άν κατά Το>-
μαίους,πρδ εννέα καλανδών Άπριλλίων (41)* επειδή, 
φασλν, οί δύο φωστήρες τότε έγένοντο, οΤς ο! χρόνοι 
καλ οί ένιαυτολ δηλούνται. Καλ τούτο δείκνυται τδ 
τήν σελήνην διά δκταετηρίδος τφ ήλίφ συνιέναι, καλ 
άμφοίν κατά ταυτδν νουμηνίαν συμβαίνειν. Καθότι 
ή οκταετήρλς τού σεληνιακού δρόμου πληρούται 
εννέα καλ ένενήκοντα μησλν , ήμέραις δέ βισχιλίχις 
έννακοσίαις είκοσι δύο • έν αίς δ ήλιος τους οκτώ 
δρόμους άνύει, λογιζομένων έκάστφ έτει τριακοσίων 
έξήκοντα (42) ήμερων, καλ προσέτι τετάρτου ημέρας 
μιάς. Άπδ. γάρ τής πρδ εννέα καλανδών Άπριλλίων, 

VALESll ANN0TATI0NES. 
(38) Μή ποτε τούτων φανέττωγ. Scribendtim D (4ί) Πρδ έτγέα χαΛανδώτ "ΑχριΧΧΙωτ. Epipba-

fmto μήπω δέ τούτων, etc. 1d e&t, nondum not-te 
rvgibui v is i i , elc. At μήποτε eumdem sensuui 

iion habei, sed eigniflcat nunquam. 
(39) ΣνμβαΙη τήν έρχομένην. Codex Fukelia-

nus srriptum habet συμβαίνει levi discriinine. 
Apud Niccphomm aulem legitar συμβαίνη. 

(40) Ήμερων τριάκοντα. Jacobus Usserius in 
Dieseriaiioue de anno aolari Macedonum el Asia-
nomm, cap. 2, Sozomenum fallt scribit. Monla-
nistas enim Asianorum mensibus ueos esse 
conlendU, quorum alii triginia diea babebanl, alii 
ununi amplius diem. 

VARIORUM 
» 'Ος * f άνάγχης φθάνειν τήν έν τφ ήρι Ιση-

αερίαν. Forle legciidum ώς έξ ανάγκης μή φθά
νειν, c l c , quaj leclio convenil cum Socra^c, qui 

nitis Scholaetieus legisse videhtr πρδ οκτώ. Sic 
enim ver.lil : Et inchoare primum ab wquinociio 
vernali, auod est secundum Romanoi oetavo Kaitnd. 
Aprilit. Nicephorus tamen nihil mutaL 

(42) Τριακοσίων έξήκοντα. Jacobus Usseriua 
in loco supra citalo jampridem monuii addenduro 
esse vocabulum πέντε : ol bunc errorem non Soxo-
roeni esse, sed librariorum qui eam vocem omise~ 
r int . Cerle Nicephorus in libro xn huno Sofoineni 
loctim describens, vocem πέντε babet. Sed et cpW 
logismns dierum Ociaeleridis aatis indicat, voccm 
πέντε bic necessario addendaro esse. 

de eadem re agens a i l , l ib, v , cap. 22 : Σαμαριές 
άελ μετ (σημερίαν τήν έορτήν ταύτην έπιτελούσιν. 
W . LOWTU. 
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ώς αρχής οβσης κτίσεως ηλίου χαλ πρώτου μηνός, Α et anni 3 0 β dcsignantur. Idque ex eo osleiiditur 
αναλογίζονται τήν είρημένηνταίς Ιεραίς Γραφαίς τεσ-
σαρεσκαιδεκαταίαν. Κα\ ταύτην είναι λέγουσι, τήν 
προ δκτώ Ιδών Άπριλλίων (4δ) · χαθ' ήν άελ τδ 
Πάσχα άγουσιν, εί συμβαίη χαϊ τήν αναστάσιμο ν 
αυτή συνδραμείν ήμέραν (44), έπλ τή έχομένη Κυ-
ριαχή έορτάζουσι. Γέγραπται γάρ , φησ\ν, άπδ τεσ-
σαρεσκαιδεκάτης μέχρι είχοστής πρώτης. 

quod luna octavo quoqiic anno concurril cum 
sole, et uirisque novi roensis initiura simul contin-
git. Quippe ociaeleris lunaris complelur mensi-
Lus quidem nonaginla nofem, diebus vero bis 
mille nongentis ac viginli duobus. Quo diemm spa-
tio sol octo annorum curricula absolvit, coraputa-
tis in singulos aunos trecentis sexaginla quinque 

diebus, ac prceierea quadranle unius diei. Nam a die nono Kalendas Aprilis, tanquaro a creaiionis 
sotls ac primi mensis exordio, computant qaartumdecimum diem cujus in sacris Libris fit men-
tio : el bunc esse dicant octavum Idus Apriles. Qno quidem die Pascba perpeluo celebratit, si io 
eumdem diem inciderit resurreclionis diee. Sin minus, sequenli die Dominico festivilatem agunt» 
Scriptum est enim, ut aiunt, a quarlodecimo die ad vicesimum primum. 

ΚΕΦΑΑ. W. CAP. XIX. 
ΚατάΛογος του συγγραφέως είδήσεως άξιος, De variit apud varias provincias et Eccletiat r i l i -

τών χαρά διαφόροις εβνεσι χαϊ ΈχχΛιχσίαις but narratio hujug auctorig tcitu dignitsima. 
έθών. 
kVk μεν περλ ταύτης της εορτής αί διαφοραί. Β E l hae quidem faerunt in bujus fesli obsem-

Σοφώτατα δέ πως οίμαι χαταλύσαι τήν συμβάσαν 
πάλαι περλ ταύτης φιλονεικίαν, τούς άμφλ Βίχτωρα 
τδν τοτε τής Τώμης έπίσχοπον, χαλ Πολύχαρπον 
τδν Σμυρναίον °. Έπελ γάρ οί πρδς δύσιν Ιερείς ούχ 
φόντο δείν Παύλου χαλ Πέτρου τήν παράδοσιν ατίμα
ζ α ν * οί δέ έχ τής Ασίας , Ιωάννη τψ ευαγγελιστή 

tione discrepanliae. Porro exortam olim bac de re 
coutroversiam sapienlissioie dissolvisse mihi v i -
detur Viclor, lunc lemporis Roroanoruo» epiaco-
pus, el Polycarpus Smyrnaeus Mam quoniam 
Occidenlalea epiecopi iradUionem Pauli ac Petri 
abrogandam noo ease eensebaiit; Asiaoi vero 

1 Socr. l ib . v, c. 22. 

VALESIf ANNOTATJONES. 
(45) Τήν χρό οχτώ Ιδών ΆχριΧΧΙων. Hic Usserio, qui post ba>c verba distinctionem finalem 

qaoqtte erraftse Sozomenuiu afllrmat Jacobus apponii : siaiiinque supplct bag voces, εί δέ μή, 
Csseiitis, quod 14 diem mensis Monlanisiarum Q έπι τή έχομένη, etc. Quod confirmat Epiphanius 
comparavenl cum die octavo Idus Aprilea. Sepii-
raam enim Idus Aprilee dicere polius debuerat. 
Nam 14 dies menaia Pascbalis Montanistaruin, 
erat 14 mensii septimi Asianorum, ut doeet auclor 
Pascbalie Homilise edilus inter Opera ioaniiis 
Cbryftoslomi, quetu ibidem cilat U&serius. Τεσσα-
ρεσχαιδεχάτην μηνδς τού πρώτου φυλάττει, τουτέστι 
μηνδς έβδομου χατ* Άσιανούς, ού τεσσαρεσχαιδε-
χάτην δέ σελήνης. ΡΟΠΓΟ Montaniglse sero mihi 
virienlur banc Pascbaiit mensis metbodum usur-
passe. Inilio enim Paseba eodem moio quo reliqui 
catholici celebrabant, quemadinodum docel Ter-
tuUiafitts in libro De jefuniU, cap. 14, bis verbis : 
4lur Pauha ctlebramu* annuo cireulo, menu vrtmo Τ 
Cxr quinguaginta exixde ditbus in omni extultalion* 
decunimui f Cur $tationibu$ quartam $t uxtam 
Sabbaii dieavtui, et jejuniit parasceven ΐ Quan 
qxam et vot Sabbaium conlinuattt: $i quando, nun 

Scbolaslicug, u l ex interprelaiione ejus apparet. 
Sic enim ver t i t : Secundum qnam semper celebrant 
Pascha, si conlingat etiam eoncurrere re$urreelioni$9 

id e$t, dommicum diem; alioqui Dominica tuper-
veniente celebraut. A l Nicepborus, eumqne seculi 
Musculus et Christopborsonus, post toces illas, 
τδ πάσχα άγουσιν, punctum ascribunt. Slalimque 
leguiU εί δέ συμβαίη el reliqua , ut habeat vnlgatae 
ediliones. Verum ha>c lectio atque dislincti* ferri 
omniiio non polesi. Cur enim Montanista?» quotiea 
dies Domiuica concurrebat cum die ectavo ldus 
Apr i i i s , sequenCem Doniinicam exspcctassenl, 
aiquidem eo die Pascba definiebani? Apparet 
igiiur Montanisias nuiiquam Pascba celebrare 
voluisse, nisi die Ddininico. Proinde falsum 
erit quod ait Sozomenug, eos semper Pascba cele-
brasse oclavo Idua Aprilis. Ex quibus necessario 
conocitur faUam esse scripturam Nicepiiori; et 

mm nw in Pauka jejunandum, elc. Ubi yides bunc Iocum ila scribi deberc ut ab Usserio emen 
.*f..n;««„... i i i e A # i A i ^ c i a r i . U n n i a n i s i A s w r i n d A Π Jalus est. ΡΟΓΓΟ ut argumenlalionis uoeine vis 

clariue eluceal, ila concipi dcbel. Aut die Dominico 
teriulliaouin diserle lesiari, Monlanislaa perinde 
ac Catbolieos Pascba celebrasee tnensc primo; et 
Parasceten, id esl sexUiu foriam itiagiian Hebdo-
madie, simul cum i lb t jejuuasse; et a Pasclia ad 
Penlecotten nulla babuiase jejunia. Certe ai Mon-
lanifUe jatu tum in Pascbali feslo eam metbodum 
usurpassent quaro bic refert Sozoraenus, noo 
eemper Pascba celebrassenl raense priino. Septi-
tuua enim dies Aprilis nou seoiper incidil in 
tuenseni primura. 

(44) ΣντδραμεΪΥ ήμέραν. Aeseniior Jacobo 

Pascba celebrarunt Montanistae, ant non. Si die 
Doininico, falsa scriplura Nicephori el Chrislo-
pboreoni, qux dicii Montanistas oclavo Idiis Aprilis 
aemperPagcba celebrasse. Si vero non celebrarunt 
die Dominico, cur quolies dies ociavus Idus Apri-
les in diemDoininiciim bir/iderat, seqiwnlem Domi-
nicum exspectabanl ? Si enim nullanidiei Dominii-ae 
ralionero babebaul, illam dcnuo exspcclare miniuie 
debuerunt. 

VARIORUM. 
0 ΠοΛύχαρχοτ zor Σμυρναίον. 1s longe ante Socralee, l ib. v, cap. 22, Polycarpam sub Gor-

Vicloria ponlificatum marlyrio coronalua est. diaiio passum iradal, non mirum esl Sozomenum 
Quare Peiras de Marca )ib. \\\ De eoncordia. cap. 5, vitam ejus ad Vicloris lempora eilendisse. VitJe 
legendum conjicit Polycratem; el vocct τδν Pearson., De tuccea. Rom. ponlif., lib. ιι, cap. 19. 
Σμυρναίον exlurbaudas esea ctnxel. Veraui cum W. LOWTB. 
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Joannem cvangelietam sequi le lelle affirmabani, Λ άκολουθείν Ισχυρίζοντο · τούτο κοινή δόξαν, έκαστο* 
ex communi coosilio placuit, ut singuli feslnra 
prout consueverant celebranles, a mutua inler se 
coraiminionenequaquam discedereni. SluUum enim, 
nec immerito, 307 cxistimabant, consuetudimim 
causa ab se invicem separari eos, qui in pracipuis 
religionis capilibus conscnlirent. Neque enim in 
omuibus Ecclesiis, quamvis eamdem fidei doclri-
nam profileanlur, easdem Iradiliones per omnia si-
milcs rcperire licel. Cene in provmcia Scytbia, 
quamvis niullae urbes sinl, unus est omnium epi-
scopus. ln aliis auiem provinciis, inlerduni eliain 
vici consecraios babeul episcopos, gicut in Arabia, 
et in insula Cypro animadverti, et apud Novatiunos 
ac Monianisias qui suut in Pbrygia. Apud Roma-
nos diaconi non plures sunt bacteuus quain seplein , Β τοίς άλλοις αδιάφορος ό τούτων αριθμός Ρ. Πάλι» 

ώς εΐώθεσαν έορτάζοντες , της πρδς σφάς κοινωνίας 
ούχ έχωρίσθησαν. Εύηθες γάρ χαι μάλα δικαίως 
ύπέλαβον , έθών ένεκεν αλλήλων χωρίζεσθαι, περλ 
τά καίρια της θρησκείας συμφωνούντες. Ού γάρ δή 
τάς αύτάς παραδόσεις περ\ πάντα όμοιας, κάν ομό
δοξοι εΐεν, έν πάσαις ταίς Έκκλησίαις εύρείν έστιν. 
Άμέλει Σκύθαι πολλα\ πόλεις δντες, ένα πάντες 
έπίσκοπον έχουσιν. Έν άλλοις δέ έθνεσίν έστιν δπη 
καί έν κωμαις επίσκοποι ίερούνται, ώς παρά Άρα-
βίοις κα\ Κυπρίοις έγνων, κα\ παρά τοις έν Φρυγίαις 
Ναυατιανοίς, κα\ Μοντανισταίς. Διάκονοι $έ παρά 
'Ρωμαίοις είσέτι νύν ού πλείους είσ\ν έπτά * καθ* 
ομοιότητα τών ύπδ τών αποστόλων χειροτονηθέντων, 
ών ή ν Στέφανος δ πρώτος μαρτυ ρήσος. Παρά δέ 

instar eorum qui ab aposlolis primum ordinati 
auiii, ex quorum nuiaero fuil Slepbanug qui p r i -
mus martyrium perlulit. Apud alios vero baud-
quaquam deflniiue est numerus diaconorum. Prae-
lerea Romae quotannis semel canilur Allcluia, 
primo die Pagcbalis fesiivitatis; adeo ut multi Ro-
manortim boc jurejurando uti goleanl, ιιι bunc 
byninum audire el canere ipsis coniingat. In eadem 

αύ έκαστου έτους άπαξ έν 'Ρώμη (45) τδ Αλλη
λούια (46) ψάλλουσι, κατά τήν πρώτην ήμέραν της 
Πασχαλίου εορτής, ώς πολλοίς 'Ρωμαίων δρχον 
είναι (47), τούτον τδν ύμνον άξιωθήναι άκούσαί τα 
χα\ ψάλαι. Ούτε δέ δ επίσκοπος (48), ούτε άλλος 
τις ένθάδε έπ* εκκλησίας διδάσκει <1. παρά ο ί 'Λλεξ* 
ανδρεύσι μόνος δ τής πόλεως επίσκοπος. Φασλδα 
τούτο ού πρότερον είωθδς έπιγενέσθαι, άφ 1 ού Άρεχος 

VALESII ANNOTATIONES. 
(45) "Αχαξ έτ 'Ρώμη· Reprebendii hoc Baro- placet, qu« adnotavi. Ex bis porro intelUgendos 

niug ad annum Gbr. 584, nuiii. 28. Verum argu- csi locus Joannis Chrysostomi in bomilia 20 Ad 
nienla quibus id probare nilUur, parum firina mibi populum Antiochenum, ubi Theodosium imperato-
videnlur. Proiude aucloritalem Suzomfeni bic sequi rem sic loquenlem inducit: Κα\ ευχής μοι διηνεκούς 
malim, iuaxime cum Cassiodorug ejus verba relu- Γ έργον ήν, τήν πόλιν έκείνην ίδείν, και τούτον έποιον-
leri l in Historia iripertiia. Qui proiVclo nunqtiaui μην δρκον πρδς πάντας. Nec aliler inlerprelari 
: J r — : — ··-•· r — - — ~olr~ ' ° ; " , u " Λ - - ' id fecisset , nisi bunc inorein velugimn fuisse 
scisset Eccleshe Romanse, ul in ea gemel tantura 
Alleluia caneretur, die scilicei Paschai. 

(46) ΑΧΙηΛούϊα. Augtislinus ln psalmum cvi 
de Alleluya ila gcribit: E$t enim Halleluya quod 
nobit cantare cerlo tempore tolemniler morit e$t, 
secundum EccUsioc anliquam tradilionem. Neque 
enim et hoc sine $acramenlo cerlis diebus cantamus 
Halleluya. Ceriis quidem diebus caniamus Halleluya, 
itd omni die cogitamus. la Enarraiione vero in 

f^almum cx , discrte lesiauir Alleluya cantatum 
uigge poel dies Quadragcgim», a Pascba usque ad 

Penlecoglen. Sic et iu Euarratione psalmi CXLVIII, 
ubi praelerea indicai Cbhslianog eo lempore gibi 
invicem dixisse AUeluya, inter galutandum , ut 
opinor. Nnnc ergo, fra(fe$y exhorlamur vo$ ut lau-
detii Deum. El hoc e$l quod vobit omnes dicimtu, 

soleo locum Senecae in lib. u De eletnenua, abi 
vocem illamNeroois, VelUm nacire ltittra$t lanto» 
pere laudat. 0 vocem, inquii, in cencienem om-
ttiam morlalium mittendam, in cujn$ verba omue$ 
principes regesque juramenlum faciant. Qood qul-
dem nec Mureius nec Lipsius mtellexerutit. Oput 
Seneca u l ex iis Neronia verbis juramentuni DTID-
cipes facianl boc modo : Ita telim nescire luuras, 
sic veliem mea manu damnalum ncmtnem. 

(48) Ούτε δέ ό έχίσχοχος. Mirum tsl qnod hic 
ait Sozomenua, Roioae nec episcopum t nec alram 
quemquaro, in ecclegia germonem habuis$e ad 
populum. Nec esl quod quis gugpicetur, bic Soso* 
luenum falli. Nam Cassiodorne qui Romac vtxerat, 
el Romanam Ecclegiam frequentaveral, bunc mo-
rem Ecclesiae Romanae relulil in Hisloria sua i r i * 
perlita. Quod procul dubio facluros non eral, st 
id ialsuiu esse comperisset. Exglaut quidem genao-quando dicimui Alleluya. Laudale Duminum, dicit r w 

tusilteri; dicit ipse libi. Cum l$ omnes exhorianlur, D n e $ Leonis papae quos Rouue babuil ad popuiui 
omne$ faciunt quod hortantur. Verum id recentius est Sozomeoo. Nec anto Lco-

(47) Ώς χοΐΛοις 'Ρωμαίωτ δρχον είναι. Antl-
qui per vota goa jurare consueveraut. Iia Julianug 
cura exercilum alloquerelur, jurare solebat : Sie 
6ub jugum mitterel P$r$a$ : ila quassatum recrearet 
orbem Romanum, ut gcribil Anuuianug Marcellinus 
in l ib . x x v , pag. 270. Ad quera locum ,vide, si 

neni papam sermoues ullius Romani poptiGcis ad 
popuium habilos proferri posse exislimo. Objiciet 
foriasse aliquig germonem Liberit paps queiu habuii 
Roroae in ecclesia beati Peiri, die Naulie Doroinici, 
praesenle Bononiensi episcopo, ad Harceliinaju 
sororem Ambrogii el aliag virgiuea q i w luac virgi-

VARIORUM. 
Ρ Παρά δέ τοις ΑΛΛοις αδιάφορος ό τούτων 

αριθμός* Si qua lamen (ities Abrabaiito Ecchel-
lensi, Severus Alexatidrinug, qui Vitas patiiarcha-
ruin Alexaiidrinorum collegii, gepietn solos dia-
conog Alexandria? a divo Marco conglilutog 
asserit, ul uolavii Bevcregius ad xvcanonem cou-
cilii Neocxsaiiensis. 

q *fc> 'Ρώμχι — οΰζε ό έχίσχοπος, ούτε άΛΛος 

τις έχ% έχχΛησίας διδάσχει* Cootrarium cofltgi( 
e Gregorii Μ. UomUiit in Euck. et Evongcii* CL 
Slillingfleetus, Casuum ecclesiast. part. i . p . 205. 
Verum illae sunl recentiorcs Sozomeno. I L P. O. 
llooperug in Duurial. de Uxadra§c$ma, parL i , 
cap. 9, emendat ex conjectura είτε δέ δ ίπάκοπος» 
είτε άλλος τις. W. LovtTi.^ 



1477 HISTORIA ECCLESIASTICA.—LIB. VI I . 1478 

πρεσβύτερος fiw, « ρ \ του δόγματος διαλεγόμενος Α 
ένεωτέρισε. Εένον δε κάκείνο παρά Άλεξανδρεΰσι 
τούτοις. Άναγινωσχομένων γάρ τών Ευαγγελίων, 
ούχ έπανίσταται δ επίσκοπος· δ παρ* άλλοις ούτ' 
Ιγνων, ούΥάκήκοα. Ταύτην δέ τήν Ιεράν βίβλον άνα-
γινώσκει ένθάδε μόνος δ άρχιδιάκονος r * παρά δέ 
άλλοις, διάκονοι* έν πολλοίς δέ Έκκλησίαις, οί 
Ιερείς μόνοι. Έν δέ έπισήμοις ήμέραις, επίσκοποι, 
ώς έν Κωνσταντινουπόλει κατά τήν πρώτην ήμέραν 
τής άναστασίμου (49) εορτής. Καλ τήν πρδ ταύτης 
δέ κάλου μένην τεσσαρακοστήν , έν ή νηστεύει τδ 
πλήθος, οί μέν είς έξ εβδομάδας ήμερων λογίζονται, 
ώς Ιλλυριοί καλ οί πρδς δύσιν, Λιβύη τε πάσα κα\ 
Αίγυπτος σύν τοίς Παλαιστινοίς. 01 δέ, έπτά , ώς έν 
Κωνσταντινουπόλει, κα\ τοίς πέριξ έθνεσι, μέχρι 
Φοινίκων. "Αλλοι δ έ , τρείς σποράδην έν ταίς έξ ή 
έπτά νηστεύουσιν. Οί δέ, άμα τρείς πρδ τής εορτής ^ 
συναπτού σιν * οί δέ, δύο, ώς οί τά Μοντανού φρονούν
τες. Ού μήν άλλά καλ τού έκκλησιάζειν ούχ δ αυτός 
παρά πάσι καιρδς ή τρόπος. Άμέλει οί μέν καλ τ φ 
Σαββάτω, δμοίως τή μι$ Σαββάτου έκκλησιάζουσιν, 
ώς έν Κωνσταντινουπόλει, καλ σχεδδν πανταχού · έν 
'Ρώμη δέ καλ Άλεξανδρεία, ούκέτι ' παρά δέ Αίγυ
πτίοις έν πολλοίς πόλεσι καλ κώμαις, παρά τδ κοινή 
πάσι νενομισμένον, πρδς έσπέραν τψ Σαββάτω συν-
ιόντες, ήριστηκότες ήδη , μυστηρίων μετέχουσι. 
Καλ εύχαίς δέ καλ ψαλμωδίαις ταίς αύταίς ή άνα-
γνώσμασι, κατά τδν αύτδν καιρδν (50), ού παντας 
κεχρημίνους *ύρείν έστιν. Ούτω γούν τήν κάλουμέ
νην Άποκάλυψιν Πέτρου, ώς νόθον παντελώς πρδς 
τών αρχαίων δοκιμασθείσαν, έν τισιν Έκκλησίαις Q 
της Παλαιστίνης είσέτι νύν άπσξ έκαστου έτους άνα-
γινωσκομένην έγνωμεν , έν τή ήμερα Παρασκευής, 
ήν εύλαβώς άγαν δ λαδς νηστεύει έπλ άναμνήσει τού 
Σωτηρίου πάθους * τήν δέ νύν ώς Άποκάλυψιν (51) 
Παύλου τού αποστόλου φερομένην, ήν ούδελς αρ
χαίων είδε, πλείστοι μοναχών έπαινούσιν. Έπλ ταύτης 

urLe, nec episcopus, nec alius qoisqaam in ecclesia 
populum doceu Sed apud Alexandrinoe eolus civi-
Uiis Alexandrinae episcopus concionatur. Quain 
consuetadiaem, cam antea non fuiasel, introduciam 
ease femnt, ex quo Arius presbyier de doctrina 
fidei dieserens, nova dogmala invexit. Est eliam 
apnd Alexandrinos hoc novum aique insolena. 
Dum enim leguntur Evangelia, non assurgit epi-
scopus : 308 4 U ° ^ tamen alibi usquam fleri, 
neque vidi, neque audivi. Et illic quidem solua 
arcbidtaconus sacritm illura codicetn logit: alibi 
vero, diaconi; in mullis aulem Ecclesiis, soli dun-
iaxat presbyteri. Alicubi in praecipuis festivilaiibus 
episcopi legunl; ul Conslaulinopoli primo die Pa-
scbalis festivitatis. Quadragesimam vero quse boc 
feslum proxime antccedit, in qua populus jejunare 
solet, alii quidem sex dierum seplimanis compu-
tant, ut n iyr i i et Occidenlales, totaque Africa et 
jEgyptae ac Palaeslina. Al i i vero sepiem bebdu-
madas coropuiant, ot ConsianlinopoU et per cua-
cias in circuilu provincias usque ad Phcenicen. 
Nonnulli e sex aut septem illis bebdoroadis, tres 
per inlervalla jejunant; alii iree stmul hebdouiadae 
Paschale feslom proxime antecedentes conti-
nuan l ; quidam duas tanlum, ut Momaiiista?. Scd 
neque omnes eodero tempore, aut eodem modo, in 
ecclesiam conveniunt. Al i i enini Sabbato, peiinde 
ac Doroinico die, convenlus agunl; u l Conslanti-
nopoli, ac fere ubique. Romae vero et Alexandria?, 
non ilem. In multis autero urbibus ac vicis ADgy-
p l i , contra receplam omnium consuetudinem, die 
Sabbali sub vesperam couvenientes, jaro pransi, 
sacra mysleria percipiunt. Precibus quoque et 
psalmis ac leclionibus, nec iisdem oronea, ncc 
eodem tempore uti reperies. Sic Revelationera Pc-
t r i , quse ut adulterina a veteribue repudiala est, 
in quibusdam Ecclesiis Palajsiinae semel quotannis 

VALESII ANNOTATIONES. 
nilalem in ecclesia profilebaotur. Quem traciatum 
Anibrosius totum descripsil in lib. m De vetandi$ 
tirginibui. Sed reeponderi polest hunc Liberii 
sermonem non fuisse ad populum, sed exborta-
tionem duntaxal, et alloculionem ad Marcellinam 
vrrginem. Atqtii Sozomenus boc loco de eennoni-
bus loqutlur, qui Debanl ad populum inter Missa-
ruin solemnia, qoas Graeci ομιλίας vocant. Cerie 
verbum διδάσκειν proprie de iis sermonibus dicilur. 
Praelerea elsi concedarous serinonem tunc a L i -
berio habilum esse, nibil boc facil adverstis 
Sozomenum. Id enim exira ordiuem faclum esl a 
Liberio in gratiaro Marcellinae. Sozomenus vero 
loquitur de uiore receplo atque uaitato in Ecclesia 
Romana. 
, (49) Κατά rtp* Λρώτην ήμέραν της άναστα
σίμου. Nicepborus Callislus in lib. xn , cap. 34, 
bunc morem adbuc sua aeiate roansisse scribii. 

Addit praterea , non solum die Pascbae, sed eliam 
in principio anni , id eet Kalendis Januarii, nl 
opinor, palriarcham Conslaniinopoliianuin Evan-

f;elium io ecclaeia legere aoliiiiin : alque bauc 
eclionem dupticiler fieri : qiianlum enim recit:»l 

episcopus, lautumdem subinde recilari a diacono. 
D Ilujus aulem rei plures causas ibidero afferl Nice-

phorus, quas studiosus leclor illic inveniet. 
(50) Κατά τόν αυτόν καιρόν. Supplenda mibi 

videtur pariicula boc modo, καλ κατά τδν αύτδν 
καιρόν. Duplicein enim notat differenliam . quod 
neque eaedem essenl ubique preces el lectiones; 
neque eodem lempore flereni apud omnes. 

(54) Τήν δέ νυν ώς 'ΑποχάΛυψιν. ln codice 
Fukeliaoo scriptum esl τήν δέ μήν. Rectius, ιιι 
opinor. Nicepborus vero eam vocem praeteroiisii, 
υι superfluain. 

VARIORUM. 
T Ταύτην δέ τήν Ιεράν βίδΛον άναγννώσκει έν

θάδε μόνος ό άρχιδίάκονος. — Syri Maronitse, 
quanturo ex eorum ordinalione colligi polest, 
Alexandrinos imilari videnlur. Nam diacono posi 
unani ordiuationeni tradilur Aposlolus, seu liber 
lEpislolarum; arcbidiacono vcro liber Evangelio-

r u m , cnjas pericopen fnter missamm solemnia 
legit. Nesloriant vero secundoe illos imitantur quos 
Sozomenus comniemorat. Juxta enim Nestoriano-
rum ritum diacono non dalur liber Evangelioruni, 
sed Epistolarum , lectori vero Testamenluiu ; sed 
presbytero soli , cum ordinatur, liber Evaogelio-
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legi animadTerliiirog : die ecilicet Parascevea, quo Α τ ή ; βασιλείας Ισχυρίζονταί τίνες ταύτην ηόρήσναι 
populug admodum religiose jejunat in memoriam 
Domiiiice paggionig. Eam vero quae nune quasi 
Paali apostoli Revelatio circumfertur, quam nulhig 
veterura agncvit, plurimi ex monacbig valde cora-
mendant. Quidam aulem affirroaol, hujua de qno 
agiraug imperaloris temporibug repertum egge 
bunc Hbrum. Akini enim apud Tarsuro Ciliciae in 
sdibus Pauli, aream marmoreairi, Deo revelanle, 
sub lerra inventam fuisse, in qua bic liber esset 
recondiiug. Mibi vero hac de re percontanli, fal-
8um id etae dixit Cilix quidam, presbyier ecclesis 
Tarsensis : quem quidem jam grandaevum esse 
ipsa canilies indicabat. Aiebat autem ge nibil 
ejuamodi apud ipsos gesturo comperigge : 309 

τήν βίβλον. Λέγουσι γάρ έκ θείας επιφανείας έν 
Ταρσψ της Κιλικίας κατά τήν οίκίαν Παύλον ν μαρ-
μαρίνην λάρνακα ύπδ γήν εύρεθήναι, χαι έν αυτή 
τήν βίβλον είναι. Έρομένω δέ μοι περλ τούτοι», 
ψεύδος έφη « ν είναι Κίλιξ πρεσβύτερος τής έν Ταρσψ 
εκκλησίας * γεγονέναι μέν γάρ πολλών ετών καλ ή 
πολιά τδν άνδρα έδείκνυεν (92). Έλεγε δέ μηδέν 
τοιούτον έπίστασθαι παρ' αύτοίς συμβάν θαυμάζσιν 
τε, εί μή τάδε πρδς αίρετικών άναπέπλασται. 'Αλλά 
περλ μέν τούτου τάδε. Πολλά δ* άν εύροι τις έθη 
κατά πόλεις καλ κώμος, άπερ αίδοί τών έξ άρχης 
παραδεδωκδτων, ή τών τούτους διαδεξα μένων, ούχ 
δσιον, ουδέ άνεκτδν ηγούνται παραβαίνειν οί τούτοις 
έντραφέντες. Ταυτδν δέ τούτο πεπονθέναι νομιστέον 

ac gugpicari ne id ab hareticig conficium essei. τούς ανθρώπους f καλ περλ ταύτην τήν έορτήν , ής 
Verum de bac re isia dixiase gufliciat. Mullos ένεκεν είς τούς περλ τούτων έξήχθην λόγους, 
prauerea ritus passim in urbibug et pagis reperire eei, quog ob reverentiam eoruni qui primHus illos 
invexertnl, aut eorum qui illig pogtea gucceggeruni, nefag habent iransgredi Η qui sunt illie riti-
btjg inni i l r iu . ldem quoque bomioibua accidigge exiatimandum c i t in bac fegtfviuie, cujus cansa 
in hunc de istfe rebus sermoiiem gom delapgug. 

CAP. X V I . 
De ineremento relightiis calholicte et de lemplh ido-

iorum penilut tublalit, etde Nili fluvii exundo 
tione qnas tum contigit. 
DivuUig inler se ac distractis, sicuti dictum est, 

aliarum opinionum geclatoribug, Ecclesia caiholica 
magig magisque in dieg crescebat; cum ad eani 
plurimi accedcrent, tum ex disaidentibtig imer se 
baereticis, tum praecipue ex imilliludine pagano-

ΚΕΦΑΛ. K r . 
Περϊ τής επιδόσεως τον καθ* ήρσς δόγματος, 

χαϊ καταλύσεως είς τέΛος τώτ εΙδωΛιχών 
νεων $ χαϊ τής πΛημμύρας τής τότε ΝείΛον 
τού ποταμού. 
Διασπωμένων δέ , ώς είρηται, τών άπδ των άλλων 

αΙρέσεων, έτι μάλλον έπεδίδου ή καθόλου Εκκλησία, 
προστιθεμένων αυτή πλείστων έκ τε τής πρδς σφάς 
τών έτεροδόξων διχονοίας, καλ μάλιστα τού Έλληνι-

rum. Nam cum imperalor animadverteret, preter- C χ ο ύ πλήθους. Έπελ γάρ είδεν δ βασιλεύς τήν συν* 
i l i temporis consuetudinem ad roajorum c*re-
moniag et ad loca ab illis culta subditos suog 
pertrahere, gub ipsa iinperii eui primordia, vetuil 
ne quigquam ad ea loca accederet. Tandem vero 
mulla ex iia subvertit. Ila pagant sacris sedibug 
desliluli, progressu temporis ecclesias adire assue-
facti guni. Neque enini clam gentilium roore ga-
crificare, absqtie periculo licebat. Sed advergug 
cos qui bsec admiltere augi esseni, lex eral propo-
aiia, qiwe poenam capliig el bonorum proscriplio-
nem iia inlenlabal. Quo quideoi lempore, aiunt 
jttgypti fluviuro tardius solito «xundare coepisse. 

ήθειαν τού παρελθόντος χρόνου, έτι πρδς τδ πατρώον 
σέβας, καλ τούς θρησκευόμενους παρ' αυτών τόπους 
έλκουσαν τδ ύπήκοον, άρξάμενος βασιλεύειν , έκώ-
λυσε τούτων έπιβαίνειν · . Τελευτών δέ, καλ πολλούς 
καθείλεν. Οί δέ, απορία εύχτηρίων οίκων, τ φ χρόνιρ 
προσειθίσθησαν ταίς έκκλησίαις φοιτάν ουδέ γάρ 
λάθρα θύειν Έλληνικώς, άκίνδυνον ή ν άλλ* έν αφαι
ρέσει κεφαλής καλ ουσίας, νόμος έκειτο (53) κατΑ 
τών ταύτα τολμώντων τήν τιμωρίαν κυρών. Τηνι
καύτα δέ φασι τδν Αίγύπτου ποταμδν, κατόπιν χού 
καιρού γενέσθαι περλ τήν πρωτην άνάβασιν τών 
υδάτων · οί δέ Αίγύπτιοι έχαλέπαινον, δτι μή συγχω-

VALESII ANNOTATIONLS. 

(52) ΈδεΙχννεν. 1n codice Fukeliano scriptum 
lnveni έδείκνυ, quod magis placel. Porro post 
vocem ετών, idem eodex virgulain babfiapposiiam. 

Ego punclom mallem agcribere. 
(53) Νόμος έκειτο. Vide rtlulum in Codice Tbeo-

dosiano De paganis, garriflciig el templis. 

VARIORUM. 

rum. Itaque hac in re nulla cum necessitaie ege-
runt EccleSiae, sed unaquaequc in guo gensu gine 
alteriug reprebensione gemper abundavil. Morinug, 
De ordiiialionibus, part. ιιι, pag. 136. 

• 'Αρξάμενος βασιΛενειν, έκώΛνσε τούτων 
έπιδαΐτειν. Testatur ZoSinius, lib. ιν, pag. 755, 
Theodosium circa annos 379 et 380 genlilibug 
tcinpla adeundi, patriisque rilibusnunana placandi 
poiestalem iecisse. Έ τ ι γ ά ρ , inquil , ήν ούτοίς 
άδεια τού φοιτών είς τά ίερά, καλ τά θεία κατά τούς 
πατρίους θεσμούς έκμειλίττεσθαι. Elenira mox anno 
381 tetiiplig bellum indicluni, ut tc&tatur idcm 

D Zosimug, p9g. 758, utque conslat ex Itge Tbeodo* 
giana adversus sacrificia, qua» sic babei: Si" qui 
velitit sacrificiis diurnit noclurniique, vtlut m a n i i 
ac tacrilegus incerlorum consullorum immiterit. 
(anumque tibi aul tcmplum ad huju$cemodi tceierit 
excusalionem anxmendum credideril, vtl pxiaverti 
adeundum, prouriptioni te noveril gubjugauduni : 
cum not jusla iustiiutione ηιοηεανιχ* : Caglig Deiim 
precibug excolenduin, non diris carminibus pro-
ranandum. Dat. XJII hal. Jan. CPoU. JSatAeno α 
Syagrio cou. (381. 
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ροίντο κατά τδν πάτριον νόμον τω ποταμψ θύειν. Α Indigiiabantur ergo A g y p l i i , quod fluvio ex more 
Ύπονοήσας δε ό τού έθνους ηγούμενος είς στάσιν 
αυτούς παρασκευάζεσθαι, τάδε εμήνυσε. Μαθών δέ 
δ βασιλεύς άμεινον έφη πρδς τδ Θείον διαμείναι 
πιστδν, ή τά Νείλου νάματα καλ τήν εντεύθεν εύετη-
ρίαν προτιμήσαι τής εύσεβείας. Μηδέ ποτε γάρ ρεύ-
σειεν εκείνος 6 ποταμδς, είπερ αληθώς οίος τέ έστι 
γοητείαις ύπάγεσθαι, κα\ θυσίαις χαίρειν, καλ αίμά
των £εύσει μιαίνειν τάς έκ τού θείου παραδείσου 
έπι^^οάς. Ούκ είς μακράν δέ ό Νείλος πολύς εκχυ
θείς , καλ τοίς υψηλότεροις έπαφήκε τά γεύματα. 
Έπελ δέ πρδς τδ τελειότατου καλ σπανίως πληρού
με νον μέτρον έφθασεν, ουδέν δέ ήττον έκορυφούτο 
τδ ύδωρ, είς εναντίον φόβον περιέστησαν οί Αίγύ-
πποι . Καλ δέος ήν, μή καλ τήν "Αλεξάνδρου πίλιν, 
καλ Λιβύης μέρος ούσαν (54) κατακλύσω. Ήνίκα δή 
λέγεται, τούς Έλληνιστάς Άλεξανδρεων άγανακτούν-
τας πρδς τδ συμβάν παρά γνώμην , έπιτωθάσαι καλ 
έν τοίς θεάτροις άναβοήσαι, ώς οία γέρων καλ λήρος 
Ιξούρησεν (55) δ ποταμός. Έ κ τούτου δέ πλείστοι 
Αίγυπτίων τής πατρώας δεισιδαιμονίας κατέγνωσαν, 
καλ είς Χριστιανισμδν μετεβάλοντο. Καλτά μέν , ώς 
έπυθόμην. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
Περί τής ευρέσεως τής τψίας χεφαΛής τον Προ· 

δρόμου, χαϊ δσα δι αυτήν έγένοντο. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον διεκομίσθη είς Κων

σταντινούπολιν ή Ιωάννου τού Βαπτιστού κεφα-

anstilutoqiie majorum sacrificare haudquaquam 
permillerenlur. Unae prafecius ^ g y p l i suspicatus 
eos eedilionera moliri , rem iinperaiori siguiflcavit. 
Imperaior autcm, re cognila, saiius esse dixit 
fidelem erga Deum permanere, quam fluenta Ni l i 
et frugum ox ea re ubertatem pietati anteponere. 
Nunquam fluat, inqtiil, fluvius iete, si iucaniamen-
lis elici, et sacriOciis oblectari et cruoris fltixu 
andas ex divino paradiso defluemes inquinare re» 
vera poteet. Verura Nilus Iiaud mullo post effusus, 
superiora qooque Ioca aquig suis operuit; cumque 
ad summam, et quae raro impleri solet, raensuram 
pervenisgel, et adhuc lamcn aqua intuniesceret, 
in contrariutn metum inciderunt jEgyptii, time-
banlque ne tirbs Alexandrina et Lybia parg aquis 
obruerentur. 310 T u m w o aiunl paganoa qui 
erant Alexandriae, moleetc ferenfe* id quod acci-
derat, per jocum in tbeatris cxclamassc, quod Ni -
lus tanquam senex ac delirus enrinxissel. Haoc ob 
causam plurimi ASgypiiorum, patriam supersti-
tionero damnanles, ad Cbristianaiu religionem ao 
translulerunl. Atque hxc quidem ita gesta eese 
accepi. 

CAP. X X I . 
De inventione capilis Joamris Baptistm et Prcccur* 

$ori$, et de hu quae circa illud facta tunt. 
Sub idem lempus, Iranslatura fuit Conslanlino-

polim Joannis Daptistae caput, quod Herodias ab 
λή (56), ήν Ήρωδιάς ήτήσατο παρά Ήρώδου τού ^ Hcrode ielrarcha oltin petierat. Invenlara aalem 
Τετράρχου. Αέγεται δέ εύρεθήναι παρά άνδράσι μο 
ναχοίς της Μακεδονίου αίρέσεως ' οί τά μέν πρώτα 
έν Ίεροσολύμοις διέτριβον, ύστερον δέ είς Κιλικίαν 
μετωκίσθησαν. Έπλ δέ τής πρδ ταύτης ηγεμονίας, 
Μαρδονίου μηνύσαντος, δς τής βασιλικής οίκίας 
μείζων ήν ευνούχος, προσέταξεν Ούάλης είς Κων
σταντινούπολιν αύτην κομισθήναι. Καλ οί μέν έπλ 
τούτο άποσταλέντες , έπιθέντες όχήματι δημοσίω 

id esse dicilur apud monacbos quosdam ex eecta 
llacedonianorum, qui prius quidem Hicrosolymia 
morati fuerant, poslea tero in Ciliciara migravc-
rant. Preeedenlig aulem imperaioris temporibos, 
cum Mardonius eunucbus, praeposilua imperialis 
palaiii, rem detulissei, jutserat Valens ul id caput 
Constanliiropoliiu deporlaretur. Et i i quidem qni 
ad boc niiesi fuerant, capul illud ptiblico vebiculo 

VALESU ANNOTATIONES. 
(54) Καϊ Αιδύης μέρος ουσαν. Poslrema vox 

dclcnda est, quam nee Nicepborus nec Epiplianius 
agnoscit, nec Musculus in versione sua retinuil. 
At Suffridug qui bunc Sozomeni librum interpre-
talus est, pesiiuie bunc locum veriit hoc niodo : 
Nune elAlexandropolim quw Libyat εναί porlio, / lu-
viut inundaret. 

Mareiani Augusli, Vincomalo el Opilione coss. ila 
gnribil : Hi$ cots., regnanle Yalentiniano εί Mar-
ciano Augusiit, mense Periiio, xu Kal. Mariias, 
media hebdomade jejuniorum, anno Syromacedo-
num 765, Antiochenorum 501, εί 425 εχ quo Joau*e* 
Baplitta capite truncatug (uerat, * sacrum ejus caput 
in Emesena urbe repertum eit. Quis est qui nou 

(55) Έξούρησεν. Epipbanius Scbolasiicus ver- D niirelur hauc scriplorum discrepantiam ? Poslrein:i 
t i l : Ecanuiiset. Verba ejus sunt : Tnm νετο (ετχηί 
paqcnut AUxandrmo* in ihealro είαηια$$ε, quod 
teful $εηεχ εί delirus εναηΜαεί Nilus. Langus 
vrro inlerpres Nicepbori verlii postremnm ειηίη-
xutet. 

(50) Η Ίιοάννου του Βαπτιστοΰ χεφαλή. Va-
loutiniaiio ιν el Neoterio coss. id faclum csse ait 
Prosper in Chronico. V«rum auctor Chronici A/e-
xaudrini id refert anno soquenle, Tatiano et 
Synuiiacbo coss. mense Periito, ante diern 12 Kal. 
MiarUas. Idem tamen auctor diu postea, principalu 

quidem bsuC narratio nititur auctoriiale Marcelli 
cujusdam archimandrita?, qui relalioneni Gra3ce 
scripsil de inventione capiiis Joannis Baptisla?, 
quain ex Graeco iu Laiinum sermonem translulit 
Dionysius Exiguus. Iluic posleriori inveniioni ad« 
stipulalur gravis auclor ac diligens, Marc»'Ilinus 
Comes in Chronico, qni gnpra<liclis coss. Viw o-
malo et Optlione, ita scribit : Uoc igitur venerabile 
eapui tub Uranio memoraioe episcopo civitaiis, pcr 
prafalxm Marcellum presbyterum comtat invenlum, 
Vincomalo et ΟρΜοηε co$*.t mense Februario, e l i \ 

VARIORUM 
* Pucangius in noiis ad hunc Chronici ΑΙεχ. 

It irum oslumiit, inveulum esse capul sanrli Joan-
i i i i Raplistat anno Christt 452, ut lestatur Ant, 

PATROL. GR. L X V I I . 

Pagi, ad euui annuni, n. 10. De ejus reliquiis vide 
THEODORIT., Uist. ecctes.y l ib. m , cap. 7, 
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itnposiUim Iransferre coeperunt. Sed cum venie-Α *,Y<>v. Ός δέ είς τδ Παντείχιον ήχον, χωρίον δε τούτη 
senl Panlicbium, qut locus est in agro Chakedo 
nensium, mulae quse veliiculuni irabebant, tillerius 
progredi dclreclarunt; idque licet equisooes minas 
ipsis inlentarenl, el auriga flagello graviler eas 
caederet. Qui cum nibil proOcerenl, ei cunciis ipsi-
que adeo imperatori ea res stupenda ac prorsus 
divina videreiur, Ui vico Cosilai sacrum Hlud ca-
pul depo&uerunt. Erai enim hic vicus in proxitnu, 
et ad supradictum Mardonium per4inebat. Porro 
circa hoc tempus, sive Dei, sive propbelae ipsius 
iinpulftu, imperator Tbeodosius ad euin locum per-
rexi l . Cumque Baplislac rellquias inde auferre 
vellel, eola, <ul aiunl, ei reslitit Matrona, quae sa-
crata quidem virgo erai ; cselerum capul illud lan 

Χαλκηδόνος, ούκέτι προσωτέρω βαδίζει ν ήνδίχοντο 
αί τδ δχημα καθέλκουσαι ήμίονοι, καλ ταύτα των 
Ιπποκόμων έ άπειλούντων, καλ τού ηνιόχου χαλεπώς 
τή μάστιγι κεντούντος. # βς δέ ουδέν ήνυον , έδόκει 
δέ πάσι καλ αύτφ τφ βασιλεί παράδοξον είναι καλ 
θείον τδ πράγμα, άπέθεντο ταύτην τήν Ιεράν κεφα
λήν έν τή Κοσιλάου κώμη. Έτυχε γάρ έκ γειτόνων 
ούσα, καλ Μαρδονίου τούτου κτήμα. Περλ δέ τούτον 
τδν χρόνον, ή τού θεού, ή αυτού τού προφήτου 
κινούντος,ήκεν είς τήνδε τήν κώμην Θεοδόσιος ό βα
σιλεύς. Βουλομένφ τε τού Βαπτιστού τδ λείύανον 
λαβείν, μόνην φασλν άντειπείνΜατρώναν, ή παρθένος 
μέν ήν Ιερά, είπετο δέ αυτή διάκονος {57) καλ φΰ-
λαξ. Άνθισταμένη δέ παντλ σθένει, βιάσασθαι ούχ 

quam minislraetcuslescomitabalur.Cuin igilur illa B ήγήσαντο δείν (58) * άντιβολών δέ, έδείτο συγχωρείν. 
omni virium nisu obaiaret, imperalor nequaquam 
eam cogendaui esse ceosuil, sed precibu* conlende* 
ba l , u l reliquias toll i perroilterel. Quod cum illa 
311 * i * tandem conceasissel, i rr i lum fore impe-
raloris eonatum arbitraia, ex eo quod Valcnlis 
lemporibus accideral, imperator loculum in quo 
condilae eranl reliquiae, purpurea veste qua indu-
tiis eral involvena, secum delul i t ; reversusquc, 
io suburbano urbis Conslanlinepolitanae, quod 
sepiimum dicitur, deposuit; amplisaima illic c l 
pukherriraa basilica in bonorem Dei constructa. 
Malronam vero quamvie diu rouUumque prccalus, 
magnaque ei inunera polliciius esset, nunquain 

Έπελ δέ μόλις εΤξεν, άνήνυτον είναι νομίσασα τ φ 
κρατούντι τήν έπιχείρησιν κατά τδ συμβάν έπλ τών 
Ούάλεντος χρόνων, περιλαβών τή άλουργίδι τήν θή
κην έν ή έκειτο, έχων επανήλθε. Καλ πρδ τού άστεως 
Κωνσταντινουπόλεως έθετο έν τ φ κάλου μένω έβδό-
μ φ · μέγιστον καλ περικαλλέστατον τφ θεψ ένθάδε 
ναδν έγείρας * πολλά δέ πολλάκις λιπαρήσας Μα-
τρώναν καλ κεχαρισμένα υποσχόμενος, ούκ Επεισε 
μεταθέσθαι τής δόξης. ΤΙΙν γάρ τής Μακεδονίου α!-
ρέσεως. Καίτοιγε Βικέντιος πρεσβύτερος, ομόδοξες 
ών αυτή , καλ τήν σορδν τού προφήτου επίσης θερα-
πεύων, καλ περλ ταύτην ίερώμενος (59), ήκολούθη-
σεν αύτίκα, καλ τοίς άπδ τής καθόλου Εκκλησίας 

eo adducere potui l , ul sentenliam mutarel. Erat ^ έκοινώνησεν. 'Απώμοτον μέν, ώς λέγουσιν οί τά 
Μακεδονίου φρονούντες, ποιησάμενος, μή ποτε μκ-
ταθήσεσθαι τής αυτών δόξης * τδ δέ τελευταΐον είς 
τδ προφανές όρίσας, ώς εί Ιλοιτο δ Βαπτιστής άκο» 
λουθήσαι τώ βασιλεί, καλ αύτδν κοινωνήσειν αύτψ, 
μηδέν διαφερόμενον. Έγένετο δέ ούτος Πέρσης το 
γένος* έπλ δέ της Κωνσταντίου βασιλείας διωγμού 
καταλαβόντος τούς έν Περσίδι Χριστιανούς , φεύγων 
άμα 'Αδδ$ τψ αυτού άνεψιφ, είς Τωμαίους ήλθε ν . 
Άλλ' δ μέν κλήρφ έγκατελέγη, καλ είς πρεσβυτέρου 
προήλθεν άξίαν. Άδδάς δέ γήμας , μέγιστα τήν 
Έκκλησίαν ωφέλησε , καλ παίδα καταλιπών Αύξεν
τίον, άνδρα περλ τδ θείον πιστότατον, καλ περλ φΟεος 
σπουδαίο ν εμμελή δέ τδν βίον, χαλ φιλολόγων , χχλ 
πολυμαθή τών Έλλησι χαλ τοίς εκκλησιαστική 
συγγραφεύσιν Ιστορημένων. Μέτριον δέ τδ ήθος , 
καίπερ βασιλεί καλ τοίς άμφ* αύτδν έπιτήδειον, χαλ 

enhn οχ secia Macedoniaoorutn. Vincenlius tamen 
presbyter, qui ejusdem seclae cum Malrona erat, 
et pari cum illa obsoquio arcam propbelae serva-
bat, el juxta illani missaruni solemnia celebrabat, 
illico subseculue est; el cura Hs, qui eratil ex Ec-
clesia calbolica, conimunicavil, lamelsi, sicui 
llaecdoniaiii asaerunt, jurejurando interposilo an-
tea affirmasscl, nunquaru se ab illorum opmione 
rccessu.um, ad exlremuin vero palam decrevissel 
u l , si Baplista imperalorem sequi vellet, ipse quo-
que absque ulla dilalione cum illo eommunicaret. 
Eral bic origine Persa, qui Conslanlii temporibua, 
cum persecutio adversus Chrislianos in Perside 
graasaretur, arrepia iuga , simul cum Adda con-
sobrino, in Romanorum dilronem venerat. Et ipse 
qUidem clero agcriptus, ad presbyterii graduro 
onscendil. Addas vero, ducta uxore, plurimum ^ λαμπράς έπειλημμένον στρατείας. Άλ>Α τούδε μέ*# 

πολύς έστι λόγος παρά τε εύδοκιμωτάτας μοναχοίς 
καλ σπουδαίοις άνδράσιν, οίπερ αύτου έπεφάθησαν. 
Ή δέ Ματρώνα μέχρι τελευτης έν τή Κοσιλάου κώμν^ 

profuil Ecclesi*, rclicio post se ΠΓιο Auxemio, 
viro erga Demn fidelissimo, et erga aniicos proiu-
piissimo.Qui viia inleger, ei lilteraruni sludiosue 

VALESII ANNOTATIONES 
(57) Είπετο δέ αύτη διάκονος. Pessime htitic 

lucum vcrlerunl interpretes, qui vocabuluni αυτή 
rcfefri putarunl ad virginem i l l am , curo lauieii 
referalur ad κεφαλήν, id esl caput Joajiifts Baptislae 
quod servabal virgo i i la , c l cui tan(|uam famula 
ministrabal. Uic csl sciisus bujus loci , quem 
Nicephorus optitne cxpressit in cap. 49, lib. xn . 

(58) Ούχ ήγήσαττο δείν. Scribeiidum esl ήγή-
σατο, queniadmodum legil Niceplioru*. 

(50) Περϊ ταΰτα Ιερωμένος, ilunc Jocum correxi 

ex codice Fukeliaiio, in qao gcriptum est ττζμ 
ταύτην ίερώμενος accenlu in anlepeuuIUma. ld ^ i . 
sacra fariem juxia arcam illam. Μ08 cnim semprr 
fuil apud Cbrislianog, ul eauciorom reliquiaa rc|%»»-
silas baberenl sub allari in quo sacrificium m i s « f 
pcragcbalur. liaqne pro περί, po*scl scribi v n i o . 
A l Nicopborus scnptum babcl διά ταύτην Upotpi -
νος, pessirae. Paulo posi ubi legiiur, καλ παέοα xa -
ταλιπών, delenda esl conjunclio, qnain ncc Niccpbo-
rus agnoscil. 
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διέτριδε * διεβίω δέ Ιεροπρεπώς μάλα καλ σωφρόνως, Α el multiplici lum gentilium, tum eccle3iaslicorum 
Ιερών παρθένων ηγουμένη * ών είσέτι νυν πολλάς scriptorum cognilione fuil instruclus. ldem roori-
περιείναι έπυθόμην, τής ύπδ Ματρώναν παιδεύσεως bus civilis ac moderatua, licet iniperatori et auli-
άξιον φέρουσας ήθος. cis familiaris esset, et splendidiim in palatio offl-
ciuro gererel. El bujusquidero vir i celebris fama est, tum apud praestantissimos monacbos, turo apud pios 
ac religiosos homines, qui notiiiam ejus habuerunl. Malrona vero usqtie ad exilum vila? mansit in vico 
Cosilai, vixitque eancie admodam ac religiose, sacrarum virginum magtstra : quarum plerasque adbuc 
saperslites esse accepi , moribus Malrona? niagtslerio baud quaquam indignis conversanles. 

ΚΕΦΑΛ. K B \ CAP. X X I I . 
Περϊ τής tV άγχότης τεΛεντής ΟύαΑεττιτιατου De nece imperatorii Valentiniani JHtiioris, εί ty-

τον riov βασιΛέως έτ 'Ρώμη, καϊ περί τής rannide Eugenii. /iem de prcedktione Joanuis 
τνραττίδος Εύνετίον · χαϊ περϊ τής προφητείας monachi in Thebaide. 
Ίωάττον τον έτ Θηβαίοι μονάχου. 
Καλ ό μέν Θεοδόσιος, έν εΙρήνη τήν πρδς Έ ω άρ- Ac Theodosius quidem, cum Orientis imperium 

χομένην Ιθύνων, εντούτοις έσπούδαζε, χαλ επιμελώς Β pacate gubernaret, big rebus intentus era l , el d i -
μάλα τδ Θείον έθεράπευεν. Έν τούτψ δέ άγγέλλεται vinnm numen sedulo venerabalur Inlerca vero 
Οοαλεντινιανδς δ βασιλεύς αγχόνη άπολωλέναι t . nunlius 312 affertor, imperatorem Valenlinia-
Έλέγετο δέ ταύτην αύτψ χαττύσαι τήν τελευτήν διά nttm laqueo inleriisee. Quo mortis genere per cu-
τών θαλαμηπόλων ευνούχων άλλους τέ τινας τών είς bicularios eunucbos cxstiactue fuisse dicebatur, ία· 
τά-βασίλεια, χαλ Άρβογάστην τδν έπλ τών αυτού aliganiibue aulicls quibusdam, ac praecipue Arbo-
στρατευμάτων τεταγμένον* καθότι πατρώζοντα τδν gaste magistro mililia», eo quod illum in regendo 
νέον εύρων περλ τήν αρχήν , καλ πρδς πολλά τών imperio palernae virlulis aemulatorem viderent, 
έκείνοις δοκούντων χαλεπαίνοντα. ΟΙ δέ αύτδν ήγουν- oec iis quae ipsis placuerant acquiescenlem. Al i i 
ται αύτόχειρα εαυτού γενέσθαι, ώς έπιχειρούντά τισιν dicunt, eum aibi manns inlulisse, proplerea quod, 
ου δέον (60) έν τψ ζέοντι τής ηλικίας, καλ κωλυό- cum in aetalis fcrvore quacdaro praeter jus el 
μενον · καλ τούτου χάριν ού καταξιώσαντα ζ ή ν , δτι aequum aggrederelur, proxiini ipsum probiberent. 
βασιλεύων μή συγχωροϊτο ποιείν ά βούλεται. Φασί alque idcirco eum ullerius vivere noluisse, quod 
γε μήν τούτο τδ μειράκιον εύγενεία σώματος, καλ cum imperalor esset, ea quae volebat agere nequa-
βασιλικών τρόπων αρετή , ύπερφυώς δόξαι της ήγε- quam permillerelur. Ferlur porro hunc adolescen-
μονίας άξιον, καλ οίος μεγαλόψυχος (61), καλ δι- C l em, ob decorem corporis elob regiam indoleni 
καιοσύνη υπέρβαλε σθαι τδν αυτού πατέρα, εί παρήλ- ac virtulem, imperio dignissiinum exstilisse , ei 
θεν είς άνδρας (62)* καλ δ μέν τοιούτος ώ ν , ώδε magniludioe aniroi ac juslilia patrem ab illo po-
τέθνηκεν. Ευγένιος δέ τις ούχ ΰγιώς διακείμενος tuiese euperari, si ad viiilero selatero pervenire 
περλ τδ δόγμα τών Χριστιανών, έπεισπηδ$ τή άρχή, ei licuisect. Atque hic qoidero , cum ejusmodi ee-
καλ τά σύμβολα τής βασιλείας άμφιέννυται. "1)ετο δέ sei, tali exilu periil . Eugenius aulem quidam , 
του επιχειρήματος ασφαλώς κρατήσειν, υπαγόμενος haud sincero animo erga religioncm Chrisliano-
λόγοις ανθρώπων είδέναι τδ μέλλον ύπισχνουμένων, rum affectus, iroperinm invasil, ejusque insignia 
σφαγίοις τισλ καλ ήπατοσκοπίαις, χαλ καταλήψει sibi assuropsit. Sperabat autcm sc principalum 
αστέρων. Έσπούδαζον δέ περλ ταύτα άλλοι τε πολλολ firmitcr relenlurum, inductus verbis quommdam 
τών έν τέλει Τωμαίων , καλ Φλαβιανδς (63) δ τότε bominum, quj se futura nosse jactabant ex v i -
ύπαρχος , άνήρ έλλόγιμος, καλ περλ τά πολιτικά ctimis quibusdaro exlorumque inspeclione, e l 
έχέφρων είναι δοκών * προσέτι δέ καλ τά μέλλοντα observalione siderum. Coi superslilioni addicli 
άκριβούν λογιζόμενος επιστήμη παντοδαπής μαν- eranl eo lempore, tom alii pltires ex proceribus 
τείας. Ταύτη γάρ μάλιστα τδν Εύγένιον έπεισε είς ρ Komanorum, lum Flaviantis praefectus praelorio , 
πόλεμον παρασκευάσασθαι, μοιρίδιον είναι αύτψ τήν vir eximius el in republica gerenda prudenlissi-

* Socr. l ib. v, c. 25. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(60) Έχιχειρονττάτισιτ ου δέοτ. Duae poslrema* εκείνου ύπερβαλέσθαι πατέρα. 
voces desunt in codice Fukeliano, nec videntur ad- (62) ΕΙ παρήΛθετ είς άτδρας. Mallcm scriberc 
modum nccessariae. προήλθεν. 

(61) Καϊ οΐος μεγαλόψυχος. Scribeudum esi \63) ΦΛαβιατός. Ilaec ex Ruftni libro ιι, Hitloriot 
prOcul dubio καλ οίον μεγαλοψυχία καλ δικαιοσύνη Ecclesiailkw, cap. 33, sumpsil Sozomenus. Cxle-
υπερβαλέσθαι. Qnam emend^lionem contirmat Ni- ruiii de hoc Flaviano miilla noUvi ad lib. xxvn 
cephorus in c. 39, lib. xu. Sic enim habet, τψ Ammiani Marcellini. Ejuadein Flaviani praBfecii 
βέ μεγαλοψύχψ καλ τψ τής δικαιοσύνης άκρψ καλ τδν prael. nieininil Paulinus in Vila beali Anibrosii. 

VARIORUM. 
x ΟϋαΛεττιτιατός άγχότη άποΛωΛέται. Obilus {erunl9pr<gfocnlu$inpulatio reperiut eel, Idibus Maii 

Valenliniani Junioria nobilibus cbaracleribus con- pridie Penitcotles, die Sabbaii: ip$o νετο dte Ρεη 
signalus ab Epipbanio, libro De menturit et ponde- tecoslet elalut e$t. Occisus est ilanue die dechua 
ribuz, nu:n. xx, ubi ait : Quibus con$utibu$ (nempe qHinta mensis Maii, anni Cbr. 392. Impei iuin qua-
Arcadio U. i i Rulino) mortum esl Valentmiams drinms suscepil anno 375. ( \ n l . Pagi, ad anu. 592, 
junior, Valentiniam Magni filins : qni subinde, uli α. 3.) 
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mus, ct qut inguper'omnTum divinandi artiuro Α βασιλείαν Ισχυριζόμενος, xa\ νίκη ν έπλ τ*, μάχη 
perilus, res fultiras eerlissime praenosccre pu 
(abatur. Hac enim ratione praecipue Eugenium 
impt i l i l , u l bellum pararet, imperium falo ei de-
siinatum esse aflirmans, commissoque proelio v i -
cioriam ei cessuram, el malaiioncm religionis 
Chrisiiauoriifn geculuram. Ei Eugenitis quidein 
bujtismodi spedelusus, ingeniem exercilum col-
leg i l : et prseruplas fauces Itaiino objectas, quag 
Romani Alpes Julias vocant, valido presidio oc-
cupavil ; quippe quae attissimis ac praprupus ulr in-
que monliblis munila?, unum dunlaxat Iransitum 
in angugiiig prxbeant. Tbeodogiug vcro, sollicilus 
quisnam exilus belK adversos Eugeniinn futttrus 
eggei, et etrum altro illum aggredi, an potias 

συμ6ήσεσθχι, καλ μεταβολήν της Χριστιανών θρη
σκείας. Καλ Ευγένιος μέν ταύταις ταίς έλπίσι βου-
κολούμενος, πλείστην ήγειρε στρατιάν, καλ τάς προ; 
τή Ιταλία πύλας (64J, άς οί Τωμαίοι Ιουλίας Ά λ 
πεις καλοΰσι. προκαταλαβών έφρουρει, ώς έν στενψ 
μίαν πάροδον έχουσας, εκατέρωθεν πεφραγμίνας 
ά π ο ^ ώ ξ ι καλ ύψηλοτάτοις βρε σι. Θεοδόσιος δέ δια 
νοούμενος, πη άρα τήν άπόβασιν ίξει ό πρδς αύτδν 
πόλεμος, καλ πότερο ν έπ* αύτδν χωρείν δεί, ήέπιοντα 
περιμένειν , έγνωκε περλ τούτου συμβούλω χρήσα-
σθαι Ιωάννη τφ έν θηοαΐδι μοναχψ * δν έν τ*ίς 
πρόσθεν είρηται έπιφανέστατον τηνικάδε γενέσθαι 
έπλ γνώσει τών έσομένων * καλ Εύτρόπιον, δς πιστός 
ήν αύτφ τών έν τοίς βασιλείας ευνούχων, πέπομ-

venicntem exspeciare oporteret, consiliiim ea de & φεν είς Αίγυπτον, εί μέν δυνατδν, άξοντα αυτόν - εί 
re Joannis monatbi in Tbebaide degentig cxpelere 
tons l i lu i t : quem ob fttiuraruro rerum scienliam 
«eleberrimum lunc lempona fuisse, aopra com-
luerooravi. 313 Eutropiom igitur, unuro ex eu-
nucbls pa la l i i , sibi fldissimum, in JSgyplum m i l -
i l , ut si fieri possit, eum addncat; gin minug, 

δέ παραιτήσαιτο, τδ πρακτέον μαθείν. Καλ δ μέν είς 
Ίωάννην παραγενόμενος, ούκ έπεισε πρδς τον βα
σιλέα έλθείν. Έπανελθών δέ, ήγγειλεν είπείν , αύτδν 
νικήσειν τδν πόλεμον, καλ καθελόντα τδν τύραννον, 
μετά τήν νίκη ν έν Ιταλία μετάλλαξα ι τδν βίον (65). 
Αμφότερα δέ αληθή τδ τέλος έδειξεν. 

salteni ex eo discat quid agendum git. 1$ cum ad Joannem venissel, persaadere ei noti pctuii u l ad 
imperalorem accederet. Sed reversus, nuntiavit Theodoaio Joanntm dixigge, quod vicloriam tx 
bello relalurug egget, exstinctoque tyranno, post Ticloriam in halia ipsum esse morilururo. Quoram 
ulrumquo vere diciain fuisse, exiius comprobavi». 

CAP. X X I I I . 

Dc exaetione Iributorum, el de slaluit imperialibut 
Antiochias dejcclis, ει de legatione archiepiicopi 
Flaviam. I 

lnter haec ob imminentis belli necessilalem, roa-
gistratibue quibus id c u r » erat, e re ptiblica visuni 
cstuilribulagolilo graxiora a provincialibua exigc-
rcniur. Hanc ob causam ad sediiionem concitatos 
Antiocbenorum populus, alaluae imperaiorig atque 
uxoris ejug dejecit, ei fune iujecio per urbem tra-

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ . 

Περϊ της είσχράζεως τώτ φόρων, χαϊ τώτ χαΰ-
αιρεθέττωτ έτ Άντιοχεία βασιΑιχώτ άτδριάν· 
των, χαϊ τής τον άρχιερέως ΦΑαβιστον πρε
σβείας. 
Έν τούτω δέ (66), διά τήν χρείαν τού πολέμου, 

έδοξε τοίς άρχουσιν οΤς τούτου μέλει, πλέον τι τών 
είωθότων φόρων είσπράξασθαι τούς υποτελείς. Έπλ 
τούτω δέ στασιάσας ό έν Συρία τών Άντιοχέων δή
μος, τους τού βασιλέως ανδριάντας καθείλε, καλ 
τής αυτού γαμέτης * καλ σχοίνφ προσάψας, εΤλκ*ν, 

VALESU ANNOTAT10NES. 

(64) Καϊ τάς χρός τάς ΊταΑΙονς χύΑας. In co-
dice Fukctiano scriptum est τάς πρδς τή Ι τ α 
λία, etc. Nicepborus quoque habet τάς έν Ιταλία 
πυλας. Melius tamen scribereiur τάς πρδ τής Ι τ α 
λίας πύλας. Nam Alpes Juliac, quasi niummenta 
qmcdam ac propugnacula, Ilaliam defendant. 

(65) ΜεταΛΛάξαι τότβίοτ. Apparet gcribendum 
esse μετάλλαξε iv. 

(116) Έν τούτφ δέ. Fallilur boc loco Sozomenug 
qui seditioncm Antioche.nam in id tenipusconlulif, 
quo Tlicodosiug expediiionera paravil advergug 
Eugeiiitim lyrannum. Idem quoque gcribil Theodo-
rittis in Hisioria ecctesiastica. Verum Baroniug 
uliiusque scriptoris errorein jamduduro observavit, 
et baac sedilionem anno Chrisli 588' contigisse 
docuit, partini ex Zogimo, parlira ex Ambrosii 
Kpistola ad Theodoiium. Idem etiam ex Llbanio 
colligitur, qui in oraiionc ad Ellebicum (bic aulem 
judex missug fuit ad vindicanduua faciung Anlio-

cbenorum) banc causam fuisse dicil sedilionis, 
qtiod imperator, cuui pecuni» opug haberet qoag 
militibug euis donaret ia decennalibtig inper i i sui 
el Arcadii l i l i i quinquennalibus, magnara auri vioi 
indixeral curiae Antiucbensium. Porro dcceimalia 
Theodosii contifferant anno Chrislt 588, Tbeodo*io 
ipgo iterum et Cynogio coss. ld ipsuiu colligere e a 

D ex oralione ejusdem Libanii ad Tbeodosiuro iinpc-
ratorem De reconciliaiione. Ibi cnim Libanius in-
ler alia exenipla imperaloria? clemeniia?, propono. 
exeinplum Valenllmaui Juniorig, quicuiu a Ruma-
nig Maximo tyranno adulaniibus, re ac verbfs gra-
viier laesus fuissel, exstinclo postea Maximo, urbi 
pepercit. Quod quidem exempluni iterum aflert h i 
oralione ad Tbcodosium post reconcilialioiiem. Ex 
quo apparet geditionem illam 588 Cbrisii anuo 
conligigse post cxdem Maximi lyranni qin eo anoo 
oppressus, est, die ν Kalcadaa Auguali, u l dov.ii 
Idalius in FaHis. 

VARIORUM. 

* Seditionem Auiiochenatn accidisse anno 587, ni, quo tempore Tbeodosiag Consiantinopiili codi* 
nan 388, ex Libauiq el Cbrvsoglomo couslare aflir- siebat. Iluic suffragaiur Anlonius Pagi. 
iuai Golbofredus in Chronoloqia Codicis Tlwdoua* 

http://dov.ii
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οίας είκδς ύπδ χαλεπαίνοντος πλήθους, υβριστικός Α x i l , coulwneliosa insupcr vciba adjciens, sicut α 
άφιελς φωνάς. Έπελ βλ πολλούς Άντιοχέων διαφθεΐ-
ραι διενοεΓτο, κα\ προς μόνην τήν φήμην κατεπλάγη 
τδ πλήθος * καλ παυσάμενοι μαίνεσθαι μετεμελοΰντο * 
καλ ώς έπλ πα ρου σι τοίς άγγελλομένοις κακοίς, 
έστενόν τε καλέδάκρυον, καλ τδν-βεδν Ικέτευον 
πραδναι του κρατούντος τήν όργήν, μελψδίαις τισλν 
δλοφυρτικώς πρδς τάς λιτάς κεχρημένοι. Ήνίκα δή 
καλ Φλαβιανδς δ Άντιοχέων επίσκοπος, πρεσβευόμε-
νος υπέρ τών πολιτών, έτι του βασιλέως χαλεπαίνον-
τος, πέπεικε τούς παρά τήν βασιλικήν τράπεζα ν 
φειν είωθότας νέους, τάς έν ταΖς λιταίς τών Άντιο
χέων ψαλμωδίας είπείν · έφ* ψ λέγεται φιλανθρωπία 
διαχυθέντα τδν βασιλέα κρατηθήναι τψ έλέψ, καλ 
αύτίκα τήν όργήν έκβαλείν, καλ σπείσασθαι προς τήν 

mulliludine exacerbata fieri solel. Porro cum bn-
pcrator ttiullos Anliocbeoorum inlerficere ob id 
vcllel, ad solum ejus rei rumorein pleba obttupe-
facla eai. Jatnque sedato furore, ipsos facli poe-
nilebat: el quasi mala quse ntintiabanlur jam ades-
sent, gemebant oranct ac lugebant, Dcuiuque 
precabanlur ut iipperatoris aiiiuiiiin placaret, can-
ticis quibusdaoi lugubribua ad eam supplicilionem 
ulentes. Quo quidem tempore Flavianus Amio-
cbensts episcopas, pro civibus auis legatioue fun-
gens, cum iroperator adhuc indignalione percitus 
essel, persuasil adolescentibus qui ad Ittiperatoris 
uiensam canere solebant, ut canuca qulbus Antio-
cluni in supplicalionibus suis utebantur, canla-

πόλιν, δάκρυσι βρέξαντατήν φιάλην, ήν έτυχε κατ- Β rent. Quo faclo imperalor in clemenliam flexus, 
έχων. Φασλ δέ τής φθασάσης νυκτδς μεθ* ήν ευθύς 
επιγενόμενης ημέρας ή στάσις έγένετο, φάσμα » 
γυναικδς θεαθήναι, μεγέθει έξαίσιον καλ θέα φοβε-
ρδν, μετάρσιόν τε διατρέχον άνά τάς αγυιάς τής 
πόλεως, τδν αέρα μαστίζειν ύπδ μάστιγι δυσήχψ, 
οίαις είς θυμδν προκαλούνται τούς θήρας οί περλ τά 
τοιαύτα θέατρα πονούντες. Ούτω τις άλάστωρ δαίμων 
επιβουλή (67) τήν στάσιν έκίνησεν. Έπηκολούθησε 
δ* άν καλ φόνος πολύς, ε! μή τήν όργήν κατ έπου σε ν 
ό βασιλεύς, τήν ίερατικήν ύπδ εύσεβείας Ικεσίαν 
αίδεσθείς 
lianc sedilioncm insidiosc conflavii. Ac profeclo ingeas cxdes consecula cssel, nisi 
suam rcpressisset, sacerdoti* iulerceseionera pro pielate sua reverilus. 

c l miscralione superalus, iram proiinus abjecisse 
dicitur, et cum Antiocbeosibus iu gratiam rediisse, 
pcrfuso lacryiuis poculo quod t u n forle in maui-
bus babebai. Ceierum a iun i , nocle illa quae ditra 
quo sedilio facU est praecessit, spectrum quoddam 
muliebre visum ease, magniludine incredibili , e l 
314 aspectu lerr ibi le: quod subtime per plateas 
urbie discnrrens, aerem csderel flagello quodajn 
borrisono, cujusmodi flagris besliag ad furorcm 
conciiare eolent U , qui ejusmodi gpectacalig ope-
ram suam iocant. lta eiiilosus quidam dseraon 

imperator iram 

ΚΕΦΑΑ. ΚΔ'. ^ 

Περϊ τής τον θεοδόσιον τον βασιΛέως κατά τον 
Εύγενίον νίκης. 

Επελ δέ τά πρδς τδν πόλεμον αύτω ηύτρέπιστο, 
αναγορεύει βασιλέα Όνώριον • τδν νεώτερο ν υίόν. 
Άρκάδιον γάρ ήδη χειροτονήσας ήν. Ά μ φ ω δέ έν 
Κωνσταντινουπόλει καταλιπών, σπουδή σύν ταΐς στρα-
τιαίς άπδ τής "Εω έπλ τήν πρδς Δύσιν άρχομένην 
ήπείγετο. Συνείπετο δέ αύτψ καλ πλήθος συμμάχων, 
τών περλ τδν "Ιστρον βαρβάρων. Αέγεται δέ τότε 
τής Κωνσταντινουπόλεως έκδημών, πρδς τψ έβδόμω 
μιλίψ γενόμενος, προσεύξασθαι τψ θεψ έν τή ένθάδε 
εκκλησία, ήν έπλ τιμή Ιωάννου τού Βαπτιστού 
έδ&ίματο * αίτήσαί τε αίσίαν αύτψ καλ τή στρατί^ 

CAP. XXIV. 

De victoria quatn imperator Theodo$iu$ de Eugenia 
reportaoit. 

Porro cum onania quae ad bellmu nccessaria 
eranl , abunde comparagget, filium minorem l l o -
norium Augugium nuncupavit f . Arcadiuin coim 
jam anlea Augustom renuniiaveral. Ulroque au-
lem relicto Conslantinopoli, ipse cuut copiis ex 
Orientis partibus profectus, ad Occidenlalis im-
perii provincia» propere cotitcndil. Scqiiebatur 
illum ingens lurba atixiliarium, ex barbaris qui 
circa Danubiuro babitabant. Cum auiein egrcssus 
Congtantinopou, ad seplimuin milliare pcrvenis-
eet, Deuai illic orasse dicilur in ecclesia quam irt 

* Socr. l ib. v, c. 15. 

V A L E S I I A N N O T A T I O N E S . 

ί67) Ααιμόνωτ έχιδονΑή. Hnnc locuoi preclare D δαίμων, έξ επιβουλής τήν στάσιν έκίνησεν. Etnenda-
ni i l i i videor reslituisse. Nani cutn in codice Fuke- tioneui noslrain conUrinai Nicepborus, qui ila d i -
liano scripimn invcuisscm δαίμων επιβουλής, lolum 
locum ita emendandum pulavi : ούτω τις άλάστωρ 

scrie scriptuin babct ul conjcceram, quemadiuo-
dum videre cst iu cap. 45 lib. xu. 

VAUIORLM. 

Μ Φάσμα. Spectra bujitsmodi noiiiuinquam visa 
fuissc nicmoraiit ct elbnici scripiorcs, prieeipue 
Plutarchus iu Vita M. Bruti. 

* "Αναγορεύει βασιΛέα Όνώριον. Honorius Αιι-
guslus crcatus iv IJus Januarias, anno Clir. 502, 
palre Tbcodosio m et Abundantio coss. Socr. 1. v, 
cap. 24. Ilarceltinus in Chronico. Claudianus quo-
q u « de lioc a^it, Pancgyrico iu quarlum cos. Ho-

norii, v. 170, e tc , qui Conslanlinopoli id faclum 
iudical, v. 177. GOTHOFRED. in Chronologio cod. 
Theodoz. Verno temporesequenlis anni,neinpc594, 
Theodosius advergus Eugeniuin movcns, relicta 
Conslaiiliiiopoli, llcracleaui ei Adrianopolim pro-
grcdiiur. Tandem conseno pra^lio, victus c»su»que 
est Eu$enius tyraiinus ad rrigidum ainnem prope 
Aquileiaiu, νιιι ld. Scpteiub. ID. , ibid. 
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hoaorera Joannie Bapiislx conslnixerat, ulque Α καλ Τωμαίοις άπασι γενέσθαι τήν έκβασιν τ«3 & 
fauslas ac felix sibi et exerciiui d Rotnams om-
nibt i i belli exitus contingercl, poslulasse, el Ba-
pli i lam sibi auxiliatoreni invocasse. Haec precalui, 
io llaltam iter fccit, cu» que ad Alpes venissel, 
primat slaiiones occupat. Ei cum iraoailns verti-
eem praeiergrct sus, jam in descentu essel, cam-
pum equiiibus ac pedilibus oppletum videt, occ 
procul muUo* bofltium a lergo io monlis cacuminc 
inierim subsislentes. Cum igili ir primi transgressi 
cuni boslibn* in campo manuia conseniissenl, acris 
el anceps exsiilit pagna. Porro cum exercilus ad-
buc progrederelur, antuiadvertens imperalor bu-
mana quidem ope soos nullalcnus servari posse, 
tametsi maxime vellent, incnmbenlibas a tergo iis 

λέμου, καλ συμμαχον αύτψ έπικαλέσατθαι τ&ν Βα· 
πτιστήν. Ταύτα δέ προσευξάμενος, είς Ήώί» 
άφίκετο. Καλ προσβολών ταίς 'Αλπεσιν, ε!α ύ; 
πρώτος φύλακας. Παραμείψας δε της rifofa τ* 
άκρον, ώς πρδς τή καθόδψ έγένετο, ε ί ε τ έ τ ^ 
πλήρες Ιππέων χαλ πεζών * ούχ άπωθεν δΐ ταύ νύ· 
του πολλούς τών πολεμίων έν τή κορυφξ τού δρου; 
τέως ήρεμούντας. Έπελ δέ οί πρώτοι παρειΙ^η; 
συνεμίσγοντο τοίς έν τψ πεδίψ, μάχη καρτειάειΐ 
άμφήριΤΓος έκινήθη. Έ τ ι δέ περιονσης της πμ· 
τιάς(68), λογισάμενος δσον ήκεν είς άν6ρώτ«ιΚ· 
ναμιν, καλ βουλομένοις μή δυνατδν σώζεσΟ*·., εκ
τιθεμένων τών άπδ τού νώτου τήν άχρώρεισν χη· 
λαοοντων, πρηνής έπλ τού έοαφους πεσων, ηύχτη 

qui verticem occupaverant, pronus bumi abjeciua ^ δακρύων. Καλ ό Θεδς αύτίκα έπήκουσεν, ώ; 4 
άποβάν έδειξε. Πέμψαντες γάρ τινας, συμμήρβ; 
σφάς έσεσθαι προσήγγειλαν οί ήγεμδνες τώ* τψ 
καθήμενων τήν άκραν,εί μέλλοιεν έν τιμή πχρ*α·Λ$ 

είναι. Έπελ δέ χάρτην καλ μέλαν έπιζητήσχ; ούχ 
εύρε, δέλτον δέ λαβών (69) ήν έτυχε τις των αρ» 
εστώτων έχων, ένέγραψεν αύτοΤς επισήμου καΐάρ-
μοδίου στρατιάς τάξιν (70), ήν ίξουσι παρ' αντψφ 
ύπόσχεσιν πληρούντες. Καλ οί μέν έπλ τούτοι; ή 

βασιλεί προσεχώρησαν. Μή πω δέ θατέρου μερο̂ κ 
κλίναντος, άλλ* έτι τής έν πεδίψ μάχης έκστίοΛ 
ίσαζούσης, αντιπρόσωπος τοίς έναντίοις έμβάς Η-
μος εξαίσιος, καλ οίον ούπω πρδτερον ίστορήδβρ, 
διέλυσε τάς τών πολεμίων τάξεις. Βέλη δέ χαλέχόνΜ 

orare coepii ciira lacrymis; Halimque Deue preci-
bua ejusannuil, sicui evenlu ipso comprobatuni esl. 
Nam reclores eorum qui montis veriicem lenebanl, 
misfis ad illum nuniiia, se ad illios partes irana-
iluros esse pollicili sunl, ai bonoraliorem gradum 
apud illum habiluri essem.Tum vero imperalor,cum 
cbartam et atramenluin quaexilam non reperissel, 
acceptis tabulia quas quidam ex aslanlibus forle 
gerebat, bonorake el convenienlis ipsis mili l i t t per-
6cr ips i l315 graduro, quem apud se essenl habituri 
ai promissa iinplevissenl. Atque bi quidem ielius-
niodi conditionibus imperatori sese adjunierunt. 
CaHcrum cum nculra pars adbuc cederel, sed aequo 
Marleulrinqueacriler pugnaretur, venlus ingeiis el Q κατά Τωμαίων πεμπδμενα, ώ ; άντιτυποις spw-
quatem antea minquam fuisse novimus, ex adverso 
ία bosies irruens, corum ordines dislurbavil , tela 
vero el jaoula quae in Romanos conjecla eranl, 
perinde ac si solidis corporibus illisa essent, in 
ipsa jacuianlium corpora relorsit. Scuta denique 
cx eorura manibus abrepta, cum sordibus ac pul-
vcre in ipsos contorsit. Iiaque armis nudati, alii 
vero ad modicum lcmpus fuga elapsi, haud ntullo 
poel capti fuere. Eugenius autem ad pedes i»»pc-
raloris provolulus, u l vila ipsi concederetur ora-
b a i ; scd duin supplicaret, a quodam ex miliiibus 
capile iriincatus csl. Arbogasies vero, post proe-
lium fugiens, sua se manu inicremU. Porro eo 
ipso teinpore quo pugna commiUebatur, aiunt ds-

βάλλοντα, είς τά τών άκοντιζόντων περιέστρε^ δώ
ματα. Καλ τάς ασπίδας έξαρπάζων τών χειρών» Μ 
φορυτψ καλ κονιορτψ κατ* αυτών έκύλιε. Γυμνωίίν-
τες δέ τών δπλων, οί μέν πλείους αύτίκα βιεφθάρη· 
σαν, οί δέ πρδς όλίγον φυγή διασωθέντες, ώ 

πολύ ήλωσαν. Ευγένιος δέ, προσδραμών τοίς τοΛ 
τοΰ βασιλέως, έδείτο σώζεσθαι. Έν ψ δέ I x i ^ . 
πρός του τών στρατιωτών τήν κεφαλήν άπετμ^· 
'Αρβογάστης δέ φεύγων μετά τήν μάχην, αύτόχειρ 
εαυτού γέγονέ. Αέγεται δέ καθ' δν καιρδν βδτοςδ 
πόλεμος συνεκροτείτο, ώς έν τ ψ νεψ του Osou ^ 
έν τψ Έβδόμψ, ούπροσηύξατο δ βασιλεύς έξιων,δαι-
μονών τις άναρπασθεις μετάρσιος, τδν Βαττισφ 
Ίωάννην έλοιδορείτο, καλ ώς της κεφαλή; aiwW 

moniacum quemdam in lemplo Dei qtiod erat in D θέντα ώνείδιζε, καλ άνεβόα* Σύ με νικίς, 
Seplimo, in quo iuiperator ad belluro proiiciscene 
preces fiideral, a da^iiione sublimein raplum Jo-
anni BapiisUe conviciatum essc, eumque lanquam 
capiie iruncatum, probris appetiissc, ita vocife-
rando : Tu roe vincis, et excrcilui oieo insidiaris. 
Hi vero qui aderanl, cum, ul ciedibile est, in -

έμή στρατιςί έπιβουλεύεις. Οί δέ περιτυχόντες, 
είκδς, πολλής ούσης περλ τού πολέμον σπουδή; ν$ω· 
τερόν τι άκούειν καλ λέγειν, καταπλαγέντες άνεγρί-
ψαντο τήν ήμέραν, καθ* ήν γενέσθαι τα «βλ 
πόλεμον ούκ είς μακράν έγνωσαν παρά τών xo-.vwvy 
σάντων τή μάχη. Καλ τά μέν ώδε γενέσθαι λόγος. 

gens omnium aiudium essct dc boc bello, ut aliquid novi audirent ac dicerent, obstupefacti diew m 

VALESII ANNOTATIONES. 

(68) Ετι. ck περιονσης τής στρατιάς. Lego 
παριούσης, vel ceite κατιούσης ut bab<* Nicepborus 
in cap. 39. 

(69) άέΛνον δέ Λαδών. Nemo est, nt opinor, qui 
uon vidcal s«ribendum cssc δέλτον δή λαβών, eic. 

Jain euim supra monui, sxpius pcccalum csse 
librnriis in bai: voce. 

(70) Στρατιάς τάζιτ. Mallem scribcre στρ*«'*>· 
id e.st oidincm ni i l i l iai ; στρατιά vcro exercil»M« * 
gnilical. 
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cnarta perscripseruAl; eoqtie ipso die praliunt faetum esse, haud malto posl cx iis «|iit praelio itiierfi.c-
runt didiccrant. Alque baec qutdem in banc modum gesla esse dicuniur. 

ΚΕΦΑΑ. KE\ Α CAP. XXV. 
Hspl τής πρός βασιΛέα θεοδόσιον του άγιου 

Αμβροσίου παρρησίας, χαϊ του φόνου τών έν 
θεσσαΛονίχη · χαϊ διήγησις του άγιου τούτου 
έτερων κατορθωμάτων. 
Μετά δέ τήν Ευγενίου καθαίρεσιν, άφικό μένος είς 

Μεδιόλανον δ βασιλεύς, ήκεν είς τήν έκκλησίαν εύ-
ξόμενος. Ός δέ πρδς ταίς θύραις έγένετο, δπήντετο 
"Αμβρόσιος * δ τής πόλεως επίσκοπος * καλ λαβό-
μενος τής άλουργίδος έπλ τού πλήθους, Έπίσχες, έφη. 
*Ανδρλ γάρ ύπδ αμαρτίας βεβήλφ, καλ τάς χείρας 
ήμαγμέναςούκ έν δίκη έχοντι, ού θεμιτδν πρδ μετα
νοίας τής τού Ιερού έπιβαίνειν ουδού (71), ή μυστη-

t ρίων θείων κοινωνεΤν. Ό δέ βασιλεύς θαυμάσας τδν 
Ιερέα τής π α ^ η σ ί α ς , σύννους γεγονως, ύπέστρεφεν, 

Οε beali Ambrotii in loquendo liberlate. qua vs*t 
ist ετοα imperalorem Theodosium: εί de cade 
Thessalonicemium; ilem de aliis rebut Λ $ancto 
illo tiro prceclare ge$ti$. 
Posl Eugenii necem, imperalor Mediolanutii 

ingressus, orandi causa ad ecclesiam processit. 
Cumque ad fores venissel, occurrit ei Arobrosius, 
civilatis episcopus; et apprehensa ejus purpura 
coram omni malliludtne : Sisle gradum, inquit. 
Homiui enim ob delicla profano, et manus injusta 
ca?de pollutas gerenit anle poeiiilenliam actaro sa-
crum limen inlrare non licec, nec ad sacromm 
mysteriorum communionem accedere. Tuoi vero 
imperaior, 316 eaoerdoiis libertatem admiralus. 

ύπδ τής μετανοίας κεντούμενος. Τ Ην δέ τής αμαρτίας ^ ad se redii t , et poenilentiae slimulis compunclus 
πρόφασις τοιάδε* Βουθερίκου (72) τού ηγουμένου 
τότε τών παρ' Ίλλυριοίς στρατιωτών ηνίοχος τδν οίνο-
χδον αίσχρώς ίδων, έπείρασε. Καλ συλληφθελς έν 
φρουρφ ήν. Επισήμου δέ Ιπποδρομίας έπιτελεΐσθαι 
μελλούσης, ώς άναγκαίόν είς τήν άγωνίαν ό θεσ
σαλονικέων δήμος έζήτει άφίεσθαι * ώς δέ ουδέν 
ήνυεν, είς χαλεπή ν κατέστη στάσιν, καλ τελευτών(75), 
τδν Βουθερίχαν άνείλε. Καλ έπελ τάδε έμηνύθη, είς 
άμετρον όργήν έμπεσών έ βασιλεύς, 0ητδν τών προσ-
τυγχανόντων άριθμδν Τ άναιρεθήναι προσέταξεν. Ε ν 
τεύθεν δέ πολλών αδίκων ένεπλήσθη φόνων ή πόλις. 
Εένοι τε γάρ αύτίκα προσπλεύσαντες, καλ έξ οδού 
άφικόμενοι, άδοκήτως ήλωσαν. Καλ πάθη ελεεινά 
συνέβη, έν οΓς καλ τόδε · έμπορος άντλ δύο παίδων 

abscessil. Peccati vero boec fueral occasio: Buibe-
rici eo iempore magislri imliium per Illyricuni 
pincernam, auriga amore ejus caplus, de glupro 
sollicilaverat; eamque ob causam comprebensus, 
in cuslodia tencbaiur. Cum autein nobile equorum 
certamen in Circo edendum esset, populus Tbes-
aalonicensis poslulavit, ut is lanquam ad illud 
cerlamcn iiecessarius dimiltcretur. Sed cum oibiK 
proflceret, gravissimam sedilionem coiuroovit, ac 
posiremo Bulbericum ipsum interfecit. Ea re nun-
liaia , iinperalor incredibili ira succensus, cerlunt 
nunierum eonini qui obvii fiercnt, oblruncari prae-
ceptl. Hac occasione civitas multorura innocen-
tura sanguine complela esl. Elenlm pcrcgrini, 

αυτού συλληφθέντων προσαγαγών έαυτδν άποθανείν C qui recens eo appuleranl, vel lerrestri itinere ad« 
έδείτο, τούς δέ σώζε σθαι * καλμισθδν τούτου χρυσίον 
βσον είχε προίσχετο τοίς στρατιώταις. 01 δέ, τδν άν
θρωπον τής συμφοράς έλεήσαντες, άντλ ένδς οί άν 
έλείται (74) τών υίέων, τήν Ικεσίαν προσίεντο · τούς 
βέ δύο άφιέναι, ώς έπιλείποντος τού αριθμού, ούκ 
άκίνδυνον σφίσιν έφασαν. Είς αμφότερους δέ βλέπων 
6 πατήρ, όλοφυρόμενός τε καλ κλαίων, ουδετέρου τήν 
αίρεσιν υπέστη * άλλ' άπορων είσότετεθνήκασι διετέ
λεσε ν, έκατέρου τώ φίλτρφ επίσης νικώμενος. Καλ 

vencrant, pneler exspectaiionem slaiini comprc-
hensi sunt. Mullaque tum acciderunl niiseralione 
digna, inlcr quae et istud: Mercator quidam pra 
doobus filiis qui comprehensi fuerunt, semeiipsum 
oOerens, rogabat ul ipse quidero necarelur, Qlii 
vcro abirent incolutnes. El pro bujus beiicficii 
roercede, quidquid habebai auri, niililibu^polU-
cebalur. I l l i calamilalein bominia miserati, pro 
altero ex filiis quetn vellel, siipplicalioncm ejus 

VALESII ANNOTATIONES. 

(71) Τής τού Ιερού έπιβαίνειν ουδού, ln codirc D dosio Maximum,consulalu Valontiuiani iv, ei Neo 
Fukeliano scriplum est οδού, pessime ut apparoi. *: *™ Λ :„ c . t . . . . . . . . . . 
8ed toius loctis ex Nicepboro emendaius esl Ituc 
modo, ού θεμιτδν πρδ τής μετανοίας τού Ιερού, etc. 

(72) Βουθερίχου. Hoc etiam loco fallilur Sozo-
menue, qtii aediiionent illam Theesalonicenscni re-
f«Tt post cxstioclam Eugenii lyrannideni. Scd Ba-
rooius in Annalibus cerlissimis argitinenlis dc-
moosiravU, eam coniiglsse poat deviciuni a Tlieo-

tcrii , anno Cbrisli 390. Porro in codice Fukoliam» 
scriptum esl Βουθερίχου boc loco, quemadiuodu;u 
paulo infra scribitur ΒουΟερίχαν, ubi lamen Nicc-
phortis legit Βουθέριχον, rcclius, itl opinor. 

(73) Ka\ τεΛευτών. In codii-e Fukeliano scripltim 
est καλ τελευταίον; levi discrimtne. 

(74) 'Ar r i ενός ού άν έΑεϊται. Apud Niceplio-
rum t iti cap. 40, lib. xii,scripliHii esl Ιληται. 

VABIORUH. 

« Ύπήντετο Αμβρόσιος. De cade Tbedsaloni-
censiAmbrosiiiaTbeoilosioscripseral epislolam,qn& 
est 51 in editionc Parisiensi a monachi9 Benedicli-
nis adornata. Ex qua epislola discere possunt ouines 
epincopi, quanla cum prudeniia et cauiione crga 
principes in gravia qua?piairi crimina lapsos fee ge-
reredobeant: el quetuadinodum eosoporleat miniis 
adbibcie accrbiiaii» q.tam mansucludiiiis. Tbeodo-

riius lib. ν Hist. εετία., cap. 48, auclor est, im-
peratorem, poslquam a synaxi ccclesiaslica toios 
octo meitses abslinuisset, nalalis Dominici fesio iu 
ecclesiam venire voluisse : ac gravilcr increpiiuin 
ab Ainbrosio, non prius ingredi permissum osse, 
qtiaiu publicx poenileutiie capul subjccisscl. 

J 'Ρητνν αριθμόν. Scplem bominiim inillia in-
lcrfecla. inquirrbeodoril., loc. cii. 
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admiserunt. Utrumqtie vero diniillere, baudqtia- Α οίκέτην δέ άγαθδν έπυθόμην τότε, άντλ &sa&fc» 
quam eibi lularo fore dixerunt eo qwod Domeros 
deQceret. Veruro pater cum ambos aspiceret, flens 
nc gemens, neutrum ex duobee eximere valuil, 
sed dubius anccpsque animi quoad inierOcerenlur 
pormansit, utriusqac aniore ex aequo flagrans. 
Prxierca famulum quemdam frngi pro doraino suo, 
qui tum ad morlem ducebalur, libenli animo occi-
sum esse accepi. Horum igitur malorum , ct alio-
rtim complurium, quac l u m , ut verisimile est, ac-
eidcrunt, causam imperatori a&cribcns Ambro-
sius, eam ab adita ecclesiae repulil , c l a com-
munione rcmovit. Irapcrator vero peccalum suum 
publice in ccolesia confcssus cst: et lolo illo tem-
poris spalio quod ipsi ad poenilenliaiu prxslilutum 

αγομένου πρδς τήν σφαγήν, άναιρεθήναι προβνμϋς. 
Τοιούτων δέ καλ έτερων, ώς είκδς, συγχυρησί̂ ων 
κακών, έπαιτιώμενος Αμβρόσιος τδν βασιλεί, ττ,ς 
εκκλησίας εΤρξε, κα\ άκοινώνητον έποίησε. Δημοσίι 
δέ καλ αύτδς τήν άμαρτίαν έπ\ τής εκκλησίας 
ώμολόγησε · καλ πάντα τδν ορισθέντα αύτφ χρίνη 
είς μετάνοιαν, οία γε πενθών, βασιλιχψχόσμωώχ 
έχρήσατο 1 · καλ νόμον προσέταξε (75), τους διαχο-
νου μένους τοίς τού βασιλέω; προστάγμασιν εί; τρια-
κοστήν ήμέραν άναβάλλεσΟαι τήν τιμωρίαν των ϊύ 
θανάτψ κατχδεδικχσμένων, ώστε καλ τδν έν μί3υ 
χρόνον μαλάσσειν τήν τού βασιλέως Οργήν, χα\ w 
θυμού παρακμάζοντος, έλέφ καλ μεταμέλεια γενέ-
σθαι χώραν. Άμβροσίψ δέ τούτφ πολλι μεν ιι\ 

fucrat, lanquam qui in luclu exeet, imperiali ^ Λλλα κατώρθωτα: (76) άξια Ιερωσύνης, ά μόνοι; Ιεν 
cultu minime esl usus. Quin eliam legem tul i t , u l 
qui priucipis jussionibus obsequuutur, in Iricesi-
mum usque diem differrent supplicia eorum qui 
capile daronati e»sent, eo scilicct consilio, ut i u -
tcrjecti lemporis spaiiuui imperaloris iraui leni-
r e t , e l imniinuto jam furore, locus miseratiom ac 
poBuiienlix relinquerelur. Porro Arobrosius isle, 
roulla quoque alia gessil, sacerdotali oiRcio digna, 
quae, ut verisimile est, solis corum locorui» in -
rolis 317 n o l a s u n L ^ n t e r t % g r e S i a aulem ejus 
facinora Ulud quoque audilione accepi : Moris 
era i , ui imperatores intra consepla altaris in ec-

χωρίοις κατά τδ είκδς έγνωσται. Τών δέ έπισημοτέ-
των αυτού έργων καλ τούτο έπυθόμην "ΕΟος ήν τούς 
βασιλείς · έν τψ ίερατείψ έκκλησιάζειν, κατ' εξοχήν 
τών ορίων τού λαού κεχωρισμένους. Κολακία; & \ 
αταξίας είναι τούτο συνιδων, τόπον είνα: βαα&>ί 
έν εκκλησία τέταχε, τδν πρδ τών δρυ&άκτων w 
Ιερατείου* ώστε τού μέν λαού τδν κρατούντα φ 
προεδρία ν έχειν, αυτού δετούς Ιερέας προχαΟησίαι. 
Ταύτην δέ τήν άρίστην παράδοσιν έπήνεσε Θίοδόσιο; 
ό βασιλεύς, καλ οί μετά ταύτα έκράτυναν * χεί *ί 
εκείνου νυνλ φυλαττομένην όρώμεν. Tou:o'i£wJ 
άνδρδς καλ τόδε τδ έργον άξιομνημόνευτον τ:ρύ> 
6εϊν τή γραφή, άναγκαίόν είναί μοι δοκεί· clesia consislercnt, bonoris causa a populi mulli-

tudine separati. Quod ex assenlalione, vel ex di- Q τις τών έν τέλει τδ Γρατιανδν έλοιδορει, χαλ w 
sciplinse corwpltone profeclum esse Ambrosius πατρδς άνάξιον άπεκάλει* καλ γραφήν έ::λ τού»; 
animadverlens, locum impcralori in ecclesia assi- ύπομείνα; κατεδικάσθη θανείν. Αγομένου 11 avwi 
guavit ante cancellos altaris : ita ul imperalor qui- έπλ τιμωρία, ήκεν Αμβρόσιος είς τά βασιλέα, «f 
riem plebem, ip»um vero imperatorem sacerdotes αυτού δεησόμενο;. Ύπδ σπουδής δ* τών αύτω ε -^ -

VALESll ANNOTATIONES. 

(75) Καϊ νόμον προσέταξε. Procul dubio scri-
fcndmn esl καλ νόμψ προσέταξε. Porro ha*c lex 
Tbeodosii hodie non exslat. Nam ea quae habctur 
in codice, sub tilitlo De poenis, Gratiani esl, non 
Tbeodosii, dala Veronse, Antonio et Syagrio coss., 
diii anie cladcm Tliessalonicensem. Vidc UXROMUII, 
ad annum Christi 390. 

(76) Καϊ άΧΧα κατώρθωται. In Fukotiano co-
dtce scriptum est κατώρθωτο. Porro quod sequilur 
de imperatorc Theodosio exlra cancellos aliaris 

submoto ab Arabrosio, Teclius Tbeodorilus tf 
l ib . ν Historiqs, cap. 18, id conjuitgU cump»»* 
lenlia Tbeodosii. Naro post reconciliaiionem Tbeo-
dosii id factuni eat a beato Ambrosio. cuiu Taeo 
dosius munus suum ad attare atiulisscl, eoquc 
oblalo inlra cancellos allaris subsislerel. Mirum 
est lamen nullam bujns rei a Paulino ficri o^fi' 
lionem, qui Vitam Ambrosii diligenlissioie COD-
scripsil. 

VARIOftUM. 

1 ΒασιΛικφ ζόύμφ ούκ έχρήσατο. Stravit omne 
quo niiebatur instgne reqium ; deflevit in eictesia 
peccntum xtium, quod ei aliorum (raude obrepserat: 
qemilu el lacrymii oravit veniam. Quod privali eru-
oescuntytion erubuii imperator publice agere pceniten-
tiam; neque ullut poslea diis fuil, quo non illum 
doleret errorem. AHBROBIUS, De obiiu Theodotii 
num. 84. 

• Έθος ήν τούς βασιΛεΤς — usqiie ad wvl 
φνΑαζνομένην όρώμεν. Ex bis Sozomeni verbis 
(inquit Beverq^ius) finis landeui imponalur tor-
tuosacUti quxslioni, quaedoclorum ingenia hucus-
qtie exercuU, quidnam nimirum essel Soleus ille 
a nccnliorihus Grxcis tolies decantatus, el quem 
\t\ cccbsia usum habucrii? Inlcr ouiucs eiiiio tou-

D venit, aliquid fuiese, in receniioniw ρι»·» 1·" 
Graecorum ecclesiis, σωλείαν, σωλίαν, σωλιί»; «· 
c lnm, idque prope cancellos collocalum f o * 
Consentiunl ilidem omnee, hoc Launum es$e ̂ ** 
buliiro, el pleriquc nibil aliud esse quan^Sw»*» 
et lainen, quidnam esset istud solium ignorare 
ingenue faientur; nisi quod iacobus Goar $0««· 
Cbri&li per nomen illud dceigoari aQirmet. ^ 
miror nemini de bac re agenti, eorum, que sup 
ciuntur, Sozomeui verborum in memem veae» 
quibus D. Ambrosius locum imperaloriuus w * J £ 
sia assignasse Iradiiur, anle caitccllos alians. 
enim imperalor sedere solilue esl, $uli*m loenMtj 
simo iure nomiiielur. BfiVEREG., Annot. 
conciiii Niccrni primi 
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λιοδντων (77) ασχολουμένου Γρατιανού περλ θέαν Α \η eccleaia pr*cederenl. Hanc tfgrcgtam ordioa-
κυνηγίων , οίας εΐώθασιν ο! βασιλείς έπιτελείν, τερ-
πωλής Ιδίας χάριν, ού δημοσίας, μηδενός τε τών έπλ 
ταίς βασιλικαίς πυλαις τεταγμένων μηνύοντος, ώς 
ου καιρού δντος, ύπεχώρησεν. 'Ελθών δέ έπλ τήν 
πύλην ή τούς θήρας είσήγον, έλαθε. Καλ συνεισελθών 
τοίς κυνηγοίς ού πρότερον καθ υφή κε ν, ουδέ Γρατια
νού καλ τών άμφ' αύτδν άντιβολούντων είξεν, εί μή 
παραυτίκα σωτήριον ψήφον τού βασιλέως έξέσπασεν, 
τδν έπλ θανάτψ άγόμενον έλευθερούσαν. Ού μήν, 
άλλά καλ περλ τήν φυλακήν τών νόμων τής Εκκλη
σίας, καλ τήν άγωγήν τών ύπ ' αύτδν κληρικών, 
σπουδαίος άγαν έγένετο. Έκ πολλών δέ τών αύτψ 
κατωρθωμένων τάδε μοι ειρήσθω, είς άπόόειξιν ής 
είχε διά βεδν πρδς τούς κρατούντος π α ^ η σ ί α ς . 

lionero iraperator Tbeodosius comprobavit, el suo-
cessores ejut poslea conGnnarunt: atque ex eo 
lempore in hunc usque diam observari eam vide-
mus. Ejuadem v i r i istud quoqne memorabile fa-
cioas buic operi inserere neceseariam d a x i : Qui-
darn religione paganus, sed dignilale conspicuue, 
Gralianum conviciis laceraverat, et patre indignum 
appellaverai, ob idque in judicium vocalus, capilali 
tenlenlia damnaius fuerat. Qui cum ad supplicium 
duceretur, Ambrotius pro illo inlercessurus ad pa-
latium perrexiU Sed cum Gratianus studio aique 
impulsu eorum qui ipai insidiabanlur, speelaculo 
venaiionum sese oblectaret, cujusmodi ab impcra-
toribus edi solent, privatae, non autem publicae 

voluptali* causa; nec ullus eorura qui ad palatii fores conslilati erani , adventuro ejus imperatori nun-
liaret, utpote interopeslWum, discessit. Cumque venisset ad porlam per quam bestiae inducebantur, la-
tenlcr una cura venaloribue inlrogressus est: nec prius reraisil, nec Gratiani et aulicorum ejas obse-
cralionibas cessit, quam extorta ab inipera:ore indulgeniia, qua morti addictus liberaretur. ldem porro 
in observandis legibus ecclesiasticis, et in clericorum suoium disciplina diligenlissimus fuil . Alque cx 
mullisquae ab eo aunt praclare gesla, baec breriter a me dicta sint, ad declarandam ejus Hbcrlaiem, 
qua erga iuiperatores propter Deum eal ueus. 

ΚΕΦΑΛ. K q - . 

Περϊ τον άγιου Αοτάτου επισκόπου Εύωρίας, 
καϊ περϊ θεοτίμον του Σκυΰώτ άρχιερέως. 

Κατά τούτον δέ πολλολ πολλαχού τής οικουμένης 
έν έπισκόποις διέπρεπον, ώς Δονάτος ό Εύροίας (78) 
τής Ηπείρου· ψ δη πολλά τε καλ άλλα τεθαυματουρ-
γ-ήσθαι μαρτυρούσιν οί έπιχώριοι, μάλιστα δέ τά 
περλ άναίρεσιν τού δρακοντος, δς περλ τάς καλουμέ-
νας Χαμαιγεφυρας παρά τήν λεωφόρον έφώλευε, καλ 
πρόβατα, καλ αίγας, καλ βόας, ίππους τε καλ ανθρώ
πους έξήρπαζεν. Ού γάρ ξίφος ή δόρυ φέρων, ουδέ 
Αλ)ο τι βέλος έχων, έπλ τουτλ τδ θηρίον ήλθεν. Άλλ* 
ώς ήσθετο, καλ τήν κεφαλήν ώς έφορμήσων έξαν-
έστησεν, άντιπρόσωπον αύτψ είς σταυρού σύμβολον 

318 CAP. X X V I . 
De sanclo Donalo Eurcem epiicopo, el de 

Theotimo Scytharum aniiilite. 
Eodero tempore in diversis orLis partilms nuilij 

Snter episcopos eniluerunt. fix his fuitDonatus, 
Euroea; in Epiro episcopus: quem cuin alia mulia 
adniirabilia perpeirasse, ejus loci incolae teslan-
tur , tum illud praecipue quo I in d r u onis inierfe-
clionc gessit, qui circa locura quem Cbaniaege-
pbyras norainanl, juxla aggerem publicum lal i -
lans, ovcs, c; pras, el boves, equos ilem alque 
bomines rapiebat. Ncque enim ille gladium, aut 
bastam , aut aliud quodlibel telmi gesuns, banc 
belluam adortus est. Sed cum draco advenium i l -

τδν αέρα τψ δακτύλψ κατεσήμανε, καλ έπέπτυσε. C\U\s sensisscl, et lanquam impelum in eum faclu-

VALESII AN 

(77) Ύπό σπουδής δέ τώτ αντφ έπιδουΛευότ-
τωτ. Intcrpretes haec verba ita acceperunt, quasi 
vox αύτψ referalur ad illuin qui capitali supplicio 
daiunaiu» fueral, eo quod iinperalori maledixissei. 
Ego tamen ad Gralianum ipsum banc vocem referri 
maiui, qttem proximi ad hujusmodi venationum 
speclacula consulto irapellebant, ul irupcratore bis 
ludicris occupato, ipsi rempubltcam pro arbiirio 
admiiiistrarent. Testatur boc Ammianus Marcel-
linus in lib. x m , pag. 455, el in l ib. xxvu , pag. 
544, bis verbis : Egregia pectorh indoles, quce im-
ρεταίοτεκι implettel cum velerum leciissimis com* 
parandutn , $i ρετ (ala proximotque licuisset: qui 
virtulem ejus eliam tum insiabilem, adnubiiarunt 
actibus pravh. Ideni dicit iu l ib . xxxi : Prcedarce 
indolis adole$ctn$t elc. Ni vergens tn ludibriosos 
actut nalura, laxantibui proximii, semel ad sludia 
Cauarit Commodi eonverlisitt. Quem locum bic 
omillere uon potui, quippe qui Sozomeni vcrba 
egregie explical. Naro el aulicos Graliani etun ad 
bacc sludia impulisse d ic i t , el vcnationem illam 
ferarutn inlra sepla seu vivaria, qua Gratiamts 
impense delectabalur, el cujus hic a Sozomeno 
i i t mcnlio, oplime describil. 

(78) Ενωρίας. Ua qmdcni lcgilur in edilioac 

Roberli Stepbani. Verum in codicc Fukcliano et 
apudNicephorum scribilur Εύροιας. Ortelius tamen 
mendnm esse exisiimal in Nicephoro, el Evoriam 
acribi debefe. Cui ue assentiar, facit Menologium 
Gra^corum, in qiio ita legilur dielricesimo Aprilis : 
Eodem die commemoralio sancli Patrii Donaii epi-
scopi Eurma! sub Theodotio Magno ίυιρεταίοτε. 
Pauloante in eodein Menologio leguntur liapc verba: 
Eodero άιε sancti Patri$ nostri Donaii epi$ropi 
Aurca. Scd corruptum est urbis nomen in boc 
posteriore loco, pro Euraex ve.l Euoreai. Is vero 
qui Menologium illud collegtt, eum ex variteMeno-
logiis illud consarcinaret, vitio scripiionis illius 
deceplus ex uno duos fecil Donatos. Noslram porro 
leclionem conQrmat eiiam Epiphanius Scbolasticus, 
apud qiiein dicitur Donalus Euryamoi. corrupte 
pro Eurice Epiri. Sane Hierocles in Nolilia pro-
viuciarunv hnperii Romani, Euroeam nomiiiat 
terlio loco inter urbes Epiri veleris. El inlerepi-
gcopos qui siibscripserunl coucilio Constanlino-
polilano sub Mcna, recensetar Tbeodorus episcopus 
Euroe» vcleris Epiri. El Ίιι concilio Cbalcedonensi, 
actione prima Marcus reccusclur episcopus Eu-
roea3, qui inlcriuit syiiodo Epbesiuac secundae» 
quaui Graeci lalrocinalem vocaut. 



SOZOMEXI 

FMI , capui e i inHMci, lp#* et adverto ej*i» liaiii, Α Το δέ, τον σίαλον είς το στόμα οεξαμενον, ούτίχ* 
ftignum crucU Ια aere dfgllo depiosU, f i io illw 
ei»p«U, Ai drneo, iputo in ot accepio, siaiim con-
cidU, ftt morluui Jaceni, nliiilo minor serpentibiif 
Mlii apparull, qul apud Jndot eate memoraolar. 
\nco\m eeri*, oeto boum Juglt in proximum eum 
iftiiipum cum ex l r ax fmnl , conereniarant, ne pu-
ire»u#*M« oeniin fnficcrei, et ptitem fptit aflferrct. 
Iluic Dooalo ifpulcrum c i l i l l u i t r i i ecdeifa v quas 
ub ip«o ro§iioinoii flcfcplt. Jmia ccelciiam foni 
<*»t ub«rr lmui , quem Dmu precibui φ ι anniient, 
llliti mlldit , cum aritca non eftftol. Eral enim U Ιο· 
αιβ prorsus arldtift. Nam cum Ipec aliquando ex 
llhiore llluc advenluot, cl bl qui cum Ulo erant, 
aqitie peiturla torqiinronlur, liumum manu fodieni, 

κατέπεσε · καλ νεχρδν χεί μενον, ου μείον τών παρ β 

Ίνδοίς I άτομου μένων ερπετών βιεφάνη τδ μέγεθος. 
Άμέλει τοι, ώς έπυθόμην, ύπδ ζεύγεσιν δχτώ ε ίς τδ 
πλησίον πεδίον έξελκύσαντες αύτδ οί έπιχώριοι, κατ-
έκαυσαν, δπως μή διασαπελς τδν αέρα λυμανειται, 
καλ λοιμώδη νόσον ποιήση. Λονάτω δέ τούτω τάφος 
έστλν επίσημος ευκτήριος (79) οΐκος, άπ* αύτοϋ τ ή ν έ π -
ωνυμίαν έχων. Περλ τούτον δέ πηγή υδάτων πολλών, 
ήν ού πρότερον ούσαν, εύξαμένου αυτού, τδ Θείον άν-
έδωκεν. Ή ν μέν γάρ ούτος δ χώρος παντελώς άνυ
δρος. Έξ δδοιπορίας δέ ποτε ένθάδε παραγενόμενος, 
λέγεται τών άμφ* αύτδν απορία ύδατος ταλαίπωρου-
μένων, τή χειρλ τήν γήν λαχήνας εύξασθαι, άμα δέ 
τή ευχή άφθονον άναβλύσαι ύδωρ, καλ έξ εκείνου μ* 

Ihqim ormio dki tur : ac mox, romplela oralionc , διαλιπεΓν. *Αλλά τώνδε μέν μάρτυρες, οί την Ίσω 
lngiqis nqn&rum copla nflluxiiie perblbelur, quse 
οι co tampora uunquam dcfocil. Kliijue rci lesics 
•uiU qui Uorlnm inrolunt, vlcura urbis Euraao 
In quu Iwc goita i u n l . lisdem temportbtii, TomV-
laiiomm vi to i lu i Boyihlaa Ecctciiam Tlieolimus 
gub^rnabol, vlr In monattlca philoiopliia lnnulrl-
l u t ; quem Munnl barbarl qui circa Utrum babiia-
U n l , vlrlutU causa admlranics, Deuin Romano-
rum vocnbiMit: dlvlna qulppe iniracuta in illo fue-
raiUoxperlL Eorlur aaue, cum Ule aliquando juxta 
rcglouom barbaroruiu qui illic erant, Uer faceret, 
cx advmo ocmrrlste quoadam qui cadom via per-
gor<mi Tomln, Cumqiio φ ι comiles, tanquam mox 

ρίαν οίκούντες κώμη ν Εύρο ίας, καθ" ήν τάδε συνέβη. 
Έν τούτφ δέ Τόμεως καλ της άλλης Σκυθίας τήν 
Έκκλησίαν έπετρόπευε θεότιμος Σκύθης, άνήρ εν 
φιλοσοφία τραφείς · δν άγάμενοι της αρετής οέ περλ 
τδν "Ιστρον Ουν/οι βάρβαροι, θεδν 'Ρωμαίων ώνομα-
ζον. Καλ γάρ δή καλ θείων έπ* αύτψ πραγμάτων 
έπειράθησαν. Λέγεται γούν, ώς οοε-οντί ποτε παρά 
τήν ένθάδε βαρβάρων γην , ύπήντοντο εναντίον τήν 
αυτήν δδδν έπλ Τόμιν έλαύνοντες. *ϋλοφυρορέν»*ι δέ 
τών άμφ' αύτδν ώς αύτίκα άπολουμένων, ΑποΑας 
τού ίππου, ηύξατο. Οί δέ βάρβαροι μήτε αύτίν μήτε 
τούς επόμενους, ή τούς ίππους ών απέβησαν ( t t ) 
θεασάμενοι, παρέδραμον. Έπελ δέ πολλάκις έπΰάντες 

periturl lameuUrtMUur, ipio ox equo desiltf ns C έκακοποίουν τούς Σχύθας» φύσει θηριώδεις οντάς. 
iVmn oravtu Tum vero Urbar i nec i l l o , nec co-
niUUnia illlua , ntc oquit t quibut 3 1 9 ttesceiuto* 
r*Hl coi\i»pool)«% pniMergrcui sunl. Ponro cuta 
barbaH UU c ivb i i i iucursuuiibus Scytbas vasta-
vvui, <Hi« % quamvU suoplo ingf nio feri essenl, ad 
uianxi^MdiiuMii Ircduxli, conviviis illos excipioas» 
tx ttttiucnbu* iKMuulctn$. Ilae d« causa barbants. 
quuU » cum Uluw opuWmmii t$se sospicamwr, 

inhUHA» tHtiupiotatotaro aaolilms esi. & paralo 
a«l W U*qut\>% «cnio U u U i u , nti sok^al c««i ho-
ah^ Alktq*cmur % $ n b h u ^ \ l r a Uq«cotti TbeoiiiM 
mjuyio p*r*Ual % Ua^«a«a e««a ad se «i ad co«~ 
U ^ K ^ $«04 aAlrjKHvm*. \ e m « a ia ipao cooatv, 

ήμερότητα μετέβαλεν, εστιών τε καλ οωροες yrJinrypn 
νούμενος. Εντεύθεν δέ βάρβαρος Ανήρ 6 π » λ α & · 
εύπορον είναι, έπ^βούλεναχν αύτδν έλετν. Kod β ρ β ν ο » 

παρασχευΑσας άσπιδε έπζρεζιδέμενον | Ϊ 1 · , ώαπερ 
ειώθει τοίς πολέμιοι ς οιαλεγόμενος, ά ν χ τ χ Μ τή» 
διξιάν, άχοντί^ειν έπ% αύτδν το σ ν η ο κ β ν l |u iA=v, 
ώς προς έαυτδν χαλ τούς Αρτιρΐλτ,ς IAX^SM . "Αμχ 
δέ τή επιχειρήσει, ava^rsxaiv^ * χε=ρ πρδς τΑ. 
αέρα διέμεινε. Καλ ού xyazLm 4 j j p ^ T j a ; τ " · 
αοράτων ήφειθη osxpftV*. ε£ μ^ τών ΪΛΙΛΤ» ΐ - τ τ - - ^ 
λο^ντων, υπέρ βίτνΐ τ*· I r r - r - s ^ ^ 7 = " -
•αα \ δέ κομήτην αύττ» £a?£r*at xrf* ϊ i ^ t a >-
αοφεχν άρξάμενος Γχτεή»τ-3ε. Ar=i- £ r r» I j t r x 
τροοτς δε, τον α^ττνς ο ϋ * Γ· τ ί τζτ ^ 9 « ^ f · tlUtt» i« $ttMuoe exlettsasita ot c m , ptfw 

HMa^t. V c |Mttt$ IMTUibitibttS iliis viocolis bbe- D τδν xoipiv i ^ r x t . 4 0 . » » φ « ι γ » r v . c 
r»u* <M b^rodkn» « ai tb ioierte^eaiibas τοις προς χ ρ ά > . τ£ s-k Ααττ^κτ.ν EJCZ 

I t k N ^ i M i u CV«w prv »ί!ο orassri. Al«»4 porro e r a perpHoo coamaai ^ . I K U M . \ 

^ \ ^ W t f«i«M«i4M kifcsuliami* ^Wio a«i<fli foisse alaooJaji n 
KioMt $̂ wp<c kaboio^r fc CHM « au rv t i fioctt a«t siltrei. Ert tmim. a n « mu*cm jnH 
^*s*ybi% 1 0 apKv^aaiJtlev »»» t x loxo. »>*s c^aere. 

lV"»C*̂  IC >*O*pO*i 

Ί * . f064 ·**Ν voc«$ *ikiH x x l άατυ . <i 
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ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 
Περί τον αγίου 'ΕχιρατΙου τού έχισκόχου Κύχρον 

καϊ μερική τις τώτ κατ% αύτότ όιήγησις. 
Περλ δέ τούτον τδν χρόνον καλ Έπιφάνιος τήν 

Κυπρίων έπεσκόπει'μητρόπολιν. βΟν ού μόνον τά 
περ\ τήν πολιτείαν έπίσημον έπ\ άρεταΓς άπέδειξεν, 
άλλά χα\ Οσα παράδοξα ζώντος αυτού, καλ μετά τε
λευτήν τιμών τδν άνδρα δ θεδς έπετέλεσεν. Άπο-
θανόντι γάρ, δ μή περιόντι υπήρξε, λόγος έπλ τψ 
τάφω αυτού είσέτι νύν δαίμονας άπελαύνεσθαι, χαλ 
ιάσεις τινάς γίνεσθαι. Έν ψ δέ ζών ετύγχανε, πολλά 
θαυμάσια αύτψ άνατιθέασι, τών γε μήν είς ημάς 
έλθόντων έχείνο · μεταδοτιχδς ών περ\ δεομένους, ή 
ναυαγίοις, ή άλλως δυστυχή σαντας, επειδή πάλαι 
τήν ούσίαν ανάλωσε ν , είς δέον έσπάθα (82) τοις τής 

niSTORIA ECCLESIASTICA. - L l l l . ΥΙΙ. | >Μ 

Α CAP. XXVII . 
ΰε tancto Epiphanio ephcopo Cypri: εί rerum ab 

εο gesiarum compendioia narratio. 
Per idem tempus in metropoli iosulac CypriEpi-

pbanius epi&copaturo gerebai*. Quero non solum 
viiae conversaiio illuslrera ob virlules reddidit, 
veraui etiam miracula, quae Deus, honore illura 
i»fficere volens, ipao adbuc superslite, el posl ob-
i lum ejus edidit. Mortuo enini il!o, id quod vivenli 
non coniigeral, ad sepulcrum ejus daeraones 
etiamnum fugari, et morbi quidam curari dicun* 
tur. Dum aulem in •ivis auperessel, mulla i l l t mi -
racula tribuuntur. Ex quibus istud ad noliliam 
noslram pervenit: Cum liberalia esset erga ege-
nos, qui vel naufragio, vel alio quopiaui casu ad 

Έχχλησίαςχρήμασι. Πλείστα δέ ήν-* πάντοθενγάρ Β inopiam redacii essenl; quoniam facultates stiaa 
πολλο\ τδν πλούτον εύσεβώς άναλίσχειν προθέμενοι, 
χαλ ζώντες τή ύπ* αύτδν εκκλησία παρείχον, καλ 
τελευτώντες χατελίμπανον. Έθά£0ουν γάρ, ώς οίκο-
νομιχδς καλ θεοφιλής ών, χατά γνώμην αύτοίς ανα
λώσει τά δώρα. Φασλγούν ποτε ολίγων έτι λειπομένων 
χρημάτων, χαλεπή να ι τής έχχλησίας τδν οίχονόμον, 
χαλ ώς δαπανδν αύτδν μέμψασθαι, τδν δέ μηδ* ού
τως χαΟυφειναι περλ τούς ενδεείς φιλοτιμούμενον. 
Έπ*λ δέ πάντα άνάλωτο, έπιστάς τις τψ δωματίψ 
ού διήγεν δ οικονόμος, βαλάντιον πολλών χρυσών νο
μισμάτων έδωχεν. *Ος δέ ούτε δ δούς, ή δ πεπομφως 
δήλος ήν, έδόχει δέ παράδοξον είχότως, έπ\ δόσει το
σούτων χρημάτων άνθρωπον άγνωστον έαυτδν παρ 

jara pridera omnes absumpserat, ecclesiac bonis, 
ubi opus erat, prolixe abusus esl. Erat autem opu-
lenlissima ejue ecclesia. Multi enim ex vaiiis or-
bis partibus, qui opes suas ia p»os usus impen-
dcre sludebant, el supersiites ejue ecclesiae eas 
prabebanl, et morienles eidem relinquebant. Coo-
fidebant enim illum, ulpole qui probus dispensa-
lor, Deique amantissimus essel, res ab ipsis do-
naias ex ipsorum senteniia ac voluntate erogatu-
rum. Quodaro igilur tempore, cum paucae admo-
dwn pecuniae superesscnt, aiunt ecclesiae oecono-
mtim succeosuisse, eumque tanquaro prodigum 
reprebeudisse, illuin vero ne tum quidcm de aolila 

έχειν, τότε δή πάντες τδ πράγμα θείον είναι συνέβαλον. ^ erga pauperes muniliccnlia quidquam remisisse. 
Άλλ' οίον έτερον περλ αυτού λέγεται, χα\ άφηγήσα- Omnibtis autem con&umptis, repenic nescio quis ad 
σθαι βούλομαι. Πυνθάνομαιτεθαυματουργήσθαι Γρη-
γορίψ τψ θαυμασίψ, δς πάλαι τήν Νεοχαισάρειαν 
έπετρόπευσε, χαλ μάλα πείθομαι. Άλλ' ού παρά τούτο 
άπιστέον, δμοιον χαλ Έπιφανίψ είργάσθαι. Έπελ 
ουδέ μόνος Πέτρο; δ απόστολος ήγειρε νεχρδν, άλλά 
καλ Ιωάννης δ ευαγγελιστής έν Έφέσψ, χα\ Φιλίπ
που θυγατέρες έν Ίεραπόλει. Κα\ τά αυτά πολλάκις 
έςειργασμένους εύρείν έστι πολλούς τών πάλαι καλ 
νύν θεοφιλών ανδρών. "Εστι δέ τοιόνδε, δ λέγειν θέλω* 
Έπιτηρήσαντες δυο τίνες πτωχολ έπιόντα τδν Έπ ι 
φάνιον (83) πλέον τι κομίσασθαι πραγματευόμενοι, δ 
μέν έφαπλώσας έαυτδν τψ έδάφει, έκειτο δήθεν νεκρός* 
ό δ έ , παρεστώς έκλαιεν, οίά γε όμού συνήθους 

cubiculum, 320 i n < l u o degebat cet onomna, accc-
dene, aaccum in quo mulli erant aurei nunimi, in 
raauusei iradidil . Cuinque nec i * qui dedcral, nec 
isqui miseral nosceretur, viderelurque merilo inso-
lens, queroquara in lanlae pecunia3 largitione lalarc 
velle, tum vero universi id Dei opus esse judica-
runL Aliud preierea quod dc illo refeilur, coni-
nieinorare libet. Id quidem ab admiraiido Grcgo-
rio qui Neocaseartensem oliui rexit Erclesiain, 
geslum esac accepi, ei libenter crcdo. Se*l non id -
circo incredibile videri debol, idem quoque fa-
ctum esse ab Epiphanio. Neque enim solus Petrtis 
aposlolu* mortuum ab inferis excilavil , vcruai 

θάνατον δδυρόμενος, καλ δτι μηδέ θάπτειν αύτδν ρ etiara Joannes evangelista in urbe Epbcso, ct Pbi-
δυναιτο, τήν πενίαν κατα μεμφόμενος. Ό δέ Έπ ι 
φάνιος, έν αναπαύσει είναι τδν κείμενον ηύςατο, καλ 
τά πρδς τήν κηδείαν επιτήδεια δεδωκώς, Έπιμελού, 
φησλ τψ δακρύοντι, τής ταφής, καλ παύου κλαίων, 
ώ τέκνον. Ού γάρ άναστήσεται νύν. Τδ δέ έπλ τψ 

lippi Oliae Hierapoli. Mullosque lam ex anliquis, 
quaro ex noslra memoriae piis bominibus, cadem 
eaepenumero gessisse coinperimus. ld auleni quod 
dicereproposui, hujusmodi esl: Duo quidara men-
dici , cum Epipbanium venicnlem obscrvasscnl, ui 

1 Sot r . l ib .v , c . Ι έ . 

VALESU ANNOTATIONES. 
rum de boc tnore Hannorum aliorumque barba-
rorum, qui conjeclis laqueis bomines abripiebant, 
niulla olim notavi in Observaiionibue ad lib. xxxi 
Amiuiani Marcellini, pag. 417 , quibtis hoc eiiam 
addi velitn. Idem quoque a Sanuatis factitalum 
csse scribit Paus»nias io Aiticis. Ubi interpns 
σειράς male iulei pretatus est calenas. 

(bi) ΕΙς oicr έσχάσθαι. Ilimc locum corrcxi 

ex cotlice Fuketiano et exNicepboro, qui pro έσπά-
σθαι, gcriptuni habent έσπάθα, oplime procul 
dubio. Etsi enim σπαθάν abuii significal et l m u -
r iar i , adverbiuin tamenquod addilum est a Soxo-
nicno, verbi duriliein lemperat alqiie emollil. 

(83) Άχιόττα τότ Έχιφάτιοτ. Ιιι codiic Fuke 
liaiio scriptum est έπιόντα.Νicepborus auleni babei 
π?ριόντα, qiiod rcclius videlur. 
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plus pecuniaB ab eo corraderenl, aller quidem eo- Α συμβεβηκότι άπαραίτητον, χαλ πάντως άποκείμενον 
rum super solo extensus, morlno sitnilie jactii t : 
alter vero prope slans plorabat, simul egeslalem 
suam qtierens, quod illum sepelire non posset. Epi-
pli.inius vcro jacenli rcquiem apprecaias * ea qna? 
ad sepulturam ejus necessaria erani, mendicanli 
donavit, flenlique d i x i l : Cura sepalturam, ct plo-
rare desine, Ol i : neque enim in prasenli resurget. 
QIIOJ vero accidit inevilabile ac prorsus necessa-
riu.n, id foni animo perferendura esi. Et Epi-
pliamus quidcn bts diclis abscessit. Cum autera 
iicmo jam in conspcclu esset, mendicus stans ja-
cctitcm pede pulsare caepit, laudans quod morlu-
um cgregie simulasset, et, Surge, inquit : ex la-
bore luo birac Lclum transigeinus dicni. Sed cum 

δεί φέρειν γενναίως. Καλ ό μεν, τοιάδε είπών, π α ρ 
ήλθεν. Ός δέ ουδείς έφαίνετο, τ φ ποδλ κινήσας τον 
χείμενον δ έστώς, άμα γε έπαινών ώς μάλα σαφώς 
τεθνάναι έμιμήσατο* "Εγειρε σαυτδν, Ιφη ,χαλ τήν 
ήμέραν έχ τών σών πόνων έν τρυφή διάξωμεν. Έπελ 
δέ ομοίως έκειτο, χαλ ουδέν μάλλον ούτε βοώντος 
ήχουεν, ούτε παντλ σθένει κινσύντος ήσθάνετο, βρο-
μαίος καταλαβών τδν Ιερέα, τήν σφών τέχνην χατε μ ή 
νυσε, χλαίων τε χαλ τάς τρίχας τίλλων, έδείτο τδν 
έταίρον έξανίστασθαι. Ό δέ Έπιφάνιος, μή χαλεπώς 
φέρειν τδ συμβάν παραινέσας, απέπεμψε τδν άνθρω
πον. 06 γάρ ανέλυσε τδ γεγονός δ Θεδς· πάντως, 
οίμαι, τους ανθρώπους πιστού μένος, ώς αύτδν τδν 
πάντα άχούοντα χαλ έφορώντα εξαπατώ σιν, οί τοιού· 

ille pcrpcluo jaceret, ct nibilo plus ncc claman- Β τους σφίς περλ τούς αύτου θεράποντος παρέχοντες, 
tem audirel, nec tolis viribus movenlcm senliret, concilo cureu episcopura asseculos, fraudem am-
bomm confessus esl, ploransqtie el crines vcllicans, orabat u l M>cius ad vitam rcvocaretur. Ytv 
ruin Epipbanius bomincm dituisil, horlalus ul id quod accidcrat aequo animo ferret. Non eoim di$-
aolvere voluil Deus td'quod factum fueral: persoadere omnino volens horainibiis, eos q i i sc U\ s 
prabent erga faraulos ipsius, ipsi qui omnia audit ac videl, fraudem siruere. 

CAP. XXVII I . 
DcAcacio Βετιεω episcopo; deque Zenone tt Ajace, 

virii ob virlutem illuslribut. 

Verum hacc qnidem ila accepi. Ex eodera tem-
porc acacius quoquc ioter episeopos claruit, qai 
episcopalum Beroeac Γη Syria jamdudum adniini-
slrabat. De boc multa scilu digna narrari possunt; 
quippo qui in monaslica vila ab 321 ineunte a> 

ΚΕΦΑΛ. K H \ 
Περϊ Ακακίου τής Βέροιας, καϊ περί Ζ»ϊ»·ω»ν ς·. 

καϊ ΑΤαντος επισήμων ανδρών και διαβόητων 
έπ3 αρετή. 
'Αλλά τά μέν ώδε έπυθόμην. Έ ξ εκείνου δέ χαλ 

'Λχάχιος έν έπισχόποις διέπρεπε, ήδη πρότερον τήν 
έν Βεροία της Συρίας έπισχοπήν επιτραπείς. Τούτου 
δέ είχδς μέν χαλ άλλα φέρεσθαι γραφής άξια * καοΛ 
τδν βίον μοναχιχώς άσχηθελς έχ παιδδς, άχριβώς 

late exercitatue, emendatiisime vixerit. Iglud ta- ^ έπολιτεύσατο. Τεχμήριον δέ μεγίστης έδωχεν άρετΐ 
mcn maximum virtutis indicium p rxbu i l , quod 
episcopale domicilium perpeiuo aperlam babueril, 
ila ut peregrinis ac civibus quicunque vcllcnt, c i -
bi eiiatn ac somni iempore videre eum liceret. 
Qnod quidem maxime admiror. Nam vet ila vivo-
bat, at fiduciam sui scir.per gercrel, vel adversus 
nalurae ad viii i im protlivitaicm sese rounieex , 
islud excogitavil : ut dum assidue tuspicarelur sc 
deprebensuin i r i ab iis qui ex improviso superve-
nirent, continuas excubias agens.ab officiosuonun-
quain deflecterct , sed honestis aclibus eemper in -
tenius csset. Celebres codem tempore fuerc Zeoo 
ct Ajax fratres : qui inilio qaiJem non in solilu-
dinc pbilosopbati sunt, sed in urbe Gaza juxla 

παρά πάντα τδν χρόνον τδ έπισχοπιχδν χαταγώγιον 
άνεωγμένον έχων· ώς καλ τροφής ώρα καλ ύπνο»,*, 
άδεώς οίς έδόκει ξένοις τε καλ άστοίς αύτδν όράν (84). 
"Αγαμαι δέ τούτο μάλιστα* ή γάρ ούτως έβίω, 
ώς άελ πεποιθέναι, ή πρδς τδ ετοιμον είς χακίχν 
της φύσεως παρετοιμαζόμενος, τουτλ έπενΰησεν-
ώστε άελ φωραθήσεσθαι προσδοκών ύπδ τών έςαπίνης 
είσιόντων, έν τή συνεχεί φυλακή , μηδέ άμαρτάνιιν 
Δν δεί (85), άλλ' έν σπουδαίοις είναι πράγμασιν. Έ ν 
δέ τ φ τότε έπισήμω ή στη ν καλ Ζήνων καλ ΑΓας 
αδελφοί · οί δή τδ πρλν έ φιλοσοφούν, ούκ έν μοναγριαι^. 
άλλ' έν Γάζη πρδς θάλασσαν , δπερ καλ Μαΐουμάν 
δνομάζουσιν. "Αμφω δέ πιστοτάτω περλ τδ δόγμα 
έγενέσθην, καλ θεδν ώμολόγησαν άκδρείως * ώς και 

rnarc ; qui locus ctiara Majuma vocatur. CaUerum D πολλάκις πρδς τών Ελληνιστών αίκισθήναι χαλεπώς 
ambo calholicae fiJei asscrlores acerrimi fwere, άγαν καλάπηνώς (86). Αέγεται δέ Αίαντα γήμαι μέν 
Ocuniquc forti animo confcssi sunt, adeo uieae- εύειοεστάτην γυναίκα* τρίτον δέ μόνον αυτή συνελθείν 
penumero a paganis grarissime el cmdelissiinc έν παντλ τ φ χρόνφ, καλ τρείς παίδας ποιήσαι. Τδ 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(81) Σένοις τε καϊ αστοί ς αυτόν όρφν. Νοη 
diibilo qiiin scribendum sit ξένους τε καλ αστούς. 
Id enim lex granniiatica poslulai; atqae ila scri-
pliim babct Niccpborua. Alioqui aupplendoiu essel 
verbum έξείναι. Porro notaiiduni est, euindcm 
quoque morein ab Aiubrosio senratuiu fuisse, ut 
losialnr AugiiHlinus in bb. vi Conft$$ionnm, 
cap. 5, bis verbis : Sccpe cum adettemus : non tn\m 
ttlabatur qmsquam ingredi, aul ei teniiHttm nnn-
liari mos eral; tic eum Ugcmem ndimni laeilc, elc. 

(85) Πηδέ άμαρτάνειν ών δει. Malhn xcribcre 
μηδέν άμαρτάνειν. In coJtce Fukeliano scriptiim 
e»t per apocopeii μηδ% άμαρτάνειν. l l ic est Aracrat 
qui inimicitias gessil adversus Joannem Cbryso-
sloiuuni, et queut ea de cau&a persiringil Palla-

(86) ΧαΜπώς άγαν καϊ άπηνώς. Trrs uUioue 
voccs desunl in codice Fukttiano, et lolua locus 
ila scribilur : Πρδς τών Έ/^ηνυτών χαλετ.ώς a*xi-
σθήναι. 
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μιτά ταύτα δέ συνουσίας ivcxa τοιάσδβ τή γαμετή Α verberali sinl. E l Ajax qnidem pulcberrimam uxo-
άποταξάμενον t μοναχικώς πεπολιτεύσθαι · χα\ τών 
υίέων δύο μεν έπί τά θεία χα\ τήν άγαμίαν παιδα-
γωγήσαι· τδν άλλον δε έπ\ γάμον. Επιεικώς δε 
χα\ μάλα εύδοκίμως τήν τού Βοτωλίου "Εκκλησίαν 
έπετρόπευσε. Ζήνων δε, έτι νέος ών βίψ καλ γ ά μ φ 
άπαγορεύσας, επιμελέστατος έγένετο περί τήν δια
κονία ν τού Θεού. Φα ο ι γούν αύτδν , μάλλον δέ καλ 
ημείς τεΟεάμεΟα, έπισκοπούντα τήν έν τφ Μαίουμά 
Έκκλησίαν, ήδη γηραλέον κα\ άμφ\ τά έκατδν έτη 
δν:α, μηδεπώποτε έωθινών ή εσπερινών ύμνων, ή 
άλλης λειτουργίας τού Θεού κατόπιν γενδμενον, εί 
μή γε νόσος αύτδν έπέσχεν. Έν φιλοσοφία δέ μοναχική 
τδν βίον άγων, λινήν έσθήτα ύφαινε ν έπ\ μονήρους 
Ιστού, εντεύθεν τε τά επιτήδεια είχε , κα\ άλλοις 

rem duxisse diciiur, ac lcr lantum cum ea rem 
babuisse, tresque ex ea liberos suslulisse, posi-
haec vero ab uxore, quod quidein ad ejtjsmodi 
congressum al l ine l , separatos, roonasiicam du-
xisse vitam, atque ex ftiiis duos qitidem ad stu-
dium renuii dmnarum el ad coelibalum insli-
itiigae, icrUum vero ad roatrimonium. Ipae prae-
clare admedum cl moderale Ecclesiam Boiolii ge-
bernavit. At Zeno, cum adhuc juvenis seculo et 
Dupliis reminliasaet, in minislerio Dei diligeotis-
aimtis fuit. Aiunt cerle, iiuo nos quoqae ipsi v i -
dimua, eum cum Majumae Eccleaiam gubernaret, 
jam seflem ac centum cireiter annos naium, nun-
quaro a matutiDis aut veapertinis byranis, aut a 

έ χορηγεί * κα\ ού διέλιπεν άχρι τελευτής τδ αύτδ δι- Β rcliquo oflkio divino abfaisee , nisi morboa ipsum 
έπων Εργον, καίπερ άρχαιότητι τών άνά τδ έθνος Ιερέων 
πρωτεύων, κα\ λαψ κα\ χρήμασι μεγίστης Εκκλη
σίας προεστώς. 'Αλλά τώνδε μέν είς άπόδειξιν τών 
τότε Ιερωμένων έμνήσθην, πάντας δέ διεξελθείν έργον 
ιπζ\ οί πλείους άγαθο\ έγένοντο · κα\ τδ Θείον έ μαρ
τυρεί τοίς αυτών βίοις, επικαλουμένων έτοίμως έπ-
ακούον, κα\ πλείστα θαυματουργούν. 

delineret. Porro cura in moaasiica pbilosophia 
vitam Iraduceret, lineam vestem lexebat super 
unica tela. Hoc artificio el sibi ipsi necessaria 
comparabal, el aliis submiotsirabat; nec cessavit 
usque ad exilum vitae id opus exercere, lameui 
reliquos orunes provinciae illius episcopos anliqni-
tate superaret, et Ecclesiam tum pepuli mull i tu-

dine, tum diviliis prsccellentem rcgerel. Atque boe quidera episcopos commemoravi, ut quales fuissent 
eo tcmpore anlistile», demonslrarem. Cunctoa vero singillaliin recenserc, operosum fuerit. Majori 
cnim cx parle boni fucrunt : et vitaj illorum integrilaiero Dcue lcslimonio suo comprobavil, eo-
rutn preccs celeriter exaudiens, el multa pcr eosdem pairaus mhracula. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΘ*. 
Περϊ τής ευρέσεως των Λείψανων 'Αβακούμ καϊ 

ΜιγαΙου των προφητών · καϊ περϊ τής τεΛευτής 
Θεοδοσίου βασιΛέως τού μεγάλου. 
Ύπδ δέ τοιούτων αγομένη ή πανταχού Εκκλησία, C 

πρδς όμόνοιαν, άρετήν (87), κα\ ζήλον άνήγε τούς 
λαούς καλ τούς κλήρους. Ού μόνα δέ ταύτα τήν θρη
σκείαν έάέμνυνεν, άλλά κα\ 'Αβακούμ, μετ* ού πολύ 
δέ τούτου κα\ Μιχαίας πρωτοπροφητών (88) περλ 
τούτον τδν χρόνον άναφανέντες. Άμφοίν δέ τά σώ
ματα, ώς έπυθόμην, κατά θείαν όνείρατος δψιν αν
εδείχθη Ζεβέννψ τψ τότε έπισκοπούντι (89) τήν 
Έλευθερουπόλεως Έκκλησίαν. Κα\ γάρ δή κα\ τού-
νομα ταύτης ή στην Κελά, ή πρ\ν Κ ε (λα (90) ονομα
ζόμενη πόλις, καθ* ήν ό 'Αβακούμ ευρέθη. Καλ Βη-
ραθσατία (91) χωρίον άμφς δέκα στάδια τής πόλεως 

322 CAP. χ χ ι χ . 
De inventione retiquiarum Abacuc εί Mkhatcc ντο* 

pheiarum, εί de ιηοτίε imperaloris Theodusii 
Magni. 
Ab bujuxmodi viris Ecclesia adniinistrata laicos 

simul et clericos ad similis virtulis aeniulalionem 
eubvexit. Neque vero haec soluro religionem uo-
siram il lustraruni , verum eiiam Abacuc, nec 
muUo pott cnm Micbseas, ex primis illis prophe-
tis, circa id lempus reperli. Aiuborum aulera cor-
p#ra per divinam in somnis visioneni, sicul acce-
p i , ostensa sunt Zebenno, qui lunc Eleullicropo* 
litanae Ecclcsiae pontiOcatum gerebat. Locus porro 
in quo reperlus est Abacuc, vocabaiur Gela; olim 
vero OUa tfvitas dlcebatur. Beralbsalia vero locua 
esi 4e*em chrciler stadiis disUns ab urbe : juxta 

(87) Πρός όμόνοιαν άρετήν. 
procul dubio πρδς δμοίαν άρετήν. Quam emeutla-
tionem confirmat Nicephorus iu cap. 48, hb. x n . 
Sic enim ilte bunc Soiomeni locum expressit: Ka\ 
λαδς κα\ κλήρος πρδς τδν ίσον έκείνοις τής αρετής 
ζηλον άνηρεθίζοντο. 

(88) Καϊ Μιχαίας πρωτοπροφητών.Ιη codtce 
Fuketiano tcripium est πρώτος προφητών. Vulgata 
tatiien lectio potior mibi videtur. Neque euim Mi -
cbxas primus, sed inter primos prophcias fuit, 
quippe qni posl Osee et Auios propbelaverit. Vixit 
tain€ii hsdem lemporibus quibus i l l i , u l leslalur 
Eu&ebius in libro De prophciis, qui edilus est uua 
cuin Procopii Gazxi Commentariis in Isaiam. 

(89) Τφ τότε έπισκοπούντι. Codex Fuketianua 
habet έπιτροπεύοντι. 

(90) Ή πρϊν ΚείΛα. IIujus urbis menlio (U in 
libro Rpgnoruin, cap. xxm. De bac Euscbius in 
libro l)e locit Ihbraici* ila scribit: Κείλα φυλής 

VALESIl AIWOTATIONES. 
Scribendum esl D Ιούδα, ένθα Δαβ\δ έκαθέσθη, κα\ είσέτι νύν κώμη 

Κείλα πρδς ανατολάς Έλευθεροπόλεως άπιόντων είς 
Χεβρών ώς άπδ σημείων ιζ* · τδ μνήμα 'Αβακούμ 
τού προφήτου αυτόθι δείκνΟται. Quae iia vertit I l ie-
ronymua : Ceila in iribu Juda, ubi quondam $edii 
David : εί nunc villula Ceila ad orienlalem plagam 
EleulheropoUos, ptrgenlibut Chebron; qua$i oclavo 
milliario, tit qua ttyutcTum Abacuc άετηοΜταίκτ. 
Notandus auteiu esl error Nicepbori boc loco, qui 
Eleutberopolim Geilam diclam e$se existimavit. 
Quod laroen non dicil Sozomenus, sed tanlitra 
Gcilam, vicum nunc esse in agro Eleutberopoleos. 

(91) Καϊ Βηραθσατία. Haec videlur esse Βηρά, 
de qua Etisebius ei Hieronyniue in libro De iocis 
Hebraicit ita scribuut ; Βετα% ubi cum AbimeUch 
Joathan fugissel, habuatit. Dhlai aulem vicu$ 
Bera ab Etcutheropoli octo millibui ad aquilonem. 
Idcm Hieroriyuius, in Epilaphio Paula, Horaibi 
vocat sepulcnuD Micba?a?. Mclius taraen patriaui 
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quem locum crat sepulcrum tlicliseae : qnod qui- Α διεστώς * περλ δε τούτο δ Μιχαίου τάφος ήν, δ μνήμα 
dem incol» ignoranles quid dicerent, monumen- πιστδν (99), άγνοογντες δ τι λέγουσιν οί έπιχώρισι 
tum fldeliura appellabant, Nephsameemana patrio έχάλουν, Νεφσαμεεμανά τή πατρίω φωνή δνομαζον-
sermone nominanlee. Atque baec qaidem ad Cbri- τες. Ικανά μέν ουν καλ τάδε πρδς εύκλειαν τοΰ Χρι-
slianse religtonis gloriam ampliflcandam idonea, στιανών δόγματος, έπ\ τής παρούσης βασιλείας συν-
bujus imperaloris lemporibus contigerunt. Caete- εκύρησε. Μετά δέ τήν κατά Ευγενίου νίκην, έτι έν 
rum post parlam de Eugenio vicloriam, impera- Μεδιολάνφ διάγων Θεοδόσιος ό βασιλεύς, ά££ώστως 
lor Tlieodosius dum Mediolani degerel, morbo διετέθη * εννοηθείς τε δμού τήν τού Ιωάννου τού μο-
correptus esl: slalrmque praediclione Joannis mo- ναχού προφητεία ν, ύφωράτο τελευτήν. Έ ν τάχει τε 
nachi in meuioriam revocala, brevi se morUurum τδν υίδν Όνώριονέκ της Κωνσταντινουπόλεως μετ· 
conjecil 1 . Ilaque Honorium flliom quantocius ac- εκαλέσατο,καΐ παραγενόμενον Ιδών, έδοξε 05ον έχειν, 
civit Conelautinopoli. Quem ubi praesentem vidis- ώςκα\έπ\θέαν ιπποδρομίας αύτδν προελθεϊν. Έξαχί-
sel, melius se habere visua est, ita ut ad Circen- νης δέ μετά τδ άριστον κακώς διατεθε\ς, έκέλχυσε 
sium ludoram gpectaculum processerit. Sed posl τφ παιδί τήν θέαν έπιτελέσαι. Τής δέ έχομένης νυχτδς 
prandium repente ingravescenle morbo, fllio man- τδν βίον μετήλλαξεν, Όλυβρίου κα\ Προβιά νού τών 
davit ul speclaculorum edilioni prsesideret. Nocle & αδελφών ύπατευόντων. 
vero insequenli ex hac vita migravit, Olubrio et 
Probino fratribus consulibui. 

1 Socr., lib. v, cap. 26. 

VALESH ANNOTATIONES. 
dixisset. Quanquam Epipbanius in libro De viti$ hoc Michse» ab indigenis vocatum rsse d i c i t , * 
propheiarum, Michxam in νίςο l loralhi ex quo erat (idelem memoriam! fcx nuo apparel Epipbanium 
oriundus, sepulcruin babuisse dici t , aua etiam bic legisse ώ μνήμα πιστόν ! Sic enira hunc Sozo-
aelate noiissiinum. meai locura expressil: Οί δέ πιστοί τούτο άγνοούν-

(92) Ό μνήμα πιστόν. Ιιι codice Fuketiano τες τοίς έπιχωρίοις επίσης ώνόμαζον Νεφσαμεε-
scripium inveni πιστών. Yulgatain taroen leclionem μανά. 
conUrroai Epiphanius Scbolaslicus, q«i sepulcrum 
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3 2 3 CAP. ι. 
De successoribus Tlieodorii Magni: el quomodo oc-

cisusest Rufinus pr&feclus prcctorio. Item de ma~ 
jorum civitatum epucopU : εί de dissidio hwretico-
rum : et de Sisinnio, Novalianorum episcopo. 

Hunc in modum Theodosius, cum Ecclcsiam 
inaguopere ampliGcassel, ex \ ivis excessii, aunos 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
Περϊ τών διαδόχων τον ΜεγάΛον Θεοδοσίου - χα\ 

ώς άνχφέ&η 'ΡονφΊνος ό ύπαρχος* χαϊ πεώ 
των αρχιερέων τών μεγάΑων πόΛεων, καϊ της 
διαφοράς τώνα!ρετιχων9χαΙ περϊ Σισινίον 
τοΰ Νανατιανών έπίσχοπον διήγησις. 
ΤΩδε μέν ές τά μάλιστα τήν Έκκλησίαν αύξησα^ 

έτελεύτησε ΘεοδόσιΟΓ , άμφ\ τά έξήκοντα έτη γ>γι· 
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νώ; * έχ τούτων δέ δέκα χα\ έξ έβασίλευσε. Κα\ Α nalus plus uiinua sexaginta : ex quibui imperavit 
διαδόχους κατέλιπχ της Αρχής, Άρχάδιον μεν τδν 
πρεσβύτερον τών υΐέων, τών πρδς "Εω εθνών · *Ονώ-
ρ·.ον δε . τών πρδς Έσπέραν * άμφω δέ δμόφρονες 
τώ πατρί περί τήν θρησκείαν έγενέσθην. ΈγεΓτο 
δέ τότε τής Τωμαίων Έχχλησίας μετά Δάμασον, 
£ιρίχ:ος · τής δέ έν Κωνσταντινουπόλει, Νεκτάριος· 
Οεόφιλος δέ, τής έν Άλεξανδρεία* χαϊ Φλαβιανδς 
τής Άντιοχέων · χα\ Ιωάννης της Ιεροσολύμων. 

τούτφ δέ Ούννοι b βάρβαροι Αρμενίας χαΧ τής 
τρδς "Έω αρχομένης μέρη τινά χατέδραμον. Έλέγετο 
δε ώς λάθρα τούτους έπηγάγετο έπ\ ταραχή τής βα
σιλείας (95) 'ΡουφΤνος, δ τής "Ανατολής ύπαρχος, 
ύτ»πτος ών καί άλλως, ώς τυραννείν βούλεται.'Αλλ' 
δ μέν έπ\ τοιαύτη αίτία ούχ είς μακράν άνηρέθη. 

sexdecim. Successorem vero imperii retiquil, in 
Orientis quidem parlibus, Arcadium filium natu 
majorem : io Occidenle auiem HonorUitn, qui 
quidem ambo eamden) cura palre fidei doctrinam 
eecuti suni. Praerat tunc lemporis, Ecclesiae qui-
dem Romanae posl Damasuni Siricius : Consian-
tinopolilanae vero Neclarius ; Alexaudrinam aulein 
Ecclesiam Tbeophilus gubernabat : Anliocbi» 
Flavianus, Joannes vero Hierosolyrais episcopa-
lum gercbant. Per idem lempiis Hunni barbari 
Arraeniaro et alias rcgiones Orientalis imperii de-
vaslaruni. Dicebatur autem RuBnus praefectus 
pra&lorio per Orieniem eos clanculum evocasse 
ad perlurbanduro imperii &lalum : qaippe qui af-

"Λμα γάρ έ* της κατά Ευγενίου μάχης έπανηλθεν ^ feclatae tyrannidis auspeclus ess>et. Verum hic 
ή στρατιά, χα\ δ βασιλεύς, ώς έθος, πρδ της Κων
σταντινουπόλεως ύπήντετο , μηδέν μελλήσαντες οί 
στρατιώται τδν 'Ρουφϊνον άπέχτειναν. Έγίνετο δέ 
καί ταύτα πρόφασις έτι μάλλον έπιδιδόναι τήν θρη
σκείαν. 0? τε γάρ κρατούντες ύπδ ευσέβειας ήγούντο 
τψ οίκείψ πατρ\ τάς κατά τών τυράννων κατορθού-
σθαι νίκας , κα\ 'Ρουφίνον έπίβουλον δντα τής αυτών 
aPXfa» εκποδών ούτως άκονιτί γεγενήσθαι. Κα\ διά 
τούτο τά δεδογμένα τοΖς πρίν βασιλεύσιν υπέρ τών 
Εκκλησιών, προθυμότερον βέβαια έφυλάττοντο (94), 
κα\ δωρεάς ίδίας προσετίθεσαν. 0? τε υπήκοοι πρδς 
τούτους βλέποντες, "Ελληνες μέν ^αδίως είς Χρι
στιανισμδν μετέβχλον · αίρετικο\ δέ τή καθόλου Έ κ -

quidem eam ob caugam non ila roulta post truci-
datus est. Nam cum exerciius ex bello adversus 
Eugeoium reversus esset, et imperalor, ui moris 
e s l , extra urbem Conslanliiiopoiilanani obviam 
ώ occunrissel, mililes n i l i i l cunctali Rufinuni i n -
lerfecerunt. Porro ex bac occasione , religio 
3 2 4 Cbrietiana adbuc majus incremenlum accc-
p i l . Sic enim imperalores pertuastini babebant, 
pieUii ascribcndum esse, quod elpater ipsorum 
victoriara de lyrannis reporlasset, el quod Rti f l -
nus, qui ipsorum imperio insidiabalur, tam facile 
exsiinclus fuissel. Alque idcirco ea quae a supe-
rioribus principibus pro Ecclesiarum ulilitalc de-

κλησία προσεχώρουν. 01 δέ άπδ τής Αρείου κα\ Q creta fueranl, propcnsiore animo conOrmarunt, 
Εύνομίου αίρέσεως, χαλ δτι πρδς σφάς έδιχο-
νόουν (95) διά τάς πρόσθεν είρημένας αίτίας, εκά
στοτε έ με ιού ντο. Πολλο\ γάρ έκ τής πρδς αλλήλους 
έναντιότητος, ούκ ορθώς αυτούς περ\ θεού δοξά£ειν 
ένόμιζον, χα\ πρδς τούς ομόδοξους τοις κρατούσι 
με τετ {θεντο. Τούς δέ έν Κωνσταντινουπόλει τά Μακε
δονίου φρονούντας έβλαπτε κατ' εκείνο καιρού μή 
έχειν έπΑσκοπον. 'Αφ* οί γάρ έπί τής Κωνσταντίου 
βασιλείας παρά Εύδοξίου κα\ τών άμφ' αύτδν τάς 
εκκλησίας άφηρέθησαν, ύπδ μόνοις πρεσβυτέροις 

ei propria ipsi dona ac beneflcia adjecerunt. Sub-
d i l i vero ad principum exemplum sese furmanies, 
pagani quidem ad Cbristtanam religionem farile 
iransibanl, bairetici vero ad Ecclesiam caiboli-
cam sese adjungebant. Ariani auleni el Eunomiani 
quoniam iuier seipsos dissidebant ob causas quas 
supra coinmemoravi, in dies magis magisque im-
minuebanlur. Ex mutua enim inler ipsos discor-
dia, nuili i eos non reclede Deo senlirejudicabant, 
et ad illos, qui cjusdem cum imperaioribus fidei 

1 Socr.,lib. v, cap. i . 

VALESU ANNOTATIONES. 

(93) Έχϊ τη άρχή τής βασιλείας. Huoc locum D auspicari quis possii 
rorrexi ex codice Fukctiano , in quo diseric scri- . Riiiiiiiim confictam 
ptuin e*l έπ\ ταραχή τής βασιλείας. Porro de Hunnis 
ail vastaodas Orientis provincias a Rufino evocalis 
&i ribit eliam Claudianus in libro ιι Advenus Rufi-
num. Eiusdcm irrupiioois Huunorum meminit 
be:ilits llieroiiymus in Epitaphio Fabiolte. Ex qiio 
discinius eaiu conliffisse Arcadio m el llonorio ιι 
consulibus, atmo Clir. 594, dum Romaiitis exer-
cittis in Ualia abessei, bellocivili conlra Eugenium 
occtipalus. Quam opporiunkatem nacii Hunni, 
Hoinaniiin liniilem niidatum omni roiliiitm prsesidio 
ccrncniee, iu Orienlis provincias irruperunl. Unde 

possil, lianc calumniam advcrsoe 
ctam esse a StiHcone, ut evocatos 

ab eo Hunnos esse diceret, qui suople molu per 
limilem palentem irrnperant. 

(94) Βέ€αια έωνΛάττοντο. Maliin scribere έφύ-
λαττόν τε καλ δωρεάς ίδίας προσετίθεσαν. Alque 
iia lcgit Nicepborus, ul viderc csi iri cap. 1, l ib. 
x i i i . Porro de legibus ab Arcadio in exordio i m -
perii latis pro flde calholica vide Baronium in 
loino quinlo Annatium, anno Chr. 595. 

(95) KaX δτι χρδς σφάς αυτούς έδιχοτδοντ. 
Mallem scribere iranepositis vocabulis, δτι κα\ 
πρός, eic. 

VARIORUM. 

b %Er τούτφ δέ OZrrot. Contendit Pagius 
contra Yalesium, hanc lluiinorum irruplionein 
contigisse aono Christi 595, anno scilicei serius 

ac Valcsius putavit. Vide eum ad annuro dkluoi , 
ιι· H . 
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scclalores eranl, transgrediebanlur. Macedonianis Α μέχρι τής έχομένης βασιλείας διεγένοντο. Ναυατιι-
autem qui tranl Cooslantinopoli v id plurimum 
nocuit, quod eo lempore nullum babebant episco-
puni. Nam ex quo Eudoxius cura gois, regnante 
Consianlio, eccleeias illis ademerat, sequemium 
deiaceps imperalorum lemporiboa, sub eolis pre-
abylerts permanserunt. At Novaiiaoi, licet quidam 
ipsorum turbaii essenl ob quaestionera de Pascha, 
quam Sabbatius paalo anle excilaverat, majori 
tamen ex parle in Ecclesia sua qoieverunt. Nam 
neque iisdem poenis ac legibus, quibus rcliquae hae-
reses, obnoxii erant, utpole qui Trinitatem coo-
substanliilem asserercnt, el tunc temporis, ob 
praestantiam episcoporum guorura, firmiore ioler 
seconcordia devincti craat. Nam poel Agclii prae-

vo\ όε f εί καί τινας τούτων έτάραττεν ή περί τβΰ 
Πάσχα ζήτησις , ήν Σαββάτιος ένεωτέρισεν, άλλ* ούν 
οί πλείους έπ\ τής αυτών Έχχλησίας ήρέμουν. Ούτι 
γάρ τοίς αύτοίς έπιτιμίοις ή νόμοι; , όμοίως ταίς 
άλλαις αίρέσεσιν Ενοχοι ήσαν, ώς όμοούσιον Τριάδα 
δοξάζοντες, χα\ τότε βεβαιότερον τή αρετή τών 
ηγουμένων συνίσταντο πρδς όμόνοιαν. Μετά γάρ τήν 
Άγελίου προοτασίαν, τής Μαρκιανού άνδρος αγαθοί 
τετυχήκασι. Κα\ τούτου δέ έναγχος χατά τδν παοοντε 
χρόνον τελευτήσαντος «, διεδέξατο τήν αύτου έπισχο
πήν Σισίνιος, άνήρ έλλόγιμος δτι μάλιστα , χα\ φι
λοσόφων δογμάτων χαλ τών ίερών λόγων ε π ι σ τ ή μ η , 
χαλ πρδς διαλέξεις έτοιμος' ώς χαλ Εύνόμιον επί 
ταύταις εύδοχιμούντα, χαλ τούτο έργον ποιούμενον, 

— — — — r - — — σ γ — γ. — - - ι ' " - ^ w ^ - - . , - Γ * " . . - ^ . ρ - - - . , 

sulalum Marcianum anlislitem nacti fueranl, v i - u πολλάκις παραιτήσασΟαι τούς πρδς αύτδν βιολόγου;. 
rum egregium. Quo per id tempue recens roorluo, 
episcopatum ejus suscepit Sisinius, vir appritne 
erudiius, el pbilosopbicorum dogmatum ac sacra-
rmn Scripiorarum scicnlia instruclus 1, ad dispn-
tandum quoque promplus ac paratbs : adeo ut 
ipse quoque Eunomius, qui eo nomine celebris 
babebalur, el banc arlem pnecipue cxcolebat, cum 
eo congredi sxpenumero recusaril. Ac rita quidem 
caslus alque ioleger fui i , ita ut omni calumnia su-
perior esset, victu lamen delicato ac superfluo ; 
adeo ui i i quibus ignolus eral, persuadere sibi 
non poesent, illam in Unlis deliciis nibilominas 
lemperanlem ease. Moribus porro jocundus crat, 

Έγένετο δέ σώφρων τδν βίον, ώς κρείττων είναι 
διαβολής, περ\ δέ τήν δίαιταν άβρδς χαι ποικίλο;· 
ώς τούς άγνοούντας άπιστείν, εί σωφρονείν βύναιτο, 
τοσούτον τρυφών. Τδ δέ ήθος ήν χαρίεις χα\ ηδύς 
έν ταίς συνουσίαις · χα\ διά ταΰτα χα\ τοίς έπισχό» 
ποις τής καθόλου Εκκλησίας, χα\ τοίς έν άρχαζς 
κα\ λόγοις χαταθύμιος ήν, σχώπτειν τε σύν χαριτι, 
χα\ σκωμμάτων άνέχεσθαι, κα\ έκάτερον απέχθειας 
έκτδς ύπομένειν, κομψώς τε σύν τάχει πρδς τάς 
ερωτήσεις όπαντ^ν, εύ μάλα έπιτηδείως έχων. Ε ρ ω 
τηθείς ούν δτου ένεκα δεύτερον λούοιτο τής ημέρας, 
επίσκοπος ών · "Οτι μή τρίτον, έφη, φθάνω. Έπελ δε 
λευκή έσθήτι διετέλει χρώμενος, έπέσκωψέ τις αύτψ 

ac suavis ln congressibus : atque idcirco cum epi- Q τών άπδ τής καθόλου Εκκλησίας. Ό δέ π ρ δ ; αυτόν 
scopis Ecclesiae calhoticae, tum magistratibus et 
crudilo cuique erat acceptus. Quippe jocari cum 
veoustate, c l jocos palienler excipere, uirumque 
v«ro cilra offensam facere, prcelerea intcrrogaiis 
faceie ac celcriler respondere eximie callebat. 
3 2 5 Proinde interrogalus aliquando, quamobrem 
cum episcopus essel, bis per diem lavarei: Quia 
tcr, iuquii , non accedo. Rursus quoniam candida 
vestc perpeiuo utebatur, derisus est a quodam Ec-
clesi» catbolica viro. Ad quem ille : Ubinam vero 
scriplum esi, inquit, nigra veste indui oporlere? 
Qui cum baesisset, subjecil Sisioius : Tu qaidem 
nunquam id osiendere potueris. Mihi tero sapien-
Ussimus Salomo pracipit bis verbis : c Sinivesli* 

Ούκούν είπε , πού εΓρηται έσθήτα μέλαιναν χρήναι 
άμφιέννυσθαι; Τού δέ άπορήσαντο;, ύπολαδων Ιφη· 
Σύ μέν τούτο ούχ άν έπιδίίξαι δυνήση* ίμ*Α δέ χχ\ 
Σολομών δ σοφώτατος, Έστωσάν σου τά ιμάτια άε\ 
λευκά, παραινεί λέγων κα\ αύτδς ό Χριστδς λευχεί-
μων έν τοίς Εύαγγελίοις φαινόμενος , Μωσήν τε χαϊ 
Ήλίαν τοιούτους τοίς άποστόλοις έπιδεικνύς. Ού μήν 
άλλά κάκείνο τών είρημένων Σισινίω χάριεν οίμαι 
Ένεδήμει μέν τή Κωνσταντινουπόλει Αεόντιος, δ 
παρά Γαλάταις τής Άγκυρας επίσκοπος. Έχχλη
σίας δέ τών έκείσε Ναυατιανών αφηρημένος (96), 
ήκε πρδς αύτδν άπολαβείν ταύτας δεόμενος. Έπε* 
δέ ούκ άπεδίδου , έλοιβόρει δέ τούς Ναυατιανους ώς 
ούχ άξίους έκκλησιάζειν, μετάνοιαν κα\ τήν έχ βεού 

menla lua semper a lba 1 : ι et Chrislug ipse, qui in D φιλανθρωπίαν άναιρείν αυτούς λέγων, Άλλά μήν. 
Evangeliis semper albalus cerniiur, el ejusmodi 
vesie indutos Mosem alque Hcliara aposiolis auis 
exbibuil. Ulud quoque meo quidem judicio lepide 
dictum esta Sisinio : Morabatur.Constanlniopoli 
l^onlius epitcopui Ancyrae in Galalla, qui Nova-

1 Socr. l ib. v i , cap. 22. 1 Eccl. ix, 8· 
VALESII ANNOTATIONES 

(96) "Εκκλησίας δέ τώτ έκείσε Ρίανατιατώτ 
άρορτψέτος. Suida* in Lexico bunc Sozonicni Ιο· 
cuiu debcritMjne, legil αφηρημένης, quod procul 

έφη Σισίνιος , ούδε\ς ούτως ώς έγώ μετανοεί. Έ ρ ο -
μένου δέ Αεοντίου τίνα τρόπον * "Οτι σε τεθέαμαι* 
άπεκρίνατο. Κα\ έτερα δέ πολ/ά αύτου εύατοχως 
είρημένα άπομνημονεύουσιν. Ούκ άκομψους τε πολ
λούς αυτού λόγους φασ\ φέρεσθαι. Έπηνείτο δέ 

dubio reciius est. Locus Suidac eislai in voce£«aCv* 
νιος. 

* Kal τούτου δέ τελευτήσαττος, 
Uarcianus die ν Kale«4u " 

VARIORUM. 
uus cst eodcm scilicet die annoque, quo Rndnus ncc«.t«» 

395, est. (Ao*. P A C I , ad annum 395, n . 4 . ) 
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μάλλον λέγων, ώς άριστα ύποχρινόμενος, φωνή τε Α tianis illic degentibut ecclesias aderaerat. Acces-
xal βλέμματι, χα\ ναριεστάτω προσώπω τδν άκροα- sil ad enm Sbinius u l eas recuperarel. Sed com 
τήν έλεϊν Ικανός* άλλά οίος μέν ήν ούτος ό άνήρ, Leontius easDOD redderet, imo Novatianos pro-
τάδε ειρήσθω, είς άπόδειξιν ής έλαχε φύσεως, άγω- bris inceseeret, ianquaro indignos qui in Ecclesiam 
γής τε κα\ βίου. Tenirenl, poenitentiam el dmni Nuraiois cleinen-
tuifleos lollere, dicens : Atenim, inquit Sisinius, nemo lantam agit poenilentiam qoautam ego. Per-
coolanti autem Leonlio ralionem ejus poenilenliae : Eo quod le vider im, respondil Sisinius. Multa 
quoque alia ab illo scile dicta referuntur : nec paucos ejus libros cxslare a i u n l , salis eleganles. 
Porro magis probabalur cum diterct : quippe qui oplimerecitaret, el voce atque oculis et venustis-
siuio vultu, ad alliciendos auditores essei apligsimus. Verum cujusmodi bic. vir fueril, bactemis 
diclum 8il u i illius ingeniura et insliiulio ac vivendi ratio ex his perspici possit. 

ΚΕΦΑΑ. B \ CAP. I I . 
Περϊ άγωγης καϊ διαίτης , χαϊ πολιτείας χαϊ De inslitutione et de raiioue victus, deque conversa* 

σοφίας , χαϊ είς τδν Oporor παρόδου τον με- tione et tapientia magni Joanms Chrysostomi, 
τάΛον Ίωάντον τον Χρνσοστόμον * χαϊ ώς ει quomodo ad Comlanlmopoltlanum thronum 
έμποδωτ αντφ καθίσταται Θεόφιλος ό ΆΛε- evectut sil: et ul Tlieophilut Alexundrmus illi 
ξατδρείας. ^ obttiterit. 
Περ\ δέ τούτον τδν χρόνον Νεκταρίου τελέυτήσαν- Per idem lcmpus morltio NeciarioSdum oonsul 

τος, χαλ βουλής ούσης τίνα δέοι χειροτονείν, άλλοι larelur quis in ejus locum subrogandus esset, alii 
μέν άλλους έψηφίζοντο, χαλ ού τά αυτά πάσιν έδόκει· 
χα\ δ χρόνος έτρίβετο» Τ Ην δέ τις έν Άντιοχεία τή 
παρ* Όρόντη πρεσβύτερος, φ δνομα Ιωάννης, γένος 
τών ευπατριδών * άγαθδς τδν βίον, λέγειν τε χα\ 
πείθειν δεινδς, χαλ τούς χατ* αύτδν υπερβάλλων (Ρή
τορας, ώς χαλ Αιβάνιος δ Σύρος σοφιστής έμαρτύ-
ρησεν. Ένίκα γάρ έμελλε τελευτάν, πυνθανομένων 
τών επιτηδείων τίς άντ* αυτού έσται, λέγεται Ίωάν-
νην είπείν, εί μή Χριστιανοί τούτον έσύλησαν. Πλεί
στους δέ τών αυτού άχουδντων (97) έπ* Εκκλησίας, 
είς άρετήν ωφέλησε , χαλ δμδφρονας αύτω περ\ τδ 
Θείον έποίησε. θείως γάρ πολιτευόμενος, τδν έχ τής 

quittem alios nomiuabant, nec idem omnibus pla-
cebat; tempus vero incassum lerebaiur. Erat Air-
liocbi» ad Oronlem presbyter quidam, nomine 
Joannes, nobili genere nalus , vila integer , d i -
cendi persuadendique ariifex egregius,et omnium 
sui temporis oratorum prap.stanlissimus, sicut L i -
banius Syrus sophista testatus est. Nam cum 
morilurus esset, percontaniibus amicis quis in 
ejus locum succederet : Joannes, inqu i t , uisi 
Christiani illum subripuissent. Multos porro qui 
in ccclesia ipsum audiebanl, ad virtutis sludium 
impul i t , et in doctrina fidei ut idera cum ipso 

οίκείας αρετής ένετίθει ζήλον τοίς άκροαταίς * κα\ C sentirenl efiecit. Nam ciim vitara ageret plane d i -
έπλ τούτο ^αδίως (98) ώς ού τέχνη τιν\ χα\ δυνάμει 
λόγου βιάζεται παραπλήσια δοξάζειν αύτφ - άλλ* ώς 
έχει αληθείας (99), είλικρινώς τάς Ιεράς έξηγείτο 
Βίβλους * λόγος γάρ ύπδ τών έργων κοσμούμε νος, 
πίστεως άξιος είκότως φαίνεται. Άνευ δέ τούτων, 
είρωνα κα\ τών Ιδίων λόγων κατήγορο ν άποφαίνει 
τδν λέ;*οντα , κάν σπουδάζη διδάσκων. Τψ δέ κατ* 
Αμφότερα εύδοχιμείν προσήν. Αγωγή μέν γάρ βίου 
σώφρονι, χαλ πολιτεία άχριβεί έχρήτο * φράσει δέ 
λόγου σαφεί μετά λαμπρότητας · φύσεως τε γάρ ευ 
έσχε. Διδασκάλους δ έ , τής μέν περ\ τούς Ρήτορας 
Ασκήσεως, Αιβάνιον · Άνδραγάθιον δέ , τών περ\ 
φιλοσοφίας λόγο)ν. Προσδοχηθε\ς δέ δίχας άγορεύειν 

1 Socr. lib. τι, c. 2 3. 
VALESII ANNOTATIONES 

vinam, ad aemulationera viriatis sux auditorun 
animos excitabat. Post baec vero 326 r a c , , e ε°* 
adducebai, u l eamdera secum senlcntiam atnple-
cierentur; quippe qui non arte qiladam aut elo-
quenlix vi istud agcrel, sed sincere, tanquam 
vcritaiis studiosus, sacras Scripluras exponerel; 
etcnim oratio quae operibus exornatur, merilo 
videtur fide digna ; si vero operibua deslituta sit, 
oratorem imposlorem esse arguii, ac suorum ip-
sius diclorum reprehensorem, tamelsi is io do-
cendo magnae sit diligeniiae. Porro Joannes utra-
que laude ex aequo floruil. Nam cjus qnidctn v i -
vendi ratio el conversaiio gravis ftiit ac severa : 

(97) ΠΛείστονς δέ των αντον άκονοττιατ. D inierprelalione sacronim Librorum. Hic esl sensug 
Joannes Langua qui Nicepborum Laline inierpre 
Ulns cat, bac de Libanii discipulis dici exisli-
n iav i l , qut, ctim Joaiuiem publice in ecclesia do-
cenleni audire coo^uevissent, ad Cbristi fldein con-
versi sunl. Pra^slat taineii baec de cimctis gencra-
l i l e r . tam paganis, quam bserelicis inlelligere, qui 
ad Joamieui audiendum confluebant. 

(98) Καϊ έχϊ τοντο φαδίως. Sensum quidem 
hti jus loci aatia prrspicio. Supra enim dixit Sozo-
menus J«»anucm in ecclesia concionanlero audi-
tores auos ad viruuis stiidiiim, el ad reriam alque 
orlliodoxam (idem tradtixiss^. Ac virlutis quidem 
s lu i l ium eorum menlibus insinuasse exemplo viue 
ac conversalionis sua? : rectam vero fidem eis 
perstia*isse, non vi facundiae, eed pura ac sinecra 

PATKOL. Ga. L X V U . 

htijus loci : licei veiba corrupla sint. In codice 
Ftikeliano scripluin inveni χαι έπι τοσούτον fa -
δίως, elc. Ego vero scribendum puto xa\ έπ\ τούτφ. 
Quain lecliuiicm in versione niea sum seculus. 
At Nicephoms bunc Sozomeiii locum ila expre»-
s i t : καί έχειρούτο ^αδίως εντεύθεν τούς πλείστους, 
καί γε έπειθε παραπλήσια δοξάζειν έκείνω* ού τέχνη 
δή τινι καλ ̂ ώμη λόγων πρδς έαυτδν έλκειν έκβιαςο-
ίίενος · άλλ* ώς αληθές ήν. δτιπερ είλικρινώς τάς 
Ιεράς έξηγείτο Γραφάς. 

(99) 'ΑΧΙ' ώς έχει άΛηθείας. Poat ba?c verba 
adjeci adverbium είλικρινώς, ex codice Fukeliano, 
quod habetur eliam apud Nicepboruin. Porro in 
boc loco mallem scribere ώς έχει τά τής αλη
θείας, etc. 
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diclio vero perspicua simul ac apicndida. Cum Α x&\ τούτον μετιέναι τον βίον, έγνώχει τάς 
enim egregia eeset indole, magislrog habuit in 
arte quidem rbelorica Ubanium, in pbilosopbia 
auieui Andragalbium. Porro cuin caaaae aclurue, 
atque id genus viuc seclalurus crederelur, ipse 
gacris Scripluris iacumbere, el juxia teges Eccle-
siae pbilosophari consl^uit. llujus porro pbiloeo-
phiae magiglrog babuil eog, qui lunc teroporis no-
J>ilibug illic monaeleriie praeaidebant, Carleriiim 
scilieet, ac Diodorum , qui el Tarsengig Ecclesias 
epigcopus fuil , mullosque, sicut accepi, libros 
posteris gcriplos reliquit, et sacra volumina ad 
liUeramexposuii, rcpndialig allegoriia. Neque vero 
solug gese illoruin magisterio gubdidil : sed et so-
dalibug suis ex Libanii schola, ul idem facerent 

άσκεΐσθαι Βίβλους, κα\ κατά θεσμδν τής ΈΧΧΙΓΟΙ'Ι; 
φιλοσοφείν. Ταύτης δέ τ η ς φιλοσοφίας διδασχιλα; 
έσχε , τούς τδτε προεστώτας τών τήδε περ'.φανύν 
άσκητηρίων, Καρτέριδν τε κα\ Διόδωρον, τδν ήτη-
σάμενον τής έν Ταρσψ Εκκλησίας * δν έπυΜμτ,ν 
ιδίων συγγραμμάτων πολλάς καταλιπεϊν βίβλους · 
περ\ δέ τδ 0ητδν τών ιερών λδγων τάς έξη^ή^ς 
ποιήσασθαι, τάς θεωρίας άποφεύγοντα. Ού μένος £ 
παρά τούτοις έφοίτα * έπεισε δε της αυτής γνώμης 
είναι εταίρους αυτού γενομένους έκ τής Aifevfo 
διατριβής , Θεόδωρον τινα καλ Μάξιμον. Τ0ν 6 μέν 
ύστερον επίσκοπος έγένετο Σέλευκε ίας τής Ισεύρων 
Μο[μ]ψουεστίας δέ τής Κιλίκων, Θεόδωρος (1)*, άνήρ 
κα\ τών ίερών Βίβλων , χαλ της άλλης παίδι (ες ft-

persuasil; Tbeodoro nimirum el Maximo. Quonxn Β τόρων τε κα\ φιλοσόφων, Ιχανδς επιστήμων. 'Αϋ' 
hic quidem Seleuciae ία Igauria : rbeodorus vero 
Mopsuestiae in Cilicia posthac episcopus fuil , v>r 
lum in gacria Liltcris, tum in reliquig disciplinig 
rbeiorum ac philosopborum non raediocriier eru-
ditus. Alque hic quidem curo gacrae pbilogopbise 
legeg primum didicisget, e i ganclorum virorum 
coutuberaio usus essei, eaui vivendi rationem 
probavit, civilem aulem viUm damnavil. Verum 
in eodem propogiio baudquaquam pergeveravii : 
sed poenilenlia ductus, ad priorcm vivendi ralio-
nera abripiebatur. Cumque propo&ilum suum con-
fiiinagset conlrariis arguiuenlia quae ex velerum 
excmplig desuinpaerat (erat enim tnulliplici eru-
diiione prxdilus), iti urbem reversus esl, reclius 

ούτος μέν ήνίκα τήν αρχήν ένέτυχε τοίς θείοις νόμον, 
κα\ ίεροίς άνδράσιν ώμίλησεν, έπήνεσε ταύτην τψ 
άγωγήν, χα\ κατέγνω τών αστικών. Ού διήρχεσεδέ 
τήν αυτήν προθυμίαν έχων * μεταμεληθε\ς $ , πρδ; 
τδν πρότερον βίον είλκετο. Οία δέ είκδς, εναντία; 
λόγοις κοσμήσας τδ σπουδαζόμενον έχ παλαιών υπο
δειγμάτων (ήν γάρ πο/υΐστωρ), είς τήν πόλιν Ιταν· 
ήλθε ν * άμεινον, ώς έ νόμισε, τούτο χρίνας, ofaf 
έπεθύμει τυχείν. Μαθών βέ Ιωάννης έν πραγμιαν 
αύτδν είναι, κα\ περ\ γάμον σπουδάζειν, βειοτέραν 
ή κατά νού ν άνθρωπου φράσει χαλ νοήμασι συντάξω 
έπιστολήν, πρδ; αύτδν διεπέμψατο (2). Ό δι ταύτην 
έντυχών (δ) , μετεμελήθη · α3θίς τε τήν ούσίαν χχ· 
ταλιπων, άπειπών τε τψ γάμω , ταίς Ιωάννου βνμ· 

esse jud lcns idassequi quod eupiebai: Joauues C ί ο ώ ; Μ Ο . xaV ^ %ΐν ' ta* 
βίον. "Οοτε μοι δοκεί κάχ τούτου fJ^tov είναι έμ
βαλείν, ώ ; δεινή τις έπήνθει πειθώ τοίς Ίωάννβ» 
λόγοις. Έκράτει γάρ ταύτη, κα\ τών όμοίως λέγειν 
κα\ πείθειν δυναμένων. Εντεύθεν χα\ τδ τλφκ 
ήρει , κα\ μάλιστα χαθδ πολύς ήν διελέγχων wt 
άμαρτάνοντας, κα\ έπ\ εκκλησίας, χαϊ πρδς wi 
άβικούντας, ώς αύτδς ήδιχημένος, φ πσ#τ/? 
άγανακτών. Τούτο δέ τοίς μέν πολλοίς είχέτως χέ· 

ilaque cufri eum ncgoliis vacare inlellexisset, et 
dc uxore 327 ducenda cogiiare, epistolaui ejus-
modi verbis ac senleiUiis congcripiam quae bu-
nianae mentis caplum exccdant, ad euiu njisil. 
Qtiaui ille cum accepisset, poenilentia tactua est : 
rui susque reliclis facultalibug, el nupliis renun-
tians, Joannis cousilio servaius el ad philosopbi-
cain viiam rcgressug csl. Ex quo non diflkile nico 

YALESII ANNOTATIONES. 
Post hoc verbum in edilione presbyler iu ecclesiastica ttutoria, «oicain Ι»»» 

agnoscil epislolaui Joanuis Chrysostomi ad 
doruni lapsum. Verba llesycbii εί quis legcre desi-

(I) Θεόδωρος, 
Kobcrli Slepmtiii quam seculi sunl typographi Ge 
novenses, addila eranl h?ec verba : Πρδς δν πε
σόντα γράφει δ θείος Χρυσόστομος έπιστολήν δευ· 
τέραν. Yerum hsec a retenliore manu adjccia esse 
salig apparel. Nequc enim aitale Sozomeni, Joau- „ W . M w „ — 
nes cogiiomeiiluiu Chrysogtoini adbuc adeplus Γιιβ- ρ deserlorein fuisse dici l . Alqui Soxomenue, ei Cbrf-

sosioinus ipse, id rcfellit in supradicta JJJ1^*^ 

( esycii.. ^ 
deral, iiabonlur in aclione qiiinusynodi φ»"1*· 
Ubi lamen nolandus esi crror H«?sychii» q»» TM?* 
dorum IIOII vil:e moiiasticse, sed ckricalie ordiwj 

rai. Ceric lia?<: appendix non legilur in codice Fu 
kiliano, ncc apud Niecphorum. Quarc(ideuii aniiuo 
eaiu expmniiiius, prajscrlitn cutn cjus epistol.u iu-
ierius Hai menlio, ιιι mox vitiebiiuue. 

(2) ΈπιστοΛήτ Λρός αυτόν διεπέμψατο. Exstat 
baec epislola Chrysosiomi, a Fronloue edila in 
toino 4 operum Joannis (Ίηysoslonii, sub boc l i -
tulo : Ejnsdem ad eumdem Theodorum monachum 
liber tecnndus. Minim vsl lamou Sozoincnuni uuam 
lanluin Joannis epislolain ad Thcodorum lapsuui 
agnosccie. Sed el llesychtus Hierosolyiiiilauus 

Prior aiiteiu liher vulgo ittscrilatur ad Thawh 
ruin lapsum de poeuitentia, milti quidem CbrjV-
stomi cs»e apn videlur. Si quia umi*n Cbrjsosl*«i 
esse peiiinaciug conteiideril, DOII niagaoperert-
pugnabo. liiler oralioiieg iameii poliue, q«w|W 

epistolas reponeodug est ob nimiwi prolww* 
lein. 

(3) Ό δέ ταύτην έντνχών. ScribtnduM & 
ταύτη ̂ uemadrooduui Savilius in goo codiccctt*»-

davil. 

VARIOKOM. 
Λ Θεόδωρος. Tbeodome, gencre Syrus, orlu for- dam amore dnclus, se I stiasu Chrjiosx^ · V* 

san Amioclieiius, nalalibus illustris. Α viia mona- posilo degiitil. Faclua deindee&4 ^ ^ i J S d 
giica ad scculareiu iransilurus llermioneg cujug- cbeiiae pregbyicr (eumdein enim foisfr«Tbeodon»1 

I 



HISTORIA ECCLESUSTICA. — LIB. VII I . 15U 
ριεν ετύγχανε* λυπηρδν δέ τοίς πλουσίοις χαλ δυνα- Α qnWe» judicio conjici poteei, q u t n u persnadeudi 
μένοις, παρ* οίς τά πολλά τών αμαρτημάτων εστίν. 
Επ ίσημο; ούν τοίς μέν είδόσι, τή πείρα, τοίς δέ 
άγνοούσι, τή φ ή μ η , έχ τε τών λδγων κα\ τών έργων 4 

γενόμενος άνά πάσαν τήν 'Ρωμαίων υπήκοο ν , Ιδοςε 
Κωνσταντινουπόλει επιτήδειος είναι τής Εκκλησίας 
έπισκοπείν. Ψηφισαμένων δέ τούτο τού λαού χα\ τού 
κλήρου, κα\ ό βασιλεύς συνήνει, κα\ τούς άξοντας 
αύτδν πέπομφέ. Συνεκάλει δέ κα\ σύνοδον, και τούτφ 
σεμνότερα ν τήν χειροτονίαν δεικνύς. Ουκ είς μακράν 
δέ τά βασιλέως γράμματα δεξάμενος Άστέριος ό 
τής "Εω ηγούμενος , έδήλωσεν Ιωάννη παραγενέ-
σθαι πρδς αύτδν, ώς περί του δεηαόμενος. Έλθόντα 
δέ, αύτίκα εις δχημα σύν αύτφ άνεβίβασε, κα\ σπουδή 
έλάσας, ήκεν είς Π άγρας , σταθμδν ούτω καλούμε-

vis in Joanais oraiione ioerat. Yicit enim illa eos 
qtii pari dicendi ac perguadendi racultaie polle-
banl. Ilac ipsa populum elinm ad se perlraxa, eo 
inaxime quod peccanles crebro coargtterct in Kc-
clesia , ei adversus eos qui injuriam fccisgem, 
lanquaiu ipse injuria affcclus commoveretur. Quae 
res gfala quidem erat multitudini, moiefla vcro 
oputcnlioribug ac poienlioribus; a quibug fere de-
licla commiui solcnt. Cum igitur apud aotos qui-
dcm usa ipso ct consuetudine, apud eos vero qui-
bus erat ignoiug, fama ac rumore per univergum 
orbcm Romanuiu ciariggimua evasisset, lem ora-
lionum, tum virlulis causa; idoneus visus est qui 
ConsiaDiiiiopoliUnaitt Eccleaiam gubernarel. Quod 

νον. Ενταύθα £έ παραδούς αύτδν τοίς έχ βασιλέως Β cuni popvlcs siraol et clerus uno consensu de-
άποσταλείσιν, ανέστρεψεν. Έδοξε δέ τά περ\ τούτου 
καλώς διφκηχέναι, πρ\ν Άντιοχέας μαθείν, χαλεπούς 
τε περ\ στάσεις , καλ δήλους δντας, ώς ού ποτε άν 
έκόντες Ιωάννου απηλλάγησαν, πριν παθείν τι ή 

*δράσαι. *Ος δέ είς Κωνσταντινούπολιν άφίκετο, κα\ 
οί κληθέντες Ιερείς συνεληλύθεισαν, έμποδων έγένετο 
τή χειροτονία Θεόφιλος (4) , Ίσιδώρω σπουδάζων. 
"Ος πρεσβύτερος ή ν τότε τών ύπ' αύτ^ν , επίτροπος 
δέ τών έν Άλεξανδρεία ξένων και πτωχών. Έκ «νέου 
δέ άνά τήν Σκήτιν άριστα έφιλοσόφησεν, ώς παρ* 
ανδρών αύτφ συγγενομένων έπυθόμην. 01 δέ φασι 
θεοφίλω τούτον γενέσθαι φίλον , ώς κοινωνδν κα\ 
συνίστορα πράγματος επικινδύνου γενόμενον. Αέ-
γουσι γάρ, ώς ήνίκα ό πρδς Μάξιμον συνίστατο πό 

creviggenl, imperaior quoque comprobavit, roi-
sitque qui eum adducerent. Episcoporum praeicr-
ea gynodum convocavit, ut eo pacto illugtrioreiu 
redderel cjus ordiaationem. Non multo post As-
leriug coraes Orienlig, cum imperatorig lilieras 
accepigsei, Joanneiu ad ae accivii, quagi quidpiam 
ab eo pogtiilaiurus. Qui cum venigget, confestini 
Aslirius eiim uoa sscura in vebittjlum imposuii, 
el concilo cursu Pagrag usque e«:n deduxit, qu:e 
glalio egi i u dicla. Ibi cnm Joanncm ilfig qui a 
principe aiiesi erant tradidigget, Aniiocbiam rc-
versus eat. Pmdenter aulem boc negotium cnrasge 
visus eal% antequam Anttocbeni qiridqnara resci-

. rent, qui ei asperi eranl in eedtiioiiibug, nec u i i -
λεμος, δώρα δούς αύτφ Θεόφιλος, κα ι . γρ ίμματα C qXlMU s u a gponle Joannem dimigsuri videbanlur, 
πρδς τδν βασιλέα xa\ τδν τύραννον , ένετείλατο χα-
ταλαβείν τήν Τ ώ μ η ν , καλ π ριμειναι τής μάχης τήν 
άπόβασιν, κα\ τφ νικήσαντι διδόναι μετά τών γραμ
μάτων τά δώρα. Τδν δε , τάδε ποιήσαντα μή διαλα-
θείν, δείσαντά τε, φυγάδα είς Άλεξάνδρειαν έπανελ
θείν. Έξ εκείνου δέ θεόφιλον τών αύτφ πιστότατων 
τδν άνδρα ποιησάμενον, είς καιρδν νομίσαι τών υπέρ 
αυτού κινδύνων άποδούναι την άμοιβήν · εί τής Κων
σταντινουπόλεως έπίσκοπον αύτδν καταστήσειεν. 
Άλλ' είτε εντεύθεν , είτε ώς άνδρα άγαθδν χειροτο
νείν τούτον ήβούλετο Θεόφιλος , τελευταίον συνήνεσε 
τοίς έπλ Τωάννη δεδογμένοις · άτεχνώς ταύτη τή 

priugquain mali quidpiam aut paiiasgent ipsi, a a 
paggi eggent. Porro cum venisset Congiaittinopo-
l im, cumque episcopi qui vocaii feerairt jam ades-
seni, ordinationi ejua impediinentnfn attnlil Tbco-
philiis, favens Uidoro: qui tuin quidem prcsbytcr 
erat sub illo consiilulus, cC pauperum ac peregi i -
norum curator in v r to Alexfttidria. CaHerutn nl» 
ineunie «tate apud Scetim egregie philosophains 
fuerat, gicui a quibugdaro virig qtii cum ίΙΙΰ ver-
eaii luerant accepi. Ali i dttant bnnc ideo amicnm 
fuigge Tbeopbili, quod conscius faisset ac pariiccps 
factiiorig cojusdam periculosi. Nam dam beltuui 

VALESll AWNOTATIONES. 
U) θεόριΛος. 1 benpbihiin Joaunis Cliryaoetoiiii 0 verbo innuere vtdetur Palladiug, Thcophiltim et> 

ordinatioiii inietrnissc leslamr cliain Soiraleg in 
libro sexto. PalladiUvS lamcn iti Dialogo de viia 
Joanni* Chrytostoini, Tbcopliiliim poracla jain or-
diualione supcrvenisse indical his verbig : Άπ* 
άρχηςούνδ Θεόφιλος δ τής Άλεξανδρεων έπίσκο· 
πος, προσχών αυτού τή καταστάσει, τφ άνεπιλ^πτψ 
τής πα^,όησίας ήψυχώθη πρδς την χειροτονίαν. Nain 
lerbum Ulud προσχείν tigfiiHcai appeltere.Hoc igilur 

tcmpore advenisse quo aui celebrabatur, aut jaoi 
celebrata eral Joanuig ordinalio. Confiruui auicm 
banc scnletiliaiu id quo.l siaiiui subjungil Sozouic-
nug : Euiropiurii scilicel praeposilum sacri cubiculi, 
coegisge Tlieopbiluni ut reltquoruui aniistilum 
senlenlisc gubscriberet. Jaiu igiluc ab iig ordiua-
lus fuerat Chrysosloiiiug. 

YABIORUM. 
Moptiiesicitum el Theodornm Anuodwnum, cwjua 
lolies apud Gciinadium, Pbotimn, el in calmis 
tneiitio, exlra omne dubiuui p*init Photius) ac posl-
ea Mopsucsii.x* hi Cilicia cpiscopus; ci aliquandiu 
Nestorium ctTlicoiloritmn audiloreg babuit. Claruit 
auuo 407, qum b\ uionib tjns lettipus rcclc asse-

quar, jaui ab ai)iio392, episcopatum lenuit. Obiigse 
enim videtur anno 428, poslquam Ecclesiani Mop-
sueslcnaiq p e r o u annos guliernaggel. Yaria de 
illo fcnmlur judii ia : laudsLtur ab bis, culpalur ab 
Ulis. Guil. CAVK, Ad anu. 407, pag. 296 



adversus Maximum, aiunt Theo- Α χειροτονία σπουδάζοντα δείσας Βύτρδπιον, τον τοτε 
προεστώτα τοΰ βασιλέως οΓχου. "ϋν φασιν άντιχρυ; 
αύτψ απειλή σα ι, ή ταυτά τοίς άλλοις ίερεύσι συμ-
ψηφίσασθαι, ή τοίς έγκαλείν βουλομένοις άπολογή· 
σασθαι. Έτυχον γάρ αύτδν πολλολ τδτε παρά τ} 
συνόδω γράψαμε νοι. 

151» SOZOMENI | & 0 

f e r e r e t u r ] 

p b i l u m datis Isidoro muneribns el epistolis, lura 
ad imperatorem, t u m ad tyrannum, inandasse c i 
ul Roma? maneret, bellique evcntum pneslolarelur, 
el lilleras stias c u m muneribus o f l c r r e l v ic lor i . 
Himc vero, c u m istud fecisset, delecia fraude, sibi 
meiuefitem, f«§a Alexandriam repetiisse. Exiude verg Tbeopbilum, cum iater fidelissimos haberet 
Isidorum, Dpportunam se raercedero laborum quos pro ipao sustiuucrai ei repensurum exislimasse, 
si Constaitiinopolis episcopum illum coiisiiiueret. Yerum sive bac de causa, sive lanquam vimm 
bonuin,ordinare illuiii voluerit Tneopbiltrs, t a n d e m JoaonU eleclioni assensum praebmt, EuiropiuiD 
verilus, iniperiaiis cuDiculi tunc prsepoaitum, qtii Joannis ordinalioni magnopere favebat. Hic eoiaa 
palam c i denunliasse d i c i l u r , u i aut reliquorum sacerdoium suflfragiis accederet, aui i is q u i accu-
aare ipsum volebani, responderei. Quippe muUi lum aderanl , qui coram synodo eom accusaraot . 

CAP. I I I . Β ΚΕΦΑΑ. Γ. 
Quomodo Joannes ad epi$copalum promotv$y statim 'Ος έχεΛθώτ Ιωάννης έπϊ τήν έχισκοχήν, σρο-

rebus gerendis vehementtus incubnerit, et Ecclesias 
ubique locorum torftxtfU: misstsque Homam 
gatis, Flaviani pecculum dinotverit. 

-ΡοιTO Joannes siuiul alque in episcopain collo-
eatus esl, anle eiunia cler&comni &uorum nlam 
euiendare stnduii. El in processus et vicloiu ac 
reliquam eorum coftversationem diligenter inqui-
rens, redarguebat illos ei oorrigebat. Quosdam 
etiam JSccleeia ejecit. Nam ciini ad fedarguendum 
•aopie ingenio proclivia eeset, eladvfereus eos qoi 
iHJuriam fecUseut justa indignatione commovere-
lur, eos affecius mullo roagis auxit in episcopalo. 
Natura enlm licenliara nacla, linguam ad arguen-

δρότερον ήχτετο τών χραγαάτων , χαϊ τάς 
απανταχού ΈκκΛησΙας έχηνάρβου · χαϊ ώς τό 
χατά τόν ΦΛαδιανόν πταίσμα διαπρεσδενσώ-
μένος είς 'Ρώμην διέΛνσε. 
Ό δέ Ιωάννης έπ\ της επισκοπής γενόμενος, πρό

τερον διορθούσθαι τούς βίους των ύπ* αύτον κληρι
κών έσπούδαζε * προόδους τε αυτών χαϊ δίαιταν καλ 
τήν άλλην άγωγήν πολυπραγμόνων , ήλεγχε τε χαλ 
επέστρεψε * τούς δέ καλ τής Εκκλησίας έξεοντο «. 
Ελεγκτικός γάρ ών φύσει, καλ κατά τών άδιχούντων 
έν δίχη άγαναχτών, έτι μάλλον έν τή επισκοπή έπ-
έδωκε τούτοις τοίς παθήμασιν. Ή γάρ φύσις εξουσίας 
έπιλαβομένη, ^αδίως είς έλεγχον εξήγε τ τρ γλώσ-
σαν, καλ τήν δργήν έτοιμότερον χατά τών άμαρτα-

dum facile impellebal, et iram adversds delinqaen- C νόντων έκίνει. Ού μόνον δέ τήν ύπ* αύτον Έκκλη
σίαν, άλλ* ώς άγαθδς καλ μεγαλόφρων, χαλ τάς 
πανταχού έπανορθοΰν έσπούδαζεν. Αύτίκα γούν έπί 
τήν έπισκοπήν παρελθών, έτι τών άνά τήν Αίγυπτον 
καλ Δύσιν Ιερέων πρδς τούς έν τή "Εω διά Παυλίνον 
διαφερομένων, καλ κοινής τίνος άμιξίας διά τούτο 
τάς άνά πάν τδ ύπήκοον Εκκλησίας χατεχούσης, 
έδεήθη Θεοφίλου σύμπραξα ι αύτφ, καλ χαταλλαςαι 
Φλαβιανφ τδν Τωμαίων έπίσχοπον. ΤΟδε δέ δόξαν, 
αίρούνται έπλ τούτο Άκάκιος (5) δ Βεροίας επίσκο
πος , καλ Ισίδωρος, δι* δν Θεόφιλος έναντίος έγένετ* 
τή αυτού χειροτονία. Καλ παραγενόμενοι είς Τ ώ 
μην, επειδή χατά γνώμην αύτοίς ή πρεσβεία απέβη· 
κατέπλευσαν είς Αίγυπτον - εντεύθεν είς Συρίαν ή χ ο 

les promptias incilabat. Neque vero suam dtinla-
<xat, scd ei reliquas ubique locorum Eoclesias, tan-
•quaiu bonus ei excelso animo pradilus, corrigere 
conabalur. Proinde IH ipso episcopalus sui exor-
dio, cum Occidenlales ai jfigyptii sacerdolcs Pau-
4ini gralia ab Orienialibus episcopis adhuc disside-
rcui, el ptiblictiui quoddam discidiura ob eam rem 
tolius imperii Romani Eccleaias obiineret v / ipse 
Tbeopbilum rogavit, ut euam ipsi opcram comiuo-
daret, cl Roroanum episcopum Flaviano reconci-
liaret. Quod cuin placuisscl, elecll suni ad id ne-
golium 329 Acacius episcopus B«r<cae ei Isidorus; 
IH cujus gralia Tbeophilus Joannia ordinalioni ad-
vcrsaius fuerat. Hi Romam delaii, cum legalio ipsis jy Άκάκιος , Αίγυπτίων καλ τών πρδς Δύσιν Ιερέων 
ex animi senlenlia successisset, in iEgypium na- είρηναία γράμματα τοίς άμφλ Φλαβιανδν φέρων. Κα) 
vigarutil. Inde Acacius in Syriam reversus, iEgy- αί μέν Έκκλησίαι όψέ ποτε ταύτης τής διχόνοιας 
pliorum et Occidenlalinin amistilum lilleras paci- ώδε άπαλλαγείσαι, τήν πρδς άλλήλας κοινωνίαν Απ-
Hcas attulil Flaviano. Sero landem bunc in modum έλαβον. Τδ δέ πλήθος τών έν Άντιοχεία καλουμένων 

VALESII ANNOTATIONES. 

(β) Μροντται έχϊ τοντο Αχάχως. De bac lega-
lioiie Acacii el laidori ad Romanum ponlificem 
Anaslasium, Palladius in Dialogo de viia Joannis 
Ckrywstomi Ka scr ib i l : Οισθα δέ καλ αύτδς τδν 
άνδρα, ήνίκα σύν Άχακίω έλθών, τήν Φλαβιανού 
προς θεοφιλον κοινωνίαν εκόμισεν, είκοσι έτεσιν 
Απεσχοινισμένην Εύαγρίου ένεκεν, elc. Ει Acacius 
qaidciu missus est a Flaviaoo Antiocbeno epUcopo, 

cujus erai suftraganus. Isidorus vero missus eral a 
Tbeopbilo Alexandrino, ut lilteras paciicas sea 
roiumunicalorias quas Theophilo senpaeral Fla i ia-
nus,adAnastasium episcopum orbis Romaedeferrcl. 
Id autem factuni est anno Ghristi 398, sob exor* 
dium episcopatus Joannia Cbrysosloiiii, irt rccic 
roonuii Baronios. 

VARIOR13M. 
r Έξεοντο. Videtur legendam έξεώσατο. W LOWTH. 

I 
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Εύσταθιανών, άχρι τίνος διέμεινεν. έφ' έαυτδ συν- Α Ecclesbeea dissenslone liberala?, in pristinam r w -
αγδμενον, xa\ επίσκοπου εκτός. Όλίγον γάρ χρόνον 
Ιπιβιώσας , ώς έγνωμεν , έτελεύτησεν Εύάγριος ό 
Π αυ λίνο ν διαδιξάμενος. Κατά τούτο γάρ , οίμαι, 
εύμαρείς έγένοντο τοίς έπισκόποις αϊ διαλλαγαλ (6), 
μηδενός εναντίου δντος. Ό δέ λαδς , οία δήμος 
φιλεί, κατ' ολίγους άελ προστιθέμενοι τοίς ύπδ Φλα
βιανδν έκκλησιάζουσιν, οί πλείους τφ χρόνφ ήνώ-
θησαν. 

sus conqordiam redierunt; Anliochiae vero i i qui 
Euxialbiani dicebanlur, aliqiiandiu persislere col-
lectas Reorsutn celebrantes, etiam sine episcopo. 
Evagrius enim qui Paulino successerat, brevi lem-
porie spatio supervixil, u l i jam diximus. Aique 
idcirco, ul opinor, episcopis facilis fuil reconci-
lialio, cum nulliis superessel adversa.rius. Populus 
vero, ut mos est vulgi, paulallin sese adjungens iis 

qni sub Flaviano contentus ecclesiasticos agebant, progressu tempori&.majori cx parle i n . unum-coa-
kuil. 

ΚΕΦΑΑ. Δ', CAP. IV. 
Τα κατά ΤΟΥ βάρβαροτ Γότβοτ Γαΐτάτ% καϊ τών. Dt Gmna Gotho et de malis ab eodem pcrpelratii. 

ύχ* αύτον Χραχθέτνων tietrwr. 

Έν τούτφ δέ Γαίνάςάνήρ βάρβαρος, αύτομολήσας Per idem tempus Gaina, vir barbarus, qui ad 
Τωμαίοις, έξ ευτελούς στρατιώτου παραλόγως είς Romanos transfugerat, et ex gregario milite pra> 
τήν τών στρατηγών παρελθών τάξιν, επεχείρησε τήν ter omnium exspectationem ad bonorem magiaierii 
Τωμαίων αρχήν ύφ' έαυτδν ποιείν. Ταύτα δέ βου-
λευόμενος, τούς ομοφύλους αυτού Γότθους έκ τών 
Ιδίων νόμων (7) είς 'Ρωμαίους μετεπέμψατο, καλ 
τούς επιτηδείους συνταγματάρχας (8) καλ χιλιάρχους 
κατέστησε. Τιρβιγγίλου ' δέ νεωτερίσαντος, δς αύτψ 
γένει προσήκων, πολυάνθρωπου τάγματος ήγείτο τών 
έν Φρυγία στρατιωτών* τοίς μέν εύ φρονοΰσι, δήλος 
ήν ταύτα κατασκευάσας * άγανακτείν δέ προσποιού
μενος πορθουμένων τών τήδε πόλεων, επετράπη ταύ
ταις βοηθείν. Έπελ δέ είς τήν Φρυγίαν άφίκετο, πλή
θος έχων βαρβάρων ώς είς πόλεμον άφιγμένος, είς τδ 

militaris pervenerat, imperium Romanum sibi vin-
dicare conatue es t f . Haec dqm molitur, gentiles 
suos Gotbos ex propriis ipsorum regionibus ίο 
Romanorum dii}onero etocat, ei eos qui ipsi amic» 
essent, centuriones ac tribunos conelituit. Porro 
cum Tirbingilus rea novas concitasset, qui pro* 
pinquilate generis ei conjunclus, numerosum ni i l i -
lituro agmen in Phrygia regebat : prudentibus 
quidem viris minime obscurum eral, Gainam isla 
machinaium esse. Sed lamen quia vastaiionem , 
urbitim ejus provtnciae se molesle ferre simulabat. 

φανερδν εξήγε τήν γνώμην, ήν πρότερον έκρυπτε, Q mapdalum est ipsi u l illis euccurrerel. Poslquam 
Καλ πόλεις άς έτάχθη φυλάττειν, έδήου * ταίς δέ 
έπιθήσεσθαι έμελλε. Παράγενόμενος δέ είς Βιθυνίαν, 
έν τοίς Χαλκηδόνος δροις έστρατοπεδεύετο, καλ πό
λεμον ήπείλει. Έν χινδύνφ δέ τών πραγμάτων δντων, 
χαλ μάλιστα τών έν Ασία χαλ Έ ω πόλεων, δσαι τε 
μεταξύ τούτων χαλ περλ τδν Εύξεινον Πόντον οικούν
ται , λογισάμενος δ βασιλεύς συν τοίς άμφ' αύτδν ώς 
ούχ ασφαλές άπαρασχεύους δντας είς χίνδυνον καθ-
(στασθαι πρδς άνδρας ήδη τδ ζήν άπειρηκότας, πέμ-
ψας πρδς Γαίνάν, έπήγγειλεν αίτείν δ τι βούλεται. 
Είναι γάρ έτοιμος έν πάσιν αύτψ γενέσθαι χεχαρι-
σμένος. Ό δέ, Σατορνίνον καλ Αύρηλιανδν ύπατιχούς 

vero in Phrygiam pervenit, barbarorum multitudine. 
siipatus, perinde quasi ad bellum venisset, consi-
lium quod antea occullayerat, In lucera pro iu l i l : 
el civitates quas servare jussus fuerat, alias qui -
dem vaaiavlt; alias vero invadere meditabatur. 
Progressus exinde in Bilbyniam io Chalcedonen-
sium finibus subsiilit, atque ibi bellum minabalur. 
Gum res in eo discrimine versarentur, ac precipue 
Asiae et Orienlis urbes, et qua?cunque inler Asiam 
atque Orientem el ad Kaxinum Pontura sitx sunt 
periclitarenlur: imperaior cum proximis conside-
derans, baudquaquam tqtuw 380 e s s e u l In-C?-

4 Socr,, l ib. v i , c. o. 

VALESH ANNOTAWONES. 

(6) AZ ttaloyal. Veraro bujus loci gcripturam D 
retinoil codex Fuketit, in quo legitur αί διαλλα-
γα ί . Pro quo Nicephorue babet χαταλλαγαί, auod 
idem est. ha eliam Savilios ad lalus sui codicts 
eniendaral. 

(7) Έκ τώτ ΙδΊωτνόμωτ. Scribe mutato accenlu 
νομών. Qua voce ulitur sspe Soxomenus pro terri-
torio. ^ . 

(8) Σντταγματάρχας. Ihisculus ducea, Cbnslo-
pborsonus vero pra;feclos exercitoum interprelatur. 
Ego praepositos lnlerpreuri raallem. Kam praepositi 

fereconjungi solent cimi tribuiiis, quemadmodwm 
Sozomenus hoc loco συνταγματάρχας jungit cuin 
χ ι λ ι ά ρ α ς . Gerte ea vox plus aliquid mibi signifi-
care videiurquam ceuluriones. Possumus eiiam συν
ταγματάρχας interpreiari principia legionum. I l i 
enini fere jungi solenl cum tribunis, u l videre esl 
apud Ammianum Marcellinum. Ubi vide, si placei, 
quae notavi. Utiiur eadem voce Sozoioenus in 
hbro v i , cap. 6, ubi pro tribujio manifeslo accipi-
tur. 

VARIORUM. 

^ Tip6trftUov. Hunc Socraies et Zosimus Tribigildum vocanl. De hujtis autem et Gain« 
nofibui fusiQS acripsit Zosimus lib. v, pag. 789. 

faci-
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raii in ccrlamen descenderent cum bominibus qui Α Ανδρας, ύπονοών εναντία φρονείν αύτώ, έζήτησε ^9)· 
de saltite sna jam despcrassent, missis ad Gatnam 
nunlHs, jussil ot pelerel qnidqtiiil vellet; se nam-
qite paralutn esse in omnibas ei gratificari. At ille 
Saturninnm el Aurelianum consulares tiros, qnos 
adversari sibi saspieabalnr, dedi sibi posltilavit: 
cumque accepisset, iis pepcrcit. Progressusque 
tn cotloqnium cora principe, in ecclesia qii« est 
juxla Cbalcedonem, in qua Eupbemia* martyris 
scpulcmm esl, daio acceptoque iovicem jureju-
rando de amicilia, arma deposuil: el Constanti-
tutpolim trajecit, eqoestrts ac pedeslris mililiae 
tnagrster ab imperaiore factiis. Sed cnm pncier 
ntcrilum res ci prospcre successissc viderentur, 
cam ille feliciuiem moderaie noa lu t i l . Yerum 

λαβών δε , έφείσατο. Καλ είς ταυτδν τφ βασιλεί συν-
δραμων, ε Ες τδν προ της Χαλκηδόνος εύκτήριον 
οίκον, έν φ Ευφημίας της μάρτυρος έστιν δ τσφ*;. 
όρκους τε λαβών χαλ δους περλ εύνοιας, άπέθετο τα 
δπλα, χαλ είς Κωνσταντινούπολιν έπεραιούτο, πεζών 
χαλ Ιππέων τήν ηγεμονία ν έκ βασιλέως έχων. Παρ* 
αξίαν δέ δόξαν ευ πράττειν (10), ούκ ήνεγχε σ»φρό-
νως * άλλ* έπελ τδ πρώτον παράλογον χατά γνώμην 
aOtto απέβη, καλ τήν καθόλου Έκκλησίαν θορ^βεΐν 
έπεχειρησεν. Τ Ην μέν γάρ Χριστιανός, της τών βαρ
βάρων αίρέσεως, οίτά Αρείου φρονούσιν ( I I ) . Άνα-
πεισθελς δέ παρά τών ταύτης προεστώτωυ, ή αύτδς 
φιλοτιμούμενος, ήτησε τδν βασιλέα μίαν τών έν τ\ 
πόλει εκκλησιών τούς ομόδοξους αύτφ έχε:ν. Μηδέ 

quonfcm prior lemcrius ex τοίο ipsi ccsscral, ^ γάρ είναι δίκαιον, χαλ άλλως άπρεπες έμέμφετο. 
Ε clcsiaiu quoque ptiiurbare ajgressus esl. Eral 
roim Cbrislianu*, e secta barbaroruro qui Ari i 
opuuonem secUniar. Persuadeiilibus igilur episco-
pis rjtts secUr, seu potius ipse ambUione ductus, 
postubvil a principc nt stue secia» bomiuibus una 
ex ecckrsiis arbicis traderetur. Injusium eniaa, ac 
pnetma indetonim esse qoerebaiar, ol ipse qui 
amagisier cral Romaaae «il i iur, extra nrbis mocnia 
oraadi caosa proficisceretar. Quod nbi coniperil 
J.ianoes, BOB avplias qaievii. Sed asswuplis epi-
soopis q«i imm forte Coosiaiiiinopoli Aorabanlur, 
ia paUiium pemxil. E l coram principe , ipso 
qu>jue Gaina aslaait, aiaUts terbts in eum i n -

'Ρωμαίων δντα έαυτδν στρατηγδν, Εξω τειχών παρα
γενόμενον εύχεσθαι. Μαθών δέ τάδε Ιωάννας* «ΰχ 
έφηαύχασε. Παραλαβών δέ τούς επίσκοπους οΖπερ 
έτυχον ενδημούντες τή πόλει, ήκεν είς τα £ασΰεχχ· 
καλ τού βασιλέως έπακούοντος, αυτού τε ΓχΙνά 
παρόντος, πολύν κζτέχεε λόγον, πατρίδα τε χαλ ψνγτ^ 
δνειδίζων, χαλ ώς τφ βασιλέως πατρλ τότε σωΦελς 
ώμο σε ν ή μήν 'Ρωμαίοις εύνοείν, αύτω τ ε χαλ το£ς 
αύτο^ παισι,χαλνόμοκ,ονς άκυρους έπεχείρει ποαίτ. 
Καλ τάδε λέγων, έδείκνυ τδν νόμον δν Θεοδόσιος 
έθετο» τούς έτεροδόξους είργων ένδον τειχών i z x i r -
σιαζειν. Έκ τούτου δέ προς τδν βασιλέα τρέψας τά» 
λόγον, Επεισε τδν τεθέντα νόμον χατά τών &1λ»*υ α!» 

eclus csl : palriaai illt Η fugan objkiens, el In ~ ρέσεων κύριον φυλάττειν άμεινον είναι συμβοολευ·** 
»_ ^ · . . . . έ * _ , - _ _ * . # _ . * · _- * Λ -Hieuiona«i rcv'>caas qaoaiodo laai ab ioaperaloris 

pxriMiie serxaus, jarassd se Roaaamis amicoai, 
ipsiqu* ac Uberis %\m% ac kegibos qaas aunc abro-
gare cottabaitir, idaai peqMiM Huosaraai esse. 
Q ix cum diceret, lcftai a Tbeodosk> dalaoi pro-
letvUat, qua tMoeral vtt bxreitci iiOra «rbis OMenia 
coUnnas celebrareat. Po$t kax ad iaaperaiorcam 
conversas, suasit vt lrgem qtue adversos reliqmas 
hrrescs Uia fucral, raum senrareu Salius es&e 
tlicens hnperio caderc, quam prodita Dei doaao 
piaculura adroillere. Et Joaooes qoiden com ad 
bunc MKMIUIU consUoter ac libere loculns essei, 
iti i i i l in ecclesiis sibi cotnmissis novari pasaus est. 
A l vero Gaina jurisjurandi 6dem jam violare, et 

τής βασιλείας παραχωρείν, ή πρυδότην οίχου %ση 
γενόμενον, άσεβείν. Καλ ό μέν ανδρείους ώ&ζ ?ca ( ^-
σιασάμενος, ουδέν συνεχιυρησε νεωτεριστή ναι f περλ 
τάς ύ π* αύτδν Εκκλησίας. Ό δέ Γαϊνάς· έ:η%ρ*εΙ· 
ήδη διενοείτ% χαλ τήν πόλιν πορθείν. Ή ν ί χ α 4^ 
ταύτην τήν επιβουλή ν προε μήνυσε κομήτης, επ ί της 
πόλεως φανελς μέγιστος, είς αυτήν σχεδδν Ή** γη> 
διήκων, καλ οίος πρότερον ού γεγενήσθαι λέγετιε. 
Έπειράτο δέ πρότερον τοίς άργυροπωλείοες έπ^έ* 
σθαι, χρημάτων πλήθος συλλέγειν εντεύθεν έλπ£σας. 
• ή μη ς δέ γενομένης δτι τάδε βεβούλευται, χαλ τώ» r 

άργυροπωλών τδν πρόχειρον πλούτον (15) Α«οχρυ-
ψαμένων, καλ τδν έπλ τών τραπεζών άργυρο* ο£»χέτι 
συνήθως δημοσία προτιθέντων, έν ν^κτλ πλήθος έτα-

YALESn ANN0TATIONES. 
(9) Έ ζήτησε. Scribfndum <*sl έξήτησε. D Sozomcni, sed ab alio quodam addita iasUr r W o 
(10) Παρ'άξίατ δέδόζατεΰ xpdrtstr. Asseotior sive interpreialiouis, atque tdcirca ad 

Savilio qui ad lalus sui codicis euieodavit δό
ξας. Atquc ita seriptiiro babet Nlcepborus ia l ib. 
x i i i , * ap. 5, ubi Sozomenum peue ad verbam de-
scribil. 

( I f ) 01 τά "Αρείου φρονονσι. Anle baec verba in 
rodicc Fukeliano supcrne ascripia sunl qualuor 
ptmcla, similiuidiiiem cruris reiereniia. Quse ojajj | 
detn puncla in margine eiiain apposiU suul 
auteiu uoia indicare videlur, verba ista 11 

esso rejicienda. 
(12) Tor χρόχειρστ xJovror. Genmas et 

aurea eiargcnlca, ae roliquam pr^iio&ain aapHtrcu-
lein, btsvcrbis designart puio. Nummos f n i a a 
meosa argeiOariorum proponi solitos, ab kts A -
siinguii ^MOiuenus. Quare πρόχειρον CJWCW 

«sumus opea capiu c i iransUfta la-
'nierpretart malim, quam coam Sa-

in proin»*'- *« | . 

• Ουδέν σντεχώρησε τεωτερισθήνα 
nifdo consensura prsebuit Chrysosloipii 
urbcm synaxcs colfigercnt Aria 

qoa 
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πέμψας βαρβάρων, ένετείλατο τά βασίλεια έμπι- Α depraedari urbem meditabaiur. Quas quidem iusi-
dias pncnunliavit comeles, qui eo lempore sdpra πρ$ν. Ot ξέ, άπρακτοι κα\ κατεπτηχότεςύπέστρεφον 

*Ω; γάρ πλησίον έγένοντο, πλήθος οπλιτών έδοξαν 
όρ£ν έν μεγάλοις σώμασιν. Ύπονοήσαντες δε νέηλυν 
είναι στρατιάν, ήγγειλαν τψ Γαινά · δ δέ ( ήπίστατο 
γάρ μή πλείους τών είωθότων τή πόλει ένδημειν 
στρατιώτας} ούκ ήξίου τοίς λεγομένοις πίστευε ι ν . 
Έπελ δέ και τής έχομένη ς νυκτδς άποσταλέντες έτε
ροι, ταυτά τοΤς πρότερον ήγγειλαν, αύτδς έλθών, 
αυτόπτης έγένετο τού παραδόξου θεάματος. Νομίσας 
τε αυτού χά^ιν συνεληλυθέναι τούς έκ τών άλλων 
πόλεων στρατιώτας, νύκτωρ μέν φρουρεϊν τήν πόλιν 
καλ τά βασίλεια, έν ήμερα δέ λανθάνειν, σκήπτεται 
δαιμόνων · ώς εύξόμενός τε καταλαμβάνει τήν έκ-

civiutem maximus apparuit, ad ipsam fere terrani 
periingens, el qualis nunquam antea visus essc 
menioratur. Ac primo quidem argentariorum la» 
berhas invadere lenlavi l , maximam pecuniarum 
copiain inde colleclurum se sperans. Sed cum 
rumor vtilgalus essel eum isia medilari, et argenla-
ri i quklquid prelioauui habebanl abscondissent, 
331 oec pecuniam in mensis niore soliio aniplius 
publice proponerenl; tum Gaina imtnissie noctu 
barbaris mandavit, ul palalium incenderent. Verum 
i l l i , re infecla, pavidi redicrunt. Nam cum propius 
accessissenl, videre sibi visi sunt inulliludinem 

κλησίαν, ήν έπλ τιμή Ιωάννου τού Βαπτιστού, ό τού g milUum ingentis slatura. Suspicalique exercitum 
βασιλέως πατήρ ψκοδόμησε πρδς τψ Έβδόμφ.Τών δέ 
βαρβάρων, οί μέν, ένδον έμενον · οί δέ, Γαΐνά συν-
εξήεσαν. Λάθρα δέ συνεΕήγον δπλα έν γυναικείοις 
όχήμασι καλ κεράμους βελών (13) · έπελ δέ έφωράθη-
σαν. τούς φύλακας τών πυλών άναιρούσι, πειραθέντας 
κωλύσαι τήν τών δπλων έκκομιδήν. Έκ τούτου δέ 
ταραχής κα\ θορύβου άνάπλεως ή πόλις έγένετο, ώς 
αύτίκα άλωσομένη. Αγαθή δέ γνώμη έκράτει πρδς 
τά παρόντα δεινά. Ό γάρ βασιλεύς μηδέν μελλήσας, 
τδν μέν Γαϊνάν πολέμιον άνεκήρυξε · τούς δέ -περι-
λειφθέντας έν τή πόλει βαρβάρους, άναιρεθήναι προσ
έταξεν. Έπιθέμενοι δέ τούτοις οί στρατιώται, άναι-
ρούσι τούς πλείστους · τήν δέ κάλου μένη ν τών Γότθων 
έκκλησίαν έμπιπρώσιν. 'Ος είς συνήθη γάρ εύκτή-

esse qui recens advenisset, rem Gainae nuntiarunt. 
Itle, ulpote qui scirel baud plures solito mililcs in 
urbe tunc esse, diclis fideni babere noluil. Sed cum 
alii sequenli nocie niisei idem quoque quod priores 
illiTenuntiasseiH, ipsft accedens, testis fuil adroi-
randi speclaculi. Ralusqne accilos ex aliis urbibus 
milites convenisse ipsias causa , eosque iioctu 
quidem urbem el palalium cnslodire, htierdiu 
vero occultari; simulat se correpltim csse a da> 
mone. Et quasi Deum oraturus, pergtt ad eccle-
siam, quam in bonorem Joannis Baplisue paier 
iroperaloris in Saplimo con&truxerai. Ex barbaris 
vero alii in tirbe remaoserunl, alii sinml egressi 
sunt cum Gaiua. Clanculum vero arma in vebi-

ριον οίκον ένθάδε ήθροισμένοι έτύγχανον, οΤς ούκέτι C c u l i s feminarum et teloruui dolia exportabant. Sed 
φυγείν έξεγένετο ( Ιέ ) , τών πυλών κεκλεισμένων. 
Ταύτα δέ μαθών δ Γαϊνάς, διά Θράκης έλάσας ήκεν 
είς Χε^όνησον, χαλ τδν Έλλήσποντον περα ιού σθαι 
έσπούδαζε. Διενοείτο γάρ, ώς εί τής άντιπέραν Ασίας 
κρατήσειε, £αδίως πάντα τά πρδς έω τής αρχομένης 
έθνη ύφ' έαυτδν ποιήσει. Παρ' ελπίδας δέ αύτψ καλ 
τάδε άπήντα, θεία (&οπή κάνταύθα Τωμαίων χρησα-
μένων. Παρήν μέν γάρ στρατιά χατά γήν καλ θάλατ-
ταν, παρά βασιλέως απεσταλμένη, ής ήγείτο Φλαβί-
τας (15), άνήρ βάρβαρος τδ γένος, άγαθδς δέ τδν 
τρόπον, χαλ στρατηγικός. 01 δέ βάρβαροι ναύς μή 
έχοντες, έπλ σχεδίων έχειρώντο διεκπλείν τδν Έλλή
σποντον πρδς τήν αντίκρυ ήπειρον. Έξαπίνης δέ 
πολύς έπιπνεύσας ζέφυρος τάς σχεδίας διέλυσε σύν 

cum deprebensi eesent, porlarum custodes qui 
exportalionem armorum probibere conali erant, 
iDlerfecerunt. lngene ex ea re perturbalio ac tu -
mullus urbem complevit, quasi jamjam capieoda 
egset. Veruni adversus pracsentia roala optiuium 
consilium adfuil. Imperaior euim nibil cunclatas, 
Gainam boslem publiciiro renunliavit: barbaros 
vero, qui m urbc remanserant, occidi jussil. Bli-
lites igUur impelu in eos faclo, itiagnaro eorum 
parleiu iulerfecerunl; ecclesiain veroquae diceba-
lur Guthorum , incendio cousumpserunt. llluc 
enim, velul iu aulcra sacram in qua preces facere 
solebant, confugeranl: nec amplius aufugtre po-
leranl, ulpole foribus occktsis. His cognilis,Gaina. 

VALESll ANNOTATIONES 
(13) Καϊ κεράμους βελών. Eadeoi vox legitur D potitis dicunlur quam tcmpli. D^inde anle 
ud Nicppboruni. Ubi Joannes Langus verlit : v e r b a ^ ούκέτι, e l c , in ediiione Roberti Slepli J-P1 

Vasa fictilia telis pltna. SavHins vero in margine 
tu i codicfe, hiterprelalnr dolia, quod idem est. 
Uoliaenim anliquoram eranl ftcltlia. Porro arma 
ot tcla a barbaris «xportata fuissft dicit Sozomenus, 
έν γυναικείοις όχήμασι, id est in leclicis seu basler-
nis, ut oo.tultiora essent, cum iimlierum leclicas 
m»mo auderet excutere. 

(14) Οίς ούκέτι ρυγεΐτ έξεγένετο. Duplex hujus 
\ov\ polest ease «en&us. Aut ettim vult dicerc Soxo-
nicnus, cos qui in ecclesia illa erant inchisi, non 
potuisse a m p l i u s aufugerc, eo quod fores ccclesiaB 
cUiisae essenl. Atit < erle dicil , eos qni cum Gaina 
cx nrbo etTugerc uon poiucranl, ulpote ponis urbis 
regia cJansis, in ecctottam illam confiigisse. Alque 
hunc scnsum veriorcm puto. Nam πύλαι, urbis 

liaec 

quam Genevpnsie expregsit edilio, apposiia est 
siibdislinciio, qna; hunc sensuin prorsus coHiirmai. 
Sed el Micepborus eunidem senaum secuius esl, 
m paiel ex cap. 6 lib. x iu , in codice Fuketiano 
ame vocem ο!ς, posita est media distinaiu, quae 
favere videtur priori sensui. 

(15) ΦΛαυΐτας. In codice Fukeliano et apnd Ni -
oepboruin Φλαβίτας scribimr rectius. Zosimus iu 
l ib. v, el Eunapitis Φραούΐθον vocant. Hic est Fra-
vila, qui cum Vinceotio consul fuit anno Chrisli 
401. Ejus Etogium habes apud Snidam in νυοβΦοά-
βιθος, ex Hiiloria Eunapii Sardiani : quo loco 
narrabal Eunapius, qua ralioiic Fravita magister 
mililum Orientts, lalronuin globos qui per Asiam 
grassabantur, exeiinxissct. 
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per Tliraciam profectus f in Cliersonesura veoit, Α βία, καλ κατά τούτων τας 'Ρωμαίων ναύς ήΧαυνε. 
et Ilcllesponlum Irajicere conabalur. Sic enim 
cogiiabai *e, si Asiam qaae ex adverso objecu 
crai, occtipavisset, reliquas Orienlis provincias in 
suam potestalem facile redaclurum. Veriim is 
quoque conaius infeliciter ei succestil, Romants 
divina ope bic etiam adjutis. Etenim pedeslrcs ac 
navales copiac ab tmperatore inissae, praesio fuere, 
qtiarum dux erat Fravita, vir natione qiiidero bar-
banis, sed bonis moribus, el peritus rei mililarie. 
332 Barbari vcro cum navee non baberent, ra-
tibus vecli, Hellespontum irajicere, el in oppositara 
continentem Inva lere nilcbanlur. Sed veberoens 

Τών δέ βαρβάρων, ol πλείους μεν, αύτοίς Γπποις 
υποβρύχιοι έγένοντο* οί δέ, ύπδ τών στρατιωτών 
άνηρέθησαν. Ό δέ Γαίνάς άμα ολίγοις περισωβελς 
τότε, ού πολλψ ύστερον άνά τήν Θράκη ν άλώμενός τα 
κα\ φεύγων, έτερα στρατί^ περιέπεσε, καλ συν τοές 
άμφ' αύτδν βαρβάροις άπώλετο. Τούτο τών Γαΐνά 
τολμημάτων καλ τού βίου τδ τέλος· *0 δέ Φλαβίτας k 

λαμπρδς έν ταύτη τή μάχη γενόμενος, χειροτονείται 
ύπατος. Έν δέ τψ τότε αυτού καλ Βικεντίου ύπαττυόν-
των, τίκτεται τώ βασιλεί παις, τψ πάππψ* ομώνυμος. 
"Αρχομένης δέ τής έξης ύπατείας, αναγορεύεται 

Σεβαστός. 
zephyi us repenle ingruens, Taies quidem eorum dissolvit; Romanoruro auteni uaves violenter in 
illas impulit. Ac barbarorum quidcin plerique, simul cum equis snis submersi sunl, aliia w U i l i -
bus inlerfccti. Gaina vero tuin quidem una cum paucie servalus, paulo post cum per Tbraciam 
fugteus oberraret, in alterum incidit exercitum, et simul cum barbaris quos circa se babebat exslin-
clus est. Et Gainae quidem, pcrdilorum consiliorum ac vilae, hujusniodi exilus fui i . Fravita vero, 
cmn in eo bcllo egregiar.i operam navasset, consul faclus est. Per idem lempus, ipso quein diximus 
Fravita el Vincenlio coas. imperatori nalus csl filius avo coguominis. Qui sub iniliuiu sequenUt 
COfisulaius, Auguslus renunliatus esl. 

CAP. V. Β 
QuomQdo Joannet muliiludinit animos contiombus 

suis pelUxerit, ei de muliere Macedoniana, cuju$ 
panh tn lapidem convenus aif. 
Interea Joannes Constantinopoliianam Ecclesiatn 

egregie administrans, multos tum ex gentili-
bus, lura ex baereiicis alliciebat. Gonfluebat ad 
illum quolidie mult i tudo, partim eorum qui 
utllia ex eo discere, partim eorum qui perica-
taiii ejus facere cupiebant. Capiebat aulem ille 
oniversos, utque idem cum ipso de divinitale 
gentirent, eis persuadebat. Porro populus lanlo-
pcre ejus sermonibus inbiabal, nec illis satiart 
ullo modo poleral, ut, quoniam sese muiuo im-
pellenlea ac prementes pericliiabaniur, dum ain-

ΚΕΦΑΛ. E\ 
Ός ύχηγάγετο ό Ιωάννης τα7ς διδασκαΜαιςτά 

χλήθη'χαϊ χερϊ τής γνναιχόςΜαχεδονιανη^ 
δι9 ήν ό άρτος είς ΜΘον μετεβλήθη. 
Ιωάννης δέ άριστα τής Κωνσταντινουπόλεως Έ » 

κλησίας έπιτροπεύων, πολλούς μέν έκ τών Ελλήνων, 
πολλούς δέ έκ τών αΙρέσεων έπήγετο. Σ υ ν έ χ ε ι βέ 
πρδς αύτδν εκάστοτε πλήθος, τών μέν, έπ* ωφελεία 
άκουσομένων, τών δέ, άπόπειρανληψομένων. "Απαν
τάς τε ήρει, καλ τά αυτά δοξάζειν αύτψ περλ τδ 
Θείον έπειθε. Τοσούτον δέ πρδς αύτδν τδ πλήθος έκχ-
χήνεσαν (16), καλ τών αυτού λόγων κόρον ούκ είχον, 
ώστε έπελ ώστιζόμενοι, καλ περιθλίβοντες αλλήλους, 
έκινδύνευον, έκαστος προσωτέρω Ιέναι βιαζόμενος, 
δπως εγγύς παρεστώς, άκριβέστερον αύτου λέγοντος 

guli proptus nitcbanlur accedere, «l illura diceiv- r άκούοι· μέσον έαυτδν πάσι παρέχων, έπλ τού βήμα· 
tcm exaclius audirenl de proximo : ipse in medjo 
omnium consistens, ex leclorum suggestu popu-
luro sedena docuerit. Iiic vero opportunum mibi 
videtur, miraculum quod illius temporibus accidit, 
bistoria? nostrae inserere. Vir quidain ex secta 
Macedonianoruin, uxoreiu habebat ejusdem eecta. 
Hic cuic Joannem aliquando docentem audiissei, 
qnomodo de divinitate semiendum sit, Qdem ejus 
ainplexue cst; uxorcmque borlari coepit, ut idem 
eecum senlire vellel. Sed curo illa priori consue-
iudine et familiarium sibi mulieruin congressibus 
quasi capiiva tenerclur, nec raaritus crebris ad-
loonilionibus quidquam proficeret, Undem il!e: 
Nisi, inquil , in divinis inysleriis mecum commuai-

τος τών αναγνωστών καθεζό μένος έδίδασκεν. Έν 
καιρψ δέ μοι δοκεί, τδ συμβάν έπλ αυτού θαύμα συμ
περιλάβει τή γραφή. Άνήρ τις Μακεδονίου αίρέ-
σεως, τοιαύτη γυναικλ συνψκει. Περιτυχών βέ αύτψ 
διδάσκοντι δπως χρή περλ θεού δοξάζειν, επαινετής 
ήν τού δόγματος, καλ τήν γυναίκα δμοφρονείν αύτψ 
παρεκάλει. Έπελ δέ τή πρδ τούτου συνηθεία «αλ 
ταίς δμιλίαις τών γνωρίμων γυναικών ήττάτο, καλ 
πολλάκις νουθετών δ άνήρ ουδέν ήνυεν, ΕΙ μ ή , φησι, 
κοινωνήσεις μοι τών θείων, ούβέ τού βίου κοιναινδς έση 
μοι τού λοιπού. Ενταύθα δέ ή γυνή συνθεμένη τούτο 
ποιείν, κοινούταί τινι τών θεραπαινίδων ήν ήγειτο 
πιστήν, καλ παραλαμβάνει συνεργδν ές άπάτην τού 
ανδρός. 11ερλ δέ τδν χαιρδν τών μυστηρίων (Τσασι δέ 

VALESIl ANNOTATIONES. 
(16) Τοσούτον δέ χρός αυτόν τό χΛήθος έχεχή- D adroodaro legit Nicephomt. Nisi τοσούτον stfmat 

νεσαν. Malim scribere έπλ τοσούτον δέ, eic. Quem- adverbiaiiter. 

VARIORUM. 

b ΦΛαβΙτας. Fuit Fraviu natione Golbos, sed religione Paganus, ioquit Pbilostorgios Bb. x i , eap. I» 
Sttidas cUam tesiaiur eum genUlea fuisae. 
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ol μεμυημένοι δ λέγω), ή μέν, δπερ έδέξατο χατ- Α caveris, nec vifas eonsors raibi ertt in posterum. 
Παρεστώσα δέ Tum mulier id se facturam pollicila, consilium έχουσα, ώς εύξομένη άπέκυψε (17) 

αυτή ή θεράπαινα, λάθρα δέδωχεν δ μετά χείρας 
ήλθε φέρουσα* τδδέ, πρδς τοίς όδούσι λίθος έπήγνυτο. 
Περιδεής δέ γενομένη ή γυνή μή τι πάθοι, θείον 
ούτω πράγμα έπ'αυτή συμβάν, δρομαία έπ\ τδν έπί
σχοπον έλθούσα, έαυτήν χατεμήνυσε. Κα\ τδν λίθον 
επέδειξε ν, είχδνα φέροντα τοΰ δήγματος, άγνώτα δέ 
τήν ύλην, χα\ παράξενόν (18) τι δειχνύντα χρώμα. 
Σύν δαχρυσί τε συγγνώμην αίτήσασα, δμοφρονούσα 
τψ άνδρΐ συνήν. Άλλά τάδε μέν εί τψ μή πιθανά 
δοκεί, μάρτυς αύτδς ό λίθος, είσέτι νύν έν τοίς κει-
μηλίοις της εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως φυλατ-
τόμενος. 

suum aperit ancill», quam eibi sociam adjungit 
ad fullendum roarituro. Allapeo igilur lempore 
mysieriorom, iotelligunt Gdeles quid velhn dicere^ 
mulier id qood acceperat, retinens, quasi Deum 
oratura, 383 caput submisit. Ancilla vero quae 
ei asiabai, id quod doiuo altulerat, clanculum ei 
iradidit. Quod cuin mulier deniibus admovisset, 
inslar lapidis obduruil. Tum mulier, verita ne 
qoid sibi gravius eveoiret, un lo erga se patralo 
miraculo, confesiim ad episcoptim pergens, se-
ipsam accusavit. Simulque lapidem ostendil, qui 
morsas vesligia retinebai, materia quadam prorsus 

ignou, et colorc inusitato praditum. Cumque effusis lacryuiis veuiam postulasset, ejusdem fidei 
cum viro deinceps perniansil. Quod si cui forte baec minas credibilia videntur, leslis est lapia ipse, 
qui in ibesauro eccleai&Constaniinopolitan&etiamiiuiu aervatur. 

ΚΕΦΑΑ. φ Β CAP. V I . 
ΙΙερϊ τ ώ τ έ τ ΆσΙα καϊ Φρυγία χραχβέντων τφ 

Ιωάννη, καϊ περϊ ΉρακΛείδου του Εφέσου, 
καϊ τού Νικομήδειας Γέροντος. 
40 δέ Ιωάννης πυθόμενος ύπδ αναξίων τάς έν 

Ασία καλ πέριξ Εκκλησίας έπιτροπεύεσθαι, κα\ 
τούς μέν λήμμασι κα\ δωροδοκίαις, τούς δέ χάριτι 
υπαγόμενους, τάς ίερωσύνας άπεμπωλείν, ήκεν είς 
"Εφεσον. Καθελών τε δέκα κα\ τρείς επισκόπους, 
τούς μέν έν Αυκία κα\ Φρυγία, τούς δέ έν αυτή τή 
Ασία, έτερους άντ* αυτών κατέστησε· τής δέ Έφεσίων 
Εκκλησίας (έτυχε γάρ δ τότε ένθάδε επισκοπών τελευ-
τήσας), Ηρακλείδη ν άνδρα Κύπριον τδ γένος, διάκο
νον τών ύπ* αύτδν μοναχών (19) τών έκ τής Σκήτεο>ς, 
Εύαγρίου τού μοναχού μαθητήν. Ού μήν άλλά κα\ 

De hit qua> Joartnes geait in Asia et Phryaia: et 
dc Heraclide Ephcti εί Gerontio Nicomcdw epi-
scopi*. 
Porro Joannes, cuai audiisset Asiae et finitima-

rum provinciarum Ecclesias ab indignis sacer-
dolibus gubernari, et alios quidem donis ac mtt-
neribus, alios vero gratia corruptos, sacerdotla 
•eudere, Ephcsum perrexit. Ac tredecim episcopis 
deposilis, parlim in Lycia et Pbrygia, partim in 
ipsa Asia, alios in eorum locura subsliluit. Ephe-
sinae autem Ecclesiae, cujus episcopus tum forie 
morlem obierat, Heraclidem prxfecit, virum ori-
gine Cyprium; qui oliro quidem monacbus fiierat 
apnd Sceliro, et discipulus Evagrii inonachi : tara 

Γίρόντιονέξεώσατο της Νικομηδέων Έκκλησίας.Οΰτος C v e r o u n u s e r a l e x Joannis diacoiti*. Sed el Geron-
γάρ ύπδ Άμβροσίψ τψ έπισκόπψ Μεδιολάνων διακο-
νούμενος, ούκ οιδ* δ τι παθών, άλλ* ή τερατευόμενος, 
ή δαιμονίου σπουδή κα\ φαντασίαις υπαχθείς, νύκτωρ 
έφη τισ\ν δνοσκελίδα (20) συλλαβόμενος, ξυρίσαι 
τήν κεφαλήν, κα\ μυλωνίψ έμβαλείν. 'Ος ανάξια δέ 
τού διακόνου Θεού φθεγξάμενον, έκέλευσεν Αμβρόσιος 
τέως καθ* έαυτδν είναι, καλ μεταμέλεια καθαίρεσθαι. 

tium Nicomediensi Ecclesia e x p u l i t H i c cnim 
cum diaconus essel sub Ambrosio Mediolanensis 
Ecclesia? episcopo, nescio quid passus, mrum fu-
cum facere voleps, an daemonis arle et vanis ima-
ginibus deceplus, retulerat quibusdam ae noctu 
Onoscelidem comprehensaro, capite raso, in p i -
strinum conjecisse. Qua de causa Ambrosius eam, 

1 Socr , lib. v i , c. I I . 

VALESII ANNOTATIONES. 
Interpretes legerunt έπέκυ- raclidem bunc ait iuisse diaconuro Chryso&lorai: τδν (17) Έαέσκυψε 

ψεν. Vertunl eniin, velut oratura procumbii. Melius 
laineii vertissent ctim Lango, eapul demisil. In co-
dice Fukciiano scriplutn inveni, άπέκυψε, minus 

?robe. Apud Nicepborum excusum est έπ-
κρυπτε. 

(18) Καϊ χαράδοξόν. Melius \u codice Fuketiano 
scribitur κα\ παράξενόν τι δεικνύντα χρώμα. Pro 
quo Nicephortis babel ξενίζον. 

(19) Αιάκονον τών ύχ' αύτδν μοναχών. Pessime 
bunc locum verterunl Interprcles, monaehorum 
$uorum apud Scetin Diaconum. Quasi vero Joannes 
Cbrysosiomus nionasterium habueril apud Scetin ; 
aul quasi Heraclides qui tum degcbat Conslanlino-
poli , diacomis eodem tempore csse potuerit mona-
chomm apud Scetin in jEgypio. Longe rectius 
Joannes Langus ita ve r t i l : Heraclidem etiam ar-
chidiaconum, tx eis aui sub dicecesi$ sua adminulra-
liont erant mouachi, qui in Sceti Evagrii monaehi 
dUcipului fxmat. Socrales iu Ub. v i , cap. 10. He-

έαυτού διάκονον. Pro quo Sozometius dixilOioxovov τών 
ύπ* αυτόν. Idem porro lleraclides inonacbus fuerat 
in Sceii^ insiilutus illic ab Evagrio monacbo. 
Quare scribenduni esi boc loco, μοναχδν τών έχ τής 

D Σκήτεως. Nihil planius hac scriplura, lanturo ante 
vocem μοναχόν, apponenda est virgula. Hajus He-
raclidis eloaiura babemue apud Palladium in Vita 
Chrysottomt : Άνδρα μονάσαντα έν τή έρήμψ, άπδ 
εγκυκλίων ήγμένον μαθημάτων, κα\ τών θείων 
Γραφών έντδς γενόμενον, καί διακονήσαντα έτη 
τρία. 

(20) 'ΟνοσκεΜδα. Ita Genlilea vocabant spedrum 
qnoddara damoniacum, eo quod crura ac pedea 
asininos habere videreiur. Unde δνόχωλον etiam, 
seu δνοκώλην i d spectruro appellabant. Α veteribus 
autem Grscis έμπουσα diceoatur. Scboliastes A r i -
stophanis in Tbesmopbor. έμπουσα, inquil, ήν κα
λού μεν νύν δνοσχελίδα. Idem in Scholiii ad Καηαε, 
pag. 225, plura oaoet de boc speclro, ei pusi 
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utpote qui iiidigna ministro Dei loculus es«ei, 
domi ad lempus manere, et pomitentia expiari 
jusserat. At 334 Geronlius, cum el oplimus es-
est itiedicus ac diligenlissimus, et ad dicendum ac 
pcrsuadendum, parandosque amicos aplissimus, 
quasi Ambrosinm dcridens, Coneianlinopolim per-
rexit. Illic brevi tcmporis epalio Sn araiciliam quo-
rumdam qui in palatio plurimwn polerant, seee 
insinuavit : nec inulto post Nicomediensis Eccle-
eiae episcopatum adeptus esl. Ordinavit autem i l -
lum Helladius Caesareae Cappadocum episcopus, 
hanc i l l i gratiam referens, eo qood suflragio suo 
splendidam in palatio militiam filio ipsius compa-
rasset. Quae cum didicisset Anibroshis, scripsit 
Neclario episcopo Constanlinopolilano, ut Geronlio 
aacerdolium adimeret, r.ec ee ei ecclesiislicam 
disciplinam conlumelia aflici pateretur. Veruro Ne-
ctarius, quanivis omni sludio id perflcere conatus, 
nunquam lamen obtinere potuit, universis siiuul 
Nicomediensibus ei fortiter resislentibus. Joannes 
vero cum illum deposuissel, ejus loco Pansophium 
ordinavit. l l ic tixoris Arcadii imperatoris pseda-
gogus fuerat. Yir pius quidem et placidis motibus 
ac rooderaiis: Nicomediensibus lamen miniine gra-
tus. liaque seditionem crebriue exciianles, tum 
privalioi, lum publice, Geronlii beneflcia recense-
bant, et uberriroam utililaiem quam ex illius arie 
medica percipiebanl: dexteritateni denique ac se-
daliiatem qua erga omnea ex sequo, lam pauperes 
qttaro divites utebalur. His aliae quoque ejua vfe-
lulee adjiciebanl, uipote amici ac benevoli. Nec 
secits ac in terrae moiu aul siccilale, aut alia qua-
piam calamitate coelitus invecla, per plateas civi-
latie suae et Conslantinopolis circumeuntes peal-
lebant, Deoque aupplicabanl ut illuui episcopum 
baberent. Tandem vero coacti, illum quidem curo 
luctu ac geinitibus dimieerunl: Pamtopbium vero 
cum odio ac melu susceperuul. Exiode bi qui depc 

i Ό δέ Ιατρός ών άριστος, καλ άοχνστατος λέγειν (21) 
καί πείθειν, κα\ φίλους περιποιεϊν Ικανός, ώς έπεγ-
γελών 'Αμδροσίω, ήκεν είς Κωνσταντινούπολιν. Ίέ* 
δλίγψ τε χρόνω τινάς τών έν τοίς β α σ ι λ ε ί ς δυναμέ
νων ποιείται φίλους * καλ μετ' ού πολύ επιτρέπεται 
τήν Νικομηδέων έπισκοπήν. Έχειροτόνησε δέ αύτδν 
Έλλάδιος (22) δ Καισαρέων Καππαδοκών επίσκοπος, 
αμειβόμενος καθότι παιδί αυτού πρόξενος λαμπρές 
στρατ[ε]ιάς έγένετο έν τοίς βασιλείοις. Μαθών δε ταύτα 
Αμβρόσιος, έγραψε Νεκταρίω τφ προϊσταμένφ τής 
Εκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως, άφελέσθαι Γερόν
τιου τήν ίερωσύνην, καλ μή περιιδείν αυτόν υβρισμέ
νο ν, καλ τήν έκκλησιαστικήν τάξιν. Νεκταρίω $έ, καλ 
μάλα τούτο σπουδάσαντι, γέγονεν άνήνυτον, πανδημεί 
τών Νικομηδέων άνδρικώς άνθισταμένων. *0 δέ Ίωάν-

* νης καθελών αύτδν. έχειροτόνησε Πανσόφιον* δς παιδ
αγωγό; έγεγόνε ι τής τού βασιλέως γαμέτης· ευλαβή; 
δέ, καλτδ ήθος μέτριος τι καλ πράος * ού μήν Νικο-
μηδεύσι καταθύμιος. Χτασιάσαντες γούν πολλάκις, 
κοινή τε καλ πρδς εκαστον άπηριθμούντο τάς Γερο%-
τίου ευεργεσίας, καλ τήν έκ τής επιστήμης άφθονο* 
χρείαν, καλ τδ περλ πάντας πλουσίους τε καλ πένητας 
επίσης άφθονόν τε καλ άοκνον. Τούτοις δέ καλ τάς 
άλλας άρετάς προσετίθουν, οίά γε είκδς φιλούντχς. 
Καλ ώς έπλ σεισμοίς, ή αύχμοίς, ή άλλαις τισλ θεο-
μηνίαι;, περιιόντες έν ταίςάγυιαίς, άνά τήν πατρίδα 
τήν εαυτών καλ τήν Κωνσταντινούπολη Ιψαλλον, καλ 
Ικέτευον τδν θεδν, έπίσκοπον αύτδν έχειν. Τδ δέ τε
λευταίου βιασθέντες, τού μέν απηλλάγησαν συν πενθεί 

, καλ όδυρμοίς · τδν δέ, μετά δέους καλ μίσους έδέςαντο. 
' Εντεύθεν δέ οί καθαιρεθέντες, καλ οί τούτων επιτή

δειοι, έπητιώντο Ιωάννην, ώς άρχηγδς νεωτερισμού 
ταϊς Έκκλησίαις έγένετο, καλ τά δίκαια τών χειροτο
νιών παρά τούς πατρίους νόμους έκαινοτόμησεν 
ύπδ δέ λύπης, καλ τά λόγου άξια αύτφ πεπραγμένα 
κατά τάς τών πολλών δόξας διέβαλλον. Άμέλε ιτ* 
καλ τδ έπλ Εύτροπίου τότε συμβάν έν μέσψ (23). 

;i t i fueraot, et illorum necessarii, Juauneia ac-

VALESH Afl 

illum Suidas in vocc έμπουσα, et aucior Eiymolo-
gicL In quo scribenduin est όνοκώλη pro oyo-
πώλη. Porro hoc spectrum apparebat prsecipue iler 
facientibus, ut doeet Harpocralio : Έμπουσα, 
inquil, φάσμα τής Εκάτης, δπερ στοιχούσιν έφαί-
νετο. Ex quo corrigendi aunl Scholiaite$ Aristoplia-
nts ad Raiiaa, el Suidas et auclor Etyroolo^ici, 
apud quos τοίς δύστυχου σι legilur pro στοίχου σι. 
Quam emendalionem confirmal Philoslratus in l i -
bro ιι, Οε vUa Apollonii, cap. 2. bia verbis : Έπο-

Γεύοντο γάο έν σελήνη λαμπρή φάσμα δέ αύτοίς 
απούσης ενέπεσε, τοδι γινομένη καλ τοδλ αύ καλ τδ 

ουδέν είναι. Idetti io l ib . iv , cap. 8, bas erapusas ab 
aliis laioias ftt inormoJucia dici a i t , e\ carnis 
liumanae appetenlissimas esse. Sed ul ad onoecc-
lidas redeamus, deiis Psallua in libro ϋβ dcemoni-
but loquitur, pag. 83 : "Οσοι δέ τόποις ένδιατρίβου-
σιν αύχμηροίς, ύπόξηρά τε τά σώματα έχουσιν, οίους 
τους δνοσκελείς φασιν είναι. 

(21) Καϊ άοκνότατος Λέγειν. Po9t vocem άοκνό-
τατος, subdietinciionem apponendam puto; et reli-
qua ila legenda ono lenore, λέγειν τε καλ πείθε ι ν 
καλ φίλους περι ποιείν Ικανός. Alque ila dislinxit 
Nicepborus. 

(22) Έχεφοτόη\σε δέ avrdr ΈΛΛάδιος. Uhar 
quomodo faetnm sit. ut Helladins Ca3sariensi$ epi-
scopus Gerontium Nicomedi* episcopum ordinareC 
Neque eniin Nicomedia sab dioecesi CaBsariensis 
episcopi. Imo subjecla eral cpiscopo Consuntino-
polilano. Quippe Eudoxiue ConstantinopotitamiB 
episcopue Eugenium eptscopum Nicaea* ordinavit, 
ul scribit Pliilostorgius. Adde quod Sozomenus boc 
loco aperle leslaiur, Anibrostum scripsisse Necia-
rio episc(»po Constanlinopoliiano, »t Geroultam 
episcopatu Nicomediensi exuerel. Quarc diceudum 
esl Helladium id fecisse mundaio «'piseopi Cno-
slaniinopolttani; aul cerle id fecisse ante or.lina-
lionein Nectarii, dum Ecclesia Constantinopolilaua 
episcopum non haberet. Quod quidein veritie pu(<». 
Diri eliam potest episcopura C*sarea?, lanqtiam 
primateni Ponlicae (lioeceseos, slbi vindicasse ur-
uinaiionem% Nicome:liensis episcopi. 

(23) Εύτροπίου τότε συμβάν ενεμέσων. Ιιι co-
dice Pukeliano scriptum uiveiii συμβάν εν μέσψ. 
Quam scripturam veriorein pulo. Snbaudi^juluiu e^i 
autem verbum quod prxccssit διέβαλλον. Ctrte 
νεμεσάν τδ συμβάν, non videJtir Graecc dici posae. 
Porro Eulropii casdcs conttgit anao ChrisU 399, 
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cusare coperont, quod rerum novarum in EccleeKe aycior fuisset, et contra mmrem insiitutumqno ma-
jorum, ordinaltouum jiira immutasset. Ac prae dolore aniroi alqoe indignatioiie, ea qooqve repr»-
bendebanl, qua» omniuro judieio proclare gesta erant a Joarnie. Deitfqve et illud qaod mm Eutropio 
contigeral, ei objicrebam. 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. Α 335 CAP. V I I . 
De Entropo prrpoulo tacri cmbicuH, ε( dt lege ab 

eo promulgala : ei quomodo ab ecclesia abttraclu* 
sit ac necalus. Et de obmurmuralione adv$rsu$ 
Joannem. 

Περϊ Εύτροπίου του άρχιευνούχου^ καϊ χερϊ τον 
νόμον Ιν έβετο* καϊ ώς άποσπασβεϊς τής έχ* 
κΛησίας έ^ονεύθη. Καϊ χερϊ τον χρός Ίωάννην 
γογγυσμου. 
Ούτος γάρ μείζων ών τών βασιλέως ευνούχων, μό

νος χαΛ πρώτος ών Γσμεν ή άκηκόαμεν, υπάτου κα\ 
πατρδς βασιλέως (24) αξία έτιμήθη. ΈπεΙ δέ της (25) 
παρούσης δυνάμεως ούκ έννοήσας τδ μέλλον, κα\ 
τάς συμβαίνουσας έν τοΓς άνθρωπίνοις πράγμασι 
μεταβολάς, έπεχείρει της εκκλησίας άφέλκειν ίκέ-
τας Θεού, δΥ αύτδν ένθάδε διατρίβοντας, καί μάλιστα 
Πενταδίαν τήν τού Τιμασίου (26) γαμετήν. *Όν στρα-
τηγδν δυνατδν κα*ι φοβερώτατον γενδμενον, είς τήν 
κατ* Αίγυπτον "Οασιν άίδίψ φυγή έζημίωσε, τυραν-

Hic enira cum prapositus esset imperatoris cu-
biculariis, primus ac solus ex omntbus quos ant 
vldimus, aul audiiione accfpimus, consulis ac pa-
ir ici i honorem adcptus est f . In hac vcro potentia 
constiititus, cum nec fitturum tempus animo re-
putaret, nec consuelas rcrum bumanarum vicissi-
tudines sibi ob oculos proponeret, supplices divini 
Numinisqui ipsius causa ad ecclesiam confugerant, 
inde cxtrabere conatus esi, atque inter caeteros 
Pcnladiam uxorem Timasii. Quem ille magtstrum 

νίδος έπαγαγών αίτίαν. Άλλ' εκείνος ή δίψει πιεζδ- ^ militise, anlea potcntem el cunetis formidabilem, 
perpeluo exsilio in Oasim iEgypli deportaverat, 
affectatae tyraiuiidis crimen ei impingens. Verum 
bic qiiidere, sive sui oppressus, ut a qoodam viro 
accepi, sive metuens ne quid pejus pateretur, dum 
per areiias regionis illius vagareter, mortutis re-
pertus est. Eulropius vero legem ferri cnravit, qna 
vetabatur ne quisquam ad eeclesiam confugerel: 
et qui jam confugissenl, expelli jubfbantur. Nec 
mullo poet caluninia appetiUis, quaei imperaioris 
conjugem coniumelia afieciasel, priroue ipae legera 

μένος, ώς τίνος έπυθόμην, ή δεδιώς μή τι χείρον 
ύπομείνη, έν τοίς αυτόθι ψάμμοις άλώμενος, ευρέθη 
νεκρός. Εύτροπίου δέ σπουδή τίθεται νόμος, προστάτ-
των μηδαμή μηδένα είς έκκλησίαν καταφυγεϊν, έξ-
ελαύνεσθαί τε κα\ τούς ήδη προσπεφευγότας. Ούκ 
είς μακράν δέ, ώς είς τήν βασιλέως γαμετήν ύβρίσας 
έπιβονλευθείς, πρώτος αύτδς παρέβη τδν νόμον. Καλ 
άποδράς έκ τών βασιλείων, Ικέτης τήν έκκλησίαν 
κατέλαβεν. Ήνίκα δή λαμπρό ν τινα κατ* αυτού ύπδ 
τήν ίεράν τράπεζαν κειμένου (27) κατέτεινε λόγον 

1 Socr., lib. νι , c. 5. 

VALESIl ANNOTATIONES. 
depositio autero Geroatii el aliorum As'ue episco- C reriiin illum prseficeret: Timasitim vero tantocum 
porum. facta cst anno quadringeniesimo, ul nnlat fastu venisse Cnnstantiiiopolint, ac sr Eulropitim, 
Baronhts, seu potius 401 . Causa enim episcoporum ipsumque adeo Iuiperatorcm ludibrio esset babilu-
As i* printum examinala est in concilio Conslanli- rus. Ex quo m nifeste colligilur, Timasium nonnisi 
nopolilano, 15 indiciione, cum Eusebius episcopus post Rufiui caedem venisse Consiantinopolim. Cum 
libelltiiii coiuilio obtulisset adversus Antoniuura 
episcopum Epbesi, ut scribit Palladius in Vita 
Chrysostomi, id est anno Chrisli 400. Missi e«uit 
dtinde lu Asiam episoopi Ires, qui tesiee audirenl: 
b i toia aestale in Aaia commorali euni. Pustea 
Chrvsostofiiiis ipse sub fiHem hiemis in A?iam pro-
fcctus, synodum septuaginia epiecoporum Epbesi 
eongregavit, in qua deposili sunl sex episcopi (non 
nutem tredecim ul ait Sozomenus), et alii in eorum 
locum subslituti. Proi»»clus igiiur esl Joanties in 
Asiam anno ChriaU 4 0 1 , profligaio j a m Gaina. 

( i i ) Καϊ πατρός βασιΛέως. Patricialiis digni-
taiem intcHigit. Pairicii etiUn imperatoris Patres 
dicebaniur, ut ex Glaitdiano aHisque nolissimum 

ergo Riiilniie caesus sil anno Christi 595, Timasii 
deporlalio cilius qiiam sequcnte anuo corilingere 
non poluil. Ite ejnsdem Timasii deportairone locus 
est tllustrift apiid Asteriuni io sermone adversus 
fesliun Kafendarum, quem dUU anna posl consu-
latMm Eulropii : Πού ol ύπατοι; Τούς χθες καί 
πρώην αρίθμησαν · ούχ έ· μέν, ώς οί κακούργο·., τής 
κεφαλής άπετμήθη, eic. Rulinum intelligit :"Αλλος 
δε μετά στρατηγίας, τής αύτης ταύτης επιτυχών 
τ ιμής, κακώς έν ταίς έσχατιαίς Αίγύπτου κα\ τής 
Λιβύης άπώλετο, φεύγων της καταδίκης τήν τ ιμω
ρίαν. είτα ταίς ψάμμοις έντελευτήσας, επειδή πάσα 
ήν ή χώρα, δι% ής άπεδίδρασκεν, άνυδρος κα\ άοίκη-
τ ο , ; Quae sic verlenda sunt. Alier νετο post mili-

cst. PorroWc digniias a Consianlino Magno pr i - D tum maghlnium, cum εηχηάε^η Ιιοηοτεηι adcplus 
mum inslitota est, ut lestalur Zosimus 

(23) 'Επεϊ 6έ τής. Serlbenduin eel procul du!»io 
έπ\ δέ, quod roiror lnlerpretes non vidisse. 

(20) Ή)ν τον Τιμασίον. HUJHS Tiroasii di^per-
laiione<n In Insulam Oasim Baronius refert anao 
Gbristi 395, post caedein Rulini praefecti prsalorio. 
Melius latiien, meo quidem judicio, eam rettilissel 
in annum seqtieniem. Ncqne enim verieiiwile esl, 
lot ac lantos viros, Rufinum scilicet, TimaHium ct 
Abundanlium , uno eodemque aniio ab Ealiopio 
oppressos esse. Cene ea re» graviseiinaro invidiam 
conflasset Eulropio. Adde quod Eunapius apud 
Suidam in \oc« Τιμάσιος, scribil Etttropinm p r « -
posimm cubiculi, cumevocasse ex Asia, ulsvmmae 

e**et, m finibus Agypti ac Libym, misere ίηίετίιΐ 
eum capilale suppticium quo ecndemnalus {%εταΐ% 

fuger* vtiitI, ttt ατεηοιχ* iocis exsiinclut : cum regfo 
unhersa quam fugiendo pertraniibat, iitieulo$a etiel 
alque incuila. De Timasio loquilur, u l vidcs, de 
qtio radem narrant Zosimns aiqne Sozoinenus. 

(27) Ύχό τήν Ιεράν τράπεζαν κειμένου, lnter-
pres veriil sub tacru menta jacetxem. MUM:UIUS 
vero vertU, ad sacram menuim. Fieri quidem po-
test ul s»ppK«*es qm ad ecclesiam confngerant. 
wib ipsa allarig meoaa jacuerinl. Ua lanien verbis 
id taniuin signifieari puio, eos ad pedes aluris 
jacuisse. Stc Socrales in libro primo cap. 56, da 
Alexandro loqueua in ecdeeiam ingresto orandi 
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supplex ad ecclesiam confugit. Quo qtiidem tem-
pore Joannes in iUuin aub sacra mensa jaeenlem, 
eleganli quadam oratione invectus e s l : lum po-
leniiutn hominum supercilium deprimens; tum 
popalo ostendena, nibil esee in rebus humanis, 
quod eodem in stalu diu permanere poasit. Hi ergo 
qui Joanni infensi erant, hoc illius factum cr i -
minati sunt, qood cum ejus vicem miserari d«-
buisset, qui de capite periclitabalur, eum repre-
benderal, insultans adversa? illius fortun*. Sed 
Eulropius quidem, impii conatus sai meritas p<B-
nas persolvii, capite iruncatus : et lex quae pro-
mulgala fuerat, ex monuroentis publicis penilua 

τψ δέ λαψ δειχνυς, ώς ουδέν τών ανθρωπινά* άν 
ταυτψ μένειν φιλεΤ. Οί γε μήν άπεχθανάμενοι «ρ&ς 
αύτδν, χα\ τούτο διέβαλλον, ώς έλεεϊν δέον τδν περλ 
ψυχής κινδυνεύοντα, ήλεγχεν, έπεμβαίνων ταΐς αύτου 
συμφοραίς. 'Αλλ' Εύτρδπιος μέν, της άσεβους ταύτης 
επιχειρήσεως άνέπλησε τήν δίκην, τήν κεφαλήν Απο-
τμηθείς · καί δ τεθε\ς νόμος, άρδην έκ τών δημοσίων 
υπομνημάτων ήφανίσθη. *Η δέ Εκκλησία εν μάλα 
διέπρεπεν, ώς τοΰ θεού τιμωρού γενομένου έν ταχεε 
τών κατ* αυτής αδικημάτων * καλ ταίς περλ τδ Θείον 
θεραπείαις έπεδίδορ. Προθυμδτερδν τε τοτε μάλλον β 
Κωνσταντινουπόλεως λαδς τοίς έωθινοίς καλ νυχτερ*-
νοίς ύμνοις έχρήτο, κατά πρόφασιν τοιάνδε* 

sublata est. Ecclesia 336 Y e r o magnopere florebat9 cum Deue iujuriaa ei illaiaa celerittr ultna 
fuisset; et in culiu divini numinis amplius proiciebat. Sed et populua CansLanlinopoliUntis, ma-
tulinis ac noclurnis bymnis exinde promptiua ui i coepit hanc ob causam : 

CAP. YUI. Β ΚΕΦΑΑ· Η'· 
De antiphonarlU hymnti, quos adversus Arianos cani Περϊ τών αντιφώνων φδών πρός 'Αρειανούς y***dr> 

Joanne$ intliluil: et quomodo ejut pradicationi-
ku$ auctuB $unt re$ orlhodoxorum : divita vero 
dolore a/fecti fuerunt. 
Nani cum A r i a n i , quibus, regnante Tbeodosio, 

adempt» fuerant ecclesia? Con&uniinopoli, extra 
urbis moBnia conventus ecclesiasticos agereni, no-
ctu in publicis porlicibus primum congregabantur 1 , 
et in coelus divisi, autipbonatini psallebant, clau-
sulas qoasdam jtixla ipsonim dogma compoailas 
adjicienlea; prima autem luce, eadeto publice 
caneotes, pergebant ad loca in quibns colleclag 
cclebrabant; atque id facere consueveranl in ce-
lebrioribug qtiibuaque festmtatibus, et primo ac 
septirao cujosque bebdomadis die. Tandem vero 
canlica quoque adjecerunt, quce ad rixam ei con-
ientionem gpectarent. Ubinaro sunt qui tres dicunt 

νον. Καϊ ώς [διά] της διδασκαλίας Ίωάτνον 
τά τών ορθοδόξων μάλλον έπεδίδον ήσχαΧΧστ 
δέ οί πλοντονντες. 
Έπε\ γάρ οί άπδ τής Αρείου αίρέσεως, άφαιρεβέν-

τες τών έν τή Κωνσταντινουπόλει εκκλησιών έπλ 
τής Θεοδοσίου βασιλείας, πρδ τών τειχών έκκλησία-
ζον, νύκτωρ πρότερον έν ταίς δημοσίαις στοαίς συν-
ελέγοντο, καλ είς συστήματα αεριζόμενοι, κατΑ τδ* 
τών αντιφώνων τρόπον έψαλλον, ακροτελεύτια σνντι-
θέντες (28), πρδς τήν αυτών δόξαν πεποιημένα. Ύ π * 
δέ τήν έω ταύτα δημοσία ψάλλοντες, είς τους τόπους 
άπήεσαν, ένθα κα\ έκκλησίαζον. Έποίουν δέ ωδε έν 
ταίς έπισήμοις έορταίς, καλ τή πρώτη καί τελευταία 
(29) τής εβδομάδος ήμερα. Τελευτώντες δέ, χαλ πρδς 
έριν τάς ψδάς προσετίθεσαν * Πού εΙσΙν οί λέγοντες 
τά τρία μίαν δύναμιν; καλ έτερα τοιάδε τοίς ύμνοις 

1 Socr., l ib. νι, c. 8. 
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causa ; Καλ είς τδ θυσιαστήριον είσελθών, ύπδ τήν C existimavit, qui esl primus et ullimus diet 
madis. Ego vero nequaquam aieenuor Niccfibora, ίεράν τράπεζαν έαυτδν έπ\ στόμα έκτείνας, εύχε

ται. Rufinus quoqtm de eadem re loquens in l i -
bro x, cap. 12, ita scribil : Tum ille nocte, qna 
ad eonslitutam intererat diem, sub altarijacem. 

(28) Ακροτελεύτια συντιθέττες. Suffridus Pe-
trus qui tres postreraos Sozomeui libros Latine 
inierpretatus est, ακροτελεύτια vertit coroltaria. 
Ego clausulas vertere malui. Inlelligit autem Soio-
roenus doxologias Arianorum, quas ad calcem hyra-
norum canere solebani hoc niodo : Gloria Patri 
per Filiom in Spiritu eaucto, uti docet Pbilosior-
gius in lib. ιιι, lluloTiw. Quanquam Nicephorus 
non Psalmos, sed canlica quacdam ab Arianis tum 
canlata esee exislimat, quse ipsi composuiseent. 
Ego tamen Psalmos potius bic iii lell lgi. pulo , 
ut indical vox ακροτελεύτια, id esl Psalmortim 
clausula. Quam vocem Nicephorus procul dubio 
non inlellexit. Eadem vox legilur apud Eueebium 
in bbro gecundo Historiw eccleiiattica1, cap. Π 

Primuqi enim dies Dorainicus iiunquam allinitts 
hebdomadse dies dicilur. E§4 quidem Dooiiaieas 
dies priinus et octavus, ob circularem carMtm ktb-
domadum , u i observavi in Annotationibas kuise-
bianis; sed nunquam is diea postremus bebdomads 
appellalur. Deinde si Sozomenus diem Dominicum 
dunlaxat intelligeret, superfluttm essel addere καλ 
τελευταίφ, cura per hoc quod primura Hebdomad* 
diem dixit, Oominicum diem satis dcsignavtru. 
Aliud igitur boc loco inlelligi puto. Per prtroaia 
enim eeptimanae, diera procul dubio Doniinicnm 
ioielligil . Per uUimum vero intelligit Sabbaluni, 
quu die plerique Chrislianorum collecUs agere 
consueverant. Nocte igiiur quae Sabbaii diem aote-
cedil, conveuiebant in unum Ariani, & noctumoa 
Psalmos canebanl: et prinio mane ad eccleaiaai 
exlra muros procedebanu Idem quoqee facieimn! 
sequenii nocie qua3 Dominicuiu diem autecedebat» 

sub liuem : Κα\ ώς ένδς αετά (Ρυθμού κοσμίως έπι- D Idcirco aulem in publicis porticibus nocmrnoj 
ψάλλοντος, ol λοιποί καθ ήσυχίαν άκροώμενοι, τών 
ύμνων τά ακροτελεύτια συνεςηχούσι. Qua3 verba 
dcsumpta eunt ex Pbilonis libro, Deviia conumpla-
tiva. 

(29) Καϊ τη πρώτη καϊ τελευταία. Nicepborus 
bis verbis diem Dominicam a Sozomeno intelligi 

bymnos ac Psalnios cancbant, quod clauaia uitiii 
regiae portis, ad Ecclesiain suam procedere noo 
possenl, quae erat extra rouros. Apud Cbrisilaua» 
quoque idem mos fuit« u l docei Nicelius epiacopoi 
in tractaiu Οε vigiiii$t qui inter opera B. l l i t r o -
nymi editus eat perperann Sed Lucas Dachehai. 
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άναμιγνυντες. Αε ίσος & Ιωάννης, μή τίνες τούτοις Α esse nntctoi potentiam , et alia ejusmodi bytnnis 
ύπαχθώσι τών ύπ* αύτον έκκλη σιαζόντων, έπ\ τον 
Ισον τρόπον τής ψαλμωδίας τον αύτου λαδν προτρέ
πει . Έν όλίγφ δέ επισημότεροι γενόμενοι, τούς άπδ 
τής εναντίας αίρέσεως ύπερέβαλλον τψ πλήθει καΛ 
τή παρατχευή. Κα\ γάρ δή χα\ σταυρών αργυρά 
.σημεία ύπδ χηροίς ήμμένοις προηγούντο αυτών 
χα\ ευνούχος τής βασιλέως γαμέτης έπ\ τούτο τέ-
ταχτο, τήν περ\ ταΰτα δαπάνην χα\ τούς ύμνους 
παρασκευάζων. Εντεύθεν δέ ή ζηλότυπη σαντες οί 
άπδ τής Αρείου αίρέσεως, ή αμυνόμενοι, τοΤς άπδ 
τής χαθόλου Εκκλησίας είς μάχην κατέστησαν. Κα\ 
κτείνονταί τίνες εκατέρωθεν. Ό δέ Βρίσων (τούτο 
γάρ δνομα τψ'βασιλικψ εύνούχψ), λίθψ κατά τού 
μετώπου βάλλεται. Κινηθείς δέ πρδς όργήν ό βασι-

suis intermiscentes ? Joannea iUque, veriius ne 
quis cx Eccleaia sna per baec in fraudem induco-
reior, plebero qua? sub ipso eral, ut slmiliter psal-
leret, incitavil. Qui brevi tempore illuslriores facli, 
Arianoe et nmltitudine et apparatus splendore longe 
superarunt. Nnm et crnciura argenlea eigna, pra> 
cedenlibus cereis, eos anteibani: et eunucbos im-
peratricis buic rei praeposilus erat, qui idoneam 
ad ba?c sumpturo el bymnos ad canendum praepa-
rarel. Hinc Ariani seu invidia moti, seu vindicias 
cupidiiate, Catholicos pugna adorti sunt. Ac non-
nulli quidem ex uiraque parte ceciderunl. Briso 
vcro, id 337 e n i m nomen erai imperatriea cu-
biculaiio, eaxo in fronte percussus esl. Qua re im-

λεύς, έπαυσε τών άπδ τής Αρείου αίρέσεως τάς Β peralor commotus,bujusraodi Arianorom couventus 
τοιαύτας συνόδους. 01 δέ άπδ τής καθολικής, έξ αί
τιας τοιάσδε τδν είρημένον τρόπον ύμνείν άρξάμενοι, 
κα\ είσέτι νυν ούτω διέμειναν. Ιωάννης δέ έκ τού
των (30), καλ τών έπ' εκκλησίας λόγων, πρδς μεν 
τδν δημον έπεδίδου τδ φίλτρον, μΤσος δέ πρδς τούς 
δυναμένους κα\ τούς κληρικούς έκ τής κατ' αύτδν 
πα^ησ ίας . Τούς μέν γάρ άδικοΰντας δρών, ήλεγχε · 
τούς δέ πλούτψ, καί άσεβε ία , κα\ ήδοναΐς άσέμνοις 
διεφθαρμένους, άνηγε πρδς άρετήν. 

ΚΕΦΑΑ. θ \ 
Περϊ ΣεραχΙωνος του άρχιδιακόνου% χαϊ τηςάγίας 

"Ολυμπιάδος · χαϊ ώς τίνες υβριστικώς τώνΛο-
γάδων κατά του Ιωάννου έφέροντο, σκαιδν 
καϊ Θνμώδτι άΧοκαΧούντες. C 
Αύξησε δέ αύτψ τήν πρδς ιούς κληρικούς άπ

έχθειαν Σεραπίων, δν άρχιδιάκονον (31) αυτού κατ-
έστησεν άνήρ Αίγύπτιος, ταχύς είς δργήν, είς ύβριν 
έτοιμος * ούχ ήκιστα δέ κα\ αϊ πρδς Όλυμπιάδα 1 

συμβουλαί. Ταύτην γάρ έκ γένους επισημότατη ν 
οδσαν, καίπερ νέαν χήραν γενομένην, είς άγαν δέ 
φιλοσοφούσαν κατά τδν τής Εκκλησίας θεσαδν, διά-

deinceps inhibuit. Calbolici vero, cum ex hujus-
modi causa hymnos eo quo diximus roodo canere 
coepisseut, in bunc usque diem ita perseverarunt. 
Ex bis rebus el ex ecclesiasticis concionibus, po-
puli qriidem benevolentia erga Joannem in dies 
augebatur. Potentium aulem boroinum et clerico-
rum odium in eum gliscebat, ex loqoendi libertale 
qua adversus eos ulebaiur. Hos eniro ille quotics 
injtiste agenles viderat, reprehendebat. lllos vero 
opibus, el iinpieiale, et foedis volupiatibue corru-
plos, ad viriutem revocabal. 

CAP. IX. 
De Serapione archidiacono, et de$ancia Olympiade: 

et auomodo quidam egregii viri Joannem eontu-
meliose inseetati $unt, iccvum et violenium appel-
lantct. 
Odium porro clericorum adversus illum auxit 

Serapion, quem ipse archidiacontim conslituerat: 
boroo iEgypti is , promptue ad iracundiam, ad 
conlumeliam paratus 1. Accesserunt quoque exbor-
tationes ab eo factae ad Olympiadem. Hanc enim, 
cum nobilissimo genere orla esset, quamvit juve-
ni l i aeiale viduam, lamen quia juxla legea ecdesia-

1 Soc., l ib. v i , c. A. 
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vir docli&simus, anle paucos annos eum auctori 
euo resliluil In tomo lertio epicilegii. Male tamen 
in manuscripto Codice bic aermo inscribilur de 
vigiliis aervorum Det. Nou eniin de monacborura, 
sed de laicorum vigiliis aaitur, nec abbaiis hic 
sermo esi ad monachos, sed episcopi populum al-
loquenlis, u l patet vel ex bis verbis : Nec $ane one-
rotum vet dijjicile videri debel etiam delieati» vel 
infirmis eorporibus, in uptimana duorum noctium, 
id est Sabbati atque DotninicB, portionem aliquam 
Dei miniiterio depntare : hla enim auati purificalio 
e$t dierum quinque vel nociium quibus siupore cav-
nali higravcscimui, aut mundani» actibus obseui 
t&lamxr. 

(30) Ιωάννης δϊ έκ τούτων. Scribendum est 
proculdobio Ιωάννη δέ, elc.,qua emendalione uihil 
certius : stalimque emendandtim est τής κατ* αύ-

D τών παό^ησίας, ut legit interpree. 
(31) Σεραχίων δν άρχιδιάκονον. Hunc Serapio-

nem Palladius in Diatogo de tila Joannit Chryso-
Homi9 presbyterum vocal. Sic enim ail Σεραπϊωνα 
κα\ Τίγριν πρεσβυτέρους. Forte Joannes Cbrysoslo-
rous illum cx diacono presbyierum promoverat. Id 
cerle lesUnlur AcU synodi ad Quercum. In quibus 
octavum decimum caput accusationis adversus 
Chrysostomum, boc cst, quod Serapionem in realu 
exsistentera, presbyterum ordinasset. Idem poslea 
episcopus Heracleae factus esl* 

VARIORUM. 

» ΌΛυμχιάδα. De ea roulta Palladius in vila Elpidio imperaloris cognalo aollicitata. Ob exiiuiae 
ioannis Cbrysoslomi a pag. 149, ad pag. 166. virtules laudaiur; agrorum posaessionea conlulil 
Sponsa fuitquondam Nebridii exprsefecti: quo mor- pascendis clericis pauperibus. 
luo, stctmdai nuptias respuebai, qiianquam ab 
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glicas egregie pbilosopbabalur, Neclariug diaco- Α xovov έχειροτόνησε (32) J Νεκτάριος. Ίδών &. αύτη* 
Ιωάννης τοίς αίτούσι τήν ούσίαν προΐεμενην, χαι 
τά μεν άλλα ύπερορώσαν, μόνα δέ τά θεία σπουδα-
ζούσαν, Επαινώ σου, έφη, την προαίρεσιν · άλλ* οί-
κονομικδν εΐναι δε?, τδν χατά Θεδν της Ακρας αρε
τής έφιέμενον. Συ δέ, πλουτούσι πλου τον επεισάγουσα, 
ούχ ήττον ή είς Οάλαδσαν έκχεεις τά αά. *IJ ούχ 
έπίστασαι, δτι έκούσα τοις δεομένοις διά βεδν ττν 
ούσίαν άνέΟηχας ' κα\ ώς έπ\ χρήμασι τής σης δε· 
σποτείας έξελθούσι, διοικεΐν έτάχθης, καί λόγοι; ένοχος 
έγένου ; "Ην ούν έμοι πείΟη, πρδς τήν χρείαν τών a.. 
τούντων τοΰ λοιπού (33) μετρήσεις την δοσιν · Ο τ « 
γάρ πλείους τε ευεργετήσεις, καί ελέους καλ σπου
δαιότατης /.ηδεμονίας αμοιβών τεύςη πρδς θεού . Γέ
γονέ δέ τις αύτψ διαφορά κα\ πρδς πολλούς τών μν-

uissai» ordinaveral. Joannes vero cum eaoi facul-
lales suas peieniibus erogare cerneret, el reliqua 
quidcui insuper habere ; omneiu aulem curam 
divinis 338 rebus iinpeudere : Equidero, inquit, 
sludiuiu luuiu laudo. Yerum qui perfeclai tecun-
duui Deuui virlulis fagtigium couscqui deniderat, 
eum sua recie dispeosare oporiet. Tu veio dum 
opulenlis opes superadjicis, idem facis, ac si lua 
in mare effunderes. An ignoras, le lua gponie 
facullaies luas> indigenlibus propler Deum dedi-
cagge : el lanquani io bouis qu«e non gum amplius 
dominii l u i , dispensalricem le apposiiam, ei 
raiioatbus reddeadis obnoxiatu esse? Quod si me 
audis, pro necessitale pelentiuro, largilionera luam 
deincepe moderaberis. Sic eniiu ficl, ut plures Β ναχών, καλ μάλιστα τδν Ίιαχκιον. Όρεμοΰντας μεν 
beneflciig a le aflicianlur, ei lu misericordiaj ac 
diligenliggimae beuigniiaiig a Deo mercedem acci-
pias. Fui i etiam i l l i simullas quaidani ac dissensio 
cum uionacbis uonnullis, ac pnscipue cum Isaacio, 
Ilujus euim pbiioaophia; secialoreg qui iu inonaste-
riis guig quietc degerenl, magnopere laudabal: 
uique a uomine afllcerenlur injuria, et nccessaria 
cnucla babereal, aolliciie procurabat. Eos vero 
qui foras egredereniur, ac per vicos urbis couspi-

γάρ έν τοις αυτών μοναστηρίοις τούς ώδε φιλοαοφούν 
τας, είς άγαν έπήνει τε κα\ ΟΓ.ως μή άδικοίντο, xtX 
τά επιτήδεια έχοιεν(34), σφόδρα έπεμελείτο * έξςόντας 
δ* Ούραζε καί κατά τήν πόλιν φαινομένου:, ώς τ φ 
φιλοσοφίαν ένυβρίίοντας, έλοιδόρει κ ι \ έπέστρεφο. 
Έ κ τοιούτων δή προφάσεων άπηχΟάνοντο πρδς αύ
τδν κληρικοί καί πολλο\ τών μοναχών, και χαλεπδν 
κα\ όργίλον, σκαιόν τε κα\ ύπερήφανον άπεχάλ&υν, 
Έπεχείρουν δέ καί περ\ τδν βίον διαβάλλειν πρδς -δ» 

VALESI1 ANNOTATIONES. 
(32) Αιάχυνον έ χειροτόνησε. Duo bic observanda abunde eos refutant. Rufinus quoque in Ub. χ 

•unl . Primuui quod ail Olyiupiadcm, licet juiiior Eccktiatticm UUtorkcf cap. <f, canoncm it lum dc 
eseet vidua, diaconissam. lauicu esse ordiualaiti. diaconissis omnibug generaliler accepit. Porro ad 
Secundo quod eain ordinalam csse dicilab episcopo Q oflicium diaconissarum non viduae soluin, vervia 
Neciaiio. Uiruroque enim amiqui» Ecclegiaj mori- etiam virgines eligi landeui cce)iere. Cujus r t i 
bus ac regulis coiiirarium videiur. Cerie Epipba- exettiplum babemus in Nicareio Biihyna, cuj^s 
nius in b;tresi Collyridianoruut, viduas dutilaxal 
ac velulas ad id munus promotas esse scribit. Sed 
el lex imp. Theodosii ciijus supta meniioneui fecil 
Sozomenus, diserie veubai ue feminat aute an-
nuni a^laiis sexagesiinum ad boc officium elige-
renlur. Proinde saiis inirari non possuin, curNe-
ciarius qui erai sub ditione Tlieodosii, Olymptadem 
adbue adnlescenlulaiu diaconissam ieccrit; uisi 
lorle dicamus id prtvilegiuin coucessuiu esse a 
Tbeodosio. Quod \ero ad ordinalioneui spoclat, 
scio quidem diaconissas poslcrioribiis leniporibus 
per nianus impogilionem esse ordinalas. ld eiiim 
diserle lestalur canou 15 concilii Cbalcedoneusis. 
Veruni apud auliquos alius mus lu i i , uldoccica-
non 49 concilii Nicaeni. iu quo sancii Palrts ge-
neraliter pronuniiani, diacouissas manue iiuposi-

Dieminil Sozomenug infra inlioc libro. Idem ciiai» 
de Macrina sorore sua toslatar Oregoriu» Nyssenus 
in ejug Vila bis verbis : *Αλλά επειδή ταίς μΰστιχαϊς 
ύπηρεσίαις τάς Χείρας εαυτής έχρησε, πρέπειν ή ρ -
σαμένη τφ έπιτηοεύματι τού ριου τήν περλ τοντο 
σπουδή ν, elc. In line vero ejusdem Hbri de Lan p«dia 
quadam virgine idcin prodil tis verbU : T Hv τις 
προτεταγμένη τού χορού τών παρθένων τ*%ς 
διακονίας βαθμφ, Ααμπαδία δνομα αυτή. Sed inb ι» 
pres neuirutu liuruui locorum vldelur iute)lexi&>e. 

(53) Τώτ αΐζούντων τού Λαού. llanc ΙΟΙΙΙΗΙ 
cmendavi ex cudiee Fukeliano, in quo i la tegunr. 
πρδς τήν χρείαν τών αίτούντων τού λοιπού μετρήσεις 
τήν δόσιν. 

(3-4) Καϊ τά επιτήδεια Ιχοιεν. Loquilur Suxo-
menus de mouacbie, qui vel in uriie Cousua t ioo» 

lioneni non babere, easque inier laicos esae uitiue- n poti, vel in alita oppidis ac vicis di«ctaeos ^iauuie 
rauile.s. Quanquam Zonaras ac lialsamo canonem u Cbiysoslomi degebani. Pluraeniui per loiain ilUxa 
illum coucilii Nicxni noa gencraliicr de oinuibys Λ ' ~ 1 i _ - »- - -
diaconissis, f»ed laiiiuiu de diai «nigsis Pauliaihsla-
ruiii qu.t* ad catbolkam Eccleeiani redirenl, i n i d -
ligenduiu puiaruul. Sed verba ipsa cancnis illius 

dioecesiiii eranl nionaaieria, jaui mde a i ruipo-
ribug Macedoi.ii episcopi Congiaiiiiaoprtiiani, q«i 
multa muiia^eria Conslanltnopuli a ed i^am, *i 
uionacboruiu in iis degcntiuui sub&idio fnllue, \4 

VARIORUM. 

J liaxoror έχειροτόνησε. Pleraquc ad di;:conis-
saruui miiiislcna perliuenlia d e s c i tbil S. Cleuieiig 
CoHKlitut.t l ib. ιιι, c a p . 15 : Eliget quoque d i a c o -
uiotam ftdelem et sanctam ad mmistrundum u.ulie-
ribus. Ευεηχτε enitn lolei aliquando in quibuidain 
domibtiSi ul non possii propler infidelet mittere dia-
vonum ad mulieres, mittere vero possis diaeonissam 
propter cogituliones improborum. Ad mulia enim 
indigemus diaconma. Ac priiuum qnidem cum rna-
liere$ bapiit*ntury ungtt ou\<Um t\% diucouu$ fron-
lem tanlum oleo saneto; pott eum νετο tllinet ea$ 
diaconma. Non enim opus est ui viri iuspiciaiil [e-

mhias, clc. Vide et lib. v iu , rap. 28. ExsUl apud 
Joannem Morinum, parl. ιι, pag. 80, rilus Gracus 
ordinandi diacouis&am, ex ms. bibliolbecae ValJ-
canae descriplus, qui codex quiiigeiilotuui aiinoruiii 
selaiein guperare ei visus e&l. Tola iJla disciphna 
ia diacouis&as, el ipsaB diacouig&ae, abbiocaiuos 
quingenlos ei quid amplius,aboliuesaolel exatuicUr 
i i i ulraque Ecclosia Gra:ca el Laliua. Sed atiuqui-
lus mullo iiifrequenliores fuerunl ia Occidcnte 
quam in Orienie. Vix eniiu anUqui ritttatea seuga-
craiiteiuaria carutn iiieniioncm faciuul. iDav, Lt 
»Acr. ord.t pait. ιιι, pag. MlK 



<5U HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. V lb . i b i , 

δήμον, κα\ τούτον πείβειν (53) ως αληθή λέγοιεν, δτι Α «erentur , Unquam qui proiegsionem euam dede-
core afBcCTcat, carpebai alque objurgafaai. IJujue · μηδενΛ συνήσθιεν, ούτε έπλ έστίασιν καλούμενος ύ π 

ήκουε. Τούτου δε πρόφαση* έτέραν λέγειν ούχ έχω, 
πλήν δτι άψευδήςτις, οίμαι, πυνθανοαένψ περ\ τού
τον έφη, ώς ύπδ ασκήσεως τήν κεφαλήν κα\ τδ στό
μα τής γαστρδς κακώς διατεθείς , παρητείτο τάς έν 
τοΓς άρ(στο(ς συνουσίας. Καλ οί μέν εντεύθεν μάλι
στα τάς μεγίστας ύφαινον κατ* αυτού διαβολάς. 

modi ex caueie, clerici et tnonacbi complures 
Joanni iivfensi erant, el noroeum atque iracun-
dHm, easvunque ac auperbuui eum appellabani. 
Tentaronl el ian ejug vitam criminari apud popu-
lum : eaque potissimum ratione fldem dictis suis 
astruere, quod ille cum nemioe cibura sumeret, 

nec ad conviviuro localus accederet. Hnjus autem rei caiisam nullam aliam afferre possum, praHer 
cam quam quidam vir, ui opinor, miiiime mendax interroganli mibi re lu l i t : eo quod scilicci ob asei. 
dnam iu virtutis sludio contenlionem, capiiis el atoroacbi aegriiudine laborans, prandiorum coetus 
ac freqnenliain delreclaret. Et isti quidem binc potissimiim graviesimas adversus euni calvmoiaa 
lexebant. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. Β CAP. Χ. 
Περϊ Σενηριανού τον ΓαδάΛων, χαϊ Άντιόχον τού De SeveriutiQ Gabalitaho, et Antiocho Ptolemtidis 

ΠτοΑεμαΐδος· χαϊ δσα μεταξύ Σεραχίωνος χαϊ 
Σενηριανον γέγονέ, χαϊ ώς διά της βασιλίδος 
τά μεταξύ αυτών διεΛύθησαν. 
Έπεγένετο δέ τις αύτψ πρόφασις μίσους και πρδς 

τήν Βασιλέως γαμετήν, διά Σευηριανδν έκ Γαβάλων 
τής Συρίας έπίσκοπον» Ουτδς τε γάρ κα\ Άντίοχος δ 
Πτολεμαΐδος (Φοίνισσα δέ πόλις ήδε), κατά ταυτδν 
άμφω έγενέσθην, έλλογίμω τε κα\ έπ\ εκκλησίας 
ίκανω δίδασκε ιν - άλλ* ό μέν ευκόλως κα\ μάλα 
εύήχως έλεγεν, ώς κα\ Χρυσόστομος πρός τίνων 
δνομάζεσθαι · ό δέ Σευηριανδς τήν Σύρων δασύ-
τητα (3C), καίπερ τοΤς νοήμασι κα\ ταΤς μαρτυρία».ς 
τών Γραφών άμείνων εΐναι δοκών, έπ\ τής γλώττης 

epitcopo: εί de /it* qua inler S4wia»tum ac Se-
rapionem gesta sunl: et quomodo imperatrix eos 
ίπίετ te reconciliaverit. 
Accessii aulem i l l i alia qnoque sirouUatfs causa 

adversus imperatricem, auciore Severiano Gabaio-
ram Syriae episcopo1. Hic enim, et Antiocboa 
episcopus Piolemaidis, quae urbs est in Phoerice 
sita, ambo eruditi, et ad populum in 339 eccle-
sia docendnm idonei, eodem tempore exstiterunt. 
Verura Aniiochus quidem expedite admodum et 
sonora voce loquebatur : iia ut a nonmiHts dicere-
tur Chrysoslomus. Severianus autem asperitalcm 
Syrorum in loquendo retinebat, licet alioqui in 

έφερεν. *Ελθών δέ πρότερος *Αντίοχος είς Κωνσταν- Q sentenliis, ct in locis sacrae Scriptura? expooendis 
τινούπολιν, έπ\ τοίς λόγοις έπηνέθη · κα\ χρήματα 
άθροίσας, είς τήν αυτού πόλιν επανήλθε. Κατά ζή
λον δέ τούτου κα\ Σευηριανδς ύστερον άφικόμενος, 
εδνου τυχών Ιωάννου, πολλάκις έπ\ τής εκκλησίας 
λέγων έθαυμάζετο · κα\ έν τιμή ήν, κα\ πολύς έν 
δυνάμει · κα\ αύτψ βασιλε! κα\ τή βασιλίδι γνώρι
μος έγένετο. Ήνίκα δέ Ιωάννης είς τήν Άσίαν 
άπεδήμησε, τήν Έκκλησίαν αύτψ παρέθετο · κολα-
κείαις γάρ αύτδν περιέποντα, φίλον είναι σπουδαιον 
έ νόμισε ν. *0 δέ πλέον έπεμελείτο τοΤς άκροαταΐς 
χαρίζεσθαι, καλ τδν λαδν τοίς λόγοις ήδειν (37). 
Ιωάννης δέ ταύτα πυθόμενος, έζηλοτύπησε μέν, ώς 
φασι, Σαραπίωνος αύτδν έπλ τούτοις παρακινούν-^ 

prestantior baberelur. CaHerum Antiocbus, cum 
prior veuissci Constaniinopolim, eloqueniiae causa 
niagnam laiidem retulerat : collectisque abunde 
pecuniis, ad civiiatem suam redierat. Ctijus cxem-
plum secuiue Severianua, cum post illum venissei, 
et Joannem forte benevolum nactus esset, saepe in 
Ecclesia conctonatus, magnam sui admirationero 
excitavit: mtillumque honoris et auctoritatis ade-
ptae est : ipsique adeo imperalori, ci angusia? 
famtliaris exstitk. £ t cam Joannes in Asiam pro-
ficiscerelur, Ecclesiam suam ei coinmendavit. Uluni 
emtn aroicum et sludiosum βυί exislimabat, eo 
qnod assentationibas ipsum palparel. Verum ille 

1 Socr., l ib. v i y cap. 11, 

VALESIl ANNOTATIONES. 
versus Horoousianos plurima alrocit«*r gessil, m D monasierii Musciascensis, qni nunc csl in biblio 
ak Sozomenus in libro iv, cap. 2. In bis celrbre 
fuil loonasieriam Maraibonii, cujus nteaiinil idera 
Sozomenus in libro Ac fortasse de bis mo-
nasterits intelligondus est Sozouieni locus supra 
ciialus, de lleradide diacono Joannis Clirysostomi, 
qucm Sozomcnus vocal διάκονον τών ύφ* έαυτδν μο
ναχών τών έκ τής Σκήτεω,-, id esl, diaeonum mona-
chorum qui erant *ub dispoiilione Joannu Chryso-
Mtomi, GUOS ille ex Sceii Consianlinopolim evoca-
verat, sicul poslea Cyrillus Tabenneneee monacbos 
Canopum traduxil. Porro monacborum cujusqiie 
dioecesis cura ad episcopum provinciae perlinebai, 
qi t i victum illis alque amionas et reliqua necessaria 
subniintslrabat. Teslatnr id Possidius in Vita b4a-
ti Augustini sub bncm ila scribens : Clerum tajff-
cienlUtimum et monasleria virorum ac feminarum 
'iiligenli cura oonstabilita, oinnia quos ηεεειΜήα 
ειιιη% prowa dimisit. Sic legitur in oplimo codice 

tbeca vir i Cl. Claudii io l ly , cauonici Parisiensis 
Ecclcsia^. 

(35) Καϊ τούτον ΛείΘειν. Malim scribere καί 
τούτψ πείθειν, e i c , quam leclionem in versione 
mea 'seculus sum. 

(5C) Tr\v Σύρων δασύτητα. Siiffrtdtis Peirus 
veriit aipenlaietn Syrorum. Musculus yero crassi-
/i>m, quod rainus probo. Neque enim id convenit 
Syris, qui tinnula el acuta voce loquebanlur. ui 
alicubi lestaiur iroperator Julianus. ioannes auuim 
Langus vcrl i l dttuilatem. Idcirco aulem Sozome-
nus asperitalem seu densitatein in loquendo iribuil 
Syris, quod crebris aspiralionibua ulereniur. 

(57ι Καϊ τόν Λαδν τοις Λόγοις ήδειν. Pro verbo 
ήδειν Nicepborus tria posuil boc niodo : κα\ τοις 
λόγοις έπάγειν, κα\ πρδς έαυτδν πάσι τρόποις μεθέλ-
κειν και ίδιοϋσθαι. 



SOZOMENI 

auditoribus gratificari, et populum demulcere i m - Α τος (58). Έ π ε \ δέ έχ της Ασίας έπανήλΟεν, έτυχε 
pensius sludebal. Qu» cum audisset Joannes, 
aunulatione succensus eet : Serapione, u i aiunt, 
eum ad id inciianle huju&modi ex causa. Gum Joan-
nes revereus esaet ex Asia, forle accidit u l Seve-
rianus alicubi praMerirei : Serapio vero eum con-
spicalus, minime assurgeret, de industria oslen-
dcns iis qui aderanl, eeae illum contemnere. Ea 
re commoius Severianui exclamavit prolinus bis 
verbis : Si Serapio morialur Chrigliantis, Cbristus 
nunquam bomo faclua eat. Ob ha$c a Serapione 
accusalus Seferianus, urbe expulsus esi a Joanne, 
tanquam conlumeliosus, el impie locutue in Deum. 
Harum enim rerum testes quidem inducti sunu 
Quidam vero ex Serapionis lainiliaribus, inlegrum , 
dictum supprimenles, id solum a Sevcriano d i -
clam esse affirmarunt, quod Cbrislus homo factus 
non esset. Joannes porro utrumque Severiano 
objecit. Ncque enim, aiebal, si Serapio non 
morialur clericus, ideo Cbrislus bomo factus non 
eriu Imperairix vero simul atque b*c gesla fue-
ranl, ex Severiani fauioribus re&civil. Sialimque 
cum Cbalcedone revocavit. Sed Joannes, quamvis 
inuliis eum obsecranlibus, colloquiura ejus detre-

που παριών Σευηριανός * 14ων δέ αύτδν Σαραπίο*ν, 
Λχ έξανέστη , επίτηδες τοϊς παριούσιν ένΑεικνύ-
μένος (39), ώς ύπερφρονεί τδν άνδρα. Ό & πρδς 
τοντο χαλεπήνας άνεβόησεν · Εί Σαραπίων Αποβάνοι 
Χριστιανός, Χριστδς ούχ ένηνθρώπησεν. Έπλ τούτοις 
δέ κατηγορηθ*\ς παρα Σαραπίωνος, έξηλαθη της 
πόλεως παρα Ιωάννου, ώς υβριστή; χαλ βλάσφημος 
είς Θεδν. 01 μέν γάρ έπ\ μαρτυρία τούτων παρα-
χθέντες ήσαν * οί δέ τών Σαραπίωνος επιτηδείων, 
απόκρυψα μενοι τά είρημενα πάντα, τσυτλ μδνον 
είρηκέναι έμαρτύρησαν, ώς άρα Χριστδς ούκ ένην
θρώπησεν. Ιωάννης δέ κα\ τάδε, κα\ τ* Αλλα ίτ.-
ητιάτο. Ού γάρ εί Σαραπίων, έφη • κληρικός μή 
άποθάνοι, παρά τούτο Χριστδς ούκ ένηνθρώπησεν. 
Ή δέ βασιλέως γαμετή, άμα τε ταύτα έγεγο^νει, oca 
τών Σευηριανού σπουδαστών έγνω · κα\ ευθύς αύτδν 
έκ Χαλκηδόνος μετεκαλέσατο. Ιωάννης δέ, χαίπερ 
πολλών άντιβολούντων, παρητείτο τήν πρδς αύτδν 
δμιλίαν · είσότε δή έν τή έπωνύμφ τών Αποστόλων 
εκκλησία τοΤς οΛτού γόνασιν ή βασιλλς επιθεϊσα 
Θεοδόσιον τδν υίδν , λιπαρούσά τε καλ πολλάκις 
δρκούσα (40), μόλις αύτδν είς φιλίαν τψ Σευηριανψ 
συνήψε. Κα\ τά μέν ώδε έγνων. 

c lavi l ; donec Augusta in ecclesia Aposlolorum imposito Joannis genibus Tbeodosio Glio, illitm 
identidem obsecrans alque adjurans, agre in gratiam reduxil cum Severiano. E l baec quidem i u 
gesta esae accepi. 

340 CAP. X I . ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

De quattwne lit JSgypto exorta, utrum Deut Q Περϊ της χατ* AlyvxTov ζητήσεως, εί άτθρωχό-
Hutnana [orma praditus $it, et de Theophilo 
AUxandria epitcopo : deque libris Origenis. 
Per iden) tempus quaeslio, non mullo ante 

exorU, in ASgypti partibiis agitaia esl, uirum 
Deum buoiana forma pnediluiu credere Opor-
tea l 1 . Hujus autem opinionis eranl pterique ex 
monachis regiouis illius, qui prae imperitia, verba 
sacrae Scriplura» simpliciter el incaute accipiebanl, 
c l oculos, vullum, ac raamis Uei, aliaque ejus-
modi audire consueveranl. Al i i vero sdnsum in 
verbis reconditum spectanle», coiitrarium sen-
tiebant : el eos qui i u dicerent, impie prorsus in 
Deum loqui aftgeverabani. Et hanc quidem sctileu-
tiaro Tbeopbilus amplectendam esse publice in 
Ecclesia docuil : et in epislola quara ex more 

μορρότ τό θειοτ * χαϊ περϊ θεορΙΑου τού 
'ΑΛεξανδρεΙας, χαϊ των Όριγέτονς βί€Μ*η-. 
Έν τούτψ δέ, ού πολλψ πρότερον άρξαμένη ζ*/*η**4 

κατά τήν Αίγυπτον κεκίνητο, εί τδν Θεδν άνθρωπο-
μορφον δοξάζειν δεί. Ταύτης δέ τής γνώμης ο! 
πλείους τών τήδε μοναχών ήσαν, ύπδ άπλά^τητος 
άβασανίστως τούς ίερούς έκλαμβάνοντες λόγους, καί 
οφθαλμούς Θεσύ κα\ πρόσωπον χαλ χείρας, χ α ϊ δσα 
τοιαύτα προσεθισθέντες άκούειν. 01 δέ τήν έν τοίς 
όνόμασι κεκρυμμένην διάνοιαν σχοπούντες, έναντίως 
εΐχον · κα\ τους τάδε λέγοντας, άντικρυς βλασφημείν 
είς τδ Θείον έλεγον. Καλ Θεόφιλος δέ ταύτης έχεσθαι 
τής δόξης, έν Εκκλησία παρεκελεύσατο · χα\ έν επι
στολή ήν έξ έθους (έ!) περλ τής Οασχαλίας εορτής 
έγραφε, κα\ άσώματον χρήναι νοεΤν τδν Θεδν εία-

scripsil de festo Paachali, Deum incorporeum ο ηγίΐτο, καί άνθρωπου οχήματος άλλότριον. Έ π ε \ δε 
inlelligi oportere affirmavil, el ab bumana Ilgura τούτο δήλον έγένετο τοίς Αίγυπτίων μοναχοίς, ήχον 
alicnum. Quod cum iEgypliorum roonacbi didi- είς Άλεξάνδρειαν. Καλ είς έν άθροισθέντες έστασία-
cissenl, Alexandrlam TeneruDt. El in unum con- ζον, καλ ώς άσεβούντα τόν Θεόφιλον άνελείν έβον-

1 Sacr. l ib. νι, c. 7. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(38) Αύτότ έπϊ τούτοις Λαραχινούντος. Scri-
bendtiin videtur έπ\ τούτο, queniadmoduiu legit 
inierpres. Si quis tamen vuigalam leclionein vclil 
defcndere, ul έπι τούτοις idein sit quod πρδς τού
τοις, id esl, ad ao>c, pralerea; eqoidem non valde 
repirgnabo. 

(39) Τοις χαριούσΐΥ έτόειχτύμετος. Reclius 
apud Nicephoruni scribitur τοίς παρούσι. 

(40) Και χοΛΑάχις όρχούσα. Per Theodosium 

scilicd filium adjurabat el obtesUbator C b m o -
storoum Augusta, ul «otavi iu comniemariU ad 
Htstortam Socralis. 

(41) Καϊ ir έχιστοΛή ην έζ έθονς. Exslanl l r « 
episiola pascbalea Tbeophili Alexaudrim episcopi, 
a B. Hieronymo in Latinum sermoncra conversa*. 
bed haec de qua loquiiur Sozomcnus, hodic ooa 
? x s . i ? L ^ " δ ί , β Ι 1 1 epistola» ineminil eliatn Caastajitu 
in lib. CollatiQuttm. 



HISTOEIA ECCLESIASTICA. — LIB. VII I . 1546 
λεύοντο. fO δέ παρ* αύτίκα φανε\ς έτι στασιάζουσιν, Α gregali tuniuUuari corpcrunt, ac Thcophilum velul 
Ούτως υμάς, έφη, είδον ώς θεού πρόσωπον. Τδ δέ 
Ρηθέν Ικανώς έφύλαξε τούς άνδρας (42). Κα\ της 
οργής καθυφέντες, Ου χουν, φασ\ν, εί τάδε αληθώς 
δοξάζεις, κα\ τάς Όριγένους άποκήρυξον βίβλους, ώς 
τών ασκουμένων ταύτας ούτω φρονείν είσηγουμένων. 
'Αλλ* έμο\, έφη, τούτο πάλαι δεδογμένον ήν, χαλ 
ποιήσω ώς ύμίν δοκεί · μέμφομαι γάρ ούχ ήττον 
κάγώ τοΤς τά Ώριγένους δοξάζουσι. Καί ό μέν, 
ούτω βουκολήσας τούς μοναχούς, διέλυσε τήν 
ατάσ:ν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 

iippitim c medio tollere volcbanl. Vcrum ille ad 
cos adhuc lumultuanles progressus', Pcrinde, 
inquil , vos aspexi ac vullura Dei. HQC dicluni 
homines tanlisper cobibuit. Proinde i l l i , scdalo 
filrore, Si, inqutunt, ex animo ila credis, Orige-
nis libros coudemna, cum i l l i leclores suos in 
eatn sentenliam inducanl. Tum Tbeopbilue, lslud, 
inquil, jampridem conslilueram, faciamquc sicut 
vobis videtur. Narn el ipse, aeque ac vos, iis suc-
ccnseo qui Origeuis opiniones sequunlur. Hac 
raiione Tbcopbilus, delusis monacbis, seditioncm 
dissolvh. 

CAP. X I I . 
Περϊ τών τεσσάρων άδεΛρών ασκητών, τών Μα- β Οε quaiuor fratribus monachit, qui Lonqi diceban-

κρών Λεγομένων, οΐς Λ* έχθραν έγένετο ό θεό 
ριΛος. 
Ίσως δ* άν καλ ήδε ή ζήτησις παντελώς τδτε δι-

ελύθη. εί μήπεπαυμένην ήδη δΥ εχθραν ίδίαν εκίνησε 
Θεόφιλος, επίβουλεΟων Άμμωνίω κα\ Διοσκόρω, Εύ
σεβίψ τε κα\ Εύθυμίιρ, τοίς έπίκλην Μακροίς. Ούς 
αδελφούς δντας, εύδοκίμους γενέσθαι παρά τοίς έν Σκή. 
τει φιλοσοφούσιν έκ τών πρόσθεν έγνωμεν. Ούτοι γάρ 
ήσαν αύτψ τά μάλιστα τών έν Αίγύπτω μοναχών κε-
χαρισμένοι, κα\ τά πολλά συνομίλους κα\ συνοίκους 
αυτούς έποιείτο. Τδν δέ Διόσκορον καί τής Έρμου
πόλεως έπίσκοπον κατέστησεν. Είς μίσος δέ αύτοίς 
κατέστη έκτης πρδςΊσίδωρον έχθρας, δν μετά Νεκτά
ριο·; έν Κωνσταντινουπόλει χειροτονείν έσπούδαζε ν. 
Οί μέν γάρ φασιν (43), ώς γυνή τις έκ τής Μανι- Q conceptl, ex inimicitiis ab ipso susceplis cuni 

tur, quibus infensus fuil theophiius 

Ac forlassis peniius exslincta fuisset haec qua*-
slio, nisi illam jam sopilam Theophilus ob priva-
las inimicitias denuo excilassct, dum insidias 
struil Ammonio, Dioscoro, Eusebio alque Eulby-
mio, qui Longi vulgo diccbanlur. Quos quidem, 
cum fratres esseut, celebres exsliiisse inler eos qui 
apud Sceiim pbilosopliantur, cx superioribus 
c o g n o v i m u s H i enim, pre oaeterie iEgypli mo-
nachis, Tbeopbilo chari erant: eosque in contu-
bernio etfamiliari congrcgsu ut plurimum babe-
bat. Denique Dioscorum etiam Hermopolis epi-
scopum constiluit. Odium vero adversus eos 

χαίων αίρέσεως μετέθετο πρδς τήν καθόλου Έκκλη
σίαν. 'Ος άπερισκέπτως δέ ταύτης κοινωνησάσης μυ
στηρίων πρλν άπαγορεύσαι τήν πρότερα ν αίρεσιν, 
έπητιατο Θεόφιλος τδν τότε άρχιπρεσβύτερον · άπ-
ηχθάνετο γάρ αύτψ καλ άλ).ως. Ό δέ Πέτρος (τούτο 
γάρ ήν δνομα αύτψ), κα\ κατά τδν νόμον τής Εκκλη
σίας, κα\ γνώμη Θεοφίλου κεκοινωνηκέναι τδ γύναιον 
ίσχυρίζετο. Κ«\ μάρτυρα τούτων , Ίσίδωρον έλε
γεν. Ό δέ έτυχε μέν τότε ώς 'Ρώμην αποσταλείς · 
έπανελθών δ έ , αληθή λέγειν τδν Πέτρον έμαρ-
τύρτ,σεν. Ός συκοφαντηθείς δέ Θεόφιλος , χαλε-
πήνας, άμφω τής Εκκλησίας έξηλασε. Κα\ οί μέν 
τάδε λέγουσι. Τών γε μήν συγγενομένων τούτοις 
τότε τοίς μοναχοίς άνδρδς οίου πιστεύεσθαι έπυΟό-

Isidoro, quem, morluo Nectario, ad episcopalum 
urbis Constanlinopolitanae promovere sluduerat. 
341 S u n t e n i m flui dicant mulierem quamdam 
ex Manicbxoruro secia ad Ecclesiam calholicam 
iranslisse. Theopbilus vero, pcrinde quasi ca 
iiiulier loniere alque inconsulte sacra mysleria par-
(icipassel, anlcquam priori bseresi renunliavisset, 
ctmi qui tuncerat arcbipresbyter objurgavit. Nam 
cl ei infensus eral aliunde. Αι Petrus, id eoim 
noinen cral archipresbylero, mulicrem ex prac-
scripto lcguin Ecclesiae el ex consensu ipsius 
Tbcopbili communicasse affinnabat : ejusque rci 
Isidortim tesiein essc diccbat. Hic vero lum quidem 
abcrat, Romam missus a Tbeopbilo. Sed postea 

μην, διττήν αίτίαν θεοφίλψ γενέσθαι τής πρδ; Ίσί- D reversus, Petrum v«ra dixisse teslalus est. Tum 
βωρον δυσμενείας · κοινήν μεν αύτψ τε κα\ Πέ-
-tpy τψ πρεσβυτέρψ, καθότι μαρτυρήσαι παρητή-
σαντο, ώς τής Θεοφίλου αδελφής πρδς τού κληρονό
μου (44) γραφείσης · Ιδίαν δέ, καθδ χρημάτων αύτψ 

vcro indignatus Theophilus, quasi calumniam 
passus essel, ulrumque Ecclesia cjecit. Alque hsec 
quidcm dicuntur a quibusdam» Ego vero cx quo-
dam viro fidc digno, qui cum supradiclis monacbis 

1 Socr. lib. Yi, c. 7,9. 

VALESII ANNOTATIONES. 
(4Ϊ) Ίκανώς έφύΑαξε τους άνδρας. Forle scri bcn-

duoieet έμάλαξε. Nam vulgata scriplura raco quidem 
jadic io lolerari non potesl. Quisenim vcrbuin φυλάτ-
12ιν co sensu ustirpalum unquain legit, pro cora-
pescere seu cobibere ? 

(43) 01 μέν γάρ ψασι. Inlelligere videlur Socra-
l e i n , vel eos a quibus id mulualus esl Socratcs. 
Cer te Socralcs in libro v j , cap. 7, hanc causam 
itiisse dicit odii Tbcopliili adversus Isidorum. 

P I T U O L G R . L X V I l . 

Aliam tamen ejus rci causam refert Paliadius in 
Vila Chrysostomi. 

(44) Πρός τοΰ κΛηρονόμον. Hunc lociim non 
inleltexfruul interpreles. Nam Musculus quidem 
ila verlil : Quod ambo de sorore Tlieophili, ab ilta 
se hceredem jui&se ascriptum te&tificari delrectastenr. 
Suffridus aulem Petrus sic vertit : Qtiod /it w$um 
α εοτοτε sua hceredem fuiste srriptum teslari detre-
ctas&ent. Scd verba Gra?ca non bunc scnsum ba-

49 
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lunc verealu* fueral, audivi duas fuisse causas Α πολλών προσφερομένων ώς έπιτρδπω πτωχών , έπι· 
Theopliilo odii ac siinultalis adversus Isidorum: 
alteram Isidoro comnmneni cum Pelro presbytero, 
eo quod ainbo leslificari rccusassent, sororero 
Thcopbili a nescio quo baeredem scriplam fuisse; 
privalani alleraiu, quod Isidorus ex pecuriiis, qua 
ad ipsum tanquam ad curalorem pauperuro multie 
aflerebaiUur, Tbeopbiio aliquid accipere conanli, 
tilpole aliis jam consumptis in strucluras ecclesia-
rum, concedere noluissel : praeslabilius esse di -
cens a?grorum corpora convenieuti cnra reOcere 
atque instaurarc, quae Dei templa polius exisii-
manda sunl, et quorum graiia praebiue esseni pe-
cuniae, quam parieles exslruere. Veruni sive ob 
banc, sire ob aliam causam Isidorus a Tbeopbilo 
communionc privatus, ad monacboa Scciis, lan- Β προσελΟόντες, άπήτουν τήν ύπόσχεσιν πληρούν. *ύ 

χειρούντι θεοφίλω τούτων λαμβάνειν, ώς βεδαπανη-
μένψ είς οίκοδομάς εκκλησιών, ούκ ένεδίδου* άμει
νον είναι λέγων τά σώματα τών καμνόντων, α voV-ς 
θεού κυριώτερον νοείν έστι, δι* σύς και τά χρήματα 
παρείχετο, ταίς προσηκούσαις θεραπείσις άνανεούν. 
ή τοίχους οίκοδομείν. Αλλ* εΓτε εντεύθεν, είτε ές 
αίτίας ετέρας, αφαιρεθείς παρά Θεοφίλου τ η ς κοΐνα-
νίας Ισίδωρο;, ήλθεν είς Σκητιν, ώς προς εταίρους 
τούς ένθάδε μοναχούς. Παραλαβών δέ τ ινας Α μ μ ώ 
νιο;, παρεγένετο προς θεόφιλον, κα\ τήν κοινωνίαν 
άποδούναι Ίσιδώρω έδείτο. Ό δέ, τότε μέν προ-
θύμως ύποσχέσθαι λέγεται. Χρόνου δέ βιαγενομενου, 
ώς ουδέν αύτοίς πλέον ήνύετο, δήλος δέ έγεγίνει 
Θεόφιλος παρακρουόμενος, σπουδαιότερο ν πως αύτψ 

ruara ad sodales suos, pcrrexil. Tunc Aminoniua, 
Ysumptis secum quibusdam, ad Tbeopbiluni pro-

feclus est, ulque Isidoro communionem restiiueret 
rogavil. Ille lum quidem id se facturum prompte 
pollicitus eese dicilur. Elapso aulem teiupore, cum 
nihil amplius proOcerenl, el manifesle paluisscl 
Tbeopbitum nil i i l aliud quam fallere, ipsum 
adeunles, impensius flagiiarunl ul promissa pra> 
slaret. Verum Tbeopbilus unum ex monacbis 
cuslodi» pubficae roancipavit, quo reliquis lerro-
rem iojiceret. Sed spes eum fefellit. Ammonius 
enim etcuncli qui cum illo erant monachi, cum 
cuslos carceris eos ad necessaria vinclis subnii-
nislranda \enire exislimasset, facile intro adraissi 
sunt. Ingressi vero, exire poslea noluerunt. Quo 
coguilo, Tbeopbilus eos ad 86 accersil. Uli inilio 
quidem poscebanl, ul ipse adveiiiens, illinc ipsos 
educeret. Neque enim aequura esse, u l publice 
conUimelia affecti, clam ex carcere dimillerenlur. 
Posimodum vero cedentes, se ad illuui coniuIerunC. 
Illc, pclila ab eis venia, sic eos dimisil, 342 quasi 
nolla deinceps moleslia illos affecturus. Intra se 
tamen frcmens tndignabalur, ei malo eos afficere 
cogilabal. Cumque dubius bsererel quonam modo 

δέ, τινά τών μοναχών Ιν δημοσία φρουρά ποιεί, ώστε 
φόβον τοίς άλλοις έμβαλείν. "Ημαρτε βέ τούτου. Ό 
γάρ "Αμμώνιος άμα πάσι τοίς σύν αύτφ μοναχοί^ 
δόξαντες τοίς προεστώσι της φρουράς είς μετάδοσ» 
επιτηδείων τοίς καθειργμένοις έλθείν, έτοίμως Ινδον 
είσεδέχθησαν · είσελθόντες δέ, ούκέτι έξιέναι ήνεί-
χοντο. Μαθών δέ τάδε Θεόφιλος, έδήλου προς έαυτδν 
καλών τούς άνδρας. 01 δέ, τά μέν πρώτα , ανοδν 
παραγενόμενον σφάς έξάγειν ήξίουν. Μηδέ γ ά ρ είναι 
δίκαιον δημοσία υβρισμένους, λάθρα τής φρουράς 
άνίεσθαι. "Υστερον δέ ένδόντες, ώς αύτον τ^λθον. 
Παραιτησαμένους δέ αυτούς (45), ώς ού περαιτέρω 
λυπήσων, άπέπεμψεν. Καθ* έαυτδν δε έδάκνετο, κα\ 
ήγανάκτει, κα\ κακώς ποιείν έπεβούλευεν. Άπορων 

' δέ δ τι δράσειεν αυτούς κακδν, ακτήμονας βντας. » λ 
πάντων πλην σοφίας (46) ύπερορώντας, ί γ ν ω περ%. 
τήν ήσυχίαν βλάψαι. Κα\ έπεί ήπίστατο έξ ών αύτψ 
συ νό ντε ς διελέγοντο, μεμφομένους τοίς άνθρωπόμορ-
φον τδν θεδν δοξάζουσιν, ώς τά Όριγένους φρονούν-
τας, συνέκρουσε πρδς τδ μοναχικδν (47) πλήθος, 
άλλως έχον δόξης. Έ κ τούτου δέ δεινή, τ ις έρ«ς έν 
τοίς μοναχοίς έκράτει* καί τάς διαλέξεις ούκ έν 
κόσμω πρδς εαυτούς ποιούμενοι, πείθειν Αλλήλους 
ούκ ήξίουν, άλλ' είς ύβρεις καθίστα ντο. Καλ οί μέν 

VALESII AJSNOTATIONES. 

benl. Neque enim Theophilus, sed soror Tbeo-
phili liaeres ecripia fuisse dicilur πρός του, id est 
ab aliquo. Sic eniui legendum est niuiaiu accenlu. 
Quod cum non vidissenl interpreles, fflRdc lapsi 
siint boc loco. Dc bac porro sorore Thcopbiii, 
deqne foeda Ulius morle, loquilur Palladius in 
Vila Chrysosloini. 

(45) Ποψαιτησαμέτονς δέ αυτούς. Lego παραι-
τησάμενος, qtiemadmodum eliam legii Niceptiorus. 

(40) ΠΛήν σοφίας. Ιιι codice Fuketiano scri-
pluin inveni πλήν φιλοσοφίας. Qu<ui magis probo. 
Sic enim Sozotncniis vocare solel nionasiicain 
vtvendi raiionem. 

(47) Σννέχρονσβ πρός τό μοναχιχόγ. Idem 
eliam de Tbeopliilo testatur Socrales. Verum 

ulerque dissimulal id qtiod praecipue narrandifai 
fitit : Theophilum scilicet, collecla cpiscoporum 
aynodo in urbo Atexandria, damnasse Ammoninia 

D duosque ejus fratrcs, lauquam Itacrclicos et Ori-
gcnislas. Cgmque eos apud prxfectum Augustalen 
accusavisset, pcrfecisse ut exsilia daninarenlur. 
el impelrasse ab illo miliiare pi-a^sidium. Qno 
succinctus, cum ad solitudinem vcnissd , plus 
quam trecentos monacbos el ctericoft ex iEgypto 
fugavii. I i aulcm fugaii, in Palaestinam sc rete-
perunl, ul scribil Paltadiua in Viia Cbrysostomi. 
In Hisloria autem Lausiaca, cap. 117, paulo* alitrr 
id narrat. Neque eniin trecenlos. scd cenluin c( 
viginti sex iuisse scr ib i l , nec iEliaui, sed DIOCJC-
sarcani sc recepisse. 

VARIORtlM. 

• Maniieslo memoriae lapsn boc asserit Valesius; cum ibi Palladius referal rera aliam \w p e r a ^ 
Yalente gcsiant. (Anl. Pagi, ad ann. 400, n. 9.) 
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τυϋς άσώματον τδν θεδν δρ'.ζομέ-.ους, 'βριγενιαστάς Λ wocere posset bominibus qui nibil posstdebant, ei 
άπεκάλουν* οί δέ, Άνθρωπομορφιανούς, τους έναν- qui omnia prxter pbilosopbiam aspernabanlur» 
τίως φρονούντας. quielein illorum lurbare slaluil. Et quoniam cx 
sermonibus, quos curo illis babucral dum apud ipsum essent, noral illos, ulpote Origenis sectato* 
rcs, opinionem illorum qui Dcum butnana forma praedilum esse dicelanl rcprebendere, comini^il 
eos cum mulliludine monachorum qui aliler senliebant. Hinc vero gravissinia contenlio inlcr mo-
nacbos exoita est. Nequc cnim composilis ad modestiam disputalionibus persuadcre sibi inviccm 
conabanlur, scd muluis se conviciis incesscbant. Alque hi qoidem, cos qui Demn incorporcum assc-
rebanl, Origcnislas vocabanl: i l l i vero eos qui eontra senlirent, Anlbropomorpbianos. 

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . CAP. XIH. 
Ός ol_ αντοϊ Μαχροϊ cta τδν ζηΛον Ιωάννου, Quomodo iidem monachi ad Joamiem cohfugcrint, 

αύτφ προσγωρούσι · χαϊ ώς εντεύθεν άγθεσθεϊς ob singularem e/ιιε vtrtulem : et quomodo hnc 
θεόφιΛος, χατά Ιωάννου οπλίζεται. ' de causa Theophilut adversus Joannem insur-

rexerit. 
ΑίσΟόμενοι δέ τής επιβουλής οί περ\ Διόσκορον ΡΟΓΓΟ Dioscorus el Ammonius ac reliqui, cogni-

κα\ Άμμώνιον» άνεχώρησαν είς Ιεροσόλυμα· κάκεί- Β tis Theopbili insidiis, Hicrosolymam se contulerunt: 
θεν είς Σκυθόπολιν k ήκον, έπιτηδείαν ήγησάμενο* alque inde perreierunt Scylbopolim; couirooduni 
τήν ένθάδε οίκησιν διά του; πολλούς φοίνικας, ών sibi ejus loci doinicilium fore arbilrali, ob copiam 
τοΓς φύλλοις έχρώντο πρδς τά είωθότα τοίς μοναχοίς palmarum, quaruoi foliis ad consucla monacboriini 
έργα. Είποντο γάρ αύτοίς άμφλ άνδρες όγδοήκοντα. opera utebantar. Sequebanlur enim illos viri circi-
Έν τούτψ δέ Θεόφιλος πέμπει τινάς είς Κωνσταν- ler ocloginta. Eodem tempore Tbeophilus quosdam 
τινούπολιν, αμα τε κατ* αυτών διαβολάς προπαρα- misil Coiislanlinopofim, qui et caluinnias adversus 
σχευάσοντας, κα\ εί βασιλέως περί του δέοιντο, άντι- illos praeslruerenl, et si quid i l l i ab imperalore 
πράςοντας. Μαθόντε; δέ τάδε οί άμφ\ τδν Άμμώνιον, pelcrent, ipsi obsisterenl. Quae cum didioissct 
απέπλευσαν είς Κωντταντινούπολιν · σύν αύτοίς δέ Aiumoniuset qui cum illo eraut, CoDsiantiiiopolira 
χαι Ισίδωρος. Κοινή τε έσπούδαζον, παρά βασιλεί navigarunt, comitante eos Isidoro. Ju.nctique inler 
κριτή και Ιωάννη τψ έπισκόπψ έλέγχεσϋαι τάς κατ' s e , id perGcerc studebanl, u l coram imperatorc 
αυτών έπιβουλάς. "φόντο Ϊ^Ρ αδίκου r.ap^ησίας judice, el Joanne episcopo, ibsidiae ipsis coroparatae 
αύτν έπιμελούρενον, δύναται τά δίκαια βοηθείν convineerenlur. Etenira arbilrabanlur hunc, ulpole 
αντοίς. Ό δέ, προσελΟόντας αύτψ τούς άνδρας φιλο- juslae liberlalis siudiosum, in iis quae justa esscnt 
φρόνως έδέξατο, κα\ έν τιμή είχε, κα\ εύχεαθαι έπ\ posse ipsis opitulari. Joannes vero illos ad se 
εκκλησίας ού διεκώλυσε· κοινωνείν δέ μυστηρίων vcnientes bcnigue cxcepil, et in pretio ba-
αύιοίς ούχ ήγήσατο, ώς ού θεμιτδν πρδ διαγνώσεως buil , c l in ecclcsia orarc nequaqiiatn pro-
τούτο ποιείν. Έγραψε δε Θεοφίλψ, κοινωνίαν αύτοίς bibuil. Cum illis tamen haudquaquara commu-
άποδούναι ώς ορθώς περ\ θεού δοξάζουσιν, εί δέ nicandum sibi esse cxislimavit, proplcrea quod 
δίκη δέοι κρίνεσθαι τά κατ' αυτούς, άποστέλλρ.ιν δν anlecausam cognilam id fieri non liceret. $43 ^ 3 2 " 
αύτψ bo-M δικασδμενον. Ό δέ, ουδέν άντεδήλωσε. terum scripsit Tbeopbilo, ul cominunionem illis 
Χρόνου δέ πολλού διαγενομένου, προίούση τή βασι- reslituerel, quippe qui de Deo rectc senlirent: vel 
λέως γαμετή προσήλθον οί άμφ\ Άμμώνιον, τά κατ' si causam eorum in judicio examinandam pularet, 
αυτών βεβουλευμένα θεοφίλψ μεμφόμενοι. Ή δέ, millerel aliquem qui accusatoris partes sustincct. 
έπιβουλευθέντας αυτούς ήσθετο, κα\ τιμώσα Ιστη. Verum Thcophilus nihil rescripsit. Elapso deiude 
Κα\ προκύψασα τού βασιλικού οχήματος, έπένευσε baud modico lempore, cum Augusta in publicum 
τή κεφαλή* καί, Ευλογείτε, έφη, κα\ εύχεσθε υπέρ procederct, accedentes ad eam qui ciira Animonio 
βασιλέως κα\ έμού, κα\ τών ημετέρων παίδων, καί erant, de insidiis quas Theopbilus ipsis slruxissct 
τής αρχής. Έμο\ δέ έν τάχει μελή σε ι συνόδου, καλ ^ conquesti sunl. llla cum eos insidiis circumventos 
τής Θεοφίλου άφίξεως. Κα\ ή μέν τάδε έσπούδαζε. esse probe sciret, bonoris causa subsliiil. Et cxlra 
Ψευδούς δέ φήμης έν Άλεξανδρεία κρατούσης, ώς imperiale vehiculum prospicieos, capile inclinato 
έκοινώνησεν Ιωάννης τοίς περι Διόσκορον, κα\ προ- annuit; Benedicite, inquiens, el orale pro impera-
θυμείται πάντα βοηθείν αύτοίς, διενοείτο Θεόφιλος, lore, et pro me ac liberis meis, et pro imperio. 
ειπουδύναιτο (48), κα\ αύτδν Ίωάννην τής επισκοπή; Ego dabo operani, ul synodue brevi convocelur, et 
καθελείν. Tbeopbilus buc veniat. El Augusta quideni baec 
lieri procurabal. Alexandria vero, cum falsus rumor invaluisset, Joanncm cum Dioscoro ac reU-

VALESH ANNOTATIONES. 
(48) ΕΙ που δύναιτο. In codice Fuketiano scriplum invcni εί πη δύναιτο, quod inagis placet. 

VARIORUM. 
k Σχυθόπολιν. ScylbopoKs, urbs Syriae Cavaf vinoia, et in ora rneridionali lacus Gcncsaretb, 

Λ Piolciuxo per crrorcm ascripia, a Josepho ct scu maris Galildeae, ubi ex eo eflluil Jordanis Ωα-
oiiiuiboa aliis Palaestin» tr ibuilur, eralque olim . vius. Oicla fnil olini Belhsan, et a Plinio Nysa« 
i u dimidia t t ibi i Manassc, poslca in Samaria pro- BAIDBAND., CELLAR DS. 
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qui« communicasee, eosque in omnibus adjuvarc paratum esse, cogilare ccepU Tbcopaitoi, <u 
ratione Joaunem quoque ipsum eptscopalu dcjiccrc posset. 

CAP. XIV. Α 
De improbilate Tfuophili : el de tanctc Epipliamo, 

quomodo Comtantinopolim renerit, el plebem ad-
venut Joannem conciiawit. 

Vemm Iiaec in inlimo pecloris sui reressu 
orcuhans ac ruolicns, scripsil interim ad oiniies 
ubiqtie locoium episcopos lilleras, quibiis libros 
Origenis rcprcbendebai *. Cumque consideraret 
niaguo sibi emolumenio forc, si Epipbanium, Sala-
ntinia in Cypro episcopum, parlicipem et consor-
lcm consilioi um suorura baberel, virum ob virtulis 
reverentiam omniuin sui temporis clarissiniuin ; 
cum stbi ainicuiu adjuuxil, licct antea euni repre-
hendiseet, quod Deuui bumana specie praedilum 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 
Περϊ τής μοχθηρίας θεο^ίΛον · χα2 χιρί rcv ayx 

Έχιρανίον, ώς έχεδήμησε τή Kurcrmlm, 
χαϊ στασιάσαι τό χΛήθος χατά Tuarrw ι*$· 
εσχεύασε. 
Ταύτα τε χατά νού ν κρυπτών, χαλ συσείτά^»/ 

έγραφε κατά πόλεις τοίς έπισκόποις, τά Hpqw^ 
βιβλία κατηγορών. Λογισαμενο; U μέγιστα 
συνοίσειν εί κοινωνδν προσλάβοιτο τών ετη&ίφ-
νων, Έπιφάνιον τδν Σαλαμίνος της έν Kvxpahi. 
σκοπον. άνδρα τών κατ* αύτδν αίδοί βίοο Ιτνπ^· 
τον, φίλον έττοιείτο, πρδτερον αύτφ μεμφόμενος (i9, 
ώς άνθρωπόμορφον τδν βεδν δοξάζσντι. 'βς Ί* μ.̂ · 
νοίας δέ τήν όρθήν δόξαν έπιγνούς ·. όμο;ρο*: 

αύτψ έγραφε, κχ>. κατά τών Όριγένου; Ji6Aiew,t; 
opinarelur. Tuin ?cro, quati restpisccns vcrain R τταρα.τίου δογμάτων τοιούτων, έκίνει διαβοϋί.Έτ 
Uudeni senleiiliam agnovissei, idem sc cum illo 
senlire scripsit, ei Oiigenis libros, tanquam hujus-
modi dogmalum auctoris , calumniari instiluit. 
Porro Epipbanius, qui Orlgenis libros jam pridein 
aversabalur, Theopbili litleris facile assensuin 
praebuit.Collectoque Cypriorum episcoporum con-
cilio, Origenis libros legi probibuil. Datis deinde 
lilleris lum ad alios, lum ad episcopum Conslan-
linopolitanum, ea qua? a synodo decrela fuerant 
insinuantibus, boilalus esl illos, ul synodum con-
vocarent, eademque decernerenl. Animadvcriens 
fgitur Theopbillis, sc Epipbaninni absque periculo 
scqui posse, ulpole qucm irnilti laudarenl,el cujus 
sentcntiam ob viUe sanclilatein suspicerent, ipse 

φάνιο; δέ, πάλαι ά-»στρεφ4μενος τά Όριγένοκ 
γράμματα, (£αδίως προσέθετο τή Θεοφίλου ϊπτ£\. 
Κα\ συνελθών άμα τοίς έν Κύπρω άπισχόπ«ς, ι*· 
ηγόρευσε τήν διάγνωσιν (50) τών "Οριγένου; Wyw. 
Κα\ τά δεδογμένα αύτοίς γράψας, άλλοις τε χαϊ τφ 
Κωνσταντινουπόλεως επισκοπώ, προετρέπετο δι
όδους ποιείν, κα\ ταύτα ψηφίζεσθαι (51). 
δέ Θεόφιλος ώς ουδείς έσιι κίνδυνος Έτφ*ί 
έπεσΟαι, πολλούς έπαινέτας έχοντι, καί διά τήν ψ 
τήν τού βίου δπερ άν φρονεί θαυμάζοντας, sapjsif 
σια αύτω έψηφίσατο • συν τοίς ύπ* αύτδν έκιαχί* 
ποις. Ό δέ Ιωάννης, την μέν έπ\ τούτοις 
ούκ άξίαν ήγείτο λόγου, κα\ τά Έπιφανίο-J u\ Θα· 
φίλου γράμματα έν δευτέρψ έποιείτο. 01 δε 

quoque cura episcopis qui sub ipso erant, idem C π ρ ο ς α ο τ δν έχοντες τών έν δυνάμει κσλ τψ χ^?» 
quod ' 344 Epipbanius decrevit. Verum Joannes 
studiura illorum baod magni ponderis esse exisli-
mavit , e.l Epiphanii ac Tbeopbili litteras neglexit. 
Ex poieuitoribus vero el ex clero bi qui Joanni 
privaiim infensi erant, cum inlellcxiesent Tbeo-
pbilum id agere ut Joannem episcopatu exueret, 
ipsi quoque opcram suam ac studium conlulerunt, 
ulque Constantiuopoli maxiiua synodus fierel pro-
curaruul. Quibus coguitis, Tbeophilusadbuc magis 
incubuit, ei episcopos quidem iEgypli navigare 
jussit Conslanruiopolim, Epiphanio vero et aliisper 
Orienlem episcopis scripsil, ut quamprimani in 
uuura convenirenl. Ipsc pedeslri ilincrc profii isci-

1 Socr. Hb. v i , c. 10. · 

VALESll ANKOTATIONES. ^ 
(40) Πρότερον αντφμεμρόμενος. Vide onmino D (51) Καϊ ταντα γηρίζεσθαι. Assenlior I w ^ 

quae uoiavi ad librum v i , cap. iO Hittorice So- Savilio, qni ad oram sui codicis e i l , € p j i u mie 
cratis. accenlu rejeclo in uliimam syilabtm. ra» ^ 

(50) Άχηγόρενσε τήν όιάγνωσιν. Srribendum ubi l^gitur συνόδους ποιειν, codex * , w u ; ι , 

c*l procul aubio τήν άνάγνωσιν. Quod confirmal pium babet σύνοδον. 
Socrales in c. 10, lib. v i . 

μαΟόντες.Θεόφιλον σπουδάζειν αυτού τήν χαΟαίρεπ>, 
επιμελώς συνέπραττον καλ σύνοδον μεγίστων ^ · 
σθαι έν Κωνσταντινουπόλει παρεσκευάίοντο. ^ 
Θεόφιλος δέ ταύτα γνούς, έτι μάλλον ήπείχιτ* &1 
τούς μέν έξ Αίγύπτου επισκόπους έκπλεύσαι εχίληΚ· 
Γράφει δέ Έπιφανίω καλ έτέροις τών άνά φ *ϊ* 
σπουδή συνελθείν · αύτδς δέ πεζδς έποιείτο φ ^ 
ρείαν. Κα\ ούκ είς μακράν δέ πρώτος Έτιφσ^ί 
έκπλεύσας τής Κύπρου, κατηλθεν είς τδ τφ** 
Κωνσταντινουπόλεως καλούμενον Έβδομον. Ενξά;̂ · 
νο; δέ έν τή ένθάδε εκκλησία, ήκεν είς τήν 
Ό δέ Ιωάννης είσιόντα αύτδν, τή ύπαντήβκ cw 
παντδς κλήρου έτίμησεν. Έπιφάνιος δε δηλοςί*^* 

1 Ως... τι\ν όρθήν δόξαν έχιγνονς. Lcgendum 
videlor επιγνόντι. Oe Epipbanio euiin inlelligendum, 
<:ui tanquam Anibropomorphiiarum seclajn dese-
ren l i , cl quasi eadem secum scnlicnli scripsil 
Theopiiilus. W . LOWTH. R 

» ΠαραπΛήσια αντφ έγΐ\φίσατο. Falluntur 

VARIORUM HVfllt 

Socralcs lib. v i , cap. 10, et Soxomenus Ψ 
asseruul Tbeopbilum, Epiphanii eiemplo, i j ^ 
odum adversus Origcnistax convocasse. c U ^ 
rontra Epipbanio pra»ivcrii liac in re Τοβορω · 
Μ probal Anlonius Pagius, ad ann. 40»t Φ 1 0 

gesia suul, n. 20. 
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ξας ταίς χατ* αυτού διαβολαίς * προτραπε\ς γαρ έν Α Ι"r. Ncc multo posl Epipbanius, cum primas ex 
οίκήμασιν έκκλη αιαστικοίς χαχαμένειν, ούχ ήν
έσχετο. ΚαΛ Ιωάννης μέν είς ταυτδν συνελΟεΤν (52) 
άπέφυγεν · Ιδία δέ συγχαλών τούς ένδημούντας έν 
Κωνσταντινουπόλει επισκόπους, έπεδείκνυ τά ψηφι
σθέντα κατά τών Όριγένους λόγων. Καί τινας έπι-
Ψηφίσασθαι Ιπε ισεν οί δέ πλείους παρητήσαντο. 
Ηεότιμος δέ δ Σκυθίας επίσκοπος, κα\ αντίκρυ; Έπ ι -
φανίου κάθήψατο. Ούτε γάρ έφη δσιον είναι, τδν 
πάλαι τετελευτηκότα ύβρίζε ιν ούτε βλασφημίας 
έκτδς, τήν τών παλαιοτέρων διαβάλλειν κρίσιν, κα\ 
τά παρ' εκείνων δεδοκιμασμένα άθετείν. Ά μ α τε 
λέγων, κα\ βιβλίον τι τών Όριγένους προκομίσας 
διεξήει· καλ χρειώδη ταίς Έκκλησίαις τά άνεγνω-
σμένα δείξας, Άτοπον, έφη, ύπομένουσιν οί ταΰτα 

insula Cypro eohisset, ad lucum haud procul ab 
urbe ConslaniiuopoHiana quem Scpliwuni vocant, 
applicuit, faciaque oralionc in ecclesia quae illic 
esl, in urbein iutjoivil . Eum iitgredienlem loannes 
occursu cleri lotitis bonoravit. A l vero Epiphanius 
perspicue declaravil, quod calumniis adversus 
Joannein concinnaiis Π lera babuissct. Inviiaius 
enira ut iu a?dibus ecclesiasiicis manere vellei, 
neuliquam acquicvit. El cum Joanne quidem con-
gredi penilus detrecla\i l : privaliua vero convocalis 
episcopis qui tum Conslantinopoli morabantur, ea 
quae adversus libros Origenis decrela fueranl, illis 
ostcndit. Ac nonnullis quidem persuasil u l decre-
lis subscriberent : plures vcro id facere recusa-

διαβάλλοντες. Κινδυνεύουσι γάρ ταύτα ύβρίζειν, περί ^ runl . Quin cl Theotimus, cpiscopus Scylbiae, palam 
ων οί λόγοι. Ό δέ Ιωάννης, δι* αίδοΰς εΐχεν έτι τδν 
Έπιφάνιον, χα\ παρεκάλει αύτδν συνεχκλησιάζειν, 
καλ σύνοικον έχειν. Ό δέ, ούτε συνοικείν, ούτε συν-
^ύχεσθαι αύτφ άντεδήλου, εί μή καταψηφίσηται τών 
Όριγένους λόγων, κα\ Διόσκορον κα\ τούς σύν αύτφ 
έςελάση. ΈπεΙ δέ ταύτα ποιείν πρδ δίκης ού δίκαιον 
ήγείτο κα\ άνεβάλλετο, μελλούσης έπιτελείσθαι συν-
άξεως έν τή έπωνύμφ τών Αποστόλων εκκλησία, 
κατεσκευαζον οί Ιωάννου δυσμενείς προελθείν Έ π ι -
φάνιον, και δημοσία άποκηρύξαι έπ\ τοΰ λαού τάς 
Όριγένους βίβλους, καλ τούς άμφΐ τδν Διόσκορον, 
ώς τά τούτου φρονούντας * έν ταυτφ δέ καλ τδν 
έπίσκοπον τής πόλεως διαβαλείν, ώς έκείνοις προσ-

reprehendit Epipbanium. Nam ncque pium essc 
dicebat, eum qui jam pridem mortuus esset, con-
Mnnelia aflicere : neque cilra calumniam judicia 
antiquiorum reprebendi, et quae ab itlis probala 
essenl daronari posse. Atque baec dicens, prolato 
Origenis quopiam l ibro, locum ex eo reciiavit. 
Cumque ea quae recitavcrat, Ecclesiis utilia esse 
ostendisset, Absurde faciunl, inquil, qui ieta vi lu-
perant. Cavendum enim est il l is, ne el ea damneol 
de quibus conscripii sunt hi l ibr i . Porro Joannes 
adbuc ntliilominus revercnliam exhibebat Epipba-
nio, eumquc borlabatur ul colleelas secum celc-
brare, et coniubernalem ipsum babere vellct. 

χείμενον. Καλ οί μέν τάδε έσπούδαζον. "φόντο γάρ g Verum Epiphanius, se neque ejus domo usurum, 
^λ*λ· ι ~ T. —· . t ^ . . ——.ί . — V . _ 1 _Λ ΐ Π . . η*Λ V _ ^ _ j * . . « Μ .«ν.··.· . · ΛΛΛΛ .o.AAnilif n • ί» • 11 f • fW α W\ ΐ Μ. αύτδν ούτω συγκρούσειν πρδς τδ πλήθος, Τή δέ 
έςής έπ\ τούτο προελθών Έπιφάνιος, εγγύς ήδη τής 
εκκλησίας έτύγχανεν * άπαντήσας δέ αύτφ Σε-
ραπίων παρά Ιωάννου αποσταλείς (ήσθετο γάρ τά 
τή προτεραία βεβουλευμένα), έμαρτύρατο μήτε δίκαια 
ποιείν, μήτε αύτφ συμφέροντα, εί ταραχής έν τφ 
πλήθει ή στάσεως κινηθείσης, αύτδς κινδυνεύσει, 
ιός αίτιος γεγονώς. Κα\ δ μέν ώδε άνεκόπη τής έπ\ 
τοΰτο ορμής. 
cum Origene sentientes, anatbemaie damnaret: 

nec cum eo oralurum essc responJit, oisi Origeni» 
libros prius damnasset, el Dioscorum una cum 
sociis expulissel. Sed cum ille anle causse cogui-
lionera haec facere, haudquaquara justum esse du-
cerel, et procrasiinarelur; die quo collecta agcnda 
eral iu ecclesia Aposloloru»), procurarunl Joannis 
inimici, u l Epipbanius in ecclcsiam venirel, el 
publice coram populo lum Origenis libros, lum 
Dioscorura el eos qui cum illo erant, Unquam idem 
eademque opera episcopum urbis perstringeret, 

n i qui illis addiclus essel. Alque bi quidem istnu moliebantur. Quippe exisiimabanl, se bac ratione 
plcbein ab illo alienaturos. Poslero igilur die, cum ad id agendum progrcssus Epipbanius jam eccle-
si.e appropinquaret, obviam ei occurrit Serapio, 3 4 & m i s s u » 3 Joaune (praesenseral enim Joannes ca 
qu$ pridie fneram consiitula), palamque denunliavil Epipbanio, illum ca gercre qii£ nec justa 
csscnt, ncc ipsi privalim ulilia : siquidero tumultu ac sediUonc populi exciiata, ipse lanquam ejus rei 
aucior periculura subilurus esset. Uac ratione cubibiius est impctus E]>ipbanii. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ' D CAP. XV. 
Περϊ του παι^ύς rqc βασι,Ιίδος , καϊ τού άγιου De filio impcratricis tl de beato Epiphanio; et eiio-

*ΕχιψατΙου · καϊ ώς ol Μακροϊ χρδς διάΛογον 
ήΛΘοτ "Επιφανίφ, καϊ ώς άπέπΛβυσεν εΙς Κι>-
προτ αύθις. Καϊ περϊ Επιφανίου καϊ Ιωάν
νου. 
Έ ν τούτφ δέ συνέβη νοσείν τού βασιλέως παιδίον · 

περιδεής δέ ούσα ή μήτηρ μή τι πάθοι, πέμψασα 

modo monachi Longi tu colloquium cum eo vcne-
r in/ , ei Epiphanius in Cyprum retersu$ i t l . Ιίειη 
de Joanne ει de Epiphanio nonnulla. 

Interea accidil ul impcraloris filius admodura 
puer morbo corriperelur. Maler vero sollicita ne 

VALESII ANNOTATIONES. 

(52^ Καϊ Ιωάννης μέν είς ταυτδν σννεΛθεΐν. Sed el Nicepliorum ila in Sozumcno legisse ap-
Scrtbendum est procul dubio κα\ Ιωάννη μέν. etc. paret cx cap. 15, lib. xin. 
Qvoinodo cliam Savilius iu suo codice ciueudavil. 
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quid Irislius ei contingeret, misso ad Epipbanium Α προς Έπιφάνιον, έδείτο εύχεσθαι ύπερ αύτου. Ό 61 
nuniio, ul pro illo Deum precaretur postulavit. 
ltle pueruoi victurura esse rcspondit, si Augusla 
haereticns qui cum Dioscoro erant aversarelur. 
Veruro Augusta : c Si Deus, ι iuquit, c Olium meum 
cripere mibi volueril, ita Gat. Dominus enim qui 
dedit, idem el aufert. Quod si tu moriuos ad vitam 
rcvocare posses, mortuus non essel arcbidiaconus 
tuus. ι Elcnim haud rnulto antea e vivis excess«-
ral Crispio, frater Fusconis el Salamanis mona-
chorum, quorum meiuiunem fecimus, cum rcs Va-
lentis Augusli temporibus geslas rcferremus, qucm 
Epiphanius cum contubcrnalem haberet, arcbidia-
conum suum conslilucral. Ammouius vero et qui 
cum illo erant, Epiphanium adicrunl; id enim ipsi 

ζήσε σθαι τόν χάμνοντα ύπέσχετο, εί τους άμφλ Διόον 
κορον αίρετικους δντας άποστραφείη. Έ δέ βασιλλς* 
Τδ έμδν,έφη, παιδίον, εΓγε δοκεί τώ θεώ λαμβάνειν, 
ταύτη έστω. Κύρίος γάρ ό δούς, πάλιν αφαιρείται. 
Αύτος δέ εΓπερ οΤός τε ής νεκρούς ανεγείρει·/, ούκ 
άν δ σός άρχιδιάκονος τεθνήκει. Έτυχε γάρ ού πρδ 
πολλού τελευτή?ας Κρισπίων, δν άδελφδν δντα •ού-
σκωνος κα\ Σαλαμάνου (53) τών έπ\ Ούάλεντος δη
λωθέντων μοναχών , σύνοικον Ιχων , άρχιδιάκονον 
έαυτφ κατέστησεν. Οί δέ περ\ Άμμώνιον (τούτο γάρ 
αυτή τή βασιλίδι έδόκει), πρός Έπιφάνιον ήλθον. Πυθο-
μένου δέ αυτού τίνες εΤεν, ύπολαβών Αμμώνιος , Οι 
Μακρο\, έφη, ώ Πάτερ. Άλλ* εί πώποτε μαθηταΐς 
ήμετέροιςή συντάγμασιν ένέτυχες, ήδέως έμάνθανον. 

quoquc Auguslae placuerat. Cunique Epiphanius Β Τού δέ άποφήσαντος, πάλιν ήρετο· Πόθεν ουν αίρετι-
interrogassel quinam essenl, respondit Amrnonius : 
Longi sumus, ο Paler. Scd iibenter equidem disce-
icm, utrum aliquamlo in discipulos aut in libros 
noslros incideris. Ulo neganle, iterum quaesivit 
Ammonius : Unde ergo boerelicos illos esse judi-
casli, qui nullum habes argumentum quo scntcn-
tiam illorum possis convincerc? Et cum Epipha-
nius diceretf id se auditu accepissc : Nos vero, ait 
Atnmonius, plane conlrariura fccimus. Nattoct dis-
cipulos luos sxpenumero vidimus ct Hbros per-
legimus : ex quibus unus est qui Ancoralus in-
scribilur. Cumque multi viiuperare te el lanquam 
haerelicum calumniari velleni, nos pro palrc, u l i 

κούς είναι σφάς νενόμικας, μηδένα έλεγχον έχων τή; 
αυτών γνώμης; Άκηκοέναι δέ Έπιφανίου λέγοντος. 
Ημείς δέ, έφη, πάν τουναντίον πεπόνθαμεν · μαθη-
ταίς γάρ σοΓς συνετύχομεν πολλάκις κα\ συγγράμμα-
σιν · ών έκείνό γέ έστιν δ τήν έπιγραφήν Άγκυρω-
τδς έχον. Βουλομένων τε πολλών λοιδορεΤσθαι καλ ώς 
αίρετιχδν διαβάλλειν , ύπερηγωνιζδμεθα , ώς εικός, 
πατρός, κα\ ύπεραπελογούμεθα. Ούκούν έχρήν έξ 
ακοής ερήμην καταδικάζει*/, ών ούκ αυτός πεισθείς 
κατέγνως (54), ούτε τοιαύτην άμοιβήν τοίς εύ λέγου
σιν άποδούναι. Ό δέ Έπιφάνιος, τότε μέν μετριώτε
ρον προσδιαλεχθε\ς,άπέπεμπε τούς άνδρας. Ού πολ/φ 
δέ ύστερον άπέπλευσεν είς Κύπρον · ή τής έπλ Κων-

parerat, propugnavimusel causae tua defeiisionem ^ σταντινουπόλεως άφίςεως καταγνούς · ή τού* θεού 
CltC/t̂ nimiiC ΡI* n ΐ r» Λ n Π Α Ι * I ιι αν cnlst Ί ιι >1 if ιι α ItCAn. ν# Λ·Α mn\t^r\~ v.t\ τ-}\\ι «»\>ττ\Γί A ^ M M T A U #• ν Γ ? νλ/* flUTM euscepimus. Proinde nec lu ex solo auditu absen 
tes damuare debuisli, quos nequaquam lu ipse 
cerlis argumeniis inductus conviceras ; nec ejus-
modi graiiara referre laudaloribus tuis. Postbaec 
Epipbanius lenius eos alloculus, lum quideni ab 
se dimisil. Brevi aulem inlcrjcclo tempore, Cyprum 
navigavit : scu quod ConstanlinopoTtlanae profe-
ctionis ipsum poenitercl; seu quod Deus oraculo 
ipsum admonuissel, mortemque ipsi suam, ut ve-
visimile est, praenuniiasset Dum cnim navigaret, 
priusquam appulissel in Cyprum, falo 3 4 6 tnler-

χρήσαντος , κα\ τόν αυτού θάνατον, ώς είκδς, αύτψ 
προμηνύσαντος. Πλέων γάρ, πρ\ν είς Κύπρον έλθείν 
έτελεύτησε. Λέγεται γούν τοίς αύτω συνελθούσιν έπι* 
σκόποις έπ\ θάλασσαν είπείν, μέλλων έπιβαίνειν τού 
σκάφους· Άφίημι ύμίν τήν πόλινκα\τά βασίλεια,και 
τήν ύπόκρισιν. Έγώ δέ άπειμι * σπεύδω γάρ, πάνυ 
σπεύδω. Κάκείνον δέ είσέτι νύν πολλών δντα τδν λό· 
γον έπυθόμην , ώς Έπιφανίφ μέν Ιωάννης τήν έν 
τή θαλασσή τελευτήν προεμήνυσεν · ό δέ, έκείνω, της 
επισκοπής τήν καθαίρεσιν. Έν φ γάρ διεφέροντο, δ 
μέν έδήλωσεν Ιωάννη · Ελπίζω σέ μή άποθανείν έπί
σκοπον. Ό δέ Ιωάννης άντεδήλου · Ουδέ έγώ σέ τής eeplus es(. CaHerura cura navcrn conscensurus 

essel, episcopis qui ipsum ad lillus usque prose- D σης έπιβήσεσθαι πόλεως. 
cuti fuerant, dixisse fertur : Urbem vobis ei palatiutn, et scenam relinquo. Ego vcro abscedo : fe-
sliuo enim el quidem valde. Aliud pr&lerca quidpiam audivi, quod mullorum sermonibus eliara-
num circumferlur; Joanncni qtiidem Epipbanio prxdixisse, illum in navigatione essc moriiurum > 
Epipbanium autem praenunliasse Joanni abdicaiionem episcopatus. Naui dum inler se dissiderent, 
Kpipbanius quidem Joanni sciipsissc dicilur : Spero to nequaquam episcopum esse morilumiD, 
ioannes vero rescripsit Epipbanio : Nec cgo spero lc in urbcui luam ihgrcssurum esse. 

*Soc. Hb. v i , cap. 14. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(53) Καϊ ΣαΛόμον. Sic eliam scribilur apud Ni -
cephorum. Verum in codice Fukeiiano scriptum 
inveni Σαλαμάνου. Quomodo eliam Saviliusad latus 
6ui codicis adnoiaviL. De eodem Salamane mona-
Cbo, ejusque fratribus, vide Sozomenura in lib. v i , 
p p . 32. 

(54) rQr ούχ αυτός πεισθείς χατέγτως. Ilaie 
ambo interpreles, Muscuhis sciucci et Suftridus 
PelniB, ai liculutn ών in neutro genere acceperuni, 
quod fcrri non poicst. Roclitts Langus dc inonachis 
ipsis inierpreUlus esl;vquem ct uos sccuU sq-
\iius. 
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ΚΕΦΑΛ. I<7. Α 
Περί τής είς τήν βασίΛισσαν Ιωάννου διαφοράς· 

χαϊ ώς ήκεν έξ ΑΙγύχτου Θεόφιλος · καϊ χερϊ 
ΚυρΙνου τού Χαλκηδόνος έχισκόχου. 
Έπελ δέ άπέπλευσεν Έπιφάνιος, έχχλησιάζων 

Ιωάννης κοινδν χατά γυναικών διεξήλθε ψόγον -
αΝιγματωδως δε συγκεισθαι τούτον χατά τής τοΰ 
βασιλέως γαμέτης τδ πλήθος έδέχετο. 01 δέ τοΰ έπι
σχόπου δυσμενείς, καλ αύτδν τδν λόγον έκλαμβάνον-
τες, τή βασιλίδι διεχόμισαν. Ή δέ παρά τφ άνδρι 
τήν ύβριν άπωδύρατο, καλ Θεόφιλο ν θάττον παρείναι, 
καλ σύνοδον ποιείν χατήπειγε. Συνέπραττε δέ καλ 
συγκατεσκεύαζε ταΰτα χα\ Σεβηριανδς δ Γαβαλεύς, 
ούπω τής πρότερος απαλλαγείς λύπης. 'Αλλά πότε-
ρον, ούτως ώς έτυχεν, έπλ τούτον Ιωάννης προήχθη 

VIII . 1558 
CAP. XVI . 

De htweratricit simultale adversus Joannem, et quo-
modo Theophilus ex jEgypto advenerit; item de 
Cyrino Chalcedonit ερύοορο. 
Porro digresso ab urbe Epiphanio, Joaunes in 

ecclesia verba faciens, coinmunem advereus ma-
lieres viluperationcm instituil & . Eam populus ita 
accepil, quasi adversus imperaloris conjugem figu-
rate composiia fuisset. Hi vero qui episcopo infensi 
eraiil, orationem ipsam excipicntes; ad imperatri-
cem attulerunl. Illa, apud imperalorem de coniu-
roelia sua graviler rotiquesla, Theophilum urgere 
coepil, u l quantocius adveniret et synodiim con-
gregaret. Adiiilebalur etiam el ncgotium promovc-
bat Severianus Gabalensrs, nondum prioris offensae 

τδν λόγον, ή ώς τίνες λέγουσιν, ύπονοήσας ώς ή β oblitus. Ulrum porro Joannes forluilo ad cam 
βασιλλς έπεισεν Έπιφάνιον έπιβουλεύειν αύτφ, ακρι
βώς ούκ έχω λέγειν. Ούκ είς μακράν δέ καλ Θεόφιλος 
παρήν είς Χαλκηδόνα τήν Βιθυνών, καλ άλλοι πολλών 
πόλεων επίσκοποι · οί μέν, ύπδ Θεοφίλου προτραπέν-
τες · οί δέ , βασιλέως προστάγματι μετακληθέντες. 
Σπουδή δέ μάλιστα συνήεσαν, δσοι τε τών έν 'Ασία τής 
επισκοπής άφήρηντο παρά Ιωάννου, καλ δσοι άλλοθεν 
άλλως (55) αύτψ άπηχθάνοντο · ήδη δέ καλ έξ Αίγύ-
πτου νηες άς Θεόφιλος περιέμενεν, είς Χαλκηδόνα 
άφίκοντο. Συνελθόντων δέ πάντων είς ταυτδν ένθάδε, 
καλ βουλευομένων δπως αύτοίς κατά γνώμην πρόβαίη 
ή κατά Ιωάννου έπιχείρησις, Κυρινος, δς ήγείτο τότε 
τής έν Χαλκηδόνι Εκκλησίας, και κατά τδ συγγενές 
ίσως θεοφαω χαρ^όμενος · ήν γάρ Αιγύπτιος, καλ 

orationem proveclus sit, an, ut quidam dicunt, eo 
quod suspicabatur Eptpbanium ab imperalrice 
impulsuui ftiisse ul insidias ipsi strueret, oquidem 
certo affirmare non possum. Haud multo post ipse 
quoque Theophilus Chalcedonem Biibynia? advenil, 
et iina cum illo complures episcopi, alii a Tbeo-
philo invitati, alii imperatoris jussu acciti. Ve* 
rum sludiosiue quam reliqui convenere, tum i i 
quibus Joanncs in Asia, episcopalum ademerat, 
tum quicunque, alius aliam ob causam, i l l i infensi 
eraut. Jamque aderanl ex iEgyplo naves qtias 
Tlieoplii)usexspcclabat,eiCba)cedonemappuleranl. 
Cumque universi simul illic convcnissent, atque 
inter se consullarcnt, qua rationc conatus ipsis 

άλ>.ως διάφορος Ιωάννη τυγχάνων, πλείστα αύτδν ^ adversus Joaunem ex voto succederet, Cyrinus, 
έλοιδόρει. Ταχεία δέ τούτων τών ύβρεων έδοξεν αύτδν 
μετιέναι δίκη. Μαρουθάς γάρ ό έκ Μεσοποταμίας, 
συνών τοίς έπισκόποις, άκων αυτού θάτερον τοίν 
ποδοίν έπάτησεν. 'Οδυνηθελς δέ, ούκέτι σύν τοίς 
άλλοις ίερεύσιν είς Κωνσταντινούπολιν έπεραιώθη, 
καίπερ αναγκαίος είναι δοκών πρδς τάς κατά Ιωάν
νου έπιβουλάς. Μετά ταύτα δέ κακώς διατεθελς, πολ
λάκις (56) ύπδ τών Ιατρών άπεπρίσθη τδ σκέλος. 
Επιγενόμενη γάρ σηπεδων, τδ πάν έπενέμετο σώμα· 
ώς καλ τδν έτερον πόδα ταυτδν ύπομείναι, τή μετα-
δόσει τού πάθους. Άλλ' ό μέν ού πολλψ ύστερον έν 
ταίς όδύναις έτελεύτα τδν βίον. 

qui lunc Nicomediensem regebal Ecclesiam, Tbeo-
philo fortassis gratificans ob gcneris conjunctio-
nem : erat enim ADgyplius, et alioqui a Joanne 
dissidebal : mullis eum probris ei conviciis one-
ravil . Verum diviua juslilia contuincliarum illa-
rum brevi ab illo poenas exegit. Marulhas coim 
ortus ex Mesopolamia, qui una cum episcopis illic 
aderat, iorle alterum ejusdem pcdem calcavik 
Unde aflectus dolore, una cum reliquis episcopis 
Constantinopolira Irajicerc non poluil, licet ad 
struendas Joanni insidias adniodum neccssarius 
viderelur. Poslea vero cum ex 347 e o vulnere 

malfe haberet, cnis ei non semel a medicis disseclum est. Superveniens enim puiredo lolum corpns 
depascebahir : adeo ul aller quoque pes idcro passus sit ex mulua doloris communicalione. El Cyri-
nits quidera baud mullo post in doloribus exspiravit. 1 Soc. l ib. v i , cap. 15. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. D CAP. X V I I . 
Περϊ τής γενομένης συνόδου χαρά Θεοφίλου, καϊ De synodo α Theophilo facla in Rufiniani*, et άε αε

τών κατηγοριών Ιωάννου έν 'Ρουφιαναΐς. Καϊ cusationibus adversunJoannem. Et quomodo Joan-
ώς κληθείς Ιωάννης, καϊ μή χαραγενόμενος, net vocalus, cnm se judicio non sislcrei.a Thco-
xap% αύτου καΰηρέθη. phih deposilus est. 
Περαιο>θέντιδέ θεοφίλψ, ούδελς τών Κωνσταντίνου- Porro cum Tlieopbilus Constanlinopolim traje-

VALESII ANNOTATIONES. 
(55) "Αλλοθεν άλλως. Scribendum esl άλλος, D opinor. Egovero post verbum διατεθείς dislinclio-

ut in * " ' — ^ - J 

inanit. 
codic^ Fukeiiauo emendalum csl eadcin 

(56) Κακώς διατεθείς χοΛΛάκις. Varie hunc lo-
cuiU dislioxerunl imerpreies. Nam Musculus qui-
dem post vocctn πολλάκις, distinctionem apposnil. 
Suffridus au!em Pelrus posl bas voccs ύπδ τών 
Ιατρών interpunxil, ex libro CbrUlopItorsoni, ut 

ncm apponere malui, lnm quia in codice Fukelia-
no ita dislinguilur bic locus, tum quia Niccphoms 
ila intcrpunxit. Oe hujus porro Cyrini morbo lo-
quilur Palladius in Vila Cbrysostomi, iia scribens : 
Έτερος ζών τά σκέλη έως γονάτων κατ' όλίγον έπρί-
ζετο έπλ τριετίαν, έρυσιπέλου δήθεν τάς άφορμάς 
γεννώντος. 
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ussel, nullus ex clericis urbis regiae obviam ei Α πόλεως κληρικών ύπήντετο. Δήλος γάρ ήν ήδη τψ 
processit Jam enim palam factum fueral, illtim 
episcopo infestuin essc. Namae vero Alexandrini 
qui lum forte erant Consiantinopoli, tura ex aliis 
navjbus, tum prsecipue ex frumcnlariis, in unuin 
collecli, Guro gaudio et fauslis acclaraalionibus 
cutn exceperunl. A l ille ecclesiam praetergres-
sus, in imperialem domam concessit, iu qtta 
ipsi diversorium fuerat praparalum. Porro cirai 
inuUos esse animadvertisset, qui Joannem odis-
aent ei accasare parati essent, praparaiis omni-
bus proul ipsi conducere vidcbatur, ad Qucr-
cum perrexit. Id suburbanum est Chalcedonis, 
qtiod nuiic ex Rufipi vir i cunsalaris nomine appel-
laiur : in quo palalium est et ecclesia inaxirna 

επισκοπώ δυσμενής. Τδ δε τών "Αλεξανδρεων ναυτι-
κδν, οίπερ έτυχον ενδημούντες έκ τε τών άλλων 
πλοίων, καλ μάλιστα τών σιτηγών, δμού συνελέγη-
σαν, καλ προΟύμως αύτδν ε ύφη μουντές έ&ξαντο. 
Παραδραμών δέ τήν έκκλησίαν, είς βασιλικήν οίχία ; 
ήλθεν, έν fj κατα μένε ιν αύτψ ηύτρέπιστο. Έπελ δέ 
πολλούς Ιγνω Ιωάννη άπεχθάνεσθαι, καλ κατηγορβίν 
ετοίμου ς (57), προδιαθελς τά άλλα ήπερ αύτψ καλώς 
Εχειν έδόκει, ήκεν είς Δρύν · . Χαλκηδόνος δε τοΰτο 
προάστειον, 'Ρουφίνου τού ύπατικού νύν έπώνυμσν, 
έν φ βασίλεια έστι, κάλ μεγάλη εκκλησία, ήν αώττδς 
Τουφίνος έπλ τιμή Πέτρου καλ Παύλου τών ΑποσχΑ-
λων έδείματο, και Άποστολείον έξ αυτών ώ*όμααε. 
Πλησίον δέ μοναχούς συνψκησεν (58), 61 τής έκχλη-

quam Hufinue ipse ιιι bonorem apostolorinn Petri ΰ σία; τδν κλήρον έπλήρουν. Ενταύθα δέ συνελθων 
ac Pauli conslruxerat, et Aposloleum ob id cogno-
uJnarat. Monacbos quoque juxla eara collocavit, 
qoi ctericoram in ea ccclesia ntunus explcrenl. 
Iloc igilnr in loco Tbeophilos una cum reliquis 
episcopis cum consedisset, de libris quidem Ori-
genfs htillam amplius mentiouem lecit , sed Sce-
ircii&es monacbos ad poeniientiam invilavit, obli-
vtoirt *d traditurum pralerila, nec mali quidquam 
foiiurum poflicitus. Ciwiqoe faulorcs Theopliili 
inclamareni monacbis ul veniani pclerenl cl syn-
odum pro iflis supplicare fingerent, conlurbali 
monachi, idque sibi faciendum esse existimanles, 
considentibus tol episcopis, id quod solemne est 

Θεόφιλος άμα τοΤς άλλοις έπισκόποις, περλ ράν των 
'βριγένους βιβλίων ουδέν έπεμνημόνευσε * τούς ο« 
άπδ Σκήτεως μοναχούς είς μετάνοιαν έκάλει, μήτε 
μνησικακειν, μήτε κακώς ποιείν υποσχόμενος. Έ π ι -
βοώντων δέ αύτοίς συγγνώμην αίτείν τών Θεοφίλου 
σπουδαστών, καλ προσποιούμενων τήν σύνοδον Ικέ
τευε: ν υπέρ αυτών,ταραχθέντες οί μονάχοι, καλ τούτο 
χρήναι ποιείν νομίσαντες, πολλών επισκόπων προκα
θημένων, τούτο δή τδ σύνηθες αύτοίς λέγειν , κά ι 
άό'.κώνται,Συγχώρησον,έφασαν. Θεοφίλου δέ έτοίμι*ς 
σπεισαμένου, καλ τήν κοινωνίαν αύτοίς άποδδντος, 
διελύθη τών περλ Σκήτιν αδικημάτων ή έξέτααις. 
"Οπερ οίμαι ούκ άν συνέβη, εί συμπαρήσαν τοις άλ-

ipsfs dicere, eliamsi injuria affecti fuerint, Parce Q λοις μοναχοί; Διόσκορός τε καλ Αμμώνιος. *0 μέν 
scilicet, dixernnl. Cum autem Theophilus libentcr ν * Λ ποότεοον τελευτησας. ετάφη έν τή Μωχίου 
€Os in graliam recepisset el communionero eis 
restitidsset, flnila csl quaestio de injuriis mona-
chorum Scetiensium. Quod meo qtiidem judicio 
facium non esset, si 348 Dioscorus et Ammonius 
una cum aliis monachis illis adfuisscut. Nam Di-
oscorus quidem, antequam iiaec fierent, morluus et 
in ecclcsirt Mocii martyris sepultus fuerat. Amtno-
«ius verd paulo anlc, dmn synodlis pararetur, lan-
gnore corrcptus est. Cuuique ad Quercuro trajecis-
»et, ingravescenie morbo, non mtilio postexttemtim 
diem claueil; et apud vicinos tllic monacbos, ubi 
cadaver ejus jacct, splendidam ineruil sepuliuram. 
Crclerum Theophilus boc audito lacrymas fudisse 

γάρ ήδη πρότερον τελευτήσας, ετάφη έν τη 
τού μάρτυρος έπωνύμω εκκλησία.. Αμμώνιος δ^ 
έναγχος τής συνόδου παρασκευαζόμενης, έμαλακίσθη 
τδ σώμα· περαιωθείς δέ είς Δρύν, χαλεπώτερον ύπδ 
τής νόσου διετέθη · καλ μετ' ού πολύ τελευτά τον βίον · 
καλ πρδς τών πλησίον μοναχών (59)f ένθα δή κείται, 
λαμπράς ήξιώθη ταφής. Ό δέ Θεόφιλος, ώς έπύθετο. 
λέγεται δακρύσαι, καλ είς πάντας ειπείν, ώς ούβελς 
είη τών κατ 1 αύτδν μοναχδς, οίος Αμμώνιος, εί καλ 
αύτψ ταραχής αίτιος έγένετο. Προύχώρει δέ δμως 
αύτψ καλ τούτο κατά γνώμην. *Η δέ σύνοδος απαντάς 
συνεκάλεσε τούς Κωνσταντινουπόλεως κληρικούς, 
καθαίρεσιν άπειλήσασα κατά τών άπειθούντων. Έκά-
λεσε δέ καλ Ίωάννην πρδς άπολογίαν. Σύν αύτψ δέ 

dicilur, cunctisque audienlibus dixissc, neminem D παρείναι προσέταξε Σαραπίωνα, καλ Τίγριον πρε 

Socr. lib. νι, c.15. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(57) Κατηγορεΐν έτοιμους. In codice Fukeliano 
legtiiir έτοίμως, ιιυη male. 

(58) Μοναχούς συνίρκησετ. Non dubilo quin 
8cribendum sit συνψκισεν, quod Nicephorus ilu 
iulerprelatus est : Συνοικίαν μοναχών ήθροισεν. 
Cieterum nemo ut novtim mirari dcbel quod rnuna-
cbi in ecclesia clericoriiin rounus obiisse dicanlur. 
Id eniin eo tempore usilalum fuil , ul ex Anibrosio 
disciiuus in Laudaiione Eusebii Vercellensis epi-

scopi, el ex Possidio in Vita beati Augu&liiti, ubi 
dicitcum ntonacbos inira ccclesiam instituissc. 

(50) Πρύς τών χΑησίον μοναχών. Α monacbis 
Siilicel quos RnGuus insubmbano MIO juxia ba-
eilicaiu Aposlulornm eolloraver.nl, u l pauio anle 
scripsil Sozomcnus. Certw Anmioniuni in basilica 
Aposluloium sopiiliiim esse, lcstalur elianiPalladius 
in L)ialugo de Vita Cbrysoslomi. 

VARlORlitf. 
• rHxev είς Αρυν. Dc eyoodo ad Qucrcuni habiia et qui <*Ϊ oiuuibus liujus tout i l i i ge&ta diligen* 

(n cau«a Chrysoslomi anno 405, vid. Socr. lib. v i , ter coliegil Stcpbanuiu Haluxium Sov. ro/ίτεΐ., 
eap. 15; Pallad. D$ vita Chiysott. cap. 9, pa^. 70, col. 105. 
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αόύτερον, καλ Παύλον άναγνώστην. Ό δέ Ιωάννης, Α inter sui lemporis monaches parem Ammonio ex-
άλλους τέ τινας των επιτηδείων αύτφ κληρικών, καλ 
Λημήτριον τδν Ηισινούντος έπίσκοπον πέμψας, πρδς 
αυτούς Ιλεγε μή άποφεύγειν τήν κρίσιν · έτοιμος 
δε είναι, εί πρότερον μάθοι τούς κατηγόρους, κα\ τήν 
γραφήν έπισκέψαιτο, έπλ μείζονος άπολογείσθαι συν
όδου. Μή γάρ αίρείσθαι άνόητόν τι ύπομένειν, καλ 
περιφανών έχθρων άνέχεσθαι δικαστών. Ός άπειθούν-
τος δε συνόδφ χαλεπαινόντων αυτών, οί μέν τών τάδε 
άγγειλάντων, δείσαντες ούκέτι άνέστρεφον. Δημήτριος 
δέ, κα\ δσοι τήν Ιωάννου προετίμων συνουσίαν, ώς 
αύτδν έπανήλ6ον. Κατ' αυτήν δέ τήν ήμέραν ταχυ
δρόμος καλ ταχυγράφος έκ τών βασιλείων παραγενό-
μενοι, τδν μέν κατήπειγον πρδς τούς επισκόπους έλ
θ ε ί ν τούς δέ, μή μέλλειν περλ τήν κρίσιν. Έπελ δέ 

stiUsec, quatnvis illum in maxinias pcrlurbatioties 
conjecissel. Sed taiiien hoc i l l i ex animi seulentia 
euccessil. Purro synodus cunclos Constanlinopo-
litanae urbts clericoe ad se evocavit, deposiuene 
illis ititerminata qui non obtemperasseni. Joannera 
qtioque ad causam dicendam vocavit. El una cum 
illo Serapionem adesse jnssit, el Tigrium presby-
leftim cum Paulo leclore. A l Joannes, missis adeoe 
qnibtndam clericis, familiaribus s* is. et Demelrio 
Pessinunlis epiecopo, nunliavit illis senon siibter-
fbgere judicium : imo paratum csse, dummodo 
prius accusatores eognoverii el accusationis Hbel-
tam inspexerit, coram majore roncilio causain guaiu 
defeudere. Neque enim velle se stultum ac lemc-

τετράκις κληθείς, οίκουμενικήν έπεκαλείτο σύνοδον, Β rarium facinus admiltere, el judicium corum 
ουδέν έτερον έπαιτιώμενοι, πλήν δτι κληθείς ούχ anbire qui manrresli essent ipsius intmici. Verum 
ύπήκουσε, καθείλον αυτόν. cum indignarentnr episcopi adversns Jeannem, 
lanquam parere synodo recusanlein; ex iis qui iaia nunliaverant qtitdani metu terr i l i , noa am-
pHus revcrterunt. Uenietrius vero, el quicunque Joannia consoninm cunclis rebus anleponebanl, 
ad IMUID rediere. Eodem die cursor et nolarius ex palatio venienles, Joannem quidem urgebant 
tii ad episcopos aocederct: isloe vero bortati sunt, ut judicium accelerareni. Porro cum ille quater 
viicalns, ad UBCumenieam eynodum provocaseel, nibil ei aliud objicicnles quam quod vocaius non 
parttissel, euai deposuerunt. 

CAP. XVII I . 
Quomodo ptpulus adtertut Theophilum et retiquot 

episcopos seditionem excilaceril, el imperalores 
conviciii appelierit. Et qua ratione revocalus 
Joanues, sedem iuam receprrit. 
At plebs ConstantinopoHiana, cum hxc sub vespe* 

ram cognovissct, ad sedilionem prornpi t · . Ει priuia 
luce, concarsu ad ecclcsiam facio, lum alia lmiita 
vociferali sunl, tum majorem synodum de bac 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 
'ΟτιέσταοτΙα&ε τό χλτίθος κατά Θεοφίλου καϊ της 

αυτού οτυνόδου, και τούς κρατονντας έλοιδο-
ρεΐτο. Ανακληθείς τοίνυν ό Ιωάννης, χάΛιν 
έχϊ τόν θρόνον έγένετο. 
Τδ δέ πλήθος, ώς τάδε έγνω έν Κωνσταντινουπόλει 

περλ δειλην όψίαν, πρδς στάσιν κεκίνητο. Καλ συνδρα-
μόντες έωθεν είς τήν έκκλησίαν, άλλα τε πολλά άν-
έκραγον, καλ ώςδέοι μείζονα σύνοδον περλ αυτού διαλα- , ~ - , ~ 
βιίν. Κατεπειγόντων τε τών έκ βασιλέως προστεταγμέ· caiisa cognosccre dcbere. El cum \\ quibus ab 

imperatore uiandatnm ftieral ul eum in exsi-
lium abducerent, idipsum urgerenl, i l l i relu-
ctabaiilur. Sed Joannes, verilus ue allerum sibi 
crimen aflingerctur, vel quod principi 349 pa* 
rere iioluissel, vel quod populuin ad scdi* 
lionem concitassel, triduo posl iaiam depositionis 
senlenliani, disperso binc iude populo, circa roeru 
diem laienler ex ecclesia discessit. Cumque jam 
abduceretur, populus graviter lumuliualus esl, ei 
imperatorem loiaraque synoduui, sed praeciptie 
Tbeopbilum ei Severianuin, nialediclis appehit. 
Aaibo eniin isli auclores fueraot insidiarum. Seve-
rianus vero cum in ecclesia per id tempus scrmo-

νων είς ύπερορίαν αύτδν άπαγε ιν, ού συνεχώρουν. Ό δέ, 
ίείσάς μήτι έτερον αύτφ Εγκλημα πλασθή (60),ή ώς 
βασιλεί άπειθούντι, ή τδν δήμον ταράττοντ:, ήμερα 
ιρίτη μετά τήν καθαίρεσιν, διασπαρέντος τού πλήθους, 
περλ μεσημβρίαν λαθών άπέλιπε τήν έκκλησίαν.Τ1δτ\ 
il αυτού άπαγομένου, χαλεπώς ό λαδς έστασίαζε, 
βασιλέα τε καλ τήν σύνοδον, καλ μάλιστα Θεόφιλο ν 
καλ Σε6ηριανδν έλοιδόρουν. "Αμφω μέν γάρ άρχηγώ 
τ([ξ επιβουλής ήστην. Ό δέ Σεβηριανδς, καλ έπλ εκ
κλησίας τότε διδάσκων, έπήνεσε τήν Ίοιά^νου καθαί-
ρ:σιν, ώς κατά αλαζόνος, εί καλ μηδέν ήν έτερον 
έγκλημα γεγενημένον (61). Τά μέν γάρ άλλα, έφη, 
αμαρτήματα συγχωρεί τοίς άνθρώποις τδ θείον · ύπερ-
ηφάνοις δε αντιτάσσεται. Έπλ τούτοις δέ ένεμέσησε D IWIII haberet, depositionis Joannis scntcniiam 
τδ πλήθος, καλ τήν όργήν άνενέου, καλ ασχέτως έστα- laudavil, ulpole in bominem arrogaiilero, clsi nul-
σίαζε · καλ ούτε έν έκκλησίαις, ούτε έν άγοραίς luiu aliud criraen essct, prolalam. Cailera enitit 
ήρεμείν ήνείχετο · άμα δέ όλολυγή καλ όδυρμοίς μέ- delicla,ul aiebal, Dens hominibus indulget: supcr-
χρι καλ αυτών τών βασιλείων προϊόντες, έδέοντο περλ bis awlem resislil. Ob baec populus iiidignahis esl, 
της Ιωάννου ανακλήσεως. Είςασα δέ ταίς Ικεσίαις irainque suani remmvit . Nec jam amplius a sedi-

1 Socr. lib. v i , c. 16. 

VALESII ANNOTATIONES. 

WO) Χύτψ έγκλημα χλα&θή. Rcclitis iu todice μένον. Procul dubio scribcndum esi γεγενημίνην. 
F »i:etiano bcriptum esl πλαχή. Hclcrtur euiiu ad voccm καθαίρεσιν. 

(61) ΕΙ κα\ μηδέν ι]ν έ?ε'ρσν< έγχ.1ιφα γεγενη-



SOZOUENl 

lione revocari potcrat, sed tum in ecclesiis, lum Α τοΰ δήμου ή βασιλ\ς, πείθει τδν άνδρα έπινεύβα* * έν 
iu foro tumuliuabalur. Denique ad ipsum usque 
palaiium progressi cum ululalu et latnentis, ora-
bant ul Joannes rcvocarelur. Proinde imperalrix, 
supplicalionibus populi vicla, marilo ul annuerct 
persuasil * missoque confestito Brisone, omniuhi 
quos circa se habebal eunucborum lidclissiino, ex 
oppido Bilhynia3 Preneto Joannem reduxit, scribens 
se oullatenus participem esse insidiarura quse ad-
versns illum stiucl;c iuissent, seque ilhim honore 
proscqiti, ut sacerdotem et initialorcin liberoruro 
suorum. Al Joannes reversus iu subtirbano impe-
ratricis ipsius, circa Anaplum resedil. Nec antc judi-
cium majoris synodi, quo palam fieret episcopalum 
ipsi injuste ademplum fuisse, ingrcdi in urbera 

τάχει τε Βρίσσωνα τδν άμφ* αυτήν πιστδν εύνούχον 
πέμψασα, εκ Πρενέτου της Βιθυνίας Ίωάννην έπαν-
ήγαγεν, άθώον είναι τών κατ* αύτοϋ βεβουλευμέναιν 
δηλώσασα, κα\ δι' αίδού; αύτδν έχειν, ώς Ιερέα καλ 
μυσταγωγδν τών αυτής παίδων (62). Ό δέ έπανελ-
θών, έν προαστείω αυτής τής βασιλίδος περλ τδν 
Άνάπλουν (63) διέτριβε - και πρδ κρίσεως μείζονος 
συνόδου, W ε Γη δήλον ώς άδίκω; άφηρέθη της επι
σκοπής, παρητεΤτο τέως τήν είς την πόλιν είσοδον. 
ΈπεΙ δέ πάλιν ό λαδς ήγανάκτει, καΛ τούς κρατούν
τος έλοιδόρει, βιασθείς είσήλθεν. Έ ν ψαλμωδίας δέ 
πρδς τδ συμβάν πεποιημέναις ύπαντήσας δ δήμο; 
(έφερον δέ κηρούς ήμμένουςοί πλείους), άγουσιν αύτδν 
έπί τήν έκκλησίαν. Παρχ:τούμενόν τ ε , κα\ πολλά-

sustinebal. Sed cuni populus dcnuo indignarelur, Β κις ίσχυριζόμενον χρήναι πρότερον τούς καταψηφ»-
el iinperalores conviciis inccsserel, coacius lan-
deni iniroivit. Porro populus psalmos cancns ad 
praesens negolium composilos, plcrique eliam 
cereos accensos manibus geslanies obviam ei pro-
gressi.ad ecclesiam eum deduxerunl. Et quanquam 
recusanlem, ac saepius affirmantem prius nccesse 
esse, ui qui ipsmn condemnaverant, niulata sen-
tenlia nunc absolverent, compulerunl, uli mos est 
epiecopis, pacem populo dare, et in episcopali 
6oIio considere. Coaclus itaque, extemporalem 
quoque habuil oraiioncni. Sumploque argumenlo 
ex clegantissiina simililudine, Ggurale indicavit, 
Tbeopbilura quidem tcnlasse vim inferre Ecclesiae 

σαμένους αυτού πάλιν άποψηφίσασθαι, ώς Ιερεύσι 
θέμις (6£),ήνάγκασαν τήν είρήνην τφ λαφπροσειπείν, 
καί είς τδν έπισκοπικδν καθίσαι θρόνον. *Αναγκασθε\ς 
δέ, κα\ σχέδιόν τινα διεξήλθε λόγον. Έκ χαριεστάτης 
δέ είκόνος τάς άφορμάς λαβών, ύπεδήλου βεόφιλον 
μέν ένυβρίσαιτήν ύπ* αύτδν Έκκλησίαν επιχειρήσει, 
ώς τδν Αίγυπτίων βασιλέα τήν 'Αδραάμ του πα
τριάρχου γαμετήν , ώς αί τών Εβραίων Ιστορούσι 
βίβλοι · τδν δέ λαδν ώς είκδς έπαινέσας τής προθυ
μίας , καί τούς κρατούντας τής περί αύτδν εύνοιας, 
ε {ς πολλούς κρότους κα\ εύφημίαν τού βασιλέως καλ 
τής αυτού γαμέτης, τδ πλήθος έκίνησεν, ώς καλ 
ημιτελή καταλιπείν τδν λόγον. 

sua?, pcrimle ac otim regem iEgyplium uxori patriarchae Abrabami, u l refertur in sacris Hebraeo-
rum Libris : populum vcro, ob propensum erga se animum, el imperatores ob prolixaro benevolco-
l iam, ut par erat, laudibus prosecutus, laalos raullttudiiiis plausus totque acclamaliones in lau-
dem imperaloris et Augusta? 350 excitavil, ut oralionem imperfeclam abrumpcre sit coactus. 

CAP. XIX. C ΚΕΦΑΑ. W. 
De improbilate Theophili, deque inimicUiis inier Περϊ τής δυστροπίας θεο^ίΛον, χαϊ χερϊ τής 

jftgyptios et Constantinopolilanoi : et de fuga 
Theophiti. Iletn de JSilammone monacho : et de 
synodo oro Joanne collecta. 

At Tbeopbilus, ambigens quid facto opus essel, 
licel Joaunem publice accusare vellcl, quod contra 
praescripta lcgum, posl deposilionem sacerdolio 
fungerelur, non tamcn satis fiduciae babebal *. 

1 Socr. l ib. v i , c. 17. 
VALESII ANNOTATIONES. 

(62) Καϊ μυσταγωγδν τών αυτής παίδων. Suf- D (65) Περϊ τόν ΆνάπΛουν. Annplus Ιο: u$ esl 
fridus Pctrus bunc locnm ita iulerpretalur : Et ita dictus , ad siitislrum latus Ponti Euxini , at 
hberorum suorum in religione gubernatorem. Me-
lius insiihilorcm dixisset. Musculus vero mysla-
gognni veriit non inale. Sic aulem ab Eudoxia 
vocalus est Joanncs Chrysosiomus, vet qiiud ipsius 
filios sacro lavacro linxfssel, vel quod eos e sacro 
fonte susivpissel. Certe do Tbeotlosio Juuiore 
Eudoxia? filio id leslahn* Nicepborus cap. 9, lib. 
xn i , eum a Joanne e sacro funle susceplum fuisse. 
Poicst tamen μυσταγωγός smni pro eo qui oale-
cbizat. Quod iuuntis episcopnrum oliin fuissc docct 
llieronyinus in Epistola ad Pammacliiuni de crro* 
ribus Joanuis llierosolymiiani. Magis tamcn ptacot 
prior exposilio. Nam μυσταγωγείν pro baplizare 
usurpal Sozomenus infra capite 21. Utilur eadcm 
vooe Palladitis in Viia Joannis Chrysostomi , ubi 
illtim a Melelio Anliocliensi cpiscopo baplizatmn 
esse dicii . 

έχθρας Αίγυπτίων, xal των Κωνσταντινονπο-
λιτών χαϊ περϊ τής φυγής θεοφίΛου* χαϊ περϊ 
ΝιΛάμμωνος τοΰ άσχητοϋ, χαϊ τής περϊ Ίωάν
νην συνόδου. 
Θεόφιλος δέ άπορων δ τι χρήσαιτο τοις παρούσιν, 

ούκ έ θ ά ^ ε ι , καίπερ προθύμου μένος, είς τδ φανερδν 
διαβάλλειν Ίωάννην, ώς παρανόμως μετά καθαίρεσα 
Ιερωμένον.Ήδη γάρ τοΤς κρατοϋσι προσκρούσων (65), 

dncet Procopius in libro primo de iEdiCciis : co-
jus mcminit etiam Slepbanus in voce γυναικών 
λιμήν. In eo loco situm cral suburbanum Eudoiiae 
Auguslai, quod Marianx dicebatar, (esie Nice-
phoro. 

(64) Ός Ιερεύσι. θέμις. Hacc verba refcrenda 
sunl ad id guod proxioie sequilur, είρήνην προσει-
πείν τψ λαω, quod ιιοη nionerein, nisi ab interpre-
libus animadversum non fuissel. Nicepbonis laiDfn 
haec verba retulit ad id verbum quod praecessil 
άποψηφ ίσα σθαι, quod non probo. 

(65) "Ιΐδη γάρ τοΤς κρατούν ι πρνσχρούυ ων. 
Assentior Henrico Savilio, qui ad latus sni codicts 
emendavit ήδει. Cerle iia lcgitur apud Nicepbo-
rum : nec sensus patilur ut alitcr scribauiua aut 
legamus. 
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ot διά τήν κίνησιν του δήμου, παραι;ούμενον επανελ- Α Norat cniiu se Ιιυο iaclo inipcralorcm et procere* 
δείν έβιάσαντο. Τοϊς δέ Ήρακλείόου κατηγόροις 6t 
καστήριον κατά απόντος προτέθηκεν, οίηθελς εντεύθεν 
εύλογωτέραν πως αίτίαν εύρήσειν τής Ιωάννου 
χαθαιρέσεως. Άντεροΰντων δέ τών αυτού επιτηδείων, 
ώ; ού νόμιμον, ουδέ έκκλησιαστικδν, τδν απόντα κρί-
νεσθαι, τών δέ περλ τδν θεόφιλον τάναντία Ισχυριζό
μενων, έπιλαβόμενοι τής έριδος τδ λοιπδν τών 'Αλεξαν^ 
δρέων καλ Αίγυπτίων πλήθος, καί ό Κωνσταντινουπό
λεως λαδς, είς αλλήλους έχώρησαν · ώς πολλούς τραυ
ματίας γενέσθαι, τινάς δέ κα> άπολέσθαι. Δείσαντες 
δέ καλ Σεβηριανδς καί οί άλλοι επίσκοποι, πλήν τών 
τά Ιωάννου φρονούντων, φυγή τήν Κωνσταντινούπο
λιν άπέλιπον. Καλ Θεόφιλος δέ αύτίκα μηδέν ανα
βαλλόμενος, ήδη τοΰ χειμώνος αρχομένου , φεύγων 

olTensiiruni, qui propler populi seditionem eura 
inviium redire compulerant. Igitur accusaloribue 
lleraclidis, judicium contra abaenlera constituil, 
ralus ex ea re probabiliorero se causam deponcndi 
Joannis arreplurum. Sed cum amici ejus coulradi-
cerenl, nec juslum, nec ecclcsiaslicum essc affir-
mantcs, hominem absentem judicare, Tbeopbilus 
vero cum suis contra nilerelur : hinc reliqua A£gy-
plioruui et Alexandrinorum iuulliludo, indc popu-
lus Conslanlinopolitanus rixari aggressi, in se 
mutuo impetum fecere, adeo ut imil i i vulnerati, 
quidam etiam interfecti ginl. liaque Severianus et 
reliqui episcopi melu conlerril i , exceptis iis qui 
Joanni adhaerebant, oinnes ex urbe aufugerunt. 

&μα Ίσαακίω τψ μοναχώ άπέπλευσεν είς 'Αλεξάν- ' Ipseeliara Tbeopliilus illico nihil cunctatus, ineunte 
δρειαν. 'Απδ δέ τού πελάγους ώδε συμβάν , κατήρεν 
είς Γέρας (66) πόλιν μικράν, άμφλ πεντήκοντα στάδια 
τν3 Πηλουσίου άφεστώσαν. Τελευτήσαντος δέ τότε 
τού ένθάδε επισκόπου, οί μέν πολΐται, ώς έπυθόμην, 
έψηφίσαντο Νιλάμμωνα προστατείν τής αυτών Ε κ 
κλησίας, άνδρα άγαθδν, καλ μοναστικής φιλοσοφίας 
είς άκρον έλθόντα. 'Ι^κει δέ πρδ τοΰ άστεος, έν οίκή-
ματι καθείρξας έαυτδν, κα\ λίθοις τήν θύραν άπο-
φράξας. 'Αποφεύγοντα δέ τήν ίερωσύνην, έλθών πρδς 
αύτδν Θεόφιλος, συνεβούλευσε καταδέχεσθαι τήν παρ* 
αύτου χειροτονίαν. Ό δέ πολλάκις παραιτησάμενος, 
Λ; ούκ έπειθεν, Αύριον, εΓ σοι φίλον, έφη, πράξον, ώ 
Πάτερ· ώστε με σήμερον τά κατ' έμαυτδν διαθεΐναι. 

jam biemc, fugiens una cuin L-aacio monacho, in 
^gyptum navigavit. Forie aceidii nl navis sccundo 
vemo appelleret Geras, parvum oppidum, qtiin-
quaginla circiler stadiis dislans Pelusio. Ejus loci 
episcopo lunc morltio, cives quidem, ut accepi, 
Nilammonem Ecclesiae sua? auiislUcm elegerant; 
virum bonum, et qui ad rnonasticae pbilosopbia? 
culnien perveuerat. Is dcgcbat juxla urbem, in 
cella, in qua scipsum incluseral el januam lapidi-
bus obstmxerat. ftecusabai autem sacerdolitim 
suscipere. Ycruin Tbcopbilus, ad euni accedens, 
IiOilari coepit, ui ordiuari se ab ipso paterelur. 
I l k cum saepitis recusans Tbeopbilo non persua-

Έπελ δέ τή ύστερα ία κατά τά συγκείμενα ήλθε, καλ r *leret, tandein, Crastino die, inquit, id fac, si l ibi 
τήν θύραν άνοίγειν έκέλευσεν, "Αγε δή πρότερον, ό 
Νιλάμμων έφη, εύξώμεθα. Κα\ Θεόφιλος έπαινέσας, 
ηύξατο · Νιλάμμων δέ έν τψ εύχεσθαι, τήν ένθάδε 
κατέλιπε βιοτήν. Τούτο δέ, τά μέν πρώτα ήγνοεΤτο 
θεοφίλψ καλ τοίς άμφ' αύτδν έξωθεν έστώσιν. 'Ανα-
λωθείσης δέ λοιπδν της ημέρας, ώς πολλάκις γεγω-
νότερον καλούντων ούχ ύπήκουε, καταβαλόντες τούς 
πρδ της θύρα; λίθους, εύρον τδν άνδρα νεκρόν · καλ 
περιστείλαντες ή ίόει, δημοσίας ήξίωσαν ταφής· καλ 
εύκτήριον οίκον περλ τδν αυτού τάφον ώκοδόμησαν οί 
έπιχώριοι* κα\ επισημότατα είσέτι νύν τήν ήμέραν 
τής αυτού τελευτης άγουσιν. Ό μέν δή Νιλάμμων &δε 
τέθνηκεν , εί γε θάνατον δεί καλείν, δν ύπομειναι 
ηύξατο πρλν έπιτραπ?4ναι τήν ίερωσύνην, ής ανάξιος 

ita videtur, ο Pater, ut inibi liceal bodie rcs iueae 
disponerc. Poslhdie cum ex compacto venissel 
Tbcopliilus, jussi&selque uljanuain apcriret: Agc, 
iuqiiit Nuainuion, priua vacciuus oralioui. Tum 
Tiieopbilus, probaio ejus consilio, Deura oravit. 
Nilainnion vcro inlcr oranduiu ex bac vila migra-
v i l . El initio quidcin Tlieopbilutii el eos qui cuiu 
ilio exlra cellam slabaul, ea res latuit. Sed cum 
niaxiina pars dici jam consumpla esset, et alliori 
vocc crebro inclaitianlibus ille nibil responderel, 
Undem dejecti* lapidibus qui 351 a n t e osliiim 
posiii cranl, bomineiu iuorluum deprebenderunt. 
Eumqne qno par eral cullu induluro publica scpul-
tura houoramtit. Ecclesiaiu quoque circa ejus 

είναι διά μετριότητα τρόπων ήγειτο, Ό δέ Ιωάννης n ttinuilum incolae ejus loci a>dificarunt, diemque 
έπανελθών είς Κωνσταντινούπολιν, έτι μάλλον κεχα-
ρισμένος τψ λαψ έφαίνετο. Συνεληλυθδτων δέ τότε έν 
Κωνσταντινουπόλει άμφλ έξήκοντα επισκόπων, άκυρα 
τε τά έν τή Apvt πεπραγμένα, καλ αύτδν έχειν τήν 
έπ:σκοπήν ψηφισαμένων, διετέλεσεν ίερώμενος (67), 
κχλ χειροτονών, καλ τ* άλλα περλ τήν Έκκλησίαν, 
ή θέμις τοΤς προεστώσι, διέπων. ΊΙνίκα καλ Σαρα-

i lius obilus ceteberrinium agere baclcnus perse-
vcranl. El Nilammon quidem boc gencre morlis 
inleri i i ; si lamen mors vocanda esl quam ille 
subire maluil , qtiam episcopaium suscipere, quo 
quidcui ob singtilarem modesliam se indiguuin 
existiniabal. Joanncs vero Coiistanlinopolim revcr-
sus, mulliludiui adbuc gralior apparuit. Porro cuin 

VALESII ANiNOTATlONES. 

(66) Μ/ας. llitjiis «rbis menlio fit aclione 
qnarti ftytiodi Cbalcr»«ionensis, pa?. 233, ubi 
Stephanus quidam , opiscopus Geritauus, noiui-
natur. 

107) AteviJtver Ιερωμένος. Keciiug in codice 

Fukeliano scriptum esl ίερώμενος mutato acc*n(ii. 
Quniiluin vero discrimen afterai accenlus mulailo 
in hac vocc, jani supra ubservavi. Porro apml 
Nitepborum incap. \7, lib. xiu, scribilur cliani Ιερω
μένος, periudc ac in Fukeliano, 



1307 SOZOMEM t&Gg 
co tcmporc seiftginU circiler episcopi Constanli- Α πίωνα τής έν Θρ£κη ΊΙρακλείας έπίσκοπον χ α τ -
nopoliin conrenissent, slaiuturoque ab illis esscl, έστησεν. 
o l ea quae apud Quercum gesU fnerani, irrita esseot, utqoe Joannes epiecopalum retineret: i1Ie 
deinccps missaram solenmia cetebrare, ordtnaliooes facere, et alia in ecclesia disponere, proul 
aacerdiHibua jus fasque cst, perseveravtt. Quo quidem lempore eliam Serapionem Heracles in Tbra-
cia episcopum consliiuil. 

CAP. XX. 
De ttatna Α ugustas, et de eoncione Joanms : εί <U 

spnodo quw rursut contra illum congregaia ett, 
deqxi ejnt depotitione. 
Jlaud multo post, curo argcnUa imperalrtds t t t -

lua purpureae coluiuuae imposila dedicarelur, qoae 
etiamnum cerniturad uieridianam ecclesiae plagam, 
ante xdem magni senatus, super excelso tribunali 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. ι 
Περϊ τοΰ άτΌριάττος τής βασιΜΒος · χαϊ χερϊ 

τής Ιωάννου διδασκαλίας χαϊ τής χατ* αύτον 
χάΜν άβροισυείστ\ς συνόδου χαϊ χαθα/ρέσεως. 
Ού πολλψ δέ ύστερον, άνδριάντος αργυρού τής τοΰ 

βασιλέως γαμέτης έπί πορφυρού κίονος άνατεθέντος, 
δς κα\ νύν έστι πρδς μεσημβρίαν τής εκκλησίας 
πρδ τού οΓκου της μεγάλης βουλής (68) έφ' υψηλού 

collocala, plausus i l l i c , el saltaloruro ac mimo- g βήματος, κρότοι τε καλ δημώδεις Οέαι όρχηστών τε 
ruw publica speclacula cdebanlur, siculi itioc mos 
eral iu deuicalione imperialium imaginum l . Ilsec 
Juannes ad conlumeliara eccleeiae gosta esse, in 
sermone ad populuin criniinalus est. Iroperalrix 
vero, cum rccens adbuc essel mcntoria ofcnsarum 
pralcr i l i lcinporis, quasi injuriam passa, denuo 
excanduil: dediique operam ut alia rursus syn-
odus coiigregarelur. Joannes lamen bamlquaquam 
cessit: sed adbuc aperliws eam in ccctesia viltipc-
rans, ad iram excitavii. Quo quidem temport cele-
breiu illara oraliouem babuil, bunc io roodum 
exorsus: Rursus Ilerodias f u r i i : rursuui salial : 
rursum Joannis caput in disco geslil accipere. 
Elapso deinde brevi lemporis spalio, lum alti epl 

κα\ μίμων ένθάδε έπετελούντο, ώς έθος ήν τότε έπί 
τή άνακλήσει τών βασιλικών είκόνων (69). Έ φ ' 5€ρει 
δέ τής εκκλησίας τάδε γεγενήσθαι, έν ομιλία προς 
τδν λαδν δ Ιωάννης διέβαλεν Ή δε βααιλϊς, έτι προσ
φάτου ούσης τής μνήμης τών πρότερον λυπηρών, ώς 
υβρισμένη πάλιν έμπίπλαται θυμού, χα\ σύνοδον αύθις 
επιτελεί σθαι έσπούδαζε ν. Ό δέ ούκ ένεδίδου* άλλ* έτι 
σαφέστερον έπ' εκκλησίας λοιδορών αυτήν, έξέχαυσε 
πρδς όργήν. Ό νίκα δή τδν άοίδιμον εκείνον διεξήλθε 
λόγον, άρξάμενος ώδε* Πάλιν ΉρωδΊας μαίνεται, 
πάλιν όρχε?:αι, πάλιν Ιωάννου τήν κεφαλήν έπλ πί-
νακος σπουδάζει λαβείν. Ούκ είς μακράν δέ άλλοι 
τε επίσκοποι παρεγένοντο, κα\ Αεόντιος δ Άγκυρας, 
κα\ Άκάκιος ό Β ε ^ ί α ς . Επιγενόμενης δέ τής γενε-

scopi, tum Leoulius Ancyras el Acacius Peroeae, C θλίου ημέρας τού Χριστού, δ μέν βασιλεύς, ώς είώ-
Constanlinopolim advenerunt. Cutnque nalalis 
Cbrisli dies jam adessei, iniperator more soliio ad 
ecclesiam non processil: sed Joanni per inter-
nuntioa signiflcavit, se non comrounicalurum cum 
illo, priusquam deobjectis crttuinibus salisfaciens, 
innocenliatn euam approbassel. Cuin veroJoanncs 
respondtsset, paraium se esse ad causani dicen-
dam, accusatores ejue roelu perculsi, accusationera 
prosequi non eunt ausi. Judicibus vero visum est, 
eum qui quomodocunque deposilus fuissel, ad 
•ecunduin judicium admiuinon debere. Ac352^0 
aliis quidom criminibus nullam quseslioneiu babuc-

θει, είς τήν έκκλησίαν ούκ ήλθεν * έδήλωσε δέ Ιωάννη 
μή κοινωνείν αύτω πρ\ν ανεύθυνος φανή τών εγκλη
μάτων. Έπε\ δέ προθύμως άπολογείσθαι έ φ η , οί 
κατήγοροι δείσαντες έπεζιέναι τοίς έγκλήμασιν ούκ 
έθά/>|5ουν. Έδόκει δέ τοις δικασταΤς, μή δέον είς δευ
τέραν χωρεΤν κρίσιν τδν δπωσούν καθαιρεθέντα. Κα\ 
τών μέν άλλων ουδέν έξήταζον. Πρδς τούτο δέ μόνον 
άπολογείσθαι τδν Ίωάννην άπήτουν, δτι καθαιρεθεί; 
πρ\ν έπιτρέψαι σύνοδον, είς ^δν έπισκοπικδν έκαθισε 
θρόνον. Τού δέ τήν ψήφον τών κεκοινωνηκότων αύτώ 
μετά τήν προτέραν σύνοδον προισχομένου,ώς πλειόνων 
αυτού καταψηφισαμένων (70), κα\ διά τούτο Ιερατικού 

* Socr. l ib . νι, c. 10. 

YALESII ANNOTATIONES. 

(G8) Ι7ρό τοΰ οϊχου τής μεγάΛης βουΛής. Hanc 
irdem Senaium vocabant : qux sita crat iu rcgioiie 
•ecunda urbis ConstaiHinopolitan», ut docel vclus 
descriptio ejusdem urbis. Idero quoqne leslalur 
Palladius in Oialogo de robus Joannis Cbryioetomi, 
ubi agit dc inccndio majoris Ecclesi«. 

(69) %ΕΛΪ τή άναχΛήσει τών βασιΛιχών είχό* 
τών. AsseiKior Chrislopborsono el Savilio, qui 
einendarunt αναθέσει. 

(70) Ώς πΛειόνων αυτού χαταψηρισαρέ-
γων. Hunc locnm non inlellexerunt interpreles. 
Muaculus enim i taverl i t : ObjicitilU unteniiam epi-
tcoporum tibi pott priorem itjnodum commvnican-
t\um%qui ρίχτει fuerint quamilUtqtti $e condti**—* 
ftfiit, εί quod cuuon eccUtiatticut hoc prok 

Eodem quoque wodo buuc locum lnlcrprol 

D SuflTridne Pelrus. Verum banc interpreutimie-n 
refellit Socrales ac Nicepborus, apud qoos Leoo-
tius episcopus Joanni Cbrysostomo qut sexagioti 
quinque episcopos post reditam suum sibi comtnn-
nicasse diccbal, ila respondel : Aiqui pluivs erxai 
a quibiis condemuattis cs. Scio quidcm Socrat^n 
a Baronio esse repreheiisttiii, co quod Cbrysosiu* 
mus a iriginta sex dumaxat episcopis, ui a i l Pal-
laditis, vel a quadragiula quinque, u l legitur ία 
Dibliolheea Pholii, fuerit condemnalus. Sed respoo-
dcri polcst, Chrysoslomum in synodo quidem ao 
Qticrcum a quim|ue cl quadraginla tanlum eplscv-

« m n a l u n » : plures Umen poatea episco-
utissa Cuerai epistola eynodica, ooev-

\ & aubacrir 
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κανόνος άτ.αγορεύοντος, ού προσίεντο τήν άπολογίαν. Α runl : de iioc aulem uno Joannem respoiidere 
'Αλλά καθείλον αύτον, έτεροδόξωνένιστάμενοι (71) τού- jubebanl, quod deposilns, aniequam synodus ei 
τον εΐναι νόμον. Έπελ γάρ οΐάπο της Αρείου αίρέσεως licentiam dedisset, in episcopali solio consedissci. 
συκοφάντη σαντες Άθανάσιον άφείλοντο τήν Άλεξαν- Cumque ille Suffragia eorum proferret qui post 
δρέων Έκκλησίαν, δέει τής τών πραγμάτων με τα- priorem synodum cura ipso coimnunicaveraut, 
βολής, τάδε ένομοθέτησαν, ανεξέταστα μένειν τά έπ* judiccs cam defensionem minime admiserunl, eo 
αύτφ βεβουλευμένα σπουδάζοντες. quod plurcs fuissent qui ipsum condcmnaverant; 
tt sacerdolalis canon id diserie probiberel. Sed enm dcposuerunl, conatanler asseverantem illum 
csse canonem liaereticorum. Nam cum Ariani, concinnatis advcrsus Aihanasium calumniis, Alexati-
drlnam ecclesiam ei ademissent, mutationem temporum ibrmidantes, eam regulam eondiderunl: slu-
diose videlicei cavcntes, u l ea quae adversus illum macbinati fuerant, indiscussa rcmauercut. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. CAP. X X I . 
"Οσα κακά συνέβη έπϊ τή έκδολή Ιωάννου τφ Quanta mala populo acctderint, po$t expultum 

π&ήθει, καϊ περϊ της κατ% αυτού διά ξίφους Joannem : εί de imidiis per ticarios ei iirueiit. 
έπιδονΛής. 
Ό δέ Ιωάννης καθαιρεθείς , ούκέτι έκκλησίαζε · ΡΟΓΓΟ Joannes, senlentia episcoporum deposilus, 

άλλ* έν τψ έπισκοπικφ καταγωγίψ ήρέμει. "Ηδη δέ Β ad ecclesiam aniplius non processil, sed in epi-
ληγούσης της Τεσσαρακοστής, κατ* αυτήν τήν ίεράν siopati donio quielus manebat. Exetinle autem 
νύκτα, έν ή ή ετήσιος εορτή έπί άναμνήσει τής άνα- quadragesima, in ipsa sacra nocte in qua anniver-
στάσεως τού Χριστού επιτελείται, εξωθούνται τής saria leslivilas in iiicmoriam resurreciionis dowi-
Έκκλησίαςοίτάαυτού φρονούντες, έπιθεμένων αύτοίς nicae cdebratur, faulores Joannis pelluntur ex 
έτιμυσταγωγούσι (72) στρατιωτών και τών δυσμενών, ecclesia, mililibus el quibusdani Joannis inimicis. 
Απρόοπτου δέ τούτου συμβάντος, πολύς περί τό βα- in cos baptisroi sacraiueula adbuc peragenles, 
πτιστήριον έγένετο θόρυβος, γυναίων μέν μετ'οίμω- iiupcluiii facienlibus. QU;K res cum prxler exspe-
γής ταραττομένων * παιδίων δέ κλαιόντων* ιερέων ctalionem accidissel, ingens tumullus inbaptislerio 
δέ κα\ διακόνων τυπτομένων τε, κα\ πρδς βίαν ώς cxortus cst : mulieribus ejulantibus ac lurbalis, 
Ε 7 0 Ν σχήμα-ος έλαυνομένων. Τ* άλλα δέ οία είκδς ήν pueris ploranlibus, sacerdolibug vero ac diaconis 
γενέσθαι έν αταξία τοσαύτη, οί μυηθέντες ούκάγνοού- vaputamibus, el in eo quo cranl cullu atque orna-
σιν. Έγώ όέ άναγκαίως σιγήσομαι, μή κα\ αμύητος 1«, violenler fugalis. CaUera qiue in ejusraodi per-
τις έντύχη τή γραφή. Αίσθόμενοι δέ κα\ τδ λο'.πδν lurbalione evenisse verisimile est, fideles quideni 
πλήθος τήν έπιβουλήν, τή ύστεραία καταλιπόντες τήν non Ignorant : ego vero de industria silcnlio 
έκκλησίαν, έν δημοσίω λουτρψ πολυχωρήτω μάλα, C praieribo, ne quis forle nondum intiialus ea bic 
Κωνσταντίου τού βασιλέως έπωνύμω °, τδ Οάσχα legal conecripla. Relrqaa aulem populi multiludo, 
έπετέλεσαν, ύ*δ έπισκόποις κα\ πρεσβυτέροις, και c u m insidias intcllexissel, poslridie relicia ecclc-
λοιποίς άλλοις, οΤς θέμις τά περ\ τήν έκκλησίαν s i a » i n puMico lavacTO admodum spalioso, qu<>d 
διέπειν * ο! δή τψ λαψ συνήσαν, τά Τωάννου φρονούν- iwperatoris Constaulii nomine nuncupatur, Pasclia 
τες. Έλαθέντες δέ ένθεν, συνήλθον πρδ τού άστεος celebranml, sub episcopisel presbyteris, el caueris 
είς τ ιναχώρον, δν Κωνσταντίνος δ βασιλεύς, μήπω 3 S 3 a*"« res ecclesiaslicas administrare 
τήν πόλιν συνοικήσας ( 7 δ ) , ίΐς ιπποδρόμου θέαν fa«P»e e s l : qui tam, ulJoanni favenles, cum 
έκάθηρε, ξύλοις περιτειχίσας · έξ εκείνου τε πή μέν populo versaba«lur. Yfemm cum inde cxpulsi essent, 
ένθάδε, πή δέ έτέρωθι ή έξήν, Ιδία έκκλησίαζον, κα\ convenerunl in locumextraurbcm, quem imperalor 
ΊωαννΤται ώνομάζοντο. 11ερ\ δέ τούτον τδν χρόνον Constiirtiiius, civitalc nondum condila, ad circen-
άνθρωπός τις δαιμόνων ή νομιζόμενος, έγχειρίδιον βϊιίιη ludoruin spectaculum compianaverat et asse-

YALESII ANNOTATIONES. 
(71) Έτεροδόξων ένιστάμενοι. Assenlior llen- soslomus ipse in Epistola ad Innocentium papam. 

r i io Savilio, qui ad latus sui codicis adn0tavil, Cerle verbam μυσταγωγείν non aliud signilicai 
forie scribendum esie ένιστάμενον. Senstis cerleld quam baptismi sacramenta tradere, u l sopra no-
nccessario posiulat. lavi. Porro Sozoraenus boc loco dissenlit a Palla-

(74) ΑύτοΤς iu μυσταγωγούσι. Non probo in- D dio. Nara Palladius clericos Joannis vigiliam iesli 
tetprelalioiiem Suflridi Pelri, qui sic v e r l i l : Dum Paschalis in thermis Conslaulianis celebrasse dicit, 
adhuc musterm occupnntur. Nouenim de missarum non in majore ecclcsia, ul Sozomenus. 
eoleuinibus, ncc de Eucbaristia bic loquitur Sozo- (73) Τήν αόΛιν συνοικήσας. Procul dublo scn-
ttienus, scd de sacramciito Baptismi. quod ea nocie bendum est συνοικίσας. Euuideiu errorem jam supia 
Iradi consiieverat. Quam exposilionein conOrniai obscrvavi inboclibro. 
Palladius in Dialogo de vita Chrtj$o$lomi, el Chry- — 

VARIORUM. 

• %Ev οημοσίφ Λοντρφ Κωνσταντίου τού βα- sicnl tradil auclor Chronici Alexandrini ad enm an-
σιΛέως Ιχωνόμφ. Tberma^, de Constanlii nominc nnm r eipostdecennium absolul;r. De iis videSocr., 
Uici«,jnxta *dem Aposlolomm ConslanluiopoH a Tib. iv, cap. 8, el Palladium in Vila Cbrysoetomi, 
Cioadaulio a&liftcari coeptac sunl anno Chrisli 547, pag. 83. 
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ribus circumsepserat. Alque cx co tempore niodo Α Εχων ώς έπι σφ.γήν Ίωά .ου πσρεσκευασμένος, ο ύ π * 
islic, modo alibi, proui copia dabaUir, seorsum 
colleclas egcre, ei Joannilac vulgo dicebanlur. Per 
idem tempus vir quidatn daeinoniacus, aut daemo-
niacuuisimiilans, <!cprebendiiur, pugioncm babens, 
lanquam ad Joanncm occidendutn paralus, noudum 
lamen id facinus aggressus. Qui comprcbcnsus a 
niuUiltidioe, perinde ac si prelio cunduclus fuissel 
ad cxdem faciendam, ad praefectuni urbis pcrductus 
csl. Sed Joannes, niissis quibusdam episcopis ex 
numero eorum quos cirra se babcbal, bominem l i -
beravit priusquam tormenlis subjiceretur. Poslbxc 
servus quoquc Elpidii presbyleri,qui diaconi apcrle 
erat inimicus, effuso cursu in aedes episcopales ir-
rupil . Quem quidain ex iis qui forle illic adcraiit, 
ctim agnovissei, impetum ejus repressit, causam 
cursus inlcrrogans. lUe, nullo responso dalo, pro-
tinus boniiuem sica percutil : alicrum deindc qui 
priorc pcrcusso inclamavcrat, simililer vulncravit. 
Tcriium quoque praeler illos transOxit. Tandem 
vero cum omnes qui aderant commoli, clamorem 
tngentcm siislulissenl, ille aversus fugere coepit. 
Ει cum i i qui illum persequebautur, procul posi-
lis inclamarent ul fugientcm comprebendcrenl,'ac-

δέ έπιχειρήσας τφ πράγματι, φωράται. Καλ ύπδ τοΰ 
πλήθους ώ ; ώνητδς είς την έπιβουλήν συλληφθείς, 
άγεται πρδς τδν υπάρχον. Επισκόπους δέ τι να ς τών 
άμφ* αύτδν άποστείλας Ιωάννης , έςείλετο τούτον 
πριν αίκισΟήναι, Είς ύστερον όε χολ Έλπιοίου πρε
σβυτέρου, δς προφανής εχΟρδς διακόνου (74) ετύγχανε, 
δούλο; , δρομαΐος είς τδν έπισκοπικδν οίκον είσέβαλ-
λεν. Έπιγνούς δέ τις αύτδν τών παρατυχόντων · 
έπέσχε, τού δρόμου τήν αίτίαν πυθόμενος. Ό δε 
μηδέν αποκριθείς, παραχρήμα ξιφιδίω παίει τδν άν
δρα, κα\ μετ* εκείνον έτερον επιβοήσαντα τ ξ τού 
πρώτου πληγή. Νύττει δέ καλ τρίτον έπλ τούτοις, 
θορυβησάντων δέ συν βοή τών παρόντων, ύποστρέψας 
έφυγε. Παρακελευομένων δέ τών διωκόντων τοις 
πό^ωθεν συλλαμβάνε σθαι τδν φεύγοντα,προσδραμ«1ν 
τις, έκ βαλανείου λελουμένος άναχωρών , έπελάζετο 
αυτού, καί καιρίαν πληγείς, Ικειτο νεκρός. Έπελ δέ 
κυκλωθε\ς, μόλις ύπδ τού πλήθους έθηρεύΟη, άγουσιν 
αύτδν είς τά βασίλεια. Κα\ μαρτυρόμενοι τών άπ-
εχθανομένων Ιωάννη τήν έπιβουλήν, καλ τδν φονέα, 
κα\ τούς έπ\ τούτο άναπείσαντας, έπεβόων τιμωρίαν 
δούναι. Παραλαβών δέ τούτον ό ύπαρχος ώς έπεξιών 
τή δίκη, διέλυσε τού δήμου την όργήν. 

currens quidam e balneo qni jam lolus domum redibat, boininem apprebendit': leialique vnl: cre 
ab eo percussus, exauimis cancidit. Ad exlremum cum a populo undiqite circuimlalus, a?gre admndcia 
captus essel, ductus esl in palatium. Teslatique civcs bas esse insiilias inimicorum Joannis. clama* 
bant et sicarium et eos qut il)um ad boc incilavigsent, pocnas dare oporlere. Prscfeclus aulein urbis» 
cum eum lanqnam judicalurus accepissel, populi furorem compescuil. 

CAP. XXI I . c ΚΕΦΑΛ. KIT. 
Quomodo Joannes sede sua injuste pulsus e&t : el de ΏςέζηΛάθη τού θρόνου αδίκως ό Ιωάννης, xal 

tumullu tubtecuto : deque igne in ecctesiam c<u-
Utus immisto. El quomodo Cucusum missus (uerit 
in extilium. 
Abbinc i i qui fcrventiores erantex plcbe, Joannem 

cuslodire cirperunl, noctu atque inlerdiu cpisco-
palein domum aKernis circumsidentes1. Porro epi-
scopi qui adversus Joannem convenerant, ecclc-
siasiicas leges calcari conquerentes, dainnalionis 
senlentiam in eum lalain, utpole juslissimam, iu 
eemelipsos recipere se aicbaut, jubebanlquc ul 
ex ctviiate excedercl : alioqui 354 n c c populum 
ttnquani quiclurum csse. Sed cum quidaui ab im-
pcralore missus adveuisset, et minaciler praecepis-

περϊ τον γενομένου θορύβου · χαϊ περί ΓΟΙ» 
πεμφθέντος τή έχχΑησία θεηΑάτου πυρός, χαϊ 
περϊ τής είς Κονχουσόν αυτού εξορίας. 
Έξ εκείνου δέ τδν Ίωάννην έφύλαττον οί τού λαού 

σπουδαιότεροι, νύκτωρ καί μεθ' ήμέραν, άμοιβαδδν 
παρακαθήμενοι τδν έπισκοπικδν οίκον. Σύγχυσιν οε 
έπαιτιώμενοι τών εκκλησιαστικών νόμων, οί κατά 
αυτού συνεληλυθότες επίσκοποι, έπί σφάς αυτούς 
έφασαν (75) δικαιοτάτην ούααν άναδέχεσθαι τήν έπ* 
αύτψ κρίσιν · καλ της πόλεως αύτδν έξιέναι έκέλευ-
σαν · άλλως γάρ μηδέ τδ πλήθος ήρεμήσειν. Παρα-
γενομένου δέ του άπδ βασιλέως, καλ ταύτα σύν άπεώή 
ποιείν προστάξαντος, λαθών τούς άπδ τού λαού φύ-

set Joanni ul id faceret, insciis popuii cuslodibus D λάκας εξήλθε ' τοσούτον μεμφόμενος, δτι γε παρανό 
qui cx plcbe ipsum cuslodiebani, clain egressus 
esl : id Unlummodo qucslus, quod conlra legcs 
per vim cjiceretur, dcnegaio ipsi judicio, quod bo-
micidis et maleficis et adultcris, juxla leges, con-
cederelur. Parvoque itnposilus navigio, protiuus 

μο)ς πρδς βίαν έλαύνεται, μή άξιωθε\ς κρίσεως, ής 
κα\ άνδροφόνοις και γόησι καλ μοιχοίς μέτεστιν έκ 
νόμων. Και διά μικρού σκάφους περαιούται αύτίκα 
είς Βιθυνίαν · έκεϊθέν τε παραχρήμα εΓχετο τής οδού. 
ΠροΙδόντες δέ τίνες τών έπιβουλευόντων αύτψ, ώς ύ 

•Socr. lib. νι, c. 18. 

YALESII ANNOTATIONE9. 

^74) *Oc προφανής εχθρός διακόνου. Non vidco 
quis sil sensus lioruni verborum, nisi pro διακόνου 
scribamus Ιωάννου, aul cerle diaconum Joannis 
Cltrysoslomi inlclligamus. Idcirco cnim bunc scr-
vuni Elpidii presbyicri ad cscdem faciendam condu-
xerant adversarii Joaimis, quod Etpidium presbyic-
ruui scirenl Joauni infcusum esse. Porro Palladius 

in Vila Clirysostomi, eeplcm bomincs a sicario Hlo 
vuineratos fuisse dicil, quorum quatuor eodem die 
inlerierunl, 

(75) *Επϊ σφάς αύτίύς §φασαν. Hxc ab Acacio 
ct Amiocbo cpiscopis impcraiori Arcadto dicta es* 
scribil Pall.ulius, ipso magni Sabbali dic, nooaa-
icm post Pascha, ul tradil Sozomcnus* 
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αίσθοιτο 4 λαδς επιδιώξει, καλ πάλιν βιάσεται έ πάνελ- Α in Bilbyniam Iransporlatar : atque Inde confesum 
θεΤν, φθάσαντες άποκλείουσι τάς θύρας της έκκλη- iter a i ripuit. Nonnulli vero ex Joannis insldialo-
σίας. Έπε\ δέ οί άνά τάς αγυιάς έγνωσαν, οί μ έ ν ^ ι - ^ ι ι β , prrev idcntes si populus id s e n s i s s c i , fore ut 

δρσμαίοι ήπ*«(γοντο πρδς θάλασσαν, ώς δήκαταληψδ-w i i isequereiiH* ac r u r s u s e u m r e d i r e cogere l , forcs 
μενοι * ol δέ, περιδεείς γενόμενοι, είς φυγήν ήλαύ- ecclesiae o c c l u d e r e p r o p e r a r u n t . Porro qu i in pla-
νοντο, ώς έπί τοσούτω θορυβώ κα\ ταραχή στάσεως 
καλ βασιλέως δργης προσδοκώμενης. 01 δέ έν τή 
εκκλησία έτι μάλλον έφραττον τάς εξόδους, έπ\ ταύ
τας συ^έοντες καλ περιωθούντες αλλήλους. Μόλις 
δέ τάς θύρας έπέτασαν σύν βία πολλή, τώνμένλίθοις 
κατεαξάντων · τών δέ πρδς εαυτούς άνθελκόντων, καλ 
τδν κατά νώτου δχλον είς τούπίσω άπωθουμένων. 
1 Εν τούτψ δέ πύρ έξαπίνης πάντοθεντήν έκκλησίαν 
έπεβόσκετο* κα\ πάσαν διαδραμδν, ένεμήθη καλ τδν 
παρακείμενον αυτή έκ μεσημβρίας μέγιστον οίκον 

icis erant, cuin ba?c cognovissent, olii ad marec-u-
currerunt, tanquam eum assecuturi : alii nietu 
conterrili, fugam arripuerunt, cum posl lanluni 
lumultum lanlamque perlurbalionein scditio et 
impcraioris ira exspeclarclur. I l i vero qui in ec-
clcsia erant, adhuc magis adilus oi slrtiebaul, ad 
porlas confluendo, el scmetipsos muluo impellcndo. 
Tandem vcro aegre porlas magna vi reseramut, 
cum alii eas !ap'idibus p^rfregisscnt, alii ad se re-
Iraberenl, et lurbam quae a tergo erat, retrorsus 

τής συγκλήτου βουλής. Τούτου δέ τήν αίτίαν άντ- Β repellerent. Oiim hxc agtinlur, ignis rcpenle exor 
επήγον άλλήλοις · οί μέν Ιωάννη έπιβουλεύοντες,τούς 
τά αυτού φρονούντας έπαιτιώμενοι, ώς χαλεπήναντας 
πρδς τήν τής συνόδου ψήφον · οί δέ, συκοφαντεΤσθαι 
Ισχυριζόμενος καί τήν εκείνων πράξιν σφίσι περιτρέ-
πειν, άμα τή εκκλησία, καί αυτούς πυρπολήσαι βου-
λευσαμένων. Άπδ δείλης δέ όψίας μέχρις έω τού 
πυρδς περαιτέρω χωρούντος, κα\ πρδς τάς έτι συν-
εστώσας ύλας έρποντος, ο! μέν έπιδιώξαντες Ιωάν
νην είς Κουκουσδν διήγον της Αρμενίας, βασιλέως 
γράμματι καταδικασθέντα τήν έκείσε οΓκησιν. 01 δέ 
τούς ξυνελθόντας αύτψ επισκόπους κα\ κληρικούς 
άγαγόντες, έν Χαλκηδόνι καθεΤρξαν. "Αλλοι δέ περι-
ιόντες άνά τήν πόλιν, τούς καταμηνυομένους τά αύ-

lus ecclesiam undequaque corripuil : et cuni uni-
versam percucurrissel, ledcm quoque aniplissimam 
senaius, quse i l l i ad nieridicm vicina erat, combua-
sit. Cujus rei culpam sibi niuluo ascribebanl : 
Joannis quidem insidiatores, accusando fautorcs 
illius, quod synodi judicium molesle lulissenl : 
isli vero calumniam sc pati asseverantes, sibique 
impulari facinus illorum, qui ipsos una cum eccle-
sia incendere voluissent. Porro dum ignis a ve-
spera usque ad diluculum ad ulteriora progredilur, 
ct ad malerias quae adbuc iniegnc stabanl, serpil, 
bi qui Joannem prosequcbanlur, Cucusum Anneni* 
eum perduxerunt, ubi degere lilteris principis jus-

τού φρονείν, συνελαμβάνοντο καλ έφρούρουν καλ Q SUS fueral. Ali i episcopos et clericos qui una cnm 
άναθεματίζειν αύτδν ήνάγκαζον. Joanne profecli fuerant, Chalcedencra abduclos, 
eustodia? roanciparunt. Ali i pcr urbem circmncunles, eos qui delali fuerant qnod Joanni faverenl, 
coniprebenderunt; c l in custodiam datos ut Joanni anathema dicerenl corgerunt. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΓ'. 
Περϊ ΆρσαχΙον τον μετά Ίωάτνην πρόχειρα 

σθέττος* χαϊ Οσα χαχά τόίς προσχειμέτοις 
Ιωάννη είργάσατο. Καϊ περϊ τής όσΙας Νιχα-

ρέτης. 
Ού πολλψ δέ ύστερον χειροτονείται Κωνσταντινου

πόλεως επίσκοπος Άρσάκιος, Νεκταρίου τού πρδ 
Ίο)άννου ταύτην τήν έπισκοπήν διανύσαντος άδελφδς, 
άνήρ πράος, κα\ περλ τδ θείον ευλαβής. Έβλαψαν 
δέ τήν έν τψ πρεσβυτερίφ περλ αυτού κρατούσαν 
δόξαν κληρικοί τίνες, ποιούντες μέν άπερ έβουλεύοντο · 
αύτψ δέ ταύτα άνατιθέντες · διέβαλε δέ αύτδν μάλιστα 
καλτά συμβάντα μετά ταύτα περ\ τούς Ιωάννου 
έπαινέτας. Έπελ γάρ αύτψ καί τοίς αύτψ συν- j) bant. Sed prap.cipue infamarunt illum ea qux 

CAP. XXI I I . 
De Arsacio qui pott Joamtem elcclu* e*f, et quatitit 

malit affeceril eo$ qui Joanni favebant. liem de 
beata Nicareie. 

Haud muUo posl Conslanlinopolitanae Ecclesia? 
episcopus ordinalur Arsacius, frater Ncciarii 
ejus qui ante Joannem episcopatxnn illuro rcxe-
ral : vir mansuetus et erga Dcum religiosns ·. 
Yerum laudein illam quam oniniuni conscnsu 
adcptus fucrat presbyler, imniinucrunl postea 
clerici qtiidam , qui qttodcunque ipsis l ib i -
tum fucrat agebanl, facta vero i l l i impula-

ούσι (76) κοινωνειν ή συνεύχεσθαι ούκέτι άνεκτδν 
ήγούντο, αναμεμιγμένοι αύτοις τών επίβουλων 
Ιωάννου, καθ* εαυτούς δέ, ώς είρηται, συνιέντες έν 
ταΤς έσχατιαις τής πόλεως έκκλησίαζον, κοινοΰται 
βασιλεί περλ τούτου. Συνηγμένοις δέ συνταγματάρχης 
άμα στρατιώταις έμβαλείν επιτραπείς, τδ μέν πλήθος 

1 Sf>cr. lib. νι, c, 19. 

Joannis fautoribus poslmodum acciderunl. Nam 
355 cum illi baudquam suslinerent, ncc cum 
ipso, nec cum consoritbus ipsius comraunicare 
aut prccationem facere, eo quod permisios i l l i i 
videbanl Joannis inimicos, alque idcirco seorsum, 
uli diximus, congregali, in cxlremis civitatis parli-

VALESH ANNOTATIONES. 
(76) Καϊ τοις αύτψ cvrovci. In codicc Fuketiano tuit, τή αυτού εκκλησία. Paulo post, ubi legiltir 

acripttini esl συνιούσι, reclius, u l opinor. Atque καθ* εαυτούς συνιέντες, maliro legere συνιόντες cum 
ila lcgisse videittr Niccphorus, ul viderc est in Ilenrico Savilio. 
cap. 28, lib. xnt. Nam pro bls vcrbis bxc subsli-
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buscollecUscelcbrareiit,iBeedceareadiwperalorem Α παίων ξΰλοις καλ λίθοι;, εί; φυγήν τρέπει· τουςοε 
retutiL Tribunus iiaque cum mililibus in congrcgalos 
iropelura facere jussus, plebem quidem fuslibus el 
aaxisc&dens, fugcre compulit, nobiliores vero, ct 
eos qui Joanaie parles ardeatius luebantur, cuslo-
diae Iradidit. Tum vero, gicut fieri solet cum mi l i -
tibus licenlia conceditur, mulieres ornam suo per 
vim spoliaUe sunl, dum alii monilia, xonae aureas 
el torques diripitmt : alii inaures simol cum auri-
culis iptis detrahunt. Cumquc ingens perlurbalio 
ac tuctos in urbe exstitissel, ne sic quidem prisli-
nam erga Joaniicm benevolcntiam abjecerunf. Ac 
publice quideui non amplius conveniebanl. Multi 
vero nec in forum, nec ad balnca procedebant. 
Quibuedam vero ne tutttm quidem crat domi ma-

έπισημότερον καλ προθυμότερον τά Ιωάννου ζτ4λών· 
τας, έν φρουρά ποιείται. Ενταύθα δε, οία ΟΛίμβαίνειν 

φιλεί, στρατιωτών έπιτραπέντωννεανιεύεοθαι,γύνικ 
πρδ; β ία ν τού κόσμου (77), τών μέν ό ρ μ ο υ ; καλ ζώνχς 
χρυσάς καλ περιδέραια καλ στρεπτσυς ληίίομέ**· 
τών δέ, σύν αυτοί; λοβοί; έξελκόντων τά ένώηχ. 

Μεγίστη; δέ ταραχή; καλ οιμωγής άνά τήν πόλιν 
σύμβασης, ούδ* ούτως μετέθεντο του περλ Ίωαννφ 
φίλτρου. Δημοσία δέ ούκέτι συνήεσαν πολλοίδέ,ο&ε 
είς αγορά ν, ούτε είς βαλανεία έφοίτων * τισ\ δε η\ 
τδ οίκοι μένειν, ούκ άκίνδυνον ή ν * καλ φυγήν εαυτοί; 
έπιτάξαντε;, τής πόλεως έξήλθον, άλλοι τε Ανδρες 
σπουδαίοι, καλ άγαθαλ γυναίκες * ών ήν Νικαρέτη ή 
Βιθυνή, τών παρά Νικομηδεύσιν ευπατριδών ίτνή-

nere : sed, indiclo sibi ipsis eiailio, urbe excede- ^ μου γένους, έπλ άίοίω παρθενία καλ αρετή βίουιΛ-
bant cura alii mutti vir i boni, m n honeslae mu-
lieres. Ex quibus fuit Nicarete Bithyna, nobili ge-
nere apud Nicomedienses orla, ob perpeiuam vir-
ginitaiem el ob vilai sanclimojiiam celeberrima. 
Erat bxcoiunium quas quidem novi religiosaruni 
mulicrum inodestissima, in raoribus et sermone 
ac victu niodum alque ordineui gervans. Usque 
ad exitum vila3 sempcr diviua rebus bumanis an-
teposuit: aiiimi quoque fortiludine el prudenlia ad 
tolerandes adversae fortunae casus pnediia fuit, 
adeo ut cum amplissimo palriinonio injuste spoliala 
essel, miniiue lamen indigna/elur, eed paucis sibi 
reliciis, propter bonam ac prudenlem dispensantli 

κιμούσα. 'Ατυφοτάτην δέ ών Γσμεν σπουδαίων γννα· 
κών, ταύτην έγνων, ήθει τε καλ λόγφ καλ διαίτη π-
ταγμένην, καλ τά θεία μέχρι θανάτου τών βιωταν» 
προτιμώ ία (78)' ανδρεία τε καλ φρονήσει πρδς «μ-
πετείας δυσχερών πραγμάτων άντισχείν Ιχανήνό; 
μήτε, πολλής πατρώας περιουσίας άδίκω; άφαφε-
θείσαν, άγανακτεϊν. έν ολίγοις τε περιλειφΟείσιν,νΛ 
αρίστης οικονομίας, καίπερ είς γήρας προελθονη*. 
τά επιτήδεια σύν τοίς οίκείοις έχειν, καλ άλλοις tftt-
νω; χορηγεϊν. Ύπδ φιλάνθρωπου δέ προθυμία; ούί· 
κάλος ούσα, καλ παντοδαπά παρεσκεύαζε φά,̂ μακα 
είς πτωχών νοσούντων χρείαν. Οις δή πολλοί; τών 
γνωρίμων πολλάκις έπήρκεσε μηδέν άπονα 

ralionem, ipsa, licet provecta jam setalc, una cum Q τών συνήθων Ιατρών. Σύν θεία γάρ τινι βοπξ, 
doinesticis nccessaria cuncla haberct, el alits 
abunde suppedilaret. Porro cum eseei admodum 
ingeniosa, et proutpta? erga omaes humaniUlis, 
niedicamenia diversi geneiis prscparabal ad usus 
pauperum SDgrotanlium. Per quae nioliis euam 
familiaribus euit saepenumcro eiibvenit, qui cx nic-
dicis suis nullunifruclum percepcranl. Nam divino 
aspiranle.nulu, quaecunque aggressa fueral, felicem 
cxitum sorliebanlur. Deniquc, ul compendio dicam, 
nullam ex religiosis noslri lemporis femiiiis novi, 
qnae ad tanlum modeslia», gravitaiis rcliquarum-
que virlulum fastigium pcrvencrit. Verum licet 
lalis lamaque esset, plorisqtie ignola erat. Nam ob 

έπεχείρει, είςχρηστδν απέβαινε τέλος ' χαλσυλλήβδ»̂  
είπείν, τών καθ* ημάς σπουδαίων γυναικών έτέραν 
ούκ έγνων, είς τοσούτον ήθους τε καλ σεμνότητο; «« 
τής άλλης αρετής έπιδούσαν. Άλλ' ή μέν, xetep 
τοιάδε ούσα, τούς πολλούς έλάνθανεν. Ύπδ μετρη
τός γάρ τρόπων, καλ φιλοσοφίας, άελ λανΟάνεινίΛτί-
δευεν ώς μήτε είς αξίωμα διακόνου σπανδάο*» 
προελθείν, μήτε, προτρεπομένου πολλάκις Ίωάνν*), 
έλέσθαι ποτέ παρθένων εκκλησιαστικών (79) fjifofau 
Μεγίστου δέ φόβου πάσιν έμπεσόντος, επειδή ίτ^ ν 

ήν μηκέτι στασιάζειν τδ πλήθος, δημοσία προελ^' 
ό τής πόλεως ύπαρχος, ώς έξετάσων τά περί ^ 
πυράς καλ τού βουλευτηρίου, πολλούς χαλεπώ; έ«· 
μωρήσατο. "Ελλην γάρ ών, ώς έπεγγελών ταΐς niodestiam animi ac philosopbise .studium perpc 

tuo latere etudebat : ila ul ncc bonorem diaco- D φοραίς τής Εκκλησίας, καλ πρδς ήδονήν tty 
nissx unquam ambicrit, ucc virginibus ccclesia- συμβάν. 
sttcis praicsse, licet Joanne sarpius eam hortanle, volueiit. Cum igitur ingens uielus 3 5 6 omnibns 
injeclus esset, tandcm ubi apparuil populum non amplius luuiuUiiari, pncfcclus iirbis, in publimm 
procedens lanquam quacstioneni babilurus dc incendio ct dc curiac cotiflagrationc, mullos gratibt5 

VALESII AJSNOTATIONES. 

(77) Γύναια χρνς filar τού κόσμου. Deest ver-
buni άφηρέθησαν. 

(78) Τωνβιωτικών χροτιμωσα. In codice Fiike-
liano, pro vocabulo βιωτικών, scriptuni cst ανθρω
πίνων, qucmadmodum etiam tegilur apud Nicepbo-
rum in cap. 25, lib. xm. Sed ct gianunaticae leges 

'poslulanlul προτιμώ σα ν legainus. 
(79) Παρθένων εκκλησιαστικών. Virgincs ecnle-

siasiicacdicunlur ad dtsliticiioncm earum qujedpgo-
liant in monastehis, qtiae monacba? dictinin: inEpi-

f»lola SiriciipapaB. Ha? virgincslocum aepawierafci-
bcbautin ccclesia, labulis coiiclusiim,ul docet Am-
brosius in Sermonc ad virgincm lapaann. Oblalioe» 
item oflerebant el coniiiiutncabant seorsuroa reliH^ 
imilliUidine, ut colligitur cx cap. 26 concilii ΤΓΙΟΒ· 
riensis. Ecclnsiaslicai porro dicebannus co qww 
ascripiaB cssent albo scu matrictita? ccclcsi» : 
λογον παρθένων et τάγμα vocal Basilius ui W 
slola canonica ad Amplnlocbiuui. 
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auppiicit* aftedt. Naxn cnm eaiel p»fami$, Ecc|esi* calauitatibui insnliaiis, eo qttod aceuUrat tbfecu* 
taiar. 

Α CAP. I * J V . ΚΕΦΑΑ. ΧΔ'. 
X/tpl EvjpoxJpv τού drarvacrzov, χαϊ της μαχα* 

μίας 'ΟΛνμπιάόος, χαϊ χερϊ τοΰ πρεσβυτέρου 
Τιγρίον, οίαόιά τότ έχίσχοχον Ίωάτνηγ έπαυαν, 
χαϊ χερϊ πατριαρχών, 
Έν δέ τψ τότε καλ Εύτρόπιός τις αναγνώστης (80) 

παραχθελς έπλ τή καταμηνύσει τών έμβαλόντων τδ 
πύρ, ούτε βοείαις, ούτε ξύλοις, ούτε δνυξι ξαινόμενος 
πλευράς τε καλ παρειά; · έπί τούτοις τε κα\ τδν 
ύφαπτδμενον τω σώματι πυρσδν ύπομείνας, καλ 
ταύτα νέος καλ άπαλόχρως ών, ουδέν ώμολόγησεν 
είδε να ι. Μετά δέ τάς βασάνους, εγκλείεται ε ί ς τ δ 
δεσμώτη ριον · ένθα δή, ούκ είς μακράν έτελεύτησεν· 
Άξιον δέ τή γραφή παραδούναι καλ τδ συμβάν έπ ' 
αύτψ δναρ. Σισινίψ γάρ τψ έπισκόπψ τής τών Ναυα-

Βε Eutrepio Uctore. εί άε bealm Qlgmpiodt^t Tigrio 
prettyUro, quania pasti sint Jvanm epucop) 
causa. hem άε patriarchis. 

Eodem lempore et Eulropius quidam lector, ad in* 
dicandos eos qirf ignem ecclesiae injecerant, in judi-
cium induclus, lametsi loris et fustibus ca-derelur, et 
laiera el ac genae unguibus lacerarentur; quamvis 
faces ardentes corpori adnioias sustinuissei, idque 
adbuc adolescens et teneri corporis, nihil se scire 
eonfessus est. Qui post tormenta Sn carcerem con-
jectus, itlic animam haud mullo post exhalavif. 
Porro operae pretium fucrit, etiam somutum quod 
de illo factum esl, huic operi inserere. Etenim Sist-

τιανων αίρέσεως ήδη καθεύδοντι, άνήρ τις κάλλει καλ nio Novatianorum episcopo dormtenli, vir quidani 
μεγέθει περιφανέστατος, παρεστώς τψ θυσιαστή ρίψ 
τής αύ^ων εκκλησίας, ήν είς τιμήν Στεφάνου τού 
πρώτο μάρτυρος ψκοδδμησεν, έδοξεν άδημονείν έπλ 
σπάνει αγαθών ανδρών, ώς τούτου χάριν τήν πάσαν 
πόλιν περιεληλυθώς, καλ μηδέ να εύρων ή μόνον Εύ· 
τρόπιον. Πρδς δέ τήν βψιν καταπλαγελς δ Σισίνιος» 
πρός τινα τών ύπ* αύτδν πιστότατων πρεσβυτέρων 
όμολογήσας τδ δναρ, έκέλευσεν άναζητείν τδν άνδρα 
•στις είη. *0 δέ, εύστόχως συμβαλών ώς έν'τοις 
Ιναγχος έπλ τού υπάρχου βασανισθείσιν είκδς είναι 
τοιούτον, περιιών τά δεσμωτήρια, έπυνθάνετο εΓ τις 
έστλν έν αύτοις Εύτρόπιος. Καλ εύρων, είς λόγους 
αύτφ ήλθε, καλ διηγήσατο τού επισκόπου τδ βναρ · 
καλ δακρύων, εύχεσθαι υπέρ αύτου έλιπάρει * καλ τά 

pulcbritudine et statura eximius, slans ad allart 
ecclesiae ipsorum, quam in honorem Slepbani prQ-
tomartyrSs aedifieaverant, visus esl, dolore con-
feclusob penuriam bonomm viroruin : quippequi 
ejus rei causa totam civilatem peragrasset, nec 
lillum praeter Eutropium reperiesei. Quo viso slu-
pefaclus Sisinius, cum cuidam presbylero suo, cui 
maxime conftdebat, somnium suura narrasset, 
exqairere eum jussil, quisnam vir ille esset. Illc 
cum recte conjecisset, bunc omnipo unum esse ex 
lllisquos paulo anie praefeclus lorqueri jusserai, 
carceres circuroiens. percontaltig egt nura quis Eu-
tropius illic esget. Cumque reperisset, alloculus 
est l l lum, et episcopi somniura ei re lu l i l : ct lacry-

μένκατά Εύτρόπιον ωδεέσχε. Ανδρεία δέ έν ύχύταις Q mabundus, u l pro se Deum precaretur rogavil. 
ταίς συμφοραίς άνεφάνη καλ "Ολυμπιάς ή διάκονος. 
Έπελ γάρ έκ ταύτης τής οίτίας είς τδ δικαστήριον 
παρήχθη, πυθομένου τού υπάρχου τί δήποτε τήν 
έκκλησίαν ένέπρησεν, ύπολαβούσα, Ούχ αύτη, έφη, 
τού έμού βίου ή προαίρεσις · πολλήν γάρ ουσαν είς 
άνανέωσιν ναών θεού τήν ούσίαν ανάλωσα. Τού δέ 
τδν αυτής βίον έπίστασθαι λέγοντος, Ούκούν εις 
κατηγόρου τάξιν μετάβηθι, έφη, καλ έτερος ήμίν δι
κάσει. Αμάρτυρου δέ τής κατηγορίας ούσης, μή 
έχων ό ύπαρχος δ τι δικαίως μέμψαιτο, ήπιώτερόν 
πως είς έτερον μετέβη έγκλημα. Καλ ώς έν συμ
βουλή, άνοιαναύτή καλ ταίς άλλαις γυναιξλν έμέμφετο, 
δτι τήν »1ς τον έπίσκοπον κοινωνίαν ήρνούντο (81), 
έξδν μεταμεληθήναι καλ πραγμάτων άπηλλάχθαι 

Alque bacc guni q u » Eutropio conligerunt. Jam 
vero Otympiae qiioque diaconissa, in boc remm 
discrimine fortitudincm animi sui declaravit. Nani 
cum eamdem ob causam injudicium adducta esset, 
interroganti praefoclo cur ecclesiam incendiseet, 
respondit: Non cst boc vilae mea; institulum. Ego 
cnim factrilaieg ineae quae multae erant el maxiiuae, 
tomplis Dei insiaurandis impendi. Gumquc ille dir 
ceret sibt prQ^c cognitano esse Hlius vWendi 
rationem, subjecil illa : Tu ergo in accusaloris 
JQCUID irao&i, el aUus de aobis judi,cct. P.orro cum 
accusatio tealibus de&tUueretMr, praefeclus nibil 
Uabeus quod jure culparct, pauJo clemeotiug ad aliud 
crioien se convertil. Ac veluli consulendi gralia. 

Άλλ* αί μέν, ύπδ δέους τάδε τψ υπάρχω προστάξαντι D 357 tain Olympiadi quam reliquis mulieribus 
είξαν · ή δέ Όλυμπιάς, Ού δίκαιον, έφη, τήν έν τψ 
πλήθει ύπδ συκοφαντίας άλούσαν, έν δέ τοις δικα
στή ρίοις έ π* ούδενλ τών κατηγορουμένων διελιγχθεέ-
σαν, είς άπολογίαν έλκεαθαι μέμψεων άνευθύ»ο>ν. 
Έπίτρεψον οδν μοι, πρδς τήν προτέραν γραφήν 

amenliain exprobravit, quae coinnHinionem epi-
gcopi eui aversarenlur : cum resipiscere ipsis l i -
ceret, geque ipsai ruolesliis omnibus libcrarc. Scd 
caeicrai quidem pnefecLo I su praecipient! cesse-
runi . Olympias vero, Miiiime aequum e*l, inquU, 

S») Ei/τρόπιος αναγνώστης 
adius in Vua C^ryfioatomi «ιφ Hmm; uUt euui 

ψάλτην vocal, qaod idem esl. lidtvo finim era^l 
pgali» <Λ ledorea. Unde jimolo vocjiwilp ψαλτανα-
γνώσται dicuniur in ΜονεΜ* imp. Jjiisliniaui. 

(31) T/jr εϊςτόν έπίσχοπον χοινωνίαν ήροΰνζο. 
P A T R O I . G B L X V H , 

VALESll AiNNOT\T!ONES. 
HujHi ua^fniuU In codicc Fukcliano scriptuin inveni ήονούντο » 

Umge r^clius uieo quidtni judicio. Eoaem fere 
roodo loqullur ConsUivtiuus imperalor in epislola 
ad Alexandrum el Arium : ή μέν κοινωνία ήρνήθη. 
llaluisscin cliam dicere την πρδς τδν έπίσκοπον 
κοινωνίαν. Sic enim Graeci loqui solent. 
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1579 SOZOMENl ι»· 
Mi quae in mukUudtne per calumntam capla, io £ συνηγόρους προστήσασθαι. ΕΙ γάρ πχρανόριας β*σ-
judicio vero nullius criminU convicta sum, ad 
defensionem irabar querelarum quoe in judicium 
«ton venermt. PermiUe i g i u r mihi ut adversue 
priorem actusalionem patronos adbibeam. Nam si 
conlra jus ac leges coacta fnero communicare 
illis quibus non-oporlcl, non faciam id quod piis 
nefas esl facere. Prafectus ergo cura ei persua-
dere non posset u l curo Arsacio communicarei; 
tum quidein eata diiuisil, quo advocaios suoe tn-
slrueret. Altero auiem die cum eam exhiberi jus-
sisset, magno auri pondere multavit. Sic enim 
illam a sentemia sua sese abducturam pulabat. 
Verum illa pecunias contemnens, nullalenus ces-
s i l ; el relicla CoitelaulinopoU, in urbe Cyzico do-

σθείην οΤς μή δεί χοινωνείν, ου ποιήσω Α μ ή θέμις 
τοις εύσεβούσιν. Ό δέ, ώςούκ Ιπεισεν αυτήν *Αρσα-
χ (ω κοινωνείν, τδτε μένήψίει ώς συνηγόρους Μάξον -
σαν * έν έτερα δέ παραγαγων, πολλού χρυσέ*υ κατ-
εδίκασεν * φετο γάρ ούτως αυτήν μεταθήσειν τ % 
γνώμης. Άλλ' ή μέν τών χρημάτων ύπεριδουσα, ού 
καθυφήκε * χα\ χαταλιπούσα τήν Κωνσταντινούπολιν, 
έν Κυζίκω διέτριβεν. Έν δέ τω τότε χαιρφ χαλ 
Τίγριος πρεσβύτερος τής έσΟήτος γυμνωθελς, πα\ 
χατά νώτου μαστιγωθείς, πόδας κσΛ χείρας δεάε μένος 
διαταθείς, διελύθη τά άρθρα. Έγένετο δέ ούτος βάρ
βαρος τδ γένος, ούκ έχ γενετής ευνούχος · εν οίχέα 
δέ τίνος τών έν δυνάμει τά πρώτα δούλε ύσας, χαλ 
επαινεθείς παρά τού κεκτημένου, μετέσχεν έλευβε» 

micilium fixil. Tunc etiam Tigrius presbylcr vesli- Β ρίας. Είς πρεσβυτέρου δέ άξίαν προελθών, τ ψ χρόνω 
mentis exuius el tergo flagris caesas, viactisque 
pedibus ac manibus iu equuleo extensus, membris 
dissolulus esl. Eral bic Barbarus natione, eunu-
chus quidem, sed non ab origine. Qui cum in 
domo cujusdam potenlis aervus fuissel, domino 
suo probatus, libertatem merucral. Poslea vero ad 
presbylerii gradum promolus, processu temporie, 
moribus commodissirais pradilus apparuit, et pla-
cidus atque erga pauperes ac peregrinos, si quis-
quain alius, benignissimns. El baec quidem gesla 
sunt Conslanlinopoli. Per idem tempna, cum Sir i -
citis axinia quindecim, et posl eum Anastasius 
i r ibus annis episcopalum Roinanae urbis admiut-
etrasset, lunocemiu* in eorum locura succeasil. 
Antiocbiae vero mortuus esl Flavianu8,qui Joannis 
deposliiotii haudquaqaam conscnserat. Cujiis loco 
Porpbyriua Antiocbensis Ecclesi» sacerdolium 
suscepil. Qui cum condemnationi Joannis sub-

διεφάνη τδ ήθος επιεικέστατος, κα\ πράος, χαλ περί 
τούςδεομένους κα\ ξένους, είπερ τις άλλος, δεξιώτα-
τος. Κα\ τά μέν έν Κωνσταντινουπόλει, τοιάδε ήν . Έν 
τούτφ δέ Σιρικίου τήν 'Ρωμαίων έπισχοπήν δέκα χύ 
πέντε διανύσαντος έτη, Αναστασίου δέ τρ ία , μετά 
τούτον Ίνοκέντιος ταύτην έπλήρου τήν διαβοχήν. 
Έτελεύτησε δέ κα\ Φλαβιανδς, μή συνθεμένος τ$ 
Ιωάννου καθαιρέσει * διαδέχεται δέ τήν Άντιοχέων 
Έκκλησίαν Πορφύριος* καλ επειδή τοις χ α τ ' αυτού 
χεχρημένοις έπεψηφίσατο, πολλοί τών έν Συρία της 
ένθάδε Εκκλησίας έχωρίσθησαν * καθ* εαυτούς τε 
τάς συνόδους ποιούμενοι, πραγμάτων χαλ πλείστων 
δεινών έπειράθησαν. Χάριν γάρ της πρδς 'Αρσάκιον 
κοινωνίας, και ΙΙορφύριον τούτον χαλ θεόφιλον τδν 

' Αλεξανδρείας έπίσχοπον, σπουδή τών έν τοίς βασι-
λείοις δυνατών, νόμος ετέθη (82) τούς ορθώς δοξάζον
τας έκτος τών εκκλησιών μή συνιέναι * τούς δέ μή 
κοινωνούντας αύτοίς, έλαύνεσθαι. 

.scriptisset, mulli in Syria ab Ecclesiae illius commuuione sese abruperunt : et seorsum co.leeta* 
celebrantea, multae aeruinnas ac molesiias pcrpessi 8unl. Elenim in graliam communionis Arsadi ei 
bujus quero dixiraus Porpbyrii , ei Tbeopbili Alexandriae episcopi, sludio eorum qui in pabtio 

.pliirinium polerant, laU lex est, ne orlhodoxi exira ecclesias convenirenl, utque U qui curu aupra-
diclie non communicarenC, expellerentur. 

ΚΕΦΑΑ. KE\ 
•Οτι τής ΈχχΛησΙας χαχώς έχρύσης^ χαϊ τά 

χοσμιχά χαχώς διέχειντο χράγματα. Καϊ τά 
χατά ΣτεΛίχωτα τότ 'Ονωρίον στρατηγόν. 
Περί δέ τούτον τδν χρόνον, ώς έπίπαν συνενεχθέν 

εύρείν έστιν έν ταίς τών Ιερέων διχονοίαις, χαλ τ ά 
κοινά θορύβων κα\ ταραχής έπειράθη. Καλ Ούννοι 

CAP. XXV. 
$&&,Quomodo Eccleiia turbata, retpublira quoque 

maU affccta [uit, el d£ Stilicotu Honorii comiu. 

Eodem tempore, gicnt in sacerdotum dissen-
sionibus fere evenissc reperics, respublica quoque 
tarbis ac motibus agilala cst. Etenim Hunni ira 
jecto Istro, Thraciain vaslaruul. Lalrones quoque ® μέν τδν "Ιστρον (85) περαιωθέντες, τους βράκας 

VALESII Αί 

($2) Νόμος ετέθη. Exslai ea lex in lib. xvi cod. 
Tneodosiani, tilulo Dehtt quireligione conlendunt. 
tSic aulem babel : Imperalores Arcadiut el llono-
rittJ, Eutycktano Ρ. P. Ueclores provinciarum mo-
neanlur ul convenlus eomm arceantur inliciti, qui 
orthodoxorum religione su/fulli, spretit sacrosanctis 
6<tt/**u«, alio convenire conantur; /iis qui ab Ατ· 
aocit, Thfophili, Porphyril9 reverenditsimorum anti-
tlilum communioni dnsenliunt, ab Ecclesia procul 
dubio rcpetlendis. Dalum xiv Kal. Decembr. COM-
stanlinopoli, Honorio vi et Arislecnelo coss. Vide 
tURONiuu, ad annum Christi 401, cap. 54 et sequen-
iibus. 

(83) OSrroi τόν Ίστροτ. Zosimuein Hbroqwinto 
Hhioria pag. 799, scribil fugilivos ac deeei ton» 
fnilitia^ in unurti eolleclos, t:um se eunnos f*se 
mentirentur, Tbraciam luoc vasiasse : donec Fra-
vilus magister mililum, qui bello adversus Gaitiam 
inclarueral, conlra eos missus, cunclos ad inler-
nccionem delevit. Ex bis patet error NicephoH. 
qui hanc Socomeni locum describena in cap. 55 
)ib. x i i i , addil Hunnos istost, qui Tbraciam vasla-
riint, Huldin ducero babuisse. Imo Huldis amicot 
ac foederatus erat Itomanunim, ul testaiur Zosimis 
ibidem. 
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έδήουν. 01 δέ έν Ίσαυρία λησταλ (84) είς πλήθος Α lsauri, coacta ingenli mulliludine, urbcs onincs 
άθροισθέντες, μέχρι Καρών κα\ Φοινίκων, τάς έν 
μέσψ πόλεις καΛ κώμος έκακούργουν. Στελίχων δέ δ 
Όνωρίου στρατηγδς, άνήρ εΓπερτις πώποτε έν πολλή 
δυνάμει γεγενημένος, Τωμαίων τε καλ Βαρβάρων 
τους νέους πειθομένους έχων, είς έχθραν καταστάς 
τοίς Αρκαδίου άρχου σιν, έβεβούλευτο πρδς έαυτά 
συγκρούσαι τά Βασίλεια, κα\ στρατηγού Τωμαίων 
αξίωμα περλ Όνωρίου προξενίσας (85) 'Αλαρίχω 
τψ ήγουμένω τών Γότθων, Τλλυριοίς έπανέστη-
σεν (86) • ύπαρχόν τε αυτών καταστάντα Ίόβιον (87) 
προπέμψας, συνέθετο συνδραμείσθαι μετά τών Τ ω 
μαίων (88) στρατιωτών, ώστε δήθεν καί τους τήδε 
υπηκόους ύπδ τήν Όνωρίου ήγεμονίαν ποιήσαι. 
Παραλαβών δέ 'Αλάριχος τούς ύπ* αύτδν έκ τής πρδς 

quae inler Cariain et Phoenicen inlerjacent, una 
cum vicis populali sunt. Adhaec Slilico magistcr 
imlitiira Honorii, vir omnium sui temports poten-
tissimus, qui Romanorum el Barbaroruro juven-
tutem sibi obsequentem babebat, cuni adversus 
Arcadii coroites inimicitias suscepisset, utrumque 
imperium mutuo inter se committere decrevit. 
Cuinque Alarico Gotborum duci digniialem magi-
stri mUiium ab Honorio impelravisset, eum adver-
siis Illyrios direxit. Praemissoque Jovio qui pnefe-
cius praHorii creatas fuerat, pollicilus est 3 5 9 
se cum Romanis militibus advenlurum, u l eam pro-
vinciam Honorii ditioni adjungeret. Igitur Alaricu*, 
assumptis quibas praeral Goihis, ex barbarorum 

τή Δαλματία κα\ Παννονία βαρβάρου γής ού διήγεν, regioneubi degebat, quae est juxta Dalmatiam ac 
ήκεν είς τάς Ηπείρους - καί συχνδν ενταύθα προσ- Pannoniam, in Epirura venit. Ubi curo diu inoratits 
μείνας χρόνον, έπανήλθεν είς Ίταλίαν. Μέλλων γάρ fuisset, in Ilaliam reveraus est. Elenim Stilico, 

VALESII ANNOTATIONES. 
(84) 01 έν ΊσαυρΙα ΛησταΙ. De taoc motu Isau-

rorum consulcndua est Zosimus in libro quinto, 
pag. 802, Marcellinus comes in Chronico, S l i l i -
cbone II et Anlhemio consulibus : hauri, inuuit, 
permonlem Tauri discur$ante$ ingem dispendium 
reipnblica importarunt :quibu$ Λarbazaicu» legalus 
tmjui conlinuo rependit incommodum. Jordanes, in 
libro Detuccessione regnorum, bunc Marcellini lo-
cum describens ftic habel: Contra quos Arbaxaciui 
direetn$fmaju$ continuo rependit incommodum. Ita 
legebalur in vulgaiis ediiionibus anie Grulerum, 
u i Gmterus ipse in notis suis teslalur, optime meo 
ouidero judicio. Nam et a Zosimo in supradicto 
libro Άρβαζάκιος dicilur bic magister raililura, ei 
apud Suidam io voce 'Αρβαζάκιος, ubi inleffruro 
eius elogium babcs cx nisloria Eunapii Sardiani. 
NonnuIIi vero bunc magistrum railitum per ludi-
brium vocabanl Uarpazacium, ob rapinas ei furla. 
Erat enim rapacissimus, et tribus vitiis insignis, 
libidine scilicet, ebrieiate el avaritia, u l ibidem te-
statur Eunapius, ei cx Eunapio Zosimus. Porro 
preier Harbazacium, eiiam Valentiuianus comes 
conira l&auroa miesus eat, qui Kbosaum et Seleociam 
expugnarunt, ul scnbit Palladius in VUa Joannit 
Ckrysoslomi. Finilo tandem boc bello, inullae quan-

stioiies agilaise suntdebiequi selsauris lalroni-
bus jonxerant, aul quieos occultaverani. In quibus 
exercendis, nec Quadragesimse, nec ipsum Pascbae 
diem excipi oporiere iuiperalor lege sanxit, u l v i -
dereesi in libiO nono Godicis Theodosiani, titulo De 
quwstiombu*. 

(85) ilepi f Ονωρίου χροξενίσας. Procul dubio 
scribendum est παρά Όνωρίου. Certe observavi in 
manuscripiis codicibus bas duas praepositiones fere 
aemper iuier seeonrundi. Iu codice Fukeliano deî st 
vox περί. 

(86) ΙΧΧνριοΊς έχαγέστησετ. Hunc locum non 
intellexcruni inlerpreles. Musculus eniro, Epipba-
nium secutus, verltt, in lllyriot irruit. Quomodo 
eliam Langus Nicephori interpres; Suffridus aulein 
Petrus interpretatus est, lltyrios concitavit. Ego 
vero neutram interpreiaiionem probo. Neque eunu 
Siilichoadversus lllyrios profecius es i ; sed lantuiu 
Alarictim adversus eos nnsit, pollicitus se cuin oc-
cidcnialibus copiis brevi secuiuruui. Veruin pro-

missis non stetit, ut testatnr Soxoraenus ae Zosi-
mus. Quare hoc loeo supplenda est vocula in hunc 
modum, Ίλλυριοίς αύτδν έπανέστησεν. Sentenliam 
nostram confirmat ipse Sozomeuus in c. 3 1. ix , ubi 
eadem repctit quae bic diierat. 

(87) * Υχαρχότ τβ αυτών καταστάντα Ίό-
6ior. Id est, Jovium qui crealus fucrai pnefeclus 
praetorio l l lyr ic i . Atque ila Nicepborus hunc Sozo-
mcni locum inteltexit. Sic enim habel : Ίλλυριοίς 
έπανέστησεν, Ίόβιόν τινα υπάρχον έκείνοις προκα-
ταστήσας. Nec aliler EpiphaniusScbolasticus. Porro 
lllyricum duptex erat eo tempore. Allerum Orien-
tale : alterum Occideniale. Quod jam inde a tempo-

G ribus Theodosii Augusii instiiutum videtur, cui 
Gralianus imperator cum Orientis imperium rc-
gendum iradidissel, lllyricum quoque adiecit, ut 
teslatur Sozomenus in libro seplimo, cap. 4. Certc 
Tbeodosius, paulo postquain a Graiiano in inipe-
rium asciius faerat, Tbessalonicse baptizatus est, 
quae urbs capul erat Orienlalis l l lyrici , queniadmo-
duro Sirraium Occidenlalis. In Notitia tmperii /?o-
mani quae paulo post llonorii morlem scripia vide-
lur, sex provinciae nomerantiir lllyrici OccideiUalis: 
PannoniaB dua?, Savia, Dahnatia, Noricum Mediler* 
raneum, et Noricum Ripense. Porro SUlicbo nia-
gister mililum Honorii, lllyriciim Orienlale eub 
tlonorii ditionem redigcre cogilabal, o l uiiiveieum 
lllyricum Occidenlali imperio aubjiceretur, quemad-
modum olim subditum fuerat anie Tbeodoeii leui-
pora, ut docet Zosimns. 

(88) Συνέθβτο συνδραμΒΪσΰαι μετα τών 'Ρω-«οίων. Hunc lociim non iuteUcxerunl inlerpreles. 
usculus enim ila ve r l i l : luitn pacto, ut cum Ro-

manit ducibus coufligerei. Sulfridue aulem Peirus 
boc modo interpreiatus e s l : Inito pacto, ut ad RQ-
manos ducet traniirenl. Pessime oiunino. Langus 
vero Nicepbori inlerpres ila veni t : Re ita compo-
tita, ul el ip$e cuin Romanii Areadii ducibus con-
grederetur* Vere quidem, aed uon ex roente Sozo-
uieni. IJic igitur sensusest horuiu verborum: Cum 
Stilicbo Alaricuin sibi adjunxissel. eique dignita-
lein raagislri miliiuiu ab Honorio deferri curassei, 

ftaclus ul Alaricus cum suis copiis in provincias 
llyrici Orieulalis irrumperel; ipse quoque proini-

serat secuiu Romanis mililibus proliuus adfuturuni. 

ν %Er Ίσανρία Χχμτταί 
coepiaesuni aonu 404, utex Zosiiui l ib. ?, pag. 802, 
osleadil Aut. PAGI ad euia annum i i . 26. De iis 

VARIORUM. 
Isaurorum graasationes legendus etiam Pbilostorgiua, Hb* n , cap. 

Marcelliuus iu Chronico* 
S, ot 
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cum profeclures essel, sicul inler ipeos convene- Α έκδημείν ώ ; ώμολόγησε Στελίχων, Όνωρίου Tp*f*~ 
μασ ιν (89) έπεσχέθη. Κα\ τά μεν έν τούτοις ήν. 

ΚΕΦΑΑ* 
ΤπιστοΛαΙ 8ύο ΊνσκεντΙου πάχα *Ρώμης^ *ρ&ς 

τόν Χρυσόστομο* Ίωάννην^ χαϊ χρόςτύτ * - l ϊ+ην 
£**νττα*Τ4Τ0ν*(Αέβω^ **4p 'Aaorrov. 
Μαθών δέ Ίνοχέντιος 4 ό Τωμαίων έπίσχοζτος 

τά χατά Ιωάννου πεπραγμένα, έχαλέπαινε · χαλ τχ*ν 
.μέν χατέγνω * οίκου με νικήν βέ σύνοδον συναγείραι 
σπουδάζων, έγραψεν Ιωάννη έν μέρει τε χοές Κε*ν-
σταντινου πόλεως κληριχοΧς. Έχατέραν δέ έπεαταλήν 
άχ τής Τωμαίων φωνής εύρων παρεθέρην. ' β χ ε ι 
δέώδε-

rat, Ποηοιΐι litiert* fuerat retardatus. Ει haec qul 
dein iia se babebant. 

CAP. XXVI . 
Fpi*lela> dum Innoceniii papce: utttrn od Joannem 

Chripo*tm*um% atitr* ad tUrum Cwultntiuope-
titanum pro hianme, 
Porro Iunocenliua Iiomanie urbie qpiscopua, oo-

gnilis iis quae adversua Joaanem geeta fuerant, 
vebemenler coromoUis e&i: el ea quideiu damnavil. 
C U I D aalem oecumenictin «ynodtia) congregare 
slutlerel, -ecripeii ad Joaiutem, et seorsuin ad cle-
ricos urbU Consiaatinopoliiajis. Uiramque ςρι&ΐο-
laju ex LalMO aeraone ίο Grecwn iranslaiam cum 
repererini, bic apponeadam esee duxi. Sunl aulem 
4uijuanodi : β 

Dilecio fralri Joaoni Innocemius. Eu i innoceae 
proepera emim exspectare et a Deo misericordian 
peiere debel, tamen eliam a uobia, qui palienuam 
suademui, eoinpetentes liuerae per Cyrtaevm dio-
€on«m sunLlrauxDiiaaa?.; ae coniuMneUa plus vuriiim 
babtai ad opprintndat*, qaam heoa eonsc ientta 
ad tpem eontnnaiidftin. Heqtie enim 4« docendtre 
cs, l o l populorum doctor el paslor, optimos quos-
4|ae «emper et aseidue probari ulftim In vigorc 
paiiemia) permaneanl, iiec ulli laberi ac moieeii» 
succuoU»anl: ei quod consciealia oimiino firrais-
sima rott sit atlvefsus #iBnia qua? iiijuate acctduei. 
Qeae nn i quislokrantia tiiperaverit, male suept-
cionis argumenlum aliis de ae praltel. Guncia eniui 

Τψ αγαπητή αδελφψ Ιωάννη (9Θ) Ινοχέντχος. Ε» 
χαλ πάντα δεί τδν αναίτιον προσδοχ^ν τά gpqorx, 
χα\ παρά τού θεού τδν έλεον αίτείν, δμως χαλ παρά 
ημών τήν άνεξιχακίαν συμβουλευόντων, τά καθήκοντα 
γράμματα διά Κυριακού τού διακόνου έξαπέσταλται-
•ώστε μή πλέον βυνηθήναι τήν ύβριν έν τ*> «uvrfrtfctv 
τδ άγαθδν συνοιδδς (91), έν τψ έλπίζειν. Ούβά γάρ 
όφείλε&ς ̂ δαχθήναι 6 τοσούτων λαών βιδασχαλος χαλ 
ποι μήν τούς αρίστους άελ «α\ πολλάκις βοχιμαζεεθαε, 
εI έν τ{ άκμ^ τής υπομονής παραμένουσι, χαλ οΜενέ 
πδνψ χακοπαΟεΙας ύποπίπτουσι. Και έστιν ώς αλη
θώς (92) βέβαιον πράγμα τδ συνεπδδςείς πάντα τ ά αδί
κως συμπίπτοντα. "Απερ ε! μή νικήσαέ τ ις υπομένων, 
τεκμήριον φαύλης ύπολήψεως έκφερεχ. Οάντα γάρ 

4olerare debei is ^u i Deo primMm, deinde coa-C ύπομένειν οφείλει, ό τ ψ β α ψ πρώτον 4 ε ί τ α χαλτώ 
scictiiaae sus confidit. Q«4ppe vtr bontia exerceri 
quidcm polcsl ad tolerauliana, superart vero non 
potest, cum divin* Scripturae meiuem ejus » u -
fiiant atque cusiodiant. Abundanc tum eiempKs 
lecliones sacrae, quas poputis expoiiimuil Qae 
universoe fere saocloe variW modis vexaloe, et 
lanquaai in examine quofon probaloe eaae «eataa-
lur , atqoe Ka ad lo>eranlise coronam pervenisse. 
Oonsoletur ergo 3 6 0 obariialem luaro ipsa auimi 
-coHttiefitia, irater cbariasiiHe, q u « ia oalaniuuibve 
eolel esee vhtuiis cooaotaiw. iRspectanie enim Da-

Ιδ(ψ πεποιθώς συνειδότι (9S) * βπβτε μάλιστα γνμνΑ-
ζεσθαι είς ύπομονήν δ χαλδς χαλ άγαθδς δύναται* 
νιχασθαι βέ ούχ * επειβήπερ αύτον τήν βαχνοιαν Η 
θείαι Γραφαλ φυλάττουσι. Κα\ περιττεύο9«ν» ύποδεί· 
γμακν αϊ Θείαι αναγνώσεις, άς τοίς λαοίς παρα^δύα-
μεν* αίτινεςπαν^ας σχεδδν τονς Αγίοας χατανεταν» 
νήσθαι βιαφέρως χαλ συνεχώς Ιπιστωοαννο, καλ 
βοχιμάζεσθαι καθάπερ έν τινι διαγνώσει, σθτω τβ 
είς τδν στέφαυον τής υπομονής έληλ^υθέναι. έίαρα* 
μυθείτω τήν άγαοτηγ «ου αδτδ τδ συνειδδς, άΑελεΑ 
τιμιώτατε, δπερ Ιν ταίς θλΐψεσιν έχει τήν παραμυ-

VALESIl ANNOTATIQNES. 
Sed ne promlfaum impleret, due rm impedimenio eorura loco bic tltulus legitur, τψ άγαπητψ άδελφψ 
feere.Hadagaiai scitteet irniptfo, q«i cum qtiadria- Ιωάννη Μνοχένττος. (Jui Tiiulus oniitli non debuil, 
genlis millibtiearmaioruiii kaiiam peiebat : deinde © Ad marginero aoiem ascripla surrt ba*c, επιστολή 
•inmor de Alark i obilu, ut scribti Zosimvs in lib. ΊνοκεντΓου. 
ν , pag. 8W el sequeatibns. « o e eet qwod paulo (91) Έτ τφ cvrrpteser τό αγαθόν συτεώός. 
iiifra acribit 8ocomenasj Μέλλων γάρ έκθημείν Procul dubio scribcndum eat έν τψ συντρΛειν ή τδ 

άγάθδν συνειδδς έν τ φ έλπί£ειν. 
(92) Καϊ έστιν ώς άΛηθώς. Olim conjecerani 

srribendum esse transpositrs vocabulis κα\ ώς έστιν 
αληθώς, tji ad pnecedentia rereralor. Si cui tamcn 
displicet baec conjectura, equidem tam maguopcre 
euccentebo. 

(^5) Καϊ τφ Ιοίφ χεποιθώς συν&όότι. Ια codico 
Fuketiano scriptam raveni τψ εαυτού συνειΰτι πχ~ 
ποιθώς. 

έπ-ώς ώμολδγησε Στελίχων, Όνωρίου γράμμασιν 
εσχέθη. 

(89) ννωρίου γράμμασιν. Mem scribH Zo9rmus, 

fectioiieiu }arm oararel, ut junclis eiim Alarico co-
piis HiyricBin Orionlaie invaderet, liueraa Honorii 
Augirtiiex «rbeAoma acoepisse.quibes nontiabater 
Censlanltirani in Galliis lyrannldem arripuisse. 

(90) *ΕηιστοΜ{ ΊνοχεντΙου ύχέρ τοΰ Χρυσο
στόμου. Desunt basc verba ia codice Fukciiam», et 

VAR10RUM. 
q Ίνοχέντιος. Faetitaest lnnocenUtta I I papa Ro- imp. ud Arcadium. Ve\ 

maous anno 402. Ad eum appeHasse Cbrysoslommn d i l , 
«cde dejectuiu scribit Barouius ex Epislula Honorii apud Pzriladium tesiioionio, 

leposilionb teflfenliain rfsd* 
d i i , u i Kquot tuni Pafladti, tinn Ipt i io tauoceiitii 

ι 
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θείαν τής αρετής. Εποπτεύοντες γάρ τού Δεσπότου Α mtno notiro Cbrislo, in poriu pacie purgata con-
Χριστού, έν τ φ λιμένι τής είρήνης καθαρισθείσα ή sciaulia conai*liL 
συνείδησις ατή σεται. 

Ίνοκέντιος έπί άκοπος πρεσβυτέρας (94) καί δια-
κόνοις καλ παντ\ τφ κλήρφ καλ τ φ λαψ τής Κωνσταν
τινουπόλεως Εκκλησίας τοίς ύπδ τδν έπίσχοπον 
Ιωάννην, άγαπητοίς άδελφοίς χαίρειν. *£χ των γραμ
μάτων τής υμετέρας αγάπης , άτινα διά Γερμανού 
τού πρεσβυτέρου καΙΚασιανού τού διακόνου άπεστάλ-
κχτε, τήν σκηνήν των κακών ήν πρδ τών οφθαλμών 
έθήκατε, έμμερίμνφ φροντίδι χατέμαθον * δσαις τε 
ή πίστις χάμνει ταλαιπωρίαις τε και πόνοις, έπανα-
ληφθείστ} πολλάκις τή αναγνώσει χατεϊδον. "Οπερ 
πράγμα μόνη ή παράχλησις τής υπομονής Ιάται. 
Δώσει γάρ έν τάχει ό ημέτερος Θεδς ταίς τοιούτοι* 

Innocejiiitig epitcopus preabyieris c l diaconi», 
el Ainivergo clero ac populo Ecctoaias Couelanliiio-
politana?, qvas ett siib Joanne episcopo, dileeli» 
frairibiia sakiicoi. Ex liUeris ebar i ta l« veeirse, 
quae per Germaaum preebytcrum c l GasaiamiNi 
diacooum misi&lis, Keaam malorum quam ob 
oculoe posuislis, amia aoUtciiudine cognovi: 
quanlisq^e «rumnie et calamiiaUbns ides labo-
r&r, repcliu saepiut ledione perepexi. Quani qai-
d*u ttm sola cansolalio paiientia? sanare peleii . 
Dabit emm brevi Detu oottar Snera laaiie i r ibu -
laliombaa, el boee toleraaae profiekt. Enhnvero 

θλίψεσι τέλος, καί ταύτα συνοίσει ύπενηνοχέναι. 'Αλλά Β banc iptaw noceeuriam eensolationem in exordio 
γάρ αυτήν τήν άναγχαίαν παράκλησιν, έν άρχή τής 
επιστολής τής υμετέρας αγάπης κειμένην, έγκωμια-
ζοντες υμών τήν πρόθεσιν έπεγνώκαμεν, πολλάς 
πρδς τδ ύπομένειν μαρτυρίας περιέχουσαν. Τήν γάρ 
ήμετέραν παράκλησιν ήνώφείλομεν ύμίν έπιστείλαι, 
τοίς ύμετέροις γράμμασι προφθάσατε. Ταύτην γάρ 
τοίς κάμνουσιν δ ημέτερος Δεσπότης ύπομονήν παρ-
έχειν είωθεν * ίνα χα\ έν ταίς θλίψεσι τυγχάνοντες, 
εαυτούς οί τού Χριστού δούλοι παραμυθώντχι. Ανα
λογιζόμενοι έν έαυτοίς, χαλ πρότερον γεγενήσθαι, 
τοίς άγίοις άπερ αύτολ πάσχουσι. Καλ ημείς δέ έξ 
αυτών τών υμετέρων γραμμάτων δυνάμεθα ύμίν 
προσενέγχαι (95) παράκλησιν. Ού γάρ τού συναλγείν 

liUerarnn ebariUlis veatrc posiiam, propostiiim 
veatrai» laudanles ag&ovimue, multis iesiimoniis 
ad patlonliam borlaalibus ooofirmalam. Nam con-
solalione» Beairam qaaan per liiierasnottras vobie 
aJferre debeaaai«§, voa ipsi litteris veatris prsve-
aiaiia. Haoc eiqvidem Doininus noeler patienliam 
laboranlibos prabere gdei,ut famuli Gbrieli etianr 
in iribvlaliouibos aeweUptat consoleniar, apud se 
reputanles, sanclie viris jam atiiea conligisse ea 
q u » ipei paliiintur. Sed et nos ex ipeis litleris ve-
alris coneolalwnem nobis malaari possnmus. Ne-
que ealm a ooloris veetri eonsonie alieni somas; 
quippe qui aflfcgixwr in vobie. Qttts enim ferre 

ύμίν εσμεν αλλότριοι, επειδήπερ χα\ ημείς κολαζό- poasit ea quat ab Hlig admitsa sunt, quos pnc cav-
μέθα έν ύμίν. Τίς γάρ ένέγκαι δυνήσεται τά έξαμαρ-
τανόμενα ύπ' εκείνων, ούστινας έχρήν μάλιστα τού 
γαληνού τής εΙρήνης, κα\ αυτής σπουδαστάς είναι 
τής ομονοίας; Νύν ένηλλαγμένφ τρόπψ άπδ της 
προεδρίας τών ιδίων Εκκλησιών έ^θούνται αθώοι 
Ιερείς· Ό δή χαλ πρώτος ό άδελφδς ημών χαλ συλ* 
λειτουργός Ιωάννης ό υμέτερο; επίσκοπος αδίκως 
πέπονθε, μηδεμιάς τνχών ακροάσεως. Ουδέν έγκλημα 
επιφέρεται ούδ' εισακούεται. Κα\ τίςήάπηγορευμένη 
έπίνοια; ίνα μή πρόφασις χρίσεως γένηται, ή ζητηθή, 
είς τόπους ζώντων Ιερέων άλλοι αποκαθίστανται (96), 
ώς δυναμένων τών έχ τοιούτου πλημμελήματος ορ
μώμενων , ορθώς τ ι έχειν ή πεπράχθαι ύπό τίνος 
κριθήναι. Ουδέ γάρ πώποτε παρά τών πατέρων τών 

leria dee***t» IranqaiHiUlie, ac pacis, et concordiar 
•see auidiosos! Nune propottero more, ex iedibaa 
Eixlesiannn evarum exturbantnr innoxii sacerdo-
lee. Quoil qoidem prhnue ac praecipuue injuste 
ptrptasng esl fraler el comtninrslcr noster Joan-
nufl epiaoopua veaier, qiii In judicio audilns non 
coi. KulkMi erimen p^ofninp, nirilum auditur. Et 
eoadaani esl fcoe perdUum eonstliuna? ne s i l , aut 
ne qua3ratur ulla species judici i , m locuin viven-
thua eactrdotum alii subslituuntur: quasi qni ab 
boc facinore auspicali suut, aliquid boni habcro, 
alrt ailquid reeli egisse, a quoqiiam judlcari pos-
sinl. Noque eniio lalia unquaui α pairibus nosiris 
geaia eeae eompeiliiiue, aed potius pr»bibiia, cum 

ημετέρων τοιαύτα τετολμήβθαι έγνώκαμεν · άλλά μάλ- £> nemint licenlia data sit io locntn vivcnlis aliuni 
λον κεκωλύσθαι τφ μηδεν\ είς τόπον ζώντος 9 χειρο- $61 ordinandi. Reproba enim ordinaue bonorcm 
τονείν άλλον δεδόσθαι έξουσίαν · οΰ γάρ χειροτονία- saccrdolts aufcrre ηοα poleil : qnaadoquideoi is 

VALESII ANNOTATIONES 

(94) * Ετέρα έχιστοΛή Χρός τους χΛηρικούς. 
l n codicc Euketiano bxc ad latus leguulur ascripia, 
addUis eliam bis verbis κα\ λαϊκούς. Porro nolabit 
bU sludiosiie lcclor, Innocenlium papam in ca qui-
dem epieiola quam ad Joamiom cpiaropum scri* 
psii, nomen auum poetponere. In Ept$tola vero 
ad clerumet vopulum ConitanlinopolUanum, noiucn 
suum prscposuisse. 

(95) άντάμεβα ϋμίτ χροσετέγκαι· Sensusposlu-

Ul u l pro ύμίν scrtbamue ήμίν. Oiod lameo iniror 
aeque a Lango, nequa a aluacnW animadvorsiiitt 
fuiese. 

(96) ΆΧΧοι dxoxaOiorarmi. Mclivs srriberetuf 
υποκαθίστανται. Quod verbuiu mfra oct iirrU in bae 
cpislola, έπειδήπερ ουδέ επίσκοπος δύναται είναι 
εκείνος, δς αδίκως υποκαθίσταται. Ubi codex Fnke-
i i i scriptruii babet αποκαθίσταται, niale, ut opi-
uor. 

VAMORUM. 
* Τφ ui\ter\ είς τόχον ζώντος. Videtur hic Inuoccnlius rcspicara ad aanonoro 8 concilii Nfca&ni \ 9 

ul ibi ikvcrcgius annolavil. 
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opiscopu» omnino esse ncquit, «|ui injusle subsli-
luitur. Quod auiem speclat ad canonum observan-
liam, solis illis parendum ease dicimus, qui Nicjex 
deflnili gunt. Qitos solos canoneg scciari et agno-
gcere debet Ecclesia railiotica. Quodsi a quibug-
dam alii proferantur qni a Nicaenis canonibitg 
disgentiant, el ab haerelicis composili esse arguan-
tur, bi a catholicis episcopis rejictendi eunt. Nam 
qttse ab baerelicig sunt excogitata, ea caiholicig 
reguiis adjongere non licet. Quippe i l l i perpetuo 
id agunt ut Nicaenorum Palrum congilium ever-
tant. Non golum igilur illos canones non gequen-
dos esse diciiuug, verum etiam una cuin berelicis 
acscbismaticis dogmaiibus peniltig condemnandos, 
quemadmodum etiam in Serdicensi synodo jam 
condemnaii sunl ab episcopis qui ante not fuerunt. 
Salius enim fueril ea condemnari q u » recle facta 
*unt, quam ea quae conlra canoues acta gtint, fir-
uiilalem ullain oblinere, fratreg cbarissimi. Sed 
quid advereug ista in prssenli faciemus? Neces-
saria est cognilio synodi, quam et nos jampridem 
congregattdam esse diximus. Haec enini gola est 
quae bujusroodi lenipeslalum motus sedare posgil. 
Quam qutdem ut oblineamug, utile fuerii roedici-
nam borum malorum ex volunlato ac nutu Dci 
opiimi maximi ct Christi Domini nostri inieritn 
excpeclare. Omnia siquidera quae nunc per invi-
diam diaboli ad fldelium probationem conlurbata 
8Uiit, pacabuntur. Firmi ac siabiles in fide, nibil 
uon sperare a Domino debemug. Nam et nog diu 
inullumque cogllamug quonaro modo orcumenica 
synodus congreganda git, ut turbulenli molus coe-
leslis Nurainis arbilrio tandem conquieecant. Sue-
lineamus igiiur aliquantisper, et vallo palienliae 
rommunili, cuncta auxilio Dei noetri restiluenda 
essc gperemus. Omnia porro quae vos perferre d i -
xistig, jani antea a coepigcopig nostris qui Romam 
licel diversia lemporibag confugerant, id egl De-

άδόκιμος τήν τιμήν δύναται άφελέσθαι τού Ιερέως, 
έπειδήπερ ουδέ επίσκοπος δύναται είναι εκείνος, Α; 
αδίκως υποκαθίσταται. "Οτι κα\ περλ τών κανόνων 
παραφυλαχής (97), τούτοις δείν έπεσθαι · γράφομεν, 
οΤτινες fcv Ntxaiqi είσλν ώρισμένοι, οΤς μόνους (98) 
οφείλει έξαχολουθείν ή καθολική Εκκλησία, καλ τού
τους γνωρίζειν. Εί δέ έτεροι ύπδ τίνων προφέρονται, 
οιτινες άπδ τών κανόνων τών έν Νικαία διαφωνούσχ, 
κα\ ύπδ αιρετικών ελέγχονται συντετάχθαι,αΰτοι παρά 
τών καθολικών επισκόπων αποβάλλονται. Τά γ α ρ ύτ& 
τών αίρετικών ευρεθέντα (99), ταύτα ούχ Ιστ ι τοίς 
καθολικοίς κανόσι προσάπτειν. 'Αε\ γάρ διά τών εναν
τίων καλ άθέσμων, τήν τών έν Νικαία μειοΰν βουλήν 
έθέλουσιν. Ού μόνον ουν λέγομεν τούτοις υή δείν έξ-
ακολουθείν, άλλά μάλλον αυτούς μετά αίρετικών χα\ 
σχισματικών δογμάτων είναι κατακριτέους, χαθάπερ 
κα\ πρότερον γέγονεν έν τή Χαρδική συνόδω ύπο τών 
πρδ ημών επισκόπων. Τά γάρ καλώς πραχθέντα (!) 
κατακρίνεσθαι μάλλον προσηκεν, ή άντικρυς τών κα
νόνων γενόμενα, έχειν τινά βεβαιότητα, αοελ.φολ 
τιμιώτατοι. Άλλά τί κατά τών τοιούτων νύν έν τ φ 
παρόντι ποιήσωμεν; * Αναγκαία έστλ διάγνωσις συν
οδική, ήν καλ πάλαι έφη μεν συναθροιστώ αν. Μόνη 
γάρ έστιν ήτις δύναται τάς κινήσεις τών τοιούτων 
καταστείλαι καταιγίδων · ής ίνα τύχωμεν, χρήσιμόν 
έστι τέως ύπερτίθεσθαι τήν (ατρίαν τή ζουλήσει τού 
μεγάλου θεού, κα\ τού Χριστού αυτού, του Κυρίου 
ημών. Πάντα δσα νύν τ φ φθόνω τού διαβόλου πρδς 
τήν τών πιστών δοχιμασίαν τετάρακται, πραύνθήσε
ται. Ουδέν όφείλομεν τή στε££ότητι τής πίστεως 
παρά τού Κυρίου άπελπίσαι. Κα\ γάρ ημείς πολλά 
σκεπτόμεθα, δν τρόπον ή σύνοδος οικουμενική συν-
«Χ^*ίη» δπως τή βουλή σε ι τού θεού, αί ταραχώ
δεις κινήσεις παύσωνται. Ύπομείνωμεν ούν τέως , 
τ φ τείχει τής υπομονής οχυρού μενοι, ελπίσω μεν τ φ 
πάντα τή βοηθέ ία τού θεού ή μυών άποκατασταθήναι. 
Πάντα δέ δσα υμάς ύφίστασθαι εΙρήχατε, χα\ πρό
τερον συνδραμόντων είς τήν Τώμην τών ημετέρων 

VALESIl ANNOTATIONES. 

(97) "Οτι καϊ περϊ τής τών κανόνων παρα-
ουλακής. Ila legilitr etiam aptid Nicepborum. 
Matleiu tamen gcribere, έτι δέ περ\ τής, e l c 

(98) Οίς μόνοις. Εχ hoc loco colligilur Eccle-
siain Romanara eo lempore, id est sub initium 
«luinti sapculi, solos adliuc canones Nicaeyos susce-
pissc, quibus conjuncli erant Sardicensea. Qnein-
adinodum enim Ecclesia Romana solara fidei for-
mulam suscipiebat qua3 Nicaeae fuerai promulgata, 
eamque adversug omnes baereses iiriam safficere 
exislimans, reliquas iidei fonnulas poslmodum in 
variig gynodig edilas repudiabal; ila eiiam solos 
cog canoneg admittebat qui Nicaea? fueraut pu-
blicati. Poglea lamen et Romani Antioclienos 
canones, el episcopi Oricntales Sardiceusia synodi 
canoneg gugceperunt. Quod factum e3t aetate Dio-

nysii Extgui, ul ex ejus colleelione perspicitar* 
(99) Ύπb τών αίρετικών ευρεθέντα. Ilaic sic 

intelligcnda emit, cptasi dicat, non omnes qui 
ranonem illum Anliochense synodi coiidjdertiui 
baerelicos fuisse, sed plerosquc eorum. Cene non 
omnes iltos fuisse bxrelicos lesUtnr Julius papa 
in Episiola ad Orientale*, quam referl Albanagius 
in Apologctico. Paltadius, in Diaiogo άε rila Chry-
sottomi, ait canonem illum Anliocheui coticilii 
de episcopig qui posl gynodatom Miitentiam in 
prislinam gedem seiuetipeos restilunn!. a qeadra-
ginla episcopis Arianis conditfim fuisse. Quod 
unde bauserit, equiilem nesciu. Vide si ptacei qoas 
notavi in libro ι Observationum ecc(es.t rap. 8. 

(\) Τά γάρ καΛώς παραχθέντα. Scribendum 
viactur πραχθέντα, ut legerunt hiterpreles. 

VARIORUM. 

• TotJro^c έ πεσθαι. — Obscrvandum bic 
vonit aliam lunc fuisse ralionem Ecclostae Orieii-
laliSi aliam vero Oieidonialis; quia etsi baec sulis 

canonibus Nicnenis uieretur, illa plures syuodorom 
canonca amplcxa fuerat. 

I 
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ουνεπισκόπων, εί κα\ τά μάλιστα διάφοροι; χρόνοι;, Α metriu, 362 Cyriaco, Eulysio el Palladio, qui no* 
τουτέστι Δημητρίου, Κυριάκου, Εύλυσίου κα\ Παλ
λαδίου (2), ο? τίνες συνεισι μεθ* ημών, τελεία ερω
τήσει μεμαθήχαμεν. 

ΚΕΦΑΛ. Κ Ζ . 
Περϊ τώτ γετομέτωτ διά Ίωάττητ δειτώτ, καϊ 

χερϊ της τεΛευτης Ευδοξίας της βασιΜδος* καΧ 
*ΑρσαχΙον · έτι δέ καϊ χερϊ Αττικού τον πα
τριάρχου* δθετ καϊ οίος τότ τρόχοτ ήτ. 
Τάδε μέν τά Ίνοκεντίου γράμματα · έξ ών συνιδείν 

έστιν, οίαν είχε περλ Ιωάννου γνώμην. Έν τούτοις 
δέ παμμεγέθης έν Κωνσταντινουπόλει κα\ τοί; προ-
αστείοις χάλαζα κατε£0άγη · τετάρτη τε μετά τούτο 
ήμερα, ή τού βασιλέως γαμετή έτελεύτησε. Κα\ τάδε 
συμβήναι χαλεπαίνοντος τού θεού διά Ιωάννην, ώς 

biicam sunt, aecurata interrogatione didicimus-

CAP. XXYII . 
De caUmitatibut qum Joannis causa acciderunt : 

εί de obitu Euduxice Augustw el Arsacii. Item de> 
Attico palriarcha, quis et unde [uerit. 

j 
Hae sunt Iniiocentii litterae: ex quibus licel co-

gnoscere quam ille opinionem de Joanne habue-
r i t ' . Per idem temptis, Conslanlinopoli el in sub-
urbanis grando imniensx magnitudinis cecidit: et 
qtiarto pogl dte, imperatoris uxor finem vivendL 
fecit. Quae quidern Deo Joannis eausa indignanle 

τοίς πολλοίς έδόκει. Καλ γάρ δή καί Κυρίνος δ Χαλ· ^ accidisse, pleriqae omnes opinabantur. Nam et 
χηδόνος επίσκοπος, δς αύτδν μάλιστα έλοιδόρει, ού 
πολλψ πρότερον έκ τής συγκυρησάσης αύτψ περ\ τδν 
πόδα συμφοράς, έκάτερον σκέλος ύπδ τών Ιατρών 
άποπρισθε\ς, έλεεινώς άπεβίω. Κα\ Άρσάχιος δέ 
έπ* όλίγον χρόνον τήν Κωνσταντινουπόλεως Έκκλη
σίαν έπιτροπεύσας, έτελεύτησε. Πολλών δέ τήν αυτού 
διαδοχήν μνωμένων, τετάρτω μηνι τής αυτού τελευ-
της , χειροτονείται 'Αττικδς, πρεσβύτερος τού Κων
σταντινουπόλεως κλήρου, έκτων επίβουλων Ιωάννου. 
Ούτος μέν γένος ήν έκ Σεβαστείας τής Αρμενίας * 
έχ νέου δέ φιλοσοφείν έπαιδεύθη ύπδ μοναχοίς τής 
Μακεδενίου αίρέσεως * οί δή τότε άνά. τήν Χεβάστειαν 
έν τήδε τή φιλοσοφία διέπρεπον, έχ τής Ευσταθίου 
διατριβής δντες, δν έπίσκοπον ένθάδε καλ ηγεμόνα 

Cyrinus Chalcedonensis episcopus, qui pra caneris 
i l l i conviciatus ftierat, non niulto ante, cuui ob 
fortuilum pedis dolorem alterum ei crus a medlcis 
exsectum fuisset, roiserabili exitu interierat. Seil 
el Argacitts, cqm Ecclesiam Conslanlinopolilanant 
brevi temporis gpatio adminisirasset, ex bac lncc 
migravii. Cujus suceesaionem cum malii essent 
qwi ambirent, quarlo pogt obilum illius mense 
ordinaiua cet Auicus, ex prcsbylero cleri Gonstan-
linopolitani, qui unug fuerat ex Joannis ingidiato-
ribus. Uuic palria fuit Sebaslia, urbs Armeniav 
Cacterum ab ineunle aelale Sn monasiica philoso-
pbia inslitotus fuii a roonacbis lfacedoniantg, qui* 
innc temporis in hujus gaptenliae studio apud Se-

αρίστων μοναχών γενέσθαι έν τοίς πρόσθεν έγνωμεν* Q baatiam florebant, ex scbola Euslalbii progrtgsi, 
ήδη δέ είς άνδρας τελών, πρδς τήν καθόλου Έκκλη
σίαν μετέθετο* φύσει δέ μάλλον, ή μαθήσει φρόνι
μος ών, έγένετο τών πρακτέων έπήβολος, έπιβουλεύσαί 
τ ε , κα\ πρδς έπιβουλάς άντισχείν ίκανός · τδ δέ ήθος 
έπαγωγδς, ώς πολλοίς κεχαρισμένος είναι · μέτριος 
βέ πρδς τούς έπ* εκκλησίας λόγους, ώς μήτε γρα
φής άξίους νομίζεσθαι τοίς άκροαταίς, μήτε παιδείας 
παντελώς άμοιρους. Εμμελής γάρ ών (3), εί πη και
ρδν ή γ ε , τού; παρ' *Έλλησιν εύδοκιμωτάτους συγ
γραφέας ήσκείτο. Καί τψ δοκείν ίδιώτης είναι, περι 
τούτων διαλεγόμενος, κα\ τούς επιστήμονας πολλάκις 
έλάνθανεν. Έλέγετο δέ πρδς μέν τούς ομόδοξους 

quero episcopum simul el praestanttssimorum mo-
nachorum patrem illac fuisse gupra celuliroug. 
Poatea vero jam virilem ingressug aelatera, ad ca-
thoHcam Ecclesiam se Iransiulit. Porro cum eggel* 
nalura inagis quam disciplina prudens, in rebus 
agendig summae fuit dexieriiatig , el ad siruendas 
atque evilandag insidiag solerlissimus. Moribus 
autem blandus fuit, ila ut plerisque graiua essel.. 
Ια concionibus vero ecclesiasticis mediocrig, adoo 
ut sermones illiug, nec digni qu! cxscriberenlur, 
ncc prorsug erudiiionis cxpcrtes audiioribus vi-
derentur. Nam cum studiosus esset eleganlise, s l 

e Socr., l ib. v i , c. 19,20. 
VALESII ANNOTATIONES. 

$)ΑημητρΙον, Κυριακού, ΕύΑυσ Ιου καϊΠαΛΑα- D episcopi ab lnnocenlio papa postea missi gunl ad 
δίου. Horuni qoaluor episcoporum mcntiofit a Pal 
ladio in IHatogo de vita Chryso$lomi, et a Joanne 
Cbrygost. in cpislola 148. Ex i»g Demelriug Peaginun-
lis epiecopug, prirao a Joanne misaug fuerat ad In -
noceniiuui, u i ipse legtaiur in epislola ad eumdem 
Inaoceniium. Postea vero iteruro Romam venit 
peragralo Oriente, u l gcribil Palladius. Eulysius 
Apame» episcopus fuit, Palladiug vero Heleno-
poleoa. Cynacus aulem cujus urbig fuerit episco-
pi ts , mibi quidem incoinperiuni esl. Emigenug 
cpiaeopug dici videlur a Palladio in tine Dialogi, 
ubi agil d« exsiliis epiacoporuui. Porro bi quaiuor 

Arcadium imperatorem una cum aliis quinque 
cpiacupis et duobug presbyteris Ecclegix Romana-, 
ut legitur apud Palladiuin ct Sozoinenum no-
strrnn. 

(5) ΈμμεΛής γάρ ώτ. Apud nlicepboruro scri-
bilur επιμελής. Caelerum Palladius, iu Dialogo 
άε vita Chrytosiomt, Alticmn prorsus imperiiuin 
fuisse scribit gacrarum Lilterarum. Sed foriagse 
Patladio baudquaquam habenda est fides; quippe 

2ui AUicum oderal, ulpote adveraarium Joanuis 
brysostonii. 

VARIORUM. 
ΤΑ ?·Αρ καΛώς χραχθέττα. Ad haec verba rinl in specie proposila sfissionem Ecclesia per 

nciavil Pelrug de Marca, gervandorum canonum 
studiuni eo Romanos impnligse, ut saiius duxe 

pcli, quam conniverc ul eanonibus aperta vig ια-
fcrrclur. Dt coucordia, parl. i , pag. 148. 



SOZOMENl 

qaando lespes nactus fwerat, probaliniaos qnos- Α σπαιδαϊος είναι· τοις 6ε έτεροδδξοις φοβερές. ΚιΙ 
|&αδίως μέν αύτοΤς ήνίκα βούλοιτο, δέος έμΐ&κε?ν 
αύθις δέ μεταβαλλόμενος, πράος φαίνεσθει. Κ«\τδν 
μέν, τοιόνδε γενέσθαι φασ\ν, οϊ γε τδν άνδρα έρι
σαν. Ό δέ Ιωάννης χαλ φεύγων, επισημότερο; έγί-
νετο - χρημάτων γάρ έχων άφθσνίαν, άλλων τε αολ* 
λων προσφερόντων, καΛ Όλυμπιάδος της itaxfoj 
πεμπούσης, πολλούς αιχμαλώτους παρά των Ίσε> 
ρων ώνεϊτο, χαλ τοίς Ιδίοις άπεδίδου · πολλοίς δ 
δεομένοις τά αναγκαία έχορήγει* οΤς δέ ούδενέδπ 
χρημάτων, τψ λόγφ προσήγετο * και είς άγει xrp-
ρισμένος έτύγχανεν, Άρμενίοις τε παρ* οίςήν, χι) 

que vderum scriptores lectilabat. El quomam i n -
docius esse videbalur, com de illis dissererei, 
iptos eiiam doctos plemmque laiui i . Porro erga 
suae opinionis homines gnavux alque induslrius 
fuisse d ic i ia r : iie vero qui diversam iecUm ae~ 
quebantur terribifix. I U ut qoottes volebat, mettim 
illis incuterei: nirsas vero muiatus, mitis in eos 
apparerel. Atque hunc qaidem ejuamodi fuiese 
dicunt i i qui illum probe norant. JoanDet vero 
otiam in exsilio degene magis inclaruiu Nan com 
pccuniis abundaret, quas cnm alii muli i 363 · ί -
ferebant, lum Olynipiat diaconissa ad eum mille- fi τοίς πλησιοχώροις. Πλείστοι δέ πρδς αύτδν iqha 
bat, plurimos caplivos ab hanris redemil, ac euis άπδ τε Αντιοχείας, χαλ της άλλης Συρίας χώ έι· 
restituit. Multis etiam egenlibug necessaria sub- λιχίας. 
iniiwstrabat. Eos vero quibus pecuniis opua non erai, oraiioo« sibi coociliabau Eratqae tdnotn 
cbarus tum Armeniis apud qoos degebat, lum finitimie ommbus. Molti quotidte ad euai coalie-
bant ex urbe Anliochia, et ex reliqua Syria ac Cilicia. 

CAP. XXVII I . ΚΕΦΑΑ. Kfr . 
Quomodo Innocentius epiuoous Romamu impenu 'φς dta σπουδής ήν Ίνοχεντίψ τ φ ΡάμΊΟ W 

studuerit ut collecia synodo loannem revocaret; 
et de Ugaii$ &b eo missi$ ad inquirendum; et dt 
toorte Joanni* Ckrytoslomi. 
Porro Innocentius Romana* arbie episeopus, 

com ticut ante scrlpserat, impekise aiuderec ut 
Joannes restiiuereUr; una cnm epiacopts qui ex 
Oriente legati ad eam venerant, m i i i t episcopos 
quinque, el duoft Eceleats Romana pmbyteros, 

συνόδου τόν Ίωάννην έχαγαγειτ' χαϊ χψ& 
πεμφθέντων παρ* αυτόν έπϊ εξετάσει · χαϊ χφ 
της ϊέΛευτής του Χρυσοστόμου Ίνάητν. 
Ινοχέντιος δέ δ Τ ώ μ η ς έπίσχοπος, χαθά προτερβι 

έγραψεν, έπανελθείν αύτδν σπουδάζων, σύν w; α 
τής "Εω (4) περ\ τούτου πρεσβευομένοι; Iiwxteii 
πέπομφεν επισκόπους πέντε , καλ πρεσβύτερον; 
της Τωμαίων Εκκλησίας πρδς 'Ονώριον χε\ 'Αρχά* 

ad Honoriom et Arcadium Augustos, qui eynodum C διον τδν βασιλέα, σύνοδον αίτησοντας. ταΧ uyk 
ejugqtie cetebrahda tempni ac locura postularent *. 
Yeram bi qui apud Conslafilinopolira Joanni ia-
fensi erant, qoasl Ιιι conlumeliam Orienlatis im-
perii bxt acta eseenl, ealumniari coeperunt. Atqne 
bo$ <|«ideiD9 atpoie qai «xierno imperatori molesti 
fbiaaent, com ignominia dimUii cararunt. fpsam 
vero Joannem edieto iroperatoris longius traosferri 
ad oppidum Pilyunlem perfecerunl. Milites igitur 
confestim advtnientes, edictum exsecutionl manda-
rdnt. Caclerum aiunt Joannem, cum a mililibus 
abdocerelnr, in itinere diem obitux sni pnevidisse, 
apparenle ipsi Baxilisco marlyre in oppido Arnie-
niaft Gomanis. Quo in loco cum vires ei ad iter 
faciendum deficerent, capitis enim dolore labora-
bat, nec solis radios perferra posset, ex morbo 
ifileriit. 

1 Socr., l ib. v i , c. 21. 
VALESll ANNOTATIONES. 

(4) Σύν τοΊς έπ τής "Εω. lnnoceniiee ciira ad Ir i i i in , Cyr iacu», Eulysiom ac . P i M j M J ^ 
Arcadium imperatorem quinquc eptscopos mitterel causa Joannis Cbrysosiomi ad ips«m w p r r - . 

€t duos presbyleros Ecclcsi* Romanse, qui suas scribit Palladius in Dialogo de ηία Ι>ΛΓΙ*>» 

ct imperatoris Honorit lilteras ei olJcrrcnl, misit ci ex eo INiccphorus. 
uaa cum illis quatuor episcopos Oricnlis, Demc-

ταύτης χάλ τδπον. Οί δέ έπλ ΚωνσταντινοντΛί»; 
άπεχθανδμενοι Ιωάννη, ώς έπλ ύβρει τηςέναύ» 
βασιλείας Τούτων γενομένων, διαβολήν χατεσ«νιβν· 
χα\ τούς μέν ώς ύπερορίαν αρχήν ένοχλήσαντες, 
άτίμως έχπεμφθήναι παρε σκεύασαν · αύτδν ftW»* 
νην ψήφψ βασιλέως πο^^ωτέρω μετοικιαθηνίι d? 
Πιτυούντα χατώρθωσαν · έν τάχει τε παριτενόΡ* 
στρατιώται, τούτο έπετέλουν. Φασ\ δέ αύτδν ύπδ w 
των άγδμενον, καθ* δδδν προίδεΤν τήν ήρίρη ^ } 
τελευτάν Εμελλεν, έπιφανέντος αύτψ Βαίιλίσ*» » 
μάρτυρος έν Κωμάνοις τής Αρμενίας· ένθεί*,^· 
χέτι πρδς τήν δδδν άντισχών, ήλγει γάρ τήν x s ^ » 
χα\ τήν άχτ?να τοΰ ηλίου φέρειν ούχ ο!δς τεων, vi* 
τδν βίον μετήλλαξεν. 
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HERMLE SOZOMENI 
SALAM1NU 

ECCLESIASTIGiE HISTORI iE 
L I B E R I X . 

ΚΕΦΑΑ. Α'. Α 364 CAP. !. 
ΠΒΌΪ της ΑρχαδΙου τεΛευτης, καϊ τοΰ Νέου θεο- Dt morte ArcadH% ei άε imperie TUeodotii Juniarit, 

δοσίου άρτης* χαϊ χερϊ τώτ άδεΛρώτ αύτου · ac άε $orori**$ ejutdem. lum άε pitUite , tirlute 
χαϊ χερϊ της εύσεδείας, χαϊ άοετης χαϊ xag- acvirginitale Pulcheria Auguttm; εί άε retigioiU 
βετίας ΠουΛχερΙας τής βασιΛΙδος, χαϊ χερϊ των actibus illius : εί quam τεείε Theodosium impera-
θεοφιΑώτ ταύτης έργωτ, χαϊ ώς τότ βασιλέα ιorem educaixrit. 
χρεχόττως άτηγε. 
Τά μέν δή χατά Ιωάννην ωδε έσχε. Μετ' ού πολύ Res quidem Joannis bujuj»modi fuere. Caetertim 

δλ της τούτου τελευτης, τρίτον Ίτος ήδη Αττικού liaud i u diu post ejue mortem, cuai Atlicus annum 
διανύοντος τήν Κωνσταντινουπόλεως έπισχοπήν, Βάσ- lerlium ageret ία episcopatu Constanlinopolilano, 
σου καί Φιλίππου ύπατευόντων, τελευτφ τδν βίον BassoelPbilippoconsulibiis, Arcadinsfinem vivcndi 
Άρκάδιος, διαδοχον τής ηγεμονίας Θεοδόσιον τδν fecii, successore imperii reliclo Tbeodusio filio, qui 
νίέα καταλιπών, άρτίως γάλαχτι τρέφεσθαι πεπαυ- lum recens eral ablaclalus; filiabus autein Pulche-
μένον θυγατέρας δέ, Πουλχερίαν κα\ Άρκαδίαν καί ria,ArcadiaetlIarinareUclis,adbacadole8cealirtis l. 
Μαρίναν, Ιτι χομιδή νέας. Τ έΙ μοι δοκεί μάλιστα τδν Qua quidem revel maxine declaraaee mihi v i & l u r 
Θεδν έπιδείξαι, μόνην εύσέδειαν άρκείν πρδς σωτη- Deus, solam pteUlem iatperatoribus a d salulem 
ρίαν τοίς βασιλεύουσιν · άνευ δέ ταύτης, μηδέν εΐναι Β sufficere : sine illa vero nec exercUus, nec impe-
στρατεύματα χα\ βασιλέως ίσχύν (5), χαλ τήν άλλην r a i o r i s r o b u r , nec reliquum apparalum quidquan 
παρασκευήν. Έπε \ ούν εύσεδέστατον τδν βασιλέα prodesse.Nam cuiu bnjus universi custo* divina v i r -
έσεσθαι προείδεν ή τών δλων οίκουρδς θεία δύνα- bie, imporalorem religiosiesimum fore praevidisset, 
μ ις (6), έπίτροπον αύτου χαλ της ηγεμονίας χατ- curatr icemiUh» ac loiiue imperii coaslituilPulcbe-
έστησε Ηουλχερίαν τήν άδελφήν. Ή δέ, ούπω πέντε*- riam sororem. Quaeticel nondum quindecim anoo9 
χαιδέχατον έτος άγουσα, υπέρ τήν ήλιχίαν σοφώτο;- naU, supra aHalem lauen sapienlein ac vere divi-
τον χαλ θείον έλαδε νούν. Καλ πρώτα μέν τήν αυτής num sensum accepit. AcpriiHumqukleDiattamipsiua 
«παρθενίαν τ φ Θεψ άνέθηχε, χα\ τάς αδελφάς έπ\ τδν vu-gmilatem Deo consecravit, et sorore* suas ad 
αύτδν έπαιδαγώγησε βίον, δπως μή άλλον άνδρα idem vivendi genue informavit, no quera alium 
Ιπεισαγάγη τοίς βασιλείοις, χαλ ζήλου χα\ επιβουλής viram in p a l a i i u u t n l r t d i i c e r e l , utque aemulalionis 
πάσαν άνέλη άφερμήν. Έπιβεδαιοΰσα δέ τά δόξαντα, et i i M i d i a r u m occasioaem omnem excladerei. Deni-
καιΘεδν αύτδν, χαλ (ερέας, χαλ πάντα άρχόμενον que ut ea qoae decreverat amplius ;confirmarel, 
μάρτυρας ποιούμενη τών αυτή βεδουλευμένων, έχ Deumqae ac sacerdoles, et subdilos omnes, teslea 
χρυσού χαλ λίθων τιμίων θαυμάσιόν τι χρήμα θεα- C babem sctorum suomm , ex auro et prcliosii 

1Secr., l ib. vn c**5. 
YALESII ANNOTATIONES. 

(5\ Καϊ βασιΛέως Ισχύτ. Vide num melius sit quem typis suis expressit, legeroiifr οίκουργός; 
βασιλείας* Vertim in codicc Fukcliano οίκουρδς scribilur, 

(6) '11 τώτ δΛωτ υπουργός θεία δύταμις. Sic opiimc. Ac profeclo miror Robertum Slcpbanuoi 
edidit Koberius Stephanus, cuin ia codice Rcgio id non vidissc. 
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bpidibas admirabile quoddam donarium , operum Α μάτων κάλλιστον, υπέρ της ίδίας παρθείς u\ π; 
qu* speetanlur longe pulcberrimam , sacram 
3 β 5 Btefisam in ecclesia ConslaniioopoliUaa pro 
lirginitale sua et pro fratrU imperio dedicaviu 
Ei io fronle ipsius menss, ul eunclis conspicua 
cssent, hax eadem inscripsil. Postquam vero prin-
cipalus curam autcepit, orben Romanum opume 
ac decenlitsjme gubernavii : quippe qu.-e recie 
consulerel, el consolta celeriler exsequerelur ac 
scriberet. Nam el loqui el scribere eieganter calte-
bat, laio Graeco qtiam Latino sermone. Omniaiu 
vero quae gerebaniar, lamleai ad frairem referebat. 
Dabalque operam ot disciptinis ad aHatis captnm 
accofDmodati*, regaliler9 quaalan Geri posset, eda-
caretar. E l artem quidem eqvilaadi 9 armoram 

του αδελφού ηγεμονίας, Upav άνέθετο τρατ^βν b 
τή εκκλησία Κωνοτανηνοοπόλεως · κα\ Ιύ 
μετώπου τής τραπέζης, ώς 4ν πάσιν έκδηλε fj, τ& 
έπέγραψεν. Ύπεισελθούσα 6% της ηγεμονία; φ 
φροντίδα, άριστα χαλ έν κοσμώ πολλώ τήν Τ^μεΙντ 
οίκουμένην δϊώκηστν - ευ βο*Λευομένη, ώς h τηΐ\ 
τά πρακτέα επιτελούσα χαλ γράφουσα (7). *flxp$wn 
γάρ λέγειν, χαλ γράφειν ορθώς χατά τήν Τ<*̂ ώ« 
χαλ Ελλήνων φωνήν. Τών δε πραττομέννν φ 
δοχησιν είς τδν άδελφδν ανέφερε * χα\ έπεμελείτ̂  
ώς άν μάλιστα βασιλικώς άναχθείη τοίς καβ' ήλαίιιτ 
παιδευομένοις μαθήμασιν. 'Αλλ* ίππικήν μεν wl φ 
έν τοίς δπλοις χαλ τοις λογοις άσχησιν, παρ* w 
επιστημόνων έξε&οασχετο. Περ\ δέ τάς χροόδοο; 

qooqve ac Utlerarom sdeatiam, ab bujusmodi Β elvot χαλ βασιλικός, παρά τής Αδελφής ίρ 
£υδμίζετο - έσθήτα ή χρή περιστέλλειν μανδέννν, 
χα\ τρόπω τίνι χαθήσθαι, χαλ βαδίζειν, κα\ 
χρατείν, κα\ πράος χαλ φοβερδς έν χαιρφ είναι, ta 
αρμοδίως πυνθάνεσθαι τών περί του δεομένων. 00/ 
ήχιστα δέ εις εύσέδειαν αύτον ήγε, συνεχώς εΟχεσβ». 
καλ ταίς έκκλησίαις φοιτ8ν έΟιζουσα * καί avafy 
μασι καλ κειμηλίοις τούς εύχτηρίους οίκους γερβίμητ 
κα\ έν τιμή έχειν τους Ιερέας, κα\ άλλους αγιϋ»; 
άνδρας, καλ τούς νόμω Χριστιανών φιλοσο^βίναί. 
Ού μήν άλλά χαλ ύπδ νόθων δογμάτων νεωτερ&Ίν 
κινδυνευούσης της θρησκείας· σπουδή χαϊ 
προύστη. Και τού μή χαινας αιρέσεις έν τοίς 
ημάς χρόνοις χρατείν, μάλιστα αυτήν βίτίεν εόρή 

reram perilis diseebaL Ut rero in processibus 
graviter ac pro imperaioria majestate se gereret, 
a aorore insiituebalur : qnomodo veeiem geaare 
deberei: quoroodo sedendum, el qualiler incedeo-
d u n esaei: quomodo risom contiiiere, et pro loco 
ac lempore nane m i i i s , nunc formidabflis csse 
deberel, el eos qui ab ίρεο aiiquid peterent, de-
cenier audire. Sed praccipue eym ad pieuiem 
infonnabat, assuefackaa illum a i assidue oraret, 
Η ecclesias adirei , easqtie doaariis ac preiiosb 
muneribua ornarei : ut aacerdoies , oinnesque 
viros bonos, et eos qui Cbristianorura legibus 
alque insliialis philosopharenlar, in prelio babe~ 
ret. PraHerea cum per adulterina dogmala rcligio Q σομεν, ως έν τοίς μετά ταύτα είσόμεΟα. Ai« £ 

πολλψ τδ Θείον θρησχεύοοσα , μακρδν άν είς tatJ 
τίσι λέγειν, καλ πόσους εύχτηρίους οίκουςμν^ 
πρεπώς έτεκτήνατο· πόσα δέ καταγώγια πτωχών 

iorbanda esse videreiur, ipsa sludiose ac sapienter 
prospexit. Certe quod nova haereses nostra aHale 
minime pnrvalueriiti, illam in causa fuisse repe-
ricmus, aicnt in sequenlibus cognoecelur aperlius. 
Porro cura Deom maiima religione coleret, pro-
lixam fuerit censere, apud quos illa , et quot 
ecctaias magnifice construxerit: quol diversoria 
pauperuin ac peregrinorum ; quol denique mona-
steria coneiiluerit, perpeluis suroplibos ad baec 
deslinatis, et annona ad alendos eoe qui illic 
manerent. Quod et quia ex rebus ipsis verilatem 
scrulari ma l i i , quam verbis meis credere, inve-
niei profecco, me nec falso, nec ad gratiatn isla 
scribere : dum harum rerum notiUam, a procu-
ratoribus bonoruai illias perscriptam legeril, et Β σμένην αυτήν έχων ώς ευχόμενης έτοίμως t " 0 0 ^ ^ 

ξένων, κα\ μοναστικάς συνοικίας βυνεστήσατο, Λ 
ηνεκή τάξασα τήν είς ταύτα δαπανην, χα\ τδ αιτζ-
ρε*σιον τών ένοικούντων. Εί τ ω δέ φίλον έκ των «ρη
γμάτων πειράσθαι τής αληθείας, κα\ μήτοΐςίρ* 
πείθεσθαι λόγοις, μαθήσεται μή ψευδώς, μηδέ τ ^ 
χάρ-.ν με τάδε συγγράφειν, εί παρά τών έ^τρβχιν· 
όντων τδν αυτής οίκον άνάγραπτον ουσαν διέλθοι τ*» 
τοιούτων γνώσιν, κα\ παρά τών γιγρεμμ***W 
πύθοιτο, εί τή γραφή συνάδει τά πράγρατ*· * ί δ 

μή ταύτα μόνα πρδς πίστιν αρκεί, πιστούΛ» 
Θεδς αύτδς, πάντως που διά τήν πολιτείαν χεχίρ*· 

ex scriptis exploraverit num res ipsae cum verbis 
noslris consentiant. Si eui vero baec per se sola 
non sufficiunt, al certe Dciis i l l i fidem facial, qul 
illam ob vilae sanclimoniam adeo charam babet et 
accepiam, ut eam oraniem celeriter exaudiat, ac 
Kafpennraero qua gerenda sunt ei pratiunliet. Ne-
que enim Dei amorem ac benevolcniiam bominibus 

κα\ πολλάκις αυτή περί τών πρακτέων προφαίνεσβει. 
Ού γάρ άν φαίην ποτέ θεοφΟειαν παραγί***** «* 
άνθρώποις, ήν μή σφάς άξίους ταύτης δ ι ά τ ω ν ! ^ 
παρέχωσιν. Άλλ' δσα μέν τών χαδ' Ικαστον είς έ** 
δειξιν ήκεν, έπιδεικνύντων θεοφιλή είναι τήν w 
βασιλέως άδελφήν, εκών παρήσω τέως, |4 
μωμήσηταί τις ώς έτερα πραγματευόμενος, *T*^ 

T A L E S U ANNOTATIONES. ^ 
(7) Τά xpaxtia χαϊ γράφουσα. Posl voccm tnr boc loco, modo particularo cofljencli j* 0 ^ 
w ι - Π Λ ^ . · ~ . — - i — « I ^ d a l e n i i n P u l c h e r i a r o S o w i e e e i » ^ 

ifiar. 
πρακτέα, codex Fukelianus intcrscril 
επιτελούσα, qucmadmodum Clirislophoi 
quibiisdain excmplaribus scripium invr 
Niccplioriiiu lanicn, in cap. t lib. w 
lioc vcrbuui : quo.t Unieu uon oliosu 

ε«ιη quod celeriler 
l i im quof1 
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μίων νόμον έτράπην. "Ο δέ μοι καΛ κατ' αύτδν (9), Α unquam conciliari dixerim , nisi i l l i operibus suis 

εκκλησιαστικής τε ίστορίας ίδιον εΤναιδοκεΤ,κα\ θεο- dignos se amore illo praestiterinl. Ac singula qui-
φιλείας αυτής περιφανής έλεγχος, αύτδθεν έρώ, εί dem ex quibus demonslrari poiest Deo cbaram 
xa\ χρόνφ ύστερον συνέβη. Έχε ι δέ ώδε. eese impcratoris sororem, 366^bens bic prseter-
eo r ne quis forle calnmnietor rae, qui aliud scribendi argumentum suscepe rim, ad laudee et enco-
nda divertere. Illud rero qjiod per seipsuui et ecclesiasticae hisloriae congruum esse mibi videtur, 
e l dtvini in iltam araoris perspicuum argumeiitum, boc loco comniemorabo, quarovis aliquanlo post 
accideril. Esl «tiiem bujusmodi. 

ν ΚΕΦΑΑ. B \ CAP. I I . 
Περϊ της ευρέσεως τών Λειψάνων τών άγιων ϋε invenlione reliqutarum sanctorum quaaraginta 

τεσσαράκοντα μαρτύρων. martyrum. 
Γυνή τις Εύσεβία τούνομα, διάκονος τής Μακεδο- Mulier quaedam, Euaebia nomine, diaconisea 

νίου αίρέσεως, οίκημα κα\ κήπον είχε πρδ τού τεί- sectae Macedoniana?, aedes el bortum babebat haud 
χους τής Κωνσταντινουπόλεως * καί Ιερά λείψανα procul a mo&nibue urbis Constanttnopolitatiae. Illic 
ένθάδε έφύλαττε τών έν Σεβαστεί* τής Αρμενίας Β sacras reliquias costodiebat qnadraginla militum 
χατά τούς Λικινίου χρόνους μαρτυρησάντων τεσσα- i l lorum, qui olim, regnanie Licinio , martyrium 
ρ άκοντα στρατιωτών 1 1. Μέλλουσα δέ τελευτάν. κατ- perpessi erant Seba«tia\ Qu» cum morilura jam 
έλιπε τδν προειρημένον τόπον μοναχοίς όμοδόξοις,καΐ esset, supradictum locum monacbis ejusdem sects 
μεθ* δρκων αυτών έδεήθη έκείσε ταφηναι * υπέρ δέ reliqutt, « I jurejurando eos ob&lrinxit , ut ipsam 
χεφαλής έπί τψ άκρψ τής αυτής σορδν Ιδία ξέσαι, iilic sepelirent, ac gupra caput in summa parte 
χαλ συγκχταθέσθαι αυτή τών μαρτύρων τά λείψανα, loculum ipeius separalim inciderenl, et niarlyram 
καλ μηδενλ χαταμηνύσαι. Κα\ ot μέν ώδε έποίουν. reliquiae una cum ipsa deponerent, nec ulli rem 
"Ωστε δέ τής προσηκούσης θεραπείας μεταλαγχάνειν indicarent. Ac monacbi quidem id quod mandaltim 
τούς μάρτυρας * και τούς έξωθεν άγνοείν * κατά τά erat fecerunt. Yeruui ul inarlyres dcbito cultu 
συντεθεί μένα πρδς Εύσεβίαν, εύκτήριον οίκον ύπδ afficerentur, el res nihilominus, siculi Eusebiae 
γήν έτεκτήναντο περί τήν αυτής θήκην · είς δέ τδ pidlicili fucrant, extraneos laleret, oralorium sub 
προφανές, οίκημα υπεράνω πλίνθοις όπταίς τδ έδαφος terra circa mulieris lumulum aedificarunt : superne 
ήμφιεσμένον, καλ καταβάσιον έκ τούτου λανθάνον έπλ vero babilaculum conslruxerttnt , cujus 6olum 
τούς μάρτυρας. Μετά δέ ταύτα Καισάριος άνήρ τών coclis laleribus constralum erat , afqtie ex eo 
τότε έν δυνάμει, δς κα\ ύπατου κα\ υπάρχου είς άξίαν descensuni occuUum ad marlyres. Postmodum vero 
προήλθε, θανούσαν αύτου τήν γαμετήν παρά τήν Caesarius, vir ea tempestale poteiitissimus, quippe 
Εύσεβίας σορδν έθαψε. Τούτο γάρ έτι περιούσαις αύ- qui ad consulatum el ad praefeclurarn pra?lorii 
ταίς συνέδοξεν, ύπερφυώς κεχαρισμέναις άλλήλαις, eveclus fuerit, uxorem suani falo funclam juxla 
κα\ περλ τδ δόγμα καλ τήν θρησκείαν δμοφρονούσαις. Eusebiae loculum sepelivR. !d enim ipsis, dum vive-
Έντεύθεν πρόφασις έγένετο Καισαρίψ κτήσασθαι rent , ex compacto placuerat; quippe quae eese 
τούτον τδν τόπον, ώς άν xa\ αύτδς πλησίον τής γα- iiiviceoi maxime diligerent, el in fidei doctrina 
μετης ταφείη. Oi δέ προειρημένοι μοναχοί, άλλαχή inter se consentirenl. Hinc dala est occagio Cacsa-
μετωκίσθησαν, μηδέν περί τών μαρτύρων δμολογή- rio, locum illum sibi emendi, ut el ipae juxta con-
σαντες. Καταπεσόντος δέ τού οίκου μετά ταΰτα, γής jugera euatn sepelirelur. Supradicli vero monacbi 
τ ε και φορυτού επιβληθέντος, πάς δ τήδε τόπος alium in locum migrarunl, nibil de martyribus 
έζωμαλίσθη· καθότι αύτδς Καισάριος είς τιμήν indicanles. Postbspc collapso aedlficio, bumoque 
βυρσου τού μάρτυρος, μεγαλοπρεπή ναδν τω Θεψ ac nideribus superjeclis, universus ille locus com-
ένθάδε άνέστησεν/Ος έοικε δέ, επιμελώς ώδε άφανι- planatus est. Nam Cxsarius in bonorem Thyrsi 
σθηναι τδν προειρημένον τόπον, κα\ τοσούτον προ- D martyris, magniOcam illic ecclesiam Deo xdiflcavil. 

YALESU ANNOTATIONES. 

(9; "Ο δέ μοι καϊ κατ% αυτόν. Henricus Savilius taiione mea apparet. Posset etiam non incommode 
duas poslremas voces lineola subnotavit, tanquam scribi κατά ταύτόν, vel κατά ταύτό, id est simut. 
suspectas et inlellectu difflcilee. Sensua lamen Quam lectionem magis probo. 
apcrlus est, si κατ* αύτδ legamus, ut in iiUerpre-

VARIORUM. 
u Μαρτυρησάντων τεσσαράκοντα στρατιωτών, eoromdem reltquia», qua% leste Gregorio Nysseno, 

l lo rum raartyrum nomina vtdere esl apud Theod. in οτέειη lerrarum ita dmttt sunt, ut / i rm* quvlibel 
It t i ihart , Act. marf., p. 581, c l apud BoUandum. orovincia benedictiouem inde participei. Reliquiaruni 
Pa^si sunt (ut orones con&eniiunt) sub Licinio im- invenlionem Constantinopoli, de qua bic agil So-
peratore, Sebaats in Arroenia, circa annum cccix, zomenus, rommemorat auctor Chroniei paschalis, 
qiio leropore L k i n i i pereecutio efferbuit, ut probai ad annum 454. Ex variis SS. Palrum boroiliis quae 
Anlonius Pagi. Brevi post horura necem, ecclesiae de XL martyribus habenlur, caeieris videlur anlc-
varlis in provinciis in eorum honorem consiruclae ponenda ea a Basilio Magno coiiscripla, quam Rui-
sunt. Quibus conslruendis occasioncro prxbueruut nartus exbibet ioco supra citato. 
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lapidibus adroirabile quoddam donarium, o p c r u m Α μάτων κάλλιστον, Cr." 

του αδελφού ή γ ζ μ ο ' 1 * 
τ«, εκκλησία Κ ω ν π τ 

quse spectanlur longe pulcherrimura , s a c r a m 
3 β 5 mensam in ecclesia Conslantinopolitana p r o 
virginilate sua et pro fratrie iinperio d e d i c a v i t . 
El in fronle ipsius mensae, u l cunctis conspicua 
cssent, haec eadero inscripeit. Postquam vero p r i n -
cipatus curam suscepit, orbem Romamim o p l i m e 
ac decenlissirae gubernavit : quippe qu;e r e c t Q 
consuleret, el consulia celeriler exsequeretur a c 
scriberei. Namel loqui ct scribere cleganter c a l l c -
bat, lam Graeco quam Latino sermone. O m n i u t u 
•ero quae gerebantur, laudem ad fralrem referebat . 
Dabalque opcram ut disciplinis ad setalis c a p l u m 
accommodalis, regaliter, quantam fieri possel, e d u ~ 
caretur. Et arteni quidem equilandi, i r m o r u t n 
quoque ac lilleraruni scienliam, ab ^bujusmodi Β χ^μ10ς i 
rerum perilis discebal. Ul vero in processibus ^υθμίζετο 
gratiler ac pro imperaioria majesiate se g c r e r e i » 
a sorore instituebalur : quomodo vestera g e s l a r e 
deberei: quomodo sedendum, ei qualiier i n c e d e n -
duia esset: quomodo risum continere, cl p r o l o c o 
ac lempore nunc m i i i s , nuuc formidabtlis csse 
deberel, el eos qui ab ipso aliquid pelerent , d e -
center audire. Sed pracipue eum ad p i e t a t e i o 
informabal, assuefaciens iilum ut assidue o r a r e l , 
c l ecclesias adiret , easque donariis ac p r c i i o s i s 
muneribua ornaret : ut sacerdotes , o i n n e s t i u e 
viros bonos, et eos qui Clmstianorum l e g i b u s 
alque insliiulis philosopbarentur, in p r e l i o b a b e -
ret. Pranerea cum per adullerina dogmala r e l i g i o Q 
turbanda esse viderelur, ipsa siudioae ac s a p i e n i c r 
prospexit. Gerte quod nov» baereses n o s i r a aetalc 
minime pra?valuerint, illam in causa fu i s se r epc -
licmus, siculin sequentibus cognoscelur a p e r t i u s . 
Porro cum Deum maxiina religione c o l e r e t , p>o-
lixum fuerit recensere, apud quos i l l a , e i quot 
ccclesias magnifice construxeril: quo l d i v e r s o r i a 
pauperura ac peregrinomm ; quot d e n i q u e roona-
sleria consiiluerit, perpetuis aumptibus a d h&c 
deslinaiis, et annona ad alendos eos q u i iUic 
manerent. Quod si quis ex rebus ips i s v e r i i a t e m 
scrulari malit , quam verbie meis c r e d e r e • i n v c -
niet profecio, menecfalso, ncc ad g r a i i a n i i s ia 
scribere : dum harum rerum n o i i i i a m , a p r o c u - ^ 
raloribus bonoruai illius perscripiam l e g e r i x , e i 
ex scriptis exploraveril mtm res ips:e c u m veri»i=> 
noslris consentiant. Si cui vero hx-c P c V s e s ° i a 

non sufficiunt, at certe Dcns il i i fi<Jem f a c i a t , q " 
illara ob vilae sanclimoniain adco chara** 1 b a b e t e i 
acceptam, ut eam orantem celeriiep e * a U ( , i a l 

μετώπου της τ ρ α ~ έ , η 
έπέγραψεν. Τστε ισελ ί 
φροντίδα, Αριστα χ α ι 
οίκουμένην δ ι ψ κ η σ ε ν 
τ ά πρακτέα έπιτ&λού * 
γάρ λέγειν, κα\ γρ>** 
χαλ Ελλήνων φο> . 
δόκησιν είς τδν 3 
ώς άν μάλιστα 
παιδευομένοις \*-" 
έν τοϊς δπλοις /-
επιστημόνων ί-"* 

Τ ναι r~ '' 

χα\ τρόπω τ · Μ * 
χρατείν, καί " · 
άρμοδίιος T.J.' 
ήκισταδε - :^ -
καλ ταίς -
μασι κι\ χ -
χα\ έν τ·. -
άνδρα:, 
Ού μή·' 
χινδυν: 
προ!ι3-
ή μ α : 
σο μ: 

l i e l . 
oc 

sa;peniimero quas gerenda sunt ei p w « a » n 

que eniin Dei amorcm ac benevole/niani f i o n x i n i b u s 

V ^ L . E S H ANNOTA 
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liabcrcnt, paclac inter sc facrani. Cum igitur 

» quo dicium erat loco Codicmlum e&iel, ei roar-
. t i i n invesligandse rdtquia?, Augusta, ea re intel-

• u , jnsail u i opag aggrederenUir. fiffoggoque 
irrn ambonero iooa, reperta esi arca eonjugie 

CTsarii, gicul PoJyrbroniug conjecerat. Et modieo 
intervallo digtang 368 iranavereo pavimenlum 
coeiorum laierum, el inarmorea Ubola magnitu-
du^e i l l i aequalis, gob cua ipsius Eusebia» loculue 
apparuil, ot qupdiirca ilium loculwra erai oralo-
riuin,albopurpurei marmorie erusiig saiicelegauler 
Ceclum. Operculum autem locult , instar sacrae 
inensa? fabrefaelum erat. In snranr.a atrtein parle 
abi roartyres jacebanl , exiguum foramen apparuit. 
Tum vcro aslans quidatn ex imperaiorig palttio, 

Β lcnuem virgam quam nanu gcrebal, per feranten 
demigil. Quam euoi relraxissel, naribug admovil , 
et tMguenli odorem suavissimum oJfecit. Ea res et 
itperanlifetiB , et ire qui aalabani, animog addidit. 
Statimque detecio lotulo , Euscbiam reprriunt. Id 
vero quod ad capirt ejug eminebat, in arcse for-
mam undiquc «1 lolatum, proprio inlus operculo 
ipgebaiur , ct nli inque ad l*bra impoeiluin ferrum 
plumbo solidaium operculum contincbat. In inedio 
vero foram η iurstis apparene, adhnc mamfeeties 
ostendit, marlyrcs intus condiios egse. Quae cum 
nuntiata cssenl, < oufestim Augusta et episcopus, 
ad basilicam n.arlyrig accurmnl; ac prolinus fer-
rets vinculis opera ariificum circuiuquaquc exem-
piis, opcrculum facile pogibac exlracium fuil . Sub 
ΐ(πο tnagna copia unguentorum , et in liis dua». 
pyxldes argentesc repcriae sunt, io qiiibus sacrai 
reliqulae cranl m ondiiae. Ac lum quidem Auguala, 
facla oratione, gratiag egil Deo, quod ipgam laitla 
vigione dignalus csscl, et quod sacras reliquias 
landem repci issci. Postmodui» vero, cum mariyres 
preiiosissima capsa honorasael, eog juxla admi-

|ca resliviiaic, ut par erai, el solemni pompa com psalmodiis ct coni-
quoquc intcrfui. Ει liaee quidcm in liuiic jnodtim gesla egge, lesla-

u n l : omneg enim ferme adhuc supersunt. Quippe hac diu poglea 
lopoiilanam Ecclcsiaro administranlc. 

VALESII ANNOTATIONES. 

ilex erat foramcn D 
in exterius iu 
comlitx erant 

ipga scu arca qua 
uiicm foratnina 
•ndcbanl, Cbri-

iil sanrtmuni 
magna benedi-

Kvodins in 
nnXi cap. 12. 
imO De mira-
i l ioM auiem 
tle pclilione 

l DJinum Α011 

^^^Jto} loraminc 

sic 
λυ
τού 

ίερου χοδς, κα\ τής τιμίας ταύτης χονίας βύδέως 
άποδείκνυται. Ua ui os upulcri et fabrica quat illud 
tegebaty in modum arcm composita (capellam inlelli-
git), sncro pulvcre et vtnerando illo cinere comple-
retur. Ad hoc foramen referendtig eal eliam aller 
lociis inoerii auciorig in Deuripiione ecclesiv S«x-
chv Sophiw, qû e nuper ediU egl a Fr. Combefieio, 
paji. %bo. 

(15) Μύρον ευωδιάς. No« dubiio φφ> gcri-
benotim sii μύρων &ύωδ(ας· W eiiiai pogtuiai lex 
gradimalica. 

i ! t) Σννέδραμογ* είς τό μαρτύριο*. Daronim 
ad aiuium Clirisii 438, quo anno nanc quadragiql^ 
marlyrum iranslalionein referl; bunc Soaouieai 
locuin adducens , μαρτύριον ait ease quam nog 
voca, r ionem. Sane Confessio beati Pclri 
s- vitig pontificuro Roraanomm, 

Petri. Verum boc loco μαρ-
in bonorein Thyrai manyria; 
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3 6 9 CAP. ιιι. 
Iterum άε mrtuie Pulckeria; ac torqrum ejut: 

et quam Deo ckaras fuerint. 
Sed et aliig in rebus Deus id quod venlurum 

erat, Augusla3 ga»piug praeDtinliagge d ic i lur : mul-
laque tum illi, lum sororibus accidisse fama eai, 
quae Dei erga illas aroorero testarenlur. Nara el 
illae idem vivendi genus inetiiutumque sectantur. 
Erga sacerdoles ac gacras aedes promptae ac se-
dulae: in peregriuos, egenles ac paupereg munifl-
cae. Mensa ut plurimura eadem est oranibus, idem-
que proceasus. Nociu atque interdiu bymnos Deo 
gimul canuut. Et prout lioneslarura mulierum coo-
sueludo egt, texendi et hujuscemodi operum slu-
dioeae sunt. Olium ac degidiam, quarovis Augustae, 

Ί50ΖΟΜΕΝΙ 

Α ΚΕΦΑΑ. Γ . 
Έτι χερϊ αρετής χαϊ θεοφιΛεΙας της ΠονΛχερΙας% 

χαϊ τών αυτής άόεΛρων. 
Αδγος δέ κα\ έπλ άλλοις πράγμασι τοαλλαχις τ*» 

Θεδν προαναφανήναι τδ μέλλον τη βασιλΕο*. χα. 
πλείστα θεοφίλειαν μαρτυρούντα συμβηναι περ. 
αυτήν κα\ τάς αυτής άδελφάς * έπελ χαλ αύται τδν 
Ισον πολιτεύονται τρόπον, περλ τούς Ιερέας , χα ι τού; 
εύχτηρίους οΓχους σπουδάζουσαι, χαλ περλ τους δε*· 
μένους ξένους χαλ πτωχούς φιλότιμου μενοι- Τρά-^ε^ι 
χαλ πρόοδος ώς έπίπαν ή αυτή πάσαις * xotvj τι 
νύχτωρ χαλ μεθ* ήμέραν τδν Θεδν ύμνούαι- χα\ ο«ς 
άξιαγάστων γυναικών νόμος, υφασμάτων χα\ τώ» 
τοιούτων έργων επιμελούνται. "Ραστώνη* γαρ zti 
άργίαν, καίπερ βασιλεύουσα*, καλ έν τοίς βασιλέως 

et in iinperio nalae alque educala», sacra virgini- fj τεχθείσαι κα\ τραφείσαι, παρθενίας ί ε ρ α ς ή ν μ ε τ * 
tate quam proOlenlur indignain esse censuerunl, 
et a vita gua procul amandarunt. Qua de causa 
cum Deus manifeste propitius eeset, earumque 
domum praesidio suo lueretur, iniperalorig quidem 
et aHag el iroperium in dies crescebat. lnsidiae 
vero el bclla, quaecunque advergug illum coiiflaia 
erant, sua sponle disculiebantur. 

CAP. IV . 
De [adere Persarum, item άε Honorio εί Stiliconc: 

tt άε rebu$ Romce et in Datmaiia geslit. 

Eienim per id tempus, Persae quidcui cuui ad 
bellum prompisscnt, cenlum aunorum inducias 
cumRomanis pcpigere. Slilico vero, magisler iu i -

σιν άναξίαν ήγήσαντο, χαλ τοΰ οικείου βίου άφώρι-
σαν. Διά ταύτα δέ προφανώς Ιλεω δντος τού Θεεί, 
χαλ τού αυτών οίκου ύπερμαχοΰντος, τ ψ μέν χρε-
τούντι τά τής ηλικίας κα\ τής αρχής έπεδίδαι' 
πάσα δέ επιβουλή , καλ πόλεμος χατ* αύτου συνιστά
μενος , αυτομάτως διελύετο. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 
Περϊ τών σχονδών τώτ Περσών\ χαϊ χερϊ '0η+· 

plov , χαϊ ΣτεΛΙχωνος, χαϊ τών έν 'Ρώμη χοϊ 
ΑαΛματία χραχθέντων. 
Τότε γούν Ώέρσαι μέν εις μάχην κ ι κινημένη 

έκατοντούτεις σπονδάς πρδς 'Ρωμαίους έθεντο. Στ:-
λίχων Τ δέ δ της Όνωρίου στρατιάς ηγούμενος, 

liiura Honorii, cum in suspicionem vemssel qnod Γ ύποπτος ών ώς Εύχέριον τδν υίέα τδν εαυτού σπου-
1 ^ _ | _ „ . Λ _ · . · · . V , - _ β _ _ Μ filium suum Eucberium Orienlis iinperatorein re 

numiare vellel, a militibug qui R^vennae crant, 
occidilur. Hic porro jain anlea, eupersliie adbuc 
Arcadio, cum adversus duces illius hiimiciiias 
suscepissel, utrumque imperiuni inier se commil-
lere gtuduerat. Cumque Alarico Golborum duci 
digniiaiem magistri militum ab Honorio impetra-
vi&get, borlalus eum fuerat ul lllyricura occuparet. 
Et premisso Jovio, qui praefectus praetorio per 
lllTTicum erat consiituius, se quoque cum legio-
nibus mililum Romanorum illuc accursurum pro-
misil ut eani provinciam sub Hunorii ditionem 
redigeret. Et Alaricus quidem ex regione barba-
rica juxia Dalmatiam el Pannoniam, ubi degebat, 

δάζων άναγορεύσαι βασιλέα κατά τήν Τ5ω, κτίννντα; 
παρά τών έν 'Ραβέννη στρατιωτών. Ούτος δέ πρότε
ρον , έτι πε ρ ιόντος Αρκαδίου, καταστάς είς Ιχθρεν 
τοίς αυτού άρχου σιν , έβεύούλευτο παρ* έαυτά συγ* 
κρούσαι τά βασίλεια (15). Κα\ στρατηγού Τωμα?ων 
αξία ν προξενήσας Άλαρίχω τψ ήγουμένιρ τών Γό> 
θων, προύτρέψατο καταλαβείν τούς Ιλλυριούς. ΚεΙ 
υπάρχον αύτδν (!6) καταστάντα τδν 1ο*6ιον προ-
πέμψας, συνέθετο κα\ αύτδς συνδραμεΤσΟαι μετά 
τών Τωμαίων στρατιωτών, ώστε χα\ τούς τξδε 
υπηκόους ύπδ τήν Όνωρίου δήθεν ήγεμονίαν ποιή
σαι. Κα\ t μέν Άλάριχος έκ της πρδς τή Δαλματία 
και Παννονία γής βαρβάρου , ού διήγε, παραλαβών 
τούς ύπ' αύτδν, ήγεν είς τάς Ηπείρους <Ι7)· χ*\ 

3 7 0 assumpiis Golbis qui ipsi parebaul, in Epi- D συχνδν ενταύθα προσμείνας χρόνον , άπραχτος άπαν-

VALESII ANN0TAT10NES. 
(Μ) Παρ' έαυτά συγχροϋσαι τά βασΙΛεια. 

Scribenduin est procul dubio πρδς έαυτά, quem-
adiuodum legiiur in cap. 25 lib. v m , ex quo haec 
peue ad verbum iranscripta sunt. Iu oodiceFuke-
liano scripium inveni παρ* εαυτού, male. 

(IC) Καϊ ϋχαρχον αυτόν. Scribc αυτών, ex ca-
pile 25 l ib. νιιι. Yide Cassiodorum in lib. χ 
HistoriiB iriparlilas, cap. 24. Nou dissimulabo 
tamen, in cap. 25 lib. vm, codicem Ftikelii scri-

plum babere υπάρχον αυτόν, quemadmodtini scrv 
bilur hoc loco. Veriim Epiphanius Siholasikas 
qui Historiam tripariitam Latine ver l i t , ei Nii-e-
pliorus, αυτών legerunt. 

(17) χΗγεν είς τάς ΊΙχείρους. Post liatc %trb* 
Niceptiorus, in capilc 25 lib. x i u , qusdam adjicii 
qu»i ex Philoslorgio muluatus est. Ilabcnlur c&im 
iu cxcerplis ex lib. xu Pbilustorgii, cap. 2 . Veruw 
prorsug alieuo loco b&c Niccpborus rciut i l 4e 

ν ΣτεΛΙχοίτ. Slilicbo, Gallus naiione, tulorerat 
imperii Occidenialis gub Honorio imperalore. Que-
modoRufino per insidiag nccem imul i t , narrat 
ZosioHis, lib. v, pag. 785. Bis consul fui l , anno 

VAIUORUM. 
400 el 405. tlonorii jusgu interfeclug eel aono 409, 
ob aOecialam lyrannidem. Decreio senaius 
ejus ubique deielum, siattHeque dejeciac 
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ήλθεν εις Ίταλίαν. Μέλλων γάρ έκδημείν χατά τά Α rnm profeclus cst. Cumque longo temporig gpatio 
συντεΟε t μένα (18), Όνωρίου γράμμασιν έπεσχέθη. 
ΈπεΙ δέ έτελεύτησεν 'Αρκάδιος , ώρμησε μέν Όνώ
ριος φειδοί τή περ\ τδν άδελφιδοΰν έπανελθείν είς 
Κωνσταντινούπολιν, κα\ πιστούς άρχοντας καταστήσαι 
της αυτού σωτηρίας καλ βασιλείας. Έν τάξει γάρ 
υΐέος αύτδν έχων, έδεδίει μήτι πάθοι διά τδ νέον, 
έτοιμος ών πρδς έπιβουλήν.Ήδη δέ μέλλοντα έχεσθαι 
τής οδού, πείθει Στελίχων έν τή Ιταλία μένειν τδν 
Όνώριον, άναγκαίόν είναι τούτο ε ίπών, καθδτι 
Κωνσταντίνος τις έτύγχανεν έναγχος έν Άρηλάτω 
τυραννήσας. θάτερον δέ τών σκήπτρων δ Λάβωρον 
Τωμαίοι καλούσι, καλ γράμματα βασιλέως λαβών, 
επιτρέποντα αύτψ τήν είς τήν Άνατολήν άφιξιν, 
έμελλε ν έκδημείν , τεσσάρας άρ4)μούς στρατιωτών 

illic eubslitisset, re infecla, in llaliam rediil. Nani 
cuai ex compacto iier facturus essel in lllyricum, 
Honorii lilteris esl retenlus. Posl obituni vcro Ar-
cadii, Hooorius quideoi, ut fralris filio consulerel, 
Constandnopolim proficisci decreveral, el 0do$ i l -
lic coiniteg congtiluere, qui salulem et imperium 
pupill! congervarent. Nara cum illum filii loco ha-
beret, verebatur ne quid ei accideret, quippe qui 
ob tenerara aeiatem insidiis obnoxius esset. Yerum 
cum jam ilor arrepturus essel, persuasit ci Slilico 
ut in Iialia remaneret: necessarium id esse aflir-
mang, propterea quod Conslantinus qiiidam Are-
lale tyrannidem paulo anlea invasisset. lpse vero 
altero ex sccptris quod Roinani Labarum vocant, 

παραλαβών. Έν τούτω δέ φήμης διαδραμούσης ώς ^ accepto , una cum imperatoris l i l i e r i s , quibus 
Orientalis expedilio ipsi commiltebalur, proflcisci 
jam parabal, sumplis secum qualuor legionibug. 
Inter bac vero, cum rumor epargug esset illum 
impcralori insidias slruere, et ascitis in societalem 
potentibus, (ilio suo imperium parare, niilites, ee-
ditione facia, praefectum praelorio Italiae, el praefe-
cturo praelorio Galliaram, gimul magistros militum, 
el reliquos qui in palalio praecipuas dignilates ge-
ivbanl, interficiunt. Ipse quoque Slilico a mililibos 
occisus est Ravennse: vir , si quis unquam , ad 
magnam polentiam evectus, el qui universos, ut 
ila dicaro, Ronianos ac barbaros sibi parentes ha-

έπιβουλεύει τψ βασιλεί, κα\ έπ\ τυραννίδα τού 
υίέως (19) παρασκευάζεται, συμπράττοντας έχων 
τούς έν δυνάμει, στασιάσαντες οί στρατιώται κτεί-
νουσι τδν Ιταλίας υπάρχον (20), κα\ τδν τών Γαλα
τών , κα\ τούς στρατηγούς , καλ τούς άλλους τούς 
διέποντας τάς έν τοίς βασιλείοις αρχάς. "Αναιρείται 
δέ κα\ αύτδς παρά τών έν Ταβέννη στρατιωτών · 
άνήρ είπε ρ τις άλλος πώποτε, έν πολλή δυνάμει 
γενόμενος, κα\ πάντας, ώς είπείν , Βαρβάρους τε 
και 'Ρωμαίους πειθομένους έχων. Στελίχων μέν ουν 
ύπονοηθε\ς κακδνους είναι τοίς βασιλείοις , ώδε άπ-
ώλετο · κτίννυται δέ κα\ Εύχέριος δ τούτου υίδς. 
buii. Ac Siilico quidem, cum in suspicionem venisset quasi imperio insidiaretur, boc modo inter-
i i i . Sed et Euclierius ejus filius una inlerfeclus esi. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. C CAP. Y . 
Περϊ διαφόρων εθνών έπιστρατενσάντων *Ρω-

μαίοις , καϊ θεού πρόνοια ήττηθέντων · άΛΛων 
δέ καϊ ύαοσπόνδων γενομένο>ν. 
Κατά ταυτδν δέ συνέβη και Ούννους στρατοπε-

£ευο μένους έν θρ£κη, μήτε πολεμουντός αυτού, μήτε 
&ώκοντος, αίσχρώς ύποστρέψαι, τούς πλείους άπο-
6αλόντας. ΈπεΙ γάρ Ούλδις δ ηγούμενος τών περλ 
~„δν Ίστρον βαρβάρων, πλείστη ν έχων στρατιάν· 
ίπιραιώθη τδν ποταμδν, έν τοίς Θρακών οροις 
έατρατοπεδεύετο. Καλ Καστράμαρτις πόλιν τής Μυ-
σίας προδοσία ελών, εντεύθεν τήν άλλην Θρ£κην 
χατέτρεχε, κα\ σπονδάς θέσθαι πρδς Τωμαίους ύπ* 
αλαζονείας ούκ ήνείχετο. Διαλεγομένου δέ αύτω περλ 
είρήνης τού υπάρχου τών Θρακίων στρατευμάτων, 

Οε divenU gcntibus quce beltum intulerunt Roma-
m«, εί qua: divina providentia dtvicla* sunt, ami 
(adus cum Romanit pepigerunt. 
Accidit praelerea eodem tempore u l Hunni, qol 

ίο Tbracia caslra babebant, nemineeos aggrediente 
ac persequenle, pluribus suorum aroiseis, cura de-
decore lerga dareot. Quippe Uldis, barbarorum 
qui circa Oanubium eranl, regulus, cum ingenli 
exercilu amnem transgressus, in finibug Tbraci» 
caslrameiaius fuerat. Gumqtic urbem llasia», qu* 
Caslra Martis dicilur, prodilione eepisaet, inde in 
reliquam Tbraciam cxcursiones faciebat, nec fce-
dus cura Romanig iacere prae superbia dignaba-
lur. Et cuiu aliquando inagister 371 niililum 

άνίσχοντα τδν ήλιον έπιδείξας, ού χαλεπδν αύτψ D Tbraeiae cum illo vcrba facerct de pace, ille soiem 
έ ψ η , ήν.βούλοιτο, πάσαν ήν έφοροι γήν καταστρέ- orieniem demonstrans, facile sibi esse dixit, uni-
ψασθαι. Τερατευομένου δέ τοιάδε, και δασμδν δσον vergam quam ille radiis suis collusiraret,lerraio 

VALESIl ANNOTATIOINES. 

Gneciae vagialioite c l de oppugnalione urbis Alhe-
i iaruin. lsla eniiii diu anle contigeranl, gub exor-

. diuin impcrii Arcadii, dum RuGnug adbuc supergleg 
easel, a quo evocalus fueral Alaricug, sicut tesia-
tu r lo&imug IM lib. v. Qus vero bic ei in cap. 25 
I t b . VIH, a Sozomeno referuntur, gesta sunt paulo 
ante moriem Arcadii. 

(18) ΜέΛΛωτ γάρ έκδιχμεΐτ κατά τά σνττεθει-
μέτα. Ilacc αοη de Aiarico, ged de Stilicone intel-
ligenda gunt. Qtiare neceasarto addenda3 sunt bae 
\oces, δ Στελίχων, tit legitur in cap. 25 lib. vn i . 
Miro in cst lamen Epiplianium Scbotaslicum in 

gupradiclo capiic eas voces non legisee. Sic eniro 
verlil : Quia cum discedere voluistet, Honorii / i i -
terif est delenlus, sicut ip$e confestus ett. 

(19) Έπϊ τυραννίδα τού υΐέως. AccugaUig esl 
Slilicbo quod Eucherium filium guum Orientig 
imperatorem creare voluiggel, gublato Juniore Theo-
dosio, ul scribit Soxomenug inilio bujug capilia. 
Idem eliam tesUlur Zosimue in lib. v , pa^. 808, 
a Siitichonig calumniatoribug divulgalura fiusse. 

(20) Τδν ΊταΛίας ύχαρχον. Longinianus liic 
vocabatur, ul scribil Zogimug in lib. ν ; praereclus 
aulem praiorio Galliarum Limenius. 
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subigere, ei vellet. Cumque hajusraodi minaa i n - Α έβούλετο έπιτάττοντος, xdl έιίΐ τούτοις συντίθεσθει 
tcntaret, et tributum pro Hbilo imperarct Roma-
nls, juberetque ut ea conditione pacem habcrcnt, 
aut certe bellura exepectarenl, resque in roaiimo 
discrimine constituiae essent, declaravit Detts quan-
tam bujus imperii curam ac eolliciludinem gere-
ret. Etenim paulo posl, in famiHari colloquto cum 
domeslicis Uldis ejusque ordinum ductoribus, 
verba facta suiit de Komanorum republica, deque 
iinperaloris humanitate : quanlis preiniis viroe bo-
nos ac forles remunerareiur. I l l i vero non sine 
divino nutu, istoruin aroore capii , ad Romanos 
Iransfugerunt, ct caslra cum illis junxerunt, uua 
cura barbaris qui sub jpsis eraiil . Uldis vero in 
ulteriorem fluniinis ripam transgressus, a?gre tan-

Ρωμαίοι; είρήνην Ιχειν (2!) ή πόλεμον περιμένει*· 
αμήχανοι» τε τοΰ πράγματος δντος, έπέδειξεν 6 Θεός 
ήν Ιχει προμήθειαν περί τήν παρούσαν βασιλείαν. 
Ούκ είς μακράν γάρ λόγοι πρδς τους Αμφ\ τδν 
Ούλδιν (22) οίκείους καί λοχαγούς έγένοντο περ*ι τής 
Τωμαίων πολιτείας , κα\ τής τού βασιλέως φιλαν
θρωπίας , οποίων τε καλ δ σων άξιοϊ γερών τούς 
αρίστους κα\ αγαθούς άνδρας. Ούκ άθεεί δέ τουτυν 
είς έρωτα καταστάντες, Τωμαίοις προσχώρησε*, 
κα\ σύν αύτοϊς έστρατοπεδεύοντο άμα τοίς ύπ* αυτούς 
τεταγμένοις. Ό δέ Ούλδις πρδς τδ πέραν τού ποτα
μού μόλις διεσώθη , πολλούς άποβαλών, άρδην δέ 
τούς καλουμένους Σκιρούς (23/ * έθνος δέ τούτο βάρ
βαρο ν, Ικανώς πολυάνθρωπον, πρ\ν τοιάδε π ε ρ ί π ε σ ε 

dem evasit, mullis quidcm suorum amissis , Sci- Β σύμφορη. Ύστερήσαντες γάρ έν τή φ υ γ ^ , oi μέν 
rls vero ad inlernecionem deletis. Erat haec gens 
barbara,rouUitudine bominuin abundans antequam 
in baec calamitaiem incidissct. Nam cum hi tar-
dius quam reliqui fugisscnt, pars eorum truncati , 
pars capti vinctique, ConstanlinopoliiD transiuissi 
sunt. Cumque tnagisiratibus plaiuissel eos per 
varia loca dispergi, ne quid novi, ulpote numero 
praevalentes. lenlareni; alios quidem exiguo preiio 
vendidertinl; alios vero gralis in servitulcm dede-
runl , ea conditiotie ne unquam Gonslanlinopolim 
Mgrederenlur, oeve in Europse regiones ullas pe-
dcm i i i ferrcal : sed interpositi maris divorlio a 
locis sibi notis separarentur. Ex bis nun exigua 

αυτών άνηρέθησαν · ol δέ ζωγρηθέντες , δέσμ** 
πρδς τήν Κωνσταντινούπολιν έξεπε'μφθησαν. Δόξα» 
δέ τοίς άρχου 3ιν διανείμαι τούτους, μή τ ι πλήθος 
δντες νεωτερίσωσι · τούς μέν έπ* ολίγοις τιμήμαπ 
άπέδοντο * τούς δέ πολλοίς προίκα δουλεύειν παρέδ*· 
σαν, έπ\ τδ μήτε Κωνσταντινουπόλεως, μήτε πάσης 
Ευρώπης έπιβαίνειν, κα\ τή μέση θαλασσή Χ ωΡ*ί'· 
σθαι τδν έγνωσμένον αύτοίς τόπον. Έ κ τούτων τε 
πλήθος άπρατον περιλειφθέν , άλλος άλλαχή διατρί-
βειν ετάχθησαν · πολλούς δέ έπ\ τής Β:θυνίας τεθία-
μ α ι , πρδς τφ καλουμένφ Όλύμπω δ ρ ε ι , σποράδην 
οίκούντας, κα\ τούς αυτόθι λόφους καλ υπώρειας 
γεωργούντας. 

pare relicia, eorum acilicel qui euiploretn non inveneraot; alii alibi babiiare jussl sunt. Maliat 
cerle in Uilhyjiia vidi juxla Olympuro montera, qui hac Ulac «parsi degebant, ct coUiculos i l l i c Talles-
que «M^ecUs arabant. 

CAP. V I . C ' ΚΕΦΑΑ. Cjf'. 
Περϊ 'ΑΛαρΙγου τοΰ Γότθου, χαϊ ώς r j j *Ρώμ$ 

έχεισχεσών% έστενοχώρει ταύτην ΛοΛέμψ. 
Τά μέν ούν πρδς Έ ω τής αρχομένης, πολεμίων 

Απήλλακτο, κα\ σύν κόσμω πολλψ ίθύνετο παρά %ξι 
πάντων δόξαν. Ή ν γάρ έτι νέος δ κρατών. Τά Λ 
πρδς Δύσιν, έν άταξίαις ήν, πολλών έπανισταμένυν 
τυράννων* Ένίκα δήμετά τήν Χτελίχωνος άναέρεα:*, 
'Αλάριχος Χ ό τών Γότθων ηγούμενος, πμ&σ€ευαάφ£ 

ϋε Aiark$ Cctho, «ι quomcdo ftomam repenUno 
iutxttu Mferfo*, eam graviter oflixerit. 

Ua OrteaUa quidem iroperiuin boalibus peaiUia 
HberaAuiu cat, ei suwaio cuw decore praeter ew-
xuum exepeciatiooem gvbernabalur; cum impera-
xor alraodura jwenis aseel *. OceidenUe autem 
pariea perturbala3 « ran i , curo roulii aubinde ij-
ramu exsurgpreai. Quo quidem umporc post cav 

4 Secr., l i b . v u , c. 10. 
YAJLESU ANNOTATIONES, 

(21) Είρήνην l%fiir. ia codice Fttkeliano ecripllim inundaverat, abJluMi* ct Saro HuDiiorum regibn» 
jjivem έχονχι, meiidose, u l apparet. Vulgaia lanien dcviclum fuisse. Ejusdem meuiiiiil Zosiuius is 
leclio baiid penilus sana esi. Deesl cnim verbum )ib. v. 
λέγοντος, quod posl vocem Τωμαίοις addendum v i - (23) Σχψφούς. Codcx FuktHii h»bei σκιροός. 
detiir. Quomodo eliam bi poptili vocaiilur a Prisco KbcAore 

(22) Άμφι for ΟΰΛδιν. In codice Fukeliano in cxcerpiis icgalioniiin. Sciros quoque vot*al Jor-
ούλδιν scriptiim inveni cum accenlu circumlkxo, et D danes in Golhicis ei in libro De tuccetsioxt ri^n#-

iiaulo posl ούλδις. Huldin etiain emn vocal Marcel- rum. Apud Zosimum vero in lib. ιν σκύροι dicna-
inus couies in Chnnico, ubi eoribii Radafiaisum lur . 

qui ciMQ UueewU» miliibue ajwaioriim ualiam 

VAmORUM. 
ΑΛάριχος. PoetqaaM Tbeodn&iits, amaior qiiain alienU pe/ οΓιιμη subjacere. [Narrat Z«sif»iis 

ι v^ γ ^ ^ j j g t u a | a egeijl i i i f tool ia , A u k a , 
Mcgaride, Peloponneso, el in reliqua Graecia.j 
D e M e ewmpio ex^rcilu, per PaoruMiU*, Siilicfio&e 
el Aur<eUa«o ccvss. [ ajiuo 400 } ci per StmMiiai 
dexiro latore, quagi viria vacuaio inlravll i u l i a i u : 
«iiallo peoUus obsisleiae, ad poiuem appltcmt Coo-
diuiaiii, qui leriio milliario ao urbe cral regia 
vcnnate. JORNANDES, De nbus Geikis cap. 19. Uo-

pacie ganerwiquc Goiborym, rebus excesail buma-
nis, copperunt ejus f\ti\ ulraaaque rempublicam 
X4iriase vivenies adnibiiane, aiixioanisque euia, id 
csl Golbia, couaneU doaa aubtraoere^ Mox Goibis 
(aslMiiufn eorum increvu, verenteeqiie ne loiiga 
paceeoruui reaolvcrciur iaBluudo, ordiuant super 
se regcni Alaricum (anno 382J; — qui cum suis 
debberans, suasil eos suo labore quarerc regua, 
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νος περλ εΙρήνης προς Όνώριον , απέτυχε · κα\ κ ι - Α dem Stiliconis, cnm Alaricus Golhorum d u i t mis-
ταλαδών τήν Τώμην, έ πολιορκεί, πολλούς βαρβάρους 
έπιστήσας θύμβριδι τψ ποταμώ* ώστε μή είσκομί-
ζεσθαι τά επιτήδεια τοίς έν τή πόλει άπδ του Πόρτου * 
ώδε γάρ όνομάζουσι τδ Τωμαίον έπίνειον. Χρονίας 
δέ γενομένης τής πολιορκίας, λιμού τε κα\ λοιμού 
τήν πόλιν πιέζοντος, δούλων τε πολλών, και μάλιστα 
βαρβάρων τ φ γένει , πρδς τδν Άλάριχον αύτομο-
λούντων, άναγκαίόν έδόκει τοις Έλληνίζουνι της 
συγκλήτου , θύειν έν τψ Καπιτωλιω κα\ τοίς άλλοις 
ναοί ς. Θούσκοι γάρ τίνες έπι τούτο μετακληθέντες 
παρά τοΰ υπάρχου της πόλεως, ύπισχνούντο σκη-
πτοίς καλ βρονταίς άπελάσειν τούς βαρβάρους. 
ΙΙυχουν δέ τοιούτον αύτοίς είργάσθαι καί περ\ Λαρ-
νίαν (24) πόλιν της Θουσκίας , ήν παριών 'Αλάριχος 

sis ad Honorium legatis dc pacc, $79 repulsam 
lulissei, Romatn obsidere aggressus est, ingenti 
agmine barbarorum ad ripas Tiberia apposito, no 
alimenta civibua imporlarentur e i Porlu. Sic enim 
vocant navale urbis Romae. Porro cum obsidio 
diuitus protraberelur, el fames sSmul ac pcstie 
urbem premeret, phiresque e senris, ac praecipue 
i i qui natione barbari erant, ad Alaricum trans-
fugerent: hi qui in senatn pagani erant, necesse 
esse dieebant, ot in Capitolio et in alHs templis 
eacriflcarelur. Etenira Etrusd quidam, a praefecto 
orbis ad boc acciti, folminibus ac lonitruis bar-
baruin bosiem sese abacturos spondebant. Idque 
a se faclam esse jactabant Narnia, quae urbs est 

έπ\ τήν Τώμην ούχ είλεν. 'Αλλά τούτων μεν ουδέν Β Tusciae; quaro praelergrediens Alaricus tunc cun 
δφελος έσεσθαι τή πόλει, ή άπόβασις έδειξε. Τοίς 
γάρ ευ φρονούσιν ύπδ θεομηνίας κατεφαίνετο ταύτα 
συμβαίνειν Τωμα ίο ι ς , κατά ποινήν ών προτού ύπδ 
πολλής ραστώνης καλ ακολασίας είς αυτούς κα\ 
ξένους (25) αδίκως ήμαρτον. Αέγεται γούν αγαθός 
τις τών έν Ιταλία μοναχών, σπεύδοντι έπλ Τώμην 
Άλαρίχψ παραινέσαι, φείσασθαι τής πόλεως, μηδέ 
τηλικούτων αίτιον γενέσθαι κακών. Τδν δέ φάναι, ώς 
ούχ εκών τάδε επιχειρεί * άλλά τις συνεχώς ένοχλών 
αύτδν βιάζεται, καλ έπιτάττει τήν Τώμην πορθείν * 
δ δή τελευτών έποίησεν.Έν ψ δέ έ πολιορκεί, πλείστα 
δώρα λαβών, έπ\ χρόνον τινά πολιορκίαν έλυσε, συν
θεμένων Τωμαίων τδν βασιλέα πείσειν είς είρήνην 
αύτδν δέχεσθαι. 
acceplis, aliquanlo lemporis spatio obsidionem 
pertnaauros ul illam in amicitiam reciperel. 

ΚΕΦΑΛ. Z \ G 
Περϊ ΊνοχεντΙου τής πρεσβυτέρας Ψώαης έχι-

σχόχου, ώς όιεπρεσβεύσατο χρός ΑΛάριχον · 
χαϊ χερϊ ΊοβΙου τον "Ιταλίας υπάρχου , χαϊ 
περϊ τής είς βασιΛέα πρεσβείας, χαϊ δσαπερ 
ΆΛαρΙχφ συνέβη. 
Γενομένης δέ περ\ τούτου πρεσβείας , οί τά εναν

τία πράττοντας Άλαρίχψ έν τοίς βασιλείοις, ένεπό-
δ-.ζον τή *ίρήνη. Μετά δέ ταύτα πρέσβευσαμένου 
Ίνοκεντίου * τού Τωμαίων επισκόπου, μετακληθε\ς 
'Αλάριχος γράμμασι τού βασιλέως , ήκεν είς Άρί-
μηνον πόλιν, δέκα καλ διακοσίοις σταδίοις τής Τ α -
βέννης άφεστώσαν. Ενταύθα δέ σκηνάς έχοντι πρδ 
τών τειχών , είς λόγους έλθών Ίόβιος της Ιταλίας 

Romam contenderet, baudquaquam ceperat. Vcrum 
islos nibil urbi profirturos fuisse, ipse exitus de · 
claravil. Gerle qui mente valebant, hsec Romania 
ex Dei indignalione evenisse perspiciebant, ob vin-
diclam eorum quse pra? luxu atqire inlemperanlia 
erga cives siraul ac peregrinos injustc egerant. 
ltaque aiunt probum querodam monacbum ex bis 
qoi In ltalfa erant, Alarico Romam properanti 
*u*itsse, ut nrbi parceret, nec tantorum malorum 
auctor exeisieret. Gui Alaricus respondisse dicitur, 
ae QOD $ua sponte hsec aggredi: sed quemdaro sibi 
aseidue molestum esse, qui ipsum urgeat, Romam-
que expugnare jubeat: quod et Ule tandem fecii. 
Porro cum urbem obsideret, plurimis muneribus 

solvit, cum Romanl pacli essent, se imperatori 

GAP. VH. 
Quomodo Innocenlius Rommm urbit ερϊ$εορχ% U-

galo$ misit ad Alarieum. Ilem άε Jovio prvfecto 
prartorio Iialiw : et άε tegatiow ad tmperaiorei», 
el άε hi$ qua Alarico conligerunt. 

Curoque bac de re legatio miesa esset, hi qui in 
palalio principis Alarico advereabanlur, paci obata-
bant. Postea vero cum Innoceitliug Romana? urbis 
episcopus legalos misisset, Alaricus imperaioris 
lUteris evocalus, Ariminum venit, quae urbs du-
cemis ac decem stadiis dislat Ravenna. 373 Μ 
dum anle rauros urbis castra posuisset, Jovius 
praefecius praHorio Ilaliac cum eo colloculus, Ala-

VALESll ANNOTATIONES. 

(24) Καϊ χερϊ Aapvlar. Asseulior Joanni Lango, [) urbis Ronue vocalur Pompeianus. 
qiai tn Adnolalionibus ad cap55, lib. xm, Nicephori (25) ΕΙς αυτούς χαϊ ξένους. Scribe meo peri 
Calli&U, scribit legendum sibi videri Ναρνίαν. Quam οιιΐοείς αστούς. ifenricus Savilius in suo codirf 
quidem conjcciuram placuisse video Orielio in qui penes me eal, voceraαυτούς lineola subnotarai, 
ΤΗεεαχτο αεοαταρΜεο. Apud Zoaimum Uroen in l ib . Sed veram ecriptnram non viderat. 
\ , pag. 816, baec urbs Nerveia dicitur, et praefecloe 

VARIORUM. 
m a m bis obeidebat Alaricus, anno 408 et 409, va-
s ta ta t aono 409, eodemque anno AUalum impera-
toremdixit .el impeno c i u i l . Monuuscst anno 41 ! . 
A n U P A C I aaeos amos. 

ιΐέρεσβευσαμένου ΊνοχεντΙον. Pacc cum Ala-
r i c o iiondiim tonfirmata duplex legalio RaVennam 

P A T R O L . G R , L X V I l 

ad Honorium inip. a seoalu Romano missa cst. 
Prior qua nihil legati ab eo oblinuerc, eaque per-
acta est exeunle anno 408, aul ineuate anno 409. 
Posicrior ad annum 409 periinet,eamque inter alioi 
obiit liin)cenlius papa. Ant. PACI, ad ann. 410, ιι· Γ» 
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rici pofttulala iwperalori sigoificavil, cumque Α ΰκαρχο; ών, δηλοί τώ βασιλεί την Άλαρίχου αίτιον, 
codicillis roagitierii utriusque miliiiae honorandum 
esse. Verum imperaior, quod quidem ad pecuniam 
r t aononas perliAe* quas poecebai Alaricus, Jovio 
uipole prefecle polestateoi conce&sil, digaitalem 
Tero se Duoquam daturum respondit. Porro Joviug 
legatum ex palauo missura in tenloriis Alarici 
praeaiolalua f saiis incou&uU* corara uoiversis bar-
barie iinperalorit mandau reciiare eum juasit. 
Tuin Alaricue ob negaiam digniutem indigaaUia, 
pcrinde ac si cootumclia affectus fulxset, iliico 
glgno lubae dato , Romam veraus conleudit. A i 
Jovius, meluena ne imperator ipaum Alarico favere 
stispicaretur, inconsuliius adhuc quaui antea, per 
ealutera principie et ipse juravit, el aliot proceres 

χαϊ ώς δέοι δέλτοις αύτδν τ ιμή σαι στρατηγού &ΛΑ· 
μίως έκατέρας. Ό δΐ βασιλεύς χρημάτων μέν u\ 
«ιτηρεσίων ών ήτει, ώς δπάρχψ Ιοβίψ τήν έξουσίαν 
δέδωχεν * αξίας δέ ού ποτε μεταδώσειν αύτψ αν:-
εδήλωσεν. Άβούλως δέ Ίόβιος έν τή Άλαρίχου αχι;νξ 
περιμείνχς τδν έχ τών βασιλείων απεσταλμένο», 
άναγινώσχειν έκέλευε, παρόντων τών βαρβάρων,τΐ 
δόξαντα τψ βασιλεί. Έ π \ δέ τή άρνήσει του Αξίωμα* 
τος όργισθείς Άλάριχος ώς υβρισμένος, αύβωρδν 
τή σάλπιγγι ση μήνας, έπί τήν 'Ρώμην f/auvE. 
Δεί σας δέ δ Ίόβιο; μή ύπονοηθή τψ βασιλεί *Αλαρΐχγ 
σπούδαζε ιν, άβουλοτέρω ή πρότερον περιπεών, zfc 
τής σωτηρίας τού βασιλέως αύτδς ώμοσε, χε\ τηχ, 
άλλους άρχοντας πα ρε σκεύασε , μή ποτε είρήνην 

jurare compulil , nunquam se cuoi Alarico pacem * θέσθαι πρδς Άλάριχον. Ούκ είς μακράν δΐ μετεμε· 
ληθε\ς δ βάρβαρος, έ δήλωσε μηδέν αξιωμάτων &ϊ· 
σθαι * σύμμαχον δέ παρέξειν έαυτδν έπί μετρία efov 
δόσει, κα\ οίκήσει τόπων, ού πάνυ Τωμαίοις Ivm-
δασμένων. 

factures. Barbarus vero noo ila niulio poeuiienlia 
ductus, scriptU sibi nibit opus esse diguiutlbus : 
cxterum $e Romanie socium fore, duminodo modi-
curo ipsi frumentum praberelur, et loca ad habi-
Unduin, qua? Romania baudquaquam magni nto-
incnli csse videreiiiur. 

CAP. V I I I . 
De r$bMone AtlaU. el comiu Hervciiono, ei σ*#-

modo Attatut pedibus Honorii pottea advolutut, 
venium impetrarit. 
Ubi vero raissa episcoporuro legatione bis re-

pulsam hujus rei passus est, Roroam reversus, 
cam iierum obsedil. El ex una parte caplo Portu, 
Romanoa vi compulit ut Aitalum qui tum prae-

ΚΕΦΑΑ. R'. 
Περϊ της άχοστασίας ΆττάΛου, χαϊ τον στρα

τηγού ΉραχΛειανον ' χαϊ ώς ύστερον xpwtt-
σων ΌνωρΙω συγγνώμης έτυχε. 
Έπε\ δέ δίς απέτυχε περί τούτου πρεσβεύαμε** 

διά τίνων επισκόπων, έλθω ν είς Τώμην, έπολώρΕί 
τήν πόλιν · κα\ έξ ένδς μέρους τδν Πόρτον έΐών, 
βιάζεται Τωμαίους βασιλέα ψηφίσασθαι τον 'km-

fcciua «rbis erat, "imperaiorem crearint ·. Cumque C λον, υπάρχον δντα τότε τής πόλεως. * 
προβληθέντων έπ\ τάς άλλας αρχάς , χειροτονεϊττι 
Άλάριχος στρατηγδς έκατέρα; δυνάμεως, Uiiwi-
φος δέ δ τής αυτού γαμέτης άδελφδς, ήγεμώντύ* 
Ιππέων δομεστίκων καλουμένων. Συγκαλέιας δέ την 
γερουσίαν Άτταλος , λόγον διήλθε μαχρδν χαϊ λαμ
πρώς μάλα πεπονημένον, ύπισχνούμενος τά τέψ* 
τή συγκλήτω φυλάξειν (26), κα\ τήν Α^^τον u\ 
πάσαν τήν πρδς *Έω άρχομένην, ύττήκοον ItiJv»' 
ποιήσαι. Κα\ ό μέν ώδε άλαζονευόμενος, ο>δ & 
ένιαυτδν όλόκληρον ήμελλε βασαευς καλείσθαι * 
μάντεσι δέ τισιν ύπαχθε\ς, ύπισχνουμίνοι; ί μ ι / ^ 
τήν Άφρικήν καθέξειν, ούτε Άλαρίχω έ«είσ#η, Ρ 
τΡ*<*ν δύναμιν είσηγησαμένω πέμψει είς Kof 

a d " ' ^ τ ^ ^ ^ η ^ η ^ Γ Λ — " " Μ " Π έ 7 Γ ΐ ά ν β ι Ρ ^ « * ™ ν Όνωρίου άρχό/των, ε! ανπταρ*· 
ad penmendos Honoru duces, s. ipsius i.nperio D τάξοιεν αύτψ - ούτε Ί ω ^ , δν προεστή^ ^ 

άμφ* αύτδν βασιλικών τάξ 
Κώνσταντα τδν έκδημείν είς Αιδΰην περ' ^ 
τεταγμένον, ώς παρά Όνωρίου άπεσταλμενον, Tf^-
ματι συνήθει δ διάταγμα καλούσι (27), πενΜ* ή; 

Romani ad reKquas dignitales prumoti essent, 
Alaricus roagisler ulriusquc mililia? consliluilur, 
Ataulfus vero iratcr uxorls ejus, comes domeslico-
mm equiium. Porro Atlalus convocato senalu, 
oratiouem babuit prolixatn et adinodum aplendide 
elaboralam : poUicitue Μ jura patria senatui ser-
vaiurum, et iEgyptum ac reltquas Orieoiis provin-
cias eub Ualorum dilioneni redaclurum esse. El 
hic quidein talia magnifice jactabal, qui ne unius 
quidein anni spalio impcraioris nomen eral releu* 
lurus. Verum induclus a quibusdam vatibus , 
ipsum citr» pugtiam Africa poliiurum esse polli-
ccnlibus, nec Alarico credidii , qui modicam ini l i -
tum manum Carihaginem mittendam csse suadebat 

resislerenl : nec loann i , quem ipse magistruro 
oQiciorum creaveral, qui monebat oportere ut 
(^onstans • quem ipae io Afrieam miliere decreve-
r a i , tanquam ab Honorio 374 missus , epistola 

1 Socr. l ib. νιι, c 10. 

VALESH ANNOTATIONES. 
(26) Τά χάτρια τή συγχΛήτω ρνΛάζειν. Langus 

et Musculu$ jura patria inierprelanlur. Ego ritus 
pairios nialim veriere. Sic eniro Grseci vocare so-
lcnt cxremonias inajornm in colendis diis. lla Zo-
Einms loquitur passiin in libro v, pag. 816 el *SI7. 

mO διάταςαα χαΛονσι Edictum verliiCbri-
Μ «nl OISOIIUS et llusculus. Ego prapc^pium malioi 
vf»ui ·. S>ieb.ml oliiu iropera^o^s Ra«*a*ii, quo-

ties magislralnm vel provinciam alicoi • ^ * * ^ . ' 
ei codicillos dare. Liiteras vocal Ammi****rr*. 
linus in l ib r . xxvni, Libanius f W T f f W " * 1 * ^ . 
noUvi ad dicUim Marcelliai i i b r v » . , , a C f ^ ^ 
ties alicui niagielraium adioiere *dk#* J* 
lilleras faciebaoi. Sic Valentiniaeas J e M ^ j T ^ j 
bogastem magislrum niilitttoi c x a i K i W 
I.lleras Iradidit, γράμματα της άρχης τφ*1*"* 
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αρχής 'έΐραχλειανδν, τδν τηνικάδε τών Ιν Αφρική Α soJemni quam vulgo ediclam vocant, Iltracliano 
στρατιωτών έπιτιτραμμένον τήν ηγεμονία ν . "Ισως 

αν κα\ τοΰτο προύχώρησεν · ούπω γάρ δήλα έγε-
-,όνει τοίς έν Αιβύ|| τά κατά Άτταλον. ΈπεΙ δέ 
Κώνστα;, τοΰτο τοίς μάντεσι δόξαν, Ιπλευσεν είς 
Καρχηδόνα, Άτταλος δέ έπλ τοσούτον έβλάβη τδν 
νουν, ώς μηδέ άμφιβάλλειν άξιούν, άλλά πεπείσθαι 
τούς "Αφρούς υπηκόους Ιχειν κατά τήν πρό^&ησιν 
τών μάντεων, επιστρατεύει τή Ταβέννη. Ά μ α δέ 
ήγγέλθη είς Άρίμινον άφίχθα* μετά τής Τωμαίων 
στρατιάς κα\ τών βαρβάρων, γράφει αύτφ 'Ονώριος 
ώς βασιλεί, καλ πρεσβεύεται διά τών άμφ* αύτδν τάς 
μεγίστας άρχος λαχόντων, κοινωνδν αγαπών έχειν 
τής βασιλείας. Άτταλος δέ τήν μέν κοινωνίαν τού 
κράτους απαρνείται, δηλοί δέ Όνωρίω, νησον ή 

qui luin comes rei oiililaris per Africain erat con-
sl i iu t i i* , polestalein abrogaret. Alque id forsilan 
succeseiaset: uonduiu ewm Alris quidquam hmo-
taerat de imperio Attali . Porro ubi Constans juxta 
valum responsa Cartbaglnem navigassel, Aualus 
qui usque adeo mente captus erat, ut ne dubilai e 
quioen vellet, aed pra cerio bafeerel, Afros, sicut 
ip&i a valibus praedicttMn fuerat, inperio sao sub~ 
jeeios esae, Raveonaa versoe exercilatn movit. 
Posteaquam vero nanlialum eai, iHam jaiu A r i -
minuiu pemniase cum copiis ftoiaaaoruiii simul 
ei barbaroruin, coofettiai tionorius ad eum lan-
quam bnperalorein liUerae dedil, minieque legaiis 
iis qui in ipsius palaiio praeoipuas digeilales gcre-

τόπον έλέσθαι δν βούλεται, καλ καθ* έαυτδν διαγειν, * bani, illum imperii coworteni Ubenter se babere 
πάσης βασιλικής θεραπείας άξιου μενον. Είς τούτο 
δέ περιστάντων τών πραγμάτων, ώς ευπρεπείς αύτδν 
έχειν ναύς, ίν', εί δεήαειεν, άποπλεύση πρδς τδν 
άδελφιδούν, άδοκήτω* έν έξ αριθμείς άμφλ τετρα-
κισχίλιοι στρατιώται νύκτωρ τή Ταβέννη προσ-
έπλευσαν έκ τής Ανατολής · οίς τήν φυλακή ν τών 
τειχών επέτρεψε, δεδιώς τών έπιχωρίων στρατιωτών 
τδ έτοιμον είς προδοσίαν.,Έν τούτφ δέ Ήρακλειανδς 
άνελών τδν Κώνσταντα , φύλακας επέστησεν έν τοίς 
λιμέσι κα\ ταίς άκταίς τής Αφρικής, καΛ τά πλοία 
τών έμπορων έκώλυσεν είς Τώμην άνάγεσθαι. Αιμού 
δέ εντεύθεν καταλαβόντος τούς Τωμαίους , πρε
σβεύονται περ\ τούτου πρδς Άτταλον. Ό δέ πρδς 

signifleavi*. Yerum AlUlas cofi&ortiuin quidem 
iuiperii recuaavil : ilanorto *ulem scripsit, ut 
insutan aul alium qoein vellei tocwa sibi delige* 
ret , iu quo prrvalus degeret, omoi iaiperaloria 
cullu ntiUlotmnue releato. Duaa in eo eiaiu rea 
esseut Honoru, u4 paratae baberet naves, quibua 
ad fralris filium navigaret si necessittft coegisseu 
oociu sex Mimeri , qualuor circUer armaioruui 
millia coolineiaies, ex Oiieatis pariibus Ravennant 
insperato appulere. Quibus ille wurorum custo* 
diam couunisil, lialorum milimm animos ad pro-
diiionem propeosog reformidatia. laterea Heraclia-
nus» occiso Conataole, 4n poitubue ac lUtoribus 

τδ πρακτέον αμήχανων, έπανήλθεν είς Τώμην, ώς £ Africa; cuslodes apposuit, el oierealorui» uavee 
μετά τής συγκλήτου συμβουλευεόμενος. Έπικρατή-
σαντος δέ τού λιμού έπί τοσούτον , ώς καστάνοτς 
άντλ σίτου κεχρήσθαι, ύπονοηθήναι δέ τινας και 
ανθρωπίνων άπογεύσασθαι κρεών * Άλάριχος μέν 
συνεδούλευε πεντακοσίους βαρβάρους κατά Ηρά
κλεια νού πέμπειν * τή δέ συγκλήτφ καλ Άττάλφ 
έδόκει, μή δείν πιστευθήναι βαρβάρσις τήν Άφρικήν» 
Έπε \ δέ δηλον ήν τδν βεδν άντιπράττειν τή Άτταλου 

βασιλεία, συνιδών Άλάριχος μάτην πονείν έπί πράγ
ματι ούχ έν αύτφ κειμίνω, συντίθεται περλ κατα
λύσεως τής αυτού αρχής πρδς Όνώριον, υποσχέσεις 
λαβών. Πάντων τοίνυν συνελθόντων πρδ τής πό
λεως (28), Αποτίθεται Άτταλος τά σύμβολα τής βα
σιλείας * συναποτίθενται δέ τάς ζώνας καί οί αυτού 

Romam navigare veluii. Qua de causa cuio fames 
urbem premere ceapisset, Romani legaios ad AUa-
lum oiuer«. Ille quid ag«ndum essel ambigens , 
Romam redut, lajiqoam ea de re cum seaalu con-
swliums. Porro €um faioes umlopere crevissei, u i 
cives irilici leco caslaneis uAereulur, el quosdam 
kamanas caroes coaiedissc suspkio eseet : Alari-
eus quidem suadebat u l quiBgenii barbari adversus 
Heracliantu» miut^rentur: seoa&ui vero ei Alialo 
visuu es i , Airtcani barbaris cowmilli UOB opor-
terc. Ciun igHur uuniiesluai esaet Deum imperio 
Aitali adversari, ao imadferu»s Alaricus, fruslra 
?t bborare ia oegeiio quod ia sua polesiaie wlum 
non essel, de abolcndo ejue iasperio pacisciturcum 

Αρχοντες* xai συγγνώμην έπ\ τοίς συμβεβηκόσι & Henorio, flde ab iMo priea accepla. Proiode coin 
νέμει πάσιν 'Ονώριος, εκαστον έχειν τήν τιμήν (29) universi extra «rbem convenisteot, Allalua i i u i -
κα\ τήν άςίαν ής προτού μετελάγχανεν. Άτταλος δέ gnia Imperii depotuit: simul etian comites ejus 
άμα τ φ παιδί Άλαρίχφ συνήν, ούκ άν ούκ άσφα- cingola depoftoeruot. Et Hoo+riae praBierkorum 
λές (50) τέως ηγούμενος4v Τωμαίοις διάγειν. veiiiam oauiibas concessit, ka vt eum bonoria 
gradam eamquedigniiaiero 375 s ' n g u , , r e l i n e r e i , i » quam prius babcbant. Attalus vero una cuui fllio 

YALESH ANNOTATIONES. 

u l acribil Zosimua in lib. tv. Syuesiiis ia epist. 73, 
od TroUum, διατάγματα vocal Edict* tmpmo-
Ha. Ubi ialer leges el imperiales consiilulioDes 
boc diacnd eu observat quud legibus quidem aucio-
rilas ex velusiate coociliari solel; c o u B l i l u t i o n i b u s 
veroex noviiaie, quippequae iropcraioxera ipsum 
adbuc vivontem prseieranL 

la 
(28) ΣυτεΛΟόίτωτ αρό τής πόλεως. Nicepborus 
cap. 55 Ub. xin, πρδ τής Άφρων πόλεως babcl, 

corrupte procil dubio. LaagiM quidera vertit ad 
arbein Ravennaa. Zosimna tameo io HUro gex«» 
Ariminuiu dicil, cui polius erede. 

(29) Έκαστογ iyjBtr τήν τιμήν. Scribe ώσθ 
Ικαστον έχειν, e l c , iU kgrtur apud Nkephorawi iu 
cap. 35 l i i ) . xm. 

(50) Ουκ ar ούχ άσ^αΛές. Delendie su:tl di 
voces ουκ άν, ul|K>tc superHuac. 
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$uo apud Alaricum remansit, baudqiiaqtiani sibi lutuni deinceps fore ratus, inler Ronuuos de* 
gere. 

CAP. IX . Α ΚΕΦΑΑ. tf. 
De $pequam prasumpserant paganiet Ariani propter 

Alialumtitem de Saro foriissimo duce9 εί quomodo 
Ataricut Romam perfraudem ceperit, et batiticam 
Sancii Petri inviolatam $ervaverit. 

Hujusioodi exilum istarum rerura permoleele 
lulerunt luro pagani, tum ex CbrUtianis i i , qni 
Arianam aeeiam sequebantur. Nani pagani quidem, 
conjeciuram capieates ex Altali inslitato el ex 
priore ejus educalione, illum superslilionem genti-
liuni palam amplexurum esse eperabanl, el lempla 
ac sacriflcia palria, diesqne feetos ipsis reddilu-
ium. Ariaoi vero eccleeiarum poieatalein ileram 
se adepturos pulabael, quemadmoduin Conslaniii 
ac Valentis lemporibus acciderat, gi Atlalus impe-

ΠερΙ τής ταραχής, φ · Μσχον cl βΒΜψ*ς χα) d 
Χριστιανοί χερϊ ΆττάΧου · καϊ χερϊ Σάρ>ν 
τινός ανδρείου · χαϊ ώς ΑΧάριχος δόΛφ $>Ji 
τήν 'Ρώμην, άσυΛον φυλάξας τό του άχοσχά-
Λου Πέτρου Ιερόν. 
ΈπΙ τούτοις δέ ώδε άποβεβηκόσιν, ού μετρίας 

έδυσφόρουν Έλληνες τε χαλ Χριστιανοί ο! απδ της 
Αρείου αίρέσεως. Οί μέν γάρ, τεχμηράμενοι τί; 
Άτταλου προαιρέσεως κα\ της προτέρβς «γ»ϊη;, 
είς τδ προφανές 'Ελληνίσειν αύτδν ήγούντο, χι\ τα,ς 
πατρίους άποδιδόναι ναούς, χα\ έορτάς χαϊ 9υ?ςα;* 
οί δέ τών εκκλησιών ώς έπλ Κωνσταντίου κβλ 
Ούάλεντος πάλιν κρατήσειν ψοντο, εί βεβαίως ovefij 
ττγν βασιλείαν. Καθότι κα\ βαπτισθείς ήν περέ Τ*· 

» Λ t γησαρίου τού επισκόπου (51) τών Γότθων, κείχεπ· 

tborum episcopo fuerat baplizatus, atque idcirco 
et omnibus ipsis, et Alarico gratissimus babeba-
lur. Non mullo poel Alaricus, cum Alpes occu-
passet (locus est sexaginta cireiitT stadiis dislans 
Havenna), cum imperalore sermones babuit de 
pace. Sarus vero quidam natione barbarus, rei mi -
liiaris peritissimus, qut trecentoe plus niiuus ni i -
litcs circa se babebat, scd fidos in primis ac belH-
cosos, cum ob priorem simullatem suspectus essel 
Atarico, foedus inter Romanos el Gothos haudqua-
quam t rc sua fore consideravit. Itaque cura suis 
repeole irruens, quosdam ex barbaris inlerfccit. 
Quam obcausam ira simul acmetu percitus Alari-

έτύγχανεν. Ού πολλψ δέ ύστερον Άλάριχος χστι* 
λαθών τάς Άλπεις (32) (χωρίον δέ τούτο άμφ\ t i 
έξήκοντα στάδια διεστώς τής Ταβέννης), είς ϊέην* 
ήλθε τ φ βασιλεί περί τής είρήνης. Σάρος δέ τις 
βάρβαρος τδ γένος, είς άκρον τά πολέμια ήσχηαένο;, 
άμφί τριακοσίους μόνους σιερί αύτδν έχων πάντες 
εύνους καί αρίστους, ύποπτος ών Άλαρίχψ διά τρ*· 
τέραν έχθραν, έλογίσατο μή συνοίσειν εύτφ τας 
μεταξύ Τωμαίων καί Γότθων σπονδάς. Καλ έξβεί· 
νης μετά τών Ιδίων έπανελθων(53), αναιρεί τίνες w* 
βαρβάρων. Έκ τούτου δέ ε ί ς όργήν καί δέος χετε· 
στάς Άλάριχος, τήν αυτήν δδδν αναστρέφει· tt\ 
περικαθεσθείς τήν Τώμην είλε προδοσία* κει τοές 

« . eadeo, q o a v i a re?erUlur. Et Romam Q ^ s v « ^ , * δ ν 
των Τωμαίων πλοΰτον άρπάίειν, κα\ πάντες το»; 
οΓκους ληΤ^εσθαι- άσυλον είναι πρόσταξες, aiWtj 
πρδς τδν άπόστολον Πέτρον, τήν περί τήν ενιοϋ 
σορδν έκκλησίαν, μεγάλην τε καί πολδν χ » ^ 
περιέχουσαν. ΤουτΙ δέ γέγονεν αΓτιον τού μή έ ^ 
άπολέσθαι τήν Τώμην . Οί γάρ ένθάδε διασωθέντες 
(πολλο\ γάρ ήσαν) πάλιν τήν πόλιν φκησαν. 

ilerum obsessam prodilione cepil : suisque copiis 
permisit, ut singuli quanluin posseot, Romanorum 
opes diriperenl, ct universas domos deprsdarea-
lur . Ob revcrentiani tamen erga Petrum aposto-
luin, basilicam quae eirca illius lumulutn magna 
est el spaliosissiraa, inviolalam esse jussit. Alqae 
baec rcs impedimento fuil iie urbs Roma funditus 
tDlerirel. Nara qui illic aervali eranl, quorum 
ingens fuit roultitudo, urbem denuo instaurarunt. 

3 7 6 CAP. X. 
De muliere Romana, quw ca$titatU egregium ipect-

men edidil. 
Porro cum, ut vcrisimile esl in lantaj urbis ex-

pugnalione, mulla acciderint, ego id quod Eccle-

ΚΕΦΑΑ. V. 
Περϊ τής "Ρωμαίας τυναιχύς, σωφροσύνες Η1* 

ένοειξαμέτης- Λ 
Οία δέ είκδς, ώς έν αλώσει τοιάεδε ^ λ ε ω ς ^ * 

λών συμβεβηκότων, δ τότε μο\ έδοξεν Έχε t 
siaslica bisloria dignuiq mihi lum videtur conli- t j στικής Ιστορίας άξιον γεγενήεββι ,^^/Ζ. 
gi«»c, in praesenlia commemorabo. Simul enim et ΔηλοΤ γάρ άνδρδς βαρβάρου πράξιν e i w ^ ' 
phim facinus vi r i barbari, et fortiludo mnlieris ναικδς Τωμαίας άνδρείαν έπί φυλακ8 e w f P 0 ^ ' 

YALESll ANNOTATIONES. 

(31) Παρά Σιγησαρίου τον έχίσχοχον. Hujus 
epiMopl memlnil Olympiodorus in Excerpiit hi$io-
narim, ubi filios Ataulphi regis Golboruin, e 
einu Sigesarii episcopi abreplos atque occisos esse 
scribii. 

(32) ΚαταΛαδώντάς ΆΛχεις. Cluverius j t i lib. i , 
lial. antiq., pag. 306, ClastTm bic intclligi exisli-
inai, qui poriue eral Ravenoa?. Quae senleniia licet 
placuerit Jacobo Gothofredo in nolis ad Pbilostor-
giuiu, mibi Umen probari non potcai. Primo eniro, 

ClaiM non distat sexaginta sUdiis ab orbfcBa»«»-
na. Dcinde Sozoroeuus iion dicii ftiim ροΠϋβ 
urbts Ravennaj; quod Umcn omitg«rus non 
SiUaium bic iuteltexisaeC. Scio quldm CJu«-
rium bicemendare άμφ\ τά είκοσι χα* *Ρ« ^ 
δια, sed maouscripti codices reclamant. . 

(53) Μετά τών Ιδίων έχανεΛθών. Malle» ^ 
bere έπελθών, quomodo etiam Saviliw ** Μ** 9 9 

codicis emcodarat. 
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Αμφοτέρων δε Χριστιανών, ούχ άπδ τής αύτης αϊ- Α Roman» fn cuatodienda eastiiale ostendilur. Uter-
ρέσεως* καθότι ο μέν τά Αρείου, ή & των έν 
Νιχαία τήν πίστιν έζήλου. Ταύτην δέ ευ μάλα χαλήν 
ίδών τις νέος των Άλαρίχου στρατιωτών, ήττήθη 
τού κάλλους, χαλ είς συνουσίαν είλχεν. Άνθέλκουσαν 
δέ χαλ βιαζορένην μηδέν ασελγές παθεϊν, γυμνώσας 
τδ ξίφος, ήπείλησεν άναιρεΐν · χα\ μετά φειδούς, οΤά 
γε έρωτιχώς διακείμενος, έξ έπιπολής έπληξε τδν 
τράχηλον. Πολλψ δέ περιεχόμενη τψ α!ματι, τδν 
αυχένα τ φ ξίφει ύπέσχεν, αίρετώτερον έν σωφροσύνη 
λογισαμένη άποθανείν, ή ζήν έτερου πειρασθείσαν 
άνδρδς μετά τδν νόμφ συνοιχήσαντα. Έπε\ δέ πάλιν 
δ βάρβαρος χαλ φοβερώτερον έπ?ών, ουδέν πλέον 
ήνυε, θαυμάσας αυτής τήν σωφροσύνην, ήγαγεν είς 
τδ Πέτρου άποστολεΤον * χα\ παραδούς τοίς φύλαξι 

qwe auteiu Chrtsiianus f u i l , sed non ejosdem 
sectae. Nam barbarus qnideni opinionem A r i i , 
mulier vero Nicamt concilK fidem sequebaiur. 
Hanc cum juvenis quidam ex militibus Alarici 
extmia forma pnediiam vidisset, caplus pulcbritu-
dine, trahebal ad etuprum. Gum autem relucla-
rctur mulier, totiaque viribos obsieteret ne quid 
obscetii pateretur, barbarus nudato gladio moriem 
ei minatus est, et levi bracbio, utpote qui ob anio-
rem parcere ei vellet, superficie tenus collum 
percussil. Tom mulier multo cruore perfusa, ccr-
vicem gladio subjecit: oplabitius esse ducens, ut 
cura castitate moreretur, quara ut post eum cm 
legitime nupserat, alium virum eiperta supervi-

τής έχχλησίας, χαλ χρυσούς έξ είς άποτροφήν αύ- Β vcret. Sed cum barbarue adbuc terribilius irruens, 
της, έχέλευσε τψ άνδρΐ φυλάττειν. nibil proOceret, admiratus castitateni mulieris, 
duxit eam in baailicam Petri apostoli. Curoque eana tradidisset eecleaise custodibus, siraulque scx 
atireos ad vlctum ei comparandum, ut marito servaretur praecepit. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 
Περϊ τώτ έτ τοις χρόνοις έκείνοις τυράννων έχ-

αταστάττωτ έν Αύσει κατά Ότωρίου* καϊ χάν-
των άρδην άταιρεθέντωτ διά τδ του βασιΛέως 
ΟεοφιΛές. 
Ύπδ δέ τούτον τδν χρόνον, πολλών έπανισταμένων 

τυράννων έν τή πρδς Δύσιν άρχή, οί μέν πρδς αλλή
λων πίπτοντες, οί δέ παραδόξως συλλαμβανόμενοι, 
ού τήν τυχούσαν έπε μαρτυρούν Όνωρίφ θεοφίλειαν. 
Πρώτον μέν γάρ οί έν Βρεττανία στασιάσαντες * 
στρατιώται άναγορεύουσι Μάρκον τύραννον * μετά 
δέ τούτον Γρατιανδν, άνελόντες Μάρκον * έπεί δέ καλ 

CAP. X I . 
De tyrannis qui eo tempore adversut Houorium in 

Occidenle rebellarunt, et fundiius deUii $unt9 ob 
amorem Dti erga imperatorem. 

Sub idem lempus cuin multi in Occidenlis par-
tibus tyrannidem arripuissenl, alii a sc mulao i n -
lerfecli, alii praeler omnium exspectationem capii, 
baud vulgarem Dei erga llonorium bcnevolentiam 
lestificati sunt. Nam primum qnidem mililes qut 
cranl in Britanniis, seditione faeia, Harcum qtiem-
dam imperatorero renuniiarunt. Postea vero oc-

ούτος ού πλέον τεσσάρων μηνών διελθόντων έφονεύθη C ciso Marco, Gratianotn elegerunt. Qtio ritrsus, 
παρ* αυτών , πάλιν Κωνσταντίνου χειροτονούσιν, 
οίηθέντες καθότι ταύτην είχε προσηγορίαν, κα\ βε
βαίως αύτδν κρατήσειν τής βασιλείας. Έ κ τοιαύτης 
γάρ αίτίας φαίνονται καί τούς άλλους είς τυραννίδα 
έπιλεξάμενοι. Περαιωθείς δέ Κωνσταντίνος άπδ 
Βρεττανίας έπ\ Βουβονίαν (54) πόλιν τής Γαλατίας 
παρά θάλασσαν κει μένη ν, προσηγάγετο τούς παρά 
Γαλάταις καλ ΆκουΐτανοΙς στρατιώτας* κα\ τούς 
τηδε υπηκόους περιεποίησεν έαυτφ, μέχρι τών. 

elapsis baud amplius quam quatuor meiisibus, ab 
ipsis perempto, Gonstantinaro eligunt : illuro eo 
qainl isto nomine vocarelur, conslanter imperio 
potiturum arbitraii. Hac enim ex causa videntar 
alioe quoque ad iroperiom elegisse. Porro Con-
slantinns, 377 c u m e x Britannia trajecisset Bono-
niam, quae urbs esl Gallia?, ad inare sita, ruilitos 
qui eiant in GaHia et Aquitania, ad suas parlcs 
pertraxit, omnesque earura regionum wcoUs im-

VALESII ANNOTATIONES. 
(54) Έχϊ ΒουδοτΙατ. In codice Fuketiano scri- esi. Qucin quidem eliam nominat in l ib. v, pag. 

ptuiu inveni Βοβονίαν , quod propius accedit. ad n 805, ubi agit de Ravenaa> inrbis origine. tinde 
veram ecripluram. Scribeiidmn enim esi Βονω- D obiter colligitur, Zosimum non Honorii tenipmibus 
ν ί α ν , ex Olynipiodoro : ex quo bsec pene ad ver-
bum desumpsil Sozoinenus, ul ex ulriusque scri-
ptoris verbis inler se collaiis perspici potest Scd 
*X Zosimus ea quse de Constanlino tyranno habet 
i t i libro v i , et qaoe de Alarico et StilicoJic scribii 
Sn l lb . v, ctincla fere ex Olympiodoro inuluaius 

ut quidam exisiiinanl, sed diu pobt ejus obitttm 
Hisloriam suam scripsissc. Nain Olympiodorus-
quem citat, posl Honorii morieni, usque ad Valen-
tiniani Piacidi imperium Uisloriam parduxh, v t 
leslalur Pboliua. 

VARIORUM. 
« 01 έτ Βρεττανία στασιάσαντες. Zosimus l ib . 

v i , pag. 824, narrat, Honorio νιι ei Tbeodosio 
iierum coss. mililes Brilannicos Marcuni in regio 
solio coltocasse, eo necalo Gralianum, et boc occiso 
Constanlinum. Qua de re audiendus Beda lib. i , 
cap. 9 : Anno ab lncarnatione Domini 407, tenenle 
iwperium Uonorio Aug. filioTlieodosii minore, loco 
ab Augmlo X L I V , anU biennhtm RomanmxrrupiionU, 
quoi per Alaricnm regem Golhorum facta est: cum 
&Htc$ Alanorum, Suevorum, Vandalorum, multawue 

cum hte alia, jproiritk Franchy transilo Rheno, /o-
las per Caltia* $a'iirentt apud Britannia* Gratiamt* 
municept, lyrannm creatur εί occiditur. Ilujus lcro 
Conslanlinut εχ infima militia, propter $o4am spcm 
nominis, el sine mertiovirlulit.eligiiur : qui conlinuo, 
ut invaiit imperium, in Galliat iransiit. Ibi anno 
409 consulem se cum Honorio designavit, a quo 
vesiem imperialcm accepit. Taudem in obsidione 
Arelali occidilur, caputque conto suffixuni referitir, 
anno 411, xiv Kal. Orlob.. ui scribit Idatius. 
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perio suo adjunxit, usque ad mooies qui Gallian Α μεταξύ ϊ·ΜΑ·ας M t ι οΑατίας δρων · , ας Κοττίας 
ab Italia dividunt, quas Romani Gottias Alpes no-
uiinnnL Deinde Con&Unlem filium suum majorem 
naiu.quem poetca Aoguslum ereavil, tusc Caeaaris 
digniiaie ornatum, misit in Hispaniam* Qui cum 
eam provinciara occupassel, rectores Ulic tuaruro 
partimn conslituii : et Didyipum ae Verinianum 
Honorii propinquos, vinctos ad sc adduci precepti. 
Hi cnm anlea inier se dissiderenl, simulalque ia 
ρ ricnlum venertini, ad pristinam redierual eon-
cordiam : et collecla rusticorura ae scrvorum 
manu, cura copias suas jumissenl, pugnam cor-
teruerunt in Lusilania, mullosque ex mtlilibus qui 
ad ipsos capiendos a lyranno missi fueraul, inter-
fccerunl. 

CAP. X I I . 

Dt Theodoiiolo el Ltgodh: el dt gentibut Vanda-
lorum ci Susvorum. / J e m άε moru Alarici, ει άε 
fuga Conslanlini el Conttanlis tyrannorum, 

Postea vero ctim adversarii auxiliaribus copiis 
aucii essent, Didymus etVerinianus capii f et una 
cum uxoribus suis abducti, nec multo poeitnter-
erapii sunl. Tbeodosiolus vero et Lagodius eoruni 
fralres, qui in atiis provinciis degebant f patriam 
i>uam reliqcere. Ac Theodosiolus quidem in Ita-
liam coofogil ad Honorium imperalorem: La-
godius vero in Oriealis parles se recepit ad Theo-
do*ium. Ηie rebus geslis, Consians ad patrem 
reversut est, mititufn sttorum prasidio ad custo-

"Αλπεις 'Ρωμαίοι καλουσι. Κώνσταντα δέ τδν π ρ ε 
σβύτερον τών αυτού υίέων, δν Οστερον βασιλέως 
σχήμα έ ν έδυσε, Καίσαρα τότε άναγορεύσας, π£πομ-
φεν είς Σπανίας ά δε, το έθνος χαταλαβών, Αρχον
τας ίδιους κατέστησε. Κα\ δεσμίους αύτφ άχθη ν α* 
προσέταξε Δίδυμον χα\ Βερενιανδν, τούς "Ονωρίου 
συγγενείς · οί τά πρώτα διαφερόμενοι πρδς εαυτούς, 
είς κίνδυνο*/ καταστάντες ώμονάησαν· χαλ πλήθος 
αγροί κων κα\ ο Ικετών συλλέξαντες· κοινή κατά τν> 
Λυσιτανίαν παρετάξαντο, καλ πολλούς άνείλον τών 
είς σύλληψιν αυτών άποσταλέντων παρά τού τυρά»» 
νου στρατιωτών. 

Β ΚΕΦΑΛ. W. 
Περϊ θεοδοσιώγου καϊ Ααγωδίβυ · χερϊ ΟδανδάΛων 

καϊ Σανίδων εθνών · καϊ *ερΙ ταυ θάνατον 
ΆΛαρίχον. Καϊ χερϊ της ρνγης Κωνσταντίνον 
καϊ Κώνστα τών τυράννων. 
Μετά δέ ταύτα συμμαχίας προστεθείσης το*ς έν-

αντίοις, έζωγρήθησαν, κα\ άμα ταΤς αυτών γαμεταΐς 
άπήχθησαν, καί ύστερον άνηρίθησαν. Έ ν έτερους 51 
έπαρχίαις διατρίβοντες θεοδοσίωλος κα\ Ααγώδιος, οί 
αυτών αδελφοί, φεύγουσι τήν πατρίδα, καί δια
σώζονται, Θεοδοσίωλος μέν, είς Ίταλίαν πρδς 'Ονώ-
ριον τδν βασιλέα* Λαγώδιος δέ, πρδς Θεοδόστον ε!ς 
Άνατολήν. Κα\ δ μέν Κώνστας ταύτα διαπράξαμε-
νος, επανήλθε ποδςτδν πατέρα, φρουράν καταστή
σας (55) άπδ τών στρατιωτών της έπλ τάς Σπανίας 

diendos Hispaniarum aditos constituto; petenli-^ παρόδου* ήν δεομένοις Σπάνοις κατά τδ άρχαι*ν 
busque HitpanU ul ejus aditns cuetodia jaxta an-
tiquam can&ueLudioem ipwe eoacederelur, nequa-
quam id pernaiait. Qu» quidero res earum regio-
BUin incolia causa exiiU poelmodum fui l . Fraclis 
•uim ConsUnlini vhrtbua, genlcs barbane, Yan-
dali scilicet, Suevi et Ala t i i , resumpia flducia , 
aagustrae illas occuparunt: multasqoe urbes ei 
caslella HispaDiae ct Galliarum, et tyranni dnces 
ac comites ceperc Conalantinas vero, cwra res 
ipst ex animi senlentia euccedere viderenlur, ftlio 
Consianle ex Caesaris digoiiaie ad augusium cul-

έθος φυλάττειν, ούκ έπέτρέψεν. *0 καλ αίτιον γέγονέ 
μετά ταΰτα τής άπωλείας τών τήδε. Καταπεσούσης 
γαρ τής Κωνσταντίνου δυνάμεως, άναλαδόντες εαυ
τούς ΟύανδαλοΙ τε κσλ Σούΐδοι κα\ Ά)ανο\ , έθνη 
βάρδαρα, τής παρόδου έκράτησαν, κα\ πολ).ά φρού
ρια κα\ πόλεις τών Ισπανών καλ Γαλατών είλον, 
κα\ τούς άρχοντας τού τυράννου. Κωνσταντίνος δε 
τέως κατά γνώμην πράττειν δοκών, Κώνσταντα τδν 
υίδν άντ\ Καίσαρος βασιλέα καταστήσας, έβουλεύετο 
τήν Ίταλίαν καταλαβείν* κα\ παραμείψας τάς Κοτ-
τίας "Αλπεις, ήκεν είς Λιβερώνα πόλιν (56) της 

VALESII ANNOTATIONES. 

(55) Φρουρδν καταστήσας. Srribcndum procul D l ih . ιι De imperio Occidenlali% ubi rcs geslas Con-
dubio cst φρουράν, ul legitur apud Nicephorum 

(5G) ΕΙς Αιβερώνα πόΛιν. Ortelius in Thesawro 
geographko putal esse Libarna Ligurwe oppidiim, 
cujus lueminii Plinius ae PioleinasMB. Ego vero 
Veroqain poiius inlelligi crediderira, quae est Ve-
ncliae civilas. Nam Libarna oppidum est ignobile, 
nec ab ullis quod sciam bisioricis cclebratum, 
aut inter civitaies recensilum. Yerona aulem civi-
tas est admodum opporluna ad bellura gcrenduin : 
quam Gonstanlinus, cum in lialiam ex Gallia pro-
lii isceretur, belliim Maxenlio illaiums, occupavit. 
Nec obsial quod Ligiiriae urbs dicitnr a Sozomeno. 
SoL-nl enim Greri cum de rebns Occidenlalts im-
perii loquuntur, parum accerate provincias dislin-
guere. Opinioni nost r» suffragatur Sigonins in 

stantini ex Sozomcno nostro dcscribcns, ila d i c i i : 
Mox tpe inani elatus po$*e se Italiam octnpare, ab 
Ellobicho Honorii prmfeclo tacite aceertuus, Alptt 
superavit. V$rum ad urbem Veronam progretsus, 
cum Padum transminurut e$utt inopinata moTie 
Ellobichi audila, statim converso agmint relrocessit. 
At Cluverius in libro ι Ittilim antiquce, cap. 25, 
Liberonem oppidum, cujus bie meminit Soiome-
nus, aii esse illud quod bodie vulgari vocabulc 
dicilur Viveronc, siium inter VerceUas et Epoce-
diam. Eorum aulem senlentiam, qui Libarnam, 
veicris Liguriae oppidum a Sozomena intelligi 
existimaruni, docle ibidero refutat Quveriux, 
pag. 254. 

VAMORUM. 

' ct Stepbanus, quanquam Valesius $ic interpreutur quasi legisscl ορών. 
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Αιγουρίας* μέλλων δέ περχιούσθαι τδν Ήριδανδν, Α men evecto, llaliam occupare aggrcssus esl. Cum-
τήν αυτήν δδδν άνέστρεψε, μαθών τδν 'Αλαβίχου 
θάνατον (37) * δν δή στρατηγδν Όνωρίου δντα, κα\ 
ύποπτον ώς Κωνσταντίνψ πραγματευόμενον πάσαν 
τήν πρδς τήν Δύσιν ηγεμονία ν, άναιρεθήναι συνέβη 
τδτε, προηγούμενον ώς έθος έπανιόντος έχ προόδου 
τινδς τού χρατούντος. Ήνίχα δή χα\ ό βασιλεύς αύ
τίκα τού ίππου άποβάς, δημοσία ευχαριστήρια τψ 
θεψ ηύξατο, ώς προφανούς επίβουλου απαλλαγείς. 
Κωνσταντίνος δέ φεύγων, τήν 'Αρήλατον κατέλαβε, 
κατά ταυτδν δέ καί Κώνστας ό αυτού παις φεύγων 
έκ τής Ισπανίας. Καταπεσούσης γάρ τής Κωνσταν
τίνου δυνάμεως, άναλαβδντες εαυτούς Ούανδαλοί τε 
κα\ ΣούΙβοι, κα\ 'Αλανολ, σπουδή τδ ΠυρηναΤον δρος 
κατέλαβον, εύδαίμονα κα\ πλουσιωτάτην τήν χώραν 

que Alpes Coliias superasset, Ycronam venil, ur-
bent Ligur is . 378 E t c u m Padum amncm jam 
trajecturus esset, eadem qua vcneral via revcrsus 
est, coinperta raorle Alarici. Qui cura essel magi-
ster roililum I ionor i i , eoque nomine suspcclus 
quod universum Occidenlis iinperium in Constanli-
num transferre vellel, tunc forle occisus fuerai , 
CUDI imperalorem ex processu redeuntem, u l moris 
esl , anlecederel. Quo quidem tempore imperaior, 
protinus ex equo desiliens, palam gralias egit Dco, 
quod manifesio insidialore esset libcralus. Porro 
Conslanlinus ftigiens Arelatum sc recepit; co-
demque lempore iilius ejus Gonstans,cx Hispania 
fugiens, illuc venit. Nam cum Consianiini vires 

άκούοντες· παρημεληκότων τε τών έπιτραπέντων ^ imminui coepissenl, Vandali, Suevi el Alan i , re-
παρά Κώνσταντος τήν φρουράν τής παρόδου, παρ- stimplis animis Pyreoseuin roontem propere occu · 
ήλθον είς Ίσπανίαν. paverant, cum eam regionem fertilem alquc opu-
lenlissimam esse didicisseni, et eegnios ageniibus iis quibus Consians Iransitus cusiodiam commisc-
ra l , in ilispaniam irruperunt. 

CAP. X l l l . 
De Gerontio et Maxhno, et de εχετειίχ Bonorii: 

el quomodo Geronlius cum uxore captus inlerfe-
ctusque ett. 

ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 
ΠερϊΓεροντΙου χαϊ Μαξίμου, χαϊ χερϊ της στρα

τιάς Ονωρίου, χαϊ χερϊ της άΛώσεως Γερον*· 
τίου, χαϊ τής γυναικός αύτου, χαϊ ώς έφονεύ-
θησαν. 
Έ ν τούτψ δέ Γερόντιος, ό τών Κωνσταντίνου στρα-

ϋηγών άριστος, δυσμενής αύτψ γέγονεν · έπιτήδειόν 
ιε είς τυραννίδα Μάξιμον τδν αύτου οίκεϊον (38) νο
μίσας, βασιλικήν ένέδυσεν έσθήτα, κα\ έν Ταβ^ακδνη 
διάγειν ε Γα σε ν . Αύτδς δέ Κωνσταντίνψ έπεστράτευ-
σεν, έν παρόδφ Κώνσταντα τδν υίδν αυτού, έν Βιέννη 
δντα άναιρεθήναι παρασκευάσας. Έπελ δέ έμαθε 

Intcr haec Geronlius omnfom Conatamini ducum 
fortissimus, Iioslis i l l i faclus, Maximuro familia-
rem suum quem imperio gerendo idoneum exisli-
mabat, imperiali vesle iaduit, el Tarracone morai i 
jussit. Ipse expediiioaeadversus GoBataniinum sus-
cepla, obiier filium ejus Conslanlem qui Viennae 
agebat, ifrterfici curavil. Gonsiaulinue vero cuni 

Κωνσταντίνος τά κατά Μάξιμον, Έδόβιχον μέν τδναύ-C defectionem Maxirai comperiseel, Edobicum du-
τοΰ στρατηγδν (39) πέραν τού Τήνου πέπομφεν, Φράγ
κων τε κα\ Αλαμανών συμμαχία ν προτρεψάμενον. 
Κώνσταντι δέ τψ αύτοϋ παιδλ Βιέννης κα\ τών 
τήδε πόλεων τήν φυλακήν επέτρεψε. Και Γερόντιος 
μέν έπ\ τήν 'Αρήλατον έλάσας, έπολιόρκει τήν πό
λιν. Μετ* ού πολύ δέ στρατιάς Όνωρίου κατά τοΰ τυ
ράννου παραγενομένης, ής ήγεΤτο Κωνστάντιος ό τοΰ 
Ούαλεντινιανού του βασιλέως πατήρ, φεύγει παρα
χρήμα μετ^ ολίγων στρατιωτών. Οί γάρ πλείους 
τοΖς άμφ\ τδν Κωνστάντιον προσεχώρησαν · οί δέ έν 
Ισπανία στρατιώται εύκαταφρόνητον άπδ τής φυγής 
δόξαντα τδν Γερόντιον έβουλεύσαντο άνελείν · κα\ 

cera fluum irans Rbemim direxi l , υΐ Fraucoruai 
el AUmannorum auxitia impeiraret. Coaslanti au-
tem Olio euo Viennae et rebquarum illic urbium 
custodiam coaimisil. At Geroeuus Aretaium pro-
fectus, eam obsidere aggressua eai. Sed non mulio 
post, cum exercitus Honorii cooira lyrannum mis» 
sus adveaise€t, duce Constanlio, qui 379 P a l c r 

fuil Valeiiliniani Augusli, Geronlius cum paucis 
nilitiiHfts siatim fagam arripuit. Major eniro pars 
eorum ad Conslaniium iransfugerat. Porro llispa-
nienses roiliies, Gcronlium ob eam fugam coalcm-
uenduai r a l i , consilium de eo interfitiendo cepc-

VALESII ANNOTATIONES. 

(37) Μαθών τόν "ΑΛαβίχου θάνατον. Oiympio-
dorus Alobicum vocal, εl Honorii jassu interfe-
cttim c«96 scribil, eo qitod Eusebiani prseposilum 
iwperialis ctibtculi occidiseei. Apnd Zositiium in 
lib. v, Allobicbus eliam dicilur. Fueral liic primiim 
comes domesiicoruiu equilum. Posiea vcro occisis 
Turpilione ac Vigilantto, magisler eqiHtuin faclus 
cst, ut scribil Zosimus, pag. 822. Sed vcrba Zo-
bimi mcntfosa sunt, q u « bic obiler corrigcmua : 
κα\ μετά Βιγελάντιον, Άλλόβιχον υπάρχον κατα
στήσας : scribe mco periculo ίππαρνον. Qiiod mhrot 
ab inlerprete animadvmum non luisse. 

(58) Τόν αυτού νίκείον. Frigcridus Maximum 
unum cx clicnlibus Geronlii fui^se dici l . Olympio-
dorus veioGcronlii lilium vorai, et inter domesli-

D cos n/rtitasse dic i t : Μάξιμον τδν εαυτού παίδα, ι ίς 
τήν τών δομεστίκων τάξιν τελούντα, ftiei forlft 
Olympiodonis παϊδα posml pro famulo. Cerle Pro-
sper iu Clironico scribit Maximo lyranno vitam 
concessam fuissc ob viliinlcm ipains. 

(59) Έόόχιμον μεν τόν αυτού στρατηγόν. 
Cbristopborsoiius ei Savilius nescio quos codices 
seculi, Έβόόιχον eiiieudarunl. Ego vero ex codice 
FuketianoΈδόβιχον resliiui. Cerle Zesimus in libro 
sexto ΈΙόβινχον voeal buirc ntagistrum n»iliu.n» 
Conslanlini lyranni, el nalipne Francum fuisic 
lettatnr. Α Frigerido quoque Edobeccue diciiur. 
Scd vcrba ipsa Frigeridi opera? preiium fueril bi<: 
apponcro, sicnl a Gregiwio Turonense relala suui: 
f/wr iibi tii unum νεηενε, viterjeclis diebus ylurimiit 
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j u u i ; iioctuque obtessa ejus domo, impeium in 
enm feceruni. Venim Gerootiut coro ODO Alano 
familiari tuo paucitquo admodum servulie, tela 
ex supcriori domus parte conjiciens, sapra Ire-
«entos mililes inieremil. Sed cum aagitt» defecit-
^ n t , servi quidem aufugerunt 9 clam semecipsos 
demittentea ex domo. Geronlius vero, cum ei ipse 
pari modo posset evadere, Nunecbiae conjugis 
aroore detenlus, id facere recuaavit. Lnce o r u , 
cum militet igiiem in domum injecissenl, ipsa m i l -
laro amplius spem salulis relictam videns t Alano 
comiti ano, id Tolenti, capul abscidil. Poslbaec 
wiae quoqae uxori lamentanii 9 ei cum lacryrois 
aeiuelipgam gladio adroofenti, poscentique ut p r i -
nsqoam io aliorum potestacem veniret, vir i sui 
dextra morerelur , otque boc extremum miinue ab 
ipso acciperet orant i , itidem capitt amputavit. Ila 
vir i l is animi molier dignum religionc sua exi-
lum sor t i la , erat enim Cbristiana , sempiiernam 
sui rocmoriam posteris dcreliquit. Geronliue vero, 
cum se tertio percussisset, nee tainen lctalc vul-
mts accepisse sentiret, slriclo pugionc queiit ad 
feuiur babebat, cor stium transfhit. 

CAP. XIV. 
Di Cqnitanlinot tl de exercilu Uouorii: elde Edobico 

magistro militum: quomodo ab Ulphiia duce qui 
cum Constantio missnt [uerat, viciut ac perem-
ptu$ (nerit. 
Intcrim circunisidcntc Arelaiuro Hooorii cxcr-

c i l u , Con*tantinits adhuc obaidioncm tustinebat, 
cuiu ci nuuiialum csscl, Edobicum cura tngenli-
bus auxiliis advcnlare. Quod quidem eiiam Houorii 
duccs magnopere terrebal: adeo u i in luliaro re-
v e r l i , atqoe il l ic bellum gercre jam pararent. 
Gumque id consiliura placniseet, nuntialo proti-
nus Edobici adventu 9 et quo<} is in proxirao caatra 
baberel, ipsi Rhodanuro amitera trajiciunl. Et 
Constantius quidera qui pcdeslres copias duclabat, 
adventam bostium opperiebatur. Ulfila vero Gon-
ftlantii collega, baud procul abditus cum equiutu 
subsidebal. Poatquam bosles exercilum Ulfila? prae-
tergressi, jam cum inililibus Consianlii pugnam 
iniluri crant, repente signo dato prorumpens U l -
i l la , bosles a lergo invadil. Slaiinique disjecli» 
coruin copiis, alii in fugam versi, alH eccisi, 
plurimi, armis abjeciis, veniam poscentes, salulem 
conseculi sunl. Edovicus autero couscenso equo, in 
agrura quemdaro profugil, ad Ecdicium ejus posses-
sorem, qui mullis oliui beneficiis ab Edobico affe-
c l u t , amicus i l l i esee putabalur. Yerum Ecdicius 
capul Edobici ampulaturn ad Honorli ducet deiu-

φραξάμε νοι, νύκτωρ αυτού τήν obciov χατέδραμα». 
Ό δέ, μεθ' ένδς Άλανού επιτηδείου «χλ όλίγω» ©Ι
κετών, Ανωθεν τοξεύων, υπέρ τους τριακοστός Αν
αιρεί στρατιώτας. Έπιλειψάντων δέ τών βελών* 
γουσιν οί οίχέται, χαθέντες αδτους τοΰ ο ί π ή ρ β τ ^ 
λάθρα. Γερόντιος δέ τδν Γσον τρόπον δ»αωο^%αε 
δυνάμενος, ουχ εΤλετο, χατασχχθελς έρωτχ Νοννχχτας 
τής αύτου γαμέτης (40). Περλ δέ τήν έω π ύ ρ έμΐ&α-
λόντων τή οίχία τών στρατιωτών, ούχ Ιχων λοιπόν 
σωτηρίας ελπίδα, έχοντος τού συνόντος αύτφ *Αλα-
νού άποτέμνει τήν χόφαλήν μετά δέ ταΰτα χαλ τ ^ ς 
ίδίας γαμέτης δλοφυρομένης, χαλ μετά δαχρύω* 
πρδσωθούσης έαυτήν τψ ξίφει, χαλ πρλν ύφ' έτέρχχς 
γενέσθαι, παρά τού άνδρδς άποθανείν αίτούαης, χαλ 
τούτο τδ δώρον ύστατον παρ* αύτου λαβείν άντι6ολοά-
σης. Καλ ή μέν γυνή, ανδρεία της θρησκείας επαξίως 
φανεΖσα (ήν γάρ Χριστιανή), ώδε τέθνηχε, κρείττονα 
λήθης τήν περ\ αυτής μνήμην τψ χρδνψ παραδούαα. 
Γερδντιος δέ τρίτον έαυτδν τψ ξίφει παίσας, ώς ο^ 
καιρίαν )αβών ήσθετο, σπασάμενος τδ παρά τδν 
μηρδν ξιφίδιον, κατά της καρδίας ήλασε. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ. 
Περϊ Κωνσταντίνου καϊ τής στρατιάς *Ονωρίοχ\ 

καϊ Έδο6ίχου του στρατηγού · καϊ ήττα Έδό
βιχον ΰχδ ΟυΛφίΧα τού συστρατηγου Aott^ 
σταντίνου, καϊ φόνος αυτού. 
Κωνσταντίνος δέ, περικαθημένης της 'Ονωρίου 

στρατιάς, έτι πρδς τήν πολιορκίαν άντείχεν, άγγελ-
θέντος Έύοβίχου μετά πλείστης συμμαχίας ήξειν. 
Τούτο δέ κα\ τούς Όνωρίου στρατηγούς ού μετρίως 
έφδβει. Βουλευσαμένων τε αυτών άναστρέφειν ε ί ς 
Ίταλίαν, κάκεί πειραθήναι τοΰ πολέμου, χαλ επειδή 

τοΰτο συνεδδκει, πλησίον άγγελθέντος ^Εδοβίχου, 
περώσι Τοδανδν τδν ποταμδν. Καλ ΚωνστΑ^τιος μέν 
έχων τούς πεζούς, έπιδντας περιμένει τούς πολε
μίους * Ούλφίλας δέ δ Κωνσταντίου συ στρατηγός, ού 
πό^^ωθεν άποχρυβε\ς μετά τών Ιππέων έλάνθανεν. 
Έπεί δέ παραμείψαντες οί πολέμιοι τοΰ Ούλφ&α τ ] 
στρατιά, έμελλον είς χείρας Ιέναι τών άμφλ τδν 
Κωνστάντιον, σημείου δοθέντος, έξαπίνης αναφανείς 
Ούλφίλας, κατά νώτου τών πολεμίων ήλαυνιν · αύ
τίκα τε τροπής γενομένης, οί μέν φεύγουσι, οέ δ 4 

αναιρούνται, οί δέ πλείους τά δπλα αποθεμένοι, 
συγγνώμην ήτησαν, καλ φειδούς ήξιώθησαν. Έδδβι-
χος δέ Ιππου έπιβάς, έφυγεν είς άγρδν τινα πρδς 
Έκδίκιον τδν κεχτημένον, πλείστα παρ' αυτού Έδο-

βίχου πρδτερον εύηργετημένον, χαλ φίλον νομίζα
με νον. Ό δέ, τήν αύτόΰ κεφαλήν άποτεμων, προσ
φέρει τοΤς Όνωρίου στρατηγοίς, έπ ' έλπίδι μεγάλων 

VALESH ANN0TAT10NES. 

tiullo ab llalia melu, Conttanlinu$ gnla ac ventri 
deditut, Ttdire ad Hitpamat filium monet. Qui pras* 
mtffii agminibut, dum eum patre residerel, ab 
llispania nuntii commeanl, α Gerontio Maximum, 
uvum tx clientibus suis% imperio procditum, alque in 
15 comitatu gentium barbararnm accinctum parari. 
Qup cxlerrili, Edobecco ad Germanas gentei pw-
miiio, Cortifans, et pr<c(cctu* jam Decimiu$ ftutti* 

eut ex officiorum magistro, peiuni Gatfto, tarct 
Francit el AlamannU , omnique miHium maau ad 
Contlantinum jamjamque ndiiurL 

(40) Νοντιχίαςτής αυτού γαμέτης. Apnd Nice~ 
pliorum in l ib. xiv, cap. 6, acriplniu cst Νουνυ-
χίας. Scd non dubito quin xcribcndum sii Νουνε* 
χίας. Est cniin DOincn propriom mulicrie > u j | f 
cbia. 
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δώρων καί τιμής. Κωνστάντιος δέ τήν μέν κεφαλήν Α ϋ ΐ , 3 8 0 roaxima ab illis munera el honorem to 
δεχθηναι προσέταξε, χάριν Εχειν Έκδικίφ τδ δη
μόσιον είπών τής Ούλφίλα πράξεως (41) * συνείναι 
δέ σπουδάζοντα αύτδν άναχωρείν έκέλευσεν, ούκ 
άγαθήν ήγησάμενος κακού ξενοδόχου τήν συνουσίαν 
Ισεσθαι αύτφ ή τή στρατιφ. Καί ό μέν, φίλου άνδρδς 
και ξένου έν δυσπραγία διακειμένου άνοσιώτατον 
φόνον τολμήσας, κατά κενής, τούτο δή τού λόγου, 
χανών απήλθε. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 
Περϊ τής άποθέσεως τώνβασιΛιχών σημείων 

Κωνσταντίνον, χαϊ ώς έχειροτονήθη πρεσβύ
τερος · χαϊ θάνατος αυτού ύστερον, χαϊ τών 
άΧΧων τυράννων τών έπαναστάντων 'Ονωμίφ. Π 
Μετά δέ τήν νίκην άντιπεραιωθείσης αύθις πρδς 

τήν πόλιν τής 'Ονωρίου στρατιάς, μαθών Κωνσταν
τίνος άνσιρείσθαι Έδόβιχον (42), αύτδς έξ εαυτού 
τήν άλουργίδα καλ τά σύμβολα τής βασιλείας άπ
έθετο * χα\ καταλαβών τήν έκκλησίαν, χειροτονείται 
πρεσβύτερος. Όρκους τε πρότερον λαβόντες οί έσω 
τειχών, άνοίγουσι τάς πυλας, κα\ φειδούς άξιούνται 
πάντες. Καλ τδ έξ εκείνου πάλιν τό τήδε ύπήκοον 
είς τήν 'Ονωρίου ήγεμονίαν επανήλθε , κα\ τοίς ύπ' 
αύτδν άρχουσιν έπείθετο. Κωνσταντίνος δέ άμα 
Ίουλιανψ τ φ παιδί παραπεμφθείς είς Ίταλίαν, πρ\ν 
φθάσαι, κατά τήν δδδν κτίννυται. Ού πολλψ δέ 
Οστερον άδοκήτως αναιρούνται Ίοβιανός τε κα\ Μάξι· 
μος (43) k οί προειρημένοι τύραννοι, κα\ Σάρος (44), 
κα\ άλλοι πλείστοι έπλ τούτοις, έπιβουλεύσαντες τή 
'Ονωρίου βασιλεία. 

adepturum sperang. Gonslantius vero caput qui-
demaccipi jusslt, dicens rempublicam gratias agere 
tJlfilac ob facinus Ecdicii, sed cum Ecdicius apud 
ipsum manere vellel, abscedere eum j u s s i l : nec 
s ibi , nec exercttui commodam fore raiue consue-
ludinem ejug v i r i , qui tam male bospiies euos ex-
ciperel. l u Ecdiciug, cum bominis aiuici atque 
bospitis adversa fortuna usi nefariam caedem per-
petrare auaas fuigget, incassuro biang, ut vulgo 
dici solet, abscessii. 

CAP. XV. 
Quomodo Comlantinus imignia imperii deposueril, 

εί pre$byter [adusfutrit. Ejmdtm cade$ , εί σ/ίο-
rvm qui adver$u$ tionorium rebellaverant. 

Posl banc victoriam, cuin exercitus Honorii 
irajecto ilerum amne ad obsidionem urbis rever-
tiaset, Constantinus, cognita Edobici caede, purpu-
ram el reliqua iroperii insignia sponle deposuit; 
ctimque ad ecclesiam venisset, illic presbyicr or-
elnatus est. Obsessi vero, accepla prius jurigju-
randi lide, porlas aperiuDt, et univcrsi veniam 
conseculi sunt. Atque ex eo tempore bae omnes 
provinciae sub potestalem Honorii rediere , el du-
cibus ac recloribus illiug deinceps paruere. Con-
stantinus porro una cum Juliano Qlio in Italiam 
missus, antequam eo pervenisset, in ilinere esl 
A C C I S U S . Nec mullo post Jovinus el Maximus ty-
ranni ; quorum superius mentionem fecimus, ex 
improviso interfecti sont: Saras ilem el alii prav 
terea complures, qui Honorii Imperio fuerant in -
gidiali. 

VALESII ANNOTATIONES. 

(41) Της ΟύΛφΙΑα πράξεως. Hunc locum pes-
time vertit Musculug. Suffi idus autem Petrus ita 
inlerprelatus est: €on$ianlinu$ aulem caput quidem 
aecipl jussit, ae gratias Ecdieio agi Teipublica; no-
mint, qui Ulphilce oficio functut e*$et; sensum 
lamen minirae est assecuius. Est sane elegans jocus 
ille Consiantii adversus Ecdicium. Nam ciim Ecdi-
cios maximam mercedem se accepluruin gperaret 
ob caput Edobicbi, Constantius pneter illius 
exapectalionero respoodit, rempubiicam gralias 
agere Ulphilae ob factum Ecdicii. Si enim Clpbila 
non fudisset copias Edobicbi, nunquam ei caput n 

aoiputaseel Ecditf ns. Verba ilaque iransposila sunt u 

i n Graeco, ei reslituenda quemadmodum dixi . Ni-
cepborus vero curo hunc locum non intelligeret, 
vocem Ούλφίλα expunxit. 

(42) Μαθών Κωνσταντίνος άναιρεισθαι Έδό
βιχον. Scribendum esl άντιοήσθαι. 

(43) Ίοβιανός τε χαϊ Μάξιμος. Scribenduro est 
Ίοβίνος. Hic eet Jovinus, qui cum Sebasliano fra-
tre tyrannidero io Galliig arripuit, Honorio ix et 
Tbcodoeio iv coogulibug, utex Frigerido colligilur. 
Snibi t enim Frieeridus, dura Constanlinus tyran-
rnis ab Honorii ducibus obsideretur Arelalc, nun-
Uuni ex GaLliis allatom fuigge, Jovinum sumpsisse 

ornalug regios. Sequenti vero anno quo Ilono-
riiig ix et Tbeodosius ν consules fuere, Jovinum 
cuui fratre in Galliis occisuin esse gcribit Marcel-
l in i is ; Prosper vero et Idalius id referunl anno 
insequenie, Lucio solo cos. Maximo auiem vitaut 
concessam scribit Prosper, eo quod modeslia ac 
vilitas bominis irmdiam afleclali imperii ηυιι 
merebatur. Diu tamen poslea idem Maxinnts in 
tricennalibus Honorii interfeetus est, ut schbit 
llarcellinus in Chronico, Honorio xm et Theodo-
sio χ consulibus : Maximus tyrannus ει Jovintu 
ferro vutcti, adducti άε IlUpanm alaue inierfecli 
$unt. Ubi ignotum est quisnam sit Jovinue iste. 
Non eniin potesl esse Jovinus is qui cuiu Sebasliano 
purpuram sumpsit in Galliis; jamdudum enimin-
terieclus fuerat, tesie Marcellino el Prospero. 

(44) Καϊ Σάρος. Sarus genere Golbug, prius 
qnidem ab Honorii parlibug gteteral, el adversus 
Alarichum Goiborum regem slrenue pugnaverat : 
deinde conlra Conslaniinum lyranntim missus in 
Gallias, Nebogastuin magistrum mililum Gonsian-
tini proelio goperaral. Postea vero infensus Honorio 
ob caedem Belleridi domeslici sui minime vindi-
cauro, Houorii parles rcliqueraU el ad Jovinum 
lyrannidem in Galliis gerenlem se contuleral. Qua 

VARIORtM. 

b Rit meminit Valesius noni consulatng irop. 
Honorii, idque indivergis annis. Quod giccxplicat 
Ant« Pagius : Quartum con$ulatum abique collcga 

gessit Theodosius; llonorius nonum in sequcnUm 
amium ahtttlil. 
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3 g l CAP. X V I . 
Dc ditini numiu\$ trga Ronorium benevoleutia ; tt 

de ejnsdem obiln. ltem de succeaoribut iiliuty 

Valentiniano *eiticet et Honoria filia. El de pace 
qutz lunc fuit ubique terrarum. 

Scd Itxc singillaiim reccnsere, non esl hujus 
loci. Obiler tamcn coinmemoranda esseduxi, ul ex 
iis perspicore possenius, imperaiori ad custodiam 
iuiperii sufficere, si studiosus sil divini numinis 
cultor : cujusmodi cerie fuit imperalor tsle. De-
gebai cum illo Galla Placidu soror, eodem patre 
naia, ipga quoque religionis et Ecclcsiarum maxi-
mam curam gerens. Eam uxorem duxit Constan-
l iu s , is qui Conetantini lyrannidem exstinxerat, 
vir strenous et rei belucae periiissimus. Quero im-

SOZOMENI 

Α ΚΕΦΑΑ. i q \ 
Περϊ τής τον κρατούντος 'Ονωρίου oVopdftOf, 

καϊ τής τεΛευτής αύτον, καϊ πτρϊ τατ IteU-
χων αυτού, ΟύαΑεντινιανού καϊ ΌηφΙαςτης 
θυγατρός· καϊ περϊ τής τότε κοομχϊχ ύ-
ρήνης. 
Ταύτα δέ καταλέγει ν , ούχ έπλ τού παρόντος χοί

ρου (45) · δμως δ* οδν άναγκαίως έμνήσθη*. ώ; $ι 
έχοιμεν είδε να ι , άρκείν βασιλεί πρδς φυλεχήν αί 
κράτους, επιμελώς τδ θείον πρεσβεύειν, οποίος». 
ούτοσ\ ό βασιλεύς έγένετο. Τούτω δέ σνντ,ν ιι\ 
Γάλλα Πλακιδία, όμοπατρία αυτού αδελφή, τ»ρα-
«λησίως πολύν ποιούμενη λόγον τής θρησκείας ai 
τών Εκκλησιών. Ά γ ε τ α ι δέ ταύτην Κωνστάντιος ί 
τήν Κωνσταντίνου τυραννίδα καθελών, άνήρ μεγ.-
μώτατος κα\ στρατηγικός · δν δ βασιλεύς γεραίρω», 

peraior remiinerans, sororis conjugio, et piirpura Β τή« αδελφή στεφάνω (46) κα\ άλουργίδι xai t} m-
ac diademate, imperiique consorlio honoravit. Ve-
rum bic cum exiguo lempore fitipervixis»ei, defun-
clus c s l ; relictis liberis Valemiuiaao, qui postea 
in imperio succes&il, et Honoria Per idem tem-
pus Orienlis impcrium bosiibus penilus vacuum 
era i , el prxler oranium exspectalionem summo 
cum decore respublica illic gerebalur. Quippe im-
pcraior adbuc iniirma aelale eral. Sed Deos prae-
$cnl\ tum imperio deleclari videbalur, quippe qui 
nou solum bellicos raofcus praeter omniuni senlen-
liam bujiismodi cxilu terminaverii, verum eliain 
mullomm qui sanclitaiis causa olim celcbres ex-
stitissenl, sacra corpora palefecerit. Cujusmodi 

νωνία τού κράτους έτίμησεν. Όλίγον δέ χρόνον ί»· 
βιώσας, έτελεύτησεν, Ούαλεντινιανδν τδν "Ονωρίβυ 
διάδοχον κα\ Όνωρίαν παιδας καταλιπών. Έντονη 
δέ, τά μέν πρδς «Έω τής αρχομένης (47) ποί̂ μίΜ» 
άπήλλακτο, καλ σύν κόσμφ πολλψ τά tjj& WJVJ» 
παρά τήν πάντων δόξαν · ήν γάρ έτι νέος ό κριτών. 
Έδόκει δέ ό θεδς προφανώς ήδεσθαι τ$ τα/κφ 
βασιλεία, ού μόνον έξ απροσδόκητου τα περι ι»λ* 
πολέμους ώδε διατεθείς, άλλά καλ πολλών έπί ite* 
6εία πάλαι εύδοκιμηκότων τά Ιερά σώμειε ένσ^αί· 
νων · οίον δή καί τότε γενέσθαι συνέβη έκ\ Ζάχαρα 
τώ παλαιοτέρω προφήτη, χα\ Στεφάνω τφ βίΛβ*· 
χειροτονηθέ'ντι παρά τών αποστόλων. Έχε^ρονδ 
τής ευρέσεως παραδόξου καλ θείας ούσης, αναγκαία illud est quod lunc temporis evenit in Zacbaria, 

velustissimo propliela, ei in Slepbano diacono, ab ^ είπείν τδν τρόπον 
aposlolis ordinato. Utriusque autem inventio cum admiranda stt ac planedivina, quoinodo acci 
r i t , necessario exponendum est. 

CAP. X V I I . 
De invenlione Zacharia? prophcta ei Slepliani 

prolomarlyris. 
Ordiar aittem a propbela. Cbapbar Zacbaria? 

vicus esl in finibtis Eleulbcropolis, urbts Pala?-
stinne* Hujus procuralor eral Calemerus quidam, 
addiclus glebae, doinino quidcm siro fidtts , sed 
gravis ac morosus, ei erga finilimos rusticos in -
justus* Hujusmodi cum esset, laiucn prcpbeta v i -
gilauli apparcns, seipMim manifestavil, oglenso-
quc quodam borlo : I l i c , 382 inquit, fodilo, 
mensura duorum cubilorum ducla a maccria m 

1 Rocr. l ib. vu, c. 22. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 
Περϊ τής ευρέσεως Ζαχαρίον τον Λροφψαν^ wl 

Στεφάνου τού χρωτομάρτνρος. 
Άρξομαι δέ τού προφήτου. Χαφάρ Ζεχ«^« 

κώμη έστ\ν έν όρίοις Έλευθεροπό).εως της Π*5Λ· 
στίνης. Έπετρόπευε δέ ταύτην Καλήμερ4ς τις & 
δούλος τψ άγρψ (49), εύνους μέν τψ κεχτη^*», 
χαλεπδς δέ κα\ δύσκολος, κα\ περ\ τονς tyF* 
άγροίκους άδικος. Τοιούτψ δέ δντι ύπαρ * 
προφήτης, έαυτδν κατεμήνυσε · κα\ χή«όν τινα *«· 
δείξας, 'Αγε δή ένθάδε δρυξον δόο πήχπς, Ι?η» 
μετρήσας άπδ τής αίμασιάς in\ τδν κήπον, &μ 

VALESO ANNOTATIONES. 

re cognil.i, Aibatilphus cum decem millibus arma- Β dnrior vidntur lwcc locnlio τή ^ λ ? ^ ! ^ ο ί ό 
torum ei ncr.urrit, cura Sarusviginii Kantutn inilitcs Quare locum bunc ila reetilocndurn 
circa se baberet. Nihilominns Sarus foriiicr pu-
gnans, saccis in etim conjcctig a?grc capi poluit, ac 
piulo post necatns est, ul scribit Olympiodorus in 
Excerplis apud Photium. Ubi obiter notandus est 
crror intcrprelis qni s icvert t l , scutis adhibiiiiy 

vhum cugre capere potuerunl. 
(45) Ούκ έπϊ τού παρόντος καιρού. Assenlior 

Heurico Savilio, qui ad lalus sui codicis emendavit 
ούκ έστι. 

(46) Τή άδεΛφή στεφάνω. Interprctes posl νο -
cem αδελφή subdislinciionciu adhibcnt. Mibi tamen 

Quarelocum bunc iia restiloeneinn P » * V I 
βασιλεύς, γεραίρων τήν αδελφή, σ « ? ^ ^ 
άλουργίδι έτίμησεν. 

(4Ϊ) Τά μέν πρδς Έω τής *ΡΖ<Ψ^ίΤάΛ 
ecquentia transcripta sont ex capte · A ^ M 

mxapap Ζαχαρία. Assentior ^cphoro ^ 
SaviMo, qui ultimam vocem deic*. W&florus m r° 
vico natum esse Zachariim scribit. ^ r t t j n J 

( 4 » ) ΌμόδουΛος τφάγρφ. 

conservum agri reddidii. Nicff iww v f r e ^ 
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τήν δδδν τήν έπ\ Βιθθερέβιν (50) τήν πόλιν άγουσαν. ^ bor lum, secus viara quae ducil ad urbera Billbe-
Εύρήσεις δε λάρνακα διπλήν, ξυλίνην τήν ένδον, έν 
μολύβδινη τή έξωθεν · άμφ) δέ τήν λάρνακα, 
ύέλινον σκεύος πλήρες υδάτων, καί δύο δφεις μεγέ-
θει μετρίου;, κα\ πράους κα\ αβλαβείς, ώς δοκειν 
χειροήθεις είναι. Κατά δέ τήν σΰνταξιν τοΰ προ
φήτου παραγενόμενος Καλήμερος έπί τδν δηλω
θέντα τόπον, σπουδή τού έργου εΓχετο. Ύπδ δέ τοις 
προειρημένοις συ μ βόλοι ς άνακαλυφθείσης τής ιεράς 
θήκης, άνεφάνη δ θείος προφήτης, λευκήν στολή ν 
ήμφιεσμένος, οΤά γε, οίμαι, καί Ιερεύς ών · ύπδ δέ 
τούς πόδας αύτου έξωθεν τής λάρνακος, παιδίον 
έκειτο βασιλικής ήξιωμένον ταφής. Είχε μέν γάρ, έπ\ 
μέν τής κεφαλής, χρυσούν στέφανον · χρυσά δέ τά 
υποδήματα, καί τήν έσθήτα τιμίαν. Άπορούντων δέ 

reman. Rcperies autem arcaro duplicem : interio-
rem quidem ligneam, plumbeam Teroextciiorem : 
et circa arcam vas vilreum aqua plenum : duos 
ilem angues mediocri magnitudine, miies atque 
innoxtos, ita ot mansueti esse videaniur. Igitur 
Calemerus ex prophetae roandato ad locum mon-
stratum profectus, manuni operi admovere coepii. 
Ciimque juxta signa quae supra retulimus, sacra 
capsa aperta fuissel, apparuil divinus proplieta, 
alba vesle indulus, quippe qui sacerdos eliam , ut 
opinor, fuisset. Porro sub pedibus i l l ius , *xlra 
arcam tamen, Infans jacebal regia sepolliira hono-
raiU3.Habebatenimaunkamcoronam in cnpiie : au-
rea ilem calceamenta et vestem preliosam. Cuinque 

τών τότε σοφών καλ Ιερέων περ\ τούτου τού παιδίου, Β *apienles et aaeerdotalis ordiuis vir i de hoc puero 
τίς τε είη καλ πόθεν, κα\ οί χάριν τοιάδε ήμφίεστο, 
λέγεται Ζαχαρίαν τδν ήγούμενον τής έν Γεράροις 
μοναχικής συνοικίας, Εβραία κα\ παλαιή περιτυχεΤν 
γραφή, ού τών εκκλησιασμένων. Έδήλου δέ ώς ήνίκα 
Ζαχαρίαν τδν προφήτην άνείλεν Ίωάςό τής Ιουδαίας 
βασιλεύς, ούκ είς μακράν περ\ τδν οίκον χαλεπή έχρή
σατο σύμφορη. Έβδομη γάρ ήμερα τής αναιρέσεως 
τού προφήτου, έξαπίνης αύτφ μάλα κεχαρισμένυς δ 
παις άπολώλει. Συμβολών δέ κατά θεομηνίαν \ψ 
τοιούτψ παθήματι περιπεσεΤν, ύπδ τους πόδας αυτού 
τδ μειράκιον έθαψεν, άπολογούμένος ταύτη υπέρ ών 
αίς αύτδν ήμαρτε. ΚαΛ τά μέν ώδε έγνων. Ό δέ 
προφήτης, καίπερ πρδ πλείστων γενεών ύπδ γήν 
κείμενος, σώος άνεφάνη, έν χρψ κεκαρμένος, εύθύ£ 

ambigerent, quisnara et nnde esset, et quam ob 
causam ejusmodi veate amiclus essei-, aiunl Zacba-
riam qui lum uionasterio in Geraris prseeral, ve-
tuslum quemdam Hebraorum l ib rum, non lamcn 
canonicum, forte nactum esse. Scriplnm erai in 
eo l ib ro , Joas regem Judseoram , cum Zacbariain 
prophetam interfecisset, non miillo post domi 
acerbissinia calamilate perculsum fuisse. Septimo 
enim die post necem prophetae, (ilius ipsi jucun-
disaimus repenlina morte inier i i i . Cumque eam 
calamitatem Dei indignalione sibi invectara ess*» 
conjiceret, paerum sub pedibus prophelse humari 
prscepi i : hoc modo salisfaciens pro bis quae ad-
versus propbetam comraiserat. Atque taaec quidem 

0ις, γενειάδα μετρίως χαθειμένην έχων, τήν δέ κε- C · ύ ζ accepi. Cseterum proptttles , licel mullis anle 
φαλήν βραχυτέραν, κα\ τούς οφθαλμούς όλίγον έν auatibus sub lerra conditus fnisset, Inleger nihilo-
βάθει ταΐς δφρύσι καλυπτομένους. minus apparuit, ad cutem tonsus, naso recto, 
barba modice promissa, capite breviore, oculos habeiw paululum cavos el superciliis obteclos. 

ΤέΛος συν τή άγια Τριάδι. Finis ope atque auxilio ianctiuimm Triniiatit. 

VALESII ANNOTATIONES. 
Sozomeni verbis, άγρότην siibstituit, id est agrico-
laro. Ad quem locum Joannes Langus verba Sozo-
ineni adduccns, exponii servum gleba*. Ccrie in 
lege unica, codice de colonh* Thracensibus, dicun-
tur servi terrae cui nati suttl, licet conditione inge-
nui babeanlur. llaqae borum slatus medius eral 
inler ingenuos el servos, ut lestaiur lex secunda, 
codke / n quibu* e*u$i$ colont. Horum alii erant 

originarii , alii inquUini, ut docel lcx prima Cod». 
Tlieod. De colonis. Originarii aliler eliam ascripH 
dicuntur, eo qnod censibus ascripli csscni «na 
c 11111 agris quos colebanl. Posscssores autem eoriiai 
nnnc doinini, nntic paironi vocantur in codice. 

(50) Ti\r Μ BiOOepiCir. In codice Fukeliano 
scriplum csl Βιθθερέμιν. 
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HENRICI VALESII 
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L I B E R P R I M U S . 

CAPUT PRIMU&t. 
IH anno q*o primum rettitutut ett Atlianatius. 
Csesar Baronius in Annalibui, et Dionysius Pe-

lavius in Rattonario lemporum, Blondellus in libro 
de primaiu Ecclesiae, el alii, scribunt Alhanasium 
anno Cbristi 338 ab exsilio esse rerocatum, anno 
ecilicel poat mortem Consianiini, qui supradictum 
antislitetn, cum adversarioruro calumniis premi 
viderel, ad teinpua in Gallits relegaverat. Ego 
vero anno Domini 337, eo ipso quo morluus est 
Constanlinas, Aibanasium resiUutum esse con-
icndo: idque cerliisimo argumenlo, ul opinor, 
evincam. Scribil enim Alhanasius in Apologia 
aorunda adversus Artanos, pag. 805, se soluluin 
exsilio, et patriap rcslitutum esge a juniorc Con-
siantino, qui ei lilteras ipsi dedii ad populum et 
clcruiti Ecclesiae Alexandrinae. Eas liUeras tbidem 
vefert Alhanaftius, quarum haec est inscriptio: 
CoHilanlinut Cm$ar populo caiholicct Eccle$i(B Ale-
xandrinw. Subscriptio aulem est bujusmodi : da* 
lum Treveris xv Kalendas Julias. Tam inscriplio, 
quam eubscriplio barum litierarum docel id quod 
dixi , Albanaeium ecilicet soluliim esseexsilio sla-
tim posl obitum Constanlini Maximi, anno Christi 
337. Naro si anno seqtienle resliiulus fuisset, lum 
Constanlinus junior non Cacsarem se, sed Augu-
•tum appellas&et. Nec a Conslantino juniore reati-
tulustuissel Atbanasius, sed a Constanliocui Orien-
tis impcrium obiigeral. Qtiare cuin Conslanlinu* 
ipse in m liueris Csesareni tanlum se appellet, et 
cuin Aihanasius se a Coustantino juniore reslitu-
lum esse lesleiur, apparct id facttim fuisse ante-
qnam Conslanlini geiiioris filii a lnililibus Augusti 
essent nuncupati. Elenim mortuo Constaotino in-
lerregnum quoddam fuit : orbisque Roiuanus sine 
imperalore mansil per ires fere mcnscs, donec 
fratres qui Caesarum nomine diversas provincias 
regebanl, ad dividendam Romani imperii suinmam 
in unum coissent. Obiit Constanlinus xi Kalendas 
Junias, el eo ipso anno nuncupati sunl Ires Augtibli, 
Constaniinus, Constanlius ei Conslans, ν Idus 
Septembres, ut legilur in veleribu* Fastist qqos 
faUo aub Idatii noiuine publicavil Jacobus Sirmun-
dus. Hoc ipsum esl qtiod Eusebius in libro iv De 
vita Constaniini scribil, illum posi morlem iinpe-
rasse, et cuncta diplomata alque edicta ejus, lan-
quatu superslilis, nomine fuisse insignita. Ob hanc 
igilur causam Conslantinus junior in suis ad Ale-
xandrinos lilleris se dunlaxal Osarem appellat, 
qtiippe qui nondum Augtislus fuisset appellatus. 
Daiae enim suni liuere 45 Kalendas Julias. Au-
gusius aulem cum fralribus nuncupatus est ν Idus 
Srptembres. Porro tunc teinporis dum fratres 
taotum Csesares vocarentur, suroma auciorilas 
penes juoiorem Gonsiantinuui erat, quippe qui 
iratrum natu niaximus forel. 

CAP. I I . 
Quo anno Julius Romanas urbis epi$copu$, mi$$i$ 

in Orientem pretbyteris, Alhanatium et Etttebia-
no$ Romam ad syuodum evocaverit. 
Reverso Alcxandriam Alhanasio, quod anno Do-

mini 537 contigie&e saperiori capile demon&lra-
viinus, Eusebiani molesle fereoies ejus restttiiilD» 
nem, novis criminationibus apud tres Augacu* 
eum vexare caeperunt. Nam et ad Constantiiinai 
el Consiatitem Occidenlalium parliam iroperaiora 
litteras scripsere, quibus praHerTetera illa crifmsa 
loties decantaia, eum insuperacco8abant,qtiod pobt 
reditum suum plurimaa tn urbesedittonesesctla^sd, 
mullosque civium in carcereni trudi, verberiboa af* 
fici. et iiecari a judice fecisset. Eadem quoqne ecri-
pserunl ad Julium Romanae urbis episcopom, mitso 
ad euiu Macario presbylero, el Marlyrio Hesychia-
que diaconie. Quare coadus eat Atbanasius, pre-
sbyteros suos cum Ulteris euis, twm ad imperaiore«, 
tum ad Romanum pontittcem miltere, u l i l loran 
calumnias depelleret. Cum igitur Atbanaeii preaby-
leri Romam veoissent, ei coramJulio papa roultis-
que alits Occidentis (episcopis qui iiim Ronup ad-
erant, Eueebii le$alos in omnibus conTicissen^iaii» 
dem ipsis Eusebii legatia id poslulanlibus, placuit 
ut tam Orientalium, qaam Occideolis episcopo* 
rum eynodus t\omae congregareiur, utqoe iu l ius 
lam ad Eusebianos, quara ad Albanasiuin. liueras 
scriberct, quibus ad conctlium conTocareotor : 
quo cunclis prseeentibus el jus suum proseqnenii* 
bus justa senteniia deprorai posset, el amoiie dis-
coxdiaruio causis, pax Ecclesiae in posteram fir-
mareiur. Scripsit ilaqae Julius j u x u pelitioncat 
legatorum, ad Eusebium perElpidinm ei Pbi loie-
num Raman» Ecclesiae presbyteros. Scrip&ii euam 
ad Atbanasium : mandans ut intra cerluni diem 
Roinae ad cauaam dioendam adessenl. Verum dif-
ficulus eei, quo anno bxc legatio Jul i i papa? ia 
Oricolem profecta sit. Baronius quidem in Anna-
libus, quem caeleri fere sequunlur, bas Eusebia-
norum criminationes adversus Alhanasinm de 

Suibus aupra dixi , confert in annum Cbristi 339. 
uod equidem facile concesserim. Cutn enim Atba-

nasius el episcopi MgypiW in svnodica sua le&ieiw 
lur, Eusebianus ad tres aimul Auguslos liiteras 
ecripisse, vix serius id poluil conlingere. Eleniui 
Cotistanlinus junior ad quem i l l i litieras dedere, 
anno DonMni 340 inlcrCectu* csl. Legatiooem au» 
tcm illam a Julio missam esse dicil Baronius anno 
Cliristi 340 : in quo ei assenliri non possam. Nam 
si id admiitimus, bienuium fere toium in sua le-
gationc coosumpseiint necesse cst, quippe qui 
anno 342 ex lcgaiione sua reversi sint, ut Baro-
nius fatetttr. Alqui non esl verisiniile, laolum 
temporis spathim a legalis contrilum Tutsse: Η 
8i tandiu delcnti fuisscnt ab OrienUlibus, tion id 
omisissel Julius in epistola quam Romana* synodi 
notuine scripsit ad episcopos coodlii AnUoclieni. 
Neque vero id tacuisset eliam Atbanasios, qui 
omnes adversariorum euorum dolos fraudesque 
accuraie commemorat. Certe JaKas papa i d onutw 
conqueritur de Orienlalibus, qaod legatos suo$ 
usque ad mensem Januarium detinaeriia, mio 
scilicel dien ad quam syoodus eral indicta, elabe> 
retur. Atbanasius tero in Epittola ad toruario* id 
tantutn dicit, Julii legatos ab Euwbionis dctenios 
fuisse ultra diem a Julio coDslilulum. Qnare vr* 
rius esse exisiioio, banc legationem a JtiHo pnp* 
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niissam fuUse anno Domini 341 ineunle, paulo 
aiHeqttam eynodus AntiocbLc coiigregarctur. Id 
ipsum praclerea colligi poie&t ex cpistola i u l i i 
papae ad episcopos synodi Aiiltocbena?. Eteuini ia 
ea epislola diserle tesiatur JUUIIH , episcopos illos 
i n suis litleris inter caetera conquestos fuisse 
fjnod Julius DOII ad ipsoe, sed ad unum Eusebiuni 
liileraa uiisissei per Elpidiuni acPbiloxenmn. Jam 
tutn ergo congregala erat Antiocbia; synodus, aut 
saHein mdtcu co leropore, cjuo Julius litteras illag 
a«i Eusebium misil. Alioqtnn epigcopi Orieiilales 
uttUaitt queriiuonise causain babuissent: eisque 
Julitis id itieriio reepondere potuissel: Qua ralione 
aJ voft scribere poleram, qui noudiiiii in unum 
conveneralia? An ego divinare polui vos Aiuio-
rhiam ad encawia venturos, aique illic gynodum 
esse facturos? Sed nibi! honim rescripsit illis Ju-
lius. Id unuin dicit, ae ad Eusebium goluiu scri-
psissc, proplerea quod ia solug litteras prior 
ad ipsuro dcdisset. Sed el Atbanasius in epislola 
ad golitarios id ipsum nonobscure signiOcaL Poet-
quaui euim dixit ge Romam profecium esse si-
mtilalque audiissei Gregorium Alexandriam brevi 
miiteodum esse cnm raMitarl manu, tit in episco-
palum ipstus invaderet, htfc subjungil : Julius ve~ 
ro prabgteros $uo$ Elpidium et Philoxenum cum Ut-
teris ad tusebianos mi&it, etc. Idcm tradit in Apo-
logia secitnda adversus Arianos pag. 739: Ημών 
τοίνυν άνελθόντων εί ; τήν Τώμην , id cM, cum ίσί-
tur Romam perrexmem, Julius, ul par erai, etiam 
ad Eusebianos titteras tcripsil, missis eiiam duobus 

itretbylerii $ui$ Elpidio et Philoxeno. Yeruiu hoc 
oco nafcciitir dilBcullas. Nam si Elpidius el Pbi-

loxrnus a Julio missi sunt in Orienlem, Albanasio 
jatu Romam ingreg&o, aut ccrle eo proficiscenle; 

^
uomodo gtare poiest id quod Julius scribil in 
phtola ad Orienlale$, Albanasium non gponle, ged 

tutei ts auis acciluni Romam venisse ? Respondeo, 
Mhanasiym liileris qiridem Julii papae evocatum 
fuigsc, ged non per Elpidtura ac Pbiloxenum lega-
log, verum per alios quosdam qui Julii lilleras ad 
ipsuni delulerant, priusquam Elpitljus ac Philoxe-
nus ad EugebhiQOg ntiUereuiur. ld enim rationi 
cousenUiieuin erat, ut accugalus, prior ad diceu-
iiam causam evocaretur. Gerie Albanasius in Epi-
stola ad toiiiarios, bas duas ciialiones aperie di -
slinguil . Et priino quidem loco ail Juliuin lilteras 
ad se scripeis&e, quibus roandabat synodum opor-
tere fteri, ubicunque A(hana&iusvoluissei,ut Euse-
biani lum crimina quae aliis abjtciebant, probareut 
&i pogseni, tttm fcibiroelipsis objecla fldenler refu-
Urenl . Ό Ιπίσχοττος Τώρης Ιούλιο; ίγρβψβ 
χρηναι γενέσθαι σύνοδον ένθα αν έθελήσωμχν, etc. 
DeiDde pagina gequeiite gubdtt Roniain navi-
gasse aodiio Gregoiii advenitt : Julium vero pre-
ebyleros suos Elptdiuro alque Philoxenum cuin l i l -
leris ad Euaebium uiisisse, cerluiiique dieiu cou-
sliiuigge quo ae in judicio sialercl, nist pro calum-
nialore baberi vcllet. Idem Albanasius in Apotogia 
eecuoda adversug Arianos nou procul ab initio, 
duerte leslalur, se priorem ad gynoduin JuHi papae 
evoeatum esse. Sed verba ipsa praeslat ascribere, 
eo qtiod ab inierpretc perperam translaia sun i : 
Κεχριται γαρ ούχ απαξ, ουδέ δεύτερον, άλλα ?αΙ 
«ολλάχις · πρώτον μέν, έν τή ημετέρα χώρα συναγό
μενη ύπδ επισκόπων εγγύς εκατόν · δεύτερον δέ έν τή 
Τ ώ μ η , γράψαντος Εύσεβίου κα\ κληθέντων αυτών 
τε και ημών, καλ συναχθέντων επισκόπων κάκεΖ 
πλέον πεντήκοντα. Judicalum est enim secundum 
uo$ ηοη umel neque iltrum, ud $<tpius. Primum 
Quidem tit nostra provineia, eum ad id cemsent 
proptmodum centum episcopi. Secundo Roma?, eum 
Eusebius iiUera$ scrtpnsut, et tum ip%t cum sui$ 
ium no* in fudieUm vocati essemus : congregalk 
iltic quogue pluribus quam quinquaginla episcoph. 

CAt>. I I I . 
Quo anno Athanasius Romam tenerit. 

Baronius qui Elpidium ac Pbiloxenum presbyie-
ros a Julio papa iit Orientem missos essc dicit anno 
Doniini 340, coiisequenlereliam aflirmat Athanasium 
eodein anno Romam venigse, accitum scilicel Julii 
lilieris : Baronii sentenliaio gecuti sanl Petavius, 
Bloudellus ei caeleri. Yerum eos falli, ipsiusAlha-
nasii lestimonio deiuonstrabo. Is in Epistola ad 
soliiarios non procul ab inilio, ait Eusebianog qui 
Julii lilieris Romam ad ecclegiasticum judicium 
fucrani evucati, cum scelerum conscienlia vic i i , 
male aibi meluerent, et evenium Romani judici i 
rerormidarent, sollicitasse Gonslaulium ul gecias 
suae pairocinium paSam susciperet el Homousiano» 
ac praecipue Aihanasiura peraequerelur. Ac primo 
quidem id egisse, ul Philagrius ilertim praefeclus 
Agypl i creaius Alexandriani miuerclur : deiude 
ul Grogoriug episcopus, pulso Atbanasio, in locum 
ejus subsliltierelur. Slalim igilur iuiperaioris niaa* 
dalo persecutio Alexandriae exciiala esl, Gregoriu* 
cum mililari manu iogressus, adjuvaulibus euro 
Philagrio el Argacio eunucho, ecclesiam Quirini 
occupal. lnde alii caesi, alii in carci rem I rus i : alii 
exsilio, alii bonorum proscripliooe niullali : aliis 
annonae ablaiai sun l : eo scilicel consiliu, u l omneg 
Gregorium vel inviti suscipere cogerentur: "Αθανά
σιο; μέν ούν καλ πρ\ν γενέσθαι ταύτα κα\ μόνον 
άκουσα;, έπλευσεν ε ί ; τήν Τώμην , id esl, Αιιίε-
quam hwc fterenl, Aihanasius eum rem audilione lan-
tum accepi$sett Romam navigavit. Μόνον άκουσας, 
supple advenlum Gregorii cum iinlilibus. Annon 
ex iig aperle colligilur, Atbanasium non nisi post 
ordinaiioneni Gregork Roraam venisse? Qui ctmi 
in synodo Anliocbena conslilulus fueril episcopus, 
id esl anno 341, necessario coniiciiur, Albanasiuiu 
non anle bunc quem dixi annuin in urbem venisse» 
Accedil Socratis lesliiuoiiium, qui in libro secundo 
diserie scribil, posl Gregorii ordinalionem el posl 
cruentum ejus ingressuui in urbetn Alexandriuam, 
Atbanasium Rouiam ad Juliuiu se coiitulisse. 

CAP. IV. 
Quo anno synodus Romana congregata tU in causa 

AthonasiL 
Cum Albanaeius lempus synodi Roroanae lam d i -

stincle noUveril, idque non uno in loco : niirum 
profeclo esl viros doclissimoe in ejue synodi letn-
pore falli poluisse. Et Raronius quidem iu anniim 
boniiai 341 eam synoduiu conlulil, quem deinde 
seculi sunt capleri. Nisi quod Blondellus in libro 
De primalu Ecclesiw, eodem quideui anno, sed 

tiaucis anle synodum Amiochcnam mensibns ce-
ebralain essc affirinal. Ailenim liueras Jtflii papas 

quibus Orienlales evocaveral,causam Romana3 syn-
odo pnebuisse, Roroanaro autem AnliochendB.oc-
casionem dediese. Al Baronius, etsi Romanatft syu-
oduoi in euuidem annutn retulerii quo Aniiocbe-
nam, illam lamen isia posteriorem facit. Cum enira 
ex, episiola Julii ad Orienlaleg data, conslei Allia-
nasium Roms mansisse annum iutegrum et sex 
nienges,duaiEu8ebianorum adventum exepeclarel; 
Baronius qui Albanasiuni aooo 340 Romam veoisae 
scrip^erai, neceaae babuil Romanam gynodum iu · 
qua absoluius est AlUanasius, in exiluio sequemis 
anni co.njiccre. Ego vero lon^e iatiue esse existimo, 
in eare Atbaiiasii fidera eequi, quam Baronii. Gerie 
AlbaoasiuR in Epislola ad tolitarios diaerte scribil, 
Rouianam synoduin post diroiasos ab Euaebiaoia 
Julii lcgatos Elpidium atque Pbiloxenum, esse ce-
lebralam. Loi us est pag. 816, ubi poslquam retu-
lit Elpidiuni ac Pbiloxeuuin preabyleros a Julio 
missus fwisse, qui Eusebianos ad causaui dicendam 
cilarcnt,subdit Eusebianos, audilo nomine ecclesia» 
siici judicii, adeo conlremuisse, ut aniinum pror-
sus despondcreni. Ad solilas igitu»- arlea eos coo-

ObSERVATlONES. 
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versog, ait presbylerog Julii ullra diem synodo prae-
lluitum a Julio delinuigse, vanasque praetulissc 
exciisattonee, quod melu Persici belli Roraam ip&is 
proftcigci non licerel. Tandem vcro, inqait, oresby-
leros Julii demiserunt : * Α μέλει τους πρεσβυτέρους 
άπολύσαντες έπί τή ότπιθάνω ταύτΐ) προφάσει, clC. 
Deinde crueiilum Gregorii tntroittim in urbem 
Alexandrinani, ei e»leg alqne exsitia episcoporum 
recensel. Ac tum deinum Rouianam synodum com-
roenioral pag. 818 : Έν δέ τή 'Ρώμη συνελθόντες 
επίσκοποι που πεντήκοντα, elc. Id csl, Roma vero 
eongregali episcopi circiter quinquaainta, Eusebianos 
quidem ui $u*peclo$t veritosque se m judicio iistere, 
repudiarunt, et qum ab iilii scripta fuerant infirma-
runt. Nos autem susceperunt, et communionem ηο· 
biscum amplexi $unt. An tton ex bac Alhanasii nar-
ralione liquido apparet, Romanain synodum non-
nisi posl redtlum legaiorum babilam Tuisse?Cerle 
anlc redilum sllomm nec pofuit baberi legilinie, 
ner debuit. Absurdiim enim essel, si Julius, qui 
legaios suos in Oriealem miserat, ut Eusebianos 
ad gynodum suam evocaret, ante regressuni illo-
rum ei ante responsionem Orienlalium, syuodum 
cetebra<gel. Nam et jnris et aeqtiilalis ralio posttt-
labal, ul tegalorum reditus exspeciarelur, quo sciri 
possel quidnatn egissent, et utrum Orientales idu-
neam aWntiae guse cxcusalionem affcrreul: ut 
omnibHS examinalis -alquc discussis, in conlu-
macee accusatores qtit vocali nun paruissent, j u -
gla ex legibus sentenlia promcrelur. Hoc igitur 
absurduni est in opinione Rarouii ei eorum qui 
Haronium secnti sunt, quod synodum Romanam, 
eam dico in qua absolutitg eet Aihanasius, faclam 
fnisse asserunt anle redilum legatorum qui ad 
ciiumlog Eusebianos missi erant in Orientem. Esl 
proierea alter locus Atbanasii, quf id quod dixi , 
mnuifestius evincil. Is habciur in Apotogia secuitda 
adversus Arianos, pag. 739: Αοιπδν ουν συνελθόν-
τε ; επίσκοποι πλέον πεντήκοντα, ένθα Βίτων ό πρε
σβύτερο; συνήγεν, etc. Qui locus cum ab interprele 
male iranglaius fuerit, bic proul a nobis conversus 
c * l t apponelur. Denique ephcopi piures quam quin-
quayinia, congregalx in bastlica in qua YUo pre&byter 
populum cotliyebat, noslrnm qutdem defcmioncm 
arquo animo $usceperunt, et communionem nobhcum 
ac dilectionem fovendam $$se sanxerunl; advertus 
cutem Euubianos indignati tunt.el Julium tognrunl 
ut hccc ad ilios peruriberet, cum Uli priores ad ip-
$utn icripimenl. Scriptii ergo Julius, ei litteras mi-
*it per Cubianum comitem. Sequiinlur deitide l i t -
totae Julii, qiiarum boc esl exordium : Jutiut Dia-
nio, tlaccillo, Piarcnso, Eutebio, Mari, Macedo-
nio, Tlicodor*, et qui cum iliis sunt, dilectissimis 
fratribut qui Aniiochia ad no$ tcripserunt. Legi 
epistolam vettram qumm presbyleri mei Elpidtus et 
PhiloxiitH* mihi allulerunt, etc. Denique post re-
ciiaias Jtilti liUeras baec addii Aibanasius : llccc 
cum Romana $ynodu$ perJutium Romanum episco-
pum scripsiiset, etc. Ex his tria praecipue colligi-
mus quae ad inslilulum noslrum faciunl. Primo 
Roinaiiam synoduin qua Atbanasius innocens pro-
iiuiilialus esi, celebratam esse posi redilum Elpidii 
aique Philoxeni. Secnndo lilleras episcoporuin 
Antiocbenae syuodi ad Julium papam, quas sti-
l>radicli legali deiiilerant, in eadem synodo 
Romana esae recitaias. Torlio Julium papam ro-
^aium esse ab episcepia synodi Roiuana3, u l epi-
scopis Auiioebenas synodi rescriberel, iisque de-
cretuita synodi Romanae sigiiiflcarei. Postremo 
«pislolam illam Jnlii qtiam ibidem rcferl Alhana-
SMIS, et ctijus iuiiiuni dunlaxat ascripsimus, eam 
ipsani essK quam Julius scripsil, rogalu el nominc 
synodi Roniana? qua? Aibanasium absolverai. Quod 
hi quis t pisiolam ipsam Jtilii in maniis sumpserii, 
cuncla qua? dixi, multo aperlius ac luculentius in 
ea couiirmari depretiendet. Nam et litteras episco-
(toruiu syoodi Anliocbense in synodo Roaiana 

lectas caee diserte tfaiaiur Jultut in ρΓίιιόρωφι 
epistola?: nec solum ροεί reditom legatom $oo-
rum eain eynodum celebratam esae indicii, WMI 
etiani diu post ordittationem Gregorii, etpoitno-
lentum ejus ingrexsum in urbtm Aleundrbn. 
Gerte csedes et exsilia eptscopomm, prowript'wD« 
et carceres civium, et alia scetera ac Mcriktu 
conunemorat, a Gregorio tuac tesporis perartnu, 
quem Juliue ne nomine quidem episcopi tmquim 
dignatur, ui videre pag. 749, atqoe \mc h\m 
papa se accepisse dicit , tum ex Htleris episcoporvM 
qui ex ^gyp lo hâ c ad Ipsura scripserant, lora « 
preabyieris qui Alexandria Romam venerim. 
et Garponam qnemdam , olira ab Ateiaadm Atf-
xandrinoc urbis episcopo ob Arixnnrn hcresin 
damnatuin, una cum aliqmii aliit ob etwam pcr-
fldiam ab illo damnalis, a Gregorio a«l & nissom 
e&se scribit pag. 745, qni scilicel pacillras, \n 
coromunicaloi ias Gregoni lilieras perferret Um 
diu postea lenlavit Georgius Ariantis, com hi )»· 
cum Albanasii suffeclu* fuissei. Legalos cniw M« 
misit ad Liberium papam, arobieas comwuou»«i»i 
Erclfs i* Romanae, at disdmux CX cpUl^la Lil*fu 
pap». Cum igilur hspc Garponm legttio uno De-
inini 34 i contigeril, synodus Rotuana qns phl 
legationein iltam facla est, anie atitiam 543 cels-
brari non potuit. 

CAP. V. 
Refeililur Barcnu unienliu, qui dnat tyvodvt ft>> 

manas focti. 
Scio qnid Baronios rcspondeaL Ail enin φ · 

slolam illam Jtilii papae ae qua saperras diiieti, 
non ad synodum illam Romanam pertioere in qta 
absolutl sont Athanasios et Mareellos, sed a4 il-
teram qua? 3eqneRlc post anno facla esl, wm filpi* 
dius et Pblloxenus cx OrienCis pariibus m<m 
e«senl, Oheatalium ad Julium liiteras fecuni de» 
ferenles. Buas enim synodos Romams disiinfri 
Barouiug: alterain quinquaginta epiacotomm, qii 
Aibanasium et Marcetlitm innocentei eise pronue-
tiamtu atino Cbrisii 5 4 1 : alteram anao sequnjc 
ratiam, in qua lecta? gimt liUerae Orienulhii» tpi* 
scoporum qnas Elpidius et Pbiloxenui attalerMit 
Aique hanc Baronii sentenliaro geeulvs esl, ei»-
let, Sewinus Binius in cdiiione coadlioni* 
rum Baronio auclorilalem opponiraa* Atbaxm 
qui unam duntaxal agnogcit synodom ROBWOJ», 
et in ea se omnium epigcoporum eenteolib IBQO-
ceniem jndicatum esse geribii, lnlioni papa* 
rogalum esse ab episcopig, ol Orienutibvi q«t ^ 
ipsnm litterae gcripseranl, responderet. eueinM-
modum guperiori capiie ogtendimas. Aui W l B r 

falsue esl Aibanasius qui id tam diserte iffinioi. 
aul Baroniug qui negal. Atltanasium vero ie tse» 
eua falli poiuisse aul vduisse fallere, itetno «·• 
quam crediderit. Cui enim bono Μ fwwrue i«« 
gel? Sed vtdeamus quasiiam raiio Baroniaw iefj-
lerit, ut duas synodos Romanas disUnfoei^* 
epislulam Julii papaj ad Orieiilales, qu* r e i e f i i r . 
ab Atbatiaeio, gcriplain esse dicerel WMI Ν!* 1 1 

aique nomine synodi Romanae €j«s qtvt Aiwnj-
sium absolverat, sed allcrius synodi qo»eeeie«e 

anno congregala egi. Unicam hwj»« w c a * f * 
aflerl Baroniug, quod scilieet iutiut in sopmmui 
epislola lesiaiur, Orientalea in liiieris qw*A t 
fcutn scripKerant per Elpidium ae PWIoxenoin 
gbyieros, graviier conqtte^tos eeae 
AlbanagiNoi ia commaitionem aoscepissel- *T 
Albanasius nonnisia synodo RomanaiJi qu^qP^ 
quagiula gedebant episcopi, gaw*put*esii« 
munioiiem. OrienUliutn igilur litujr» Μ " , Ι , Β 

papam scripiae gunl post eyiiodiim ^ < M , , a l , *JV, 
qua abeoltilug ab omni cnuuoe el ad « ^ " ' • n , ° ^ . 
adinigsug fuerai Atbajtaskis. Ex qeo W M \ ^ ! % . 
slolaoi illam Julii papae quam rc*crip$U l»jJ1/J'^J 

Ules episcopos, non ex persona synoui nowe 
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el qttiDqaigiitU eptacoporuai a qitibus Aibanasiue 
in cooimuniojiem wiseeptMS est, daiain fuisse. «<>d 
οοηιίυα el rogatu aUeriug eynodi Rotnaiue. H.rc 
est Baronii raiiocinatio, ul videre est in gesiia 
anni 34! f cap. 47. Sed facillimum esl cuivis eam 
refellere. Primo enim ncgare possuinus, Oriemalcs 
in giiis ad Julium lilleris questos fui&se quod ille 
Albanasium tn cominunionctu suscepisscl. Cone 
in lota Jtilii epistola nullum ejus querimoni.e ap-
parel vegligium. Conquesti miidem fuerant Orieii-
talee in euie liileris, quod Julius conlra cauoues 
fareret, et quod flammam dtscordia? accendissel. 
Sed de conmuinione etim Aihanaslo iuiia tiullum 
vvrbiim hic legitur. Ktcusat etiam se Julius papa, auod profugog episcopos benigne exceperii, quod 

olneril una cum dolentibtte frairibus, qtioil cuin 
flentibiie fleverit. Sed nihil atupliits dicit. Vertun 
concedamus Barohio, Orieiilales episcopos iu suis 
ad Julium liUeris nominatiio questos fuisse quod 
Athanagiun in comraunionein suam recepissot. 
Quid lum? An ex eo gequHttr, epislolam Julii p.ip» 
non esse gcriptam nomuie synodi Romanae iu qna 
Alhaiiasius fuerat abeolulug? Minime omnino. De-
ceptus titiniriim est Baranius et qtticunquo eum 
secuti Ktint, dum existimant Aibanasium nonuisi 
in gynodo Romana susceplum fuisse in commu-
nSoriem. Quod ego non modo falgum, eed ab omni 
ralione alienum esse existimo. Sexdecim inlegros 
menses Romae permangil Albanasius, adversario-
n im suortim advenlum exspeclana , anlequam 
gynodua Rotnana caiteam ipsius cognoscerei. An 
igUur credibile est, Julhtm papam tolo illo tem-
pore a eommunione Atbanasii abglinmgge ? Aiqni 
contra esl ipse Alltanagtus, qu i jn Apologeiico ad 
imperalorem ConglaniiHm disene gcribit, se vc-
nigge Roroam ti l se suaque omnia Ecclesiae i l l i 
coinmitteret. Quo quidem tempore, inquil, atniduus 
erom in synaxibus. Si in gytiaxibus Roma? assulmis 
erat Atbanasius. ergo cum episcopo Romano coin-
fnunicabat. Deinde Jnlius papa Η Ailianasiutn et 
ejus advcrsnrios Romam aii oausam dicendam evo-
caverat. Non polutl igitur Juiius ante caus« co-
gnitionem, Albanasii comtmitiioneiii refugere, ne 
praejttdiciutu causx facerel. Id enim sequitalis ratio 
ιιοη paiilur. El Julius quidem cum Albanasii a d -
ver&ariis, cumqtie Eusebio ipso communioiiem fo-
vebat, qnippe qui ct eorum litteras accipiebat, et 
ad ipsos vieissim scribebat. Cur ergo tdem Julius 
inclemeniior fuisscl crga Alhanasium, pripsertim 
cum illc JtiKi pap.e Utleris evoculus staltui paiuis-
stt , el ad diem diclam adfuissel, adversartis jud i -
cium Roinan» sedis dtHreciamibus? Alqui presby-
teros ipsitts Albanasii, quos ad retVlieiulas Kuse-
btanorum calumnias Romain paulo arile niiserat 
Atbanasttis, Julitis beuigne exceperat, ei ad coni-
mnnioneiu suam adiniseral. Id ipse Julitis 

satts aperte signiOcal in Epinola nd Orieniules, 
Qna3 tgilttr causa csse potuit, qiiamobretn prak cnli 
Aihanasio ideiu non pracslarel? Posireino Alb.ma-
sius in Apologia secunda adversus Ananos, de 
svnodo Roniana loquens, perspicue declarai F.c-
ciesiam Romanam geinpcrcuin ipso comnmnicasse. 
Noncnim dicit qtiinquaginla episcopos qtii ad syn-
odum Roroanam conveneranl, ipsutn ad commu-
r/ioitem suscepisee t sed coinmunionem cum ipso 
el charttatem suis senieniiis conGrtnasse. Jam ergo 
antea cuni ipso communicabant. Yerba Alhanasii 
bsec sunl: ΚαΜχύρωσαν ζϊς ήμας τήν τε κοινο>ν(αν 
χα \ τήν άγάπην. in Epistola vero ad solilariog 
pjnedtMii syuodi Romanae sententiam referl liis ver-
b i s : Ήμδς δε άπεδέξαντο, x a t τήν ττρδς ήμά; xot-
νωνίαν ήγάπησαν, id est, nos auiein probavcruiit, 
e i comittunionem nobiscuni fovcrum. Ruii ergo 
fuudilus tota Baromi argumenlalio, qua probare 
iHlitur dnas synodos Romaiias distingueiidas esse, 
e l epislolam Julii papae ad posteriorem synodum 
(loifiaiiam perlinere, nou ad priorem illam in qua 

abHolutus fucrat Alhanasius. Alque iinec sufTicirc 
polcraiil ad everlendam Baronii sentenliam.Verura 
ne golins Aihauasii lcsiimonio niii vidcar, ipsitts 
eliam Jnlii papse aucloriiaie id evincam. Is in 
epislola ad Orienlales, pag. 745, editionis Pmi-
aicngia, diecne tesiatur se lolins synodi no» ii»,-
ad ipsos scribere, quamvis non oiniiium epigco 
ponim, eed soluin ipsius nomen litieris pnrlixmn 
sil . Nam et cum priores litlerag ad ipsos scribnci , 
qttibiis ipsos ad synodum evocabat, se omuiutu 
Occidentalium nomine gcripsisse: Et nune, inqiitt, 
condicto die omnes adfuerunty et ejustlem tenteiitias 
tmnes fuere, quam ego iterum vobis scribem signi-
fico. Quid his verbis poiesl essc maiiifeslius ? A i i 
Jtilius onines episc-opos adfnisse nd diein constitu-
tum quo synodtini indixeral. Po lPS lne de alia gyn-
odo id intelligi quaitt dc Rom:tna \\\\ in qtia 
Alhanasius auditus ei absolulus cst ? OsleiMant 
igitur advcrsarii alteram synodum quam Roma* tn-
dixerit Julius ; sed proOcio nunqtiam osiendeie 

fmterunt. Praeterea addit Juliug se his posterioribua 
illeris senteiitiam illius gynodi Orientalibus si-

gniGcare. Idipsum est qnod anlea dixerat Athana-
sius, Julium papam rogatum esse a synodo nt 
Orienlalibus scriberel. Yideg qnain bene iiiler se 
convenianl Aibanasii ex Julii teslimonia ; adco ut 
Bafonius qui has Julit lilteras ad Orientales datas 
esse negat posl synodimi Romauam in qita audilus 
esl Atbanasius, non soli AlbatiasH), std ipsi Julio 
papas refragari videatur. 

CAP. Y I . 
Ulrum Alhanasius bis Rontam tenerit. Refellilur 

Sucraiii el Raronii ieolintia. 
Baronius in Aniialibus ecelesiasiicis scribit 

Albanasium posi judiciuin synodi Homana» quo 
a crimitialionibus advcrsarioVum fuerai absolu-
tus, stalim Alexandriam navig.isso anuo Dotiiini 
341. vel sub inilium armi 34^. Idque Socraiis au-
ctorilatft conhrmat. Panlo posl vero cum Gregcriua 
iHiiiiari manu succinctits Alexandrinani Ecciesiaoi 
occupassel, ileruin Romam veni>se. Barnnii sen-
lenliaiii secntus est Petavius noslcr in Rationario 
temparum, Blondellus iu tibro De primalu papos* ei 
alii fere omnes. quibus Socralcs ansani erroris v i -
itetur pr;vbuisse. Vefinu Albanasius ipsc id maiii-
feslissimc refelfit. Cum enini in libris suis ga^pius 
locnlus sit de sua in nrbem Rotnam profeciioiie, 
setnel lantitm ab urbe Alexandhiui Romam se vc-
nisse scribil. Priuium in Apologelico ad iniperaio-
rcin Coiislaiitiiiiii, respoii(ki»s caluniniis adversa-
riorum qui ipsiiui apud iniperalorein Conelantiur.i 
accugaveranl, quod Conslaiilem Aiigustum adver-
sus fraircm suis scnnonibiis excilavisset, ait se 
profeclum Ale.\andria, HOII ad comitaluni Cougtau-
tis Angusli, sed Roiiiatu iter fecisse: cumque se 
sua({iie omnia Ecclesia? commendassct, aesi-
(luuin faisse in collectis et couvenlibus eccleaia-
slicis. Quarlo deinde pos l anno ltlleris Conslantis 
Augusii Roma evocatum se esse Mediolanuin. Scd 
Gra?ca verba ipsius Albanasii praisiu appoitero, 
quippc qu;e senlenliam itnstram apertius coitiir-
manl. Ταύτα τοίνυν εί χα\ ίχανά πρδ; άπόδειςίν 
έστι, συγχώρησον δμω; διηγήαασθαι όλως καί δν 
λογισμδν τ ή ; Αποδημία;, id eat: IIwc quidem «w//'-
ciuni pro demonstratione: $ed tamen paiere> qnabo, 
ut totius proffdionis mem hbi rationem raUtat», 
quo cogno$ca$ qnam temere me calumnienlnr ad-
versarii. Subjicit deinde Albanaeius: ΕξελΟών 
άπδ τ ή ; Άλεξανδρεία;, ούκ ε ί ; τδ στρατόπεδον τ ο ύ 
αδελφού σου, ούδε πρδ; άλλου; τινά; ή μόνον εί; 
τήν 'Ρώμην άνήλθον, etc. Cum igitur leslelur Alba-
nasius se loiius profeclionis ac pere^rinaiionis 
suse ratioiieni Conslantio reddilunnn, si li(.n»am 
bis \enis-et ab urbe Aiexandria, cerle id hoc loco 
commcmorare ((ebuissel, ne coram principe veri-
tatcm sciens occultasse videreiur. Pnclerea in 
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1 N SOCRATEM Et SOZOMENDil 
Apologia secunda adversus Arianos, semcl ee Ro-
mam venisse ecribit ad causam dtcendam, cum 
Eusebiani a Julio postulassent, ul ad causam Alba* 
nasii cogaoscendam synodus Komx congregarelurv 
De secunda autem profectione ne verbuin quidem 
exstai iti toia illa Apologia. Denique in Epislola 
ad solitarioa, idem Aibauasius cuncla quae sibi 
coniigerant diligenter enarrans, unius tanlura in 
orbem Komam profectionis sua» meminit, I U H C 
scilicet cum ad synodum Romanam Julii papae l i l -
teris est accitus. Posl illaui aulem synodum ait, 
episcopos qui coocilio inlerfaerant, ea q u » in syn-
odo gesu fuerant Gonslanti Angusto per liilerat 
nuntiasse; cuncla itera quae Alexandriae perpetrata 
erani a Gregorio, eidem significasse. Quod si posi 
synodi Roraanae judicium Aihaoasius Alexandriam 
reversus fuisset, atque illinc rursus in urbem Ro-
mam rediissei, nunquam id boc loco omisissel 
Albanasias. Hoc enim ad ejus iustitutum maxime 
faciebat, ut luala alque aerutnnas el calamilates 
quas ab adversariis suis perpesaus fuerai, ouanium 
oculis subjiceret. Huc accedit, quod Albanasius 
absque consensu et litteris iraperaioris Gonslatilii 
Roma Alexandriam redire non poiuit. Licuit qui-
dem Aibanasiu, ul safoli suae consulerel ei iniuii-
conim insidias effugeret, relicta Alexaudria Romaui 
navigare. Honesta enim est quxvis ratio expedieml« 
saluiis. Sed Roroa reverii Aiexaadriam ab allorius 
principie ditione, idqtie post biennii moram, id 
vero ιιοη licuit sine mandato prtncipis. Gerle potl 
Serdicense concilium, id csi post oecumeoicam 
synoduro qua Athanasius innocens, adversarii vcro 
illius calumniatores et baeretici judtcati sunt, vix 
landem ausue est Athanasius Alexandriam reverti; 
tteque id prius fecil quam crebemmis Coneunlii 
liiieris ad comitatum evocatus ftiisset. Sed et an-
lea, com post obiluiu Constantini Maxiini ex Galli* 
cano exsibo in ASgvpium reversus cst, triuin Ga> 
saruin lilteris resuiutus fuerat. Proinde fti post 
gynodum Roniauain Alhanasius Alexandriam re-
diit, lunc quoque Gooaianlii litieris niunitus fuerit 
necease est. Gur ergo eas Gonslaniii liileras nus-
quam memorat Aibanaaius, qui reliquas ejusdein 
principis epitfolas ad suam causam ac resiitutio-
nem perlinenies, tam ambitiose uroque diligenter 
apponere con*ue?U? Fefellil Baronium Socraies, 
qui in libro secundo HUtoriae scribii, Atbanasium 
CUID posi violeniam ordinatiooem Gregorii Roiuani 
se ad Julium papam conluligscl, cogniu causa, a 

. Julio restilutum el Alexaodriam cum ejusdeio Julii 
liueris reversuni esse: ac deinde paulo post amoto 
Gregorio, el in ejue locum subsliluto Georgio, Ro-
inain iteruni proftigisse. Verum tola illa Socralie 
ac Sozoment narraiio, mendis innunieris scaiel. 
Quorum iiaxiuiam parlem Baronius ipse ac Blon-
detlus jaindudum observarunt: quare Socratis le-
slinionium in rebue Atbanasii nuliius ponderis esl, 
quippe qui pugnamia inler ae dixerii alque con-
Iraria. Omissa igilur Socralis auclohuie, alteratn 
Baronii ralionem exculiamus. Sic igilur ratiocina-
lur Baronius iu gealis anni 5 i ! t cap. 49 : Albana-
siuiu qutdem reversum esse Itouia Alexandrtatn 
hoc aono, vel sequenlis anni exordio, cx eo quoque 
facile polest iuielligi, quod coiisui tenipore gras-
ealionis Ariauorum in AlexandrinaiD Eccleaiam 
anno sequenii faciae, eum iilic reperlum fuisse, 
quod ipsemet lesialur in epislola ad orihodoxos. 
ldeni repetit Barouius in geelie anni 342, ubi lulain 
fere Albanasii ad oribodoxos epislolam trangcribii. 
Ex qoa inaoifeste colligilur, Gregorium ctrca pa* 
scbalis festi aolemnia Alexaudriuaui Ecclesiam oc-
cupasse, Albanaiiuin vero, uielu Arianorum in 
Ecclewam trrueniium, clain ae e medio subdu-
xisse. Quae cum anno 344 geri IIOII poluerinl, eo 
qiHMl Aniiocbena synodus in qua Gregorius Ale-
xandrinse urbis episcopus esi couslituius, c i cujus 
geslis Unquaui Alexandrinus cpiscopus snbscripsil, 

maximam partem anni i i l i v i ocenpaverii, umm\ 
anno aseigaenttir necesse est. Hcc ett Baroaii ra-
tiocinatio. Gujus senlenUam non PeUfim SOIIB 
ac Bloodelltts, sed omnes quotqool tidi kadctn 
amplexi sunu 

CAP. VII. 
De eirculari Aihanasii epistoU ad omtt orikoi*-

X08, utrum 4t Gregorie, an de Georyia κημ» 
$U. 
Ego vero contra affirmo, Baronlam g m i s m 

lapftom eaae, qui epiatolam Ulam AibaDMti ad (*> 
Ibodoxos, de Gregorii ένΟρονισμψ scripUn tm 
crediderit, cum diserte nooien preferai Geogii 
Ariaoi qui diu posl Gregorium, anno Clirisli sA 
Alexandrinam Ecclesiam inTa&iU Faieor qnidceid 
quod dtcit Baronius, baec duo notmna, Grcgorl 
ecilicet ac Georgit, inler ee coofuodi wlere,Venui 
hxc coufusio in Lalinis un tum codicibux tm it* 
ηίι, non ilem in Graecis. Cum igilur ioia ilia Alba» 
nasii epUiola nonien ubique pracferal Georgfi, ar 
expuncio illius nomtne Gregorii Tocabuluw repo-
nemut? praesertim cutn ea q̂ aa? illic Dirraniaril 
Athanasio, Georgii poiios invasioni caafenitti 
quain Gregorii. Primo enim Albanaxios ia <1KU 
epislola aii Georgium, sic euim TUI^O ecribUar, 
poslulaium fuisse episcopum ab Ariants qui eraai 
Alexaudriae; quod de Gregorio Diwquam dkhar» 
Deinde Georgiue in eadem eplstola diciinr imrtmt 
Alexandriam tempore quadragesiima. ktaa deej« 
iniroitu discrle tceUtur Aibanaaius in Epiuciai 
tolilarios. At de Gregorio nusquam id ώ iilo di-
ctum inveuimus. Pralerea Aihanasius ia eaAn 
epistola scribit popnlum yrbis Altsxaodriaccn 
in introitu Georgii Arianos tanla vi grassari id-
versus Calbolicos videret, publice prolesutim tm 
apud acta. Idcm refert Albaoawu* io EpiitoUm 
tolitarioi, cnjus ad calcein apposiU esl ipsa Al^ 
xandrinorum proteslatio. At de Gregorio nitil kt* 
jusoiudi actum invenimus. Sed qoorauai io t» 
conjecluris bajremus, cum maoifeslusiujo ac cer* 
tissimo argiimento convincere liceal, fpistolaie i>* 
laui Albanasii ad orthodoxos adversus GcorgiiuB 
scripiam esse, non antero adveraus Grcgorfum? 
Ipsum igiiur Atbaoasium id quod dixi cJire 
lcin audiamus. Porro Grseca ipeios verbft neceii** 
rto bic apponemus, eo quod Lalioui iaterpm 
sensum aucloris sui minjme est assectUui: « 
quod Baronio ac caeleris fraudi fuit. PwWjwa 
ergo Aibanasius dixit Georgiuui, ulpoie ArianoAi 
Arianis duntaxal favisee, Catbolicos varo iwyn» 
exiraocos ei alicnoe inseeiari sohluai, aec w** 
juugil : Επειδή γάρ Γρτιγδριον, δνπερ iipi«f«» 
ol περ\ Εύσέβιον τοίς ΑρειανοΓς χατέστη3ε»ι 
μετά τδ γράψαι ημάς περ\ αυτού, ^ 5 ^ * ^ ? ^ 
οί τής καθολικής επίσκοποι έπίστασθε, ώς «4 ιψ 
άσέβειαν είκδτως αύτδν άνεθεματίσατε χαϊ eawf 
ρύξατε* τούτου ένεκα Γεώργιον νύν τοϊ£ εντο* 
'Αρειανοίς απέστειλαν. Είτα ίνα μή 

αίσχύντνν δφλήσωσι, γραςροντων ημών β ^ ν . * ν 
αυτού, διά τούτο τή έξωθεν Βία καθ' ημών WT 
σαντο, eic. Quaj verba sic Latiue mltryretor: . w 
quoniam Gregorium, quem anlea EuubUtii Απα» 
episcopum comtiiuerant, poHauam de illo 
um% omnes vos Ecclttiv catkoucm episc$pi Ρ****0 

rilo ob impielattm analhemrtt p&ctusufo & 
«fi«, qucmadmodum probe teili*: ** e t 9 U 0 

Georgium nunc iUdem Arianii exiaereal 
Deinde ne pudort iternm ac probt* 
advenu* ipso* litteras scribenlibut, tttnsm « 
tra uot u$i $unlt ul eccUtiii tn **** fQlo**»* 
redactii, omnem Arianiimi tutpiciimtm · ·* • ' " f 
liri viderentur, elc. (luid bU verbii Albaaai" »» 
fiifeslius? Anoon apertisxtme G«or|iiiu 
a Grcgorio? El Gresoriuui qoidem oliiaajfonjf 
doxis epiecopis condeniiiatuio essi dial JfWrL 
posituni, in svnodo sdlicci uerdteensl: ueor|Hi» 



OBSEUVATIONES. 

vero ab itsdcm Arianis nunc in Ecclcsiam Alexan-
drinam iramissum eese. Kt Arianos mclucnies ne 
Georgitis simiHier ab orthodoxis episcopis ron-
demnarelur, grassalionem suam callide disstmu-
lanies , ad ecclesias urbis Alcxandrix occupandas, 
extranea vi usos esse, id est genliUttm ei Juda^orum 
auxilio. Ua enim scribit ipse Atbanasius in eadem 
epislola et tn Epistola ad solitarios, ubi Georgii 
inlroilum describtl. Quare supra dicla Atbanasii 
cptsiola circularis ad omnes ortbodoxos, non 
adversus Grefforitira scripta est,qui jampridetn ob-
ierai f sed adversus Georgitim rocens intrusnm in 
sedem Alexandrinam. Gonlra qtiem etiam scripta 
est ab eodem Alhanaeto aliera circularit episiola 
ad episcopot iSgypli ac Libyae, quse in * ulgalis 
edilionibus perperam inscrtbilur Orafio prima tid-
ver$u$ Arianoi, cum tamen epistola sit encyclica, 
sicut dixi , ad omnes per Aigyptum et Libyam ept-
scopos, qua» jungi omnino debel epistolae circulari 
oiusdem Atbanasii ad omnes ortbodoxos. Eslenim 
rjusdem ulraque argumenli. Porro reliquis Baronii 
argumenlis, (juibus ille sententiam suam firmare 
conaliis fi&t, nihil jam altinel respoodere. Postquam 
enim veriias serael slabiiita est, cuncia quae objici 
p05$unt argumenta facile corniunt. Prirao ait Ba-
ronJus, in epislola iUa Alhanasii ad ortbodoxos, 
Pbilagiium nominari praefetlum jEaypti, qui epi-
acopum illum do quo agttur in sedem Alexandri-
nain iuduxerit; atqui Pnilagrius isie Gregoriuin 
deduxil.Alexandrtara, te&le Albanasio in Ephtola 
ad solitarhs. Sed quid vetat, quorainus ideiu Pbi-
lagrius qui Gregorium prius cum niililari manu 
iutroduxerai Alexandriam,aliquot post aonis eliam 
Georgiura induxerit? Eral certe Pbilagrius praeci-
puus minister Arianorum. Qui cura esset praefc-
«Uis iEgypli, Valeuti ol Ursacio aliisqne concilii 
Tyrensis iegalis ad Mareolicam regionem missis, 
operam suain navaverat atmo Domini 335. Idem 
posiea pracfeclus jEgypii ab imperalore Gonsianiio 
facius, Gregoritim iu Alexandrinam sedem iuduxil: airod anno Cbristi 341 geslum esse existimo. 

[uidnt ergo ASgypti praefectus tertio creari poluit, 
suuVagatilibus Ariania qui apud imperatorem Con-
stantiiim omnta pro arbilrio suo aeebant, ut Geor-
g i m Aiianae seclae palronus a judice, Arianis f i -
deiissiraoci ad haec gerenda aptissimo Alexandriam 
deduceretur ? Cerle ALbaoasius in dicta epistola ad 
ortbodoxos, pagina 945, ait Philagrium istuin jam 
olim inEcclesiain et virgines contumcliosum fuisse. 
Quaero igilur quando primum injuria affecerit Ec-
clesiam ac virgines Pbilagrius, nisi tunc cum Gre-
goriurri deduxit. Idero ergo Philagrius et Gregoriunl 
pritmitn deduxit, et postea Georgium. Idque plane 
confirmat Athanasius in apologia De fuga, pagina 
"03. Quod vero aii Baroniue in supradicia AUiana-
sii epistola, episcopum illum de quo agiiur, ab 
Kusebio cottstilutum dici, deceptus esl a Laiino 
jnlerprcie, cuna iu Graeco epistolse texlu non Eu« 
tebto hi aseribatur, eed τοίς περί Εύσέβιον, id est 
Eusebianis. Constai autem EuHebianam faciionem 
i t i am posl roorlera ipstus Eusebii diuLissime per-
seieraase* Gerie Albanasius Eusebianos passioi in 
libris suis nominat, licet ea narret qux diu post 
obilom Nicomediensis Euaebti conligcruut. 

CAP. VIII . 
Ite Anlhchena tynodo, et de epitcopis qui ad eam 

convenetunt. 
Hacienus de relus quac ad Aibaoasium perlinent, 

quauta fieri poiuit cura ac diligenita egiuius, no-
ia l i s c l r.onfuiali» cunais erroribus qm in Anua-
iibus eccUsiasticii occurrebanl. Sed quoniam de 
Atbanasii rebus scribenles, de Anliocbetia synodo 
s^pe loculi aumua anas ineuca^niis magnae Ecclesiae 
i l l i c cekbiaia esi, Marccllino el Probinoconsulibus, 
anno nalalis Douiinici 341, pauca de illa observare 
llbet in graliam sludiosorum ccclcsiastica: bislo-
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ria?. Consederunl in illa synodo nonaginia et am-
plius episcopi, ut ex Aibanasio et Ililario consial. 
Eos maxtma ex parte calbolicos ct ortbodoxos 
fuisse Baronius observat: sed triginta scx Arianos 
fuissc, a quibus Gre^orium in locum Albana^ii 
subslilulum, et yarias illas Gdei formulas conscri-
ptas esse affirmat, non aulem a reliquis ortbodoxis. 
Baronii sententiam seculus cst etiam Blondellus iu 
libro De primalu papce. Sed videanius. si placet, 
quonam auctore id asseiat Baronius. Unum bujus 
rei auclorero laudat Jiiliuro papam, qai in Epinola 
ad Orientales episcopos, cos sciiicet qui in bac 
Antiocbena synodo convenerant, ila scr ibi t : Qui 
igitur $unl qui contra canones agunt f nosne qui cum 
tantis rerum documenlis virum recipimus, an qui 
solum ad triginta sex suffragia eorum qui Aniiochix 
fuere, externum hominem episcopum salmarunt, 
eumque militari manu Alexandriam deduxerutttf 
Grave in primis et validum esset hoc Juiii pap& 
teslimonium, si quidera conslaret Julium papam 
ita dixisse. Exsiat haec Julii epislola apud Atbana-
sium in Apologia secunda adversus Arianos, Graeco 
eermone scripla, utpole ad Graecos, qui non alia 
lingna quam Graeca ulebantur. Nec est quod quis 
exislimet, eam epistolam primum Latine a Julio 
scriplam, deinde in Graecum sermooem couvcraam 
csse. Gum enioi id non dixeril Atbanasius, sine au* 
ctore id crcdere non poseumus. Quippe Atbanasius, 
ubt aliquod monumentum cilat quod ex Lattno ser-
monc in Graecum traiislatum esl, leclorem de eo 
mouere solet. Adde quod epistola illa Julii adeo puie 
el eleganter Graece scripla est, ut evidenter 
appareat illara non ex peregrino sermone in Gra> 
cuin versam fuisse. Quxcunque eniiii ex Latina 
liugua in Grsecam iranslau sunl, ea semper barbara 
esse t t obscura, ei plurimis m^ndis scatere depre-
bendimus, qucmadinodum sludiosi, tum apud Eu-
sebium, lum apud Socratem et caeteros rerum ec-
clesiaslicarum scriptores facile observabum. Noc 
miranduni est quod Julins papa Graeco serraone ad 
Orientalcs scripserit, cum ad Alexandrinos quoque 
eodem sermone epislolam scripserit, quaiu refcrt 
Atbanasius. Sic Cornelii papaa episiola Graece 
scripta exstat ad Fabianum Anliocbcnum episco* 
pum. Nain poniifices Romani, cum propicr sedis 
apostolic« aiictoriiaiein iiecesse liaberent tolius 
orbis lcgationibus respondere, viros Graeci scrmo-
nis periios semper babuerunl qui ipsis esscnl ab 
episiolis. Yerba igitur Julii papae ad Orientales 
b;ec sunt: Σκοπείτε τοίνυν τίνες είσ\ν ol παρά κα
νένας πράςαντες; Ε μ ε ί ς οί μετά τοσούτων αποδεί
ξεων τδν άνδρα δεξάμενοι, ή οί άπδ τριάκοντα κα\ έξ 
αονών έν Άντιοχεία δνομάσαντές τινα ώς έπίσκοπον 
ξένον, καϊ άποστείλαντες εις Άλεξάνδρ·ιαν μετά 
στρατιωτικής εξουσίας ; id est, Qui sunl igilur qui 
conlra canones agurii ? No$ne qui cum tantis rerum 
documentis ttimm rdcepimus f An qui α triginla sex 
mantionibus, Aniiochitz quemdam velut episcopum 
exiernum hominem talularunl, eumque militari 
manu stipatum Alexandriam miserunt:? Keprebendil 
Julius papa ordiuaiioneui Gregorii, eutnque conira 
canones ecclesiaslicos Alexaudria! episcopum ia-
cluin esse asseril, quippe qui non in urbe Alexan-
drina ordiualus fuissel, suOragaate clero el po-
pnlo , scd in urbe Anliocbia, quae triginla scx 
inamionibus, id est triginta sex dierum iiinere di-
siat ab urbe Alexandria. Idem quoque viliuin in 
ordinaiione Georgii observat Atbanasius in Epi-
stola ad solitarios, pag. 869, qui a quinquagcshua 
mansione missus esl Alexandriam ul episcopaiurn 
illius ioci gercret. Scd el in oralione prima adver-
sus Arianos idipsura objicil Ariauts episcopis, Ce-
cropio scilicel, Auxenlio el Epicielo, quod licei 
octoginla iiiansionibtis dissiti, episcopaium tamen 
ainbierinl earurn urbium quibus ignoli c r an t -Άπδ 
δγδοήκοντα μονών τυγχάνοντες, κα\ μή γινωσκόμε-
νοι παρά τών λαών, elc. Igilur prava iuterpretaliu 
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4643 IN SOCRATEJI ΕΤ SOZOMEKUU 
0atxmiom in errorem iodaxU. Reqoe eoln Jaliat 
dioit Gretorinm a triginU tex Unlam epigcopis 
in urbe Aniiochia epigcopam foisee ealuiaiam, 
sed cmn Anttochia? designaittt foigget epUcoptts 
Aletandrioos, a trigiula gex mangionibag nissam 
eun fuifte Alexandriam. Tol enim tunt manskmes 
ab Antiochia Alrxandriara ogque, ol ex llinerario 
Anlonini eolligitor. Eodem raodo loqaittir Aromia-
not Mairellinus in libro χτι , obi vaniiatem Con-
glantii Aogugli perstringens, qui reg a Juliano Ca> 
sare foriitcr in Gallia gestas aibi agcribebat, ait 
eum in epietola quadatn tcripsisse, §e Argentora-
tenii praslio interfuisse el in prima acie pugnasse, 
com lamen illiug prcriii lempure maniione qnin-
qoagetima ditparalos etset ab i i i locis. Sic enira 
loqoilur Afnmtanui, pro eo qood alii dicereirt, 

Jiuinqnaginta diemro ilinere. Nec aliter loqui solet 
'osaiag in t ibr i t Topograpkkt Chrhiianct, qitoruni 

exeerpla mibi bomanissime coromunicavu Emeri-
cus Bigoiiug, y\r docliftsimot ac de roe optime me-
rilug. Deleatof ergo bic error ex Annaltbw* eccle-
$ia*tieUt ot ex animig eorum qui, Barontl auclori-
laie indticti, id pro cerio atqoe indubilato bactenua 
tinuerunt, sex ti triginta Ariame faclionig et com-
munionis epigcopog l o Aatiocbena gynodo conse-

•digge. Scio moltoa ez vciertbui lo ea ftritse sen-
tentia, ut crederenl Antiocbenam synodum hauc, 
de qua nunc agimus, ab Ariaoi i fuigge collcctaia. 
Ita praHer caHerog Palladius in Dialogo de v i u 

Joannit Cbrygogtomi, ubi gcribit Elpidium episco-
pam jarig canonici periliggimum, coram impera-
tore Arcadio palam affirmaaae, canonet Antiocheni 
coneilii ab Arianis faitae corapotitog. Nam adver-
saril Joannlt Cbrygoglorai nilebantur praecrpae 

Suodam canone illias concilii. Quod cum videret 
Ipidiug, Severiano, qui infeiisissimua eral boglig 

Cbrysoeloim, hanc condilioiipm detulft, ttt eubecri-
beret ejutdem se fidei ease cum epfecopig Aniio-
cbeni concilii qui canonetn illum coudiderant. 
Ouod qoidem Seterianug tunc facerc deirectavh. 
Yeram boc iittelligendum ett, non quasi epigcopi 
i l l i qui buic gynodo interfuemnt, palam ct aperte 
AriaDam opinionem professi fuerini. Fuerant 
enim profeggione calbolici, u i eonstat tnm ex le-
atimonio Htlarii in libro De tynodis, lum ex epi-
tiola Julii pap« ad ipsoe acripla. Cerle nunquam 
Ecdesia calholica eorutn fldem el canoncs su^ce-
piseet, ai ab Arianis fuissent promulgati. Quomodo 
igitur inlelligendus est Palladii locus? Nimirum 

•epifcopot illos, eUi palam catholici essent, occulte 
Umen Arianis favisae. Atqueiia Athanasiam, Hie-
ronyaHHD, TbeodorUum ei alios inierprelari debe-

* Unde alterum horom neceftsario statuendum, 
aul Eusebium revera Arianum non fuisae, eed ex 
nimia tanlum creduliiatc, qua Ariauorum profes-
•ioitibus fidem babuerat, se parlibus ietis adjun-
xisse : aut Ariinus cum fuerit, Ecclesiam Roma-
4iam fefellisee iisdem anibua quibus usi auut cae-

Ea* 
mtta, qni Eoscbioai 
passim pro ArianU ι 
biom Kicoroedieose», Keeft 
pr tes foTerit, nibiloaaio«s paceai ~am hkm l> 
nuuue tirbis episcopo e l coiaiaaitacai tm Et» 
cleaia catholica ad obitnoi wtqwt miaeiee, Kai 
et ad Joliara papan paelo a»ie aiirtf aocra 
pacificai misit, et ab eodeai v f d s » ttte^ 
at teslalar ialias in KpisteU W ΟήβύΛα. 
Julius certe in sopradkta tUa epistoh qazexuot 
ad episoopox omnes qoi Anliocbena? srtntowkh 
fueranl, luro Eusebiam ipsuin, tam rthqm ψ 
pellat fratret dileclissimoa. Sic enha caaeqiis 
est tilulas eptstolae apad AChanasiaBi: Tsia; 
Αεανίψ χα\ •λαχΟΟψ, Ε ύ » 6 ί φ ν HJmct, ΜιπΙιΑι> 
Θεοόωρψ, xa\ τοίς σνν αύτοίς τοΙς ds* 'krzrntx 
γράψχσιν ήμίν αγαπητοί; αβείφοίς έν RvpS» χχ^α. 
Sed ei in corpore tpsias epistobe toeiem m 
semel dilecios nominat. Noo igitnr pro taatixx 
eos baboil iulios, quos cbarissism iratm apfri-
lai , el quos aaWere oplal ln Domifto. Pom m 
epistola a Julio xcripu e*l aaoo CbrUd 3Λ, p* 
anno Eusebinm NicomedicDsem mofTw» <« 
eonstal, paulo anleqoam bas io l f i Talene ia Orie>-
I tm perlaue essent. Ex qoo apparet, v t m a m 
esse id qtiod aniea dixi , EascWum NicoaWewi 
in cominunione Ecclesis Romans ad OMKBBI B-
que peraeverasse *. Caetermn niror , qoaai obcn* 
sam iu l i i t s in l imlo epistobe 8«pra meeortx-Ει-
scbiam Dianio posiposucrit ef naccillo; wa 
Dianius Gafsareae Cappadocias episoopas, aat̂ nx 
fuerit Euscbio Nicomediensi, qai recen* tdaxriai 
Gooatantinopoliunae Ecclesiae sacefdoihn 
bai. Ob eamdem causam Flacdlhii Aotiockte 
episcopos eidem Eusebio pratpoortor, DOO rtliiM 
babiu Nicomediensis aui Beryiieofif epifCoptM 
quem prius gesseral idem Eusebiut, i td mm 
episcopatus Constantinopoliunl qaem pw^ 
Eueebius occuparat. Poslreroo Itiod o\*tnvw* 
estf legatos i u l i i papa3 Elpidlom atqtte Pailoicm 
Hcct Antiochia» fuerinl cum sfnodos bstattiMj 
episcopis qui illic aderam Hueras JafH 
diderini, ab iisque iraudalenter defeoti wrm 
osque ad mensem Jaoaariam, uudemyie CWD « · 
nis excusaiionibus ab tisdein diraissi* ntiem ψ 
gcoporum ad Juliam delulerint, gypodo UBWî Αβ· 
fiocben» nequaquain adfuissef qwippe «ίβί

β *2JJ 
mandatig non baberent, sed lanium j u « ***** 
lilterag Romani ponlificis Eiigebio ct atiis φ " ^ ' 
dam episcopis dare, qutbug Julius ad gyoodiio iw 
roanam eos in?itabaL 

leri Ariani. Quod poglering longe P r o ^ ^ j £ 
cabit, quigquig Ar i i ad Eusebiue lllam\%£!Z 
Eusebii ad Paulinum Tyr i epiaiolag if»l » ^ 7 : 
ri tum atlenle legerit. G. Buixog, «ι Ef*0* 
iionis fidei Nic.9 pag. 294. 

LIBER SECUNDUS. 

CAPUT PRIMUM. 

Quando primnm episcopu* faelui sit Paulut. ^ 
Superiore libro res B. Aibanagii, qua3 aniea con-

fusae ac perlorbatae in Annatibus ecclesia$lici$ lege« 
bamur, quania fieri potuit cura ac diligeniia diacg-
simus. Idem nunc pnesiare conabimur in rebus 
Pauli Gongianiiiiopotiiani, iu quarum narraliooe 

Socratem ac Sozonienum mnfta pectine dejT 
bendimug. Socraiem deinde gecutog &J^** 
aucior vkaj ei conrersotionis beali Ρ>«Η 
tinopoliiani episcopi, cuiug excerpto ^ " " " L 
Bibtiotheca Pbotii. Hic qnisqurs laadem IW. £ 
cralig errorog novig insuper ermtt>** ?°!luL 
Certc big aclis Pauli, et actig Aibinuji q«f ^ 
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corrupiius atqoe mendosiug. S*d iu AihanagU 
quidem rebus emendandis el ad reritatig nor-
mam redigendig, maximum nobia adjumentam 
confert ipsemet Athanasiug in libris suig, qui ptu-
rimi et diserliesimi ad nos pervenerunt. ln rebus 
autem Pauli Constantinopolilani boc subsidio de-
stituimur, propterea quod, preter scriptores h i -
slor i* ecclesia&ltcas, pauci admodum menlionem 
ejus fecere. Yerurn bnnc defectum veterum acri-
plorum cura ac diligentia nostra supplere conabi-
mnr. Ac primo quidem annum qno Constantino-
poleos ordinalntest episcopus inquiremus. Socrale* 
ac Sozomenus principatu Conslantii Augusli Pau-
luro ad ConstajninopoUiaiua sedis gacerdotium 
evectum esse aflirmanl i eosqtie secutus Baronitis, 
Blondellus ac caeteri, Alexandri Constanlinopoli-
taid obitum et ordiaaiionem Pauli rcferunt anno 
Cbristi 340, Acindyno el Proculo consulibus. Ego 
vero Paulum Constantino Biaximo regnanie epi-
scopora jam lura fuisse, duobus certissimis argu-
menlis eviiicam. Prirao enim Albanasius in Epistola 
ad tolUario* non procul ab initio, ubi Pauli exsilia 
recensct, ait iltutn a. Constaniino primum relega-
lum fuisse in Pontuqi. Deinde in epislola gynodica 
Orientallum apud Serdicara episcoporum quam re-
fert Hilarius tn frapmenlig librt De stjnodis, diserle 
gcribilur, Paulum ια synodo Tyri una cum reliquig 
episcopis gubscripsigge deposilioni Albanasti. Jam 
ium ergo erat episcopus, cum synodus Tyri con~ 
gregaia est: <juam anno Cbrieli 335 babiiam esse 
constat, btennio anie obitum Consianiini. Yerba 
EpisloUe gynodicx gic habeul: Paulus vero deposi-
tioni Atlianaiii interfuit, manuque propria antentiam 
$criben*, cum caleris ium etiam tw damnami. 
Scio quid respoiidcal Blondellus in libro de pnmaiu 
papa in Eccltsia. Ait enim utrumque leslinionium, 
tam Athanasii, quam Orienialium apud Serdicam 
episcoporum de Paulo adbuc presbyiero inlelligi 
debere. Verum baec responsio, meo quidem judicio, 
inepia esi ei fititlig. Nam gi Paulua adliuc presby-
ter interfuii synodo Tyrengi, etque subgcripgil, 
vtce epiecopi sul Alexaudri id illum fecisse oporiet. 
Quod st iia eai, non ipse Pauius Aihanasium dam-
naggediceodugesl, sed poiius Alexander, cujus v i -
ces agebal Paiilug. Quis vero id credat de Alexau-
dro ConslaiUinopolilano epUcopo, euro condemna-
iioui Aihanaait sub&cripsisse! Cum igitur Paultig 
ipse una cum reliquig episcopis qui in synodo Tyri 
coovenerant, Aihanasium damnasse dicatur, ne-
ceseario colligUur illura iam lum epigcopum fuigge. 
Quod auuiiu tpecUi ad locum Albanasii, is de 
Paulo adhuc presbyiero inlelligi nullo modo pciest. 
Eieniin in dieta ad solUarioa Epittola, Albanasiut 
omoesab inilio recenset episcopos oribodoxos, 
quot Ariani ex suis eedibus expuleraal. Ac priiuo 
quidem loco nominal EuslaUiSuui Antioclienum, 
deiade Euiropium, Eupbrationem, Cyuiatbium, 
Aadepam, Cyrum, Diodorum, Domnionem, Hellaui-
cum, MarceUuin. Poalremo de Paulo iia scr ibi t : 
De Paulo vero Conslantinttpolilano episcopo nemini 
arbiiror ignotum eue. Quanto enim darior civitas, 
tanto minut (aetum celari polerit. Etinm huic quoque 
crhien objeclum est. Idque [alsam fuiue vel inde 
coUiqa*, quod qui iltum reum feeit MactdoMUt, qui 
nune illiut ioco episcopus eii ordinatut, nobis in ea 
accusatione prauenlibut, cum reo $uo cujut preiby-
ttr tral% commuHicavit. Sed quoniam Euubius illue 
aculo* cupidilatii adjeurat, epiuopatum illiu* urbis 
rapere (eslintns : eodem enim modo α HerMto /ra/i*-
siiiil Ntcomediam : mansit mkilominus criminatio 
adver$u* Paulum. Nec ab intidiis dcaiterunt, sed 
peruurarunt in calummando. Et primum quidem α 
CoHitantino in Pontum rtUgaius esl, etc. Tolum 
locoro diligenler a me. conversum coneullo hic ap-
poeui, propicrea quod ejua leslimonio eacpius inlra 
j^uni ttsarufc. Porro ex lioc loco manifesie colligitur, 

nio accogatus est imptilsu Nicomedicnsis Eu-
sebiU ld airtem faclum esse repnante adbuc 
Congtaalioo Maximo, docel ipge Atbanasiug, cum 
aii se lum praesentem fuisse ConalanUoopoli. At-
qui Atbanasiug nonuisi posl gvnodnm Tyri venit 
ConstaiUinopolim, cum ge factione ininMCorum in 
concilio illo opprimt videret. Nec poel id ieniporia 
Conslaalinopolim venit, Eusebio Nicomediengi eu-

Kirslite. Adde quod Atbanasias diserle scribK, 
acedoniuia qui Paulura accusabat, eo ipgoiem-

pore cum Paulo connoaDJcagge, et gub itlo iniage 
pregbylerum. Si MacedonHig presbyler stib Paule 
tum erat, Pauliig tunc episcopus fuerii necesse esu 
Ac proinde veriggimiHn esl quod dixi, Paulum 
Constaalini Magiii lemporibua epigcopmn fttigge 
urbis ConsUttlinopoliUnac. Praalerea daorum opti-
moruna gcripioruin audoritaie discimiw, Alexan-
drura Consuotmopolitamim cpiscopam morluum 
egee adbuc rc^nauie Goaslaniiiu). 4ta eaim gcribit 
Pbilostorgius I A libro gecundo HUtortie eccieua-
ttica, pag. 45, ubi paulo post encaenia urbis Con-
gtaniiRopolUaiiai a Conaianime Magno eelebrata, 
Alexandrum illiiis urbis episcopum e viia ni i -
grasse ecribil : Τελευτήσαντος δέ τοΰ ταύτης της 
πόλεως άρχιερέως ^Αλεξάνδρου, τδν Νικομήδεια; 
φησίν Εύσέβιον είς τδν της νεόκτιστου πόλεως 
άρχ«ρατικδν μεταστήσαι θρόνον, id est, A i l Pbilo-
glorgiug, posl obitum Aiexandri ConstaniinopolitaHt 
tpuoopi v EuHbium Nicomedietuem tramlalum e$u 
ad tpiicopatum urbi* recen* condiim. Idem quoque 
gcribit Tbeodorilus in libro primo Utitorim ecclt-
situiice, cap. 49. Ac de Eu.sebio quidem impra> 
sentiarum B C I I dispiito, quein Tbcodoritus ac Phi-
los4orgiii8 in locum Alexaiuiri gub ogatum esge 
a l l i r i n a R t . ld u i i u i u coniendo, Alexandrum Con-
gianlinopoliianoni episcopuin principalu Constao-
tini Augttsti i B o r l e m obiiggc, ac proinde Pauliim 
regaame adbuc Constaniino Ecclesi* illius gacer-
doliura obtinuisse. Idem quoque scripscrat Euse-
bius Pampbili. u l legialur Tbeophaneg ia Chroni-
co. Nec ul Eustbius ex omnibus Mistorfcii $olu$ 
narrat, Nicomtdiensh Eu$ebius cwu im tncetmi* 
iiuidiat Athanasio struerel, Constantinopolitanam 
tedem obiincbal. Uoc enbn vel ex ttmporum colle-
ctione falu argwtur, <lc. Videliir larnen tneuioria 
bpgug eese Tbeopbanes, el pro Tbeodorilo Euse-
biuui posuisse. 

CAP. I I . 
Utrtm Arws lurretiarche* α synodo Hfcrosoiymton* 

mueplus til in cummunionem. 
Verum hoc ioco vi>Hdiseimuin nobie argumeii-

tum opponiiur. Cum enim conslel Arium in eom-
munionein receplitm essc i i i gynodo Uieroeolymi-
iana ,qua k paulo posl synodum Tyri coogregaia eat, 
vel poliug ab urbe Tyro translaia est Microsolyma 
anno Cbrisii 335, Alexander Congtanlinopolitanug 
opiscopug gupergtes eiiam lum fueril necesse est. 
Quippe Alexander aliquanlo post Ariuin ex bae 
luce niigravit. liic enim est Alcxander, qui stits 
precibus a Deo id impetravit, u l Arins quem Eu-
gebiani postridie in ecclegiain introducturog ge 
esse iiiiiiabanlur, spe s u a frusiraiug, foodissimo 
roorlis genere exgiingucretnr, u l lestatur Atbana-
gius tuin in Epistola nd Serapionem de morle A r i i , 
tum ιιι circulari Ephtola ad epitcopos /Egypli et 
Libya:, quae vulgo Uigcribitur Oralio prima adver* 
$ui Arianos. Ex quo conUcilur, Alexandrum anno 
Cbrisli 336 adbuc episcopalum Conslanlinopolila-
Dum adminiglrasge, ac proinde falsiim esse qood 
gupra scripsi, Panlum Constantinopolilanum ept-
gcopuin in concilio Tyci babiio advergun Albana-
giuin gubgcripgigge. Gravissima profeclo b*c ratio 
est, el quae nostram gentenliam funditug eveniu 
Sed inquirendyro egt diligcntius a c digpiciendutn 
id quo IIIIO niluiilur adversarii: au videlicct Arius 

Paalum jam lum episcopum fuissc, cum a Alacedo- ^ ipse \a eommunionem reccplus sil a concilio U i c 
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rosolymilano qno in encsniis bagNicae Constanti-
niaoae celebratum esl anno Chrisli 335. Exstal epi-
gtola svnodica pjus concilii, ab Athanasio relata in 
tibro De synodis. Verum in illa synodica.non Arius 
ipee in communionem receptus esse dicitur. st*d 
ol wtpl τον "Αρειον, id est Arii assecla?, prcsbyleri 
scilicet et diacoui civiialis Alexandrina» qui Arium 
seculi fueranl. Certe idem Aihanagitig alibi de hac 
synodo loquens f perpetuo dicit τούς «ερ\ "Apetov, 
el τους Άρειανούς, in ea susceptos fuisse. Sic enim 
loquiitir lum in Apologia edtwiiuArtaiio*, pag.80l» 
tum in Epistola ad tolitarios non proctil ab ini~ 
tio. Nam initium illius epistolae tti vulgalis excm-
plaribus desideratur. Dicel aliquis Alhanagium de 
lpso Ario loqui. Etenim in libro De synodit, pogt-
quam epistolam gynodicam concilii HierosolymiUni 
retulit , quae data esl ad presbyleros ei diaconog 
Ecclesiae Alccandrin», siatim subjungit stalutuin 
fuisse ab ilttg episcppis f Arium geclatoregqtte ejus 
suscipiendos esee. Verura ego id sic intelligendum 
puto, non quasi Arius ipee adbuc guperfuerit, ve-
rum ideo sic locotus est Alhanagiug, quod receplig 
Ar i i asseclis, ipge Arius quodammodo suscipi T I -
debatur. Idem responriendum censeo iis qui epi-
slolam gynodicam Aittiocheni concilii nobis obji-
c iun l , in qua epiacopi qui in illo concilio sedebant, 
affirmant ss Arium ldeo suscepisee in communio-
ncm, quod fidem ejtis rectam csse comperiggent. Id 
enim aut eoquem dixi modo inlelligendnm est, de 
Ari i videlicet asseclis: aut si de Ario ipso acci-
piatur, non in gynodo Hierosolymilana id factum esse 
dicemug, ged in priore aliquo eonvenlu. Cerle diu 
nnle gynodum Hierosolymitanam Arium ct socios 
ab Eugebianig in communionem receptos fuiage te-
slainr Athanasius in dicto Ubro Desynodi*. Cxlerum 
ex EpUlola synodica concilii Hierogolymilani salU 
aporle colligilnr, episcopos non de Ario ipgo, ged 
latilum de A h i grcgalibus loculos esse. Scribunt 
enim in ea epislola, se lilteras imperaloris Con-
glamini accepisse, quibus ipgog horlabalur, ut pa-
cem et concordiam in Ecclesia regarcireni, ut(|ue 
A r i i aodaleg et sectatores placido ei pacato animo 
euscipereirt: quorum rectam ac ginceram esse fi-
dem, lum viva ipgorum voce, tura libello sibi ab 
ipgis porrecto cognoverat. Quem quidera libellum 
JLonstantiEmg guig ad gynodum liiieris gubjecii. 
Quod si de Ario Constanlinug ci cpiscopi i l l i lo-
qiierentur, cur Conglanlinug Arium postea Con-
slantinopolim evocasset, ut de ejus fide inquire-
r e t , idque post gynodale judiciuoi · ct posl ipsius 
suffragium 7 Gur Alcxander episcopus Arium post 
Jiaec in Ecclegiam admillere recusasset, qui cele-
berrimae gynodi judicio in communionem admissus 
fuerai, et imperaloris iudicio coinprobaiug ? Pra> 
lerea Alhanasius, in eptglola ad Serapionem, lesla-
iu r ae consultum fuisse a Serapioiie de quadatn 
quaeslione quae in i£gypto exona fuerat, uirum 
Ariug in communione el pace Ecclegiae dicm exlre-
inum obiissel. Ncgal id Atbanasius in dicla cpislola. 
Quod si Arius ab Hierosolymitano concilio ad pa-
cem et communionem Ecclesiae admiggus fuissei, 
Jiunqnam prolecio id negasset Albanasius, nec 
Seranion id ignorare potuisset. Nequc eniin obscm a 
fiiit fama gynodi Hierogolymilan»;, scd longe oni-
niuin celel>oriiina9 et cum Nicuena synodo coinpa-
vaiida, si Eugebio credimus, quippe quae ex oauii-
bug Koniani imperii provinciis ad dedicalioiicm 
regatig basilica» a principe eggei congregaia. Po-
atremo Aibanasius in dicia ad Scrapionem epislola, 
morlem Ari i commemorans, ail ge quidem lunc 
temporis non adfuisse Conglanlinopoli, cuin Ariug 
c vivis gublalug esi, sed Macariuin presbytcrum qui 
ill ic aderal, cuncla ad ipsura seripsisse. Atqui Ma« 
carius, presbyler Atbanasii» fu i l in ur|>e Gouslan-
tinopolitana eo lempore quo Eusebiani, conjuraiione 
facla ciun Melctianig advereus Albanagium, de l i -
ncje vcslis canone eum apud CoQsUuiinum impera-

lorem aecusarunt. Tcslaiar hoc Att ana^ing in Αρα· 
logia secunda advmus Arianox, pag. 77 ί . el p*w« 
eum Socratos tn libro prinio flhiorm ettletwiiicm. 
Nec pogt id lempnris Macarium Atcxandrinom prc-
gbylernm Constantinopolim venlsse legiraos. \\*c 
autem prima Athanasii arcusatio aliquot annta 
preccgsit gynodum Tyr i . Ad quam depellendaia rt 
confutaudaro Aibanaeius Macarlum et Arium pre-
gtiyierog guog misit Conslaiilinopoliin. Baroonu 
in Annatibus id faclum rcferi ao&u 5^3 Nilalis 
Dominici. 

CAP. I I I . 
De primo exsilio Pauli Con*tant'tnopoiila*i. 

Mortuo Afexandro Congtanlinopoteos episropo, 
qnem anno Christi 331 obiisse cxiglimamug, Paiuns 
in ejus locum successlt. Qui lamelsl in synodo Ty-
rengi deposilioni Aihanasii gubgrripsisset, nibifo-
minug ab Arianig et pracipue ab Eusebio, qui seifig 
illias cupiditaie flagrabal, per fraudem et calum-
Diam appelitus egi. Ac primo quidem Ifacedouium 
presbj lcrum Ecclegise Congtantinopolilanx ad^ersus 
eum incilarunt, qui Paulo conficium nescio quod 
crimen objiceret. Gaeterum adeo lete eral quod ab 
accusalore intendebalur, ut pendentc accusatione 
nibitoniinug accusator cum reo commanu averiu 
Vcrum Euscbiani rem urgere non deslitenint T pro-
pierca quod Eusebius Nicomediensig gedeni illiea 
rapere contendcbal. Pautuni tgititr ealumniari aptkf 
principem Conslanlinnm non cessarunt, donec itle 
aureg nimium faciles Eugebianig pra>bens, Paolura 
in Poulum relegavit, queinadinoduin supra reluln 
mus ex Ailianasio in Fpistola ad tolUarioi. Id -e-
glnm esl anno Cbrisli 336. Neque enim cilius id 
flcri poluit, cum Paulns amio 335 concilio Tyreosi 
inlerfneril. Ad haec Alban.ising se lum adftitg&e 
gcribit, cum Paiilns a Macetlouio accusatos «si. 
Ha?c autem accusalio, u l ex Albanasii narratioeo 
colligilur, salis longo tempore perscveraviL Pro-
inde ιιοη ante aniium Domiui 336 Paulus i n exsi-
liiim miggug videtur. Adde quod Aihanasius tn d n 
cta epistola univcrsos episcopog qui ConstaetiM 
Maximo regnante per fraudem el catomniag Aris* 
norum tn exsilium pulsi guttl, ordiue ree^nacns, 
in Pauto Conslanlinopoiitano episcopo narraciov 
nem suam claudit. Ordilur entni ab Euslalbio 
Amiochense iirbis episcopo, qtiem nos ia a<inoia-
tionibus Eusebianig, annoChri&ti 329aul c^Ho330 
relegatum fuisse demonstravinuis. Pogt bimi Ε ο · 
tropius epigcopug Hadrianopoleog, Eusebiamx ad* 
nitentibus, guflraganle ipsis Basilina quae nupu 
erat Conslanlio frairt Consiantini Maximi 4 pal^us 
eat in exsilium. Post baec Eupltraliop Balanearuoi 
episcopus, Gymaliug Pal i i , altcr icem Gyinalioa 
Aniaradi, Asclcpas Gazae, Cyrus Beroea* in Syrta. 
Diodorus Naissi, Domnio Sinni i , Uellanicus T r i * 
poleog episcopi, eo qtiod baercsim Arianani odio 
progequt laniunamodo visi eggent, alii liciis c r i n i i -
nibtig, alii nutlo ipsis objecio crirainc, reacnpio 
principta ecclesiig guig pulsi sunt, suffecltg in co-
ruro locum qui Arianae perfidise Tavebant. Marceltus 
deinde recenselyr ab Aibanagio, ac poetrr.mus ooi-
nium Paulus cpiscopus Constaniinopolitaoas. Mar-
cellus qutdem anno Cbrtgti 336 relcgaius esi p*isi 
gynodum Gonglaaliiiopolttanain v in qua deposRr.g 

1 fuerat ac damnaiug. tlodetn Tere ordinc AUiatmiug 
| gupradiciog episcopos faclione Ariaoorum rekff^io* 

enuinerat in Apologclico de fu^a aua : ubi pro Cy^ 
malio Aniaradt epigcopoCarleriuin nomJMai. Caei» 
rum otsi Atbanagiug disertc non dicit PauUiin i i m c 
epiecopali judicio damnaium luUse, ex uraen 
quod accngaium illum csse scribii a alacedo«iQ 

?»regbytero, saiig innuit Paulum ^ynodali ^ i i e n i i a 
uigge damnaluin. Gerte GoDstanlioiu, wipole nrto-

ccpg religiogiggimus, nitnquam fllom in cxi t t ium 
millere gugiinuiggel, nigi pr im ecckgiastico Jadt-

, cio condemnaiug iuissei. Sic eitiiu Eastathiuin, nc 
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Atbanagiam relega?U, post prolatam adversug eos 
episcoporum gententiam. AccnsMua attteiu fuerai 
Paolua a Macedonto, ώς ούκ εύ βεβιωκώς, ut a i l 
Sozomenug in libro in t eap.3, id est, quod turpiur 
tl fltgiiiou wixiiiet. Denique Orienlales epigcopi in 
epigtola gynodica pseudnaynodi Serdicengig, digerte 
teelaatur Paulum episcopali genleniia damnaium 
faisse. Sic enira aiunt de Maximino Trevironim epi-
icopo: Causo igilur homicldwrum tanlorum ipte fuil, 
qui Paulum otim damnatum ad Constarttinopolim re-
ncavii. Ubi notabil obiler siudiosus lecior, Paulum 
non a Julio papa 9 sed a Maximino epigcopo dici 
refocatum. 

CAP. IV. 
De prima restiiutione PaulL 

Mortiio Congtantino Maximo, tres ejus filii epi-
tcopos Cathoticos quos Congtanlinug ab Eusebianis 
in fraudem impulaug relegaverat, sedibus guig re-
atibtemnt, dalis (um ad ipgos, lum ad singulorum 
civitales l i t teris, quibus jubebanl ut singuli a suis 
rivibug et clericis pacaie reciperenlur. Testalur boc 
Albanasiug in Epntola ad totitario$, ubi posl indi-
cem itlorum quos dixi episcoporum, quos Ariani 
Conslantino regnanle guig ecclesiis ac civitaiibttg 
ejecf rant, haec subjuogil: Ταύτα συνορώντες οΕ τρείς 
αδελφοί Κωνσταντίνος, Κωνστάντιος, καί Κώνστας, 
εποίησαν πάντας, μετά θάνατον τοΰ πατρδς, έπανελ
θείν είς τήν πατρίδα καλ τήν Έκκλησίαν · γράψαντες 
περ\ μέν τών άλλων τή Ιδία Εκκλησία, etc. ldem 
Cradil Pbilostorgius m libro secundo Hiiiorice ec-
Mtiatticir. Sed in Alhanasio notanda sunt baec 
verba, εποίησαν πάντας έπανελθείν, omne*, inqui l , 
redbre juiserunl. Ergo ct Eusiatbius Anliocbenus 
rt reliqtti episcopi ad sedes suas reversi sunt. De 
Eustalliio tamen nusquam id legimus. Ac fortasse 
iTle delaia sibi licentia ac facultaie redwndt uti 
noluit , propterca quod ecclesiam suam ab Arianis 
obfpgsam atque occupatam videret. Cerle Flacillus 
qui Eupbronio successcral, Anliochenne urbis epi-
scopalum perpetuo rel inui l , jaq> inde a synodo 
Tyrensi ad synodum Aniiochenam. Paulug igilur 
iina cum cseterh ex Pootico exsilio revcrsus, Con-
staminopolitanam sedem postliminio recuperaviL 
Quem reversnm Eugebitis Nicomediengig iterum 
priglinig dolis atque arlibus oppugnavit, accusalo-
rem i l l i submitlens Μacedouiuin. Id cerlc insinuare 
mthi videtur Alhanasius in loco illo ex Epistola ad 
sotitarhs, quem gtiperiug adduxi, cum a i t , κα\ 
δμως Ιμεινεν ή πρόφασις κατά Παύλου * καί ούκ 
ήμέλησαν επίβουλης, άλλ* έμειναν δ'.αβάλλοντες, 
Tult enira dicere Albanasius, Eusebianos qui prius 
apud Constanfinum calumniali fueranl Pauliira, 
eumdem postea apud imperatorem Constaiilium gi-
mililer calumniatos esse, el perfecisse tandem ut 
Paalug a Gonstantio quoque in exsilium raittere-
l i i r . Constantius ergo calumniis Eusebianorum fi-
dem accemmodang, concilium" episcoporum Gon-
glaulinopoli fieri jussi t : a quibtig Paulug danma-
tug ac deposilus est, el Nicoinediensis Euscbius 
ia ejug locum substitutus. Ua Socrales in l ib . 11, 
cap. 6. Qut cura episcopos illos qui butc syn-
odo interruerunl, Arianae perfidiae fautoreg dicat 
ftiisse, saiis iudicat ex eorum numero fuissc Tbco-
doniro Heracleolein, Marin Cbalccdonium, Tbeo-
pn iun Nicapnura, et Urgactum ac Valcntetn, qui 
inter Eugebianog agmen duxere. El Socrates qui-
dem Paulum tunc tantummodo dcpositum csse di-
c i l , non eliam relcgaltihi. Quare cum Paiilug l i -
bcram lunc baberel vagandi facultatem, conjunxit 
s« cum Aaclepa, Lncio alque Marcello, quos vix-
dum resiilutos ilerum Ariani suis civitaiibus a l -
qoe ecelcgiig expuleraut. Ilis iuncltis Pauhis, plu-
l M n a s urbeg ac provincias Occldeulalig imperii per-
agravi l , suffragiuui ac gubsidiuin episcoporum 
ubique exquirens, ul i i i gedem suam rcslilueretur. 
Oocet id Eptstola synodica Oricnialiuin apud Sar-
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dicam epigcoporum hig verbig: Deitide Paulo et 
Lucio et quotquot talibui conjuncti ικη ί , cireum-
euntes simul exlera* regiones, penuadebant ; n d i -
cibus, non esse eredendum itlis qui in eos digne 
itnientiam protuterunt. De Marcello loquuntur, 
Aaclepa et Atbanasio. Romam porro ulruro Paulus 
tunc venerit, nescio. Sed gi vernm est, Paulum 
aliquando Romam venisse, boc teropore eum T C -
nigge oportet. Neque enim alio tempore Romam 
•enire potui t , ut poslea videbimus. Primug aulem 
ex Occidentalibus episcopig Maximinus Trevirorum 
epiicopus, Paulum in communionem recepit, ut 
leglanior Orienlales apud Serdicam epigcopi in 
Synodtca gupra citaia*. 

CAP. V. 
Quo lempore Eusebius Nicomediensis ad episcopa-

tum Constantinopolilanum translatus fuerit. 
Pbilogtorgiug quidein ac Theodoritua Eugebium 

Nicomedienscra mortuo Alexandro episcopalum 
urbis Gongtaiuinopolitaux suscepisse dicunt, prin-
cipatu Conslantini Maximi. Verura eos refellii 
Alhanagiug, qui diserle teslatur in Ephtola ad 
solilarios, Eusebium Nicomediengem non Alexan-
dro mortuo gucceggigge, sed in Pauli viventia lo-
cum per vim atque ambitum invasisse. Praelerea 
Hieronymus in Chronko gcribit , Congtanlinum 
paulo ante mortem ISicomediae baplizatum esse ab 
Eusebio loci ilfiug episcopo. Denique Ammianug 
Marcellinug auelor est, Juliannm prineipem Nico-
mediaa educatum fuisse a b Eugebio episcopo, 
quem genere longiug contingebat; sic enim lo-
quilur Marcellinus. Porro quaiulo Julianug Euge-
bio epigcopo traditug est educandus, geplennis u l 
minimum fuerit necesse est. Neque eniin anla 
bunc annum pueri commcndari goJeiil insliluto-
ribus. Alqui Julianiig vix septem anHOg impicverat 
lum cum Gonslantinug Maximus ex bac lure ιηί-
gravit. Proinde Eusebius Nicouiedicngem episcopa-
tum usque ad obitum Gongtanlini retinuii. Gerte 
Constaniimis bujugmodi epigcoporum iranslaiiones 
valde improbabat, quemadniodum discimus ex ejus 
epislola ad Eusebium Caesariensem episcopum, qui 
Antiochena? urbig gacerdotiuin sibi delaium con-
sianter recusaveral. Verior ilaque est sententia 
eorum, qui Eusebium Nicomediensein Conslaniio 
regnante, ad episcopalum urbis Consianlinopoli-
lanas transiliisse dicunt. lla Socrales, Sozoiueuug , 
Gedrenug ac Tbeopbanes. El Gedrcnus quidem epi-
gcopalum urbis Consiantinopolilame a Gongtanliu 
mercedig loco dela^um esse scrtbil Eusebio, prop-
tcrea quod Eugebiug testamenlmn quod Gonslan* 
linus inorieus ipsi commeudaveral, primo ouiniuin 
Constanlio tradidissel. Socraies vero bauc Euse-
bii iranslalionem refert paulu post moriem Gon-
slanlioi Junioris, id esl auno Chrisli 340, cui 
congeotil eliam Baronius. Yerum Baroniug a 
geipgo diggeitlit, ct pugnaiuia inler se loquilur 
alque conlraria. Cum enim faleatur, Epigiolam syn-
odicam episcoporum iEgypli ad omnes ubique ter 
rarum orthodoxos episcopos, qua respondent ca 
luinniis Eusebiaoorum adversus Alhanasium, scri-
plam esse anno Domini 339: conslet aulein ex 
eadem gytiodica epislola, Eusebium Nicomediensem 
jain lutu ad cpiscopaluin urbis ConslaJilinopolitanae 
translaluin fuisse : absurdum omnino est baoc 
Eusebii translationem in annum gequentem con-
ferre. Quod vero episcopi iEgypti in sua illa syno-
dlca diseme leslenlur id quod dixi , ex eorum verbis 
apparel, quae bic apponam : Quanquam nihil ea re 
impedituitZusebius, Alhanasii creationem vituperai. 
homo qui ip$e prorsus episcopus creatus non eil, aut 
$i unquam Jus episcopi habuit, idipsum rtscidii f 

utpote aui principio Deryti pro qtiscofo egerit, reli-
etaque Beryto fliicomcdiam $e transluleril: illam qui-
dem calhedram prater leges destiluens, istam vero 
nulla lege invadens: proprii gregis sine ulla charUult 
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(Utertor, et atieni nuil* ralhnatili caiua ocmpttor, 
priori* epi$copatu$ chariiatem alkni cupidilaU asper-
naiu* e*t. Nec tamen hutu ipsum epiuopaium quem 
tanla avidicate occuparerat, reservawt. Ecu tnim 
jam quoque inde desiliens, alienum tpiuop&tum de-
nuo obtinet. Ubi nolanda gtmi h#c verba, ίδου γάρ 
χ* εκείθεν άποστάς, άλλοτρίαν πάλιν κατέχει t oam 
vocabulwu illtid Ιδού, tran&lalionem hatic Eegebii 
a Nicomedla Conaiantinopoiim, reeeng adinodinn 
el paulo anlequam b»€ gcriberenl, facum eaee 
declarat. Quamobrem gj b«c circelarig epialola 
scrtpla esi ab ASgypti gacerdoiibug anno Nalalig 
Domitii 539, ui Banmius ce isv i t , Eueebii iraag-
laiio ad sedem Conslaniinopolilanain, vel eodem 
vel superiori anno contigerii necesse est. 

CAP. V I . 
De ueunda retlitutione Pauli, et de secundo ac tertio 

ijuidem exsilh. 
Anne ChrigU 342 obiil Easebina Congtaiitinopo-

lilanoe epiecopus , qnem Magnum 8usebiuin vocat 
non solara Plnlostorgiue, ged eiiam Eusebins Caega-
rienais in libro Contra Marcelium. In quem rtegeio 
cur tantopere invectas sit Baroniug, cuin gfrperiui 
a nobis osteiisum faeril, eum pacera el communio-
nem eum Eccleaia Romana ad obitum «gqtte reti-
nuigge. Post ejus obUiim civeg Constantinopoltiani 
Paulara ad sedem suam revocarimt; Eusebiant 
vero Macedonium in Eusebii locum gubslilueruni. 
Qu« re» ingentem lumultum in urbe resia excita-
vrt, u l refert Socrales i» llbro sectindo. ttis auditig 
imperator Conslantiug qui in Orienle bello Persieo 
hnplicatug lenebaiur, Hennogeni magislro militum 
inandavit, ut Cynslantinopotim ingressus, Pauluro 
aede aua ac ctvitale exturbarel. ifigre siqmdem 
ferebat imperalor, qttod absque guo consenso Pau-
)us Ecelesiam auam recepigset. A l populug,qut Pauli 
amore flagrabal, advergug magisirum miliiura cotii-
moliig, domo ejus iucensa ipgum corripuit, et pedi-
bue Iracium ac miaere iruncattim, in mare prae-
cipilavit. ld geglum esi Conslantio tertium et Con-
atante iierum consulibug. Quse CUIII imniiata esseni 
Congtantio, i l le , graviter eommoiug, repenleequo 
conscenso venit Constaniinopolim.Kturbem quidem 
ipsam annona raultavit; Panlum vero lanquam sedU 
lionis auctorem, catenia ferreis vinclum ad castel-
Inm Mesopotaroiae Singara deportavit. D« kac i n -
genli seditione loquUitr Libaniue in Basilico, pagina 
426, ubi lestator imperalorem Conslanttum adimi-
rabili celeriiate usum esse in faciendo iltnere, nec 
iiives atque imbres eum ab incepto ttinere deler-
ruisse. Ει sontes qnidera ab illo casiigatos esse 
dieii, neminem taroen morte aiTecium, cum sena-
Eits urbis Constantinopoliiana? pro reis apud ipsum 
irUerccssisset. Socraies quidem, eumque seculus 
I5aronius, Pauluni tunc lemporis Romam venrsse 
dicont. Ego vero Aibanasium seqni malini , qui in 
Epistota ad solitarios, ail Paulum a Constantio re-
legatum esse Singara , et aliquamo posl iode Eroe* 
sam esse translatum, metu stilicel Persicae incur-
sionis. Verba Albanasii aunt ba?c : Τδ δέ δεύτερον 
παρά Κωνσταντίου δεθε\ς άλύσεσι σιδηρσίς, είς 
Σίγγαρα τής Μεσοποταμίας έξωρίσθη, και εκείθεν 
είς τήν "Εμισαν μετηνέχθη. ld est. ilerum vero α 
Conttantio catenis ferreii vinctus Shigara Meiopo-
tamias dqtortatus est, atqueinde Iranstatus Emetam. 
Quod cam tain diserle affirmei Atbaiiasius, non 
ulio tempore id factum assignari potest, qtiam islo 
quo dixi. Etcnim ingens illa seditio iu urbe regia, 
ct caedcs magistrl in i l i lum, et Pauli restitulio siue 
unperatoris consensu facta, Consianiium non im-
lacrito commoveraiii, ot Paulum ierro vincium in 
lam longinquum exsilium amandarel. Ex quo tamen 
exsilio non ita multo post Emesam euni iranslulil, 
eive ut Coiixtanliiiopotilanis qui Paulo imprimis 
aiudebanl, gratiltcarelur, sive, ut d ix i , Persarum 
i i i f lu , qui Singaris assidue imminebaiit. Certc baud 
irnitlo posi circa id ca trum ingcnti proelio Pcrsx 
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ciim Romanieconflixere.CaHcmm Arlanl *«diiiow«!h 
illaia de qua dixi , caedesqoe bominutn h i ea iactac, 
ttai Paulo aseribebant, ut lesUtur EpisioU avno-
dica pseuAoaynodi Serdicensii: &*d et d* P**io 
Cuniiuntinopelitttfw eivitath tmondum epi^afo p*u 
rtditwwi estiiii »ui *i auis audigrii. ptrkoTrtutt; d 
malto posl: A$€lepa* tero cum ad Ce*Miantim*p*&-
fantJM tiwiiattm propier Ptulum vemmt, poet imms-
nitmtem rerwm atroeilaUmqu* cemmitk« qmm* mtdk* 
m hecUua Cumtmuktopolitana ffffto ami( p*al wVk 
homicidia q*« altaria ipt* humemo aonfarie# cmm-
quinavemni, potf interfeclions* frairmm txstimcti*-
nesque Gentilium, hodiequt cum Paulo, snpu cmmsm 
hme getta tunt, communicmre uon ceuat. 

CAP. VU. 
De ierti* ratitntione Pauti ConitaniincpotftmmK 

Scribit Barontue Paulum civtiaie sna alque Ec-
clesia pulsuin, Roniam ad Julium se contuKsae: 
cumqne ab eo lilteras accepisset qnibo* in aedm 
auam restituebaiur, eas iitteras eflectu camisse, 
quippe cnin Paulus nonnigi posl Serdicense coad-
Γιιπο Ecclegiam guam recnperaveriU Sed Baronio 
gssentiri nan possum. Primo eiiitn lalsom « ι Paii-
hitn lunc tempons Romam ventsse, o l ht superioii 
capire demongtravi. Nec veriug est quo«l asseril 
Baronius, Paulum Serdicenais synodi genientia re« 
gtitutum eRge. Certe Ία epistola gyuodica Serdicf n-
ais ceacHii nuila cjus rei Ut tneutlo. Imo v«?m 
TlieodoriCug in tibro gecundo lluloria eceUtiaititm 
digerle affirniat Paulum Senlicensi coneilio miai-
me interfuisse. Obstiiisse eiiim cives urbia Con-
tantinopolitanae qouminus eo profici&ccrtlur, veri* 
los scilicet ne ab Arianis in itinere per tnaidjag 
interficeretur. Sed et Orientales apud Serdican 
episcopi in synodica gua aperte signiflcanl, Pau-
ltim ab ea gynodo abfuisse, u l recie observavti 
Blondellug in libro De primatu in Ecciesw, Jaro ergo 
aate gynodum Serdiccngem Paulug eptacopalna sui 
locum receperat. Quod quidem a Conslautio facian 
fuisse arbilror, vcl in graliam ConsianitiiopalUa* 
norum , qui Paulum prseciptto quodam aniore ac 
gdidio progeqiiebantur; vel ob metora Conglantls 
Augugli, qui frequenlibus lillertg ad Oonslauiiam 
missis, ul Paulus, Albanastug, el repqai Orieous 
episcopi suas in gedftg resiilucrejuur, poslulaveraL 
Sane rationi consentaneuni Tuit, ul quoniaui tnier 
duog fratres Augustos tandem convenerat t u i ad 
caugam episcoporum dijudicaodaia generalit gyno* 
dus apud Serdicam congregareiur, episcopi omnes 
viiiculis alquc exsilio sulvereitlur, quo libera ipvg 
facullag veniendi ad coiiciliuin guppeUret. Uxnc 
igiCur ob causam, ni fallor, Paulug a Sitigarenai ct 
Einiseno exsilio reversug esi ConsUntinopolim. 
Undc cum ad Serdicense concilium proficisct fellel , 
a Consianlinopoliianis civibus deieutua ea(, u l 
docet Tbeudorilug. 

CAP. V I I I . 
De ultimo Paull exsiho ejusqm otUtu 

Post moriem Constantig Augusli, qua? cooligil 
anno Cbristi 350, Ariant omtu melu jam TaciS, 
advergug Catbolicog antigliteg tntiUo gravius quaiu 
aulebac insurrexerunt. Ac primuiu omnium Paulum 
aggrcgsi, persiiaJenl CousUiUio, u l illum 10 exai* 
liuin ejicial, 5Iaccdonium vero ejus loco Lti Cua-
glaiitinopolitanam Ecclesiam indueaU Imperaior 
igilur qui Arianae perfidi^ palrociniuifi paJaniiu»^ 
ccperat, mandal Pliilippo prsffeclo pra&iurio p«r 
Orientem, utPaulum e sedc gua proliuu* extorbei. 
Qui accepto principis niaiidaio, Hcntiogents tnagi-
giri militum casu adiiiunUns, reiu prMdenliiu ag-
gredi glaluit. Ingressus iuque lavacrum Z, u i i p p i , 
Pautum ad se accersivit, quasi do piiblico quodam 
nogolio cum eo consuhurus. Qai cum veaiuel, p«a> 
fectug clam per fcnegiram quamdant enm dettttftU, 
et in paUlium abripi juss;l. Alquc inde uavigw 
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impegilutru in exailium mtsit Cucusum, Cappado-
eiae oppidum, quod poglea miuori Arinenias con-
trilratuni eal. Ibt euui Eugebiani i n arclis&imo ei 
abscurissimo quodam loco recluaerani t gublraclo 
ft\ penitus alimento, ut bomineiu inedia enecarenl. 
Pogl gexium autem diem ingressi, cuiu eum adbuc 
spiranlem reperiggent, conlortis pallii laciniis gtran-
eularunt, quemadmodum scribil Atbanasiug io 
Epistola ad solUario». Et Albanaaius quidem hoc 
Pauli exsUium quartum vocai. Ego vero lei i ium 
roaUem dicere. Nam Singarenum el Emiseuum, liccl 
locis diversa gint, pro uuico tamen exsilio sunt 
accipienda : cwu Paitlus a Singarig quo primuui 
ftierat relegalug, pogiea iranslalus git Enicgara. 
Quod autem Socrales alque Sozoinenug gcribunt, 
Paulum a Philippo prsefeclo Tbessalonicam esse 
relegalum , diipliciter falluntur, et in loci , el in 
teroporis notalione. Id enira factuin esse scribunt 
paufo post necem Hermogenis, id esi anno Christi 
342, quo quidem lempore Philippus nou eral pra> 
fectus praetorii. Neque vero Pbilippug tunc poiuit 
Paulum relegare Tbcssalonicam, quae urbs tum pa-
rebat Constanli Augugio , ιιοη autem Conglanlio, 
sub quo prafecluram gerebat Philippug. Quara 
•eriug est quod Baronius gcr ibi l , hsc adversus 
Paulum a Pbilippo geeia e&se anno Domini 351 : 
quo aiino Pbilippuni prsefecluni prelorio fuisse, 
praeier Albanasium docenl leges codicis Theodo-
giaiti , ut nolavi ad Ammianum Marcellinuui. Sed 
iunc,ut dixt, id esl anno 351, Paulug non i» turbciii 
Tbcssalonicam relegamg esi , sed Cucusuni, ut 
teslalur Aihanasiug. Quomodo cnim Tbessalouicaui 
relegaxi potuisscl, quae erat ipsius palria, gicul 
fatentur Soxonaeuus et Socraieg? Quid magis con-
trarium, quam patria el exsiliumi Benigne igilur 
cum Paulo aclum esae oporiel lunc cum inissug es» 
Tbesgalonicam. Quid ergo?dicet aliquis: ao prorgug 
faUumeril quod aiunl Sozoinenug el Socraieg, Pau-
hiin Tbessalonicam veuigge, aique inde Corinlbutu 
proficiaci gimulantem,Romam navigagge? Id enintiio 
veruin pulo, ged alio faclum lempore : lunc gcilicel 
Qtim Paulug primum depositus est ac damnatus t 

auffeclo iu ejus locum Eugebio Nicomediengi. Eo 
aiquidem tenipore Paulus, cum liberam baberel va-
gandi poteglalem , Tbeagaionicam et Romam et in 
aliag urbes Occideiilalig imperii pro arbilrio guo 
proftcigci poluit, quemadinodum guperiugobservavi. 

CAP. IX. 
Cur Athanasiut inier ortkodoxvs epiuopos Paulum 

CoruUuuinopolUanum mimme recensutrit. 
Mirari qui* non iramerito potest, quid causa? sit 

cur Albanasius in Oralione prima eontra Arianos, 
ortbodoxorum episcoporum indicem texeng, qui 
Nicaenam fldem consianler asserueraot, Pauli nosiri 
nomen prxtennigerit : quem tamen constat pro 
Nicaeni conctlii doctrina ac fide advergttg Ariano^ 
foniler decertagge. Cerle Albanaghig in oratione 
gupra roemorata menlionem facit Alexandri epi-
gcopi CoDStanliuopolitani. Curergo Pauluin quoque 
Alexandri gucceggorero ei minime adjuuxit? Ncc 
eat quod quig objicial Alhanasium eo loeo illos 
duntaxal episcopos commetnorasse, qui jam fato 
foocli eggeul, ac proinde Paulum ab illo praHer-
ilum esse, eo quod adbuc supersies essct. Ha^ 
responsio adiniui forsilan pogsel, si Paulus Con-
sUntinopoliianug gtipergieg adbuc fuigset eo tem-
pore, quo prima haec oraiio advergns Arianos 
gcripla esl ab Alhanagio. Veruro antequani eam 
orationem, geu potius epistolam gcriberel Aihana* 
gius, Paulug jam e t m s excesserat. Moriuug est 
enim anno Natalig Dominici 351 aut 352, ut ad 
Historiam Socraiig obgervavt. H«c aulem Oralio 
advergug Arianog gcripta esi ab Alhanagio pogl 
enthronigmum G«orgii, anno Chrisli 356, sicitt in 
guperiore libro adnoiavi. Alia igitur hujus rei causa 
inquirenda esl. Neque enim sine causa, aul per 
negligeniiam id ab Atbanasio faclum esse credide-
r im. Exigtimo igilur Albanasiuni eo loco dc indu-
gtria Pauli nomen pneterniigigge, eo quod in con-
cilio Tyri cum Ariautg permixlug, condemnationi 
ipsius subscripserat, u l gupra vidimus. Eamdem ob 
eausam Maximi quoque Hierosolyraorum episcopi 
nomeii ibidetn relicuit , licel Macarii llierosolynu-
tani meotionem fecisset. Quod quideoi non ulci-
gcendi aniroo ab Albanagio faclum esse crcdendum 
est. Procul eAiat aberal ab boc affectu Atbanasius. 
Sed quoniam Albanagiug eo loco illos dunlaxai 
epigcopog comraemorare decreverai, qui procul ab 
oinni crimine, et ab omni macula Arianae commu-
nionis perpeluo abfuissenl, idcirco Paulum et 
liaximum in eo numero noluil recensere, quos 
sciebat in illa apud Tyrum gynodo coiumunione 
Arianorum fuigge pollulos. 

LIBER TERTIUS. 

CAPUT PRIMUM. 
* Anle annog plug minug quadraginta gravig tn-
ter erudilos orla est conirotergia de gexto canone 
concUu Nicaeni. Ad cujug exposilionem mulu tunc 
allata suat a muliis , dum siuguli c a n o D e w illuni 
ad mag parteg irahere conantur. Sed cum doclis-
simi bomines de Eccleaiig ac rcgionibus suburbi-
cariig acrius inler ge contenderenl, Rufini inter-
pretationem polius, quain caaunig ipsiug vcrba 
expoguenint. Exglili l poslea Joanues Launoius , 
magiii iiomiiiig Ibeologus, qui baud ila dudum 
llbrum edidit De recta tnterpretaiivn* sexli cauonii 
Nicwni. Verum bic quoque a d e u m d e i n queiu 
prioreg i l l i lapidem iuipegil : ei quod in lilulo 
operig gui proiuiserat, id duabug edilionibug i in-
plere noo valuit. Errorig autem caosam ci prebuit 
prava via ac meibodug, qua iu ejus canonis expo-
gilionc ugug est. Nam cum canon Nicasni concilii 
exponendus essei gicut a Nicaenis Palribug est edi-
Uig. et posl Gracorum vcrborum expticationem 
ordiao progredieudum essel ad expUcaiioueui ia-

terprelaliontg Rufinianx: contra JoannesLaunoius, 
primo quidem sensum Rufini investigavil, deinde 
verba ipsa Nicaenoruna Patruin, juxla eum sensum 
quem Rufini verbis Iribuerat, expoguit. Nos vero 
intcrpretalionem Rufini iuipra?senliarum quidem 
oroiilimug, quippe qua* verius parapbrasis sit quam 
versio. Ipsum vero canonem, prout a irccentig illis 
episcopis promulgatug est, proponcnieg, explicare 
conabimur. 

Sic igilur babct canon gexlus : Τά αρχαία έθη 
χρατείτω, τά έν Αίγύπτφ χαΧ Αιβύη χα\ Πενταπύλει, 
ώστε τδν έν Άλεξανδρεία έπίσχοπον πάντων τούτων 
Ιχειν τήν έξουσίαν έπειοή χα\ τφ έν τή 'Ρώμη επι
σκοπώ τούτο σύνηθες έστιν* δμοίως δέ καλ κατα τήν 
*Αντιθχειαν καλ εν ταις άλλαις έπαο/ίαις. τά πρε
σβεία σώζεσθαι ταίς Έκκλησίαις* καθόλου δέ ποοοη-
λον εκείνο, δτι εί τις χωρ\ς γνώμης μητροπολίτου 
γένοιτο επίσκοπος, τδν τοιούτον ή μεγάλη σύνοδος 
ωρισε μή δείν είναι έπίσκοπον. Qaac verba Diony-
gius Exiguug ila Latine v e r l i l : « Anliqua coague-
c iudo scrvelut per ^gyplum, Libyaiu ct Pcnia^ 
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c pol im, ut Alexandrinus episcopus borum om-
t nimn habeat potestatem : quia α urbis Rotnae 
« episcopo paribs uios est. Siiiiililer autem et apud 
ι Aniiocliiam cacterasque provinciaa suis privilegta 
c servcutur Ecdesiis. Illud autem generaliler cla-
c rum est, quod si quis pracler n>elropolilani 
# sculcntiara fuerit faclus episcopus, bunc ina-
c gna synodus definivit episcopum esse non opor-
t tere. > 

CAP. I I . 
Duo praecipue in boc canone notanda stwil: pri-

imiui esl , bic agi de patriarchis; alicrum est iron 
de sola ordinatione bic agi, sed de omni jure pa~ 
iriarcbico. Ac prius quidem illud iia demonslrari 
poiesl. Patres concilii Nicaeni, cuiu Ecclesiarum 
quieti proapicerent, in canonc quarlo sanxertint 
qno ntu celcbraudae essem episcoporum eleclio-
nes , easque a nielropolilaiiis episcopis conftrmarl 
voluerunl. Gum igiiur polestas tnelropolilanoruin 
in capite illo quarto abuude siabilila essel, quid 
opus eral ruraus In sexto de melropolilanis dicere? 
Prorsus inanis ac snperflua esset ba;c repelilio, 
quae in viros lam gravee cadere non polest. Prae-
lerea in hoc capiie scxio agilur de episcopis qui 
requnl dioecesim, 11011 aulent de bis qui regunl 
unicatn provinciain. Alqui melropolitani unam dun-
laxal provinciam regunl. Singuli eniin praesunt 
episcopis suae provincia?. Palriarcba? verodiojcesim, 
id esl mulfas siinul itinctae provincias adminislranl, 
et subjcclos sibi habenl niultos melropoliianos. De 
bisergo intelligendus est bic canon, non de simpli-
cibus mclropolitanis. Alioqui manca atque iiuper-
fecta essct conslilulio Patruin Nicaonorum. Cnm 
euiin cpwcoporum ordinalioni abunde prospexis-
aent, quaui a luetropolitauis confirmari sanxcruut, 
restabal u l de ineiropotitanoruin insortim ordina-
lione siatuerent. ld autem diserle factuiil boc ca-
norie 6 , illos a patriarchig ordinari jubonles f qui 
M i n l melropolilani metropoliianoruni. Ita o i n n i n o 
intelligemla stiiu bacc verba canunis noslr i : lllud 
mutem generaliter clarum est, quod si quis prccter 
melropolilani senleniiam fuerH faclvt epitcopus, 
kunc magna tynadu* defimvit episcopum esse non 
oportire. Cerle Joannes Zonaras mdropolitanos 
boc loco iiUerpreiaiur patriarcbas, qui sunl inajo-
res metropoliuni. Nam cuin Alexandria melropolis 
aii totius JSgypii, etcum Anliocbia a veleribus 
dicla sil metropolis toliiis Oricntis,episcopi illarum 
cfritatum metropolilani jure dici possunt. Cumque 
palriarcharum nomen nondum usurpari coepisset, 
pro patriarcbis Nieaeui Palres nielropolitanos v i -
denlur posuisse. 

CAP. I I I . 
Oinnes cerle, tam nnliqui quam recentiores qui 

ante Launoiuin scripsere, canonem bunc de pa-
triarcbis iotellexere. Primum enim Innoceutius 
papa in episiola ad Alexandrum, bunc Nicaenum 
caiiouem ita intellexit : ait siquidem Antiocbeuaui 
Ecclesiam a Nicaenis Patribus boc decreto, non 
supra unam provinciani, sed supra suam dioece-
biin esse constitutam. Detnde addit Aniiocbenuin 
episcopum inetropolilanos prxcipuo quodain jure 
ordinare eolitum esse, cx auctoritaie scilicet bujus 
canonis Nicaeni. Atqui ista solis conveniuiit pa-
trtarcbis. Hi enim soli dioeccsim habent, el me-
tropoliianoe ordinanl, ul iufra vidcbimus. 

lnnocculio accedit Hieroitymus in cpistola ad 
Pammachiuin decrroribua Joannis llicrosolymilant 
Ha scribens : Tu qui regulai qtncrii ecclesiasticat 
et Nitccni concilii canonibut nleris, ti alienot cleri-
cos, et cum suis episcopis commorantes libi niieris 
uturpare, retpoude mihi, ad Alexandrinum episco-
pttm PaUtslina quid perlinel? Μ fallor, hoc ibi 
(ttcernilur, ut PalceHinnje metropolis Ctrtarea eii, et 
totiu$ Orienlis Antiochia. Aul igitur ad Cccsarien-
tcm epUcopum referre debueras, cui tprela cuinmu* 
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nione tua eommunicare no$ nourat. aul ti procai 
expetendum judicium erat, Antiochi*m pulhtftUPM 
dirigendoe. Faletur Launoius, ftexlum caoonen 
Nicaeni concilii hic ab Hieronymo designari. CUB 
ergo dicat Hteronymos, Antiochenura episeopua 
ex decreto illius canonis babuissc ]us ύι Ecĉ  
siam Palaistinae, idque supra nietropoliUnuin φ · 
8Copum, de pairiarchis eum cauoncm iuteltexerU 
necesse est. Patriarcliae enim erani supra meir> 
poliianos, el qitasi metropolitani metropoliiuo-
rum, utsupra dixi . Unde elium Hierooymas, Ua 
Antiocbeiium, quam Caesariensem episcopum ibe 
dem vocal melropolUaiium ; sic enim sal»jungit : 
Sed novicur Cmaream, cnr Antiochiam ηο/ιτπι 
tnittere. Sciebas quid fugeret, quid vilaret. Mtluuu 
oecupath auribus molestiam facere, quam debiiun 
melropolitano tuo honorem reddere. Recte erco Pc-
Irus de Marca observavit, canoncm settmn Sicactd 
concilii dc patriarcbis, c l de patriarcbico )ure b-
tellectum esse ab Hieronymo. 

Prxterca loannee Scliolasticus, qui regnanie 
Jusliniano palriarcba fui l Conxlantino|ioleoe, ία 
Colleciione canonum nuper Parisiis edita, scitna 
buttc canonem de palriarcbis iulelligit. Nim ta 
priuio ihnlo Coileclionis suio, qm esl de pairijr-
cliis, bunc sextum canonem Nicaeal coacHit prioo 
loco ponil. Fuit aulem Joanncs Sebolasticvs ρ·· 
triarcba, nt jam dixt ; ac proinde palriircharu» iura ignorare nori potuil. Frustraque oranino 
jaunoius ejus auclnriiatem itnminuere tonruor, 

dmn ei objicit» quod sub tilulo de pairiarcbis^ 
plimuin canonem concilii Niccni retulerit, inqoo 
agiiurde bonore iEliensis episcopi. Priroo enin 
responderi poiest, id addiium esse rccentiore mue 
nec ab ipso Joanne Scbolasiico scriplum.CurcniiD, 
quaeso, Joanneg Aniiocbenus a canone wplino 
Nica?ni concilit, polius quatu a sexto onfin ma-
luissei ? Deinde dici potcsi canonem lllum ιβρύ-
πιιιιυ, iicel re vera non agat de jure patriarcliiw 
episcopi llierosolytnoruni, videri lainen ei jurioc* 
casionem prsbiiisse. Auctoritate enim bujos ei* 
nonis nixi antisliies Hierosolymilani, altius p»-
lalim sese ailollere coeperunl. 

Sed el ociava synodus canonem bnnc non aliler 
intellexit. Sic enim babct in aclione decinm ca-
pite decimo sepliroo. De poteslate patriarchenm 
et metropolilanorumadeot adienlu. c Sanciaelani-
versalis Nicaena primaeynodus anliqnam consue-
tudinein jubet aenrari per i£gypium el profia-
cias qua? sub ipso sunl, i u ul borum οοηίαη 
Alexaudrinus episcopus babeal poleslaiera, dicens 
quia el in Komanorum civilale bujusmodi roo$ 
pravai t i i l : qua pro causa el faec roagna ei sincU 
synodus, (ain in seiitori et nova ftoma, qaan ie 
sede Aiitiocbia;, el Hierosolymorum, priscaai coo* 
suetudinem decernii in omuibus consernri, iu 
earuin pnesules universorum melropoliunoruffl 
qui ab ipsis promoventur, et sive pcr nianos ίσρο-
sitionem, she pcr pallii dalioiifmepiKopaJisdigfli-
latis firmitalein accipiunt, babeaat pote*uieffl'» 
νidelicet ad convocandum eos, urgeate aecessiute, 
ad synodalem conventum, vel eCiam ad cocrcenJee 
Illos et corrigendum, cum fama eos $uper fluibns* 
dam delictie forsilan accusavt?rit. · Et paulo post 
Hdem Patres de conciliis pitriarcbarum iw scn-
bunl : ι Sed sancta bsec et univcrsalis srnodus, uec 
concilia quae a metropolitanis liunt jnterdiceo*» 
multo magis illa novit ralionabiliora esse ac uiilior» 
metropolitanorum conciliis, qua; a palriarcbaJi 
sede conpregauiur; et idcirco ba2C Μ exiij^ * 
metropolila quippe «nias quidcui provinci» uiipo-
silio eflicitur : a palriarcba vero s»pc loiius causi 
dioeceseos dispensalur. ι Qtiibu» verbrs uenlenlia ν* 
8lra aperlissime coniirmatur. Aiuni <J»1i« w t C } ^ 
simi Paires, iu canone sexto Nicmni COBCJUII 
neque cnim alium canonem dcfignaui, ·β» «e |M-
triarchis ei de jure patriarckico. toniliiuaiil γ& 
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leret id quod saperloe obgervavi : patriarcbam 
hoc praecipue diflerre a metropolita, quod roelro-
polita quidem praeest uni provinciae : patriarcha 
vero regit integram dtoecesim. 

Sufficere poieral aucloriug concilii generalts, 
cui nefas esl refragari. Omnes certe canonum inter-
pretes Gnecl bunc canonem nosirum de palriarcbig 
exposuerunt. Ita Zonaras ei Balaamo, qui profecto 
melius canoues inltllexerunt quam Lauuoius. Nec 
est quod quis objiciat, Graxog solos in ea fuisse 
setueiilia. Nego ullum unquam, seu Latinum, aeu 
Graeciim adbuc exgltligge, qui aliter etiiu canonem 
acccperit. 

CAP. IV. 
Sed dicel aliqoig id quod a Launoio dicloro eet, 

pairiarcharum notnen diu posl lempora concilii 
Nicauii ugurpari coepigse, ac proinde in concilio 
Nicacno de illie agi non posse. Equidcm fateor 
noraen pairtair barum post Nicaenai gjnodi lempora 
hifaluisse. Verum res ipga nibilominug exstabat 
ante concilium Nicaennm. Natura eniin ita compa-
raium e*t, ut nomina rebus ipsia posieriora sinl. 
An tu dices Alexandrinum pontiucem non re vera 
ftitgge patriarcbaro aute concilium Nicanutn, cum 
anie illud conciliuin toiam jEgyplum et Libyam ac 
Pentapolim rexeril, idque ex velusta consueludine, 
nt testanlur Paireg Nicaeni? Dtc iriihi igilur, quan-
donam Alexandrinug episcopus cocperit egge pa-
iriarcba ? Idcni de episcopo Komaoo el Aniiocbeno 
aemiendum est, eos semper fuisse patriarcbas, jam 
inde a primis Ecclesi* temporibus, licei gerius 
palriarcba? vocilali ginl. Duo lanlum in Ecclesia 
patr iarcb» allecii suol, CousUnlinopolitaiiiis s r i l i -
ccl el Hterosolymitanus. Tres vero i l l i quoe dixi 
jam inde ab aposiolicis lcmporibus, el ab ipsis 
Ecclesiae cunabulig, patriarcb» fuerunt, id e i l pa-
tnarcbicum jus obtinueruul. { 

CAP. V. ~ ~ \ 
Abunde, ut optnor, probavimns sexlum canonem 

Nicxna: gynodi de palriarcbis intelligendtim esse 
t | t i i dioeccsim regunt, non autem de nietropolilanig, 
qui uni laohim provtnciae praesae nuscunlur. 
ldqtie conlirmal eiiain canon secundus concilii 
ConslunUnopolitaiii. Inquo episcopi centum quin-
quaginla decretum Nicaena? synodi confirmanieg, 
aupradicluot caooucm sexlum explicaul de episco-
pis qui dioeceaiui reguul. l i vero non alii sunl quam 
patnarcbae. Superesl ut ostendanius quod iuilio 
promisiuius, non de sola ordinaiione agi iu eodem 
canone, sed de oinni jure pairiarchico. Id vero 
jla demouslrari facile poiesl : Si Palres Nicami 
concilii de eola ordinatioue agere voluissem, notnen 
ordinalionis omnino posuissenl in boc capile, tl 
rcliqua orania excepissent. Id enim ratio poslulat. 
Alqui ordiuationis iiullam prorsus menlionem fcce-
re ; imo generaliler locult sunl. Audieniin illorum 
verba: ώστε τδν Αλεξανδρείας έπίσκοπον πάντων 
τούτων Ιχειν τήν έξουσίαν : id esl, ul AUxandriuu* 
cpiuopus horum omnium liabeal poUitatem. Quod 
fii quia dical , tiie vocibus : horum omnium : loca 
dunuxat Inlclligi, iEgyplum scilicel et Libyam ac 
Peniapolim, ne sic quidoin effugiei. Naui in bis 
omnibus locis poiesUlein babete diciiiir «pigcopus 
Alexaudriae. Est auieui potesias nomeii generale, et 
ad ouinia extendilur nisi leriniito aliquo ciicum-
scribalur. C U I D igitur Palreg Nicaeiii ndllis eaiu ( 

fioibus conslrinxerint, id nos temere facere non 
debemug. Gerte episcopi gynodi Cbalcedoneiisig eo 
aensu quem dtxt Nicaiaum canoneui acceperunl. Ita 
enim euin referuni in aclionc dccima gexla : ώστε 
τον έπίσχοπον Αλεξανδρείας πάντων έχειν έξου
σίαν. Sed ul omoig lollaiur diflicu.iag, videnduni 
esl quidnam juris in iEgyplo, Libya el Peiilapoli, 
Alcxandrutug ponlifex babueril anle conciliuni 
AutteiiiiiD. Nam si oslcudci iuius, aulo illaui syno-

dum episcopnm Alexandria3 omnium ecchsiasiico-
rum negoliomm poleslalem in illis provinciis ha-
buisse, liquido apparebit Niranog Patres in boc 
canone non de gola ordinatione egigge, cum nihil 
ex anliqua consuetudine roinuerini, ged eam polius 
eonfirmaverini. 

CAP. VI . 
Primum igttur reperio episcopum Alexandrinum 

diu anle tenipora concilit Nicaeni ciiram babuisse 
Peoiapoleos. Gum eniui Sabellius errurem gtium 
apud Piolemaidem urbem Pentapolcog disseiniiiarc 
coepissel, mullique slalim ei conlradixiggent cx 
Caiholicis viris, utraque pars lam Sabellii, quam 
Gaibolicorum, legaios misit ad Dionysium Alexan-
driuum epigcopum : qni audiiis partibns, quid sen-
liendum essel definivit, scripsilque ea de re ad 
Ecclesiam Ploleinaidig. Docel id Dionygiitg ipse in 
Epuiolazd Xystura ltoman» urbig episcopum : ejug-

2ue verba reieruniur ab Eusebio in libro septiino 
H$tori<B ecele*ia$tica. Idein confirmal Alhanasiu» 

in libro De genlentia Dionysii Alexandrint contra 
Arianos, cujus locum adversus gemeiipsum protn-
l i t Launoius. / n Pentapoli tuperioris Libya», qui-
dam episcoporum sententias SabeUii amplecteban-
lar, etc. Re eognita Dionytiut ad cuju$ cnram e<e 
ECCUUK pertinebanl, legatot misil, qui auctores 
harum rerum ab illis pram opinwnibus retraherent. 
Sed et Libyam aitie eoncilium Nicaenum gub 
Alexandrini ponlillcis dispositione fuigge docel idetn 
Diouysiug in Epistola ad Germanum, quse referlur 
ab Eusebio in libro gepiimo. Nam cum Dionysius 
relegatus eaget in vicmn Libyse Cephron, ail se 
illic verbum Dei incolis praedicasse, mullosque sua 

Sraedicaiione couversos fuisse ad lideni Cbristi. 
|uod quidem episcopalig jurigdiclionig egge nenio, 

ut opinor, ambigil. Jam vero provinciam Tbebai-
dis anle Nicaena tempora Alexandrino cpiscopo 
subjacuisse, apparet ex Higloria Meleiii. Qui cum 
esset episcopus Lycopolis in Tbebaide el mtilla 
conira leges ecclesiaslicas fecigge, adeoque diis 
gentiuni sacrilicasse arguerelur, collecfa gynodo a 
Petro Alexaudrino deposilus esl.viginli plus minus 
annig anle concilium Nioa3num, ut scribil Atbana-
gius in Apologia advertus Arianos. Idcm confirniai 
Epipbaniug in baeresi 68, ubi gcribil Meletiuin illum 
Tbebaidig episcopum gubjacuisae Peiro Alexan* 
drino epigcopo, ei ad ihum ecclcsiaslica ncgoiia 
reluliggc, ex more inaiiluloque veteri: Hic enim 
mot t i i , inquit, Alexandrinorum archiepiscoporum, 
ut per lotam JSgyptum ac Thebaidem, Libyamy Am-
moniacam, Mareotidtm ae Penlapolim, ccclesia-
stica negotia adminittrtnt. Non igilur solius ordt-
nalionig, ged oninium Ecclesia? negotiorum cura 
per eaa regiones ad episcopum Alexandriae peni-
uebal, idque anie gynodum Nicaenam. Quare cmn 
Nicaeni Pairea antiquag congueludineg in ifigypto 
Urmaverini, apparei aog non de gola ordinaiione 
locuiog esse, sed de omnibus ncgoliig ccclegiasii-
cig. Omneg certe ASgypli episcopi ila getuper 
bunc canonem intellexeruiii, quemadmodam digci-
mug ex concilio Cbalcedonensi, aclione 4, ubi Hie-
raciug episcopus JEgypli, iiomiue epigcoporum 
toiiug provincias ila d i c i l : De epittola autem san-
ctissimi ei Deo amiciuimi archiepUcopi Romani 
Leoni** sciunt omne» sanctissimi Patrtt no$tri, quU 
in omnibui extpectamu* sentenliam saucthsimi arctii-
epitcopi; et pelhnus veslram clemenliam, exspetiart 
prasidti notiri pra>$enliam> quia eum tit omnibus $4» 
quimur. Nam ei sancti Palret qui in Nkcea congre-
gaii *uni 318. hanc regulam dederunl, ul sequatur 
omnii jEgypiiaea dicecesis arehiepiscopum magnce 
urbis Alexandrinaa, ei nihil absque ip$o agatur ab 
aliquo ei $ubjactnte episcopo. 

GAP. V I I . 
Abunde, ul opinor, probaviuius id quod imtiv 
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bujus digpiitationfe poHitiTr cramus, canonem 
sexlum eoncilii Nicaeni de pairiarcbig agere qttate-
nug palriarcb» suol; nec ae sola orditiaiione acci-
piendum esse, ged de omni jure palriarcbico. Nunc 
ad reliqua pcrgamus. Sequitur in dblo canone : 
Quia et cpiscovo Romano purilis mot Grasca sic 
habenl : επειδή χαΛ τω έν τή 'Ρώμη έπισχόπψ τούτο 
σύνηθες έστιν. Quro verba ctim sinl per se maui-
fesUssima, variig tamen muliorum eip^eilionibiia 
in abaurdiesimuiu seosuin delorla sunl. Nos verbis 
ipsis inbasreuleg, genleitliaiu Kicatnoniin Pairum 
invesiigare cunabimur. Duas igilur causag decreii 
gui aflerunt gancliggiiui antigltirg, qtiamobrem 
gcilicet episcopug Alexandrise per i£gypiwn, Libyam 
ac Pentapolira, oinniinodara babeal potegiaiem. 
Prima egt, vefus conguetudo illoram locorum. Sic 
eaim dicunl, antiqua coniueiwdo urtelur ptr JSgg-
ptum, etc. Secundam deinde caugain afferuQt 
exemptum epigcopi Romani. Haoe enim viro babent 
ba?c verba : επειδή καί, elc. Ubi duo notanda sunt: 
priiuum egt epigcopum Roraanum proponi quagi 
exemplum et uormam reliquorum pairiarcbariim; 
deiode uihil in boc canoiie glalui de epiacopo 
Romano, cum lamen de aiiig aliquid glaUiatur, 
puia de Alexandrino, Antiocheno ei Hieroeolymi-
laiio. Recie ergo Nicolaug papa IM EpUtola ad 
Michaelem imperaiorem ila scr\h\i: Ueniaue $i t tu l i -
tuta Nicanx synodi diligenter inspiciaHturt wttnU-
lur profecio, quia Romaua EccUiiw nullum eadem 
gynddut contulil incrementum, ud potius ex ejus 
forma, quod Altxandrmct EccUtim trtbucnt parlicu-
lariter, sumpsil exemplum. Quod cum veriggime 
dictum sit a Nicolao, Launoiua tareen in DiggerU-
lione gua reprehendii. Nibil enim Alexaadrino 
ponliQci a Nrcaenis Pairibug Iribuium fuigga coo-
lendil, idque fere omnibug paainig ineulcat. Verum 
ipge longe fallilur. Nam cum Alexandrini poniifice* 
ante conciliuui Nicauium potestatem, quam in 
Ecclegias totiug ittgypli babebani, gola conguelf*» 
diue et antiquitaie defenderenl, Nicaeni Patreg eam 
poggeggionem decrelo guo confirroarunl. Itulluna 
ergo tribuerunt Aiexandrino pontilici, qui potcgta-
tem ejug gpeciali canone gtabilierunt, ita ui nemo 
in poglerain ei refragari poggel. Idera eal igitur ac 
gi dicerea, cum genalus Parigiengig poggeggionero 
alicujug fundi aut jqrig uni ex lUiganlibus adjudi-
cal , nibil i l i i Iribuere. Pogt concilium Ntcaenun 
cpigcopi Alexaudrini ex aucloritate univergalig 
concilii sibt vindicarunt, id quod anleagola con-
eueiudine ugurpabani. Jug ergo illorum sanciium 
eal et firmatuoi a gynodo Nicatua, idtiue exeniplo 
epigcopi Roinani. Id enim gibi volunt baac verba : 
Quia el epueepo urbis Romte pariiis ntet c$t. Idera 
eai enina ac gt dicereul, epigcopug Alexandriaa in 
toia ifigypio omaem babeat potegialem, quia 
episcopi quoque Romaoi eadem egt conguetudo* 
Quibug verbig Patreg Nicsaoi primaCuin gedig Roma-
nas Dianifesle aanogcunt. lUud enim aine dobio 

Erinium etil, quod eai nornia ac regula caeleroTiun. 
iinc faaaiaeat, ut in quibugdam antiquis Colle-

clionibug bic canou in&cripiug git D* primaim 
Eecltsiw Romanm. IU certe genlil Gebigiug papa 
in EpUtola ad Orienlabi de nomine Acacii p. 185 
big verbis : Qua enitn ratione ttel consequentia aliu 
icdibut dtfendendum egl, tiprima B. Peiri tedi anii-
qua et vetusta rtvertntia mon defertur, per quam 
omnium sacerdolum diguila$ umper i$t roborat* 
alque firmata, treeenlorumque decem et octo Patrum 
inricto el singulari judicio veinstiuimut judicatu* 
esi konor. Sed el anie Gelagituu Ronifaciug papa 
in EfisL ad episcopos Tlwualiat idem obgervarat, 
ita dtceiia : NicamtB synodi non aliud praceptm 
Uslanlur : adto ιιι non aliquid tttper eo an$a $it 
con$iituere9 cum viderei nihil supra meriium suum 
poiU conferri. Omnia deniqut huic noveral Domini 
sermone concessa, etc. Veriiui bic priiualug roullo 
apertiug giabUkus csi in synodo CoustaiUiiiopo-

l i u n a , qua$ pmeepit ot episeopog Goagiaatiaoig. 
U î)g gecundum tocum baberet pogt eptscamuQ 
RxnnanuiQ. 

Illud pneterea notandum ett, NlcataosPgimqgi 
epigcopi Alexandriai dtocesim deAniertnl, ep-
gcopi Romani non definiiaee. Qnod prudenter ib 
ill ig facluin est. Naro cuaa ea gyaodug iereunieai 
ex Orienlalibug congUDet epigcopis, el ad Orieaiis 
alque iEgypii ocgoiia ordioanda Ualum ewolcoo-
gregaia, de Roiuaua dia&cegi nihil decmil-.iitt 
quod ejug terminog non saiis cogaotcercl, m 

Jjuod oibil ad aeei ad pmaeuteai qusguoaea boc 
acere exigiiroarei. Porro cuin Paireg gjaodi Mi-

caenx poleauiem miaro babebat Alexandrioos 
ponlifex pcr tolam ifTgypiiacaro dioacegiin, coaipj-
reoi eum ea poteelaie qoara babebu Eoawrai 
pottlifex, omniuo inlellexerom poleglMom qm 
nabei epigcopus RomanNg in toa dioccsi. 
Uiraque enim ex aequo aibi reapondeit debctt : 
ei siettt AlttxaodrtQUg coinpoeUur eam Rtntat, 
i la dkBceaig coafereaula ext cttm tiaxtsi 
Alioqui inepta ei imperfecU egaei oompaniig, 
gi de Alexaodhno Quidem pooiiAee loquema 
tpigcopi, uniferaaai ejus dicacesia MU ptlnxffJ»-
luoa comprebenderenl, de Homaao vero pogula 
non i t e n , ged golam ejug pro*wc't*m IUHD«AIB 
intdligerenl, quod egl abgurdiggimani* CooipinM 
igitvr Micauii Patres ei epigcoptim epigcopo, d 
OKBeegiin dioecegi, ei potegUlem potastati, et 
eoiisuetudinein congaeludini : ooagaeiadbMn Ki-
Hoel regionum j f igypt i , coutueindiDi ateowm 
Romanas. Juxta bag regulaa inielligeada est fty-
l i i i o Rufini, qui bunc canoaeoi ita iaierfRtattt 
egt: I / i apud Alexafidritm H im vrbe R>mu wtau 
couiuttudo seneiur, ut tei ille JSgfpti, *tk*s& 
urbicariarum Ecclesiarum gelUcuudium §mt. Ptf 
atiburbicariag enim Ecctoeiaa ir>leUigu Ruiuttgeai, 
qua; gunt gub cpiscopo urbig RonMg. Mam «taff-
bicariae Ecclegia» eodem modo dicuntur, quo 
auburbicariae provinciae. Ut ergo guburiiciri* 

Krovincia? appe)lantur, qus erani gub victriourto 
omaa, aic Ecclegie guburbicariaBdicoDtaraRefoo, 

qiuecunque gabjacebani epigeupo arbb Rooae. & 
quenadtuodiijii provincian guburbiearie peculiirei 
congliiuebaai dtoacegini ricarii orbii Konue,iu 
Ecclesiai guburbicariae diowesim eongiituooi epn 
gcopi Romani. Vcruni qui fuerinl tennini N « 
diiBceaeog leiiiporibng conciluNicaeoi, haud (acie 
iuerit affirroare. TuUggimuoi lamea mibi v id^ , 
eequi genlenliam Gnecomoi interpretum, qui w-
roano pairiarcbae universum OecideatMi 
bujil , licet id Romanis digpiiceat. Ccrtt Pitmqw 
Arelatensi concilio itiierfuerunt, p t l r i w w * 

Sic enim loquuniur in epistola gynodifg 9««»,<l 

Silvestrum papam gcripgerunl: Piaeuit tn*&> »· 
tequam α U qui majoret dicretut tentt,?*';« 
potmimum omnibu* insinuari. Qvm suni eniM w 
majoreg diiBcegeg, qnag Romanug cpiioopv* 

Alexandrino Tel Antioclieno patriarcljaio comp»-
reniur.loiige majoreg et ainplioregegie depreftee-
duntur. 

CAP. VIII . 
Expogito canone concilii Nicaeni, jwn tmpos^ 

ut arguniema quibug Joanneg Laoooiag e^^ 1 ' ^ 
juani firnMre niiitur, paucie refelbuflug. AH φ** 
Launoiug lemerilatcm Melelu caugaoi huic f*Hj]J! 
praebuigge. Nam cum Melelius in muUh 

treg audaciatn illiug boc canooe rtpr&atrw * 

β» istinura jus Alexandrini aaliglMis w n f i ^ J ^ 
8sc est argnmeulatio Launoii ia capilf I 

lationig de gexlo cannne Nibeno. Sed Uoecw» 
•nte omnia probare debueral, f019** ^SK 
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lesiimoniara, sed gibl icl i lBr tn r t t l credi pogiulat. 
A l nos in bis prae*ertim rebus sine teste nibil cre-
dlnitis. In boc canone non de solo Alexandrias epi-
scopo, scd eliani de Antlocbeno aliisqtie agiiur me-
tropotiianlg. Quid ad bos pertinuii Melelii gcbigma? 
Quod si contendis non aliam hujus cauonig pro-
mulgandi eausam fulgge, concedamug boc t ib i , ai 
placei. AA ex eo sequittir id quod vis, in hoc ca-
none agi tantom de ordinationeTNullo eerte modo. 
Stngularig enim res caugam interdum praebere po-
test generali constiiulionL Nec magis firmom est 
qnod in eodem capiie gcribig, bunc canonem 6 esse 
qtiaradam telut exceplionem canonis 4, quo iu t 
ac poleslas conQrmandaroro orditiaiionwn in aio-
fuiig provinciis tribtiilor melropolitano. Tu vero 
ιιι Alexandrina ei Rouiaiia dioecegi meiropolilanos 
nullum Jas babuigse censes, in quo iam«n l ibi 
a&seniiri uon poggum. Synodus enim Nicaena in 
dicto canone 6 mbil ademil melropolitanis. Quod 
roanifegie confirmal Ipgitig canonis clausula quae 
aic babet: Illud autem gemraliter elarum e$t, quod 
$i gui$ prmler melropolitani untentiam fuerit faatus 
episcopus, hunc magna stjnodus definivU episcopum 
esu non oporure. Nfon igitur canon gexlus exceptio 
esi ac restrictio canonis 4, cum eum potius confir-
met; nec adimil quidquam potestati metropoliia-
itorum, scd melropoliianig adjungil palriarcbag, 
qui tuo i metropolUani raelropolitanoruin. 

CAP. IX . 
Multa solesdicerequa» non probag. Tale est iltud 

quod ais nagina quinta, pnsco more receplum 
fuUge u i Alexandrinus episcopus per univurgam 
jEgyptum episcopos, presbyleros ac reliqtiog niini-
eirog ordinarei aui ordinan permiiceret. De episco-
pig qnidero tibi facile concedo, cos ab Atexandrino 
ponliflce ordinatog fuisse : non tamen sine cou-
eengu melropolitani. Alioqui quodnain jus fuisset 
metropolllanorunj »n £ g y p t o ? Neque enim pulan-
dum egt, melropolitaiiog iEgypti pejorig fuisse 
conditionig qttam c;rlerog. De presbyieris • ero et 
aliig clericig nego. Nullum gane bujug rei leslirao-
nium pruferg. Nam quod addocia ex Soxomeni 
libro primo, ubi Meletiug absente Peiro, qut per-
gecutionig tempore aufugerat, ordinalioneg mini-
strorum ad Peirrnn golum pertineiileg gibi t ind i -
cagge dicilur, id manifeste inlelligendum est de 
presbyleris et dtaconig Ecclegi» Alexandrinae, quos 
absente Petro Meletiug inslitueral. Mque plane 
conflruul Athanasius in Apologia pag. 788, ubi 
gcribit Alexandrum posl synodum Nicaenain quae 
ordinatos a Melelio conflrmaverat, prudcnti usum 
congilio, exegigge a Meleiio, ut iiidtculam sibi da-
ret coniinentem nomina eorum qui Alexandria* ab 
ipso fiieranl ordinatt: qiicm qutdem indiculum ibt 
aCfert Atbanagiug. In co recensentur nomina om-
«ium episcoportrm qui erant partig Meletii per 
ifigvplum. Sequuntur deinde nomina presbyicro-
rnni et diaconorum qooa Meletiag in urbe et in 
agro Alexandrino ordinaverat. Qiiod gt alibi <Π»ο-
que presbyteros et diaconog babatgset Heletiits, 
enrtnnqoe ordinalio soli compeiivisset epigcopo 
Alexandriae, eoram quoque indwulum Alexander a 
Melelto flagilaggel, u l apparel. Qrtod cum Alexaiw 
der non fecerit, prorgug diceudum egl, aul Mele-
lium Donnigi Alcxandrte presbyteros el diaconog 
ordinasse, aut ordinalionem clericorum qui essenl 
exlra parcedara Alexandri», nibil ad Alexandrinum 
epigcopwn perlinuigse. illo igitur Sozoroeni 
loco nibil ρ >leg conclndere : nthil item cx altero 
Socralis qitt rgl in fib. Y I , cap. 7. Ad quem locuni: 
*ia obgcrras; dtio fecUge Tbeopbilom. Pnino epi-
•copum cotigliluigse Hermopoli, deinde rlericog a 
*e ordinatog epigcopo adjnnxisse. Credidigti enim 
Ammonium et ejitg fralrem a Theopbilo ordinalog 
egse rlcricos Ecclegi» llemiopoliiana?. In eadem 
qtwqtw senlentla fuigse fideo auctorem Geogra-

pkim saerm. 8ed profocto leoge fallcrta. Tbeophibis 
enim Ammouium el fratrem aecum veUnuil eoaque 
dericog Ecclegiae guae, id est Alexandrinae, ordina-
vit . Idque lam digerte dicil Socrateg, u( mirer a le 
bomine acutiggimo id animadvergum uoo fuigge. 
Quig vero glbi perguadere poagel, preabyterqg ac 
diaconog lotius iEgypli ab Alexandrino episcopo 
ordinatoa fuigge? Quidnam i^itur remangigget epi-
scopia, aderopia ipgis ordinalione clericorum? 
Epigcopog enim adempla ordinandi poleatate, v i -
delur quodammodo redactus in ordinein presbyte-
rorum, cum boc maxime epiacopua digiei a presby-
tero, quod ordiaaodi babeai polesutem, u l lesUlur 
Hieronymug. 

CAP. X . 
Notaada egl etiam observaiio tua quam Sn boc 

capile posuisli, pa^ina 8, ubi inquiris quibus io 
locig Mtileliug iiltciUs ordinalioneg facere pne-
giimpgerit. Ais enini : Eleutheropoli. inquil Epipba-
niug, Βα*ω ctjEtia*, elc. Yiderig omaino bas urbet 

Sro iEgypli urbibug accepisse. Vls enim probare 
[elelium in tola iEgypto episcopos ac presbytero? 

ordiaasse. Has ipitur urbes, quaelameD ui Palaestina 
gunt, iOgypio tribuisti. Alioqui eureas nominabag? 
Bagam praeierea norainas pro Gaxa, ul recie legiltir 
in edilione Petavii. Caeierum ex boc Epipltanii le-
stimonio apparet, Melelium non in iEfiypio gotum, 
ged etiam ιη Palxglina ordinaiioneg ifliciiag cele-
brasse. Cum enim damnatus es&el in metalla Pa-
laestinae quaB Pboenegia dicebanlur, in ilinere, id 
est lam eundo quam redeundo, clericos ordinavil. 
Quod si gcire vig in quibusnara iEgypti urbibus 
cpiscopos ordinarit Mcletiiw» habes urbium et epi-
gcoporum nomina iu Indiculo Melelii quem refert 
Alhanasius. Quem lu si legigges, tegUuiooium Epi-
phanii omittcre poierag. 

CAP. X I . 
In Corollario quario ais, fnter antiqvag consue-

tudines quamm mentio fii in canone sexto concilii 
Nica3ni, merilo collocari pagse morero illum quo 
Rooianug epigcopug Tbessalonicengi episcopo vices 
goas delcgabal. In quo dupliciter falleris : primo 
cum putas in gupradicto canone Nicaeno intelligl 
priscas quagdam conguctudines in regendig Eccle-
siis. Nullam enim aliam consuetudinero intelliguni 
Nicacni Palres, quam itlam qune mox ab ipsis gub-
jungilur, ut scilicei cpiscopug Alexandrix per uni-
versam ALgypturo omnium habeal polesiatem : gi-
mililer episcopus Antiocbiae in sua dioecesi, et sin-
guli nielropoliiani in guis provtnciis. Quod aulem 
pufag, morem illum Romanoram antigiitum qui 
Theggalonicengi episcopo viceg guas roandabant, 
vetugtiorem fnisse concilio Nicaeno, refellit te cou-
cilium Romanutn, quod nuper editum eat a Luca 
Holstenio. lllic enira cum origo ejus moris ab uUiina 
T e l u s t a t e repeteretur, nulla ejus ante pontiflcalum 
Damagi pruferuntur indicia. 

CAP. X I I . 
In Corollario decimo quarto, ubi refers epigtolam 

Innocentii papae ad Alexandrum epigcopuro Anlio-
cbetium, inale reprehendis doetisstmum anlislitem 
Pclnitn de Marca, qui reclc noiaveral, lnnocentium 
in dicia epigiola de jiire pnlriarcbico epigcopi An-
tiocbeni locutum egge el pnBdietum eanonem Ni -
ca^nuin eo gcnsu accepis9e . Verba Innocenlii gun l : 
Revolventes Uaque auctoriMem Niccena synodi, quce 
vnam omnium per orbem lerrarum menlem explicat 
tacerdotum, quce censuU de Anlfoehen* Eecletia cun-
ctit fidelibus, ne dixenm $acerdoiibu$, este neeessa-
rium custodire, qna tuper dwccesim $uam pradictam 
Ecclesiam, non $nper aliquam promnciam notcimut 
contlitulum. Faleor in cunclis editionibus legi cea-
ttituium. Sed gi grammaticoriifii regnlag congu-
luisses,do€oigsent te prolcclo kgcnduui egge con$&-
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lutam. Alioqui qoo rtterretitviT yocesxWxprcrdiciam 
Ecclesiam, nisi forte Ecclesiam comrmini* generis 
esse censes? Recte ergo fecil Petms de Marca, qui 
hunc tocum ita edidii, cum aliter legi nec possit 
nec debeat. Porro ex his Innocenlii yerbig omnino 
conftcitur, Innocentium in ea fuisse sententia. N i -
csenam aynodum Antiocheno ponllfici jus patriar-
chkum aitribuisge. AU enim Aniiochenum epiaco-
piun decreto synodi Nicaeiue non soper abquain 
provineiam, sed super suam dioecesim consiituium 
fuisse. l i vero qoi supra dioeeesim gunl, palriar-
ehae vocantur; q u i anlem super provinciam, raetro-
pulilani. Quare cum Innocenlius dical Antiochenscm 
epigropum non esse constiiutura guper aliquara 
provinciain, saiis indicat eum non esse simplicem 
luetropoliianum. Dices fortasse mullos esse qui 
habeui dioecegim, qui tamen non sunt patriarcboe : 
cujusmodi sunl exarcbi seu priinaleg. Sed respon-
deo IK)S esse minores pairiarchas qui habebant sub 
ee meiropolitanos. Unde cliam patriarchae nomen 
interduin usurparunt. Deinde nihil interest utrtim 
primas an palnarcha hoc loco dicatur Antiochentis 
episcopus. Abunde enim refellilur lua genleniia, si 
oglendero non dicere Innoceniinm, jus atque hono-
reui luetropolitaiii a synodo Nicaena atlribututn 
fuisse episcopo Antiocbeno. Quod quidem certis-
aime demonslralur ex iis quae jain dixi. Sed et 
quae sequuntur lnnocentii verba, id prorsus evin-
cunt. Addit enim : unde advertimus, non tam pro 
chilatit magnificenlia hoc eidem attribulum. quam 
quod prima pruni apottoli sedes e$se monslretur, ubi 
et nomen accepit religio Christiana, et quas conven-
tum aposioiorum apua se /feri celeberrimum tneruit, 
quceque urbis Romce sedi non cederet, ni&i quod illa 
in trantilu tneruit, uta susceptum apud se consum-
matumque gauderet. Annun v ides Innocentium bic 
loqui de pratcipuo quodam bouore ac privilegio, 
quod Antiochenae urbis magnificenliac regponderet, 
et quod pene aequale esset honori ac majesiati sedig 
KQinaiue ? Inepius omninoesset ac frigidus,si de me-
iropolilano Jure haec diceret Innocemiug, quod 
commune est Antiocbeno cum innumerabUibus 
aliis episcopis. Jus ergo aliud pratcipuum intelligat 
oportel: quod aliud esse non polest quaro pairiar-
cbicum. Repugnag adbuc, ei Aniiocbenum episco-
pum ab Innocenlio metropoliianum vocari conlen-
dis bis verbis : Itaque arbtiramur, frater chari$$ime9 

ut ticut melropolitanus aueloritate ordina* iingulari, 
$ic tt cccteros non sine permissu conscientiaque lua 
$inas episcopos procreari, clc. Uic Lu, u l soles, v i -
tium edilionis Moawilina: pro vera lectiune aro-
plexus es, el ex ea falsara asserlionem el lnnocentii 
raenli contrariam conclusisli. Sed si reliquas edi-
lioneg consuluisses, Colonienses scilicel duas : 
alteram Crabbi, alteram B i n i i ; Hispanicam Anlonii 
Auguslini in l ib. 111 Epiiomes juris canonici; et no-
•issimam omnium edilionem Parisieiisem Diblio-
thecct juris canonici, quam vir doclissiinus Guiliel-
tnus Voellua una com clarissimo viro Henrico 
Justello nuper publicavic, vWisses profecto, non 
melropolitaniu scribendum esse.aed melruOolkano*: 
quomodo eliaiu Nicolaus Faber ad orain Mogtintiiii 
codicis emendayerat. Quis vero sensus eesei in lua 
leclione : Sicut melropoiitanu$ auctoritale ordinas 
iingulari, sic et caleros non sine permissu, elc. Si 
leciionem tuam sequirour, nullum epiecopinn or-
d i n a T c r i l Anlioclienus anlistes.Praecepileniiii Inuo-
centius, aul potius suadel Alexandro, ul episcopos 
longius posilos datis lilteris a inelropoliiaiiig vel 
aliig jubeal ordinari, vicinos autem gi ila ipgi l i -
biluin fueril. Anliocbiam venire jubeal ad accipien-
dam nianug impogitioneui. Deinde q u i d gibi voluut 
ba parliculs, sicui metropolitanus ordinas, iic reli-
quos, elc. Annon vides Innoceiilium duo bic ge-
nera epigcoporuin dislinguere : melropolilanog 
gcilicei, el reliquog profinciales qui vulgo suflxa-
jiuiicj dicuniur? Et uictropolitanos quidcui ab cpi-

SOZOMENUM m 
gcopo Antiocheno ait ordinari auctoritate singolarl, 
id esl palriarcbica. Soli eniro palriarchc ordinao* 
dorum inelropolitanorum jug habent, ot tfocet STIH 
odug oclava aaperiug allala. Ordinanl auten iilot 
duobua modis, o l ait praedicia synodus, vet per 
manug impositionern, vel per missiooem pallii, 
Qui poglerior roog in Occidente magig inraleii, 

f^ropter nimiam locoruin digtanliam, ut Tidetor, 
nveclug. Hinc est quod in caiione 28 coacilii Cbal-

cedonengig, quo jug pairiarchicuro concegsum eu 
epigcopo Consiantinopolitano, nominalim decerui-
lur ut meiropoliianog per Ponticaoi ei Asianam et 
Thraciarum dioecesira ordinandi babeal polali-
tem : in agro auiem Barbarico eiiam cpiscopoi 
ordinet. Causa vero cur in agro Barbarico haocd 
dederint polegtaiem, haic est, quod apud Barbaroi 
nulliig eral melropolitanus, ac prolnde CoosUoU-
nopoliianos patHarcba in illis regionibug bnplebal 
ofncium meiropolitani. 

CAP. xm. 
Insepiirao corollario ais Carlbaginengem episco-

5um idera videri habuisse jurig per aniTcrsaD 
fricam, quod Alexandiinus episcopus babebaiper 

iEgyplum, Libyam ac Peniapoftm, id est, hibuisK 
jus ordinandi pregbyterog et epigcopos per uai-
Tergam Africam. Iloc enim jug (uil AlenudHno 
epigcopo per universam JEgypliacani dioKesim, 
ιιι lu quideni pluribug in locig diggerlationis t « 
aggeveragli. Verum canon Carlbagine«is'coorilii 
ex quo id concludig, non boc dicit, ged taoiom, 
licere episcopo Canbaginensi, ex quacuaque Jk̂  
clegia volueril, clericos eumere, oteos Ecclesiisi 
quibug postulati fuerini, presbylerog aul episcopos 
ordinel. Unde et tilulus canonig ila concipiiur: 
Ut Carthaginensi epitcopo unde Dolueril dtricM 
tieeai ordinare. Non dicit ubicunqut wlucril* vA 
tantum unde volueril. Licuit crgo cpigco{>o Cartht' 
ginengi alienog clericos gucncre, quog vel prrsbT-
lerog vel epigcopog ordinarct. Sed in sua duau^ 
provincia, id esi in proconsulari, qux etiam 
ibago dicebaiur. Extra hanc provinciara ποη Πα· 
bat i l l i eog ordinare. Canon eniro C»rU»agio»i« 
banc ei poteslatem non t r ibui l . A l dice» Aurdiura 
Cartbaginengem episcopum in boc canone dUcrtc 
aflirmare, se cuncurum Ecclesiaram gollicitudineiu 
gerere, ac proinde cuncias ordinaliones adeuiu 
pertinuisse. Respondeo, ctim Aurclius dicit cun-
ctarum Ecclegiarum golliciiudineai ipsi i ^ u m * 
bece, de Ecclesiig provincis guat eum toqui, noa 
de univcrsa Africa. Certe paulo anlcidctn Aurelittf 
taalum dix i l , ae muliarum Ecclesiarum ei onlt-
nandorum golliciludiuem gerere. Mulix eniai 
niaximx eram Ecciesi* in provincia proconsnbri; 
et in ipsa urbe Carlbasinc, qux una erat ex m*n* 
niig civitalibus imperii Romani, plures eraoi Eĉ  
degiae pluresque presbyieri ac diaeooi. Qaod si 
Ubi concedamug Cartbaginengcm cpUfopttin, 
pole primalem, curam babtiigge Ecclesiirum f̂ * 
lius Afric», non ex eo sequilur illuro io loU Ainca 
ordinalioneg celebragge. Nam et episcopus n&a* 
nug, licel loliug Ecclegiae curam geral.non iJciree 
omniiun Ecclesiarum ordiaaUunea sibt xiodicab 

CAP. x rv . 
Exposita canone gcxto concilii Nicawi, in Π00 

de jure palriarcbaruin agi, abundo, ul opinor,pro-
bavimus, libet nunc corollarii laco qMafdaro wji-
ccre qua» ad eogdem patriarcbas perUueot. Sciea* 
duin eet igitur pairiarcbag in gynodo episcoporoia 
ordinari soliios esse. Nam posl mortem painarcMi 
mull i laiu melropolilaoi quam provincial» «MJ* 
scopi ad patriarcbalem ecclesiaia coDveoiebaAi* 
lum funeris celebraudi, lum pairiarclMe i» «"JJ1^ 
locum wibslituendi causa, quoet illios *f™u" 
et hujus ordinaiio egget illustrior. IU 
Chrysostomus, sic antc illum Nectariug, et w»̂ ™ 
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fere posl illum episoopi ConstantinopoFiiani in syn-
odo episcoporum ordinati lcguntur, ut videre est 
in Annalibui etcte$iastici$. Porro simul aique or-
dinati fueranl, aynodicas Uttcras roiuebanl ad re-
liquos patriarcbas, quibus et ordinailonem suam 
illis nuntiabanl el flaei guae formulam exponebant, 
poscentes ut ab illie vicissim lilteras paciflcas seu 
communicatorias arciperent. Quin el episcopus 
Romanus, postquam ad pontiflcatus apicem eveclus 
fueral, ejusmodi Htteras ad rcliqaos patriarcbas 
coltegas 8U08 miitere consueveral, fidem suam eis 
exponens, petensque ut eorum precibus el consilio 
adjimretur. Hujusmodi exstat epislola Gregorii 
papac, scripta eodcro exemplo ad omnes patriar-
cbas, in libro primo cjus epislolarum. DuaB porro 
simul miUebantur epistohe synodicae. Nam et epi-
scopi qui ad ordinaiionem novi palriarchae conve-
nerant, synodicam suo nomine ad omnes pairiar-
chas epislolam scribcbant, quae patriarchae recene 
ab ipsis ordinati prseconium coniinebat; ei is qui 
creatus fuerat patriarcba, synodicam suam seor-
sum mitlebal ad reliquos coflegas suos. Gujus rei 
illuslre exemplum habemus in Epiphauio palriar-
cba Gonsianiinopolhano. Nam cuin episcopi a qui-
bcs ordinalus luerat palriarcha Gonslanlinopoli-
4anns, synodicam suaiu scripsissenl ad Hormisdam 

Kipam, ipse peculiarem aynodicam ad eumdem 
orroisdam per legaios suos direxit. Ac prior qui-

dem illa proprie synodica fuit, quippe quae a syn-
odo scripla esset et praefixa baberel nomina om-
nium episcoporom qui synodo inlerfueranl, praHer-
quam ipsius Epipbanii. Poslerior vero Donnisi 
improprie synodica dici potcst. Ulraque harum 
episiolarum habelur apud Barouium in Annalibu* 
ecele$iastici$, anno Christi 520. Ulud prxlerea 
observandum est, legalos patriarcharum qui syno-
dicas lilleras deferebaal, una cum palriarcba ad 
quem mlssi fuerant, ad altare procedere el Missa-
rum soletnnia celebrare solitos esse. Idque indi-
ciuin eral muluae inter palriarchas communioois. 
Gajus rei duo babemus testinionia. Primum est 
Liberati diaconi, qui in capiie 18 Bieviarii, de Mi-
eeno et Vilale legatis Ecclesine Romaiwe ad Aca-
cium Conslantinopolilanura episcopum Ha scribit: 
Jtum e$l Constantinopolim. Et supradicti episcopi 
in cuitodiam tunt redacti, ekartis tubtalii, ne Ca-
4holicisf quibu$ tcriptum fueral, redderenlur. Quos 
iterum Acacius pott htcc de cuUodxa ejicien$% secum 
fecit proeedere, ul quasi confirmalo Peln sacerdotio 
dimitiereniur. Alterum tesliuioniuin esl Gregorii 
Magni, qui in epistola 51, l ib. v i , ad Eulogium 
Alexandrinum et Anastasium Anliocbeniun episco-
pos ila sc r ib i l : Respomalet frairit el eoepUcopi 
nottri Cyriaci venientii, eju* ad me xynodicam dttu-
lerunt epittolam. Et quidem inter not et tptum, tic-
ut vestra beatitudo novit , propter appellatiotiem 
profani nominis est gravis dhcordia. Sed in cau$a 
fidei transmisso* re$pon*alc$ ejus existimavi e$se 
tuscipiendos, ne cutpa elaiionis, quce in Constaniino-

politana Ecclesia pene contra omnes sacerdote$ ex-
orta est% dissensionem fidei el rixam ecctcsiatticce 
faceret unitali. Eosdem vero re$pomale$% quia hoe 
omnino simililer precabantur, inissarum hoUmma 
meeum celebrare feci: quia sicut et terenissimo do-
mino imperatori nottro tignificarc studui% rcsponsates 
fratris et eonsacerdotis nostri Cyriaci mihi commu-
nicare debuerunt, qui auctore Deo in elationts erro-
rem non cecidi. Ubi vides, pro eo quod Liberalus 
diaconus dixerat, procedere, Gregorium papam di* 
xisse, missarum solemnia ctlebrare. U i i l u r tamen 
ibidem Gregorius verbo procedere, in eodero sensti. 
Sic enim subjungil: Meu* vero diaconus cum pra-
dicio Cyriaco miisarum iolemnia celebrare non de-
bet9 qut per profanum vocabulum eulpam tuperbm 
aut commisit, aul tequitur. iVe i t , quod absit, pro-
cedit ei in taii elatione posito, vanitatem stulti no-
minis confirmare videamur. ldem Gregorius in epi-
stola 50 ejusdem libri quam scripsit ad Mauricium 
imperatorem, de eadem re ita d ic i t : Heliusqut eo» 

!
mam consuetudo prisea fueral honoravi, et mecum 
eci eos saera mit$arum tolemnia ctlebrare: quia $ic-

ut meut diaeonus ad exhibenda sacra myiteria Uli 
non debet ministrare, qui elalionis culpam aut com-
mitity aut ab aliit eommissam xpu non corriait: Ua 
minUlri Ulius tn eelebrathne mihi adtiu debuerunt, 
qui% cMstodiente Deo, in superbim errorem non ee-
cidi. Denique ipsi palr iarch», si forle in unum 
convenissent, missarum solemnia simul celebra-
bant. Sic imperante Basilio Porphyrogenneto, Aga-
pius archiepiscoput Seleucia* in Syria, fac(u$ 11 ie-
rosolymorum patriarcha, cum Constanlinopolim ve-
nisset, mitsarum iolemnia celebravit una cum pa-
triarcha Constaniinopolilano Nicolao, et cum $aera 
synodo; u l legitur in libro quarto Juris Graco-Ro-
mani, pagina 294. Graeca sic babenl: "Ος βίσελθών 
ένταυβα, συνελειτούργησε τψ μαΐίαριοηάτψ κα\ 
άγιωτάτω πατριάρχη κυρ {ψ Νικολάψ, κα\ τή Upf 
συνόδψ. l>ogiea imperante Alexio Gomneno Sabas, 
episcopus CaesareaB Pbilippi, factus est Hierosoly-
moruui patriarcha, qui veniens ConslantinopoUm 
missarum solemnia celebravit una cum sanclissimo 
palriarcha Nicolao et sacra synodo, ut legitur in 
eodem libro Juris Grwco-Romani: Συνελειτούργησ* 
τψ άγιοιτάτψ πατριάρχη Νικολάψ κα\ τή συνόδψ. 
Scio Leunclavium doclissimum interpretera Juris 
Graco-RomQni, verbum συλλειτουργειν Latine in -
terprelatam esse, sacrum ministeriuin obire.Verum 
noslra inlerpreiaiio melior est, quippe quae Gre-
gorii Magni auctoritale firmalur, ut supra vidiraus. 
Ejusdem moris illustre habeiuus exemplum in syn -
odo V oecumenica, cui quatuor palnarcba? simul 
interfuerunt, et in magna ecclesia Sanclae Sophia? 
missarum solemnia simul celebrarunt; ul acribil 
Euslathius in Vita beali Euiychii patriarcbae GPo-
l i tan i : Quadruplicem, inquit, quamdam et auream 
quodammodo e+uficiunt calenamiin magnam ectit-
siam tngressi sunl, et dmnum incruenlumque $acri-
ficium obtulerunt, clc. 



VARLE L E C T I O N E S . 

VARIiE LECTIONES 
AD SOCRATEM, 

Quas exhibet Liber quondam Merici Casauboni, nunc autem eruditissimi Viri Dn. Joannis 
Jones, qui mecum eumdem e Museo suo perhumanitercommunicaTit. 

Ν J J . C . codicem Domini Ca$tellani episcopi cum noslro collatum denolat. 

Revooaior leetor td nomeree typis gnndiefibns texlni ioeerto*. 

Κ "Ηπερ τού άκρ. 
Ib. έπ\ τδ χρι. . . έληλύθη C. 
Λ γινώσχει 6 λόγος τον C. 
lb . ού μιμήσειτούτ. C. 
13 τούτο τοίνυν 
16 οΥ άνγάρ C. 
Ib. έπυνθάνου 
lb . άντιδότωσαν 
17 τού δόγματος ενώνει 
18στενοτέραν€. 
19 τοιούτον μόνος C. 
lb. ώσε\ τριαχοσίο/ν C. pro τρια

κοσίων al. leg. πεντήκοντα κα\ 
διακοσίων. 

21 μέμφεταί τε τή € . 
26 οί πάντες G. 
II». τδ κεκρυμμένον C. 
27 κατ* έκεΙνοΛλ 
29 φανερδν καθίσταται C. 
52 εκείνων 16ους 
lb . ού συμφώ. τής αίσχρΑς εκεί

νης C. 
53ώς6ή άε\ 
lb. εκείνων 16ους 
54 ασμένως ΘέχεσΘε C. 
57 κα\ τψ της είρωνείας sic el G. 
58 ώ Άκέσινε G. 
Ib. συμβουλήν τοτε γέγονέ 
40 παραθήκην G. 
45 έναγαγόμενον G. 
48 τούς αυτούς χρόνους sic et C. 
Ib. κατεσκεύασε C _ 
53 στύλους άνορθούντες έπ . sic 

et C. 
54 παρεισήγαγε C. 
50 έπαναγαγεϊν G. 
lb . πάσης απλώς τής οίκ. 
66 έστερήσθαι G. 
69 Αρείου τε κα\ Εύζ. G. 
70 ημετέρας ημερότατος έπ. C. 
79 δσα αύταΤς ταΐς λέξ. eic el G. 
80 έάν ύπονοστήση G 
81 άποστή C. 
lb . προφιλεστάτην sic et C. 
82 φρατρίας συνίστασαν 
85 γνώμη καινού συν. 
87 τδν πάντων C. 
88 αληθώς C. 
89 τους... 'Ρωμαίους C. 
90 διά Μακεδόνιον G. 
94 έκ6άλη, άντεισαγάγη G. 
97 τά κατ' αυτούς G. 
lb . έπιδεδώκασι G. 
99 έπ' έσχατων τών. 
105 διά τούτο G. 
110 σπουδάσης, Γνα τής σαυ. C. 
Ib. δψ, έφ' φ άμφ. C. 
112 παρ' ημών μόνον, μόνον deest C. 

115 αλυσιτελή G. 
116 κατεκωκυσαντο C. 
120 πείσας τε τδν 
124 άρεστδν G. 
l b . τάξομεν G. 
125 εΓ τις λόγον θεον C. 
128 σουσταντίας. ΜΙ G. esl σου6-

σταντίας. 
Ib. ή τδ λεγόμ. C. 
130 προέφερον C. έκδοθείσαις C. 
Ib. τοιόνδε πράγμα νυμ6. C. 
158 pro Αθεϋτν, άμαθίαν C. 
141 τούς άναδειχθέντας πρέσβεις G. 
144 έχ6αλοντος%. 
147δτ^δε έπίακ. G. 
148 φόνος ανθρώπων πολύς C. 
149 έπ\ τούτον C. 
150 έχειν διαγ. G. 
1556oxavutxpovG« 
lb. πρδ αυτού G. 
lb. πατραλοίαις G. 
154 έπ\ τω παρείναι 
155 έπ\ τψ ά ώ ξ α ι C. 
156 προσχείσθβι G. 
Ib. πρόστιθείκεισαν G 
160 έπί τούτψ C. 
161 προσήγε C. 
lb . έ#δασκε C. 
163 παρ' αυτόν. 
168 έ^Αύσατο C 
169 εύοαιμονήσειν C 
170 συνοικίσας C. 
\ ~ \ ήλαύνοντο C. 
172 πρώτος τήν συγκλήτου G. 
Ib. άνακαθαιρομένου G. 
175 δέ τδν ανίατα G. 
Ib. pro εύνομ. «ύλαοείσθε C. 
lb. τοιούτο τι πρδς ημάς G. 
176 δήμου ίδοι C. 
lb . εΓπερ έστέ G. 
180 έτύρευσαν C. 
181 Ησαύ C. 
lb. Άχαάβ C. 
182 δύνασθε G. 
185 πρότερον C. 
186 περ\ τούτου. C. 
187 ούδ* δ Γαλιλ. θεραπεύσειέ σε G. 
188 συναγαγείν C. 
189 αυτού ήπου C. 
191 τω ήρωικψ μέτρω C. 
Ib. ανοίκειος ή G. 
193 τελετού 
195 οί mp\sicei C. 
lb. έπ\ τψ 
497 βασιλέα Περσών C. 
198 'Ρωμαίων στρατψ C. 
200 προύκρινεν αν G. 
Ib. πάλαι μέν γάρ C. 

201 έκατέρου C. 
Ib. παρέστηχε C. 
202 αύτου φρον. C 
lb . είς τ δ Ο . 
205 άπλούστερον C. 
204 Άττυν G. el bic et iOttea. 
205 ΖΑνα C 
Ib. τ ιμάΐ ' C. 
206 προσφύσεις C 
208 Ίσαχίχις C. 
Ib. μηδέ τ ι 
214 ΟύαλενττνΜνδς γάρ, «ούς |ώ 

οΙχ. C. mclweime. 
lb . διακριθέντες τοίς. C. 
217 Άγελώνος G. 
lb . ύπέβαλενΟ. 
219 κατ' αυτήν C 
lb . προσιδντος G. 
220 πολλά χαλεπά δράσ. C. 
Ib. μαργαίροντα C 
II». ΜυσΛδαΟ. 
221 μοι deest C 
225 έν Έ ^ σ π δ ν τ ο υ C. 
224 άλλά χα\ κοιν. C. 
225 γράμματα κομίζ. C. 
Ib. τέ καί χρατείν. φυλά&ινΟ. 
Ib. Λαμψάκου G. 
226 Ά ρ σ 6 ν ι κ ψ 0 . 
Ib. Μάκαιρι C. 
Ib. Εύφράνονι 
228 μάλιστα δέ. abesttt iC. 
lb . έπ\ τψ C. 
229 ταύτα μέν ούν έν C. 
231 άνατρέψη 
Ib. κατέβλαπτον C. 
Ib. πλοίου έμπλησθένταςΟ. 
232 Δακί6υ(ος U. 
Ib. djv τής Συρ. C 
2ό3 υπάρχου G» 
234 είναι οέ αύτδ συνθ. C 
236 έξωθηθέντων G. 
lb. έκέλευε G. 
238 ήγιούς δια θ. C. 
lb. δυο με G. 
lb. δσην αύτη C. 
Ib. Πιτηρούςϋ. 
Ib. γεγόνασι C. 
240 σταθεράν G. 
Ib. συσχηματί£εσθαΐ C. 
241 σπέρμα C 
243 περιερχόμενοι C eimoi Λ* 

κυυχούαενοι 
lb. εντεύθεν C. 
244 είλήφεσανΰ. 
lb . πι στον άν έδειξεν& 
247 ασπάζεται C. 
248 παιδίου G. 
254 έν πολλοίς C. 



258 δεξόμενος C. 
l b . ώς ού χριατι. C. 
259 δίκην άπδ Κων. C. 
260 διακοσιοστής Ο. 
267 τδν Θεσσαλον. C. 
268 έπ\ τώ C. 
272 συνείδεν C. 
275 θρησκεία G. 
276 ύφ' εαυτοί; λαοίς έγεγ. 
277ένέπεσενΟ. 
279 ουδέ τήν C. 
280 ύστερον γέγονεν € . 
282 έπ\ τούτψ C. 
lb . δτι μή κα\ δ εΤς άνδριάς έχω-

νεύθη, Γνα έπ\ C. 
285 τούς παριδντας C. 
2'.Η) παρεβάλετο C. 
292 κατέλιπεν C. 
Ib. δ ύστερον G. 
295 αριθμόν τών νηστειών διάφ. C. 
297 Ηλιόδωρος κληρικός Τρίκ-

κης C. 
298 ού δέχονται G. 
Jb. liXavC. 
500 μέν ών έκ G. 
501 τής Άρειανών 
II). Εύνομιοεντυχιανο\ C. 
302 πράγματα πάλιν έταρ. C. 
lb. άπέκλινε G. 
lb. ύπεισελθόντες C. 
504 διακοσιοστής 
.508 τοΓς τής Ιστορία; νδμοις C. 

VARLfi LEGTIONES. 

511 τψ τοτε μένΟ. 
515 φοατρίας 
515 φέροιτο 
516 αλλήλους G. 
Ib. έτεθέατο C. 
317 pro τέω; MS. habel τέλος. 
Ib. έξαποστείλας G. 
323 μή παρά G. 
328 δν έπέγραψε C. 
529 βιβλίων C. 
330 προσταταγε\ς C. 
531 ψόγον κοινώς κατά C. 
533 έν προαστείψ τε δ C. 
334 ανθέων συγκεϊσθαι G. 
535 τήν συνήθη G. 
341 a<p%-C. 
542 posi μηνών έξ addil C, τέλος 

τοΰ ς' βιβλίου. 
Ib. έπ \ τψχε ιρ . G. 
543 ούκ έστι χρήσιμον C. 
348 Συνάδοις C. 
350 κατηχίσας C. 
Ib. τού φωτιστήρίου άναληφ. G. 
351 τή άγροική C. 
552 ύπ* αυτού C. 
552 'Αβουνδάντιος C. 
553 νομίζει C. 
354 σύν 'Αβλεία C. 
359 συνέτρεχον C. 
560 άπέσβεσε γάρ ταύτην C. 
561 συμφρονήσαντες G. 
363 Βαραζάνης G. 

1670 
lb . 'Αττικός δέ. ασμένως μέν C 
564 δσα C. 
365 μετενήνεκτο G. 
Ib. παραστήσεσθαι C. 
568 έπιθυμησαι G. 
lb . τ6 σίγησα ι 
569 καρτερικός G. 
lb . ούτω δέ. πάντας μέν C. 
571 έν τοσούτψ δέ G. 
lb. έξίσχυενΐ:. 
Ib. άνεψγμένας τε τάς C. 
572 ήδοκεΓ 
574 λόγοις δέ θαυμ. C. 
575 πόλιν, εί βούλει με C. 
576 Ιουλιανού κατά χριστιανών βι

βλία C. 
Ib. παντολογίας 
579 κατηχίσας C. 
581 *λόγοις έκδοθείσιν G. mox φυ

σικώς. 
lb. έρμηνέων C. 
582 τραυματίαν ποιήσαντες C. 
383 άνεκίνουν τδ ζή· G. 
lb . pro Χριστδν babel Ίησούν C* 
586 Σελυμβρίαν C. 
lb . περί δέ Σιλ6. C, 
388 τά μέν ούν C. 
590 τούτω γάρ 
Ib. τδν της έτέρ. C. 
592 'Ρόνγας C. 
Ib. Μοσδχ C. 
394 ύπ' αύτψ G. 

V A R I i E L E C T I O N E S AD SOZOMENUM 

Ε Codice Jonesiano supradiclo. 

I "Η Σευήρος 
lb . τάχ' δς άν C. 
Ib. κατωρθωκότων 
5βιάζη . 
lb . κα\ δπη φίλον 
6 απάντησα σα 
8 περί ξένου G. 
9 παράδοξου δόξειβ ̂  
lb . λογισάμενός γε ώς C. 
10 είς ούρανδν G. 
Ib. νεωτερισμάτων 
lb . έπι της οικείας G. 
I I έπανελθδν 
12 έβούλετο 
lb. περ\ τού Χριστού 
13 καθαρισμδν 
lb . κατασκευάσαι 
lb. λάβαρον. λάβουρον 
Ib. τινάς περ\ τούτο πονεΓν C. 
14 κατηγορείν 
15 δι' επιστολών 
|b. περ\ βασιλέας 
46 μεταπεσούσης 
Η>.Κι6άδας 
lb. περ\ τδν Ίστοον 
Ib. άπηχθάνετο G. 
47 Ισχυρίζετο 
49 pro σπουδή scrib. τιμή 
20 προ τής έβοομάδος 
lb . περ\ τούτο 
21 έπιμελεΓσθαι 
22 ώς *Οσιος δ C. 
lb . πρστραπε\ς 

25 θανατιών 
lb . προΐούσιν, δσων άν ενδεείς ήσαν 

κομίσασθαι G. 
lb. τδν τόπον ίδών 
25 κατηγορίας 
28 πρδς τδ μέτρον 
lb. δύναται 
lb. μεθ* ήμέραν 
29 'Λμούς C. 
50 άνήσειν G. 
lb . θεάματος 
lb . παρά τδν'Ολ. 
Ib. ώς πρδς τούς C. 
51 εΐώθειβ. 
53 τούς πρεσβυτέρους 
lb. ώς μέχρι C. 
34 συμφέρωνται G. 
35 τής αυτού εκκλησίας C. 
1Ι>. της ημέρας 
lb . πεισωμεθα C. 
Ib. ών ένεκεν G. 
36 τεχνίτη λόγω 
lb. δ πάντων ταύτα 
lb . τού λόγου αυτού C. 
37 έκάθισεν δσπερ αύτψ C. 
38 δμόφρον C. 
lb. έπεψηφίσατο C. 
Ib. τον έναντίω; C. 
Ib. διαφθείροντα G. 
Ib. ευσεβών δέ φίλ.βχροικΛοκα^. 
39 δέον τάδε λέγειν C. 
lb . δ Χαλκηδόνος 
40 διαλελυμένος τίς έστιν C. 

40 Νικομηδείας 
Ib. Νικαίας 
41 άναστάς δέ έν μέσψ Ο αφ. 
42 είς Νίκαιαν G. 
43 Ιερέων 
lb. ξυλον έξευρεΓν C. 
44 ε Ες τούτον 
lb. ταύτα δηλούν C. 
II). τού θεσπεσίου ξύλου G. 
lb. άμφ' αυτήν G. 
Ib. επιτεθείς G. 
46 τψ Χριστψ C. 
17 άξιούν C. 
48 πολλοΓς κα\ άλλοις C. 
49 αυτού τού παιδδς 
51 κατεκομίσθη G. 
Ib. νεών 
52 είς άγαν C. 
53 ταυτά G. 
lb. κα\ Θεόφιλος άγαν 
lb . έπυνθάνοντο μέν G. 
Ib. μηδαμώς G. 
54 υπονοώ ν 
lb . παρασκευάσαντοςΰ. 
Ib. εύπετή συμβήναι τών C. 
56 προδοτών 
lb . πρεσβυτης τις€. 
58 προσδιελέχθη G. 
lb. παρεστώς 
59 προθύαως έπ\ τήν 
lb . Αννίναν 
lb . pro άναιρεθήναι G babelmoirv, 
60 κα\ τάς άλλος G. 
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lb . προσπέμψασθαι C. 
60 Άδιαβηνών C. 
61 προδότας φανείσθαι C 
lb. περιέφεριΟ. 
63 έκκλησίαν έζήλωσε 
Ib. έπ\ θέα C. 
'J4 Άρειος μέν έπ\ 
65 pro ήκριβ. scrib. κεκριμένοις 
Ib. άναγόμενον 
lb . φιλανθρωπεύεσΟαί τε κ α \ € . 
lb . κα\ ήμίν δεήσεις έγχ. 
66 οίον 
67 έπιοκόπους 
ib . διαΥαγείν 
68 καλώς αύτδν 
lb . πρόφασις 
69 έζήτησαν C. 
72 περί μέν τούτων C. 
lb. περ\ άκοιβώς 
lb. θρησκεία γενδμενον 
75 συκοφαντίαν 
lb . παρεκάλεσε 
74 διεσκέδασαν C. 
Ib. ταίς αύταις διαβολαις 
75 Αρσένιος 
Ib. άμφω τε προσ. C. 
lb . συγχωρήσειν G. 
76 και ή βουλ. 
78 ώς μυστικόν 
79 τή κατά γυναίκα C. 
Ib. έκατέρα δέ γραφή C. 
lb. άναγγείλαντός του. 
lb . μή είναι ούτως 
80καταδικάζουσιδέ αυτού C. 
lb . μή άναγνωσθείσαις G. 
lb . δσων C. al. δσω. 
83 ημών βασιλεί Κων. C. 
85 θεού ταύτα έξαιρ. 
89 ένοχλου μένων 
lb. έπιοουλεύοντες 
90 τής αυτής αίρ. 
91 τδν Άγκυρας C. 
92 ώς κα\ πρώτος C. 
lb . έπώνυμον αυτού C. 
94 εύρονκα\ παρέθηκα C. 
95 έαυτφ ταύτα πραγματευσάμενος 
lb . τού τής έν θρ£κη Ηρακλείας G. 
97 Αλεξάνδρου άραίς 
98 παρ' αμφοτέρων όμολ. C. 
99 ό της παρά Καπ. C. 
100 τδν Άλεξανδρεων C. 
101 κα\ της περ\ 
lb. οίκείαν ταύτην ήγ. 
103 Ναυάτος C. -
lb . παράτα δόξαντα C. 
405 Ιούλιος ώς ούκ C. 
lb . δς άκυρα C. 
106 απέπεμψε C. 
Ib. διαγενομένων C. 
Ib. ol άπδ της 
lb . κα\ νοημάτων περί τάς C. 
lb . κα\ μή έκ θεού C. 
lb. τήν Σαίώικήν 
408 Ιιγγιδωνος C. 
lb . ήρχον τών C. 
410 άπδ έξεως C. 
lb . έρημίαις G. 
411 σχεδδν οίκήσεως 
11). Ποντουβάστης 
412 Περί τάς τραπ. 
II). πλήν της τραπ. 
414 περι τδν χειμά£(5ουν C. 
Ib. δίψην C. 
lb . κα\ μνήμων κα\ έπήβολος 
115 δέ κα \δθεδς 
lb. μοναχικής Φιλοσοφίας 
115 μή συνηθεισας, μοιχείαν 

V A M J E LECT10NE*. 

116 έκπορνευομένων C. 
447 ώς κα\ νεκρδνϋ. 
lb. εκαστον αυτού 
420 συγγράμμασιν 
121 ένηνοχασιν έπ' αύτδν C. 
lb. έπί τούτω G._ 
lb . άπδ τού λιμού G. 
122 ών εκείνος 
123 τοιούτου έκ γένους 
Ib. τδ δμοούσιον G. 
Ib. δπεράηθες 
lb . καταλαιιβάνειν 
124 τραποίη κα\ διώξοι 
426 κατά χορδν 
Ib. έδόξαζον πάς κλήρος κα\ λαδς 
427 σπουδής ταύτης 
Ib. ποιμένα ύμίν 
lb. ημών εύχάς 
428 οιά τοι τούτων C 
129 υπερασπίζοντας αυτού C. 
Ib. εαυτών γράψ. 
130 σε κα\ πάνυ G. 
131 στρατηγών C. 
Ib. έπιψηφίιαςτε 
132 άλλοι τέ τίνες C. 
133 μεταθεμένων γάρ τών 
134 άαφ\ δέ δέκα C. 
1Ι>. πάντα 
155 γενομένου τού τοιούτου 
lb. παρά τε 
136 πειραθήναι G. 
137 έν τούτφ 
Ιΐι.έκράτουν 
138 σύνοδον αύθις γενέσθαι C. 
Ib. άπήγγειλεν C. 
Ib. προσδέξαιτο C. 
139 δμοούσιον είναι Πατρ\ 
140 πεισθόμενος C. 
441 προαναφανήναι 
lb. κατωκησε C. 
142 ύ π ' αυτδν 
lb . παρέδοσαν C. 
II). σχήμα 
143 έπανήκε 
II). ού καθυφίει 
444πρδφασις G. 
Ib. έπαιτιώμενον C. 
Ib. έπ\ Άθανασίφ C. 
Ib. χρυσίους 
446 Όσίου πράγματα G. 
lb. διεπέμψαντο C. 
447 βασιλεύς 
II). περί τού 
448 τοις τοιούτοις C. 
4 49 ένιδρύσαν C. 
Ib. τρόπος καινδς 
lb. παρόντων δέ τών 
450 παρασκευάσαι 
151 ηγεμόνων 
453 παρά τών C. 
154 ύπερορίαν 
455 έφθάνει C. 
Ιυ. καΛ περ\ μέν ΆΟαν. 
lb. συνελθόντες 
lb. κενότητας 
lb. προοανώς C. 
Ib. θορύβων 
II). πρόφασιν C. 
Ib. τάς μέν αιρέσεις άποκηρύξαι, 

έπ ιψ.£ . 
456ώς που κα\ Άθ . G. 
157 άγραφα 
Ιυ. άπαντα φρουρού ντες 
lb. έταιριίας G. 
ΙΙι. διδασκαλία μένουσα 
Ib. i a ^ C . 
458 ευσέβειας κα\ είς 
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Π), ουδέ δύνηταιΟ. 
tb. παρά τών πρέσϋ. 
459καθίσαντας C. 
160 ίσως πρδς τήν αίτίαν C. 
462 επιγενόμενοι, δρεπάνοις G, 
464 τούτοις C. 
II). τού διαλύσαι C. 
165 έμάχετο 
lb. άλλοτρίους είναι της C. 
Ib. άπαγορευθήναι C 
II». περί τίνων 
166 αύτοίς..· Ισχυριζόμενων € . 
Ib. pro ουδέ τήν babel C, oi ο&τ* 

την 
167 οί περιέτυχον 
lb . άκονιτι 
lb. διακομισθείσαν 
Ib. ονόματι τφ δμοιον C. 
168 καί περ\ τδν elc. 
169 δποι χρή 
lb. άρχουσι τε κσΛ 6. 
Ib. της Αφρικής G. 
Ib. γυναικ\ συνοικούντα 
4 70 ουδέν τοιούτον 
lb . παρά Μάριν τδν Χαλ. έπίσκοπον 
lb . προστήσαντα C. 
474 επειδή γάρ επετράπη 
471 επειδή χρήματα G. 
472 συναινέσουσι G. 
173 αίσχιον τδ κακόν C. 
lb. καινστης C. 
174 έκκλησίαν 
lb. κα\ ώμώς τιμ. 
lb . ούτω δέ διακ. C. 
175 άμφοτέρως C. 
lb . συνελθόντες τε G. 
176 Έλλ 3 νιστάς C. 
177 αυτού πάλιν G. 
Ib. μετά Μαγνεντίου 
178 γνώμην δέ C. 
lh . έξ ών είκοσι μέν συν τ ψ 
179 έν τφ θυομένφ 
lb. έπ\ ταύτην 
480 τούς άλ/ους άγ· 
lb. περ\ τδ δόγμα G. 
Ib. πρδς Χριστιανών C. 
481 γάρ τάγματι τάς 
lb. επειδή δέ C. 
lb . ύπδ φυλακήν C. 
Ib. αύτδς πρώην κατά 
182 μελλήσας G. 
lb . κατορθώση G. 
485 άγχιστεύειν 
Ib. Κωνσταντίο* 
484 έπί δέ τών αυτών χρόνων C 
4Κ5 πυρ\ μέν χρήσθαι C 
lb . παραινέσεσιν ή πεΛοι π ε Ι -

θειν(5. 
II). γούν θυομένφ αύ;ψ C. 
II). τυχείφ C. 
486 δς κα\ νύν 
ΙΙ>. π,οδς τήν θρησκείαν C. 
488 έπ\ τοσούτον G. 
Ib. είώθει G. 
489 πατρψων G. 
490 καταθέσθαι 
Ib. θεοδώριτονΟ. 
lb. δν και φύλακα 
lb. περ\ πάσαν 
491 Νεστάρου 
11). έπυθόμην δ'ούν G. 
II). έξιούσαι G. 
492 οίτάάποθν. C. 
495άντεδέχοντο C. 
496 αηδείς γενώ με θα 
ΙΙι. διεμαρτύρισε τώ χιίρα 
497 άπο^αίνων C. 
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**7ηδχ«το|*η6Ινα€. 
l h . ούχ άγεννείς γάρΟ. 
407 Αιγύων C. 
190 τής έκκλ. άπέβτησανΟ. 
200 χηροτρο^Ιαβ. 
201 άπδ του βιάζεσθαι, μέχρι 

έννοείν λείπει ταύτα 
202 συμβάλλων δέ οίμαι τδ 
203 παντός χατάγ. 
Ib. προσέρχοιντο 
1b. θέατρα 
204 φαίνοιντο 
l b . χαταισχύνωμεν C. 
205 προθεσπίζων 
lb . άπερ Κωνστ. 
ΙΙι. παραναμίγνυσθαι C. 
Ib. έγγεγραμμένοις C. 
Ib. χα\ συνήκαν τδν δόλον 
Ib . βασιλεύς 
206 προσαγάγοι 
207 πανευδοχιμουντες 
1b. πολυμάθεια C. 
208 τούτο εστίν C. 
Ib. δτι C. 
Ib. χα\ μάλιστα 
209 φευχτέος G. 
210 είλκυσαν 
241 παρά τδνβασ.€. 
lb . άφείθησαν G. 
242 χαθ' ημάς οίχουμέντ) G. 
213 ώςχαΛέπΙΟ. 
U». Περισίδος C 
244 τοίς αύτοίς χρωμένων G. 
Ib. έτοιμότερον C. 
Ib. ύπολαβόντες δΐ δύν C. 
245 έχ τούτων C. 
216 μέτρου 
lb . δλιγωρών 
247 έπάναγχες C 
lb . Τίγρην C : 
2Ι8τδν ποταμδνΟ. 
l b . μόνην 
lb . τής ορεινής έρημης 
1b. δμως ούδεις ούο. 
l b . αδικίας αυτούς άναγ. 
219 γενέσθαι ύποδηλοί C. 
lb . γενομένους επαινούσαν 
lb . έπε\ πρδς 
1b. χαι τδν αύτδνΰ. 
220 είς νουν λαβέτω C. 
224 εθνών άδεώς έν C. 
222 τής θρησκείας C. 
224 κοινωνήσαμε νος C. 
11>.ώς αύτδς G. 
225 Κωνσταντίνου G. 
Ib. λαχτιζούσας. άνατρεπούσας 
lb άαδαστίνοις G. 
226 στρατιωτικών 
228 ήν κα\ δυτικών 
lb. προσκομίσαντες G. 
250 αυτός τε C. 
lb . καθίσταται C. 
254 χατωρθώσθαι G. 
Ib. διαπρεσβευόμενοι G. 
ib . έν Γαλατία 
252 σκάνδαλον C. 
Ib. Ιταλούς τε κα\ C. 
lb . οίκεία C. 
235 έκόμισαν. Hinc qna* babentur 

usque ad συνελθείν l i n . 29 de-
suitl in codice G. 

234 τών βασιλέως γραμμάτων G. 
236 είς τε τδ σώμα G. 
237 τ*)ν δδδν C. 
Ib. τψ τότε G. 
lb. παρά τδν Πόντον C. 
2£8 σώματος λέγων αύτδν G. 

ΡΑΤΚΟΙ. . G R . L X V I I . 
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Ib. βουλεύσασθαι C. 
239 ώς πολλά τότε 
239 άμα τψ Βασ. C. 
lb. έπι Βασιλείου σκοπού μένω άν

δρδς φιλοσοφωτάτου C. 
lb. άμφω μέν γάρ G. 
Ib. των εκκλησιαστικών βίβλων 
lb . έπισκοπήν 
240 επειδή 61 C. 
242 μετ' αύτδν καταστήσειν 
lb. πειθόμενος C. 
243 κα\ε ίς γ ή ν β . 
Ib. ενταύθα G. 
lb . περ\ τών δύο μισ. C. 
lb. καταγγελών C. 
Ib. ού μόνον C. 
I b . o t o ^ C . 
247 ύφηρπάσθαι. ένενοησαν C. 
248 κα\ τδν αύτδν 
249 τήν Ιερωσύνην παρίλ. 
lb. τούτο Φρυγών G. 
252καινότητι G. 
255 συνωμολόγητο C. 
254 τού πρώτου G. 
255 τού αυτού φύσιν G. 
Ib. σκοπείν έγνωκεν 
256 deesl άλλοις C. 
257 τοίς μοναστηρίοις, ώστε 
258 διαστροφήν 
260 επίτηδες G. 
260 τδν οίκον έν 
lb. IvovC. 
264 έχρίπτειν C 
lb. οπόθεν C. 
lb . διεφθορότα 
lb . πειραθήναι κακών C. 
Ib. τής παραλόγου C. 
262 περ\ μέσην 
lb. Όρσίσιος C. 
265 αυτός τε G. 
265 δπερ άν έ / ^ C . 
266 πυθομένοις€. 
267 Σίγορον C. 
268 Σαρσης 
269 άπδ της. Abeet της a C. 
270 κα\ τής είς φιλοσόφους 
272 τδν δσου C. 
lb . pro ούτως, δντως 
273 βούλεται G. 
274 περ\ τδν *Ιστρον C. 
lb . προκληθε\ς 
275 παραταξάμενονϋΐ. τάραξα μένων 
276 αρχιερέων G. 
277 προβάλλειν 
280 έκ τούτων 
281 άλλοις πολλοίς έπισ. C 
282 επειδή δέ C. 
lb . ύπδ σπονδάς C. 
284 τή Κωνσταντινουπόλει G. 
285 τψ παιδί 
287 πβφορτισμένης G. 
tb. τρόπων λογισαμενος G. 
Ib. δ δέ πρδς έαυτδν 
288 καθά C. 
290 περ\ Πόντον 
292 προσθείη 
293 παραιτούνται 
lb. Δημόφιλος ό G. 
Ib. ένέγραφε G. 
294 άντέκειντο τοίς στρατ. C. 
295 άπεπέμπετο 
295 τδν δέ Ιεροσολύμων C. 
297 ύπατος C. 
298 ώς κα\ Μάρκελλον 
299 παρεχελεύσατο τόδε συνομολο

γείν C. 
299 έπ\ τούτψ C. 

1674 
lb. επιτιμηθείς 
502άνένδεώς C. 
305 προσκριθέντι 
lb. τήν τών κληρικών C. 
504 έπ\ άκάνθαις έπιτεθεικέναι C. 
505 ώς έξ ανάστασης G. 
lb. θαυμαστέον G. 
lb . συμβαίνη τήν έχομένην 
lb . ύστερίζειντης τεσσ. G. 
306 ούτω κοινή G. 
507 άδιαφόρως C. 
Ib. ή άφ* ού C. ι 
309 μάλιστα έκ τού G. 
310 έπ\ τούτω C._ 
lb. είπετο δέ αύτψ C. 
Ιb. ήγήσατο C. 
342 εύρεν G. 
Ib. οίος μεγαλοψυχία C. 
Ib. πρός τάς τής Ιταλίας πύλας 
l b . προγνώσει 
545 Άρβογάδης. 
318 μέγιστα δέ τά C. 
319 έπιόντες έχακούργουν C. 
321 Βιτωλίου C. 
3224μο(αν C. 
Ib. ταύτη ήστη Κιλά C. 
323 Ιωάννης έν Ίεροσολύμοις C. 
324 κατωρθώσθαι C. 
Ib. έφυλάττοντο deest C. 
Ib. έπ\ τής αυτού C. 
525 τών έπ\ τής 
lb. τίς Απ* αύτου C 
526Μόψου εστίας C. 
527 ό δέ ταύτη 
lb . πρ\ν μαθείν 
328 νοάίσας 
lb . προς έλεγχον G 
lb. απανταχού G. 
529 ο ίαα ικα ΐΰ . 
334 άνορικώς άντιστάντων G. 
Ib. προσετίθεσαν 
lb. εντεύθεν τε G. 
535 έν ταίς G. 
Ib. τ,δν λόγον 
336 ύπ αύτδν C. 
lb . "Αρείου εκκλησίας C. 
357 κα\ έκ τών C. 
1*. άπεδίδου C 
lb . κατ* αυτών C. 
339 κα\ πολλοίς τών έν C. 
Ib. ήδύνειν6. 
lb. ύπδ Ιωάννου G. 
Ib. ουδέ γάρ G. 
340 και ανθρωπείου G 
344 παρεκτήσαντο 
343 άμφΐ Διόσκορον G. 
lb . σύνοδον ποιείν 
lb. φοονηΟ. 
545 ένετυνομεν C. 
Ib. ρενριωτερόν πω% 
lb. απέπεμψε C. 
546 άνέπεισεν G. 
lb. αναγκαίος G. 
547 κληρικών deest C. 
Ib. συνψκισεν C. 
lb . συγχώρησιν 
549 Πενέτου C. Πρινέτου al. 
350 προέθηκεν C. 
lb. τών αύτω C. 
551 έμπιπλάται G. 
352 άναμνήσεως 
353 συνοικίσας G. , 
lb. έθηράθη C. 
354 άλλήλοις 
555 auvioVrecC 
Ib. Βιθυν\ς G. 
558 παρά Όνωρίου G. 

53 
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360 υμών τήν συνεσιν 
361 έτεροί τίνες C. 
Ib. πιστών δηιωσίαν τετ. 
363 Ίσσύρων ληστών ώ ν & 
lb . ύπερόριον C. 
365 νενεωτερϊσΟαι C. 
lb . τήν γνώσιν C. 
566 μωμήσαιτο C. 
366 Ισόμετρος C. 
569 προαναφήναι C, 
Ib. άπεδίδου 
370 τους Ηπείρους 
lb . Ααβαρον C. 

ANALYTIGU& 

lb. υπέρ τδν Ί σ τ ρ ο ν 
371 pro τερατ. στρατευομένου 
lb. έπ\ τώ 
572 καταΛ*6ώντήν πόλ^ν, έποΑ. 
lb. Ναρνίαν C. 
574 συνήθως * 
lb. στρατιών 
574 παρασταντων 
Ib. χεχρήσθαι τδν δήμον C. 
Ib. πέμψειν C 
Ι ^ τ ά σύμβολα του βασιλέως 
575 τδν Ρωμαίων πλοΰτον διαρ-

πάζειν C. 

1 6 7 · 
575 πολλοί δέ... ώκιααν C 
376 θαυμασάς τήν τής σωφροσύ

νης C. 
577 έκ raBpcrtoviaiC. 
Ib.BovovCavC. 
Ibr πόλιν τής Γαλλίας 
lb. έβούλετο 
578 'Αλαρίχου 6a*rov C 
Ib. προτρε&μενον C. 
379 άγγελθέντος *Ηρ;5ήνου€. 
581 τδν 'Ονωρίου deeslC* 
582τήν χώμην C. 
lb . ύαλινον σκεύος 

INDEX ANALY13ICUS 
ΙΝ H I S T O R I A M E C C L E S I A S T I C A M S O C R A T I S ΕΤ S O Z O M E N L 

Revocalar Lector td numeros cnaeiori chataoUie lextui wserU». 

Abacut et Michm corpora quaado ioventa. Soa. 
paff. 521. 

Abdas Persidis epi$eoB«s. Bocr. 554. 
Abdecbalaam el Ananias presbyieri in Perside raar-

tjriuro sobeant Sox. 59. 
Abgarus episcopus. Socr. 135, 
Abiabius rbelor >et episcopo*. knd. 557. 
Abramius UrimoraO) epbcopus. ibid. 208. 
Acacias Amldeuus epiecopus^ Socr. 567. Sacra vasa 

conflat, el ex eorumpretk) capuvos redimii. ibid. 
Acactas eptscopus Bero» bi Syria. Socr. 555. Ejus 

elogium. Soz. 521.. 
Aeacius episcopua Osarea, Socr. 81. 150. Soz. 95. 

Ejus iUiei fonnula, Socr. 151. Depositus esi in syoodo 
Seleucie. Socr. 155. Soz. 166. Kkis elogium. Soi. 166. 

Aeepeimas epfccopus Penidis, Sox. Gl. Marlyrio per-
fuugitur. ibid. 

Acesius Novalianoram episcopus, Socr. 57. Soz. 40. 
Acbillas episcopus Alexaudri». Soer. 9. 
Adamaolius medicus Jddaeus. ibid. 359. 
iEdfesios Tyrius. Socr. 50. Soz. 76. 
ASaculapii fanum Aifcis Soz. 51. 
Aeltus bereticus coguomeuto Atbeas. Socr. 132. Soz. 

117. Diaconus a Leonlio efbciiur. ibid. el Soi. 145. 
Africanus vir docliqpiiuus, SOQT. 155. Benuii ecciesia-

fUcamm scriptof. Sox. 9. 
Agelius euiscopus No^aliaAQrum. Socr. 145,221.172. 

Soi. 130. 
Ajax monacbus acpresbyter Sox 511. 
Alabichus magister mililum Hooorii. ibid. 578. 
Alamuudaras Saraceuorum regvlus. Socr. 565. 
Alaphio monachus Paicstioa. Soz, 114,201. 
Alaiicbos Golborum rex ftomam ςιρίι. Socr. 555. Sox. 

571. AlUlum imperalorem fccit. ibid, el Sox. 575. 
Alexander episcopu* Alexaudrie. Socr. 9. CoHpcla. 

Alexatidris syuodo. Artum seciaioresque ejus darauat. 
ibtd. 10. Synodicam auam niillit aa omnes epbcopos. 
tatd. et seq. Ejis elogium. Sox. 51;eic. 

Alexaoder episcopus^Antioebi». Soer. 554. 
Alexauder tonsunlioopoliuaus episcopas. Socr. 75. 

Soz. 67. 
Alexander Papbtago Novatiaoue. Socr. 146. 
Alexandrina Ecclesias coosueludo. ibid. 294., 
Amacbiaa pnesea proviaci» PbrygUs. Soor 190. 

Soi. 196. 
Ambrosias Mediohnt episcopas ordioalur. Socr. 253. 

ijus virlules. Soz. 516. 517. 
Aromon pater monacbomm iEgypti. Socr. 236, et 

seq. el Suz. 19. 
Ammonius episoopus Laodices iu l*isidia. Socr. 535. 
Aramonios Dioscorus, Eusebiua ei Eutbymius mona-

di i , Longi appcllali. Socr, 519. Soi. 2ui, 340. 

ln loom 

GowtanUnopolim Teniaat Socr. 323» Sox̂  512 
Ammonies mofiacbas. Socr. 141. 
Ammoiiiia poau. Socr. 518. Canne* soai 

iaiperaiore reeiiarit. iMd. 
AropUilochius episcopos lconii. Socr. 270c 
Arophioo episcopas Epipbanic. Sot> H , 

Eusebii Nicomedifiim* subsiiiuilor. Soz.t 40. 
Analhemalitare quid sil. Socr. 584. 
Analbetnaltaptis posl fldei formulim a NlcamU pa> 

Iribu* edtlos. S02 65. 
AnaaUsuotB eiCaroeiaD» balnes Coattanlloopoli oa> 

de dicUB. Socr. 211. Soz. 130. 
Aaastasius episcopua arbis Roma. Sotr. 534. Soa. 

557. 
Aoatolius epitcopus Beroe. Socr. 106. 
Annianus episoopos AoliochUe ordioatur α coadlio 

Seleuci*. ^orr. 155. Sox. 166. 
AnooKei bcretki. Socr. 107. Soz. 251. 
Anoni(ri el Exocontii Socr. 162. Sot. 149. 
Anlbedoe nrbe jntrilima juxta Gaxaaa. I M » 1 9 1 

- Anlbemiw pnef)ectus pra?lorio. Soer. 547. 
Anlbrapofuorpbiurtim ba?resif. Socr. 519. *tc. Soc 

AriiUious lnlec ,deoe relalus. Socr. 105. 
Antiocbena sedilio. Soi. 515. 
Anliocbos Plolemaidis episcopus ex conckMiibat na-

gnam vim pecuni» collegit. Socr. 525. Soc 339. 
Aniipater Rbosi episoopus. Socr. 108. 
Antooius episoopus Germ». Socr. 380. Α Maetda 

nianis iiiierficllur. ibid. 
Anlonius moaacbue. Socr. 54. Sot« 27. Ef» apo-

phlbegma. Socr. 240, 145. Lillerts scribil ad CmUBla> 
Bum proAlbanario. Sox. 89. 

Aaaph moAachue. ibid. 115. 
Aooea auclor solllaris viUB ap«d Srros. Soc. 268L 

discipuli. ibid. 
Apellea monacbus io iEgypto. Sox.157. 
ApocaWpsis Peui, liber apocfyphot. Soo. 50B.Apo> 

cabrpsla Pauli, Hber apocrypbus. iHd. 
ApoUioares Laodiceni doo, pater el fllina. Socr. 1 « . 

Eonim heresii. Socr. 164. Eorum Ubri. Socr. 191. 
SOK 107,151. 

Apoillnarie HiefopoliUnos episcopus. Socr. 178. 
Apollinaris Laodiceoi teitimoniom de electtooe Alba-

naaii. Soz. 66 el aeq, 
ApolllflnrisijB bsreUct, 80ε. 153., 
Apoilouius moiuichas. ibid. 115. 
Apollos monjchus in Thebaide. ibid. 158. 
Aposioll el evinirelUta», de feslo Patcbax dieavMl 

sanxerunt. Socr. 294 el aeq. 
Aquiii» fluiitis. Soz. 16. 
Ambiniis epbcopug Aolri. Socr. 20R. 
Arbogastes magisler mi.iium. Soa. 5(1. 
Arcadius Auguaius reauuUalur. Socr. 171 
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ArcbeUi dtspuiatio adveri*s ·MatiUlueaai. itod. 56. 
ArcbeUM consaUrn PbcMMcee. ibia\ 66. 
Ardaburitta Romanorum dax. Soer. 561. In Italiam 

miUiiur. ibid. 571. 
AreobifxJaj dux Remaaorum. Socr. 565. Parsas 

vincii. tairf. 
Areopolilc In Arabia. Soc 198. 
Ariaai Calboiicos vocare sotebaot Sabellianoe. iHd. 

88. 
Arianidicti toDt Porphyrimoi. Socr. 51. Noodum Itt 

iliaraai tecUflo dtaai lemporibu* Cooatantioi. Soz. 

Aristomcm Seleucobeli epbcopus. Socr. 108. 
AriatoteHsHber qm Peate^ioscribUnr. ibki. 164. 
Arius ei Eoxoidi Ubellotn Fidti offeruot Coostan-

tino. ibid. 6t. Sox, 83. Sascepti in eynodo Hieroeoly-
mitaoa. ibid. 84. 

Artu» Mfoin dograa praxfieal. Socr. 9. Sct. 31. Ejns 
assecl». Socr. tO Sox. 31. Eoram tsoertionet. Soer. 10 
el seq. Scribii librom coi tilulus Γ/tf/ta. 9ocr. 19. Soz. 
40. Ivjus libri jubeatnr exuri. Soer. 51. Aril frausia 
eubacribeado. Socr. 74. Mors. ibki. elr. Soz. 86. 

Araces Armeoioruro rex. Soz. 116. 
AMadas «pbeopns CoeJtantinopoHtanos onttnatur. 

Soer. 537. Soz. 354. 
Amdiis mooachus et coofessor. Sox. 151. Ejos arira-

tula. ibid. 
Areenliis episcopus seclat MelUianorutn. Socr. 64, 

66. Sabscribii deposiUoni AUianasii. Socr. 08. Con-
feaaor. Soa. 79. 

Arsenius monacbus. Socr. 158. 
Ascboiius epiaeopus Tbessalonice. Soer. 169. Soz. 

185. 
Asdepa* episcapas Gaz*. 8oer. 92,113. Sot. 101. 
Aspar Ardaburii fllius. Socr. 571. 
Aabbatiat preafaytrr Anttocbenos. Soz. 148. 
Asterioa sapaista. Socr. 72. lAdrersos lUam scrlpsit 

Marcellus epUcopus Ancyr». Socr. 72. Soz. 92. 
Atanlfoa eomes doMettfcoram. Soc. 575. 
AthaaasM liber «TDOdlcus. 8ocr. 41. Liberde rila B. 

Antooii, Socr. 54, 137. Epistola ad familiares. Socr. 
138. Apologelicus de Ibga tua? Socr. 180. 

Atbanaaias Alexaadrin» Ecelest» diaeotras, ftocr. 19. 
Soz. 36. Fit episcoput Atoxaodria». Socr. 4i : Sox. 66. 
Caiomniia appetilar ab Ruaebianis. Soer. 63. Soc. 72. 
Relepaiur io Gallia*. Socr. 71. Romam proAciscftur. 89. 
Resltiutua in «ynodo Serdiceosi. Socr. 105. Redit 
Alexandriam, 109 et stqq. Motitur. Socr. 154. Soz. 241. 

Albanasius Ancrre episcopus ordinalor. Socr. 208. 
Soa. 172.113, 133. 1 

Albanaricbus Gotborana rex. Socr. 155. Tbeodosto 
ae dediL 272. 

AUicus epfscopcm Constanllnopofftanue ordinator. Soer. 
959. tjus etogfum. 348. Sot. 562. Joantm Cbrysostorm 
Domen io diptycMs reponft. Socr. 575. 

AUi* ideni qui Adonis et Bacdras. ftttf. 204. 
Aorelunns ur corisularia. Socr. 316. Soz. 530.' 
Auxaoo pretb/ler Novatianomm. Soer.40,146. 
Aoxeniius Ananos episcopus Hediolaoi. Socr. 156, 

137. 139,152. Soz. 109,116, 216. 
Az»Un eootidius martyr ia Perside. Soz. 59. 

Β 
Bahvl» mariyris relfqoi» tranaferaotar. Socr. 194. 

Sca.208.etc. 
Bamnus lberas,diix PaUatUojB, Socr. 55. llagister 

niiliUim. ibid. 503. 
^Rarba epbcopus Arianoram GoosUDtioopoIi. Socr. 

fiarbfttyme*, Paulos, Gaddbber, Sabtow, Mamal Xo* 
d«a # e ta l i i epbcopi In Persfcta martyrio coronali. Soz. 

Bardesanes Edessenos r ir docli«iraas. Soc. 120. Ejas 
filjue HannoaJits byiDDOs Syrlaco sennoDe composuiL 
ioid. 

Rarlamenos epî copus Pergami. Soef. 108: 
Barses et Eulotfius episcopi vacantes Sox. 26S. 
Rartbolomcut Indis verbum Dei praxlicayit. Socr. 

49. 3o*. 75. 
Raslllacvs marlyr. ibid. 563. 
BasUloa preabytar Ancyre marlyrio coronatus. ibid. 

196. 
iMlma epfecnpo» Ancrr». Socr. 123 Disputat ad-

T W » PboiiiMifii. ^ocr. 119. Deponitar. ibid. 158. Soz. 
168. 

Btsilias Oesaree Cappadorlae rpi«copas. Socr. 223. 
TcnUtlt colttnu, 211, 245. et seq., el Sox. 237. Plo-
ch)iropbiam coaslruit. Sox. 269. 

1678 
, Beajainia abbw. ibid. 159. 

Ber> llus Philadelpbi» in Arabfa eptoopos. Socr. 178 
Reotvobis ri«efel^r memoria. 8ox.»4. 
Bigamla qnibusdam noo admlanad mysteria. Soer. 

198. 
Wtos Carrarvm epiecopus. Soz. 167. 
Rizaa oppidum Tbracias. Socr. 131. Saz. 136. 
RnnHacMia epiaeepus arbtsRoma). Socr. 556. 
Briso episcopus Philippopoleoe ia Tbrada. tbid. 

33ο. 
Rriso eonucbns Eodoxia Aagasta). Socr. 335. Soz. 

350, 549. 
Beddai qoi Μ TerebioUras. Soer. 51. Qoatuor scri-

psit libros. ibxd. 
Baratiodionee ad fldem Qdistl eonTersi. Socr. 579. 
Busfria coofegaor, a secta EncraliUnim ad cathoMcara 

Ecclesiam traosiL Soz. 196. 

Ccsafea Cappadoda? prios Mazaca dicta. Soz. 184. 

s ^^^t^^T^^^"1010^0' 5661 £cclesUm 

"Caius eplaoopus, Soer! 156.137,139. S02.155. 
Callicrales epUcopos Claudiqpolis. Socr. 106. 
CalllaicoaMeldtianas. Socr. W. Episcopus Pelosii. Soz. 

78. 
Callislos res Joliaai Casari» gesUs scripsii berofoo 

cannifie. Soer. 198. 
Carya fpdee CoostaatioopoHa. ttitf. 541. 
Calapbryge sen MoDlanisl» hsrelici. ibid. 159. 
Cecropiue eptooopm Nicomedfab. Soz. 151. 
Ceras sinus marls Pooiici. ibid. 146. 
Cbalcedoois rmirt dtrati fussu Valeatis. ittd. 119. 
Chrestas N i c M episcopus ordinalur. Soz. 40. 
Cbristi tiama Panea*Je. tbid. 111. 
Chrysantims NoTaliaaomm episcopas ConsUntinopoti. 

Socr. 552, 556. 
^^ i^so^o l i r urbs BitbyBia?, oavale CbalcedoDensiora. 

Clafl'qa£os Cbfistaft cooBxes est. Soz. 45. 
Cleardius pnefectos orbi CoDsuntioopolitane. Socr. 

120. 
Gemens Alexandrinus. ibid. 155,178. 
Cleom^det Μ deomm amneram felaius. ibid. 165. 
Clerici Rmocorura coaMnoneai babeni domum et men-

sam el cnncU commania. Soz. 265. 
Clericia iromunUas dala a Omstaottno. tMd. 21. 
CoBleslinus eptocopus urbw Rome. Socr. 556. Rjci 

epislola ad Cynllam, Joannem ei Rofbm. ibid. 390. 
Celloqatom cum bawelicis lodiclam ab imperatore 

Tbeodosio. Socr. 171. Soz. 291 
ConcUium Alexandrioum sub Atkaoasio. Socr. 178. 

Soi. 198. 
Coocilium AlexandriDam sab Tbeopbilo, conlra 

libros Origenb. Sbcr. 515. 
fonciliinn Aohranom. Soz. 147. 
Concilium Anliocbeiiuni. Socr. 84, 85. 8oz. 97. For-

mula fldei itt to «dita. Socr. 87. 
Conciliom Anttochenani AHanororo, in qoo Georgias 

Alexaodria) episcep*js fodas est. Soz. 138. 
Concfliom Aotiocbia). ab Aeaciu celebralom. Socr. 

161 So*. 175. 
Coodtlam Anliocbiae colleciQm ab Eudoxl» Ariano. 

ibid. 146, 147. 
CoDciliimi Antioehle snb Joviano, 8ocr. 107 ei aeq. 

Sox. 113. 
Cooentom Ariroioense. Soer. 135 et teq. Ejve fausa 

Soz. 114,154 el s*q. 
ConciliomConstaoUDopoliUnum. Socr. 71. Sox. 91. IB eo 

llarcellas Aocyne episcopas djmoalar. Wid. 
Conciliura CoustanUnopolitanain tub Gonstaatio. 

Socr. 156. Soz. 168. 
Concilittin ConstauUaopolltaRum sob Tbeodosio. 

Socr. 268 el seq. Ejos decrela seu canoues. Soz. 283, 
188. . 

Condlhnn ConstantinopolitanQm adrersot Joanaem 
Chryeostoroum. Socr. 535. Soi.551. 

Concilium Ephesloom adveisHS Nesiorioni. Socr. 383. 
Concilium Gangrense. Soa. 113,169. 
Coociliom Hieroeolymitanura, Socr. 68. Soa. 81. 
CoDcilium Hierosolymilanum secondam. Socr. 116. 

Soz. 127. 
Concilhim alacedoaianonim AnUoehta). Socr. 165. 

Soz. 180. 
Concilium MKedonianoniiii Lampsaci. Socr. 115 Soz. 

227 
Concitium Mediolanense. Socr. 131. Soz. 139. 
Concilium MeliUneiise. Soi. 170, ctc 

http://Sca.208.etc
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Cnncillum Nic*num, ejus caus» dua». Socr. 18. Soz.r>3. 

Canone*. Socr. 41. Subscriptioots epiecopomm, dieset 
annoa, ibid. GoBgveffabiin ia patalto. Soc. 37. 

CoDcillum apud Nicen Tbract*. Socr. 144. Soz. 159. 
ConciUwn Novatiaoorum in Pazi vico. Socr. 151. Sot. 

249. 
Cootilium Novatianorum apud Saogannn. Socr. 

296. 
CoDciliotn ad Quercwn adversne Joanaein Cbryaoslo-

nrom. ibid. 332. 
Conciliiim Romanwn sub Damaso» conlra baresiro 

ApoMnaris. Soz. 250, 
Concilium Seleuci® in Isaaria. Socr. 149 el seq. 

Duas in partes dWitum periade ae Arimineas*. Socr. 
150. Soz. 162. 

Concilium Serdiceose. Socr. 105. Sox. 106 elteq. 
Concilium Sirroieose, Socr. 124. Fonnula fidelta eo 

concilio edita. Socr. 125. Soz. 155. 
Concilium Tyanense. 8oz. 233. 
fonciUum Tvri, Socr. 65. Deponit Albinasium, ibid. 

68. Soa. 77,78, etc Ejus eynodlea. Socr. 41. 
Cooslantia uxor Licinii, soror ConeUulini Magoi. 

Socr. 60. Soz. 82. 
CoofttaaUaoe Batoee Coostanliuopeli. Socr. 219, 337. 

Soz. 552. 
ConstantiDt Janioris epistola ad Alexaadrfoos. Socr. 

81. Ejusdem roors. ibid. 82. 
ConstaoUiiopolls a Consiantino condila el ornata. Soz. 

46, 47 et seq. Regina orbium imperii OrienUHs. ibid. 
locolarum ejus urbis pielaa ei mfcericordia to egeooe. 
ibid. 

CoDsUnlinos in locum pniris sui imperaCor ilt. Socr. 6. 
Adrersus Maxeniium proOciscens, columnam iostar cra-
cis videt io CCBIO, 7. Christatn in eomnis videt. ibid. 

ConsUntioas bapUzalor Nicomedi». Socr. 75. Soz. 91. 
Constantinus doaa eootesias exstrtixil Constintinopoli: 

alleram Ireoes, aUeram Aposlolorum. Socr. 45, 95. 
Constanlinus tyrannidem arrtpit in GalUia, Soz. 376, 

576. Ejui fllios CoosUns Osar. ifrt*. 
Constantius Augustus, pater ConstanUm maximi, qoan-

do roortQQs ait Socr. 6. Α cbrisuanomni peneeuUooe 
abstinuit. Soz. 15. 

Constantias, fllius Constantioi Μ. V\d. indkem ad Var. 
etmoU. 

Constantios roagister mililom Hooorii, pater Valenti-
uianl Aug. Soz. 579. Imperator iactus ab Hooorio. Soz. 
381. 

Consutatantialis Yocabelum qaomodo accipieadain. 
Socr. 207 

Consalatns Crl«pi ΠΙ et Constontint I I I . Soc. 6,11. 
Paolinl et Jnliaoi. Socr. 42. FeliciaDi el Titiaoi. tbid. 
76. 

ConsolatQS AdiMfami et Procoli. Socr. 81. Marcel-
lini elProbini, 85 Constantini I I I et Constantis 11.91. 
Euaebii et Roflni. 104. Soz. 109. Sergii et NigrinUni. 
Socr. 118,123. ConsUntii Aug. VI et Galli I I . 131. 
Conslantil Vll et Galli I I I . . 132. Soi. 138. Arbetioois 
et LoRiani. Socr. 152. Dacianl et Cerealie. 149. Eu-
eebii et Hypatii. ibid. 149. Constantii X el Julianl I I I . 
ibid. 160. Soz. 172. Tauri et Florenlii. Socr. 161, 164. 

Consulatus Juliani Aug. IV el Salusiii. Socr. 198. 
CoDfulaUis Joviani Aug. ei Varroniani. ibid. 109. 
CoMulatus Valentiniani Aug. et Valentis Aug. I . 

Socr. 115. Gratiani et Dagalaifi. Socr. 116. Luptani 
el Jovini. 122. Valentiniani Π et Valcntie I I . 222. 
ValenUniaoI I I I et Valenlis IU. 230. Graliaoi I I et 
Probi, 134. Valentis Aug. V et Valentiniani Junioris L 
257. Valeotia VI ei Valentiniani Jimioris U. 159. 

Consnlatus Ausonii et Olybrii, Socr. 165. Gratiani 
Aog.V etTbeodoaii I . ibid. 167. Soz. 283. Merobaadis 
et Saluminl. Socr. 177. Soz. 192. Ricbomeris et Clear-
cbi. Socr. 278. Arcadil Aug. et Baulonis. 278. Tbeo* 
dosii Aog. I I et Cynegii. 279. Taiiani et Symmachi. 
286. Theodosii I I I el Abnndantii. 503. Arcadii I I I el 
Honoiii, 304. Olybrii et Probini. 504. 

Consulatns Cesarii et Attici, Socr. 509. Hoaoni IV 
el Eotychiani, 510. SUIioonis el Aureliani. 518. Fra-
TiUe el ViDcenlii. Soz. 552. Honorii VI et ArisUeneii. 
Socr. 337. SUIiconia I I el Anthemii, 559. Arcadii 
Aug. VI et Probi, 539. Hooorii VII et Theodoeii ilerum, 
3^9., 551. Basei et Pbilippi, Socr. 542. Soz. 364. Ho-
norii IX et Theodoaii juniorts V. Socr. 352. Honorii X 
et Theodosii Vl.561. Monaxii et PUnih.v. 562. Hwio-
rit XIU et Tb«odoeii X. 367. Aaclepiodoli et Mariuiani. 
570. 

CoDsalatos Tbeodoaii iunioris XI et Valeotioiant C T -
%ms 1. Socr. 375. Tbeodosii iuniorls X I I et Valcniin«a^ 
ni Aug. I I . 576. Hierij cl Ardaburii. 377. Felici» cl Tau-

ri , 37$. Tlieo<losii joniom ΧΙΠ et Valenliniaiii 111. 
379. Baasi el Afttioebr, 584. Tbroderi XIV ei Maxhai. 
590. Areobindi el AsparU, ibid. Ublod et SeaaNint. 
593. Tbeodo^i XVI et Faosti. 318,993. Tbcodosil XVII 
et Fesli, 595. 

Copres. Hellea et Elias roonaebi fn £gyplo. Sez. 29t 
Coruelii papa Kpistola conlra Novalom. Soer. 29D 
Cotiialum Pbrygi» arbe. Soz. 24Θ. 
Creteiuea Homeruni roille. Domoas doaaraM. Soa. Α 
Crispus ojuando occisos. ibid. 14. 
Crooea argenteas fn Ecdeaia. Socf. 922. 
Crucia signom aiiantopere ooloerit OttsUnliaiit. Saa. 

20. Crucis Dominice lignam Hierotolymis Ββτηίοηι. 44. 
Crnx In altari d«dlcaU. 49. 

Cubilw NUi ad templnm S^rapidb oVportakza, 8oer. 
48. Eam CoasUuUiius ia ecclesiam defrrri iooiL Sea. 
18,185. 

Cyriacus Adanoram episcopos. Soz. 290. 
Cyrillos Alextodria epifcotms ordlDator. Socr. 990. 

Eii» poteolia ptasqaam aacerdotalis, tifid. J « d m 
Alexandria eipellit. 557. 

Cyrilloe episcopiis HieronolymonuB ordioalQr. Soer. 
145. Peposilas ad majorem syoodan prorocarit. itod. 
154. 8οζΓΐ7Ι. ^ 

Cyriaas epiteopui Cbalcedoois. Socr. 551. Sor 546. 
PesiileiiU rulnere coosDmptus Socr. 558. Sox. 5*7 

Qrros episcopos Beroe». Socr. 58. 
D 

Dacidizas natale. Socr. 151. Soz. 136. 
Dadasiana locus in oonflnio GaJaiise et Bidumbe. Socr. 

109. Soz. 125. 
DalmatUis CaMar. Socr. 117. Soz. 180. 
Dalmatius Censor, Qlius fratris ConfUnttoL Sorr. 64. 
Damasm urbis Romrc episoopos onfiaatur. Socr. 13t. 

Soz. 145. 
Damanos, episcopos orbis Rome, coociLhmi 

ram coogregat adveraos Aaxeotium. Sox. 146. 
Eptstola synodicj. ibid. 

Dapbne soburbanaro Aniiocbie deaeiibHar. Soa. 109. 
Dapbbei ApolHnls (anom. 109. Caataltea boa apod Dapb-
nen. ibid. 

Decennalia imperatomm Rom. Soz. 42. 
DemeUins Peainonlls epiacopua. itnd. 548, 561. 
Democritas pbilosophua. ibid. 76. 
Deroopliilot episcopas. Socr. 156. 137, 139. Saa. 155. 
Demophilns episcopns fit ConstaoVinopoIeoa. Sner. 290. 

265. Sor. 155. Expeflitur a TbeooVnio. Socr. 168. 
IMaconi Roma? noo plorea sunt quam aepiem. Soc.307. 
Diaoius epbcopus Ca?sarea Cappaduda*. ibid. 99. 
Didyma?i Apollinis oraculom. iiid. 17,111. 
Didymos cascas. Socr. 141,144. Ejarlibri tresdeTrv 

niUte. Socr. 144. Soz. 117. 
Dldymas monacbus, Socr. 158. 
Diocvsarea urbe PaleeHtine. ibid. 131. Soz. 157 4 

Dioclelianus ct Maximiaaos HereaUtia 
posuerunt. Socr. 6. DiocleUaaos Salone ιηοτίΐβτ 8. 

Diodonis epiaoopns Tarsi. Socr. 171. Soc 187,289. 
Diodoros ex mooacbo epboopos TacsL Socr.314. Sox. 

516. 
Dionysii llber, cui litolus Corona. Sxr. » 1 , 
DionysiQs Alba) in lulia epbcopus. Socr. 154. Soz. 199L 
Dioscorus roonacbos et presbyter. ibid. 257. 
Dominica Aogusta axor Valeatia. Socr. 248,164. Scs. 

179. 
Dominicus dies a ConsUntino boiioratos. ttirf. 20. 
DooaUfom inilKare. %bid. 206. 
Donatas cpiscopog Euraa). Jbid. 318. 
Doroiheus Arianoram epbeo^bs AaUocbia^ Soer. 165. 

ConHtantioopolim transfertur. tbid. 178. 
D<imtheus monachos. Sot.158. 
Dosiibeus episcopus Seleacis, deinde Taftd. ^ D C T . S W L 
Dracilianui vicarias prafectoram pnetorio per Or i« -

tem. ibid. 56. 
Drac^nlius episcopoePergaml. Socr. 158. Sflt~ 16R. 
Duos epiaeopos cratus Ecclesia ease lax ecclesiasika 

nonpalitur. Soa. 151,184. 
Ε 

Ecclexia Acacii manyrts ConstantinopolL Soer. 341. 
Ecclesia Alexandri» Ccsarea. Socr. 561. Alia Erda-

sia Alexandri dicla. 558. Ecdeaia Tbeooai dida Alasao-
dria. Soz. 141. 

Kcclesia AnastMimConstanUoopoH. Soer.167. S o t B . 
Eccletia calbolica aoloe canonet liicenoa admitiit Sio. 

561. 
Kcclesia Gotboram CoflWantioopoli. Sorr. 517. 
Eccleaia berelicoe alrociler perseqm DOO aoleu IA 546. 



INhEX ANALTfTlCUS. 
Ecctesia K<erosolymts magnum Martyriom dicla. Sox. 

81. Dies festus ejus dedicatiouis quoLanoie oelebiatus. 
tM.t4 91. 

Ecclesi» perturbalio lumoUus retpublie» coinilari 
solet. Socr.263. 

Ecclesia res ex imperalonim nulU atque arbilrio olim 
peiidebaut. Socr. 261. 

Eccleei β Homan» ptaerogaliTa. Socr. 93. Metropolis 
pielalis,.Suz. 103. 

Eceb<>liu*eophi<taw Soer.168. KjuslevRasiu coetnotetda 
religione. 188 Malus sopbista dicitur a Ltbanio 200. 

Kdessa urbs MesopoUmi*. Socr. 2S5. ToU ab inilio 
Cbrwiiana Soz. 216,240. 

Edovicus magisler milUum ConstaDlbi. Soz.578. Ab 
Eedicio hospite occisus. 379. 

Elaa villa suburbana Constanlinopoleos. Socr. 375. 
Eleitsius episcopus Cyzici. Socr. 145,153. Deponitar 

in nynodo ConsUnlioopoliuna. 158. Ilaeedonil dogmali 
addieius. Soz. 147, U0,100, 169. 

Klpidius Salalorum eptscopus. Socr. 158. Soi. 170\ 
EeUenoruni cecie*»ia «agaiflceiuissiiBa, ibuL 122; 
EmpeAocles pbilosoj bus. ibid 76. 
Ephrem Syrus, *ir eloquentissiraus. Soz*. 119. Ejue 

disctpuli. ibid. llymnos Syritca lingua coraposuit. 120. 
Epimenides Creteusit lniualor. Soer. 195. 
Epipbauii Hber Ancboratus. Socr. 302. Sot. 545. 
Epipbaoius episcopus Cyprî collecloepiscoponim con-

cilto, Itbros Origcnis damnat. Soor. 524. Soz. 343. Veuit 
Constantjiiopoliin. Socr. 527. Collecias el ordinationes 
facit ConeUoUnopoli, sine Joanniscoosensu. ibid. Mo-
nacbus. Soz, 266. £jus elogium. ibid. el 319. 

Episcopalee lillers ad commeudationem peregrinan-
Unra. Soc. 203. 

Etiseopalts jurisdictio. Socr. 588. Soz. 21 et seg. 
Episcopi Romani auctoritas. Socr. 85,96. Soz. 103,105. 
EpucopoTum urbis Roms potentia. Socr. 356· 
Epietofo gynodica concilii Nicsnl. ibi<L 26. 
Eudvmoa Melilianus. Socr. 63.. 
Eudaemon presbyler. ibid. 287. 
Epdocia Theodosti junioris. uxott Soer. 568. Scripsit 

ala. ibid. Pergit Hierosolymam voli solvendi cauta. 
Eudoxia TbeodosM jun. filia. Socr. 592. Nubit Valen*-

tiniano Plaeido. ibid. 
Eudaine AogustaB statua argentea. ibid. 555. 
Eodoxins episcopqs Germaoici». Socr. 98. Soz. 99. 

Episcopalnm Anliochi» invadit. Socr. 135. Sox. 145. De-
ponitur. Socr. 155. Episcopus Conetautinopoleoe or-
dioatar. ibid. 159, 214. Moritur. ibtd. 250. 

Eaelhius e.piscopus. ibid. 226. 
Eagenius ln Occideole lynnnidem araplk Soce& 502. 

8« . 512. Iolerfieitar. Socr. 504. 
Eugenius «plscopus Ntau». Soi. 139* 
Ealaliu* Ajnasie ID Poqlo-epi&copus. ibid. 280. 
Ealogius presbyler ac monachus. ibi(k 257. 
BunomUni noo io Triaiuten bapltzant, sed ίο morlem 

Cbrisli. Socr. 502. Soz. 255. Rebaptizaul eos qui ad se 
%eastr\ui. tMd. 353. 

Eunomius AeUl ootarius. Socr. 134. Fit episcopus Cy-
xici. 218. Soa. 172. Scripeit cnramentarios ω Episiolam 
Pauli ad Rom. Socr. 2!8. Sejuogil se ab Eadoxio. 2£9. 
Soz. 252. Ejuspalria. 301. 

Knpbemia marlyris Ecclesia Cbalcedone. Socr. 316. 
9oz.m 

Eaphrooius eplscopus Anliochi». Socr. 59, 86. Soz.69. 
Eoplus, Pacbomias, Uuc, Acbillas, el Herau&on epi-

*copi parils Metitii. Soz. 78. 
Kupeychius CjBsariensis roarlyr. tbxd. 196. 
Eusebia Augusta uxor CoosUotii. ibid. 181, 
Eusebii Caesartensis episcopi Epislola ad Osarienscs 

de synodb Nica?na. Socr. 22,25. Eusebius formulam 0-
dei a se conscfiptain proposuil svoodo Nicaenae. 23. Con-
eubelanllalis vocabulum quomodo expoiat. 25. Soripsil 
ires libroecontra Marcellum. 106. Noafuit Arianus.107, 
el seq. 

EtusebiosCassarees Cappadocum episcopus. Soz«23S,257. 
Eusebius EmiseniM. Socr. 86. Soz. 99̂ 117. 
Eusebius episcopus Samosatensis. Socr. 208. 
Eusebius, Nestabus ei Zeoo fraires marlyrio corouati. 

Sox. 191. 
Etî ebius Nicomediensis eptsoopns Ario favet. Socr. 10. 

Soz. 32. LUterax pro Ario ejosque aseeclie scribit ad plu-
rimos epiacopos. Socr. 10. Infeosus Alexandro. 14. 

Eosebtus Nicomedlensis ad episcivpatum Conslantino-
polis Iraosfertur. Socr. 81. Soz. 97. MoriUir» Socr. 90. 
Sca 10!. 
^Eascbius Pampbili scripsit adveroua Porpbyrium. Soir. 

Eusebius Pampbili scripail decem librot historise fe-
clesiastic». Socr. 5, 292. Scripsit etiam libros de vju 
imperalorb CotislanliQi. 5, 293. Ejus eloglum. Soz. 9. 

Eusebius pra?posiius cubiculo, Arianis lavet. Socr. 80. 
So». 94, 154. Capitali supplicio affidlur. Socr. 171. Soz. 
187. 

Kusebius tcbolasticus, Troili sopbistae discipulos. Soc. 
518. 

Eusebius Vercellensis episcopos. Socr. 154, 176. Re-
ct» fidei palronus el\index. 184. Soz. 140, 197. 

Ktisebitis et Tbeognias Gdei Nica3n» subscripseraat: 
sf»d aiiaibemalisroo suoscribere recosanint. Socr 45. Ob 
id in exsilioni pulai, libellum poenitenliaa obtulerunl epi-
scopis. 43 el seq. Soz, 64. 

Eustathius Autiochenus ordinal Evagrium episcopnm 
Constantioopolitaimm. Socr. 250. Α Valente relegalur. 
ibid. etSoz.236. 

EusUlbius Anuocbeous episcopos, Eesebium C«)sa« 
rifensem iusimuUvit. Socr. 58. Soz. 68. Deposilus in 
sjnodo Auliocbena. Socr. 58. ΑCyro Berceensf episcopo 
aecusatus. ibid. Α Beroea translatus Antiocbiam. Soz.12, 
54. Ejos elogium. 69. 

Eustalhius cpuoopus Anliocbia?, obtreciator Ongeou. 
Socr. 528. 

Eustatbios Sebaslia? episcoDus. Socr. 150. Α com-
muaione naspendftar. 155. Depositas in synodo Cov~ 
stanlinopolitaua. 159. Soz. 169. Rjus docmata nova. ibid. 
Asceticorum auctor credilur esse. Soz. 115. 

EutropiuslectorCoosianUnopoliUna» Ecclesia3.Soz.556. 
F.utropius prû pô ilos impcrialis cubiculi. Socr. 510, 

514. Soz. 528. Primus ac solus ex eonucbis consul fae* 
tus. Socr.514. Soz. 355. 

Eutycbianus monacbusNovalianus. Socr. 40. Ejusai-
zacula. 41. Soz. 30. * 

Eotyehibs episcopus. Socr. 155,208. 
Eutycbftis EunomH dtecipalas. novum dogmacompooit 

Socr. 301. Soz. 252, 502. 
Eazoius Aoliochensis episoopas efQcitor. Socr. 161, 

184. Soz. 175. Alexandriam mittitur. Soc 235. Mori-
lur. 257. 

ETagrios Antiocbls episcopas ordinatar. Socr. 280. 
Soz. 296. 

Efagrias episcopas Constanlinopoleos. Socr. 231. In 
exsiltuni mittftut. ibid. et Soz. 236. 

Evagrius episcopos Mitylenes. Socr. 155. 
Evagrius episcopns Sicelorum. ibid. 208. 
Evagfiu3 mojuĉ us. Socf. 180, 241 Soz. 265. Etoii 

libri dSo : aUer monacbicus, aller gnoslkus. Socr. 241. 
Ejvsdom liber praclicus. ibid. Fragmeulum ex libro qui 
gnoslicus dicilur. ibid. et seq. 

Evagrias pnefeclQS Atignsialls. Soz.297. 
Ε 

Fellx ex diacono episcopus Romae ordinalur. Soe. 143. 
Soc. 144, 150. 

Festum ascensioois Domiai. Soc. 575. 
Feslum natalis Dominici, Socr. 555: Soz. 551. 
Fesium Theoptaanloriim. itrid, 238. 
Fidelis episcopus. Socr. 155. 
Fides Anminensis coocjtii coatraria fidei Mc&na?. ibid. 

225. 
Firrous episcopus Csosarese Cappadocia). ibid. 595. 
Flaccillus epiecopus Aotiochie. Socr. 86. Soz. 97. 
Flavianos episcopus Antiocbis ordinalur. Socr. 271. 

DbcitJium episeoporum propter ejus ordioationem. ibid. 
276. Soz. 291, Tbeophilum Alexandrinum sibi concUiat. 
Socr.281. Soz.528. 

Flavianos praefectus pratorio. ibid. 512. 
Fornuila fidei Ntcsense. Socr. 21,23. 
Pornuie fidei quol numero edita) siot. Socr. 157. Soz. 

106. 
Fravitus Gotbus, vir slrenons. Socr. 318. Soi. 331. 
FrRigemas Golborum dax. Socr. 255. Soz. 275. 
FrameoUus piiiDuslodoraoj episcopus creatur. Soc.50. 

Soz. 76. 

Gaitia magister mililum. Socr. 515. Tyramudem af-
ripere cooatar. Socr. 513. Soz. 529. Hostis poblicus re-
Dunliatur. Socr. 517 Soz. 531. 

Galates filios Valentis Augusli. Soe. 248. 
Galla Placidia Uooorii soror. Soz. 581. 
Galla uxor Tbeodosii. Socr. 254. Mater Plaeidiae. ibid. 
Gallos Osar.Socr. 122. interficitur. ibid. 152. Soc.158. 
Georgius episcopus 6t Alexandri». Socr. 92. Soz.102. 

Ejus crudelitas. Socr. 121. Soz. 142. Inierflcilur. Socr. 
174. Soz. 189. 

Georgius Laodiceuus scripsit encomium Eusebii Erais-
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seai. Socr. 98, 86. Iolerfuit synodo Antiocbeiu». Soz. 98. 
Kjusdem epistola contra Aetiuro. ibid. 147. 

Ger» oppidum yEgypti. Soz. 550. 
GermiQius episcopos Sirmii. Socr. 156.139,111. Soc. 

146,150. 
GerooUos dui forUasimus. Soz. 579. Ejus uxor Nuae-

chia matrona caslissimi. ibid. 
GeroDiius Nicomedieos» eptscopus deponHor.Soz.S55. 

Medicinam in epfscopatu exercet S5i. 

iiladiatoniOD tpeclacula Boma) sublata. Soz. 18. 
rothi Ια dua* partes divisi. Socr. 255. Cur Aritol facti 

βίμι. ibid. et Soz. 275. 
Gracorum dlsciplinas rbristianis noo prohibofl Ctari-

»tos fiec apoeioli.Socr. 191. Qua s i l earum uiilitas. ibid. 
Gratiani lez conlra Ptaotlnianos, Eauooaiaoos et Mani-

chsos. Socr. 264. Sox. 280. 
Gratianus imp. renunliatur. Socr. 222. Soz. 250. 
Gregorii Nananzeni oralio adversus genliles. Soc.201. 

^Gregorius episcopas Alexaadri». Socr. 86,89. S«. 

fcregorias NazbazeDoe epfseopos. Socr. 223, 217. Soz. 
259. ^ i s c o p u s flt CoofUnUoopoleot. Socr. 247, 966. 

Gregorios Nanzianzenus eptscopos, paler Grtigorfi Na-
zbozeni. Soz. 253. 

Gregprius Nysaenas fraler Basilii maffni. ibid. 218,270. 
Gregorius Thaumaturgus. Socr. 218. iyjue oralio in 

landero Origenls. ibid, Ejus miracalom. Sot. 320. 
Η 

Hcretid natis comparati. Soz. 225. 
Hsreiicis cooventicula sea oratoria adimit Constan-

iinos. Urid. 90. 
Hegesippus rerum eeclesiasticaram scriptor vetusus-

ataus. Soz. 9. 
Heleoi mater ConataoUoi venil Hieroeolymam. Socr. 

46. Soz. 41. Sepolcnim Domioi et cro^m repecir. 
Socr. 46. Tres ecclesias io honorem Domini a*uflcavtL 
ibid. 47. Soz 45. Ejusroors etsepultura. Socr.47. Dre-
pairam ei ejus nomiiie HeleDopoUa dicU. tWtf. 49. 

Helias et Joanftes aoctores VIUB monasticsB. Soz. 25. 
Uelio legalus mHUlor ad Peraas. Socr.566. InlUliam 

miltkur. 572. 
Heliodorus episcopus Tric* io Tbemtia. Socr. 297. 
HeliopoliUrum lex. ibid. 48. 
Helladius et Ammooiiisgrajnmatici Aleiaodrioi. ϋ.281 
Helladius Cesarea Capptdocto epi&copus. Soe& 270. 

Soz.290, 534. 
Heroona urbs ab Argooaolls coodita. ibid. 16. 
Heortasius episcopus, deposiUis ia synodo ConsUnlioo-

potluna. ibid. 168, 170. 
Heraclianus comes Afric». ibid. 574. 
Heraclides diaeonas Joannis Chrrsostomi. ad episcopa-

lum Ephesi promovelar. Soer. 526. Soz. 555. 
Heraclius epiacopus HierosolymorunL Soc.165. Sot.176. 
Herennios epucopus Htersoljnnorum.Soc.163, Soz,17£. 
Hermogenes nugister militura occiditur Consiaatioxv 

poli. Socr. 91. Soz. 101. 
Hennogpnes prtsfectus pretorio. ibid. 169. 
HerraopoUs jfigjrplt. ibid. 215. Persea arbor ibt visRuf, 

qoaa Chrisiom veoieotem adoravit ibid. 
fferodes, palerno genere Idanueus. ibid. 8. 
Hesycbas Hilarionis disctpulus. ibid. 266. 
Hierogl^lc»^litter«) in templo Serapidis reperta?. 
Hierophilos PloUnopolis episcopus. Socr. 586. 
Hilano monacbus. Socr. 114,193. 
HHarias episcopus Hierosolymorum. Soer.165. Soz.117. 
HUarTus Piclavorum episcoput. Socr. 185. Soz. 199. 
Hrmenus et Prosreeios sopbislai. ibid. 259. 
Honoratus prarfectus urbi coiiHtaiit. Snc. 155. Soz. 167. 
Ronoria soror ValenUntani Placidi. ibki. 581. 
Hooorios Aog05Uis reniiDtialUir. $ocr. 303. 

* Hosfus episcopus Corduba). Socr. 5̂, 123, 150 el seq. 
Soz. 2 .̂51. t ^ 

Hunni Armeniam tastaut Socr. 509. Soz. 523. Thra-
cias raslant. ibid. 558. 

Hunnl Gothis finitimi. ibid. 272. 
78. 

interfieitur.ft. 
Hyperechius eplscopiis. ibid. 226. 
Hypostasis el substanUa quomodpdicanturde Deo.ibid. 

178 ei seq. 
! 

Iberi ad Christi fldem convcrsi, quaudo et quomudo. 
S<5cr. 51. Soz. 5̂ . 

Imperatores Romani sepaHi ia eedena Apostolona 
CnnslaDliuop. Sot. 93. U eadem eodesia hvnabaair 
eliam patriarcte. IMd. 

Indi ad Cbrisli fidem cooTersl, qnaodo et qaooodo. 
Socr.49. Soz.75. 

Iumestar locus in Syria. Socr. 562. 
InnocenUas eptseotws «rbfo Romx. Socr. 331. SOL 

557. Ejas epistole dua?. ibid. 359. 
ImiUles qaa?stloaes tilefiUo tradendas. Socr. 11 
IrenaMis grajnmaticus aciip<iil Lesicoo. Socr. t75. 
Irenaww LugduBensis epttoopas. Socr. t78. SrribHad 

Viriorem PapafD. 292. 
Irenlo episcopos Gaz». Socr. 208. 5kiz. 223 
Isaadotnooacbus. Und. 278,538,350. 
Isaeoces ArroeaU» Majods episropos. Socr. 901 
Iscbvras presbyieri maous sibi tpoeassntnit iWlW. 

Ab Ananlt epitoopat fctos. 104. Ucbyrioo didlof iS&-
zomeiio. 109. 

isdigerdes Persarom rex. Socr. 555. 
Isiilorus abbas. Soz. 257. 
Uidoros prpsbyter Alexandrlai. Sorr. 509. S O L S I . 

fovisus Tbeopbllo. Socr.S25. Soz.541. 
Isioo Melittaous. Socr. 65. 

Joaones epiaoopos iEgypli» sueeeasor MelKii. SOL 71, 
75,78. BeJegatur a ConsUfiUoo. 89. 

Jotones Antioeheoa) Eoslesie presbyler. Sorr. 509. 
Ŝ z. 525. Episcoimr/HMaiiUDopoliiaoas tmiiDaiiir.̂ MT. 
510. Soc 527. Ejos gentis el edueatio Socr. 3*0 «ι«η. 
Mores alqve iogentofn ibid. 512. Sedeos io aiabnoe «oa-
doaari solebat, iWd. 514. Suz. 532 ĵo*1. mors. Socr. & 

Joanoes Aniioebenais episcopHs. ibid 385. 
Joaones Hierosolymls episcopos ordtnattir. Socr. Sl. 

Soz. 295. 
JotDoes epfecopus Proconnesi. Soer. 586. 
Joannea magftler oflkiorura. Soz. 573. 
Joanoes moaaebos ia iEgypto. iMd. 511 
Joaones primicerius nolartomm, t> nnnidea am̂ L 

Socr.57t. 
. Joaoois aposloli ecdesia in SepUmo. Socr. 317, Π7. 
Sot. 531. 

Joannis BapUst» caput ConstantioopoUm Irausutom, ti 
in SepUmo recoodilum. Sot. 510. -

Joannis Chrysosiomi seutenlia de admilteodis poBOJCpe-
Ubea. Socr. 540. 

Joaonil» didi il qoi Joanafc Cbrrsosknnl parte 
bantur. Surr. 557. Soz. 553. Ecacum eorpori uwee 
adunati per Proclum. Soer. 595, 

Josephusbistoria? Jadaie» scripior ceIebeiTtJn«.>*-«. 
JoYiaous Iniperator eligltur. Sorr.199 Soz, 221. ricei 

(acit cwa Persis. Socr. 199. Morilur 209. 
Jo?ios pnefeclus pnelorio. S*n 569. 373 
Judei natura bosles suut Cbristiaooram. w. 
Jmcbei servom ex alia secU erocre et ctrtuncaw 

probibenlur. ibid. 122. 
Jodati lemplQm Hierasolymis instiunre Ditaotar^oa 

196. Soi.214. . a 

Julianl Cctaris Hber Iffeopogon, are AnU«Jwj. 
Soer. 194. Kjwdera liber de Cynica philowphU.» 
Kjusden epistola ad Arsacem regein Arroeme. Soc »*· 

Juliaous Osar creatur Socr.131 Kutasi^ rwua-
Ualur. %bid. 164,170. Ejos edMcaUo.l67. OraUoDgJ»* 
io ceria reclut 172. Scrip̂ it cooira ChrteUaiM* W*« 
203. Ejusdem liber cui tiUilui Oeiarts. 201. CbibU> 
oos perseqoitur. tdid. 188. M p # l l 

Jullaoos Cesar io proHio ocdditur. Soc. 198. «f; 
Julianos Cbaldeus. Sot. 37. Lapidem vi Yerbonnn̂  

seeoit ibid. 
Jultanos Edessentis monacbos. ibid. 111 . .Ίι· 
Jolias ex praefecto iEgjpU ob Mcrilegium mMnnw 

morte InteriiL ibid. 190. , . 
Jolfas epie<opas orbH Roroa», scripsk 

OHeDUdea. Socr. 96. Soz. 102.105. Scribit ifW»{• " 
AlexiBdriaoo. Socr. III . SedU ino1>qulixlfCitD- ^ 

iostloa Augusu maler Valwiliiiiaiii Juniorit, AW»» 
lavet. Socr. 277. Soz. 294. 

Juveoalis Hierosolymorum episcopus. Socr, 3». 
L 

Labara doo io impeHo Romaoo: aKema in Oriculc 
alterum in Occidente. Soz. 370. 

Labarum slgoum Rofoationim. ibid. 15. 
Lamydrio preebyter. Socr. 208. „ t e x 

LaoHelns dux l̂ auri*. Socr. 149,152J5ox 
Lazaru8 monarbue et episeopos. iblii 2β7. ^ 
Lcges Romana? advrreus orbos ct caflwcs. 

X (!oo$taJiUno bublata?. ibid. 
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I.roaas coroes palalii. Socr. 119,151. Soz. 165. 
Leooth» eptscopos Aftcyra». Socr. 504, 555. So*. 299. 
Leoolios epaeopus Aatlochla). Socr. 119. Sox. 123. 

Sjosdem etegans dictum. 126. 
Leotilius episcopas Coauuerum. Socr. 206. 
l.eooUaoIwratianoeuni tn urbe Roma epfceopus. 
Ltoatiua episcoput Tripoleos. ibid. 155. 
LibanUts sopbisla rlieiorieam docei CoostanUnopoli el 

Nicomedie. ibid. 168. KJue oratkmea du«. 194. fcjusdem 
oralio fimebris in Julianum. Socr. 199. Soz. 218. 

Uberius episcopus orbis Itana). Soer. 151 Sox. 158. 
lo exsilhim mtuitur. Socr. 115. Soz. 145. Ejusepistota 
ad epjscopo* Macedonianorum. Socr. 226. 

Licioius imperalor faclue a Galerio. Socr. 6. Constan-
iraue sororem saam ei uxorem iradil.7. In Oriente Chri-
atiaaos peraMuiinr . ibid. \ ictuis a Constatillno ac mox 
nccalus esi. 9. et Soz. 17. 

Luciaous Areee fpfecopus. Socr. 208w 
Lucifer CaralitaoQS episcnpus. Socr. 176. Scbtsma ct 

Itaresim sai ooinioia eoodii. twtf. 181. Soz. 199. 
Lvciaai nartyrii fldes. Soa. 98. 
&,octos, ab Ariaois cqpiscopustit Alexandriat. SOCT. 176. 
Luelua episcopus Adriinopolis. t*trf.92, 115» 119. Soa. 

102. 
LycusfoesaNM. itod. 56. 

Η 
MacarioaJtarpitas monacbos, ΛτβΓβω ab Alexaodriho. 

Socr. 258. Soz. 110. 
Haeartna Aleaandrlflus OMaacbes. Soc. 259. Soz. 110. 
Macarius Hierosolymorum episcopus. Sd. 54. 
Macariae roonachns Cellaram presbyter. ibid. 299. 
Macaritts presbyier Alexandnnus. Socr. 63. 8oz. 75. 
Macedoniani batretici crebra concilia faciunt. Socr. 185. 
MacedoQfaoorutn tegado ad LTberiom papara 6ocr. 223> 

269. Soz. 231. Libellus fidei quem oblulerunl Liberio. 
Socr. 224. Soz. 232. 

aUcedoalafloruxa libellna oblatus Jovlano impcHdOTi. 
tind. 225. 

Macedonius Constanttnopolh episcopos ab Arlanis or-
(fioatur. Sncr. 85. Soz. 101. Ejus cruentus enthroiris-
nras. Socr. 95. Soc 104. PferaequUar ortiMidoxos. Socr. 
120, 145. Soz. 152. DepaiiUui. tfttd. 168. 

Macadootaa retiqpla* iroper. Constantioi in allam ec-
clesiam traaeferU Socr. 118. Ob id factum sddilio orta 
ConKUDluofi. ibid. Deponitnr io ayoodo Constantinop. 
ifrae*. 158. Hanresim sui aominis coodit. ib. 161. Soz. 175. 

Macfedoows eptscopii? Mopeuestias. Socr. 98. 
Macedonfus, Tbeodulus et Tatianus martyres in Phrjr-

gia. Socr. 190. Sol. 196. · 
Macellum villa publica in Cappadocia. Soz. 180. 
Magi geo4 i» Peiskte. Soor. 555. Persamm reiigtoeem 

admininranL Soz. 56. Eorum princlpes arcbimagi. 60,61. 
Magaeatios (yraomdeai arrtpit. Socr. 118. Soz. 151. 

Yictos semeupsutn occidit Socr. 150. 
Maf naa CbalcedonU seu Cbalcidis episcop«a. tMtf.206. 
Mapnu* comes largitionuro. ibid. 255. 
Majuma Gazasoram navale. Soz.52. ConslaDlia dictajfr. 

Mnjuma Darale Gaza>orum urbe efBciUit et Contlantia no-
anioatur. 183. Pecoltarera babet episcopum. ibid. 

Manue martyris sepalcrum. Soz. 180. 
^Maacjoes a Romauis dlcebantur pneposiii pietriDoram. 

Mankbss» et MonUaisaa) subsisteoUam Yerbi adlmunt. 
Soer. 382. Soz 68. 

Manes qiii ei Cubricos. Socr. 55. Ejas dogmata. ibid. 
Manamlsslones in Ecdesia. Soz. 21. 
Haminium oppidum PapblagDnl». Socr. 147. 
Maralbooiqs epifcopos Hicomedie. ibid. 145.162eiseti. 

Soz. IbO, 173. 
KarcelUaoi BamUoL Socr. 225. 
aUrceltus rpiscopus Apamie a dribiiseuis occfditur. 

So* 298. EJI» caedem a fllbs vbidicari prohibet synodus 
provlueias. 290. 

Marcellos episcopiis kocjrm. Socr. 72. Ejuedogma. ib. 
1100. Restituitu» in a/oodo Serdicensi. 105. 

Marciauas f pUcopna MacedoniaDorum Lampaaci. Socr. 
269. 801. 265. 

Mardanua Noratiaaofum episcopos Coostanunop. Socr. 
594. 

Mardantia presbyle? NoraUanos. Socr. 221. Soz. 230. 
Valehllft fltiaft dorait. ftitf. fipiecopn NoTatianorum Con-
fiaotloop. Socr. 289. 

Marcioaiatai bjeretiei. 8ocr. 225. Soz. 90, 252. 
Narcoa episoopu» AretbiMa). Soc. 97,124. Soz. 105,194. 
Marcos mooacbus. ibid. 259. 
Hareotes reaio sobjfccta eplscopo Alezandrie. Soc. 63. 
Maliaiiai, villa suburbaoa juxta Conslautiuop. ibid. 333. 

llariafflfts ttftŜ masei ioUHus. Soz. 8!. 
MarU episcopus CbalcedMiis. Socf. 63, 90,97,156. 
llattinus niotiacbtte ia Oecidente. Soz. 116. Turonen-

s4s episcopus. ibid. 
Hartyrlos Marcianbpolis episaopos. ibid. 290. 
Martyrias et Mareiaaus Doiarii, martyrio coronaU. ib. 

131 
aTarnlhas episoopus Mê opoUmia?. Soc. 551, 553. Soz. 

546. Legatus ad regem Persaram mittitur. Socr. 353. 
atatdneiis apoatolus iEtbiopias prafdicafit. Socr. 49. 
Mavia reglna Saracenorum. Socr. 257, 264. Soz. 275. 
MaiimiaoiisCoQstaDUQOp. episcopus ordinalur. Suc. 38 4. 
alaximiaoua Galerius dups Ca?aares creavit, Spvcruw rt 

Maximinuro. Socr. 6. Idem Liciojum Aug, rcnuntiavit. ib 
MaximiDus Treviromm eptscopos. Soz. 107. 
Μaxlmus Cyajcus epispopatu aNtcatur. ibid. 289. 
Maximos Hrerosofytoorofti episcopns. Socr.84. Soz. 

70. Subscribit depositioni Albanasii in coodltoTyri. Socr. 
8 L i o z . l * . , , 

llaximus episcopus Seleuds In Isauria. Socr. 511. 
Soi. 526. 

MaxiraaspnHosophiB ̂ zantlus, paier Ejjclidis. Soc.168. 
Maximus pbilosopbus tpbesius, prsceptor Juliani. ib. 

168. Soz. 181v , V ι 
Maxfmos tynnoldem inVadU ID tillia. Socr. 276. Soz. 

293. Gmianom trrterddt. 'ftfrf.. l?erjmft.ur. Socr.. 279. 
Maxentius RomaB imperatoRfactos a praetorianis. ib. 6. 

Eiusdem libido el crudelilos. tbi<L Yictxis ad pontem Mil-
?ium. 7. 

Iftetas epfscopq3 RlfH>corui«. fMd..265; 
aleleUus Sebaslife in Armeaia epiicopus flt tftfd. 158. 

Soz. 17.2. Anliocbiaa) Uansfertar! Socr. 160, 184,207. 
Morilnr CoDstaotinop. Socr. 271. Soz. 291. 

MeliUus episcooua ASgypli damnatus a Petro Atexan-
6Wa3 cpiscopo, sduaroa fecll. Socr. 15. Damnatus in sy-
Dodo Nicjriia. ibid. 28. Soz.42.71. 

Scmnon Epbesl apiscopas. Socr. 383. 
eropius pbilosopbas in lodiam profidsdtur. Socr. 50. 

IMnis orbs Phrygia?. Socr. 190. Soz. 196. 
• Metbodlus Ohmpt Lydas episcopos. Socr. 528. Ejua 
dialogus Xeno. ibid. 

Hetrodoous pbiloeopbQs*Indiam hisiravll. Socr. 50. 
Michaclkuxv tcdeefa juxta Gonstantinop. in booorem 

MjuAaelis arrbangell. Soz. 48. 
Iflllaa episcopu» Persidis, marlyrio perfnnctus. ib. 62. 
Mithrai templam Alexandrias. S<»cr. 175. 281. Soz. 189. 
Modimattyris ecciesia Consunlinop. Soz. 348. 
Modesius praefeclus prsQtnrio. Sonr. 2̂ 1. So*. 240. 
Moaacbi Armenia? ct 1'onii. Soz. 115. Eorum iostitd 

lor Eustaihius Sebastenus. tind. 
Monacbi Mesopotamix dicli. Soz. 267. 
Monacbi Osdroena;. ibid. 113. 
Monachi Pateiiuai. ibid. 114, 2G6. 
Monadii Scelienses. ibid. 202. 
Monarbt Syria? cwles. Soz. 26«. 
MonasticaB vitae ac disciplinx cncdmfum. i/ ii. 24 etsq. 
Moneiariorum corpus C)iiei. Soz. 200. 
Monianisiae, qu\Pepuuix <it Phrvgesvocautur, quando 

festum Pascbae celebrent. ibid. 303. * , 
Bloote Seleuco locus in Gallia baudprocul I.ogdubo. 

Socr. 131. Soz.157. 
Hosee iEthlops monachas ibid. 260. 
Moses monachus episcopos fit Sarracenoram. Socr 

258. Soz. 275. 
Moscs Libycus monachas. Soz\ 261. 
Mulierea adatleraxfluallter a Boraairfs punltae.Socr.285. 
Mursa caslellum Galliae. ibuL 130. Soz. 137. 

Ν 
Narcfssos episcopus SOCF. 6̂, 97,119. Soz. 105. 
Natalis terraemotus Alexandrie. Soz. 22L 
Nectarios episcopusConsUnUnop. ordlnalur. Socr. 269. 

Soz. 287. 
Kemo ex Ubrls suia jadicatur. Socr. 154. 
NeonasepiscopusSeleuciaBjn Isauria.Soc.158. Soz. 170. 
Nepotianus Romai imperium inTadit Soc.118. Soz.151. 
Neslor confessor. Soz. 192. 
Nestoriiw episcopus Constanlinô . ordinalur. Soc. 378. 

Haereticos persequiiur. ibid. Ejus doffma de Chrislo. 581. 
Ejusdem impeiilia el arrogantia. ibii 

Nlcareie bilhynâ  vir̂ o sanclisslma. Soz. 555. 
ISicomedia lerrae molu eversa. Soc. 149. Soz. 151. 
Nicnpolis urbsPalcslfnas, olim Emmausdicta. Soz.212. 
Nilammon episcopalum relbeit ibid. 350. 
Nisibenl omues CnrisUani. tbld. 183. 
Nitria locus hi Mgpplo, undc dictus. ibid. 261. Nilrias 

mons. Socr. 237. 
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Nocturui el matutinl bymol altanatim eaai aoliti io 

Eccleaia. Socr. 522. Soz. S56. 
Novatiani feeium Paecbe dlem lodiflerenler celebra-

bint. Socr. 290. Sox. 504. 
NovaUaourum eccleaia Constantioop. dirola et alio 

translata. Sox. 147. 
NoTjtiaousex Kcclesia Romana ejecttu. ibid. 105. 
Novates cur scbisma fecerii. Socr. 249. Suz. 249. Mar-

tyriuro paaws aub Yaleriano. Socr. 250. 
Numeri rocaotur Bomanoruai leriones. Sox, 19. 91D-

guli suos babebaol presbyterot ac dUcunoa. ibid. 
Ο 

OEnomaus cyuicus pbilosophas. Socr 205. 
Olymplas diacootssa. Sox. 537,336. 
Olympius pbilosophos. Socr. 297. 
Oppitni carmina cur aurea dicta slnt. Soz. 4. 
Oplar Hunnorum rex . Socr. 379. 
Optalus prefectus urbts ConsUolinop. itid. 537. 
Optimue epiacopas AnUochie PUkto. ibid. 270,366. 
Or moiiachus in iEgypto. Soz. 256. 
OraculoiB repertam 10 lapide muronm Cbalcedonen-

siura. Socr. 219. 
Oraculum Rbodiis redditum. ibid. 204. 
OraUonom rarietas lo Ecclesiis. ibid. 297. 
Orestes praafectus Alexandrias. itid. 559. 
Orieutalium et Ocddeotaliom commuoio, quaodo pri-

mum dlvulsa fueriL 8ocr. 108. Soz. 109. 
Origenes vfr doctissimus. Socr. 133, 178. 
Origeoes Filium Palri coaHeraum semper didt. #.352. 
Origeoes io tomo primo commenlartorum in Eplstolam 

Paul» ad Romaoos. tbid. 582. 
Origenes quaria ei sexta feria homiliaa suas Alexan-

dria) in eccleaia recflavit. Socr. 295. 
Origeoia obtrectatores, qui etqoot. ibid. 328. Ejusdem 

Origenia defensio. 329. De ejus libria judicium Tbeo* 
pbill. 334. 

Olreiua eplsoopos MellUoae. Socr. 270. Soz. 235,290. 
Ρ 

Pacbomiua Tabenoenaium mooacboram iastilutor. Saz. 
111. 

Pactum loler Paalinum ac MeleUum epiacopos Antio-
chi». Socr. 266. Soi. 28|. 

Palladius cursor yelocissimas. Socr. 565. 
Palltdiua Heleoopolia epiacopus ac postea Aaponai. ib. 

386 
Palladiusmonachus, Evagrii dlscipolus. #.241 Scri-

p*H htftoriam Lausiacam. wid. 
Palladius prafeclus iEgvpti. ibid. 255. 
Pambos mooacbos. ibia. 238. Soz.U1. 
Pamphilaa et Euaebraa apologeUcom slmul acripseniDt 

pro Ortgene. Socr. 178. 
PancraUoa episcopaa Pelosli. ibUL 
Paois simulacrum CoasUnlinop. Soz. 51. 
PaneopbiuaNiaraedieoaisepiscopusordinatur Soc.554, 
Panticbium locua juxta CbaWdonem. Soz. 510. 
Papbnutiuaepiscopus iEgypti inlertuit coucilio Niceoo. 

Socr. 19,38. Soz. 22. 
Paphnulius monachus. Soz. 111. 
Paacbas diea ex uau et consuetudioequadam celebratus 

abantiquis. Socr. 291 Soz. 509. -
Patriarcn» coosUtuoctar lo coodlio CoasUniioop. ibid. 

270. 
Palriclus eplscopus Palli. ibid. 208. 
PalropaasiaDi beretici, qoi a Grecia dicuohir Sabei-

lUni. #id. 101,225, 228. 
Patrophilos episcopus. ibid. 71,86. Deponitur ia ay-

nodo Seleuciae. 155. 
Pauli Samosaiensia baresis. Socr. 100. 
Pauliaoi herelici. Sox.OO. 
Paulinusepisoopus AntiocbieaLucireroordioaUr. Socr. 

"7.184. , „ , 
Paulinus Antiocbenais episcopus, ante berdicense coo« 

rilium. Soz. 107. 
Paulious Trevirorum episcopus. Soor. 154. Soz. 140. 
Paulious episcopua Tyri. Soz. 55. 
Paulus episcopus Emesas. ibid. 255. 
PaulusepisiOpusNovatiaaoram CoosLxntinop. Socr. 562. 

Ejns elogium. tbid. et 578. 
. Paulus episcopus Tyri. Socr. 66. 

Paulus presbyier ConsUutioopoIi. Soc. 93. Ep1ici>ptts 
ordiuatur. ibid. e l Soz. 95. Resiiluitur. Socr. 90. ĵus 
mors. ibid. 119. Soz. 132. Ejusdem reliquia) ConsUu-
luiup. translalas. Soz. 271. 

Paulus simplex monachus. Soz. 29. 
Pasiniois ppiscopiis Zeiiorum. Socr. 206,226. 
PeU îus ppiscopus Laodicea). Soc. 208,270. Soz. 223, 

235, 290. 
Peregriniex lotoorbe ijlerooolyinam pefgouLSox. 134. 
Pertgeues Coriatbi epiaeopua. Socr. 396. 
Persas igaem coluot Socr. 553. AdCbnati fidemqio. 

modo conversi. Soz. 55. 
Pelrua Alexaodria) eplscopos ordioatur. Soer. XSL 

Soz. 241. In viocula conpcilur. Soor. 235. ftabl Skia-
driam. 259. 

Peiros arcbipresbyler Ecdeal» Alexaodria». Soe. 5S5. 
Sitz. 541. 

Pelrus Sipporom episcopou. Socr. 298. 
Pbarmaceus navale in osiio Euxini Ponti. itttf. 973. 
Philiopus pra?fectu*4ira?lorU Paolum epifcmmm e aede 

aaaej4Cit. jjid.94. Soz. 104. 
Philippot Sidensis presbytec. Socr. 576. Hbtoriaa t& 

clesiasticam scripait. ibid. Jodicium SocrallsdeHMeni 
Pbilippi. ibid. 

Pbilo Jad«os, pytbagoricov Soer. 96. 
Pboebot epifcopua .Socr. 155. 
PhotinianiTb*reiici. ibid. 225. 
Pbolinus epiaoopus Sinnii, baerealni saiooaiaiscoadil. 

Soor. 99. ĵoa dogma. 100. DepooUor. 124. Scripaii 
oootra omnes ha?reaea. ibid. 129. Soz. 135, 137. 

Pbryges baeretici. Soz.90. 
Pbryges Dalora sunl lemperantes. Soer. 250 atsaa. 
Plammon et Joaooes monacbi. Sox. 259. 
Pior mooacbus. Socr. 238. 
Pteo Adaoorom epiecopos. Socr. 208. 
Pifto Augusts episcopus. ibid. 208. 
Piteras moeacbos. Socr. 258. Pitarioa SozoaKaooV 

cilur. Soz. 111. 
Pilyas oppidum. Soz 565. 
Placidiaoa donitts regia aeu p«UUum OuMtaodiiopoHi-

Socr.551 
Plalo de secunda ei tertia eausa quld teotiat iNd.St 
Pliniha magister militum ei cooeul. ibid. 301.8ox.3tt. 
Plnsiaous eplscopus iEgyptl. Soz. 79. 
PnemnatoinacbUdicM snnt MacedoniaaL Socr.161 
Pcenilenliarii presbytori. Socr. 285. Sublali a Jfe-

Olario epitcopo CoosiaoliDop. 286. Soa. 300. 
PoeDilenUQm locus pecobaria in Ecdaila Roauoa. «at 

500. Quomodo peracla po3niteotia reooocilieouir ab φ 
acopo. ibid. 

Polycarpu» epiacopus Nicopolis 1n Tbrada. Soc Ϊ6.386. 
Polycarpus episcopus Smyro». tMd. 292 Soz.506. 
Porpbyriue episcopos Aaliocblav. Sotr. 354. Sox. SS7. 
Porpbyrhis philoeopbns soomtDalii ddedaiax, Sao. 

201. Scripnt libros de Ui$turia pWotOfkkm. itfa\ 
aertor Chriaiianc fidei. 203. . 4 

Prapnetos emporiom ex adverao Nicoraedta. iW. 
535. Soz. 549. 

Prapidhis cborepiacopoa, pnepoatttts Basiliadb, mL 
269. _.ι___Λ 

Prpsbyleri Alexaadria? aioguU suaa Eeeleaias reatfaatt 
Soz. 33. . 

Prioes preabytcr monaslerii io iEgypto. t4fd.74 
Probalius eunuchus ibid. 224. 
Pfobianus medicas *acri palatii. tind. 49. 
Probiis prasrpctus prarlorio. Socr. 277. Soz. 294. 
Proclos Qvxici eplscopus ordinaior, Sorr. 5T/. 4 

Cyziceiifs minime admitiitttr, ibid. ConsUDliaopoil 
nalur epiMopus. 390. Ejus mores,59l. JoiuninfhfJ-
suslomi corpus ronsiautinopolim deferri cural. 395. 

Procopios magisier mtliium. Soer. 366. 
^̂ Procopius lyrauoidem arripit, ibid. 215. laWflcuv-

Prologeoes (jirrarum episcopos. ibid. 267. 
Prologenes epUcopus Serdlc*. Socr. 104» Sei. IW-
Psamalbia v i l la juxta îcoιnadiam. Socr. 65. 
PsathyriaDi hapretici. ibid. 500. Soz. 305. 
Pulcberia «onir Theodosii juftiorii, virfiiikajUw 

τονβΐ, Soz. 564. Imperium fralris admioialrai. 
glum. ibid. 

Pusices martyr in Pereide. Soz. 5St 
Putubaslea monacbus. ibid. 111. 

ο 
Ρ OQadragesim» jeiunium apud autiqoos urie *Mr-
vatam. Socr. 294. Soz. 508. . I M Quadraginu martyrum rebqoiai qoallier ie?ew 
Soz. 566. . . ^ ^ i ^ . . 

Qua»tio de Spiritu aancto qyando primaai ιο KW*** 
mota sil. ibid. 245. -^. 

Ouariodednuni excoiDmooicali a VWorepapa.Ĵ r' 
292. Α Joaooe apoeiolo iradilioaem aatai ηρ****" 
ibid. 294. Soz. 303. ^ 

Quintianus epbtcopu* Gâ ae ab AriaoM oroiaaW, a»* 
102. Dcpositus 1n synodo Serdicensl. 106. 
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Raphieasea iu Palaslina et Gaza* pro teaaplia suis 
dimlcant, Soz. 298. 

Regini liber coi titulus e&l Polmrmemon. Soer. 204. 
RevereDlius episcopus Tyri. ibid. 386. 
Kohas rea^uabarbaruruoi. tftrf. 392. ' 
Romaa uec episcopus, oec alius quisquam io ecclesia 

CQncionalur. Soz, 307.1 
* Rixne semel taotum quotanois canitar AlUlma. ibkt. 

Romaiii siuffulis Sabbatis jejunaoL Socr. 298. Trea 
coeUnuas aepuinanas iejaoant aule Paecba. ibid. 294. 

Romanus dux jEgypli. Sox. 297. 
Rufioi Uber Histori» ecdeaiastica. Socr. 40, 43,51, 

55. 
Riifioi error notatnr. ibki. 79. 
Rofioians euberbanum Cbalcedonis. Soz. 547. Illic 

palatium erat ei ecclesit apostolorum, ia qua nooachi 
clericonm oueot obibaal ibtd. 

RttOnus prafeclus prctorio iolerficitar. Socr. 508. 
Sos.525. 

S 
Sabbatiue I f o r a t b D i » achiama ftcit inter Novatianos. 

8ocr. 289. Eptecopus fit partis NoTaltanorom, 291, 556. 
Rbodum relegatur. 575. Sabballani. Soz. 504. 

Sabinlaoua episcoput Zeugtnatif. Socr. 208. 
Sabinus alaeedootanos qukf scripserit de episcopis qnl 

Nica?» congregaU fuat. Socr. 21. Heradeas iu Tbracia 
episcopos foiL ibid. Scripsit collecUooem Aclonun 
sjDOdalium. ibid. et 51,95,96,150, 186. 208. 

Sacerdotes atra reste iodui eoliti. ibid. 540. 
Salamanes, Pbnscoa, Malcbio ei Crispio fratrea, mona-

ebJ Palastfna*. Soz. 266.545. 
Saloua? urbe Daimaliae. 8ocr. 571. 
Salustius praefecltts praBtorio. ibid. 195. Soz. 210. 
SamariUni qoando Pascba celebreaL Socr. 299. Soz. 

505. 
Sangarli fluvH fontes. Socr. 251. Soz. 249. 
Sangarus emporium in Biibrnia. Socr. 290. Soz. 504. 
Sapores, Persarum rex, Cbrtsttanos iu Pereide perse-

qoitiir. Soz. 56. 
Saraceoi ab Ismaele ortl ac nominati. Soz. 276. He-

bnaoram ritua observant. ibid. 
Saraa Barbarus, vir (ortlssimos. ibid. 575,588. 
Satanuaus ex coasale. Socr. 516. Sox. 550. 
Sciri geos barbara. Sox, 571. 
ScytbU proYincla, qaainro multis urbibos abundet, 

B&on tamep babet episcopom. ibid. 307. 
Scythianns Sarai enus. Socr. 54. 
Secuodus eplacopoa Ptolemaidls sabacripeit fldel Hl-

* emnm. Soz. 39. 
Selina Goibomm episcopus. Socr. 500. Soz. 505. 
Scrapio diacoous Joauois Cbrysoslojni. Socr. 515. 

Saa. 557. Ejos ir»«o!enlla. Socr. 526. 
Herapio Tbmaitarum epbcopus. ibid. 241. Soz. 111, 

117,140. ^ 
Serapion abbas. Sox. 257. 
Serapfou Anliochenus epiaeopiis. Socr. 178. 
Serapion Alexandris. Soz. 297. lo ecclesiam com-

raalator. ibid. 
Scvcra Augusla, oxor Valeniinlaui majoris. Socr. 

254. 
Severianus Gabaloram episcopus. ibid. 325. Soz. 358. 
Slgetjrius Gotuoraai episcopy*. Sox. 575. 
Sigrnum crucie iii Orlente visam. Socr. 122. Soz. 145. 
Sfridut episcopne orbto Rtaue. Socr. 554. Sox. 557. 
SWoutBS epiacopua CooaUntinopoli ordinatur. Socr. 

576. Ejut eloginm. 577. 
Sisioiiiue Noraiiafioa. Socr. 279. Vir doctiaeimus. ibid. 

Η Soz. 292, 524. Ordinalur CoostanUnopoli episcopus 
NovaUaoomiD. Socr. 289,309. Kjua hber adversus 
Jtiannem Chr>eo$lo«toiD. 540. Cjusdem lacele dicu. ibid. 
el Soz. 5*4. 

Socraies Scholasticox grammatlcam didicil CooeUnrbiQ-
poli ab Heltadio et Ammonto. Socr. 282. Nalos el edu-
calna CoosUDtioopoli. 502. Tbeodoro opus suum nun-
cupat 307. Qtfod dteendi geaas consectaios sit. ibid. 

Solou episcopus Rioocorora. Sox. 266. 
Sopater pailoeopbos. ibid. 14,15. 

. Sopbia major eccleftia CoostanUoopol]. Socr. 95. De* 
diraiur ab Eadoxlo. 160 et Soz. 172. 

Sopbrooius Ponpeiopolis epbcopus. Soer. 150, 153. 
Dê mUir in s jnodo CouatantiDOpolitaaa. 158,185, 206. 

SozomeDus scripsil breviarium Hisloria) ecclesiaslicae 
%h asceosn Chiisii ad capdem Licioti. Soz 10. Caosas 
dfcil ConsUotiiiopoll. 48 Ejus majorcs uode orii. 202. 

l&lerfok prooeaaioal poblicai ia boooreai XL Marljrum 
Couatantioopoli. 568. 

Spirilns saoeUis per ofdbuUooem iniaodUur. Siecr. 
155. 

Spyridoa ex pattore flt epiaeopoa. Seer. 59. Eiian 
la epbeopatu ovea pascebat. ibid. Ejua miracula. ikid. 
et̂ Soz. 22. 

Stephanoa epiaoopiia Aatiocbias. Socr. 119. 
Stiiico magiaier militnin Ho&orii, vir poienlisiiffiiis. 

Soz. 558, 569. Inlerficilur cum filio. 570. . 
Sucoram mooa Orienlales ab Occideolalibua disier-

minaL Socr. 108. 
Sjrlvanos eplsoopos TaraS. Socr. 206. Soz. 56. 
Sylvawia episcopua Troadis. Socr. 586. Priua Pbilip-

popolis ftieral episcopos. ibid. 
Sylvaaua lyraiaiua in Galliis. Soer. 151. Soz. 157. 
Sylvester episcopos urbis Roaas. Soz. 11. 
Symeones arekiepiscofHis Seleocia) ei Cteaipboolia. 

$oz. 56. Martyho penungitur.59 et seqq. Ejua aoror Tar-
bola, 60. Martyrio affecu. ibid. 

SyniDiacbaa, aeoalar atbis Roro«. Socr. 280. 
Synaxea aeo eoltecta), apud antiqaoa rarle celebrataB, 

iMd. 295. Sox. 508. 
Synnada orbs Phrygi» Pacaiiana). ibid. 548. 

Τ 
Tabenneasium mooacborum veslitoa. Soz. 111. Eoruin 

confersatio. 112. 
Tbalaarias prasfeclus pnetorio a Proclo patriarcba 

episropua Csssarea? ordinator. Socr. 595. 
Templa geotiliuai destroimior Alexandrla. tbid. 

281. Soz. 296. Templa gentiljum destrucU aul occlusa. 
Soz.51. 

TereblDtbua, locos ia Pbomice. Soz. 49. Mercaiua 
illic agi solilos. iWd. 

Tereouas, episcopus Tomilamis. ibid. 290. 
Teridaies, ArmenUe rex, ad Cbrbli fldem oooTeraua. 

iM. 55. 
Tbeodorns epiacopua HeradeaB in Thrada. Socr.90,97· 
Tbeodorus, Mopsueatia) in Cilicia episcoptis. ibid. 511. 

Soa. 526. 
Tbeodoras, ?ir Dei.Socr. 79. 
Tbeodorus pro fideCbriati gmiaiime torquelar. ibUL 

195. Saz. 190, 211. 
Tbeodoeil imperatoris lex de elale diacooisaaruni. 

Soz. 501. 
TbeodosH Jaoiofis enromium. Socr. 568 el teqq. 591. 

Soz. 5 et seqq. Ejus imperlum iDcruentom. 6. 
Tbeodosiolas Hispaaas a Valente interficitor. Socr. 254. 
Tbeodoaiaa, epiacopos PbiUdelphiaa. ibid. 155. 
Tbeodoslus Imperator pablicam agil pceaiteatiam. Soz. 

516. 
Tbeodoftius Imperator crealar. Socr. 265. BapUzalar 

ab Ascbolfo. 267. Soz. 282. Moritnr. Socr. 504. 
Tbeodotaus jooior oascilor. ibid. 518. 
Tbeodosius SyDoadeasis episcopos. ibid. 548. Qao* 

modo episcopalum amiserit. 549. 
TbeodoLus episcopus Laodiceas. ibid. 165. Soz. 251. 
Tbeoduloa Cbadretaporum episcopua. Socr. 155. 
Tbeodolos et Olymplus episcopi. ibid. 119. 
Tbeonas, epiacopaa Marmancaa et SecoDdas Ptole-

maidis epiacopoa anatbemate danmaU a syoodo Nicaena. 
tbid. 27. 

Theophilus Alexandria) episcopus ordinatur. Socr. 
278. Soz. 295. 

Tbeopbilus, Castabaloram episcopas. Socr. 206. 
Tbeopbilas, Gotborum episcopus, NicxoiB syoodo aub-

scripsil. ibid. 157. 
TDeopbrooios Cappados, Eunomll disdpolos, novam 

bxresim coodiL Socr. 501. Soz. 252. 501. 
TheoUmos, epboopns Arabum. Locr. 208. 
Tbeotimus, episcopus Scyibias, quidde libria Orige-

oia aeoserit. Socr. 528. Soz. 344. Ejus elogium. Soc 518. 
Tbessalonicensis sedilio. Soz. 315. 
Tbomas aposioloe Partbie preditavit. Socr. 49. £ja« 

iosignis basilica in urbe Edessa. 255. 
Tbemislius, pbllosophus. Socr. 208. Ejiia oralio ad 

Valeotem. 255. Soz. 272. 
Tiberiopolis, urbe Phrygia?. Socr. 595. 

?igria eunucbus, presbylpr. Socr. 552. Suz. 548,557. 
imasius magiaier mililum Oasun deportatur. Soz. 

555. 
Timoibeus Alexaodria) episcopos ordinabir. Socr. 

259. 265, 269. 
Timolheus Alexandria) episoopus scripsit vitas BBO-

Dacborum. Soz. 258. 
Tilinoabula lupaiiarium. Socr 285. 
Titus. episcopus Bosira?. Socr. 208. Soz. 117, 201 
Xumes, metropolis Scylbia;. Soz 244. 



uren AUCTORW. 
TraMktiuoet epiteopwrma «aiiie. floer. 384. 

89. Interdam tameo uswpat» ob«Ecdea4ar i i w i u -
iev. Socr. 885 «l fttqq. &«mpl* bajuaawdi lfaoalatio~ 
uom. tfttif. 

Tribjgildot, tribanne wlilom. iM. 515. Soz. 539. 
Tribuni Jofiaporum et Bercfrifte*or«m. itmt. 2*& 
Tripbvlliua, Ledrorum eptecopus, objurgalue a Spy-

ridone ob niraiam Terborun «legantiaai. knd. 43. 
Troilui aopbista, τίτ pradeaiiaslaaaa. Socr. 947. 

Orlot Side Parophilie. 576. 
D 

Uldls, regalas Barbaratani. 8ocr. 370. 
IJlDla, Gothomm eptocopos. Socr. 137,266.6ot. 168, 

275. 
Ulfila, augitter equitan HoaeriL Soz. 579. 
Uranius, Apameae epteoopaa. Sacr.tuH. 
branius episoopa» HelUto». Md. 208. 
Uranke epfecapee Tyri.Soer. 150. 80«. 146. Depoo*-

tor. Socr. 453. Soz. 166. 
Urbanue, Tbeadorua ac afoeedeawM, ei alM aeplaagla-

la e<*ptein elerid qoi pni ctiboiids legall td <V«wn-
temmissi fueraoL craoeliler neeaDta?. Secr. 251. £ot. 
236. 

Ursaoiu» el Valeas episcopi Ariant Socr. 90. Damtiav* 
11 in «v»|odo Serdiceojsi. Soz. 108. Libeltura preuilea* 
IMB offeront Julfo papas. Socr. 118. 0ajnnat1 tn syaodo 
ArimiQcnei. 159. 

Ufjiatia, Roman© Eedeei» dbconee. ibid. 251. Bo*. 
245. 

Isthasaoes Petea Bwrtjrto afficfcer. 80& 56 «t eeqq. 
Y 

Vatoaa iaaperalor ab Eadaxie «pistoM baptizatas, 
Ariaous efDdtor. Socr. 213. Soz. 227. Oraiodoxoe persê  
quilur. Socr.213, 221. Aqueductuni «dificat Ceestanti-
uopolt. 220. Mohtur. 259. So*. 278. 

Vjlealinvauus imperator ebjtitur. Socr. 215. Sox. 996. 
YaUnlem cousortera imperii assumft. 4Wd. HoriUr. 
8ucr. 235. Duas limol axores habutt. 254. 

Valeutiiiianus Pladdus. Socr. 572. CoastantH et P U -

ridla» ftlios. knd. Otar reoualiafair a Theodosio. tUtf. 
Idem Augnstos noacapalur. tind. 

Valetuatiaaae laator, imperator trcatar, Socr. 2S4. 
Jusliaa Mitis, ibid. Interftcitur. Soa. 512. 

Vararaoes, rax Perarutn, Socr. 554. Cfanstlanoiprr-
aequUur. 563. 

Vari» cormietodtaeft wcanamki 1n Txtm'Etdc& 
Sorr. 294. 6ot. 506 «1 aeqe. 

Yeuus Cranja dicta a Pbcenfribue. S4E.51 Ejus Ua-
friamapod Aghaea. Soc 51. 

Yetnnio, episcopos Totoftaarjs. Soc.244. 
Yetiatfo iyranDidem arrfpiU Socr. !t8. Pritatostl-

cU*jr. ibid. 122. Soz. 131,155. 
Ytetor, meffeler mitttmn. SoQr. 298. 
Vincere qaidem pnDcUrum t«t; supenriacere vtin 

lovidioeum. Und. 19/. 
Virglaee Veata* amio letalli aexlo tcetattetoUftt tare 

polecaot. 801. 21. 
Virgioea io roatrictila Eecftsfto ascript». Socr. H 

PrtviiagMHD t̂e eaneeasum a Gdaelaoiiao. Soi.2L Yir-
gines ecrleeitslictB. ibid. 555. 

ViUlis presbyler AoMocbeoas. Soa. 250. Scaiaaifa-
cil. ibid. 

Yito ei Yincenliuf xtreshyteri EccUsie aonaaa. Ui 
5 S L 

X 
Xerotophus, lacusio urbe CoaslaAUaopolHa&a. S»a. 

590. 

Zachacto propbet« catptis quando reperUiii. $*. 
582. 

Zebeanoŝ  episoopos ΈίβυΛβτοροΗβ. H6L 322 
^Zeno, episcopus Maiuma?,. itnd. 162. £jm» elogttai 

Zeno. episcopus Tyri. Sox. 255. 
Zeuxippi balneum. Socv. 94. Soz. 1C4. 
Zocomus. Saracenoaun pbjrlarcbus. Sox. 277. 

. Zoilus, Laxiesae episcopus. Socr. 208. 
, „ Zoeimus, eplacopos usbis Ronua. ibid. 536. 

I N D E X A U C T O R U M 

Qui citantur 6 Socrate ac Sozomeoo. 

Acacii libcr de Tila Eusebli Csssariensit episcopl. 
Socr, 82. 

Apoliiparis Lacdiceoi oratio de laadibus Alhaoasii. 
Soi 66. 

Archetai episcopl dispulalio adrersos ManlcbAum. 
Socr. $6. 

ArisloleHa pephnn. ibid. 204. 
Arii Hber cui IHnlns ThaHa. iWrf. 29. Soz. 40. 
Atbauasti Uber Synodicus. Socr. 42. Eiasdem libor 

oe vib B. AntonH. 54. 257. Ejasdem ephtoia ad fiimiliar 
res. 138. Eiusdem Apologelkus de fuga sua. 180. 

Basllii Magiii Ascetica. Soz. 113. 
CalHsii poema de rebas gestfs imperil Juliani. Socr. 

198. 
CoriesUnl pap» epfslola ad Qtrfflum, Joannem et Κυ-

fum episcopue. ifiut. 390. 
Coraelii papa? conlra Novatum epistola. ftfd. 250. 
Damasi papie Epislola nroodica, sox. 246. 
Dtdynii llbrl trea de Tripiute. Socr. 244. Soz. 117. 
Dipnysii liber cul Utulus Corona. Socr. 204. 
Rpbretn Syrue in vila Jultaui monachl. Soz. 115. 
Epipbanu liber Ancoralus. Socr. 302. Soc. 545. 
Evâ rti mooachi libri dao, aller Monacbicos, aller 

Gnoniicua, Socr. 180,239. Ejosdera liber Practicus. 241. 
Pragmenmm ex libro qal bnosticus didtur. itU. 

EunomH comnienlarii io Epistolam Paull adRoma-
non. Socr. 218. 

Eusebii Pampbili epislola ad Ca?aariejisee de synodo 
Nicania. Socr. 22; Ejosdem Iresllbri oootra Marcellom. 
106. Ejuedero Hislori» ecclcsiasUca) ltbri decem. 5 , 
292. Ejusdem iibd de vlla lmperatoris ConeUnttai. 5, 
16, 18, 21, 293. 

Ktisebii srholastid qualuor lfbrl bcroico carmino 
•criptf de bello Gainae. Socr. 518. 

Georgius Laodicenua episeopoe in Eacoewo KaseM 
KnaiaenT. Socr. 58,86. Ejusdem epialola coatra Aeiiie 
Sux. 147. . . 

Gregoril NazUnzeni oralio axhreraos geaUlef. Soir-
201. £jusden episiola ad Neciarium epbcopnm Sei. 
254% 

Gregorii Thaumaturgi oralio io laodeaa Oiigeais, S«x. 
248. 

Heliodori iElbioplca. ibid. 297. 
looocealli papas epiatok ad Joannam Cfimmmh 

Soz. 559. Ejusdem epfetoia ad defae βί popaleai tf 
detia? GoostanliMp. tbid. 

Irend graaimalid lexicea. Soer. 179. ^ 
Jallani imperatorla Hber ateopogoo, sto AawW' 

cus. Socr. 194. Ejusdem liber de Cyalca tbi^P^ 
205. ejoadem eatslola ad Araacem, regera Af***f 
Soa. 216. Cjusdem liber tontm Cbrislbaof. Socr. 1/1» 
2Θ& Kjnsdem Osareai ibid. 201. 

UbanH sophlsta? oratto ad Imp. Jutianma ffoj^ 
tiocbenaibus. Socr. 194. Jvjusdem oraifo ad AoUocoea' 
aes de hnper. ira. itoid. Eiosdeti) oralio foaeont w 
laudem Juilanl. ibkt. 199. 

Liberii pap» epialola ad φέκοροι Orieolu & 
226. ^ 

Metbodii episcopl dlalogo», col titalo» ** 
528. , 

Orlgenea in Toroo primo coiofaciilarioroat iaEpe*0** 
Paali ad Roaanoa. ibid. 382. 

PalJadii Hislaria Laosiaca. ibid. 241 ^ 
^Parophlli el Eoaebii ApologeUcus pro Orlgeae* a». 

Porpb.vrii lil)ri Hisloria) philosopbka?. •W.*'* 
llegin; libcr Polyniueinou, ibid. 204. 

Α 
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BoOni Htstoria ecd*siatika. tatrf. 46.43, 51,55. s ascentu Christl ad eaxtem Lfciaii. Sec. 10. 
Sabini eolleciio acUKum *jDodriiom. Sacr. «1, 51,93t Tbemfetfi failoeephl oralto ad Valeplem iinp.Socr. 

96,150, 186.108. 155. Sot. 1Τ1. 
Sistanii liber arfrersus Joanneao ChiymtOBini. iatrf. Timoibel Alexandrto mseopi liber dc riu Moua-

340. cBeram. iM. 158.' 
Sozomeni Brevbrtun Historte eccleaiasue» ab 

I N D E X AD V A L E S I I NQTAS. 

Acesiits Noratianus non tktetur voettos esse ad tjn-
odum Nicaaam a Conslantino. Soer. 57. 

Acroleteutia hymaof w. βο*. 556. 
iiwttfo» et Μ qoid significent. ttfrf. 185. 
i M m iW,di»ohit» ?tta. Mfi96; ' 1 ' 
Adra urbs Arabi». Soer. 108. 
Aetitrtlutreatafefces ftiil episcopos. Soe. 187. 
i^tfc Wpe, strictum jus, cul opponitur dispensalio. Soc. 
Aleras rex Thessalia?, Rafus cognominatus. So*. 4. 

Qospasleri Atetad». fttrf. ·•· ~ ' 1 
Aletander episcopus ConstaDtinop. qao anno obierlt 

Srtcr. 83. 
Alexandri ConstaoUnop. mors, et Panli ordioatio quan-

do coniigerit. Oburv ecele*., lib. n, cap. 1. 
Alexandrtoa synodus ia qaa damnalus est Origenes a 

Tbeopbilo. Socr. 325. 
Alexandrfnae Ecclesi» mos peculiaris, nt stngul» ec-

clesia babereot SUUID presbyterum. Soz. 53. 
Alexandrin» syoodi gesta. ibxd. 177. 
AJexaodrtaus episcopua au per loiam iEgyptam ordina-

YerH. IWd. 117. 
Ambo, id est palpltatn ecc1psia?,undedicatnr. Sox.567. 
AwMtfc», excoriare. Soz. 194. 
Anastasia uxor Basriaoi Cassaris. Sorr. 121. 
Anaslasiana? balneas oode dicts. ibid. 
A«««tftift«««t dicuator TtcUnya. Sox. 108. 
Analbematismes bcresis Ariaiwe oonjuoctua fuit for-

muJfc fidei. Soz. 65. 
IvTtTMif»i{ tnagistri scriniorum. Socr. 501. 
Aniiochena synodus ab Eodoxio coogregata anaoCbrts-

tl 357. Soz. 146. 
Aoliocheaa synodus, qus Georginm ereavlt episropom 

Afoxaadrta. Soc. 158.· 
AnUornena synodus secaada celebrata est anno Chri-

sli 545. Socr. 96. 
Antiocbeti» synodo alrnm Irigiola sex epferopi Arian( 

intorfuerioL Observ. ecclet., lib.i; cap. 8. 
AniiphoDas quis prlmus in Ecclesia iostftuerit. Socr. 

321. Sox.126. 
Aqu*ductiis Valenlis Angmtl Cnn«tantfnop. Soc. 111. 
Artani rebaptizabani et reordfnabattt. Soc. 253.' 
Arii duo. Socr. 68. Arios, qui cum Emoto libellaro fl-

dei obtulit fonstantiiio, alias est ab ha?resiarcha. IMaV 
Α rius Qtrom in exeilhnn deportalus, an Siieceplos sit 

a synodo Ntcaena. Soz. 61. Qaaado et qoomodo ap exsi-
lio reTOcatus. ib. 65. 

AHust qui a «ynodo HierosAlymiUina sosceptos est,noo 
esl Ariue ha?res1ancha. Soc.87. 

Arius bawesfarcbes ulrum a synodo HlerosolymUana 
sosceptos sit in commuoioffcm. Obterv. ecdet y Ub. n9 cap. 1. 1 

ArseniosHypaelitarnm episcopus. Socr. 61. 
Artabrontn) sarculatfcmes, Sox. 63. ' ' * 
Albanasius quo anno ab exsilio fuerit revocatoa. Obtv. 

eccle*., lib. i. cap 1. Qoo anito Romatn ven^rft/tap. 5. 
Semel dOMatat Romam VetiiL fip.6. At1iana%il eptetola 
ad orlbodoxos ftrripla est mnira Georgium, nonconlra 
Gregorium. fap.7. Athamsii Oratio prfma conlraAriatios 
est potlns eptalola encyclira conira Oedrgium. ibid. 

Bacehus. Socr. 104. 
ABgnstonica prorliscia ̂ gypli. ibid. 115. 

Β 
Daslltos Magnas quo anno (ac(ns sit Osarieiista epi-

scopns. 8oor. H6 ' W*a TalenU t̂ AUfus. ttid. W, 
Berylli beresfe. SOCT. 178. ' ' 

Caesarea» major ccclcbia Alcxandria?. Socr. 361. 

Caaoa AoUoeheoi coneitlL Soer. 536. Qt̂ dde eo sen-
CaiM« fhnneoiariiis orbis Constanlinop. Socr. 91. 
Caaoa aeaoMoa eoec roaelanthiop. expotiftur. ta.270. 
Caooo sexlus concllii Nicaeoi agit de patriarebts, dequc 

ODMH eoriaa Ja#e. Oherv. axles., Kb. m, cap. 2, eic. 
Canonea ecclesiasUci, alfi parlkdlares sdnt, alii uni-

versales. Secr.85. 
Canopus snbarbaoain Alexandrie, translatb eo 

chh, Mtenea CBCUMB. Sbc. 115. -
Cappadocea ear dicaolar CbananiBi. Hrid. 142. 
Ceratas teoliw ofrca flfrzaatfora. Socr. 146. 
Chrysostomi diclum d* poeniteiiUbas, quomodo expli-

caodtini. tttrf. 540. ^ ^ 
Clamlarla cursos. iatrf.172. 
Codiclllis magistralais ab Inp. dabantiir et aduneban-

tnr. Soa. 574. -
CooTessio secrela apud reteres Chrisliaoos. Soc. 186. 
Cooslantioi sUtoa arplAe adorari soliia. ibid. 47. 
GoostaDtiiiopoliUBns episeopns ordinabat io UcUes-

pooto et vieinis proyiodis. ibid. 145. 
GoosUfiuae Calorus ooo aono mortnas. ibid. 6. 
Cotaaium nrbs Pbrygiaa. Soa. 119. 
Cyros ep4scopos Beraai ob coitsubtumlialit fldem re-

legatas. Socr.W. 
D 

Dalmalins eeaaor pater Dalmaiii Oesaris. Socr. 61. 
Peeuriatos quioam fberiat Romas. Socr. 284. Priuceps 

decoriaroiD. wid. 
Dep64tio episeoporiiai Asias a Joanoe Chnsostomo 

qaaodo £nHa. Soz. 551. 1 

DiaronisaaB olin aoa fiebaat per mairas impositionem. 
ibid. 557. Ad dbcoaiasariiin grWum etfani virgioes al* 
lecta). ibid. Αι̂ Μφν^Η pfoteatalfoaes. 8ocr. 155. 

Dianias Cassariensis eptecopos an prawederit Aotio-
chensi concilio. Soz.99. Soccfasit HermogeDi. ibid. 

AiAiii», recitare. iMd.262. 
k&ctri, simubcra. ibid. 51. 
Dioeletianas qao anoo ait mortmts. Socr. 8« 
Dioecesisqokl«igDifieet. HHd. 270. 
Dominica Jlediana imde dicU. ibid. 194. 
Donalislae primt omnimn a Jodicio ecclesiastico appel-

larani. ibid. 154. ^ 
4o|ao|fai Arianorum. Socr. 105. Soz. 536. 

*' · 
Edictam praefecloram pnetorfo. Socr. 129. 
Ε«ι^4ζην,ρΐ6ΐ>0Βΐcolligere. Soz. 197. 
utmfffM^, officiales prawUira} praHorio. Socr. 55. 

rersusseu cola. Soz. 119. 
Epimenides luslrator seu explator. Socr. 195. 
Epipbanioa episcopan Cypri quando mortuus sil. ibid. 

550. EJos elogiuro. tbid. 
Episcopi iEgypli centnm. Socr. 12. 
Epiaoopi olim ex gradibos allaris coDciooabaotur. tirkt 

514. 
Episcoponiin prima concio. Socr. 578. 
<WuA loca prope Alexandriam. Soz. 258. 
Eragrins presbyler Aotlovaejuia, qni poslea fnit epi-

acojms Antiocbi». Socr. 511. 
Eaooniiani ιebapUzabant CalbpUco*. Sox. 2^. 
Eunoroii» quando bcius siieptacopoe Cyxki. Soe. 218 
Euroea urbs Epiri veterii, Soz. 318, 
Eusebios et Locifer aa legati fuerint sedls apoatolicas. 

SocrM77. 
Eoaebias Nkomedieoeis quo.anno episcopaUim Om-

gUodnop. invaseiit Ob$erv. cccUt.. Ub. n, cap. 5. 
Eusebius Nicoraedienste commuoioaem cum Erclesla 

Romaiu ad obilum usque rellnuit Obmv. ccclet., lib t, 
cap. 8. 
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Eu*ebius ac Theognius cur deposili fueriot. Soz. 65. 
Eusebius et Tbeognrat auando relegati et qaaodo re-

slituti siol. Socr. 42. Libeilum laliffacitonis quaado ob-
tulerinl episcopis. ibid. 7. Non sunt damoaU in ayoodo 
Nic*na, sed io alia svnodo. Socr. 43. 

Eusiatbius AoUocheous quando inortuus. Socr.250. 
Corpus ejiis qoaodo IrausUtutn sit Auliocbiam. ibid. 

huiycbiut Hierosolymorum episcopua. Suz* 176. 
iftnu ,̂ pbilosopbf. Socr. 133. 
Ε ζ ο φ τ » ^ · » , adaerare. ibid.fSl. 

F · 
Flacdlla oxor imp. Tbeodosil. Socr. 254. 
Placcilla oxor Tbeodoaii, filia Antooii praef. prai. Soa. 

281. 
Flacdllas Antiocbensit episcopus. Socr. 85. 
Foramen io capsla mariyrum. Sox.368. 
Formula fldei cul subscripsil Liberius papa qvamaa 

fuerit. Soz.150. 
Forrnula Qdei NicawaB eptacopi omaea aubteripaeruDt, 

exceplfs duobue. Socr. 22. 
Frumentiue Auxumis epbcepos Idfη esl cum Fraa&ea* 

lio Indorutn epifcr>po. ibtd. 51. 
G 

Gangrensis synodtts qoaodo celebrata. Soer. 159. 
U T ^ * et τ·*** quanlopere iiiter ae difleraai. tato*.. 10 
Germioius αυο aaoo faclua sil episcofMS Sirmii. t>.127. 
rjm^m quid dlirerat a *-*ΦΨ SOZ.270. 
Gregoni Nazlaozeni episcopatus Irea. Socr.247,267. 

^Gr^oriui Aotiocbenu* eptacopua qool aaooe sederiu 

Η 
Hsreticos persequl ao liceal. Socr. 548. 
Hilarii ei Aihanasii diver&a aeolenUa de formulU fidel 

Orieolalium. iHd. 124. 
Hosiug pro epbcopo Rom. tubacriptil coocilio Nieaoo. 

iairf.41. 
Hfcroaolyinoniai episoopt aactoritaa. tfcd.116. 
Hypatiaous epbcopus Herade» quando taclus, ta.123. 

I 
Urpô fmi qui dlcanf ar t Gratels. Socr. 589. 
lbera rel Ibora civiu* POBU ex qut ©rtue Eragritu. 

Soz.263. 
ix^fx^ ti i«f«̂ 4«̂  quid differant. Soc2S7, 511. 551. 
Myricum duplex, orieotale et ocddenlale. 8ot.S58. 

Quando baec dlvisio priroum iosliUita. ibid. 
lndorum ad Christum conversio per Frumenlium ftcta 

esl regnaote Conetaoiio. Socr. 51. 
Ireoes eccleei» aam fuerenl CoaeUnUnopoli; allera 

veUia, aJlera nova. ftsrf.85. 

fulianus Cba!d*us quando fixerit. Soz.57. 
Juramenla taclis Evaugeliis coodpi aolita. Soz.263. 

Juramenta scripta an slnt vera jurameota. ibid. 
Jusjurandum ChrisUanorum. Soz.87. 

Κ 
κ·**», nmricula Ecdesia». Socr.286. 
ittim, equites singulares etdewltores. Soz.217. 
tifwm%kt pallia fimbriata. ibid. 270. 

L 
Laborom eeu labarnm imde diclom sit. Soz. 15. 
Lampsacena evnodus quo anno congregala. Soi.227. 

Ejus legalt ad Liberium papam qoando roissi. 251. 
Uberius papa quaodo fuerit resututus. Soz. 150. 
Αόγ* < f C f . . f t » i i , verbum prolalivum. Socr. 100. 
AJJMBW, luceraarlum. Socr.297. Soz.112. 

Η 
Macedonii eplscopatus CoDatanUoop. unde incboaodus. 

Socr. 91. 
Maeedoiilanonini legatio ad Liberium papam quo anno 

tll missa. ibid. 223. 
Magfolratus et rectores prnvinciarum ad episeopatnra 

promoveri non possuot sine cooJieDsu prineipis. Soc. 395. 
Mandpes dicli pisiores, et maodpalus, munus pisto-

rom. Soer.284. 
Mardchaeorum jejunia. Socr.55. 
Mareouca regio sobjecUi erai eplscopo Alexandria». 

Socr. 65. Qaol presbyieros seu plebanos babuerit. ibid. 
Martjrum caxies non e»t gladio vindicanda. Soz.297. 
MtihfQm a Graecis didtur sTmbolum fldef. Socr. 24. 
Maxiuiua cpbcopus Consuminop. ordinalus csUtribus 
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olfcri&UBiro-ej)tecô U ^>ptiiat aoovero a.tepm» 
Medicaflaeotoram Iria faaera. aaid. 55 * 

^MedioIanenai synodo quoi loteffuerioi qtocofi. SOD. 

Mediolaoensii ayoodi gesta. Socr. 105,140. Getekfiu 
est anuo Cbristi 546. Socr.103.Soz.129. 
nU. Socr.li: 

IfeUtius cur benigne oxceptus a synodo Nicaoa. Soa 
27. Ntra laitba^artbf*. Socr.29. 

Merua arbs Pftrygie. Sot 196. 
Mn«c^ui«, Dardaoarii. Socr.195. 
aletropoliuoorum ordinaUo proprie pertioeladpairur-

cbas. Socr.587. 
Sancli Micbaelis arcnaagelt ecdesiardoa) jnxla Goo-

auuUnopoHm. Soz.46. 
Mililia paUtioa. SocrJO. 
Militia coborUlis. t*W. 
Militiae genus uiolex apod aooMoaa. Soz.185. TilMi-

roafuilcoborttlia. tMd. 
Mooacbi dericorum aaooiis obaoataa in Ecdesia. Sot. 

547. 
MoDtanbtai inllto Paacba celebrafUBAcuaiCjlaolka. 

Soz. 306. 
Uuntaoos at SabeUlus car pl erumqoe joogaalor. Socr. 

57. 
Μοβ aoiiqaomm fuit jarare per aaa toU. Stz. 307. 
MMtm quid aignificet. Sox.182. 
u-^^r^i quid s1t. ibid. 549. 
U>*Ugogi quioaiB Herink. tttd. 39. 

N< 
Nectarius nec confessionein sustoUU aec powilculiJti. 

Sorr 287. 
Notarii Ecdesi* rel episcoporuro. Socr.296. Qoodfui-

rit eorum u»unus. ibid. 
Novatiani martyrium, et acla paasioais ejai coaficU. 

Socr. 250. 
Novaliantta Pbryx orlgine. ibid. 

oudUt, domestid pruleclores. Socr.f98. 
OWiaic, sptctrooi quod viaitiHbos appardwt Sa.5». 
Optar Uuooorum rex. Socr.579. Ejws friterRon. 5ot 

592. 

PneniteDtianus presbyter cur et aaaodoJbant iesal-
tutas. Socr.28& * ~r 

Pcpnitenliarius presbyter ao foerit ia Ecclesia fm. 
«Ule Soaomeai. Soa.299. 

Ecdesia Aoliocbia. Socr.177. 
Paoea baoedicUoiiis. Socr.357. 
Papbnotii duo. Soz.81. 
Pâ Q îUusnon inierfuKcoedlio Niceoo. Socr.39. 
D̂ foU* qoinam sint Soc. 369. Difleruuta cooCedon-

bos. ibid. 
ΐΜ»ν«, adulterioum. Soc.l6f. 
«WwvWtfc*, cooveutus schiamaUcoruoi. Socr. 251. 
Parembole vicus ία jEgypto. Socr.2W. 
Dmxt* quid sigtiiQcet. Soz.183. 
PaUiarcba) quiium dicanlur a Socrate. Soer.27(K 
Palriarcha) simul Missas celebrabairt, ordioabaniuf IP 

svnodo. et syoodicam suaxn millebantad reJjqooapilfî  
cbas. Oburv. eccle$.t lib. i, cap.13, 14. 

Patrfarchicum jus proprie consislil io ordioatiooe 
polUanorum. tatd.. cap. 12. 

Paolioua AnUocbeusia episcopua saceessor Piitofoav 
Soz.107. r 

Paulonas pro Paulo. Soa. 120. 
Perigeois Corintbiorum epiacopi decUo coafimaU a 

Rompoo ponuflce. Socr.585. 
ntiitwrmnmi, quid siguiflceL Socr. 229. _ 

^Pbnippua prefeclus praBlorlo quaa&awrlmuxu. «ofx-
Platonlcai pbiloeopaiai scboU folt llexaiidiie. Socr. 

561. 
n.w« apod Alexandriooa qoW fberit. Socr. 358. 
noimrtjum, decariooea. Sox. 170. „ . 
Poiamiua episcopaa (MyaaipoiMa. aoa cao ucao rwr-

gatiis. Socr.127. . d l 

Presbyler, quem ConsUolia morieos commu»™ 
ConsUoUno, quis fuerit. Socr. 60,75. . ^ 7 

Primatus sedjs Romana. Observ. ccda^^*^ 
Procoasul Thtacia?. Socr. 155. 
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•T«I«?ICMUI quid *lt. Socr.28. 
π ^ · * ! ^ ^ ! ^ , prirons preabyterorom. Socr. 523. 
π^*τ«^, prieposllos. Socr.171. 
**tU, teseellatum patiinenlutn, Soz.5. 

R 
^Rajlores v i rg tnoBi qua poena aifecerit Coostantinos. 

Rhetores certo rito iniUabantur. Socr. 557. Rheto-
Tteom palliora. ibid. et 587.. 

Roroanoa an, fuerit Antiocbenus episcopos. Soz. t t . 
S 

Sabbato noa jefonabaDt Romani in quadragesima.Socr. 
»4 . Nec in jejanlis quatuor temporum. 298. 

Saceruotiem qoa ratione dicl possit MMMM*. Sez. 390. 
Salamanes prooomen fuit Soxomeni. ttod. 7. 
Saraceni irode dfeti. ibid. 176. 
ScnoJastici advocall. Socr. 518. 
Secnndui, prafectos praHorlo. Soz. 222. 
8editto AntiocheDa, quo anoo contigerit. ibid. 313. 
Senaius pro a?de tel curia. Socr. 557. 
Serapis joomodn cultos sit ab /Egrptlis sacerdoli-

bos. Socr. 285. Cnr lvtat̂ m««te« dlctos s i t . ibid 
Sirapidis tenipluiD quando eversum. ibid. 
Serdicensi coocflio cpot «plscopiinterfuerinL Socr.104. 
Servi terre. Soi. 581. 

^fnnienses synodi tres, earooqoe trea fornmla?. Socr. 
Sirmienses synodl quatuor sub Constantio. Soz. 150. 
tlnniensia eyoodos quo amio celebrala. aucr. 123.199. 

frmieasls synodas anno Cbrisli 358 coagregata. Soz. 
150, gjua geaia. ibid. 

x̂ ftMxc rappticii gcfiua apod Persas. Soi. 82. 
Socratea an fueril Novatiaous. Socr. 147. 
Sctcrates Novatfanos fidetur fbiase. idtd. 540. 
Slralegium qoid stt. ibid. 45. 
χτ̂ η>·ι magistraios civiles. Soa. 185. 
Suburbicaris) ecclesiae quaenam sint. Obterv. ecclei. 

l i b . ιιι c. 7. 
Sucorum a n g u R t i » . Socr. 108. 
Χνρίολα, formula exsequendf j u r i s inter dnos popu-

\o\ ioler quos commercium erai. Soz. 288. 
tmr^^mx, principia Icgionum. ibid. 529. 
Synnadenslam numrol duo explicali. Socr. 548.*Jo?em 

eognomine Pandeniom colebant. ibid. 

Synodus Romaaa adrersna ApoRiaarcm quo anno 
ceJebrala. Soz. 250. 

Synodus Romana in causa AUiaaasii qeo anoo congre-
gau flt. Oburv. eutes., lib. i, cap. 4. 

Τ 
Tabenaesiot» monachi dicanlur a Tabenneso YICO, 

non a Tabeooa-jDSula. Soz. 111. Plura foere illorom 
monasteria in Thebaide £t£gypio. 113. 

TAUH ofBcia. Socr. 156. 
eiifU, roysiicus sensua. Socr. 111. 
Thessalooica a» fueiil sub diiione Theodosti Senioria. 

ibid. 277. 
Thessalonicensea episcopi eraal ricarit aeo legati ae-

dis Romans. Socr. 590. 
Tbmuis, orbs AugusJaaJc». i*4d. 241. 
etn, Genius publicas. Socr. 187. 
Toraos Ocfideaaitum cojos menlio fli in coneilio 

Constaotinop. quissit. Sox, 251. 
Tyanensis synodas quo anao eelebrata. Sox. 233 

u 
tfmi^ qtrid «gniflcei. Socr 123. 
i W o f c i c , quinam sinl. ibid. 296. 
i c t f ^ t o c , quid sigrdficet. Sox. 70. 
Drsacius et Yajens bts a coaununioiie Eceleet» sus-

pensi. Soi. 157.. 
V 

Yacantes episcopl. Socr. 219. 
YalentiniaiMis Placidus, ubl el qoando Augustus nun-

copalQssi t . Socr. 575. 
YaienUoiaoiia Jaotor, Ottn̂  foit YalenUs Aagusti. 

Socr. 222. tdem Galates dictus. itnd. Quo aono silmor-
tuos. Socr. 248. 

Yigilla) duas siogulls septimanis olim celebrata) Sox. 
536. 

Yirgines ecclesiasllcae seorsum a reliqoo populo offe-
rebaol et commuoicabaoL Soz. 555. 

Yirgines aacra) v\\m intoosc eraoi. ibid. 194. 
Ζ 

Zelat, arbs Gappadocia). Socr. 206. 
dialogoa MelbodU epUcopi. Socr. 528. 

Zosimus quaodo HiMoriam auafa acripaeriU Soa. 572. 

I N D E X A D V A R I O R U M N O T A S , 

Qui et labultt Chronologic© usum prastat. 

Acaaus Eusebii la apiscopata CsManensi snccessor. 
Socr. 82, Q>rUlam lo aede HierosolymiUna Maximo 
amolo subrogavii, aono 550. Socr. t45. 

Acclamailooes Sn sacris concionibus. Socr. 558. Io 
elecliontbus episcoponira. Socr. 395. 

AcbUlas, Ecclesia? Alexandfin» prasfoit, annoChrisli 
512, meosibas qoinqoe. Socr. 9. 

Aeltua et Eanoraios primi ArbDorani faniliain dl-
adadoot 8oa. 85. Aelio Jullanos bnperator fcvlt et bo-
toaoiier scripsiL Sus. 187. 

Alarkoa Romam bis obsidebat, annis 408 et 409. ibid. 
572. 

Alemaoi, seo Alamanni, popoli Germania). t'Wd.280. 
Alexander eplscopoa Alexaodrinos episcopalum iniit. 

amio Chrfeli 515. Socr. 9. Obut 17 dle Aprilis, aono 
526. ibid. 44 Sox. 66. Ao sub initium controversiae 
Arianas, dabloe ba)serit coi polhis oplnioni accederet 
ibid. 52. 

Alexander episcopoa CoMtantiixmolHanns sedit annos 
23, obiilqne anno 540. Socr. 85. Preces ejiis ad Deum 
cooira Aiion. Soz. 86. 

Amboci, polpiiom in ecclesia. Socr. 114. 
Ambrosii» Mediotaei episcopos, natas est,jaxtaCa-

veom, anno 555. Joxta Pagium et Dnpin, aono 540. Epi-
scopatom iniit anno 574. Socr. 252. Basificam Arianis, 
JuaHiMB rogata, noa concedH. 277. Salro canooe apo-
siolieo txxx ordinalas.es!. Sox. 249. Imperatorem Theo-

dosiam arcet ecclesla. Soz. 315. 
Amida, arba Mesopolamise. Sonr. 367. 
Aoastasia, dnm ecclesi© eouslanunopoli slc dictas. 

Socr. 147. 
Ancyra, arbs As\m minoris, Galatia? primaria. Sox. 147. 
Anastasius episcopus Rotaa) factus anno 398. Ob4U 

anno 401. Socr. 554. 
Antiocbta in doas urbes dlvtea. Soer. 184. 
Antipbonarios canius in ecclesia. Soz. 210. 
Antonius, monacborum pater, natus est aooo Cbriati 

251. Mortoos aooo 350. Socr. 54. 
ApoUinarista?, de anima Cbristi quid sentiebant. 

Socr. 164. 
Arcadios a Tbeodosio palre Augustus reounlialiia 

aooo 383 3ocr. 272. Obiit aoDO 408. Sotr. 341 
Argseos, mons Cappadocia*. Socr. 184. 
Arms ab Epipbanio depictus. Socr. 9. An synodo 

Bierosolymitana) anni 335 adiuerit. Socr. 68. Sox. 87. 
In illyricum relegatos. Soz. 59. 

Ariani a CatboRcis qaomodo diesentiaat d̂  origlne 
Filii. Socr. 24, 126. Agnoscnnt Pilium esse e«4« *«* 
f&mv. Socr. 101 Yeterom judicium In dlspuUtiooe de-
clinaranL Socr. 2̂ 3. 

Arudus, Chrysosloml successor in sede Constaoiioo-
polilaoa, obiit anno 405. Socr. 539. 

Asclepas, episcopus Gaz». Socr. 65. 
Asiacenaa, s4ous in BHbynia. Socr. 231 
Atbaaasioa eplscopos Alexaodrinus- reDQHlialus men-
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fe Dectmbri, amio Oirkil 526. ftocr. 44, 51, 56. Ex 
Gallfis Alexandrfem re«1il anno 338. Socr. 81. Ronuun 
pettt. Socr. 116, Coneltntio, unam Alexandrie pro 
ArianU ecclesiam wgautt, qiiid reapooderlt. 113. Of-
dfnaitones in aliorum ecdeafts facit. Socr. 117. 

Albanasii pueri poeros bapiizantis an vera eit hfoto-
ria. S«ier. 44. Soz. 67. Alexandrtam redil aono 549. 
Soer. 119. Sox. 117. Seriblt Apotogtaai de fag» sua, 
aano 357, vel 358. Socr. 110. Gfcorgto eabltto, Alftisn-
drUro redil, anno 561. Socr. 176. Sot. 188. Impmnle 
JulUno. to deeerlo apud monacbos delttatl. 189. Itentm 
fugti ntib Vatenl*, anoo 567. Socf. 119. Soc 135. Obiit 
anno 573.134. Etitura prevtdebat Soa. 141. 

Aitaltis, Roma» imMrator ab AlaTico didus. Socr. 
«5. 

Aitlens, epbeopas Coosumiiippoteos.ObUt anno 415. 
Socr. 575. 

Aodliia, seu Aadats, prlnus anlhroporoorpbita, sub 
Aril terapora. Socr. 519. 

Auguniamnlca, £gypti regto. Secr. 115. 
Β 

Rabylas, martyr sub Decio. Socr. 194. 
l̂UpUsma aniiquiias per trinam imtnerstonem. Sofc. 

Batitlus Magnus anui est cireRer anao 518. De-
naius iuitio aoui 579, Socr. 246, aut aoni 580, Soz. 
137. 

Booifacioe. epiacopos Roma) factu* anoo 418, obilt 
aono 413. Socr. 556. 

Caaon OCUTVS ooacilii Nlcawil de Noratfanis. Socr. 
17. 
^CaiMM^ apostoHcua aepiimos de lempore Pascba?. 

Cauon apostolicns aextus de sacerdolibus coojugatls. 
Socr. 58. 

Canoa apostolicoj 16 de ledorum et catoforum io 
Fcclesia eoajugio Secr. 59. 

Canones apoetoliei 11, H, elc., de eonachia ad 
cleri gradtun admtuendis. Socr. II9. 

Canon apoelolicus 74 de submonltione eplscopi rei 
•d ae sineiidu» coram synodo. 3ocr. 154. 

Caaort apoetoHcut 69 de fejafit». Socr. 198. 
Caooo IV coocilli Aoliocheoi, etXIIda mlitoen-

do epiacopo exauelorab». Socr. 556. Soz. 97. 
Caoon apostolicus primua de ordinaliooe epiacopi. 

Sox. 296. 
Calbolicas dicUe eraot parliculares ellam Ecdesiae. 

Sorr. 140. 
Cbori psalleiiliom In ecefesia duando prtmura in-

•(iiuli. Socr. 522. 
Chrysosiomus (Joan.), quando prbojim, iU lognoaii-

nalus. Socr. 510. Natus circa aoeum 554. ibid. Ordina-
tus episcopus Coosianlioopoleos anno 598, 509. Ejua 
•crlpu adversus Judeos eide Sacerdollo. 312. Clero 
auo ob dbciplinam Invixus. 515. Quali vlctu osos. ibid. 
Edicto iinperaloris in BiUtYniam relegalus anoo 403. 
Socr. 532. Iterum in etsllium deportalus aono 404. 
Socr. 537. Qbiil aono 407. 359. Corpus qjus CoosUo-
tioopofini translalum anno 438. Socr. 393. 

Cooiete* supra CoustanUuopolim visua temporeAr-
cadil et Uonorii. Socr. 316. 

CoaciHom Nicenura aono Cbrisli 525. Socr. 42. 
Coiicilium Antiocbtas anoo Cbritti 527 aut 328.,Socr. 

58. 
ConciliUm Hierosolyniis anno Cbrisli 535. Socr. 

68. 
Concilium Aottocbi» tn Syna anno 541. Socr. 84. 

Soa. 98. 
Condllum Aiiliocbenom secuodum aooo 545. Socr. 

98. Soz. 106. 
Coociliuei Serdic» In niyrteo, anno 547. 8ocr. 105. 

Sox. 108. Ouot eplftcopf 6o eonvenerunt, Socr. 104. 
Leaatls eorora ad CoosiaoUuto AnUocbiam mlasis quid 
accidU. 108. 

ronciltum Tyri babilum anno 535. fiotr. 116. Sox. 78. 
CoBciUmn Mediolaiwse amio 548. Soct. 113. 
fxmciUuni Sjrniiense anoo 35L ^ocr. ,123. 
ConciUom Medipjaui ierliiio>. anao 355. Socr. 134. 
foncilium Arimiui et Selcudai, anno 559. Socr. 

135. 
Concilium Conslaniioopoliiaiiura tertiura, anno 559 

incbnatuni. Socr. 156. 
^ ôocilium GaBgren«e, quo lempore nabitum. Socr. 

CoocUhim Aleiaottrla) anno 562, Socr. 178. Sox. 197. 

Oindlium Anliochia) aaoo 5i3. Socr 207. 
Coadliom Lampsaceuum anao 364 aui 365. Socr 

216. 
CoDdliem Sicalam anno 566. Socr. 228. Etecdea 

anm». 
r.oodlinm Tyaueoae. Suz. 255. 
Condtinm ConsianHnApolitaoam iv, flccameoieaa ι 

anno 381. Socr. 268. Soz. 285., 
Condlium CotislaiHioopoIiUDBin aano 38S. Seer. 

272. 
Cnodlium Angariense, seu .̂ anganeô , aono $91. 

Soor. 290. 
CoodUam Cvpriom ab l̂ plpbawo, et AlauadHDaa 

a Tbeophtlo eelebralum anno 40LSocr. 321. 
Concillom Epbesi a Cbrysostomo coadom, aaaoHO. 

Socr 326.. 
Coodliura ^nfrale tPHiom Epbesi, eoalrt Kealo-

rium, anno 431.Socr. S$4. 
Condllum Osarea io PaUKlioa amio S33. Soa. 74,18. 
Concilium Arianorum Anlio^iiaj ooalra AUiaaaaaa 

anno 354. Soz. 138. 
Onciliura Sirmiense iv, aono 358. S O L 149. 
Coodlium Heliliiue lu Artnenia, aooo dititerSai 

Soz. 170. 
Condlium Abtiocbenum vi, aaao 360 ^« 175. 
londliuDi Romaoumanno 371Νβοζ. 248. 
fondlfum RAmaBaoop 5 1 4 . %QL,¥A. 
Condliaro ad Quercum in causa Chrysoetomi aoa» 

403. Sox.347. 
Confessionef fidei Simaienafai. Setaeienti* ei Cflt-

suniinopoliuna, qimiaodo 4iff«rHbani. Soor. 452. 
CoiiKians imp̂ ralor ad fotistmtiuin firalfea» arapil-

ais eplscopfe scribU. Aoer. 10β. Α llagwiiUo ocdstsel 
amio 3̂ 0. Socr. 118. Soz. 151. 

ConstanlinopoHs, a CoastanliiK) Uagoo $lc aominU 
anno 525. Soz.47. . 

ConHUntlnopolilana Ecdesia, Romatue booore prDth 
nia. Sox. 288. . . 

Consianlinus Iffagnus iroperare cospit aono ChrisbSQG. 
Rr»cr. 6. Vlrennalia xua dedit teropore syooaH 5icw. 
Socr. 45. Sox. 42. Morttras est aoao ChrUti 337. w. 
75. SiYi. 92. Imperium inter trea fiHosqoooiodo dinat 
Sopf. 82. . . „ 

Constaniinus Jenior interfcctus eal aano 340. Socr. w» 
117. 

ConsUnUas Aoguslos, fralrie sui lUU>ris nolos, Al»-
nasium ab exsilio revocat. Socr. 110. AiaaoaJhun ropl 
nt nnam AriaoU ecdexiam Alexandric coocederet. 1». 
Clericofi Athanasio addidoa immunitalibaf pHw«*. 
Md% 116. Ad Sinaaram cantra Peraas pogaat tofelidlgr. 
artno 345. 117. Romam trliianphantis more JjPW""0 

est auuo 557. ibtd. 144. Mortuua est anoo3ol.iW. 
164. 

Constanlius, ValenUoiaai Aognali pater, iwpennt an 
aut septem raensibut anoi 421. Socr. 371 

CHsjpas, CoDeUnlini Magni fllioe, necatwaw»»*-

Crux Dominica Hieroaolymls lofraU. Socf. 41 
signom apparoit in Orlenle, anno 551. wtd. 125. 
imagines oorponbas impresta?. tdfd. 197. Bjof waae 
fnler hierogiypWca iEgypilaca. 283. Crai ta ccrio ipp*-
rall ConsUntino Magno, >mo 511 Saz-11 Hterosn!?»is 
ΓνήΙΙο.. fDid. 134, Cruds signa maria etueUatwoea 
aieiant. ibid. 193. 

Cucuvus, urbs Armenlaa mlooris., Socr, 119. 
Cyrillue KiierosolymfUniis ewa Acadn€awjeari*J 

jure, fneiBOAolilano ,JHetn ,,ex«rouiL Socr. 134. WM 
aono 584ΠΜ.28Ι. Eina epialola ad toastaDlkeat 
ostento cruds in C B I O . SOZ. 134. 

Daltnatiug Osar octUû  est anno 557. Sper. ΠΤ· 
Ihmâ us, ppiscnpas Rpm^ constllatas aoao. 

Socr. 251. Obiit anoo 584. ibij. 354. 
DaphDaei Apoliinis taaum exnattUB. Soer. ^ 

hiaeoai' tantum tepiem pdisHus Alexaodrue. 
307. 

Dlaconisea qno aooo astatis ordioaoda. Sox. 301. Φ* 
miiiisleriuro. 537. , A 

Didymua roonacbaa daruit drca aimo« 370. ω "™ 
erat anno 392. Socr.244. 

Diptycha, libri ecdeaiaMid. Sorr. 371, . ^ 
ĴDomiuicom . aureum, ectlesU An(iocaia> Μ 
liommScusdiescobslitutiooibos octo tUbdfto*.Sca. 15» 
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Ε I 
Ephrasra Syrus obiitdrca annum 578. Soz. 119. 
Eptpbaaiua dien supreaum obul aaiMi 493. tfeer. 

350. 
Efrfeaupalis cwiiMUonb necessius. Socr. 64. 
EfHscopMf ODUS ία Kcdesia siL Socr. 144. Sosu 151. 
EVagrUigmoMchus claruU ab aoao 580. Socr. 249. 
Evagrius ep.AnUocoeiiosordiiiatur ao.589. Socr.280» 

. Ew&uâ TAeeoosU jejuoro uxor, UieroeoiyiuaM adit 
anoo 458. Socr. 395. 

Ettdaxia, Arcadii axor, deeesaU e vita aaoo 404. Secr. 
558 

Eudoiii Ariaaiepiacopi levilas. Soa.148. 
Kopbecnia joartyr pasea estia per$ecutione Diodelia*' 

uea. Socr.516. 
EuiMicbes»<iu1s derictisiteret, qaienoa. Secr.119. 
Eusebia Auga*u. Conataaliuai jnaxitum euum Juliaao' 

benevolum reddit. Socr.169. 
EusebianQrtun legaiioad JuliamfttpojnRoiittattauoofea 

Albanasium, anoo 559. Socr. 89. 
Eusebius CawarieBtts obiii cirea ano. 540. Suor.82. 

(̂ unn ob causam in ArUuismi suspicionen iocidit. $ocr. 
Eusebios Nicemediensb et Theogntus NkaBnus a Coo-

atantioo M. in Gailtaa» ralegaii. Sot.72. ι 
EusebHi* VertflleMUftbiHanQO 371. Socr.l7< 185, 
EusUlbtas Sebast. a syaodo Gaogreosi depoetus. 

i**v1lA. . 
EtuUlhias AalkHbeaae an SabelliaaHie. Socr.58. 
Emropluew Iraperialfc cubteull prepofrtoe, in Cyprum 

reiegalus auao 599, ooo nmlla poel capile plexa*. Socr. 
fcxucoaUf, Ariaai cor slcdkti. Socr.162. 

F 
Faosla, CoosUntioi M.tixor, qooiBodo inleriU, Soz. 14. 
Felix insedem Roaajum Ubcrii loco iulnwos. Socr. 

145« 144. OrdioaUMiauaotfpaAAwaupervixU. Soa.150. 
Flaoona, urbs Liburma. Socr.452. 
Flaviaoua ep. Aol4ocbeatig,obiU circa ann. 403. Socr. 

271. Is cum Irodoro paalmos Davidicos allertuUm ia Ec-
clesia caneodos instituil. Socr. 522. 

Fraoci a Cooslaute perdomlti anuo 544. Socr.89. 
FrumenUus missus est aposiolus Ια eam iEibiopia 

partem qua? Abyssioia dictaest, circa ana.530. Soz. 77. 
G 

Gallua Cesar occisus anno 554. Socr. 132. 
Geondua ep.Alexaudrious, iulerfeclus aoo. 362. Socr. 

174. (joalUvir. Soi.142. 
Georgios ep. Laodice», cur ad Arianos deflexft. Soz. 

146. 
Gladialorum spectacala a Constanlioo M. sablata an-

no525.Sox.18. 
Golblcura alpbabelura, ex Graxis Latinlsqoe liileris 

cooflatum. Socr. 256. 
Gratiaoue, Vaientfftiael II ex $e*era filiua, laadalar. 

Socr. 264. Ocdditur ab Aiidraga(bioantio385. 277. 
Gregorius Naiianromis natoe esl drea» tempora coocl-

lii Nieami, obiR aaao 389. *SOOF. 247. Quaadhi sedeaa 
Cuopolitanam occupavU. Socr.268. Soz.286. 

Gregorios Nyssenua NyisaMn CappadoCia episoopus 
consUlulus exeuut<», m videlur.anno 570. Cui aedi, pott-
quam eisolaferat Valealis Juani «t Ariaitoriia%otiefas τβ-
siilolus est anito 578. l)e obilu ejua nibil liquet; in vivis 
fiiUaiino594. Socr.270. 

Η 
Helenopolisio Bilbynia. Soz. 46. 
Heraclkles sedi Epbesioa) a Cbryaostomo praefectue, 

ejus bisloria. Socr. 554. 
Hierueolyraiunam lempluro, at reficeretur, JuHanas 

fhistra lenlavit. Socr.196. 
Ililarius PicUviensie, an com uxore poet sosceplum 

episcopaiiun cohabitarit. Socr. 185. Mors ejus a Caveo 
suiailur acctdisae auuo 568 vel 569f a Pagio anno367. 

Himeriua sopbisU claruil anno 361. Socr. 245. 
Honorius, Tbeodosii senioris fil. ualua anno 584. Socr. 

278. GbiH anno 423. Socr.570. 
Hosiua aubecripait Arianorum confessionl in concillo 

Sirrolensi. Soer.127, 150. Lapsus Hosil conUgilanno557. 
Hodin, Hunnornni princepe, Gainam lyraauum ioter-

Odt. Socr. 518. 
H)palia pliilosopba inlerfecU anno 415. Socr.561. An 

CyrilU opera. ihid. 
Hvpostasis vox vario seusu asurpala. Socr. 58. Quo-

inodo Laiini earo exprimebant. Socr.99. AIU tres bypo-
siases, ajii uttani in Triuiute agnoscebant. $ocr.l78. 

Igaatkts ep. AadocMai, altmatlai caaaaidi is Eccleala 
riuim lnsUluit.'Socr.522. 

lonocentius ep. Rom® fafctus est aono 402. Soz. 559. 
Obiit aeno4W. Socr.556. Legalus eai ad Alarictim ln ob-
sidioae R$mm aauo 409. Soz. 572.' 

Isauromai gTataaliofiea aroo 404. Soz. 5581 
Isdigerdes, Pertarora' rei, TbeodoeitjoBftKrî  tutor a 

palre relictus. Socr.553. Cbrisliaoue perMtulmi. 5541 Dtt* 
rarit parseculie ab aooo 444 ad aafl. -429J 568. EHani per 
aonos Irigintab 56f. 

J 
Jefmbam RMW^iaabbatl. Soer.294.' 
Jejunium aolepaacbale. Socr.295. 
Jejunium quarUB et sexue&ri». Socr.2 95. 
Joaonis Rapiista) capui iav6nuim anno 452. Soz.310. 
Joviani imp. epistoli ad Aibaaaabin. βόβί.296.' Oblws 

aouo 564. 8ocr.209. 
JudaBi ab asdiOcaado tedlplolgae el lertmmoiu abv-

lerriii. Socr.196. AtexaodrW ChrieUaaoetrticidairt. Socr. 
558. Puerum crucifiguiiL 562. 

Julianos, Cassar creatus anno 355. Soer. 152. Vigioll 
annis CbrisUaoismBffi profesms est. Secr.170. Qjoniodo 
se gestii in funere Coosuniii aDoo 361. Socr. 171. ^Ham 
ptrce ae duriter vilam ag«bat. 172. Tonsofes et coqnos 
e palaiio ejtcit. ibid.- V l̂at ChriMlan̂  >1» lir^rri. 186. 
Legem tulii ne ChrteiUfii In genfHium libhs loslk erfcu-
tnr. 187. Cur meicUi» petuAuriaiti OHistiaiite impOiiifil-
J O ° " ~ k>fav€4.189. Cor-

Pfaaagifehnpense 
8; Soa.219. 

Julius PP. Romanus legatos millitad Eds^aaos An-
tiocbiai congregalos anae 541. Soĉ .93: Obift auoo 551. 
Socr. 152. Conci.io Mcasno per legatwiuier^e uon 
potttR. Soa.34. 

Juslina non creditur simul cum Severa Taleatitfiano 
fuisse nupta. Socr. 254. < 

L 

mr. itw. tur mweiaropetum*rtam <Jtrtsttatrtt 
188. Dum Albanasium exagilat, Aeiio fav€4. 
porls ejus figura deaciibliur. I94,2tft. Pr*uagi 
dedRus. 197. luterfeclusaiMi(5 563. 198; Soa.1 

Labyrinthum vocal Sotratea varia» Odei formae ab Aria-
nis ediue. 97. 

Leootlua AaUocbia) epneopos obill anno558. Secr. 
155.8«. 145. 

Liberioa iu Rom. pooli6ceai elecius est aono 552 Ια 
exsiliam misstie aano 555. Socr. 145. Soz. 145. Reslilulua 
aooo 558. Obiit aano 566. 144. 

Licinios religioaem Cbrisiianajn simuUrU. Soc 16. 
Â p» duplicem, et duplioam Ι Ν » . siatuebaot Ariani. 

Socr. 11. 
Lacianaa fldei formtria.Sol 98. 
Locifcr CalarHauaa ebiii aaa* 571. Socr. 176. 
Ludus, ab Ariaois in epbcopum A|exaodriiB electtfs 

loco S. Albaoasii. Socr. 255, 258. 
Lydorum filiaa onroes meretrkaotur. Sox.18. 

Μ 
Macarius aeoior, «ive iEgjpliits, obiit nomigeiiariiis, 

anno ol volunt,59l Matatitf» juuior, dorao Alexanddous, 
obiit centetiarto drea-aoa. 401. Socr.239. Sox.110. 

MacedoDianoruoi legalio ad Liberium PP. Komanum 
aoao 565. Socr.223, 226. 

Uamaiiiis marlyrb uomen celebre, geaU obscura. St*. 
180. 

Maoicbsoraai basreseos ΌΓ%Ο anno Chr.f77 conslgnan-
da. Socr. 54. 

Marcelli AneyraDi haeresb drcatemport confcRii Ni-
caini divulgala. Socr. 100. De Marcello quid aeasR Alba-
nasius. 105. 

Marcos pontifex Romam» ordfaiaius anno35G. Soz.70. 
Mardooius euoucbiw, Jullaoi praeceptor. Socr. 167. 
Martinus episcopus Turooeasis obiil ao. 40<). Soz. 116. 
Marlyrum 1L, qu! sub Licioio Sebasll» passi eunt, re-

liquie luveoUe. Soz. 566. 
Matrimonium dericorom qoatenuslidtum. Socr.38,59. 
Mavla, SaraceDurum regina, qoo tempore ad fldem 

Cbristi eonvem. Soz. 275. 
Maximiaons, episcopua Cpoleoa, qnl Mealorio subro-

galus esl, obiit an. 454. Socr. 590. 
. Maxlmus Hierosolymorum episcopaa deposiiiooi Alba-
naaii subscripsit. Socr. 116. 

Meltjiianum scbisma onum cepii drca an.501. Socr 14. 
Meleltus io ordinandis dericis euormis. Socr. '27. 
Melelios epiac. Sebasteuas Aoliocbiam traosferiur 

aouo 561. Socr.160. 
Meropius, cum iEdeaao el Frameotio, pcregrioaUonem 

Indicam suacepil auno Cbrisli drdler 516. Socr. 51. 
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Modestas, prarfectus pneloriosob Valente anno 371. 

Socr.231. 
Mursau ueo fttlfcCalloram castellom. Sox. 157. 

Ν 
NecUrioa apiscopas Cpoleos consthalua aano 581, 

obiit anno 598. Socr.269. Pagius obUsne ait aano 597. 
Socr. 309. SingoJari Dei providenlia ln episcopura Cpoli-
tanam adlectus. Soz.288. £jua ordiuatio non placuit Da-
maso Rooiano. Soz.289. 

Nesiorioe morttto SUlonio aano 427 aoecesaU In aede 
Cpolilana. Socr.377. Depositus est anpo 451. 581. 

Nicocles, Juliani is grammatica magiater. Socr. 188 
Nicomedia terr» roolo ceddit anno 558. Socr. 222. 
Novaiianormn dogma de condoaatiooe peceatorum ad 

mortem. Socr. 574. 

Oaaia magtia, locot Africe. Socr.121. 
6f**»im vocabuli antiquiUŝ Socr. 25. 
OrdinaUomiin ritus varii. So*. 508. 
Origenea, de eo judicium Cl. Georgii Bolli. Socr. 529. 

Ρ 
PaHadios mooacbos io NiLriam moolem aeeea&U aono 

591. Socr.242. 
Patripansiaiioram bsresis. Socr.101. 
Persis Evangelium ab aposlolis predicatom. Soz. 55. 

Apud eos persecutio sxeril aono343. Suz.63. 
Petrua ep. Alexandrinus, martyriuin paasus ann. Cbr. 

511vNoreub.25.Socr.9. 
Polycarpi marlyrium quo anno coUocaudam. Socr.292. 
Porpbyriaoi : cur Anaoos sic nomiuandoa slaluit irop. 

Constajitiout. Socr.5l. ί 
Porpbyrlus apostata obiiase creditur iaeimle secalo 

quarto. Socr.305. 
Porpbyrius ep. AoUochias ab anno 404 uaque td ano. 

415..8S5.354. 
Ortim de PersooJs divinis. Socr.99. 
Praxeas tdem aenslt quod poetea Sabellius. Socr. 57. 
Presbyter in Aflrtca, proseole episcopo, noa conrto-

aabator aute tejnpora»S. AagaaUni. Socr. 297. 
Procoptut tyraunus oppressui anno366. Socr. 221. 
PMibyriani nasretlci. Socr.551.. 
Pulcberia, Tbeodoeii jonioria soror. Socr. 547. 

Q 
Qoadragesima, wcdicta qood jejonioioeralqQadngioU 

dicrum. bocr. 295. | 

Roma ab Alarioo obseata. Soer.555. 
Roroani eptscopi pnerogativa. Socr.85,96. Soz. 103. 

288. . 

Sabellii haresia enarratio ex Tbeoo\ HaereU fab. Socr. 9. 
Sabimis patrea Nicawoa Uifamabat laoquam Odei Chri-

atiaoji novatores. Socr.21. 
Sacriflcia geutilibua a Tbeodoaio interdicla. Soz. 509. 
Salusthu secundus, idem qui Saluroinus secundus. 

Soa.222. 
Saraceni ad fidetn Chrlsli conversi drca anaum.372. 

Socr.258. 
Saraceni cujusdam militis feroda. Socr. 264 
Scyibopolis, urba PalcaUo». Soz. 342. 
Seditio AnUocbi» anno 587. Soz. 513. 
SerapidU templum evenum anno 591. Socr. 281. 
Severus (Flavius Yalerius) Cassar dedaralus, venls in-

etsfo inori coactns, aono Cbr. 506. Socr. 6. 
SimoiiU episcopi el asseclarom iu pairea Niccnos ini-

quitas. Socr.31. 
Siriciu» ep. ROQMB facttts an.385, oblit aa, 398. 8oer. 

551. 
Soeratea ftcrtpaH h?*tori*m amionim 155. Soer. 396 
Soleus, iroperatori io eeclesia Jocus. Soz. 317. 
Sopbia, ecctesia ste dtcta, dedkata anno360. Socr.m. 
SoioaieniM scripsfl bbtoriam remm gettanin ab n-

no 324 ad anoum 439. Soz.6,10. An ex SocntesuM-
toatnssiuiM. 

Spiriins sanelQt condlio yere tmlTtrsaH an mner 
adsit. Socr. 51. 

Stepbaai Aniiochias epiwopi meehiBatSo in YtoceaUta 
et Eapbratam legjalos syuodi Serdicensia. Socr. 108. 

Stilico, Hononi lutor, rir nptd âioras. Socr. !M. 
BoBorii joasa inlerfectus ob alTeclalam Imoaidea av 
no408.Soz.569. 

Symbolum fidel vnde ortgioeai eeplt Soer. 22 Sitv 
bo*o NieaMio qaan addidil ooaaHum Cpolluaaai. Socr. 
100. 

Symeoole, Persklis episcopi, et aodomai martyrnw 
anoo 545. Soz.59. 

SynHnacbiM, senator Roto., conevlalam gcssil av 
DO 591. Socr.280. 

Temploram Cbrisliaoomai sitos aaiiqatis. Soer. VI. 
Tbeodorus, ep. Mopaoestia». obliaae Tldetnr aaao 4H 

Soa.526. 
Theodosias senior, Aaguslas creatasa Gratitao aa.579. 

Socr.265. BJos dnpfex conetUutio adferaas aafrobtoi 
Socr. 275. Obtll aimo 395. 504. Pobticam poealtaattaa 
eglt de caxle Tbeasalonlceasioni. Soc.515,516. 

Theodosios junior, nalus aono 401. Socr. 518. SonttJ» 
sago episcopi Cbebroueosis pro palllo ttsoaenL Soer.976. 

Tbeopbilos, ep. Alexandriaa faclus eslaooo385. O 
acia syaodo CoosUnUoopoli ChrytoatCMDum depoeuit av 
no 403. Obiit anno 412. Socr. 509.552. 

6ι·τ<«·ι, epilbeton B. Virgtais Maiia?. Socr.381 
Tberapeuta), de qaibee Pbilo, an fueriot CarifM. 

Soz. 26. 
TbermtB, <to Coastaolii nomloe dieta). Soz.332. 
Taeasaloatea, Illyiid metropolia. Socr.267. 

ϋ 
IJrsadus et Valens Arjanl, padficas llltens AUumsJe 

mitluDt. Soz. 128. Eorum libeilos ia coodlio iedob-
ueosi anno 549 oblalua. Soz. 129, 

V 
Yalens Antiocbiam Ingresaoa est anno 372. Socr.Sl 

Soz. 228; ibique nioratus osque ad ann. 377.258. ObiU 
anno 578. 260. 

Valentinianuf et Valens, ot iroperiom ioteriedifv 
serunl. Socr. 214. Vatentinlaoos obiit aoao 373. » 
Quauu Juliaaus feceril Yalenlinianum et Valeoletn. SOL 
226. 

Yalenlinianus jonior ocdsat eai aono 591 Socr.501 
Soz. 511 

YaleftUoiaaua Pladdoa, natoa aaao 419, Ca*arw«-
cupatua anoo 421. Socr. 571 Eudoxiam, Tbeodoiiietw-
dociaa flliaro, dmit uxorem anno 437. Socr. 393. 

Yararaoee, Persarom rexv bellura In Romaeosiaerci 
aooo 420. Socr.364. 0 H f l 

Yeiraoio ab Inperio depoaitos eal aaao350. Socr.ua> 
Soz. 133. 

Ζ 
Zosirous, Romaa episcopos fartus anao 417, obut aa* 

no418. Socr.556 
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SOChATES ET SOZOMES VS. 
Epistcila Valesii nuncupatoria. 
PraeCatio lcclori. 
Do viia ci scriptis Socralis ct Sozom.ni. 
Vctcrum leslimonia. 
SOGRATIS IIISTOUIA ECCLESlASTlLA. 
UliERPRlMLS. 
C A P U T P M M U M . — Pronemium lolius libn. 
Γ Α Ρ . II. — Qua ralione imp. Constantlnos ad religio-

ucm Chmtianam se conlulit. 34 
Γ Α Ρ . 111. — Quomodo, dum Constantinus res Christia-

norum amplificarct, Ucinius cjus eollcga eosdem per-
sccutns est. _ . . . 5 9 

C*r. IV. — QuaWer intPrfonstanlinum el Licmium 

9 
14 
1S 
26 
30 
34 
34 

bellum propler Cbrisiiahos exnriura esi. ov 
C\p. γ . — De Arii adversus Alexandrum episcopum 

59 

cowiennnne. 42 
(;AP. γι. _ Quomodo ex contenlione ortum est in Kc-

clesia dissidium, et quomodo Alexauder Alexandriae epi-
scopus Ariura scciaioresmie ejus depostiil. 42 

ώρ. VII. — Quomodo tinp. Consiantinus, ob Ecclesia-
mm perturbattonera dolore airectus, Hosium Hispanum 
roisit Alexandriura, episcopum el Ariura ad concordiam 
exborlans. M . f 

C A P . VUT. — De synodo qu» habita esl Nicaeae in Ri-
ibrnia, el de 6de quae ibi promulgala est. 59 

C A P . IX. — Episiola synodi de iis qu» ab ipsa consii-
tula suftt; et quafiier Arius et qui cum ipso cousenserani, 
deposili sunl. - . '8 

£ A P . X. — Quod Acesium qnoque Novatianorum epi-
•copuro ad syuodum vocavcrit imperator. 99 

Γ Α Ρ . XI; — De Paphnutio episcopo. 102 
Γ Α Ρ . XII. — I)c Spyridone Cypriorum episcopo. 103 
Γ Α Ρ . XIII. — Oc hiitycbiano monacho. 106 
Γ Α Ρ . XIV. — Quomodo Eusebius Nicomedi» eplscopus 

et TheognU Nica?a\ qui in exsilium missi fueranteoquod 
Ario consensissent, postea roisso po;nUentiai libello, ev-
positioni fidei consenticntes, sedes suas receperunt. 110 

Γ Α Ρ . XV. — Qnomodo Alexandro post synodum Nicae-
nani moriuo, Alhanasiue creatas est episcopus. 114 

C A P . XVI. —Quomodo Conslantinns imp. urbem Byzan-
Uorura auxit, el Gonslanlinopolim vocavit. 115 

C A P . XVII.— Quomodo imperatom maler Hclena cru-
ccm Domiui diu perquisitam Hicrosolymb reperit, el 
ecclesiam conslruxit. 118 

C A P . XVlll. — Quomodo Imp. Constanlinus gcntilium 
quidem supcrslltionem delevit; roullas aulem ccclcsias 
vaTiis in locis crexil. 122 

Γ Α Ρ . XIX. — Quomodo Constanlini lemporibos in-
leriores Indi fidom Oirlsli amplexi sinl. 126 

C A P . X X . — Qoooodo Iberi ad Cbrisli fidcm conversi 
sint. 130 

Γ Α Ρ . X X I . — Dc Antonio monacho. 134 
Γ Α Ρ . XXII — l)e Manc auctore b&TCseosManichaeorum, 

cl unde \i origincm traxerit. 155 
Γ Α Ρ . XXIII. — Quoiaodo Eusebius Nicomodionsis ei 

Theognis Nicsuus. rcsumpla fiducia, Nic-rnam tidem sub-
>ertere conali sunt, struclis Albaoasio insidiis. 139 

Γ.ΛΡ . XXIV.— Dc synodo Anliochena, hi qua dpposilus 
esl Euslathins Anliocheuus episcopus '· propler qnem 
exorta sedilio Idlarn fere urbem delevil. 143 

C A P . X X V . — D e presbyleroquioperam navavitutArius 
revncaretur. 147 

C A P . XXVI. — Quomndo Arios ab exsilio revoratus, li-
bello po^oilenlis pnncipi oblaio, Nic«uam Qdem simula-
»eht. 150 

C A P . XXVII.—Quoroodo Arium jussu imp. Alexandriam 
reTersum Atbanasius non admiserit, ac proplcrea Euse-

PATROL. GB. L X V H . 

buni varias ei calumuias apud imperatorem slruxerinl. 
151 

C A P . XXVIII. — Quomodo imp., ob arcusalion^s qu* 
conlra Atbanasium mot» fueranl, synodum Tyri con-
grcgari jussit. * 158 

(UP . XXIX. — Dc Arsenio, et dc nianu qua» illi am-
pulala esse dicebatur. 15') 

C A P . X X X . — Quomodo post primam accusatiooern, cum 
Albanasius ionocens esset iDvenies, accusatores fuga 
proripuerint. 16i 

C A P . XXXI. — Quoroodo Athanasius ad imp. confugcrit. 
cum episcopi defensionera ipsius in sucunda accusalionr 
noo admisissent. 162 

C A P . XXXII.— Quomodo Alhanasius, cum discessisset, 
syoodali sententia depositus est. 163 

C A P . XXXIII. — Quoraodo synodas, relictaTyro, venit 
Hierosolymam : atque illic, rolebralis enc»nii3 nova? 
Hiorusalem, Arium in cnmmunionem recepit. 163 

C A P . XXXIV. — QuoJ Imp. svnoduin ad se per lilleraK 
evocavit, ut Athan.sii causa coramse diiigenlius specla-
rctur 167 

C A P . X X X V . — Quod cum synodusad imp. non venisset, 
Eusebiani AUianasium crimiDali sunl, quasi minatusesscl 
aversorum se anoonara qum ab urbe Alexandria pne-
bcbatur ConstaDUnopoli. Oua re commotus imp. Athana-
sium iu (iallias relegavit. 170 

C A P . X X X V I . — De Marcello, Ancyra? episcopo, et As-
teho sopbista. 171 

C A P . XXXVII. — Quomodo posl exsiliuro Alhanasii 
Arius, ab Imu. CP. evocatu*, lurbas excitavit adversus 
Alexandrum CP. episcopHm. 174 

C A P . XXXVIII. — l)e morle Arii. 175 
C A P . XXXIX. — Quomodo imp. in morbum deltpsus 

flnera \iveodi fecit. 178 
C A P . X L . — De sepultura irop. Constantioi. . 179 
l.IBER SECUNDUS. 
C A P U T PHiMUM. — Proccmium, in quo raliooem reddit 

cur priroi ac secundi libri novam editioncm feceril. 183 
C A P . II. — Quoroodo KusebiuS Nicomediensis cumsuis, 

Arii djgraa iLerum inducere conaius, tcclesias pertur-
barit. 186 

C A P . III. — Quomodo Athanasius, Constaniioi Janioris 
lilteris Trelos, Alexandriam rediit. 190 

C A P . IV. — Quod, Euscbio Pamphiii morlao, Acacfus 
episcopalam Cseearese susccpil. 191 

Γ Α Ρ . V. — De morte Consianlini Juninris. 191 
C A P . VI. — Quomodo Alexander Cooslanlinop. epi-

scopus Paulum ci Macedonium proposuii ordinandos. 191. 
Γ Α Ρ . VII. — Qualiler ConstanUnasuiojperator Paulura 

cpiscopaiu ejecerit. et Euscbio ab urbe Nicomedia evo-
calo episcopatum CP. Iradideril. 194 

Γ Α Ρ . VIII. — Quomodo Eusebius, collecta ilerum An-
tiot biae synodo, alteram fidei formulam promulgavit. 195 

Γ Α Ρ . IX. — De Eusebio Emiseno. 198 
Γ Α Ρ . X. — Quoroodo episcopi Antiocbia? congregati, 

cum Eusebius Emisenus episcopatum Antiocbia? recu-
sasset, Grcgoriura ordinarint, el Nica?nae fldei verbaim-
mutaverint. 199 

Γ Α Ρ . XI. — Quomodo cum Gregorios militari maou 
slipatus Alcxandriam vcnisset, Albanasius fugerit. 206 

Γ4Ρ.Χ11. — Quomodo post mortem Eusebii populosCP. 
Paulum in sedcm suaiu restiluehi, et Ariani Macedo-
niuin elegerini. 207 

Γ Α Ρ . XIII. — Dc Hermogenis inagistri railitum nece, 
el quomudo Paulus ob eam causam ilerum pulsus sit Ec-
clesia. 207 

Γ Α Ρ . XIV. — Quomodo Ariani, amoto Gregorio, Geor-
giura ejus loco substitueruot. 210 
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Chf. XV. — Qoomodo Athaoaflas et Paoloa, Roraara 

pruteni, iternm proprias sedea recoperaruol, Juiii Ro-
m*rt cptocopt litUrU roooiu. 211 

CAP. XVI. — QoofDodo imperator per Pbilippam prr* 
fectam oraHorio, Paalom (\aidem ejid et In estiliom mitti 
Jowit, Martdofiiom vero ίο tede episcopali coastiUiit. 214 

ΪΛΨ. XVII. — Quomodo Albaoatius Lmperaloris mirias 
Teriius Romam perrexlt. 218 

CAP. XVIH. — Quomodo ocridentallam parttom im-

Poratof petlll a fratre, ot roittereotiir qui oe Albanasil 
auliqoa drpotltlone ratiooem reddereot. etquomodo 

mhel ab Oriento aliam fidei formulam ediderunl. 222 
ΓΑΡ. XIX. — De prolixa fldei expotiUoae. 223 
iUf. XX. — De concilio Sardicpusi. 231 
CAP. XXI. — Euaebii Pampbili defensio. 239 
ΓΑΡ. XXII.—Quomodo, curo imptralor Orientis Paulum 

et Atbananium a Sardtcensi tynodo restiiuiot nollet ad-
mlttere, Occldenilt imperalor ei bellom mtoalu* eat. 218 

( U P . ΑXIII. — Quornodo Coaaianiius fralris roioas veii-
tm Alhatiaaium suU litterts e?ocav»t, et Alexandriam 
«>J*tt. 217 ' 

CAP. XXIV. — Qaomodo Athanasius Alexandriam red-
lens, cum per Hleroaolymam transiret, a Maxiroo in coru-
munionem suaocptiu est, et synodum episcoporum col-
lcgtl, In noa condrnnta e*l fldet Nlcvna. 262 

CAP. XXV. — Da MagaouUo et Velrantooe lyraonU. 
263 

CAP. XXVI. — Qaallter, foortno Ocddentls pariiam 
Imporatoro, Paulus el Atbanasius ilerum suis sedibus 
pulal; et Paulus quidem, cum tn exsiliom abducerelur. 
ocfltos m: Alhanaiiu* vero ae fuga proripuit. 266 

CAP. XXVII. — Ouomodo Maredontus, curo aedem C P . 
occupaviuct, eoa qui ab ipeo dissentiebant plurimis malis 
altoclt. 270 

O P . XXVIII. — De malls Aleiandria perpetralis a 
Georgto Ariano, ex narralione Ipeius AtbaDasii. 271 

ΓΑΡ. XXIX. - De Photlno hmresiarcba. 273 
ΓΑΡ. XXX, — De fldol formulit Sirmli exposills coram 

Impcratore Constantio. 279 
ΓΑΡ. XXXI. — De Hoslo Cordubenst eplecopo. 291 
CAP. XXXII. — Dc Magnentii tyrannl exltto. 294 
CAP. XXXIII. — Dc Judeis Dlocajsaream Palastin» in-

colonUbus. 293 
CAP. XXXIV. - De Gallo Ca*are. 293 
ΓΑΡ. XXXV. — De Aelio Syro Kunomll maglelro. 298 
CAP. XXXVI. - l)c eynodo Mcdiolanenal. 299 
CAP. XXXVII. — De Artmincusi ayaodo, eldelldci 

Ibmiula illic promutgala. 302 
CAP. XXXVIII. —1)0 Macedonii serilia, ei lumaUlbus 

ab oo concUalis. 323 
CAP. XXXIX. — De concllio apud Seleuciam lsaorie 

urbom coacto. 331 
CAP. XL. — Quallter Acactus Capsaree eplscopas in Se-

lauciotisi aynodo allam fldei exposilionem scrlpsent. 333 
(>P. XLI. — Quomodo Acacianl, imperatoro ab Occi-

ibMilb parlibus rovcrso, CP. congregali, Arimiueosem 
Itdcm, uonnullia ei addtlis, coonrmaruut. 516 

" CA». XLII. — Qualller, deposiio Macedonio, Eudoxiua 
p̂Ucopalum CP. oblinulU 550 
CAP. XLIII. — De Eutlalbto Sebasti» eplsoopo. 551 
Γ.ΑΡ. XLIV. — D« MeleUo Anuochi» eptscopo. 555 
ΓΑΡ. XLV. — De b»rcsi Macrdonti. 558 
OAP, XLM. — De ApolUoarlslis, deque eoram bttrest. 

562 
ΓΛΨ, XLVU. — Do morte Imperalorit ConstaoUi. 563 
I.IRKR TKRTIUS. 
f AHT paiMCM. — 1> luliano, dcqne geoere daa et 

^bicaUom); «1 qaomodo Inperalor tacta$ ad g«uulium 
nct̂ ionrm drscixiu 367 

ι AK II, — IV $<Ηΐιϋοο« orla Alexandri», ct quonodo 
bUortV̂ m̂  sll Cttorgius. 379 

1 .^, Ul - Qu\>niodo tmperator, ob tmfcm Georgit lodn 
â \u% Al̂ taiKliiiH^ pcr cpislolas objurgavil. 582 

i I T . — Qnalil̂ r Alnanasias, otcfeo Gtorgto, Ale-
t»mM«m nexrrnw, Kcdesiaoi suaai recuperauL 387 

Vk .̂ V — IV l^a^ro * i Kas«bKK 387 
t VI. — QiMWMdo Lactfer Anliotaiai Paolinoja or-

Omtttt 387 
1 YUv 0 ^ ^ ^ r̂ ŵ bms Η AUanasiu^ uier s« 

SHsttMHtMwlet* ν M b̂wi W\andri» coa«rf|(arwiU MI q̂ a 
\\ \*iH\*¥A wm\\#lm\\$\tm *tw«(C pronnBturmat. 390 

1 ^ ViH Albanawii d« tei swu 596 
l \ ( · M v w posi avnoiaaiortao-

tt*vww* M̂Hvl M îw^^VA^ ^t^^wvnw», AatiMaiaai r*-
«̂MAA UiK vttssMiNrtiMi «b P M I U U oraV 

N i ^ t ^ IKV m ad <vttowviiaaa r̂ xor»rv 

CAP. X . — De Htbrio Pictarom cpiifaeo. 406 
CAP. XI. — Qnoaodo taiperaior isUaoet pccinsi 

CJirtsUaDis exegehL m 
CAP. XII. — De Marl etascopo ChalcadoBaift. 411 
CAP. X I I I . — De lHBMilta qaeaa pagaai comtca Caratb-

DOrf exciUnuiL 4tl 
CAP. XIV. — De faga Aibaaastl. 415 
CAF. X V . — De iis qoi renamie JoKaao apadlcna 

Pbrygi» orbttB martyrio perlaActi taat. iU 
CAP. XVL — QnotDodo Apotfiaum jaaao ad KraVad» 

lfbroi seie coatuleriot, aun iaiperaior ChriattBMiCfaa 
dudplinU insUloi ?etitiaaeL 418 

CAP.XVH.—Qooinodo inperalor eootra Pemserpedt-
tloncm paraus, cam ab AntiocbeBsfbos derisai OKJ, 
orauooem quas Misopogoa iascribilor advemiseoiedui. 

413 
CAP. X V I I I . — Qoomodo imperalori, oratatom ran-

tanti, dasmon roeio Babal» martyrU aiail ramwdent 45 
CAP. XIX* — De imperatoris ira9 el de Toeodoroco»-

fessore. 4f7 
CAP. XX. — Qaomodo imperator JodaxM ad sMri6ea> 

dum iiopulerit, el de ioiegra Hierosolyaionim e T e r s i o * 
CAP. XXI. — De imperatoris In Perside&i irripbttf, 

deqae eius caxle. 431 
CAP. XXII, — De noncopalio&e Imperaioris Jotm 

CAP. ΧΧΙΠ. — (loafaLatio eorQm quai Ubanias rfaew 
de Juliano dixit. 43 

CAP. XXIV. — Qaomodo ad JoTianum oomesiadiqie 
conf luxeruDt episcopi, gpemtessiiigubttUhimadsi* 
fldem traducturoe. ^ 

CAP. XXV. — Quomodo Macedoniaoi et AcacuuiBt̂  
chiffi congregali Nicaiuam fidem conflrmaroot. {Sl 

CAP. XXVI. — De Joviaoi impcralorU obitt. W 
LIBER QUARTUS. 
CAPUT PRtnuM. — Quomodo post obitum JoTtam Vilea-

Uuianus tactua est imperator, qui Valentemfralfanfape-
rii coneortem ascivit, Et quod ValentiDiacas ςωκ« 
orlhodoxus, Valens vero Arianus exsUlerit w3 

CAP. 11. — Quomodo, Valoolinianoio OcckteolcBp̂  
fecto, Valens Conslantinopoli degens t VacedoaiiBi< 
ipsum adeunlibus et syoodutn Oeri posceolibus, kl 
niisit; et quomodo Homousianos perseculus est 464 

CAP. III. — Quomodo, dum Valens HomoosliBoe to 
Orieoie persequKur, ConsUniiDopoli sorrexit lywew 
Procopius , eodemque lempore LetTajoiotuselBttnsi* 
undatlo plurimas nrbes everlil. . Ψ 

CAP. IV. — Quomodo, turbato reipublica) et Eewa 
stabi, Macedoniani, collecta apod Lampsacoa ijaw, 
AoUocbeiiam fidem iterutn cooflnnarant; ArimiJM««> 
vere anatbemaie damnarant, ei deposilioaem Aog 
atque Eudoxii denuo roborarunt. * 

CAP. V. — Ouomodo, coaserlo prclio drea urb«tr»r 
gie, Valens Procopium tvranoum, ρτοώϋοηβ 
oaptumy oiia cum ipsis dudbus lDusilaus sapplidb 
emit * n 

CAP. VI. — Quomodo Imperator, inleTfedotj*^ 
eos qui synodo interftierani, cuoctoaqae pariierChn̂  
nos Arii opioiooem amplecli coegerit ^ . j l v 

CAP. VII. — Qoomodo, pulso Eleoaio " W J J 
Eooomius Cjrrid episcopalom adeptus est, ei ao*jnB 
fuerit \ el quod, cum aoUrias easei Aeiii iap». ^ 
aibi imitandum propoenR. . . 

C A P . V I I I . — De oraculo qood ia lapldeii»"^ 
tam est, tanc cum ChaJkedom axan ob iraa iaw 
Aogusti destroercelur. J 

O F . I X . — Qoonodo hnpmtor TatoB 
qoi coaaubstantulbdocliiaaBi peri«te xCaiboiia^ 

α ρ . X . — Qnod Impcfator Yalea^liilaaeifcy^ 
ValeatLniaiuiiii, caaa Graiia * e i " t m B m 

aunixi sasoeptsseL 
α ρ . XI. — DetaHtsuata 

oeddit ο cceks el de tern& aaotte per ^ & 

acBilbTBlaau . ^ 
CAJTXH. - Qvoaaodo aUctAaeai.*φ*^ff 

lons ad̂ ^mn ipm *fete»tiaai iai « f X * ^ 
a l s i >l Liberia» R IMM«BI t y i ^ f ******^ 

4̂9 

CA>. XUl. — 

AlexadKftnat per l^pdoxiMa «xGiuaA. ϊ 
• oto td pojsaies 

laapmtor,' Itmtis per Kitms 
CAJ- JLIT. -
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doiio, Arlaoi qttidem Demopbilum, orthodoxi vero 
Kvugrium, aaniteale KusUtblo Anliocheno, ordinave-
runu 498 

CAJ». XV. — Qnotnodo, Evagrio et Euslalhio in exsilium 
ab imperatore polsis, Arlaoi Homousianos graviseime op-
presseruot. 499 

ΓΑΡ. XVI. — De sancUs preabyteris joasu Valenlis 
' in navigio cremalis, et de Cune qos Dei Indigaalione 

ob fd accidit io Phrygia. 499 
ΓΑΡ. XVII. — Quomodo imperator, dum Antiocbi» 

versaretor, Homousiaoos perseculus fueril. 503 
ΓΑ*. XVIII. — De bis quaj Kdessa bcta aont, deque 

prsfeeU contncnelia, et de cttium fide et coosUiitU, et 
depia qnadatn rauliere. 505 

ΓΑΡ. XIX. — Quoroodo iroperalor Valeos mullos qui 
priraam sul Domioie Ulteram baberent Tbeta occiderit, 
ob quamdan divlaalionem qua ld pratdiclum fuerat. 503 

ΓΑΡ. XX. — De obilu Albaiiasii, ei de promoUone 
Pelrf. 506 

ΓΑΡ. XXI. — Quomodo, post raortem Atbanasii, Ariaol 
juasn Valeolie irop. Lucio, quem prius ordioaveraut, ec-
cJeeias tradideruQt, ei Pelrum cuslodi» mancipaverunt. 

507 
ΓΑΡ. XXII. — Qood maloruro, quae io eolhronismo Lu-

eii accideroot, Sabinus quidem scriptor Macedoniaous 
B u l l a m mentionem fecit : Petras vero io epislola sua 
memioit. Qui ad Damasum Romaaom episcopum fqgiens 
eyasit : Locios rero et Ariani monacbos Ια aoliludioe 
plurimie malto affeeeront. 507 

ΓΑΡ. XXIII. — Catalogaa aanctoram monacboram qai 
io eoliludine vixeruet. 510 

ΓΑΡ. XXIV. — De sanclia mooacbis in exsilium pulsis, 
et quomodo Deos miracolis per lllos editia cooctos ad se 
allraxerit. 5 » 

ΓΑΡ. XXV. — De Didjrmo c«oo. 596 
ΓΑΡ. XXVI.—De BaailioGftsarleiisi etGregorioNazian-

xeno. 527 
ΓΑΡ. XXVII. — De Gregorio ThaumaUirgo. 535 
ΓΑΡ. XXVIII.—De Korato, dkiisque ab eo Novalianls; 

el quoroodo bi qui Pbfygiam incolebant Novatfaai, fe-
atum Paschs ad Judatcum tnurem transtulerint. 538 

ΓΑΡ. XXIX. — De Damaeo Romano episcopo et Ureino; 
el qoomodo, sedilione Rom» propter illos iacta, plurimi 
luierfecli eaot. 542 

ΓΑΡ. XXX. — Quomodo, post mortem Auxentii Medlo-
lanensis eplscopi. cura oria e»et aeditio ob electionem 
fuiuri antielilUy Ambrosios praases provincia, qui ad ee-
daDdom tumultum cam milltari nuno perrexerat, com-
n»uni Omiiium saffragio, el ipeiusValenUniani imperatoiis 
conseaaa, episcopus bclus esU 545 

ΓΑΡ. XXXI. — De obitu ValenllnlaDl. 546 
ΓΑΡ. XXXII. — De Themietio pbilosopho. et quomodo 

Yaleos, ejos oratiooe lenitus, de persecuuooe CbrisUa-
noram aliquantulam renmit 550 

ΓΑΡ. XXXIII. — Quomodo Golbi, regnante Valenle, 
facu sint Cbrislianl. 551 

ΓΑΡ. XXXIV. — Qnomodo Gotbi, ab aliis barbaris de-
victi, ad Romanoe confugeruM, ei ab imperatoresuscepti, 
lom imperio Romano, tutn ipai imperalori exllio fuere. 

554 
CAP. XXXV. — Qoomodo imperator. de bello conlra 

Gotbos soUicitus, bebum adversus Gbrislianoe remisslus 
geaalt. 555 

ΓΑΡ. XXXVI. — Qooraodo Saraceni, Mavia femina tunc 
apod eoa regnaDle, ad fidem Gbrisll cooversi siot, et 
aioseo qaeaQdaai, plum ac 6deiem monacbam, episcopora 
aefeperint. 555 

ΓΑΡ. XXXVII. — Qoomodo poat Imp. discessoro oribo-
doxi in Ortente, tnaxime apitd Alexandriaro, reeumptis 
animis, Lucium ejecerunt, et Petro, qoi Damasi Roroani 
poBliflda Uueria taaoilus aedierat, eoclaalasreddiderunt. 

558 
CAP. XXXVIH. ^Onomodo baperator CoosUDlinopolim 

reversoa, caxn ι popolo propler Golhos conviciis appe-
leretur, oomra barbaraa profectus est; et cum illis con-
gressnsjuxUAdriaoopoUm Macedonia) urbem interfectos 
eat, coiii Tixisaet amiia L , imperasaet autem aanisxvi. 559 

LIBER QUINTUS. 
Procamtain. 565 
CAPUT pamxnf. — Qoovodo post Valenlis obitum, cum 

Gothi ConslantiDopohm oppugbarent, cives adversus eos 
eraptionem feceraol, aaxlllaaUbus Saraoeois qui Mavlaa 
parebaot. 566 

ΓΑΡ. II. — QuaoBOdo iawerator Gratiaaos, ortbodoxis 
episcopis ab exsilto revocau*, baweticos ecclesiis expulit, 
et coosortem Iropeni Tbeodosium sibi ascivit. 567 

ΓΑΡ. III. — Qotuam tv tempore majorum Eecleaiarom 
fuerinl eplscopi. 570 

ς Α Ρ ιν. — Ouomodo Macedonianl. qui prias ad Libe-
rium Romanum opiscopura pro consubsianlialis fide scri-
pserant, denuo ad prisiiuuro e r r o r e m re\oluli sunt. 570. 

ΓΑΡ. V. — De bis qua) Auliocbia) ob Meliliom et Pau-
lioum conugerunt. 570 

ΓΑΡ. VI. — Qualiter Gfeforius Nazianzpnns coromuni 
oribodoxorom suffragio eplscopus Gonstaniioopolilanan 
Ecclesi» est cooslitatus; quo teropore et Tbeodosius 
imp., posl relaUm de barbans viclonaro, in roorbum de-
lapsus, Tbesaaloaic» ab Aacbolio episcopo baptizalus 

Ckfm VII. — Qualiter Gregorios episcopis qalbosdam 
ob iranslationem ipsius murmurantibus episcopalu se ab-
dicavit; et imperalor Demopbilo Arianorum episcopo 
mandavit ut aut fidei consubslaatialis assentiretur, aut 
urbe excederet: qaod qaidem Demopbilas lacere m a l ^ 

ΓΑΡ. VIII. — De cenlnm et q o i n q u a g i n l a eplscopis 
ronstanlinopoU conpregal is ; deque illorum deerellŝ et 
ordiDat iooe Nectarii. 575 

ΓΑΡ. IX. — Quoraodo imp. Tbeodosius corpos Pauli 
episcopi roDStantiDOpolitaiii ab exsilio bonoriucc trans-
luiit; quo lempore MeliUus Aaiiocbeous episcopiis 
e viu discesdt. 582 

CAV. X. — Qaomodo imperalor omnium sectarum epi-
scopos in anum conveoire jussit; qoo t e inpore Arcadiua 
ejos filius Aagoetoa noocupatus cst; et quod Novaliaoi, 
ID fide com Homooeiaois conseDtieotea, soli intra orbem 
collectaa agere penalssi saot, reliqois nsrelicix procal 
ejeclls. 585 

ΓΑΡ. XI.— De Maximo tyranno : qoaliter la Gratianum 
dolo Inleremit; quo tempore propter roetam Maiimi, 
Jusiina, Valentimaoi paeri mater, Ambrosio Mediola-
nensi episcopo iosidiari invita deslilit. 594 

ΓΑΡ. X I I . — Quomodo imp. Theodoeins, colleclis ad-
vereus Maxlmum iogenlibue copiU, quo leropore Hono-
rius ei ex Flaccilla natos est, Arcadium guidem reliquit 
ronstaotinopoli, ipse vero juxla Mediououm cootlixit 
com Maximo. 593 

ΓΑΡ. XIII. — De lumullu qoem Ariani GoiistaouQopoli 
excilaniDl. 599 

ΓΑΡ. XIV. — De vlctorla imperaloris Theodosii, deqae 
tyraoni clade. 9̂9 

CAP. xv. De Flariano Anliocbeno. 602 
ΓΑΡ. X V I . — De idolorum templis Alexaodria? diralis, 

el commissa ob Id pogoa intcr geutilea ei Girisiianos. 
603 

ΓΑΡ. XVII. — De lilleris hieroglypbkis in Serapldin 
teroplo repertia. 607 

ΓΑΡ. XVIII. — Qoomodo imperalor Theodostas, Rom» 
degene, plurimum otilltatis orbi cootolU, sublatis furum 
apnd manclpes receptaculis, et torpibus crepitaculis )n-
panarium. 610 

ΓΑΡ. XIX.—De presbyteris paenitentiom coram geren-
tibos, et quomodo ea iempestate sublati fuerioL 614 

ΓΑΡ. XX. — Quod, lam apud Arianos, lum apod alios 
haBreiicoe, multa scbismata exsliterunl. * 619 

ΓΑΡ. X X I . — Quomodo etiam Novatiani inter se dissen-
seriot. 622 

ΓΑΡ. X X I I . — Judicium bujua bUlori» scrlptoris, de 
discrepanlia quaa qulbusdam in locis ceruitur tam in festo 
pascbali quam In baptismo, ei jejaniis, et collectis, aliis-
que ecclesiaslicJs riubus. 625 

CAP.XXIH.—De Ariaols Gonslantinopoli, quietPsalbr-
riaoi sunt dicli. 646 

ΓΑΡ. XXIV. — Qualiter Eonomianl qooque inter ae 
divisl sint, variisque nomioibus ex auclorum saornni 
rocabolis appellau. 647 

ΓΑΡ. XXV. — De Kugenii lyrannide, et Valentinlani 
Jaoioris nece; deque vicioria quam Tbeodosios Auguslus 
retalit de tvranoo. 650 

ΓΑΡ. XXVI. — Quomodo imperator post victoriam roor-
bo correptus filium suum uonorium Mediolanom evo-
cavit; et paolispei convaloisse risus, edilo equeslri cer-
tamioe, eodem die excessil e vita. 651 

LIBER SEXTUS. 
Prooemium. 658 
ΓΑΡ. PniMua. — Qaomodo post obilum Unperalons 

Theodoeli, cum Oiii ejus tmpenum partiti essent, el re-
deanlibus ex llalia mititibus Arcadittf oecurriaaet, Rû  
finus praefectus prailorio ad pedea imperaioris ab Ipsis 
occisus est. 659 

ΓΑΡ. 11. — De obltu Ncctaril, et Joaanie ordlnaUpnc. 
662 
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ΓΑΡ. III. Pc gpncre et inslitudone Joannis cpiscopi 
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mngislrt nrililum, et quomodo Constantios Atiliochia ad-
vcniens, Paulum qoidem ejecit, dvtbns vftrograviter 
succensuit. Deinde Maccdouiuni in dubio rclinquen*, 
Antiochiam reversus est. 1050 

C A P . VIII.— De OrieiitaHbus epfecopfequt expnlsi 
fuerant, ei quid pro lllis scripserit Jullus Romamis epl-
scopu*. El uuomodo Paulusatque Athafiaw» lilteris Jolil 
iuiiiiiti, sedes suas receperiot. ilemde liUeris quas 
Urieutls episcopi iulin rescrlpseront. lo3l 

C A P . IX. — Quomodo cjeclus est Paulus, eiusque 
loco Macedonius insedem ConsUntiuopolilaoam inductus. 

1053 
C A P . X. — Qtiidnam episcopas Romanos ρτΛ Athaoasio 

scripserit ad Orienlalcs episcopos, ulque Koinam missi 
sint qui una eum episcopo Romano crimina qu» Orien-
talibns objiricbantur, eiaminarent, et quomodo a Con-
&lante dimissi sint. 1058 

( Α Ρ . XI. — De prolixa fidei formula, et de his qaa* 
acta suiil in syoodo Sardiccnsi, et quomodo Orientales 
Juliam Romanum eplscopum, et Hosium Hispanum de-
l>osueriiit, eo quod cum Albanasio et ca?terts communf-
cassenl. 1059 

( Α Ρ . XII.— Qaomodo cx adverso Hcniusetreliqui 
eplscopi considentes, deposuemnl Ortenlis episcopô , 
composita fidei formula. 1063 

C A P . XIII. — Quomodo Ortenfales el Occidenlales 
posl coitcilium a se invicem discissi snnt, el Occideirta-
\p.s qoickm Nicsnam fidem recte servarunt: Orieolales 
vero, ob conteuliooem de flde, io quibusdam dissense-
runt iolerse. 1C66 

I U P . XIV. — De viris sanclls qul eo teropore ia 
ĝypto floruemul, Aniooio scilicet, duobas Mararils, 

Heraclio, Cronio, PaphnuUo, Puiubaste, Arsfslo. Serapio-
ne, Piturione, Pacboroio, Apollouio, Anupb, Hilarione. 
Ct aliis pluribus. 1067 

C A P . XV.— De Didymo catcoel de Aelio b&retico. 10S3 
C A P . XVI. —JDe sancto Epbraim. 1086 
C A P . XVII. — De rebosquas tunc gesta? eant, et quo 

paclo, conspiranlibas in untim episcopis atquc impcrato-
ribus, Christiana rellgfo amnlificaU furrit. 1091 

C A P . XVlll. — De flde liberumm Constantinf, deqne 
Homoousii et Homonousii distinclione. ct undcnam fa-
ctum »it ul ;Constantius a recla flde deflecierel. 1095 

1 C A P . XIX. — Ilcrum de CousubstanUali, deque Ari-
minonsi coucilio, quomodo et uode, ct quam ob rau*am 
fueiil coogrcgaiuin. ΙΟΙ'ΰ 

C A P . XX. — Qoomodo, Albaaashtt Cooflaotit miem 
revocalus, sedcra eoazn recepit, el de eptaopi» Anl». 
rbi«. hem dc bis que ab Aibaea«o poeluiaril Coebi· 
Uus, et de gloriOcalionc Dei in hymok |0W 

C A P . XXI. — Quid Conslantius iEgypliie ecripwril pm 
Atbanasio, P1 de syoodo Hierosolymiiana. w 

C A P . XXII. — Epistola syoodi HlerosolymiUoapfi 
Atbanasio. m 

C A P . ΧΧΠΙ. — Valenlh et Ursacii AHaDonm eoe-
fessio, oblala epî copo Roraano, quod falta ritoheen 
conlra Atbanaaiufn. 1106 

C A P . XXIV. — Eplstola paciflta eommdem epiitapv 
rum ad mapoora Atbanasiora. Item quomodn eianareli-
qal Orietitts episcopl sedes suas receperinl. e( q*A 
τ\ιτ*ύ&9 ejeclo Macedonio, Paalus ln ejus locam sah*Ui-
tui est. 1117 

LIBER QUARTUS. 
CAPCT r a rncM. — De caede (x>o$Unlis Attgn$Ut€t* 

bls qii33 Romae facta sunt. llll 
C.AP. II. — Quoroodo Constantiaa ileroai ejedl Ataa-

naslum, eosque qui Coostibslantiate asserebaal rcJfp-
vtl. Itcmde morte Pauli Conslaniioopolitaai epi«̂ i,el 
quomodo Macedonios rursus eam Eeelosiaia (κάφ»τιΐ,« 
ntala gravlssiiaa perpelravil. 1111 

C A P . III. — De martyrio sanclomm notiriontm. 1111 
Γ . Α Ρ . IV. — De expeditione ConsUatiiia HtyrtoMi» 6V 

que Velranione et MagD^otio, utqoe (ooslaaliasKiltn 
Lffearem renuntlatum In Orieolem nbiU 1115 

C A P . V. - Owaliter Cyrillo, Ecclcjdam HIero»ijinlb-
aam poet Maxifnum guberoanle, crucis $%noai itenaa 
in COPIO visuna esi per plures dies, spleodort ailen »· 
ptrans. llll 

Γ Α Ρ . VI. — De Pholino Sirmicnsi cpiscnpo, dê  
ejus ha?resi, ei de synodo Sirmii adversu» illoiD congre-
gata, deque Iribus iklei forraulis. Item quomodo Pboli-
nus post depositioDera cilatue, episcopalum renwrt, 
ulqoe a Daeilio Ancyraoo coDViclus esint inBiite 
queos. tttl 

C A P . VII. — De Magnentii el Stlvani lyranooni» ia-
Uritu, et de seditione Judaeoram Iti Pileslina, el Φ»* 
modo Gallus Oear, dum res novas moliri poUreiur.jK-
cisos est. 1123 

C A P . VIII. — De ConstantH adveom in ort>pro Bcmw, 
et de synodo qua3 in lUlia conjcrcgaU el de fecw 
Albaoasfo contigemnt ex fnsidiis Ariaaoronu 'I* 

C A P . IX. — l)e concilio MedioUaeasi eldefogi 4ni 
lltJ 

C A P . X . — Qaomodo Atbanasias Arianoniro insidw! 
sa?pius appeiilus, a Deo pnemoniius, aipole nt 
mulu penculi elTugerit, el quim gra?iter port 
diwossum aillicii a Geor̂ io fuerint iEgvplii. 

Γ Α Ρ . XI. — De Liberio epi* opo urtis ΜοηΛ,ςβ»» 
causas aConslaniio relegalus sit, et de Fclice qoi ιβ fl« 
locum sncccssit. 

C A P . XII. — De Aetio Syro, deqne Eadoxlo Antiwto 
posi Leonliam eptscopo, el dc Cutisubstantiali. 

C A P . XIII. — Quomodo Eudoxio res no\is agftae" 
Oeorgius Laodlceons liileras misprit al en» ΓΡρπβ«Λ 
et de niissis ab Aacyrano concilio lcgalis id Coasba; 
tium. " W 

C A P . XIV. — ConsUniii imperalorie epistoto, Φ» Et-
doxius et qui com eo eratit, jnbenlur expfUi. »" 

C A P . XV. — Quomodo ConsUnlius enm Sirniie«"^5" 
•et, Libcriuro ab exsilio revocavii rl RomanU rrtftait 
jubens ul Felix una cum Hlo sacdidulium nlmiui^^ 

1150 

C A P . XVI. — Onô odo proplcf bseresim AeiH to* 
rum qui erant Anliochi». impcrator dctwH tttsreo*»1 

lieret fifcomedbe. Sed cum I P I T » moius ei olw β»"1 

iqtenrenisŝ nt, prhno quidrm Nica?a?, poe»«a vpro Anafr 
ni et Seleuctai synodus congregata est llem d̂ Arjoj 
confessore. I , ' , , 

C A P . XVII. — De his qua? gesta sonl ia roartl» Aj 
minensi. . 1 , t B 

(ΑΡ. XVIII. — Arimincusis rondlii opislubadimr̂  
torem Consuntium. I , N 

Γ Α Ρ . XIX.— De legatis condm ei df imprtf 
epislola , et quomodo ppiscopi (andero tQD*»ti<prwaiw* 
roui» Hli ^ua3 ab trsacio et Valeote prnlaiafoe*3*-" 
de aulislitum cxsilio. Hem de synod" apad Mcco ftfg 
et quas ob caosjas synodus Ariininl deleata est \ w 

C A P . XX. — De bis qua> OriceOs Ecdwe. 
mnl, cl quemadmodum Maraibonios el ElewwoiJJ"] 
ceiius ac Maccdonfos Homoastaoo9 e o c , r t l i s M Hi! 
runt. ltcm do ccclesia Novauanoniw, q«»»aio<Jô wa£ 
lala silf ct quod Novaliaui cum urUjodoskii 
baut. lltt 
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CAP. XXI. — De hls qu» MantinH gesta sunt a Mace-
doolo, et qoomodo, ob translatnmConsunlini Magni fere-
tnttn, saa aede expulaua est, llem quomodo Jalianus 
Osar factns est. 1175 

CAP. XXII. — DeSeleociensI coarfllo. 1178 
CAP. XXIII. — De Acado el Aetio, et quomodo no-

peralor operam dedit ot legall utriosque syoodi, Arimt-
nensU et Seleociensts, unum ideroqoe senlireut. 1186 

CAF. XXIV. — Quotnodo Acadani Ariminenscm syn-
odam coroprobavennl. Hero nomioa episcoporem qui 
deposili sunt, et crimina propler quae suol depositl. 1187 

CAP. XXV. — Ooas ob eanaas deposilus sit Cyrillus 
tpiscopas Hierosolymonjro, el de mutuis dissensiooibos 
cplscoporum qu) in aliorum locom suiTecti sunt, et quo-
modo Meletius in locum Eostalhii episcopus Sebastie 
ordioaltis esl ab Arlanis. 1195 

ΓΑΡ. XXVI. — De obito Macedonii ConsUntinopoliUni 
eptoopt, et quid ia priroa coocione dixeril Kudoxius, et 
quomodo Eudoxioe et Acadus Nicsoam et Arimineo-
eem fldel formulam abolere OOODI ope couati binLel 
quanlus ab ea re iuroultus Ecclesiis contigeriL 1198 

ΓΑΡ. XXVII. — Ooomodo Maeedonius postquam a sede 
aua ejrctus est, adversus Spiritum saoclom impie locu-
lus til, et quo pacto Maratbooiiis, uoa eum quibasdara 
alii«f ejus ha?rceim aitxit. 1199 

ΓΑΡ. XXVIll. — Quomodo Ariaat, divinura MeleUun 
opinioni su» favere arbUrali, a Sebasteoa eede Antio-
cbiam iranslulerunt, cumque ilte caUiolicam fidem libere 
profcssos eseet. pudore saftisi, Euzoium ejus loco con-
slitueruoL MeleUus vero separaiim conveottis ecclesia-
slicos habuit, curo HomousUni illura aversarentur, ut-
pote ab Ariaow ordiuatum. 1202 

ΓΑΡ. XXIX. — Quomodo Acaciaoi denuo lunmltuali 
sunt, et ronsub*taoiialis fidcm ererlere, Ariaoam au-
l*»in ha?rp$im atabilire slnduerunf. 1205 

ΓΑΡ. XXX. — Dc Georgio Alexaiidrie episcopo, el de 
cpiscopis Hierosolymorum, et quoraodo cum poel Cyrll-
lutn Irea coutinua serie episoopi facli fuisseut, iteram 
ryrillos sedetn soam recepiL 1206 

LIBER QUINTUS. 
ΓΑΡΟΤ pftMuM. — De defeciiooe Joliani Apostat», et 

<te obilu inDperaiorts CoastauUi. 1207 
ΓΑΡ. U. — De vita et institollone ac victu Juliaoi, et 

quomodoad Imperiwii pmenerit. 1211 
ΓΑΡ. III. — ()aomodo Jullanus ad tmperiero eYecias, 

res rhristiaBorum aenaim labefactare, ei geDtilium su-
perstilionem callide lnstaurare ecepit. 1218 

ΓΑΡ. IV. — Qusnttt roalis Desarienses aflecerit Julia-
rnu, et de Oducia Maris Gialcedooensis epbcopi. 1222 

ΓΑΡ. V. — Qualiter Juliaous rbrislianis vinctis liber-
talero restilueril, eo consilio ot Kcclesla? lurbarentar, et 
quanla mala in rhrislianos excogiUverit. - 1226 

ΓΑΡ. VI. — Quoroodo Athanasius, cum per septem 
annos apod virginem quamdam pudicam ac renusUm de-
litulsset. taodem apparuit, el Alexandriam reversus p.̂ t. 

1250 
ΓΑΡ. VII. — De oede et tradfone Georgti Alexandrnii 

episcopl, ob oa qu* in leroplo Mitbra) accideraul, el quid 
ca de re scripserit Julianos. 1251 

ΓΑΡ. VIII. — De Tbeorioro nacrorum Yasorom cnslode 
Anliorhensis ecctesia?, et quomodo Jolianos avunculos 
Juliani Aposlais9 ob sacra *asa violala, a Yermtbuscor-
rosus est. -255 

ΓΑΡ. IX. — De martyrio sancloniin Eusebii, Nestabi et 
Zenonis in .ciTilate Gaza. · 1258 

ΓΑΡ. X. — De sancto Hilaiione etde Ytrginibas Helio-
pdi a suibus intcremplis. Et de atrodssimo marlyrio 
Narci AreibasHmim episoopi. 1212 

ΓΑΡ. XI. — De Macedomo» Theodulo, Graiiano, Busi-
ride, Basilio et Eupsychio, qoi Uinc martYrioperruodl 
•oot. 1216 

ΓΑΡ. XII. — De Lociftiro ct Eosebk), Ocddenlts par-
liam episcopis, et quomodo Eusebius una cum Magno 
Alhanasio el reliquis epwcopts synodoro Alexandria» con-
grcga\U, in qua lides Nica-na conGrraala estt el Spiritam 
sanaum ejusdem cum Palre et Fllio natura) esse decre-
lumv el de eubstaolia alque byposusi definitura est. 

1250 
ΓΑΡ. XIII. — De Paulino et Melclio, epiacopfs Ao-

ttochie ,et quomodo inler Eusebium ac Loclierwn orla 
c<t diseeoMo, et quod Eusebius aique Hilarius Nicaenam 
li<lom asserueronL 1251 

ΓΑΡ. XIV. — Quomodo Macedoniaid ab Acacianls dls-
scnseriot, et qoam pro se excusalioucm altulerint. 

1254 
ΓΑΡ. XV.— Qoomudo Atbanasius Herom relegalus 

sit. Ilem de Eleasio ryriceno et Tito Bostrensi epî ro-
pis.elde majoribus Sozomeni. 1255 

ΓΑΡ. XVI. — De siodio Juliani in stabllieoda genli-
Irom̂  relfgione et rhrlstiaoa Ode abolenda ; hem epi-
stola quam scripsit ad quemdam aacerdotem geuliilum. 
1 1259 

ΓΑΡ. XVII. — Qaomodo Jolianns, ne tyrannos esse 
Yideretor, rbristianos dolose perseculas est, etcmcis 
Yexillum deposnil. oiilites denique sacrificare iovitos 
coegit. 1266 

ΓΑΡ. XVIII. — Qaoroodo Jalianns rbristiaaos, fon> ac 
jodiciis uti, et Gnecorum discipltnis Institoi probibnit, 
ei de Baailio Magno, Gregorio Tbeolego alqoe Apolll-
nare, qui, imperatori resislentes, sacra voluroina la 
Grectim sermoneiD transtulerunu Et quod Gregorius 
quidem Nazianzenus ROIUU oralione admodum elegan-
ter multa scripsit, Apollioarî  vero beroicum carmen 
composoit, canctosque veteres poetas Lmitatus est. 1270 

ΓΑΡ. XIX. — De libro Julianl qaem Μισοπώγωνα in-
tcnpsit, el de Daphoe suburbano Anuochia»,eiu9que de-
scriptio, et de translatione reliquiarum Babyle episcopi 
et martyris. 1271 

ΓΑΡ. XX. — Qnomodo JoliaDas ob banc tranfttaUonem 
mnllos rbristixnorum graviter eiagitavit, et de sanclo 
Theodoro confessore, utque Apolliois Daphnaei templum 
Igne ccelitus coDflagravit. 1278 

ΓΑΡ. XXI. — De suiua Cbrisii 1n ofbe Paneade ; qua 
eversa et coofracta, Juliaoos imaginem suam evexit, qoe 
inox fulmioe icta ac dissipata est. Et de foute Emmaoa-
tis IQ qao rhristus pedes lavit, deqoe Persea arbore que 
riirislum In iEgypto adoravit, et de miraculie per eam 
edilis. 1279 

ΓΑΡ. XXII. — QualHer Julianus, Qiristlanie infensus, 
Joda?os templum Jeroeolymis inslaurare permisit, qui com 
Ingeoll studio roaDum operi admovissenl, igiiis eruropens 
ronltos consumpsiL Et de sigois cruds qua? Uinc io ve-
slibus operaDlium apparaeruiil 1282 

LIBER SEXTUS. 
~ ΓΑΡΓΓ ρκηιυιι. — De Julianl expedilfone Persica, el 
quomodo superatos, ralserabili morte ioleriit hi quawam 
Libaniua de ejos iaterfeclore scripserit. 1287 

ΓΑΡ. II. — Qood Julianus divina ultiooe peremptos 
est, el quod mors ejus qufboadam diviDllas revelata esl. 
llera de responso illo, fllium fabri arcam ei iabrieare, et auoraodo sangufnem suum rhrtelo prqjedt, el qnot mala 

oinatiis eYeoerinl Illias caasa. 1294 
ΓΑΡ. 111. — De imperio Jovianl, deqoe iis qoa) recle 

consliloit. postqaam ad Imperium evectus esL 1298 
ΓΑΡ. IV. — Quomodo EcclesiaB Itemm perturbatse sint̂  

et de eyoodo Antiocbeoa, qua? fldem Niceol condlii con-
firmaYlt, cl qoid ad Jovlanam lmperatorem scripseriU 

ΓΑΡ. V. — De Magno Alhanaslo, qnomodo imperatori 
cbarisainous fueril, ei Eccleslas iEgypti oblinuerit, et 
de visiooe roagni Aolonil. 1505 

ΓΑΡ. VI. — Mors imperatoris Joviani, et de vila Va-
lenlinianl, ejusque forti aalmo in pietate servanda, et 
φιοπκκίο ad imperium eveclus sK, et Valeniem frattem 
ad imperii coosortiuia asciveril, et de utrlusque moram 
dissimilitudloe. 1307 

ΓΑΡ. VII. — Qnomodo Ecclesta? denao pertnrbalai 
ftlnt, et sytiodos Laropsad congregata ê t, ei quomodo 
Ariani qui cum Eudoxia eranl, praevaluonRt, et Ortbo-
doxos. inler quos fuil MeleUos, Eeclesiis expulerunt. 

1310 
ΓΑΡ. VIII.—De Procoptl defectlone et miscrabili inler-

llu. Item de Eleusio r>ziceno, deque Eunomio ba?re-
aiarcha, et quomodo is Eleusio successerlt. 1314 

ΓΑΡ. IX. — Qoara graviler Yexali slnt eo tempore qui 
fidem Nicaeoi concilii profitebaolur, el de Agelio Nova-
tianorum epncopo. 1315 

ΓΑΡ. X. — De Valentiniano Juninre et Gratiano, et de 
perseculionea Valeule exdtala, et quomodo Honiouaiani, 
ab AHauis et Macedooianis ciagiUli, Romam legatoe 
misere. 1318 

ΓΑΡ. XI. — Eustalbii, Silvanl ac Theophili, qai a Ma-
cedonianis ad Liberium missi fuerant, confesslo. 1319 

ΓΑΡ. XII. — De synodo Sicillensi et dc coi»cilio Tyaola 
celebrato.et de illoquod io Cilida futurom sperabaUir» 
quod a Valenie dlscuss>um esl. Item de persecutionc 

Jiua3 tunc grassabalur, et quomodo Atbanasjus denua 
ugiens, sese occuHavit, poslea vero Valentis lilteris 

revocalus, processit in raedium, el Ecclesits iEgypti gii-
bernavit. . . *;122 

ΓΑΡ. XIII. — Qaomodo Demopbilus Arianus post bu-
doxium factus sit episcopus roaslanliuopolcos, Orlbo 
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doxi vero Evagrium clegerint, ct de pcrsccutionc ob 
eam rem excilata. 1527 

C A P . XIV. — De oclogwla orlhodoxls prcsbylens 
quos Valens medio in mari combussit Nicomcdi.v. 1347 

C A P . XV. — Dc dissonsione inicr Eusebitiui COP?arien-
sem episcopom Pt Rasilium Magnum, el quomodo Arianif 

snmpta ex eo fiducia, Caesariensem Eccleeiam adorti 
sunl, ac repulsi. , ^ 5 5 0 

C A P . XVI. — Quomodo posl Easebiura Basilius Eccle-
siam Cappadocum regendam susrepii, et de hisigni 
ejus advcrsus Valentem in dicpndu Uberiate. 1331 

(^P# xvil. — De eociclalc inier llasiiium et Grego-
riutn Thcologum, el qaomodo ambo, excelleuli doclrina 
praediti, Mea*iiain Odein defendpruul. 1331 

Γ,ΑΡ . XYUl .— Dc piTsocMtioue qu® facta est Ablio-
rl.ie ad Oronlcra. el dp basilica beali Tbomae, aposloli 
Edessae, el de collecla, deque ĉ nfessione Edessciiorum. 

1333 
C A P . XIX. — De obitu magni Athannsii, cuiusspdem 

invasit l.ucius Arianus, ei quoi malis afllicta? sinl Mgy-
pii Eeclpsi», el quon.i>doIVlrus, successor Albanasii, fu-
ga elapsus, Romam porrexit. 1338 

C A P . XX. -*· De pcrsecuiione roonachorum jEgvpli, 
ol discipulorum sanrti Anlwih, qui ob rcctre lidoi doclri-
nam in quamdam insulatu dcportati fucraut, ct de mi-
raculis qu» perpctrarunl. 1539 

C A P . XXI. — Knumeratio provinciarum in quibus 
Nlcawa Odes pra?dicabalur, el de Scytbarum fide, deque 
Velranione ejus genlis episcopo. 1343 

C A P . XXII. — Quonuxlo tunc lemporis cnm de Spiritu 
saoclo mola esscl quaeslio, eum Patri et Filio consub-
stanlialcm essc decretum P S L 1340 

C A P . XXIII. — De morto Liborii, ppiscopi Romaoi, 
deque Daraaso et Ursino qui post illuni fueruot. Elquod 
universus Occidens praetcr McitioJauum ci Auxenttum 
ejus cpiscopuai, recte sentiebat. llem de syjiodo Komana 
quae Auxeulium deposuit, et de re^ula quain promuiga-
vit. 1547 

C A P . XXIV. — De sanclo Ambrosio, qua raiione ad 
episcopalum promotus sil, et populos pie senlire docoe-
rit. Hem de Novaliaiiis in Pbrygia, el de die Pascha3. 

1354 
C A P . XXV. — De duobus Apollinaribus, patre et filio, 

ct de Vitale prcsbytero, qua occasione rnotf, io baere-
se* prolapsi sint. 1358 

C A P . XXVI. — De Eunomio, el de roagistro ejus Aelio. 
0»ι« fuprit utriusque viia, et quae dngmala, et quod 
priini iHiicam in baplisrno mersionem induxeriol. 1502 

Γ.ΛΡ.ΧΧΥΙ1.— Qua? Gregoritis Theologus do Apollioarc 
deque Eunomio scribil in epislola ad Nrrlariuni; utque 
jcr sapienliara monachorum, qui eo lotnpore vivpbant, 
isirosis illorum cxstincta rst: totQra cuiu» ierc Orientom 

I I :B dua3 lia-rpses occuparant. 1507 
C A P . XXVIII. — De sanclis viris qui tunc In ^gyplo 

llnroeruiil, Joanno, Or, Amon, B P I I O , Thpona, (̂ opre, 
lie;lc, Elia, Apelle, Isidoro, Serapiuiic, DiuscoroetEuU)-
fe'io. ' 1370 

C A P . ΧΧΓΧ. — De monacbis in Tbpbaidn degentibus : 
Apollo, Doroiheo, Piammone, Joannp, Marco, Macario, 
Apollouio , Mose, Paulo Eenneusi, Pacbon, Siepbano 
ct Pior. 1374 

Γ Α Ρ . XXX. — De Soetiensibtis monachis, OHgonc, Di-
«hmo,Cronione,Orsesto, Ptitubate, Arseniui»pt Animonio, 
Euspbio cl DiosiOro fratribus, qui Magui vocabanlur. Pt 
d»; Evagrio pbilosopho. 1582 

C A P . XXXI. — De monasteriis Nilria», et dp iis qu» 
Ο Ι Ι Φ vocabantnr; itpm de monasteriu Kiiiucorurcrum; 
ei de Melane, Dionysio Pt S<»tone. 1387 

C A P . XXXII. —l)e monacbis Pal.estiniP, Hps.veha, Epi-
pbauio, qui postea episcopus C)pri iuil, Amuionio el Sil-
vaiio. 1390 

Γ.ΛΡ XXXIII. — Dc SyriiC monacbis, Ballha?o, Eusebio, 
li.ircp, Hala, Abbo, L:»/aro, Abdale», Z P I I O I I P , ileliodoro, 
Euspbio qui fuit Earris, ct Protogpne et Aone. 1591 

( ' Α Ρ . XXXIV. — I)e monacbis Edessa?, Juliano, Epbrcra 
SM«>, Uarse, Eulogio. Uom de monachis Onlesyria?, 
XaUMiliniano, Tbcodoro, Marosa, llasso, Hxssone, Paulo. 
Kt de monachis (ialatiae, Cappadoi i.-p, et alianiiii regio-
num sanclis bomiaibus; et cur longaivi fuorinl viri sancti 
qui olim vixpre. 139Ϊ 

C A P . XXXV. — De lignoo iripo*]e, el qnomodo fUuri ' 
post ValPnlem impcralorls uomen ex priniis elemriitts 
qnidam scrutali siul; et Je caede pbilosuphoruin, doqm? 
aNirononiia. \-} «j$ 

ΓΑΡ . XXXVi. — P P cxppdiiinno advprstis SarmaUs, 
dpquo obUn Valcnliniani in t.allia, Pl quoimxlo Valpn-
liiuauus Junior iiup.rawr c-t rcnuutiaius, ΐκ-ai -Jc pcr-

seculioue episroporum, dt> nraiirkfip Thpmisiii jibijo-
soplii, qoa3 valcniem clciueuliorcoi redduiit crp rm 
qai ab ipso dis-senliebant. IWi 

C A P . XXXVII. — l)e barbaris qui iraos IslrumbnV 
tabant : quoraodo, ab Humiis expulsf, 3d RomaooscM 
fogprunt el quomodo facti sunt CbrUliaoi. Iiem de I I 
phila el de Atuanarico, et de iis qufe Golbis iccidefBot, 
el qua de causa AHanatn opiniooem amplexi sinL 1403 

C A P . XXXVIII. — De Mavia Saracenorumregioa.et 
quomodo induciae inter Komaiios ac Saracenos ιιφίχπιη 
esspnt, renovaUe sunl a Masc, qui geutisillius cpHoopi» 
a Cbristianis fueral nrdinatr.s. llem narraiio de lsmaciiUs 
et Saracenis, el dc diis fllnruro; el qualiterr oyenh-
coml illorum phylarobl, Christum coJpn* c«x*penuL IWI 

CAP . XXXIX. — Quomodo Pelrus, Romi revmovfis-
clesias Mgypli remoto Lucio obtinuil; et de Valcmaev 
pedilionc in Golbos. 1411 

LIBER SEPTIMUS. 
CAPUT PBIXKJM. — Qoomodo Romanbqni a bartwm f̂-

mebanhir Mavia auxlllum tnlcrit, Pt qniilam e\ pid* 
pugnanles vicloriam reportaverint. Iiern quomodo Gn-
tlanus jusserit ul unusquisque pro arbilrio ωο Deon co-
leret. 1W 

C A P . II.— Qoomodo Gralianus Theodo«1ani (IlUpiwffl 
imperii consoriem eibi ascivit, et quooiodo Απιηί onme 
Onentis Ecclesias, excepta Hierosolymitana, obllDebnt 
Itetn de AnUoehena evnodot ot de cuusliiutioDequeiant 
facta est de primatu Ecclesiarom. UI8 

C A P . III. — De his qu» inter Meteliuro ac Pnliaoa 
Antiochcoses episcopos gesta sunt, el de jafejane*» 
propter ppiscopalem sedem facto. 1® 

C A P . IV. — L)e Imperio Theodosii Magni, ctquoawi» 
ab A»cholio Thessaloiiica? episcopo baptUalus c%i ft qwid 
derreverit adversus eos qai Nicaini cuncilii fidem ΪΙΒ· 
pugnabanL I » 

CAP. V. — De Gregorlo TbeoV>got utqoe Tbeodflsi« 
Eccleslas ei tradidit, Demophilo, «na c«ra ifi W 
consubstaDtialem Patri Filium npgabantt extorhato. Il& 

C A P . VI. — De Arianb, et de Eunomio qunnm ιω«οβ 
florcbat; et dc sancti Ampbilochii io loquendo libirtî  
qua erga imperalorem usus est. 

C A P . VII. — De seeunda uojvprsa'1 synodo, oiwkii 
qqam ob causam congregala sit. £t de spooUnea aMM* 
Imne Gregorii Tlieologi. »** 

C A P . VIII. — l)c clcctione Neclarii pptscopi &»SUP-
tiiiopoiilaoi : quts et unde et quibus muribtts faeriLlw* 

Γ Α Ρ . IX. — Ue his q\m in sccunda ouiffrsjliii»* 
dpcrela sunl; et de Maximo cynico pbiloiopbo. 14*> 

C A P . X. — De marlyrio Cilice, Pt de tran<blion« Φ 
quiarum Pauli confcssoris et Meloiii Antiocbeni. 14» 

C A P . XI. — Dc ordinatione Flaciani Anliochen^Φ 
sopi, et de his quâ  propier jusjuraudum arcidenmt. 1*» 

C A P . XII. — Quomndo Tbpodusius omniura ff̂ >-
nuni spclas unire voluirit. Iipru dc Agclio *t ̂ ,Ι"̂ Λ(,' 
Λ.-iLiains : qaid ab illis consilii daium sit. Kl ^010™^; 
s>nodo ilerum cougregaia, SOION boiotMiiwufl̂  FJ*^ 
veril impcralor, eo» vero qni alittr senlireul b̂ i*1*» 
ejecerit. }*r 

C A P . XIII. — Dc Maximo tyraoDo, et dc bis qu« ftr 

Juslinam AugusUro ct sanclum Ambrasiuni gc«la ^ 0 1 ' " 
quomodo Gratianus iroperator per frauil̂ m I I I I ^ W , 
est, < t Valenliiiianus cuiu matre sua TJieisali*i«»» 
Theodosium coofu ît. 1 

C A P . XIV.— De orlu Honoril , ct quomodo ThcoU^. 
reliclo CoDstanlinoptdi Arcadio, «n llaliaffl pro»Pciw ^ 
Uem de successione Novaiianorum, <*t reipjuoruaii pĵ  
triarebarun», ct dc Arianorum aMdacia. Ei 1 L n 

Tbcudosius.occisoLyranno, magmucoui ΙΙυω* Ι""»!3 

cgit 
C A P . XV. - Dc Flaviano et Evagrlo Anliochpms ep-

scopis, ct de bls qua» Alfixandria»g( sU nnul i u e i f m7< 
tpnipli Baccbi, et de Scrapco, alibque idolorom vm>· 
desiriiciis. . 

C A P . XVI. — Ouomodn et ob qwara Μ Ι Ι Μ Π Ι 
in Ecclesia presbyiop, qui poeuiteoiibus prjeefai · ρ ι ^ 
ratio de modo ac raiione ptcnilentla?. . 

C A P . XVII. — Quomodo Theodo<ios KuDominm I O J ^ 
lium misit, elde Thoophronio Eunomii sucfwsnrp. ^ 

, de Eutychio et Dorolheo. dcque eorum OP; 0 1*!^"^ 
deiisqni PHalburiatii clicuntur. Et qiionwjw ̂ "JJJJj* 
ba?rrsis in diversas factionps divisa fl » j j j 
Unopoli crant Ariani, roagis inier se uniU » , D l , 

C A P . XVHI. — Quomodo Ntivaliaal nliam ^^15JJ. 
baiianorum scilicpi, ronllmint. Iicin d̂  «w**0 a " w ijfl 
ifarum, ct do lVsto dic Fastbaj |i»Dga OWrcŝ  
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ΓΑΡ . XIX. — ϊ)ο. variis apud vains provinria* Pt ECPIP-
•Μ'Λ* nlibus narralio htjjus aticlori* srilu ilignU<i)ma. 147 4 
\ Γ Α Ρ . X X . — 1)6 inciviiictiln rdigionis Ι·:ΙΙΙΙΟΙΙΟΛ Pt di» 
I *mplis Moloruni pcnitue sublalis, el d« >iili flu\it exHiri 
datinne quas lara cunitgit. 1479 

Γ Α Ρ . XXI. — De Imciitione capitis Joannis Baplista? r ι 
Pra?cursoris, el de his qu» circa lllud faola sunt. 1482 

1 CAP . XXII. — De nece iinperalons Yalciuiniam Ju-
niorls» et tyraiinfde Eugenii. Iieni de pradictione Joan-
nis tnooartil in Thebaidc. 1486 

Γ Α Ρ . ΧΧ1Η. — I>P pxarlione Iributornm, Pt de slaluis 
ImpcriaUbiis Anliocbiaftdejedis, etde legaliouc arcblcpl-
seopi Flavhni. 1487 

CAP . XXIV. — I)e uctoria quara fmpcrator Theod<>sius 
de Eugonio reporiavii. 1490 

CAP . XXV. — De bcati Ambrosii in lnqucndo lihertatp, 
mia usus esl orga impppatorcm Tbpndosium, ei de cade 
Thessalonicensium, iiemde aliis rebus a sancio illo viro 
pra>clare gestie. 1 i9 4 

ΓΑΡ. XXVI. — De sancio Dooalo Eurce» cpiscopo, pt 
de Thcolimo Scytbarum aniisiiip. U9vS 

Γ.ΑΡ. XXVII. — De sancto Epiphatiio episcnpo Qpri, Pl 
rcriiin ab oo ppstarum compcndiosa narralio. 1502 

CAP . ΧΧΥΙΙΙ. — De Acacio Ilero*a* ppiscopo; dpqnc 
Zcnone ei Ajare, viris ob vtriuipm illasthbus. 1503 

Γ Α Ρ . XXIX. — De iiivenlionc reliqtiiarum Habacuc el 
Mhhaeae prophetarum, el de roorle imperatoris Tbeodosii 
Magni. 1505 

LIBER OCTAVLS. 
CAPUT PRIMUM. — De succpssoribus Theodosii Masrni : 

ei quomodo occlsus cst Buflnos prefcclus praBiorio. Itena 
de majorum oiviiatum episcopis, etde dissidio baerelicn* 
rum. et de Sisinnio, Nfjvalianorum episcopo. 1507 

Γ Α Ρ . II. — I)P instilulione cl dc raiione victos, deque 
coQversalione etsapieolia magni Joannis Chrvsostorni, cl 
quomodo ad CoDslaulioopolitamim thronum eveclus sit, 
ei ul Tbeopbilus Alftxanurinus illi obsliterit. 1514 

CAP. III. — Ouomodo Joannes ad epiecopalum promo-
lus, stalira rebus geremlis vebemeutius incubuprit, et 
Rcclesias ubique locorum correxcrit, raissisque Romam 
legaiis, Flavlaiii peccattiiu dissolvcril. 1519 

CAP. IV.— De Gaiaa Golbo, et de malis ab eodem per-
petraiis. 1522 

CAP. V. — Quomodo Joannes ronllitudinis animos con-
rionibus suls pellexeril, el de muliere Macedoniana, 
eujus panis in lapidem conversus est. 1527 

CAP. VI. — De bis qua» Joanncs gesslt in Asia el Phry-
gia . eL de Heraclidc Lphesi et Geruutio Niconiediae <'pi-
scopis. 1550 

CAP. VII. —De Eutroplo praposito sarri cublculi, et de 
legc ab co promntgata, et qnotnodo ab pcclesia abstraclus 
s i l ac necalus. E l de obmurtnuratioDC adversus Joanuem. 

1554. 
CAP. VIII. —De aotipbonariis h^mnis, qnos adversus 

Arianos cani Joanncs instihiit, el quomodo ejus pranJI-
catiouibus aucla; sunl res ortbodoxorum : diviies veru do-
lore aff^cti fuerwrt. 1555 

CAP. IX.— De Serapiooe archidiacono, et de sancia 
Olympiade, el quomodo quidem egregii viri Joannem 
conluraeliose inseclali sunt, sawara et violeutum appol-
lantes. 1558 

CAP. X. — De Severiano Gabalilaoo, et Aniiocho Pio-
lcmaidis eplscopo, el de his quse inter Severianum ac 
Serapionem gcsla sunt, et quomodo impcralrix eos imer 
se reconoiliaverit. 1542 

CAP. X I . — De quajstione in iEgyplo exortat ulrum 
Peus humana forma prarditus sit, el de Theopbilo A I P -
xandriaj episcopo, deque libris Orlgenis. 1543 

CAP. XII. — De quaiuor fratribus monacbis, qfll Longi 
iirebanlnr, quibus jufensus fuitTbeopbilus. 1516 

CAP. XIII. — Quomodo iidem monacbi ad Joannem con-
fugcrinl, ob slDgulareoi ejus virlolem, et quomodo hac 
de causa Tbeopbilus advcrsus Joaunem iusurrexeril. 

O P . XIV. — De improbilale Theopblli, et dp sanclo 
Epipbanio quomo<lo Conslantinopolira venerit, el plebera 
jrivcrs*is Joanncm concilaveril. 1551 

CAP. XV.—De filio imppratricis et de beato Epipbanio; 
η quomodo mouacbi Longi lu colloqnium curo oo vene-
nrt, Pt Epipbanius inCvprumrevcrsui sit. Item de Joanne 
ci de Epipbjoio oonnulla. 1554 

ΓΑΡ. XVI. — Dc imperatricis simoltale adrersus Joan-
aom, PI quomodu Tbcopbilus cx Êgypto adveneril; iiera 
Je Cyriuo t.balcedorm episcopo. 1558 

ΓΑΡ. XVII. — Dc synoilo a Theopbilofacla inRuflnianis, 
ci dc accusatioaibus adrersos Joanoem. Et quomodo 

17i2 
Joannps vocalos, cum se jadlcio non sisteret, a Thcopbilo 
dppositns PSU ifi:̂ s 

ΓΑΡ. XVIII. — Quomodo populus adversus Tbcophilum 
cl rpliquos episcopns sedilionem excllaverit, ei mipera-
torcs cnnviciis appetiprit. El qua ratioDC rcvocatus Joan-
nes, sodom suam rccepprit. 

ΓΑΡ. XIX. — De Iniprobitate Theophili, deqne inimici-
tiis iotpr /E^ypiios ei (onstanlinopolilaiios, etdefu^a 
Tbcopbili. Iicm de Nilamnione monacbo, el de syoodo 
pro Joanno collprta. 1503 

ΓΑ»». XX. — Dti sialua August», etde conclone Joan-
nis , ctde synodo qu« rursus couira illum cnogregala cst, 
dequc ejn» dcposilionp. 1567 

ΓΑΡ. XXI. — (Juanta mala populo acdderint, post 
expu sum Joaoncm, t l d e insidiisper sicarios ei struclis. 

U70 
ΓΑΡ . XXII. —Quomodo Joannes sede sua injuslc polsus 

est, el de lumuliii subsecuto : dpquc igne in ecclcsiam 
ca-liius immisso. Et quomodo Cucusum missus fuerit i a 
exsilium. 1571 

ΓΑΡ. XXIII. — Ρβ Arsacio qui post Joaooem electus 
pst, et quaiitis malis aflcceril eos qui Joanni favebant. 
Item de bpala Nicarpte. 1374 

ΓΑΡ. XXIV. — De Eulropio lectoro, et de beata Olym-
piade, ct Tigrio presbyicro, quanla passi smi Joannis 
episcopl caiisa. ltem dc palharcbis. 1578 

ΓΑΡ. XXV. — Quomodo, Ecclpsia turbata, respnblica 
quoque raalc affecta fuil, et de Sliiiconc llouorii comilp. 

1579 
ΓΑΡ . XXVI. — Epistolse dua3 Innocenlii papaa, altera 

ad Joannem rbrysostomum, a l leraadclerumroastaDi ino-
polilanum pro Joanoe. 1583 

ΓΑΡ . XXVII. — De calamitatibas qua) Joaaois causa ac~ 
ciderunl; ct de obilu Eudoxiae Augusla? et Arsacii. Jtem 
de Altieo patrtarcha, quis et undc fueril. 1590 

ΓΑΡ . XXVIII. — Quomodo Innoceotius episcopus Ro-
manus impense sluduerit, ut collecta synodo Joaooem 
revocarpi; et de leKaUs ab eo missis ad inquirendum; et 
de mortc Joannis rbrysostomi. 1591 

LIBEKNOSIS. 
ΓΑΡΓΤ PRIMCM. — De morte Arcadii, et dc imperio 

Tbeodosii Junioris, ac de sororibus ejusdem. Itera de 
pielate, virtute ac virginitatc Pukbcri® Augusta?; et de 
religiusis aclibus illlus, et qiiam recte Tbeodosium im-
peratorera educaverit. 1594 

ΓΑΡ. II. — De inventione reliqiilarum sanctorum qua-
dragmla marlynim. 1398 

ΓΑΡ. III. — Herum de virtate Fulcherise acsororum 
ejus; el quam Deo cbane fuprint. 1603 

ΓΑΡ. IV. — De ftudore lVrsaruro : itera de Honorio 
eiSlilicone, Pl de rebus Homae et in Datmatia ^pslis.1605 

ΓΑΡ. V. — De diversis geulibus qu* bellum intulerunt 
Romaiiis, et quoo divioa provjdeutia devicUe sunt, au i 
ftixius cum Romaiiis pppiĵ crunt. 1606 

ΓΑΡ . VI. — De Alanco Gotho, el quomodo, Romam 
rependno insultu adorlus, eara graviter aftlixerit. 1607 

ΓΑΡ . VII. — Ouomodo Inuoceolius Romana3 urbisepl-
scopus Ipgatos misit aU Alaricum. Item de Jovio praefecti 
pruetono Italiae , el delegalioae ad im(>eraU)rcmf eldeb s 
quse Alarioo conligerunt. 1610 

ΓΑΡ . VIII. — De rcbellione Attali, et comite Hera-
cliano, el quomodo Allatus, pedibus Honorii poslea ad-
volulos. vemara impptravit. 1611 

ΓΑΡ. IX. — De spe quam prssompserant pagani et 
Ariani propter Altalum, Uem de Saro forlissiroo duce, 
et quomodo Alaricus Romam ppr fraudem ceperit , et 
basilicam Sancii Pelri iuviolalam servaverit. 1615 

ΓΑΡ. X. — De muliere ltomaua, qua3 caslltads egre-
gium spccimen edidit. 1613 

ΓΑΡ .XI. — Dc lyrannis qui co tempore adversasHono-
rium in Occidente rebellarunl, ct funditus deleti sunt, 
ob amorem Dei erga imperalorem. 1618 

ΓΑΡ. XII. — De Theodosiolo et Lagodio, etdegen-
libus Vandalorura ei Saevorum. Itera de morto Alarici, 
el de fuga ronslanlini el Gonslanlis tyrannorum. 1619 

ΓΑΡ. XIII. — De Gerontio cl Maxtmo, et de exercilu 
Honorii, et quomodo Geronlius cum uxore caplus inler-
fectusque est. 1622 

ΓΑΡ. XIV. — De ronslantino, el de exercitn Honorii; 
et de Edobico magisiro militum ; quomodo ab Ulpbila 
ducp, qui cum roustaolio missua fuerat, victus ac per-
ernplus fucnt. 1623 

ΓΑΡ. XV. — Quomodo Tonstanlinas insigoia impcrii 
deposueril, el presbyter factus fuerit. Ejusdem c«dps, 
el aliorum qui adversiis Honorium rebellaverant. * 16i0 

ΓΑΡ . XVI. — De divioi numiuis erga Honorium bpnc-
volcolia; el de ejusdem obilu. llem de succcssoribus 
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ilUus, Valeotlaiafto scilicet el Uonoria filia. Et de pace 
qu«e tanc fuit abique lerraram. 1627 

C A P . XVII. — De inveotione Zachari» prophet» ct 
Stepbani protomarlyris. 1627 

OBSERYATIONES UENRICIVALESII. 1651 
LIBER PRIMUS. 
C A P U T pmMOif. — De anno quo primam restitutue est 

Altiaoasius. 1631 
C A P . I I . — QQO anno Julius, Romanai nrbis eplscopus, 

missig in Orientem presbyteris, Atbaoasiom et Easebia-
oos Roniam ad eynodum evocaverit. 1631 

C A P . I I I , — Quo anno Alhanasius Romam venerit. 1654 
C A P . IV. — Qno aono syoodus Romana congregata t i t 

in eaosa Atbanasii. 1634 
C A P . V. — Refellitur Baronii senlentia, qui doas eyn-

odos Ronanas facit. 1656 
C A P . VI . — Utrum Albanasios bia Romam venerit. 

Refellitur Soeratis et Baronli eenlentia. 1638 
C A P . VII. — De rircalari Albanasii epistola ad omnes 

orlbodoxoa, utram de Gregorio, ao de Georgio scriptasit. 

CAP. Vin . — De Antiocbena eynodo, etde epiecopis 
qoi ad eam conTeoeranU 1641 

LIBKR SECUNDUS. 
CAruT P K U I U I I . — Qaando primam episcopas bctas sit 

Paaiui. 645 

CAP. I I . — Utrum Arios baeresiarcbesa sy&odo Βκι*. 
solymilana ausceplos sit in communionera. 16tf 

C A P . I I I . — De prlmo exsitlo Paull GcmMaBtiaopxl-
Uui. m 

C I P . IV. — De prima resUiollone Paall. m 
Γ Α Ρ . V. — Qdo tempore Easebitis Nicoatedieetts «d 

episcopatom ConslanliDopoliUnum irauslaios fueril 1691 
C A P . VI . — De secunda resillatiooe Pauli, etde». 

condo ac teiiio ejos exsilio. 165! 
C A P . VII . — De lerlia restitultooe Paoli CoasUatioo-

politaoi. 16! 
C A P . VIII . — Da ultlmo Paull exsfllo, ejusqne obiti. 

C A P . IX. — Car Albanasius inter ortbodoxoe fpijcopw 
Paulum Coastantmopolltanam miDlme receneuerit 1654 

LIBEB TERTIOS. (Tredeclm capitibas cooslat) 1654 
Variae lecllooes ad Socralem. 
Varia leciiooes ad Sozomenam. 167· 
Index analyticus Ια Historiam Socratis e( Samaal. 

m 
Iodex auctorom qai citaulor a Socrale et Soaomeoo. 

1691 

Index ad Valesii nolas. UjW 
lndex ad notae varioranL Ι™ 
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